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L'ABttflt  CHBOivOLOGiQr  E  du  pnsideni 
itciumit  arait  eu  pias  4e  f  rente  édtiiont, 
'  AwK  fiMaats,  qoaad  nous  avont  eatrepiU  la 
lâcki  «M»  é»  W  teNv  «MMÉte  ^  a*  m 
ptt  4iipmt«  avec  raiMlleDt  oomge  que  bow 
aiioiit  U  ff^Kte  WiMWiwfu'tfls  «hrèa»* 
meMê  àê  1130.  Ce  innil.  eiéeuté  d'aprfea  la» 
conaeitt  et  sous  la  direction  de  M.  Mlcbaiult  iê 
rAcadëniie  flrânfialae,  a  obtenu  l'approbation 
du  public  puisque  nous  publions,  aujourd'hui, 
ia  quairièive  o4iltoa  de  aotre  continn.<Hiioa. 
Ce  succès,  que  l'aniiii^^  du  savaut  bisionen  des 
Croisades  nous  avait  prédit,  nous  rend  p!us 
cMft0MM«,  lll  «M  pwsible.  la  méiuoire  de 

H.  IIHfÈM  «  Mm  Uti^rnwipiiMii  4«  m* 
tnrâm* 

at  MMOR  DAUTlETtUt. 


PRÉFACE 

PRÉSIDENT  HÉNAULT. 


far;  fMidV  «  4IA  aékevi,  on  Fa  inné  olOt  : 

M  n'a  conseillé  de  !r  pnHîcr,  cl  j'avoucrsi,  >i  Ton 
mU  fae  l'on  n'a  pas  eu  de  peine  h  me  pcr-stia- 
der  ;  cepemiaut ,  je  crou  devoir  avertir,  que  quoi- 
fiefcmnHwtll  n'tMMMT^ifHél  M«  ttmtlH 
tmm  mm  les  mm  de  Vaiiat,  de  Jearnaux  et 
#AMfée,  qni  ne  contiennent  que  de^  dsfrs  do 
naiRW!^«,demariage«5.dehaJa!ll<*s.  de  morts,  etc.; 
qaand  on  M  aéra  éooaé  la  peine  d  examiner  ee- 
Iw-d,  M  iveennellra  qpll  doll  être  te  ink  iCwn 
|raodls»ta;fpeleefaidieaUoBs  deemefièreilcs 
plas  întéressanlea  de  noire  hialoire,  et  même  des 
histoire  Mranqèreft .  y  ^nnl  ra<?<»mhléc*.  el  qu'en 
tnème  lexnp»  que  cet  ouvrage  sera  utile  à  ceux  qui 
ne  le  coosaUerool  que  pour  iet  dalee  des  ftiU, 
iaeteiera^meiMàeenvilterml  plmiae- 
truil». 

Cps  dfrniers  y  troQteront  de  quoi  se  rappeler 
des  époques  de  tous  les  genres,  les  vraies  sources 
K  Ice  dbcn  Ibadenenle  de  Mb«  dnril  public,  soU 
ecelésiasilque,  soil  politiqoe,  eett  civil  :  les  conci- 
les, les  traités,  les  ordonnances,  de.;  el  Ici  mot 
^rhnppcr»  peut-être  auv  loc(cur«  moins  versés 
lians  ia  cooiuissauce  de  uolre  lustoire,  sera  aperçu 
iMcfrolC  per  eeax  ^  en  eot  bit  ane  étude  plut 
psiiciliefe* 


Vdw  ce  qetreiade  li  Ibrnede  reemge,  void 

Tordre  que  l'on  t'eit  iMTCeeril.  là  pteaitère  race 

n'apQ  être  traitée  comme  îc?  fleux  autres,  «nrruhi 
Pesage  où  étaient  alors  les  rois  de  partager  leur 
sQoccMion  entre  leurs  enfants.  Et  pour  porter 
foeHae  hunière  deee  et  pelel  de  Mire  Utloire, 
on  a  rangé  par  colonne»  les  roi«î  1e«  dîirfrenle* 
parties  de  la  France,  de  manière  qno  Ton  pùl 
apercevoir  du  même  coap  d'oeil  tons  ceux  qui  ri- 
g  oeiest  den  le  nènse  leeope.  L*tofdpe  eil  dUlreiit 
per  rapport  aux  deux  autres  races. 

On  n  nn«si  cfumo;!''  en  ffueîqvir  eho^c  l'ordre  de  la 
fia  de  la  seconde  race;  mnis  on  en  dit  U  reifon 
dans  le  corps  de  1  ouvrage. 

Ceauneiee  IMIeqaieoille  plasprèe  de  mue, 
nous  intére<>sent  datufaiet  et  qne  Ton  en  peut 
lirrr  [îlut.  d'u(iîi!(^,  parce  que  les  exemples  de- 
vicuQcnt  plus  seiiihiables  à  nos  usages  el  A  nos 
mcporSi  on  ne  sera  pas  surpris  qne  les  années  des 
règoee  de  la  taelelèiM  raee  aoieiit  pine  lempllce, 
â  neane  qa'dks  se  rapproehefti  pltia  de  notre 

terop?,  et  que  parla  même  proportion  rïotjH  avoo« 
donné  tant  d'étendue  aux  règnes  de  Louis  Xlll  el 
de  LonisXIV. 

Cepcudaut  j'ai  (oujouft  en  allenCieii  à  ne  rien 
ajenter  qui  ne  f&t  confomie  i  mon  pceniierprq}et, 
e*etl-Mil«à  éviter  d'entier  dans  ancnn  détail  qvi 
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se  rcsseutll  Irop  de  l  liistoiip,  pf  A  rhoisir,  dam 
les  nuilicres  de  droit  public,  le  pur  nécessaire.  La 
table  e»(  bien  augmenlée  :  en  ne  e'eel  pas  «en- 
leulé  de  mettre  un  chiffre  à  chaque  mol,  on  a  dé» 
^"t^n6  ou  spécifié  les  matières  pour  facililcr  les  rc- 
clierches;  ce  qui  est  un  travail  pénible,  mais  où 
j  ni  été  encouragé,  parce  que  c'était  le  nioyeii  de 
rendre  le  livre  vériUdiIenient  nlilef  non^eniement 
peur  les  dates  dos  faits  qu'une  Idile  rend  plus  aisés 
à  trouver,  mais  pour  chaque  matière  dont  on  veut 
s'inslruire,  et  dont  on  peut  voir  toute  la  Huite  à 
chaque  article,  i»eIon  qu'elle  est  indiquée  par  les 
chliRies.  ' 

La  rorme  de  cet  ouvrage  ne  permettait  pas  de 
citer  toujours  les  autorités  qup  l'on  ,i  suivit  soit 
pour  les  fnits,  soit  {M>ur  les  dates;  mais  il  est  bon 
d'avertir  que  l'en  a  été  attentif  à  n'y  rien  avancer 
qatl  n'elit  la  eertiinde  dent  ce  genre  est  sosecpti- 
ble,  et  que  pour  y  parvenir  on  ne  s'en  est  pas  tenu 
ativ  compil.iieiirs  ni  aux  historien»  modcrnes.  Par 
rapi>orl  à  la  première  et  à  la  seconde  race ,  Gré- 
goire deTows,  Frédcgaire,  Eginharl,  Thegan,elc., 
avec  les  annallates  et  les  ehroniiines  les  moins 
suspecte!!,  sont  tes  ramrtfs  de  ce  qu'on  a  écrit  X'OB. 
n'a  pas  omis  de  recourir,  pour  les  mêmes  temps, 
aux  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
reeoeil  inflnbnent  préeienv  par  les  reeberehes 
anssi  exactes  que  curieusea,  el  anssl  utiles  qu'a- 
erénlilos  ijont  il  rempli.  Par  rapport  h  la  troi- 
sième race,  nous  a\  ooi  eu  pour  les  premiers  règnes 
des  guides  encore  phis  sûrs,  tels  que  sont  les  bis- 
teiians  publiés  par  Dnehesne,  Ville-Banloain, 
Join ville,  Matthieu  Paris,  etc.  ;  pour  les  suivants, 
jusqu'à  rt-lm  <W  Henri  II,  Froîssarf,  les  lusloricns 
du  Louvre,  Moustrelet,  Comiues,  etc.  £l  pour  ce 
qui  regarde  les  deraters  règnes,  après  «voir  cea- 
sttllé  lliiiloifedeM.  de  Thon  el  les  Mémoifns  de 
t'ond^  SUT  les  années  qu'ils  rcnrennent,  on  n'a  plus 
PU  que  la  ppiuc  de  bien  choisir  dans  lo  rH)!j>t)re 
presque  inAni  de  pièces  du  temps.  Par  rapport 
aux  08mc(icas,jen*ai  omis  aucune  de  celtes  que 
l'on  m'a  indiquées,  et  j'ai  cherché  moi-même, 
avec  heaïicoup  de  soin,  tout  ce  qui  pouvait  m'èlre 
échappé  d'erreurs  ou  de  négligences.  Pour  ce  qui 
egarde  les  augmentations»  à  quelques  portraits  et 
.  qndques  réllesiions  près,  je  ne  me  râb  permis 
gne celles qoej'ai  éraes  indispensables,  comme  des 

■XplicalionS  sommaires  de  quelques  traités,  de 
inelques  lois,  de  quelques  usages,  des  circons- 
tances essentieth»  de  quelques  batailles  ou  de 
quebines  sièges,  les  vieloires  et  les  conquêtes  de 
Louis  XV  qui  se  trouvent  placées  naturellement, 
à  l'occasion  des  mêmes  villes  qui  0î>f  été  prises 
sous  les  règnes  précédents ,  de  nouvelles  remar- 
ques sur  les  fiefs,  sur  les  apanages,  sur  les  auo- 
Hissemeus,  sur  quelques-unes  des  dignités  de  Fê- 


tât, comme  les  pairies  :  quelques  anecdules  qui 
sont  moins  de  curiosité  qu'elles  ne  sont  utiles, 
pour  mieux  faire  «olendre  certains  faits,  ou  pour 
faire  jnger  pfais  sûrement  des  meurs  et  des  osages  ; 
les  lioms  de  plusieurs  savants  et  illuslrcs  que  je  re- 
grelle  de  n'avoir  pu  mettre  en  plus  Lçraiid  nombre: 
enfin,  tout  ce  que  j'ai  cru  qui  pouvait  préparer  à 
l'etude  de  notre  histoire  et  en  teiHter  la  lecture  à 
ceux  qui  s'en  seront  fldl  une  idée  générale  dans  eci 
Abrégé.  On  trouvera  aussi  plus  de  foits  qui  sem- 
blent étrangers  a  la  l'rance  ;  j'en  donnenii  «lotkx 
raisons:  la  première,  que  ces  faits,  en  les  rhoi- 
tîsfaql  le  mieux  que  j'ai  pu,  m'ont  paru  adoucir 
la  sécheresse  d'un  abfégé  ehronoiogiqne,  et  cette 
raison  peut  s'appliquer  aussi  aux  réflexions  et  aux 
portraits,  pourvu  que  l'on  n  eu  abuse  point  :  la 
seconde  et  la  véritable,  c'est  que  ces  faits  tiemieut 
presque  (oajonrs  à  notre  histoire,  ou  que  dn  anoioa 
s'ils  n>  ont;  pas  un  rippert  bien  precbaiu,  ils 
servent  à  faire  connaîtré  la  position  <\r>  f'Europe 
sous  chacun  des  règnes  de  nos  rois,  cl  nous  pré- 
parent A  mieux  juger  des  événements  qui  sont  arri- 
vés, lorsque  les  dreenslanoea  nous  ont  liés  avec 
aee- voisins,  Ott  notts  ont  fereéa  de  leur  ftire  la 
guerre. 

Ainsi  cet  ouvrage  s'est  accru  successivement  de 
plus  des  deux  tiers,  depuis  qu'il  a  paru  pour  la  pre- 
mière Ans  en  1744;  mais  en  s'apereevra  que  ces 

augmentation*  n'en  chanfienl  ai  1a  forme ,  ul  le 
caractère,  et  qu'elles  sont  dirigées  suivant  la  même 
ialtintion.  Si  ces  augmentations  sout  ucccssaircb, 
le  public  pardonnera  aisément  la  muUiplicUé 
des  éditions,  et  aentiia  qoe,  dans  une  si  gnnde 
carrière,  on  a  toujours  à  réparer  des  fautes,  à 
éclaircir  des  faits,  et  à  suppléer  des  choses  essen- 
tielles; en  un  mol,  c  est  l  uiililé  qui  doit  eu  être 
l'excuse. 

Je  voulais  connaître  nos  lois,  nos  mœnra,  et 
lout  ce  qui  est  l'âme  de  I  hisloire,  ou  pluldt 
ritistoirc  même;  mais  la  juste  méfiance  de  ne 
pouvoir  remplir  une  si  vaste  entreprise,  et  l'im- 
patienee  d'en  jouir  pour  moi-même,  fit  que  je 
cm»  devoir  me  réduire  au  simple  projet  d'un 
ahrésé  chronologique  :  je  pris  la  liberté  ilc  m'en 
ouvrir  à  M.  le  chancelier  d'Aguesscau,  qui  l'ap- 
prouva. 

Ce  Alt  dans  eette  vue  qu'en  suivant  les  dates 

(les  années  et  le  cours  des  siècles,  je  versai  dans 
les  intervalles  tout  ce  que  la  lecture  de  quarante 
ans,  des  réflexions,  et  surtout  des  conférences 
paHicullères,  m'avaient  fiiU  recneOUr.  Je  gardai 
long-femps  mon  seeret,  et  je  me  contentais  de 
faire  part  do  mon  ouvrage  à  quelques  amis  ,  toutes 
les  fois  que  l'occasion  se  préserdnîl  de  les  instruire 
de  quelque  fait,  ou  de  leur  dounerqucique  éclair- 
cissement sor  des  questions  de  droit  pobUc. 
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liais  qu'il  me  Mil  permis  de  m'iliterrompre  pour  1  les  Segtiier,  les  Molé,  les  Bîgnon,  les  Harlay, 


dire  un  mol  en  g^Mi6ral  des  coiift*rciiccs,  à  l'occa- 
sion de  <  («llos  donl  je  viens  de  parler  :  que  d'avan- 
tages elles  procurenl!  cl  combien  j' invile  les  roa- 
gisIraU  à  ne  les  point  négliger!  C'est  lA  que  s'en- 
Iralient  le  goAl  des  bonnes  MlfCS ,  et  le  désir 
•le  savoir  ;  c'est  l;i  que  l'esprit  se  rempli!  o( 
n'éclaire  par  do';  t  irliosses  mutuelles ,    cl  par 


les  I^moiguon,  etc.;  les  conrérenees  éUdenI  le 
déla.s5emenl  et  la  réparation  de  lenrs  travaux; 
ils  j  venaienl  reprendre  de  nouvelles  forces,  et 
c'était  an  proAt  ^1  pour  les  mœurs  cl  pour  la 
science. 

C  esl  d'après  de  pareilles  conférences ,  où  prési- 
daient dos  lioinrnos  vraiment  liahiles,  et  où  so 


les  discussions  :  cl  quo^l'on  ne  croie  pas  qu'cl-  ,  Irailaiciil  les  quesiions  les  plus  importantes  de 

les  ne  soient  foiCes  que  pour  la  Jomiesse;  plus  |  notre  droit  publie,  que  J'ai  Toeueilll  les  principes 

on  osl  instruit,  et'  plus  elles  sont  utiles.  Voyez  I  qui  font  l'objet  de  cet  Abrégé  chronologique;  aussi 

les  hommes  illustrr«  du  >i(Vlo  passé,  ces  hinuères  |  y  Irniivcra-Uon  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  CSHenltel 

du  tribunal  et  du  kirreau,  le«  Talon,  les  de  Tbou,  1  daiiti  ciiacutie  de  ces  matières. 
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Aidie  (Odatirji  iW}  da  UÎMa, 

1578. 
Aignadel.  1500 

Aigwa-Mortes.  tMO.  i4M,  «638. 
AioiUDo.  1634,  «. 


Aiauruenail  ^Idaaard ,  19M;  da 
|Wjert  dij.rta4i.  ^mlV. 

le.  1632 

Aire.  1611  76  78. 1710      ,       ,  » 
.Vi»ne  1'.  rivirrc.  iy;j. 
Ai».  i:.01  i.")  90,  UiiC»;  U  Chip.  Ile. 
790.  800.        81  i  75.  088. 1608  73 

AlarErMîyii.  IIM  ' 

Alt.,ini,  1700. 

.VlLiaim-,  ljl7.  r.  ^ 

Alb4>  .lucd   .  l.îia  42  SfttflHtal 
1(V>1;  Royale.  1688. 

Alt..TKr>tU,;  

.\lt»erniale  (il  j. 
Albérooi.  1708.  ^ 
▲llMft,  empereur,  iWéj  H, MO. 

1600:  de  Brandebourg.  1636  51; 
archiduc .  1506  08.  1600  10.  Voy 
Luiiiei,  Chaulnes. 
Albi.  Albigeol«.4ii  ^  i«3  ib:i6 

que.  ItiïÔ. ,,     ■    '   •     t  ) 
Albion,  407. 

Alboin.  668.  ^1 
AJbret  (Jean  d\ia6a.ttiailb||» 
rl.  iSk  60;  leanae.  mà.lm 

liseflo-n;  duché,  liâH;  {mr 
réçhai  d'),  ieBonrtmwM 

1678. 
Albu<|U(Tque,  17Q|t 
AU-,iiii.ir.i.  1706. 
Alri.H.  i:.Ti. 

Alcira.  1707. 


11. 
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AlcoDcnel.  1709. 

Alculn,  789806 

Alègre  (Yves  d'),  1512;  tuarquig  d', 
1703. 

AJfDÇOD  (l'icrre  ,  comte  d  ).  1329; 

Ckarles.  i3M;  Jean,  lilô;  René. 
dMi40  57  7IWi:  M.  d  .  lâSS 

97:  Marguerile.  15253)  ;  FnnCOis 

duc  d*.  1574  76  78  83  M. 
Alet  (éréqae  d).  1878. 
Aleus-Frsncs,  817. 
Alexandre  le  Grand,  636. 1189, 1535; 

papes.  11I,9^^2.115G71;  IV.  125Ô; 

V,  1408;  VI,  1UI3  '.»:>  98.  1503; 

VII.  1387,  16i8      tVi;  VIII,  1662 

90  91  93;  évëque  de  JéruMiem  , 

892. 

Aleiandrie,  636, 1215  ;  delà  PalUe. 
1657. 

Alexis.  Voy.  Comnèoe. 

Alger,  Algérien,  ISIl  47.  IMS  10 

82  84  88  89. 
Alicanle.  1691.  1706  0809. 

Aliénation,  12rSb  R.Mttelllli;Ffl|r- 

Domaine. 

Aligref'l  I.  1G2I  r>l  CTIB. 

Aliocourl.  1589  94. 

Alii .  femme  de  Pierre  de  Dreux  , 
1116  ;  fille  de  T.ouis-le-Jcunc,  1171 
86  W;  r«lne  de  Chypre.  1226. 

AHmmiM,  AtteiMWll.  Tolbiac.  496; 
défUtt  |MrP«p||i.  743;  flotte,  1149; 
Charlemagne,  778;  Frédéric,  1188; 

.  Indépendance  de  la  cou.~onne  Im- 
périale, 1336;  clergé,  1*47  ;  impri- 
merie ,  1457  74;  Lansquenet-S , 
1497;  en  Cliampagne,  152:1;  All.- 
mands.  15V4;  bataille  dcMulberg, 
1517;  Henri  II  ,  15.VJ  ;  i  Hiniral., 
1570  ;  Calendrier ,  1582;  en  Bour- 
gogne. 1587;  projet  de  Henri  IV, 

'  im;  padflcttloii  dtnm.  16»; 
Chierre ,  IffH;  paix  de  Lnberk . 
MBS;  Gustave-Adolphe,  1631  33; 
YlUtein,  1634  ;  Guerre  ,  1636  H  ; 
Ratisbonnc,  IGV»  ;  Turenne ,  1644 
46  74  ;  Mme  du  Hhin,  1658  ;  Louis 
XIV,  1689:  Hanovre.  1692;  Mon- 
•eigneur,  1693  ;  paix  en  1711. 

AIlemaDote.  830. 

Alliance  avec  le  Nonl,  15IS;  le* 
SnlMes.  1549  83.  IMtOl  1716;  les 
Hollandais,  1627  ;  la  Saède.  1033; 
triple ,  1668  ;  contre  la  France  , 
1089,  1701  03  ;  du  roi  de  Portugal, 
de  la  France  el  de  l  E>pagne, 
17(M. 

Almanza.  1707. 

A)o(t.  1667  8a.  «MB. 

AlpaTde.  714. 

Alpes,  1713. 

AlB»wiie.  wi»  CaaUile.  IIM;  IX. 
SimfllV;  nff  d*ArrMMi,  flBB; 
«orne  de  Barcetoofie,  1179  ;  comte 
de  ToQlouse,  19901981  ;  comte  de 

Portugal.  1088;  VI.  1667;  roi  de 
Naples.  1493  95;  comte  de  Poi- 
tiers, 1226  38  45  49  70  :  XI.  1516. 
Ahaa\  «il2,  1634  W  48  61  74  75 
80.  1709;  Gdmdd'.  1080;  Thiérl 

Alteii«!Mè<)',1089. 

Aittaow.m  '»*'^'' 

Altesse  ;ii(re  d  ).  IGU  98  ITOfli^ 
Alverl.  Ile  en  SainMin,  5HH> 

Aiviane,  l.m 
Aiii  il.iric.  â31. 
Affiauri,l±0.  ^ 
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Amfaanadcs.Ambassadeurs. Envoyés. 
Agcns.  1432  35.  1534  42  58  63  75 

98,  1602  24  61  62  83  85  87  89  98 

99.  1715. 
Ambassadrice,  1645. 
Amberg.  1703. 
AmbUmont,  1674. 

Amboise,  ville,  1560,  Ifôf,  p.  100; 

Chaiimantd'»  1479;  Margaerlte. 

1488;  Chariea  d\  ISOO;  Georges . 

cardinal  dM500  03(^08;  Bussid', 

1579  ;  Jacques  d*,  recteur.  1594. 
Amédéc.  Voy.  Saroie. 
Amcigard.  1457. 
Amtrigiir.  1492,  1623  28  9883. 
Amrreviiie  (d'},  1684. 
Amient,  18n;iii8»107ft.lflaV.lM8 

46. 

Amiral,  Amirauté.  1336  80,157072, 

1087460906  Foy.CoUsnl. 
Anurbiie,  1858. 

Amortissement.  1275,1328. 

Amours  de  LuuU  XIV.  1665. 

Amsterdam,  lOflL 

Amyol.1551.  p.  193,  202 

Anab.ipli.stcs.  l.'vM*. 

Anaclct,  pape,  1130. 

Anastase.  empereur,  506. 

Anatomie,  cour*.  1673. 

Ancre  (marOchil  &).  1612 16  17  20. 

Aodalot  (Franctto  d"}*  IMS»  Umlu, 
1890. 

Andel7 , 1602. 

Andoto  (d).  1204. 

Andouins  (Cohsandre  d'),  1587  93. 

André,  roi  de  Hongrie,  1344  82. 

Andronlc ,  1324. 

Anct.  1566, 1686. 

Angeli  [Saint-Jean  d).  1388. 

Angennes  (Cl.  d'),  1593. 

Angers,  ville.  1017.  1555,  1602 19  20 
52  ;  Nicolas  d*.  1109.  Yoy,  Anjon. 

Angevins,  rois,  ftirnoBunéi  Mmto- 
genttt,  1485. 

Angleterre,  Anglais,  ile  d'Albion, 
497;  peuples  barbares,  807;  Guil- 
laume-le-«âtard,  1062  67.  1148; 
Lois.  iWû  ;  trêves,  1381»  :  Robert , 
1092;  Henri  I.  1100  13  16  20; 
Flotte.  1149;  Henrill,  11566167 
69  71  79  80  8689;  JeaD-sana-Tcrre, 
1900  06  14  15;  Henri  111.1^26 
59  6673;  Edonird  1. 1988. 1805 
94:  Edouard  II.  «;  Bdoowd 
III.  1336  41  44  47  50  55  58  60 
717680:  Jean.  1364;  Richard  II, 
1347  76  80  8386  94  97  ;  Henri  IV, 
1410;  Henri  V,  1415  1922;  Henri 
VI.  1422  23  28  30  :i5  41  48  51 
57  70;  Edouard  IV.  1470  75  77  85; 
Richard  III.  1485;  Henri  VII  . 
1475  85.  1509;  Henri  VIII.  1513 
18  34  41  44  47;  Marte.  1553  54; 
Ellsabetb.  15S6  88  81 81  88  04  06, 
1003;  Jacques  1, 100895;  change- 
ment de  religion.  1603;  Charles  I, 
1626  27  29  33  39  40  44  49  33  5t  ; 
Cromwcl.  1654  57  58  60  62;  Char- 
les II.  1654  60  62  64  66  68  70  72 
7477  78;  Jacques  II,  1677  88  96, 
1701;  Guillaume  111. 1688  90  92 
93  96  97  99, 1700  ;  Anne,  1703 13; 
JaoqiM»  III,  1718.  riywleamf 


Angto^xon!!.  ISIIi. 
Angorie,  1394. 

Angouléme,  ville.  508,  1352, 1441 , 
1515  34.  1619;  Isabelle  d'.  1200; 
Gui  de  Lu>igiian,  comte  d',  1302; 
iUD,  €9mie  d' .  1407  ;  tUn  de 


François  1 .  1484  86;  François  I. 
roriilr  d",  14ii,15().î  li;  Louise, 
durhcs&e  d  .  1515  21  24  26  28  29 
31  35.  47  81)  ;  tluc  tf,  Nai|g«M, 
1589.  160-2  -27. 

Angoumois.  585.  1141. 

Anshien.  ville.  1706;  François,  com- 
te d  .  ^ai3  M  46  57;  Louil.  duc  d*. 
1610  43  46.  Foy.  Goodé,  madeoMl- 
wlle  d-,  1719. 

Anhalt  (CatheilM  Ateinrat  ), 

1711. 

Anien,  511. 
Aojorant,  1580. 

Aiyou  (comtes  d'!,  877:  Vrovince  el 
maison  d',  1026  92  .  IKKi .  1200  25 
55  8385  96.1493  91.  1576;  Geof^ 
flroy,  grand  sénéchal  d'.  978;  Plain 
Ugenète.  1116  35;  Henri.  1150  54  ; 
Ciiariea.1945  5570  8883  85  99: 
Loals,lSS5  58.1S4471  788089; 
Louis  II,  1389, 141593;  Louis  III. 
roi  de  Sicile.  1428  31  ;  René.  1419 
31  76  80  ;  Marguerile  .  1457  62  71; 
Jean.  1161  ;  lolande,  1476;  Char- 
les, comte  du  Maine,  1480;  Ferdi- 
nand, 1493;  François,  duc  d'Au- 
male.  1548;  Henri  111,1567  0971 
73;  François  d'Alençon,  157678 
80  84  ;  Monsieur,  frère  de  Louia 
XIV.16I0;  Philippe  ¥.1883.1700; 
Loiiif  XT.  1719. 

Annales  de  S.  Berlin,  919. 

Annaies  Victoriani,  p.  81 

Anii.iti  s.  li3H  Koy.  Bénéflres.  E\- 
peclatives.  Réserves,  ef..    p.  320 

Anne,  femme  de  Henri  1, 1060.  Toy. 
de  Bcaujeu.  Comroénc.1148;  d'Au- 
triche. 16122838434548485958 
66 98.  Voy.  Bretagne.  MPur de Yco- 
ceslas.  fSn  ;  Sellera .  1486 . 1873. 
1701  020611  1914;deP<il08Be, 
1575;  Marie,  1664. 

Anneau.  1120. 

Annebaut.  1545. 

Année.  Epoque  .  743,  1560  61, 170O. 
Annoblissement ,  840  ,  1270  .  1313  , 

I. 579.  160094.  Voy.  >'oblcs&e,  Ro. 
turiers,  Serfs,  AflTranchiuemcot. 

Annonciades,  pi.  Itî 

Aniéailquea,  villes.  1938. 

Anselme  le  père,  840. 

Anaarde.STO. 

Antinëi,  1638. 

Antln  (d'I.  1663.170611. 

Aniioi  he  (prince  d  ),  1150:  patriarcbe 

d.  1215. 
Anti-papes.  1139. 
Antragueg.  1578  99.  1605. 
Anvers,  1583, 1645. 1703  06 15. 
Ap<Mrcs  (»ortdes),  500, 789  ;  Caaoat 

506;  Fêtes  dea,  1,18  01  aalv . 
Apanages.  6».  1188  111891. 

1466  68.1576,  p.396etsalv 
Appel .  922. 1135  40, 1245, 1303, 1597. 

p.  326  et  sulv.,  comme  d'ObH* 

1329,  15<'iO  85,  1673  88  95. 
Appenzel,  1303. 

A  premonl  (Marie4«0lliie  d'j,  1075. 
Aqueduc.  161388. 
Aquila,  1490. 
Aquilée.  1708. 
Aquilles,  Onnfre,  1645. 
Aquitaine,  585,  628  30.  710,  805. 

II. T7. 1283  85.  1329;  hommage. 
12r3%80  85;  Eudes,  duc  d  . 731  39. 
34  36  39  44  58  67;  Fcpin,  814  17  35 
40  42  45  53:  Louis,  854;  Carloman. 
H79;G«lllNBNt9l9| 
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Arabla»  (d').  1316.  •♦/^ 

Arbacius.  996. 

Arbalcslriffs,  ICOO. 

Arbitre.  1258. 

Arbrlssrl  (d  ).  Foy.  Robert. 

Arc  (Jeanne  dj.  1428  30  31  M. 

Archainbaud.6W5».996.  > 

Arcbaiicc.  capucin,  IGOâ. 

An  hers  (fratici}.  li»5.  IWO.  1532. 

Archevcihés.  té>2  7t95. 

Archiduc.  Maximilien.  1486  ;  Philip- 
pe liUô.  150»;  Charles.  1505;  Mii- 
Ihtas.  1578;  Aibcrl,  1597.  1608; 
L<?o|)ol-),  16V2  W  50  5i  ;  Charles. 
1700.  01  03  05  06  09  10. 

Archiduché.  H77. 

Archiduchesse,  1713. 

Architecte  (premier).  1665. 

Architecture,  1180.  1671. 

Arcis  (rucdes).  508. 

Arcos.  1617. 

Arcuell.  1613. 

Ardres.  152096.1657. 

Aregonde,  562. 

Argcnlieu(d).l«63. 

ArHenson(d  ) .  lf.97;  niin'slre. IWM)  13. 

Argent,  Or,  (VM  51.  8W.  1321  .  1521 
51. 1661»  8<.». 

Argenterie,  16»». 

Argentina.  ttJG. 

Argoia,1273. 

Arianisme.  500.  511  65  85.  822. 
Arisiole.  1-200, 1380. 
Arie».  508  70.  879.  lOôO.  12iw  j8  ; 

Constance  dM032. 
Arleux.  1615,  1711. 

AÎma'gnac.  630;  comtes.  1-283.  1*10 
15  51;  Louis.  1360;  Jean.  liW) 
T7  81;  Charles.  1173;  Jacques 
1177  81;  Louis,  KiOl  03;  Lorraine. 
1550;  carflinal,  1571. 

Armées.  1211, 1532;  commandement. 
16-27  39  7-2. 

Armcnonville  (d'),1701. 

Armentlères.l615  17(n68. 

Armes  ,  p.  326.  etc.;  sergent  d  ,  121o; 
à  feu.  1336;  profession  des,  1600,  p 
3-26:  Hommes  d',  1600. 

Arminiens.  1619. 

Arminiu.'i,  77-2. 

Armoiries.  1119.  1380.  118:1.  16*>. 
Armoiriques.  197,  591,  1230. 
Arnai-le-Uuc,  1570. 
Amauld  (Anl.).  1591;  éréque  d  An- 
gers. 1657. 
Arnheim.  1672. 
Arnolphe.  996. 

Amould.  r.l8  de  Louls-lc-Débonnaire . 
810  ;  bâtard  de  Carioman  .  877  ; 
empereur,  888  98  :  comte  de  Flan- 
dre, 912  G5;  archevé<iue  d<!  Reims. 
968  92  96  ;  duc  de  Gueldres.  1173 

Arondel.  16-28. 

Arpajon  (duchesse  d  ).  1680;  marquis 

&,  1711. 
Arpin.  1100. 
Arquebuse,  1514. 

Arques  ((lulllauroc  d  ).  1047;  combat 

d'.  1589. 
Arquien  (d  ),  1696. 
Arragon.  royaume.  827.1^828385 

92.  1711:  Sanche,  1316;  Jacques. 

1311:  Jean,  1252. 1151  6-2.  1503  16 

21  ;  Catherine.  1529  31  ;  Amiral  . 

1636. 

Arras  fpaix  d  ),  1435  63:  ville  .  1577 
99. 1712  ;  traité.  1182  83;  prise  d' 
1640;  levée  du  tléged  ,  1651.  Voy 
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Arrâw  (traité  d').  1712.  't.w 
Arrêts,  droit  de  siéger  aver  1m  pair», 
1225;  seigneur  de  Vernon  .  v£A; 
apanage,  1-283;  registres.  1313  ;  loi 
sallque.  1316. 1593;  exclut  les  évé- 
ques  du  parlement.  1319;  duc  de 
Brelagne.  1371  ;  duel.  1386;  Char- 
les VII,  14-20;  luxe,  14-22;  prévôt  de 
Paris ,  1501  ;  Brion.  IMO  ;  Poycl , 
1541;  Condé,  15«50;  Tanquerel, 
1561  ;  saint  Barthélémy.  1572;  si- 
gnature des  parties.  1579;  Charles 
de  la  Triniouille,  1588  96  ;  contre 
Henri  IV.  1589;  contre  les  jésuites. 
1591;  contre  Cuil.  Rose.  1598;  bré- 
viaire .  1602  ;  Régence.  1610.  13  ; 
Santarel ,  16-26  ;  cassé .  1632  ;  ma- 
riage de  Gaston.  1631  ;  Aiguillon. 
1638;  deTbou.  1642;  troubles. 
1648;  du  parlement  sur  les  boulan- 
gers. 1670;  du  conseil.  1692;  ordre 
du  Saint-Espril  de  Montp..  1700; 
prisonniers  pour  dettes.  170-2;  prl- 
malic  de  Lyon,  170-2;  doyen  du  con- 
seil, 1704  ;  cardinal  de  Bouillon, 
1710;  grands  on'tclers.     p.  84  326. 
\t»  (Louis  d  ),  1512;  baron  d',  1713. 
Arsenal,  158788. 
Ariaiînan.1709;  (d'),  1666. 
Artaud,  936. 
Artevelle  (d'),  1336  82. 
Artillerie,  1372  , 1495. 15-25. 1600  09 
94. 

Artisan,  1269. 

Artois,  province  .  119-2.1-215  25, 1415 
77  82  86  «y,  15-29, 1612  59  ;  comté- 
pairie,  1-296;  Robert  II ,  1-283  85. 
1302;  Blahaull,  1302;  Phihppe. 
1302;  Robert  III,  1316  28  31; 
comté  1381.  Voyez  Arras,  étals, 

im. 

Arts  (les),  1180.  V.  Lettres. 
Artus.  1200  15. 

Asfeld  (d  ).  168889, 1707  0914 15. 
Asie.  1671. 
Asiles.  1.515. 

Assassins  (prince  des).  1215. 
Assemblées,  parlemens,  615  51.  767 
79;  Charlemagne.  805  13  40;  de 
Strasbourg.  842;  de  Compiégne. 
«88  ;  à  Tribur.  1056  ;  de  Worms. 
1103;  de  Montpellier.  127.5;  domai- 
ne. 1275;  loi  salique,  1316  ;  béné- 
fices, 1397;  notables,  15-27,  i:i5896. 
1617  -26  ;  Fontainebleau.  1560  74  ; 
Sens.  1612;  de  Mantes.  1610;  du 
clergé.  1650;  les  quatre  articles, 
168-2.  Voy.  Conciles. 
Assises  de  Jérusalem.  1067;  grandes, 
générales,  635, 1135,  p.  3-2iiel  sutv. 
Associations,  813  17,  954  1127.  1576. 
Asl.  1.5-29.1615  43. 
Astolphe,  568.  753  66. 
Asiorga  (marquis  d  ).  1556. 
Astrologiejudiciaire.  1559.  p. 129,3*26. 
Astronomie,  789,  810. 
Alh.  ir.<57(58  97.  1701  06. 
Atbanagilde,  565  68. 
Athènes.  1567.  « 
Atours  (dame  d  ).  1680. 
Atrebatensii  pagut,  1112. 
Attignl,  »£L 
Avaral  (d  ).  1707. 
A  vaux  (d).  1644  47  75  98. 
Aul)enlon,  1650. 
Auhigni(d  :,  119599,  150102. 
Aubriot,  1369. 
Aubusson.  1565. 
î  Auilfléde.  500. 

j  Audigier.  511.  .ii«u.>^ 


Audouère,  .Vit.  i  HM^^tA 

Aveln.  1635. 

Avenelle,  1560. 

Avènement  joyeux,  1274. 

Avènes  (les  d  ),  1-258  ;  Jean  d'.  ISM ; 

Tille,  1659.  n»4t 
Avenir  prédit,  506. 1439.  — n; 
Aversberg  (comte  d'\  1700, 
Avesne-le-Comle.  1457. 
Avignon.  570, 1225,  1305  29  48  627« 

79  89.  1617  62  88  90. 
Avocats-généraux.  1589.  1629.  90. 

p.  -203,  211;  au  conseil,  1643. 
Avoués,  1092,  1135  48. 
Auguste  (titre  d  ),  508;  empereur  511. 

1186. 1^5, 1553;  siècle,  1663. 1715. 

Voy.  Saxe. 
Augustin,  1255. 

Augustule,  800,  1186.  ^ 
Aulneau,  1587. 

Aumale,  ville,  1592;  marquisd',  1546; 
François,  duc  d',1548  89;  cheva- 
lierdM591;  mademoiselle  d'.  1667. 

Aumont.(Jean  d  ),  1589  9295;  Anl.. 
1611  fx>67;  duc,  1669. 

Aunlx,  1223,  1653.  Voytt.  La  Ro- 
chelle. 

Aurai.  1.364. 

Aurlsabert  (Jean),  1546. 

Augsbuurg,  ville.  1632  46  48.  1703  ; 
confession  d'.  1530;  ligue  d'.  1687 
88. 

Aussun  (d'),  1563. 

Austrasie.  576  93  96  98.  612  13  2» 

25  32  W  51 56  70  73  78  88,  715  42 

46. 

Austrcgilde,  593. 

Autriche  .  pays.  796  .  1657.  1711  ; 
marquisat,  1156;  première  maltoo, 
1-226;  deuxième  maison,  12738296. 
1305, 1477, 1536  55  98.  1617  '20  27 
3:»  87;  reine-mère  d'Espagne.  1694 
98;  duc  d',  1475;  Léopold.  119193; 
Rodolphe,  l-i»  73  82;  Albert  I . 
1-2H2  96,  1305;  Frédéric,  duc  d', 
13-22:  Frédéric  III.  1477,  (l'O^. 
Maximilien);  Cbarles-Quint,  150o, 
(t  oy.  Charles):  Marguerite,  tille  de 
Maximilien.  1503  08  -29  30  56  ; 
Marie.  1552  56;  Marguerite,  fille 
naturelle  de  Charles  V  ,  1565: 
Elisabeth.  1570;  Jean  .  1571  .  78. 
(  voy.  Anne  );  Eléonorc  -  Marie . 
1675;  Jean.  164756587179.  1712; 
Marie-Thérèze.  920,  1656  59  606&. 
67  ai  98.  p.32i 
Autun.  511.  613  70.  936. 
Auvergne.  531.  1-215  38.  1355.  1665; 
Madel.  de  la  Tour  d',  1517;  Henri 
de  la  Tour  d'.  1591;  (Guillaume,  910; 
Uauphiné  d  .  1589;  comte  d'.  1602. 
05  16. 

A uxerre,  1358,  141023  38.  * 
Ayetonnc,  1634. 
Azincourt,  1415. 
Azopb,  1699,  1711. 


Babylone,  1512. 

Bacon, 1336.  1095.  , 
Bad^os,  1658.  1509. 
Bade  (prince  Louis  de).  1678 88  91 9S 
97,  1702  05  07;  Uaité  de,  lli4. 

Bahui,  1678.  ^ 

Bal  (marquis  At),  1706  07  09  10. 

Bailliage,  Baillis,  922  9-2,  1135. 1498. 

1560.1672  84,  P-j»» 
Bailleul(JeanJ,  1292. 1321;  viUe.  1678. 
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BêiaxH  1. 1301:  II.  1195. 
Balafré  (le).  1573. 
Balagni.  1588  Ut  »5. 
Balaguif  r.  IBM  b$  1711. 
Baliiérk.  bUO. 

Baie.  1387,  1431  32  35  38  39  43. 

1676. 
Ballet.  1391.  1617. 
Ballue  Ja).  1MW.80.  p.  155 

Ballique  (nier).  1676. 
Bahac.  Franç-,  1566  :  d'Antragae». 

iSm;  Henrleilr.  1602. 
Ban  de  fempire,  1706. 
Banchl.  1593. 
Bandri.  1532 
Banirr.  1636.  39  41. 
liaiiiiirrr.  1135. 
ItannisscmriK,  1331,  1661. 
B.ipaume,  1611. 
Bdpténie.  196.  780.  1056.  1517. 
B«r(eoDi(e  de).  1296:  Catlirrine ,  1599, 

1604;  duché.  1419,  163i  33  41  61 

99;  de.  1650. 
Baradas.  1626. 
Barbarie.  1390. 
BOPhtMl).  1401  31. 
Barbe.  1521. 

Barberin  (famillol.  161146:  rardinal, 

1531.  1625.  170(0. 
Bèrberoutsr.  1f>36.  37  43  47. 
Birbesieai.  1601, 1701. 

Barbels,  Um. 

Barbclle  (rue).  1107.  ''^  "" 

Barcelonne,  (WO .  1156 19  . 1215  88  . 
15S9  NO.  1610  51  52  55  91  97,  1701 
061014. 

Bareilh.  1707. 

Barflfur.  1120. 

Barlllon.  16M88. 

Barnabiie».  1.V32. 

llarnpvplrtl  .  161619. 

Baronius,  1605. 

Barom,  1226  58  69. 

Barricade*.  1588.  162948. 

Barrière  (PlarMde  la),  1711  13;  trai- 
té. 1715;  Jean  de  la.  1587;  Werrc, 
1593. 

Barihélem;  ^manacres  de  la  Sflini-), 
1572  77;  fjiWse.  p.  47 

Baschata.  1675. 

BafSée  tia).  1611  42  47. 

BsKsompicrre.  1573. 1621  27  S9  31  43 
47. 

(jouTtiée  de  ia\  1511. 
,  iSSe.  1369.  1574  75  87  88 
89.  16115-2. 
BAtards.  1321.  Voy.  LéglUméf. 
Batavia.  1619. 
Bateiicri.  t026. 
Bateresse.  rinage.  507. 
Battevi  Ile.  1661. 
Batlldeg^. 

Bâiimens.  16618191.1706. 

Ballori,  1575. 

Baudot  de  Juilly.  1525. 

Baudouin,  croisé.  1092;  comte  de 

Flandre.  861.  1031  56  GO  62  67  , 

liai.  1201;  romte  de  Hainaut. 

1180;  empereur  de  Con»lanlinople. 

867.  1201  62  99;  Imposteor .  1123. 
Ptaugmci.  1103. 

Daume  le  Blaoc  (de  la).  Voy.  Yil- 

liére. 
Ilaval,ie78. 

Bavière.  Bavaroii.  payr.  t43  .V)  87. 

875.  920  ;  T.issillon  .  593  ,  708  «7  ; 
LouU.  817  3.'.  40  42  53  .')87:i;  Louis 
IV,  912:  LouU  V.  1322  28;  Isa- 
belle .  1389.  1408  15  ii;  Jarque- 
Ilne,  1494;  Robert ,  1474;  Sabine, 


1558;  MaiirniUeo  I.  1617  20  31  32 
45  46  M:  Maitmilien  II.  1680  85 
8788  90  9293  98.  1700  12  1 1;  Ma- 
rl©-Ann«-Vlrtolre.  1680  90;  prince 
de.  1698  99;  Anne.  1709. 

Baune.  Semhiancal.  1522. 

Baai  (Marie  d<>  .  1319. 

Uayard  Irhevalier}.  1516  12  15  21. 

Ilayeut  fcolléRe  de),  1215. 

Ray  le,  16r>O80. 

lia}!!.  1628. 

Hoarn,  1580.  1620  82;  prince  dé. 
1569. 

Béalrii .  flile  de  Ilugars  le-Grand, 

966;  de  Provence.  Î24.V 
Beauraire.  1703. 

neaufnrl  (duc  de).  1613  48  50  5264 
66:  Candie.  1669  ;  duché,  1551  98. 
1688;  duchesse,  1599. 

BeauKé,  1121  '22. 

ncanjcu  (Edouard  d^!,  1682;  Anne, 
1483  8:,  88  90  99.  1523;  Pierre  de. 
1481;  Quiquerandc.  p.  322 

Brauliru.  1Y-26. 

Braumanolr  (Landes de],  1961. 
Beaumont  'Ciuil.  dr),  1223;  le  Roger. 

133(;  Amblard,  1319. 
Brauno  (Itt-naud  de),  15t9. 
Beauté  (madanM*  dr).  1415. 
Bcauval»,  ville.  1121.  1472  ;  cnrdin.. 

p.  121  ;  évèquc,  1643. 
Beaaveau  (de),  évéquc  de  Toomay. 

1709;  évéque  d  Anpcrs.  p.  155,  etc. 
Beauvilliers.  166389  91. 
Beauviré,  1672. 
Beautolsin  (Pont  de),  l.^TS. 
Bec  I  marquis  da  ).  1638;  t<4iéral. 

1616. 

Bec  de  Corbin.  1477. 
Becquci  iThomasl,  1161  6979. 
Bède.  713. 

Bcdmar  (marquis de),  1618,  1703. 
BefTort.  1636  »4. 
BcRuine.  1Î75. 
Rolk'radr,  1688. 
Bolin  (romic  de).  1594. 
Bi^lisaire.  534. 

Beli!>le.  ville ,  1674.  1763  ;  maréchal 
de.  1707. 

Bollnl  (du).  1428.  1543. 

Bellefonds,  16:W  67  tW7975  81 92. 

Bellecarde  ,  ville  ,  1675  ;  Roger  de  , 
1.W4;  grand-écurer,  1602  31;  gen- 
tilhomme de  la  chambre,  1612. 

Belle«me,  1226. 

Belliévre  (Pomponne  de].  1588  98: 
premier  président.  1637.     p.  22B 
Beisunce.  1576. 
Bender.  170913. 

Bénéfices.  1230. 1313  97, 1115  39^, 
1521  50  53  61.  p.  326,  etc.;  militai- 
res, p.  43,  326 

Béncvent.  8:,0  75,  1255. 

Benfeld,  1675. 

Benoît  V.  1215  ;  X,  1304;  anti-pape, 

1  un  08. 

Bcntivoglin,  1546;  card.,  1641. 
Béranger.  en  Italie  .  912;  Ralmond 

de.  1215;  comte  de  Barcelonne  , 

1580. 
Bérangère.  1180. 
Bérenger.  1047  56. 
Bcrg-op-Zoom,  1588. 
Bcrguos,  Saint-VinoT,  1558,  1616  51 

58  67;  prince  de.  1691. 
Bcringiien.  160215. 
Bcrn.ird  saint  ,  1113  30  40  45  18  50  ; 

roi  d'Italie,  807  18  22;  romte  de 

Barcelonne  .  830  ;  évéaoe,  1303  ; 

Van-Galen,  1666.       "  ' 


Berne.  1549. 
Bern;  (de).  1071. 
Bernid.  1056. 

Borry.  pro\incp,  1.S76  ;  Jean,  docde^ 
1380  86  91. 1415:  Charles.  146461 
68  72;  Charles.  1686.  1700  10  li 
11. 

Bcrselrn.  1121 
Bcrseilo,  1702  03. 
Bertaire,  688. 

Bertbe.  femme  de  Robert,  996  ;  fem* 
me  de  Pépin,  p.  23;  femme  de  PbW 
lippe,  1092. 

Berlhilde.  636. 

Bertrade  d<-  .Mont fort.  lOBl.  UOL 
Bertrand,  (>:U);  (iuiliaume,  p.  104; d« 

Got.  1305;  é\éque,  1320;  de  la  Gué» 

va.  1501. 
Bertrandi,  1550. 
Rertrude.  628. 
B<Tulle.  1612. 

Berwirk.  168889. 170406011011 14. 

Bcsan,1219. 
Bésil.  1316. 
Besme,1572  75. 
BesMla.1680. 

Ilelfori  (duc  de).  1423  21  35. 

Béthencourt.1192. 

Béihune.  ville,  1615, 1710;  Robert  de, 

130  )  22;  Louis.  1322:  marquii  de, 

lfj2»  9ti.  Vojf.  Rosny. 
Beuf  (le).  593. 
Beuil  (de  .  1188. 
Besançon ,  1668  71. 
Beze,  1561. 
Beziers.  1156.  1258. 
Brzons.  1709  11  13. 
Bibliothèque,  (CtO.  1.180.  1117.  102â 

42  61  63;  du  roi.  1671. 
Bicétre.llIO. 
Bichl,  1611. 
Biroque  (la),  l.'»21. 
Bidoux,  1541. 

Bien  public  i  ligue  du).  1161  65. 
Blex  (de).  15^5. 

Bigargium,  635.  C'est  Garctaef,  près 
Saint  Cloud.  ou  plutôt  Garges,  près 

Gonesse. 
Bignon.  1631 12  67  90 
Bilbao.  1097. 
Bilirhilde,6l2. 
Bilihlldc,  673. 
Billets,  1701  07. 
Billcltes  miracle  dti).  1285. 
Bink.  ville.  1668  75;  amiral,  1077. 
Binghen.  1639.  40  41. 
Biorn  III.  p  34 

Birague,  1571. 1672. 
Biron  (Armand  de).  1570  83  89  9001 

1660;  Charles  de,  1590  99  9&  W, 

1602. 
Blaak.  amiral,  1653. 
Blainville,  1702. 

Blaisois,  1517.  * 
Blamont,  1638. 

Blanchr.  femme  de  Louis  V.  M6:  de 
Castille.  1215  25  20  45  52  ;  fille  d« 
Saint-Louis.  1271;  fliledc  Charles* 
le- Bel,  1328;  femme  de  Plerre-I*^ 
Cruel,  1366;  de  Navarre,  1464 
62. 

Blnncménll  [Potier  de),  1648.  ' 
Blasphémntrars,  1258. 
Blavct  1025. 
Blaye.  630. 
Bleneau.  16.52. 

Blois.  comté.  1220:  tille,  1560  76  19 
88  89,1617  19  2252;  Charles.  1311 
6479;  Jean.  1364. 1419;  mademoi- 
selle de,  1692;  éUts,  1814. 
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Blomberg  (Barbe),  ibbà. 
Bobigny.  lâfô. 
Bodrçrare.  167^ 
BoditTun  f773. 
BQ8gU.630,731. 

•auim.  royaame.  1585. 1M7  9Ù  U; 

ùuùcm»  ittft  jctii.  im  rtédi- 

^iM:  rai  de.  1084. 

toheinond.  lOaS  fH. 
Boilcau  (  ËlicillM}, 

lfi77. 
Boilie  (la).  1690. 
Bois-B«illet  (da).  16ttr 
BoMxmrdou.lflS. 
Boi>-Dauphln.  1591. 
Bois  Jourdan.  1675. 
BoiMeleau.  16110. 
BoiMT  (Goiiffier  de),  1514  91 
Bo4et1as,  996. 
Bologne.  Voy.  Boulogne. 
Bombarde.  1372. 

Bombardement.  16S2  85  88  91  93  M 

W),  i7o;i  oi. 

Bombes.  j:>88, 1634. 

Borael,  1672. 

Bonaventure  (saint).  902. 

Boniface  (saint).  751.  V11I.&57.  999. 

1292  99. 1303  Oâ  Si;  d«  HfllOfer- 

rat.  1204. 

Boiitvct.ifiâiaitf. 

Bao-Moutier.6l9L 
BaM.tfS38g.  1703. 

Boanede  Lutembovg,  1336.  Voy. 

Lesdiguieres. 
lonrepus,  1696. 
Bontemps.  1085. 

Bordeaux ,  Tille .  511  .  1223. 1355  78. 

liôl.  im  158991.  1615  38  41  50 

53  79  ;  parlement  de,  iMâ; 

■in.  1587;AmbesMdev,Mii( 

Made.t713. 
Bordra.  dîéleM,14n. 
Borgie  (César).  IWB.  IMM. 
Borwbéiie.  1766. 
Bornes  de  Paris.  1549. 
Boson.  875  77  79  88. 
Bossu  (de).  154 U 
Bossuct.  16fif  OH  79  90. 
Bossu  I  (comlcsse  de!  ,  16H. 
Botanique  (rours de),  1673. 
Bolbwel.  lo87. 

BeKhafii.  im  7B.  13U  m> 


Boucbard,  91%  |Gl«. 

Bouche.  l'itS. 

Bouc  herat  (Louis).  1667  8599. 

Bouchers,  dits  Cabnchiens,  ItSO. 

Bouru  aul.  1391,  1^01. 

Bourklngbam.  I(i2l  'M  6a 

Bouraers,  Iff7l81  85  m»  tl  96. 
1702010609. 

Bouillon,  ville.  1662  76;  Godefrol. 
1067  92.1143:  la  Marck.  lôH  ; 
Mf^clMl  de.  ISW  96.  1602  01  0() 
11 13 15  SBIi;  dac  4e.  iSMâ.  1636 

t.^H  42  48  M  51:  merf  deMaito^ntM 

.'  tiancini.  1G61;  madamede.  1680  ; 
dtMhfsse  de,  1699;  cardinal  de, 
17(M)  10  ;  M.  de.  1612. 

Bou  lldti  di>  Sam  y.  maiérbal.  1506. 

BoulaiiKPr!;.  Itni) .  inimeliers,  1711. 

Boairn  (Anne  de).  153i  17. 

Boulogne,  ville,  en  Italie  (Bologne). 
1510  12  15  2i:  iur  mer,  8U9. 1177 
•2. 1532  44  46  48  50:  Etienne. 
1135  48  ;  Guillaume.  1154;  Fbllip- 
pe,  1214  26;  MndelelM.  1517;  cai^ 
dfnal,  153*2.         ..*  vut 

Boulonnais,  ITM.    •  >       -  > 


Bourbon  ,  duché-pairie  ,  1324  29  ; 
Jacques.  1361;  Jeanne,  1349; 
Louis  il ,  1355  80  .  1682;  Pierre. 
1355:  Jean  1.  1415:  Charles.  1435 
40;  Jean  II.  140160  8486;  eeoné- 
taUe .  1484  86;  Afeuadre.  1440  ; 
Pierre  de  Bea4f«.  1464:  Charles . 
eoiin«uble,  1509 15  21  23  ai  96  27 

61  :  Suzanne  ,  1523  ;  Marsueriie. 
1523;  Antoine,  1252.  1527  4«  59  60 

62  90,  p.  215;  Jeanne  d  Albret. 
1548  72;  cardinal  .  Î5:)9  84  a5  88 
89;  branche  royale.  1.588,  p.  215  ; 
le  jeune,  cardinal,  15SH  ;  Soissons, 
1012  11;  Blanche.  1366;  Gabrlelie. 
1488;  LouiM- Bénédicte.  Idltt; 
Louise .  1713;  BusieC  lIMb  Fey. 
▲ubien.  Gondé»  UoMI. 

BowrbBwg.  iBIi. 
Bovidcille  (Aodrt  d4.  IMI. 
Bonrdinon ,  1502. 

Bourg,  en  <;u;f'iine,  16.53  ;  Robert 
du.  1126;  Aune  du.  1559;  marécliai 
du.  1700  a». 

Bourges.  VH  uniirt  ,  1100  ;  ville.  1438 
57  lOVJ,  arrli(  v<V]ue  .  1142. 

1593.  1676;  université.  lUk);  chai- 
re de  droit ,  1665.  Voy.  Berry. 

Bourgogne .  royaume.  493,  500  08  11 
23  62;  fin,  5^4  68;  Cbtdebert 
II.  £68;  Clotatre  II.  «iS:  Mim . 
648:  due.  686;  GUkWrie  III.  742  ; 
Charle»4e-CbauTe ,  835;  Bocon, 
879;  royaume,  888, 1037;  réunie  à 
l'Empire  .  1037  ;  duché  et  comté . 
830  7779  88.  U.»0  ;  première  l»ran- 
che  royale.  100131  37;  comte,  1037, 
1285;  Eudes.  1316:  Philippe  de 
Kouvre.  1316  61  61  65,  1042:  am- 
bassadeurs ,  1432  51  70  77  83  , 
1526,  p.  326;  Rodolphe.  888  ;  Go- 
déglflie.  500;  ChiJdeten.  583;  §>«> 

Bo ,  685  :  CharletleCliiite.  886  ; 
enry.  1001  ;  Robert .  IQU  ;  Mar- 
guerite. 1313;  Jeanne.  1313;  Phl- 
lippe-le-Hardi,  1371  80 82 si  H..  \n. 
1401  04:  Jean-^ans-Feur . 
140407  08  10151924;  Philippe  le- 
Bon,  1419  2221  2H  31  35  36  40  56 

63  65  67;  Chai  lc>  li -Téméraire  , 
14687477, 167«.  p.  320.  etc.;  parle- 
ment de  ,  1477;  Marie,  1477  88, 
1508.  1678.  p.  386.  etc.;  doc  de. 
père  de  Louis  XV.  168it  97  99. 
17688868191  6é|K|ide,  1586; 
Hirie-ArtélaMe ,  mère  de  Louis 
XV,  1696.  1712;  comédiens  de 
rh(Mel  de,  1609  73;  éUU,  1223. 

BourifuiiKnon'. .  1  '«10. 

Bouriguon ,  lOHfi. 

BournoDvill.',  1074  75  84. 

boutbiliier.  1603  17  43. 

Boutteroue ,  539. 

Boulteville,  1627.>4  95. 

Bouvard . 1634. 

Bottviace .  18U.  1474. 

Bribenl.  province,  IMS  54  ;  Jacque- 
line ,  1424  ;  François .  duc  d'Alen- 
çon  ,  d'Anjou  et  de.  1575  78  80  84. 

Bragnncc  (duc  de).  J580,  10*0. 

Brague  (archevéïiuc  de,  ,  lOil. 

Brahé  (de),  1661. 

Branras,  Vdiars,  1591  91  95;  duché- 
pairie.  1652;  niarécbal  de.  1712. 

Brandebourg,  Albert,  15^  51;  mar- 
quis de  ,  1609  ;  Jean  Sigismond  . 
1610 14;  Frédéric  I.  IM:  Frédé- 
rie«itUlauBe  V  .  1B6B.  IHM;  Fré- 
déric III,  1672  75  77  79  87  80, 
1701  ;  Frédéric  IV,  1701 02;  Fré- 


déric V,  roi  régnant ,  son 

ITOI. 

BrandoD,  duc  de  Suffolk,  I 

Brantôme.  148S,  1974.  >  ^  : 

Breauté.lOIO.    !  -  (<. 

Breda,  1500. 1894» WtmWk  ■< 

Bref,  1682  90  99.  Foy.  Bril 

Bi4me.  Tille,  1238,  INBU. 

Bremerfnrt.  1675.       l.-J  io    u  - 

Brennevillc,  1116. 

Brésil,  1555,  1621  57  61  63.  ITW. 

Bresse,  1037.  1512,  IflOOOl. 

Brest ,  1371  94. 1681  94. 

Bretagne  ,  Bretons  ,  province  ,  497, 
929.  1515;  Couobre,  560;  Waroc, 
591  94;  coûtes.  636 .  780.  818  40 . 
1509;  grande,  8»,  1606, 1706{  M- 

ftdeleFttllO•.8l5:  Nomenoé. 
Béi4âMik«l6:ducs.  877;  rf^ 
lève  de  le  Normandie,  91202  ;  en- 
tre dans  la  maison  de  France,  1116 
67  ;  Conan  .  1116  67-  Pierre  de 
Dreux.  1116.  li&26  30;  Geoffroi, 
1200;  Pierre  Mauclerc,  1230;  dn- 
clié-pairie  .  1296  :  Jean  II.  1296; 
Jean  m,  1341;  Jean  de  Uontreri, 
13U6i  7it:8oeeession.  13*1  44  64; 
du  Guesclin,  lav.»:  CharlesdeBlois. 
1361;  Jean  V.  1371  79  81  87  9197; 
confisquée.  1379;  Clitson ,  16tf: 
Jean  VI.  14198384;  nMifolelI 
1445  66M68TO1BTI  TtSm  68; 
Pierre  II,  1448;  Anne.  1188  90  92 
90. 1506 11 13 14 15  ;  union.  1582  ; 
parlement,  1553;  ligue.  15899092 
96;  soumiae.  l.'iOS,  MOI;  cointe  de 
Toulouse.  1605;  gourernement , 
1001;  duc  de,  1712;  étala.  1883. 
Brcicsche  (la).  1678.   '  ' 
Biellgny,  1359  60. 
Brèves  (de),  1593. 1604  17  SB. 
Brevet  de  retenoe,  1688. 
Brdvtaift.i8IK  - 
■rto4(«alral  de).  1488;  TTrbtfn.  ma- 
réetal  de.  1635  40  48;  duc  de.  1646 

Briançon.  1709.   ^ 

Briare.1604.  ^ 
Briçonnet  (GuillaUM)»  SM' 
Bridieu,  1613. 

Brie.  1283,  1331.1466  00  1  591. 
Brlennc  (Jean  de).  106%  Haarl,  1680 

BrifTe  (la),  1689. 
Brigadier.  1633  67. 

SX*.» • 

Brille  (la).  1616. 
Brinvillicrs.  1676. 

Briott  (Cbabot,  aiM  M,  MI4i 

Brionne.  16S9.  ;    ■  i- 

Brios,  875. 
Briqucbec.1344. 
Briqueras,  KxW. 
Brisac,  1638  48  80,  1703. 
Biisgaw,  1675. 

BriMBC  (CharlBi .  maréclNl  de).  1A5S 
ttnM:  Charlei  «teGeM.  1688 

94;  ducbA-pairl«.  1811. 
Brisaon.  1574  89  91.  ' 
Brive-la-rîailhrde.  56B.  85. 
Brogllo,  1707  09  12. 
Brosse  (Pierr..- la),  1275;  JêtOÊàÙ^ 

1015:  (iui  de  la,  1034.  " 
Brounge,  1035.  '  ' 

Brousse!.  1618. 

Bruges.  118f7, 1386, 1498 , 1706  06. 
Brun  (Antoine),  1647;  Jean  le.  1383; 

premier  petlMiO^  roi,  1661 65  98i 
Brunebaut.  666889517848896  9». 

603  1913 
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 UBmuiéttULion.im; 

OtbOD.  1344;  George,  1675;  Otor* 
ge-GalllanoM,  flUi  CMMImi. 
lOM.  1711. 

Brutol  (traité  de}.  1610. 

Bruxelles,  lâS5  W.  1631  41  95  97, 

1706  06. 
Bucelin,  539. 

Buch  (captai  de).  18«  71  f7. 
Buel  (de).  1366. 
BiKle.l»IML 
Badé.  1806.  IMT. 

Bodea  (Louise  del,  1602:  Gnébriànt, 

16W. 

Bueil  [Sanrerrc),  ihtàO. 

Bugcy.  888.  1037.  1601. 

Bulgares.  807.  9*29. 

Buliegneville.  13â5, 1431. 

Bulles  [Vnam  ganctam),  1306  16; 
Clémenttnee.  13il;  d'or,1365, 1656.- 
•ur  les  hUrttm  de«  cardiiiMu , 
IMl  :  poar  Itetfilt ,  l&38  ;  àéha- 
m  d'envoyer  pour  les  ,  1551  ;  in 
Cwna  Domini.  1568  ;  contre  le  roi 
de  Navarre .  1585  ;  contre  Jnnse- 
nius ,  1657;  sur  les  frinctUies.  1687 
88:  refus  de.  lOBtit»;  ntuorn 
Domini,  1705. 

Bullion.  162$  32  St. 

Boloode,  16«1. 

Boqnol.  1618. 

lwlcli.l6Ti. 
Bonnd,  603. 

Bussi  (d' AmboUe) ,  1579  95  ;  le  Clerc, 
1588  89;  Rabutin,  1665;  Lamet. 
1637  78. 

Bofte  MF  la  moDBtje,  1480,  p.  160 

C. 


1. 1410. 


ffÊOUtàn  du).  1575. 
totodie.  dMf  dct  CabocUeos, 
ûlirtères.  1545 
Câdeu.  1682. 
Cadii,  1596, 
Caen.  1087. 
Cahor*.  VX^.  1580: 
CailUivel.  1686. 
CÎUw.lMB. 
CalMe  a  cmpriiBU,  1707. 
CMb,  eardlnal.  1SOO«. 
Cdabre,  roname.  978. 1026 , 1509  ; 

doché.  IBOS;  dac  de.  1 474. 
Calais.  13n  <>0  72  ;  1451  60L  IMS  32 

58  6964  96,1658  96. 
CalciDtto,  1706. 
Calendrier.  1582. 1699. 
Calignon.  1598. 1008. 
CaUiia.  1120  71. 
CalIMns.  1697. 
CalBir,iaOL 

(Mvta.CilMm  lfi«M4053GO 

00  70  OS,  1081 S  ai. 
CalTO.imOTO. 

Canialdules,  1001. 

Cambrai.  Cambrésis.  481  .  510,  1554 
81  83  88  01  95,  1619  Ô7  77  78  ;  li- 
gue de,  1508;  U-éilé  de.  1589  34 
35;  arrhevéelA.  MO;  iilAtftfae, 
108899.  ^ 

Camden.  lOOS. 

Canlnlek.  167690, 

CamlMrds.  1703. 

Canp  du  drap  d'Or,  tOIOj  4t  Gmd- 

piégne,  1008. 
CatrvpagM  dt  riik  iÊUi  (it  1745). 

107S. 

CampoOtin,  un». 


TABLB  nn  ■intaw. 

CampredoD .  1680. 
Camas  (le).  1426. 
Canada.  1601  96, 1711. 
Canal.  789.  160t  &S  81. 
Canaple.  1711. 
Canaries  (llesj.  149-2. 
Canart  (Jean).  1379. 
Candale  (duc  de),  162053. 
Candie.  1572. 1000;  pilM. 
GanoBlMMIon.  IlOa. 
Caaom,  600. 1180. 
Canons  d'Artillerie,  1355  72. 
Caatecroix,  1637  41  57  75. 
Cantelme.  1645. 

Canton*,  1305, 171215.  Voy.  Suisses. 
CaiitorWry,  royaume .  597  ;  Thomas 

de.  1161  60  79;  Uoublei.  1206; 

Crammer,  1547;  GaM.  Lavd, 

1637  45. 
Canus(Mclrbior).190O. 
Canut,  1±27. 
Canulson.  1512. 
Cap  de  Quiers,  1655. 
Capelle.  1594. 1636  37  50  56. 
Capei  (HuRuea},O00.OBêfl708k  Voy. 

son  régne. 
Capitaine  des  Gardes.  166971  7695, 

1703  04  ;  aux  garde».  1686  01. 
Capiuilon,  1095.  «M. 
CapiioaU,  1416. 

CapitaWret.  611.  «6.  7n.O0OO& 

07  40.  022. 1365. 
CanItnIaUonde  l'empire,  1319. 1658; 

ae  Strasbourg.  1681. 
Capuue,  539. 1707. 
Caprara,  1671. 
Captai.  Voy.  Buch. 
Captifs  (rédemption  des).  1193. 
Capucins.  1592  99,  1001;  Capnci- 

nea,  p.  213 

CarablirfMa,1000. 
Cancéoe.l«fT4863  56. 
GaralTe,  1555  56. 
Carsman,  1705. 
Cara  Musiaplia,  1183. 
Cararic.  510. 

Carcassonnc.  hHh.  iih6,  1258. 

Cardinaux  .  992.  1092  .  1156  ,  1245 . 
13131679.  It6.i,  159.);  Henri,  roi 
de  Portugal.  1578  80:  béoéflces 
dea,  1521;  rang  des.  1014  M  90 
618000;  François,  duc  de  Lor- 
raine, 1084  98;  Inrant,  1636  40 

Cardonne,  ville,  1711  ;  Hagtiea  de . 

1503. 
Carctlo,  1713. 
Caribert.  566  68.  707. 
Carignan,  1661. 

Garloman.  741  43  40;  flit  de  PepIn, 
708;  IWdrede  Cbarlemagne .  771; 
flia  de  Louli-le- Germain.  774. 
»75  77  :  frèra  de  Looli  III.  879 

80  82  8i. 
Carlos  (dom  .  1568. 
Carlowilz.  1699. 
Carmagnole,  lOMOl. 
Carmélites,  p.  822 

Carmes,  1252. 
Carpeniraa^iaia»  1041. 
Carpi.lTDI. 

Carro»$e,  1404.  1564. 1887. 
CarrouRP.  1.186.  1:j88. 
Carrousel.  1662  85. 
Carthag^ne.  1697,  1700. 
Cartel.  1<>7*. 
Cartes  àjooer.  1330. 
Cartalaina.  1193. 

Caad»  cMKiem.  tTOOj  nfftm. 
flS8> 


Caaal,  10»  10  98  40  62  81  to  M 

ITBB. 
Gtalllo,  539. 

Caiimlr (Marie).  1645 a6;  Jean,  ItM 
00. 

Casques,  p.  4 

Cassano,  1705. 
Cassation  d'arrêt,  1032. 
Cassel  (Robert  de),  1 
10I&77  78. 


Caaiorle,  1685. 
Casunaga,  1695. 
Caslclfolllt.  1694. 
Castellamare.  1651. 
Caslel-Léon.  1711. 
Casteinau  (marquis  de).  1066. 
Castclnaudari,  1632. 
Caiticlione ,  1*700. 

CasUfle.  Alphonse.  108B;Gosata» 

ee,  1154.  Voy.  Blanche.  Alphoiwe 
1?74;  dom  Sanchc,  1285;  PI«Tr«-le 

Crupl.        67:  Henri ,  1371  :  am 
bassadeuis,  li32;  Jeanne.  1462  72 
Voy.  Isabelle.  Philippe  ,1505;  Frr- 
dinan'I.  1510;  archiduc.  1710 
connétable  de.  1360.  1817. 

Castillon.  1451 .  1655. 

Castruccio  Cas(racanl, 

Castro,  1640  41  44. 

Catalagtronne.  1001. 

Catalans.  16tl  iO. 

Catalogne  .  a(  (es ,  1  (79  ;  droits  de  h 
Frnnre,  1258;  guerre,  1471;  ré- 
volle,  16i0  43  ;  le  maréchal  de  li 
Motbc.  161.');  Marsin,  1650;  Cer- 
vers  .  16.">1  ;  Schomberg,  1675  :  M. 
de  Venilùme.  1696  «J7  ;  l  archidae 
1706;  Hue  de  Noailles ,  1700;  «on. 
lèvement,  1711;  guerre.  1713. 

Caune.  187S. 

Caieau-Cambresis,  1477, 1559,  1<>3U 

Calelet,  1638  385055. 

Catherine,  femme  de-  Henri  V ,  1 42f 
85;  de  Poix,  i:)l-2:  de  Médicis 
1517.  10)7.  Voyez  Médicis.  D'A- 
ragon, 1525^  34  47  ;  sœur  de  Henri 

I V .  1593  99, 1604;  de  8ieiiM,  1376; 

Czarine,  1711. 
Catbolicon,  1503. 
Catholique  (parti).  1688. 
Catinat,  1081  90  90  88  fl.  IlOi-M. 
Caudcbec,  1b9-2. 
Caussin  (le  Pere  i,  1639. 
Cavalerie.  767.  1532  87. 1607  02 
CaNoi'i,  1699. 
Cfl)cnnp,  KT70. 
Cayei,  1604. 
Cé.  1020. 

Cécile  (cafM  de  Salate-).  1648. 

Cecrops,  16SB. 

Célestins  (couvent  des),  1200. 
Cenomanteum  éÊtaitm,  TT 

Cens,  992. 

Censures,  996,  1303.  Fof. 

muniration.  Interdit. 
Cenieniers.  p.  398 

Cercles  de  l'Empire,  1600;  prâ|eiéi 

par  les  feMuenots  de  FnMt.  MÛ . 
Cerda  (la).  1871 85. 1388. 
Cerdaigne.  146293, 1707. 
Cérémonial .  Cérémonies.  1570.  ir>H; 

86  96.  |i  2r>2  Voy.  Baog.Séaoce 

Pn'si'ance ,  eic 
Cerignoles,  O-JO,  1503. 
Cerisolles,  1544. 
Cervera,  1712. 

gervers.  1661. 
éaar.  1056. 1532. 16197480,  4Vl5s 
MoMiettr.l508.18U80.  ' 
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Cewioa.  1596  35. 

Cene.  1666.  1710. 
Cévrnnt?.  170:i  01. 
Lhabannfs  li(Sl.  1512  21. 
Chabot,  mu  iU;  Brion.  1535. 
Cbacrise.  593. 

Chaire  de  théologie .  1230  :  de  droit. 

1665  80. 
Chaise  (le  Père  la),  1709. 
Cbalais ,  ifm  63. 
Cbalard  1635. 

Chalons.  593.  612^  1128.  1589  91; 
maitoa,  1366.  1581;  Philibert. 

15-27. 
Chalus,  1193. 
Chanibord,  15i7. 
Chambre  (Pliil.  de  la),  liîSa. 
ClianilireJuriiliciioïK.  des  monnaie». 

l^'l  ;  nii-p,trhes  ir)7r);  à  ChAlmis, 

Ibsy;  deSuirp,  lfi:{:5;  dejiislire. 

Iti2>  (il:  de  y  Ma.  il)  :  des 


comptes    l-2:,8.  1556.  1686:  de 


Meiz.  l(xS0  97 
Cliamtjrier 


p.  8t 


Cfiainler.  IbiW. 
Chamilian.  1699.  1701  08  09. 
Chamilli,  1^^2  71  76  81  «871703. 
Champ  de  Mars.  767.  1305.1715; 

du  iiicnsoiipe,  833. 
Ciinmpagttc.  (lui  ,~~69j  ;  Ch.irles-le- 


Cii.iuve.  8^0:  lùidcg,  1031  37:  Tln- 
baud.  1010,  1)37  i2  SO  91  ,  120i; 
Ahi.  i±H>:  Thit..iut  V.  1-lVj;  Thi- 
baut VI.  1  >f)  i  2.',  2<'>  38  .ViTTTT. 
1270:  Henri .  1-283;  Jeanne,  12S3. 
96.  1331;  rt'iinioii  du  ronUt.'  fie 


1-296;  |.r»>ltu  .'  ,  1361  ù\  .  1\m 
m.  Um.  42.  170.-)  ;  J.'.in  de  Con- 


Oans.  nurCrhalTle.  1.3.^8,    p.  100. 
Cbninpagni -Sailli •llllaire,  village  , 
507. 

Chanipign»,  102<. 

Chancelier.  Barde  des  sceaux,  quelle 


rsi  cette ciinrite  llMn»;  Laidli,  i:H.); 
grand  conseil,  li97;-mdull.  I."i38; 
roîct.  1.V40:  liirague,  1.')"^  :  lëî 


ireain.  l.'>90  :  ChAÏeauneuf.  ITCH 
43  50;  >^eRuier,  1639  50;  auloiiié  . 
1678;  Pontchartiain.  1699  171i: 


^  "j^  "■■  j"AV  'Vf  i"'v^fj'J''  de  Rfims 
■  61 ,  82.  l.V):  .Marie  de  Uourgognci 


i\77:  de  .Navarre.  lôUtT 
Cbando.-î,  i:y>Wj9. 
Ct^annines.  81  i. 
Chant  Krf^gorien.  789. 

Ch.ititeloiire.  1631. 
Chantilli.  1.').39.  1086. 
Chnnloee.  1  i39. 
Chan^alon.  1..94. 
Chapeau  des  canlinaui.  lSt5. 
Chapelle  (Sainte-).  1269  83  .  1316; 

royale,  1324. 
Chapelles  (des)  1637. 
Chaperon.  l'i.>8. 
Ciia|)ilre.  15<')1. 
Cbarenlon."ÏM7  49  82. 
Cbars''s,  militaires,  création  de,  1522, 


1690;  de  la  couronne.  1600;  véna 
liti'.  1515  ,  1522;  puhlii|Uf<  .  1")<')7; 
de  Jud'i  ainre.  prii  lixc^,  1663;  iioii- 
rrlles,  1689 


Charil>ert.628  30.  731. 
Charité,  ville,  i:)77;  frères  de  la.  1602; 


chrétienne.  1605:  établissement. 
l«t 

Ciiarlemagne.  Voy.  Charle». 

Çhailemntit.  r>.')S  1 678~ 

Cbarleroi.  1667  68  72  77  90  92  93  97. 


TABLE  DBf  MATIEKBS. 

Charles.  Saint  Boroméc.  1576;  Mar- 


tel. 6H8.  71  i-15  19  25  32  34  37  39 

41  47  ;  Charleniagne  .  son  portrait, 
813,  1150,  p.  43."  Voyez  son  rè- 
gne ;■  ton  lils.  le  lils  ainé  <lc  Charle- 
majriie.  7H\.  7H9.  8(K)07;  le  Cliau\  e, 
830  3ti  75,  p.  43,  Vuy.  son  rc;;ne  ; 
le  liros,  877  80  82  84  85  H8_J'ov 
son  régne  ;  dit  le  Simple  .  877,  79 

84  ;  roi  lie  Frovcnrc,  855  ;  duc  de  la 
basse  Lorraine,  954  74  87  88  92; 
le  Bon,  ll-->7;  IV.  dit  le  Bel.~ïm 
Koi/.  ton  rèjinf  ;  y.  cni  ore  Dau- 
phin .  1355  ■")7  00  Voyi'z  son 
rèmie  ,  $im  portrait.  1380;  VI. 
y  Sun  rék'ne.  [xirirait  ilcsoii  réune, 
1V>2;  Vil,  niô  19  -20  l  oi/  son 
ré^;rle,  son  portrait ,  1457:  VIII  • 
Voy.  son  rèt.'iie.  tmi  portrait.  1497; 
I\"  Koy.  son  ré^nc,  son  porti ail; 
1574:  comte  d'Anjou.  121.)  5.'>  70 
8:i;  lelloiiem,  125.J  8:^  H.')  ;  de  l.)u~ 
r.is.  1-2.V. .  i:W2;  ().'  V.dois,  1283 

85  92  96  99.  130.)  15  24  ;  d'Anjou  . 
1331;  de  niois  .  136'»  69:  <liic  de 
Iterri  ,  H64  Qt^  W  72;  .lue  dê 
floiiryopne,  1467  78.  1678;  père  de 
l.ouis  .Ml.  iMil  10  1,T  ;  X.  soi-di- 
sant rui  de  Fr.iiii  i'.  l.V.M)  yi  ;  em- 
pereurs. Charles  IV.  12i5  .  13.>5  ; 
Ouint.  1.500  03  05  12  14  16  18  -23 
2.5  30  32  34  36.19  41  4i  47  48  53 
:)<i.  16<)1  78.- 1701.11,  mS;  VI,  920, 
1()K7,  1713  n;  vil.  yjo  iHK.  roi 


89  98,  17(K),  |..  3-22 

rois  d' ,\  iiL'lf- 

terre.  I,  1625  -29  37 

W  43  i5  49  ,",3; 

77  78  85  ;  roi  de  Navarre  .  dit  le 
Mauvais.  1352  55  ."i?  58  (iO  64  65 

78  80  87.  p.  43;  rois  de  Suéde.  X. 
1654  57  59;  XI.  1660  67^  71  75 
78  97;  XII.  1700  04  00  08  09  11 
13  14  ;  »on  portrait ,  1707  ;  duc  de 
Lorraine.  1585;  IV.  V.  Foy.  Lor- 
raine; duc  de  Bourgoi;ne.  dit  le  Té- 
méraire, 1464  68  70  77.  p.  326,  etc.; 
comte  de  Flandre  .  dit  le  Boa , 
1127. 

Charlotte  de  la  Trimooille,  1588  96  ; 

de  la  Martic,  1591. 
(Charmes.  1633. 
Chaniacé.  1631. 
Chami.  IWa. 
Charolols.  1598. 
Cbaros  .  1G72  73. 
ChartJ'  iitier.  1628. 
Charte  .  875.  922.  1067.  1103  93. 


Chartier.  1580. 

Cbartr -s  ,  vIlTë.  1124  .  1156  ,  1359, 
140H  1562  88  9194;  Thibaud,  12-2(»; 
éyéque  de  16-22;  niademnisellede. 
1698;  duc  de,  1661  83  92;  duche»»e 


de,  ùm. 

Charir  u\.  10fT7. 
Chass    1483  1510. 


p.  112 


ChaU  uiibriant  (comteMC  dg).  1521; 

<''lil  lie,  1,')j1. 
Ch.Mraudun.  1-226. 
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duc  de,  16t'>5  90;  ducbé-uairie , 
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Chclles,  584.  ti.56  70. 
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Lhiavènc.  1625. 
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Cbigi,  1648  62. 
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Chlldéric  I.  481;  II  ,  654  56  70  73  ; 

III.  742  50;  tombeau  de,  1655. 
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1.  562  84;  Il  .  715  19  20;  bis  dt 

Charitwrt,  628. 
Chimie,  1673. 
Chinet.  1681  92  97. 
Cblnon,  143r  ' 
Chipre.  118991.  1630;  Alli  de.  1226. 
Cbirurgic,  opération  de  la  pierre , 
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Chivas,  1562,  1639  41.  1705. 
Choiseiil.  p.  05  :  Ituplessis  PrasUn  , 

1643;  Claude.  1693  :  dm  hé-pairie, 

1665;  duc  1.575?^ 
Choisi,  sur  l'Aisne .  711;  mademoi- 
selle, 1693  95;  abbé  de.  16B4. 
Cbonséne,  562. 
Chramne,  556  60. 
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Christiern  IV.  Foy  Danemark. 
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Claroear  de  haro.  912 
Clarence.  1V21  57  70  71. 
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IMrt;  du  secret  130941. 
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le. lOJa  M b\;  Simon.  1269;  Raoul. 
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Coloinh.  Ii92. 

Colonel  des  gardes,  1661  72  :  géné- 
ral de  l  infanterle.  1544.  16G1;  de 
la  cavalerie,  1567;  des  Suisses. 
1573  89  Ifi03  43  V7  61  04;  d«  dra- 

gon.*;.  1<JT0. 
Colunel.v  1  ftl. 
Colonie  de  Proiestans.  I.Vm. 
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1661  :  comte.lgg: 
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1»>3;  Anne.  1547  ;  Mflrie_  1573; 
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C^lignancourt.  943. 
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Cjlton  ((iuillaunie).  1116~âÔ"24  27. 
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6^6  7»  71  IV.  719  67.  
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Uonlran.  577  90  93 
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LIoué  uu  Clox*.  507. 
Clovis.  822.  Koi/.  son  r^gne 
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(  fondation 
HuguesT 
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Cocherel.  1364. 
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Comniandemeiii  des  troupes,  1627; 

cbaïu'ciier  Séguier.  1639. 
Comgierce  Saint-Eloi.  628;  prix  de 
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CornmiiiKen 


d'.Vldie,  l  imite  de , 
veu  de  (iuitaut 


romti'.  14 43  85  :  Oilei 
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Commis'.niies. 


rttia  88:  ne- 
1650  ;  évéguc  , 
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Con<i( 


C(jnimissi(jns .  miisi 
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1665;  de  gendarmes  écomU,  lOM. 

Comper.  1595. 

C(>mpiei;ne,  5«12.  7.50.888.  987. 1026, 
1%JH  M:  traite.  10J4;  séjour  du  roi. 
1649  ;  re>  ue  ,  1600  98,  p.  243  :  fo- 
ret de  .  132r 

Comptes ,  premiers  présidens  de  la 
chambre  des  ;  .Montpellier.  1477: 
l'aiis,  1680. 

Comte  de  Paris.  992. 

Comte  du  Palais,  CMHÎ. 


Justinlen.  1137:  Marillar  1029; 
Frédéric.  1701.   


Cœlier 

Cd'iloïï 


on.  1074.  1703, 


Cô^ur  Jacques),  I4i5.  51  61. 
Ltrur  des  Bois  et  Keines. 


202. 


Ciravrei , 


1623  24;  dacbé-pairia . 

,  rmrécbal  de.  1704.   


.ornmunautés.  1209. 
Communes  .  992    1135  ;  parlement 
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FoHi-Eutin.  789. 
Commutation  de  peine.  1474.  1661. 
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Compoitnies  [(srandcs),  1361  66;  d'or- 
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Louclles  (droit  d  assembler  les  "  p.  43; 
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d  Orléans.  !.ll  :  de  Paris  6i5.  lag: 
(ii>  l•.^llnl■s.  7Vt:  de  Home. 
ywy  i(i:>fi.  de  l  iancfi.rt.  704  :  de 
.'Vicee.  7'Jj;  d  .iu-la  Chapelle.  81 4. 
122.};(le  lou  oiise  840;  du  Cmis- 
laiiiiiiiiple  8<»7  :  de  Florence.  867. 
H;w:i9.  (le  Sj\oniiieres,  875:  de 

I  ro>es  877.  1  KU;  de  TreM's.  945; 

II  liiueitiemi.  '.U.>:  de  Hnnis  de  S, 
Hasle.  988;  .Vii  la-Chapelle  Mou- 
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Hi  iins  iiju  ts:  lie  Clermont.  dë 
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Coiicort.d  t  97.1.  1  \  'i7  61.  1515  17  5.1 


p.  326  etc. 


60g4.1A88a5 
COticiibInaBe.  1001 
i:onrté.  ville.  1049.55.5678;  François 
fOmt(^  (I  .Inpiiieii.  l.)40  :  Jean,  (lue 
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Confrt'rie».  V2i>\).  i  iOl .  1576. 
Congré;:allon  tic  Saml-Maur  ,  16*21. 
CoiifErès.  pour  la  paix.  WeMpbaiie  , 

1641  n  74;  de  Nimégue.  1075; 
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Gertrudemberg.  1710;  Ulrechl . 

1712  15;  abolUion  du,  1977. 
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Sdiséde.  1582. 
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p.  57  ;  Bourbon  .  1523  ;  Lc*di- 
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ge. 1627.  p.  251;  de  CagUlIn.  1366; 
de  Portugal.  Ij80. 

Couobre.  560. 

Conrad,  empereur,  »12:  II.  lOTi; 

III  .  1103  45  48  50;  lY.  1189. 

Iââ5  73  ;  marquis  de  Monlfcrral . 
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Conradin.  12f>5. 
Conrarl.  1631) 
Consartirtck.  1675. 
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1660  ;  de  Tournai,  1668;  anél  du, 
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nances.  1688. 171*. 

Conw  illers.  jugcurs.  1344  ;  créaUoD. 
1690;  d'émt.  1697. 

Consignation^.  1563. 

Constance  (concile  dcl.  1408  15  38. 
1553  :  femtne  de  Robert,  996. 1026 
31;  femme  <te  Louis  le-Jeuiie.  1154: 
de  Bretagne.  1116  67:  li<*riiièrc  des 
Dcus-Sldlev  1026, 1186,  1226  55: 
minisire,  1688. 

Constantin,  ville.  1611;  antl-pape . 
767  :  le  Grand.  511  .  753  55, 1001 . 
1186.  1315:  r.opronymc.  751  56 
X;  8onm>  796. 
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ment. 1714. 
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Conlade.  1617. 
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ConU  (François).  1.t89  92.  1614; 
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164850  51  54  55  67  drt  ;  Loois-Ar- 
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Anne  Martinoril.  1709;  Louis-Ar- 
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1667  85  95  97;  Louise- Elisa- 
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Contumace,  1631. 

Convenant,  1639. 
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1689. 
Co[),  1547. 

(Jopernic.  IffO.  1703. 
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Doijuiile,  1.'i74. 

Corbeil.  ville.  1590;  comte  de,  1108. 
Corbic.  ville.  1636;  monastère,  656. 
Corbières.  1328 

Corhin  (gentilsbommei  an  bec  de). 
1477. 

r.onlt  liers.  1387;  cordelières  .  1292. 


Cordcnioi,  1661. 
Cordoue  ;Gonsalve  de).  1495.  1501. 
Corinihe.  archevêque,  1640. 
Cuniaro.  1189. 
Cornouailies.  Richani.  1273. 
Cornuel  (madame],  1675. 
Corsaires,  1665. 

Corse  (Ile  de),  1553  54  ;  garde  du  pa 

pe.  1662. 
Coriez  fFernand'.  1521. 


Cosaques,  170M 
Co»**  (Jeaii"~n80. 
Cossé  (Artus  de,.  15707475;  Jeanne 

fosse  de  (ienest.  ordre,  H34. 
Coiit  s  il  armes. 
«lotion  (père).  1603. 
Coud  (iflgneurs  de  .1108;  Engucr- 


rand.  l'iiMl.Vi.  139^. 

C().ilatim-s  ;M.  de:.  HW9. 


C.ouloii.  IITU 

Cour,  des  pairs.  1200;  piénicre.  767  ; 


d.'  iusiii  e.  rtUô  ni'.i;  il'  s  nj''es~ 
1:155.  HVU  ;  de  Nutniaudie.  l\W; 
des  moiiit  s.  1551  ;  le  roi  écrit  aliï 


cours. 


16i:). 


Cdurn^er.  1.'>77. 
Couriers.  lïMT 

rourotuie  d  t^tiincs .  1238;  de  fer. 
HIH;  iiin>('rii]le,  H18.912.Una, 
i  XÛK  de  Rome  ,  V7.1  ;  <ie  t  rance  . 
9.-.4  88  92.  1215.  1310  36  60  .  l»-20 
68.  15  W  84  8.»  88  90. 1607,  1711; 
omce  de  la.  1581.  1007,       p.  57 

Cours  (le).  161.5. 

Cours  public  de  sciences,  1673. 

Courtanvoui.  1692. 

Courtenai  (princes),  1603. 

Courtin,  1667  79. 

Courtrai.  1302  16,  1646  48  67  68  80 

Ki  97.  1706. 
Cousin,  titre.  P-  189 


r.oiisHni  icn. 
Coutriis  1.>.S7. 

f.ni.i..mes  992.  1067.  1316.  1j60; 

de  Normandie.  1197. 
r.mv.-..l  7S7.830  31. 
Criuimier.  15'i7. 
Cramoisi.  1642. 

Craon.  vdie.  1591;  Pierre.  138197. 
«:ralo.  l.>80  82  9-'). 
Crt'alions  lies  charges,  1690_ 
Cré(  i .  pléni  lotcnliairc  .  Hi97  ;  ba- 


il 

Crémicu.  1356. 

Crémone.  1.Î12.  1048,  1702. 

Crenan.  lt')'J5.  ^ 
Crépi,  ville,  1544  ;  traité.  1477. 
Créi|ui  (tjharles  inaré(  liai  tJFT  1611 


25  29  30  :}.)  :W  :  duc  de   16j9  62  : 
François,  maréchal  de.  1067  68 
70  72  75  79  83  81  87  ;  marquis  de. 
1702;  duché  éteint.  1711. 
Crescf  lit.  996. 
Crescentin.  1705. 
Creiitels  16-28. 
Crcutinac.  161188. 
CrévâBt.  1  m. 
Crévecrrur  fort  de),  1672. 

Criiioii.  ir>8>r 

Crois.iiles  premièreV  1092.  1108;  se 
cnii'lc.  m.»  >M  VJ  M)  .  in>i>iemc  , 
1189;  empire  des  Latins.  1201; 
Albiueois.  12(M»:  p.irticuliere,  1'.^»*: 
clriiiuiétiie  .  I  JV.V;  «inenie  .  UW. 
i:ti):\  w  1:1  2<t  l'i  •>.>  .  l 'i^iô    p.  3Ji 


(iriM» 


lIM'.i.  l.)HM. 


Cioissaiil  'iirdrc  du  IJtil'. 
Croisai,  1668  75  TU  Hl  Ht»  90. 
Crois  (vraie).  1-238;  Jugement  delà 

803;  de  saint  Lo.  1 483. 
Cromwcl.  1642  44  45  48  50  53  55  67 

58  62. 
Crosse  1120  1215. 
Oosinlo.  1702.  i  , 

('rdut.  l.")0.">.  '■ 
Cuba.  1 1'.^2. 

C.ue>a  Bertrand  de  la).  l&OI. 

Cu^iilcres.  1329. 

Cuirasses.   p.  43 

Cuirassiers.  1672. 

Cuise  iforet  dei.  1324. 

Cuj.is.  Ii:t7.  1574. 

Cuj.i> i<'  i'\éque  de).  1697. 

CbfiitiOrlAtiii    iiuf  ne:,   battu  par 

Loui>  tV.  im  1709.  

Curés,  810.  1591  ;  présence  nécea- 

salre.  1(W2. 
Curinnile  1711. 
C>(  le.  7i:t,  KHil. 
t:>diiu<.  llSÏÏ" 

Ciar.  1  i79.  Hoii  42  98. 1700  09  11  H 


IL 


Dachlein.  1075 


ibrrt  I  6->2  44  ;  II.  651  56  70  73 


;  III.  711  15;  lil»  de  LhlIdériC 
II,  673  88. 
Uai:ui  ss(  au.  1594,  1600  90;  ion  élo- 

Je.  im.    

D.uui  lUIivierle).  1485,  p.  155 

It.inijs.  1118. 

Dame  d  hnnncur,  160010  63  65  80; 

d  atours.  HWO  ;  du  paiai». 
n.iinii  IIP.  1219. 

UaiMi>ii  rre  (Gulll.  de).  1245;  Gui. 

12i.'>:  les.  1^ 
DatiiMlIc  :CI»i»rles'.  1559  74. 
IMuniliuTt  l«hn,  ^ 
liimlelol.  Ij'.W. 

l>.i..rmMrU  1127  1391 .  16<i0.  P  40; 
iiilerre;:iie.  p  l.'il;  W.iMemar,  1542; 
tllirisii.-rn.  IV.  it>-i'i-i7-JU;  Frédé- 
rii  m  M'm'.I  li<)r><»  i>7  ;  ^-''risliern 
V.  107.)  TH'»*.!:  I  ri  dcrlclV.  17"TO 
IL 

Daniel,  fils  de  Childéric  II,  673  ,  715; 

jésuite,  87.">.  17i:J. 
Daiiott.  *M.  807  23.  Iti32  7ù  78  ITUfl 


ML 


taille  L  iin 


I  Dante.  1299. 
]  Deaulc.  1238 


r 

If 


Digitized  by  Google 


Danube.  Jonction  au  Rhin,  789. 
Darnley,  1587. 

Darmstadl  (de).  1696  97.  1701. 

Datrs  (pcUtesl.  Iâ50;  incertitude  dei, 
1560.  Voy.  £re  chrétienne. 

Dauphin,  l'hjltppe  Hiimbcrt.  13i9  ; 
Charles.  j7  Ô8  (i^  K);  l.iïïïï?; 
1410-1.');  Jean,  lil.j;  Charles  III. 
ihlâ  la  il  'M>  iO  4.>  :)7  :  Kraii- 
coii.  1.S36  ôl;  Henri.  ii; 
François  ,  ibW  ;  Moiilpensier  . 
lo89;  MonsriRneur.  1(Î4>1  74  8H  93 
9i  «8  1700  11,  perc  ilu  roi, 
171-2;  tils  lie  Lnuis  \  V  .  1709. 

Pau|)l»ini'  (  M.irjiueriU'  il  Kcosso  ) 
1436,  p.  151;  Mar^iucrilo  d'Aulri- 
rhe  ,118-2.  15Ji6  ,  p.  160;  Marie 
Sluart,  lâTiH;  Marie-Anne  de  Ba- 
Tiérc.  16H0  90;  Marie-Adelalde  , 
1090  97.  1712. 

Dauphiné  y79,  1037,  1349.  Hi'i  HO. 


lài|>9  48  7.S  :  ir  Auvergne  ,  1589, 


169-2;  ('tats,  1±>3. 
Dauvpl  (Jean;,  liOô. 
David.  789;  i.  roi  d  Ecosse.  1369. 
Débonuatre .  eiplIcaliOD  de  ce  mol , 

840. 

Décimes.  Voy.  dimea. 

Déclaration:;  sur  1  hninmago  que  le 


roi  rendait  a  ses  sujets .  1100;  sur 
les  Juifs  J.il.i  ;  onicos  du  parle- 
ment, 1!W7;  coiilrc  les  nssj>-«iiis  île 


Jean  Sans-l'eiir  .  1 120;  contre  le 
duc  de  Bourdonne  ,  1470  ,  p.  l.w 


ur   les  tnercuriales  .  I.'mI  ;  de 


hanrps.l.MIO;  rtrs  l.lcns  ,  l.Vîl 


tur  les  diK  hés-pairie.s  .  1'.>Cà\  76; 
sur  l'impriniprle  ,  1G2<');  snppres^ 


^    'l'i 

sion  il  onices.  1031  ;  irilenlit  le  par- 
lement de  Rouen,  ir>:}9  ;  sur  les 
mariages,  16t();  pour  larogenre. 


1643  :  iiiterdq  I  cTUroe  du  r  oitscTi 
am  étrangers,  16)1;  pour  li-  for- 


mulaire.  i6.">7  ;  coiilre  les  devins  et 
les  empoisonneurs  ,  11)80;  toudi.ini 
la  puissance  ccciési.is(ii|ue  ,  U\H1 


^3  ;  sur  la  principauté  de  Domhes, 
1682  ;  puur  les  léKillnics,  et  pour 
des  taies,  1694,  17H  ;  sur  le  quié- 
tisme,1699.  Koy.  Edita,  OnJon- 
nances  et  Arrêts. 

Décret  de  Gratien,  1150;  du  sénat 
de  Venise,  1515;  de  la  Sorbonnc  , 
1590;  des  quatre  Facultés,  li^i. 

Décrétales,  1150. 

Déll,  1528. 

Déficit,  1560. 

Deift.  1584. 

Deinse.  1695,  1706. 

Dcliponti,  1650. 

Délits.  1566. 

Démarcation  [ligne de),  1493. 
Démembrement.  iSTî,  1468. 
Démétrius,  im|>ostetir,  1606. 
Démin.  1631  39. 

Démission  de  Félls  V,  1430;  de  Cbar- 
les-QuInt,  1555  56;  du  connéUble, 
1300.  Voyéx  Abdication. 

Demoiselle  titre  dej.  1560. 
l>enain  ,  1712. 
Dendernionde .  1706. 
Dénia.  170H. 

Denier  Saint-Pierre.  8.'>,î. 

Denis  le  Petit),  743.  lljO.  1064.  Vou. 


saint  nTTîT 
Pé  péril  es  (conseil  des),  IflW. 
Déihisition  de  Cliarlcs-le-(îTos,  888  ; 


Arnoul,  988  96;  de  Frédéric 


1246;  d  Adolphe  ,  1296;  d'Edouard 
U.  13*24;  ds  Grégoire  XII  Wifi 


TABLE  DES  MATIERU* 

Benoit  Xfll .  1408:  d'Emène  IV. 

14:^9;  de  J..rqucsii,  ir^  

Députation,  1 


Descartes.  ll^iO 

Descente  en  France.  807;  emBreU 


pne  1^  :  *n  AiigleterTe,  1*57  , 
1045;  en  FroTence .  1C35;  a  tfëlTë^ 
IsU  .  1674.  1703;  à  la  Martinique. 
1()'j;{;  a  Brest.  1604;  au  port  de 

(Jette.  1710.  

Descenliers,  1587. 
Desmaréts.  académicien  ,  1635  ;  mi- 
nistre, 1701  08. 
Des  Novcrs.  IfiUmt. 
Despréaux.  1077. 
Dessau.  16-26. 

Dettes  de  l'état,  1521  60  6t  ;  excom. 

pour  dettes.  13ôô  ;  prisonnier  pour 

dettes,  1708. 
Deuil  l.'.fl 
Deiitérie. 

l)i''\aslations.  16.")2. 
Deventer.  1672. 

Devins.  1680.  p.  3-3B 


Devises.  13.V),  lj05,  p  161,  169,  lH2. 

193 

Di^volulion,  1667. 
Deux-Ponts  (duc  des).  1600  35. 
Dhona.  1668. 

Diane  de  Poitiers.  1544.  Voy.  Va- 

lenlinois. 
Dictatui .  1067. 

Didier ,  général  de  Chilpéric  .  577; 

roi  des  Lombards.  756  68  74. 
Dieppe,  1443. 1589.  1600  94. 

Diesl)arh.  1475.   

Diest.  1705. 

Du-le.  8.K).  1-206.  1.')-29. 

Digeste.  511.  lt>HO. 

Dignités  15511. 

Dif:ue,  lfi-2TSr 

Dijon.  1477.  1513.  1650. 

ï>dlon.  ilW.  ~ 

pitnes.  1).  nmes.  117J89,  1303  102t. 

Dinan,  1()74  75 97. 

Diois.  1445. 

D  on.  l.")5^}. 

Directeur  des  finances.  1611. 1701. 


Discipline  de  l  i-ulisn,  1415. 1579. 
Dispenses.  1103.  ir.:}2. 
Dissolution  (tu   ntariage  ,  divorce . 

im.  1.5-29  34W. 
Distraction  de  mouvance.  992. 
Divoii.  13:nT 
pixicme,  1710. 

piXMiuile,  1617  58  83  95.  1706. 
Dot  teurs  de  1  Eglisi*.  {f.hi. 

(e  la;,  l.ilhi. 


Doctrine  fpf  re  de 
pœslwury.  167'-2. 


UoPtcltum.  1072 
Doignon  ;du  .  1653. 

Dose,  mi  iinr~ 

Dôle.  14K0.  Ï6366874. 
Dulé.  1594. 

Domaine  donné  en  dot  568;  dé- 
membrement .  877;  du  roi  .  9-22 
92:  douaire,  1103;  sa  consiMance. 
1108  ;  en  interdit.  11 'fJ;  iiialli'iia- 
ble  1-27.}  1349.  1607;  aliénés, 
1364,  15.52;  ordonnance,  1.566; 
réunion  IBSO: 

Domiics  illenti,  prince  de],  1592; 
déclaration  pour  In  <ou>erainelé  ! 
1«W2;  prim  e  de.  1573.  171  r 

pomfronl.  1.574. 

pnminicaiiis.  Voy.  Jacobins. 

Dominique  ^saint],  1*206  :W";  ordre. 
13^9 

Domreml.  1428. 

Donations  au  saint-siége,  75371. 817; 


de  l'enipire  de  Constantinopte, 

Charles  VDI.  1494. 
Donavert.  1704. 
Doncherl.  1641. 
Dordrecbt,  1619. 

Doria  (André),  1528;  général.  1630. 
Dormpplle.  dans  le  Gatiuots  ,  600. 
Dorstein.  1641. 

Dot ,  568 . 1313.  p.  17  43 

Douai.  1562,  1649  6768,  1710  12. 

Douaire  ,1103. 

Douglas.  14-21  24. 

Duiirlens.  1595. 

Doyac,  1485. 

Doyen  du  Conseil,  1704. 

Drach  (dui.  1336. 

Drack,  1603. 

Dragons.  1667  ^2. 

Drap-d  Or  (camp  du),  1530. 

Drapeau  blanc.  1639. 

Dreux  (bataille  de).  1562;  siège, 

1590;  Robert,  1149  79;  Pierre. 

1116,1-226  30. 
Drogon.  tilsdc  Carloman,  746;  comte 

de  la  Ponille,  1026. 
Droissi.  593. 

Droit  Flavien,  .£llen  ,  511  ;  des  em- 
pereurs dans  les  conciles,  774; 
élections .  817  23  27;  évéques.  8-22. 
1633;  monastères.  840;  de  préseni, 
817  ;  DietaluM  .  1007;  absolution . 
1103;  Interdit.  1142;  canons  d'Eu- 
gène, 1148;  régale,  IlOi;  répudia- 
lion.  1193;  Jean  Sans-Terre.  1-206; 
canon  et  civil,  1223;  Boniface  Vill. 
1303;  joyeux  avènement,  1-274;  des 
deui  puissantes ,  1329  ;  anglais  . 
1275;  petites  date»  .  1550  ;  bénéU- 
ciers,  1561  ;  bréviaire,  1602  ;  San- 
lafel,  16-26;  assemblée,  1682;  fran- 
çais. 1665  80;  canonique.  1680: 
civil,  1680;  franchises.  1687  88 
02;  Juridiction,  1605  ;  quiétiïv- 
rae,  1609;  bulle.  1705:  public 
civil,  pairies,  912,  1200;  ordon- 
nance. 922:  domaine.  1103;  praf^ 
matique,  1269:  sacre,  1314  ;  Sigis- 
mond,  1415;  étals-généraux  .  1614, 
1700  ;  de  la  guerre  el  de  la  pan  , 
1619;  chaire.  I<i80;  droits  seigneu- 
riaux ,  d'entrée ,  de  procuration  . 
de  glie.  992. 

Druides.  99-2. 

Drusenheim,  1706. 

DutK)is  ^cardinal,,  1708. 

Dubos,  500. 

Du  Bourg .  1534. 

Ducange,  803. 

Ducas  (Alexis).  1204. 

Durasse .  1703. 

Duché,  861 .  992;  de  France.  861 . 
1108;  du  Maine  .  790;  Autriche, 
12B2;Borgia,  1498;  déclaration. 
1566  ;  Seguier,  16.50;  Luxembourg, 
1688;  édit,  1711;  de  Lorraine. 
1431.  Voy.  Pairie. 

Ducs  de  Venise.  803;  de  France,  737. 
840-61;  anciens,  1135.  1498  , 1581, 
1607  88 ,  1701.  p.  326.  etc.  Koyas 
Rang,  Séance.  Prérogatives.  Pairs. 

Duels,  loi  Gombelte.  511  ;  représen- 
tation, 973;  religieux  de  Saint- 
Maur.  1116;  restriction  .  1167  :  t\<^ 
fense,  1258. 1305;  Caroube  .  i;i86; 
Jarnac.  1547;  édit.  1602  09  13; 
des  Chapelles.  1627  ;  duc  de  Guise, 
1643;  duc  de  >>mours ,  1052  ;  la 
Frette,1663;  édit.  lfi79;Brionne 
Boutevillc.  1689  95,  p.  43.  Voy. 
CombtU. 


Google 


] 


Pulil.  1676. 

Duferrler.  1568. 

l)ugast.  ibiï. 

»uViai liant  Û/Û. 

Duiiibar.  i&'tO 

Duna  (la)  170t. 

iJunemomlo.  1701  iO 

Dunes  |val  des),  lOn  :  baUllle  des. 

|K>S 

buiikcrque.  1558 . 16i6  M  58  08  M 

%,  irii-ij. —   1 

Bunois  (Jean,  comte  do).  iWTM  28 
bl  a2  )S\  :  I-Vnnçois .  i48i  'SFW: 
princes.  lôO<J  25. 

Du  Ffcs.  1673 

Dupes  (journée  des).  1630. 
Dupral.  lôla. 

DuquesQC.  1675  76  81  8t,  1703. 
Durance  (la).  562. 
Durand  (Nicolas),  1^. 
Duranli.  1571. 

Duras  ;Charlcs  de),  dit  de  ia  Paix. 
1382;  seigneur  de.  1579;  mar(»chal 
de,  1675  88.  1701:  duc  de.  1672; 
mademoiselle  de .  1678 

Duret .  avocat .  1591. 

Ourforl  (Jacques  de),  1579. 

Dutdiet.  1559  60. 

Duthugen,  17U3. 

E. 

feaai  et  ForéU.  1575.  1669. 

EhcrnbourK.  l()9-i  97. 
Ebroin.  65670  73  78  88. 
Ecbert.  H/J. 

Ecclésia.>tlques  i  pefgouiies  etaffiilrcs. 
.^OUN ernt'inf nt,  ricliosscs;,  ~ô3; 
position,  988;  canonisations  992  ; 
inariaRe,  996;  BertraiJe,  lio:»;  in- 
vestiture ,  11-20;  scliisnic,  1130; 
Abelard  IpO  ;  domaine  .  11Ï2T 
concile  lie  Kclnis.  1H8;  n^nalc, 
1161  .  1673;  AlbiRCoi» ,  1206;  rou- 
elle de  Lyon,  12i5  ;  Boniface  Vlll. 
1303;  des  doui  puissances.  13-29; 
concile  de  Ba!-le.  1139,  jiiri'iiction, 
1539.  1695:  ordonniincc  d'Qrli'atïT. 
1560;  chancelier  de  I  HôpItal.  l.VW; 
Bt'arri  l()-20  :  (^.lû  lO'.tô.  Koy.  Con- 
ciles, Edits.  Régale.  Annales  .  etc. 

Echange,  Sedan,  16)251  ;  Mcudon, 

tcrievins,  1371.  1199.  lo9> 

Echiquier.  1285,  1499,  p.  326 

EcUpse,  HW. 

Ecltue  IV).  bauille.  1336;  ville.  16i5 

Ecoles  publiques,  789.  1 179;  bulsson- 
niére,  155-2;  du  droit  canon  .  1680] 
militaire.  1000. 

Ecoliers.  16t2. 

Ecossais  gendarmes).  i090. 

Ecosse;  Jean  Bailleul  ,  1292;  Robert 
Brus  .  132i:  E.h'uard,  13iO  HO. 
1421;  Jacques  III.  1483,1518;  Ma- 
rie Stuart.  1558  87;  Jacques  Stuart. 
1567  87;  Jacques  1,  1603;  épisco- 
pal.  1637;  Charles  I,  1647;  Crom- 
wel.  1650;  Orange,  1689;  réunion. 
1706;  Jacques  III.  1708;  Marguc 
riled'.  1136.  Voy.  les  rois  à  leurs 
noms. 

EcQ  d'or,  ordre.  1355. 

Eilesse.  lHô 

Eiliticcs,  1547. 

Edits  sur  la  ntonnaie.  840;  sur  les 
concubines.  lOOl  ;  contre  les  héré- 
tiques .  1226  ;  affranchl&semeiis . 
1:^  :  baillis  et  séoéchaui .  1)98  : 
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aar  les  charg'-'i  Me  ■  nn'ieillfr,  l.')22; 
cour  des  ail  ''  li-  Ciemleu. 
1536;  contr.  i  .  dates.  1550; 
POor  défendre  d  en\m<  r  ili'  r.in;ent 
«  Wome,  1551  ;  l  onlieies  hnlierietis, 
1551;  d  Esci'ui  n.  1.">j9:  imK  liant  les 
mariages  cl  tii'lesiin.s.  1.).><)  ;  contre 
leslillcsqui  font  tx'iir  li'ur  fiuit, 
1556;  contrf  le  port  d'armes  a  feu. 
1559;  sur  k-  ilntiinine.  1.">."i9:  sur  It-s 
otnces  de  ju'Ih  .iinre.  1."»."j9  ;  pour 
l'heure  des  .si^inrr>  du  parlt-ment . 
1559;  de  R  iiinraiitln.  15tK);  sur  le 
fai  t  de  la  rc  1 1 H )n ■  1  -MM);  des  secontles 
noces.  I.'tfti;  ■!<'  j.in>ier  vu  r.ivëïlr 
des  hugiieiinu  i.A,-^;  de  naiiticj- 
tion.  1.^63  T'i '.M  :  des  consignations. 
15<»3;  de  R  .ii»illuii  1.501  ;  juridic- 
tion des  çc:iMil.>.  iMW  :  îles  nieres  , 
1567;  réfdi  tn.ilioii  du  r.ili-nilrier. 
15H2;  de  riMuiii'ii.  1.">K-S  ;  ilf  N,iiiifs 
159H  1622  s  .;  df  l.i  noblesse,  1600; 
des  duels.  It-Qi  1>U  13:  sur  les  tiTP 
les.  1600;  mii  le>  tnniin.iies  ,  Ifi<l3  ; 
pour  la  réuiiiiin  <lii  lt>Mrii  .  ll»jï)~; 
de  pacitic  l'i'ii.  HiJ.».  rrfui  d'i  lire- 
gislrer,  1631  iS;  lom  haut  le  iwirlc- 
ment,  16'il  ;  l-ym^  M  .  Ifttj; 
contre  (ia>loii.  Hi'i;i;  bureaux.  16W; 
pour  le  papier  tiiiibié.  16.'k):  sop-- 
pression  des  cbandires  de  lYdit  . 
1669;  comiBWee  neiléroge  point  à 
la  noblesse.  1069;  [lerpeniel  eon- 
trc  la  mai-Hii  d  Uraime.  1672;  des 
duels,  1079:  rdiireriiant  la  irgale~ 
1673  82;  r<M.ilili-.M  nii'ni  tl<  s  leçons 
du  droit  ci>  il  H'i'HO  :  il<s  tirri(Ts. 
1691  ;  COH'  iTii  iiit  l.i  jui  iilii  iKin  ee- 
clésiiisllqn'-,  H ">'■>  >  ;  |h"iii  \i-  dixième. 
1710;  d(^  'lu.  (i.-^-piin.  > .  17|T7 
contre  le-  |  :  i  Maiis,  1713;  (|ui 
appelle  a  1 1  i  liinnni'  b-s  [innées 
léKitimés.  17li.  >"o.i/. Ordonnances. 
Déclarations.  Ariéis.  et<-. 

Edouard.  I  an»  ien  mi  il  .Viigleterre. 
929:  Mini  10i7  62.  t2[.)  ;  I.  1-2H.~) 
92  96.  i:t«>.to.i  i772:  II. 
III.  132t  -'N  _>'.)  :tl  M  39  iO  il  U 
47  49  .Vi  '■<>  67  ti9  7ii  7S  ;  IV. 
1457  70  71  7  )  75  77  83  8.»;  V. 
im-,  VI.  i:>t?  48  r>M:  le"p7mFi 
palatin,  iMT 

EfBat(d'),  iCii'J. 

Ega.644  46. 

Eglise.  814,  1328.  1115  ;  protesiaolp. 
1555.  Voy.  Ecclésiastiques. 

Egmond  (comte  d').  1.5.S8  65  07. 
Eitouls  souicrrains.  i:Wl. 
Egra,  1631. 

EK>plc.  (V36. 1219,  1517. 
EkcrcD.  17II3- 
Elbènc  (d"  .  I.'»9I.  163>. 
Elbeuf  (manufacture  n  .  1665. 
Elbing ,  170.T 

Elliceuf  briiiche  d'  .  1550;  dur  d'. 
mi  ;  m,'i  l  une  d'.  HjiU  ;  duc  H'.  lO 
9i  ;  duclii -^se  de  Mantoue  ,  170V. 
Voyez  I.orraiiH'. 

Electeurs  livos  a  st-pl.  1206  73.  130:); 
bulle  d  ot ,  I3.VI:  rang.  j432  ;  capi- 
tulation 1.»19;  litti-  1630:  hullic- 
me  élect nr.ii,  16iS:  jiuu''  du  Rhin. 
1658:  ll  iiiM\re,  171  >.  >       a  Ictlri 

IloMl-. 

Elections  am  bénéfices.  827  40;  con- 
restations.  1112.  1206.  1397;  prag- 
matique. 1138  :  A  llemagne  ,  1117  ; 
Imiult.  169.").  p.  3-2»  :  des  p<pes . 
775  823.  1056.  1120  56.  124-i.  i513 
16  79.  1500  90:  des  empereurs  et 
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des  rois.  634.  912  1001  56  12M  ; 
1305  5.1.  1657.    • 

Electoral,  1547. 16-20  48  9-2. 

Eléonore.  femme  de  Louis-lc-Jcnne 
1137  45  50  89;  reine  d'Angleterre .' 
1245;  de  Navarre  ,  1252  ;  reine  de 
Portugal  et  de  France.  1523  29  56: 
de  Roye.  1569. 

Elisabeth  de  Portugal,  1428;  de  Fran- 
ce. vûtH  59  as  w.  im  I&âïïûï- 

ché.  1570  ;  d'Angleterre  .  1558  68 
71  75  HO  81  «7  «9  9i  16Ôi-03  93  : 
fille  de  Jacques  1 ,  1613  20;  Czp 
rinc,  1711. 

EInc.  1611. 

Elol  (saint  .  628  36. 

Eloise.  im.  

Elsimbourg.  1677  78  1710. 
Ehas.  16i5  58. 

Enianuel  II .  duc  de  Savoie.  1660 

Voy.  S.noii-. 
Embrun.  169i. 

Eméric.  1672  , 
Krnéliiiue.  1&'>8. 

Knifute.  i:isi;  (les  protestans.  1557. 

Eininenre.  1030. 
F.inine.  9.'»6  HO. 

Empercut»  ■l  Orienl.  803,  1151:  d'Oc- 
cident.  800  03  2:t.  '.M  2.  1001  22  56 
11 10  1-206  -26  73  9<>  i:tH6  :>:,. 
des  (iri'is.   1151.  Voyez  a  leurs 

nonis. 

Eni|>ir.-  79ti.  877.  912  7  3  .  1037  .^6; 
bas.  H03;  des  Lalins  iX\  .^i8;  d  f)' 
riiiil.  n.il;  ilOriidmt.SOO  1120 
50.  1226  73.  130...  H51  .  15(K) . 
16m  79;  du  czar.  HT». 

Empoisonneurs,  1315,  1680. 

Emprunts  (caisse  des),  1707. 

Engiierrand  de  Couci.  1220  52;  de 
Marigiii,  1309  15  24. 

EnreKlstri-ment .  1371 .  l.')62  .  1672. 

i^iunUi   — 

Enslieiin.  1671. 
Eiisislieliii.  16S1. 

Fntn  es.  1  :<<;'<)  89.  1607  60  91;  au  par- 

Imii-iii.  I.VTT"^ 
rniit-vucs,  10±2.1i71.  1505  20  38 

Kn\uust(T.  1331. 
Iviin.  1118. 

Epée.  état  séparé  de  la  robe  ,  1500. 
Epernai,  1592. 

Epernon  ,1581  84  87  89  92  05  93 , 

1607  10  19  42  49  53  61. 
Eperons  (journée  des).  1513. 
Epidémiesdans  l'arts.  1118.1437. 

r««><v  i^<h:< 
Epinal.  1641  70. 

Epinay  (François  d  ),  1588.  ! 
Epinol.  1714. 
Eplscofial,  1637. 

Epoque.  Voy.  Année.  Calendrier. 

Ere,  elc 
Epreuves,  831. 
Erasme,  1547. 
Erchinoal,  646. 
Ere  chrétienne.  743  74.  117». 
Erections.  Voy.  Pairies  d'évéctiés. 

1-292.  1622... 
Erfort.  1636. 
Erlac,  16:W. 

Ermenegildc.  575.  ''^ 

Ernest ,  bâtard  de  Mantf^ld  ,  1618; 

Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  1(U6 
F.rulles.  800.  -..».. 
Escale  (chevalier  de  1).  1104.  , 
Escalonne.  16'Jl  ^  | 

Escarpe  (fort  de  1),  1667  68. 
Escaut,  iî/S'. 
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EKkill,  liât. 

KKlave  5GJ:i109  Voy.  Serf». 

Espagne  lii-pjgnol».  5W  88  1591. 

ccuisadé,  Il'tU,  lU-mi  iV.  l>7i; 
Cdioiiih.  1VJ-2;  rndliuiiul    1  itl.T: 


>(-.  Hi<)*J  11  ;  lllarlafe'l^^    l>)li  ;  îSa- 

Yoie,  1017;  Valieliiip.  1021  :  Jac^ 

eues  1,  Hiii  2\  i-j.  guerre  ilr  Man- 

touc,  16--XJ:  Kuerre  .  llki^  iH  .A) 
E .»    /  :  - — jii-ii.  i».....,.  — Àrjii  n:. 


52:  paii  ICûU;  ItatUville  100163; 

Îuerre  des  Finà-H.iS  ir»<)7  ;  pau. 
6(W:  Madame    1''70;  guetrëT 


l(n'3  76  ;  paii  de  .Niiiie»;ue.  1678  ; 

Ea> iIIdii  .  1080  ;  lievc  dt  K;ilis- 
oiiiie.  168^  89;  mierre  lO'Jt  97'J8; 


îesta(i:riu  ,  nÎMM)!  03  (W>  11  l" 
»uecf>siori  a  la  t  ouruiKie  .  1067. 
Voy.  les  foi»    jçm^  domi». 
Enutbè»  (d'i ,  1  -y ^- 
Etpeuet  (d'j,  i.iT'i. 
Espifrres  'pont  o  k  ^^^1;^ 
EspiRnac  [Pierre  d  l.'iW. 
Espiiio^a.  cardinal.  1(101. 
E5.sei  (curmc  d").  IJW.  1601  0-2  42 


E»t  (Anne  à").  <583  ;  cardloal  d'. 

Ijèofli.lOfa;  Marie.  Um.  


Estampes,  1^37 

EsuiriHies.  coiK  Ile.  1130  ii  ;  enmtiat. 


ml;  duçiiei>e  .  1540  41  4>  47  ; 
romle.  1300. 
EiHliies.  7>3. 
KstUal .  01-2. 

tlSl  rades  ;  mar(*rha|[  ÛX  1M3  58  fit 


6i  07  70  7:>  77  83. 
Eslramadiirc.  lôôO. 
E>  t   e  s .  1 000  ;  F  r  a  n  ç  n  i  s  -  A  ri  n  i  ba  !  d 


103U;  iluclK^-pnirie   lt>W  Jr;iii 
1072  73  70  77  83  8.»  88  'JO  U|  U3 
»7.  1703;  laidinal  d  .  lli'.H) '.13;  iIik 


d'.  1085  87  90:  Gal>rit  lle  d'.  10i<8 
99:  maréchal  d'.  16H3  ;  comte  d". 

gjfhllKKemens  de  saint  Loui!» .  1200 


Etaire.  1645. 

Elampes.  Toy.  Estampfj. 

F.t'U.s  .  nssetiitiU'e'i  des  province» . 
l''^23  ;  Béiic^raui.  12."'2.  l-^^Vl .  tiers 
état.  Plnli|ipe-le-Uel.  1303;  le  roi 
Jean.  13.V0  :>ô  Ô9  :  Louis  X 1.  1 1Ô><; 
Charles  VI  II  ,  1^8^  :  de  Flandre. 
130.)  ;  de  Bretagne  .  1.")32  ;  le  p^ir- 
Icment  fait  un  ijiiatr'éme  tir'lrë. 
1.558:  Framoisll.  l.y»»;  Henri  llT 
1576:  de  Blois,  1*214.  iù8H;  de  Pa- 
ris.  1593;  leur  •utorité .  1014  ;  de 
robe  et  d'épée,  1560;  de  Iloliiode, 
1MIT7. 

Etat  ecclt^siastlque.  1495. 

Ethelw  olph,  8,">.>. 

Etienne  I  HTT^  r>3  .'»C  :  1^  T'^:  roi 
il  AnHlelerre,  llX>."i^;  dt  Hongrie 
WO.  15i<i  :  de  t,!i.ini[.,iune  ,  IQ^Q,- 
comte  de  UoiiloKne,  1  im. 

Etiquette .  840. 

Etoile  (ordre  Tel-).  1360. 1469. 
étrangers  Kiôl. 

Eu  [Ramil.  cotnle  d'I.  1350;  Phtj'p- 

pc  d'Artois,  1387;  comtes  d*.  ÎWh. 
VfJV 

gvani;éliquc<  tM.  IftiO. 
Eucliari>iie.  1.j17.  l-2».'j7lfi00. 
Eudct  (iluc  d' Aquitaine  1^31  32  34 
g7{  roi  de  Frince  .987;  duc  de 
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ne,  1316;  OU  de  Robert 
lOiO  :  (Te  France  .  888      98  ;  de 
(UinmiLipie.  1031  IH. 
Eu»t«clie  de  S«inl  l*ierre  .  bourgeoli 

de  CaUU.  1347. 
ENéetif^s.  Paniirr*.  1292.  1303:  PaïU. 
1022,  Bulles.  1692  93;  cuilaUun.  p. 
18;  le*  troll,  l^'i. 
Evéques.  leur  amorlté,  bit  822;  u- 
seiiibli^e  (mI  ,  813  .  1103  ;  bieni  . 
7V4  ,  138.»  :  i.rdinaiion,  7\>t>:  con- 
tribution ,  840  ;  Robert .  WQ.  1022; 
raiiR  .  lOthj;  eom  île  de  Hcirnu , 
114.8;  serment,  122:1;  teslament  de 
Loui>  Vm  ■  122.)  ;  l'riNtdien  . 
1220  ;  eirlu  du  p.irlemi  lit  .  1310; 
d'Auierre,  li^jV  ;  juge  des  beié- 
tlques .  1  j<i0  ;  Slunsieur  ICSH  : 
nonce  du  pnpe  103*J;  bref  contre 
le  li\rc  de  M.  de  Cambrai 


|i  32t')  eTcT 
tutienr  11.  H23:  111 


1699. 


1145  48:  IV. 


143'.) .  \:>:iH  53  ;  prince  .  1001  91 
1701^2  0109  1214. 
Eugénie  iCUire).  1598. 
Evreui,  (Cliarlescomted  ).  1512;  Phi- 
lippe, p.  106;  roi  de  Navarre.  1252 
1328  31  6.)  ;  BouiiloB.  16U. 


F.ulrope,  87.">. 


5ÎS.  753  «78. 


F VI  es  1er,  10>t. 

Kii  diniiiuiiiraiion.  R'il>ert,  Wfi-  Phi- 
lippe  1  ,  im>2  .  110.1;  Heii'ri  V  . 
empereur,  1120;  Albigeois  120<>: 
Jean  S  uis- 1  erre  .  lilô  ;  (iréBoire 
]\.  1±.H);  FrcMéric  11  12i5;  "CfmT^ 
din,  12.")ô;  Pierre  de  Bourbon.  1;1.k>: 
Dulic  in  cana  Pommi .  1568  ' 
Henri  IV,  1585  90;  Uvardln! 
1087  88 

F.ieiiiption.  g-jl  1-283.  1316. 

Kiiles  fort  d  .  1708. 

F.xperuiives.  1 4387~ 

FtIH-diiiQiinaires  en  cour  de  Rimii», 

Eiposiiioa  de  la  foi,  H368. 


Fahert.  maréchal.  16*2  54  00  M 

Fabrot.  1574. 

Factions  a  la  cour.  1540. 

Facultés  (les  quatre).  1594;  de  Ibéol.. 

1012. 
Fngel.  1084. 


innnufacture  de»).  1603. 


Fiiii'iircs 
Failcuble:  ".067 
FflinCaiis  ruis).  G88. 
lalrfaix,  10\5. 
Fais.ins  l'If  /jcs).  1659. 
Fali  sim.  1711. 
Famine.  13:X»,  1437  83. 
Fanaii.sme  108«l. 
F.'ir<e>. 
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Faniii  s  journées  desj,  tStffT 
Farneze.  i:>'t7  55  57. 
Fau<hel.  1043. 
Fa> oris  i regiic de»].  1574. 
Fauste  (Jean].  1457. 
Fay  ;<lu).  1070. 

Fayette  inaréchal  de  la).  1421  ;  ma- 
ili  iiioi-elle  de  la.  10;i9. 

F' lu  V,  iV.\'J. 

h'rhmn-.  lOÎÔT  1230  92  ,  1379. 
Femings.  15>7. 

Fénélun  ,  arcbevéque  de  Cambrai , 
1689  95  99. 

Fenctlrelle.  1703. 
Fer  ;lle  de).  1034. 
Ferden.  1648 


Ferdinand,  arcbld.  d'Autriche.  15îi* 
1.  roi  de  flob^me,  152<'>  29  :  1.  em- 
t)ereur,  1  .Vm .tO  04.  1017;  11.  1617 
20  M)  31  X)37;  111  ltl.7  ;  IV.  roi 
dei:a>ldle,  13<m :  d'Araiton.  125^ 
le  tialboliiiiie  1472  829:195,  l.VW 
a')(>8  10  12  1  \  16  1701  :  de  .Naidej 
mi  Wl;  dur  de  .Maiiloue  J029  ; 
Frnesl.  roi  de  liongne,  1636. 

Fére  lia;.  1590. 

Feria.  I.)tr3  9n625. 

FVronnerie  rue  de  la'i  1610. 

Ferrare  (duc  de)    1510  ;  lillë  du  doc 
lie  1.'>4a;  dm  l|e^W  de,  i:><iO. 

Ferretle  iromté  dej.  1475. 

Kerri.  14^ 

Ferrier-Maligny,  l.î.'w);  do,  1575. 
Fertt^    Henri  de  la  .    niart^hal  de 

France.  1043  50  54  58"ttr 
Festin,  1-2.V2. 

Fêtes  de  rék'hse  .  1255.  p.  44;  à  ft 


loor.  l(i<'il  85. 
Feu  |;rr'gcois,  1293. 
Feuiilade  François  de  lal .  maréchal 
de  France.  1064  74  76  78  91 1^2:  duc 


de  France.  1064  74  76  78  91 1^2:  duc 
de  la.  170t  (Mi. 
Feuillans,  1.587. 


Feiiquiere.s   marquis  de).  1633  39; 


M.  lie  1C>01  92. 
Fevre,  ile)  1574. 

Fideliit^i serment  de',  1206  23.  1589, 
K'.iO  ' 

Fiefs,  loi.  511,  840.  912.  1067,  1331  ; 
Bietagne  8t.">,  1230;  leur  établis- 
sement. 92:1;  Lorraine.  978:  pairiê, 
992;  mou> mires.  ll(K);  %ass.auidu 
roi.  1108:  séni^cbal,  1110;  libeTt?; 
1310;  fr.iii(  !.-lii'f>.  i:\JH:  roiuner». 
1532  79  itiOO  20  ;  dr  la  inuronne, 
p.  ^8  .  .V^ ,  320  et  SUIT 

Flenncs  (de).  T3<>g: 

Fiesque  .  1547  :  comte  de.  1652. 

FitiUier  (fort  duj,  1038. 

Figuléres,  lt>75. 

Filles  de  la  reine.  1497. 1534 .  ifFIZ 

Final.  1447.  1098.  1713. 

Finanees ,  Fioanclert ,  1322  28  91. 

1603  71-75,  1701  ;  secrétaire  dea. 

1341,1410. 
Fistule,  10S6. 

Fii?-.l.imi'>..  roi/.  Beryick. 
Flauellans,  1348, 
Kl.iiii  treiis,  11)03 

Flamel,  p.  138 

Flandre  la  ,  Baudouin  1067;  (^h.ir- 
les  l(-nun.  H27:  Philipi"'.  1)79; 
Imiio-liMir  1-223;  (iul.  Ii92  9»;  .Vr- 
tcvelle.  13:10;  Louis.  i:<H4;  rornïé^ 
1.^29:  Marie  d  Autncbe.  l.ViO; 
dur  d'Anjou,  l.'>83.  16:ii  41;  p«ii 
■  -  ■  ■    ■  ■  iiESr 


de  Bri'da.  1067  75  80;  iHJï^: 
1477.  l.'tOT)  ;  cnnile<  de  .  803  ,  91V5 
72.  1031  :  1127.  120  4  00  14  20  .)8. 
1304  09  10  20  22     84  p  Hi;  Mar- 

Îuerile.  l-2.'>8;  Harnands  1 1  4<>  89. 
22:t.  i:ki:>0i  28  :ki82  8.v  153a 

Flaoi  bat.  OiO. 

FlessiiiKue,  1616. 

Klein   Ir  127.-.. 

Fleuri.  abbe7ni89. 

Fleurs  de  lis.  1380.  1527,  lOT.S. 

Fb  unis .  lOW). 

Flii.  ltV.)0. 

Florenre,  concile.  867.  143S  39; 
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15-23  47  48  50  53  ■)5  57  m  : 

!^'!^P9"*f-;  ^l^'-  l'^<.i">59  6074 
82  8.5  87  98  :  flenri  de  .  1.^50  62  69 
72  7\  76  78  82  H»  88  :  cardinal  ,1e 
158-2  88  :  (.'ha  rie  s,  15.50.       91  91 
96,  16ni6  22:  chevalier  de  1613 
Henri  U.  1560  lèu  43  47  48  54i 
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LHM-JoMph.  1680  flO  M  ;  nude- 
■MueUede.  IflM  96. 

Gmiaul.  16Ô0. 

Guiir»  marijuij     ,  1669.  ' 

Gu>taTf  .  re;  <Je  Sue-lc   Vasa;  1.">>2. 
Koy  AJolphf .  Char .  16^»*  ÎA 


GoiifiniwTg  ;Jean).  1457 
tiuioo  ^oudame],  1698. 


Ha.  1151.  1653. 

Hjp-bour?.  920.  1273*0. 
Ilarhrib-  iJranne  .  1*72. 
HKqaio  .  roi  de  Norvège.  13&1. 
Uadwise.  1200. 
H<^ufnaQ.  1675.  1705  06. 
««Ihrrui    t6ij  88  93. 
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P.  155*  ;  Baudouin.  IIMO.  Voyei 


Flandres.  Brabaoi 
Halberïiadt  'admiDistraleurd').  1^; 

étèfW.  16*8- 
Haldetrude.  628. 

HaJl.  iraii^  1610;  Tille.  16*2  .NoUe- 


Haijoin  (Anne  d  J.  1620;  duc  d'. 


Ham.  1505.  iteS. 
Hamboory.  1^1611  44. 

Ilaroi/ton.  16B5. 
Hanao  16J6. 

Hanorre.  1701  ff7  11;  madame.  168*; 


flarjucourt  d"  .  1625. 

Hartourt  (G^offroi  d  i.  13**:  bran- 
che ÏÏTÎ^ITùmTëlO?^Ll??3 
*5  i6  *9  51  :>3  5*  &fJ  ;  monsieur  d  . 


1692  96.  1703  09  n  .  duché-painc. 


1709;  roarqqit  d'.  Ift»  ;  maréctial 
f. 1698.  1700. 

Hardoqin  lecomte\879. 
HarTDg<  Journée  des  .  1*29. 
Hirfl/-ur  1*15 

Harlai  Lou>>  df  .  1*51  ;  premiorpré- 
rtAet>\  XchjliW*  dt.  1571 .  t«  ^J": 
Acb.  de.  1689  :  archevêque  ,  167* 
K>  :  M  de.  1697  .  1709. 

HêTiebec,  1711. 

Harlinf .  1711. 

Haro,  clamein-  de.  912;  Loaif  de  , 

16»  59  61  77. 
narrach .  1697. 
Haubert.  1149. 
Ilautt-Bruière  .  1103. 
lUuLforl  imadame  d),  1639  43  ;  N. 

(T.  16W. 
Haaleville  ,  1026. 
Havane  la).  1703. 
HiTard  Caiberine:.  1S17. 
Ham  (le).  1563. 1665  94. 
Ha^e  (lai.  1709. 
II<firp.  622. 

Hridelberg.  1622  88  93. 
Hfii»  Pierre).  1628. 
Hrtwiuj.  1709. 
Ikleoe  uinte  .  1238. 
Hdcaod.  10-^ 
HfWileoa,  796. 
BcMeboD.  1590. 

ftm\.  emperrurf.  I,  920:  II.  le  Bol- 
«m.  1001  22;  III,  iaî6;  roi  d'An- 
12*5:  ly.  1056.  1103;  V. 


16  20  35;  Vl!  lOM  jm"Kr. 
«g.  de  Lnieinbourg.  130Ô  ;  bé^ 
rtOq^  1206  ;  roU  <lc  f  raucc  .  i , 
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Ite6.  roy.  ton  rtgn*.  11. 15M46. 
1639  41.  Voy  ton  régne;  dit  le 
Lion.  11H<>:  m.  l.iTJ.  yoyei'ïôn 
règne.  I'»il<'ptir  Anjiiii;  vk)  por- 
trait. 15»('J  ;  I V.  l.'>«ii  >j'J  70  7i  T4 
76  77  W7  89  .  I«i7i  ;  >on  porlr.Tit  . 
IfiOl.  Foi/.  »«>n  rpgnr;  duc  de  Bour- 
gogne .  956  1(>1)1  ;  rot  d  K>pa- 
gnc.  IV  U72,  l-'O-"»  Toy.  F-M'-igtie; 
roi  de  l'oriuçal  .  1088  1.>7H  HQl 
rois  d  Artglrtrrre  1  .  10t>7  ,  HÔÛ 
13lti20.1124  Iki:  II.  1135..().>t  5C 
1160-6t  ft7  <i9  7'>S<)  m\  S9.  iSM. 
1511  :  III.  l->r)  2,1  2ti  M)  M  ..2  M: 
IV.  1397  .  lUO:  V.  1H5  20  22: 
VI.  H  >2  31  35  57  70  71  :  VII  . 
1*20  75  95.  I;i02  30  :  ton  histoire  . 
1*8.1  92  .  1509  10;  VIH  .  1510  13 
15  20  22  IS  27  29  :U  41  13  *1  *6- 
47;  Clément,  maréchal  de  France. 
121*  ;  roit  de  Navarre  .  1521  89. 
Voy.  .Navarre  ;  guerre  de»  Irol». 
1586;  Henriette,  femme  de  Char- 
les I.  1625  *l:  première  femme  de 
Monsieur.  1661  70. 
Heptarchie .  827.  p.  31 


Hérald.  li%  J(>  KU. 
Herbert  porte  la  foi  en  Suède,  p.  31; 

de  Vermandoi»,  922  28;  deTroyes. 

929  ;  Tice  -  amiral  d'Angleterre . 

1689. 

Hérésies.  7*0  9t.  10^  17.  1517  3*. 


Hérétiques.  10±i,  1221).  1553. 

Herioll  H23.   

Herispoé.  8*5  56. 
Hcri«.tal.  71^ 
Heristel.  688. 
Héritiers.  12*5. 
Hermaiifroi.  520  31. 
Ilcrmenstein  .  1<>37. 
Hermite  i  l.  1621. 
Ilermitci>.  1255. 
He»lin  ■  1521  37  53.  1639  57. 
Hesse  (la  .  ;  <8  ;  Landgrave  de,  l.>*7 


51  1)36  ^[^2  :  'roupcs  de  .  16UT 
prince  de.  1703  06- 
Hidde  (mademoiscllëj.  1673, 
Hière»,  abbaye  .1161. 


Hirc  (lai,  1151577 
Hitpaniola.  11^ 
Historiographe.  1713. 

Hiver.  iM*  leoe.  im 

llobbes.  1650. 

Hochstedt.  1703  04. 

Hocquincourt .  cbeT.  de  MoacU  , 

16*7  52  51  55. 
Hogue  (la\  1692. 
Hoirs  mAlci.  1313,  1506. 
Hollande.  Ilullandais,  1598. 1603  01; 


Guillaume.  1273;  Jean.  liflC;  Jean 
d'\vesne ,  1296  ;  Jacqueline  de 
Bavière,  l*2i  ;  troubles.  1565  67 


78;  révolte.  1581  M  96,  1608;  trê- 
ve. 1609  ;  guerre  de  Lléve>  .  1611; 
Batavia.  1619:  Frédéric ,  162U; 


Amérique!  16-23  2*:   ligue  ,~âP 
llancp  marine.  1626  28;  traité  cot>- 
tre  r Espagne.  1^3*  _36:  guerre 
coDlre  le  Portugal.  16575961;  trat^ 
të.  1662;  guerre  avec  l'Angleterre  . 
166*&5  66(i8;  guerre  de  Hollan- 
de. 1670  78  88  90  93  94  9ti  97;  re- 
connaissent  Philippe  V.  1700  07  13 
14.  Voy.  Pay»-Bas,  Flandres. 
Holoffin.  1708. 
HoUteln  (duc  d').  1675. 
Hombourg.  1705. 


îrrmiTTwtoir 


Homère.  789. 
Hgmicidt.  âSa. 


LL-image»  923. 1067;  Charlemague. 
 uretagne.  »*a  ;  Lorraine  . 

HOU  08;  (.iM)rv  m:i  .\ormaii5i«. 
1120:  lige,  1135.  125H;  Bar.  1S96. 
1611  99:  .Mont|>ellier,13l6.  Gvica- 
ne.  132*  '29  :  dispense.  1*99. 
Hiin;{ru' .  Hongrois  .  Chari 


96;  Louis  •lc  Uèboooalr«."1hg: 
Kaout  m  »,  EtKMf.  Wfc'P^ 
nand  1. 1526  29;  Awng.  IMS;  Jem. 
1529:  Soliman. ï&a  *i  ;  Vifît. 
1552  56;  Fer.linaad  U.  Ifi17  IW; 
Léup<il>l.  11.71  ;  béf<dgUif     I'.s7  " 


Khraand 


l.iKÏ:  André 


 d_  1  iOl  ;  Ferdlnai.  , 

H'iiirif  "urt.  U'A  f  | 
H  'iiiifurs.  l.')59.  1 
Il  iioriu»  m.  1225. 16». 
H  .l.iial  général .  1667. 
Il 01MI..1  Mo  bel  d<  n.  1371 .  1&5I  6ft 


65  71  ;  son  porualt.  1566:  inaré»oal 

de  !•■  Ifrit^a.  

Horloge.  988. 

Ilorn  (maréchal  de),  163i;  comlc  d«,i 
1566  67. 

Ilnroteope»  ,  p.  8H 


Il 


II 


1-1.  y  s.  , 


II 


••liiii  I 


.y.  l.ill.vrd. 


VÏÏTT 


TanT.  1652. 


Il 


Il  ■II.    M I.  ir>i.i. 


Hi.niiaii  Antoine).  157*.  1667. 
HaudancourL  Foy.  La  Mothe. 
Huet  17W.   

lluj.inei.  Îl77. 

ll  K..j.  nots.TT^')  60  65  67  60  76  89 


1 


m".  96  97. 1612 lâ  16  20  21  25 flÉ. 
Voy.  ProtesUns. 
Hugues  t:apet   H6t  .  956  87  ■  l'oyM 
s<jn  régne  .  1037  lO.'iO:  le  Grand, 
l'abbé,  le  Blanc,  m  36  *5  5i  56 
fils  de  Robert.  i(f2i> .  f\is  de  Henri 
et  comte  de  VermandoK  .  1092;  ar^ 
chevp<|uc  de  L)(in    1W-'  ;  abbe  da 
Saint-<;i'rniain.  1180;  il  AblM-ville  . 
992;  de  Lu!>ignaii .  1226;  IV.  duc 
de  Bourgogne.  1215;  abbé  de  Clit- 
ni.  1321. 
Hugues  Aubriot,  1381. 
Hui.  167*  75  g3W7T703  05. 
Huillicr  [l'I.  1591. 
Hults,  16*5. 

Humbert  aui  blaocbei  nulns,  1056  ; 

Dauphin.  1319. 
Humière»(d').  1589  95  ;  maréchal  d", 

1668  72  75  78  83  899*, 
Huningue,  1678  80. 
Huns.  .T63,787  9ti.803. 
Ilunsdon  (milord).  1564. 
Huss  (Jean).  1*15, 
Hutin  (Louis],  131* 
Huielles  (Nicolas  du  Blé  d  ),  1686  88 

89,  1703  10  12. 
Hympei.  1026. 


Ibervllle  (d  ).  1697. 
Iblnalarabi  .  778. 

Ibrahim.  16*8. 
Iconoclastes.  7*051  9t. 
Idole.  772. 

Ignace,  patriarche.  867  ;  de  LoyoU, 

15213*.   — 

Ignorance  (siècle  d'),  992. 
Imbercourt,  1477. 
Immunités  ecclésiastiques,  ll6i< 
lotaicbilde,  dîA. 
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Jinpeflall  (Trancetco  M'f'*'  ■  <W5 
Important  ,  (prtl  dw).  1013. 
jmpoitfur».  lafl.  1605.  p.  MO 


Iniprimfric.  Jl'iT  70  .  1601  aB 
Jmi./*l  ,  56-2  ,  l'209.  1315  16  67  80  . 

t<r7y  

Incrndir  du  PaUis .  1618  ;  de  Lon- 
dres. 1660. 

Indfv  1638  65  80.  1713. 

Indulg«nCFt.  1899, 15Î7. 

Induit.  1&38.1995. 

Infant,  card..  16tl. 

Inranirnc,  511 .  1480  97, 1509 , 1532 
4i54»».  1643  67. 

Infortnatiun  de  vif  et  de  mœurt 
1567. 

IngelKcr.  877. 

Ingelbclm  ."815. 

liiRelram.  1108. 

Itipt^iiieur^  italleni  au  scrvirc  des 


Turru  1C73. 
iDRerburge,  ou  ingelbarge .  1193, 

1203. 
Ingoberge.  566. 
iDKOtitadt.ÏTQÎ. 
Ingomcr.  511. 
Inâonde.  562. 
IniKo.  Hi?7. 

Itiiiuceiis  (t-ic  dp*i.  1483.        p  13 


liinortnt  11.  H:t()     ;  III  .  1J<K] 
IV.   \±Ky  \  >  4:.;  VI.   liV,:  X  . 


16i4  'i6..7:  XI  .  l«y»-2  82  tt.^)  87  88 


90:  XII.  lli'^i  ITÔÔT 

Inondation  ,  a  (ifneve  ,  CHmée  par  l,i 
«•hutf  (lu  niont  I nurriinii'n$\t  " 
5»i3;  a  l>ari<    illi  IvJ  MVTÏ. 

Inquisition.  iZV).  1555  60  66,  1633. 

Inspeclpur.  H\S9. 

Inspruck.  1552,  1703. 

Inttltutei,  511. 

Initituilon  de  l'curharistie  (livre  de 
11.1600. 

Intcmlans  dp  rr^'Jnrcs.  1029  82  89  : 


des  titi.ini  (  s.  ir>'.>7 
Interdit ,  Intprdirtion  .  1142.  1206. 
i  :i03  22.  1512    1606  07  31  32  3U 


s: 

Intérim.  l.HS. 
lntfrrp(;iip.  7t2  ,  1873 
invalidés   ItiO.')  7t. 
Inyettiturcs    ilJO ;  querelle  «ur  Ico  , 


llCq  20:  droit  d'.  laV);  dru  Drin- 
Sldte».  li:>0;  lie  l  Anjoii.  1135: 
du  Poitou.  1238.  .!<  l  Aragon. 
:  de  Milan  .  H94  98  :  1504  » 


Sol 

Iprw.  1648  49  58  78.  1706. 

Irène.  794  96  803. 

Irlande.  654  7U .  1189.  1541.1649 


Irmlnml.  772 
Iron.  1638. 
Iroqaoli.  1696  97. 


luac  l'Anse.  1204. 


ilTblJllItlIlCnTll 


p.  rpmme  do  PhU 
1192;  d  AraRon. 


lIppe-Auguite   

1Z>8;  reines  (l  AnglPtrrrc  .  1200. 
i:t2V  liHcdc  l'hili|ipc-li--l<rl.  |--X.)Ô^ 
132i  28;  frri)mp  «Ip  Cli.irl.-s  VI 
i:|89  9t.  i  t.,  19  ±1  :  fpnimr  de 
Philippe  II ,  1(«Î5  ;  reine  do  Ca$- 
tille.  1472  77  82  92  95;  1504  16; 
femme  de  René  1,  1476:  ûlle  de 
Charles  IV.  duc  de  Lorraine.  1580; 
d'Aragon .  1472, 1501  04  ;  de  iloo- 
grie ,  1526. 
Isidore,  1150. 

Isie  (Jourdain  de  1').  1322  ;  campa- 
pagne  de  1',  1667;  siège  de  I',  1708  ; 
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mârqaiicd'.  1573;  marquisat  d*. 
1666;  de  Fer.  1634  ;  Adam  .  Jean 
de  Villiers  de  1',  141&;  Philippe  de 
Yillien  de  I',  152366. 

Iftioire,  1577. 

lulie.  LomtMrds.  568  87,  753  74  80  ; 
Bernard  ,  807  ;  Normands .  1026  ; 
royaume,  493  .  805  18  35  ;  Lotbai- 
re,  842;  papes.  912  ;  eiarchat.  978; 
roi  des  Romains.  1056:  Guelfes. 
1140;  Grégoire  IX.  1226:  guerres 
1509  10  15  51 .  1629  31  39;  neu- 
tralité .  1713. 

lUliens .  1323. 

Ivica.  1700. 

Ivri.  1590. 


Jacobins.  1215  30.  1842.  1387;  Jac- 
qups4:iëment.  1589;  Séraphin  Bao- 
chi.  1593. 

Jacquerie.  1358. 

Jacquet,  rois  d'Angleterre.  1. 1603  16 
20  22  24  53  ;  II .  1072  73.85  88 
90  92  96  99.  1701;  lil .  1673 
90.  1701.  08  13;  roi  de  Sicile 
1283  85  92;  roi  d'Ecotse.  1483, 
1502. 

Jagellon  (Anne),  1526  73,  1617. 

Jamaïque.  1055. 

Jameti,  1632  5061. 

Janeiro,  1555. 

Janissaires,  1648. 

Jansénisme.  1647. 

Jaosenius,  1657  6iEI. 

Janton  (Toustalot  de  Forbin),  1603. 

Janus.  1707. 

Janvier,  1561. 

Jardin.  1547, 1603  U. 

Jardin  du  Rot .  1073. 

Jarnac .  1547  .  69. 

Jarretière,  1349, 1564  96. 

Jtrt  (commandeur  de),  1633. 

Jasamergoit.  1156. 

Jaugeurs .  1674. 

Java.  1619. 

Jean,  de  Dieu  .  saint .  1602;  papet. 
VIII,  877;  XV.  988  :  XVII ,  anti- 
pape. 996;  XXII.  1292.  1313  22 
24  28  29  :  de  Hatba  .  1193  ;  roi  de 
France,  qui  ne  vécut  que  huit  Jours, 
1316;  fils  de  Philippe  de  Valoi-i, 
1331  ;  roi  de  France  .1316,  voyac 
•on  régne  ;  Gis  du  roi  Jean ,  1415  ; 
fils  de  saint  Louis ,  dit  Tristan 
1270;  Ois  de  Charles  V.  1415.  t;oy.' 
Montforl  (comte  de);  dis  de  Char- 
les VI.  1415  24  ;  infant  d  Espagne 
1608  30  ;  de  Poriugil ,  1580;  Sant- 
Tcrre,  roi  d'Angleterre.  12000615; 
comte  de  Ilainaut,  1324;  Sans-Peur 
1394  1404  07  08  10  19  20  24  57  ; 
comte  de  Nevers  ,  p.  326  ;  ducs  de 
Breugne  .  1296,  1371  ;  Valvode  , 
1526  29  ;  d  Anjou ,  14C4  ;  da  Wert, 
1635  38  43;  de  Portugal,  1641. 
Foyat  Autriche. 

Jeanne,  papesse.  875;  femme  de  PW- 
lippc-lp-Bel.  1283  96.  1302;  fille  de 
Louis  Hutio  .  héritière  de  la  Na- 
varre. 1.11628;  femme  de  Philippe- 
la- Long.  1.313  16  31;  fille  de 
Philippe-le-Long.  1331  ;  d'Evreui, 
femme  de  Cbarle>-le-B«l ,  p.  112; 
femme  de  Louis  XII ,  1499;  d'Ak 
bret,  15Z7  60  72;  romlette  d« 
Flandre.  1326;  la  Boiteuse,  1341 
61;  fille  de  Ferdinand,  1 477  82;  fille 
de  Uearl  IV.  roi  de  CMtiile ,  1472, 


1504  05;  la  Folle.  1508 
0\  ;  dcNapIet.  1955.  1341  44  46 
82  ;  femme  du  comte  de  Montfort . 
1341. 

Jcanoflle.  1255  1403. 
Jcannin  1591  98.  1(10811  20  22. 
Jérôme  de  Prague  ,1415. 
Jérusalem,  royaume,  1092, 1149  89. 

1220;  ville.  1186  89  91;  Godefroi , 

1067  92:  AssUet.  1067. 
Jésuites  ,  1521  34  74  94 ,  1603  18 

""57:   

Jeudi-Saint.  1568. 

Jeux  (o''<j''""a"t'g  sur  !<•).  136<>;  flo- 

raui,  1324. 1629  94. 
JoinvilJe,  803. 1269. 
Jonquière  (la;,  1708. 
Joseph .  le  Père  ,1636;  empereur, 

1703  11  ;  archiduc  .  ilffT^  

Jourdain  de  l'Isle.  1522. 
Journal.  1065. 

Journée  des  Harengs  .  1429;  dt* 
Eperons,  1513;  des  Farines,  1591: 
des  Uupet ,  16307  

Joûtes  1148.  15.')9. 

Joui  (fort  dpj  1639. 

Jove  (l'aul),  l.")36. 

Joyeuse,  duché  -  pairie  1581  96. 
1714;  Anne  de.  1587;  Antoine 
«le  ■  la92;  le  père  Ange  dp.  1592 
9b  99;  maréchal  de.  1C93;  car- 
dinal de.  W2,  ir,07;  le  duc  de  . 
IM2:   —  ~~ — 

Jubilé.  1299. 

Jmiicael.  636. 

Judicature  folBce  de) .  1316. 
Judith,  femme  de  Louis.|g.n«<hon. 
naire  .  818  30  31  .13  35.        p  31 

Jugément  de  la  Croii .  HffT  

Juges,  det  eiempu,  1136,  p.  326 
Jugeurs  (consetliers),  13%%. 


15  20  57  60  7191. 


p.  1.18 


Jules  II  .  i:m  05  08  1319. 
Julianne  (Luui.se).  1620. 
Julien ,  empereur  ,   481  ;  comte  . 
715. 

Juliers.  1610  14  59. 
Jupiter.  1026. 

Juridiction  ecclétiaitiqae.  651. 1329 
1539. 1695;  séculière.  1560  64. 

Jurisprudriire.  1574. 


Jussion  (lettres  de),  1527  62. 
Justpl.  ihwi. 

Jaitice  ,  capilolairet .  800  ;  ordon- 
nance, 1321;  administration,  1600; 
main  de,  p.  47  ;  lelgneurlale.  1135. 
p.  43;  ordinaire  ,  992  ,  15.19  00; 
frait  de ,  1673,  p.  826 

Justin  ,  empereur ,  1 .  511  ;  II ,  h6H, 


Justinien  1  ,  511  34  35  39  .  1137  . 

16H0.   • 

Juvigny,  Ylllage,  493  96. 


Kelntton .  1612. 


Kelierlanter.  1635  88.  1713. 


Kelterwert,  1671  80. 170i. 
Kell.  HITH.  1703: 


Kemnltx ,  16397 
Kenoque  .  1CI7  .  1706. 
KlIronncI .  Iggï: 
Kimpen  .  iM± 
Kocheim.  1^9^ 
Kgnigsbprg,  1701. 
KotiiKsmarl^.  Voy.  ÇoniffBiTtlt. 

horibut.  m.'^9.   

KufteiD  ■  1703. 
Euoiafeld,  1638. 
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LaUnrf  Dr  ^f' 
Latxjurfu  »  1315 
Lacf'd»  Cerd». 

Lj.jisIj^  roi  de  ?^»p^w .  1^  ;  ■ 

rç.i  df  Pologne  .  1645. 

Lifo)  liiSO. 
Utiirr.  1151» 
Uffibaltp.  1591. 

Umberl .  »iâ  ;   érèque  d*Am» . 
11<D  .  1112:  mn^chal  de  camp. 

ISU. 

IjmtK)!.  16iO  »2  46 
Umoifnoo.  161*  ITT. 
Ljmpourdan. 1677. 
Liticasire  fJuc  de^.  1339  97.  Rote 
n>uge  rl  Rote  bUocbe  .  Ii57  fiô. 
»4  HH5 


 l&ii  170ift»l3. 

Lioàtrxc.  651. 

Landf*  Jg  Beaumanoir.  1361. 
LamiRraYc  de  Htnte  .  \hM  bi  ,  16K) 


Thuringe.  i±i&. 
Lapdit  ■  875. 

ModrecV^  .  ifSFl      S5.  1712. 


Lamln.  bH\93  .  608;  comte  de  Ke- 

ter4,  lOCl. 
Landi  une.  1529. 

L^tifcres.  99J. 

Ljn^ue.  611  1057.  IIR  «9 .  15*2 . 
l3f»  1539:  do?l.  laVl         p  45 

LjDguedor  Sarrazin  736:  Amaiir} 
de".Monifoft  ■  ;  traité  do 

mmt  Louis.  l'IâB  ;  D.  VaK.^Pitp  , 
1273  ;  ftvritude  abolie  .  i'^W^  ;  U- 
maes,  13.tO  :  subside.  1359,  \n\]H>~ 
tition  .  Ii15  :  er>u>ernetrn-ni.  ItîlV, 
éuu.i20.  Jticg;  caïul  de,  Iftqi 
8L 

Laooi.  Ttce-roi  «le  Naples.  1S25  26; 

dame  (Tbonneor .  1819. 
Lan<3ae.  1567  87  91 . 
LinkioeneU.  iS91. 
LaoD  .  89>  .        4Ô  57  <W  .  1594  : 


ville     11  je;  pmt.  iWÏ7 
Lapara.  1705. 

L  j()aan  , 

Ljrcher.  1091. 

Liicarii.  laH. 

Lai  Minas  .  17t6  07. 

Lai  iQTrn .  17Q6- 

LatiriJ  .  1315. 

Laiint  'ennptre  «le»)  120t. 

!  aahanie  1703  0\ 
Liiibardemont.  16\2. 
Liubetpipg .  Chiteaoneuf.  I63i. 

LajsuD.  lâfe91T88  89  93. 
LauterbourjT.  1676. 
Laulrec.  1512  21  22  27». 
Laval,  conile  de.  1712. 

L ^  y  a r  «1  i  n  (  M  J.'^^'?^''"^' 
jpur  à  Rome.  16678890. 
1637  i5. 

LfueinbfTf  1G78. 

Lfrziuski  SianUlas).  1675.  1704  09. 


L^fTnyue.  1706 
L^gal  .  1703. 

URapés  nar»  38  40  46  170ô. 
LéLal .  Légaiioti,  litlC,  1303  ,  1435  . 


TiBLB  DM  MATllUlU. 

Léger ,  670^ 

Légion».  1^2. 

Légitimation,  LéfUïmés,  LégllImUé. 
H9H,  1321.  1558  76.  1602  91.  1701 
14  ^ 

Lpicestre.  ISH 


Lei.  lourc.  1470  73. 

Lrips<g.  1631  4i. 

LetiitM-rp,  1642. 

Lendc<krnii  1677. 

Len^  If.U  4  >  t.",  47  4R. 

Lécn  m  .  796  .  800  05  :  TV.  RTiO  : 


1 554ii  90      96  .  16±)       y  '^i ,  155 
Légende  sur  la  monnain  ,  1490;  do- 
rée .  1399  


V 1 1 1  ^  973.  1  M  3;  1 X  753;  X .  14  47 , 
l."i13  l.">  17  21  34,  empereur»,  Isau- 
rique.  740  41  ;  IV.  TM. 
Léoiiiiie,  Rome.  830. 
I.ét'pard.  1310. 

LéiiÎM)ld.  margoi»  d'Autriche  ,  1193; 
archiduc  .  1610  41  42  45  47  48~ 
empereur  .  1637  58  64  71  82  H7  88 
89  W.  1700  06;  de  Lorraine, 
rtiarlo.  16Kr  

Lépante  ,  1571,  Ifltl. 

Lepiine.  743.  ~ 

Lérida  ,  1(H2  44  46  47  1707. 

Lermefduc  de).  1621  61. 

Le<l>os.  803. 

Le5cun.  13J1. 

LfsHpiiiere».  1567  7590  92  97.  1617 
21  22  24  25  27  60  ;  Caoapic.  1711  : 
madame  de.  1631 . 

Le<r>arre,  1.521. 

Lcssincs ,  1706  06. 

Lesmo  1708. 

Lettreis  fbelles'  ,  789,  813,  992,  1067; 


é<at  des  lettres  .iu  douïiemc  siècle, 
13y)  .  1522  47  74,  1683  p  4:<.  97. 
130;  de  rcmlsyion  .  131S:  niislî^ 
\ei  1321  :  riiyaui ,  13.57  80;  du 
5reaii.  1.)60,  palcntei.  i486,  1j6Ï 
67  74  «J0  96.  1700:  de  cachet. 
1624  39:  de  Jus^inn  ,  15-27  62; 
monitoriale*  ,  l.")8'J  '.Il  ;  d  anoblis- 
sement  ,  1600;  de  légitimation, 
TWFT^  

Lettrés .  1304. 
Leucate .  1637 


Leudégisilc.  585. 
I.eiive  1673  ~î7g5. 
Leu» igilde.  575. 
Leuie^1691. 


Lève  (Antoine  de\  150QW. 
Levées  impo^ilioin  ,  1309^.  1636. 


Levi  [Gui  de  ,  1223. 
Levure  dans  te  pain.  1670. 
Lewenhaupt.  1708. 
Le^de^^Jean  de),  1538;  margilU  d». 


Leieau,  1667. 
Liancourt.  1399.1610  22. 
Lit)ertat.  16:^6 


Libertés  de  1  Eglise  gallicane.  106T. 


1269,  1303:  en  fiefs.  1316;  distinc- 
tion de»  deu»  puissances.  1329. 
1.501  63  94;  de  cniiscieacg.  1582; 
germanique.  1.551. 
Librairie  (Tour  de  là).  IMO. 
Liège  Liégeois ,  146.5  1675  76 


91  93  97"  1701  02  03  ;  évoque ,  1435. 
Liéres.  1706. 

Lieutenans  des  baillis.  1560.  p.  326  : 


générant .  1347,  1633; KCnérnuï  de 
l'état.  1337;  du  Milnn'-r.  1515; 
du  rfiToumc.  1558  60  fi7  K9,  16.32; 
rie  la  îizuc.  1.5Ri90;  de  l'armée  . 
16-'<6;  du  roi  mineur  .  1643  ;  ci^TT. 
992:  de  police.  1697.  1711. 
Lieux  «aints,  800. 
Lige.  1135.  1258.  132».  Voy.  Bom- 


Llgnino ,1171 

Ligne  de  marcatioo  et  de  démarea- 
lion,  1498. 

Ligne  (prince  de).  1SSB87. 

Lignes,  retraocbemeni.  1328,  1651. 
17010507. 

Ligneville  (eornte  de).  1650. 

Li^ni  comte  de).  149g! 

Ligue,  contre  Louis  XI  .  1 464  74  ; 
conflue  a  Venise  .  1493  ;  de  Cam-- 
hrai.  1508  10;  en  It  ilie  .  13-22  25  ; 
taiiiic  1326;  de  Snulia  le.  1.V12; 
fMur  la  liltertt^  aerinaiiigiie.  I.mI  ; 
protestante.  1552;  de  Henri  11 
avec  le  pape  ,  1.555  ;  l.i.  1371  76  7» 
84  86  88  93  94  W.  1602;  entre  la 
France  et  la  république  de  Venise. 
1623;  contre  l'empereiir  .  1626  31 
33  35  37:  aTec  ia  Suéde  .  1633  39 
40;  du  Rhin  .  16.58  ;  du  roi  et  d« 
la  Hollande.  1662;  d  Auga^urg. 
1087  8»;  de  l  empereur  et  de»  Hol- 
landais ,  1701;  arce  la  S«r«le. 
1703. 

Liaurie .  548. 

Lllers.  1045. 

Llllo .  1703. 

Lima.  1621. 

Limbourg .  1975.  TTfO. 

LImerle.  1690  91 

Limeuil  (mademoisellt  del.  fSW. 

Limites  de  Pan».  1549;  dej  empires 
d'Orient  et  d'Occident,  803 

Limniirs  pré»  Fonlainéble.iu.  1826. 

Limousin  628.  l'223  58. 1355.  i4H 

LInk.  1645. 

Lionne.  1644  56  58  61  71  tt. 

Llnrpn<.  1645. 

Lippe  786 

Lipsiadt  .  107*. 

Liria.  1710. 

Lisbonne,  1149.  iKÀ. 

Liste  ;Jean  de),  1605. 

Li.-'Ie-Adam  ,  Jean  de  Vlllien  de  1', 

1415;  Pbilippe  de  TilHeri  ê9  V, 

ihn  65. 
Lislebonne  (princesse  de).  1675. 
m  de  iQsiice.  liai.  14aD  ~i50i^ 

1029  43  51. 
Litbuanie.  1.573,  1708. 
Liturgie.  831.  1637. 
Livarot .  1578. 
Liverdun.  1632. 

Livre»  (rareté  dei].  1087;  imprefslon 

de.  1626. 
LlTrl  forêt  de).  fTlt. 
LnhtneaQ,  1439. 
Lobko^itt.  1709. 
Locbcs.  1469,  1500. 
Lorkart  1662. 
Lo'ke,  1650. 
loeyendal  1588.  1678. 
rohr.io  1488 

Loi  saliquc.  511  ,  803  1816.  1593 
16.3:t  ,  p  43:  du  monde,  5TT  ; 
Gombette .  511;  des  Romains  : 
511  :  guerres  privées.  803  ;  tomp- 
tuaircs  ,  813  :  d  Angleterre.  1087  ; 
esprit  des  lois ,  1069  ;  histoire  de 
no»  lois ,  1547  68  74.  p.  820 

Loire  (laV  497  . 1350, 1881  ' 

Lolsel,  1574  9* 

Lombardie.  780,  936.  1707. 

Lombarriî.  lo4 .  511;  royaume.  588 ; 
guerre,  587:  Adaloalde,  601  ;  ôrt- 
goirc  n,  740  :  Zacharle.  7M  ;  Aa- 
tolpbe,  758  56;  Didier.  7«8  ;  Qn 
dn  royaume .  774  ;  OceM*nt,  800  ; 
rovaume  d'Halte  ,  818  ,  IWO  ;  coo- 
cuLlnage  ,  1001 ,  flnaadm  ,  llS. 
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Lombcz.  1200. 
Londondpri  .  1C80. 
Londres.  1215.  iMi  ,  1462.  1601  42 
61  6G  88  U8,  1713. 
*  LoDRin  .  â68. 
LoiiRjumcaii  (pali  de).  1568. 
Lonnueii. 
LotiRueiilli-.  ItVil. 
L"iit;iifv.il  il'Araucoiirl.  162."i. 
LQUKUc'villc,  cotiitc  de  Danois.  H07. 


-m: 


28:  Louis,  duc  <le  .  1.">U:" 


prlncps  du  saPK,  l.V2'>  69;  llotiri  I. 
iSS'.t;  ll  nn  11.  UM\  40"ïn? 
48  .•>(>;  AiiiiP  dp  Hourhon.  162-J  » 


48  50  5*  70  79;  Charles  Paris. 
1672;  chevalier  de.  1088;  Je.in- 
Louis.  abbé  de.  1G9I.  Voy.  Du- 
nois. 
Longwl.  1670. 

Lons-le- Saunier.  Voyez  Lyons  le 

Saulnirr. 
Lork.  1707. 

Lorges  (capilaine  de).  1521  71  :  ma- 
réchal de.  1675  76  90  93.  1703. 

Lorraine.  puiMncc.  fil  J  H.V>;  rov  ui- 
me.  861  «7  T..  SO  .  [t±l  [W  7^  7H': 
durhf^  H1Î).H<.  l.ViJ  si  9...  um 
37  fk)  7.')  7(>  78  8<i.  <7iM):  Louis. 
880  I.Viô  ;  Olhdii .  97H  ;  Cli.irh  s. 
dur  de  la  ba-Mv  9S7  88'.»i:  (intlië^ 
Ion,  duc  de  la  h.iute  .  lO-'H:  G6raT<\ 
d'Alsace.  10.'>(3;  Ch. rie-.  II.  U19": 
René.  ni'J  i:{  74  7fi  77.  13.^>0:  du- 
ché-pairie. 1.V27  St  ;  l>.Tbc:|c  .  tille 


de  Charles  II  .  IVM  7r>:  Loinsc 
1575:  Charles  m.  1.^^S.^^  88  W  91 
95.  Vo;/.  Cuise.  Ch.irles  IV.  H'rJt 


'i8  .'^1         M  »  MWH  VJ  -yl  :A 

55  57  b'JCA  iVA  70  7t;  ^nn  iKirtr.iil 
Itn.'S  :  Charles  V.  l(33i  (»i  (i'.i  1\ 78 


83  86  89  «.H)  ;  I"  r  a  n  c.  ■  >  t  s  1  lï.l  >  .V)  : 
Margucriic.  1031  33  43  60  72; 
Léopold.  1(>75  97  99;  François  I. 

Srand  duc  de  Toscane  .  empereur. 
20.  Ifl7.>:rar.lina!de.  VAi)  M  W 
55  .^g  <il      7>  7<i;  chi  v  aller  "ÎTë 


1677:  branche  dalilie  en  France  , 
1560  ;  Ellsabcth-Charloile  .  1>r71. 
Lothaire.  empereur .  81i  17  23  30  31 


33  :Ci  iO  M  45  55:  roi  d  Italie 
986;  roi  de  Lorraine  .  8.55  .58  63 
67  :  roi  de  Fratice.  9.>t  57  <»1  m. 
Lou'Iun.  traité  de.  IfilO;  Synode  de. 
16.59. 

p.nnii-le-DébonnaIre ■    800  13  i\ 


Voij.  son  règne.  Vny.  Bavière;  le 
Germaniiiue  .  K:t.i  li2>»7  7.»  ;  II. 
empereur.  8.'»5  58*17  "5  ;  le  Uè):ue. 
H77.  W7:  III  .  879  80  Si;  IV  . 
898.  912  :  dOutrcmcr.  9±J  29  M 


■»i  :  V  .  9Sf.  H7:   le  Cros.  IKM. 


Vou-  son  retçne;  reinanjucs  sur  ce 
régne  Hl".  :  VII  .  im  37  80; 
VIII.  121^  1.».  Voy.  son  régne; 

  ir- 


I X  ■  800. 1  ir>:  ét.ihlisserneni ,  1200. 
Voy.  son  ré(;nc:  smi  pnriraii,  TiTO; 
»on  petit-liis.  132i;  \,  i.m.  Vn,/. 
«on  régne.  1050  ;  XI  ,  875  .  \  VM\ 
Koy.  son  règne;  son  portrait,  iW.j; 
X II.  1  M\  85  88  90  95  97.  Vo'/-  y»" 


règne  :  son  porlrall.  1515; 
ICOl  43  72:  ses  campagnes.  IfrJ) 


M  28  30  33  36  42  ;  ton  ^^''''^  • 


I6i3:  XIV.  im-,  cour  IflflOn^ 
«lècle  ■  1603  M'.»:  It-iire  .  1701  :  s<> 
campagne»  Kiifi  'y*      .'«S  Cy\  67  (VS 


72  74  7G  T8      si  K'.  W  'jnrTTU 
le  mrnom  de  grand  .  1<>8<>  ;  sa  ré- 
nteà  mytoro  Sialrs.  1714;  pauL 
e  de  lui  ei  d' A  uguiic .  1715  ;  XV_ 
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1600;  M  grand'mère.  1684;  saiiais- 
sancc,  p.  322;  a  le  sunnKn  de  birn 
oime    UVt'A  ;  lieaui  ir.iils .  1477, 


1043  f.l  '.M  :  |,n-n.l  Ypre>  iVn  1744  . 
ib/w;  preml  Fribourg  fçn  17>t.. 
Ib77;  reprend  [en  1745)  les  pl.n  i-j 


perdues  après  Hamillies  .  eFT  ' 
ajoute  lie  nouvelles .  170<'>  ;  carn 
pa^nc  (lie  17i.">    <(>m|>ari'e  a  cellii 


,nc  (lie  1 .  »■>  com|>ari'e  a  ce  i! 
"(de  Knj,.  HT72  :  gamie  la  bal,)iTT«î 
de  Fonlenoi.  et  prcndTournai ,  ;cn 

rTXrr: — j"jui.   i  ii  — ....  j"  ir — 


17V>'.  17(r.);  prend  .Mons  en  17 41*" 
1091:  preu^l  .N.nnur  len  1746  .  Iffl-'; 
prend  bcrg-op-Zuotn    en  17'»7) 


après  avoir 


la  l>ataille  dé 


Laufcld.  1588;  dcMimt  siMneraiiî 
de  la  Lorraine^en  173.i:.  UW)2  75 


est  maître  de  .Maesiricit  (en  1748;, 
107;5;  do[mi'  la  paii  a  I  Lurope  (en 
17»«  .  Hû.l  8.);  change  la  forme  du 


grand -iniiseil  :eii  17:W),  1497; 
chns-e  les  etinenus  de  l'nivence  ciî 
^I^?  ■  .^y"."' A"^^"'*  l'hilishourp  {vn 


1734! .  1688:  Cènes  s.iuvèe  ;eu  174<i). 

:  roi  de  Hiuiu'rie  .  l.Vj<>  ;  duc 
d'Anjou  .  l.<4i  82.   Vo,/.  .Viijdu 


duc.rorièaïK.  ]     ns7<m.  r„i/ 

Urléans  ;  Lis  de  Charles  VI  .  iVÏT) 

Loup. 778. 
Louvaiii.  1635.  1706. 
Lou\estein.  H')19. 
Louvet.  président.  1424 
Lonvois.  104)1  67  68  71  72  78  79  81 


88  89;  .son  portrait.  1091;  niadnmi! 

de.  1095     

Louvre.  1316;  tour.  1193. 1380;  Ca- 
therine  de  .Medieis  ,  1564  ;  cour  . 
1607  ;  ponl .  1617  ;  portail  .  1673  ; 
façade  .  1665  ;  Saiol  -  Thomas  . 
1179. 

Loyola  (saint  Ignace  de).  1521  31. 


Loysp.  1.57». 


Lubcc.  1-238.  10-29. 
Luc  fcomte  du    1712  14  15. 
Luçon  (évéï^ue  de).  Voye:  Riciie- 


Lucquol»  (pay«  des).  612. 

Luile .  comlc  de  ,  1617  60  ;  duc  , 

—nm:   

Ludovic.  Voy.  Sforce. 
Ludovisio.  pape  (irégbiré  XV.  16-22; 


son  neveu. 
Luiires  (Madame  île).  1675. 
Luines  coiiiiétahlc  dej.  I.'i07.  1617  19 


21  40  -±  mr 
Luiii.  i:\  8<i. 
Lunileii  1070. 

I.unebourg  ;iiuc  de).  1640  41  ;  prince 


.le.  I(n5. 
Lunèv.lle.  16.\3  34  38. 
I.usace.  1620. 

Lusignan  (Gui  de),  roi  de  Jérusalem. 
1092.  1189  91  ;  Hugues.  1226;  Gui. 
comte  d'Angouléme  ,  1302  :  ville . 
157-2. 

Luther  .  Luthéranisme  .  1517  32  34 
36  48  49  51  52  59.  Voy.  Proles- 
lans. 

Lutter  (baïalllp  de).  1626. 
I,ul7en  li.ilaille  de  .  HùU. 
Luxe.  628. 1292.  1313  6i  1422;  lois 

«ompiuaires.  813,  1560  63. 
LuienibourL'   maison.  9-20  .  1614  97; 

pays .  l.'.4;|  ir).i9  47  78  82  84  97  , 

1701  13  :  Ilciiri.  empereur.  Ci05  ; 

Charles,  emtwreur.  1378;  Marie. 

1475;  Louis,  ciimte  de  Ligni.  1499: 

Charles,  depui»  Charles -Quint  . 

1503;  duc  de.  1 581  9090,  16f4;  ma- 


réchal de  .1581  16-27  M  68  72  75  ^ 
78  80  m  90  95;  Louis  de  BrienneT 
lOW;  chevalier  de.  1709;  l'abbé  de,  ' 
1700  ;  palais  du .  1615  94.  V.  Mont 
morency,  Laval,  etc. 

LuiPuil  (a*>j>aye  dpj.  612. 

Lu7  (haron  de),  4613  :  Saint-Jean  de . 
lOÔO. 

Luxara,  170-2. 

Lyon.  Lyonnais.  500  .  842  79,  1037; 
conciles  de,  1245  74  ,  1 4H0  .  151Î; 
comté  de   1309;  ville  .  141K).  l.V»7 
93  94.  1030  .58;  traité  de.  iM3  , 
1001  ;  prirnatie.  1092 . 1702 ;  cour  ' 
des  monnaies.  1704. 

Lyons-le-Saulnier,  1637. 

Lys  (Oeurs  de),  1380.  1527. 1655.  , 

M. 

I 

Machaire.  780.  ' 
Machault  (de).  1667.  : 
Machecou.  château,  1439. 
Machiavel,  p.  l(H 

Machine  de  Marly,  16fô  :  infernale. 
1093. 

Maçon.  1238  45.  1555. 
Madame.  16J7  61  "0.  1709  » 
Madelonncttes.  1618. 
Mademoiselle.  16.V2  53:  son  porttall 

1693  ;  Choisi.  1695.  ~" 
Madrid.  1477.  1525  26  47^  1621  SB 

42 .  171K)  10.  ^  

Maeslrichl.  1673. 
Magdebourg,  1636  48 
Magie.  1634. 
Magistrature.  1558 
Matjnac.  170-2. 
Maynates,  1701. 
Maguelonne.  1536. 

Mahauc  Qlle  de  Ilenri,  1116.  130j 
16  31. 

Mahomet  I.  6-22.  867  ;  11.  787.  1451; 

1 V,  1664;  rois  de  Maroc .  1578. 
Mahoni.  1706  U8. 

Maillard  (Jean),  135S.  • 
Maillé.  1619. 
Maltlotins.  1383. 

Main  morte,  13-28;  de  Justire  ,  p.  47 
Maine  (le).  790.  1200  13  25  58  8I>. 
1576;  comte  du,  1480;  Loui«-Au- 
Buste.  duc  du.  1573  86,  1062  88  90 
92  95.  1710  14  16. 
Mainfroi.  1-255  82.  1.516. 
Maintenon  (madame  de),  1074  80  84 
86  00;  camp  de.  i68& 


Maires 


>-camp  di 
du  palala. 


44  46  56  73 


88  90.  71 4 19,  807  ;  liste  des,  p.  17: 

leurorlgine.   'P-.^^ 

Maison  du  roi ,  1070  ;  offlciert  de  la  , 

1225. 1380. 
Maître  (grand),  p.  181;  du  parlement. 


104;  des  requêtes,  lirai.  14Ur7; 
1029  31  48  74;  de  la  garde-robe' 

1671  :  Jean  le  .  1574  89  9'm:  

Majesté  (titre de).  1483.  1578. 1713. 
Majeur,  Majorité.  1200  70.  1371  80 

91,  1407,  1559  63;  1614.51. 
Majorité  (traité  de  la).  1559.  Voyex 
Majeur. 

Majorque.  799. 1340:Sânche.  rui  de. 

1316.  1706  1415. 
MaUchie  (Mini).  1590. 
Maladie.  p.  180 

Malaga,  1704. 
Malandrins.  1361. 
Mal  assise  (païi),  1570. 
Moliries,  1706. 
Mallebrancbe.  1650. 
Mallutn  tmjteratoriâ,  113&. 
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MaiMrat  (pah  «vreomm^).  16f  1. 
Milu        X^.  1630  ff7.  171  i 

a: 

 «tv  <fif»l  :  L«ttft,  1661; 

Maniftot  15T:j. 

iUci  ro  lu  ilO:  <^Téqaf  ,  1593: 
ILoMnl  F  rin(;r.:s:.  1615;  Hardouio. 

Muies  Piiiljj^.--    romlP  de).  1108; 


Tiif  l±a,130t  6j;  «ssembl»f». 

MjptoQ<  .  IGKt  :  François  11 ,  mar- 
Soi>  df  ,  H9.J  .  IjO^t  .  GoniaRue. 
Ijt3:  durhe^te  de.  1600  ;  Charlft. 
HaS:  FcrJin^nd  .  Ifriîj  31  ;  Kran- 
cou  IV  ■  1629  ;  Fcrdipand  .  16.*9: 


Vincent  ,  l&S:  <:harlM  III  .  irô'i 


5«:  Charles  IV.  16S1  9:>.  17ÔÏ^ 


duth^'  <le  .  liîjy  31  ,  1701  02  06; 


Uonrague,  16^5  ;  PiUUne  .  161^*. 
ManubctOTcs.  6ô. 
ManuscTHt  ,  \067. 
MaraiMS  do  roi .  i  (80.  p. 
Marais  (coméfiiens  Ju,'.  1600;  qstr- 

Uer  du.  I67Ï. 
Marbre.  f6J8. 
MyrrHu  n  lign^df  .  H93. 
Marcairuijp  .  :,ff3.  " 
Marrel.  pri^^ùt  iie<  mari  handi .  i3r>8. 
Man  hjnils.  i  Ja'Ji) .  13±> 
Mirrhet  [Hugufs  de  la  .  1300  ifi  38 


jj  :  Jacqu^5 .  1361:  Itourbon  . 


l:ti>.  comic*^-^  fjf  1.1.  i'j-Iï. 
Mjfrtiirnnc  16'>."i.  171 2. 
Murian  balJ  lle  dr  lôôl. 
M.3rtlj{ni_i:<Jr  ' 
SJtrrk   RolvfTt  lie  la).  15gM  ;  llcn- 

rifUi?.         CharloUe.  1j91. 
Marrriifff  :i<)fv 
M:rcou>.ii.  irtjO. 
Ma^di.  k.  IGVâ  S6  57  ft-2.  171t. 
M>f»ft\«i<^»n»Tal,  I6il  fi0  7-2  ;  de  la 


Foi .  1i23 
Maréchaux  de  France  ,1191   121  » 


lâjtf  87  9i .  16t3  fiO  G7  73  '.<3.  17a3 
W^f^ll9.  ISl  1H9  :  iribunal  (U-s. 
3j6;de  Normandie.  1358;  de 


impagjnf  1358;  de  camp.  1417. 
llirr«  U,;  1611 
Mar^oerif  ;de  la,.  IGfiT. 
Mirguentc.  lille  lie  Louis  VH  1100; 
femme  de  vaint  Louis.  1"2V.">  92;  de 
ProTeocf.  123t  45;  cofnte<.se  de. 
fiandre  .  1-:^:  femme  de  Loui» 
llutin.  1313;  fille  <le  Louis-le-jTir 
ne.  1169;  de  Philipp^^-k-Hanii . 
laC;  d  KccsM-  .  ïyy,  4.j:  fille  de 
Franro**  i  .  1SÔ2:  tille  de  Maii- 
iBdien.  Ganree  a  Charles  Vlll~ 
»78  82  9<)  .  15<>3  OH  -29  30  .  ia78  : 
<î<  Flandre  .  138t  :  de  Valdemar. 
1191  :  d  A  titriclie.  fille  nHurelle  de 
ÇtMrlet-(juinC  .  ItîOô  .  l<''7â;  reine 


de  N»Y3rre  el  stut  de  h  rançois  I 
l&i  1  j->5  yr  :U  W  jO  ;  Pj'  mierp 
twnme  de  Henri  IV  .  1571  72  ~\  79 


d  Anjou   1J^'>7  r)2  71  ;  de  LoF 
1631   33  43:  de  Savoie, 

Mapjjtes  !,ajet>  autrefois  à  être  dé- 

tJaret  nuU  .  09>  %:  dm.  1-200"; 
de»  prHre*  .  IKK)  03  48  .  l.)7g": 
totaiuUon.  llôO  1313.  ikW.  ibJ» 
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W  1667;  de  Philip[)e-le-nardl , 
rj<3  ;  de  Franyoii  1  .  1.V29;  i  lan- 
deittn,  l.VVî.  1629  10  ;  promt-ss/' . 
1605  :  de  Ga>lon  .  H>31  31  '■»>  BP  ; 
de  Ctuirlrs  IV  ,  dm-  df  Lnrrainc, 
Hx33  3t  11  U  7:):  di-  Nirnl.-.  UM^l; 
de  Louis  \l  V.  1ft38  00;  de»  hugue- 
not" 1f>H2;  di'  .Miiii^fipricur.  I>î79 
80  ;  de  .Mniivieur.  H^il  71  :  de  MT 
le  ihir  <)e  HuurKoK"''.  Iti'.*?  ;  de  M. 
If  dur  de  Herri.  171(r 
Marie  .  reine  de  Hoiicrie  .  I."»ô2  ?>6 


femme  de  Philippe  le-llardt.  127.">; 

-^J*  J    ^       Tb''rèse  . 

I-Jl!  ''ï      *' '  ^'^  •  '•""''^  • 

1679  89;  reine  d  Angleterre  .  1517 

.S:i  :m  5H  ;  Smart .  1.V;H  61  68  87  ; 

lemme  du  prince  (l'Orange  ,  1673 

77  95.1702;  de  Bourgogne  .  1477 

82.  1508.  roy.  Mi^dici».  

Marieridal.  1615.  1707. 


Mangnan  .baiailc  de; .  1515. 
Marigni  Eiigiierrand de\  1309  1521. 
Marillac  f.Michel  del.  162130;  Codë^ 


16-29:  niarét  haldp.  in:t261 
Mann,  maître  <U's  re(|uéU'»  1067. 
Marine,  son  ani  iciineK*,  539;  Char- 


lemagne.  907;  Philippo-Aiiguste  . 
r20f)  ;  i«aiiu  Lonij .  j-2r)9  ;  rhil'p|)e 
de  Valois.  1336;  Çuulon,  1179; 
Charles-Quiiit .  1511;  forces  des 
Français  et  ile«  AnRlnis  ,  1515;  ili'- 
cidrnrc  ,  1,">K9;  .miiral ,  1627  ;  la 
R'x  ht  Ile  1628  ;  Fspagne  .  KUW  10 
41  13  16  88  ;  Angh-terre  .  1fl.-,1  .55 
IXt  92  97  :  a(  le  de  iuT<  iKaiiiwi  irifi<)7 
llullandais,  I(j6ti72  71  7t' ;  ImhT. 
Brest.  l<j8r'  8-2  :  (ipnois  ,  l(i81  85  ; 
rises.  1703  07  03  11;  comte  de 


ouiouse.  1701  ;  commission  de  l.i. 
161)1  ;  ordonnance  l<i69  81.  p.  326 
Marionde  Lormes .  1626. 
Mnrlilxirouph.  1671  88, 17030911  12. 
■Maiii  .  1682. 
Maroc.  1578.  1635  99 
M.irol.  1560. 

M.inniisat  Ile  dal.  1706. 
Marquise.  1  .'t32. 
Mnrsaille  :inl.  1()93. 
Marul.  163-2  62  63. 
Marun,  1550. 

Marseille.  539, 1358  ,  15*24  36  76  96  . 
1660. 

M  a  rsi  I  lac  (pri  nce  de\  16 18  50. 
Mar.sin  .  comte  de.  16W  50  58  67; 


marl^chal  de.  1701067 
Mariel.  Charles.  715  19-15  3-2  36 

37  10  11  :  marquis  de.  1670. 
Marténc.  613. 

Martin,  saint.  12-26;  IV.  V. 
1115  31  ;  maire  du  pai«ls,  678. 

Martinique  fl.n.  1671  93 
Martinnïzl.  Anne,  1654;  Laurf ,  1655 

73.  Voy.  Ma/arin. 
Martmuzii.  ranlinal,  1526. 
^fa^eic.  1672.  " 
Massacres  dans  Paris.  1 118  ,  1(52. 


Ma<sonrc  (halaille  de^,  1249. 
Masirick.  1673  76  78. 
.Matelots.  1681. 

Matha  (Jean  de),  1193  p.  57 


Maihias  .  empereur  ,  1617  18;  archi- 

duc,  10787"^ 
Mathieu,  nbh^  de  Saint-Denis  ,  1260. 
■Mathieu  Paris  .  1212  .52. 


Matliddc,  comtcssede  Toscane  1067; 
reine  d'Angleterre  ,  lO'H  ;  fille  de 
Henri.  1116;  femrne  de  (îeolTroi 
Plantagenet,  1135. 

Matbarins,  p  67 


Matifrnon.  Jumtt  d«.  1S72  S9. 1641 

99,  1708  ;  iiicé.iV». 
Maubert.  1519. 
Maubeuge.  1678. 
MâobuiuoD.  1252  ;  abbetse.  1709. 
Mauclerc  ,  Pierre  de  Dreai ,  cornt* 

de  Bretagne .  1226  30  ;  Jeu,  1383 
Maugiron,  1578. 
Mauperluis.  1355. 
Maure»  fie»).  715,  807  97  60.  1306  . 

1192,1516  78. 
Maure  vert,  1572. 

Maurice,  ''/pp'"''''"'' ■  587  ;  <^lcrtear 
de  .S.11C  1.')17  .51  52;  prince  d  O- 
rangc,  1.581  90.  1601  19  21  25: 
?TîôueTim~  

Maurienne  (ilambcit .  ooat*  d*), 
1056. 

Mausol<te.  16t2. 

Maiimes  des  saint».  1690 

Mailmllien  I.  empereur  9-20.  147779 
80  8t  88  90  93  95  98  :  1501  08  00 
11  13 15  16  19:  11.  1574. 1678.  Voy. 
Havlérp 

Mayence  ,  ri'glemcni  .  803  ;  t'Ieeteur 

de.  1570  ;  (*leciorat .  1632  ;  ylll«, 

1631  35  36  41  88  89. 
.Mayenne,  branche  de,  1550;  due  de, 

1.587  91  93  96  97  ;  sa  mort,  1611: 

Henri,  duc  de,  l6li21. 
Mazaniello,  chef  de»  NapoUtalnf, 

1617. 

■Maiarln  .  Jules  .  1630;  lient  sur  le» 
fonts  Louis  XIV  a  Saint-Germain- 
en-Lave.  p  -2.V2  ;  car  ltrul,  Ifltl  43 
45  1hJ9  51  .51  :)6.58.59  61  ;  dur(të7 
lOtil  6:i  69  81  ;  coll(tgt',  1661  73; 
durhessc.  fiSW: 

Meaiu  ,  «églises  protestante»  étibjle» 
a.  15.55  ;  la  reine  se  retire  a.  1507; 
gouverneur  de  ,  1591  ;  évoque  de^ 
16->->68  08 

Mécène.  1.553. 

.MiVontens  (la  guerre  m  fait  cootf 

les).  1617.   

•Mecque  (la).  622. 

Médaille.  frapp<'e  par  Louis  XIÎ, 

151-2;  pour  Charles  HI  ,  1701  06. 
Médavi  (comte  de),  1706. 
Médecin  (Charles-le-Chauye  e»t  etn- 


iwisonné  par  son),  875. 
Médici».  Louis  XI  a  honoré  de  j'ét 
cusson  de  France  les  armoiries  de. 
1183;  Pierre  de  .  1502  ;  les  .  1512; 
Jean,  cardinal  de.  1513  ;  Laurent, 
119-2.  1517:  C6me.  1192;  cardinal 
de,  1.523;  Aleiandre.  1530  17  55 
96  Hi75  ;  Calherme  1380  .  1 192. 
1.507  32  39  .59  60  61  6:i  68  71  75  nà 
81  88.  1607.  16.57;  .Marie.  1192. 
1600  02  10  1M3  17  19  20  22  24 
29  31  31  12:  Crtme  II,  1492.  1611; 
Jean  Gaston.  1075! 
Mi^ilina ,  dcscemi.ins  de  la  Cerda . 

1-2S5:  duc  de.  1701  10. 
Méditerran(^e  favantages  remportés 

dans  la},  1612.  

Meilleralé.  maréchal  de  la  1639  4244 

46  61  ;  duché-pairie.  1663. 
Mem.  789. 
Mekclbourg.  1688. 

Mcklembourg  .  pa?»  .  796  ;  le»  émtk 

de.  1631. 
Melander.  général.  16f8. 

Melun.  ville.  1.59i». 
Mémoires  d  Fnguerraml  de  Mar1?nr, 
1321;  delaPucellcd'Orl4uis.l45l 

55. 

M(»nager.  SLjm  <t. 
Menardeau,  1667.  * 
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llenars.  iflBa. 

ïfrnden.  IfiW 
liendian».  1547. 

Ifendoia.  ambatsadfur.  ir)SR  00. 

Mençysé»  (dom  Francisco  de).  1656. 

Mciie<tricr.  VZ  'i. 

Menln  (prise  df  .  1f».i8  7«.  1706. 

Mi  nins  de  MoiiseiKnour  .1080. 

Blcnsonge  (champ  du).  833. 

Menton  (de).  »W 

Bl  6(]  u  I  ne  n  ça  (pr  i    '[<') .  1707. 

McrrI.  général.  10i2  45:  comte  de 


im 

Metcie  (roi  de  RV). 

Mcrcœiir  (dnc  .1.;..  1570  90  92  tf  j  9C 


Mercuriales.  l.')31  .">t<. 
Mére»(édU  des  .  i:><>7. 
Méridien  (premii-r),  lfi3i. 
Mérindol  (eiécmirm  ilc).  l.')i.'>. 
;>ici  iiivllle  (marijui"  de  .  lC3â. 
yni'  militairr,  ordr<-  l<i93. 
M<ro>ée.  roidi'»  Kran.ais  .  ^81:  fils 


de  Lhllp<»rlc  I.  .".Tci  77  ;  lih  de  Clo- 
Ulre.  584.  6617^ 
Mérovingien»  lin  de  la  race  des], 


Meru  (de).  1673  80. 
Alervciile.  l^ST 
Mcrville  (priwt  de).  1645. 
Mestnes  (M.  de).  157U;  premier  pré- 
sident ,  p.  3-23 
liwatoe.  Mcssinoig.  1189;  levée  du 


tlége de.  li».<  ;  révolte  de».  ICTi 

sf — —   — 

Mestre<-<le-<  ainp.  lf>fil. 
Metiun  s  (pold>ei).  IKil.        p.  326 


-Meteiegu  (Louis  île).  1627 
Aleii.  Thiért  rejtne  a.      ;  sié^î  dc. 
14K<:  prise,  l."».'»2;  levée  du  yié^e 


de.  l.).').!;  trailt\  I.ViO.  KU8;  pnrîe- 
nienl.  ltH3;  runirnumcaiioii.  16G1; 
chambre.  1680  '.17 . 
Mcudon.  H74,  iiM;  échantie  d«. 


Ile 

McuKon.  monastère .  507. 

Aïeul. m.  Goleran .  comte  de.  liMO; 

ville.  i;ii;'> 
Meunier».  bJQ. 

^leurtre.  Foy.  A»«a»»iD»t  ;  ordon- 


nance ,  12i5  ^7.  H2i.  lô(g 
Meuse  la  .  ItiT  t. 

Mexique  [Pierre  Adrien  part  pour 

le).  iW^. 
Michaut  (Code: 
Wictiel .  r<i4  de  Pologne,  ltf76. 
MiKnaril ,  premier  peint re~da  roi , 


UlUft  Milanez  hf»  ÎM  22 

84  as  28  29  3t  85  5.-|  76  .  1609  9S 


1700  06  07  ;  Loai<  11.875;  Valen- 
tlne  de.  138«.).  n06  47  «H  ;  domina- 
tion des  vIcoTiites  de.  1447;  Ludo- 
vic Sfo  rte,  im.  I.oui.-^Xll.  li06: 
conquête  du.  H«J9.  1500;  investi- 
ture du,  1504:  concile  de  PTse 


transféré  a.  1511 
Milice  bourgeoise  .  1562;  française, 

1690. 

Mllleneur»  (traité  de\  1631. 
Minard.  président.  1559. 

8inas  (Las).  1705  07. 
inden.  1679. 
Mines  (art  des).  1503. 1602. 
Ministres  étranger»  .  1660  ;  d'éttt . 

iti«y. 

Minorité  «les  empereurs.  1056.  1206; 
<lc  Joui  1  erre.  l'itK);  ?ous  ii 
Iroiiienie  i  ace .  p.  8.')  ;  de  saint 


ordonnance.  H01.1613.  Voy.  Ma- 
jorité. Régenie. 
Minorque  prise  .  7V9.  1707  08  1.3. 


.Minuie'i  signée» de»  parties.  iîM) 

.Mni>saiis,  H>.")0.  , 
Mirnlii  is.  Hi28. 

Mirai  le  (le  la  sainte  Ilostlf,  1263. 


Miraniolin.  1200. 


Mlrandolc  (prisedc  la).  1511.1702  0} 

Mirel)eau(.M.  de).  1610. 
niirelleur.  5(50.  , 
Mircpoii.  1224. 
Misnie  (la),  1636. 

Missi  Dominici.  800,  1135.  p.  326 
Mission  (prêtres  de  la),  1632. 
Mittau.  ville.  1705. 
Mytylène,  lie  de  LesboA.  803. 
Mocenigo.  1589. 

Mode  de  porter  les  chcveui  courts 
sous  François  1 ,  1521.  Koy.  Usa- 
ge». 

Modènc  ,  armée  du  duc  de.  1637  46 
48  49  5558  ;  mort  du  duc  de,  1658; 
Marie  d'E»l ,  1673  ;  duc  de ,  1702 
01  06  07. 
Mœurs.  1572  77. 
Mohacs (bataille  de),  1.V26. 
Moine  (cardinal  le),  1215. 
Motne» .  1576  1>0.  Voy7  Religieui 


Î3 


iruisienie  i  ace .  p.  a.")  :  ue  saint 
Louis  .  laO:  dè  Charles  VI.  1380: 


béritcnt  de  leurs  parensT  p. 
Mois  (partition  des),  1553. 
■Molanl.  i:m 
■Mol.lavir  jln],  1699. 
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156.-)  Cfi  <.9  71  7H  Hl  84;  M.iiirire. 

1584  .  1<)19  21  •i.'):  h  rédt^rir-Hcnri. 

1584  .  16-25  34  3.')  37  38  4^  46; 

riiJlllaume  11   i:>KV  ir,<,<>7-2:  <;..il. 

laume  111,  mo  (Ui  74  78  S7  '■.H  <»9. 

1702;  son  tvor trait  .  l~()-2:  .Marie  . 

M  femme,  1673  77  95,  170-2;  uni- 
ver?  rté.  i'm. 
Oratiiire  (fiiiid.Ttion  de  1'),  lfil'2. 
Ortiitrllo  isié^c  d').  1616.  17Cr7. 
Orçai  (Boucher  d  ).  i:)90T  " 
Orêhie»  (prise  <r;  .  1645.  " 
Ordinaire,  fWT!  " 
Ordinntinn  796. 

Ordonnance  [compagnie  d'I.  1600. 
Ordonnances,  fttO.  l.'>7'«  ;  de  Phili 


pe^Au«U5le  ,  9*22;  en  Taveur  Jcs 
juifs,  1206;  nommée  la  Quaran- 
uUie.  im\  (le  Saint  (;illc;.  mTT 
mr  le  fait  de»  monnaie» .  850 . 


TÀBLB  DES  MATIBRM. 

1258.  1328  44;  blasphomatenrs  ' 
1258;  du  camp  de  Ronyal ,  liMW; 
majorité.  1270;  chambre  des  comp- 
tes. 1-258:  amorlissrmenii .  1275; 
sur  le  luxe,  12t>2;  piietrcs  privées. 
12mi  rni  ;  nTornluion  <lu  ro^aîT 
me,  1302;  usure.  131i^;  [)Oure\ilure 
les  éyc({iie.s  du  parlcpn  til.  1319;  <ïc 
Philippe-le-l.ong ,  1321;  francs- 
(iefs .  i;{-28;  ([ui  incnipnre  les  con- 
seillers jugeurs  et  les  rapporteurs  , 
1314;  siir  icsjeui  i:t69  comnier- 
ç.ins.  1369:  majorité  des  rois  et 
régence.  1371  :  biens  des  éyéques, 
138.');  ■'iur  la  luli'lle  lies  enf.in'4  de 
France  et  la  régence.  13'.)l  ;  élec- 
tion des  présidens,  11197;  majorit?, 
HOl  07:  sur  les  rentes.  1441; 
iverrni^sion  d'ester  en  jugement, 
148>  ;  de  Villefs-CoKerefs .  i:>39; 
d'Orléans.  135Ô  .  i:m  64.  1(')80  , 
■le  !tiiii>>illnn.  l,')6't  :  do  Mfuilins, 
dite  du  domaine,  13.">."i:  l.")3il)6:  de 
Moulins  pour  l.i  réfurmalion  de  la 
justice  .  1. ">('»«'>  ;  de  Itlois  .  1576  79  . 
1G00  :  de  police .  touchant  la  eomé- 
die  .  1609;  civile.  1667;  criminelle. 
1670  ;  sur  les  eaui  et  forêts  ,  1G09  ; 
de  la  marine  .  1681  ;  onlonnancc 
de  ,1667  ;  sur  le  commerce .  1673  ; 
pour  les  frais  de  justice .  1673. 
Ordres.  Chartrem .  1189:  Fonle- 


vrault.  1103  89  :  Bernanlins.  1189:. 
bospiialiers.  Templiers  et  tciitoni- 
ques  .  1092.  l.Vi.^)  ;  de  Malle  .  I.r22  : 
de  la  rédemption  des  captifs .  1 193  ; 
des  frères  Prêcheurs .  i-21'):  de  la 
Cosse  de  Genest .  1-231  :  du  Navire 
et  du  Croissant.  1269:  abolition 
des  Templiers  I:K>9  ;  ordre  île  la 
Jarretière  1319  1564  ;  de  il^. 
toile.  1350  51;  de  I  Rru  d  or.  HmT 


de  la  ceinture  de  1  Kvpériuice.  liWO 


de  Sainl-Mirhcl.  1  W>'>  71  t.->16-21 


>'7  50:  de  la  Tnisori    H.!8  K:t  i:.<fi 


23  55:   ilu  l'orc-Kpic  loi.');  du 


Saint  Esprit,  l.')79.  16-20  33  62  89  : 


de  Saliit-La/are.  160S  ;  du  .^lont- 


Carmel  .  1608  ;  de  .MonH)ellier  . 


__   _ 

17tX);  (le  ivilnl-l  ouis  ,  1693  ;  inS^ 

rite  rnililiiirç.  11)93" 
Orfèvre  1 1 SQ  .  127U  72. 
Orgue.  731). 

Orlfl  imme,  i'.:{6.  1135. 141&. 
Ori^tan  (prise  d',,  16.17. 
Orkney.  l7rt2; 

OrléariV.  concile.  ■')11  ;  roTaiimc.  533 


62  93  :  Manichéens.  1022  ;  univer- 
silé  l'if)')  :  Louis  ,  duc  iV  .  i:ffl3. 
liOl  0T08;  Charles.  1410  1.',  40; 
L()Ui.s  XII  ,1484  ;  Loui.<.  ltS8  98; 
Charles,  l.il.'i  :  fuciion  ,  1410  11  ; 
sléKO  .  14-28  -2<.)  :  ville,  duc  ,  irt.V2: 
■'■!/'.'■-'!!"''-•■  *^^''C''.  4">60  6-2 


6:t67  71  94;  Philippe.  1671  ,  1703 


Wi  OW  1-2:  llerri .  Um.  1700  10  12 


14;  évcché  162-2;  toyf;  Mou 
sieur;  pucelle  d',  l4-28;^'54;  Louis 


d   nvoc,it  i:»89;  princesse  d  1675; 


palais  il',  16!>4  ;  diir  d  .  ll'C);},  1701; 

école  de  droit,  Kv'sO  :  ordonnance. 

i;Vk)  m.  i:,60  64 ,  168<X 
Ormesson  fd'  ,  67. 
Ormotid  i  marquis  d  ).  1647 ;  duc . 

17lh2  12   

Ortiano  (maréchal  d').  1594, 1626. 

Orso!  ,  lti72. 

Priés  :comte  d';.  l.">72. 

Osnabruck  (conférence  d' ).  1647  ; 

traité  d'.  16487^ 


Ossa  (Jac(|ucs  d'),  1313. 
Ossat  (Afiiaud  d'I.  1435.  1503  95 

liiL 

Ossone  (due  d').  1018  M  .  1707. 
Ostalric.  1(»4. 

Ostende  (prise  d').  1G04.  1706. 
Ottrugoths  (Théodoric  .  roi  des).  500 
08:  Théodal.  535  30;  Thcias, 

508. 
Otaee.  15-20. 
Olhelin.  1285. 

Olhon.  duc  de  Bountonne .  9M:  le 

(iran.i.  cm|>ereur  .  912  36  40  41  45 

47  7'  ;  II.  i)74  TH;  m,  \m.  |00|  ; 

IV  l-'(X')  14  :  rie  UrunsNvick,  I34i 

82.  Voy.  Lorraine. 
Otloboni.  11>90. 
OtP.care.lSir 

Ottoman,  empire  des  Turcs  .  1-290. 
Oiidcnarde.  1058  67  68  74.  1701  06 

Ouin.  1597. 

Outremer  (Louis  d').  922  36  40  51. 
Overissel  (prise  de  la  province  d'). 

1672. 
Owen-Tider.  1420. 
Ov»criterque.  170406. 
Oxensticrn.  chancelier ,  1633  SI  47 

78. 


Pacification  de  Pass.Tu.  l.V>2:  édit  de. 
166:t76  91;  d  LIm .  1620;  éxht. 
16-29. 

Parla  commenta.  169  7 

Padcrborri,  772  76. 

Palille  Marie).  1366. 

P.idou.'.  l.'»09. 

Paille,  16.')2.  16.Î7. 

P.nn  ;  ijiMiid  les  particuliers  cessèrent 
de  le  f  ibrirjuor.  630:  Icvurc.  1670; 
cherté  (lu  p.iiii .  1709. 

Pairs.  Pairies,  commencement  «les 
pairs  de  France;  diverses  opinions 
sur  l'origine  de  la  pairie;  relève  de 
la  couronne,  pairs  ecclésiastique». 
992. 1451  ;  duché  de  Bourgogne . 
lOOf  ;  séance  des  pairs  au  sacre  , 
1179;  séance  pour  juger .  p.  81  ; 
cour  des  pairs  où  Jean  Sans-Terre 
est  cité.  1200;  droit  de  siéger  arec 
les  pairs  ,  1225;  ajournement  à  la 
cour  des  pairs.  1292;  premiérea 
lettres  d'érection  en  duché-pairie 
de  la  Bretagne,  après  que  le  com- 
té-pairie de  Champagne  eut 
réuni  a  la  couronne.  912.  1290; 
pareilles  lettre»  pour  les  comté* 
d'Anjou  et  d'Artois.  1296;  érection 
de  la  iiaronie  de  Bourbon.  1324  ; 
Jugement  du  comte  d'Artois,  llt31; 
érection  de  Beaumont-le-Roger  en 
comté-pairie.  i:t31  ;  Jean  .  ÛIs  aî- 
né de  Philippe  de  Valois,  est  ('-man- 
clpé.  et  est  fait  pair,  pour  que  la 
cour  fût  sulTisamment  garnie  de 
pair»  au  Jugement  du  comte  d'Ar- 
tois. 1331;  pairie  du  Flandre. 
1361;  Phillppc-lo-Hardi  est  fait 
duc  de  Bsurgogne  et  institué  pre- 
mier pair  de  France  .  1361  :  il  a»- 
»l»te  seul  au  sacre  de  Charles  V I  . 
p.   131  ;  différence  des  pairies  . 
1456;  procès  des  pairs ,  1457;  lis 
garantissent  les  traités  de  patx  . 
1482;  le  comté  de  Nerers  est  la 
première  pairie  créée  en  faveur 
d'an  prince  étranger,  1505  ;  com- 
té de  Nemour»  érifi  en  ducbé-p«i 
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rie,  1506;  érection  da  corot^  d'An* 
gouléme  en  dacbé-pairi« .  Iâl5; 
Mirle  de  Dunois,  1525  ;  terre  de 
Guise,  érigée  en  duché -pairie . 

1527  ;  ressort .  1527  ;  Nemours , 

1528  ;  Charles-Quint .  ajourné  a  la 
cour  des  pairs .  1537  ;  le  duc  de 
Alontpensier ,  en   sa  qu.iliié  de 

grince  du  sang  ,  précède  le  duc  de 
levers  .  plus  ancien  pair  que  lui , 
à  la  baillée  des  roses  au  parlenienl% 
1511  ;  baronie  de  Montroorenci  éri- 
gée en  ducbé-pairic.  liôl.  1551;  les 
pairs  commencent  h  entrer  au  par- 
lenienl  l'épée  au  côté,  1551;  ordon- 
nance sur  les  duchés-pairies  ,  1566; 
pairie  d'Uzés,  1572;  déclaration 
rendue  à  Blols  sur  le  rang  des  du- 
chés-(>ai  ries .  1576;  érection  du 
comté  de  Joyeuse  et  de  la  baronie 
d  tpernon  en  duché-iMiirle  .  1581; 
érection  du  duché-pairie  de  Luxem- 
bourg, histoire  de  ce  duché ,  1581  ; 
érection  du  duché-pairie  de  Mont- 
bazon,  remarques  à  ce  sujet,  1588; 
durhé  de  Tliouars  érigé  en  pairie, 
1595;  la  séance  privilégiée  des  ducs 
de  Jojeuse  et  d'Epcrnon  est  dé- 
truite. 1596;  duclié-palrlede  Beau- 
fort  et  de  Vendôme,  ses  prérogati- 
ves. 1598  ;  BIron  érigée  en  ducbé- 
pairie.  redevient  baronie.  et  puis 
pairie.  1602;  Rohan  .  lOat;  Sulli, 
érigé  en  duché-pairie.  1606;  Les- 
diguièrc.  1611  ;  les  pairs  ecclésias- 
tiques ne  prennent  séance  qu'après 
les  cardinaux,  1611;  duché-pairie 
de  Lujnes,  1619;  duché- pairie 
d'Ilalluin ,  anecdoie.1620;  ilucbé- 

Kalrie  de  la  Rocbefoucauld.  1622; 
ilchelleu  érigé  en  duché-palrle . 
1631;  duché-pairie  de  Saint-âlmon, 
1635;  la  Force .  1637  :  érection  du 
duché-pairie  d'Aiguillon,  histoire 
de  ce  duché,  1638;  duché  de  Ya- 
lentinois ,  liistuire  de  ce  duché  , 
1541;  duchés-pairies  de  Roban- 
Chabol.  Estréc* .  Grammoiit  et 
Tresmes  ,  16W  ;  suppresMon  de  la 
chambre  des  pairs  en  AnBleterre, 
1649  ;  Mortemari ,  duché-pairie  . 
1650;  Albret.  Château  Thirrri  et 
Vlllerol,  érigés  en  duchés-pairies  , 
1651  ;  Vtliars-Urancas .  1652  ;  Ne- 
vers,  anecdote .  1661  ;  de  Rendan, 
1663  :  \à  Meilleraie  ,  Mazarin .  St- 
Aignao.  Noailles,  Coislin  .  ériges 
en  duchés  pairies  ,  1663;  Aumonl, 
KUk'i  ;  la  Vallicre .  1067  ;  Charost, 
1673;  archevêché  de  Paris.  1674 ; 
rang  au-dessus  des  pairs,  1G9t  :  de 
Penlhiévre.  1097;  Boumers.  1708; 
"VtIUrset  Harcourt,  1709;  Warti, 
1710;  célèbre  édii  sur  les  duchés- 
pairies:  Choulnesel  d'Antin  érigés 
en  duchés-pairies .  1711  ;  de  Ram- 
bouillet. 1711;  Rohan-Rohan,  1714; 
Joyeuse.  1714;  Hostun,  1715.  Foy. 
Commissaires,  Rang  .  etc. 
Paix.  Clnvis  .  50H;  Lnu's-le-Gros  . 
H-;0;  >lpr<tmtrKil  111,9:  F Lin  irc. 
iq-iO  :  rni  Na>.ii  ic  .  l.iVJ  ;  Bicé^ 
tro  .  1U0:  Angleterre  ,1419;  A r- 
ras.  n:i5;  tJonnant.  1W6;  Char- 
les VIII,  l<9S;  Noyon  <M6;rrrv 
ni  .  1'»»;  Henri  VHl  .  l.^ifl; 
F'Iouani  VI.  1550  .'>S  ;  Catciu- 
t^ambresis  .  15r>î>:  Ch'T^I*'^  IX 
1063  64;  I-""j"""''''u  .  I5fift:  p;iii 
boiteuse.  1570;  iurci.  l&7a  73; 


Henr.  111.1576  77  80;  de  Nemours. 
158Ô  :  Kouen,  1,VS8  ;  de  Sninti--Mc- 
ni'lioiilil.  1(')t i  ;  (lui-  iji'  .M.ui'nric, 
Itli'ô  W  ;  Lutnf.  IIVJ'J;  (jii(  ris(iiJ.-. 

Pjrénècs.  1477.  UmU;  de  VliTcëfT 
nés,  1t»61  ;  <lc  BreJa  .  1667;  Aix  ia- 
Ch.ipillç.  lUVS;  de  Clément  IX  . 
IWi'.)  ;  |iléi)ipoUniiairis  .  1673  :  <le 
Nimcgue.  1678  79;  Savoie.  1096; 
Riswick,  1697;  d  Oliva.  1697;  Car- 
lowlU.  1699;  Utrechl,  1711  13; 
Ra-otadt.  Bade.  1714. 

Pajot  (Marianne).  Hi75. 

P.ilais,  1310;  infvndic'du.  1618:  des 
Touriiclles.  KUtU  ;  rojal  1612  t>2"; 
rétaljlisscint'nl  dii  bailliage  du  , 
lt>8>  :  conile  .  130.'>. 

I'.ll.ldi||s,  1(>J<> 

l'.tl,irin.-ilc  de  Forbin.  1  iHQ. 

Faigiii.is  [pii-.r  de],  1<M)4;  levée  du 
Su'Ui-  de.  IM'.K). 

Palatin,  Palatinal.  Frédéric  V,  élec- 
teur, 1019  -20  32  39  48;  Charles- 
Louis,  1659  74  75  ;  Chorics  .  1684 
89  93;  Jean-Guillaume.  1703  06 
09;  princesse.  1651  84;  Charlotte. 
1671;  Edouard.  1109. 

Paléologue  (Michel),  empereur.  867 . 
1204  58  82;  André,  1494;  Cons- 
tantin. 1494. 

PaltTfiie  (Juifs  de).  1180. 

fnlpstine,'  10<i7. 

Palicc  ^la).  1512. 

l'aima  (prise  de),  1715. 

Paluau,  1647  48  52. 

Pamiers  (érection  de  l'évéché  de). 
1*292.  13'i3  :  prise  de .  1628;  ëvé- 
qje  de,  1673. 

Paiiipclunc,  l.">5u 

l'.implidid .  H'tH. 

l'aiiiiDiiic,  H(>;>. 

l'apachin,  UÏSH 

Papes .  ifnii'orel  des,  740^;  consé- 
cr-itum.  H27;  i  lfclion,  confirmation. 
81l>  Hnù  ,  1 I  JO  :à)  ;  nom  <Ip.  Hm-, 
Constantin  .  7ii7  •.  l.i'on  111  ,  7'.l6; 
Etienne  V  817;  Ku^enL- .  S-2.3  ; 
Grégoire  I y.  8J7:  dénier  Saint-- 
Pierre.  8.55;  puissance  des.  h7.>. 
9i2  V.')th>;  aiilunirilK  '.ilHi.  llfïï; 
13:M>;  Nu-idas  II  lO.tC;  (.rrgoirc 
VII  ,  liXi7  :  I  rti.iin  H.  IWi  :  in- 
veslilutL-s.  110:i;  <:aliiti'  II.  11:20; 
Guelfes.  11 10;  L"!-'-''''  'H  ■  1145; 
Aleiandrc  III.  11.")^;  liiiioicnt  IM  , 
12(X)  l.K  Honorf  III.  l±>:i  Kt.  IIVV); 
r.r«*U(jirf  IX.  12:iO;  Iimuci-iit  IV. 

,  M.iriMi  IV.  iJK.i  :  lluiiiruc 
VIII.  l->\h>  911.  V.m  :  Cit^iK  iit  V. 
VMi',  m-.  Je.Tii  XMl .  i:{i:>  i(>  2«): 
Clément  VI.  1348  ;  Gréiinire  XI. 
1370:  IJibain  V.  1.379;  Urbain  VI 
et  Clément  VII.  137'J  H3  .  1  iOi  ; 
Grégoire  XII  et  Denult  X 111. 1  ilW; 
Ii|;irliii  V.  Ii3.')  :W  ;  Eugeni' lY. 
1430  :  l'.iiil  11,1  \m  ;  Alexandre 
Vl.  I  ♦'.>.'>;  Jules  11  l.Ml  1J;  léôn 
X.1.V21  ;  Clément  Vil.  1.VJ7  .'.3  îm: 
Clément  VII  1.1598.  Hi05. 1700;  Ur- 
bain VIII.  16-25  44;  Grégoire  XIII, 
1067.  1585.  Voy.  a  leurs  noms. 

Papesse  (Jeanne).  H7."). 

Papier  limiiré  KiPo  75. 

t'.ipinien.  14M: 

j'.ippeiiheim.  lj')3<. 

Pâques  j^'^'t^' . ''e)-  jf""'  "î^' 

lia-j;  bataille  de  Ravenne,  1512. 
Pararlcl.  lltO 
Parage.  »40 


Parallèles,  iffn. 

Farrk  (ThomasV  1635. 

Parc  ((.aiherlne;.  l.'>47 

j'aré  (  Viiitiruise).  1.'i72. 

l'aris  .  capitale  du  royaume.  .'")08  ; 
aijrandissemciit.  I.'>t9;  Cliildebcrl  I. 
.•>.>8  ;  (Ihilpéric  .  ri02  ;  possédé  par 
lndivi^.  ."><'^)  i  Cliddebert  II  ,  .^Mi  ; 
mie  [mrtit;  riHiiiic  .  01)3  ;  roiK  ilc  . 
r»l.">.  IJt^Mî  ;  é>w|iii\  r>.">l  ;  siège,  885 
88;  coiiile.  KKS  ;  unu ersilé.  1 179  ; 
archevéclié.  16'J»2;  défense  de.  I."><i2; 
duclie-p.iirie.  l(>7t:  dur  lié  rie  Fran- 
ce. IlliS;  é^hse  IIO'J  uni;  Nc.irc- 
Dame,  HHO;  Saint  l  'iuis  1-2:)2; 
états,  13.Vi;  [xdiee,  12(')'.).  1697;  iroïï- 

Mes  \x.H  .vj  s:<  rur. 07  inn  36 

tii  l.>h7<.K)'J2l);i,  l(r»S  i9,  17("»9: 
Bastille  ,  1369  ;  I  empereur.  1378  ; 
impression.  1170;  punis.  138f. 
iiW,  UW  \  prévftté.  1.'>fi0;  limû 
tes.  1549;  rii.ipiire  .  ITMil  ;  Saint- 
Barthélemi .  l.i7-';  eoutume.  15H0; 
les  Seiie .  1.">k.i  ;  ré<luctlon,  1594  ; 
conlagion,  eoméiliens,  ^^^j^^l 

assemblée.  1612;  gouverneur,  KHIW 

87  :  voilure,  1571. 
Pariscit  «le  1.1  Valette.  1565. 
P.irjure,  1022. 

l'arli'itiens  anciens).  616;  à  Alx-I«- 
Cfinpelie.  790;  assises  du  roi.  1135; 
du  rp^aunie.  1  l-i^:  de  In  1  uiis.s.iint, 
1296;  origine  des.  130.');  si  deiitaire, 
130Ô;  de  Paris.  1302  19  22  29;  Be^ 
sognes  .  1321  :  Monlfort .  1341; 
conseillers,  13t4lîl>71;  asvcmliléë. 
1359  ;  oOices  réduits  .  1387;  (  .ipial 
de  nii'l'i  ■  13117;  priSidens  <'Mn. 

13'.t7:  l'oiliers.  1  il.i;  Amiens,  j 
3<».  l.^±->;  eiinlinui  l.  14-22  ;  de  T<^ 
Idiise  ,  1  U3  ;  la  Vacquerie  .  liHf; 
Bi)ii\erneur  de  l'.iris.  1.'>-'J;  .'iptiels, 
1527;  liTre  definise,  1."i27;  in'iiilt. 
15:i.S;  l'rH'n.  I.)l(l;  li^gat  .  i:.17; 
épées.  l.Vil  ;  r.nt  un  i|u.Ttricme  or- 
dre, I.VkS;  enreuislremeiil,  1.'><')l!63 
64;  anct,  1.t<)7  68  96;  Saint  lUr- 
thélemi .  1.572  70  85;  Mariai.  15S8; 
à  la  Bastille.  1.589  ;  Tours  et  Clià- 
Inns.  1561  ;  président  le  Maître. 
liiO  l;  retour  I.')l>'i;  bréviaire.  1602; 
réReim.  HWO  :  lu  de  justice  .  ll»l< 
l.'>:  rnnt^  ,  ("1-7:  arrêt  cassé  16;i2; 
trouilles.  MH  53;  Paris.  166,i>;  rë» 

iistres,  16<>8;  chambre  de  lédit, 
(^9:  congres  aboli.  1677;  appel 
au  concile,  1688  90;  lui  lie  Vincnm, 
1705  :  ronsiitutiun  .  1714:  prand- 
aumônier  dnil  dire  les  gr.^i  e<  .  p. 
202;  réunion,  p.  .326;  de  (ircimide, 
1451 ,  1644  ;  d'Aix,  i:>()l  ViO;  de  Bor- 
deaux .  1462.  i:i2i.  1679;  de  Pau, 
1620  82;  de  Tournai.  KKW;  de  Be. 
SjinrQn.  1671;  de  Itiiiir^'oLMie,  1477; 
de  Bretnt.'iie,  1.V>.'t:  di-  .Metz  lO:»; 
de  Rouen,  liW.  i:>(U.  m^;  de 
Toulouse.  i:?0.").  lâiii.  KwO,  P  3J0; 
de  m  l.')l.");d'  \ii^letcrie.  1i.>M, 
162S  :l'J  il  't.S  ,  17(K3. 
Parme,  iliiehé.  1.V)1  ;  duc  de.  l.>558t 

88  90  92.  i(;:<5  37  41  44  '.r?  ;  du- 
chesse de.  l.yK);  pilneessc  de, 
171»;  don  Philippe  de.  I7l4. 

Paroisse,  cha|K-llc  de  Saint-Koch  éri- 
gée en.  1633. 

Partage  de  la  couronne,  865  17  30  3S 
65  75.         im-,  traité.  IjW 
1700. 

Parti.  1707. 

Pas  (du),  1673 


tlIT 

Pascal  (Bt8is«].  840;  pape  I.82S; 

II  1100  03  09;  III.  1171. 
Païqulcr,  8iO.  H22. 
Pâsquin,  1091. 

Passage.  1038  98  ;  du  Rhin  .  1672. 
Passaa.  pacilicalloD,  1552;  l'électear, 

1703  0». 
Passrrot.  1593. 

Passion  (confrères  delà),  i90i. 
Paslcurs.  1067. 
Patay.  1»28. 

Patriarche  de  Constantinople  .  867  , 
1215  ;  Ignace.  8«7  ;  latin.  867. 

Patrice  .  Clovis ,  506  ;  Charlemagne, 
77V 

Patrimoine  du  prince,  p.  326;  deSl- 

Pierre,  1067. 
Paul  1  707:  111465:  111.1555:  IV 


TABU  DB  MATIUBS. 


15,V>  ■')<>  :  Emile.  1223;  JoTe,  1530; 
P.-tro\Mlz.  1711. 
Paulctic,  lOûl. 
Paulin.  15V1. 
Paumier.  1650. 
Pa\  ie.  568  ;  bataille  de .  1513  2.^  28  ; 

traité  de.  1617;  sl^gf  de  ,  16ôô.~ 
Pavillon.   1680  85  tW;  droit  de 
1007. 

Pajen  (conseiller),  1631. 
Pajcns,  1553. 
Paysans.  1358. 

rayt-Ba« .  Philippe,  fils  de  Maiiml- 
Ilen.  1*99;  aiargutTitc,  1508  30; 
Marie  d'Autriche.  1552;  Charles 
V.  1555  65;  duc  d  Albe  .  1565  67; 
troubtrs,  1566  78;  duc  d'Anjou. 
1580  81  81;  Albert.  1596  ' 
guerres.  1610  21  39  42  02  68  75, 
1701  02  12  13. 

Pazzi.  1492. 

Péage.  1255. 

Pèdre  (dont),  1667 

Peinture  (la),  1180;  académie  de. 
1663. 

Peiresc.  1628. 

Pèlerinage,  1026  ;  de  Satnt-Jacqaes 
1151  55;  Saint-Thomas  de  Can- 
lorbéri,  1180. 

Pelletier.  ir»83  89. 

l'cHc><.  1593. 

Pellisson.  1061. 

Pénitence  de  Louls-le-Débonnaire 


822. 

ren.>lons.  10'i3  M  77. 
Prnieiôie.  Ili  nri  lll".  1579 

Pcnliiièvre.  Jeanne  la  ni^itt'iise.  13H 


04  ;  Jean  de  Ulois  .  1  il<J  2%  ;  rom- 
te  de.  1  V)i  ;  'lui  .le  Mcrcœur.  15^ 
98;  Toulouse.  l()t>7. 
Péi)in  i  l)a>;"t)eri|.  OU  78  88  90  92 


95  714  1.)  ;  ll<^riMf  I.  QHS  :  fils  de 
Chnrli  s  .M.irlel  .  7U  47;  le  Href . 
688.  751  53  50  58  67,  800  ;  fils  de 


Louls-lc- Débonnaire.  810. 
Perellos  <lc  Roccafull.  1697. 
P<tri.  1705  OS: 
IVnpni  [de).  1661. 
PéiiKord.  5>8o7îg3  58.  1369.  1592; 

comte  de.  Wa. 
perkins.  1492. 
Perlis  (baron  de)  1691. 
Permission  du  Juge  d'arrêter  pour 

dettes,  1702. 
Péronne .  922  29  .  1  i68.  1536  76  . 

lâSl  

Pérou.  1024. 
Pcronse  (la).  ir)7t.  1706. 
l'crplRnan  ,  1 1:3  .  15i2.  16V25974. 


Pescaire.  1525. 


Peste  883. 1269,  1348  ,  1437  .  1490 . 


Petit  (Jean'  1408;  Gulllaupte.  1547. 


>Vtr.iriiiie,  i3l%. 


IVyrcre  (lal.  163t. 


l'IilTer.  1567 


pniig.  1548. 

l'halsbourK  'princesse  de),  16S1:  trtl- 


lô  tic  viliccnncs,  IQgT 

Pliaranionil,  p.  1 

l'hare.  S<)7. 


IMiéhus  i(iaMon\  1252. 
l'Iiil.iilelphe.  t;,10. 


Philibert  11 ,  duc  de  Savoie.  1508  30: 

de  la  l'Lilière  14k>.  

Philippe  I.  105659.  t-qu.  son  règne. 


iltppe  

1000:  fils  de  Louis-le-(îro»,  1127  30; 

H.  (lit  A>t(jus(e ,  voij.  SDii  ré;:ne  , 
IIHO;  m  ,  dit  /g  Uardi. 
1348  ;  1 01/  ■  son  régne .  1  -'70  ;  1 V. 
dlt/«  Bel.  im.  toy.  !»on  réelle, 
12S5;  V,  dil  te  Lon</,  12S3  .  voij 


son  rCgno,  i:ni)  ;  VI  .  ilo  yatoTTi 


toy  Sun  Tèf^iiv.  13'iH:  (le  Rouvre! 
1361  ;  cornte  «le  Flamlre  117'J89  ; 


comte  fie  Boulogne  .  12-i(i  ;  empe 
reur  d  Occment  .  U'OO  H  :~ri7r< 
d'Ftp.igne.  I.  dit  le  llcnu,  1  i'.t.'> '.>'J 


lj>03  ():).  lOTS;  11,  l.-.li  is  ,îi  .y, 


57  .VJ71  7H  HO  Hl  H."»  KS  9:i  Î>1  'JS  . 
I>il0  61;  IJI,  IftlO  17  21  M 


01  ;  'V-         3.-.  tO  ii  ■>'.>  (-.1(35: 


V.  16S3  Sô  1700  10  M\\  :  roi  de 
LaMille.  Ileriii  I V  ,  l.'>Oi  0,') ;  le 


llanli  ,  duc  lie  Huiiruo::iie  liKK) 
liHil  HZ  m  s:,  îM.  liOlOi:  le  Hoii 


11IU  11 1\  -i-S  31  3Ô  3)-,  io  .-,<•, ITHTÎ 


07  ;  coinle  de  Bresse.  1200  :  (^è(jue" 
g  Kvrem  i-jf/j;  comie  de  VertusT 


nu/  ;  (le  Loinines.  1 172. 
PhilisbourK  .  103>  35  4*  48  5t  76  78 


m: 

Phoeentes.  1539 


rhorizciin  Ki'JJ. 


l'holtus.  8<>7. 


Pihrnc,  1579. 

Picardie,  1  m  72  7*7: 1&23. 30  43  44 


52  89  'JO. 
Picolomini  ,  .tlneas  Silviu8.1i39 


trançois,  loUJ  ;  g6n(^ral,  ÎG30  41 

SE  

Piciius.  IfiOl. 
P'ci|iii»:tii.TÎ75.  1.'»fi7. 


l'ic  111  >3«J r.,'.  :  Il 1 . 1503 ;  IV.  1512; 


Piedefer,  1  'i',i«J. 


7  \  .  1030  3(1  39  1700 
l'Iennes  .rriadenmiselle  de).  1550. 


Pierre,  t.al(  ul.  Eitracliou  ,  1474 
Pierre  philosophaic.  p.  138 

Pierre,  de  Pisc.  789;  l  llcrmiie  , 
1092;  roi  d  Aracon  ,  1206  82  83; 
le  Cruel.  1366  67, 1516;  de  Drem, 
1226:  le  Véofirahle,  11 10. 
Pierre-Kncise.  Ifitl 


Pierre-Fonds.  1509. 
Pigncrol,  l.-)7i .  1030  3i  48  61  71  91 

93  9(5.  1704  00. 
'imeniel   Kitri  .'iB. 


l'iiiev  1,%81  1W> 
rioriibliin.  Kilfl. 


l'iper.  1707. 


Perrault  (Cli.l.  iiVl', 
l'erron  [du  .  l.i'Ji  «Jo.  1600  17 
l'erse.  800.  1715:  


l'iNe.  nos  91 .  1510  11, 16G2. 

Pisi>;liitonric.  1 521 . 
Pisseleu.  Toy.  Estampes. 
listes.  8W.  ~ 


Pistolet.  1544. 

Pithou.  506.  1574  93  M. 

Place.  1039  80  99. 

Placita .  616. 

Plaids,  616. 

Plaisance,  1551  57. 

Plantagenct,  1135  89.  1485. 

Plantes.  1634. 

Plassendal,  17C6  08. 

Plcssis  (Du)  .Mornal  .  1589.  IMO* 

Praslin,  1643  46  48  50  5372:  Gué- 

négaud.1661. 
PUnlheim.  1701. 

Plumes  employées  pour  écrire  n  Ilea 

de  roseaui,  840. 
Podestats,  igjô 
Podolie  1699. 
Poètes.  1 405. 
Poids.  813.  1321. 
Poids  et  .Mesures.  15S8 
Poing  coupt' ,  1383 
Poiniis,  loin.  1704  05. 
Poison  ,    Charles-le-ChauTe .  875 


Lothaire  980:  Louis  V,  9tf7  :  Char' 


les  V.  1380  87  ;  Charles  VI,  1387 


Dauphin,  liia ;  duc  de  tiulçnne 


1472;  srorcc.  dit  le  More,  1198 


Daupnin,  ia:w  ;  Ifenri  l.  prinrriïê 


Condé,  <588  :  Ohnvillifrs.  KuP  . 
la  voisin,  1080;  reiue dliipaKQe '. 

usa:     — 

Poitiers,  concne  .  1100;  unlTcrsIté  . 
1  j31  ;  Alphonse,  comie  de.  1283  ' 
1313  -22  ;  Plane  de.  1514  55  69  79  : 
ville,  a^U,7ia.l»5,  1415,  1534 
69. 1634.  

Poitou.  1137  50, 1214  15  25,  1369. 
lili  ;  Alphonse  .  comte  do  ,  1238 

m   

Police,  1269. 1122,  1609  97. 

Polignac.  1097.  1710  12. 

PoliKni.  1638. 

Politiques  1574  72. 

Pologne .  Polonais,  1699. 1703  ;  Bo 
lestas,  996;  Henri  III.  roi  de.  157.' 
75;  Batlori.  1.')75;  Slgisniond.  160» 
'£7;  Ladislas  IV.  1C>5;  traité.  1600 
Wirsnovviski ,  16()9  76  ;  duc  dt 
Longucville.  1672:  Sohicukt.  Ig7< 


8:t  91  ;  prince  de  Conli.  1697;  Sta- 
nislas, r.O'n  Autiuslc.  170<i  01)  11 
Toyes  Saie ,  Casizuir,  reine  de 
1684. 
PoUr^jt .  1563. 
Polydore  Virgile.  1515. 
Polyglotte,  1604. 
l'oniéranic.  TTOi  32  48  75. 
Poincreu,  10891 
Pompi'e,  1562 

Pomponne  ,1070  72  79  91  96  99. 


roiicct,  10077 


Poncher.  1547:  Jean,  1522. 
Pondichèri,  1(>80  93  97. 
Pont.  1309  .  1578.  1604  14  20  ;  d 


.Mclun.  1CÔ2: 
Ponl-à-Muusson,  1632. 
Pontarlier.  1039. 
Pont-Avendin,  1645. 
PontchartralD.  108990  99;  ion  élos 
1714.  * 
Pont-du-Château.  1634. 
Poiii-Courlay,  1038. 
l'ont-Euiin.  TSg^ 
Poiithieu  (origine  des  comtes  de^ .  QQ 


Jean,  euniic  de,  1209;  Charles  VI 
p   140  ;  les  comtes   de  , 
kdoiiard  de  .  13^9  607^ 
Pont-Mayor,  1664. 
Pont-Neuf.  157». 
Pont  Notre-Dame,  U99. 
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TABLB  DU  BATlàaBt. 


lit 


Panio.te.  ICJa,  mi  .  1Ô60  89  9%. 


^cni).  1600. 


Pop..' 


iji»,  1(773. 


Po/'Ctui.  16.15. 

Pufrrr  Gi.bfTt  de  la).  11-18. 

hn  du  t<W8. 

hrrt-Alffre.  1"0*. 

Porte.  lâM.  1631 53. 

Porte  Oitomaoc .         «3.  1609. 

Porte  [àc  la).  Foy.  U  Mciilerak , 

<«7. 
Tmm  (do).  1315. 
Poft  d'Anne*  1j>7. 
1'  rt-Lo'J  *.  Ifc^. 
Pn-Mahon  ITltf)  13. 
pQiVjk.Di;one.  16V6  50. 
Pontmouih.  Ib^ô  ;  Anglait.  1670. 
Purtagal,  Portugau  .  Itttô 


_61 
cunite 


couronne  ^ie  .1082  :  Henn  .  ^ 

de  10tj8.  11  i»;  Jean  11.  1  >«3  ; 
Elfonore  .  1>9A  '  i'.tîS  :  dom  S<^- 
t>ait>cn.  roi.  VSl^;  Emanuft.  16M": 
fam.  1601  ;  Hei>r\  W  .  r^ 
^otuuon.  A<SW  .  f  on»pirJ(i  n.  ; 
traue.  1611.  ffipf  tie  Ititkl  ;  Villa- 


Ticiosa.  «i«v5,-  AlphooM  ,  Ififfî  : 
d  AumaJe.  lâbT.-aiiitAce.  1701  03 
07  «il  f3  14. 

Poiiet.  <177  SQ.  1691.  1708. 
Pocier.  i6i3  të. 
pou  irf  a  cjooo.  l.T3(i.  1S03. 
Pouiiret  ■-'■inspiration  il^s).  1605. 
Pouillp.  lO-iS  1137.  1503  09. 
Pouillel,  iùJ». 


Poulain.  1ât<î. 
Pourpre. 

P'->u^in  le  28. 

P0U2IQ>> 

Prifonul.  ITÔTI. 
PrJtniatiqu<--Sanction 


1289,  1438 


61  iâ,->3  60  »a.  It^. 

Praîop  Ji^rôme  de  .  1115;  bataille 


de.  IfcO  ,^»ÏÏtf; 
Pracuerie,  11*0. 


Pr3(  du  .  1,'jI  t. 


Ifi31  4S. 


Pr^f rti-ur*  ifrH  roi» ,  1103,  lfi8>;  du 


Dauphin  .16Ç1 
Vr^f  r.i  df-  nifloux.  1541, 

Prrmt/r  :M.  !>■  .  l63fi.  1707;  itentll- 
borome  .  161:2  6H  89  ;  peintre  du 


1371. 


Danois.  1525:  CoarKoai.  1«0O;  1é- 

giiifn<^<  ,  1711;  eirau||teri,  1581: 
Il   le  Pnnre.  1654  ;  madaroe  la 
Prinrrsse.  1681. 
Pnor .  1711. 
Pnxiliew,  1388. 

Ch.THeit-1e-S!mpVy  97S  : 
Ri 


Prisonnier 
Loul»  VII 


TTW; 


comic  (ïr  H.milrc 


121 1  : 


»a  nt 


Louiy  1-219:  libelle,  f. mme  d  K- 
dôuard  11.  IJil  :  le  rot  J.an.  IXiâ; 


du  (iiictclm.  l-U'it.  <;apt,il  <le  Hiirh. 
1371  :  cinllnal  lie  la  Italiif.  1169: 
je  duc  d'Alençon  .  1171;  Françoti 
1  15-2.^  2H;  Jran  Kreil^iir.  1.^177 
Marie-Stuart.  1.'>87;GroUuj|,1619; 
pour  drlirt ,  ITOi. 
Priva».  IflJH. 


Pro<-(*»,  Procéilure  du fomle  d'Artois. 


roi  1B90. 
Prêmontr^.  1130. 
Preibjrti^rien*.  1639. 
*":^-^Çf  i^ance.  Rang.  1092. 1361. 

fr^ulrns  (prem-ersj 
1689  91  :  création  de.^aol  5  W, 

Prikildiam. 
PreiUi  jRaoul  de) 

Wéire*  mariage  des),  i""":*' 


i:m  ;  du  dur  d  Alençrin  .  1157; 
cardinal  de  la  Balue,  llti9;rhan-- 
celier  Poyel ,  1510  ;  amiral  Brion  . 
1510;  Uenri  de  Muixrnorencl  , 
1632. 

Prorpsiion.  15T7  ;  du  Ralwl-EtpfU  . 

1271;  ronfrérlés,  1576;  de  la  l\- 

gue.1590. 
Procida.  1-282. 
Procope.  539. 

Prorureur.  148»  .  1630;  général,  1888 

89. 

Procureurs,  nouvelles  charges.  1671. 
Professeurs  (dii  neiif),  1663. 
Profession  de  fol.  .S57t 


Promesse  .  Henri  IV  1599,  160305. 


Primioiion.  l.ki'J.  ICriO. 


Prophf^iics  .  l.VJO. 

Propositions  de  l'assembléeda  Clergé, 

168-2- 

Proiecloral,  IfilS;  Richard  .  1668. 
Prolrsiaris  .  1529  17  49  57  60  62  69 , 
16CH85  99.  1713. 

Prolrstalions  contre  le  fonrlle  di^ 


Trente  ,  15<'>;>  ;  du  i  ham  elier  <le 

1633; 


Çhc^ernT  .  1595;  du  cleigé, 
du  duc  d  Orl('aiis 


Pruveiicc.  Toi/.  Arlr-i.  Tniilon  .  Mar- 
sclllf.  53Uti2  ;  rhirrri.7.m 


règne 


r39 


III  anche 


Itourpogne  , 
ï  2251  Toulon 


1  n  I  f  r- 
lo:»7 
1707; 


de  Paris.  992.  i:^1.1'11j 
Sfs;,rnA.r..922;desmarclMind*. 

1371.i:'91. 
Prte  Ajtnar  de).  1600^ 
Priroatic.  PrimaU.  IW^- 

1.^6.  170-2.  1511 -1681: 

PrlDCtt  du  sang.  M»  »»' 


Chil.léric  m  .  712;  Lothaire.  K12: 
Chnrl<«,  855  ;  comtes,  H7T  .  11."i6  ; 
Boson.  H70;  Ik^alrix.  1215:  le  roi 
d'Aragon.  1258  ;  Charles  d'AnJoa  , 
1331  ;  Louis  XI.  1180  81  ;  Charles- 
)ulnt.  153fi;  peste  .  1576;  le  duc 
c  Saroie .  1590;  Charles,  duc  de 
Guise  .  1595  ;  le  grand-duc ,  1508  ; 
descente.  1635;  troubles.  1649;  le 
roi  ;  passe  ,  1660  ;  ^tats.  1223. 
ProTlnces.  inlendans.  1653. 
Prum.  833  55. 

Prusae.  15-25;  Fré<Wrlr.  roi  de  .  17W 

07  13;  Fédérlc.  1701. 
Pruth.  1711. 
PtoICmals.  1191 , 1588. 

»lol^mée  Soler,  636. 
«•^•r"' d  Orléans  .  1198  30  31  54. 

Klctei?^*^"^- 

PuUaurens,  163l  ^  ^ 
Puisel  (do).  1108.  • 
r»uisieuV  4619  22  2  08. 
Puissance  ecrléslaUlque,  753.  . 

l-.fcH),  1612  82. 
Puits,  i^^- 

noi. 


Puliausk.  

PulUwa,  iTWr 


Purilaini  1642. 

Pmsori.  1067. 
Po;s(<gur.  1<x>0.  im 
ISrariiiile,  U'tiVl. 

P) renées.  SMETW.  TTl.  ItTÎ.  iaSt 


Qa.'»l  du  Lotnre,  13W. 
Quarantaine.  1215. 
Quarante  .  conseil  deToalon,  1589 
Quartier,  1.S85. 1687. 
Quf'bec.  1671  96,1711 
()u(*nouille.  75*. 
uerasque.  16:11  90. 
uerci,  562  H5  ;  Henri  III.  1IM 
uerclle,  1292. 

•uesne  (du^.  1675  76  fil  81  1703 
uesnol.  1654  59  93  .  1712. 
uestion.  la  Guette,  1322. 
uiers.  119.V  16.19  55. 
uii'tlsme.  169H  99. 
tullleba-uf.  1674. 
uinche.  1703. 
Quloze-Vingts ,  1258 , 1909. 
Qnirini.  1591. 


Rabatln  (de  Basai).  1685. 

Racine,  1677  90  ;  cauae  de  sa  mort 

1099. 
Radegonde,  582. 
Raunetrude,  636. 

Raimond  .  cornte  de  Toolooae,  iCêî, 

1215  49  1365. 
Raliifroi .  715  If. 
RamboutHet,  1711. 
Rami^e  (la;.  1596. 
Ramckens .  1618. 
Ramrru,  15S1. 
Raniilliçs,  1706. 
Kamire.  151t). 
Kamns .  l.'»72  7t. 
Ranacalre.  510. 
Ranri.m  166:i. 

Rani<  entre  les  prince»  do  tang,  1570 


7(>:  du  duc  de  Hourcogne  .  i:i63. 
113-2;  Diiiiois,  1.V2."):  messieurs  <t» 
Miinûnorencl .  1551;  i*Mts.l558; 
aucoïKilc.  ir>4>3:  niess'purs  da 
JujCU^e  et  d'^Kt>ernon  .  l.%81  06; 
messieurs  de  VeniiiUiie.  15U8  :  duç 
de  Vendôme  en  t'spagne  .  1712; 
cardinaux.  1611  17  21  96;  si<*Re  i!e 
Lille. .11)67  :  la  maréchale  deriiii». 
brifliit .  1615;  aml>a*s.ideiir  IttOl  ; 
à  1.1  messe  du  roi  .  16ti9  ;  le  du<  ilu 
ilaiue  ItlOt:  entre  les  m.'irf'chaiu 
.te  Francu  lefTâ  :  an  conieil.  16H0! 
patriarche  de  CoiMttanilnopte.  1215; 
Inlendans    des    tinances  ,   1  VI  ; 


{r.inds  (i'F.spflgne  et  ducs  ,  1701 


>^Kitlm(<s.  1710  11 
RanMlx^,  H()7. 
Ranirau.  163<1  43  45  17  48. 
Ranu7ii  (nonce  ,  irMT 
Raoul,  dur  de  Uour;:o;ne  et  roi.  0-23 
21  -28  -29  :^6:  comte  de  Vcrmandois. 
1115;  l'orfèvre    1-270:  '"""Ç 
Clcrinont.  1292  ;  conoétable .  l3i4 
50. 

Rapin.  1503. 
Rapitorieiirs.  iSIt. 
^a pi  (ordonnancel,  1579.  1010. 
1  R°^t.  1677.  l-i03  13  Itr 

1 


R°^t  ■  1t>7 

17Ô.^-c>'-.i. 
RiUiejovsk.yK).  1090  41  48  8t 
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«aarourt .  <6<Z 

Ravaillnr.  IHIQ. 

Ravcniics.  .ViH.  758.878.  1512. 

Ravipnan,  ^"^O' 

Ravwfnhaur.  1g74. 

Rpglmoiit.  1628, 

Rfbec.  1.V2i. 

Rebt-ilt  s   Voy.  RéTolte  ;  telgneuri 


rliculicrsTllOH  :  JetO,  dU  *ani 


'erre,  1203;  conue  d  AflO».  iXsi; 


toi  de  Navarre ,  1357  ;  duc  de  Bre- 
tagne,  1371;  Matllothit,  1383; 
comte  d'Armagn«c ,  1470;  conoé- 
Uble  de  Bourbon  ,  1523  27  ;  Gas- 
ton et  le  prince  de  Coodé ,  1649. 
Rebender.  1709. 
Ri'garcdc,  58.). 

Rcchcrchpjj.  Gnancler» .  132228. 
Rerhin.  lOU'i.  1103. 
Ri'coicts.  1584. 
Recieur,  uniYcrilté.  1371. 

R(*demption  onire.  1 1^^3. 
R('iluriion  .  Paris,  ib\i\. 
Rpôs.  1672. 

Réfurnif.  Hai,  1465;  coutume  de  Pa- 
ris. 1580;  cal(-n(lricr  pri^goricn 


1582;  abbaie  Sainte -GencYtéve  : 


1^ 
Réformés.  1576. 
Refuge.  1639. 

Régale  ,  droit ,  511,992.  1161  89. 

1673  82  95. 
Répcrice,  Irénp.  Constarilinoplo  7%; 
rovaurncdf  France.  Itamloiii.  11"3; 
Vàbbé  Suger.  11^5  ;  la  reim-  Itlaii- 
chc.  nn^rt'  tle  yiiU  Lnuis.  t^-^o  2t'> 
45; j'ahbé  de  Saint  DiMiis  ot  Simon 
de  Clermont  de  >cslcs.  l-.it)'J;  hu- 
bert  d'Artois.  1283;  Philippe-ic- 
Lone  1310  ;  Charles  ,  dauplnri , 
1357  58:  «bus  (lr>  ri'cences  .  VSTY] 
ordonnances.  1371  91  :  iluc  d'An- 
loii.  13Hf(;  Jeun  S.ins  l'eur,  HO»; 
le  daiipMn  ni5;  Ilt^nrl  V  iVHD  ; 
duc      Pftrort  .  n22:k');  Anne  de 


Fiance,  li8:<H>H.^K8'.l'0;  l,i  mère  de 
François  1  l'">15  24  ;  Cnihcrinc  de 
Médiris.  1.')<:Q  r>.l  7i:  Charles  de 


Sudernianie,  1604;  Marie  de  Me- 
dicis.  1610;  Anne  d'Autricbc,  iM) 
43;  G.isi(in.  1643;  le  duc  d  Or- 
léans. 1714. 

Rpgesberg .  1619. 

Reggio.  16ôr>.  17(H. 

Régiment  des  Gardes  .  1692.  1704; 
des  carabiniers,  1693. 

Reginon.  879. 

Registres,  pariement,  1313,  149D, 
1594. 1668. 

Règle  des  rbanoioes  ,  814  ;  de  Saint- 
Augustin,  1255. 

Règlement  «le  Maycncc ,  803;  de 


l'assi.  l'^<^;  confrères  de  la  Fas- 
slon,  1401. 
Regniiz .  789. 

Réhabilitaiioni ,  Marignl ,  1324  ;  Pu- 

celle  d'Orléans.  1454. 
Reims  ;  les  peuples  se  donnent  à  Clo- 
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mariage.  1148  89,  1321;  droit  àt 

présent ,  8lT 
Religion,  troubles,  1517  ;  proteslans. 


vis.  ^93  ;_P'"iîc  et  reprise,  'i<'>3:  Car- 
lonian  ,  7/1;  Lnuis  d  Outremer , 
954  :  Lnthaire.  9S<')  ;  tarre  de  Phi- 
lippe. lOî;  schisme  .  Il<j8;  con- 
cile .  1120  48;  préroeaiives  des  sa- 
crcs.  1179;  Charles  VI I  1  i2S  4S 


anlvenité.  1548;  le  Telllcr."- 
▼éque  de .  1704.  '*AUves, 
ReineMère.  1629, 
Reines  de  Fr»"^''  814; 

1»M 


1321);  assemblf^e  d  Ausbourg.  1.XH); 
AnKlVterrc  l,5:t4  47  03  16<>3;  Pi(^- 
CUtioti  fil'  Cabrières  .  I.i45  ;  puni- 
tions. 1547  ;  iritenrii,  154S  ;  edits  , 
1551  59  64  .  lfif»'.>  82  85.  1713:  pa- 
cification ■  lie  Pas*au .  1552;  Hu- 
guenots ■  l.VîO  ;  troubles  dw  P«Y»- 
Bas  .  1566  ;  tout  juge  doit  être  ea- 

thfdique  .   l'iC"  :  guerre   civile  . 

156.S:  paii  ^1.57077  :  prtMenduc  ré- 
fornyê.  157)t  :  Pays-Bas.  1578  ;  ca- 
lendrier 1"»82  ;  ori  veut  engager  le 
roi  de  Navarre  à  rhanefr.  1584  ; 
guerre  1,'>85.  16->0:  d  Henri  IV  . 
1594;  Grisons.  1621  :  ligue  conlre 
l'empereur.  1626  27  31.  Voy.  Arla- 
nlsme.  Calvinisme,  Luthéranisme. 
Rclingue.  1684. 

Reli<|tips  .  causes  de   superstition  . 


1022,  1483  ;  (le  saint  Louis,  1230; 


chapelle  royale.  1324. 
Rerni  i saint)  493;  sa  vie  citée.  507; 


Pierre.  HifT 
Rcmiremonl.  612 

Remontrances,  parlement.  1563. 1602 


15. 


T7m 


Renaudie.  1.Î60, 

Renaudot.  1631. 

Rendon.  château,  1380. 

René,  duc  d'Alençon ,  1474  ;  ducs  de 
Lorramc  .  1419  31  76.  Koyax  An- 
jou. 

Renée.  Lonig  Xfl.  151*  15. 

Hennés  .  5'.ll  ,  ll»75. 
Heiiomcr.  rot  du  Mans  .  ■'^10. 
Renonciation  ,  le  roi  Jean  .  1360; 


l'infanle  .^l.irie -  Tlièrèse  .  1659; 


l'einpereur,  1703;  le  roi  d'Espaj:ne. 


171213. 

Renies.  1  441.  163.S  74  7577  79S0  83, 


ir,84  88  92 
Rrnli.  irM4.  1638. 
Réponse  dv  (i.ilik'ai,  161"^ 
Représentation  .831.  973.  1200.  1302 


22. 

République. Suisses,  1305;  Florence. 
1502;  Henri  IV.  1610;  Caulani, 
1641. 

Répudiation.  Himiltrude,  p.  27;  Ans- 


parde.  K79  .  p.  3<i  :  Dagobcrt.  »2ST 


Berihc.  1(n^2:    Kléonore.  ll.')0 


Agnès  de  Méranle .  p.  81  ;  Inger- 


burge.  IIW  ;  mtberlne  d'AragonT 


15;>i  ;  Blanche  de  Bourgngnc  .  p 


m 

Requena. 1707. 

Rcquescens,  1578. 

Ressort .  Guieone ,  1360  ;  Montpel- 
lier. 1365;  duché  d'Angouléme, 
1515  27. 

Rethel.  1384, 1650  52  53. 

Rrthelois.  duc.  1629. 

Rétrartntinn.  1517. 

Retraite.  Kcbec,  1324;  duc  de  Par- 
me, 159-2;  de  Vaudcmont.  lOKl 

Rets,  seigneurie,  1439.  dfnal 

Reti  (Gondi  do).  laK^       *4  ;  son 
de.lfi21.16«Î223.  p^ise  TM. 

I  rnti  .  i  •r."''^*^      "•'v'ér*'  TM7. 
royaume  d'Italie  .  8l8  ;  d-  s  ép 

Orient  et  d  ()\Vui^,nl.  mT^^u,  [é 

mne.  Um  ;  Moulan  loïo  -  G,h 
"0".  1067;  Vermandolî:'aa: 


Arlol»  .1192,  1177;  Phllipp^-Ao» 

gu<lc  réunit  plusieurs  provlncpii; 
1215  :  le  rnj  Je.in  ,  i:î6l  ;  la  Bre- 
tagne ,  1.379  ;  la  Xnrmanilie.  1448  ; 
la  Provence  1  4S0;  le  m.irgulsat  de 
Salures.  1548;  au  durnaine  .  édit. 
1,'>,S8;  la  N.iNarre.  1('07:  édit.  liV20; 
Réarn.  ItVit);  duché  de  Bar,  1633; 
Alsace.  1680. 

Rfvel.  1672;  fort  de.  1710. 

Révélation  de  Thou, 

Rcventlau  .  1700. 

Revenus  lies  Rois.  992. 

Révères.  1704. 

Revul.  im 


Révolte,  le  comte  de  Sanccrre,  llftO: 


impusleur  dit  Ilaudoin  ;  les 

barons  d'Anclelerre,  12,).ï:  le  t)»u- 

Îhin,  1440,57;  Angletirre.  l.V>3. 
MO  8W;  Catalogne.  1640;  Portu- 
gal .  i:>80 .  1640  ;  a  Rennes  et  à 
Bfinieaui.  1675, 
Reynie  (la).  1680  97. 1704. 
Reiat  de  Souabc .  780. 
Rhé,  Ile,  1625  27  53  96. 
Rhétie.  830. 

Rhimberc.  1671  72  74 .  1702  03  18. 
Rhin,  projet  de  Charlemagne.  789;  \^• 

5ue.  1658;  cours.  1644;  passage. 
fi72;élecleurdeBrandcbourR,1673 
75;  rnaréeh.il  de  Vlllar».  1707  13. 

Rirmf.-iii>.  iikW  78  m. 

Rhodes.  Ile  ■  1309.  1522  65  88. 
Rhos.  389. 


Biber.ic.  1.578, 
Rii  tiaril.  duc  de  Normandie,  912  ."W. 


1001  :  rni  d'  Angleiorre.  1171  86  S9 
91  93:  11.  137694  97;  dur  d'York. 
143.')  .'i7  ;  m  .  14s;l;  .Tnib.T-s.Titeiir. 
1542;  [ils  de  Crom\»elH'>58;  com- 
te de  Cornouailles.  1245. 
Richardol  .  ir.iilé  de  Versins  .  1.59«. 
RuImIu  ii.  i:W<).  1..92,  1611  16  17  ta 
itO  22  24  m  27  .n»  30  42  1^2  ;  iluc 
1647  SO;  dui  hrsse,  1680;  marg- 
rbal.  16.K5  ,  1713. 
Richcmont  (Edmont,  comte  deV  1420 
24;  connétable  de,  1426  28  31  36  ; 
.  comte  de.  1175  85;  duc  de,  1670. 
Richenaw.  S88. 

Richer.  docicur  de  Sorbonne.  1612, 
Rirhilde,  877. 


Riés,  Ile.  1622, 


Riciizi,  13.V2, 
Ri^a.  1700  ()1  10. 
Rigord.  1223: 

Hincon.  anibn<'i,idenr  h  Venise.  15M. 

Rio-Janeiro.  15.'k5.  1711, 

Ripaille  (Amédée),  duc  de  SaToi« , 

1439. 
Riquet,  1664. 

Riswick.  paii.  traité .  1697. 1712. 
Rituel.  Vannes  et  Clermoç'e^'Tl*- 

15jV*,  roi,  988  96.  voij  son  rèsn«  • 
n  duc  de  Rourcogne.^ioOf  3i  m 
j;y»"'"<067:lcFriso„.S-;j; 

1238.  Foy.  Ariois  et   r)re  u  •  û 
Fore  801;  Je  Diable.  1031  iV  V,  ! 
de  5.«HI-ume-le-C„„qi^^^^ 
07  W2.1100  13  16;  d'Arbrissel. 
1103;  rornie  de  Flandre.  1304  . 

Bohême.  IGll  65  66  73- duc  d« 
^»rfnalldic^.  UJH.  '   "'^  " 


* 
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R<yt>trort    rrtrîg  lir  .  IIOK;  Put. 
IWJ  ;  aurcf bal  dt-    igTi  Ti  70  76 
80;  tD*T;u!f  dr.  1669. 
Rx'     ^  Ju.l.  i:ift9  ■  lfit2:  durht^ 
rt.  l'.Ji;  i  urlin.Tl  de  la.  Uii~ 
ût  La.  !6t3  ôl  ;  MdfSilUc. 


ibVi.  1622. 


g  

ICIL 

IUc«»ef»T<Mi  [Ul  

tatb.  .la-Bfllf  u  .  trif.g. 

IH.  i:i7V:  Hcnn  ly  .  jjtfO  ;  Lotm 


Rocbrucr.  16H8. 

Roclie-4«r-Too  (prince  de  U\  1559; 
frérc  du  priore  de  Cooti ,  16S5. 

Rof  rui .  16U  53. 

Ri>ifnc.  rui  dr«  Gnihs  ,  715. 

Ro.»<.It.tir  ,  fil»  (je  C-.nrad  ,  H8fi;  III. 




103T:  «•■■mic  I  ll.itistx'urK.  12t5  7^ 
12>^)  M-i.  1610. 


R''^'iolphinp 
R'xJngo.  1706 

Ri.'gT.  [ir.nrr  normand  1130;  roi  de 


il<r.  UrX  11^.0  W  :>{<  :  Piprrë" 
T)«.Miun<^  &  l  archtrx:' be  Sens 


tVxancelier.  1318. 


duc  dt'.  1.>7<.  OiCU  <!'  li  21  J-r 


2»  35  3N3i;  cbrrtherde.  16»j9-|; 
liucM  pairif ,  171 1  ;  Laitierioe , 
1603;  M^rguehie.  IfttS. 

Boi»  d'ita/ie ,  N05  ;  dti  Romains . 
973. 1056, 1555:  Ferdioand-ErtiPst, 
1636  ;  pnact  Joseph  .  1703  Ot  ;  de 
Franre .  prennent  le  titre  de  roii 
trH  rbr^ieM,  875.  1137, 

Roland  ,  778. 

BoOaas,  1380. 

Rot'on.  premier  duc  de  JConnandie . 


Romain  [canlhuP.  1236. 

Rnnie,  n-.m^in<..  5.%  68  .  710  67. 


»V2  »3  3K.tOnrjfi.llH6  l.'>3-2.  Koy. 


Toi  l 


TU  ;  A^t 

i!h.'ii.'r.  Si-J  ;  LiNifi  I  V 


ll.h.' 


conalcs,  UiKi  la"i<>  ;  (  <himj1s,  10.'»H: 
Cierge .  li-JQ.  U-u\^\c-i e u ne  1 1 12; 
brouillerifî     "'^  ~~ 


ITTI. 


Charlé-*  VIII 


■VTint  •  Siège . 
l'iO'.ta.T;  ron- 


n^nble  ilp  Bourbon  .  1,"i27  ;  atiuj. 
i:>oO:  .jjgt'rends  .  1662  90  :  M.~dc 
Monaco  .  16W:  roi  des  .  l.")56. 
Romwantin  (siège  de).  1350;  édit, 
1.t60 

Romuaid  ^Mfnt).  1001. 
Romulphe,  612- 
"njrevam  (défaite  de).  778. 
5     Ii.nT?»'  •         1™3  0*. 

Rojcieux .  ^J**^ 
Roseau»,  , 
Ro«e  d  er.  «"'f 
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Roturiers.  Hnturet;  AnoblUtcment . 


923,  120IJ  70 , 


1313  Id  28  .  1.'.79, 


Rotvul.  prise  1613. 


p.  43 


tlûché-palric ,  1667 


Kixiaiiés,  1631  , 
Rouen,  (^h.irlps,  fils  du  roi  Jr.in  13^; 


n  M  »«■ 


lilU;   l'uci  lit'  dO.lrans 
llnguenoi.^.  l.'>4)2:  p.iikMirTîtT 


l.><^}.  KxtV;  siège.  l.)t>l  92;  ami- 
ral de  Villjfs,  lôtM  ;  flssecnldeê 
l.i'.X).  miT;  archeM-(|ue  de  1T(>2. 
Rouergue  (le),  534;  du  Guesclin  . 
lJ<i9. 

Rouillé,  1091;  créaiion  de  charge, 

1701  :  président,  1709. 
Rou!i>illoti  1612  :  roi  d'Aragon.  1258; 

Loms  Xi     1KV2;  Roi  <i  Aragon  . 

1 193  ;  ordonnance .  1061  ;  t otKjiiè- 

tf.  ^*>*-^'y7ji;  Hiaiéi  Lai  de  Scboin- 

l)erg,  1671  7â. 
Roule»  (Toitures  publiques  sur  les), 

1571. 
Routiers.  136! 


Rouvre,  duc  de  Bourgogne .  1316  61 

SI,  167H. 


Rovcre  icardinaMf  la)  1480. 1503. 


Ro}alistes  .  i:>Kri  '»  92 


Ro>an.  ■'■l'  go.  10227 
Ro>3unie  .  Rodi>l|ihc ,  888;  duc  de 


hindc 


ESI 


1173  ;  interdit .  1512; 


R»>e,  ville.  1470. 1653:  Eléonore  de. 


t,'<<>9 

Ruhenipn',  ti.ll.ird,  l'>61. 
Kti-ni.  IIVK)  IH  T.S.  ' 


R  m  rnionlç,  17(^7 


Hu><,  iiviére.  88H. 


Russes  ou  Hho!.  839. 


Ru^^le.  17(K). 


RuXrr.  ntiiir.d  .  .0^  72  74  76. 
Ru2é  de  Roauiicu.  158g; 


SaMnp  (cardinal  de).  1179. 
Sarhevrel.  1711. 

Sacre.  1059. 1179, 1314  71  80,  1431. 

1.Î91 .  16'»l. 
Sadolet.  1517. 


S.i;;ue  (la).  1560. 
Saint-Abre,  1657. 

Saint- Aignan,  duché  -  pairie,  1C63 
65. 

Saini  Amand  ,  le  comte  d'Harcourl, 

1619;  Albergotti  .  1712. 
Saint-Amour  (château:,  1637. 
Saint-André,  maréchal  de,  1517  57 

60  62  69. 
Saint  Ange  (chAteao).  ISg?. 
Saint-.Vnloinc  (rue),  1519;  combat. 


ir>.V2:  porlr.  im). 
Saint-Auliiii.  b.iLidIc.  1188. 


Sai[it-A  ufiiiis.  HU.T. 


Saint  Barlhç'leini  [égHie).p.  47;  mas- 


sai re  1"»72. 
Saint  Basic,  abbaye.  988. 


Saiiit-Hcrtin  ,  7riO,  879. 


'  fiertrand  fie  Comminge 


585. 


j;jint-I.O"t''\t  •  l'H.  
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M  fuppreulon.  1805. 

Calocne  (tlel.  1787. 

Calvinistes,  1768. 

Cambai  érès.  p.  570;  consul, 
p.  6;!G;  sa  morl,  ISii. 

Cambrai,  congrès.  172181. 

Cambronne.  181.i  16. 

Camille  De^moulins .  1792  91 

Campan  (Mme),  citée  1T86. 

Çampeil.  1T7B. 

Camp»  de  nwuauvm.  1750,  182»; 
du  Bottlomic.  1801 86  il;  Salnft- 

Omer,  1837. 
Cana.la  guerre  pnrre  1m  FftnçaU  el 

les  Anglais.  175558  57  .')8  59:  Ifi 
Anglais  s  en  lemlent  maîtres,  17(iO; 
Cédé  à  l'Angleterre.  1762  «3 
Canauj.  de  Montargii.  17-22  ;  de  Pi- 
cardie. 1728;  son  ouyerturc,  1731 . 
Bour|0|M,  1775;  St-Deolt.  1815. 


TABLI  DIS  ■&«!»». 

Canclaui,  1815. 

Canilhc ,  arrange  le  plan  de  la  ré- 
gence, 1715. 

Canning  [(ieorgetl,  fon  arrivée  ÀPa- 
ris .  1826;  m  morl.  1827. 

Caniid ,  général,  IftO. 

Capelle  (baron).  1830. 

Capiiulattoudca  liiiaiauli  flaliiw, 

Caraccioli.  cité  1771. 

Carascosa.  général,  1821. 

Carbonari,  18±2. 

Carignan  iprince  de).  1821. 

Carlos  (don),  est  déclaré  roi  de  Sicile, 
1731  ;  prend  Gaéle,  1TJ4  :  Meaaine, 
1735  ;  son  mariage.  1738:  poateau 
trône  d'Eapegue  aana  le  wmb  de 
CbarieolU,in8;  Mmort.  1788. 

Carisbad.  congrès,  1818. 

Carnet,  général,  1815.  p.  600 

Caroline- Amélie,  princrsse  de  Gal- 
les, 1813  :  reine  d'Angleterre,  ton 
proco.s .  iH-20;  sa  mort,  18S1. 

Caron.  roloiicl.  1822. 

Carrier  ,     nxirt.  ITUl. 

Castries.  mart'rtial,  1780  87. 

Cane  géométrique  de  la  Fraiwe. 
(Atlas  CauinI).  1756. 

Carihagènc .  levée  du  iléga,  1748L 

Caialés  .  cité  1790. 

Casaubah  (ttdaur  de  la) ,         p.  917 

Cassini.  Voy.  carta  léométritua. 
Cassagne,  général.  folA. 
Cassano,  bauille.  1798. 
Cassel  (électeur  de),  déclaré  ennemi 

de  la  France.  1806. 
CaslainK.  empoisoniunir,  1823. 
Casti'l-Bajac  (.le).  1830. 
Castes,  général.  1823. 
t:astlglionc,  b.iijille,  17TM). 
Castlereagb.  sa  mort.  iHià, 
Catherine  1 .  sa  mort,  1/27;  PmIow> 

na.  sa  mort.  1819. 
Caitoliques  d'Angleterre (bllls  en  fa- 
vuur  dû),  1718  80;  Irlaudala.  1822; 
dnnaoeipailMi,  18n. 
Cauchols-Lemalre,  18S8. 
CaoUtocourt  (diK  da  Vicuace).  1814 

Caux  (de).  1828  29. 
Cayenne.  1809. 

Cellaniare.  découverte  de  U  conspira- 
tion onrdia  par  ca4 
1718. 

Censure,  Censeurs,  iSlftfT. 

Ccflau.  Ile.  ItMtt. 

Ctabral  da  Cruodl .  1821 S7 
son  rapport  au  roi.  1830. 

Chalouls(dela).  178566. 

Chainbord.  ai  belé  par  la  Prauea  ppur 
en  faire  hommage  au  due  de  Bor- 
deaux, 1820. 

Chambres  de  Justice.  1716  ;  des  vaca- 
tions, 1753. 

Chambre  des  Députés.  Voy.  Corps 
Législatif. 

Chanip-Auben.  haullla.  1811. 
Cbampagnf  (dnc  da  Cadocc), 

1828.  _ 
CbamptoDct,  général,  fTO  89. 
Çtampda-|lall815. 
Ctamp^la-Mar*.  fIMérallen,  1790; 

rasaembirmenta,  1791:  rc»ue,18i7. 
Champt-Elysée^.  concédés  à  la  yIIIc 

(le  Pans.  1828. 
Champ  sacré  des  Russes,  1812. 
Chaiiuaaiaaor»  ptlaa  par  ka  Anglali. 

1757. 

Chantelauie  (de),  garde-des-sceaux , 
1830 {  aoo  rapport  au  roi.    p.  949 


Chappc ,  1701. 

Chanicl .  1H30. 

Charrtle.  gf^nérai,  1791 98. 

Cbarleiol.  ville.  t79i. 

Charles  VI.  empereur.  1737  19  {  m 
mon,  1740;  Ctarlaa>Altart »  a«i. 
pereur  Boua  la  mum  de  Clnrlia  TD, 
1742;  sa  mort.  1745;  XII.  sa 
mort,  1718;  Xlli.  samnrt,  1818; 
Charles-Emman'iel  III.  sa  mort. 
1773;  Cbarle»-Emmanuel  IV,  vx 
mort,  1819;  Charles-Félix,  roi  de 
tfiardaigne  ,  1821  ;  Charles  lY  .  roi 
d'Esp.^gne.  1807  f>8  15;  ta  mort , 
1819;  Charle^Louia-Frédéric.graml 
duc  de  Bade,  sauaert,  1818;  pnti- 
ce.  1809  10.  p.  678,  86 

Charles  X ,  1824.  Voy.  son 


uialu  de  la  tria  frtvéa  da  caprfMt, 

Charles  at  Robert.  1783. 
Charles-Town,  ville.  1780. 
Charlotte-Auguste,  de  Bavière;  son 

mariage  avec  l'empereur  d'Âutrl- 

cbe  ,   1816;   Ci).^rlolie  -  AuguM 

d' .Angleterre  ;  sa  mort,  1817. 
Charlotte  Corday.  1793. 
Charost  (duc  de).  1722. 
Chaaleliuz  (marouls  de).  1781. 
Château,  général,  ta  mort.  1811. 
Chaieatlliriand  remplace  ChénlCT  à 

l'Académie  française.  1811;  allB 

rapport  au  roi .  1815;  ait  rayé  da 

la  Haie  des  minisiret  d'état,  1816; 

cité  p.  849.  1821  92;  ministre. 

1822.  ta  disgrâce.  1821  ;  cité  p. 

890;  1826  -27  2»;  est  porté  en 

triomphe  par  les  insurgés,  1830. 
Chdtrauroui  Mme  dej.  wtrrnvajée 

<le  Meii.  1711;  sa  OMfl,  Ufl. 
Chàlelct(dui.  1718. 
Cbalillon  (duc  de).  1711. 
Chatilioo-aur-Seine,  congrès .  1814* 
Chaumenil.  bataille,  1811. 
Chauveau-Lagarda,  1793. 
Chauvelin.  disgracié.  1188. 
Cbénier  (Marto^oaepli),  f.  fM,  i88B 

(Marie-Aodré),^^^  JUM 
Cherbourg ,  embarqncmeal  da  M  Ik- 

mille  royale,  1K30. 
Chetapeark.  1781. 
Chevaliers  du  poignard.  1791. 
Chevert.  1712  00;  s.i  mon,  1189 
Chiclana .  bataillp.  1811. 
Chlopiski ,  général,  1H11. 
Cboiteul  (duc  de).  1759;  asilé.  1770; 

sa  mort.  1785  :  duc  de,  1917  80 
Clout,  port,  1812. 
Cifepau  ot  Cftoytnna.  diaoarina- 

Uana  adoptées,  1792. 
Cludad-Rodrigo .  forlerNaa ,  1810 
Clarke  (duc  de  Feltr.  ).  18W;  wf- 

chal  de  France,  181A. 
CUuiel.  général  181ftida-C«HMr- 

guet.  1820. 
Clavier,  belle  réponse.  1801 
Clément  XI.  ta  mort,  1721  ;  XII ,  sa 
niiirt.  1740;  Xlll.sa  mort,  1188; 
XiV  (Gangaocllij,  176970;  sa  mort, 
1771. 

Clsraé  da  JlrciMa ,  mi  40  «9  9D  88 

72;  oonstittttlau  elvtia,  1)88. 
Clermont-Cdodé  (prtnea  da).  aanwui- 

mé  le  général  de«  Biniâtettn», 

17.'>S  fii  r.lcnDonl-Tiinn^i  ro.  Biar- 
qiii«.  miiiiatrc,  1821;  cardinal,  1822 
28  29. 

Clinton,  gcni'ral,  1779  80. 
Closler-CifTij).  cn ruinât.  1119  ., 
Clouet,  général,  1830. 
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1780;  contre  le  eoimilat.  1803; 
contre  l'empire,  fW>  06 14. 

Gobourg  .  prince,  iTVJ. 
Cocanifl  blaitche.  ISll  15  30. 
CoebenlDe.  17n. 

Code  Civil.  IKOl:  dr  Procédure.  1806; 

de  Commerce ,  1807. 
Codrington,  amiral,  lH-27  28. 
CdMra,  loiénieur.  1717. 
G«iiwf .  niniiiis ,  «M  Ml  nMr^hal. 

inl;  doc.  mtréebil  de  France , 

1816;  aldr  de-campdldMtfeier- 

draui .  1830. 
G<dlari,  riibrfcateur  de  Anu  MIata  de 

banque.  1R22. 
Cdllége  de  Fr.iiire.  troublen.  1827. 
Collfl,  capitaine  de  rr^la,l&t7. 
Conter  (alblre  du).  I786w 
CelllB  de  Suuj.  IfOO. 
Collot  d*Uerbei|.  ini  9f  ». 
Colmar .  eipleehn  d«  Il  pêadriêre , 

I8tt. 

ColonHs  g<>néraiix  ,  181 V 

Colonies  Angio-  Américaines.  Foyax 

Eiait-Unis. 
Cook  .  ta  mort.  1770. 
Coigni,  inilemnilé.  1890. 
Gooibaudemer.iTIl  4756507018 

1tl8ai88  8888.  «M»  0611 


(Mm).  I7RI. 
Comètes,  1811  If . 

Comité  srrrrt  de  la 

pulét,  1821. 
Commerce,  création  du  ron»''il,  1730; 

traité.  17J0  4â  (16  80  87,  180U; 

ministère  du  .  1828. 
GeiMiiiMaires  du  roi ,  181 1;  atiaflc^ 

dlnaim ,  1815. 
Communea  de  France.  1761. 
Compagnie  dea  Imlea .  17»  61 80  84 

86. 

Coiiipignies  rouge»  snpprtméea,  1775 
Copiptt  rtnda  ,  17Ht . 
Con«-hy.  général .  1823. 
Conriies.  Congrès.  Voy.  aa  MM  des 

Tilirs  où  II»     soiU  ti-nus. 
Concor.lais.  1801  Oi  13  17. 
Con  laanine     U).  1133  ;  t\ti  1763. 
Geo  lé  CLMHMoaeiih  de  Bawbeo'k .  sa 

Men.  1818. 
Condorcfi  178T. 

Coiir(«.i(«rai)nngermantq«e,fM6;  dn 

Khin.  1806  OU  10. 
Conflaii>  (Mi.irqiili). 
Coim)  {t'éliidc.  1821130 
ConM-r<|i('»n  m  lliaire  .  179S 
Consi  ils  rojaut  établis  pnr  le  récent. 
1715  19  20  21  ;  grand  conseil . 
1165  Oicaiin^ricttra.  1771;  de  earr- 
if.1107.imi  15:  dHiai.  fr- 


it 15  :  privé.  1815  ;  Mpérlenr  de 
la  teerre.  182B;  AnrieiiactCl«|- 

Cent»,  supprimés,  1790. 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers, 
1706. 

Comtilralifons .  Complots,  à  Malle, 
1710:  en  8iiè<le.  17.î0;  a  Bre»t . 
1700:deBab<-ar.  1796;  do  camp 
deGreneiip.  1796:  contre  Som- 
mm,  mOi  Malei.  Laberle  H 
Virfdal.  MMi  eonlre  lea  Brarbeot. 
tifO  17;  contre  le  goutenipmmt 
anglais.  lOdO  ;  de  Saamur ,  1822  ; 
de  La  Roclielle .  1822. 

CeoMaaite.  renonce  au  trdoe  de 


rinLB  on  MiTiiaBs. 

Conatltoante.aaaeflBblée.  1101. 
ConsUtutiona.  1701 08;  en  III,  17B: 

an  Vin.  180O:  projet.  I8l4;diarte. 
1811;  des  repréaenteaia ,  1815; 

pierre  de  la.  p.  8i8 

Consulat,  17119.  p.  618 

t'.ontadrs.  1717;  maréchal,  llSi. 

ContI  (prince  de).  171». 
Convention  nationale.  17O20A.  p.  .VH) 
Coiivrniions.  de   Paris.  1811  l.î; 

pour  la  gariie  «le  N.ipol('on.  p.  H12; 

pour  rwcnpailen  de  la  France. 

1815;  tNNir  la  pacHleaHoa  dé  la 

Grèce.  1827.  Voy.  Paix  ou  (îuerre. 
Conversion  des  renies,  loi .  1825. 
CniivuLsiDniiairei,  17(>3. 
(^opeiihnniic .  incriidic,  1728;  bom- 

bard(*e.  1801  0719. 
Curhirre.  minitirc,  1820  21  :  ronite* 

1822-28. 

Corcellea  (de),  arrêté  dana  on  ras- 
semblement, 1822.   

Cordellm  (rlub  d«-s).  1702  01. 
C<irdon>Bleu.  procession.  1827. 
Cordova  (don  i.uis  de],  11U. 
<".oriiel-d  Incourt,  1830. 
Corn*allis,  lord.  17N0H1. 
Coiounc.  bataille.  1809;  ville.  1823. 
Curporaiioaarelliieaawaannfflaéei, 

1812. 

Coipa-rrancs,  i8l'>. 

Ceri»  légialatir.  1800  13 14  :  cham- 
bre dea  di*|Niida,  181 1;  dea  repré- 
senUnts.  181.^ ;  dissolution.  1Kt5 
16;  discussion  oraueusc.  1K18:  dis- 
solution .  18-23;  iliMolulion.  1827 
30;  séance  piésidée  par  le  duc  d'Or- 
léans .  p.  U66 

Coi  se  .  sa  révolte .  1720  31  31  35  38 
li>  16  18  .M) 62  63 Ht  05;  cédéeila 
France.  176800  7806. 

Cerv4e.fn0. 

Corvetlo.  p.  776 

Côtes  de  rranee .  tentathrei  des  An- 

Riais  1758  59  61. 
Cotte  (Rub«Tt).  architecte,  1730. 
Coilonl.  GWie,  M 

17n2. 

Cottu ,  assrmbMe  de 

res.  1703. 
Coudert.  1822. 

roMrjsf^re.  1788.  p.  581 

Coerier  de  Méré  (Panl-Loolâ).  sa 

mort.  1885. 
Couronne  de  fer. ordre.  1805;  de 

Wcstphalie.  ordre.  1809, 
Cours  .  pré^ôl.ilcs  (k  j  ilouanos,  1810; 
rétablies  pour  les  i  rimes  contre  l  i 
Sûreté  lie  1  éial.  181.'»:  .te  tlats.ition. 

ft507.  1HI5  ;  des  Comptes  .  1815  ; 
oyale  1M15  .  p.  913. 1837. 
Courvnisicr.  1H20  203IK 
Coniurtcr  (Jean),  p.  790 

Chilfdera  tO.  ral  de  nmemarck  . 
1768. 

Craearie.  ville,  1800. 

Craone.  bataille,  1814. 

Crpvelt.  bataille,  1758. 

Crillon  (duc  <Ip),  17H1  88. 

Crimée ,  envahie,  1777. 

Crol  (de),  cardinal.  1880. 

Ceba.  Ile,  descente  des  Aoglak, 

im  • 

Cweta.  général.  1000. 
irnlloilen.  baullle.  1716. 
Cultes,  adadniitreilea 

1816. 

Cumberland(daB  de),  tWtW;  doc 

de.  1810. 
Confia».  fle.lMi 


Corée,  pnipote  de  décerner  la  «a»» 
renne  Inpéftale  i  NapoWen.  ION. 
Cartel,  général.  1000. 1813  23  25. 
Cusiinea.  géniral.  1181  Oi  03. 
Czérifemr.  cenbai.  1818. 


Dnc  ier.  1822. 

Damas  ^Charlea  de).  1781  ;  gtfnéral . 
is2:i:minlaire,l8a8B  »:  dw. 
I88j. 

Dambray.rikaoceller.  ItMlT;  ai 

mort.  189. 
Oa  miens,  ion  attentai  Mir  la  personne 

du  roi.  1757. 
Danton  ,  1792  91 .  p.  57S 

Danl7ic.  ville,  1807 
Danube,  fleure .  IKOO. 
Dard,  avocat,  181t. 
Uaidanelh-a.  1807. 

Daubentnn.  p.  637 

Daaphlus:  fils  de  Loula  ZV,  naia- 
sance.  1729;  m  mort ,  1765;  Obda 
Louis  X  VI .  sa  mort,  1180 ;  61a de 

Chail.sX.  182t. 
Dauphine  .  sa  mort ,  1716  ;  brile-fille 

de  Louis  X  V  .  sa  mort ,  1767  ;  fille 

de  Louis  XVI»  1881. 
David .  peintre  .  p.  518 

Davoust  (duc  d'AUersladl),  1806  Olj 

prince  d'Eckmuhl.  1800 18  lâi. 
Dera les.  1816;  est  nommé  pair.  1818. 

1820;  est  nommé  due,  1820  22. 
Déchéance  de  Naiioléon  prononcée 

pnr  le  s(<iiai.  1811 

D0(  hiraiiou  des  diuiis  de  rbonune* 

1789. 

Défection  royaUmt . 
Dt'Iirit  des  finaiK  e^.  171I60Ô 
Di-france.  général.  181t. 
Dciavau ,  préfet  de  pnUce ,  IHé  M 
30. 

Dclort,  générel.1811. 

Démarra j.  arrêté  dan  oa  naiOB" 

blement.  1822. 
Déiii(Urius-(!(iiiinène,  i 
DénioiTiiles,  1789. 
Uépartenienis  seMlll 

Onces.  1790. 
nép<iriatlons.  1707. 1801 
Di'saia.  général.  I8J0. 
Desbonk».  1822. 

Deieemea  an  Angleterre,  1710»  tBQ6. 

Désertenra.  1775. 

Di-séiie.  1792;  m  merl,  IdHl 

Dej^KOietics.  1799. 

D<  s.«oles,  général ,  tOlO  10. 

D 'Spinois  .  généial.  1815. 

Dck  RniouTb.  amiral,  180. 

l>c»Mlincf .  1803  Oi  05. 

Dialogue  entre  MM.  de  MrUerolell 

et  cle  Cbampaanjr.  1800. 
Diamant .  trouvé  dans  une  dent  4*d- 

lénbant.  1717;  leJttfffeni,  1718; 

mneadéooavenea.  1788;  foiéeea 

gartle-meuble  .  1708;  t  le 

Weslphalie.l8lt. 
Dic/ionnair#  philotophique, 
Didier,  son  esèculion.  1816. 
Diète,  8«éde,  1718; 

1806 

Dlllon  (Arthur  de).  1781:  RobCttd», 
1181;Tbéobeldde.l10i. 

Dinanebea  Oadiilt  talaiir  att),  I88t 
14. 

JHonma,  18S8. 

Dlret-loire.  17«5  07  88  99. 

Divorce  ,  de  Napolèoo ,  1809  ;  aboli. 
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I>OUItOIU, 

:tilO. 

!>.  M  ir  mrtà  la  téted»  It  liioltc 

de»  Génois.  1716. 
]>i>ablei  Mme).  ITîO. 

hre ,  1813  30. 
Hmrie .  priK  p«r  le  rai 

17  6  :  (  ir  Ips  Autruhiens.  18W; 
fiuiec  ùes  Fiauçai»,  1813;  tMUiile. 

ihi3. 

D(oii  d  aulMiDe.  1812;  lappriio^  . 
1819. 

IKottrHi'Erloa  .  %én^ri\,  1813  11  15. 
Dnaei.  féoéfel .  I816. 
ietetn  >Bw«MW|.  17»  «t.  p.  410 
biM  CeanilMl).  CI»  »  fi;  M 

mort  .  iia. 
I)ul>ouchagr.  p.  SOS 

Dutxiuifç  .  général  1 W) ,  re  qu'il  dil 
a  Lou>i-Vb'\'pv>e  'i  Drléan*,  |>.  Wl 
î>ui     .  ciV.'.  1778.  18U0. 
Ducl.és-piiiries  .  1723. 
Dndoii.  1830. 

Dttdotcrilr  (Uml .  cité  1763. 
Ikocf  emiie  Ib  rente  ë'Artoi*  et  le  due 
ée  Bourbon.  1778:  entre  lord  Cm- 
llerrag h  cl  M.  Cenniof  .4809;  entre 
le  liuc  iIp  W'-iiirii2t<in  M  le  eesiie 
de  Winrbeista.  ISJSi. 
Dugummier,  17U3  91. 
I>unta*(llalliirui.  178t.  1830. 
Paioont  d  (Jrtille  esrorle  It  InUto 
rmale  en  eiil.  1830. 
171tt93; 
,1718. 


Dii'(K-<  jiMirii^eiln).  ITJAW. 
I>Hp<ii  i>U)«*  1813  29  30. 

Il  ITiH. 
l>utH.iii.  'le  l'Eure.  1830. 
Du^ioil-Dulcrirp.  17M. 
Dtt|M»(U>l.  1781  90. 
Bneead  (Mm.),  ritée  mi. 
linraf  (doc  de).  tlîSL 


tiAé.  iënérai.  1812. 
£rolee.  redct»  geniiUboaiinei .  1726; 
jnet  orienule* .  1731  :  mili- 
,  1761  ;  iledeuin.  176A  ;  de  me- 
,  f1Î8  :  de  chirurgie.  1771  :  ve- 
1780:  boulamgihê,  CBù; 
itUar».  1791;  primelret.  cen- 
trale» ,  spi^riales ,  1795  ;  polylech- 
niqur,  1799;  de  ca\alerie.  1809; 
militaire  .  181  i  ;  errlé»ia«tiqae« . 
181 1:  poirtechnique  I<cenciée.l816; 
réorgsnii4^e.  1H16  ;  militaires  1817  ; 
de  droit.  1819;  de  cavaterif.  18 >2: 
pnlytbecnlque .  18^;  arii  ei  nié- 


dc«  ent  d  a^iere 

Efonomitlri .  1708. 
Erkmuhl  baUiille.  1800. 
E/tiia.  Foy  Ordonnances  du  Roi. 
Edonard.  priiice .  tente  vnînemcnt  de 
débarquer  eoEcotce.  1711;  fait  son 
entrée  à  EélBibenu ,  174d  :  perd 


TttLt  De4  IliTIliRM. 

EgaUti.  Voj.  LovU-Philiffpt-Jo- 

itpk  dOrÙan». 
Egliie  ulKeene  (qoelre  propoeitiontl . 

ISMl 

Eg)p(e  (opéMIea  tnms/Hm  m), 
1798. 

El-Arirb .  combat .  1799. 

Elbée  (d).  géni'ral .  1791. 

Eleflmn»  (loi  de»),  rejetée.  iSlfi: 
adoptée .  1817  »  ;  troubles .  18a!7  : 
proclamalioa  te  ni  è  rMCMlon 
dea.  1M3D. 

Etectrlcilé.  1716. 


ENHbeSde  Pranee  (Une).  

1791;  Petrowna,  impéritlice  de 

Russie  ;^  mort .  176i. 
ElsK^e-Bourbon  .  1815. 
Eiiitirun.  oMvei  lure  du  coortle.  1727. 
Emigrés  iloi  sur  In),  tSM  fli  99; 

amnUtie.  IHOi. 
Emila  ,  de  Rousieaa  ,  170i. 
Empereur  (chAmn  de  1')  prit  per  les 

Franfeii.  MM;  DMke  mt  ce  fért. 

p.  916 

Empire  français .  1866. 

Emprunt  forcé.  1793. 
Enghicn  (duc  d') ,  SOD  exécution , 
INIII  *Jt 

Enn'gisireroeot  d  édits.  Yoy.  Lits  de 
Justice .  p.  &t6. 

Eiuers«ioir.  baulile.  1809. 
Eon  (ciwvelicr  d*) .  se  umcI.  1810. 
B^l^  Min  (cenplmleo  dn  1'). 

Epoffues  de  la  Satttre ,  1780. 
Erfuil  (enirr»ue  d  ).  1806. 
Ei^dm.  Koy.  Combats  dc  MT. 
Escadron  tarré  .  18131. 
Escars  (duc  d  ) 
EMraut,178l.8b: 
Esmenard  .  sa  moct ,  Mil. 
E»pagne  (d  ^.  général. 
Esprrmeiiil  (Duval  d") . 
Essling .  bataille .  1809. 
Essonne .  ei|)losion  du  magasin  à 

poudre .  1820. 
Eslaing  (romte  d  )  .  1778  79. 
E>trées (maréchal  d  ).  1757  M. 
Euts-généraux  ,  1789  ,  p.  510 .  521 

rt  suivantes. 
Ktoi»-  Unis.  1788  89;  um^ièt, 

1774:  hiiMmiliMe  dt  TAnif^ 

que .  1T76  82. 
Etre-Supréme  (féte  de  l") ,  1791. 
Eupène  .  jirinre  .  bal  les  Turcs  a  Te- 

meswar  et  a  Petervaradto  .  1715  17 

18.  Voy.  Beauharnais. 
Evéques  ;  consiliuik>nnels .  1791  91  ; 

de  Frann.  1826.  Yoy.  les  noms 

8ci  tHIm  o4  ce  sont  tenus  les  cod- 


EieetaMM.  fMral.  1814 15.  ».  974 
EicomniankMlen  contre  NafcMen , 

1809.  * 
Eli  Iles,  combat.  1747. 
B  jImi  »  kMiHIe  1 8H1. 

P. 

Fain(bara«):allél8IS. 

Fekonet.  ivoeel.  I8il. 

Pemése.  due  de  Penne;  n  Berl, 

1731. 

Faucher  (les  frères);  leur  e&écnlion. 

1S15. 

Fa  van  (Mtne).  1746. 
F. 1  vrai  ;  sa  mort.  1790. 
FédéreUon  en  ClMniH^^'*»  ^ 


Fédérés.  181.'>. 

Felter.  cité  1821. 

Féodalité  ebolie  m  Sérile.  1818. 

Ferdinand  IV.teldelIcle.  1819 15; 

I .  sa  mort.  IftB:  VI.  roi  d'Espa- 
gne; sa  mort.  1759;  VII.  1807  08 

15;  est  emmené  de  M^iliid  i  Sé- 
ville.  lK2:i;  sa  Fragmalique-Sjoc- 
tion.  1830. 
Fere-Cbanipenoi»e.  combat.  1814. 
Kt  rmee  ataérales.  1723  2li  55  Sf. 


Kerronnefe  (de  la).  18«  99. 
Fersen  (cânie  di) ,  acMei' 

Fera  MMSIne  an  Impôt  pew  i 

Ber  Ste^eneTiéve.  1758. 
Fesf  h  (rlrpuis  cardinal).  1802  Ofi  10. 
Féte»  br-IUritet  données  a  Pan»,  1770 

85;  1801  09  10  11  16  23  25. 
Fcutrier.  é«é<|ue  de  Beauvali.  1828. 
Fiéiée.  auteur  de  la  rorrejponddnca 

po/<fiffM«eiadnite4««  ' 
FiéTre  ]mm.  mê;  à 

1881. 

Fllings-Hinsen.  batollle.  «TH. 
Filles  St.lteMi  (baHUta  émU 

1792. 
Fitr-Hcrbert.  1782. 
Fiti-Janits  dur.  1763  18ST. 
Flaiplin  ;  <cs  i)^f^l;i(i')iis.        B.  Ml 
Flestingue.  tille.  1809. 
Fleuri,  rardioal.  1723  96;  daHKpil 

rie.  1736  ;  se  décide  ponr  la  i 

1741  ;  sa  mort.  1743. 
Fleurieu  (de).  1790  92. 
Fleuras,  bataille.  1794. 
Fleury  de  <^habonlen>  i 
Florwie.  1811. 
Flntie».  Voy.  combats dai 
Foire  St-Ovide.  1777. 
Folssac-Laiour.  géi>éral,  '. 
FonUinebleau.  1814. 
Fonianes.  18881 
FaMeMlle  ;  M  iMtl,  flSil. 
Pommer,  beiallle.  ITIi. 

ForhirwIes  l:is.iris.  18I|L 

Furmon  (de),  1830. 

Foucbé .  1791  99  1808;  dW  d^ 

tranle.  18l«  10 15. 
Pnaitc.  mMtd» ;  TMr  U  M 

Foulon.  1788. 

Fonniier-Tbinfille.  im 

Pm  (Clierlfls).  1788. 

P«r.  Bto#ni.  tt»  :  «  "wt.  Mtt. 

Pranee;  tafaslpn  des  eimiet  elliéee. 
1813;  situation  financière.  1811. 

FrancfortHiur-Mein.  Tille.  1792;  du- 
ché. 1810. 

Francbet-DesperreT ,  diredenr-gé- 
néral  de  ta  police.  180  S88l 

Francis  Iwdett.  1810. 

François  da  Lamine,  éln  Mipinw. 
1745;  se  mort.  1705. 

François  H .  emperenr  d'AairMé, 
prend  le  titre  de  François  1. 1804; 
03  13  11  15  18;  I.  reé  de  Napiei; 
•on  pass.tge  en  Franoa,  18tf  |  en- 
rive  à  Pari»  18.10. 

François  ilc  .Neufc hàteau),  p. 

Frsncs-Macoos.  eicommuaiés,  1738 
81. 


l8Bt48l9i. 

Frédéric  IV:  sa   . 

mort .  1766;  Frédéric  I .  rai  da 
Suède;  sa  mort,  1751;  Frédéric- 
Auguste,  roi  de  Pologne  ;  sa  mort. 
1783;  Frédéric -Auguste,  roi  de 
Sue  :  opinion  de  Nappléoo  sar  ce 
^  p.  7SI;  PiMiM»  m 
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de  Wurtemberg  ;  m  mm ,  181G. 
Frédéric-Guillaume  M.  roi  de  Frus&c  ; 
M  mort.  1740;  Frédéric  II,  est  cJc- 
claré  perturbateur  de  la  paii  pu- 
blique. 1756;  bal  les  Autriobirtis, 
1757:  sa  lettre  à  Georges  H.  1186  ; 
«lié  1781  :  sa  mon,  imitmima- 
beau.  ffMÎilcOiwlIwwie 
III,  1807;  son  portrait  par  Napo- 
léon. 1807  OV  :  M  défection.  1813 1 1 
151819;  S0RarriréQèPula,tti5. 
Frédérik  (forti.  17W. 
Frf'jus;  d 

1799. 
Freuiliy  (de). 
Fréron.  179». 
FrcTberg.  t>a(aille.  1708. 


PrMberi 


Friedlaod,  boiaiile.  1807. 


Frimont.  général,  1821 
Frisoo  (Guillaume-Henri), 
der.  1717;  h  mon,  1751. 
Frorhot.  deMilué.  1812. 
Fr«i4a.  1770  84  1830. 
Faaliiés.  assassinat.  1817  18. 
Faoérallles  ;  le  prsple  loaalle  icallflS 
de  Louis  Xl¥,  1;16:  li»ÉU«  i 
cellw  de  Mlle  RaMMrt,  IIIA. 
FttmM.  fille,  tm 


Gaeie.  Tllle.  It 
GaObrlo.  1755. 
Gstts  (comte  de).  17IS. 
OiBasMiiiièn  ^  iâi  ITM. 
Gmd  (prise  de),  fltt  «fl^ 
6wM.aiHlsM^  lltili.  pk  a%l8U. 
Gareao.  18i5. 
Gardes-d'honneur,  1813  11. 
Garde>-du-Gorpi ,  remettent  leurs 

étendarisau  roi.  p.  970.  Foy.  repas. 
Garde  natioMie.  l«i  13  14  16  M; 

son  iiceoclmei,  180:  vabitaL 

9u4»  mh.  totorfMrisMton.  1815  ; 
son  emctlf  dans  les  Journérs  de 
Juillet,  p.  918;  Charles  X  lui  fflii 
st'i  adieui.  p.  9ss 

Gaudln,  duc  de  Gaêle.  1808. 

Gatan.  général.  IHIO  15. 

Gébora,  bMiUe.  18H. 


1814 

Gènes.  Tllle.  1797. 

Genève,  ville.  1734. 1813. 

Oeiwtèw  (9if).  mniTelleégHse.1750 
61:  trtnforméeen  t*.inth(<o«,i7fl  ; 
rendue  au  culte.  iBOti-Jt. 

Génois,  reçoivent  des  secours.  1738  ; 
paient  une  contribution.  174A. 

Oeorces  I,  sa  mort.  1727  :  II.  sa  mort. 
1700;  111.  sa  mort.  ISiO;  IV.roo 
eonronneoieol.  IMU  ;  arrive  i  Ce- 
lais. 1821  ;  se  OMvl,  ttS». 

Géorgie,  1719. 

Gérard,  général,  1810 13 14 15  30. 
Gérard,  preroter  peintre  du  roi,  1817. 
German-Town,  1777. 
Gevrts(de}.second  pua  de  NapoMoe, 

1811. 
Gibraltar.  1780  81. 
Gilbert  de  Voisin,  p.  606 

GirsrcMn.  ^nérel.  lISOi 

GI»edci-TMaaa«  ;  ae  aert,  18SI. 
Glneiei^JIM;  dinélét  d'eoeesa- 


0.1791. 
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Gilonne,  ville,  1800 
Glacière  d'Avignon (I 
(ilandevés.  iSM. 
Gobel .  arcbcx^iue 

de  Pahi  1791. 
Gorlla.  1733. 
Goflîn  (Hobert).  18Bf . 
Gohier,  p.  801 

Golywio,  bataille.  1806. 
Gorilon  (Georges  ,  1780. 
Gorée,  ile,  1779. 
Gorsas,  ton  exécution,  1793. 
Gorii  (baron  de),  agent  de  Charles 

Xll.  1716;  aesmaiMMivna  décee 

vertes,  tllljp  •  Il  KM  iMMMe, 

17ia 

Gottbin.  1821  ^ 
Goudoulan,  port,  1748. 
Gougeon.  général.  1823. 

Gourgaud.  géniSral,  1815. 
GouTernctiK'iii  provisoire ,  1814  15 
30. 

Gouverneurs  militaires.  1816. 
Gouvioo-Myr,  neoMt  neeMel, 

18H,15. 

Grabo«ska.  coontcsse;  sa  mort.  18M. 
Graios,  raieiè.  1188  71  ;  liberté  da 
lemmeiee.  1T74;  émeate,  1776; 

etempiés  de  droits.  1810. 
Grammoat  (durbesse  de).  1706. 
Grandesse  d'fisneae. 

1809.  — 
Grant.  1822. 
Gras»e  (de),  1779  81 82. 
<'''«ii>  comté,  «pperttaat  i  le  Prmm, 

1748. 
Gravier.  1818. 

Great'BHtatn,  traupoiteCherillX 

a  Spithead,  1830. 
Grèce.  1M7  ;  Grec»,  vendu»  à  Cons- 

Uniinoplc.  1822;  paciacalion.1828: 

emprunt.  1830. 
Grégoire  VII.  sa  légende,  17-29. 
Grégoire  (Henri).  1791.  p.  573, 1819. 
tireMde  la),  prise  per  lie  ttêmçÊ»ê, 

118879. 
Grfeadlefs  de  Ffeno*.  km 

tton.  1749. 
Grenoble,  ftaf, 

1821. 
Grtssel.  178.Ï. 
Griflin.  amiral.  1748, 
Grimm.  cité  170*2  03  7078. 
Gros,  créé  baron  par  Charles  X,  1821. 
Gross-Apern,  bataille.  1809. 
Groucliy.  noinné  narédiel  per  Na> 

poléoii  1816:  matde  NepeAoo  sur. 

p.  790;  traiteH  devMt  M  ceaeell 

rte  guerre.  1817. 
Guadeloupe  (la],  prise  par  les  Anfîlais, 

1759;  rendue  à  la  France.  176i; 

occupée  par  les  Françalt,18iNI{  per 

les  Anglais,  1810  14. 
Guastaila.  baieille.  i734. 
Gmea  deBenvIUe.  nlDislrek  ttiB 

Goerre.  entre  le  Fnneect  l'Espagne, 
1719;  entre  ta  Franre  et  l  Empire. 

1733  :  pntrc  lesTiirrscl  les  Rus- 
»es.  17^17  ;W  ;  de  la  succession,  1710 
41  43  11  15;  de  tept  ant,  entre  la 
Frnnce  et  l'Angleterre.  ilMmin 
I  Angleterre  et  l'Espagne, 


entre  le  Portugal  et  l'EMêgne. 
lib-i  ;  entre  la  jporte  et  le  Russie. 
1767  69  71;  entre  la  Prusse  et 
rAotrlebe,  1778:  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  1778;  entre  I  F^ 

Kgne  et  l'Angleterre,  1779:  entre 
Angleterre  et  le  —   "  — 


entre  les  Hollandais  et  les  Autri- 
chiens, 1785  ;  entre  la  France  et 
l'Autriche.  1792;  entre  la  France 
et  l'AnglrUrre.  1793:  entra  |« 
France  et  la  Porte.  1798;  entra  la 
FMnre  et  le  rat  de  Naples,  1708  ; 
entra  la  France.  l'Autriche  et  la 
Teecane.  1709;  entre  la  France  et 
l'Angleterra.  1803  ;  entre  l'E»pagne 
et  l'Angleterre.  1804;  entre  la 
France  et  l  Auirlche,  18flô;  entra 
la  France  et  la  Prusse.  1807;  entra 
la  France  et  l'Autriche.  1808;  en» 
ire  la  Suéde  et  !  Anglelem.  MiOs 
entre  la  Fram  e  et  la  Banle.  IVit; 
•ntra  les  £ieie>Onls  et  rAngle> 
terve.  lait;  entra  la  France  et  lee 
Alliés.  1813  11;  entre  la  Franoa 
et  les  révolotloDoaires  espagnols. 
1823;  eatnURnaUeetleKtie. 

iBZO. 

Guerre,  minlilère  supprimé.  p.4i& 
Guiaoe.  1803;  est  rendueàUFraneib 
1817. 

Guicbenfde),  177980. 

Galdel.  eénéral.  1811. 

GnIdI.  pèra.  1763. 

GullKard.  bauilir.  1781. 

Guillaume  II.  1188;  I,  NldMVm- 

Bas,  ISl.-».  ^ 
Guilleminot.  général.  1815  23. 
Guilloiin .  inventeur  de  la  tMeblae 

servant  aui  eiécuiions,  17M. 
GuilloUoe,  1«  mai  1788. 
Guizoi.  1838. 

Gnndoa .  dit  Soquêfort,  esMOln  êê 
^  HwrMiel  Brone.  1821. 
Guaievo  III.  secooe  le  Joug  de  la  Une- 
sie ,  1772  84  ;  est  assassiné,  1188; 

IV,  1807  09;  es" 
B41e.  1818. 


tlen.  1181. 
Hanau,  combat.  1813. 
Hanovre,  électoral.  180848L 
Hambourg,  \iite.  1806. 
Har-fy,  amiral.  1779. 
Ilari.spe,  général.  1811. 
HaUfeld  (prince  d'), 
Uartwell ,  cbèteaa ,  m,  ^ 

UaMtei  (baron  J'),  mlnlstra.  1889 

98. 

HantMour  de  Justice.  p.  50B 

llavre-de^râce,  bombarilb  8IB8k 

Hajrdn,  sa  mort,  1800. 

Henri  de  Prusse,  sa  mort.  1888. 

ilenrioo  rie  Pensey,  1829. 

Henry  IV.  sa  SUtue.  1818. 

Henry  Simon,  cité  188518  llip^  886. 

Henslus.  sa  mort.  1198. 

Herschell.  1781. 

Hlgonet.  général,  1838. 

Hoche,  ITVi  9n  96  97  ;  sa  m« 

Hohenlinden.  bataille.  1^)00. 

Hoheniohe  -  Barstensieln  ,  prince  . 
182.} .  maréchal  de  France,  1827. 

Holbacli.  baron.  1770. 

Holenzollcrn.  général.  1800. 

Hollabrunn.  combat.  1809. 

Hollande,  réunie  i  l'Empire,  1818^ 

Hortense  Beenhemals.  p. 

Hostilités:  entre  l'Angleterre  et  l'Es- 
pagne. 1727  ;  dans  les  ProvinceS- 
Uniei,  1787;  entre  la  France  et 
l  Autricbe.  1806;  entre  la  France 
etr" 
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et  U  bnidc.  iW7  ;  enire  les  Uustcs 

>l  les  lurci.  lUIO. 
IIMel  (les  Monnaies,  1T71. 
Hùiel  Uku.  incend.é.  1772. 
Iliiucbar.l.  g^nér»!.  17U3. 
lioine.  «ntiral.  1~77  82. 
fluberi.  général.  1829. 
Uuuerl  (jolDu.  1812. 
llueliFierrei.  18-22. 
HagiM.  •mirai,  1782. 
Iluuie  (David),  sa  morl,  1770. 
Hutchiiiioii.  1815. 
ii;.le  de  Neuville.  1827  ?8  29  30. 
Hjiier  Al),  m  roori.^782. 
Qjdrotljiuailque.  itiô. 

I. 


Ibcll.  1810. 

Ibrahim,  pjicba.  1828. 
Itna.  balaille.  18(X>;  pont;  bf Ile  ré- 

pooMdc  Loui»  XV 111.  1815. 
Idé0(o«ies.  1807. 
lie-de-FraDie.  1810. 
Illuminas.  177)1 81. 
Innunltés  cci  l»^»iaillq»ie«.  1768. 
Impôts,  17  J5  -25  3t  60  63  G7  tW  71  76 

^  p.  a20 

Incendie»  ,  173»  38  63  72  77  81  89; 

Lazaii,  1798;  Pnlais-Rojnl.  1798; 

Od«kon.  1799.  1818;  Ucrcy.  iHM; 

de  la  calht'firalf  de  Rouen.  18-22; 

du  chiteau  de  Marrac.  1825;  de  lu 

ville  de  Salins.  18-25;  du  Théitre- 

Franconi.  182»i  ;  de  r.\mbiRii.1827; 

des  galeries  lioumcrs.  1829;  en 

Normandie.  1830  ;  a  Sl-Ln,  1830. 
Indemnité  des  éniigri^s.  1825. 
In-dtr-Lobau.  Ile.  1809. 
Iudu^lrle   françniic,  eiposilion  au 

Louvre.  1819,  20. 
Infante  d  Espagne.  arrive  a  Paris 

1722  ;  est  renvoy»'e  à  Ma-lrid ,  1725. 
Infanterie  de  la  marine.  1771. 
Ingénieurs,  établissement.  1751 
lutx-ulatlon .  première  épreuve .  1721 

63. 

lDi|ui<iiioD .  lupprimée  en  Sicile 

1782. 
Inspruck,  1809. 
Institut  national .  1795  ;  royal.  1816 
loiiruciions  de  Louis  XIV  à  Philippe 

V, 17*6. 

Instruction  publique,  1815;  arrêté  d» 
conseil  royal.  1822;  primaire,  1830 

iDvali'Ies.  hôtel  royal.  1786,  181t  2t 

Irlande,  union-aet.  1800. 

Islande,  Ile.  1809. 

Ismaélow  (défaite  de»  Turcs  pré»  d  ). 
1770 

halle  (royaume  d").  1805. 
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1817. 

Marat.  1792;  aaïaaiiné.  1793. 
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(fAoïnchr.  s»  mort,  I81t> 
Hirir-TLéi rs«.  foir  la  Guerre  de  la 

Suctwion  :  ton  o|.iiiK.n  sur  i'.a- 

ihrnoe  11.  fTBi;  f  morl.  lïbO; 

Marte-IVme.  mén,  ittt. 
muga^Vmâltm,  WÊÊngâ»  de). 

Variboniof h  (<fK  de),  n  mort.  fH9  : 

U  dwlir»!«  eiiTote  des  tecoun  à 

M«n«-I  Itéré**'.  17*1. 
XjnDont.  duc  tic  Ilaf  >fe.  1800  06  OU 

)3  M  lô;  commatiilant  ftopérleur 

dr  ta  ville  de  l'art»  ifOO, 
Witmmrt.  cité  1770  m 
Umtc  irai  dr].  t7«. 
MancîNe.  peste  t7»;  lilllU.  IIW. 
Mwrilait.  1791  M. 
SmUimc  (de).  «aSftM. 
ll«rtUik|iie .  déberqnrnientdBiAlH 

fbit.  1762  80.  18001t. 
VliMrrr*  >1r«  prUOM,  fM;  à  T(V- 

W'Ilff.  1792. 
MiSK^tïM .  prinre  d'Es^liog, 
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BéCMum  (  loi  riuV  1793  9f . 
Ibyence .  ville .  179-2  ITT  :  belle  con- 

émlt  rie  «es  hahitans.  1813. 
M»»fr  frètes,  1811. 
Mans,  dt*  p.  «M  U  M  tl  lia 

■Maille  frappée      FkaMMar  te 

ttf  riéfwté*.  18». 
Méilennp  .  .«oriPi*'  rotale.  1T39; 

calt^  tupfniin^  1H22. 
■^is  (JCM  «MM),  a  Mrt. 

17T7. 

Mff^in;i-dr|-RU>-Seero.  luiuille.  1808. 
""""    •  r"  -<l,a«lMMiiifirir 

nx^t  III.  17il. 


li(FMh).M 

Mtrrure  dê  Franre .  1751. 
Mrrfrld  (comte  de).  1813. 
Mefloo.  1M23. 

HrrHe  militaire .  ordre .  son  iostito- 
flaa.  17S0. 1814. 

'crlia  (d«  Thioairlllp).  1798;  féoé- 
ral.  IMt:  (ëcDeoai).  9.MI 

y.  paMi  et  naMm. 

rie  l'Académie  française. 
p.  S7D  703.  1727;  l'embarque  à 

Tnt,l,,n  .  1S30. 

lf>chri.  Mw  «upplice.  IBii. 
Ml|ESrl(d0B).liiltl 

1». 
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Minrien,  capitulation,  1758;  bataille. 
17.)0. 

Sliiimére*.  minitires:  1811  1115; 
liVui.  INI.'t;  charigemeiil.  181819 
dO  21  28  A  30  :  angUi».  Vf». 
Ilmoniiie(lle).  1781  8± 
Mirabrajihriraie  4»U  17M  ;  (OMMt 
de  ] ,  fttê;  m  mm,  1791. 


Miastonnalrct.  ITTI,  1822;  iroublef 
è  Rouen,  a  Brest,  a  l.)oo,  ISJtt. 

Mnbtl,-   Turi  .*(■  fa  ;  1788, 
Moliiio* ,  romliHt  1K12. 
.Moliruiigen.  baoïlle  189f. 
Aiojalsk.  (ombdi.  INIi. 
Mol*'.  pr>>tidrnl .  17.i7. 
Molltor.  général.  IHUtf  23. 
Monarchie  fraocaise.  p.  51 H 

MMwcf.  4w  deCMiWMM*.  1808  00 
H;  a  MMà  Lniiïf  ïil.  p.  818  ; 


1792. 

Monier  CharIpsV  18iri;  cWé  p.  751 
Moniiairs.  étJii».  1716  -JH;  décida, 

1810  17. 
Mon<.  ville.  1792. 
MonMbrrt.  17HK. 
Moatagna.  Motitagnardt.  1793  Ot. 
MoMantls.  CMial.  1722. 
MamM  Met.  ctté  p.  Tftt  789101 IB 

6999 19:  MiiHaire.  MM». 
Mnniblanc.  déparlement.  17'J-2 
Montralm.  maïqiiis.  «a  morl,  17âO. 
Mnnl-de-Pt('té.  établi  1777. 
Mnnieiioiir.  bamillp.  17116. 
.MniilPfrau  b.iiaillp.  IHIi. 
Monienjuieu.  »a  morl,  17â5. 
Moniesquiou.  général,  tlM. 
Moaigolfler.  1783. 
Mnmgomery,  sa  mort.  1775. 
Monibolon  {de).  181&  91 91 
Monihnn.  général.  17W. 
Monilosier.  cooM,  IMS,  p. 

1887. 

llonlmartd,  t«W8lW  dt  It 

1710. 

Mniiimprqué  |rie).  18-28. 
.Monimirail.  liaiaiUe,  181  i. 
MonimoitMi,dw.l8M  tt;  m 
1889. 

Ma»!  1  BenMiwI.  pawaia.  I8M1 
MoMrSi-JaaR.  Foy.  Waiariao. 

Monl-Terrible.  dép«rten»eni.  1798. 
Mnnt-Thahor.  baia  IIp  17ÎI9. 
Moreau.  gf^némi  .  ITW  97  99.  1800; 

ton  pro<  PS  1H(H;  s.i  nioil,  1813; 

riélaili  cur  rp  Kf^iiPr.il.         p.  731. 
Morée  (eipéditioii  ilr  .  1828. 
Moriemart  (duc  dej.  18fl>;  eai  nen- 

mé  pré»idcni  im  caMcil  4m  niaip> 

très.  1830. 
Mortier.  dM  de  TMflw.  1997  09 19 

19 1S 11 15. 
Mbru  et  MlaaaMea  an  Rotala,  180O. 
Moskow,  rUIp,  «Mfdt  dw  FmMtie . 

1812. 

Moskowa.  bataille.  1812. 

Mouchx  («^"c  de).  1791. 

.Moulins,  direclrur.  1799.     p.  101 

Moulins  à  eau ,  1719. 

Mouiller,  baron .  1820. 

Mottiao.  ptaéral.  1809;  comia  Lo» 

baa.  1839;  IhifanMl,  M  SMirt. 

IR16. 

MuOling.  baroa.  1915. 
MunMpillidik  ITift;  da  r«la.  1190 

93. 

Mural .  graml-itup  de  Berg  et  roi  de 
Naples .  1800  «  00  U  14  là;  M 
mort .  1815. 

MiMét,  1394. 


iLin 

Mustapha  III,  sa  morl.  1771;  IT, 
1807  08. 

M)siiUcaUou  paritianMa,  i109. 


N. 

IfaMr.  eapMalalian.  1719. 

Naiirjf,  insurrertion.  1799, 
NaD-.:is,  combat.  181 1. 
Kêvh».  17H9L  iH9; 

1815. 

NaiHiléon  Bonaparte.  1700  93  90  98 
99:  sa  lettre  au  sénat,  p.  6:12; 
1802.  p.  000;  enpereor,  IMII. 
Kotf.  «on  réfiie;  roi  d'iMUa.  180&t 
•a  leura  aa  roi  rie  Prvaa.  1009; 
son  divwca,  1809;  son  marlaae. 
1810;  soorilseoars  au  Corps-Lé* 
gislatir.  1811;  aneolntri .  |,  739 
39  10  11  :  iiDiirp,  p.  7-'>0  ;  'ii^barqua 
à  Cannes,  181.');  »a  li-idr  au  pnnre 
régent .  p.  812  ;  sa  morl,  1821  ;  soo 
testament ,  p.  803. 

Napoléon  (Cbaries),  roi  da  Rama. 

Ph  m. 

Naïaau  (prince da),  178B. 
Navarin,  combat .  1997;  «at^Mlifé 
de  MiAUtrt  <t>rfBwiaiit  par 

gletrrre.  p.  999 

NVfpssiK».  fort.  1751 
>iH  k.  r.  1761 81  87  88  89  90  i  (Mma). 
1770. 

Nègrp».  1739  18  «7  91. 
Nrl.M>n.  amir.il  I7'.»8:  s.i  moft»  MB 
JV^ptune  français ,  177fi. 
Nrreslieim.  bain^lU-.  193. 
Nerwinde.  bataille.  17VU. 
Neutralité  anirft.  41119  91. 1909  91. 
Neu^  (POW  de).  1771;  chMMi. 

Hewton  (ÏM.ir\  sa  iiiefl,1737. 
Key,  duc  .I  KIrliiiKîPn.  1806  10:  est 

nomaïf^  prinre  le  l,i  M'>->ko«t,  191i 

13  11  15;  sa  mort.  IHl.î. 
Nirnl.ii  I.  empereur  de  Russie,  19&; 

son  couronoemeni  à  VwMtle, 

IHSO. 

Niémen,  entrerna  dta  eanafeara  Na- 
poléon et  AlfUBdra.  IWy:  frMChl 
par  l'arinée  fraoeaisa,  19Ul 

Ntmrs.  ville.  181.i  18. 

Noailles.  dur.  évalue  le  déflclt  dp<  n- 
ntncrs,  1715:  cardinal;  sa  mon, 
1729;  ma.éi  hal.  saapeeti8il,17tt| 
vicomte.  1781. 

Noblesse,  priviléaes  abolis.  1715;  »!• 
Uiaira.  173081;  T'Trti  niHiflinii. 
1799;  bapMale,  18QB. 

NoMMlatmptftaMMiln,  p.9« 

l<linrlM.ell4  MmOI 

NotaUca  (aiaembléa  dw).  197  81. 

Navara.  ville,  1734. 

Mori.  baaiUa.  1799. 

O. 

Obert.  général,  1823. 
Orhiobelio,  combat.  1815. 
0<lilon-Barrol.  1830. 
OldenlMvrB.dticM.1911. 
0'Méan.M8l. 

Onwr  Talon.  p.  519 

Ommibtu.  lear  élabli<i«emenl.  18iR. 
Opéia.  Incendié.  1761;  ouvert  aut 

Tuileries.  17t>i  ;  an  Palais-Royal, 

1770  78  ;  brûlé,  1781  ;  rue  Pellt  lier. 

1821;  brillante  représcnutiog  at 

bal  an  profit  des  in  lii 
Opért-CeaiiM,  11». 
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Oporto,  tille.  1811. 

Ordonnances  <iu  roi.  1731  \9  fO  52 
64  63  6  1  66  T5  76  77  78  7U  81  HO  ; 
de  Sitliit-Der)i5,  IRl.");  relative  nui 
noms  des  monuraens  ei  édifices. 
1815;  aux  membres  de  l'ordre  jll- 
dldtlie»  1815  ;  pour  la  réorunisa* 
tlod ^Vamét,  1815;  poar  la  mise 
en  Jugranal  de  divers  indivldw, 
1815  ;  anr  It  police  do  la  presse  et  la 
ItanMMù  MSMHIies  tucioraui , 

p.  951 

Ordres  (troto)«  CMDflinl  les  Etats- 
G^néraui.  p.  633  21 

Organisation  manicipite  (lou).  1829. 

Orgon.  ville.  1814. 

Orléana  (Pliillppe  d'),  régent  de 
Fraare,  renoBee  à  la  poUU^ae  de 
Looti  11 V,  1718;  avooe  Mcom- 
plaitance  pour  Law.  1720 ;  sa  nKMrt, 
ili'ô;  (Louis  d').  fils  du  régent, 
surnommé  le  Dévôt.  sa  mort,  1752; 
(  Louis-Philippe-Joseph) ,  «a  mort , 
1785;  (Louls-Pbllip|ie-Joseph  1 , 
1787  89  90  92;  pr^  lenomfi'£- 
galité,  i79i;  est  conduit  à  Mar- 
seille .  1798  ;  aoa  Mippllce .  1793  ; 
(  Loala-PblHpiM  d' ) .  doc  de  Cbar- 
trcfl.  le  fait  remaraoer  i  la  bataille 
de  Jemmapes .  1799  ;  arcompagne 
Dumouries  dans  sa  fuite.  1793; 
reUeni  en  France.  1814;  sa  lettre 
au  maréclial  Mortier.  1815;  son 
procès  avec  M.  Julien.  1818. 1820; 
est  créé  alrewe  royale.  1821  98; 
donne  un  bal  au  Palais  -  Royal , 
1880;  mot  dit  à  ce  sqjet .  p.  913; 
eel  nommé  roi  d«  FraDciis,  1830 

OiMim  (  dueheaat  dmniriéw  < 
mort.  1821. 

Orvllliera  (d'),  1779. 

Osman-Aga,  pacha  turc,  1822. 

Ostende  (compagnie  d' ) ,  1722  27; 
>illp .  1792. 

Osirowno,  combat,  1818. 

Otages,  loia,  1198. 

Oito,  1816.  - 

OodiDot .  dOB  de  ICMlo ,  1M8  M IS 

«5». 
OMNMt  f  eiwfcn  th 
<tamrt(i8llw).IMi 


id').sa 


Pacte  de  famille  entre  la 
IT-spagne.  1761  7». 

Palihés.  colonel.  1822. 

Feirs  rte  France,  nommés  par  le  roi. 
1815;  pairie,  déclarée  hérédiuire. 
1M6  ;  fémnti»  de  M.  Dératés , 
iMf  :  crtetiMi  de  78  pairs.  1827 
98  :  leeonnaisaefit  les  pooroira  da 
doc  de  Honemart .  p.  900 

Palï  .  traité  de  Stockholm.  1719  ;  en- 
tre la  Suéde  et  la  Russie,  1721  ;  en- 
tre la  France  et  l'Autriche ,  1738; 
entre  la  Suéde  et  la  Russie ,  1713  ; 
entre  la  Sardaigne  et  l'Empire, 
1713  ;  enlte  la  reine  de  Hongrie  et 
lé  rai  de  Pologne.  1743  ;  entre  la 
Fnnce  et  les  alités,  1718;  entre  la 
France.  l'Espagne  et  l'AnKletcrre . 
178-2;  entre  la  Prusse  .  l'Autriche 
et  la  Saxe,  1763:  entre  la  Ruisic 
et  la  Turi|uir,  ITTi  ;  rnirc  l'A ui ri- 
che et  la  Prusse.  17TJ  ;  entre  l'An- 
gleterre  et  les  Etats  Unis.  1783; 
aflire  le  France  et  l'Angleterre, 
jW;  entre  r&pagne  et  PAngle. 
leif«i  1188;  «Mre  l'Anglelcnv  A 
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la  Hollande,  1781;  entre  la  Ruuie 

et  la  Porte,  17U1  ;  entre  la  Répu- 
bll(|ur  fiancaise  et  le  grand«duc 
(Ir  Toscane.  1795;  entre  la  Rcpu- 
blifiue  fr.niçaiseci  le  roi  de  Pru-isc. 
1795;  entre  la  République  fran- 
çaise et  la  Hollande.  1795  ;  entre 
la  République  française  et  le  roi 
d'Eapagne.  1788;  eatie  te  Répu- 
blique fk-ancalae  et  le  prince  de 
He.sse ,  rr95  ;  entre  la  République 
française  et  le  roi  de  Naple.s,  1796; 
entre  la  Réputillque  Trançaise  rt  le 

Fspe.  1797;  entre  le  directoire  cl 
empereur  d'Allemagne,  1797  ;  en- 
tre le  général  Klébcr  et  le  grand 
Ylsir.  1800;  entre  la  France  et 
l'Autriche.  1801  ;  eoue  la  France 
et  l'Espagne.  1801  ;  entre  la  France 
et  le  roi  des  Deoi-Slciles,  1801  ; 
entre  la  France  et  le  Portugal , 
1801;  entre  la  France  I  Ançle 
terre,  l'Espagne  et  la  Rt'publiiiue 
balave.  1802;  entre  la  Fr.incc  et  l.i 
Porte.  ISthJ:  ptiire  la  France  et 
r.Autrichc,  1  w.)  ;  entre  la  France 
et  la  Saie.  iStiO  ;  entre  l'Angleterre 
et  la  Porte.  1809;  eolre  la  France 
et  l'Aairkhe.  IttN»;  entra  te  Saèdê 
et  le  DaMBkitk.  I889:  wm  ta 
France  et  la  Suéde,  1810;  entre  la 
France  et  la  Bavière,  1810;  entre 
la  France.  l'Autriche,  lii  Ruiisie.  la 
Prusse  cl  l'Angleterre,  IKII;  entre 
la  France  et  rÈ.«pa(tnc.  1814  ;  entre 
l'Angleterre  et  les  Etas-Unis.  1816; 
entre  l'Autricbe,  la  Grandc-Breta- 

{ne .  la  Prusse .  ta  RuMta  M  ta 
rance,  l8i5;aaliiitaFann«4ta 
Russie.  1881. 
Pali  (prince data),  1807 €8. 
Palafoi.  1808. 

Palais-Royal,  1786  91  98;  désordres. 
1830. 

Palermc.  émeute  populaire.  1820. 
Pampliile  Lurroii,  général,  1823. 
Panthéon  français.  1791:  Italien, 
1809 

Paoli  (  Paacal-).  175664. 
PapavelM.  aon  «aécutoB,  IM. 
Papier  Mécanique,  aoa  lufMHion  , 
1813. 

Paquebots.  1783. 

Paratonnerre,  17.î2. 

Paris,  concile.  17'J7,  1801  ;  national , 
1811;  est  occupé  par  les  armées 
alliées,  1814  15;  troubles,  1820  21 
22  27;  révolution,  1830. 

Péris,  f^res.  sont  charull  du  visa 
dce  billett  d'état,  1718. 

Péria,  diaere.  sa  mort,  ITff. 

Parker,  amiral.  1781. 

Parlement .  casse  le  testament  de 
LoalsXIV.  1715;  est  exilé.  17-20 
29  32;  exilé,  1753;  rappelé.  17.>i 
57  61  ;  proacrit  les  Jésuites,  17<)2 
63  61  65  66  «7 68  70  71  ;  parlement 
Maupou.  1771  •  ancien»  p.irleniens 
rétablis.  1771  76  86  87  88  89;  sup- 
primés. 1790.  p.  514  620. 

Parlement  anglaia.  1704  66  66  74. 

Parme,  baiellle.  1T14:  Parme  et 
Plaisance  réunie.^  n  la  France  1802; 
accordées  a  l'impératrice  Marie. 
Ironise,  181 S  :  ordonnance  de  Ma- 
rie Louise.  1815;  duché,  1817. 

Pas  de  BeaoHeu.  1830. 

Pasquier  (baron),  1817  ';o  21  97  29 
30. 

,  Miifuié,  Auuealtar  de 


Vnmet,  18S0;  eurola  m  dénUssioB 

au  duc  d'Orléans,  1830. 
Patentes  (créaliou  des).  r4919& 

Patriotu  de  iBtf.  «unapIraUau  du, 

1816.  ^ 
Patris.  Impriineur,  1817. 
Paul  PetrowiU  Idçpuia  Paul  I). 

vo^ge  i  Farta.  iTÊk  K 

Paatioe.  prioecaM.  1806. 

Pavie.  onivenilé.  1799. 

Pavllloo  d'Hanonu,  son  origine , 

1757. 
Pé2ulu.l822. 

Pelletier  de  la  IlousMye,  ton  rapport 
sur  les  finances,  1720  ;  PeUctier  da 
St-Fargcau  (le),  assasateéi  IMk 

Pépé.  général.  1820  M. 

PensacoU  (Ftortde),  IW. 

PeoaloM,  1779  M. 

Perceval ,  tué  ii  Londres,  1812. 

Perrier (Casimir:,  1829 :  est  nomnl 
ministre  par  Charles  X,  1830. 

Persil.  18.10. 

Pétion,  1791  92  94. 

Petits  séminaires.  1828. 

PetitoMTérole  :  Louis  XT  en  eatat- 
laqul.  1728  :  Mlle  é 
en  meurt.  1731. 

Fengnct.  1882, 

Peuple,  admis  à  délibérer  dans  \h 
assemblées  nationales,    p.  522  i3 
Peyronnet  |de).  nloiilre.  IflUïCnar 

te.  1822  28  30 
Phénomènes.  1751  55  69  99,  1812. 
Philippe  V,  abdique  ta  couronne, 
tllf  ;  remonte  lur  In  MM.  HM; 
aa  UMrt,  1746. 
Pbllippiqnei.  edea  aalirlfMi,  ITUl 
Philipsbourg,  ville,  1731. 
Pbllosophofr.  1830. 
Pichefzru.  pt'tK^ral.lTM  W.p.601: 

sa  mort.  1801. 
IHe  VI .  son  voyage  à  TtaUM.  HMS; 
signe  le  traité  de  Toleniioo.  ITff; 
son  enlèvement ,  1798  ;  sa  mort, 
1799;  VII,  son  élection.  180O; 
arrive  I  FonUlnebleau .  1801  OS; 


protcite  contre  ta  ipeUMIon  i 
étau,  1809;  balle  (Teieommunlra- 

tion.  1H09  ;  son  enlèvement.  IhlO; 
bulle.  1811  :  est  transféré  a  Fontai- 
nebleau. 1812;  son  entrevue  avec 
Napoléon.  1813;  quitte  In  France. 
181115  20;  sa  mort.  18_>3;  VIII, 
(Castiglionl).  son  élection.  18!». 

Piémont,  réuni  à  la  Prauce,  1802. 

Pierre  l»Graad.  vuraceenEi 
1716;  arrive  à  Parla.  1717; 
condamner  snn  (Ils,  1719;  : 
1725  :  n.  1728  :  sa  mon.  1738{ I 
est  forcé  d'abdiquer.  1762. 

Pierre  (opération  de  la).  1781. 

Pilàtredu  Rosier,  p.  470;  1784» 

Pilnilz  (entrevue  de),  1791. 

Pins  (de),  1829. 

Piré.  général.  1615. 

Piit(\vimam»).11« 
18116. 

Fiiw.  vfite  et  tan,  1816. 

Planai.  181.^. 

Pleineselve.  colonel.  1830. 
Poids  et  mesures.  ITUOf  i« 
rimai  1795  VO 

Pot<sonn'i'i  .  mériccin,  1164» 
Pol\rc  (  Mr).  1770. 
IV>llgnac,  cardinal. 


olignac,  cardinal,  n  umM,  lYtl; 
(Jfties).  reftue  ta  lenuaut  à  ta 
CkarM.Mldtt  :aMiB«,46il 
aeo  aneatatlon  à  Gtawl,  888^ 


I 
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VMagM  («flklKf  4te}.  1796  61  67  71 
9;  pvti|it  enln  la  BMite.  ta 
ItaM  et  rAairiche. 
n>7aame  rétabtt.  ttik 

Poioisk.  cooUmi.  ladL 

Pi>L'îl»aJ.  1777. 

i'onictiue.  iir.  fSlO. 

Pouiniirr.  182^ 

Pompêdvor  (aarqaiM  1716: 
ver»  MUriMM.  lYM;  H  MA, 

1761. 

Pomrn  a  ÎDcrnriies.  1722. 
MicMn.  17l«;  «  twdM  Ab- 

gtait.  TBl 
Poinatnvsfci  (Stanislas) .  élu  roi  He 
Polocn<>.  176*  71  ;  sa  mon.  i'i96  ; 
teéaeraJ).  1811  IS;  aa  scia  dans 
rKbtrr  1813.  p.  73» 

P'>Qi-4  Uuu>son  (marqiiîMtdi).llSf< 
Paatéroniant  ^.^^^Mfc. 


PapaiatiOQ  delà  Fr—ca^^p.  TBSi.  M9 


TâM  Mt  MATHtMM. 

présenUns,  p.  80S  ;  du  duc  d'An- 
gMiléaM  a«s  EapafDol*.     p  ^ 

ProfraMM  4t  ni6wl-<te- Ville. 
•  >  961 

ProtctiaM.  fflMliffir M.fMft. 

Pro%rncf  (comte  de).  Monaitttr. 
17t3.  Foy.  Louis  XVIII. 

Pro'  ence  In) ,  vait.«rau  français,  in- 
%aM  par  le»  Al)«6ifns  ,  1829;  re- 
çoit le  Daiiphiit  a  son  b.inl  ik:!0 

PruMiens,  péuèircni  en  Ctumpagoe, 
17W. 

PuMmi»  MMrnia.  1718. 
Pulluk.  Mallto.  I8M. 
Piiy  •  Monun^gre  (RaTmon  6a). 
grand  •  malua  6a  Malta  ;  n  aort , 
17«i. 

Q 


Quatre- Barbes,  cité  p.  9t5 

Cioalre-Bras.  Foy.  Waterioo. 
(  Nntremère  de  QaiiKy. 
Qaébee.  priN  pw  k»  AHlal>* 


Pwet  de  MoTTan.  géiu^ral, 
Portiez,  générai  espagnol.  181V 
PorUl.  1821. 

PorUlU.  1811  80  97;  miaà$ln ,  1828 
9. 

Fwv-MftboB,  pria  parlai  Fiançait, 

17S6. 
Pocio-Beno,  1739. 
Pvrto-Perrajo.  1914  1&, 
Pti  SamlP-Mane,  IMB. 
P«nugau.  1829. 

Posiei.  Iil2i  ;  aux  lettres.  1718;  pt- 

uta-pMte  de  Paria,  1300 
ftmkt.  set  eMm  p. 

naBle.  1811. 

''p«Me'rofd«lSSâe,  1711.  ***** 
Pnfxnaiique-sanction ,  1719  SI  SI 

SI  _ 
PrMhn  duc  de) .  1  i40. 
Pr«c7  (de).  1793. 
Pr«lcu.  Préfectures,  1800; 

ma ,  1815  ;  suppression  4» 

i.mi. 

(paix  ikH,  m 


mi 


t((le}.l8tt. 
P-?-<tç  loi  sur,  1826  87. 
Hreirci  (  decreU  relatifs  aox 

canatitaUmmels.  17W. 
Pr^TOi^  de  l'hôtel,  supfriaaéa  1817. 
Pr«  (  Mme  de) .  oéKoaiilVMlifi 
daLauUXV.  172&. 

«■aaiif.  dcMMdaM  la  ré- 

fMfT.p.fil8 

ak 

fraaçaia, 

Pnod 

1«9. 

Fnt  liages  abolis  par  le  Régent,  1715  ; 

par  rffanhl<'r  Nationale.  1789. 
Prix  déccaanx.  1801 10. 

ixvi.  t3ia.»3. 

da  MMall-eénéral 

de  la  Tille  de  Paris,  p.  715;  du 
■arfelial  Ney  aaa  troupes,  p.  781; 
da  LoQii  XVIII  aui  Français . 
^mW;  da  ia  dMabra  daa  ra- 


lestiofl  abolie.  1771 80. 
^uesiiel.  général.  1815. 

jiberon,  1795  ;  mono 
^uiroga.  générai.  1820. 


Rabaol  da  8t-Stlanne,  1787.  p.  676 
RabbiB.  brftiéà  Prague^im 
Radac,  (Éiénlt  MrièvB  te  pcps. 
1808. 

Radonvilliers  fabbé  de\  cité  1778. 
Rago!iiii,  roi  de  Ilonfrie.  1738. 
Raguse.  (  république )»  riol»  à  li 

Westphalie.  1807. 
Raison  (culte  de  la),  fiMM. 
Ranbouillet,  1830. 
Ramel.  général,  16  Mltt,llli. 
Raonix,  1888. 

Rapp,  lénénl.  1816.   

Rasudt  (coDgréa  de).  t1i8; 

nat  de«  pléoteoiaiillMrai.  flMk 
Ratisboona  (dfiie  de). 

180010. 
Raucoart  (Mlle),  sa  mort.  1815. 
Rarnal  (abbél^soppreHion  de  wo 

1778. 
l^rDaral  (de).  1826. 


sacrement .  1749  59  53. 
Régences  en  France.  1715. 1818;  en 

Angleterre.  181*12. 
Reggio,  amiral.  17i8. 
RegBMit  de  Si-Jcan-d'Angeiy.  1815. 
Régnier,  duc  de  Massa  dl  Carrare, 
1800 

Reille,'géo«ral,  1815. 

Religieax.  lenr  MWiP6  l8Ml  t 


ReMMdetleatt  CeMttMhi.  1825; 

Leeia-Amoine.  1839. 
Rentes  (création  de).  1751  70. 
Rppas  des  Karries-du-corps,  1789. 
Républiques  de  l'Amérique  du  Sud , 

182.5. 

Réquisition  (loi  d«  la),  1703. 
Resignj.  1815. 

Rattearetfon  daa  leerbeat,  1814. 

Rémon.  ardre,  1811. 
RéTellIoD,  pillé.  1789. 
Réverbères.  1766. 

Révolution  PspsKnole,  1890;  napo- 
liiaioe.lsaOj  portofaiie  1890. 


Rewbell.  1799.  f>WS 

Rbeims.  1811. 

RiMde-IstaBd ,  1779. 

Ricci  (Laurent),  sa  mort.  1775. 

Richelieu  (doc de),  1717  56;  maré- 
chal. 1757:  «Inlaife  da  ' 
XTIII.18ltt9;ii 

Rirhrpanse.  géadfèl*  ~ 

Rirgo.  18-13. 

Ri$;n>.  attiiral,  1f^fli88> 

Rid-janeiro.  1807. 

Rioust.  181/. 

Rivière  (duc  de),  1826  28. 

Rivoli,  bataille.  1797. 

RdhM^ierre ,  1792  93  94;  sa  aec^ 

RoclKebonar!.  général,  I8n. 
Rocoui.  bauille.  1746. 
Rorinry,  amiral.  178881  Hk 

Rœderer,  1791  92 

Roger  Duco».  1799,  p.  003  36. 

Rohao.  canttMl,  1799,-  caidlnal- 

prince.  r"~~^"^ 

1717. 


BeINB.  eill4, 1789;  aa  non.  fffit. 
Même,  révointion.  1798:  eat  dédnéi 
tiIIp   impériale.  118^  r6B8te  I 

lEmpire.  1810. 
Romillr  (Sir  Sanrael).  1818. 
Ronco  (le) .  déikite  dei  IVapoHialu, 

1815. 

Rosback.  bataille.  1757. 
RoM  d'Or.  1736. 
Rossi,  dedawHBédeeln,  1810. 
RosaigBOl.  fiadral.  1791. 
RoatonielilB.  Incendie  Maafeow.  1919. 
Roischild  (Salomon),  se  fiiit  baptiaer. 
1821. 

Rougemonl  de  Lowenberg.  18^. 
Rouiseau  (J.-J).  censuré  par  la  9or- 
bonne.  1762;  sa  mort   1779;  di- 
gne du  Panthéon.  1791  ;  ses  reites 
Uansférés  au  Père  Lacbaite .  1822. 
I  d'Hurbal,  général.  180. 
M  Sanlo-I 


Roy,  1881  

Royer-Collard.  iWPji 

RuITo,  cardinal.  179K 
anlMères.  1787 


Sacltle.  baullle.  1809. 

Sarre  de  Louis  XT.  1799;  de  Lenit 
XVI.  1775;  de  NapoMov.  eime- 
reur  de»  Français.  1901  ;  nd  dfB» 
Ile.  1805  ;  de  Cbarfea  X.  180. 

Sagonte.  bataille,  1811. 

Saint»- AUianee.  traité,  1815. 

Satnt-Aulaire  (de;,  1820  28. 

Saint  Antoine .  ordre,  réuni  a  celui 
de  Malte.  1777. 

Saint-Domingue,  1767.  1803  01. 
Tojf.  Ledere;  ton  Inddpendaoce 
reconnMtlW;  ImlmONO.  9S88 
29. 

Saint-Tricq  (de).  1820W99. 
Saint-Denli.  consacré  aux  sé|raltin«« 

des  empereurs.  1801»;  de»  rois. 

1811;  insullation  du  cbaptire. 

1817. 

8aiBl-EipriL  ordre,  1915  9t. 
8elnl-lnfUH*e.  lie,  I78f . 
SilnMkoffaa  (CbevaWaf  da»,  eey 
dre  en  liette,  lTl8î  9W 
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rEcoMt,  I7t9:  eipaM  d« 

^  M.  1748  ;  M  mort,  1781k 

gtffllAlilre.  féii4ral.  n  iMct,llOI. 
Saint-Janvier,  ordre,  1781. 
Saini-Jean-d'AcK.  i7yB. 
Sa  lut- Léonard  (camp  dr),  1925. 
Saint-Louli  (ordre  de),  supprimé, 

1792;  réubli.  18tt. 
Saiitt-Marcould.  b6pUal.  1S25. 
Salnl-Micbel.  ordre.  1816. 
SaiDUPrieit.  (comte  de),  1814  93. 
Salni-Reral.  abbaye.  1825. 
fltlauBocli.  éiUM.  173ft.  181». 
Siiiii-Smrtojmiraaifdo).  1748. 
fltlia  fliUii  raf.loiM,MlaiM 

dei  papet. 
SaintpBimon.  marqail,  1808 14. 
Saldaoha.  général,  1829. 
Bailler,  ciié  p.  .'>20  m 

Stkm  de jpeiotnre.  1140.  mi. 
ailoipiiHte  (comté de).  l?93  94. 

p.  571 

fltMriulne  (la).  1813. 
Imktti  (TkMrlBeriM  «W,  pcMUer 
page  de  Nepoléea.  1811. 

Sand  (Cbirlef-FrédérlO,  1818. 
Saodwicb.  1718. 

flenaon ,  m  leltc«  fv  l*«iécutlon  de 

Louis  XVI .  p.  508 

Sanierre.  général.  1793  98. 
Saatl-Petri.  rori,  1823. 
flaoto-Donlogo.  1809. 
Sapenrs-Pempleri.  1811. 
Sarcgotse.  ville.  180809. 
Sardaigne.  Ile.  loonteanpoifoirdli 

EiBegoale,  1717. 
8arruln.9éaéfal,l8«k 
Saapé.  ifST 
Sauvo.  1830. 
Savannab.  ville.  1779. 
8avary.  dur  de  lOfIgOk  1818}  cKé 

p.  791 .  1815. 
Savoie  lmaiionde),ton  origine,  1773. 
Sevoae.  réaldeocedePie  Vil.  18I0. 
an»  ^muéàKÙUU  r«y.  Hinrlee 

flauM.  lear  dMcllMi.  1818. 

Schérer,  17M. 
flcblll.  tDAjor.  1800. 
Schneider,  général. 
Scbonen  (de),  1830. 
ScbcenbniDn.  palais,  1809. 
Schallembourg  (comte  de),  marcbe 

Mr  Génea.  1747. 
8ch«ariitailieit  (Pauline  de),  m 

■ort.  ItW;  (iftaeede),  181315 

88. 

gckaeea  (académie  d^.  citée  1719. 
iénoee  royales,  1787  89;  iMériale. 
1813  :  royales.  1814 15 181718 19 

80 21  22  23 af  23  26  27  28  29  30; 
Incident  «Ingulier,  p.  938 

Sébutlani.  général ,  1810;  est  battu 

Cr  les  Russes  ,  1812  14  15  29  30  ; 
n  mol  de  Napoléon  à  mnUt'" 
B.835:  (Tiburce).  1828. 
Seeond  Tbéitre-Françals,  1819. 
Seetkms  de  Paris,  1798  94  OS. 

Ségaler.  premier  pideldeiH.  

bon  mot  à  son  si^et.  p.  VX;  1830. 
SéRur  (de).  1745;  maréchal.  1780; 

comte,  cité  1819;  féirfnl.  18U. 
Sélim  III.  1807,  08. 
8«noDTille,  arrêté  à  Novate .  1793  ; 

se  rend  i  Saint-Cload.  1830. 
JSénat-conservatear,  1800. 
8élMUmitei.l80314. 
Sept  Ilea.  répaUlqoe.  1808^ 
SéraTatle,  ville.  1734. 
aOhnchis,  1771 


:  du  /su  ds  Paume.  1789  ; 
Imposé  aax  eccléslas4l%aae .  1790  ; 
des  ourécheoi.  1818. 
Sern  (de!.  1817  SS. 
Seminer.  maréchal.  1188. 
Serran.  1792. 

Sea  d'Ùrgd  (régence  rojalisle  de  la), 
1823. 

Sèvres ,  raanuraclure  de  porcelaines, 
sa  foadalloii,  1718;  rajale.  1760 
68. 

Sicile,  invasion  dci  BimmIs.  1718  ; 

estcéddeàrempenar.  1118.  Foy. 

Païenne. 
Sidi  Perracb,  1830. 
Sidi  Mamoatb,  lœ. 
Sierra-lforena.  1810. 
Sieyes.  p.  578;  1798  99,  p.  603.  638 
Sigismond  de  Neubourg,  évéqae 

d'Aogsboarg  ;  sa  mort.  1737. 
Silésie.  appartient  à  la  Prusse.  1718. 
Silhouette,  contrftieur-général.  1759. 
Silistrie  ( levée  da  siège  de),  par  les 


Slf^eaa.  «m  eiéeatlon,  1822. 
Slrfeyt  de  Ibyrlnbac.  1830. 
Sniolensk.  baïallie,  1818. 

Siieboli,  1S30. 

Spectacles  de  la  coor,  1748. 

Spire,  ville,  1792. 

Sobriquets  révolutionnaires,  p.  OOi 
Soeiiti  Grange- BatMért,  1828. 
SùcUti  Piet.  1828. 
Solssoni,  earerture  du  congrès,  1728; 

exploeiea  da  iiiagailn  a  poodre , 

1815. 

SoMau.  bâtante.  1808. 

SoPgnac,  général,  soq 

Napoléon.  1815. 
Sorabreuil  (Virot  de).  1795. 
Sophie  -  Charlotte,  reine  d'Afigle* 

terre,  ta  mort,  1818. 
Sorbonne.  1762.  1821. 
.Soubise,  prince.  1757  58  61  62. 
Seuhan.  géoéfal.  1810 13. 
Saait.daedeHalmaUe,  1809;  cité 

p.  «82;  1811 1415. 
Soorces  de  MoTse.  1708. 
Staéi  (Mme),  citée  1718.  9.188;  u 

mort,  1817 
Suirs,  lord ,  assiste  à  la  dManlion 

de  la  régence,  1715. 
Suoa«li.  combat.  1830. 
Su  ps.veot  aaaaaslner  Mapoléoa, 1809. 
Statuti4aederaapirâlKnôili.l8li 

Stockholn,  1810. 
Stofllet.  général,  1794  96. 
Stralsand,  ville.  1800. 
Struensée ,  ministre  an  DUMMik , 

son  supplice,  1772. 
Subsides.  Voy.  traités,  alliances. 
Substilotiofls  ( loi  sur).  1828. 
SuceeMlon  (goerre  de  la).  1740. 
Sachet,  doc  d'AlbuOTera,  1809 10  11  ; 

créé  dac.  181S  15. 
Sndennaaie,  dae,  1808.  Foy.  Char^ 

les  XIII. 
Suéde,  révolatlon.  1809. 
Sudren  (bailli  de\  1781  82. 
Subie  (révolution  en),  1798;  troupes 

an  service  de  France ,  1792, 1830. 
Suvarow,  général.  1799. 
Sfitimê  da  la  Itattir»,  1710.  Voy. 


Tabago,  1181* 


Tigllameata, 
Tailles,  176t. 

Talaveyra-la-BeIna,  

TallejraBil  Pér^iord.  éîreqoê  d'An- 

taa.  1790;  est  fait  prince  de  Béoé- 

vent.  1806  06  14. 
Talhen,  1792  91,  p.  578;  (Madaing. 

Talma.  sa  mort,  1826. 
T^rragone,  ville.  1811. 
Tartufe ,  troubies  aa  sojet  de  ceua 

pièce.  18»  88. 
Téhéran,  maneeit  de  la  légailaa 

russe.  1889. 
Télégraphe,  son  InvealleB.lItl. 
Tereelra  (Ile).  1829. 
Terreur  (régime  de  la).  1793  94. 
Tesument  de  Louis  XVf.  p.  535; 

de  Napoléon,  p.  862  ;  proeèfKlldf 

a  ce  testament,  1822. 
Teatoniqae.  ordre.  1800. 
Théodore,  roi  de  Corse,  1739. 
Thierry-Menonville.  1777. 
ThioavUle.  hombaidée,  1188. 
Tistleiraed.  1808. 
Thomas,  cité  1730. 
Thorel  (Jean),  doyen  des  soldau 

français.  1807. 
Thuroi.  capitaine,  débarque  en  Ir> 

lande.  1760;  sa  mon. 
Tiers -But.  1188;  est  a'Imis  par 

84-I.etibdana  leaElats^énérani . 

p.  58391 

Tilsitt.  traité  secret.  1807. 
Tippoo^ib.  178384. 
Tirlemoot,  ville.  1708. 
TolenUno,  baullle.  1815. 
Tombeeux  des  rois  de  France ,  dé" 

Uuits  à  Saint-Denis.  1188. 
Tonnerre.  1700  8t. 
Torbet.  pnptldiali»  à  BU  ttMm, 

182t. 

Torgaw.  bauille,  1764 
Tortone.  ville,  173t. 
Tortose,  1811. 

Toscane .  inieneeileB .  1800;  enva- 
hie. 1807;  réinriai  rVaipire,  18HL 

Touche-Tréville  (de  la).  171». 
Toulouse.  bal.iille,  1814.  ^_ 
Toulon,  livré  aui  Anglais.  1118. 
Tour.du-Pin  (de  la).  1790. 
Toumav.  ville.  1745  92. 
Toomelle  civile,  chambre,  173S. 
Toar  parlante.  1798. 
Totusaint-Loaverture.  1801 
Toastalo.  lieutenant  de  rot, 
Trafiygar,  ooayiat,  180j. 
Tnlida,  aatndhaffMa 

1725  96  91  88.  ISn.  YmfVWm. 

goerres.  alllaaoes. 
Travot.  généfll,  ttHi. 
TreilharJ ,  p.  602 

Tremblement  de  terre .  1730  33  49 

54;  Liabonne,  1755;  82  83, 1818. 
Trive  dm  sacre.  18â. 
Tribunal  :  de  CassaKoo,  organisation, 

1790,  p.  507  ;  de  Commerce,  1791; 

Bévolatioiwaire.1793  94;  aheli. 

1795.  p.  670.  Voy.  Coors. 
Trlbonat,  1800;  supprimé.  1807. 
Tripoli,  bombardement,  1728. 
Trocadero.  18-23. 
Trois-Toisons-d  Or,  ordre,  1809. 
Tronçon-du-Coudiéf,  flOB. 
Tronchet,  1793,  p.  601 

TropbéeadelMied'Mte,  p.  808; 

1798. 

Troppaa.  Foy.  Lavbaeh. 

Tadela.  bataille.  1808. 

TMIariaa,  attaquées  par  le  peuple» 
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flM;  oplMlraMMraMMBent 

du  roi.  1821. 
Tarin,  pris  parlMFlmiflIl.  iWB. 
Tumer.  irait  de  courage.  1811. 

Tunis .  ambassadeurs  envoyât  pour 
faire  des  excuses  à  LouisXV.  17-28. 

Turnow.  prise  par  les  Russes.  1H29. 

Turcs,  défails  par  les  Persans.  17-27; 
prennent  Bel)$ratle.  1739;  tonllMt' 
tui  a  Navarin.  180;  •-■«--^ 
PMopooife.  18». 

1jn(.im 

Ohlqaè-EWoiiort.  relM  d«  8aid«  ;  sa 

morl,  17il. 

L  niforme  des  troapes.  1815 

Vnigtnitus.  Voy.  BttUe. 

DolTcrsIlé  de  Paris .  1719  39  73  ;  Im- 
périale, 1806;  royale.  1822. 

CnîUk  (princMM  dc«),M  mort,  ITSi. 


TMdM,  décoavertct  1776. 
Ttilar.17».  P.5n:11Ww 
y*kl«,  réuni  i  l'Emnira^  1810. 
Ytlazt.  général.  1830. 
Talence .  géoértl,  1118;  Tal«M». 

Tille.  181i 
Vallé.  capitaine.  1898. 
Yailin.  gén<'ral,  1823. 
VaImy.  baullle.  1792. 
VaUtfiies^  Cbaritf  X  t  reçoit  les 

il—todi  êb  MS  gmleiHiu  corps, 

p.  irro 

Vandanmev  général.  1805 13  15. 
Tant,  prifle  par  lea  RniMa.  1828. 
Taimte.  ville,  tnlié  «m  net  Qn  aui 

ttuÉMea  de  la  Fologm.  1716^  1806; 

«èie.l8ft». 
▼auenaér.  17i8. 
Vatlmesnil  (de).  1828  29. 
Taabernier  (Jeanne).  Vtff,  Dobury. 
Vaublaoc  (de).  1816  80. 
Vaudeville,  MncrtM  da  Mllra. 

1792. 

Tandrcnil.  cbtftltar,  1748;  onifilt. 

1779. 

Vaui^Ibampa.  bataille,  1814. 
T«e6ée(kameclTUeenM7B3  M; 
iitl8citlen,  IIWJM,  MBO  ;  Toyage 


T«D^,  général,  1800. 
Tenite,  république.  1797. 
TéoMku.  aoot  cbasaéa  do  Pék>po- 
■iai,fnft. 


TiBLB  OU*  MATIMK». 

Terdan.  Tille,  1708;  (JeoMe  flilet 
de),  p.  579 

Vergennei  (comte  de),  1188. 

YergDieod,  1188.  p  r.79 

Vérone  (Mbe  de),  1786  07  ;  coogrés, 
18S. 

Verrier,  colonel.  1815. 

Versoix,  sa  fondation.  1770. 

Vésuve  («'rupilon  du),  1779. 

VttO.  1789  91. 

VluoM,  combat.  1812. 

Vich  baUille.  1810. 

Vietoiru  $t  Conquitts,  citées  1709. 

Victor,  duc  de  Beilune.  1809  13  14; 
anecdote.  p.ia8;181&:  mlniaue. 
1821  ;  Domni  ertheiiedwr  à  Tien- 
ne, 18S9. 

yietor-Amédée .  abdique ,  1730  31  ; 
sa  mort,  llM:  Tleier-BoMMDnel. 

1811. 

Victimes  de  la  terreur.  1794. 

Vienne,  prise  par  les  Français.  1805 
06  09  ;  congrès.  1814  15. 

Vlgnali .  chapelain  de  Napoléon.  1821. 

Villars,  maréchal,  dévoile  le  plan  de 
la  régence  dans  ses  MtmoirM, 
1715  ;  est  nommé  président  du  coo- 
eeildele  forrre,  171&;  généraii»- 
<we  du  armées  de  rniee.  d'Et- 
pain  et  de  PMnoat.  USI;  sa 
nwrt.  1181. 

Villebois  (de),  1830. 

Villerranrhe.  ville.  1708. 

Vllléle  (de),  maire  de  Toulouse.  1815; 
ministre.  Î820  'il  ;  comte,  1822  24 
•27  28. 

Viltemain,  académicien.  1887. 

Villemanzl,  1781. 

Villeneuve,  amiral,  1803. 

Villeroi,  maréchal ,  1715  17  22  24. 

Vlllen  (de),  enlève  le  fort  de  la  iVé- 
eetslfd.  USI. 

Yimiera.  bauille.  1808. 

Vincent  de-Paule  (St.),  sa  eanonlM- 
tion.  1737  ;  treoelatlea  de  m  re- 
liques. 1830. 

Vingt  et  un  Janvier  ( 
piatoire  du),  1816. 

Yioménil  (baron  de), 
de  France,  1816. 

Ylirolles,  baron,  1815  30.  • 

Yœux  nM»astiqnes.  supprimés .  1700. 

YolUire.  dU  1747  50  56  57  61  62  « 
70  74;  arrive  à  Parts,  1778;  aa 
mort.  1778Î  lea  < 
tei.  1785  ;  ses  cendres  portéei  au 
Panthéon,  1791;  iraasftrées  au 


ex- 


Votans  :  dans  le  procès  <le  Louis  XYl, 
p.  542;  pour  l'hérédité  de  l'EmpIra, 
p.  612;  pour  l'acte  additionnel, 
p.  195;  ponr  radmie  de  1880, 
p.  940;  qui  ont  eflért  la  eenronne 
an  doc  d'Orléans,  p.  MO. 
Yoyage  autour  dn  monde,  1721  44. 
Yrillière  (la). 
171S. 


Wachan,  baiatlle,  1813. 
WaRram.  bauille.  1808. 
Walrheren.  lie.  1809. 
Washinguw.  171S  77  81  ;  vfOe,  MM. 
Waterloo,  bauille.  1815. 
Wattignles,  bataille.  1188. 
Weikbaupt.  1776  84. 
Weissenfels.  combat.  1813. 
Wellesley(Avli«r).  Fef.' 
ton. 

Wellington.  1808 ,  battu  par  Joseph 
Bonasane.  1809  il  ;  lève  le  siège 
de  Intel.  1812 14  15;  sa  poIiU- 


 I1f88l. 

Wllkes.  1188. 

Wllson  (Robert).  1815. 

Wlltemberg.  combat,  1813. 

Wiuskowo.  contbel,  1818. 

Woélfeil.  18». 

Woir.  général,  sa  mort,  1788. 

Worms.  ville.  179-2. 

Wrède  (comte  de).  1813. 

Wurtemberg,  arrivée  du  roi  et  de  la 
reine  k  Paris.  18^:  son  enlreTOa 
avec  Charlea  X,  à  SmAoeif, 
18881 


Yorck,  duc,  samort.  1887. 
Yprea,  ville,  fl88. 


I. 


Zald-Effeiidi,  ami 
Zamosc.  1809. 
Zayas  (Joseph).  1823. 
ZMibeB,  Ifoéral.  18t&. 


•eaaorl.ll 
lomdoir.  bataille.  1188. 
Zoutman,  amiral.  1781. 
Zurich,  bauille.  1199. 
Ivraehtim 
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PRËMl  ÈUE  RAGE. 


•f 


I  . 


■  .1. 


1    1 .1. 


on  mrl  Pharamond ,  Clodion ,  Slcron-c  vl  OiiUk'ric  son  fils  A  la  t*le  de»  roU  de  la  prMilèrtrMCi  nai&Dftiia 
CMoaiMttiw  si  peu  d'ii) cnciœuU  de  Icura  rÈgacs ,  que  iMHU  oommcncerous celte  saUe «hreootogique  par  CloTis, 


CLOVIS- 


LOTIS,     m  4415,  flfaidaCliiUérta^ 

j  l't  pclit-fifs  de  M^rovée,  ro\  des 
""^^^j^  Fra  rais 'incrinil  leur  doniiiialloii 
«'auii  lc*Gaulc«.  Ce  (>pu|»le  y  avail 
^  élablio<i4>:iieul 
qui  lui  fut  corifiriH^'  en  X}S  \tar 
lempereur  Julien,  el  devi:tl  tî&c  »(>uh  Ctu^liuii, 
««n  a|H-èi»  re«pé«Ulf«»n  quk  «Mitni  à  ce  p'iuce 
b  poMeMioa  d»  Gainlirai  «I  dv  poys  v«isbi  Jufqv  à 

Il  lie  se  fo-s^e  rien  de  remarquable  daus !«•  cinq 


Balafifedo  Soinoitf,  auni6c  eontre  Siauriut,  g6  • 

■frai  de;  Uomnins,quc  C!ovi<  fit  -i:'c;i|)i[cr. 
Siège  deia  monarciiic;  ét.i!>li  à  Soi^us. 

492. 

Conqoèle  de  la  ciié  de  Tongrei. 


CfovijtépoaseCloltIda,  fille  de  Cht*|»^rie,'r6i  det 

nniiri:'ii2Tto!i«!. 

Cl)  if|'icMc  ih'-  proviiicea siljifo  enlrc  la  Somme, 
la  .*^ciiie  cl  I  Ai-^iic. 

1^  pwipl  «î»  d»  la  cil^  de  npîms     dAnrienl  4 

r!(ni>;  |inr  l'iv  lr;  ittî  c  il(>  <;ii"t  lltMiil, 

Koviiutnc  «le-' (i<i||i:>  eu  Ualic  Mua  ThôuJuric, 
vaiiiquetir  d'Odoaere»  •  • 

4M* 

Balnillc  de  Tnlliiac.  pr^  de  Cftloane.  ^isii^ 
CotUre  les  Allmnamli».  Ctoviit  m  (iiil  rlir/^^tioti.  sui- 
v.iii!  In  ><!•«  iju'il  cil  n^^lif  fhil  <i'i!  dcincurail  vain- 
queur ;  U  e«l  l»iipli.sé.  Il  élail  al»rs  la  wul  roi  ca- 
llioKifue  4ftt*il  y  Hkt  dana  raapire^  lanl  d  Orient 
que  d'()(-(  i<l(Mit.  I!éUi|dMS<4P4^'^W-4el4le 
NVaai  et  le  IlUiu. 

m. 

Iaî&  Armoriques,  qui  s'élaieol  souttrailt)  k  l'em* 
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PiŒMiÊKE  ftACÉ. 


pire  romain,  §e  donnent  à  novi?,  ainsi  que  les  Ro- 
nuiiosqui  gardaient  les  bord»  de  la  Loire. 

ljillf«tiiKBe|N»rtail  dans  letpnoûen  teoips  le 
nom  d'ArtDoriqoe,  qui  était  commun  à  toti«  les 
pays  conleuM  entre  les  embmichiires  de  la  Seine 
et  de  la  teint  mrb  ktêqm  let  Bnlom,  peuple 
rrifc  d'nripine.  Turent  obliges  de  sortir  de  lUe 
^  d'Albion  (l' Angleterre),  et  de  se  réfugier  dans  une 
:  ptrtte  ae  rAnMrique,  vers  Yaù  488,  ilteonaMiiii* 
quèrent  insensiblement  lewiMNB  lltl  htfr'IflTTlh 
pàjêt  et  ta  pays  même. 

500,  etc. 

CInvis  f;iit  cptfe  nnnée  deux  traitas  d'alHnncc 
oQeosive  coatre  Gondebaod^  roi  de  Bourgogue  ;  le 
premier  me  Tliéiiderie,  roi  des  Osiragoths,  qm 
avnll  fpoujé  5<i  s<rnr  Aniir-fIi''do.  I. 'intérêt  de  Théo- 
doric  dans  le  projet  de  partage  que  Oovîs  et  lui 
firent  de  km  eooqnètes,  était  de  ae  eonsenrer  la 
partie  de  la  Bourgogne  qui  lui  donnait  passage  en 
Italie.  Le  deuxi^mr  frai(é  que  fil  Clovis,  éJ.iit  avec 
Godégisile,  frère  de  Gondebaud,  m^^conlcol  du 
partage  qu'il  avait  dans  la  Bourgogne.  Gettdeband 
fut  défait  par  Clnvi<;;  mais.  sV-inn!  raccommodé  in- 
continoilf  Godégiùle  en  resta  la  vicliroe,  el  perdit 
la  via  dMM  u  esariial  an  portée  de  lleiiiM.  TMo- 
doric  profitT  srtil  de  cette  guerre.  C'est  d'après 
l'abbé  Dubos  que  je  place  sous  l'an  âOO  an  traité 
d'alfiaMeeflniiive  entre  Qovis  et  DMerk  con- 
tre Gondebaud.  {Hùt.  crit.  de  ta  Mon,  Fr.^  tom.  II 
de  la  2*  édit.,  p.  126.)  Le  savant  ^luratori  {Àtmal. 
Jtal.^  tom.  III)  a  depuis  attaqué  celle  opinion,  et 
ne  m'a  pae  para  Favelr  détniila. 

Fameuse  conférence  tenw  à  LyeB  entre  lee  «a- 
thoiiquei  et  les  ariens. 

506. 

Concile  d'Agde,  dont  le  quatrième  canon  défend 
I  tontes  aortes  de  personnes,  seit  aedésiastiques, 
soit  laïques,  d'exercer  l'art  de  deviner,  et  de  pré- 
dire l'avenir  par  l'inspection  de  la  sainte  Ecriture  : 
cet  abus,  inlrodail  par  la  superstition  des  peuples, 
s'était  fortifié  par  l'ignorance  des  évéques,  puis- 
qu'il y  rivait  des  oraisons  qui  se  disaient  dans  l'é- 
glise à  celle  iotaUion  ;  c'est  ce  qui  se  voit  dans  un 
reeaei!  de  eanoos  bit  par  im.  Pithon,  qaieenllent 

formulos  «-ou?;  le  titre  de  Sort  des  Apf<(ret^ 
que  M.  Pitbou  l'aloé  trouva  à  la  fut  des  canons  des 
âpMreadmrablayede  Marmou^uer. 

507. 

BatailledeVoaglé,  près  de  Poitiers,  gagnée  con- 
tre Alaric,  qui  fut  tué  par  Clovis. 

Clovie  «oTiTTiet  tonl  le  paya,  dapQia  la  I<oire  jof> 
qu'aux  Pyrénées. 

50a-9. 

Clovis  prend  Angouléme,  mais  ïhéodoric  bat 
ien  armée  devant  Ailes. 

Pnt\  ctinclae  entre  les  Franrn,  les  Vicigoths  et 
les  Bouif  uignons.  Les  Visigolbs  étaient  établis  de- 
poit  enviren  cent  ant  lant  en  Espagne,  qua  daoa 
eelte  partie  des  Gaules  qoe  Ton  appela  SepUnumit, 


et  avaient  un  roi  qui  faisait  sa  résifîcnce  h  Too- 
loose,  comme  les  Ostrogolhs  en  avaicul  un  en  lia- 
le.  Clovis  reçoit  d  Aaaitaae,  empereur  d'OrienI, 
le  litre  et  les  onicmcTits  de  pa^nVr,  de  consul, 
même  d'auguste.  Paris  (en  â06)  devient  la  capitale 
du  reyaMBe.  Me  élatt  dè»4eiv  une  v0e  eem- 
merçaiile  :  les  Nauta  Paritiaci  étaient  un  corps  de 
commettants;  on  y  venait  de  tout  l'Orient,  les  Sy-  ^ 
rieoe  caiieni,  qui  donnèrent,  suivant  M.  de  Lau- 
aay,leurmNi 


510. 

Cruautés  eiereies  par  Clovis  contre  tous  les 
princ*»s  p^irens,  entre  niîres  contre  Sigebert, 
qui  régaaii  n  Cologne,  el  son  nisQodoric;  contra 
Cararic,  roi  des  lioriae;  contre  Ranacalre,  qui  ré- 
gnait à  Cambrai  ;  r(  Rennnmr,  rot  dU  Mana  i  il 
s'empareile  ces  petits  royaume. 

511. 

Concile  d'Orléans,  où  se  trouvent  les  vrais  prin- 
cipes du  droit  de  régaie.  On  aatt  fuels  ont  été  les 

différons  systèmes  sur  l'origine  de  la  régale  :  les 
uns  attribuent  ce  droit  i  la  qualité  que  nos  rois  ont 
de  fondafeors  des  bénéfices  qui  y  sont  sujets,  les 
autres  à  celle  de  patrous,  les  autr«s  à  la  natnre  da 
droit  féodal,  les  autre*  iu  flroil  de  garde  et  de  pro- 
tection, les  autres  au  drotl  de  dépouille,  etc.  ;  mais 
ou  ne  prend  pas  garde  que  leus  ces  principes  vairt 
à  rendre  !r  droit  de  régale  commun  à  tou<;  les  rois, 
ce  qui  est  faux,  puisque  les  rois  de  France  seuls  en 
jonisieni,  et  à  diminuer  la  noMe  anelenneté  de  son 
origine,  puisqu'on  ne  la  ferait  remonter  tout  au 
)Am  qu'a  la  fin  de  la  seconde  race,  en  y  appliquant 
la  lei  des  fieft;  an  lieu  que  ce  droit  ayaul  été  re- 
connu solennellement  dans  un  concile  par  les 
évèqoes,  justes  contradicteurs  de  ce  droit,  ef  d.ins 
la  suite  par  les  conciles  el  par  les  papes,  cette  re- 
connaissance n'en  borne  plus  l'origiBe,  el  fUt  ren- 
trer, à  chaque  varnncr.  Ir>  fruits  de  l'évfrti('  Jans 
la  main  du  roi,  par  un  droit  acquis  de  tous  les 
temps  4  la  dignité  de  son  Irtoe. 

Rédaction  dcln  loi  saK^que  par  Clovis. 

Mort  de  sainte  Geneviève,  enterrée  dans  l'église 
de  Saint*Mem  el  8aint«Paul ,  qui ,  depuis ,  a  pris 
son  nom. 

Clovis  menrt  égé  de  qnarantc-clnq  ans  :  il  en 
avait  régné  trente.  Il  fui  enterré  à  Paris,  dans  l'é- 
glise de  Sainte-Geneviève,  qui  était  alors  sous  rin. 
vocation  de  saint  Ti erre  et  de  saint  Paul.  II  laisse 
cinq  enfants  :  TniÉai,  fils  d  une  concubine;  Ci  ono- 
MiR,  CniLnuBBBT,  GuiTAraB  et  Clotilde,  tous  en- 
lans  de  Clotilde.  Audigicr,  dans  son  livre  de  l'Oii* 
yine  des  Français,  prétend  que  Tbiéri  futflts  d'i 
fcnmie  légitime. 

On  lui  donne  aussi  une  fillct  nemmé 
chHde,  cf  un  aîné  uemmé  /ufoawr,  qui  ne  véeol 
que  buit  jours. 

Les  évéques,  en  tialne  de  rarlanisme,  avaient 
rnvorisé  Clovis  dans  ses  conquêtes:  et  la  recenuais-' 
sauce  de  ce  prince  à  leur  égard,  fut  la  source  de 
l'autorité  qu'ils  ont  conservée  si  long-temps  ea 
France* 
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tlÊGNE      CLOVIS.  3 

L'inCniteric  fait  la  princîpnî'*  fnrrt»  le»  wméet.  avnicr  t  pu  la  fameofle  loi  de*  d<mse  Table»,  dont  dix 
Loi  goubcUe  (501)  Tailc  par  Uoudciiaad,  roi  de    rassi-iiiMaieol  le»  loii  i|ui  avaMot  éi6  recueillies 


Bonnmne  :  il  ^  bit  mention  des  duel»  dans  la 

loi  barKiro  de  ce  pritiT'^,  rjni  rfi-rn  !r  lu-!  à  rcux 
qai  oe  vwidronl  {kass'en  tenir  m  6«rn)efi(  (art.  iLv.) 
Cependant,  si  celle  lai  élailla  mène  qM  eelie  4es 
Leonbards,  elle  était  moins  cnirllc  quVIte  ne  1o 
parafi  ;  car  les  combats  ne  se  faisaient  qu'avec  ic 
^àloa  et  le  bouclier,  c«m  fiutibm  *t  clffpeo  ;  et,  de- 
piriSi,  tmt9  retrouvons  an  capilolaire  deCharlema- 
gnp  conforme  h  In  loi  lomh.irfîr. 

Code  tticodosien  réfurnié  par  le  comte  Gotarie, 
^i'on  erail  «voir  été  ehmcdier  d*Alirie,  etal- 
Iriîiu»'-  m.il-à-propos  pnr  quelques  aulrTir<  'i  Atiion, 
référendaire  de  ce  prince  (â06.)  Ck  fui  eu  le 
16  avril,  qn'on  poUia  le  eode  par  «rdre  de  JosU» 
nien,  environ  cent  ans  après  qu'avait  été  public  le 
code  Ib^odo^ien:  le  Digrtte  fut  publié  par  ordre  du 
même  Jusiinien,  le  30  déoemlirc  53i.  Quelques 
écrivains  ont  dit  que  Jmtiiiie&  était  si  ignorant 
qu'il  ne  savait  juis  lire,  quoiqu'il  assure  lui-n>êmc 
qu  il  a  lu  ei  relu  son  iirre  d«<  Inttitutn  II  faut  ré- 
XùSkt  kilerépiilallm  do  ce  grand  prince,  aussi 
savant  que  grierrier.  et  qu'une  méprise  de  cop:-;(p  n 
fait  couTondre  avec  Justin  1  son  prédémseur,  iib 


d*mi  heairier,  el  le  plus  ignorant  de  tous  les  horn^  dMiner  depuis  jusqu'à  Charletnagne.  [Bitt^ùt 


mes.  Lesmnndana.  composée  du  code  théodosien 
pour  les  nornntos,  et  des  codes  nationaux  des  bar- 
bares, suivant  lesquels  ces  derniers  étaieul  jugés  : 
celle  loi  e*appeUc  Lex  mundana,  ou  lu  Loi  du 
motuU.  par  oppo-ilioii  au  droit  canonique.  Il  e<t 
boQ  de  remarquer  à  ce  sujet,  que  ie  code  de  Just»- 
■ien  a  prévahi  sur  celui  de  Théedose,  parce  que 
Jusliiiien,  qui  rfjina  plus  dr  rrrit  ans  après  Théo- 
dose,  y  empluja  les  coostitulions  laites  depuis  Au 
guste  jusqu'à  Goulanlin,  par  lesministres  les  plus 
habiles,  et  les  pins  grands  jori^cmi^ttlles;  au  lieu 
que  Théodose  n'avait  recueilli  presque  daus  le  sien 
que  les  constitutions  des  princes  qui  araioBt  ré- 
gné depols  Constantin  jusqu'à  lui,  et  que  cet  cons- 
tilBtions  se  ressentaient  du  â(-i-\'u\  des  science*. 

K  est-il  pas  étoonaut  que  i  ciupiro  de  Rtmie.  qui 
tmhfiisnll  l'onivers,  qoe  ce  peuple  si  renommé,  et 
qui  eut  de  si  grands  m  r^tcm  ^  e  t  suli<i«lé  defiuls 
llornalu»  jusqu  à  Tlii  odotie  U,  c  csl-à-dire  plus  de 
mille  aiis,  sans  «voir  eu  no  corps  de  loist  II  est 
fiai  fw,  vers  r«n  803  de  IUmm,  tes  liMMins 


dans  la  Grèce,  el  les  dem  aetres  étaieoC  composées 

des  couturiiee  cl  ilu  petit  nombre  de  lois  qn  i!  y 
avait  alors  dans  cette  république.  Mais  qu'est-ce 
qoe  ces  lois,  et  dei  kris  étrangères,  par  prop«vlion 
aux  besoins  d'un  état?  Cependant  telle  était  l'in- 
ditTéreître  des  Komaius  à  cet  égard,  qu'il  s'était 
écoulé  trois  cents  ans  depuis  Romnlus  jusqu'à  celte 
loi  des  douze  Tables,  el  qu'il  s  en  écoula  près  do 
huit  retiU  depuis  l.'i  loi  des  dflUZC  Tables  ju«qn°;\ 
Tli^odose  II,  auteur  du  premier  code:  i  moins 
qu'on  ne  voalét  regarder  comme  «i  code  la  rédao- 
lion  que  l'on  fit  di  s  Airmules  des  juri>ifonsultcs 
l'an  473  de  liome,  sous  le  uom  de  drotl  ctriY  F/a» 
tien,  ddoMl  Ffaeimsl  Mimt^  ce  qai  lalM»- 
rail  toujours  un  vide  de  plus  de  six  cents  ans* 
U«a2e  de^  x  er«i  A  wie,  apporté  des  Indes. 
Le  qualrièuie  siècle,  eest-Ànlire  le  siècle  qui 
précéda  nca  preoriCTS  rois,  a  élé  ptos  brillant  dus 
les  Gaulev.  pir  rapport  aux  sciences,  qu'ancun  au- 
tre oe  1  avait  clé  dans  celle  partie  de  1  Europe  : 
c'était  principatemenl  à  Trêves,  h  Bordeaux,  à 
Toulouse  et  ;1  Autun.  La  langue  latine  était  h  lan- 
gue vulgaire  du  pays.  Les  sçicnces  ne  firent. qoe 


téraire  de  la  France,  toni .  I .  i 

Ce  fut  vers  ce  siècle  que  le  papier  à  écrire, 
d  Egypte,  et  connu  pour  cet  usage  avant  Aleaan- 
dre-lfrjCriiid,  comineiica  à  étte  d^aa  graad  «ob* 
mevoa  ea  Ftaeee* 


riU.NCES  COMOiroilALNS. 
Félix  m ,       -  Gvlase  I ,  AOû.  -  Audi^lasc  U ,  4ML 

u  Ma. 


Emptnmt  ^OtiatA, 
Xénoa,  4M*— Anastaml,  HS. 

Odoacrc ,  â93.  —  Tht.'odoric,  9M* 

Rolt  des  Golh$  établit  en  Etpagne  drfi»(t  4là» 
Kfaric,  «84.  -Alaric,  SSl^UCMlric,  «l* 
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PIŒMIÊRE  RACE. 


THIÉRI  1 
Bftein  A  mix. 


CXOUOillR 

•Éo»  A  maâAnu 


CIIILULDERT  I 
atcni  A  PAU$» 


CLOTAIRL  I 
tàOKM  A 


rrooMrdt  •uném  faisi- 
bha. 

Ollo  pnl\  ne  dura  quVn- 
\vr  \vn  fiiTo,  car  Tlii«-i'i 
ne  put  (li  fciKlri'  i  oiitn- 
Th«V)<loric  utif  pnillf  de» 
COii<|U(H)'»  lU'  ^Oll  père. 

Tliii  i  l  ai<li'  Hi'i  ni.Mifi  ol  ."l 
dt^poiiilliT  Mn\  rn  i  c  Hiil(U - 
ric  de  la  p;it  litj  de  la  Ihu- 
ringo  qu'il  poN*i dait. 

llrmKiiiriol  lui  manque 
de  parole ,  quaadtta'a fias 
bCMlB  4k)  lui. 

sn. 

Tliltfrla'efnpare  du  royau- 
me de  Thurltigc,  stprùt  av  oir 
dêrat>'  Hermaufroi  et  l'a- 
voir U\l  périr:  il  ««t  aidé 
4mÎI  Ctttc  gucri-c  par  Clo- 
Uln  aou  frire,  ft  qui  11 


Prcmlèra  «nnéw  mM- 
bkfc 

ssa-sa.He. 

Clodoiiiir  fait  la  guerre  & 

SigiMiiiond ,  roi  de  ttour(;n- 
gur.  Il  II-  Hiit  pi  i.'-oiiliicr,  rl 
ciiïiiile  le  fait  luiiin  ir.  Il 
ol  (uii  lui-UK^iiic  il  la  ba- 
liiillc  N  i-scroiioc  (|iril 
li\  rr  (.fnidciii.ir,  (Irvciiu 
roi  tU"  llourtLOgiK'  di  pui»  la 
mort  de  Sigisinoud  kou 
est  au  nombre 


5S4. 

n  inearl ,  et  laisse  de  Soa- 
vetotte,  flilcde  SiKismond, 
ThéodelNrt  d  Tliéodtfcbil- 


flb  lui 
Ce  Jeune  prtnce , 
dèa  l'en  5SS ,  avait  repris 
lur  ira  Vlslgothi  la  partie 
dre  couqutira  da  CaarU , 
daut  oa  prupla  Mêlait  ein- 
pami  la  Teul,  la  laucr- 
goa ,  le  Gtfvaadao. 

U  n<padle  Wislgarde,  ta 
Hnnmc ,  pour  épooaer  Dca- 
lerle ,  qui  •Tait  aon  mari. 
Il  reprend  aa  feramat  11 

Krtaia  le  royaoïne  da 
lonoioe  avec  ae*  deat 
ancien.  Il  avait  eu  une  trol- 
sièine  femme,  daaHaOMB 
est  Inconnu. 


Jnstinien  fait  un  trall<^ 
avec  Tlu-odeberl  et  nés  on- 
cles, pour  les  engager  il  se 
Joindre  à  lui  contre  Hiéo- 
dat,  dfvtiiu  roi  des  Ostro- 
gollis  par  Aiualasonte ,  qui 
partagea  IVinpiro  avec  lui, 
mai*  qui  ne  l'cpousa  pas 
(quoi  qu'en  aient  dit  grand 
nombre  d'historiens);  ce 
qui  se  prouve  par  lus  lettres 
de  celte  prineesM:  à  Jusli- 
■lan*  (Cassiooorb.) 

530-37-38. 

VUipKs  ,  8ueee»*cur  de 
TIirnd.it.  g.iKiie llif-odebcii 
et  fait  aux  Franc»  le  délai»- 
sctnent  de  tout  ce  que  les 
OsirogoUitposjM-dnleni  dans 
les  (.aule.H,  avec  les  droits 
qu'il»  y  avaient,  comme 
uigneufs  de  la 
Romew 


frcrc,  qui 
deanlBlk 


535. 

l>enx  enfans  rte  Clodomir 
masJ'acrl'^  dès  520,  !i  l'.ii  iv, 
par  Childebert  et  (.lotalrr, 
qui  avaient  di-j.^  Tait  le  par- 
tage du  rnviiiitiie  d'Orli-iuis 
avec  1  hi<'ri.  I.i-  troisième . 
(^lodo.ildr.  se  K.anc,  et  est 
r.i'i- :  011  riii\o<iue  sous  le 
nom  de  .saint  (.loud  :  il  a 
doimé  »on  nom  au  village 
qui  .«e  nommait  nupar:i\ant 
Notent  -  >ur -  S^'iiic.  (.lodu- 
mir  eut  (Kuir  fenunc  Oou- 
dlucqur,  qui  ■ 

Uotaira  1. 


Prenlèrw  annéea  palal- 


Childeliert  se  joint  .'i  Go- 
domi  et  .'i  (.lotairt-  ronlie 
.Si^i-iUiond,  ln-i  dii-r  de  (ion- 
di-liaud  ,  ioup.ildi'  de  la 
mort  du  père  et  de  la  nl^rc 
de  (  lotilde  :  il»  défunt  Si- 
gismond,  al  au  demeareak 


5M. 

Chlldebert  fait  la  guerre 
à  Amalaric,  i-oi  de»  Vi»l- 
gotlis ,  qui  traitait  mal  >a 
fi  inine  t.lotilde  ,  .MKur  de 
tJiildel)erl. 
Amalaric  vaincu,  est  as- 


53a. 

r.hildrlicrt  et  Clnlaiie 
font  (ont  ce  qu'ili  pnncnt 
pour  dcmcinbrer  le  loyau- 
uR-  (II-  1  liif  ri  U  ta  morL 
TIk  (idi  bni  l  !('•;  en  rmp^'clie. 
cl  se  li<'  .'l  (.hildi-bci  l. 

1  lu  du  ro)auuie  de  Bour- 
gogne ,  par  la  défaite  et  la 
mort  de  («ondemar:  Oiil- 
debert  ,  C.lolaire  et  llii'O- 
dibert,  après  l'avoir  vain- 
cu ,  font  le  partage  de  ce 
royaume  entre  eux.  Thiéri 
avait  eu  part  U  c(  tte  rëvo- 
Inlion  dans  6on  commen- 
cement. 

Chlldebert ,  éponvantù 
par  un  orage  qui  vient  fon- 
dre sur  son  camp ,  accorde 
la  paix  ft  Uetalrr. 

liélisairc,  général  de  Jus- 
Unien  ,  reprend  l'Afrique 
sur  les  Vandales,  qui  i  ré» 
PMiank  4cpalf  rmiAMk 


Ju.itlnien  regarni?  Tl»«'a.; 
febcrt,  en  lui  rai»aut  leaj 


palsl- 


Première* 
bics. 


riota  rr  .te  joint  il  OiiU 
di'bert  vl  k  Ciuûaiiiir  contre 


Ootalra  _   

ThiM  à  la  foerre  cenin!  la 
roi  daTfeuraim,  etseKauve 
beorBaMOMitt  da  ^ 
que  loi  lend  son  firèro. 


m. 

Clolafrc  rt  Chlldebert 

font  en  horle  de  profiler  de 
l'absence  de  llii-od«-bert, 
qui  «t  amoureux  en  Au- 
vergne, pendant  la  maladie 
de  Ihieri  kou  pcrr,  pour 
dein<'iid>i  er  ses  elat,>  Ik  M 
mort  :  nn  odt  bert ,  qui  r^ 
vient ,  le*  en  empè<  he. 

Il  y  a\ait  pre»  d»-  cent 
vingt  ans  le  loyauinc 
de  lioiii  i;o>;iic  ctail  fondé 
dans  k>  (-aule» ,  quand  il 

fut  ii'unl  à  l'auipiiia  da 

Franet'. 

(.'est  dans  celte  année 
que  l'on  place  l'établisse- 
iiunt  du  prélandiivaMiiaM 

d'ÏTCtOU 


SM. 

notaire  fait  nne  Irrup- 
tion sur  le»  terres  do  Cbll* 
dfiMrbllsItallapali. 
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e,  cl  cr  Irallé  e»l  pour 
Irancun  nouveau  tilrr 
4ppi«prii-4c  daiis  lot  0»u- 
liaL  UryaU  ce  UrmiM,  dil 
le»  l'rauçaU  Tu- 
(iManU  uuiltn** 
àt  t»  ttmitmu  et  de  llar- 
wUv,  ciionlli  é»  Phoc«n- 
iiBt^«t  es  iwNmlQa  de 


««il 


■  frtove 

Biie 


547. 

ThIodcbàlok.  gn'O  avait 

en  dt-  -o"  t  oiiLubiiiagoaTcc 
lH  iil«Ti«'  .  lui  >Uiri-«le-, 

Oïl  «oit  line  n>oiiii:iit.*iror 
df"  Tlii  o(l<  lK>\ap.  oCi  I  image 
di-  i  r  priui  i'  f-»l  Ki'MVif  d'iii» 
CûSc  aïi-c  k>  lilrr  tl«-  l)<mi- 
ne»  *o»T««,  q  i>  u'rtpparU'- 
natt  HM'awi  riuv*  '"'  "'*  »  ^ 
Tantrr.Oi»  >  i  '  u.ir  Uc- 
tôuo  ."»vi-c  If'j  JidJ'"»  <lp 
l'einpirr.  Ci  priii<  c-  fil  h.il- 
Ire  c<*llf  niniiijjii-  pour  ra- 
bai»«<*r  I  orirru-iJ  cif  Jii>li- 
nit'ii  a><«i'  pn*  !<■  litre 
de  «  V jnii|ii'-îi'  <le»  Fran- 

I  1  , 1  1  . 1    t   1 1  ■  \  '    \  I  I  i  '  ■  1 H  1  l  -  --.l  M  tfl 

aniHt- ,  i- 1.  s'i  S-nil  'i'  J-'  "'in- 
{-.iri-  d"uiif  p.irli«*tl«'  l'Ita- 
Itf.  n  allail .  quand  il  mou- 
rul.  atUiqii'T  jci^quc  fl.iiia 
C<»tt*lantiiiopl>'  Jiislinli  ii , 
•Tec  l»-qiif  l  il  s'rtailbrouil- 
fc-,  Ijp  pri'iniiT  exploit  ma- 
ritime que  nous  foiinaU- 
tinm  di'piiis  l'it;ibli»«c- 
niriit  dp  no»  roi.-  l'ii  i\c\k 
da  Rlim  .  fut  !'t  \p<^<1ilion 
^  cr  prliu  r  i  il.  I  Coclil- 
liac.  roi  d»*î»  i/.iuoîs;  l'ar- 
taéc  tri  I  I  >u  (j>cbniac 
fui  hatiiK-.  Uiicl  »  que  la 
flolle  fiaiH~a'*<'.  ^1"'  i'^  'V-i 
cnaWhuc  trinp»,  iiir-tl'iit  ru 
déroute  la  flotte  ddiioi>o. 

Karete.  gciw  ra)  d»-  Ju»- 
tinieo,  bat  l<"  i  t  .i->çai»  , 
ceramandi^  par  huirliii, 
•nr  W  bonb  du  CnKiliii, 
pre»  du  Capoue ,  l'ait  bii, 
Théodrbalde  ntcarl  U 
sainte  }  M»  deus 


Uort  de  OetiMe,  teoTc 
de  aovU«  k  Toorii  Elle  a 
ù\6  rniae  au  nombre  do 
•aials  :  elle  est  roterrée  k 
Salatc-GcnerièTi^  U  y  a  dM 
bitlorirns  qui 


ai. 

Aprè»  «Toir  fait  degranda 
procréa  en  EMMcne,  il  eal 
batta  dWMtC  BMaftHe» 


est 


eblifd  d*  Mn  bmcmé 

à  «aolaliv  de  ce  ful  lal  re- 
vieat  de  la  aocâMllMi  êe 

TlMiedcbaldc. 


5M. 

Childfbrrl ,  pour  re  Twi 
gcT  tli"  la    cr»>ion  torcrv 
que  Clot.ilic  lui  atait  fait 

hirx',  itrcoiidekifdt«ll«4e 

tJUHIIIlIC.  • 

997. 

Lo  pape  P<^la«e  r-nvo  <-  m 
proftwlou  de  foi  à  (.lutdf- 
b<rt.    1    nifaïc  Vil!  nt  la 

ÏDÙtlK  cbOCC  COU*  PhillppC- 

le-Bel«nl9M. 

558. 

Mort  de  Cbildcbrrt,  eo- 
tcrré  i  Paria  dans  l'^tliae 
de  Saint-tfOrmain-dcs-Pi'ui, 
qu'il  avait  fait  bAtIr  sous  Ir 
titre  de  S*ixT-Yii«cBNT  :  II 
ae  laiM  que  des  Ailes  de 
M  feuiuie  l  ItroKOte ,  qui  fut 
iiihuiui-e  dao»  la  inômu  é- 
gliao  :  premier  esnnple  de 
la  loi  foudamculale ,  qui 
n'aduiet  que  le*  mâles  k  U 
couronne.  Oiildebert  em- 
bellll  ea  HmMU  te  calM- 


590. 


Ootalre  se 
de  toute  la 
HieodiiMkitv 

Il  éÊtàW. 


de«x  fl»U  Ici 


sso. 

Qu-aaitto .  ion  OU  nala» 
rel  f  se  rivolle  ceatro  M» 


Pni  1.1  morl  de  (iiilde- 
Urit,  (  loi.' ire  réunit  toul 
1  i-in|i  li  (.'   (11-?  ^raMçais«et 

«^ii'Mjii'  en    riil     l  lUi 

avec  acs  deux  âiiMb 


raïKCES  COTTEMPORAINS. 


Papet. 


tfnmMin*.  511  — Honnisdas,  51S..-Jpao  I,  5M.— 
Mh  IV,  aa.  —  nonifare  11, 531.  —  Jean  II ,  HX  —  Ag»- 

al.  sa&.-flei«l  Mlr«re.  BMb  — T||Ue,  Sak-l^ 

Anattane  I,  MB.  —  JiMttn-le»B«nTler,  937.  —  Julk 

Roiê  d'ItaUë, 
IMeiorte,  m-Atotarie,  Nfc-AiiMl»Miil«>.  Ml. 


-TlM<odjit,  SS7.-iriilfèa.  941.-IIdlbalde,  fiAL^Ani* 
rie, 941.  -Tollle.SSS.  -Telas  (cepriaedfulto4«rjikr 
roi  4m  Ortragnlbe  en  Italie] ,  Wl 

BoU  du  Gelb  «m  E^ptgiitm 


L'Heplarchle  commença  eu  5.19,  et  fuiit  ver*  l'an  8», 
D  la  penoone  d'ficbert,  qui  t^mûl  les  sept  roiaoïuofc 
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PIIEIllfEIIE  KACC. 


CLOÏAIRË  RÉGNE  SEUL. 


500. 


Son  flls  ChramM  te  révolle  de  noatem,  et  se 

ligue  nvcc  ('onohrc,  comle  de  Brelagiie;  eir  let 
chefs  do  celle  province  »e  uommaieql  comtes*  ci 
neo  roii,  taivani  ce»  paroles  de  Grégoire  de  Tours  : 
Nam  srmprr  Brilanni  $ub  Franeorum  pofMlale 
f04f  obitum  régit  Ctodovechi  fuerunt,  et  comités 
non  rtgtt  appetlati  $unt.  Clolairc  doiuic  bataille  à 
Bon  filB,  le  défait,  cl  le  brûle,  avec  loute  i 
dans  une  cabane  oà  il  s'était  réfugié. 


56SL 


Glolaire  meurt  iCompiègne,  daus  la  eim|mnile< 

unième  annAc  de  son  règno  ;  il  o^t  cnlorr6  à  Saiiit- 
Médard  de  Soissons,  qu'il  avait  fait  baltr  ;  il  laisse 
ooalrc  enfants  qui  loi  succèdent.  Il  arait  eu  pour 
femmes  Ineonde ,  Aregonde ,  Chonsène ,  KadO" 
gonde,  Gondiiioqtip  cl  Waldrade.  Un  avciituripr , 
nommé  Gondualdc,  se  disant  faussement  fils  bâ- 
tard de  GMaiie,  est  salué  roi  à  Erive-bMMI- 
laide,  el  «it  massacré. 


CAMIERT, 
aoi  »8  vamta» 


GOMTRAN, 

■OT  ti'oHI  f  \^.S 


SIGEDERTI, 
aw  s'Awnuiis* 


ses. 

Ce  prince  eut  en  partage 
le  royaume  de  Faris  ,  ti  l 
ow  UiUdebert,  hni  oikI<-, 
Pavail  d'abord  poMédc,  au- 
quel  furent  Jolnla,  par  ce 
partasc  le  Querci,  l'Albi- 
uroia  et  loule  la  partie  dt> 
la  Provence  altiiee  entre  la 
Ounuice  et  1»  mer* 


raHt)wi  meurt  ,  cl  cal 
cnlcri  tf  h  Paris  ;  m?s  frèrca 
partagriil  -«a  ouccesslon  ; 
mai»  coinnic  chacun  Toii- 
lail  u\oir  la  ville  de  Paris, 
ils  coiivioiiurut  de  la  pos- 
séder (0(18  Iroib  par  Indivis 
bOQii  l»  condition  qu'aucun 
de«  lrol^  11')  riiticiMii  sans 
le  rons»  iiU  inriil  des  deux 
antn>!«.  (>  prim  i-  a  en  pour 
feinnies  Ingoberge ,  Mire» 
ii<-»i',  I1ieudctikle,ailar- 
couefu 


008^ 

Ce  prince  eut  Pancion 
royaume  d'Orlënns,  tel  que 
(.iodoniir,  son  oui  le,  l'u- 
tail  posix'dr;  cl,  pour  ren- 
dj  c  le  p.u  l.igf  <  ),,il  entix- 
les  hi'ivr*,  iiontrau  eut  en- 
cori"  le  royaume  des  Dour- 
guiguons,  ]e  Vitarais,  et 
k^a  pa)8  situâ  au-dcU  du 
BfaOue ,  entre  ce  fleuve  et 
ta  ' 


568. 

Elahli'srnicnt  du  royau- 
me de«  I.enibards  en  lt;ilic, 
en  vit  on  h-\iv  ans  après  l'ci- 
tlnctlon  de  celui  des  O»tro- 
guths,  dan^  la  personne  de 
ïela*,  leur  dernier  roi.  Al- 
boin,  roi  des  Lombards,  at- 
tiré, a  ce  qu'on  croit,  par 
>arM-s,  qol  était  intfron- 
tent  de  Justin,  arrive  en 
Italie,  s'empare  de  la  LIgu- 
rie,  de  Milan,  de  Puvic, 
et ,  en  moins  du  auatrc 
ans.  est  maître  de  1  Italie 
eierplé  de  Rome  et  de  Ita- 
vennoik  De  lA  ,  ces  bar- 
bare* se  répandent  dans  la 
Bouiiocae ,  où  d'abord  ils 
ravagent  tout  :  malt  le  gd- 
nt^ral  Uonmel ,  les  a  jant 
attaqués ,  les  bai  a  plaie 
couture. 

Commencemenide  Peiar- 
clwt  de  Ravennes ,  tous 
le  pabrlce  Lonftn,  envojrd 

Ïar  Pempcreur  Justin ,  qui 
nlt  eu  793,  loraqu'AstoI- 


96S. 

Pendant  que  Sigebert  bl- 
asait, ati-di'l.i  du  Rhin,  la 
guerre  .lui  11  i;ii>  ,  qu'il  d<  - 
lit,  (lliilpi'i  ic  ,  inulilanl  de 
snn  ubM'iii  I- ,  lui  ciilf\e  l.i 
ville  de  Hciius  ,  doeiiiie  s.i 
capitale.  i)i(;ebert  revient; 
il  reprend  la  ville  de  ReiniK, 
et  dépouille  (.hilperic  de 
ses  propres  étals  .qu'il  lui 
rend  par  renlremiM  de  ses 
deux  frÈrcs. 


545. 

Il  épouse  rirunchaul,  fille 
cadette  d'AUianajiildi- ,  roi 
des  \  i!tigotli«,  qui  d'arienne 
qu'elle  était,  se  fait  catbo* 
liqoe. 


570. 

Sigeberl  ,  profiUint  de 
PembaiTas  où  était  win  frt;- 
Contran,  roi  de  Bourgo- 
gne, surprend  la  ville  d' Ar- 
Ini  mais  cet  avantage  ne 
lut  pas  long ,  et  les  géué- 
mui  de  Contran  l'eu  pu- 
nissent en  reprenant ,  non- 
•eniemcnt  Arles,  mais  eu- 
cora  Avignon,  qol  appar- 
tenait a  Slgcbert,  el  auc 
Contran  voulut  bien  lui 
rendre  en  fkliant  la  pali. 


m. 

Chilpt'ric  veut  avoir  ParM 
pour  Mil  partage  ;  ses  l|-oto 
frères  n'y  opposent  :  on  tire 
au  sort  les  quatre  roiau- 
nies ,  et  U  est  rel  do  Sois- 

.  iiOllS. 

Il  imposa  de  grande  tri» 
'  buis  :  ciiaqiie  arpent  île  vi- 
gne payait  une  barrique  de 
vin  :  et  on  pa)ait  une  cci* 
tnine  soiruiH'  poor  cbaque 

tete  d  csclavc. 

l.essujeU,  rebulis,  .ili.iii- 
dooneul  leur:»  posscssiuus. 

sea, 

Giilptfrlc  épouse  Galsiiin. 
de,  fille  aluee  d'Alhanagll- 
do  ,  et  lui  aiisure  pour  dot , 
.suivant  Pusagr  d'alors,  une 
partie  des  domaine»  qtftt 
avait  hérités  de  Cariberl, 

Cnl»uiude  est  trouvi^c 
morletle  soupçon  de  cette 
mort ,  qui  tomba  sur  Fré- 
det,oiide.  inalti  inse  de  t3»il- 
péric,  «  eonûnna  quand 
liiilpéric  l'enl  i<po(isc'e  a- 

§rt»  la  mort  de  «  alsulndv. 
a  sœur  Rrunehaul  venge 
sa  mort,  el  fait  armer  SIge. 
bcrt  son  mari  et  Contran. 

Cliilp«'ric  perd  une  par- 
tie de  SCS  étaU ,  et  obtient 
enfin  la  paix,  en  donnant 
a  Bronenaot  pour  l'apai- 
ser, les  domalmt  qu'il  avait 
douuiSs  à  tiaisuindo  peur  en 
dot 

670-71-72. 

Cbilpérie,  pousië  par  Phd- 
déconde ,  proflte  de  la  que- 
reflc  de  ses  deux  frères,  et 
envoie  contre  Slgebert  i — 
(ils  Qovls,  qui  Inl  er* 

Tour»  el  Poitiers  t  les  (  ^ 

fflTcs  s'dtant  racconaa». 
dés,  B'nniiamt  eosrtre  (MV> 
péric.  et  Ini  I 
qutlavaRt  ' 
quia. 

575-71. 

Slgebert  et  Contran  s'é- 
tant  brouillés  de  iionveau 
pour  un  fait  de  disciplina 
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m 

CoDtraD  »e  joint  ^  CbU- 
érbert ,  <,u'i)  a\ait  »àopUi, 
H  «on  gi'uiTa)  Muminol  dé- 
bit IHdier,  Béiiéral  de  Chil- 
pi-ric.  Goulran  perd  »ct 
druxfiUi,  qui  mpurrnl  de 
maUdir.  Il  lui  rr^ta  deux 
Uodebcrse  et  Qo- 


àr%B  «e«iMml«  ans:  il 
CB  avall  régné  «lalanei 
■riBce  aocompll.  Il  ni  en- 
tort  à  Balai  M*iw<  de 
MaMM,  awfrtt  4to  carpi 

n  UriM  an  flU,  aaaBOH! 
CteuasBT ,  cl  «MX  files . 
doot  Time  épottMt  Bnwni- 

edo ,  fll»  aUié  *  Uavifll- 
,  roldei  Galhai  U  aea 


ChlMrbert,  Afé  de  elna 
«iM.  qm  Chil^rie  toisait 
garaer  à  TOC  à  rarit.  a'ëva- 
de  par  ka  aolna  da  duc 
GamMMud ,  et  est  coarou 
Béral  d*Aiulra«le  à  MeU, 
lejaur  da  NoeL  Brandiaot 
n  BOère  rat  eo^iiiaoanée  k 
Koaro  par  Chllptrlc ,  et  sot 
deiuflUea  le  aoot  *  Mcatu. 


Brunrhaiit  rfigafc  ton 
OU  Cblldettcrt  à  faire  U 
gnon  à  ChVpdrlc  set. 


maancaraeCUI- 

tre  Chflpérie; 
.,  OindebeHa'é- 
;  lté  avec  Chltpdrlc  con- 
tra Contran ,  U  y  a  une 
'  aanglaale  «air*  cet 


QOldebertaalle  d*ab«i« 
avec  (lantran  centra  AU- 
pcric  :  rtuuite  U  ke  lie  avec 
QiDpéric  coutro  Çantran  t 
ces  princes  se 
gtitrix  aaiiclautet 


«eek^tastiqoe,  Cbilpéric  en 
proflte  a  MMi  ordinaire,  et 
cuTole  son  fils  aiué  TMo- 
ddiert  contre  SifcbiTt  -, 
1béodd>crl  a  de  l'aTania- 
,  eflyayé  de  cr» 
fut  eulHY  en  Fran- 
ce df*a~  troupes  ëtrangôreiv. 
Gontran  te  joint  k  Uiii- 

Ïéric  contre  ces  troup(<s  : 
ifcbert  menace  (ïoatrau 
de  se  Jeter  sur  la  BoorKO- 

Sc:  Gontran  reste  neotre: 
ilpdricda 
«nafiietailnl 

ChOpérle  ae  lia 
veaa  avae  Wnlrai 
Stgebert .  al  Ml 
MO  tla 

lui: 

ettoédanalB 

Chltoéric,  «paavMli  âê 
ce  malKear ,  sa  sawra  dana 
Toaniai.  Brnnehaot  pressa 
Sicebert  son  mari,qtii  rétalt 
di^jà  nsex  porté ,  if  scberer 
la  défaite  de  t3iitp<<  ie  :  en 
eObt,  Bigebert  s'einpara  da 
tous  ira  états,  etval'assié- 
cer  dans  Tournai ,  lorsque 
deux  assassins  enToyés  par 
Frédéfonde ,  loi  MAreat  U 
Tie  dans  son 


Jean  HT. 
Benoit  L 
IL 


572 
577 


Clii4>^ricprofllant  de  Tas- 
sassioat  commis  en  la  per- 
sonne de  SIgebert ,  »orl  de 
Tournai,  emprisonne  Hru- 
nehaal,  son  flls  Qiildebert, 
cl  ses  dfoi  fille*. 

M»TOY(^e  .  fils  de  Chllpé- 
ric ,  amoureux  de  Druno* 
haut ,  l'éponse  k  Rouen  ,  et 
la  dt'llTre,  Chilp<'rlc  n'aTan- 
ce  pour  les  punir;  Il  leur 
pardonne,  renvoie  Brune- 
haut  en  Austraaie,  et  for- 
ce Mérovda  da  la  soirre. 

8TT. 

Chiljx'-ric  <cn  prend  à  ton 
fils  Mcrovi^de  la  défaite  de 
son  armt'e,  le  fait  ordonner 
prêtre ,  et  l'enferme  dans 
le  monastère  de  St.-Calats, 
d'où  il  se  sauTe  :  ayant  <'té 
enveloppé  de  nouToau  dans 
une  métairie,  près  de  Té- 
rounnn»',  11  se  fait  donner 
la  mort  par  Gullène,  son 
ami.  Prétextât,  évéquade 
IMCB,  est  dépesd. 

FrMéfonde  perd  tes  troia 
cnflmti*  <|iil 


ML 

Fridécende  Ml 
^sr  OoTia ,  dernier  flls  da 

{iremlcr  Ut  de  QiUpéric,  en 
'accnsant  d'avoir  empol- 
ses  trois  tnbataj  11 
enterré  à 


Justin  U. 
Tibère. 


M« 


m  luilk, 

Aiboia. 


m 
m. 


AthanagUda» 
Ltuba. 


•n 
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PRIvMIËUE  UACE. 


CONTRAN, 
uni  D'(iniY.A\9 

ET  D>  DOtnCOliKE. 


(:UILI>1;D£RT  II, 

IXOI  O'ACriTBAMI. 


CLOTAIRi:  II, 
■01  OE  anusoNS 


FRiNr.i:s 

co.\Teurbiui>s. 


m. 

(•nntrnn,  loin  de  proflirr 
de  la  mort  <!«■  (  Intpcric, 
mtI  lie  lu'Tf  U  (.lol.nrt'  AOit 
(Ils,  i-l  ili  rend  I  i'<d<'gaiid«.' 
runli'r  l:i  Juitti'  \cu(;«>.'iii<;(! 
qiir  (.lilkicbrri  cl  iVriiiiL'- 
linul  eu  aujaieulpu  tii'or. 


•T.| 


585. 

Coitdr)>aiil ,  Krdl.<iniit  (Ils 
de  Cloluiri*  I,  cftl  c-oM*'oiiii(' 
nnr  (iiic|i|iics  tw-dilh-uii  h 
llri\<--l.i-(>ninnrdi<  :  iiial.t 
bii'iitot  aprcji,  cos  iiK-iiK'.s 
iraiiif»  r!iw*;is*liioul  di*- 
vatil  (l:ir(-a».-oiiiiv  ,  doul 
l.ruil<'Bl>ili'  ,  g«'iH'ral  de 
l'ariinf  de  Gontraii,  fnl- 
Mit  le  )>ii5ge. 

(.Iilldi  Im-i  l  cl  Contran  «c 
proiiic-ltont  une  sincère  a- 
inilie. 

(•onlrnn  rompose  un  ron- 
K'il  potir  le  jrnne  (".lolaire, 
rl  oblige Fredi'gondc à quU* 
Ict-  riiris. 

588-gL 

Contran  fait  la  pierre  il 
l'I-^spaKoe ,  pour  venger  la 
niori  du  gendre  de  llriiiie- 
haul,  beau-frère  de  (Hiilde- 
berl ,  el  pour  élendre  m»* 
étais  Jiiitqii'aiix  l')rén(V>A. 
Cette  guerre  fut  »aiu  suc- 
Cèt. 

591-1 

Contran  fait  la  guerre 
rouire  \\aroe,  eonite  de 
Ilt  ('tai;iie,  h  qui  l'ri'déKOnde 
avait  fait  preniire  \v»  ar- 
me».  \\aroc\ieiit  à  t-utr- 
rande,o(i  il  rend  honiiua- 
A  (iontran  en  ces  ter- 
mea  :  ■  Nou8  savons,  eom- 
»  me  TOUS  que  le»  villes  ar- 

•  riioriquaiiies  (  Nniilin  et 

•  Ilrnues  ]  appartirnnenl 
■  de  droit  nui  fliji  dr  (°.lo- 
>  taire,  et  nous  recoiinai»- 
»  sons  que   nous  dévoua 

•  £tre  leurs  sujets.  • 

501. 

Contran  meurt  dp 
aol&aule  ans,  sans  laisser 
d'enfants.  L'KKli>ie  l'a  mi» 
an  nombre  dv»  saints.  Il 
sTall  dérlan*  son  ncTcu 
OilldelMîrt,  h<'rlller  de  sps 
royaumes  d'Orlt^ans  et  do 
ïtotirgogne.  Il  eut  pour  fem- 
mes y  ('maraude  ,  que  Crt'- 
goire  de  Tour»  et  l'auteur 
des  CestfM  traitent  de  cou- 
«ublne:  Marcalnide ,  qu'il 


58A. 

Chlldebert  s'avance  vers 
P.iris  iiial^  Coiil-.iii  y  iflail 
dej^  riitié,  et  avait  pris  le 
parti  du  1  rédtJbondc. 


585. 


Condebaud,  aoiilenu  de 
Qiihiebert  ,  s'eiii|inre  du 
(^uerci ,  du  l'éi  i^oi  d  ,  de 
I  Aiicoiiiiiois:  d'une  partie 
de  1  Aquitaine,  vie 


587. 

ChlUleberL  d'accord  aver 
l'eiiipe  eur  tiauricu,  fait 
la  gi.rrre  en  Italie  contre 
les  LoiiihanU:  celte  guerre 
u'cutpasde  kuccï^ 


.fT« 


503. 

Qilldebcrt  r(?unUiirAus- 
trasie,  suivant  la  dernière 
voloni»'  du  ff»  roi  Contran, 
les  royaiimea  d'Orldans  et 
de  nourfognc,  cl  une  par- 
tie de  l'arls. 

Nous  avons  une  constitu- 
tion de  ce  prince  (595  )  qui 
ordonne  que  l'iiomirldesoit 
puni  de  ino^i,  au  Heu  qu'au- 
paravant Il  en  i''lnli  quille 
pour  une  peine  p<*cunlalre. 


584. 

La  pals  se  fait  entre  le* 
trois  roi>.  Cliitprric  e-t  as- 
s.i.««iiie  .t  t.h)'lli-s  revenant 
de  la  <-lias'e.  Sa  fciniiie  I  re- 
di'^oiide, el  l.aiiili  i.  qu'elle 
aimait,  fiiri'iil  honp^oiniet 
d')  avoir  eu  pari.  Il  lai^.oo 
un  lils  At>*'  de  quatre  iiiuis. 
noiiiuié  <.i.oTAtni:,  qui  lui 
sut'i.'ède.  Il  a  eu  |>our  feui- 
nie»  Audoiiere,  (•alsiitiiile 
et  I  redéj;oiide  :  «le  la  pre- 
mière ,  qui  fut  n  pudii  e.  Il 
eut  entre  autres  eiifans  &!«> 
ro>ée. 

1  iiWI<'goiido  ,  veuve  de 
niilpérie,  persuade  h  (ion- 
tran d<-  In  soutenir  contre 
lirunebaut  el  CbildeberL 

58j. 

Ttécart.lc,  roi  des  Vlsi- 
gollis  en  Ksnagiie,  el  de 
.Sepliiuanie  (Ihiis  les  Caii- 
le> .  qui'  If  l'ariauiMiie  1 1  se 
convertii.  ;  eu  fut  nu  prim  c 
dii^iie  d<>A  plus  grands  élo- 
P'.s.  rri'-d('goude  se  retire 
au  Yaudieiiil, ob  elle  souf- 
fre iinpalieminent  de  se 
voir  sans  auloritc'. 


590. 

Pr<^d<^|Conde  fait  ass.isal- 
uer  Tretextat,  ev<V|uo  do 
Uouen  ,  et  ntepri»e  les  inc* 
naces  de  (iniili  au.  qui  vou- 
lait pieiidre  couual;>(aucc 
de  ce  crime. 

hlle  altentepliisieurs  fols 
sati.s  fruit  h  la  vie  de  (]iil- 
di  lierl .  el  k  la  liberti!  do 
Rrunebaul»  -  . 


503 

notaire  ei  rhlldebcrl 
partagent  la  propriété  delà 
ville  de  raris. 

LanJri  ,  ronimaiidant 
l'arnu-e  de  (^lolalre,  drfait 
(3illdebertpr(«»  de.SoIssons. 
I.e  Heu  où  se  donna  ectln 
balallle  ,  dit  alors  Tr«mr»» 
eiim  ,  est  le  village  de  Drols- 
sl ,  .1  cinq  lieuea  de  Sois- 
sons  ,  lequel ,  avrc  Busan- 
ci,  (Siacrtsc,  N«nlcull-sur- 


Papet. 

ncnolt  I.  577 

l>c  la(;e  II.  5U0 

S.  Crégoirc-le-Crand.  004 


Empereurs  d'Orient. 

Jnslin  II.  *  578 
Tibi-re.  586 
.Maurice.  003 


hois  de»  Lomkardt 

en  Italie. 

Aiilaric.  seo 
Abilulf.  010 

iloij  dei  Gollit 
en  Espagne. 


I.i''OTigilde. 
Hécarirde. 


Angleterr». 
Ilcptarcbie. 


585 
«01 


I 

1 


■/4"1«>  il 


» 

I 
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noi  DK  nocm.or.NB. 


THEOUEnKllT  If, 

nOI  P'Ali^TIIAME. 


CLOTAini:  11, 

ROI    DE  kOlSSOM. 


rniNCKS 

CO.\TKMronAi>». 


n^piirtia  sur  le  soiiproit 
qn'cllf  r.iil  mi|>ot- 

Miiiii*!'  |r  nis  iin'il  a\:iil 
l'ii  ilf  \  rtii-i'.-iiide  :  cl  rti- 
liti  Aiislnvil'lr  ,  (Iniil  il 
rui  li\f  iiiorU  jcitiii-^ 

nii<'li|iii>  :uiU'iir> 
,  tifiil       .-^1  lilIcCtolihIc  lui 
Mirtri'iil.  Il  li-nail  m  cour 
il  (lli;iloii>-Mir-J»;iOiu'. 

Il  t^l  rnicrrc  diiii»  IVfili- 
ttf  tir  Siiiit(-Aiari'i.l  tic  î>oi»- 

l.vê  Ga*ro\\*  ou  \\  .im  ouk, 

lo  inoiil»  l*)r«'iii  rs.  rl  s*!*- 
LihlUH-u(  tiaiiit  1.1  i\ovi*m- 
po|Mil.iiiir,  pro\iiu-c  11  |j- 
Ils  (loniicul  Ifiir 
nom.  Il»  «Vleudiiml  mic- 
C(>.Hi\L>iuriit  jiisi|uus  aux 
boidh  du  la  Guroiitic. 


KK). 

nrUlirlLlIll  NT  MHVC  cl»c». 
Kin  pi-lil  lil.o  Hiicii,  qui  lui 


loiiuv  uu  Milv. 


I.'arintV  do  TIili^i  l.  jointe 
ib  c»'lk'  di"  1  ln'od»  l«  rl ,  alla- 
que  Clolnlro  cl  le  dtirail. 

 ._,00l-l 

Thlt«rl ,  joint  h  nn'odc- 
bi-il,diTait  Ic5  (i.iiicouf. 

00:)-O-7-8  ,  clc. 

nrunrliaul  rorioinpt  Icfi 
ma  iir»  di;  Tliii  i  i ,  pour  le 
uiii'ux  gou\t*rut'r,  et  l'ir- 
lilr  ronin?  »ou  frère  Tlii'>o- 
dchiTl ,  lusqir.'i  lui  p<'raiia- 
d<-r  que  rin-ndt-hi  rl  n'uUil 
pu4  ùl»  de  Childubcrl. 

013. 

ThK»rl  meurt  .t  Meir.  do 
d)S!W\«ilfi*ie  ,  alhiiil  faliv  l.i 
gncm*  il  l.lolalie,  qui  If 
i>oiiiiiiail  de  la  paiolr  qu'il 
lui  a\:«il  ddiim-o  de  lui 
ri*!>llluer  ce  qu'on  In!  avait 
pri»,  et  laU>e  quatre  fils. 

nrunelinnl  i-^l  rnlM-îi  mort 
pni  Tonlif  «le  C.lolaire.  Ou 
\oit  le  lonilx-nu  de  celli' 
priiiee«'«c  il.ins  l'rglUe  de 
Saiiil-Marllii  (rAnliin. 
(  yi'y'tf  luttiitire  deMar- 
tC-iie.  ) 

(4)rd<-mol  .1  enlreprl<  l'a- 
polo^ie  de  relie  prinr«»e 
dau«  «ou  UUloirc  de  Ki  an- 
ce.  ,. 


Il  erre  Ta«'>lllou  pn'inler 
roi  de  Itiixièie. 

500. 

riiildi  l.ert  d.-r.ill  W  Var- 
Me^  ,  peiipif  de  <<ei'iuaiiie , 
eldviruil  leur  ro)auiue. 

500. 

Qilldehei  t  nieiirl  depol- 
M)u  ,  l.'iiss'iul  <le  sa  feiiiiiic 
l-ailenlie  deux  eiiran>  <|tii 
lui  Mu-i-èdeiil,  Mm»  laroii- 
diiile  de  l'.runehaut ,  leur 
graud'iiièie. 

Tiiitni  régne  eu  Ponr- 
poRue.  et  l'AnsIraiiie  a  pour 

roi  TuAODKbBRT  11. 


I  ^l 


907. 


T^ninehnnl  nfrermlt  la 
pai\  (le  Ion»  e^leK,  pour  a«- 
«uirr  *a  puL>!>aui'c.  I.lle 
eoutriluie  à  la  conxcmiou 
(lu  ro>aiune  de  Cnniorbéri 
MU  cbriAlivuiauiv» 


Lr»  grands  d'AusIra-olc , 

lauM's  de  la  do.iitnnlinii  de 
llniiK'liniil  ,  engagent  mu 
uelll-riUTlM'Oih'liert  à  l'exi- 
ler, 

000. 

TlM'odeberl,  Joiul  il  Thié- 
ri ,  dùrail  Uolaire. 


001-1   

TItéodeberl,  joint  k  Tbl««- 
rl,  drfall  les  v.'»^eou4  ,  et 
leur  donne  p&'.ir  duc  Cé- 
niali».  qui  pril  le  pi  einier  le 
lilix-  de  due  de  (.aBC'Ot;ne. 

Adaloalde  e»l  a>M>i  au 
Iroiii"  di>  l.oiiilianis.  Tln'-o- 
dehei  l  lui  acrorde  sa  flHe 
en  mariage. 

012. 

Tlitfodeberl  est  défall  par 
Tliiéri,  (kjlogue,  el 

eu\o)é  iil.h.'klonii-Mir-Saôiu? 
h  nruneluiul  qui  le  fait  .iv 
sashiuer.  Il  avait  en  pour 
fenune  nillebildr,  qnMl  fil 
eioulTef  pour  épouser  Theu- 
diebllde. 

I.eeoinle  Roinulplu;,!>ci- 
^neur  puiNiaul,  fui  enve- 
loppé daii»  le;»  lualbenrude 
«■e  résiie ,  el  non  fils  Roina- 
rlc.disabiiM'dfn  prandenm 
du  inniiile.  dola  de  Ion* 
nesbi'-ii*  la  ci  li-hrc  abbnye 
de  RenUreinpiil .  appcli-e 
Homnrtci  Mon»  :  e'elail  aloi-s 
le  lenq>>»  di-*  fondai  ion:» ,  el 
Il  eut  eloniiant  ce  qu'il  y  en 
a>att  drjh  en  «laii»  le  feiil 
duelié  de  Lorraine ,  qui 
cMall  eomnii»  daiw  le 
rovanine  d  All^lrasie.  dnn» 
l'Alsare,  dan*  les  nionla- 
pne!»  des  >ossfs,  dans  le 
pays  thf<  l.ueqnol*,  ntijmir- 
d  hnl  le  dioeé>e  de  TonI , 
I.nxenil  ,  l>lhal  ,  Moyeu- 
.Mouslii  r.  S.iinl-t)l<-,  Se- 
nône,  Ilou-Mouttler ,  clc. 


Muiel  et  Murel,  lenfennc 
nue  \asle  eainpaiine  .  pro- 
nie  M'nir  de  elt.«mp  de 
bulailie.  (I.KnKur.  ) 

504. 

AVaroe  ,  comte  de  P.it- 
lapiie  ,  exclu-  par  Tied»-- 
«;(iii(li',  livie  balallle  aux 
lron|>eM  de  (.liildebert ,  du 
eole  de  la  Touiaiiie;  relie 
baltiillc  fut  Aau){laMte,  el 
la  perle         des  deux  eO- 


507. 

Mort  de  Frédi'gonde. 


000.       —  . 

Oolaire  est  d«*falt  par 
Tbëotlebcrt  et  par  Tliitirl. 


So3. 


C.lotalre,  voyant  les  deux 
roisocenp«-s  «•outre  letdas- 
eoii!< ,  avait  fait  mareber 
«leux  ariiK'e»  :  celle  que 
eonnnaiiflfl.anilri  »onR  Me- 
iovi«' ,  (ils  dr  Clotaire  ,  e?«l 
defaile  parTliit'rl  :  Ils  y  p<T 
«b'iit  la  vie:  TlH-odi-herl 
«■•pargne  l'aiilre  ann«H',  par 
JalouAie  coiiti-e  6on  fi-t-iT. 

611. 

('lotaire  promet  k  Hiléri 
de  demeurer  neiilre  daiiK 
In  guerre  qu'il  va  faire  5 
Tlicod«'l>ert  w>n  frôrc,  ft 
eondillflu  qu'il  lui  fer* 
rendre  loul  e«>  qu'on  lui  a 
prU  dans  la  denilcre  gucr* 
i-e. 

013. 

r.lolalre  fait  mourir  deux 
nis  «le  Tliii'rl,  doiil  l'aiiu* 
avait  «'•II'  n-eounu  roi  d'Ans- 
lra*le  sous  le  nom  «le  Sr<;r- 
lEMT  11,  rl(|ul  rt'^iia  peu: 
le  lroi»l^iu<>  »e  sauva  ,  el  il 
«lunna  la  vie  au  quatrième, 
qu'il  nt  re^'r  :  par  Ik  (llo- 
laire  léuiill  dan*  !»a  p<M- 
Fouiie  toulc  la  monarchie 
française. 


S.riY*polre-b-Crnnd.  60| 

S.ibiuiiii.  oOj 

t'nnif.icc  IV.  015 
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PnEMlEUK  RACE. 


GLOTAIRË  U  aËGME  seul. 


La  puissance  de  Clolairc  cxcilc  l'envio  des 
grands,  et  le  rend  plus  modéré.  Il  laisse  à  l'Aus- 
IrasieelàUi  Bourgogne  leurs  maires,  dont  l'auto-» 
HléjfteinUable  à  celle  des  vice-rois ,  commentait 
d^à  à  w  lUra  MMiUr  dftot  la  Franee,  «I  foi  fiaireat 


615. 

CioqntèmeecNiciledeFtrifl,  eompoté  d'évéqucs 

et  do  seigneurs;  il  ^>n  r^t  tenu  souvent  de  pareils 
dqHib  Cbarlcmagne,  c(  les  rois  suivaus,  où  il  se  fit 
de§  ordonnaDceg  pour  tout  le  royaume,  qui  portent 
le  nom  de  Capitulairei,  comme  celles  qui  étaient 
fidlet  dans  les  aaaemlilécs  «le  la  nattoa. 

61tt»7,  ete. 

Clotalfe  tient  des  espèces  de  parlements  ambula- 
toires, nomnéa  jrfeeilo,  à'ok  est  rena  le  mot  de 

689,  eie* 

Clolaire  donne  rAuslrasio  et  la  Ncostrie  à  Da- 
goberleea  Ut,  aneo  le  titre  de  rol«  GoauiieneeaMBt 


deTÔre  des  mabométaniî,  qu  its  appellent  hégire 
c'est  la  date  de  le  IWfe  de  Mahoniel  de  la  Mecque' 
qui  moarvt'empeiieiuié  l'an  638.  U  vée«taoixaaleI 

trois  — 


625-6,  etc. 

Dai^uberl,  ùU  de  Gotaire,  se  marie  à  Clicliv  ; 
ces  deux  princes  eurent  quelque  dispute  au  sujet 
de  l'Austrasie.  Les  Gascoos  ce  lévelteiit*  ff/ntt 
guerre  n'a  point  do  autte.  ' 

628. 

Clolaire  II  meurt  regretté,  parce  qu'il  aima  la 
Jostioe  eCla  paix  ;  il  est  enterré  à  Paris  dans  l  é- 
glisedeSalnt-Gennain>des-Préaf  H  dttit  igé  do 
quarante-cinq  ans.  On  peut  remarquer  f  rois  choses 
sur  ce  prince  :  il  est  le  troisième  rvi  qui  «itiéuoi 
tente  la  BMmaieiiieAwiceifle;  il  eal  le  aeeend  du 
nom:  of ,  par  une  desfiiK^c  nlfnrh<^e  à  ce  nom 
ayant  eu  p<mr  parta^  le  royaume  de  Soissoiis,  lo 
HMiins  ceniidéniMe  de  tone,  il  réunit  tous  les  au- 
très ,  ainsi  qu'^iv.iit  hil  Clolaire  I,  eon  aïeul.  11 
avait  eu  pour  femmes  Ilaldctrudc  ,  Bertrudc  et 
Sldiildc.  il  laissa  deux  cntaus,  DAOoeBaT  ot  Qnh" 


DAGOBEKT  I, 

BOI  M  TOOT  u  BK3TB  01  L'UiriBB  rnvTIVAli. 


OIARIBERT, 

ROI  d'lM!  r.»?\Tir  HE  L"AQCIT*!."rB. 


première  femme ,  et  en  a  Josqu'lk  trot» 
tetnpn,  Miu  compter  le*  eon<*ablne». 

Ce  qu'on  raconte  de  la  magniflecnce  d'silorf  est  k 
peine  croyable  :  Mint  Kloi ,  cpii ,  nû  en  LirooitMu ,  ne 
fut  d'abord  ronnu  que  par  l'excellcuce  de  ses  ouvrâtes 
d'orfêvmlc  *  portail  di<j*  dos  ceiaUuroi  cottvertca  de 
pteneries,  lonqaMI  vint  à  la  cour  de  Oalalre  i  II  flt 
pour  lui  un  siège  d'or  mMSif  «  et  an  trOne  entier  du 
m^mc  mélat  pour  Oagobert.  Cet  rieheMC*  fenaient  du 
commerce  du  T.r\.>nt,  qi:c  !<-s  m'^oriatiotts  avec  les 
empereurs  de  (^iistanUiiopic  avaient  oiiTert:  elles  ve- 
naient aussi  de*  cli-pou  il  1rs  de  l'Italie,  d'où  k-3i  Fran- 
çais n'^^talent  Jamais  revenus  que  chargés  de  butin , 
même  quand  Us  en  avaient  <Hé  ehastia  Salul  EM  ftil 
depuis  trésorier  4«  Oatobert ,  éveque  de  Noyon  ,  et  bâ- 
tit r^ilbe  de  8alal-Paal ,  hors  les  murs  de  foi-is ,  vers 
l'an  m 


Papét. 

I V,  035.  —  Honoriu»  1 ,  63». 
Empermr»  d'Oriini, 

BéncUos.OAL 

BoU  itÊ  imAâfdê  an  Xtefwi, 
AMuald.IMb-Arlendd,  «W. 


I 


m-9. 


CeaM«a««  «kUent  de  son  ft^bre  une  partie  de  l'AquI- 
taliM,  plutôt  conune  une  e>p(  co  d'npanagc,  dont  le 
Jtem  ne  fut  connu  que  lottg-tempsi  apri^n  ,  que  comme 
nn  dinmeinbicuicnt  do  la  coiti  iniin  :  <  i  ix mlaut  II  prit 
la  litre  de  roi ,  et  les  actes  publics  fureut  daUis  desoa 
riltM»Il  fut  de  Toulouse  sa  eapItalAi 

«30-1. 

CharUiert  anenrt  k  Blajet  CMldéric,  son  tût  atné , 
encore  enfknl,  lui  SBecèdo,  et  est  reconnu  roi.  l>ago- 
bert  fon  oiu-k  le  fait  empefM>nncr:  on  lui  (luit  \& 
roynumc  d<>  Tniilonsc  :  raai»  Charibcrl  cul  deux  antres 

tnrants,  lio^pis  vi  [iri'traiid  ,  qui  lui  SUrVlÇcDreitl.  LO 

premier  des  deux,  à  qui  Uagoltert  dottoa  riqnllainc, 
à  titre  de  duchc'  biiréditalrc ,  a  étd  la  tigo  dHue  hmcoe 
«ulte  de  princes,  dont  la  postérité  s'est  perpt^ui^  jus- 
qu'à Louis d^Annagiiac ,  duc  de  Nemours,  tuC-à  la  ba- 
in illo  (it<  a'ritnoUos  on  IMI.  (Taivma,  lilataiin  de 
Languedoc. } 


•nlotfla  et  aos  IMns ,  esi. 

^agiilsnUi 

Bqptarcble. 


Digitized  by  Google 


REGNE  DË  DAGOBBBT  1. 


11 


DAGOBERT  I, 

SEUL  ROI  DES  FRANÇAIS. 


  ,  mirdiaiid,  devrao  ni  des 

E«f  farons  :  celle  guerre  ne  finit  qne  par  \e  eoaron- 
uemtat  de  Sigelmit  fils  de  Dagobcrt,  que  ce  prince 
Ait  ral  d'AmlfMte  ;  ce  «pi  Vlfte  te»  Aoslrasiens  à 
bire  lagHR»  am  plM     T%Mltar  à  ces" 


634. 

Olgobert  aide  Sisenand  k  se  Cure  roi  des  GoUu 
<■  bpisne,  M  pi^iiitfM  40  ito  dB  ni  lÉsilime  : 


 conlre  les  Gascons,  qui  ne  dure  point. 

PacohcTl  V\çul  des  assise*  çAn^rates  au  palais  de 
Gorges,  prè»  Versailles;  il  y  lait  son  testament , 
par  lequel  UMgw  à  rrièiye  de  Saiiil-Dciiis  huil 
■Me  Mme  de|ionbpMr  en  enmirl'égUM. 

6S6-7-8,  de. 

firid  Biei  eoKag«  lodiesM,  friece  des  Bretons, 

à  bireau  roî  s^tT-^faclion  des  ço«r^?  qn  \\<^  avaient 
âites  sur  ks  froolîères,  et  à  le  recotiuallre  pour 


Mort  de  Dagobcrl  à  Epinnt.  Il  fit  fn^t^r  en  6v6- 
d)é  réalise  de  StradNwrg.  dont  Ckwis  avail  mis 
b  première  pierre  ;  ce  ftil  elore  ^dto  cheegae  le 
«■tf^ffm/ora/um  en  celui  de  Strasbourg,  qui 
s*  liomrnf»  3uj<iar<l  hui  Argmlina.  11  CStenterréà 
Saiai-itoiini  ^u  iia^jit  foudé.  Ccllc  église  eslde- 
I  TCBoe  imoia  le  sépolture  de  nos  rois.  Sainl  Denis 
èlait  rrcard^' comme  l'ap^Mrc  de  la  France;  rori- 
fluuae  était  en  dépôt  dans  cette  église,  cl  le  cri 
4egMrre  fut,  daee  la  loile,  «on  jotb  saint  bcnis, 
mamtttudium.  Il  labse  deux  fils,  Sicedeht  II , 
HM  d"Atjs(rasic,  cIClotis  II,  roi  du  reste  de  l'em- 
■ira  français.  Il  a  eu  pour  feaunet  Gofeattode, 
r-  -  ^WlfcfwdeelBerthîMe. 


L'autorité  i 
tance  royale* 

Il  se  pmeit  eien  Uen  Me  4e 
événement,  mais  qoi  apfnrtient  à  tons  les  empiree 

du  monde,  piii^iqu'il  roK-'ircIc  Tempirc  des  trltrp^î. 
La  bibliothèque  d  Alexandrie,  celle  btblioUièi(u« 
commeneée  aaea  Pleléinée,  fils  de  Lagus,  somoei-» 
mé  Soter,  sTfrrfs»eur  d'Alexandre  dans  I  Fïvple, 
323  ans  avant  J65us-Clirist,  continuée  par  !>oti  fils 
Phtladelphe,  soes<|oi  se  fit  la  tradwtkm  des  8ep- 

lantc,  est  J>ârveiiUC  h  un  M  c\rA^  dr  mn'_'iiifïrrr 

sons  les  rois  qui  ta  suitireut,  que  t  on  tait  uiottler 
le  nomlm  des  volemes  à  sept  eenl  otille  :  eHIe  Ik* 
ni  l'Use  hibliotli^qne  fut  mise  en  cendres  en  l'an 
ù\2  de  Jésus-Christ,  par  l'ordre  da  calife  Omar, 
qui  s'empara  celte  année  de  ta  ville  dTAIeun- 
drie.  De  quelque  manière  qu'on  explique  celle 
énorme  quantité  (\r  volunics,  q«eUe  dcsirwcliaa 
pour  la  mémoire  des  iiommes  I 


niKCLS  CO^iTËUrORAlKS. 

Pape  t. 

Honorio*!,  638.— Sévcrlu,  MO,  -  Jean  IV,  Ml.— 
niineprii,  UÊk 

■éraeilM ,  lU.- Gaaataa*  »  fN. 

Mm$  dM  LoMé«nb  m  tuUi» 
irieraM ,  6361 -SaOïarls ,  m. 

Roiê  été  G«tk$  tm  Eêfag»$, 

Ricbmcr,  US.-BUenand,  6M.^ChloUtla,  m- 
Tolfoa.MS. 
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I^BEHl^RE  RACE. 


SIGKBKIT  11  M  m, 

CI.0V18  11, 

•01  D'àmnàÊÊE, 

■M  BB  MWROOOm  »T  BB  |IBIMTW«i 

rr.vin .  rnalrc  d»  paî.iîs  son»  DAgoliert.  nviît  rontliuii'' 
de  l'cliv  Miuii  iHî^rtiert,  que  son  puiv  hagubi-ii  u\ait 
fait  roi  d'Amtmie  Ute  l'au  l'i'pin  ùUiU  luoii  en 
AIft,  UrlmMM»  md  ttU,  lui  avait  «occiMid  dam  celte 
clMJifeit 

|*aalorlté  rortile  commrncc  à  s'alRiIblir.  'Sigpbert  , 
qal  svBlI  établi  MM  sié«B  à  Hols,  un»  •'•ceuiiw-  du 
Mliid»«mi«tat,|MM0Mm  tcmpaft  llMdar«ui  rtgler 

(li  i  m  Ti-oii<  l  oMglcusos.  On  pri'lond  qu'il  promit  ft  Grl- 
oinalU  d  udupUsr  m>u  fib  cii  ca.>  qa'il  u'cùt  point  d'eu- 


65A-^ ,  etc. 

Sll^wrt  meurt  k  Uetx,  laiMaut ,  de  m  feoune  Imoi- 
èhOde,  on  tt*.  tionuné UâComaT, qn'll  rfeominande 

I  (•rliiioald  :cclui-cf  fall  couptT  k>«  cbcvpux  à  n»so- 
b**r\ ,  ot  l«*  fait  roiidulrc  en  I  Ifmdf  :  pn^nH»» ,  «yani  ré- 
p.nidu  )o  hrult  dp  s.n  iii'irl.  il  fait  pirx  l.iini  r  fou  Vi\s 
roi  ;  uials  Arubanibaud  ,  maire  tic  l.lo^  ,  s'y  «ilaot  Op- 
powi,  l'uaurpatcur  est  dMrÔVd  CnitAinic  ,  uu  det  ttto 
de  Clovia  Ut  auccède  an  njniuiiie  d'Auatnwkh 


CHTtDÉRIC  II, 

aOI  D  ALSTHAilE. 

670. 

r.nn.o*iiic  «•  volt  roi  dp  toiilr  Li  France  par  la  morl 
de  nplairc  m ,  rl  i  h  l  i  rHraltr  forc'p  do  ThW-H. 

taiildcrlc  ab.in(l()uii<<  unr  partie  de  l'Auatraaie  i  l>a- 
galwrt1l,nu  «lo sipi-bert. 

Tanlqiio  Clitldérlc  antrit  Ica  conseils  de  Ti^ger,  ért-- 
qac  d'Antiin,  Il  «»  eondnWl  Weii  :  mal»  d^s  «pi'll  cessa 
dr  le*  re .  il  tombn  dans  le  nu  j  r  ,  Ce  pri^laf ,  que 
TEgUse  3  c.'moiiI«<' ,  ot  qu'elle  bonore  comme  martjT, 
fut  auMMiné  ên  678,  par  lea  «rdroa  d*ElirBla,  dana  mie 
larèt*  en  Artois,  ijul  a  retenu  sen  iMm 

nodtllon ,  «"Ipneiir  parmi   les  Francs ,  ayant 
trait'  iiirll;;!!'  :m  lit  par  Clilldf'rin  ,  pour  lui  arolrrepn^- 
aenté  »n  peu  libiTincut  le  danger  d'une  ImpoMillon 
•foeariT*  fdV  chtrcbalt  I  dtaUlr,  ranaartne  dena  la 


fxovifl  i-ègnc  «ous  la  tutelle  de  Nnntllde,aa 
qui  ijouxcruc  avec  £ga ,  maiic  du  palais. 


Après  la  mort  d'Kga  ,  i:rt  liiœald,  nommé  aos^i  Ar- 
chambaud ,  est  cr4!«  maire  du  palaia  ca  Keustric ,  et 
Ftasdiat  en  Bourtocnei 


051, 

GotIs,  pour  nourrir  les  p«uvre« ,  avait  enlerddc  Té» 
(lise  de  Salni-Deuis  Ira  lameii  d'or  et  d'aiseat  qui  eeo- 
vraleul  k-a  tombeaux  de  &  Dcula  et  de  m»  conipaguons  : 
ce  priucc ,  dan«  une  assemblée  d'i'voques ,  obtint,  en 
dcdommagemenl  pour  cette  abbaye,  une  exemption  de 
toute  Juridiction,  laquelle  fut  ceuflmM.^  par  Laude- 
rie*  dfêqoe  dertria» 

656. 

CloTta  11  meurt  aprè»  «en  frère,  et  laine  tnla  en- 
faut^  dont  le  trelatfinie,  nemmd  Tattat ,  n*eat  alors  au- 
cun pai  t  i  f  :  l'ainé,  (xoTâJaa  lU,  succède  aux  royau- 
mes de  ÀOti  piîTO,  et  le  second,  nommé  CjuLotaïc  , 
avait  succ<!dii  au  trône  d'AusIrasie,  après  la  dépo.^llion 
du  fils  de  Grimoald,  ot  sur  le  faux  bruit  de  la  mort  do 
Dagobert,  01a  de  SIgÂert  11  a  en  peur  feome  BaUMe. 
Otio  HatUde  ,  d'une  rare  bMTiW,  axait  ^ti«  achetécde 
quelque»  pirates  par  Licliinoald,  maire  du  palais,  qui 
la  donna  pour  rtinmc  à  mm  in.iili  e,  cl  de  son  PM:lavc 
eu  fit  la  femme  de  sou  roi.  11  est  Trai  que  rbisloirc  loi 
rend  la  Juailce  <|a*cl1e  n*oubila  peint  aur  le  trone  aon 
pi  entier  (^lat,  et  que,  devenue  religieuse  après  la  mort 
de  (.iovis,  clic  ne  se  souvint  Jamaisqu'cUc  eût  porté  la 


CLOTIIKB  III, 


BATBnB*  mère  de  Ootalre  Ifl ,  qui  n'avait  que  etn^ 
ans ,  gouvcinc  soua  aott  flia  Btce  beBucvup  de  aageaae. 

Elle  se  relire,  par  dévoHen ,  dans  le  nmnaatère  de 

C'iilies,  qu'elle"  ;ivall  fond«5,  et  Ir-isj,!'  \o  royaume  k  la 
merci  d'Ebroln  ,  maire  du  palal»  ,  dont  elle  avait  jus- 
^e lA  I^Mrimé  kavklenc  es  ;  rF.gllscra  reconnuepoor 

aainte  i  cSb  mit  «neore  fondit  le  nwnastère  de  Gorbin. 

670. 

Clolaire  TU  meurt ,  et  fst  ttAitré  dati*  le  menaalAre 
de  (liellr*  -.  Tnif-ni  ,  son  second  frf  re  .  qui  n'.iuilt  ftoint 
eu  dr  part  A  la  Miec(>sslon,  est  roi  i  »a  place  par  Ica 
aeina  d'Kbroln  t  mal»  la  haine  qu'on  avait  pour  ce  mt- 
nixiiT  iTjaiim  surler»inieniB,elThhSrifUtrBnlli«'mé 
daus  l'abbaye  de  Belnt>D«lile> 
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ENFANTS  m{  DAGOBERT  I. 


TBIÉAt  III, 


ferM  &»  UtH  ,  ci  Tail  le  mtme  trailcmrnt  à  la  reine 
BlIlMIde  M>  rt'iiitite ,  cl  à  mii  fil»  l)agob«>ii.  ('.hildt>ric 
lal«M  un  OL* ,  iioiiiuh*  Da.mbl,  qui  lie  lui  «ucci  ila  p;ii( 
MOT  ton  I  ce  fui  TnitM,  qui  fui  Uni  de  Salnl-Uciiit, 
elnai  MonUMir  lo  trôMw  GMkUrle  ftit  cataré  duu 
r^iliM  de  fl«liiM;cniwia-4M-IMi. 

«7S,  etc. 

TMtei  «TBlldiilià  commciicô  ii  rugner  en  670.  Ebroin , 
It  wlmii  ■Tilt  rtW  malnr  du  palais  «oiu  Ootalro  III , 
eoatraiat,  par  lei  «mv,  ThMri  à  It  rMerotr  de  ma- 
vw»  pour  «M  flutUff  dtt  ptlali» 


DA60BEBT  II, 

■H  ■PVMB  VABTU  M  ti*AllMBMIIi 


Dacobeiit  II  ,  nis  (1c>  Sigchrrt ,  qu'on  a\nil  f.iit  coft* 
(luire  en  lii.iuilo,  rL-\ii  iil  i  l  i  c't;uL-  I' Au.>(r:iaie» 

dont  Childcric  lui  abandouno  utu-  p^rlic.  <;c  Dat^olNirt 
a  vtvloi^-lMupaiineni:  Adricudn  \  aloia  «t  It  P.  Hm^ 
ciiLuiusM  wal  dMMilé  riMKuiMir  d»r«?olrfiitt  cmh 
naître. 

673-4 .  Ptc. 

Dagobert ,  qui  riignait  Ui^jè  dan*  nne  partie  de  FAu- 
traale,  ae  rend  meitra  du.real*  de.oe  rapMnM,«fe 
Umln  avaU  fait  reçeacMUoe  uu  fiuu  Oe? Je»  ool  ee 
dJnUAbdeCloUire  IlL 


Bifobcrt  II  c9t  assassiné:  sa  mort  aurait  ÛU  rendre 
TMërl  actU  maître  de  le  oMMaarclilet  OHli  l'AMftrfaie, 
ci-aignantdctombcrMNUla  domliialiiMt  d*Ebreln,OMire 
dnpelelsdeee  priaoe,  M  veulul  plue  reeonaeltre  de 
il*  r  nyfai  «1  MerttB  ePen  firent  déclarer  duce  en  lea- 
Temeum  (JMeb  d»  fiMNt  dn  M«Ua$-UHn$,  (mu 
VI.  ) 


PRINCES  COiVTEMPORAINS. 


Pape». 

ThtVMiorc ,  ftW.  —  Martin  1 ,  654.  —  Eugène  1 ,  65Ô.  — 
r  italiru  ,  069.  —  Déod.it ,  676,  —  Domnus  1 ,  67*.  —  Aga- 
aion,«iX--*L«HmU,Ma.~BciieltU,  «8».  — Jean  V, 
dBiL->Cenon,«1.— Séqiel,  KM. 


nlcn  il,  711 

ileû  éti  L^mbardi  en  I  talie. 
loUiarU,  ««.-Bedeeld,  eOS.  -  Aripcr  t ,  ML  - 


dtpcrt ,  Ml.  —  Grlmoald ,  073.  —  GarllMld,  07i.  —  Per» 
tarit,  m. — Conlbcrt ,  IIS. 


Vital, IlL 

Heptarebie. 
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j^ISmllIkS  AACE. 

THIÉBI  III  RÉGNE  SEUL. 


DIS  BOM  FAIXiANTS. 


Ehrdin  est  nsiMsiiié  ;  pkMiefirs  maires  loi  sae- 
eèdent.  Berlairc,  dernier  maire.  Tut  le  témoin  et  la 
victime  de  !i  rZ-volution  arrivée  par  rcnlroprisc  de 
Pepiii.  Le  duc  l'epin-Hérislel  était  pctil-fils  de 
Peplo-le-Vieux.  Il  ftot  père  de  Chnrles-llartd  et 
aïeul  rj'uji  irni^ii  mc  Pcpindit  le  Bref,  clief  de  la 
race  carlo^iugieoue  :  il  s'était  dûjè  emparé  de 
fAUBtiMie,  lorsque  Dagobert ,  flis  d»  Childéric , 
ftilnsfiassiii^;  il  en  ^liiil  comme  souvcmin,  mais 
toujoarâ  sous  l'autorité  apparente  de  Thiéri.  Ceux 
qui  élaiout  mécooleots  da  gouvernement  de  Tliié> 
ri,  piMMnl  M  AmIimw;  Pegiiii,  qoi  D» 


diM  qu'on  préfiite  «to  gwrre,  les  appaya;  ThiM  t 
Ycalaten  avoir  niaoD  ;  aa  comM  dédda  dé  l'ea- 
pire. 

€ÎK),  ek'. 

Thiéri  fut  défait,  et  Pcpm  s  empara  de  toole 
l'autorilé  tom  le  mm  éè  nuira  da  palala. 

Pépia  soumet  (ous  Ip4  voisins  de  In  Kranee  qui 
s'étawni  révoltés  pctidajit  la  faiblesse  de!«  règnes 
précédeofai.  Thiéri  meinl,  et  n  mort  ne  fait  pas 
plus  de  bruit  que  celle  d'un  parlieolier.  Il  avait  en 
pour  femme  Clotîlde,  et  hissa  deux  prtnpcs  rjiii 
lui  succédèrent.  11  est  enterré  dans  l'égltse  de 
SainlpWaat  d'An»,  qu'O  avait  Auidét. 


GLOVIS  UL 


Pepin  continue  k  régner  sow  le  bmii  de  CSiH 
vie  111,  Aia  de  Thiéri;  il  étend  ses  eonqirtlBa. 


«95,  de. 


Clovie  meurt  après  cinq  ana  de  rtgne* 


CIIILDEBERT  lîJ, 

SURNOMMÉ  LE  JUSTE, 


napin,  qui  Mnttmic  de  régner  sou  9  le  nom  de 
Childebert,  frère  de  Clovi»  III ,  fait  son  fils  niné 
doc  de(]liailipegne,«leoiicAdet,  maire  du  palais 
de  Childcbert  ;  ses  deux  enf^ints  menreoi  :  il  fonde 
le  eélèbre  monastère  de  Fleuri. 


711,  etc. 

Childebert  III  mcnrt  aprèi  avoir  régné  sciie 
ans  ;  il  est  enterré  à  CUoisi ,  sur  la  rivière  d'Aisne; 
il  laiaae  on  llla  qni  lui  succède^ 


DÂGOBERT  ni; 


714. 


Ce  prince  a  peu  d'aolorilé.  Pepin  fait  son  pclit- 
fils  Theudoalde,  eneore  enfiint,  maire  do  palais  de 
Dacoberl  111. 

Mort  de  Pepin.  Ccl  homme  fut  utile  à  1  étiU,  en 
même  temps  qu'il  anéantit  la  pnissanee  des  rois. 

Thendealde,  enlknl,  est  main  da  palais  leas  la 


(Qtellc  de  Pleclrudc,  sa  grand'mèrc.  Cliarics,  dit 
depuis  Charles-Marlcl,  (ils  de  Pepiu  et  d'une  con< 
cubine  nommée  .\lpaidc,  est  arrêté  par  l'ordre  de 
la  graud'mère  de  Tlicudoilde. 


715-6,  etc. 
rngoavernemenl  si  élrang»  m 


point; 


PHtKCES  OORTBUFORAIKS. 


Serge  1 ,  701.  —  Jean  VI ,  703.  —  Jonn  VII .  707.  — 
^blne,  m  —  ConsUutin ,  7ia.  -  CrOgoIrc  il,  731. 

Empereurs  d'Oncnt, 

Juttinicn  H ,  711.  —  Thilippc  I{ard.-tnc ,  713.  —  Anas< 
tsuiell,  li^^'TlHl'OdMe  111,  ne.  — Léon  iMurlque, 

ilocs  dits  Lombard  ce  Itmtit. 

|>^rlt.  OOl.-tkmtbcrt,  m— I.niihcrt,  m  — 
Aripnt,  112.  —  Anopraiid,  717.  —  I.uUpiiiad«  7tA* 

lîoi*  des  Gotht  en  Etpaspie, 

Varoba ,  WO.  —  Ergitc  ,  6ê7.  —  i:glca ,  7ûl.  —  Vili*a , 
911. —Rodirle,  dernier  roi  des  Gellis  en  i!«pegnf ,  lt% 


Soi  ^Espagne* 

TéUgr ,  THI,  —  Ce  prince ,  carhë  dans  les  rochers  de 
l'AsIurie,  con  ^cnraie  nom  de  roi,  et  j  perpétua  en 
eHM  la  royauté  parmi  1rs  prIncM  ehréllens ,  qui  rc- 

chasitôl'onl  enfin  )«■>  Miinrrs  «oii!«  l'rrtlirian<l-|p-<Hntholi- 
quc  fl  «m»  Philippe  III.  I  o  tilrc  Me  priiicr  rtri»  A>'iirlr» 
fui  dnniH' (Irpiiis,  i>n  \^^f>,  !\  l'iiif.inl  I).  lUnri,  fM'Iit. 
filK  du  prince  dr  Tran<>lainarc ,  lor»qu'iI  (épousa  la  nile 
du  duc  de  Laneasirs ,  et  de  GooiiUnce ,  dlle  de  flecre* 
le«Uiiel. 

HqttarcUe, 
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ttGNBS  HB  GBII^ÈRIC 

tet  peuples  8e  révoltent;  Théoddiéldete  ««f», 

et  sa  charge  est  doonée  à  Ilaiiifroi. 

1^8  Groibs,  qui  avaient  chassé  les  Romaios  d'E»- 
pagM  «  eu  sent  chassés  à  leur  tour  par  les  Sir^ 
rasins,  que  îp  romie  Julien  avait  appelés  pour  se 
venger  de  Koticric,  qui  avait  déshonoré  sa  ûUe. 
tet  chréliene  espegnob  qui  te  leainiieiil  aux 
Maures,  en  conservant  leur  relifiMi,  ftiraol  appe- 
lés MuMmraÔH. 

toiiiua  4u  ta  Fkwce  proflleal  ds» 


Il  £T  ftB  THIÈRI  IV.  lS 

tronUM  4a  reyaMtt.  Qnrlea-Mariel,  échappé  de 

sa  pri<^)n,  paraît  en  Aa«(ra»iie  :  tes  Austrasiciis  le 
roroiveul  comme  si  ^''avail  été  Pepiu  sou  pér« 
luKHtaev  et  le  weoauaiiiiaiil  peur  4k  4'Ani* 

Irasio. 

Dagoberl  111  meurt  ^  et  laisse  un  fila  Dommé 
Tmtoi,  qui  oe  Tut  pas  roi  pour  lors;  en  alla  cker- 
cher  UA;«iBL,leaia4eGyidMell,elen  leM». 
ma  CuiuÉHc» 


GHILPÉIUG  U. 


Ce  roi  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  fai> 
rténnis.  H^iiirrot,  ieecodanl  aea  vuea,  s'oppose  à 

CUarlcs-Jkiartol. 

719. 

U  arrive  «ous  ce  règne  ce  qui  était  arrivé  à  Pe- 
irfnsousTliiéri  III;  Cliaries4faHel  4éfliH  Chilpé- 

ric  (tans  dîiTérents  combats  :  Uninfroi  perd  sa  place, 
et,  chose  singulière,  Charles  substitue  à  Chi^iério 


an  autre  roi  fort  tguoré,  fue  Peu  «  wtiarf  Cm» 
TAiiB  IV.  Ce  Clolaire  étant  mort,  Cliilprric  est 
rappelé  ite  l'Aquitaine,  où  il  sélail  réfugié,  par 
Charles-Marid,  qui,  réuuissaut  lauie  t'anleiUAt 
voubil  Mea  n*élra  q^  leu  nain  du  falais. 


CbiTp^rlc  TI  meortàNoyoo;  Tuiin  4e  ÛMOeiL 
fils  de  Dagoberl  m,  lui  Miocède.  ' 


DIT  DS  CBELLES. 


723,  etc. 

Cliarles-Martel  entreprend  de  Eaire  la  guerre 
tm.  peuples  voisias  4e  la  Franee. 

73i. 

Eodes,  doc  d'AquIlaioe ,  ayant  rompu  la  paix 
faite  avec  la  Kranrc.  c<;t  battu  deux  fois.  Cet  Eudes 
élail  da  sang  de  nos  rois,  Gis  de  Boçgis ,  et  petit- 
«B  4eGha«lbeH.  (Feyss  ranuéem.) 

TSt. 

Abdérame,  roi  des  Sarrazins,  passe  la  Garonne 
pour  rombattre Eudes,  duc  d'Aquitaine,  qui  avait 
favorisé  le  soalèvemeot  d'une  de  ses  provinces. 
Eudes  appelle  Charle»*lfarlel  à  aeo  sseeuts,  «1 
]c$  S.irr  i/itis  sont  défaits  dans  un  combat  entre 
Tours  el  Poitiers,  où  l'on  a  raconté  qu'ils  perdirent 
plua  4e  Irais  oent  mille  hommes. 


733. 


Cbarles-Uartel  dompte  les  Frisons,  les  conver. 
M  à  la  M  ealheliqae,  et  rêunif  leur  pays  à  la  coq- 


734-5. 

Eudes,  due  d'Aquitaine  ,  6lant  nioH,  Charies- 
Martel  accorde  à  son  CIs  MéralU  la  jouissance  du 
domaine  de  son  père,  à  condition  de  lui  en 
drc  hommni^f*  et  à  ses  enCuils,  saua  taira 
mention  du  roi  f  hiéri. 

736. 

I^s  Sarrazins  fondent  sur  les  étals  de  Hérald , 
4ue  4'Aquilaiae,  rav^fenl  le  Languedoc,  et  se  reii> 
dent  ninftrrs  des  plaees  que  ee  prinee  pses^4tH 
dans  la  Provence. 


INTERREGNE. 


797. 


Tliiéri  meurt;  Charles-Martel  continue  de  r'- 
gncr  sons  le  titre  de  duc  des  Fraudais,  sans  nom- 
mer uu  nouveau  roi. 

m 

Les  Saiens  se  rfivsllettt  el  sont  4eniplés. 


I    Charles-Martel  chasse  les  Sarrazins  de  la  Pro* 

I  vpncp.  H  s'empare  des  pinces  dont  ces  inlidèles 
avaieul  fait  la  couqu<>le  sous  le  duc  d'Aquitaine. 

740. 

Charles-llarid  Jouit  en  pais  4e  là  soumissien  et 
h»  bniU4e  sa  valeur  avail  mis  toute  rSnrope^ 


J^apcf. 

Ci-^lce  It  •  731.  -GnSiolfe  lU ,  lU* 
Empenan  tPOnmt. 
Léoalssurlquc,  7ft1. 

Rois  det  Lcmhwré*  en  Itaùê. 
Lttilpraad,  7M. 


ttflage,  m  -  Favlia,  9M.  -  Alphonse  I ,  m 

licptArcïhic. 
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PK&MIÊRE  KACE. 


é»  l'fMie  à  l'occasion  de  l'hérésie  des 
iMHHiciMles  Mutenus  patr  l'emparMir  l^on.  Gré- 
poire  II  avail  f.iil  ce  qti'iJ  avait  pu  pour  intéresser 
Cliaries-Maiicl  à  8  oppofler  aux  progrès  de  cette 
lif  rénie;  mais  Oiarles  différa  toHjou»  de  lui  doo* 
lier  du  secours,  soit  que  les  ofrre<;  de  (Ir^goirp  i:c 
lui  panutfQul  pas  sufiisautcs,  64>ii  pour  ne  pus  dé- 
fiUire  «u  roi  des  l^omlMnls  qui  inquiétait  «iMri  to 
p.i|H'  'k'  son  fùlé.  Grôu'oirti  111  succfd.i  à  Gré- 
goire li,  et  lit  des  propositions  plus  avant4igcuses 
Â  Cliarics-Mnt  tel  ;  savoir ,  de  se  soustraire  à  la 
domination  de  l'empereur,  et  de  le  procLnrocr  cou- 
su! de  Rome;  c'est  là  la  véritable  époque  de  la 
iraudenr  temporelte  des  papei,  et  ic  présage  ^oe 


l'empire  devait  passer  dans  la  niaison  de  Fruice* 

Mort  du  pape,  de  l'empereur  Lénn  cf  de  Char- 
tes-Marfel;  il  Alt  enterré  h  Sainl-Dcuis.  Carlo- 
man  et  Pcpin,  enbnlsde  Oiarles-Marlel ,  parls- 
geni  entre  eux  te  gouvernement  du  royaume,  et 

sont  toujours  unis. 

742. 

Pépin  eroil  qo'it  cal  plus  «TêD^Kenz  de  faire 
cesser  l'inlerrigne;  il  fait  proclamer  roi  ChilbA- 

RIC  III. 


GHILDÉRIG  m. 


Oiildéric  Hf,  flts  do  Chilpéric  II,  est  proclamé 
roi  dans  la  partie  de  la  FAnce  que  gouvernait 

Pépin,  c'esl-<A-dirc  dans  la  Ncustrie,  la  Bourgogne 
et  la  Provence  ;  car  l'Austrosie  n'eut  point  d'au- 
tre maître  que  Carlomao. 

743. 

Concile  leonauxEstines,  palais  des  rois  d'Ao»- 
fnnie,  dans  la  préAne  Hnqat/i  Garlomau  parle  en 
cnuvcrnin  :  ce  condfe  est  le  premier  où  Tenait 
cauiDiencô  à  compter  les  annéêt  depui»  l'inçarna- 
tioo  :  cette  époqae  a  pour  ai^Mir  Denis-li^etit 
dans  son  Cycle  de  Viflk  tf0,  et  Bède  l'employa 
depais  dans  son  hisloirc. 

Pépin  et  Carloman  déronl  les  Bavarois,  tes  Al- 
temande,  les  Bttons  et  lei  Bsdavons. 

.'  744^ele. 

Feplii  déOlt  lé  due  d'ÀqnlIaiM,  qAi  a*«faU  en- 
cecv  livoUé,  et  ces  prineaa  s'aoeommodeDl. 


7i6. 


Carloman  quille  le  gouveruemeol  dd'Aastrasie, 
c(  se  retire  à  Rame,  ob  il  ewfccaiiela  vi«  raligieose; 
il  laisse  un  fils,  nommé  DrogOO^que  Pwptiirsftftf» 
me  dans  un  monastère. 

747^. 

Grippon,  (ils  de  Clwirlcs-MaHel,  mais  d'un  autre 
Ut  que  Pépin,  se  révolte  contre  lui,  pour  avoir  rai- 
son des  droits  que  sou  pire  luiavail  Liiisdés.  Pcpio 
marche  contre  lui,  et  le  défait  à  diverses  reprises. 
Grippon  80  réfugie  clier  fe  dne  d'Aquilaiiie. 

750. 

Chlldéric  TII  esldélréné,  rasé  e(  enfermé  dans  le 
monastère  de  Sithinii.  nuiourd  hui  Saiol-ikrli».  ott 
il  mourut  en 754. 11  eut  uu  lib,  nommé  Tliiéri,  qui 
fol  envoyé  dans  le  monasièra  de  Ponlenelle  eu 
Honnandie,  et  éièvédaiisi'UiBearRé. 


I^IMCiS  CONTXMTOVAIRIR. 


I  m ,  741.  -  Zacharic  1 .  752. 

f'iiiperciirs  d'Orient. 

LiOO  U'amiqur,  lk\.  —  «>)i!»t:niliii  (  oprottyine,  775» 

liait  dt$  l.omlniViU  tu  LuiUe. 

Uilprand ,  741  —  llUOditaïul,  7tUi.  —  lUicliu ,  tX.  ( 
-  A«l0lplH;,  ISt»»  > 


Alphonie  I,  757. 


Bcptarehio. 


FIN  DE  LA  RACE  DES  MËROVINGlENSt 
kvnm  270      de  bkg?sr  osplis  r.ixiviS  l. 
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AËMARQUËS  PARTICULIÈRES. 


Fu^iEcu  auteurs  oui  écrit  cUflérenutteiil  8ur  les 

nîel.  BoallaiovillieTS,  l'abW  du  Bos.  Nous  hasar- 
dsof  Botre  senliment  sw  leurs  diffih-eQts  s^yslèmes. 

HlMS  pensoos,  contre  M.  de  Boali»iiYilliers,  que 
In  Francs  avaient  de  véritables  rob;  qat  Clovis 
rétait,  et  non  nn  chef  li  aventurien»,  comme  il  l'a 
prétendra  ;  que  ce  u  a  point  été  par  aue  ïrmptioa 
saMte,  Hkkt  héIIhi  Jm  bwfcaree,  que  lea  Francs 
étaat  venu*  fnndrr'  dans  Ifs  Ganlf rn  ont  réduit 
ks  habilanls  eu  servitude;  ainsi  oous  n'avons  garde 
il  liiD  adopter  de  Ml  aolear. 

Nous  pensons,  avec  te  P.  Daniel,  que  Clovis  a 
nmqnis  Gaules;  mai*  nows  croyon«i,  contre  lai, 
qae  les  Francs  y  liaient  élaLUs  bien  avant  Clovis, 
et  que  leurs  Hai^on?  avec  les  Rtanteft  not  eaatll*- 
baé  è  la  facilité  dp  /'t  mnr^n^te. 

On  ne  saurait  rie»  conclure  avec  Mézcrai,  parce 
^11  •  fMl  «atoera  «Ml  eeoIMmal; «lÉ*!!  a  filé 
%»as les  iflliBes,  et  que.  sans  en  embrasser auruo, 
â  n'a  pat  aaiei  fiut  sentir  en  quoi  ils  diffi^raient,  ni 
Ki  |NNM8  caaaBiieia  ^ui  aivitavM  wa  lusionain* 

Nous  croyons,  avec  l'abbé  du  Bos,  que  Clovis  a 
possédé  des  charges  dans  l'empire  romain  ;  qu'il  a 
profilé,  contre  les  Romains  mêmes,  de  l'aulorité 
qMkaloi^aMMilMit;  que  les  évdques  et  la  reli- 
îjifli  out  beaocoop  contribué  à  ses  Kvrrf^f.  mais 
oous  ue  croyoïtt  pas  que  les  peuples  des  Gaules,  si 
Tan  en  asMCpte  laa  AiaMiiqwM*  ahNit  ili  ait4^ 
vanl  de  ses  lois,  et  l'aient  appelé  pour  les  gouvrr- 
oer.  Nous  croyons  qu'il  s'est  servi  des  circoiistan- 
«ea  dai  Icnpa,  dea  disposMioiis  daa  esprits,  des 
charges  qu'il  exerçait,  de  la  haine  des  peuples 
contre  les  tyrans,  de  la  crainte  qu'il»  pouvaient 
avoir  des  autres  princes  leurs  voisins,  et  qu'il  a 
employé  tous  ces  moyea8t  aaiC  pour  les  réduire, 
•■oilpour  lf"5  mainteoir  sous  son  autorit/s  qtinnd 
une  foi»  il  les  y  a  en  réduits;  qu'ainsi  il  n  y  a  au- 
canepefftioii  des  tonraadesCkiQlea  «la'il  n'ait  eon- 
qrise,  cl  liTif  !p<  nrnips  I  aient  rendu  le  maître. 
ÏEa  «n  mol,  si  j'o!>e  dire  ma  pensée,  je  crois  Clovis 
pla»  canqttîraBt  gaenre  que  politique  ;  etràUédD 
Bos  en  fait  un  politique  plus  qu'un  conquérant. 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois  :  Les  Bomains  vous 
accablent,  cl  ne  vous  défendent  point;  vos  biens  se 
cnnsameot  en  subsides  que  vous  Içur  payez,  et  en 
pillazes  qu'exercent  sur  vous  les  Boni  guisnons  et 
les  Visîgolbs;  laissez-vous  conquérir  par  moi;  Je 
«oatgarantinii  dea  pilb^es,  et  vous  nepaieres  que 
<Ie<i  subsides  lécers.  Lesévéques  auront  fait  val nir 
cesmoUf»  auprès  de»  peuples;  A  ces  insinualions 
davii  aora  joint  la  force  dâ  aea  armes;  les  troupes 
années  pour  les  Romains  se  seront  défendues,  le 
peuple  aura  atlendu  l'fvf nenient  ;  le  bonheur  de 
Cloviâ  aura  fait  le  rei>le,  et,  après  avoir  réellement 

w  pays  qui  na  ae  aenil  paiat  danné»  il 


aura  pris  te  Ulre  glorieux  de  libérateur  des  Ganles* 
an  lias  da  tttreadieaK  de  caaqaéraat  Caat  aa  qoi 

s'est  vu  tant  de  fois  dans  l'histoire,  lorsque  des 
princes,  voulant  conquérir  une  nation,  ont  répando 
des  manifestes  parmi  leurs  enuciuis,  pour  disposer 
les  peuples  à  reconnaître  le  sort  des  armes,  en  caa 
qu'il  leur  fût  favoralde.  Réellement  le  prince  esl 
conquérant,  mais  il  se  cache  sous  l  appareoce  d'uo 
iibéra(a«r«  et  l'appit  d'an  ganwnwneat  plnadam 
gagne  les  peuples,  toujours  amoureux  de  la  nou- 
veauté. Uira-t-«u  poor  cela  que  le  vainqueur  n'aura 
pat  eanqola  la  naflan  <|o*ll  aara  sonmiseî  Ge  aawit 
une  illusion  ;  mais  il  ne  l'a  pas  mise  sons  le  joim  ; 
ce  sera  un  nouveau  maître,  et  non  un  tyrau;  les 
peuples  renfermés  dans  ses  états  sauront  qu'ils  ont 
changé  de  roi,  sans  avoir  changé  da  fortune  ni  de 
silualinn;  le  conquérant  tiendra  lesensaîîcmofifs  (|<« 
son  prédécesseur  ;  il  mainlieudra  les  lois  qu  li  aura 
tnnvfiea  élaMiaa  I  «aflo  le  Banraan  Ni  awa  aeqaia 
des  sujets  par  la  force,  et  les  conservera  par  la 
doni^ur  et  la  medérattoo.  Voilà  l'bitioire  de  ce  qui 
ett  arrivé  à  CloTlai  voilà  cafM  11.  rabbé  du  Bos 
a  fort  bien  démêlé.  Comme  il  est  le  ])remier  qui  a 
aperçu  clairement  cette  vérité,  il  lui  a  fallu  peut- 
être,  ponr  détruire  les  préjugés  reçus ,  aller  un  pou 
trop  toindn  «ilé  appoti.  L'incnption  violente  des 
Francs,  admise  et  crue  par  tous  li-s  liistoriens.  l'a 
révolté  avec  raison,  et,  pour  les  coufoudre,  il  u'a 
pvdaanté  à  laplaaa  qn'on  rai  tait  et  modéré,  f  oo 
I'np]j;^t  ?c>  vertus  a  rc^riilti  Tnatfrr,  sans  rntip  fs'- 
rir,  d'une  nation  puissaute.  Ccsil  le  milieu  cuire 
cet  deux  ayilànies  qui  nous  a  paru  le  plus  TrÉh> 
semblBMe  et  le  mieux  fondé. 

Les  maires  du  palais,  dans  leur  origine,  repré- 
sentaient ce  qu'est  aujourd'hui  le  grand-raaltre;  et 
celui  qui  était  ravétn  da  cette  dignité,  se  nommait 
major  domus  regia^  palafii  gubemator.  preeffc- 
tuMy  etc.  Ainsi,  lorsque  Chilpéric  envoya  Waddon 
povr  aeeompagner  ta  fiUaai  Espagne,  oà  aile  allait 
épouser  Récaréde,  il  lui  donna  le  titre  de  maire  du 
patois  de  la  princesse;  et  c'est  là  l'idée  que  l'on 
doit  avoir  de  tout  let  mairet  de  patois  qui  se  trou- 
vent nommés  dans  l'histoire  avant  la  morl  de  Ihi- 
coberl  I.  T-a  puissance  des  maires  s'accrut  «iprrs  la 
mort  de  ce  prince,  qui  est  l'époque  de  la  décadence 
de  l'autorité  royale  :  lenr  am|doi  d'abord  ne  lenr 
fut  donné  que  pour  un  temps,  ensuite  à  vie,  puis 
ils  le  rendirent  héréditaire;  ils  ne  conunandaieul 
que  dans  le  pelait  des  roîs;  ils  devinrent  leurs 
Tiiini  Irr-,  rf  on  les  vil  h  la  tôle  des  armée>^  ;  ai(*-si 
cliaugèreut-ils  leurs  qualités,  et  le  maire  prit, 
dans  la  tulle,  eellet  de  dvx  Franeorum,  dtai  «I 
prineeps^  tubregulus.  Ce  fut  Grimoald  qui  com- 
mença à  porter  celle  disnité  nu  plus  haut  point, 
sous  le  règne  de  Sigeberl  11,  roi  d  Aostrasie. 
{H4m.  dtfAatd,  ici  B9Un^Uttres,  tome  X.) 
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PREMIERE  RACE. 


La  charge  de  grand-référendaire  répondait  à 
celle  de  chaneelier  cTaiijonrdliin  ;  celle  charge, 
devenue  encore  plus  considérable  sous  In  deaxième 
race,  est  aujourd'hui  la  première  de  l'état,  depuis 
la  suppression  de  celle  de  connétable.  Le  comte 
dn  palais  était  bien  inférieur  au  maire  :  il  était 
cependant  le  jii'je  de  tous  les  officiers  de  la  mai- 
son du  roi,  et  confondait  dans  sa  personne  tous  les 
autres  offices  qae  l'on  a  vas  depUe,  telB  qmlMNi- 
tcillfr.  chnmhrirr,  etc.  Ceftc  chnrf:?  <;nhsis(n  snu9. 
la  deQxième  race,  tandis  que  celle  de  maire  fui 
anéanlie;  elwmttea  folad»  la  troMème,  ceUed» 
sénéchal  anéantît  celle  de  comte  du  palais,  dont 
l'idée  nons  est  reslfe  dans  le  grand-prév<M  de 
rhdtel.  connétable,  qoi  ne  marchait  qu'après 
le  eonte  do  palais  sons  la  deuxième  race,  devint 
le  premier  homme  de  l'état  sous  la  traiflièaM,  et 
la  diarge  de  sénédial  flnit  en  1191. 

Hat  aalem  gravée  oal  «nsoé  qpe,  aoat  eeUe 
première  race,  les  filles  avaient  la  propriété  ûp  ra 
qu'elles  parti^ieot  dans  la  anoceasion  des  rois 
tours  pères;  qoe  les  finames  mèoiee  de  nés  rais 
avaient  la  propriété  des  fonds  que  leurs  maris 
leur  constituaient  en  dot  {Grégoire  de  Tours)^  et 
que  cette  propriété,  au  défaut  d'enfants,  passait  i 
tours  collatéraux  :  iiiaiB  e^te  opinion  est  forte- 
ment combattue  dans  un  mémoire  de  M.  de  F*'*. 
(Mém.  de  l'Âcad.  dt$  Belles- Utlrei^  tome  VIII.) 

Sons  cette  même  race,  «m  rais  cenft raient  or- 
dinairement les  évtehés  à  reKefantoii  dm  pmipto 
et  du  clergé. 

Les  rais  Fnmes  et  les  pfiMes  de  leur  race  pot^ 
talent  nne  longue  chevelure,  et  étaient  par-lA  dis- 
tinpiés  do  leurs  «ujcfs,  principes  et  oi^atiorem 
enpitlum  habent  (Tacit.,  de  Mor.  Germ.)  ;  ce  qui 
sert  à  expliquer  ee  qui  pratiquait  Isnqve  Tel 
voulait  rendre  an  roi  inhabile  A  la  couronne  î  oû 
le  rasait,  et  dès-lors  il  rentrait  dans  Tordra 
des  sajefs. 

Le  gonvornomcMif  ecclA<ia>tiqTir  s'éfnif  fomé^ 
lors  de  la  révolution  arrivée  sous  Constantin  en 
favear  de  la  raligion,  sur  le  goovemement  civil, 
et  avait  suivi  la  condition  des  villes  de  l  Empire 
et  de  ses  provinces,  pour  y  introduire  une  nou- 
velle police  sur  le  modèle  de  celle  des  juges  sécu- 
liers. Alors  furent  connus  les  titres  de  métropoU- 
f,Ttti«,  <\p  [Tirtinls,  de  p:itri;trches,  etc.;  et  cette 
discipline  avait  été  adupiiiu  par  tous  les  princes 
dirétiens.  (Dcrpin.) 

Le  moine  Benofl  causa  une  espèce  de  révolti- 
tion  dans  l'Occident,  eu  fondant  l'ordre  cénobili- 
que,  eomnie  avatt  hit  le  meine  Basite  en  Orient. 
(Tous  deux  ont  été  canonisés.) 

Saint  Benoit  établit  son  ordre  sur  le  mont  C.rt^~ 
sin,  qui  de  là  se  répandit  dans  toute  l'Eurupc,  et 


qui  a  été  la  lige  de  tous  les  ordres  religieux  qoi 
s'y  sont  étabib  depuis,  tels  que  Clogny,  les  Giar. 
treux,  Grammont,  Cllaux,  etc.  Dans  ces  premiers 
temps,  les  moines  restèrent  sous  l'autorité  des 
évèques,  et  on  ne  connaissait  point  encore  ces 
exemptions  accordées  depuis  par  les  pipea,  qui  se 
multiplièrent  si  fort  dans  la  suite. 

Ce  fut  dans  le  septième  siède  qoe  panrent  les 
fiMmiatas  da  moine  UeraollB  s  «Test  nn  raeaeli  de 
fnufps  les  formes  rîe  lettres  qui  s'expédiaient  avant 
lui  et  de  son  temps  dans  la  chanceUttie  de  France 
et  dans  les  juifdictlens  efdinalras* 

Le  nom  des  Mérovingiens  veoait-il  de  Mérovéc? 
On  pourrait  être  surpris  qoe  ces  peuples  eussent 
préféré  le  nom  de  Mérovée  à  celui  de  CMioa,  son 
pèn,  qne  Grégoire  de  Tours  appelle  m  rai  utile  i 
son  peuple.  Serait-ce  la  raison  que  l'on  a  racontée, 
que  Mérovée  prétendait  ètra  le  fils  de  la  fienune 
de  Clodienet  d'un  monsira  narin  qœ  Ten  regai^ 
dait  comme  une  divinilé,  rl  rpic  !rs  Fraur?.  pres- 
que tous  païens,  s'iiouoraul  d'une  origine  mervetl- 
toose,  ataient  venta  la  eoosaerer  en  eeoaerrant  è 
leur  race  le  nom  de  Mérovée?  On  sent  l'absurdité 
de  celte  fable.  M.  Gibert  {JUém.  de  i'Aeaë.  àet 
BeUet-LeUret)  tire  son  nom  de  JUaraboduus.  roi 
dee  Germains,  d'où  les  Francs  ont  tiré  leur  ori- 
gine, et  en  forme  le  rior?i  de  Mérovée  par  l'ana- 
logie de  la  langue  germanique  r^idue  en  laUo. 
M.  Frérat,  an  contraire  {SbU,)^  après  aveir  essayé 

d'établir  qae  le  nom  de  Mérovitr^ipns  iip  fut  ron- 
tttt  que  sous  les  commencemeus  de  ia  deuxième 
race  (ce  que  nie  M.  Gibert),  dans  nn  teai|ii  eà  fil 
était  devenu  nécessaire  de  distinguer  la  famille 
régnante  <Ie  celle  h  qui  elle  succédait,  rend  à  Mé- 
rovée, i'aïeul  de  Cloviii,  l'houiicur  d'avoir  donné 
son  nom  à  ta  pramière  race  de  nos  rais;  et  sa  rai- 
son, pour  n'avoir  coroMM-rtet'  frite  race  qu'h  Méro* 
vée,  est  que,  suivant  Grégoire  de  iours,  quelques* 
ans  donlaiont  qne  HéNfvée  fllkt  llb  de  Clodien,  et 
to  croyaient  seulement  son  parent,  de  $iirj>c  ejut, 
an  lieu  que,  depuis  Mérovée,  la  filiation  de  cette 
race  n'est  plus  fnlerrainpne.  C*est«n  procès  entre 
ces  deux  savans.  Enfin,  le  P.  Montlaucon  en  donne 
une  dernière  raison,  qui  n'aurait  pas  moins  de 
poids:  c'est  que  Mérovée  élail  roi  de  Paris. 

On  comptait,  parmi  les  Francs  et  les  Gnnleis, 
par  nuits,  et  non  par  jours  :  Aec  dierum  numerum. 
ut  nosy  ted  nottixm  compuiani.  (Ticir.)  Si  qud- 
qn'nn  qni  vit  ssivant  la  lei  Kilique  a  perdu  son 
es(  I;ive.  son  cliev.il  nu  son  boeuf,  le  propriétaire  a 
quarante  nuits  te  terme  pour  s  eu  ressaisir  (i'^i 
saliqucy  tom.  L,  de  FUhrHe.)  Celte  manière  de 
compter  s'expliq«ie  par  le  culte  qa'iJa  randatoot  i 
la  Lune* 
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MiiNiSrfiES,  r:rf:ui{ii-:i;s,  magistrats. 

SAVANTS  £T  1LLI;STA£S, 

Qtl  OSV  VBGV  VïïÊVU  L*A«  4S0  JV«0«*Bir  7S1» 


c»  VU  «mtm  tw 

MIMSTRES. 

GUEBRIERS. 

* 

UAGISTRATS. 

SAVAMi 
ET  lUX'STElail 

MAIRES  DU  MIAU, 
muintfa  éMvoy  l'ouduc  dk<  réctibs. 
Jl^f  ne  de  Ci^Tis  I, 

Laiido. 

JKflM  «fe  ClotaihiI, 
aiorf  ««SOS. 

TMwlorfc.  GondoTand. 

llnrtcgl>*l!c.  î.îdHlii'Kcsilc 

Ri  gîte  de  CARiBBitT ,  murl  en  5fi6, 
et  de  CniLPtaïc  1 ,  mor/  en  &8A. 

LandrégéiUei  durodla. 
Cuppa.  Conm. 

Lanttii.  R:irlon. 

lligiu  ét  Cu>TAinE  II, 
«ortan  «28. 

I.andri.  Gaiidlus. 

t  lonMili.111,  I.iciJi. 

W  Ifoaid.  Conrfrhnnd. 

■^^'arnachalrc.  AV  ;ir:i'oii. 

BerUmaUL  Carlomaa. 

PfolMlIua.  GootfMlit 

M  d$  Dicomn  X, 

«lopf  en  639. 


Gnndn.ild. 
Sadn'prsili». 
Anio'l. 
Archaiitbaud. 


rcpiii  r.inripn. 
(jogOD  Noran. 
Ega. 


Almarlr. 


TIaec1»t 
Haitlii. 

GrlnHmtd. 

Règne  dt  GniLo^nic  II , 
Ebroln.  UifMld. 

)4f«TnitRiint 
mort  en  090. 

n)lf)iit.  r.  iliuirr, 

Lr«id«'filr.  l<ci  Ui.  v. 

Mgne  <teCLOV»  III , 


Rigne  de  (aiiLnEitr.nT  IH  , 
mort  fil  711. 

Prpin  HértalcL  Griraoald. 
Drcoi.  N«rdpbert 

P^ffiie  de  DArorrr.T  Tll  .  mort  ni 
715,  rt  <!<:  Cim.DLiuc  1 1 .  ritor/ 
ei«  720. 

Grimnald.  Rainfrol. 
Theadoalde.  Ourlc^UarteL 

MègM  de  TtoiAii  IT , 
mort  en  734. 

Charl<-.-M;irlcl. 

Rignc  dê  CaiLDtuc  Ul , 
rattm  THk 


Siagrius. 

UujiutioL 

Uldier. 

LoiuK-glsitab 
Landri. 


Les  noms  de»  r«ift'ron- 
dairc»  de  cette  pmniisrc  ra- 
ce, qui  «Hainit  le»  plttt  con- 
».Ul<  rnM  (lis  ni.igistrata 
d'aloi  !^,  sont  si  peu  inléres- 
unt»,  et  ce  que  Ton  en  di- 
rait c«t  si  incertain,  que 
l'on  a  cru  devoir  te  réduire 

une  simple  note. 

Les  foncliom  da  réfârcn- 
dairc,  qui  w  nOBUnail  le 
grand-r«'r<'iriid.ihT,  olaiinl 
de  aceUcr  ks  acici  avec 
l'anneau  da  rsl,  et  de  al- 
|ner  Ifs  diplômes. 

11  y  arait,  outre  le  grand- 
réfircndatae,  dea  «aeien 
qui  lui  (?talrnt  snhorrfon- 
ni's,  maU  qui  i)Ojli»k"iit 
comme  lui  le  titre  de  rofé- 
randairet:  Ua  étaient  chai^ 
f*»  de  dresser  et  de  rddlger 
k'*  Irllrcs  royaux  .  cl  c\fr- 
çaicnt  même  quelquefois 
IcafiMicliw»  dv  gnuadré» 
férciulairp. 

DuCange,  dans  son  GtO»- 
9air9t  a  danné  «ne  tootM 
suite  de  CfS  magistrats  : 
Tessereau  et  du  Gliesuc  en 
ontaoïal  padk 


Agalltias,  morlf  enraa 

k  C60 

Alcimus  Atitilk 

520 

S.  AntbdiDe,  KO» 

700 

73» 

8.  BenolL 

m 

Boèce. 

su 

Cassiodore. 

8.  Colemibaii. 

m 

Denis  le  Fatlt,  «tant 

5r)0 

S.  Kloi. 

Ennodc. 

521 

S.  Kpipbane. 

«M 

ForUiriat,  Tcr» 

000 

l-r«'dégaire,  vers 

(U8 

&  Falgence,  vert 

&3S 

Gennade ,  ftm 

Ml 

(in-Roiri'  do  Tour». 

505 

Jean  Uiinaquo. 

000 

Jornandèa,  ma 

8SS 

M:in  tilfr,  Ter» 

000 

&lariiui  d'Avencliefc 

500 

Pt«cepe«  Ten 

sso 

S.  Reml.YCn 

Salvien. 

siiionlna  Apolllo. 

Wj 

Sinunaqur. 

Kir 

ZotLcue ,  vers 

5ui 
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SECONDE  RAGE. 


Shm  adoptrr  tnrun  f7st*mc  ior  la  ncccMlM  à  la  coQTMUke,  U  mlBra  de  dire  hMorlqiieinest,  qu'à  l'aTèDeiMBâ 
de  Pfpin ,  en  »it  poor  la  première  fola  U  oeurouoe  paaear  dani  bm  nuSmn  dtanglnt  peniaallMl» b  pra» 
tâtn  tam,  dfci  ^ntM  lté  pwlde  qmi  par  If  ■  dMccWitnti  deOefrls,  k  laTéritétana  droit  d'afonte.  litfb» 

Unetleo  cntrp  les  bâtard»  et  lea  légitime» ,  et  aToc  partaf  p  :  rllc  fut  poM<kl(<«  de  m^e  «ou»  la  dcuilèm*  race, 
tm  ka  f»fftn<«  de  Pépin  ;  mais  aiml  qu'il  avait  depoaill«  I  bcrilicr  UflUme ,  aea  deacendanta  tarent  di^poeado 

ILLL_  I  1L-1-.  I  I  II  îmTr'li^  r      le  dMH  MwcflMirMrtfiltalnMrfktai  MMI,  fMkarals 

M  MHipliis  les  maître*  de  ddrancer  VorÉnéê  la  racceaslon ,  et  que  la  couronne  appartient  &  leur  alntf  par 
oae  coatame  établie,  >Uquelle,dlt  Jérdme  Bisnon,  eat  ploa  lorie  qoe  U  lel  même ,  cette  loi  araut  élé  gra- 
>     t  ooa  dana  du  marbre  ou  en  dn  coiTr* ,  OUÙS  daaa  !•  donr  in  lïn|ilii  a 


PEPIN. 

ta»,  m  la  anr,  pmter  ml  d«li  Mcmit  tM«,  tla  «•  Ckti1«4littal«pirrteM  i  la  cwvmM,  ffenlM, 
II*  yeaftggu  trcDte-scpt  an«.  C'est  le  premier  de  noa  rots  qui  se  soM  Mt  connoner  et  sacrer  avec  lea  cdrém»* 
aks  de  rEcliac  Cette  cérémonie  se  fit  dan^  la  (  athédrale  de  Solsaona.par  saint  Boniface,  légat  du  pape,  et 
arekerèqae  de  Maieiice.  —  Mascaw,  appu}É  du  second  continuateur  de  Frédecaire,  prétend  que  cette  cér0« 

■m» 


mn  est  prodamé  roi  de  Franee  à 

Soi^sons;  il  est  secondé,  dans  celle 
grande  entreprise ,  par  le  pape  Za- 
dMvtof  d  pv  Mbt  BeniliMB  « 
que  de  Mayence ,  qui  avaient  bc- 
Mia  de  lui  pour  l'opposer  à  Coostan- 


tin  Copronyme,  proteetear  des  iconoclastes,  e(  aax 
Lombards,  ennemis  du  saint-siége  ;  cependant,  peu 
après,  il  demanda  au  papeBtftMwralisolsUon  du 
crime  qu'il  avait  eommis  en  manquant  de  fidélité 
à  son  roi  légilime.  (Mém.  de  l  Âead,  4$$  BtUtê- 
LtUrtêt  tooe  VI.  )  Pépin  reçoit  lee  ee—iieieni 
de  plosiears  seigneurs  qui  s'étaient  rendus  les 
matlres  de  la  Sept^uuiic,  ei  la  réunit  à  la  couronne. 
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»NDE  RACE. 


Pépin  délUlks  Snoos,  qai,  malgré  tas  (nllét 
faits  avee  ce  piiiioe,  leftnMl  de  reeeonallffe  mmi 

autorité. 

Aslolphe,  roi  des  Lombards,  s'empare  de  Texar- 
<that  de  Kavenoes,  et  parwifc  été  irempercur  d'O- 
hciil  uoe  des  principales  possessions  qui  lui  restât 
en  Italie.  11  eutrepreud  de  se  rendre  mattrc  de 
Booe.  I<epepe  Etienne  111  vien^  e«  Frpece  iro- 
plorer  le  secours  de  Pépin,  qui  pa^^o  deux  Tois  les 
mools,  repreudl'exarclial,doDtU  fait  douau  pape, 
et  eonmenee  i  élablir  la  palnaiMe  lemporalle  de 
la  cour  de  Rome.  Comment,  trois  cents  ans  après, 
Léon  IX,  qui  passait  pour  savant,  daîgna-t-il  re- 
courir i  la  prétendue  donation  de  Omslantin,  et 
employer  un  titre  imaginaire^^uaud  il  en  avait  un 
si  autiicnliquc?  Il  o^^l  vrai  que,  dès  l'an  321, 
Constantin  avait  doiiué  celte  fameuse  constilution, 
première  source  des  richesses  de  l'Eglise,  par 
laquelle  il  permet  aux  /"giises  d'acquérir  des  biens- 
fonds,  et  aux  particuliers  la  liberté  de  leur  laisser 
par  leilameDl,  eC  c'est  peel-étoe  ce  fii  a  daiuié 
lieaàltHppwiUaiidelitelioA.  ^ 

La  mort  d'Aslolphe,  roi  des  Lombards,  rend 
le  pape  plus  puissant;  il  sert  l'ambition  de  Di- 
dier, général  d*Ailolplie,  en  PaidanC  àte  ftire 

Mi  des  lombards,  au  préjudice  du  Trère  d'Astol- 
plie.  Didier,  par  rcGonuaissaqce.  couûrme  et 
auginepte  U  dotation  que  Pépia  loi  avait  déjà 


envoyé  en  757  par  Conslanlin  Copronyme,  à 
Pépin,  qui  était  alors  à  Compiègne,  et  qoi  ee 
fit  don  à  l'égliae  de  Sainl-ConMiile  de  ceUe 
ville. 

758-9-60-1.2-3-^1,  etc. 

Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons,  aux  Escla- 
von»,  aax  Bavarois  et  ae  due  d'Aquitaine,  qui 

avait  doiini''  rclraito  ^  Grippon,  son  frère,  et 
chas^  l^s^airai^  dp  toute  la  GoUiie  :  il  est 
parloal  TainquediC 

Le  duc  d'Aquitaine  est  déIMt  par  Pépin,  et  as- 
sassiné par  la  perfidie  d'un  nommé  Warnslon, 
qui  cru(  plaire  à  ce  prince.  Pépin  réunit  ce  duché 
à  la  couronne.  Ce  duc  d'Aquitaine,  nonuné  Wai- 
frèf  éUU  petfl-llb  d'Eudes,  et  dcaeendait  de 
Carihert,  second-^  de  Golaire  II.  Lee  GiceeM 
se  souoietleatt  ^ 

Etrange  létefiomi  I  Borne,  après  la  mort  de 
Paul  I.  On  laïc,  Domm^  Conslanlin,  esl  fait  pape; 
la  peimlMejrévoUe  contre  lui  ;  on  lui  crève  les 
yeuxTiffiMAeit^ÉPeiallé. 

Les  assemblées  générales,  qui,  sous  les  rois 
de  la  première  race,  s'étaient  tenues  au  mois  de 
mars,  commencèrent,  sous  ce  prince,  à  se  tenir 
au  roob  de  mai,  par  la  raison  que  l'usage  de  la 
cavalerie  dans  les  armées  sVtanl  introduit,  la 
nécessité  de  trouver  des  fourrages  engagea  Pépin 
à  remeftte  VasseariilêB  iv  nsie'de  mi.  ' 

Vos  rois  de  la  deuxième  race  tenaient  esw 
plénière  aux  fêtes  de  NoNet  de  Pàqpne. 
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RfiGNE  DB  FBHK. 


rsp.nriiF..  ou  F.crtrade, ÛIK- 
tft^c.ii  iiii'i't.  <-oiitted0LM>u, 

llinrlr  fil  7*.1. 

Il  >  i)  (j  iiitrr  opinion*  sur 
C<'U«  i>i  uii  Cî»»!' :  illl  Tilitrt  I 
<iil  (|ui:  lit'rthc  i-Uiii  fille  | 
4',<-;i:irrhtii  ,  eiuprmir  de 
Olni.*tiitittii<>plr  :  on  lit  d;iiiâ 
Uiic  (li'p<'ch<- (11'  Si.  aiiiitli, 
r:<|»|>tM't('t:  ;uix  U,'iri"iri  t  Ue 
,\<iYrt,  mi't  llc  i-lait  (ill*'  (lu 
roi  (Ifs  Allriii^iiidii',  cntin  tes 
Annales  tie  siuhI  lierltii  lui 
«ioiiiit'iit  pour  pcK'  k-  cuiiilc* 
dr  Laou  :  c'rst  l'opltiion  dt? 
Mi-MTai  ol  «lu  V.  AiiSfliuc  : 
enfui  uno  (|u;ilric<n(^  opi- 
nion ,  qui  p;ii.ilt  1.1  plus 
vr9is(-uii)l.il>U-  ,  c'est  quf 
Bertix-  cttit  rill«»Am«ii- 


%  - 


r 


(^ni  oMA>,       t  i  ('i;iii>i''nl. 

(,li;irhMitagfM?  rnl  l'Aiis- 
Ir.i'^ii?  I»  «etisli  io .  .iM'c 
qu<-U|u<.'s  pt  o»  imx's  de  l'iui- 
i'it'iiiKr  Ot'nuaitKV  (.arlo- 
ui;u)  eut  la  honrgo^nc,  lu 
Pio*cnci',  la  Scpticiiniiiv  , 
l'Al^m  »-*.  ft  Cfque  hou»  ;ip- 
p<.-lon<«  aiijoui  d'hui  l'Aile- 
Dia^nt' ,  (pii  n'cHait  alor:< 
<\Kf<'  r;iu(rc  pHrtic  du  par- 
ta^jC  du  Ui<ii'lt-iuai;itc. 
l'f'pin,  1 

Rnii.atd",  I  dMrt>J«mMti 

Adriilidc,  J  ►*  4-  "1 

l.illr. 

(.ls<'llr  ;  cllf»  ATall  prnsé 
•■poiisi^r  If  priuco  dr»  Lom- 
bards, cl  puis  riMiip'Ttur 


J  I. 


•i  '  J.; 

.Ii||i.>n  •  .  -,4,  .  itl' 

■1.1 


f»' 


l'ErM  nu?iirt  eriinc  li>- 
drupi^tt?  il  S:iinl-I)<'ni< ,  le 
'ià  du  mois  dv  .vplouibie, 
■JOS  ,  api*  dt'  5J  ans  ,  dau» 
la  dix-M-p(iémo  aiuiee  de 
«.on  iL'SiH'. 

l.a  (ouihc  do  ce  prlttre. 
qut  nxail  toiilos  qunli- 
U-*  dc^s  hrro!»,  osl  triuac- 
qii»bU>  par  r«'pilaplii'  :  l'K- 

cuiuum:  à'Il  :ivait  clo  riicort' 

piy^gr»g^jMcr  tott  ftH  t^f 


I  '  ■    -  i 


Znrhario. 
Klicnuf  M. 
l'liruno  111. 
I\«ul  I. 

lY. 


TA 

Ta 


EmP'rrnr^  (('Orient, 
Ceiutautiu  Uipronjuic.  7)i 


Mou  tlts  LimburJt 
m  Italie. 

A»loIplie. 
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SECONDE  RACE. 


CliAULEMAGNE, 

CB*iajBttcwictCâ»aa«*iiiBccMBiit«ttrolFBpto  tanr  pin.  Pan  M» 


768-»-70. 

BW^^.'  "ABLEMAGNB  Cl  CaBLOMAX  SUCCèdCPt 

HH^V%i'4g/  à  Pépin,  lear  père:  leur  ambition 
WL\f  /IMAv divisp  A  l'occasion  du  partage 

Didier,  roi  des 
^'jy^^  i\|^Laiiibird8,  et  le  éaa  de  Bavière, 
IKlIÎMHyieiitretteiuieiit  eette  difiaioii. 

7TI. 

Carloman  menrl  à  Snmoaey,  et  est  enterré  à 
Reims  ;  sa  mort  rend  Charlemagne  nudtre  de  toute 
.  h  monarchie  française. 

772-13. 

Charicmngne  commence,  contre  les  Saxons,  la 
guerre  qui  ne  fluit  qu'au  bout  de  trente-trois  ans  ; 
il  les  près  de  Padcrborn,  et  pille  leur  fa- 
meux temple,  où  était  adorée  l'idole  d'Irminsnl. 
Od  a  cru  que  e'élalt  nne  itatiie  qatO»  «vaieot  éle- 
vée à  Annioii»,  !•  fengeor  de  tour  Bbarlé. 

774. 

Fin  du  royaume  des  Lombards  (qui  avait  duré 
SI06  ans)  dans  la  personne  de  Didier,  qui,  voulant 
•'emparer  de  nialie,  et  empêcher  Charlemagne 

de  s'y  opposer,  lui  suscite  des  alGdres  domesti- 
ques, en  faisant  valoir  les  drmts  des  deux  Cls 
de  Carloman,  son  gendre,  à  qui  il  avait  donné  on 
asile.  Cliarlcmagne  passe  le  mont  Genis,  bat  Di- 
dier, le  fait  prisonnier,  et  8o  fait  couronner  roi 
des  Lombards.  Gianuone  dit  que  lo  règne  des 
Lombards  rendit  l'Italie  heureuse,  et  il  le  prouve 
par  la  sagesse  cl  la  douceur  de  leurs  lois ,  qui 
subsistèrent  long-temps  après  eux.  Fameux  décret 
d'Adrien  I,  par  leqad  il  reoonnatt  Charienagne 
roi  d'Italie  elpatrico  de  Rome.  Ce  prince  confirme 
les  donations  faites  au  saint-siége,  en  se  réservant 
la  imeninelé  :  ee  qol  ae  pnmre  par  les  monnaies 
qtfil  Bl  frapper  à  Rome  en  qualil/»  de  souverain, 
cl  parce  que  les  actes  étaient  datés  de  l'année  du 
règne  de  l'empereur ,  ImptmiÊÊ  daaiiiie  noUra 
CM». 

775. 

Adrien  I  accorde  à  Charlemagne.  dans  un  con- 
eile  tenu  à  Rome  *  le  droit  d'ordonner  de  l'élec- 
tion des  papes  et  de  la  eenflrmer.  {Ckmù  if  Jlrr., 

an  775.) 

Nouveaux  moavements  des  Saxons ,  qui  mas- 
sacrent on  eorpe  de  Inopes  fkOB{aiaes;  Gharle- 
magoa «ccoort  «fitalle,  et  Im fm  àdenander 
pardon. 

776,  etc. 

Lo  fils  de  Didier,  nomm»  Adalgise»  qui  s'était 


retiré  à  Constantinople,  entretient  des  liaisons  en 
Italie;  Adrien  en  avertit  Cliarleniagne,  qoi  timl 
lai  même  dissiper  ces  inouvemeM,  et  Ùii  trtt* 
cher  la  tète  au  doc  de  Frionl. 

Fameuse  assemblée  de  Padorbom,  dans  la- 
quelle Charlemagne  fait  un  traité  avec  les  Saxons 
et  les  Sarrazins,  ce  qui  le  mil  en  état  de  passer 
en  Espagne. 

778. 

Charlemagne  passe  en  Espagne  pour  rétablir 
Ibinalarabi  dans  Saragossc;  chemin  IMbant,  il 
reçoit  les  hommages  de  tous  les  princes  qui  com- 
mandaient entre  les  Pyrénées  et  la  rivière  d'Ebrc. 
Loup,  doc  de  Gascogne,  bat,  dans  la  vallée  de 
Ronce  vaux,  l'arrière-garde  de  l'armée  de  Char- 
lemagne ,  où  périt  Roland,  que  nos  premiers  ro- 
mans ont  rrâdo  si  célèbre.  Ce  prinee  rèlaliBt 
l'ancien  royaume  d'Aquitaine  en  faveur  de  son 
ûls  Louis  :  il  repasse  en  Allemagne  et  bat  les 
Saxons  dans  la  Heaae. 

779. 

Capilulaire  de  Charlemagne  à  Héristal,  où  ce 
prinee  eélébn  la  HKIe  de  PiqwB. 

780-1-2-3,  etc. 

Nouveau  voyage  de  Charlemagne  à  Rome,  dont 
la  mardie  ftot  mie  espiee  de  triomphe;  fl  y  Bt  an- 
crer, parle  pape.  Pépin  et  Louis,  ses  deux  fds  puî- 
nés, qu'il  avait  amenés  avec  lui,  l'un  roi  do  I^n»* 
bardie,  et  l'antre  roi  d*Aqollaine;  il  laissa  Pépin 
CM  Italie. 

Vitikind,  général  des  Saxons,  les  excite  totyoars 
à  la  révolte;  ils  battent  les  généraux  de  Charle- 
magne au  combat  de  Sintal  ;  CharlooagM  s'en 
venge  d'une  manière  sanglante ,  et  engage  enfin 
Vitikind  à  se  Caire  baptiser.  Vitikind,  qui  n'avait 
pas  noina  de  Ikwiefaise  qoe  de  bravoure,  donna 
des  preuves  éclatantes  de  la  vérité  de  sa  con- 
version, ei  la  religion  n'entpas,  depuis,  de  ptos 
zélé  proteetcnr.  Own-lemagne  nàijiiga»  Ica  Bra- 
toos. 

7W-8. 

Le  dnché  de  Bavière  réuni  à  la  couronne  Aei 
France,  à  cause  des  infidélités  de  Tassillon,  duc 
de  cette  previnee,  qoi  iNfa  enOn  Charlemagne , 
son  cousin,  h  le  faire  arrêter,  lui  et  son  fils  Th6o> 
don,  et  à  les  mettre  dans  un  couvent. 

Les  généraox  de  <%arlenagne  bottent  las  HvBt 
et  les  Abares,  qui  étaient  entrés  en  Italie  par  le 
Frioul,  et  défont  une  armée  de  Grecs,  conduit» 
par  Adalgise,  qui  ne  reparut  pas  depuis. 
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RËGNE  DE  CHARLEMAGNE. 


7b9-*),  «te. 

CUarlpmaîme  intrc^dail  en  France  le  chant  gré- 
firicB;  et  par  rélabliffiement  qa'il  Ot  (fone  écol« 
dan?  son  palais,  laquelle  deTÎni  le  mf>?ii^l<>  d<*  plu- 
»eors  aaires,  il  mérita  le  titre  de  re»Uuraleur  des 
MtraR.  Ghacn  dee  mmàtm  ie  cflito  leole  oa 
acaâéme  prrnnit  un  nom  particaUeff  et  ffiarlc- 
BiagiK  tn-mèmef  qui  se  fiiiaail  iiOBneor  d'en  être 
Milre,  prit  eehii  de  IktHi.  Il  1MI  ymâf  «TAn- 
cMerre  le  fameTi\  ATrnin   Pir  rrr  de  Pi«e ,  qui 
avait  ei»eigné  U  grammaire  au  roi,  a»b(ait  à 
iwtes  ses  eeolfiraoeea,  ainsi  que  les  ardierêqnes 
de  TrèTes  et  de  Mayence,  l'abbé  de  Corbie ,  etc. 
LeipsAt  'In  roi ,  coramc  il  arrive  toujours,  mit  le» 
gcietice:  à  la  mode  ;  il  n'y  eut  pas  jusqu  auv  fem- 
mes, parmi  lesquelles  oo  en  vil  une  se  distinguer 
dan'5  rastrnnnrnie.  Grand  projet  de  Cbarlenir^çue 
pour  la  communication  de  l'Océan  et  du  Pont- 
Bnrïn,  «a  JoigMul  le  Mdm  m  Dtmito  par  on 
canal 

Nous  IbMOS  dans  on  capilulairo  de  cède  année 
m  Hit  tmpttriant;  «Teit  m  sojef  de  ee  qn'on  ap- 
pelle le  SORT  or-  -\ivT^  .  t"j  [r.t.  snnclorum.  a  Que 
»  personne ,  dit  i'empereur  ,  n'ait  la  téméri^ 
«  de  ftéSn  le  wrt  par  le  Pkantfer  ou  par  fR- 
>  vangile.  »  Nous  avons  parlé,  au  règne  de  Clo>iH, 
do  fort  dft  apôlres  ;  c'est  la  même  dioft  ;  et  la 
coudamnalinn  des  conciles  avait  prévenu  celle  de 
rempereor.  Celte  folie,  qui  avait oomnaeucé  dan 
l'Église  vers  le  troisiAmn  «ifrîp.  p-if  ntiî<ii  nitcirn:u' 
fse  le  monde  :  on  connatl  iorla  Uotaerica^  torin 
firfai&mm.  Lee  paiene  cherehafeal  dam  Httmèrc 
e!  &.mi  ^'ircrilr  I  nvenir,  que  les  chréllnt  cber- 
citèrent  depuis  dans  ta  sainte  Ecriture. 

79i,ete. 

Condie  de  Francfort,  nn  de*?  plus  célèbres  qui 
se  soient  Icuuâ  dans  l'Occident;  Ctiarlcmai^ne,  en 
qualité  d'enapereur,  y  eufee  la  même  autorité 
qu'avaient  :îu( refois  les  empereurs  d  Orient  dans 
lés  cooeiiea  ,  depuis  qu  ils  eurent  embrassé  la  foi 
eatboUqoe*  Les  pères  de  ee  conelle,  ea  même 

(ÇTTips  rfu*ils  condamneront  !a  d^Klrinc  de  Nesto- 
nus,  que  l'oo  avait  voulu  renouveler,  furent  d'an 
iefre  eMé»  tateile  «a  erreur  Mtr  des  aelos  falsi- 
fiés, qui  leur  furent  pro<luits  contre  le  deuxii'-mê 
ooDcile  de  Nicée,  où  l'impératrice  Irène  avait  fait 
'jesleneat  eondamier  les  ieonoclastes,  et  ils  reje- 
tèrent ce  deuxième  condie  de  Nioée,  lequel  Ait 
dans  la  suite  reconnu  pour  opcnméniqae,  lorsque 
les  véritables  actes  eurent  été  produits.  Entre 
plusieurs  règleaaiito  fiila  an  concile  de  Francfort, 
il  faut  rpm^rquer  celui  par  lequel  il  e«{  ordonné 
que  les  biens  possédés  par  les  évéques  avant  leur 
VraoMitkm,  retovmeraieotàlaon  pareala^etque 
cen\  qii'ilg  auraient  acquis  pendaMi  Itvipjieepat, 
appartiendraient  à  leur  éfilise. 

796,  etc. 

Charicmagne  (ran«:p1,in!e  Saxons  de  leur 
pays,  pour  les  forcer  à  lui  demeurer  lidèles,  et 
les  répaad  daoa  dUiérenlet  parties  de  son  royati- 


me ,  soit  dans  la  Flandre,  soit  dans  le  pays  des 
Helvétieaa,  etc.  Leur  pays  fut  repeuplé  par  les 

Obotrides,  peuples  vandales  du  Mccklemboarg. 

Lettre  de  Léuu  111  à  Charletnaguc,  qui  prouve 
que  le  pape  rendait  hommage  de  tontes  ses  pos- 
se«^inrT<:  nu  mi  de  France.  Charlemagne  s'empare 
du  royauute  dés  Abares,  autrefois  les  Huns,  c'est- 
à-dire  de  l*Attlrielia  et  de  la  Benfirie.  FarlemenC 
lenu  h  Aix-la-Cliapelle  ;  il  y  e<t  t/frndu  aux  év«V 
qucs  d'ordonner  aucun  serf  s'il  n  a  été  alTranchi, 
ni  aurane  peiaornie  libre  saiM  la  permiasloo  ân 
prince.  Cette  ville,  que  Cliarlemai;tie  avait  con- 
struite avec  la  plus  grande  magnificence»  derinl 
son  séjour  ordinaire. 

Révolution  Con^iantinople:  la  nMNf  deCepr»* 
nymefil  r/^tiiier  ]  'ou  IV,  «ion  fils,  mari  dHràne; 
Irène  eut  à  m  uiurt  ia  régence  pendant  la  mi- 
norité de  CoMtantin,  son  fils,  qu'elle  fit  mourir, 
lorsqn'élant  majeur  il  voulut  lui  ôter  l  antonf '  , 
et  par-là  cette  prinecsee  fit  tomber  l'mpire  eu 

7M. 

Charlemagne  prend  les  Iles  de  Ht^w^  et  de 
Hlnorque. 

8110,  el8* 

Charlemagne  est  couronné  empereur  d'Occi- 
ârni  pnr  T.fon  HT  ;  o' [  é inonie  qui  n'ajoutait  rien 
aux  droilâ  ui  à  la  puissance  de  ce  |»'ince;  et  ainsi 
cet  empire,  «pri  avait  tui  rau4Mdna  Augustuls, 

le  dfrnifr  empereur  d'Occident,  et  qtii  depuit 
avait  été  rempli  par  le  règne  des  Broies,  des  0»- 
trogottiff  eC  des  Lemiianls,  reeenuauee  ûêêê 
rtinrlrinnirnr',  et  dore  encnr*:*  nujourd'liuî.  Le  ro| 
do  Perse  lui  fait  cession  des  lieux  saints  par  ses 
ambUMadeers  .*  Capttolatrei  à  Aft -la -Chapelle, 
dont  l'exéculion  est  confiée  à  des  mUsi  dominirii 
U  y  a  quelques  articles  contre  les  comtes,  qui  ne 
rendaient  pins  la  justice  qu'à  prix  d'argeaf. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnaire),  prociamé  roi 
d'Aquitaine  dés  le  berceau,  et  qui  tenait  sa  eoor 
à  Toulouse,  capitale  de  ses  états,  d'où  il  faisait  la 
guerre  aux  Sarradaa,  prend  Barcelone,  qui  est 
deneurét  à  la  ¥tmM  IWÊftm  tègM  da  aM 
Loiiii. 


Irène,  deTenue  odieuse  par  la  OKtrt  de  son  fils, 
dont  elle  ftat  aupçounée,  cherche  un  appui,  et  fait 
proposer  son  mariage  A  Charlemagne,  veuf  depuis 
deux  ans  de  Lutgarde,  sa  qualrièiue  femme.  Irène 
lui  apporlail  «a  dot  reaipira  d'Ovieat  .*  Charle- 
magne accepte  sa  proposition  par  des  atnlvissa- 
deurs  qu'il  lui  envoie;  mais  elle  est  prévenue  par 
tout  lea  grande  de  Fenipire,  qui  craignent  de  voir 
[ran^porler  ronstnntinople  à  Rome.  Le  patricc  .Vi- 
céphore,  grec  de  nation,  en  profite,  et  est  pro- 
clamé empereur:  e'est  ce  qu'on  appeUe  l'empira 
des  Grecs,  ou  le  Bas-Empii-v  li<Mif  fft  rcT'u'uée 
dans  l'Ue  de  Lesbos,  aujourd  bui  Jlitylèoe.  Nicé- 
phore  recbercbe  ramitié  de  CMamegne*  et  «ea 
dans  pclBaea  fani  on  totllé  dTaUianea  qidllm  lei 
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liniiles  des  deux  cmpire$s.  Nouveaax  ri^glemcnts 
Ml»  à  Mayenee,  rebtivcinent  «m  lois  sous  les- 

;;t  oIlrs  ^ \\ aiciil  los  divers  peuples  soumis  à  Char- 
leiiingue,  el  dool  plusieurs  iyouUîeDl  à  la  loi  sa- 
lique. 

Ciiarlcrnafiiip ,  pour  aclievcr  de  réduire  les 
Saxons,  prive  les  eofanl;»  tic  la  succcssioa  de  leur 
père.  II  Mitlnet  aussi  les  peuples  de  la  Pannonic, 
les  Esctavons  et  les  Huns.  I/6tat  de  Venise  avait 
alors  deux  ducs,  qui  tous  deux  relevaient  des 
deux  empires.  Jugement  de  la  Croix  en  usace  :  il 
C00si»lait  à  donner  gain  de  cause  h  celai  des  deux 
partis  qui  tenail  le  plus  long-fcmps  ses  bras  éle- 
vés ea  croix.  Loi  générale  contre  les  guerres 
privées.  {DoCàaBà»DiuerMk»  IXPFmJvb^ 
viUt.) 

80V6. 

Grands  capitulaires  dressés  à  Aix-lft-Chapel^, 
9à  rmuiiqÊ$lliMm  f  qw  plwiaui  «st  élé  r»- 
nouvel^  par  Loais  XIV. 

Asseail)lé«  (80fi)  où  Charlomagne  partage  ses 
étala  entre  ses  trois  enliinfs,  et  lût  on  testament 
kfib-fn^tit  qui  esl  confirmé  par  les  seigneurs 
français  et  par  le  pape  Léon  :  ce  qui  est  à  reipar- 
quer,  c'est  que  ce  privée  laisse  à  ces  peuples  la 
liberté  dn  se  ehoiiir  ûo'  mattre  afnrèe  lâ  oMrl  des 
priami  prarvu  qu'il  soit  du  aaqg  wuftfU 

'     807-«-9,  etc. 

On  commeoee  à  parler  des  Normands,  honunes 
du  nord,  des  Anglai#»  .des  etc«i  peuples 

bacbaNs  qai  AdsaienI  dos  dapwmtti-en  Firance. 

Charlemagnc  prévit  avec  douleur  les  ravnqcs  qu'ils 
y,exerccraieul  un jouri  U  ^ougeaà^es  préveuix  ;  il 
vWlaaes  ports,  il  fit  constmire  des  VaisaeaiMt  qui 
restaient  loujoursarmés  et  équipés,  el,  ce  qui  parait 
iocroyai>lc,  il  en  avait  depuis  l'ieiubouchure  du 
Tibre  jusqu'à  l'extrémité  do  la  permaoie,  c'estri- 
Jilitt'tBiftwwmircfc  :  les  seiKoeucs  avaient 
ordre  ea  ces  occasions  de  servir  en  personne, 
«oinme  dans  les  ^luécs  de  terre.  Ou  voit  quel- 
ques articlea  à  cie  aiiyei  dans  tes  capitulaires.  Ce 
Ûti  à  Boulogne  que  Cliarlemagoe  fil  un  des  prin- 
tifÊUx  étal)iis9eine»U  de  la  mafim^  et  >^  y  releva 
l'tBdeo  pbare  qui  avait  été  détruit  par  le  tenip^ 
Ce  port  do  Bottlotne  tfu  10»^  oft  t*eniwn|ttiieiit 


les  Romains  pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne, 
s'est  nomné,  êâoa  l'epiiûon  la  pku  coomuae, 

porlui  Iccius. 

La  charge  de  connétable  cooimeqcç  d'être  con- 
«idératde,  puisque  Burehard,  boiieré  de  celte  di- 
anité,  fut  chargé  par  Charlemagnc  d'une  expédi- 
tion importante  contre  les  Jtfaures;  mais  elle  eut 
bien  on  autre  édat  sons  fai  troisième  raco,  puis- 
qu'elle  rcmplara  les  maires  et  les  sénéchaux. 

L'empereur  Nicéphore  est  tué  par  le  roi  des 
Bulgares;  Michel  lUngabé  lui  succède  au  pr^u> 
diee  dn  fils  de  Nicépbore,  et  reconnaît  Charle- 
magne  pour  empereur  d'Occident.  (2)arlemagne 
perd  ses  deux  enfani!»,  l'cpiu  et  Charles,  et  pro- 
elame  Bernard,  fils  de  Pépin,  mi  dllilie. 

813. 

Charlemagne  aesoeie  son  fils  Louis  à  l'empire. 

Cliarlrmagnr  ni'  porlat'l  m  hiver,  dit  Eginhard, 
qu'un  limpie  pour^wint  jaii  de  peau  de  loutre^  $ur 
une  tuniqvtt  dt  ivint  bordée  dt  soir;  If  mHfait  sur 
ses  épaules  un  sa>j<<ii  i!r  rotilrur  fjlrtir,  rl  jxnir 
chausturct  il  se  iervaii  de  bandes  de  diverses  cou» 
leurs,  enitiet  le»  wm  nir  lee  «nttret.  On  le  voyait 
passer  rapidement  des  Pyrénées  en  Anoniat;i)e,  et 
d'Allemagne  eu  Italie.  Il  remplissait  le  monde  de 
son  nom:  c'était  l'homme  de  la  plus  grande  taille, 
et  le  plus  fort  de  son  temps.  Tout  cela  re>semhle 
assez  aux  héros  de  la  fable;  mais  ce  qui  ne  leur 
ressemble  pas,  c'est  qu'il  pensait  que  la  force  ue 
sert  qu'à  vaincre,  et  qu'il  faut  des  lois  pour  gou- 
verner :  il  en  fil  suivant  la  forme  qui  s'observait 
alors,  c'est-à-dire  daçs  ces  assemblées  mixtes  qui 
étaient  conaposées  de  plusieurs  évèqnef  et  des 
principaux  "seigneurs  de  la  ualion. 

D'ailleurs  Charlemagne  aima,  cultiva  et  pro- 
tégea les  lettres  et  les  arts;  car  la  TérilaUegniii- 
denr  ne  va  jamais  sans  cela.  C'est  à  lui  que  l'on 
doit  la  manière  de  compter  par  livres^  sous  et 
deniers,  telle  qu'on  la  pratique  aujourd'hui,  avee 
la  différenre  que  rotin  Hatc  élaif  réelle  et  de 
poids,  au  lieu  que  parmi  nous  elle  esl  numé- 
raire. 

Premières  lois  somptuoires  qui  règlenl  le  prix 
des  élolTes,  et  qui  dislincneut  l'état  et  le  rangdea 
particuliers  par  rapport  à  leur  habillement. 
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lif  de  Didier,  roi 
de*  Lioaibard»,  MUsi  re- 
|Nidit«  en  TA. 


Pesia.)e-B*UunL 
R«>tli«lib 


811 


Qiariai,  roi  de  la  Frauer 
orientale.  Kll 
Pfpia,roid'ltatip.  MO 

LOCl»-LK-l)*MMIAIBa,  ttU- 

pcrvur  et  roi  de  krmmt. 
Lothalre ,  mort  Jeimci 
Rothrude.  SI  A 

tbc.  ft5S 
HilJf^ardfi,    >  morte» 
AdHaldf ,       t  ji-uiie». 
XliôodradPf  abboue  d'Ar> 

xcnlcuil. 
Hulradc.  ooBotradc,  «b- 
«ortfOMolkn. 


BNrâXT»  NATOBIU. 
CkmrUm^tgm^  daf  éê 

Il  Mi^ueA  l'Abbé.  ttk 
i  )  :  < v<>,  cf eqoeéo  Heti.  865 
AiUimde. 

P'JdaliHdê  : 

BadellraAt. 

OiiH<TniM  ■otenrs  don- 
ncat  encan»  h  co  priacc 
une  QUe  uoounéc  Lmiua, 
cl  prétendent  au'll  la  (Il 
teÔUier  t  Eglnhanl .  dont 
tl  OT«il  é^couw'i  (  i(>  com- 
merce avi'c  t  i  lU-  pi  iiu  cssc. 

Noms    appelons  anjoiir- 


rrinii 


■<  !5,  (dix 


qui  sont  iir!>  de  ronriihiiK  ft: 
oiaiB  il  f.iiit  rciui<r(]ui!r  (|ii<- 

rv  qui  M'  iiomin.iit  i-  /iCHfr/ 

rtcT^,-  .    r  I    f|  ni    1 1  II  i;  paraît 

uujoiuirnui  coiitralrt'  aui 
loi»  ciMl<^  cl  cct)i  >ia»ll- 
qiirs,  ctalt  ;ilr>rs  une  em- 
pire de  mariuRi-  q\\\ ,  po«r 
Cire  uioltis  Mjleuiicl ,  n'eu 
l  iait  p:is  Tnoin>i  li^^itimc. 

ffiiimes  porlaicnl  le 
uCLii  de  /i-Jiuius  du  lifuxiimt 
ordre,  i  i  .  ^  l'aouée  lU«d.  t 


9i 

iéi  -i9tmo  •»!        >>»  'ib'i  \  .  ■: 
«A4  Mdo  M^^i 


Gérard 
■tuW  


11' 


<  I''' 


CiiAKLmAcm  meurt  d'une 
pleurésie,  le  28  j.itivier 
dans  la  »oiiau(e-oiiziCmo 
anni'«  de  6ou  Age,  la  qua- 
nuile-M-pti6nie  de  .son  it- 
gne,  la  quaranll^ni*^  de- 
puis la  conquête  de  l'Italie, 
et  la  quaturxièiue  depuis 
qu'il  avait  ûUi  couroniié 
empereur.  Il  r«t  «Otofré  i 


Btiennr  IV. 
Adnrn  I. 
Leoa  IIL 


m 
m 


Empereur  t  J'Orieml. 

lAmUnUo  <  4>pron)iue.  77 j 
Leoti  IV.  780 
t4>n-l-inMu  VI,  7i»7 
iH'iic.  lôs 

Aictipltore.  811 
C'cil  à  <c  prtncw  qao 
commence  Vtmpir* 
«me»,  ankcM  f«  ~ 

Stattraoflb 

MldMl  CuroBolaU*.  SU 


Didier,  vaincu  par  Cliarle» 
mnffne ,  qui  mil  flu  an 
rnjaitiuu  dca  Lomtorda 
eu  Tlâ.  Ce  royaume  avait 
dm  i<  200  an». 


Ooîi 
AaroHft 

Sllf. 

Mil  -  M'g-l'. 

Vteréuioud  L 


971 
11 


7M 
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Ttiiier.        ■ . 

Rn<lon. 

r.niU'^rt. 

Ludclwil. 

Aj'cliauibauiii 

Lait|ard. 
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l'aul  Diacre, 
ijaint  Paulin,  patriarcJM 
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Loms  h 


,  empereur  et  roi  de  Fnncc,  parvient  t  la  cooronne  l'an  81tt ,  %gé  de  trenta^lf 
yvpcluné empereur  j^AU-U-Cbapelle,  etaacn}«n8i6»kllotini,p«rlep>^Sti0W|ek 


M».  Ml 


;ï3^e  zôIp  npparent  de  Charleraagne 
jpour  la  religioa  avail  forlifié  M 
[puissance,  el  la  dévotion  mal  en- 
(eiitliie  (le  Loai»-le-Débonnairc  le 
Jdégrada.  Ce  prince,  trop  occupé  de 
IlÉ  réformé  de  l'Eglise,  el  trop  peu 
du  gouvernemenl  de  son  éla(,  s'attira  la  haine  des 
ecclésiastiques  et  perdit  rcsiinic  île  ses  sujets.  Il 
doil  pourtant  être  loué  d'avoir  éloigné  de  la  cour 
les  princesses  ses  soeurs  et  les  damei  de  leur 
suite,  qui  depuis  lonç-temps  en  faisaient  le  scan- 
dale. Il  concilie  les  Saxons,  eu  les  remettant  dans 
le  droit  de  succéder,  que  GharieoMgM  leor  avait 
été.  Il  envoie  Lothaire,  son  fils  a!né,  en  Bavière, 
el  Pépin  eu  Aquitaine ,  pour  y  coramander,  et 
garde  Looia,  qvi  était  le  plus  Jeune,  auprès  de  lai. 

Concile  d'Aix-la-CliapelIe  (816),  oà  Ait  rédigée 
la  règle,  des  cbauouM»  et  celle  des  religieuses. 
Gea  èhaiieiiies,  qui  Tifaient  entre  en,  s'eu  las- 
sèrent, et  ayant  partagé  les  revenus  do  chapitre, 
»e  retirèreat  dans  des  maisons  parliculièrea  :  on 
lenr  sobeUtna  dea  chanoines  réguliers. 

L'empereur  Ihit  it  pdz  avee  Abdénue,  rai  dea 
Sarnuioa. 

«17. 

II  Msocie  Lothaire  à  l'empire,  crée  Pépin  roi 
d'Aquitaine,  el  Louis,  roi  de  Bavière.  11  est  à 
remarquer  dèns  ce  partage,  qnll  eet  permii  à 
tout  homme  libre  et  sans  seigneur,  de  se  rendre 
vassal  de  celui  des  trois  princes  qu'il  choisira,  ce 
qri  premé  qnll  y  avait  aloi»  en  Fknnee  dea 
frttne-alleui. 

Ordonnance  qui  exempte  les  reljgienx  da  droit 
de  prhmU  et  dn  atrelet  MtfMaAv. 

L'eHpereur  confirme  les  donations  faites  aux 
m»*  q°«"jtt'EUenne  V  et  Paschal  1  se  fussent 
mia  en  posamiioa  da  poaUlIcat,  sans  attendre, 
comme  c'était  Tmage,  qu'il  eàt  confirmé  leur 
élection. 

81g-9,  etc. 

L'empereur  défait  les  Gascons,  les  Bretons  et 
les  peuples  de  la  Heagrle.  n  épouse  en  secondes 
noces  (819;  la  prinresso  Judith,  Bavaroise, -dont 
les  galanteries  et  1  ambition  caoséreiil  toitt  ses 


Bernard,  irrité  de  ce  que  Loois-I^ttéboonaire 
lui  avait  été  préféré  pour  l'empire  par  son  graud- 
père,  quoiqu'il  fût  (ils  de  l'alné,  et  voyant  la  nou- 
velle disposition  faite  par  Louia-le-l>âMNuiaire  en 
livwr  de  Lothaire  (en  817),  avail  pris  les  armée. 


L'empereur  ayant  marché  contre  luk,  le  prit,  et 
lui  fil  crever  les  yeux  :  ce  prince  en  mourut.  Par 
la  mort  de  Bernard,  le  reyauoM  dltaUe  est  réuni 
à  la  couronne  de  France.  Des  auteurs  ont  pré- 
leodo  que  ce  royaume,  qui  avail  été  celui  dea 
Lombards,  ne  ftit  Janala  rénnl  i  la  eounnne  de 
France,  et  qu'il  continua  seulement  d'en  dépeift- 
dre;  et  une  de  leurs  preuvies  est  que  les  eotpe- 
renrs  suivantv  dut  pria  la  couronne  de  fer  -du 
royaume  d'ltaliO|«nLonibardie,  indépendamment 
de  la  couronne  impériale  de  Rome  el  de  celle  de 
Germanie.  (Sigoniis.  Mlhatubi.)  litre  de  vicomte 
qui  commence  è  être  connu  dans  la  personne  de 
Cixilane,  vicomte  de  Narboane,  qui  Jusque-là  M 
prenait  que  le  titre  de  vidame,  vice  dominus, 

822. 

L'empcreoffait  une  pénitence  publique  h  Atti- 
gni,  pour  expier  la  mort  de  Bernard.  Il  crut  devmr 
donner  cette  marque  de  repentir  au  mécontente- 
ment des  évèqoes,  dont  l'opinion  pouvait  lotit  sur 
1  esprit  des  peuples.  Noos  sommes  surpris  aujour- 
d'hui de  voir  une  si  grande  autorité  aux  évéques  : 
mais  c'est  Caute  de  se  souvenir  que  c'était  cette 
mémo  autorité  oui  fut  si  favorable  à  nos  rois  dans 
l'origine.  «Lee  évéques,  dit  l'abbé  du  Bos,  avaient 
»  grande  part  au  gouvernement  d'alors,  et  préai- 
»  datent  aux  délibérations  des  peuples  et  à  leurs 
»  entreprises,  non  comme  chefs  de  la  religion, 
»  mais  comme  premiers  citoyens.  »  La  «M*fiilBnf  e 
de  l'empire  romain  faisait  sentir  à  chacun  des  peu- 
ples, qui  jusque-là  avaient  été  soumis  à  cet  euk- 
pire,  la  nécessité  de  se  eherdwr  un  maître;  ceux 
des  Gaules,  environnés  de  princes  ariens,  avaient 
à  craindre  en  même  temps  pour  leur  liberté  al 
peur  leqr  religion.  Ce  Ait  alors  que  parut  Clovis  ; 
«  Les  ecclésiastiques  devaient  mieux  aimer,  a*il 
»  fallait  avoir  un  roi  barbare  pour  maître,  en  avoir 
»  un  qui  fût  païen,  que  d  en  avoir  on  qui  fût  héré- 
»  tique.  Le  paganisme  était  sensiblement  sur  son 
a  dédin,  el  l'on  pouvait  se  promettre  plutôt  la  con- 
»  version  d'un  prince  idoiàlre,.que  celle  d  uo  prince 
»  arien.  D'ailleurs,  comme  hi  religion  païenne  n'a- 
»  vait  rien  de  commun  avec  la  religion  chrétienne, 
»  les  prêtres  i)aIeo8  n'avaient  aucun  droit  appa- 
»  remdé  deosaudar  à  leurs  prinees  de  lee  mettrv 
»  en  possession  des  églises  bâties  et  dotées  par  les 
»  chrétiens,  el  c'éLait  ce  que  les  évéques  avaient 
»  le  plus  k  craindre  des  arisna.  »  Ainà  leur  inté^ 
rèt  joint  à  leur  crédit,  seconda  les  armea  de  notre 
premier  roi.  I.es  commencements  d'une  monarchie 
sont  trop  faibles,  pour  que  l'on  nait  pas  besoin 
pendant  quelque  temps  de  la  main  quiuaidé  èun 
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toodemento;  el  Oonh  étail  trop  prudent 
pour  ut  {Oi  coosenrcr  anz  évèqucs ,  sor  l'esprit 
to|MflHi»cel  empire  qui  avait  louraé  i  aoa  pro- 
fil :  ToU  ce  qui  fit  que  si  U>op -temps  depuis  oo 
vit  Mctra  les  ecdésiastiqaes  couM:r>er  tant  d'in- 
iMMitee  le»  ailUrcs  de  l'état. 

Pi-f>n5  p!u<:.  relie  autorilé  qu'.ivnrûnt  alors  les 
éféque»  eu  Fracwe,  devint  bieu  plus  grande  daus 
Me  rAnwagwB,  et  t'y  «si  Um  anlremeot  coor 
serrée.  Les  ^vèqu»  -.  pour  la  plaparl,  y  étaient  OU 
4es  &ooTeraias,  oa  des  (^rinces  :  il  est  incroyable 
i  ipiel  point  lec  preaien  ewpwwri  GtamÊM 
les  ont  tavorisés ,  dans  la  persuasion  que  c'était 
le  plas  9^  moyen  de  s'as&orer  de  la  fidélité  de 
leurs  MijcU  :  iU  créaient  p«  !•  oiêaM  priaeipe 
de  asaveanx  évèqocs  daaa  las  pays  de  cooqaètcs, 
et  croyaient  devoir  relever  la  paissanee  spirituelle 
l»ar  l'éclal  de  U  rtcLesse  et  par  la  force  de  l'auto- 
lilf  llMipMllMll 

Loniswfaiatwito  Letbaii»  wawiiidiif  m 

lUlie. 

«34^  de. 

LoIlNlre  «tt  esaroané  entpeieui  te  Joar  de  Vi- 

^es,  par  le  pape  P  i-clial. 

Les  peoptes  du  Nord  demeorenl  soumis  i  l'em- 
pervor,  el  les  Danois  reçofveni  an  n>l  (  Herîold  ) 
de  M  m«n.  Le  r»an«  Eugène  refùse  [f&i]  <lo  pren- 
dre dcrempcreur  la  confirmation  de  son  élection  : 
Lolhaire  s'en  plaignit  liautemeut.  Grêle  prodi- 
fime  (fl»)  suivie  d'taae  peste  qvl  est  ftoéralt 
cnDnnweeCci 


Grégoire  IV  ilemnii  fr  ?t  Temporour  qalî  con- 
finae  son  eiailaliuo  ;  ce  qui  prouverait  ce  qu'a 
avancé  M.  de  Kana  centre  ee  qvi  a  été  écrit 
avant  lui,  savoir,  que,  quoique  Ir  mi  eût  rmiis 
m  dergé  et  an  peuple  le  pouvoir  des  élections , 
cependant  la  consécration  mènw  à»,  papea  était 
dMIfrée  jusqu'à  ce  qu1I  cAt  donné  ton  Canaenla- 
mmt  (MiRr*,  lit.  viii,  t^ap.  It.) 

Les  Navarrais,  que  i'eiii|>ereur  n'avait  pas  dé- 
ttnàta  contre  Irars  Toiafns,  se  donnent  an  roi 
(IntîTO^  qnî  commence  le  royaume  de  Navarre  et 
d'Aragon,  lioul  la  postérité,  après  avoir  chassé 
tes  Manm  et  les  Sarranns,  réonit  tente  l'Espa- 
ce flan?  la  personne  de  rbirlp«i-Ouînf . 

Ërbert  «  déjà  roi  en  l'an  800  de  Wcssex ,  qu» 
était  wn  des  einq  royanmcsanqnela  était  réduite 
rHeplarchie ,  réunit  les  autres  provinces  de  la 
Grniulc  Bretagne ,  sous  le  titre  de  roi  d'Angle- 
terre, ce  qui  mit  fin  à  THeptarchie. 

830. 

Cbarle»-le-Uiauve»  que  l'empcreor  avait  eo  de 
Mn  second  mariaae  avee  Judith,  n'ayant  point  de 
partage,  obtînt  l'Allemnnnlc  avec  la  Rhétie,  et 
une  partie  de  la  Bourgogne,  qui  furent  déineio- 
br6es  des  états  de  ses  tn^  antres  IMres.  Ces  prin- 
ee«  s'en  offensent  :  ils  donnent  pour  raison  de  leur 
mécontentement,  la  mauvaise  conduite  de  leur 
beUe-mère,  qui  avait,  disaieul-ils,  on  commerce 


scandaleux  avec  fieroard,  c(Hn(e  de  Barcelone  ;  Us 
prétendaient  venger  llionneur  de  toor  père,  qui, 
sans  s'apercevoir  de  la  hoole  de  sa  maison ,  avait 
donné  les  premières  ctiaiges  de  son  royaume  et 
toute  sa  confiance  i  un  homuM  qui  le  déshono- 
rait; mais  au  lieu  de  le  venger,  ils  le  dépouillé 
ren(.  Pépin  «'avançant  jusqu'à  Verbwrie,  force  %on 
pèro  el  JuUiih  à  se  retirer  chacun  dans  un  eov> 
vent;  on  leur  aaeorda  avec  peiaa  !■  délai  ifnlla 

dcmnniir^rrnt  pour  prrndrc  l'hiTiil^ilan  Mai  ^ll 
contribua  à  ieur  rétabliasement» 
UjalMMfo  dan  M  Mica,  «fia  liantear  da 

Lofhairp,  s.iuvenl  Louis-lc-Débonnn!rc ,  qui.  Se- 
condé par  le  moine  Gombaad,  est  rétabli  dans  une 
diite  toww  à  Nimègiie,  aè  LaMtlM  «Hint  da 
raaaadita  à  r< 


S31 ,  etc. 

L'empereur  retire  sa  femme  du  convenf.  ofieTÎ^ 
avait  été  forcée  de  prendre  l'habit,  et  âulaol  pour 
son  propre  honneur  que  pour  celui  de  Judith ,  il 
lui  fait  jurer  qu'elle  e-l  !Hf(Ar<>i)(f  de  tous  les  cri- 
mcs  dout  on  I  ncctisaU,  indépendamment  de  Té* 
preuve  du  feu  où  elle  m  soundt* 

Nous  r1r\nTis  dirr  h  ro  pnjrf  r?n  mot  Fpmf 
veê  ^  dont  1  u&age  nous  parait  at^ourd'tiui  si  ab- 
surde, mais  ^ni  sert   fkira  canMMre  laa  areenre 
de  l'ospHt  tmm.iin  :  cV>tail  le  moyen  que  nos  pè^ 
res  avaient  imaginé  pour  assurer  la  vérité  des  Gidts> 
Un  aeeaaé  avait  dane  pinsicnrs  mayana  da  se  Jna* 
(ificr;  le  plu<«  commode  ^(ait  le  serment: à  la  vé- 
rité, si  le  juire  n'y  déférait  pas,  il  ordonnait  le 
eamhat  :  le  vaincu  était  jugé  coupable,  et  subissait 
la  peine  du  crime  dont  il  était  accvsé ,  oo  dont  H 
avait  été  l'accusateur.  €e  qu'il  y  a  de  plus  singu- 
lier ,  c'est  que,  quand  les  parties  oe  voulaient  pas 
défendre  leur  cause  eltesHnémes,  il  y  avait  des 
braves  de  profession  oomm^sehampkms^h  qui  elles 
remettaient  leurs  destiitées.  Une  antre  épreuve 
était  celia  dn  far  diand:  aa  ter  éteil  Mnicl  faedé 
soigneusement  dans  quelques  maisons  relicieu<se5, 
car  toutes  n'avaient  pas  ce  privilège:  il  y  avait 
encan  l'éprauvn  de  l'aan  boaiUaate  el  da  Maan 
froide ,  mais  ce  n'éteit  que  pour  le  peuple  :  voilâ 
pour  les  crimes.  Croirait-oo  que  pour  les  questions 
de  jurisprudence,  et  pour  celtes  de  police ,  on  edt 
recours  à  ces  mêmes  moyens?  Il  csl  question  en 
Allemagne  de  savoir  si  la  rcpréscutation  doit 
avoir  lien  en  ligna  directe ,  tes  avis  sont  partagés , 
et  c'est  un  combat  qui  en  décide  :  il  s'agit  en  Espa- 
gne de  savoir  lequel  doit  être  préféré  de  l'oflice 
romaiu,  ou  de  l'oflice  muzarabe;  il  est  ordonné 
qn'un  combat  an  décidcM.  Cette  dédiian  parut  ex. 
travagante,  avec  raison;  mai<t  ce  qu'on  mil  ^  h 
place  ne  l'était  ps  moins;  ou  ordonna  que  \c!>  deux 
livres  de  liturgie  seraienljelés  an  lieu ,  et  que  oe- 
lui  qui  résisterait  aux  flamme^  numi!  la  préféronco 
dans  ta  célébralioudesoflicesUivius.  Maiseotio  ces 
épreuves  s'abolirent  InsansflilenMttt;  te  pape 
Etienne  V ,  Louis-lo-nL'l)onnaire  .  rempcrcur  Fré- 
déric II ,  le  parlement,  y  oiircnt  lin  par  de»  bul* 
les ,  par  des  ordonnance  et  par  daa  aivêls. 
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SECONDE  UACE. 

effet  de  nos  dfpyntilte*^  ne  furent  thirhet  de  bel  Us 


LcA  trois  flift  de  Tempereiir  conjorent  «ne  se- 
conde fois  contre  lui  ;  ils  réunissent  leurs  iroupp^ 
daiuune  plaine  entre  fiàle  et  Strasbourg  np{)c>l6e 
éëfni»  It  Cfcamp  du  Mensonge ,  et  ayant  même 
flmrn*^  avor  fii\  ïr»  pnpp  (iréffoire  IV,  qui,  suivant 
plusieurs  asteurs,  se  prêta  à  cet  attentat,  ils  s'em- 
piNpt  à»  U  ptfmmé'^  rem^eiwor,  se 

Toyaat>abailéoan<i  do  toulç  son  arm6e,  fa!  (orr^ 
d'abditiner,  et  le  febt  conduire  à  Saiot-Médard  de 
MBMte,:oi  tt'Ail  rw%i9  dv  8«e  et  énf^feet  ils 

reléguèrent  Judilii  à  Tor(niir  .  ci  Ir  jVmiih'  Charles 
dans  rdbbaye  dti  Prom.  l.es  mêmes  divisions  des 
frois  frères  (  834  )  sauvent  r«napercar  due  ieeettée 
fois;  il  est  rétabli  dans  l'âglisede  Saint-Denis  ,  c( 
sa  femme  lui  est  rendue.  I^lhaire ,  qui  n'avait  pas 
voulu  consentir  à  ce  rétablissement ,  se  sauve  en 
Bourgogne ,  oft  il  aiMunble  des  troupes  ;  mais  il 
est  enfin  fbro6deMfoniiellnrà«oti  pèra^  quilui 

8356-7,  ete. 

L'empereur  se  sentant  inflrme ,  fhit  an  nouveau 
partage  entre  sei  cototB,  sm  iMtoiMi  w  désl* 

gocr  un  flurwHBcar  à  l'empire;  il  donne  à  ï.ofhafre 
ritaliei  à  Leats,  la  Gennanie  et  la  Saxe  ;  à  PepIn, 
fikqaltaiM ,  «(è Ciiarlea,  fa  Vnim mnt  la  Bour- 
gogne. Ce  partage  révolte  dr  iTouveau  les  trois 
alnéa,  qa'U  ftU  lèroé  de  combattre.  Pépia  meort 
(S38);€irea^perear,  pour  prnir  sur  dan  «nimfs 
qu'il  avait  laissés ,  les  fautes  de  \eur  p^'-ro  ,  ou  pla« 
t4t  pour  plaire  à  Judith ,  donne ,  à  leur  préjudice, 
Â  son  fils  Charles,  la  dépouille  de  Pépin.  Le»  grands 
d'Jupiitaioe  soaifrireal  ia^iatieroment  une  si 
grande  injastîco.  L'empereur  marcha  contre  eux 
pour  les  réduire  ,  et  en  vint  à  bout ,  tandis  que  son 
iîls  l^uis  de  Bavière ,  profilant  de  cette  diversion  , 
s'emparailde  tontes  les  villes  qui  étaient  à  sa  bien- 
séance. Lmas  fol  forcé  de  rereoir  sur  ses  pas  pour 


810. 

Ce  fut  dans  ane  expédition  que  fit  LooîS-le-Dé- 
bonnalra  centre  son  flis ,  roi  de  Bavière ,  que  ee 
tnnîlteiireax  père  trouva  la  mort.  Ce  flemicr  voyage 
lui  (K^plaisait  fort;  il  était  rebuté  d'avoir  toujours 
ses  enfants  è  combattre  ;  ane  éclipse  totale  de  soleil 
qui  survint  pendant  qu'il  était  en  marche,  effraya 
cet  esprit,  que  les  malheurs  et  la  superstition 
Avaient  afhftii ,  et  if  mourut  enfin  de  ehagrlo  et 
d'tnnnîtîon  .  hjtA'^  rjnnranlc  jours  de  maladie. 

Parmi  les  capitutaircs  de  ce  prince,  ou  trouve 
une  eonsdfntlon  ct»oe<mant  les  monastères  qui 
ibivcnt  roniribucr  aux  besoins  de  l'état. 

l.ouis-io>Débonnnirc  rendit  au  clergé  de  son 
royaame  la  liberté  des  élections ,  et  se  réserva 
Molemenl  le  dnil  de  les  cnnfirmer.  Il  fit  plus  en 
ftiveor  papes,  car  il  snufTril  qu'ils  prissent  po*?- 
sessiou  du  souverain  pontificat ,  sans  attendre  sa 
coDUmalion  ;  sur  quoi  Basqoîor  fliil  la  rmuuqne 

foiTBBla.  JLas/laHffiff  ^irf,  cii  iftignndiumi  par  (  da  Sens;  maia  le  père  AnteUno  n'en  parla  point 


parotet,  voulurent  attribuer  ceci  à  une  ptété ,  et 
poiir  ettfe  emue.  Vhonorèrenl  du  mot  latin  pius, 
n  if^  fRfjft  mnr^'l'iinx  de  notre  France,  l'imputant 
à  un  manque  ei  faute  de  courage ,  l'appelèrent  le 
Déltonnaire ,  ceHvranf  m  fwHI/anlmt'tf  de  Nom  ée 
f;''finT]^m'rrt^  :  sur  ce  pmpof .  ifmr  touvient  que  le 
roi  Henri  llï  disait  en  set  communs  devis  ,  qi^m 
ne  M  pemaU  faire  plus  grànâ  dépU^  (fve  de  h 

nommer  le  Débonn.nirr  .  ]:iii-r  que  rrUr  -pnynfr  /m- 

pliquail  low  toi  je  ne  tais  quoi  du  tôt.  Henri  III 
ftralt  tmIboii  ût  crahudre  ee  reproelie.  Le  nathenr 

de  ces  deux  princes  a  été  de  s'être  troovés  dans 
d(»s  temps  où  le  coarage  d  esprit  leur  eût  été  plus 
nécessaire  que  les  autres  qualités  qni  les  rendaient 

esliniaWes. 

Louis-le-DéboTnnire  pa«<ait  ponr  être  on  prand 
astronome:  il  découvrit,  dk-on,  te  premier  une 
comète  qui  parut  vera  Tan  887  ;  e'était  aussi  on 
prince  fort  Mvanl  ponr  son  temps,  et  qui  avait 
une  grande  connaissance  des  lois.  L'éclipsé ,  dont 
la  terreur ,  dit-on ,  loi  eanaalriBert ,  ne  eoniredit 
point  du  tout  sa  science  d'astronome;  tout  <:\Uw 
dans  les  tètes  ;  ce  prince  pouvait  croire  gu'un  évé- 
nement parlieoUer  tenait  i  ane  eaase  naturelle  ; 

et  puis,  r('S|)rilrt  le  -rnfin.ont  n'nnt  rien  de  com- 
oiun.  M.  Pascal  crojrail  totyours  voir  uu  jprécipice 
i  côté  de  lui. 

Pour  juger  du  prix  de  l'or  et  de  l'argent  d'alors  « 
il  «ufTira  de  rapporter  deux  faits.  Au  concile  de 
Touluu^  tenu  en  846 ,  la  coulribuUoa  que  chaque 
curé  était  tenu  de  fournir  à  son  évéque,  savoir,  ttn 
minot  de  froment,  un  minot  d'orge,  une  mf»<!yrf 
de  vin  et  un  agneau ,  était  évaluée  deax  sous ,  quo 
1  évèqoe  pouvait  rerevoir  au  lieu  de  ees  quatre 
choses.  Le  second  fait,  c'est  que  Clnrlr  Ir  rhnnve 
fil  un  édtl  à  Pistes,  en  86i ,  dans  uue  assembiée  du 
peuple ,  ear  e'esl  ainsi  que  doivent  aVatcndre  cet 
mots  ex  consaitu,  pour  une  nouvelle  fabrication  de 
mouoaicsi  el  comme  par  oet'édil  l'ancienne  mon- 
naie était  décriée,  il  ordonna qu'ilfût  tiré  cinquante 
livres  d'argent  de  ses  cofn*es  pour  être  répanduea 
dans  le  commerce.  J'ai  cru  ces  faits  d'autant  plus 
dignes  de  remarque ,  que  uouâ  avons  vu,  deux  siè- 
cles auparavant ,  régner  la  plus  grande  mauniH- 
ccncc  à  la  cour  de  Dagobcrt ,  et  que  loin  d'avoir  di- 
minué, il  semblerait  que  1  or  el  l'argeol  auraient  dà 
être  plus  eonmionseo  France  depuis  le  règne  de 
riiarlemagnc,  qui,  en  étendant  sa  puissance,  avait 
sans  doute  étendu  le  commerce  de  ses  sifjcls  :  ce 
serait  une  matière  de  dissertation,  dont  la  ferme  de 
c  f  (  iivr,i2c  n'esl  pas  susceptible  II  snfTlra  de 
dire  que  la  plus  aucienue  ordonnance  qui  reste  sur 
le  bit  des  monnaies  »t  ceDe  de  Popin ,  de  Tannée 
7.V>.  Saint  Louis  fit  de  si  bons  règlements  sur  la 
monnaie,  que  depuis,  lors  des  cbancemcnls  qui  s'y 
firent ,  on  redemandait  toujours  que  l'ca  en  revint 
à  cette  époque;  il  faut  lire  sur  eeUe  matière  le  beau 
traité  de  M.  Le  Blanc. 

Quelques  historiens  donnent  à  Louiî^-Io-Di'bon- 
oaireiinflls  naturel,  nommé  Arnoul,  qu  il  fit  comte 
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SI 


lùtueagardtii 


Juililh,  fille  dn  romto  AVol 
pe,  on  •eignear  de  Ba 


Lotbalrc  I.  eamefcor  et  roi 
«•mile.  I» 

PepIn,  nH  d'iqvitata»  m 

Uali,i«i  ét  BavttMi  9» 

Gisic,  mariée  an  comte 
Evrard,  mère  de  Bénu- 
tor,  nltfUKlto,  vlmuit* 
en  898 


A)i»alde, 
comte  de  Parla. 


tma  3    faOHM  dO 

ilUéElfVtfilt  cn- 
core  en  824 

Gaiun-i»Ouini. 


était  flUe  d'un 


tnrf ,  de  la  maison  de»  ducs 
d«  flnabe 


Irt  à  
ne  de  B*fttro. 


LOVTS-LS  -  I)f  \  Al  m. 
tneart  dans  uru  ilr  [l  u 
Rhin,  près  de  Ma)cace, 
le  33  jtitii ,  8A0.  11  eut  CD* 
terré  &   St.-Anioiad  de 


Fapta, 


Léon  ILI. 
Etienne  V. 

l'a.srbal  1. 

lùif^riir  IL 

VateoUii. 
Gfdiolre  IT. 
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838 
827 
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888 


Léon  rAnrif'nJpn.  BSO 
lllebel-le-Ë««uc.  8» 


Boit  itEipagHi. 
A4iMMHe>le-CbMte. 

lîoh  d'Angleterre, 

II'>ptnrcliîc  ^Icinlr  Tcrt 
l'an  628,  d^ns  l.i  p<-i-sonne 
d'Kcbcrl,  qui  rbuoU  Jw 
•cpt  royaumes 
Ecbert  839 


lîiorn  III ,  vrrs  l'an  816. 

Sous  ]v  règno  de  ce  prin- 
ce ,  f-harlnnagnc  cu\oya 
Herbert  prOcbcr  la  fol  ea 

Suède. 

nraut-Amond.  8» 
8ivar4JI,  W»  888 
Hcrot.  888 


GVEBXSEiS. 

MAfiiamAllL 

SAVANTS 
SX  IU.U8TBES. 

V.  ililuiiu 

IJi  i  ri.ird,  comte  de  Barm- 
loiir .  et  duc  de  Sepli- 
tii.iiue,  fils  de  saint  Guil- 
laume, du«  d'Aquitaiuc. 

rionrilon  n.iulandc. 
t        1.  -  (1-Ar,;.f.. 
tiiHil.uuiic  KosLrenan. 
Adhalard. 
l'ertherlc. 

Bernard  de  Tlnnr». 

ABClliCHiHCBLIEU. 

HiliMcliar. 
Fridegisc. 
lHeadon. 
BufMa. 

Saint  Adiilhard. 

Saint  Agob.ird.  81i} 

Anialaire,  Uiucre  de  Mctr^ 

Saint  Bf-noit,  abbt'  d'Aiiia- 
11..  8-'l 

Doilanp,  duciiefi»c  deScpti- 
ma  nie,  et  femme  du 
couile  Bernard,  vers  8â2 

Dungal. 

Eglntiard,  ver»  MO 

Tiieoduipiie,  éfiqm  d'Or- 
léana.  M 
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GHARLES-LE-GEAUYE. 

Qi>im  H*  âlî  uoiAtmi,  fils  de  Judith  ,  «cmnde  femme  de  Loais-le-Débonnaire ,  monte  «or  le  trône,  Agé 
de  dls^cpt  aw»  l'an  MO»  «t  m  Al  coarooaer  cuppenar  à  Maaut^  par  le  pi««  J«ui  Yllif  le  S  décMBknt^ 

III  m— Il  I 


840-1. 

iiABLBs-L6-CHArvB  ct  Louïs  de  Ba- 
|x£)^PpW^  vi^re  s'unissent  contre  l'cmpcrear 
j^^^  l.oUiaire ,  qui  veut  empiéter  far 

yA^kj^^J'^}*^  '"•'''de  Pcpin  veut  repreri- 

M^^^f^^^  dre  1  Aquitaine  sur  Cliarles-le- 
*  iS>lÎM»CHwKr,  qai  est  ainsi  inqniété  par 
les  Bretons  cl  par  les  Normands. 

Lolhaire  ayant  en  vain  essayé  d'attaquer  son 
frère  Lottit,  roi  de  Bavière  «  vient  fondre  eor  la 
'Heuslrie ,  force  Charles-Ie-Chauve  flp  lui  en  r^^der 
une  partie ,  et  fait  une  trêve  avec  lui.  Bataille  de 
Fontenai  en  Bourgogne,  le  25  juin  841,  «  où  Char- 
les-le^iaove  et  Louis  de  Bavière  sont  vainqueurs 
de  I.othaireel  du  jeune  Pcpin  ;  ils  ne  proruent  pas 
de  leur  victoire.  »  Ce  fut,  disent  quelques  auteurs , 
pour  réparer  ta  noblesse  qui  y  avait  péri ,  que  les 
anciennes  cotiluincsdeCliampacrnc  (^lablirent  que 
désormais  le  ventre^  c'esl-à-dirc  la  uièrc ,  anoblirait 
lestufaats,  quoique  le  père  fût  roturier.  Cet  anoblis- 
sement rendait  les  enfants  capables  de  posséder  des 
fiefs,  mais  il  restait  totyours  une  ditTérence  entre 
«OK  el  lea  gantJfajlMBMMS  i»  para^ty  eW-è-dire  de 
par  le  père ,  en  ce  qu'ils  ne  pouvaient  être  cheva- 
lière comme  les  derniers.  (  Beaoxanois.  )  Celte 
nâmt  bataille  dmma  Heo  i  une  antre  loi  :  «  Que  la 
»  iu>blcsse  ne  serait  contrainte  de  suivre  le  roi  à  la 
9 guerre,  que  lorsqu'il e'agirail  de  défendre  l'étal 
»  cootre  nm  iuuuiiuii  étrangère.  »  (  EsprU  des 
Mi.) 

8i2-3-i. 

lA»Uuiire  perd  roeeasion  de  tailler  en  pièces  l'ar- 
mée de  CbarlB*4e4!haove.  Les  trois  Aires  font 

enDn  la  paix:  dans  rnsscnihléc  tenue  à  Strasbourg 
(voyex  les  Remarquei  par<.},  Charles-ie-Chauve 
conserve  rAqnilalne  avec  la  Nenstrie  ;  Louis  a 
|0HlalaGennaaie,d'où  il  fut  appelé  le  Germani- 
qve;  et  Lothaire,  qui  élail  l'atné  ,  eut,  avec  le  li- 
tre d  empereur ,  l  llalie ,  et  (en  termes  exprès)  la 
ville  de  Rome.  Il  eal  encore  la  Proveoee,  la  Fran- 
dieOmlé,  le  Lyonnais,  et  les  autres  contrées  qui 
se  trouvent  enclavées  entre  le  Rhône.  le  Riûn, 
la  Saéoe,  la  llaose  et  I^Escaal.  Bernard,  eomle  de 
Barcelone,  si  connu  par  son  attachement  pour  l'in»- 
péralrice  Judith  et  pour  son  fils  Charles4e-Ctiauve, 
astmis  à  bmwI  à  Tmlanae  par  ce  mèm»  Charles- 
l»CliBirre,  contre  qoi  depuis  il  avait  pris  parti. 

845-6,  efe. 

Le  pape  Serge  II  se  (Ut  eonsacrer  sans  at- 
tendre la  confirmalion  l'empereur.  Les  év^'qtios 
n'approuvèreut  la  coasécratiou  qu'après  avoir  ré- 
glé qm  eda  ■'•rrircnil  pins  à  l'aTanlr. 


Noménoé ,  institué  duc  des  Bretons  par  Louis- 
le-Débonoaire,  prolilant  des  troubles  de  la  France, 
a  de  grands  avantagée  contre  Charles-Ie-Chauve , 
et  prend  le  litre  de  roi.  Son  fils  Ilérispoé  lui  suc- 
cède dans  ce  royaume,  malgré  les  efforts  de  Char- 
les^e-Chnave, qui ue pot  conserver  snr  eette  pro- 
vince qu'un  sinq)Ie  hommage.  Salomon ,  cousin  et 
successeur  d'Hérispoé ,  qu'il  avait  assassiné ,  con- 
tinue de  payer  le  trOmt  an  roi  C3iailes  pour  la  Bre- 
tagne, fuii-an(  l'ancitnne  coiUunu,  disent  les  an- 
nales de  S.  Berlin.  On  a  prétendu  que  Noménoé 
n'avait  fiait  que  rétablir  les  choses  eu  leur  premier 
élat;  qne  la  Bretagne  n'était  paa  nn  ftef  déindké 
originairement  de  la  couronne ,  ni  usurpé  sur  nos 
rois ,  comme  le  fureut  nos  provinces  de  France, 
que  les  gouverneurs  convertirent  en  seignenries, 
et  dont  par  la  suilo  ils  se  rendirent  souverains; 
qu'ainsi,  lorsque  la  Bretagne  devint  mouvante  de 
la  Franee,  ses  princes  n'en  possédèrent  pas  moins 
la  souvorainelé,  qui,  indépendante  dans  sa  source, 
ne  pouvait  êlre sujette  aux  réunions,  comme  l'é- 
taient des  fleb  usurpés  par  les  siyets.  Quoi  qu'il 
en  sni[  (le  roKc  question,  qui  est  fort  indifférente 
aujourd  hui,  il  suffit,  ce  me  semble ,  d'un  pa^saae 
de  Grégoire  de  Tours,  le  père  de  notre  lii>toire , 
pour  la  décider.  Les  Bretons  ont  toujours  été  «sms 
la  puissance  drs  Français  après  la  mort  de  Clovis, 
et  leurs  diefs  ont  éiv  appelés  comtes,  e/  non  roi*. 

8M,elc 

Lothaire  a  de  grandes  guerres  avec  les  Maure» 
el  les  Sarrazins,  qui  s'étaient  emparés  de  Béoè» 
vent.  Cîharieaio  Chanve,  oeeupé  par  les  irruption» 
des  Normands ,  reperd  rAquitaine ,  dont  Pépin  sa 
ressaisit.  Ce  prince  en  est  dépouillé  de  nouveau  ; 
Cbarlee4a-CliBnve  le  bit  raser,  et  il  est  enfermé 
(852)  danal'aUMye  de  Saint-Médard  de  Soissons. 

Le  pape  Léon  IV  défend  vaillamment  la  ville  do 
Rome  contre  les  Sarrazins,  l'augmente  et  l'embel- 
lit :  il  donna  son  nom  à  on  quartier  de  Rome ,  qof 
fui  appelé  la  cité  Léonine.  L'auteur  moderne  d'une 
histoire  universelle  fait  un  beau  portrait  de  Léon 
IV.  cD  an  montra  digne ,  en  défendant  Rome ,  d'y 
"  commander  on  souverain....  Il  était  n6  Romain  : 
u  le  courage  des  premiers  âges  de  la  république 
»  revivait  en  Inl,  dansnn  Irnupo  de  lédielé  et  de 
»  corruption....  semblable  à  un  de  ces  beaux  mo- 
»  numents  de  l'ancienne  Rome ,  que  l'on  trouve 
»  qnèlqneltais  dans  les  mines  de  la  noninrile.  » 

Les  Normands  fout  de  grandes  courses  el  d'af* 
firevx  nvaies  dans  la  FhuMA» 
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Pepîo ,  s  elanl  saavé  de  sa  prisoa ,  retourne  eu 
Aquitaine ,  ob  U  est  pris  :  Charle»-l»^baaTe ,  à 
qui  on  ramena,  le  fit  enrrrmrr  depuïfl  i  Seo- 
lis ,  et  en  mérae  temps  fit  ra^er  tous  ses  fil». 

fjet  penpies  d'Aquitaine ,  n'ayant  plus  Pépin  à 
opposer  au  roi.  appellent  le  fils  de  Louis-ie-Gcr- 
maniqae  ;  Uiarie&4e-Cbaove  les  somnct,  et  y  e»- 
Toieson  fltt»  lyr ow  «ntol ,  pêm  fcii  hoiiIébIi  j  Hi 
M  léTtollait  eooli»  loi. 

r 'finp^^rr-iir  T.onmirfTrjonrt,  ,^pr^<I  avoir  pris  l'hn- 
Jtit  de  moine  dan»  l'abiMye  de  Prum,  espérant  Cure 
MdiKer  |ter-Ift  qu'il  lYail  ootragé  son  pèrt  ef  la  re- 
ligion ,  qu'il  avait  peraécuté  ses  frères ,  et  qu'il 
arait  causé  le«  mailiears  de  presqne  tonte  l'Europe: 
y  laisse  trois  enfanta.  Lonis  II ,  qu'il  avait  déjà  as- 
socié ,  loi  snecèdedwtntalie  et  dans  l'Empire; 
Lolliairc ,  dans  le  rovatimc  de  Lorraine ,  qui  de  lui 
prit  ce  nom ,  cl  Cliarles ,  dans  celui  de  ProYenee. 
Mortd'Etbelwolph,  roi  d'Aogletamt  qui^  ^iant 
i  Rome  quelques  années  auparavant.  assujn(»i((';on 
royaume  an  tribat  qui  est  nommé  le  dmier  de  saint 
fitm.  Lw  ptpes  s'en  sont  fait  depuis  un  droit, 
qui  ne  eMft  4W  M«t  l0  lègM  ds  Henri  Vill. 

858,  ete. 

Lonis-le-Gemianiqnp,  voyant  Cliarles-le-riiaiivp, 
son  frère  ^  occupé  contre  les  Bretons  et  le»  Nor- 
mands ,  vient  fondre  sur  loi ,  et  prend  nne  partie 
delà  Neastrie.  Charles-le-Chaovc  reprend  ce  qu'il 
avait  perdu ,  et  ecs  deux  princes  font  la  paix  par 
l'entremise  du  jcuue  Lolhaire ,  leor  neveu ,  roi  de 
Lemine. 

8S1,  de. 

Robert-Ie-Fort ,  dont  Voriginr  n  formi^  iftnt  d'o- 
pinions différentes,  bisaïeul  de  liugues  Capel  >  ob- 
tient le  fonTcrnement  de  ee  qu'on  appelait  «ters 
le  duché  de  Fram  t\  nriuilniiiii ,  crand-foresticr  de 
France ,  enlève  la  fiUc  de  (:iiarles>le€haave,  veuve 
d'un  roi  d'Angleterre  ;  après  Uen  des  Irarenet ,  il 
obtient  du  roi ,  qui  craignait  qu'il  ne  se  jnisr^lt  :iuv 
Normands ,  la  permission  de  l'épouser ,  et  est  fait 
comte  de  Flandre:  il  a  été  le  premier.  Lotbairc, 
roi  de  Lorraine,  répudie  sa  femme  pour  épouser 
"Wallrade^sa  conrubine.  Ce  prince  avait  à  crain- 
dre ses  deux  oncles,  qui  ne  chcrcliaient  que  l'occa- 
sion d'enndiir  ses  étals.  Nteolas  I ,  profitant  des 
circonstances ,  menace  d'exromîniinif^r  Lotbaire, 
en  cas  qu'il  no  renonce  pas  à  >Vaitrade. 

867-8 ,  etc. 

Nicolas  1  meurt.  Adrien  II  se  bi&se  flédiir  aux 
prières  def^lhalre,  qoi  vient  i  Rome  lui  deman- 
der son  absolution. 

Sctiisme  des  Grecs.  L'occasion  du  schisme  fut  la 
prétention  cil imérique  de  préséance  que  forma  le 
patriarche  de  Constanlinople  sur  le  siécc  de  Rome. 
Cecrnnfl  (lifT/'Tv-nil  avait  étî^  dt'ridé  au  concile  de 
Conjilanliuopie  sous  1  Gni(>crcur  'riiéod<»se  ;  mais  do 
lampe  en  temps  les  prétentions  se  réveillaient  ; 
fnflii,  reanwiae  Pboltus,  intrus  an  siège  deCon* 


stanlinopleà  la  place  do  patriarche  Ignace  ,  ayant 
trouvé  l'oocasion  favorable,  tenta  de  nouveau  la 
mArne  entreprise ,  et  sentant  bien  qu'il  ne  pourrait 
jamais  obtenir  la  préséance ,  ne  chercha  plus  qu'à 
se  rendre  indépendant.  C'est  ce  qu'il  exéeela  en  se 
séparant  de  la  communinn  de  Rome,  et  ce  qui  causa 
ce  qu'on  appelle  le  sctitàme  des  Grecs.  Pbetias 
éprenva  diversos  Ibrtnnes,  oar  le  atége  de  Gonalan> 
tinoplc  nV'fait  pir»  plus  solide  que  le  trône  d'alors  ; 
il  liuil  par  mourir  eu  exil.  Mais  sa  mort,  qui  ne 
fit  que  suspendra  le  fleUame ,  n«  l'éteigoit  pas  :  il 
fut  rciiiiu  «  l'ii''  plusieurs  fois ,  jusqu'à  ce  que  l;i  cou- 
ronne de  Coostaatinople  eùl  passé  aux  latins: 
alors  l'emperenr  Bandeuln  asrant  fliil  élire  on  pe- 
f  riarcbe  latin,  réunit  l'Eglise  d'Orient  à  celle  d'Oe- 
cidcnt.  Cette  réunion  n'eut  que  la  durée  de  l'empire 
latin  ^  et  finit  au  bout  de  cinquante-cinq  ans,  que 
l'empereur  Paléologne,  ayant  repris  fenslanline 
pie  en  1261 .  se  sépara  de  noovean  de  la  communion 
de  Rome.  Ce  reaouvellenient  de  sdiismo  fut  long, 
et  ne  M  lenainé  qu'en  1439,  au  concile  de  Flo- 
rence; encore  cette  réunion,  qui  n'était  f<M)()('>c 
que  sor  le  besoin  que  l'empereur  i$rcc  avait  du 
pape ,  fnt^elle  désavouée  par  tout  l'empire ,  et 
n'eut  lîuf're  de  lieu  ;  mais  enfin  ce  fut  le  dernier 
état  de  la  religion  en  Onenl,  qot  en  fut  tolalemeol 
iMnnie,  lempie  Maiioeael  II  s'empara  de  Ceneten- 
tinople ,  en  1453.  Depuis  ce  temps ,  la  religion  de 
liabomel  a  été  la  religion  de  l'Asie  :  celle  des  chré* 
liens  n'a  plus  été  que  tolérée,  et  ses  palriardies 
ont  tous  iW-  schismaliqucs. 

Lothaire,  roi  do  Lorraine,  meurt  (869)  sans 
enfants  légitimes,  et  laisse  vacant,  par  sa  mort, 
le  royaume  de  Lorraine  et  celui  de  Provence , 
qu'il  avait  hérilt's  du*  son  frùro.  L'empereur  Louis 
n'est  pas  en  élal  de  f  iire  valoir  ses  droits  sur  la 
succession  de  son  frère ,  parce  qu'il  a  assez  d'af- 
faires en  Ilalit*;  CtiarleMe-Chauve  et  Louis-lé^ 
(àermauique  ses  oncic-i  vu  profitent. 

875-6-7. 

L'empereur  Louî^  H  meurt  à  Milan  «ans  en- 
fants nialcs.  Peu  de  temps  après  meurt  l.oui!i-le- 
Ger:nanique,  un  des  plus  vertueux  ef  tle<i  plus 
g:ands  princes  qui  aient  régné  dans  l'Alli m  iwe. 
CliarIcs-le-Chauve  passe  en  Italie,  et  s'y  fail  en  > 
ruaner  empereur,  malgré  lesefl'ori'»  de  Cir!;»  n  ri 
fils  de  Louis-le-Gennanique,  qui  fut  o'  li^é  -v 
s'en  tenir  au  parla.!*» '[11  .ivaii  eu  snti  p^ti',!»!  ùo  i 
nous  avoiut  le  déuo:nliruitient  dans  celle  f.iinC' 
charte  publiée  par  le  péra  SirmotMl,  qne  len  «i- 
vanls  regardent  comme  le  monument  le  pl  ss  [ir'- 
cieux  de  la  géographie  du  moyen  agc.  Les  conli- 
nnaleur^  d'CuIrope,  et  oeo  Eoirope ,  comme  Ta 
dit  le  i>'  1  f  D  iriiel.  sont  les  seuls  de  tous  les  ccri- 
vaiiiâ  qui  avancent  que  Cliarlcs-le-ClMuve ,  pour 
prix  desoneeuronnemeni ,  renonça,  en  faveur  du 
pape,  iiux  droits  qu'il  avait  sur  la  partie  de  l'Ita' 
lie  dépendante  de  l'empire  d'OcciilenI .  tels  que 
les  duchés  de  Bénévenlet  de  S|Miletle,  ainsi  qu'an 
droit  de  présidence  aux  élections  dC(t|Kipes.  Il  c-^t 
vrai  qu  ii  consentil  à  ne  oompler  les  attuée»  de  son 
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empire  que  da  joor  de  son  coaroiinemeol  par  io 
pape ( Cmteitt  im P.  LMt);  époque  doat les  papes 

oii(  liré  depuis  un  grand  avantnco.  (  T'.  l'année 
1336.)  Oiarles-le-Cliauve  se  reud  luallre  de  la 
flile  de  Leais  II ,  ta  fiitl  épatear  à  Bnaon ,  son 
bcau-rrère  Les  trois enCaols  de  Louis-le-Germa- 
nique ,  Carlonisn,  Louis  et  Charles ,  partagent  le 
royaume  de  Bavière.  Cliarles-Ie-Ciiauve ,  voulant 
profller  de  la  mort  de  leur  père ,  et  repnodre  ce 
qu'il  avait  cédé  dans  le  dernier  partage  du 
royaume  de  Lorraine ,  est  déliait  par  Louis ,  se- 
eond  flis  da  roi  déÊuA, 

Les  chroniqueurs  du  temps  ont  raconté  que 
Cbarles-te-Cliauve  transféra  à  SainlpDeois  la  foire 
da  Landi ,  que  Charlemagae  avait  établie  A  Aix- 
la-Chapelie  ,  et  ils  ont  été  suivis  par  tous  les  écri- 
Taio»  modernes;  mais  M.  l'abbé  Lebeuf  a  re- 
ooona  que  la  9àn  dn  Landit^  appelée  ortgioai- 
ronenl  Vindkt  ,est  de  l'an  1109. 

C'est  sous  le  règne  de  ce  prince  que  l'on  a  placé 
la  fable  de  la  papesse  Jeanne,  entre  le  ponlilicat 
de  Léon  IV  et  celai  de  Benoit  111 ,  fable  absurde 
et  follement  imaginée  ,  détruite  par  le  fait  riu^riic, 
et  que  l'on  ne  se  donne  plus  la  peine  de  réfuter. 

Cliarles-le-Chauve  menrf  A  JMaa,  tiUage  en- 
deçà  du  mont  Cénis,  «apoisonné  par  an  juif, 
nommé  Sédécias,  SOD  médecin ,  qui  avait  toute 


sa  conûance.  Aucun  ancien  historien  ne  noua  t 
appris  ai  ce  médaein  avait  été  paDi,el  nous  igno- 
rons quels  avaient  t  l6  les  instigateurs  de  ce  crime. 
Ce  prince,  qui  n'avait  passa  délèndre  contre  les 
papes  les  droits  de  la  eoaronoe,  ne  les  déllMidif 
pas  mieux  contre  ses  propres  sujets,  et  donna 
uiH>  grande  atteinte  à  l'autorité  royale  en  ren- 
dant les  dignités  et  les  litres  hi^éditaîres  dans 
son  royaume. 

Cliailes  lo-Cliauve  fut  enterré  au  prieuré  de 
Nantua,  dans  le  diocèse  de  Lyon;  et  sept  ans 
après,  ses  M  furent  transférés  A  St^Deais,où  il 
avait  désiré  d'AIffo  inhnné,  peiee .qu'il  en  anrait 
été  abbé. 

Le  eendlede  ihifewièit»  lena  en 859,  quali- 
fie ce  prince  de  rot  (rit  tàfitttn  :  le  pape  Etienne 
iii  avait  déjà  donné  ce  litfe  à  Pépin  l'an  7â5; 
niaf«  il  ne  devint  la  qualifieelioa  propre  de  née 
rois  que  dans  la  personne  de  Louis  XI,  en  1468| 
sur  quoi  on  peut  remarquer  que  Pépin  et  Cbar- 
lemague  se  disaient  rois  par  la  démenée  de  Dieu , 
et  que  MO  rois  de  la  trelBiAnie  rase  ae  disent , 
dans  leurs  ordonnances,  rot"»  par  ta  grâce  de 
Dieu,  non-seulemeut  par  piété ,  mais  encore  pour 
marquer  leur  indépendance  des  papes,  qni  s'ar- 
rogeaient alors  le  droit  de  disposer  des  eooroo- 
nes. 
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MORT. 

PRINCEA. 

Ourla.  865 

Uthairr.  84S« 
Carloman ,  qoe  «on  p^rc  lli 

JadNh»  taHMCB  prmilè> 
rm  mmm  »Bfcilwt>l|ili.  roi 
ffâiMWini.  ol  flaialle  do 
Bovdéolnl,  comle  deflan^ 
dre ,  aprèo  tmtt  dM  rea- 
fojfco,  «atotMl  lu  klilo> 
rien»  ajatlab*  porte  Ait  do 
Mn  pccnter  nul ,  qo'elte 

•Wtt  djpOOOf  on  HJLOUdM 

■oooiiaOM  pnmleraorta- 
go  me  Bftelwolpb  n'ayant 
pMdMcoiMODuné  k  eaoae 
de  sa  trop  imdo  jHHOHMk 

CuAiii.B»-i-B-Cii*cvtin*Mii  t 
en  ^^pa"'^atll  les  Alp«'s  ,  <'in- 
poinoiiiii'  p-ii'  !"Ui  uicil«Tin 
SiHitft  ia» ,  U'  5  011  0  il'ot  lo- 
brc  «77,  âg»^  ilr  ciiiqiiiiiili'- 
qnatr<  ans  :  il  rn  a\uil  rr- 
gnc  trciito-liiilt  ,  i  l 
été  deux  ans  pmpeirur.  | 

Ses  09  furrol  apporl(<«  k 
Salai-UclUa,  donl  U  avaii 
dIdàbML  1 

Pap€$* 

r.r(*(olralT.  MS 
SiTK.-  II.  «al 

U-utiiV.  SU 
r.'ot  après  ce  pape  (|ne 

Ji'aUlICU 

IW'iioit  IIL  858 
.^l('ola»I.  807 
A  ltirii  II.  fTS 

Tbt'opliileb  843 
MIcImI.  807 
r  naiiile  I.  88« 

t  Conatantln  m  «• 

Blcbnd« ,  sorar  de  VateD , 
roi  A'kAf  •«  te  Pro- 
vencc:  car  c«  payt  «V 
valt  pu  encore  prb  It 
MB  oe  roraame  d'Arîes. 

(aPLiBcasa.) 

Pepln,  ^ 

j  morUJcoaeib 

Lothalre.  8SS 
Loula  IL  879 
Gkortoo^o^afB.  tn 

! 

HoU  JTBêpagnê, 

Alpbonic^  8aA 
Ratnlre.  851 
Ordogne.  883 
Élflmnin  in  f  rinil  91t 

RoU  d'AngUterr*. 

KIbelweMk  01 
EthettwMT  M» 
EdDlbert  «• 
Kdelrède.  m 
AlAMe-lo-Gnad.  M 

Kcnet  IL  889 

Cni  nous  ce  prince  qno 
le  ro),-»Hmc  d'KcOMC  >'ao- 
crut  de  celui  des  Pictcs. 

Donald  V.  858 
rifnrtantin  lli  87A 

niM.  ns 

GDEBBIEIti 

i 

SAVAMS 
J  T  II.I.l  STRI  S. 

a«bert-le-Fort. 

Doaèhird* 

ProtadOk 
Grillon. 

Adigr. 

Robert ,  conte  d'A^jM. 

Il  jawrtjalon»- 
ladllBMIlt 

AiancBAHCiuiat. 

Ebroln,  évôqacdcPoitiera. 
Louis,  fils  d'une  fille  nata< 

relie  de  QkailloilM|lie> 
GaoGoUn. 

Adon.  tld 
Flore.  «H 
Fréculfe,  TCM  Md 
Geteieolo,  von 
BUdoiii.  MU 
unoB,  «*0WH  «wm» 

I4M».  853 
HétEodloi.  847 

Paaodoladbort.  S 
Baban  Hanr,  orcberéque 

BJSJS^Sr.  88d 
WdoMdi^  IN 
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SECONDE  RACE. 


LOUIS  n. 

Uenn.  «rMita<n,abd'£niiiatradt»praBlèrafeaM  ds  Ckari^hto-OMm,  pwieiil  à  la  cmumm,  Agé 
d'enviroD  trcDte>vaMi%l*uitn.]I  fut  tacrO  et  coavanntf  àConlfièpw«plr■lacHl■rt•nA•fifll■d•ll■l■n• 
U  fat  couroDité  cwpwwir  ywr  le  pive  Jean  VUL 


dmnaioe  :  de  là  tant  de  seiguearies ,  de  duchés,  de 
comtés  qui  furent  possédés  par  des  particuliers. 
On  croit  que  co  fut  alors  que  commeiwèreot  les 
emnles  d'Anjou  dans  lofelger,  liffede  cetle  mai- 
son; les  ducs  de  Bretagne  dans  la  personne  d'A- 
lain-le-Grand,  el  les  ducs  de  Bourgogne  et  com- 
tes de  Ptofeaee  daM  eeUe  de  Bosm.  Leids  le 
Bègue  laissa,  en  mouranl,  $n  deuxième  feMM 
grosse  d'un  rils,  qui  fui  Cliarles-lc-Simple. 

Ijb  doc  de  sjpolelle  et  le  marquis  de  Teteane 
contribuèrent  beaucoup  h  élever  Carloman.,  fils  de 
Louis- l^-ivemanique ,  à  l'empire ,  si  l'on  peut 
dire  que  ee ptiaee  ait élé empereur^  emrFkùioên 
parle  forl  obuwrétneni  ntr  ce  fait  (Dimel);  ce  qui 
est  sHt  ,  c'est  qu'à  sa  mort  Charles-4e-Gros ,  son 
frère,  fut  empereur,  et  après Cliarles-le-Gros, 
Arooul,  bâtard  de  Garionaa. 


FIMUES, 

£NFANT8. 

non: 

PRIRCBI 

Anagarde.  toaw»  de  bas 
lieu  t  nu*  Csarlss-te-OMo- 
te  força  Loti1«-le-Bèrae  de 
répadicr ,  mais  dont  U  eut 
deas  enfkiit«.qal|w  laisaè- 
leat  pas  de  lal  soecMer. 

Locis. 

Cablomah. 

Gbs  deux  prlMSS  parta- 
fèrent  le  TOfamne  entre 
eux.  Carloman  surréent  è 

Louis. 

Loiis-LE-Btcc«  meurt  le 
10  .1  M- il  879,  à  Compiègnc, 
âgu  d'environ  trente-trois 
ans.  Il  est  enterre  dans 
l'abbafsde  Saint-GomelUe. 

Jean  TUL  682 

Emptrean  ^Onent. 

{  BasUc  I.  SM 
i  Léon  YL  OU 

h'Empirs  dOuuUut 
m$pat4  e»tn 

Lsvls4e-Bèfae  87) 
et 

Carlomaiii  MO 

Roi  d'E*pa-^ne. 
Alpbonsc-lc-GraucL  019 

Jlei  itJitgUl»rt. 
AlMdc-hKGrand.  9M 

Roi  d'EtatêÊ 
Grcfoirc.  M 

BioniIV.  Ml 

Adélaïde ,  dont  U  eut  un 
Ois  oui  ne  lui  snceéda  pas 
sur>le-cbainp. 

COARLU-LB-SlMPU. 

* 

La  fin  de  cetle  rare  n'étant  que  trouble*  et  que  confusion,  nous  aToos  chaofé  Jii  forme  de  cet  Aht^if  el 

icpris  odie  qu'on  a  snlrle  dans  la  pranUie  lacek 


877-8-9. 

lispuTKs  pour  l'empire  eulre  Louis- 
{ le-Bègue  et  Carloman ,  fils  alaéde 
Louis-le-GormAiiiqiif .  ot  son  cou- 
l 'liurgermain.  Louis-le-Bègue  est 
I  sacré  de  novTean  rai  de  France , 
ilans  un  concile  tenu  :\Troyes  par 
Jean  YIU,  qui  s'était  sauvé  en  France,  après 
avoir  défendu  Talneraeni  les  droils  de  Looia-le- 
Bègue  à  l'empire.  Ricliilde ,  seconde  femme  de 
Charles-lc-ChauTe,  soi^  père,  se  joignit  d'abord 
à  ceux  qui  étaient  mécontents  de  n'aroir  point  en 
de  part  aux  largesses  que  ce  prince  avait  faites 
inconsidérément  à  son  avènement  à  la  couronne. 
Boson,  frère  de  Ricliilde,  était  le  plus  redoutable. 
Loois-le-Bègue ,  pour  ngagnar  les  mécontents, 
Cil  feMé  de  démemlicar  «ne  grande  partie  de  aon 
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LOUIS  m  ËT  GÂALOMAN* 


9i9, 

Utk  m  d  MoMao,  iNtden  ttsd'An»- 

gard«,  que  Louis-lc-B^iie  avail  répudiée  par 
«vdre  «le  sm  père ,  iBoolenl  sar  te  CrdM  pu  tefio- 
MRS  de  Amoo,  foi  avaU  dtasé  n  Ol*  M  ma- 
riifti  ûffioœao;  les  deux  frères  par(ag6renl  le 
rDjaame ,  f  t  Téciirent  toujourfi  unis.  Louis  eal  la 
^'en&irie  et  uoe  partie  de  la  Bourgogne ,  et  Car- 
Imm  rAfMiatoe  el  la  Sef>lim.iai&.  Quelqoes  per- 
Hooes  v^^'î'irfnf  friir**  valoir  les  droits  de  Cliarles- 
Ja-Siaplâ,  iiU  poÀthuoae,  sons  préte&ie  do  la  ré- 
paCafiMd'A]Hg»4e;iMislc8li«diiMdaioyii^ 
M  s'âtcomniodiiiVnf  pn<:  d'un  enfant  pour  roi. 
Celte  répudialioa  a  fait  dire  que  Louis  el  Carlomaa 
toiefltMlaHs.  D  «tt  <iU,  duw  rHMeira  géa«a- 

lû:f.]iie  de  la  Mai-on  de  Fraiirn  ,  qti'Anscarrlc  , 
km  vsésc,  éUil  bile  da  comte  Uardouiu,  el  oa 
diètes  Amales  de  saint  Bertfnal  Regiooo. 

BosoD.  beiiu-frèrc  de  Charles-le-Chaare ,  el 
mari  de  la  fille  de  rempercur  Louis  II,  élablU  le 
rs^raoïne  d'Arles,  f«  renflMTOait  la  Prs'wnee,  ce 
fQ'oii  appelle  aujoard'hat  )e  Daaphioé ,  le  Lyon- 
nais, h  SfvrrrV,  la  FraDche-Coiiil6,elOQ« partie 
di  doclié  de  lk>argogiie ,  elc. 

LMii«C  Carionaa  sTanissent  contre  JlMon,  él 
bdUMl  dana  iiliiaieaneoaibals. 

mêle 

ioib  de  fiennaaie,  aeeoad  flla  de  Lonii-I»- 


Geraaaiqoe,  fait  la  guerre  i  Louis  et  i  Carlo- 
maa ,  qnt  sont  ob1i8;é!«  de  lui  céder  la  partie  de  la 
I^rraioe  dont  Charie»-le-€haave  et  Loais-le-Bè- 
gue  avdanl  jeal.  La  naiH  de  Cailaaaa ,  eaip» 

reur,  fait  inooler  rii:irlr<;  le  '^îrn^  inn  frère  à  l'em- 
pire. Les  Normands  coiUiqucdI  leurs  rarages  daas 
la  Vranee;  iMie  III  gagne  nne  halaille  eealre 
eux  sur  PEscanl.  Il  existe  encore  une  lÉineoil 
iuémua»  sar  eelte  victoire.  (ScoaTia.) 

882,  etc. 

T-oais  III  meurt  &ans  enfants;  îî  c^l  enterré  à 
SainM)eai8,  et  laisse  Carlomaa,  son  frère,  seul 
roi  de  France.  Ce  prince  et  Charlet  le  Crée  te 
réunisM'nt  contre  les  Normawb,  qol  déaolent  la 
France  par  de  continuelles  irmptiew;  Ql  sont  fer* 
cés  de  leur  faire  des  avantages. 

884. 

Carlomao,  qui  avait  succédé  à  Lmiis  III,  son 
frère,  BMttrf  Uessé  par  en  aanf^er;  PannaHsto  de 

Fuldes  dit  que  ce  fut  par  un  de  .sc^  crtrdr»!.  T!  est 
enterré  i  Saint- Denis.  Cbarlet-le-Groi  hérite  du 
royaama  de  Plwiee* 


On  a  prélandu  quo  ce  ne  tat  qu'une  r^nce;  e^esl 
te  qui  lut  qaeie  ne  ral  pas  appeU  Churks  m. 


eu ARLËS .  DIT  LË  GROS. 


8M. 

OaricS'Ie-Gros, llls  de  trafo-le-Geniiaiilqae , 

déjà  empereur,  cl  oncle,  comme  on  dît  anjour- 
d'bai,  à  la  mode  de  Bretagne,  de  Charles-te- 
SuDpIe ,  devient  roi  de  Franee  au  préjudice  de 
Charles-le-Simple ,  et  réunit  presque  autant  d'état» 
que  rhir!pmaîîne;  riiai^  il  était  trop  faible  pour 
«oolcuir  une  si  graude  furtuae  :  elle  l'accabla. 

885 ,  elc. 

Siège  de  Paris  par  les  Normands,  qaidwedenx 
m  :  Cliarles-ie-<SrM  lew  Ikit  lever  le  ii4ge  |i«r 
BBliailé  honleu. 


868. 

Charles-Ie-Groe  aMort  lans  laisser  d*ettiiMi(a, 

accabJé  du  mépr!>  de  *e>i  }»e«p!c<».  11  est  enterré 
dans  l'abbaye  do  liidtenaw,  Augia  dïvM,  qui  est 
rilaée  daae  me  Ile  de  laede  CaailaMe.  Il  avait 

été  déposé  solenoellemcnt  de  la  dignité  impé- 
riale. Amoul,  bilard  do  l'empereur  Carloman, 
lui  sneeMe  à  Tempii  e ,  au  préjudice  de  Charles- 
Ic-Simplc,  qui  se  voyait  cxclas  de  tous  les 
trônes,  sous  le  prétexte  de  sa  grande  jeHne«»>e, 
el  qui  ne  succéda  pas  encore  à  Ciiarles-lc-(jros, 
peur  cette  Unis,  an  reyatune  de  Franee* 


ic»mTnT.8«L>ltBilnf,ll^-AdrlttXII,  Mk- 
ivi.aei. 


Emptnwt  d'OrimL 
A. 

iéen  Tl,  Ml. 


j  bMUe  I .  sacb 


ramcB»  «nmiiPOiAUift. 

>Ie*6ntn(i ,  9io. 

Roi  d' An§latn$, 
AlfrMe-lo-Gtaud ,  'Mj. 

Aoi  d'EcoM, 

Grtptlre,  SOU 

MdsMIiw 
Bien  IT,  m-Intiald.  W* 
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SECONDE  RACE. 


EUDES. 


8HS,  e(c. 

Ende? ,  eomlo  de  Paris,  et  fila  de  Robert-le- 
Port ,  est  prodamé  rat  dfttn  PtneiiiliWtt  de  Ckim- 

I>iè$niP,  et  sarré  et  couronné  par  GaïUhier,  nr- 
dievèquc  (le  Sens,  an  préjudice  de  Cliarlcs-le- 
Simple.  Kudes  était  Ois  de  Robert-le-Fort  [Voy, 
l'année  il  eut  pour  Trèra  Robert  (iegrand- 
p^^o  fie  Humic»  Cnpel),  couronné  A  Keims,  et 
((lé  {»ir  CtiarierieSiuiple.  Il  semidernit  que  la 
lioisième  race  do  nos  rois  aurait  pu  cotninencer 
<i  cet  Eudes,  urand-oiiclc  de  Hugues  Capet;  mais 
ce  qui  eu  a  empêché,  c'est  qu'après  Ewles,  mort 
sans  onAints,  la  oooronM  retourna  des  princes 
de  la  seco;;  Ir  racp.  Go^Jin,  6v6qup  de  Paris,  s'é- 
tait rendu  Tauicux  par  la  valeur  avec  laquelle  il 
avall  seeondé  Eudes  dans  la  défense  du  siège  de 
colle  vitic  cotilrc  les  Norniaiids.  Rodolphe,  lils 
de  Conrad,  comte  de  l'aria,  établit  le  second 
royaume  de  Bourgogne,  dite  Bourgogne  transju- 
rene ,  qui  comprenait  la  Suisse  occidentale ,  de- 
puis la  Kuss,  le  Valais»  Genève,  la  Savoie  et  le  { 


892,  etc. 

Eudes  bat  les  Normands,  et  est  pourtant  forcé 
de  letir  aeeovder  dm  eooéraoM  «taniaieuses.' 

Ftides  allaqop ,  r?nns  In  vilîe  de  Laon,  les  sédi- 
tieux qui  voulaient  proclamer  roi  Cbarles-lc-Sini* 
pie.  Foulques,  archevêque  de  Bekns,  accorde  ees 
deux  prinron.  Kudos  conserve  les  pays  qui  sont 
entre  la  Seine  et  les  Pyrénées;  et  le  pays  depuis 
la  Seine  jusqu'à  la  Bieitse  resta  à  Charle8-le-Sim> 
pie  :  cependant  ees  den  piiut&t  eMUattèranl  de 
se  Hiire  la  guerre. 

Le  pape  Formose  est  déterré  (8%),  et  son  pro- 
cès lui  est  fait,  sous  prétexte  qu'il  avait  été  trans- 
féré del  évéché  à  1.1  papauté,  ce  qui,  di«iî»Tt  on,  n'a- 
vait point  encore  eu  d  exemple.  Cepeudaut,  dès  le 
tnrfsièmesièele,  on  Iroovedans  Atenmdre,  èvl- 

que  de  Jéru'^alr'm  ,  7c  promicr  pxrmptc  de  !n  Irnn*- 
lalion  d  an  siège  à  un  autre,  ainsi  que  d'un  coad- 
jutear  éaûté  I  on  évèqve  vivanl. 

;    Eadesmeort  à  La  Père,  âfédt  funaltt  aM| 
«l«it  «otené  à  SaiaU»enis. 


CHARLES  m.  DIT  LE  SIMPLE. 


tilt» 

Comme  on  avait  eonleeté  h  Louis  et  à  Carloman 
leur  légitimité ,  à  cause  qu'ils  étaient  nés  d'une 
femme  répudiée,  on  la  coutesla  peut-^lre  avee 
plus  de  fondeflaenl  à  CharleeleSiiifiIft/  aeps  le 
prétexte  que  son  p^rc  l'aviit  ou  d'0D6  seéonde 
û>ninie,  du  vivant  de  la  première. 

Charles-le^mple ,  qui  avall  été  conrouné  roi 
dès  l'an  893,  commence  à  se  faire  rnépfisor,  eu 
ne  profitant  pas  de  ses  avantages  sur  le  due  de 
Lorraine  Zueutibold,  bâtard  d'Ameul.  L'empo- 
irtrsM'Oli,  Imât  IV,  «nbuit,  M 


901-2-3,  etc. 

Guerres  intestines  entre  les  grands  du  royaume, 
que  la  faiblesse  du  roi  ne  peut  empêcher. 


9f0-ll. 

Guillaume ,  comte  d'Auvergne  et  dw  «TAqd- 
lain»,  fond»  le  monastère  de  GhHii. 

912,  etc. 

Les  Normands ,  toujours  attirés  par  le  butin ,  ne 
cessaient  de  rentrer  en  France,  où  ils  faisaient  de 
nouveaux  raVfiges.  Charles  le-Simple,  touché  des 
repré>oi!t,Tti(>ris  df  "^es  peuples,  qui  voulaient  la 
paix  à  quelque  prtx  que  ce  fùl,  se  résout  enûn  à 
conclure,  à  Saint  CIair-sur-Eple,  ce  fameux  ti^té, 
par  lequel  il  donne  à  Rollon,  le  chef  de  ces  barba- 
res, sa  fille  Giselle  eu  mariage,  avec  la  partie 
ét  la  Nenstrie  qu'ils  appelaient  déjft  Normandie, 
dont  il  fut  le  premier  duc,  sous  la  condition  qu'il 
en  ferait  hommage,  et  qu'il  se  ferait  chrétien. 
Bollon  exigea  eneore  «fu'on  lui  eédfti  la  seigneurie 


Papei. 

Etienne  VI ,  8M.— Formow ,  996.  —  Bonifacc  VI ,  890. 
—  LlIriniP  VU,  900.  —  Rnin.ii:; .  0  J  - Th^'odorc, «M.— 
JiNii.  tX  ,  005.  -  IW-noiliV  .  i»07.  — U-on  V , VH>7.  —  ChrU- 

tuptic.      -sci-gc  m,  910.— Anartaso  111,  US.— 

Laïuton ,      —  J< m»  x  .  m 

Empcreun  d'Orient. 
LéBn?I,«ll.  — A!t>xai)-Irc.  012. -f/instantin  IX,  OOtt. 

Empereurs  d'Occident. 

Charles-le-Gros,  886.  —  Amool,  809.  —  Louis  lY,  der- 
nier empcnur  dos  fruicals,  Mli— Ganndl,  Mfl. 


Rois  d'Etpagnt. 

AIpbOMe>le^rBnd,  ««. —Garcia,  Mli — OrdognoU , 
«3S. 

Kotê  d'AnçUterre. 
Altr<î(lc-le-Uranil,  900.  —  Edouard I,  dit  l'aaclca, 

Jtoit  é^Èeotse. 
Grégoire,  8IL->Dettald  TT ,  Wl,    ftwrtsntln  III. 

Roit  de  Suide, 

Ingtald,  8M.  — OUtU,  vers  OM.  ->-Info  II ,  vers  M7. 
— Eilo  Tl,  vers  «X->]lrleni,f«»m 


Digitized  by  Google 


REGXE  DE  CHABLES  UI. 


3» 


direele  et  inmfdîtfe  de  la  Brelafoe  MNW  U  aomre- 

ndMlé  de  la  coarooDe  de  France,  dont,  par  ce 
traité,  dlederint  an  arrière^ef.  M^h  h  BreUgiie 
«jaul  depuis  élé  érigée  en  duché-pairie  p»  Vti- 
B|i|K4e-Bei  en  Careur  de  Jean  II ,  en  1297,  elle 
cp««3.  soivant  la  nature  des  patries,  d'être  un  «r- 
li^rf^fdc  U  coaronnc,  et  ne  releva  pas  do  roi 
iOMedeh  Norniandie,  mais  à  cauM  de  In  cou- 
iwine.  On  3  f>r<^1riiiîii  qae  cctU'  fl.m^f»  jiî-îiff  lirn  , 
tlmtvr  é«  koro ,  était  venue  du  nom  de  Hollon  , 
éiMirf^ialléCpria  la  «alev,  flidontte  mto  même, 
apr?s  SI  mort .  impncnit  rnmrc  !*.  «oti  peuple,  r/cra- 
pereor  Louis  IV  uieurl ,  el  l'eni^ire  sort  de  la  Oiai- 
m  deftwwe,      ^  flrfMeseadeCiiarieatoStet' 
pie,  qai,  se  trouvant  réduit  à  uu  petit  domaine 
par  Ie9  iKtnrpatioag  des  grand*  de  Ma  royaume , 
fal  bon  d'éut  de  faire  valoir  ses  droite  i  l'erapllie. 
àkn  rcaupire  deTïnt  électif,  et  alors  aussi  les  di> 
gnilés,  qui  n'élaient  rjoe  de<ç  commissions,  y  de- 
Tinrent  héréditaires,  parce  que  l'empire  avait 
ceaié  de  Vètrc,  et  qu'un  prince  éla  subit  les  con- 
#tîoii9  qu'f^ii  lui  inii>o<e.  Cnirrail.  duc  de  Franco- 
lie ,  ert  (ail  empereur  au  refus  d'Otlioa ,  duc  de 
8a«e.  Son  anlorité  nefat  poinl  ncoiiaaeeii  Italie, 
où  fe>  p.i[>es  ilevienrieut  plus  puiss.-'  l^.  rl  dont  le 
gouMTutfiuait  eUif  iiccupé,  depuis  pluâ  de  soixante 
«n«,  par  Je  pelitâ  tyraM,  tels  que  Gay,  Lambert, 
BéraUfCer,  etc.;  ce  qui  jette  une  grande  confus!  m 
daai  oe  moment  de  l'Iiiiloive.  C'aei  «ueei  ce  qui  a 
Mpèché  on  grand  oeoibra  d'aoteort  de  reeMnat- 
Ire  Conrad  pour  empereur,  ainsi  que  Henri  1,  et  ce 
qui  leur  fait  commencer  la  nouvelle  maison  impé- 
riale à  Olhoti.  Cet  Olliou,  dit  le  Grand,  fils  de 
Henri  I,  s'élanl  fait  couronner  à  Rome  en  9C2, 
c'iM  que Cliarlemaguc,  réunit  le  royaume  d  Italie 
au  royaume  de  Germanie  :  «  Un  roi  de  Germanie, 
dneol-ils,  ne  pouvait  être  recoaiM  «npcreur  que 

'1  t!  rfvr  f  vW-  prr'itirc  ta  COBrOQM  impélistii à 


iîoiue  deâ  main»  Uu  pape. 

9-20,  c(r. 

Henri  I,  dit  rOi$eUur^  d'OUion,  qui  avait  re- 
fait renpfre  à  came  de  «m  grand  cet  bit 
empereur  .iprr-  î  i  mort  dr:  Conrad.  C'est  la  lige  de 
b  nuisoa  impériale  de  Saxe.  Après  la  mort  de 
leau  IV,  dernier  tmperenr  de  la  wcooderaee  de 
DOS  rois,  dite  carlovinuienne,  la  couronne  impé- 
riale passa,  comme  il  vient  d'être  dit«  aux  princes 
d'Allemagne,  et  forma  sueoessiveinent  diUérènles 
dynasties  :  celle  de  Saxe,  celle  de  Franconie,  et 
eeUedeSmnbe;  cnsaile  cette  de  Uababourstcelki 


de  Lttxemboarir,  et  celle  de  Bavière;  enfin  celle 

d'Aufrichc-Halc^bouri;  reiiiiinl;i,  sans  itiferrupUon, 
sur  le  trône  impérial  en  1437,  dun»  i»  personne 
d'Albert  II,  dae  d*Anlrîche,  qui  eut  pour  succcs' 
RMji  s  Frédéric  III,  Maximilien,  etc.,  jusqu'à  l'ex- 
tinction de  celle  même  maison,  arrivée,  en  1740 
par  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI  sans  enfanls 
mâles.  L'électeur  de  Bavière,  dit  Ijiarics  VU,  lui 
succéda:  «on  r^cnn  fut  ronrl;  M.irie-Thérése,  lillc 
lie  Charles  \'l,  aujouid'iiui  lignante,  eu  portant  à 
François  de  Lorraine,  ton  mari,  leriebe  héritais 
de  la  !ii  II-  Il  d' \ufrirfie ,  parvint  A  îe  faire  élire 
empereur  en  1745  :  c'est  l'empereur  Fraacota  I . 
dée6déeaf7B& 


Bofcert,  frire  At  fen  roi  Bndn,  ferme  un  puis- 
sant parti  coniri-  Charles-le-Siniple,  et  vont  se  faire 
roi  :  il  est  sacré  à  Hein»;  mais  Cbarles-le-Simple 
Ini  donne  fcnlallte  et  le  tne.  Malgré  cette  victoire , 

la  peur  l'ayant  pris  loul-i\-conp,  il  se  sauve  en 
Allemagne  aoprèa  de  Ueori,  rot  de  (iermanie,  qui 
rengage  à  ht  céder  b  Lorraine  :  de  U  il  se  relire 
cite/  lierherU  comte  do  Vermandois,  qui  l'enfémia 
au  clialeau  de  Péronoe.  oi'i  il  mourut  quelques  an- 
nées après  (l'an  929).  Ici  Unissent  les  capttulaires 
de  DOS  rois.  Les  plus  anciens  titre» coneernant  Tor- 
dre et  le  bien  do  l'état  dont  nous  ayons  ronnais-> 
«ance  depuis,  no  oommenceot  qu'à  Louis-UvGros, 
i  Fan  1 100;  encore  jnequ'A  mint  Leoia,  al  l'on  en 
e\rrple  l'orHonrianf  e  de  Pliilippe-Augusle,  de  l'an 
IIUU,  ce  ne  sont  que  chartes  particulières  accor- 
dé» àdea  égHaeaoB  à  des  eommnnauléB,  fnl  ne 
concernent  point  le  gouvernement  de  l'élat.  Celle 
ordooiiance  de  Philippe-Auguste  est  un  monument 
précieux  :  U  concorno  les  baillifs  royaux,  qui  se 
multiplièrent  à  mesure  que  s'accrut  le  domaine 
royal,  et  qui,  par  la  voie  des  appels,  accoutumè- 
rent les  peuples  à  reconnaître  la  justice  royate.  «  Il 
»  leur  était  ordouoé  de  recevoir  tous  les  mois,  dana 
>  leurs  assises* ,  M«  pl<iinte<4  des  sujets,  et  de  leur 
»  rendre  une  prompte  justice  ;  de  veiller  sur  la  con- 
»  doite  dca  prâvôla  danaeignenn,  ol  de  leaconlenir 
»  dans  leur  devoir  ;  cl  ciiOn  l'v  rcnfîre  compte  de 
»  leur  conduite  el  de  leur  pruviuce  lous  la  quatre 
»  tam»  au  coiuelt  du  roi.  » 

La  femme  de  Charlcs-lc-Simplc  se  sauve  en 
Angleterre  auprès  d'Adclstan,  son  frère,  et  y  em- 
mène sou  ûls  Louis,  qui,  pour  cette  raison,  a  été 
sarnnminé  d'Onfreaur. 


Pop. 

Jeux,  m 

JBlN^MfWiir  4rGrttHtw 
Gamtentia  IX, «Mb 

Empereur  d'Oecidenl. 
Bcstf  1»  tige  de  I.i  maison  imiRVialo  de  Saxa,  BSO> 

Roi  d  Etpagne. 
Ordofoe  II,  033. 


nUVGEB  OOPTIIiraftAIfiS. 

Ruf  d'ÀngleUn*. 
Edouard  1 1  411  reAdMa,  flk 

Ali  d'AoMi. 
(Mantln  m,  MX 

IMcTI,  vcnM?*  — £rle  YII,  ven  tMb 
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SECONDE  RACE. 


RAOUL. 


Hogacft-Ie-Cîrand  oe  veut  pas  ètonide  Fraitce, 

et  Raoul ,  duc  el  comte  de  Bourgogne  ,  mn  beau- 
frère,  esléla  roi,  el  est  sacré  à  SaitU-Médard  de 
SoÎMOnt.  RaODl  e«t  obligé,  pour  gagner  les  grands, 
delenr  donner  plusieurs  domaines.  On  pcul  prin- 
cipaleiiieol.  rapporter  à  celle  époque  l'élablisse- 
ineut  des  fielii,  quoique  l'oa  en  aperçoive  déj^  des 
traces  long  temps  nnparavanl.  Si  l'état  monarchi- 
que est  le  plus  propre  à  maintenir  la  durée  des 
empires  el  A  procurer  Di  tranquillité  des  particu- 
liers, on  doit  ret;arder  l'introduction  des  tiers 
comme  également  fatale  à  l'une  et  à  l'autre,  pui»- 
qa'alora  rien  n'était  plus  opposé  à  l'autorité  sou- 
venÎM.  Le  vassal  du  roi  avait  Srcs  droits  pour  lui 
refuser  Pob^-issance,  et  les  arrière-vassaux  de  la 
couronne,  frujcls  à-la-fois  du  roi  et  de  son  vassal 
Immédiat,  étaient  lo<||oors  dans  vue  sHoatioii  dou- 
teuse, et  nf«  «^Rvntpnt  auquel  entendre  ;  brtirrii^ie- 
meut  les  temps  ont  bien  changé  ;  le  nom  de  (ief 
estrealé,  mais  ladrase  est  presque  détruite;  et 
hors  la  prestation  de  foi  et  liommaRP ,  qui  n'est 
plu«  qu'un  vain  nom ,  et  quelques  droits  qui  sont 
dosansuiaraiOf  ou  n'aperçoit  plus  guère  de  diffé> 
nnee  «ntru  lu  lier  et  la  rature. 

984-5-6,  ete. 

Les  Normands  eonlinnent  leurs  fawursfons. 

Rnon!  c?(  m  îrticrre  avrr  It"^  Ttongrois,  qui  s'a- 
vaocenl  jusque  dans  la  France ,  et  qu'il  renvoie 
•n  leur  donaant  do  l'argent. 

928. 

HeriMrf ,  comte  de  Vermandois ,  se  fait  donner 
pur  Haoal  le  comté  de  l^on  :  il  promet  à  ce  prix 
de  ne  point  rendre  la  liberté  A  Cbarie84e-Simple. 

Oiarlcs-Ie-Simple  meurt  âgé  de  cinquante  ans, 
i  Péronne ,  oîi  il  est  cutcrré.  Il  avait  eu  trois 
femmes:  de  la  première ,  dont  on  ne  connaît  pas 
le  nom,  il  eut  Giselle,  mariée  en  91S  à  Relion, 


premier  duc  rlr»  Normandie;  delà  Fcrond?» ,  nom- 
mée Fréderuoe,  morte  en  917,  ou  doule  s  U  eut 
des  enlluils  ;  de  la  troisième,  noaunée  Ogine,  il  eut 
Louis,  depuis  appelé  d'Outremer.  Celle  Oginc, 
(ille  d'Èdouard  1,  roi  des  Anglais,  après  avoir 
marqué  un  grand  eourage  dm  prssqee  tout  le 
cours  de  sa  vie  ,  fitiit  par  se  remarier  par  amour, 
après  la  mort  de  son  mari,  avec  Herl>ert,  comlo 
deTroyes,  second  ûls  d'Herbert,  comte  de  Vw^ 
mandois.  qui  avait  tenu  son  mari  ptiaoeniar  las 
sept  derni<^rM  aiint'-es  de  sa  vie. 

11  e»l  a  reiiiarqucr  que  les  provinces  méridio- 
nale ne  rcconnarent  jamais  l'antorilé  de  Raoul. 

Raoul,  qui  ne  craint  plus  le  comte  de  Verman- 
dois, lui  reprend  tout  ce  qu'il  loi  avait  cédé.  Les 
grands  se  soumettent  A  Raoul.  Diverses  gnerres 
entre  les  Normands  et  les  Rrdons ,  qui  furent  en- 
tin  subjugués  par  Guillaume  Louguo-£pée ,  suc- 
oesseur  de  Retien.  Les  Rulgsraa  el  les  Hongrois 
se  font  la  guene. 

936. 

Raoul  meurt  à  Auiun,  sans  enfants,  el  est  en- 
terré A  Sens.  Othon-le^ffand  est  empereur  après 

son  yihe  Henri.  1!  est  bon  de  remarquer  que  Henri 
1  ne  porta,  pendant  long-temps,  que  le  titre 
de  roi  de  Germanie,  et  qu'il  ne  prit  le  titre  d'em- 
pereur que  lorsque  le  pape  lui  eut  proposé  de 
venir  prendre  la  couronne  impériale  k  Rome , 
pour  délivrer  l'Italie  d'un  nombre  de  tyrans  qui 
y  dominaient  leur  A  tour  sous  le  titre  de  raie  de 
Lorobardie.  Le  eoaronoement  était  alors ,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit ,  regardé  comme  nue  coodi- 
Uon  nécassaira  ponr  prendre  le  titre  dTempe- 
renr. 

Hugues,  fils  do  Robert,  neveu  du  roi  Eudes  ,  et 
pelit-Ols  de  Robert-lo-Fort ,  doc  de  France  et  de 

Rourgognc,  conito  de  Paris  et  d'Orléans,  sur- 
nommé /*  Grande  l'Abbé  et  ie  Blanc ^  annonçant 
déjà  les  grandes  destinées  de  sa  postérité,  uc  crut 
pas  devoir  encore  prendre  la  coure imc.  Pour  se 
donner  le  temps  de  préparer  la  révolution  qu'il 
méditait,  il  (il  revenir  Louis  d'Outremer,  que  se 
«Tait  «mmané  en  Ani^elecra. 


Pape!. 

Jean  X,  92a.— Liion  VI,  esa.— Stienns  VIII,  SU» 
-Jcaelt,  «Mb-IéSttVn,nNl 

EmpfTMr  €OHmL 
CouUnttnU,  9Mb 

Empmn  fOctUÊnU 
Hsail  I ,  «N. -OOno  I  •  m 

Jloii  d'&paffns. 
ftsila,  M.-A1pbsnMir,«81.~ltsminn,««. 


Sdooardl,  m— Addstaa,  tu» 

■Rot  d^BeoêtÊ* 
Constaiittn  Ul,  m. 

Roi  de  DaMmarck. 

nérold  iV ,  dont  ]ea  prédéceucurs  sont  fabuleux  , 
rail  (  brttiLii,«icomnMooeèrépNrl*anm,ct 
l'an  080. 

Roi  de  Suéde, 
ErieTn,  vstifM, 


Digitized  by  Google 


r£g.në  de  louis  nr. 


LOUIS  IV ,  DIT  D'OUTREMER. 


036,  eie.  1 

Louis  (rOa(r<>mer,  fils  de  Charles-IeSimple , 
■OBtem  le  trùat^  igé  d'enriroa  sei^e  aa«;  il  e»t 
(■niiBiifi  1  LaoB  par  Artaud,  archevêque  de 
Rpimï.  II  «c  prépare  (938)  à  reprendre  la  Lor- 
raine sur  reœperenr  OUuMi»  y  étant  invité  par 
h»  lemins,  enanyéêM  It  doodlnatloii  aneBuindc . 
TonT  Y  firirvenîr.  il  épouse  (939  '  npi-brr^c  ,  fille 
de  Heari  i ,  dit  VOiMUmr^  sœur  d  OUioa  I ,  em- 
pereur, et  rmn  de  Gilbert,  dm  de  Lorraine: 
Otboo  est  alam^  de  ce  mariage.  Louis  Fait  des 
prosrès  en  Lorraine;  Olhon  y  accourt,  U  liai  les 
rebelles ,  et  force  Louis  à  se  retirer. 

910-i. 

Loois  d  UuLremer  a  des  guerres  à  essayer  eoo- 
Ire les  grandi  de  ton  njanm;  û  est  ImUo,  et 
rvit  !  <  pnix  par  reolremiie  du  pape  et  de 
l'empeieur  OUtou ,  (pii  eotkifénérosité  de  se  dé- 
ctarer  eonlre  lai  nteOea  de  Franee,  ^oiqu'ils 
rauaent  neoun  pour  rei 

CMOanae ,  duc  de  Normandie,  fils  de  Rotlon , 

fil  ,i'*«assioé  par  l*-*;  ordres  d'Amoul,  comte  de  ' 
f  laodre  :  Lovis  d  Outremer  profile  de  cette  mort,  j 


I  et  s'empare  de  la  Normandie  nn  pi (JnHfio  ili  Jbmm 
Richard,  fils  Je  Goillaame. 

9*5-6-7 ,  e«c. 

Louis  d'Outremer  ayant  manqué  de  parole  à 
Hugnes-le-Haiie,  comte  de  Paris ,  i  qui  U  avail 
promÎ!»  de  partager  la  Norman  H p  nwr  lui,  afin 
qu'il  ne  le  troublât  point  dans  son  entreprise , 
perd  eette  provinoe  par  la  valcor  et  lee  intriguée 

lîc  cp  comte  :  rf!ui-ri  nv;int  fâil  le  roi  prisonnier, 
le  force  de  rendre  la  Normaudie  i  Richard ,  et  ne 
IbI  rend  la  Uberlé  qu'après  l'avoir  contraint  à  luj 
céder  le  comté  de  Laon.  Il  continue  (916)  i  Un 
nue  guerre  0  pin  Litre  au  roi ,  qui  était  soutenu  par 
rcmpercur  OlUoa  et  par  le  comte  de  Flaudire. 
Cette  guerre  ne  finit  que  par  rattlorilé  do  pape, 
qui,  ayant  excommunié  Uugncs  par  ses  légats 
dans  deux  conciles  tenus  à  Trêves  et  à  IngeU 
beim ,  le  force  A  Mre  la  piûx,  el  à  rendre 
comté  de  Laon. 

9S*. 

Lovis  d'Oulrcoier  meurt  i  Reims  d'une  chute 
de  cheval  ;  il  y  est  enterré ,  et  laisse  entre  au- 
tres enfants,  Lothaire  et  Charlet,  due  de  Lor- 

'  raiuo.  Il  avait  eu  la  précaution  (f  ris^orier  ion  llli 
]  à  la  couronne  trois  ans  avaut  sa  moi  t. 


LOTHAIRE. 


9SI,  etc. 

Lothaire ,  fils  aîné  de  Louis  d'Outremer  et  de 
Gcrterge ,  beUe^ur  de  Hognea ,  parvient  à  la 
couronne,  âgé  de  quin?e  aoa.  î!  roi  par  la  pro- 
tection de  Hognes-le-Orand,  qui  u  avait  plus 
qu'on  paa  à  btraponrinanlar  anr  la  trtee. 

La  «oomM  n»  aa  partage  plna  entra  laafrè- 

tES> 

BuiwaliCiiadt  «baaMnt  Bipea  rAbbé , 
■anri,  ellÀie  plndean  aoluifa;  l'abié,  HagMi 


Capet,  fut  roi  ;  ses  cadets,  Othon  et  Henri,  fu- 
rent Mieeessivement  ducs  de  Bourgogne,  et  il 
maria  s<><î  dcuT  ri1!c<!,  Emme  à  Richard,  duc  de 
Normandie,  et  Béatrix  à  Frédéric»  I»eaûef  dttç 
de  la  banta  Lorraine. 

9â7,  etc. 

Ce  rAc;ne  n'a  pas  de  grands  événements.  Le  roi, 
réduit  presque  à  la  ville  de  Laon ,  ne  prenait 
ptAnl  de  piwtanx  goeciM  qne  ica  tauanx  m  Ad- 
Nient  anirtenx. 


pixHGEs  oosmoKnuint. 


lU.aix— ifartn  n,  «ML-iiv«t  n.«B. 
Av«rwiir#Drlml. 

IX,  MU 
OllMal,B7S. 


Moi  dtÂn^Mnn, 


Rois  d  Ecosse. 
CoasUatin  iil ,  SIX — Hacoimc , 


HMI«IT,«ML 

Eric  TUI.flMk 

Celle  menatdile  avait  ceoneoetf  l'an  HO,  dans  la 

personne  de  Lcchtu;  elle  fut  pnwtmét  après  lui  par 
doui^ducaou  palatliM,  juMfu'en  l'an  700,  qup  Irs  Polonais 
noinmirent  un  priiicr.  On  compti-  ijiMhu  ïe  pt  lurr*  rli^- 
pnl*  cette  ann<^  Jusqu'à  HIcIslas,  prcmlrr  prince  de 
Pologne  chref len  m  MA ,  mort  en  «90.  Ce ftat  Philippe, 
Hee  desbaron*  <h-  rrnislhein,  d'où  la  maliOtt  LECtius» 
U  Lire  ion  oris>t>c,  qui  porta  U  religion 
eeiefaonek 
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961,  ete. 

Lotbaire  lente  sur  la  VMtnittdle  to  «nirepri- 
Ml  qoi  us  loi  réuMÎssent  pas. 

965,  r(p. 

Le  roi  alUqae  Arooul  II,  comte  de  Flandre, 
qoi  lai  refusait  llMnHiiag»  lel  qo'il  préleuJait  lui 
être  lift  t  el  lui  prend  plusieuTB  ville». 

973. 

Mor(  de  î'omprreur  Othon  I,  surnomnii^  le 
Grand.  Ce  prince  ayant  vu  les  docteurs  eiobar- 
rMiés  tur  la  <)ueslioii  4e  MTOfr  si  la  représeQfa* 
lion  devait  avoir  lieu  entre  les  pctils-cnrants  et  les 
oncles ,  ordonna  un  duel,  cC  par  rôvfnemonf,  la 
représentation  eut  Heu.  C'est  sous  ce  prince  que 
la  couronne  He  Rome  fut  de  nouveau  attachée  à 
l'empiro  par  leeonoordat  qall  fit  avee  le  pape 
héou  Vlil. 

974,  ele. 

L'empereur  Othoo  II ,  ponr  empèclier  que  dé- 
formais les  rois  de  France  ne  reprissent  la  Lor- 
raine, et  pour  mettre  la  division  dans  lo  royaume, 
lit  deux  parts  de  la  Lorraine,  prit  pour  lui  la  haute 
Lorraine,  qui  est  rrl!c  d'aujourd'hui,  et  donna 
l'autre  part  i  Charles ,  frère  de  Lothaire ,  à  coo- 
dUkM  dtlvi  anftirallMiBniiage. 


978,  ele. 

Lothafre  fâéke  ea  vtin  de  reprendre  la  Lor- 

r.iim  ;  quoique  vainqueur,  il  fait  la  paix  avec 
Oliion  ii ,  et  lui  laiàsc  celte  province,  à  la  cliarge 
qu  Othon  la  tiendrait  eu  ûef  do  la  couronne  de 
France.  Ce  môme  Olhon  àvalt  r<->;u  en  dot  de 
Théophaiiic,  fille  <l"  IVmperenr  d  Orient ,  la  par- 
tie inférieure  de  1  Italie,  qui  composait,  avee 
Texurehalde  Kavcnncs,  le  reste  des  possessions 
des  empereurs  dOrienl  en  Halic.  Mais  cette  dot, 
si  le  fait  est  certain,  et  s'il  en  jouit,  ne  lui  resta 
pas  long-temps,  et  la  bataille  qu'il  perdit  eu  9S2 
dans  la  Calabre  contre  les  Grecs  et  les  Samzioi, 
lui  enleva  ces  proviuccs. 

Digiiilé  de  grand  sénéchal,  attachée  héréditai- 
reinent  à  la  maison  des  comtes  d'Anjon,  daos  la 
personne  de  Geoffroi  Grisegoueile. 

986. 

Lotbairo  meurt  de  poison  à  l^oims ,  rî?^  «Jo 
quarante-cinq  ans,  et  lai.^sc  de  sa  remuic  Lniuie 
nile  de  Lolbaire,  roi  d'Italie,  et  d  Adélaïde  de 
Bourgogne ,  Louis  V ,  qu'il  avait  fait  proclamer 
roi ,  et  qui  lui  succède.  Lothaire  fut  un  prince  d  au 
grand  courage:  oaaoil  qu'il  ftil  empoiâoiuié  par 
Emme  sa  femme. 


LOUIS  V. 


9M» 


Louis  V,  surnommé  le  Fainéant,  fils  de  Lo- 
tliaire  et  d'Emulé ,  monte  sur  le  trôue,  âgé  de  vingt 
ans.  n  avait  épousé  Blanche ,  fille  d'un  seigneur 
d'Aquitaine,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Louis-Ic-Bfk- no,  fils  deCfiar- 
les-le*Cbauve,  dit  aussi  U  Fainéant ,  juvenû  qui 
nihU/ècit, 


997. 


Louis  V  ne  régne  qn'untu,  et  meurt  à  Com. 

piôgne  de  poison,  comme  son  père  ;  on  croit  qu© 
ce  fui  1  ouvrage  de  la  reine  sa  femme,  qui  ne  <  ai- 
mait pas ,  ei  qui  était  même  retournée  une  fols  ea 

Aquitaine. 

Ciiarlcs  son  oncle  devait  être  roi  après  lot,  i 
Hugues  Capet  s'empare  du  Irdne. 


Agapet  II,  985.- Jean  XII,  nommé  Octavien  :  c'est 
le  premier  pape  qui  ait  cliangt;  du  nom  :  il  fut  élu  à  dli- 
huU  »Jtf  9G4.-BeiMlll  V,WS.-Lfo»  V  t  II ,  «65.  -  Do- 
muf  II ,  «72.  -  Benoit  VI,  OT4.-  Bonifaco  VU.  OT9w  - 
lensll  VU,  m- Jean  XIV,       Jean  XV,  Ml 

Con>tanUnIX,  MO.  -  Romuin  II,  Ml.— mcenhvn 
Pbocas ,  MO.  —  Jean  SLcmtscfs ,  0^ 
I  Basile  III ,  1025. 
l  CenalanUii  x,  io?b. 

Empereurs  d'Occident. 

OUiOB  I ,  «J.  -  Olhon  II ,  m.  -  OlbOtt  III ,  1002. 

Âois  d' Espagne. 

.  Ordams  m,  KI^  tamhe,  967.-  Ramire  Ili ,  m 

«-T«mBdU,m 


PUKGB8  GOnXEHFOlAira. 

Jloir  ^Angleterre. 

Edrède.  955.  -  Eduiu ,  957.  -  E4gard,«ï5.  ~Idaaac« 
II ,  dit  le  llartjtr,  978.—  Eleir&dc  »  lOM. 

Jtnt's  d' Ecosse. 

Ilacolaïc,  958.- 

076.—  ] 
99S. 

Rois  de  Danemarck, 
B«reldlV,«a;.8utfnen,  tau. 

Aoli  dê  Suède. 
Eric  viii,«M~OlateI,pNniter(Oide8uèdeoM< 

Prince  de  Pologne. 


:olaic,  958.—  Indulphc,  — DuIEb,  912.  —  GnUie. 
KenaetlII,  «M.  -Gmaltotln  tV«  Nab-GrJmo, 
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GàULOYINaiBNS. 

REMARQUES  PARTICUUÈRËS. 


Entbe  les  dlffércufes  opinions  qui  onlété  pro- 
posée» sur  la  manière  dont  les  Francs  possédèrcot 
in  terres  sons  la  praml ire  et  mm»  la  seconde  race, 
voîcî  ce  qui  m'a  paru  Je  mieux  prouvé. 

Ou  peut  disUogaer  les  terres  possédées  par  les 
Vranes  depuis  leur  entrée  dans  les  Gaules ,  en  (er- 
ns  saliqiuM ,  et  eo  bénéficei  militairet. 

Les  terres  saliqocs  étaient  celles'  qui  leur  échu- 
rent par  la  conquête,  et  elles  étaient  héréditaires; 
lesb^-uôficps  militaires,  institués  par  les  Romains 
avant  la  conquôlc  dos  Francs,  étaient  un  don  du 
prince,  et  ce.  don  nélail  qu'à  vie  :  il  a  donné  son 
nom  aux  béoéQccs  possédés  par  le^i  ecclésiastiques. 
Les  Gaulois,  de  leur  ciM6,  réunis  sous  la  même  do- 
mlDatiou,  continuèrent  de  jouir,  comme  du  temps 
des  Romains*  de  lenrs  possessions  en  toute  liberté, 
à  t'excpption  des  (erres  .saliques,  dont  les  Français 
s'étaient  emparés,  qui  oc  devaient  pas  dire  coosi- 
déraUes,  ru  te  petit  nooifafe  des  Français  et  ré- 
tendue de  la  monarchie.  Les  uns  pt  los  autres, 
qoeUe  que  fut  leur  naissance,  avaient  droit  aux 
diar|w  et  aux  gouvernements,  et  étaient  ^ployés 
à  la  guerre,  sous  l'aulorilé  du  prince  qui  les  gou- 
vernait. «JLacoDStiluliou  du  royaume  de  France 
s  est  si  excellente ,  qu'elle  n'a  jamais  exeln  et 
»  n'exclura  jamais  les  citoyens  nés  dans  le  plus 
55  bas  étage,  des  diguifés  les  plus  relevées.  » 
(Math&kel,  A^poiue  au  liDre  d'i/ofoum,  inlilulé 
Fraocogallia.  ) 

Vers  In  fin  de  h  çccnnrîp  race,  on  nouveau  genre 
de  possession  s  Clablil  sous  le  nom  de  (ie[.  Les  duc$ 
ongOBTemeors  des  provinces,  les  eoMet  on  guu- 
Temenrs  des  villes,  1rs  ofTirirrs  d'un  ordre  infé- 
rieur, profltanl  de  l'atTaiblissemeul  de  l'autortlé 
royale,  rendirent  héréditaires  dans  leur  maison 
des  titres  que  jusquc-lA  ils  n'avaient  possédés 
qu'à  vie  ;  et  ayant  u&urpé  également  et  les  terres 
et  Injustice,  s'érigèrent  eax-mêmcs  en  seigneurs 
propriétaires  des  lieux  dont  ils  n'étaient  que  les 
magistrats,  soi(  niiniairc*,  soit  ci  vils,  soit  tous  les 
deux  eusemble.  tar-là  tut  inlruduil  uu  nouveau 
fenre  d'autorité  dans  l'état,  auquelon  donna  le  nom 
de  Tu^rrainffé  :  3fot ,  dit  Loyseau,  gui  est  aussi 
élrang<  que  cette  espèce  de  seigneurie  est  absurde. 

La  noblesse,  Ignorée  en  France  Josqa'aa  temps 
des  flofs,  commenta  avec  celte  nouvelle  seigneu- 
rie; en  aorte  que  ce  fol  la  possession  des  terres  qui 
fit  les  nobles ,  parce  qn*elie  letir  donna  des  espèces 
de  si^elâ  nommés  vassaux ,  qui  s'en  donnèrent  â 
leur  tour  par  des  sous^inféodalions  ;  et  ce  droit  des 
seigneurs  fut  tel,  que  les  vassaux  étaient  obligés, 
dans  de  certains  cas,  de  les  suivre  i  la  guerre 
contre  le  roi  môme.  Le  service  militaire  fu(  encore 
vue  autre  source  de  la  noblesse.  (  F.  l'année  1270.  ) 

Cwt  imtqpnMliMI  de  savoir  où  les  tiefs  ont  pris 
miiMiMt  s  il  tmUtê      ce  droit»  dans  aoii  ori< 


gine,  n'était  qu'une  coaftime  ou  loi  non  ^^crile  def 
Lomt>ards  ;  et  c'est  à  cette  occasion  que  quelques 
anteurs  t'ont  nommé  li  fiU  ém  Ttm^^  telles  que 
sont  i  iiites  les  cnulumes.  Ce  ftit  Conrad  !c  Salique 
(niori  en  1039)  qui  pensa  le  premier  i  l'étendre 
plus  qu  il  ne  l'étall,  cl  é  le  réifulre  en  lof  écrite. 

Les  Rotii.iiiis  ne  connaissaient  pas  les  fiefs;  aussi 
lorsque  quclqu*un  d'entre  cuy  en  était  investi,  il 
fallait  qu'il  suivit  la  disposition  des  lois  lombarde.4i 

Mais  il  est  à  ob.server  que  ce  droit  des  flefs  était 
différent  chez  les  Français  que  chez  les  Lom- 
bards.  Les  alliés  succédaient  seuls  eu  France  aux 
fiefs  (Ccjis,  lib.  I ,  (le  Fend.,  lit.  ix,  in  fin.),  afin 
de  maintenir  les  faniilles  dans  leur  première  il- 
lustration, au  lieu  que  les  fiefs  se  partageaient 
chez  les  Lombards.  Il  est  encore  à  ol)server,  et 
c'est  de  quoi  il  s  asil  ici,  que  la  coutume  des  fteft 
était  antérieure  chez  les  Lombards  à  la  loi  des 
Français,  mais  que  la  rontimw  des  fiefs  était  an- 
térieure chez  les  Français  ?\  în  première  loi  '  :'((■, 
puisque  la  loi  des  tiefs  ne  fut  établie  en  Italie  que 
dans  le  onrième  sléele ,  et  que  les  flefh  étalent  oon* 
nos  en  France  d^^  le  dixième. 

Toutes  les  origines  sont  obscures;  aussi  n'a- 
vons-nous aucune  loi  ni  aucun  titre  des  premières 
inféodalions,  et  nos  rois  ne  firent  qu'y  consentir 
par  une  tolérance  cfn/^rn!e  :  mais  lors  de  la  réu- 
nion des  grands  tiefs  à  la  couronne,  ceux  que  le 
vei  laissa  entre  les  mains  de  quelques  particuliers 
furent  po^séd^-s  [lar  des  concessions  qu'il  leur  en 
ùl.  fioH  rois  ne  be  souciaient  pas  de  les  éteindre 
tous;  ils  jugèrent  même  ft  propos  d'accorder  de 
nouvelle?  iiiiïn  lntî<nis  :  ifs  firent plos,  car,  en  dif- 
férents  lentps,  ils  permirent  l'Union  de  plasieuis 
de  seigneuries,  pour  en  ftarmer  de  nouveau  « 
de  grandes  terres  qu'ils  érigèrent  dans  la  suite  eo 
duchèi  comtés  ou  marquisats  ;  en  sorte  que  les 
dignités  anciennes  snbrislaieBl  toujours,  mais  avec 
la  différence  essentielle  queksancicnncs  sci^neu- 
ries  étaient  l'ouvrage  de  la  force  et  de  la  rébel- 
lion, au  lieu  que  les  nouveaux  litres  émanaient 
de  l'autorité  royale.  Le  roi  ne  courait  pas  de  ris» 
que  alors  d'élever  de  trop  grands  seigneurs  parmi 
SCS  stgets;  la  forme  de  l'état  était  changée,  et 
c'étsit  au  OMitraire  des  liommes  distingués  par  leurs 

gervircs  qu'il   s'attachait  plus  parliculîùrcmciit. 

L'Ëi^lise  reçue  dans  l'état  sous  Constantin,  y 
avait  apporté  son  colle,  qu'elle  ne  tenait  que  dp 
Dieu  seul,  mais  qu'elle  ne  pouvait  exercer  pHbU> 
quement  que  par  la  permission  de  l'empereur: 
c'était  lui  qui  assemblait  les  conciles  ;  ei  quand  la 
religion  fut  encore  plus  répandue,  les  souverains, 
chacun  i!  iiis  leufs  états,  exerctrenf,  daus  les 
choses  ecv  léâiastiques,  la  même  autorité  que  l'em* 
pereur.  Ainsi  le  concile  d'Orléans  fut  convoqué 
par  lauiv^rilé  de  Glovi»;  Cariamaa  et  jpcpûi  aoa 
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frère,  a'étant  que  maires  du  palab,  eo  coaro- 
qvèrml  aussi. 

L'aâ5«mb1ée  des  conciles  généraux  Intérôssait 
trop  Tautorilé  des  princes  sécaliers ,  poar  qu'il  n'y 
eftt  point  entre  eoT ,  par  la  stille  des  temps  «  de 
jalousie  au  siîji"!  îf^  la  convo<  dliim.  11  fallait,  jwur 
les  accorder,  un  lien  commun  formé  par  la  reli- 
gion, qui  (tnt  à  tous,  et  qui  ne  dépendit  de  per- 
lonnc  :  c'est  et  qai  rendit  enfin  les  papes,  en 
qualité  (ip  pères  communs  dos  fuièles,  maîtres  do 
celte  convocation,  mais  avec  le  concours  juste  cl 
néCMSaine  des  souveraine.  Les  légats  étendirent 
beaucoup  depuis  lea  droits  du  saint-siége  à  cet 
6gard;  Cliarles-le-Cbauve  aulorifia  leurs  entre- 
,  el  oa  les  vil  souvent  aiieaMer  des  con- 
ciles naliounnx  rlaos  les  royaumes  nù  ils  furent 
envoyés,  saus  eu  coosulter  les  souveraios.  Je  ne 
dois  pas  omettre  iei  ooe  réflexion  ;  e'est  que,  bien 
loin  d'être  de  l'avis  le  rrnx  qui  ont  dfdamé  con- 
tre la  grandeur  de  la  cour  de  Rome,  et  qui  vou- 
draient ramener  les  papes  au  temps  oà  les  dieb 
de  l'Église  étaient  réduits  à  la  puissance  spiri- 
tuelle, et  h  la  seule  autorité  des  clefs ,  je  pense 
qu  li  était  oécessairc,  pour  le  repos  général  delà 
dirélienlé,  que  le  saint-siégeaeqnit  une  puissance 
temporelle  :  (oui  doit  rltrinser  en  môme  temps 
dans  le  monde,  si  l'on  veut  que  la  même  harmo- 
nie et  le  anêone  ordre  y  snbÀtent.  Le  pape  n*est 
phi',  camnio  les  commencenenls  lesujcl  de 
l'empereur  ;  depuis  que  l'Église  s*08t  répandue 
dans  Punlvert,  il  a  à  répondre  ft  tons  eenx  qui  y 
commandent,  ol  par  conséquent  aucun  ne  doit  lui 
commander;  la  religion  ne  sufTil  pas  ))our  imposer 
i  tant  de  souverains,  et  Dieu  a  justement  permis 
que  le  père  commun  des  fidèles  entretint,  par  son 
indépendance,  le  respect  qui  lui  est  dà  :  ainsi 
donc  li  est  bon  que  le  pape  ait  la  propriété  d'une 
puissance  temporelle  ,  en  même  temps  qu'il  a 
l'exercice  de  la  >pirtfurllr.  mai';  pourvu  qu'il  ne 
possède  la  première  que  chez  lui,  el  qu'il  n'exerce 
raolre  qn'avee  les  limites  qui  M  sont  prescrites. 

Par  rapport  aux  élection^; ,  In  discipline  n'a  pas 
toujours  été  la  même.  Xaul  que  les  premiers  fidè- 
les tinrent  lenra  assemblées  cachées,  ou  ne  for- 
mèrent pas  une  société  autorisée  ji ar  la  puissance 
séculière»  ils  se  choisirent  leurs  pasteurs  indépcn- 
iamment  du  prince  ;  mais  dès  que  les  empereurs 
eurent  permis  l'exercice  de  la  religion ,  tantôt  les 
élections  dépendirent  d'eux,  tantAt  elles  furent 
abandonnées  au  clergé  el  au  peuple,  mais  tou- 
jours avec  des  prétentions  mutuelles  qui  causèrent 
des  troubles  infinis;  de  là  les  querelles  ponr  les 
investitures,  qui  Tureol  également  funestes  aux 
papes  et  aux  souverains,  et  où  ces  deax  puissan- 
ces, faute  tîp  '^'entendre,  allèrent  chacune  au-delà 
de  leurs  droits,  l'empereur  voulant  entreprendre 
gnr  le  spirituel ,  et  le  pape  sur  le  lempord. 

Il  y  avail  Irt-^  peu  ilc  HMcv^  ;  Pâques,  la  Penfe- 
c^le  et  Noël  ;  car  on  ne  croit  pas  que  Noël  fût  la 
plus  ancienne,  parce  qu'elle  ne  venait  pas  des 
apôtres,  qui  n'avaient  était) i  que  les  nies  des 
mypfèrc?  dont  nv.iietsf  été  témoin'?.  Les  no?)fo«i 
de  chaque  diocèse  étaicui  abligés  de  venir  célé- 


brer ces rétes dans  la  principale  cité,  et  les  rois 
s'en  hinienl  an  devoir  comme  lea  simples  fidèles. 

Nous  voyons  dans  les  cenlurialeurs  de  Magde- 
boorg  cette  fameuse  constitution  de  Cliarlemaguei 
qui  contient  le  nombre  dea  fêtes  qdl  s'oiiser- 

vaienl  de  son  temps,  el  que  l'on  inarquail  déjà 
en  rouge;  savoir  Noël,  saint  Elienue,  saint  Jean 
révangéliste,  les  Innocents,  Foctave  du  Seigneur , 
rKpiphanie,  l'octave  de  rÉpIphanie,  laporiÛca- 
tion  de  la  Vierge,  huit  jours  A  P-^qncs,  les  gran- 
des Litanies,  l'Ascension,  la  Peulecôle,  saint 
Jean-Baptiste,  saint  Pierre,  saint  PanI,  saint 
Martin  et  saint  André. 

Noos  avoua  parlé,  sous  le  r^oe  de  Clovis,  des 
Ms  diflSrenles  qiM  régissaleni  les  FtanfaJs  s  il 
reste  à  dire  un  mot  des  capittUairei. 

Sans  entrer  dans  la  question  de  savoir  quelle 
inOnenee  évident  les  peuples  dans  tes  délibéra- 
lions  qui  se  prenaient  au  cliamp  de  Mars,  où  se 
faisaient  les  capitulaires^  nous  rapporterons  seu- 
lement ces  termes  de  Cliarles-le-Chauve  :  Teti 
<on/,  dit  ce  prince,  les  capilul aires  dt  mtn  pin , 
que  les  Français  ont  jugé  à  propos  de  reeonnaUrt 
pour  lois ,  cl  que  uos  fidèles  onl  résolu,  dan*  une 
assemblée  générale ,  d  observer  en  tout  temps. 

Ces  capitulaircs  étaient  des  lri=;  qwl  se  faisaient 
dans  le  parlement  ou  plaids^  auquel  aâi>istaicnt  les 
eedésiastiques  et  leslafcs;  ceqni  bit  que  Régiow 
lésa  appcl^'s  tantèt  sxpxodxt^ ,  tantôt  pladlum^ 
parce  que  le  concours  de  ces  deux  ordres  de  l'é- 
tat ,  dans  une  assemblée  oft  se  traitaient  égde- 
ment  les  choses  ecclésiastiques  el  les  séculières, 
les  rendait  en  effet  et  des  conciles  et  des  parle- 
ments ;  parlements  par  convocation ,  conciles  par 
occas'ou.  (  Hist.  litt.  de  France.  ) 

L'empire  d'Occident  que  Charlemagne  avait 
fondé,  lut  héréditaire  dans  sa  maison, par  la  rai- 
son qu'il  f avail  conqpis,  el  ne  devint  électif  que 
lorsqu'il  passa  aux  Âllcminds  :  ce  qui  fit  perdre 
l'empire  à  la  maison  de  France,  fut,  outre  le  peu 
de  mérite  de  ses  descendants ,  les  partages  qui  se 
firent  entre  le?  onfint^  tle  ces  princes.  Si  le  titre 
d'empereur  fût  demeuré  atlacbé  à  la  monarchie 
française ,  sans  qu'on  eftt  Introduit  les  partages  de 
ces  mêmes  éla/s ,  l'empire  se  serait  perpétué 
daib  la  maison  de  France,  et,  quelque  change- 
ment qui  fût  arrivé,  un  eût  porté  respect  à  la  di« 
gnité  impériale  comme  à  celle  du  roi,  et  l'une  ne 
se  serait  jamais  conçue  sans  l'autre  ;  mni-^  les  par- 
tages faits  par  Louis-le-Débonnaire  ayant  divi&é 
les  esprits  de  ses  enbnls,  eleausé  des  bainea  et 
des  gurrrt^  cnirc  eux,  et  par  conséquent  entre 
les  peuples  de  chacune  de  ces  portions,  ils  dé- 
vlnreiil  en  très-pev  de  tetnpi  étrangen'les  Wis  i 
l'égard  des  autres. 

Dans  le  neuvième  siècle,  les  moines  héritaient 
de  leurs  parenls,  et  avaient  des  biens  en  propre:  Il 
n'en  était  pas  de  môme  des  laïc-:,  qui  n'héritaient 
pas  de  leurs  parents  moines.  (Préface pour  servir 
à  l'Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne.) 

Sons  les  deux  première^  races ,  et  même  en* 
core  sons  la  troisième,  Où  ne  mettait  point  en 
prison  pour  dettes  un  homme  libre;  On  se  contca- 
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tfU  de  vendre  eei  Utm,  Bouchard  de  llonUno- 

renci  devail  iino  «ommo  à  A  lim  .  abbé  de  Saiot- 
Dcnis,  le  roi  Philippe  1  évoqua  1  aflaire,  et  cod- 
damna  Ifonlmorenci ,  qui  refusa  de  se  eomnetlre 

h  cr>  jii::emCDt.  «  On  nr  l'arrA(,i  p.T^  ptfor  rrl,i ,  dit 
p  I  abbé  Suger,  parce  que  ce  u'élaitpas  la  coutume 
«  en  Fraoee;  mal»  on  alla ,  par  enhre  da  roi,  ra- 
a  vager  ses  terres  jusqu'à  ce  qu'il  cftl  salisfail.  » 

L'usage  des  cuirasses  et  des  casqnc!) ,  ainsi  que 
eeln)  de  rare  el  des  flèches,  presque  incouna  sous 
la  première  race,  devint  uoe  loi  militaire  sous  la 
seconde.  {Capil.  de  Charlemagnf  ]  la  chevale- 
rie commenta  aussi  alors  k  être  coauue  :  le  die- 
Talier ,  qui  se  nommait  Miles  ^  avait  on  rang  dans 
la  milice,  indépendant  deeeloifiM  donnaient  les 
charges  militaires. 

La  eotttnme  barbare  de  se  faire  Jnaliee  soi- 
même  |)ar  la  force,  et  d'associer  toule  sa  famille 
à  sa  vengeance,  était  passée  de  la  Germanie  dans 
les  Ganlee,  et  elle  s*y  conserva  pendant  pins  de 
six  cents  ans;  les  Français.  iiiii«iuomenl  élevés 
dans  la  profession  des  armes ,  el  jaloux  de  leurs  \i- 
berlés,  ne  pouvaient  se  résoadre  à  rraoneer  1  nn 
usage  qu'ils  regardaient  mal4-propos  comme  le 
privilège  de  la  noblesse  ,  et  rommp  le  crïrartère 
prétendu  Je  leur  indépendance.  11  iaui  remarquer 
qne  si  quelqu'un  dé  la  Annille  offensée  trouvait  la 
poursuite  et  la  vengeance  ^\e'^  forfi  trop  dnncre- 
reuses,  en  ce  cas ,  la  loi  salique  lut  permettait  de 
ne  déeMer  pnMIqnemenl  de  celle  (çnerre  parfico- 
Hère;  mais  ati^<;i  rrffr  m^m?  !n?.  fil.  ltiii,  lepri- 
Tait  du  droit  de  succession ,  comme  étant  devenu 
élranger  dans  ta  propre  famille,  el  en  pnnHIen  de 
^0:1  pou  «îc  roiirrtL'o  ;  Ini  ('[riiriLT  cl  cruelle,  qui 
entretenait  la  férocité  d'une  nation,  ou  platét  qui 
m  était  metnite.  Qne  de  sang  a  coàté  ce  funeste 
préjugé,  ignoré  des  Grecs  et  des  Romains  I  Ce- 
pendant ces  combats  eurent  besoin  depuis  de  la 
permission  expresse  du  prince  ;  en  sorte  que  c'é- 
tait nn  crime  de  lèse-majesté  de  se  donner  camp 
cl  jour  pour  se  battre ,  d'apprTor  nu  rnvnvMrdes 
cartels  et  défis  sans  l'octroi  et  permi&8>on  du  prince; 
an  lien  que  lorsqu'il  y  avait  gage  adjugé  par  le 
ml,  comme  l'on  partait  alors ,  c*esl-i\-dire  lorsque 
le  roi  jugeait  l'offense  assez  grande  pour  mériter 
on  combat,  le  combat  devenait  légilime ,  et  était 
souvent  lionor6  par  la  présence  du  roi,el  quelque. 
fob  les  évèques  y  assistaient,  comme  il  arriva  au 
combat  des  docs  de  Lancastre  et  de  Brunswick. 
On  a  même  dit  depuis,  qne,  bien  loin  que  cette 
approbation  du  prince  eût  rendu  les  duels  moins 
fréquents,  ils  se  multiplièrent  au  contraire  après 
la  défense  eiprwse  qu'en  nt  Henri  II  ;  et  la  rai- 
son que  Ton  en  donnait,  c'est  que  chacun  nfor^; 
Jugeant  de  l'offonse  à  son  gré,  on  se  croyait  d6- 
sbonoré  si  l'en  hésirait  de  se  battre  sur  le  plus 
prlil  pr/'(c\fc  :  pnr  le  même  principe,  on  a  pré- 
tendu que  les  combats  à  onlraoco,  oh  il  fallait 
péeessairement  que  Fan  des  denv  combattants 
périt,  étaient  un  moyen  infaillible  pour  les  ren- 
dre pli.s  rares:  c'est  ce  que  fit  le  maréchal  de 
Brissac  en  Piémont,  qui,  voyant  l'excès  où  était 
porté»  la  tkmwdesdneb,  inHijiina  dn  les 


tre,  mais  d'one  façon  A  pésUlensa,  qall  «b  éla 

bientôt  le  désir  :  il  ordonna  qne  ceux  qui  auraient 
désormais  querelle,  la  décideraient  snr  un  certain 
pont  entre  quatre  piques ,  el  qne  le  vaincu  serait 

jeté  f!an<;  h  rivière,  sans  qu'il  fût  pprmi';  nii  vair)- 
queur  de  lui  donner  la  vie  ;  remède  cruel  et  pire 
qne  le  mal  :  anssi  nés  rois  m  ftorent^ils  occupés 
depuis  qu'à  faire  crs^^r  r  un  usacc  si  barbare  ;  mais 
les  lois  à  ce  siyct  furent  multipliées  sans  aucun 
fruit  dopais  Heorill,  faute  d'avoir  su  les  faire 
observer.  Que  ne  doU-on  pas  i  hi  fermeté  da 
prince  (Louis  XIV  )  qui  a  achevé  de  Héirnire  un 
usage  que  ses  prédécesseurs  avaient  attaqué  luu- 
lilement  par  tant  d'édits  I 

Les  mariages  d'alors  étaient  heureux  :  on  n'y 
traitait  pas  les  crimes  de  bagatelle,  et  les  infidéli- 
tés s'appdaient  adultère.  «  Les  mœurs,  dit  Tacite, 
"  avaient  plus  de  pouvoir  chez  eux.  que  les  lois 
V  chez  les  autres  nations.  »  Pius  ibi  tfoni  more»  i?a- 
tent  quém  atiH  éoms  ttgei.  Cette  grande  union  pou* 
vait  venir  principalement  do  ce  que  les  maris  ne  re- 
cevaient point  de  dot  de  leurs  femmes  :  dans  l'o- 
rigine, elles  leur  apportaient  quelques  armes, 
présent  militaire  qui  se  ressentait  de  la  rudesse 
de  ces  premiers  temps;  mais  il  n'était  question 
pour  le  mari  de  recevoir  ni  terres  ni  argent. 
Son  choix,  parement  gratuit,  asonrail sa  femme 

du  cnnt  qu'il  avait  pour  rllp ,  <!e  mAme  qiif  le 
(lésuitéressement  du  mari  la  retenait  dans  une 
plus  grande  «Mpendanee.  Bien  pins ,  loin  qw  les 
femmes  apportassent  rien  en  rTinrin^ff^  k  Inurs  ma- 
ris ,  c'étaient  eux  au  contraire  qui  les  dotaient.  Il 
y  a ,  dans  Fabbayu  de  SaintoFlerre'eiKyallée,  un 
ancien  cartnlairo  qui  .t  Mrn  ccnU  ans,  au  ju- 
gement de  M.  Le  Laboureur,  dans  lequel  on  trouve 
une  donalieii  trile  à  ce  couvent  par  Hildegarde , 
comtesse  d'Amiens  et  veuve  de  Yaleran,  comte 
du  Vexin  :  eelte  dame  déclare  dans  ce  titre , 
qu'elle  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  un  alleu 
qu'elle  a  reçu ,  en  se  mariant,  de  son  seigneur, 
suivant  l'usage  de  la  loi  salique,  qui  oblige,  dil- 
elle ,  les  maris  de  doter  leurs  femmes. 

La  langue  latine  était  encore  en  France  la  lan- 
gue rulgaire  sous  la  première  race ,  c'est-À-dire 
la  langue  de  tout  le  monde  :  elle  n'était  plus  vuK 
gafre  an  commencement  dn  neuvième  sidde  :  la 
Innizue  mrnanrf  lui  succéda ,  c'est-à-dire  une  lan- 
gue mêlée  de  franc  et  de  mauvais  latin ,  qui  est 
devenue  la  langue  française  :  il  y  avait .  entre 
cela  ,  la  langue  lude^qtie,  apportée  par  lt*s  Francs; 
cela  s'aperçoit  clairement  dans  un  traité  conclu 
cuire  Charles-le-Chanve  et  Louis-te-Germaoiquc  ; 
les  deux  langues  sont  Mon  diatinctes,  car  ce  Irailé 
est  en  to  Ip'ffrie  et  en  romance,  le  ludesqtu  pour 
les  Allemands  el  le  romance  pour  les  Francs; 
c'est  le  plus  ancien  monument  que  noas  ayons. 

Les  bénédictins  ,  auteurs  de  VHittoire  litlérairt 
de  France  { tomes  VI  et  VII  ) ,  disent  que  les  ro- 
mans ont  commeneé  chea  nous  au  dixième  aièele , 

et  rérulent  assez  bien  Le  Maire  ,  ÎM.  l'aî-b'" 
Fleuri ,  don  Caimcl ,  et  le  dernier  hii^loricn  de  la 
ville  de  Paris,  qui  leafimt  moins  aneietts  dte deux 
cenUaas:ilaoliaenrenlqun,chcalcaGreca,  iea 
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lietioDi  fartDl  les  fruHsde  la  polileue  et  de  l'éni- 
èMm ,  m' tien  qoe  ehex  le»  Frtncait,  ee  flil  ta 

Cl  o^-iiVpIf  qui  îp*  onranfn.  Tonime  la  laneuc  - 
manre  alors  la  plus  uaiveneUemcot  eutcn- 
d«e  .'lés  avtedn  de  ces  sortes  d*eamgwUi  pré- 
ffr^renl  h  loule  aulre  poar  publier  leurs  flcUons 
et  l^ars  coules ,  qui  de  là  priranl  le  nom  de  ro- 
man*. 

Les  Toèm»  Msloriens  font  une  réflexion  bien 
jatlicieu^e  sur  le  hu^(î^nl(»  siècle:  Ce  tiède  est 
lovi  à  la  foit  el  It  dernier  temu  de  la  première  dé- 
eaâenee  du  Mtra  dtau  tet  Ùvda ,  «I  la  pnrnOn 
époque  du  soin  que  Van  prit  d'y  ntntrtmir  fmùu, 
et  d€  les  y  faire  refleurir. 

Rien  n'est  si  nispcct  qae  ce  qa!  a  été  éertt  MN» 
Ibeonmonccraent  de  celte  race,  touchant  les  évé- 
de  la  première  ;  c'étaient  tons  hialoriens 


dévoués  à  la  maifiOQ  noQTeUemcnt  régnante ,  et 
qoi,  en  dier^anC  à  JastfAer  l'asnrpalion ,  nef- 
(  lif  lit  <\n  le  I  impte  des  auleurs  de  Pepiu  loul  ce 
qui  s'était  fait  de  bien  du  temps  qu'ils  remplis- 
saient les  charges  do  maires  du  palais ,  tandis 
qu'ils  se  prenaient  aux  derniers  rois  de  celle  race, 
de  tout  fp  qiio  l'édit  avair souffert:  ainsi  i!  r.inf , 
par  rnpport  à  la  première  race,  s'en  tenir  aux 
auteurs  contemporains,  el  puis  passer  ft  oen  qsi, 
tels  qn'Aimoin ,  n'ont  f-rrïi  k  la  vérité  que  sous 
la  Iroisièroe  race ,  mais  qui  ont  écrit  sans  intérêt  : 
eneere  ftinl-a  mer  lolinnent  éa  témoignage  de 
cet  auteur,  e(  ?p  <^f>UTrenir  de  pln^ ,  qoc  son  liis- 
toire  floil  an  chapitre  qaaranle-ua  du  quatrième 
nvte,  comme  Pa  remaniné  le  père  lé  uilnlt»  «C 
ne  pas  confondre  ce  qui  est  de  loi  avec  ce  qnl  A 
été  ^onté  par  ses  coatinijatears. 
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TROISIÈME  RACE. 


■  Son<  In  fm  de  la  deuxième  race ,  dit  Mézcnj,  le  roraome  était  tean  selon  Ict  lokdet  Rob,  te  KonTerntiit 
■  coouM  nsk  grand  ûcf ,  plutôt  iiae  comcfie  une  maa«rcUB;a  aufii  le  mcine  aatrar  appeU»*t-ll  ta  brvMèma 

rité  qoi  était  presque  anéantie  mos  la  fin  dr  la  deuxième  :  il  est  ml  e^était  ft  cette  dlmlootion  «Fiotorité 
que  Ba(M»  Capet  fut  redevable  da  chancemcnt  qui  m  M  en  n  flrreur ,  ft  Texcluaton  de*  béritien  li^tUmc*  ; 
■ai»  4èa  qu'âne  («ta  il  fat  dcTeou  te  nuitrei  loi  «I  att  nicceMeitrs  anlméi  du  roCme  e»prit,  et  par  oneauite 
l»pr«aMMi«BlitoaaifiiwllrtialJiih,  iiitjiiNiinttoaMlfcteaMntlwitceqBla^H^lé  WBT<»«rlw 
•cignruni,  ne  fircalpw  «néfDHnl»4«lMlMiittào»kot,ct«  f MwMi fia dwflpi prédiMt ânBi 
de  U  anumae, 

—         ttoa  — 


HUGUES-GAPET, 

ttmm-CtmfKrHÊO^  lia  cmironne,  lg< d'cBVtron  qnwaiite^ioq  anit  Uail  Mcrtf  «leowwiBék  teinn,!* 
S  Jaltlet  M7 ,  par  rarcfeev^que  Adalberon.  Il  est  le  dNff  de  l«  troiaitoie  race  de  noa  roia.  —  Il  fil  une  église  de 
•on  pal-Tls  (anjourdTml  Snlnt-C.nrthtlrnil  %  —11  y  a  un  sceau  original  de  ce  prince;  c'est  le  premier  où  l'on 
voie  ce  que  nous  appelons  la  main  de  Juttict;  Il  la  tient  de  la  main  droite,  et  uu  (lobe  de  la  gauche;  il  porte 
Bvia  lêla  oie  cewmiiielleiiroiuiéet  il  perall  dans  ceaeaaa  avaedoi  «hnwnciHto  «iOM  eMi  loapM 
barbe  foilKtae  :  on  Ut  k  Tenlour  cette  inscription  i  Hugo,  Dei  mi»tri€or4ià  fWMMfW  fWb—lt'Maaia  dt 
yerter  ka  «dwicvs  courta  avait  commencd  blea  avant  dana  la  «eoenda  lacik 


967. 

H&auHfdnedelal 

fils  de  Louis-d'Outremer ,  ef  nnclo 
1^  de  Louis  V,  dernier  des  rois  do  la 
aeewJe  raw,  «rait  Moi,  par  m 
naisMDCC ,  droit  A  la  couronne  ; 
maia  il  en  bil  coclof  par  la  oeoooora 


de  plasieors  circonstances.  Tandis  qoe  les  der- 
niers descendants  de  Chariemagne  étaient  lombéa 
dans  une  sorte  de  mépris,  ceax  de  Robert-to- 
Fort  s'étaient  éieféi»  au  plu^  liaiil  dcgr/"  de  puis- 
sance par  lears  services:  on  fit  un  crime  à  Cli.ir- 
lea  de  Lamiae  da  la  MMaaae  qa*n  avait  eoe  da 
rendre  hommase  i  l'crapereur  Olhon  ;  on  nlla  jus- 
qu'à jeter  ^qaas  doalet  sur  son  état ,  fondés  m 
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TROISIEME  RACE. 


les  soupçons  qu'on  avait  eas  aalrcfois  de  celui  de 
•M  afeol  Charlcs-lc-SimpIc  ;  enfin  la  nation  se 
réunit  en  faveur  de  Ilugacs-Capel,  duc  des  Fran- 
çais, arrière-pelil-fils  de  Roberlle-Fort,  petit-fils 
de  Robert,  eoaronné roi  à  Reims,  et  deot  le 
grand-oncle  paternpl.  Fudes,  avait  r*f^gn^  dix  ans. 
N'étaient-oe  pas  là  de  grands  titres  pour  être  ap- 
pelé ila  coorraneT 

968-9-90-f. 

Hagncs-Capel  fait  coaronner  ?i  Orléans  seo  fil» 
Robert ,  pour  lai  assurer  la  couronne. 

Charles,  qui  avait  dédalpié  an  aeeemmederaenC 
avec  Hat^ups-fripct  ,  défood  son  droit  à  la  cou- 
ronne,  assiège  la  ville  de  Laon*  la  preod,  et 
défait  Hugties ,  qui  voulait  la  reprendre,  fen 
après,  TTHcucs-Capet  reprend  Laon,  paruneinlel- 
ligeoce  avec  l'évéque,  la  nuit  du  jeudi  saint  â 
avril  901 ,  et  (iidl  Charles  prisonnier  avec  sa  femme, 
aussi  bien  qu'Arnoul ,  archevêque  de  Reims ,  qui 
nvnil  tralii  Hugues ,  quoiqall  loi  fAt  redevable  de 
son  archevêché. 

Cet  ArnottI ,  flb  naturel  du  roi  Ix>tliaire ,  est 
(li'^posé  dans  un  concile  tenu  dans  l'abhnye  de 
Saint-Basle ,  proche  Reims ,  après  avoir  avoué 
eoo  crime  et  ea  IrahlMn  envers  le  roi  ;  on  loi 

Titimmr  pour  siiccr^Tur  rirrhrrf  ,  rfiii  n\rtH  (^(6 
préceptaur  du  coi  llobert ,  et  que  i  on  a  connu  de- 
INfoiena  le  nemjd^  fiihwlre  II ,  pape.  Le  pape 
Jean  XV  désapprouve  la  déposition  d'Arnonl , 
force  le  Doi  à  consentir  à  uu  nouveau  concile ,  in- 
diqué i  AI>-la<CliBpelle,  mais  qui  fut  tenu  à  lloa- 
XOB  en  993  :  comme  il  ne  s'y  trouva  qu'on  petit 
nombre  d'évèques ,  raflaire  fut  remise  à  un  con- 
cile indiqué  à  Reims  au  1"  juillet  suivant.  La  dé- 
cision de  eeeoneile  n'ayant  point  eu  lieu ,  Gerbert 
dcmoTirn  en  possession  de  son  «i^ge  tant  que  vé- 
cut tiugues-Capet;  ce  ne  fut  que  sous  le  règne 
solvant  qa'Amool  Ait  réIaMi  sana  la  tanne  d'atraon 
concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduisit ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  en  France  le  difflh»  arabe  en  indien  ;  car  les 
Arabes  avaient  tîrf  des  Indiens  celle  manière  de 
C4Hnpler,  et  Gerbert  avait  pu  l'apprendre  des 
Sarraxinf  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Espagne 
(  I.ESEi'P,  niit.  Un.  de  France.)  Ce  fut  ausei  loi 
qui  entreprit  la  première  horloge  dont  le  mouve- 
ment était  réglé  par  on  balancier ,  et  dont  on  s'est 
servi  jusqu'en  16S0,  que  l'on  eoromeora  à  mettre 
dnpendule  au  lieu  do  balancier:  «.-^  ?r;;nde  science 
le  Miait  passer,  dans  ce  temps  de  barbarie,  pour 
magiden:  le  moina  Hogoet  l'appello  Gttbert  le 
pliilMoplie. 

998,  oie. 

«  Qiarice  menH,  laissant  des  enflmt»  q«l  n*eu- 

rent  point  de  postérité,  et  In  ^uerrr  fmit  npri';; 
avoir  doré  quatre  ou  cioq  ans.  Le  duc  de  Guyenne, 
les  comtes  de  Ftandre  et  de  Vennandois ,  qui 
avaient  favorisé  les  prétentions  de  Charles,  sont 
soumis.  Adaibert ,  comte  de  l^érigord ,  fut  un  des 
seigneurs  les  plus  obstinés  :  Qui  tous  a  {ail 


com/e?Ioi  disaient  Hugues  et  Robert:  Ceux  qui 
voui  ont  faitt  roit^  répondait  Adaibert. 

Huî^nes^pet,  craignant  avec  raison  de  nou- 
velles irruptions  des  Danois  et  des  Normands  par 
renbeoelrare  do  la  Semroe ,  fit  fbrtifier  Alfte- 
ville  en  Ponthieo ,  qui  n'était  alors  (jn'une  métai- 
rie ,  nommée  JMolw  vtf/a,  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Salnt-Riquler:  11  donna  le  gouverne- 
mont  do  ce  payH  à  un  seigneur  nommé  Hugues , 
qui ,  d'avoué  de  Saint-Riquier ,  devint  comte  do 
Ponthieu  ;  origine  des  comtes  de  ce  nom. 

On  croit  pouvoir  fixer  è  ce  dèclo  le  cemoMn- 
cement  de  la  pairie  de  France  ;  mais  en  m?mc 
temps  on  doit  remarquer  que  les  pairs  sont  plus 

anciens  en  France  qoe  la  pairie  :  «GeDo-ef,  dR  Le 

»  Laboureur,  n'a  commencé  d'être  rérîln  dt^  nom 
»  et  d'effet,  que  lorsque  les  fiefs  ont  commencé 
»  d'èln  hérêAtairoi  et  patrimoniaux,  an  Heu  quo 

»  les  pairs  étaient  juges  ,  de  tous  les  temps ,  do 
»  leurs  concitoyens  :  »  ce  qui  semble  d'autant  plus 
vrai ,  que  lorsque  les  villes  eurent  acquis  te  droit 
de  (  (irimmiK      elles  qualifièrent  en  plusieuro 
lieux,  et  particulièrement  en  Picardie,  IrT]r<; 
juges  du  nom  de  fairt  bourgeois.  On  doit  encore 
remarquer  que ,  depuis  l'usurpation  des  fldk,  la 
pairie  devint  plus  ou  moins  considérable,  suivant 
le  plus  ou  moins  de  puissance  du  seigneur  soze* 
rain  des  pairs  ;  en  sorte  que  les  pairs  do  roi  de 
Frnnre  /(nifnt  de  plus  grands  seigneurs  que  les 
pairs  du  comte  de  Champagne,  et  que ,  par  la 
mémo  raisoa ,  la  nouraneo  de  la  eoutonoetarao- 
térisaît  les  premiers  pairs  :  ainsi  le  duc  de  Rre- 
lagne,  qui,  par  sa  puissance,  pouvait  traiter 
d'égal  avec  le  due  de  Ffomandle,  loi  était  infé- 
rieur en  dignité,  parce  qu'origioairement  il  œ 
relevait  pas  de  la  cowronne ,  mat«i  dt?  roi  seule- 
ment, comme  duc  de  Normandie ,  et  que  la  N(h*- 
maudie  ayant  été  aliénée,  il  n'en  ftit  plus  que  l'ar- 
rière-vassal  ;  ce  qui  Tait  qu'encore  aujourd'liui  une 
seigneurie  relevant  d  un  seigneur  particulier ,  ou 
bien  relevant  du  roi  à  cause  de  tel  ou  tel  domaine 
particulier,  est  distraite  de  cette  m  uvaiice,  pour 
ne  plus  relever  que  de  la  couroimc ,  lorsqu'elle 
est  érigée  en  duché-pairie.  Cette  introdoetion  d'une 
dignité  nouvelle  valut  la  couronne  à  flnpioe 
Capet.  Il  y  avait  alors  sept  pairs  laïcs  de  France 
i^esl-è-dire  sept  ^«cigneursdout  les  seigneuries  re- 
levaient immédiatement  du  roi;  ils  cholsiMal 
celui  d'entre  eux  qui  pouvait  joindre  le  f  !ik  de 
provinces  à  la  royauté,  et  qui  pouvait  cnjpècber 
qu'aucun  des  pairs  ne  remportât  sur  l*aoti«:  par 
ce  choix,  la  pairie  de  Frartre  frit  réunie  A  la  cou- 
ronne, et  il  n'y  eut  plus  que  six  pairs  de  France. 
Il  y  a  bien  desopinioos  diUéreoles  sur  Torigioe 

delapniri":  rellrqni  la  fait  rcmnnlcr  à  Cliarle- 
maguc  eal  romanesque  ;  celle  qui  la  fixe  au  règne 
de  Lools^e-Jeene  ne  loi  donnerait  qu'une  exjs« 
tence  d'un  moment,  puisque  ce  fut  là  l'époque  dSM 
réunions  de  ces  mêmes  pairies  à  la  couronne. 
D'autres,  ainsi  que  Favin,  pensent  que  la  pairie 
fut  instituée  par  Robert  ,  a  qui  invita  comme  na 
»  grand  conseil  secret  <l  éljif ,  composé  de  six  ©c- 
9  désiasliijues  et  de  six  grands  seigneurs  détemp* 

«  ■  •  .  " 
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»  teur&  (le  BoorgogDO,  AqiiiUîne,  Normandie, 
V  Flandies ,  CSiainptgBo  et  ToIom  ,  tes  honortiiit 

»  du  litro  do  pairs  :  celte  inslUuIion  est  r.ipporl/^e 
»  SOUS  ranaée  lOâO,  la  vingt-quaUiëme  année  de 
n  son  rigne.  »  Favfn  n'appuie  edle  opinion  «Tao- 
enne  aatorité  ;  cl  d'ailleurs  il  n'a  pas  fait  réflexion 
qu'il  n'y  arait  point  alors  six  pair»;  ercl(^?iastlqnes, 
puisque  l'on  voil  que  l'évoque  do  Langres  rclerait 
cneorc  du  due  de  Boorgognc  sous  le  régne  do  Louis 
VII ,  et  que  ce  fut  rc  roi  qui  en^as^ca  le  iluc  de 
Bourgogne  à  uoir  lo  comté  do  Laugres  à  l'évéclié , 
pour  que' l>Hèq«erdevâldto  roi,  dans  le  <ieneta 
qu'avrîit  cp  monarque  de  faire  ?  rrrr  <^n:!  fi!--  Phi- 
Ûppe-Augusbe ,  et  do  rendre  celle  c6réiuoaie  D)6* 
nMMNdii»  par  la  convoeation  de  douze  pairs. 

Là  forme  de  ccl  ouvrage  ne  permet  pas  les  dis- 
serlalions  ;  ainsi  il  faut  se  contenter  de  proposer 
son  opinion ,  sans  que  pour  cela  on  puisse  être 
soupçonné  de  Toolefr  décider.  Je  pense  donc  que 
les  pairies  et  le;»  fîofs  ont  une  origine  commune , 
parce  que  ce  fut  l;i  lo  moment  de  colle  introduc- 
tkNI  de  seigoeiirlee,  Inconnues  jusqu'alors,  qui  por- 
ta uTi  si  furieux  coup  à  l'autorité  royale.  Vignier 
me  semble  expliquer  cela  assez  clairement.  «Avant 
ii  Louis -le^B^oe,  loot  élaîl  qoari  donuioe 

î)  roy  iT  le  roi  faisant  la  part  :\  ses  sujets  comme 

9  bon  lui  sembiail  ;  mais ,  sous  Cliarles-le-Simple, 
»  on  le  vit  disfaiboé  en  sept  grandes  et  principales 

»  provinces  et  on  plusieurs  moindres  et  pe- 

ji  tiles  comtés  dont  les  unes  dépendaient  des  sept 
B  plus  grandes,  comme  Hefs  subalternes,  ainsi  que 
9  teiCOBBlés  do  To  n  iiiM> ,  d'Anjou ,  de  BkMS,  el 
»  autres  semblables  du  la  comlé  de  France;  ce 
»  qui  me  soupçonner  être  la  cause  pourquoi  les 
»  eomtes  d'Anjou  ne  tinrent  Uea  entre  les  pairs 
»  depuis  Hugurs-Cnf  et ,  ni  les  comtes  de  Tbain- 
»  paffM ,  pour  ràï&on  de  leur  comté  do  l  ours..  .. 
»  Qmnl  anx  gnndee  proviueee,  la  première  el  prio- 
»  cipale  des  sept ,  rûl  celle  qu'on  disait  de  France 
>  et  de  Paris....  de  sorte  que  si  Ilugucft-Capet 
»  se  fût  avisé  de  donner  le  dndié  de  France  àao- 
»  cun  de  ses  eofimts,  sans  le  réunir  et  incorporer 
»  an  domaine  royal ,  nous  eussions  eu  sept  pairs, 
»  parce  qu'il  y  avait  eu  sept  grands  et  principaux 
a  prineea  anparaTant.  » 

Le  roi  avait ,  outre  rps  pairs  laïcs,  des  pairs 
ecclésiastiques ,  au  lieu  qu'on  ne  voit  pas  que  les 
antres  pairs  de  France  enssenl  des  pairs  eedéaias- 
tiques  ;  mais  ils  avaient  presque  tous  plus  de  pairs 
laïcs  que  le  roi:  ces  pairs  étaient  les  juges  des 
Justices  des  seigneurs ,  et  il  en  Mlall  an  moins 
dens  ayant  leur  seigneur  à  leur  tète  pour  rendre 
unjugement;  le  seigneur  qui  n'avait  point  de  pairs 
en  empruntait  de  son  chef-seigneur.  Beauma- 
Boir ,  danA  ses  CovfMHSl  d»BMiiiMii»<<,  remarque 
que  les  seigneurs  ne  pouvaient  pas  assister  au  ju- 
gement du  procès  où  ils  étaient  parties.  Lee  pairs 
de  France  Toidoteat  en  vain  faire  valoir  ce  droit 
contre  le  roi ,  qui  assistaità  ces  jugemcnf^ ,  et  qui 
devait  y  assister ,  parce  qu'en  défoidaul  ses  droits, 
n  défendait  ceux  de  rétat. 

Le  comte  do  Paris  avait  la  justice,  police  et 
floaacOf  al  conuBandait  les  aiméesj  il  avait  sous 


lui  un  vicomte.  Lorsque  ilugoes-Capcl  fut  par- 
venu ft  la  royauté,  Il  rénnit  i  la  couronne  le  comté 
de  Paris  ,  qu'il  pnss(j<lailà  titre  d'inréodalion  ,  que 
Uugues-lc-Grand  avait  reçue  du  roi  Cltarlcs-Ie- 
ffimple.  Le  titre  ainsi  quel'ofnce  de  comte  ^  tant 
réuni  et  supprimé,  il  restait  le  vicomte,  qui  reiw 
dait  la  justice  sous  le  comte.  î .  ofn  i  r  qup  le  roi 
choisit  pour  repr/'sentcr  ce  vuo;i.le,  se  nomma 
prévôt,  el  c'est  ce  que  nous  ai)|)eIoas aujourd'hui 
prevôl  de  Paris,  qui,  dans  la  suite,  n'eter^n  pîn^ 
les  fonctions  de  la  magistrature,  mais  qui  conti- 
naa  d'être  le  elwf  dn  Ghâtdet,  o4  fl  donne  sa  Toix 
sans  recueiMir  crIVo  des  antrci  JogSf  |  qol  Mnt 
présidés  par  le  lieutenant  civil. 

Prenrièro  canonisadon  ftrîle  par  rantorilé  dv 
pape  (  de  saint  Udalrîc,  993).  Jusque-là,  c'cst-:V 
dire  dans  les  neuf  premiers  siècles  de  l'Eglise , 
on  convenait  que  toutes  les  églises  et  tous  les 
évèqnes  avaient  un  égal  pouvoir  dans  la  canor)i<:a- 
tion  des  saints  ;  mais  l'autorité  des  papes  s'élant 
auguieulée  depuis ,  ainsi  que  les  canonisations  , 
on  eut  recours  à  eux  ponr  les  rendre  pins  solen- 
nelles; aussi  voyons-nous  qu'Alexandre  II!  dé- 
cida que  la  canonisation  des  saints  était  une  des 
causes  majeures  qnl  doivent  être  réserrées  an 
siège  apostoliqije.  Bonifaco  VIII  pri^tendit  la 
même  chose,  et  Urbain  Y 111  défendit  de  rendre 
aucun  culte  i  ceux  qui  étalent  raoHs,  mémo  en 
odeur  de  sainteté  ,  avant  qu'ils  eussent  été  béali- 
fiés  ou  canouisés  par  l'église  do  Borne.  L'usage 
était  que  le  pape  coDsnltàt  les  cardinaux  ,  et  ce- 
pendant Sixte  V  s'en  dispensa  par  rapport  aux 
docteurs  de  l  Eulii^e,  ainsi  qu'il  parait  par  une 
lettre  du  caidiual  de  Joyeuse  au  roi  Henri  III. 
«  Le  mercredi  9  de  ce  mois  de  mars  1588 ,  sa  aaia> 
»  teté  (Sixte  Y)  fil  lire  en  consistoire  la  bulle 
»  par  laquelle  elle  fait  saint  Bonaventnre  docteur  de 
»  l'EgHse,  el  n'en  deraanda  pas  l'avis  aux  cardi- 
»  naux:  »  ce  qui  ferait  penser  que  jusqu'alors  on 
demandait  l'avis  des  cardinaux  sur  ccl  article  , 
eomao  sur  celui  de  la  canonisation. 

Siècle  d'Ignorance:  elle  élait  si  profonde,  qu'à 
peine  les  rois ,  les  princes,  les  seigneurs ,  encore 
moins  le  peuple ,  saToienl  lire  ;  ib  eoiiDaissaicnt 
leurs  possessions  par  l'usage,  et  ne  s'avisaient 
guère  de  les  soutenir  par  des  titres ,  puisqu'ils 
ignoraient  l'usage  de  l'écrilnre  ;  (fest  ee  qui  Cedsalt 
aussi  que  les  mariages  d'alors  étaient  souvent 
déclarés  nuls.  Comme  ces  traités  de  mariage  su 
concluaient  aux  portes  des  églises ,  el  ne  sabsiS" 
talent  que  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  y  avaient 
été  présents,  on  ne  pouvnit  «^■souvenir  ni  des 
alliances  ni  des  d^és  departniè ,  et  des  parents 
se  matialent  sans  avoir  de  dispense  :  de  là  tant  do 
prétextes  r  uvr  ris  au  dégoût  et  à  la  politique ,  pour 
se  séparer  d'une  femme  légitime }  de  là  vint  aussi 
le  crédit  que  prirMl  lea  dercs  ou  eeetésiastiqttes 
dans  les  affaires,  parce  qu'ils  étaient  les  seuls  in- 
struits :  «  Ni  plus  ni  moins ,  ditPasqoier ,  que  les 
»  druides  prinrent  les  clefs  tant  do  lonr  religion 
«que  des  lettres;  aussi  se  lotUrent  nos  prcfrrs 
5  do  ces  deuxarUcîes  entre  nou8.«...  n'estant  noire 
»  noblesse  ancunement  attentive  à  si  lonaUe  i» 
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»  Jel  ;  or  de  celle  anierfe  andeMM  (  de  la  noUesse  ) 

»  adviul  que  uous  donofie»  ploaleurg  façons  aa 
»  mot  de  clere ,  lequel ,  de  sa  ntve  et  originaire 
Bsignifieatioo,  apparlienl  anxeoeléiiaBUques,  et 
»  comme  ainsi  fut  qu'il  n'y  eut  qu'eux  qui  fl»- 
9  sent  profciision  des  bonnes  lettres;  aussi,  par 
»  une  métaphore,  uous  appclasmes  grand-clerc 
»  l'homme  savaul,  mauelere  celui  qu'on  tenait  pour 
V  beste  et  la  science  fut  appelée  clergie.  v 

Les  revenus  de  nos  rois  consistaient  dans  leurs 
démoAMS*  que  fou  peut  diviier  aeua  neuf  eepèeet  : 
les  produits  (le  justices  des  bailliages  et  prévôtés 
royales,  que  nos  rois  donnaient  quelquefois  à 
fisriM  awt  baOKb  et  aax  pretdfs;  les  prodiritt  des 
terres  donMOiales ,  reçus  aussi  par  les  baillifs  et 
prévôts  ;  la  gruerie ,  le  cent ,  et  autres  droits  sei- 
gueuriaux  :  ces  droits  étaient  devenus  d'aaiant 
plus  considérables ,  que ,  depuis  rélsMiisemeilt 
des  fiefs,  tout  était  Piefré,  et  que  nos  rois 
croyaient  trouver  plus  d'avantage  à  donner  à  ûef  i 
qif  à  ceosenrer  la  propriété  ;  la  rigta* ,  lee  droits 
iTtntrh  et  de  sortie  perçus  sur  les  frouli<^res  du 
royaume;  la  monnaie  y  tes  droits  de  frocurolion 
00  de  fbff.  et  lee  Juifi ,  sans  compter  les  rede- 
vances pour  le  droit  do  communes ,  et  co  qu'on 
appelait  couiumM  toloniaire*  ;  c'était  un  droit  dù 
par  les  Tassanx  dans  quatre  eaa  extraordinaires  ; 


savoir ,  quaod  le  roi  irisait  aoa  fils  ateé  éhovalier, 

lorsqu'il  mariait  sa  fille  aiii/'c,  lorsqu'il  survenait 
une  guerre,  et  lorsqu'il  était  fait  prisonnier;  les 
seigneurs  des  fivts  exerçaient  aussi  ces  quatre 
droits  sur  leois  terras.  Ceux  qui  élaieat  chargés 
de  recevoir  ces  revenus  du  roi  les  apportaient  à 
Paris  dans  les  trots  termes  de  Sainl-Uemi ,  de  la 
Chandeleur ,  de  l'Ascension ,  et  il  y  a  eu  un  tenpo 
où  ils  étaient  remis  au  Temple ,  entre  les  mains 
d'un  chevalier  du  Temple ,  qui  était  le  gardien 
parlicolicrda  trésor  do  roi ,  el  qoi'eii  expédiait 
les  quittances  aux  prévôts  et  aux  comptables. 
Voilà  ce  qui  servait  à  l'entretien  de  nos  rois  et  de 
leor  maison  ;  car,  au  moyen  des  ssrtieea  iidU- 
tniroâ  dont  chaque  vassal  iramédtatde  la coaroone 
était  tenu,  il  n'en  coûtait  rien  au  roi  pour  faire 
la  guerro  :  il  est  vrai  qu'il  dépendait  en  quelque 
sorte  de  ses  vasaux,  qui  souveOl,  an  milieu  d*uao 
campagne,  l'abandonnaient  «  panaqaole  Icope 
de  leur  service  était  liai. 

Croirait-on  qu'il  y  eut  si  peo  de eaanwreo  alors 
entre  les  provinces  do  France,  qu'un  abbé  de 
Ciuui,  iuvité  par  Bouchard,  comte  de  Paris, 
d'amener  des  religieux  à  ftalQlnîtanr-des-Foaaés, 
s'excuse  de  faire  un  stlsQg  VH^SgO  AUMOB  p^qps 
étranger  et  inconnu  ? 
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F£UM£. 


ENIANTS. 


Adélaïde ,  flile,  ft  c«  qu'on 
croit,  dcGuilUame  III, 
dit  Tif  ^Ètom^m^  dnc 
de  GiiyeaB0  «1  COOi*  de 

rvUeo. 


KOBCIT. 

Adwl<e,  femme  de  Ré- 
gnier IV  ,  comte  &e  Hni- 
uaut;  puis  de  Uuriics  III, 
comte  de  Dasbourg. 

Adélaïde,  dont  ]e  P.  An- 
selme ne  fait  point  men- 
tion ;  elle  épousa  Ronaud 
I,  comte  de  Never>. 

Giselle,  femmo  de  Hu- 
gucf  I ,  comte  de  Pon- 
tbieu,  auquel  dteporU 


Ro<nn»-CA»n  meurt  le 
24  octobre  «M,  l«é  d'eoTl- 
ron  cinquante-cinq  ana ,  et 
c*i  enterré  à  Saint-Deni& 
IlétJtbUt,  à  l'exemple  de 
QoTis ,  aon  a^our  &  Parla , 
qui  avait  cetu  d'être  la  de- 
meure de  noa  rola  pendant 
toute  la  deuxième  race ,  ri 
»ou«  les  rois  de  laprcmU-ro, 


Paf$ê» 


Jean  XV. 
Grégoire  Y. 


9M 


3B1S 


{ 


Basile  ITI. 
Constantin  X. 


im 

1088 


Gant] in  ,  aNkaftqne  de 
Bourges.  1080 
he  roi  Robert  lui  donna 
l'abbaye  de  Fleury.  oti  les 
moines  trent  grande  dilD- 
oMddalB  nootatar,  «uai- 
qot  «MOM  qnPUt  «uMent 
pour  ta  science  et  pour  sa 
vertu ,  à  cause  du  vice  de 
aa  naissance  ;  il  éfreuva  les 
mêmes  difficultés  pourrai 
ciMTécbé  de  Doorges,  et 
irtiM  ne  tarant  lovées  que 
par  un  reacrit  du  pope  fiO' 
nolt  YHI 4  -  " 


Bmperear  d'Oceuient. 
OttMnllL  1002 


Boi  d'E$pag»e. 
IL 


EtelfMA. 


tue 


Grime. 
Malcolmc  II. 


Roi  de  IkuMÊWck. 
Suénon.  1014 

date  im 

Prkm  dê  PofogM, 


SAVANTS 
£T  ILLUSTRES. 


ainicauox. 
I,  dit  GriacfMMlIe, 
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TilOlSlËHE  lUCE. 


ROBERT. 

Vtntflotl  la  coii:«iiii«  l'an.WO,      d'cavlron  vlnst-cinq  mis.  Il  4lalt  né  k OiMutt     Q  nfnt  \% 

^pCème,  et  ob  U  fui  couroim<S. 


99M7,e(c 


r  f  qui  ternit  toi^foura  Araonl  ^ 

archcv^'quc  de  Hein-.s,  prisoiiiiier, 
lui  rcud  la  liberté,  cl  le  laisse  jouir 
de  Km  areheTèché,  espérant ,  par 
cette  complaisance,  Taire  coofir- 
mer  à  Rome  son  marîapc  avec 
Bcrllie,  sa  parente,  qu'il  avait  épousée  sans  dis- 
penses. Gerbcrt,  dépouillé  de  son  archevêché, 
se  retira  auprès  de  l'empereur  Olhon  ;  il  devint  en- 
suite archevêque  de  Ravenues,  et  finit  par  £tre 
pape  sons  le  nom  de  Sihcsire  n. 

Robert  ne  peut  faire  approuver  par  le  pnpe  son 
mariage  avec  BerUie.  Grégoire  V,  dans  un  concilo 
temi  A  Rome  en  996,  dëduni  le  mariage  nul,  et 
faute  par  eux  de  se  séparer,  1e<;  excommunia,  aussi 
bien  qu'Archambaud ,  archcvêtine  de  Toora,  qui 
les  avait  mariés.  Robert  refusa  d'obéir.  Tous  les 
évéques  qui  avaient  eu  part  an  mariage,  vont  à 
Borne  faire  satisfaction  au  pape;  les  peuples  et  les 
courtisans  mêmes  se  séparent  du  roi,  et  ceux  qui 
sont  oUigés  de  le  servir  font  passer  par  le  fin  fontes 
les  choses  qu'il  avait  touchées,  pour  les  purifier. 
Bobert  ol>éil  enfin,  renvoie  BerUie,  et  épouse,  pou 
dé  temps  après  (Pan  1000),  Constance,  fille  de 
GaiUaome,  comie  de  Provence  et  d'Arles. 

L'empereor Olhon  111  érige  la  Pologne  en  royau- 
me en  filfenr  de  Boleslas,  prince  de  Pologne ,  en 
même  temps  que  le  pape  érige  aussi  la  Hongrie 
en  royaume  en  faveur  d'Êtienne,  duc  de  Honcrio. 

Creacent,  consul  de  Rome,  ayant  fait,  vers  le 
même  temps,  élire  pour  pape,  sons  le  nom  de 
Jean  XVII,  un  Grec  fort  riche,  nommé  Arnolphe 
Arbacius,  au  préjudice  de  Grégoire  Y,  qui  fut  obli- 
gé de  sortir  de  Rome,  l'empereur  Olhen  III  l  y 
ramena  ;  Crescent  fut  assommé,  et  on  pendit  l'auli- 
pape  après  lui  avoir  crevé  les  yeux. 

1001-^,  elc 

Henri,  duc  de  Bourgogne,  frère  de  ITuîîups-Ca- 
pet  et  onde  de  Robert,  meurt  sans  laisser  d'enfants 
lêgttimes,  et  laisse  son  dnehé  an  rof .  Ce  don  est 
contesté  par  Landri,  comte  de  Ncvv^rs,  cl  par  un 
fils  d'Adalbert,  premier  mari  de  la  femme  de  Henri, 
due  de  Bourgogne.  Rirfwrt,  aidé  de  Richard,  doc  do 
Normandie,  les  ooatralnt  de  se  soumettre,  réunit 
ce  duché  à  la  couronne,  en  investit  Henri,  son  se- 
cond fils,  qui,  depuis,  éUint  devenu  roi,  le  céda  à 
Robert,  son  cadet  :  ce  Robert  est  le  chef  delà  pre- 
mière branche  royale  des  ducs  do  Bourgogne,  qui 
dura  près  de  Irois  cent  soixante  ans,  jusqu'à  ce 
qn*en  fn  iMi,ee  dndié  ftil  ténni  à  la  eonromio 


par  le  roi  Jean,  qui  le  donna  à  son  quatrième  fils, 
Phiiippc-le-liardi,  chef  de  la  deuxième  maison  de 
Bourgogue  :  celle-ci  finit  en  la  personne  de  Ghariee* 
le-Témérairc.  lin'  devant  Nanci  en  1177. 

On  n'est  point  étonné  de  ne  pas  voir  de  lettres  de 
création  de  pairies  des  anciens  pairs,  par  la  raison 
qu'ils  se  l'étaicut  faits  eux-mêmes;  on  voit,  au  con« 
traire,  les  lettres  de  pairies  données  à  Pliilippe-le- 
Hardi,  chef  do  la  secoude  maison  de  Bourgugue, 
parce  que  son  père,  le  roi  Jean,  le  créa  pair  de  ee 
duché.  Pourquoi  donc  uc  trouve-t-on  pas,  par  la 
même  raison,  les  Icltrcs  de  Henri,  duc  de  Bourgo- 
gne, puisqu'il  ne  ftat  dneqpK  par  le  dan  qae  Robort, 
son  i)èrc,  lui  fil  do  la  duché-pairie  de  Bourgogne, 
ou  du  moins  celles  que  donna  ce  môme  Uenri, 
lorsqu'élani  deremi  r^,  il  eéda  la  Bourgogne  à  Ro- 
bert, son  cadet? 

Saint  Romuald  commença  vers  l'an  1000 à  bâtir 
le  monastère  des  Comoldules  en  Italie. 

Mort  d'Olbou  lli  sans  enfants,  à  l'ige  de  ^rtngl- 
neuf  ans.  Le  décret  qu'il  rendit  pour  que  les  empe- 
reurs ne  fussent  plus  élus  désormais  que  par  les 
seuls  Germains,  qui  ne  pourraient  choirir  q^entre 
les  princes  de  la  nation  germanique,  délivra  l'italio 
de  ces  petits  tyrans  qui  usurpaient  lour-à-tour  le 
titre  d'empereur. 

Ëdit  de  l'empereur  Henri  II ,  rendu  à  la  prière 
du  pape,  pour  donner  force  de  loi  dans  rrmjiirc  au 
décret  fait  à  Pavie  :  on  y  avait  décide  que  le»  clercs 
n'auraient  ni  femmes  ni  concubines,  et  que  les  eu-' 
fants  des  clercs  seraient  serfs  de  r('j;li>^e  <iatis  la- 
quelle leurs  pères  serviraient,  quoique  leurs  pères 
fussent  libres.  Cette  Inlerdielion  des  eonenbinee 
aux  clercs,  prouve  qu'elles  n'élaiont  pas  (elles 
(|u'ou  les  entend  aujourd'hui,  puisque  la  loi  de 
Dieu  qui  les  défènd  i  tons  les  chrétiens  aurait  MfB. 

Celte  matière  est  tro[)  curieuse  pour  que  je  ne 
rélendo  pas  autant  que  cet  ouvrage  le  permet,  en 
rapportaut  on  passage  de  Giaunone,  qui  en  donne 
une  idée  géuérale.  u  Quelques  écrivains  ont  oen- 
»  suré  la  disposiliou  des  lois  qui  permettent  le  cor— 
»  cubinage ,  et  qui  défendent  seulement  d'avoir  en 
n  mémelempsane  fémmeetoneoonsabines  UMia 
»  on  ne  sera  i)oinl  surpris  de  ces  lois,  si  l'on  consi- 
»  dère  que  chez  les  Romains,  le  conculHuage  était 
»  une  union  légitime,  non  senlemeni  tolérée,  nuis 
»  encore  autorisée  ;  c'est  pourquoi  on  lui  donnait  le 
»nom  de  demi-mariage,  semi^atrimonium,  et  à 
>  U  concubine  celui  de  demi-femme,  iemi-conjux. 
»  Ott  pouvait  avoir  une  fanmie  m  mm  «wyMiw^ 
D  pourvu  qu'on  n'eût  pas  les  deux  en  môme  temps. 
y>  Cet  usage  continua  depuis  que,  par  l'entrée  de 

»  ComMn-ie-GiBiid  dm  VÊisk,  Im 
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BfiGNE  DE  ROBERT. 

s  rrars  fntcnl  dirétîens.  Constanfin  mit  bien  un 
s  fr«ia  au  cooeidiiuage,  mais  il  ne  Tabolil  pas,  et  il 
»firiteoiiaené,peiiÀint|ilinieanriàcles,  chez  les 
«chrétiens;  ooea  a  uue  preave  bieo  authentique 
»  dans  on  concile  de  Tolède,  qui  ordonne  que  dia- 
>  cun,  soit  laïc,  «oit  ecclésiastique,  doive  se  con- 
»  tenter  d'une  seule  compagne,  oo  femme  oa  cou-' 
•  rubioo,  Mns  qu'il  lui  soil  permis  de  tenir  enscm- 
iUeel  i  noe  et  l'aotro....  Cet  ancien  usage  des 
slasafas  M  CJWuBiM  m  Ildie,  non  andcmeiiC 

ïtèex  les  ,  n^':i>  di  piii^  encore,  quand 

S  les  Français  y  établirent  leur  dominatioD.  Qoel- 
t  ^Hi  Offres  peoples  de  PEiirope  retordaient  aussi 
I  ie  concubinage  comme  une  anion  légitime  :  Cujas 
»  assure  que  les  Gascons  et  d'antres  peuples  Toi- 
>  uns  des  Pyrénées  n'y  ataient  pas  encore  renoncé 
i  <ic  soa  leopft.»  Ce  serait  kien  là  la  matière  d'une 
dissertation  «  que  je  propose  i  qual^'oii  de  plus 
iitslrait  que  je  ne  le  sai9. 
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iQ22,  etc. 

MamcYxfeens  découverts  dans  la  viUe  d'Orléans 
<A  le  ri^  el  la  raiae  m  tmsperfèrent  aree  pla- 
sieiirs  évèqnes,  poor  arrêter  le  cours  des  erreurs 

qo'unc  femme  renne  dllalic  avait  répandues  d.ins 
celte  ville  :  plusieurs  hi-rétiques  y  furent  brûh's. 

simonie  élait  alors  montée  à  on  lel  point,  que 
lesévôcliés  enîmicnt  dans  le*  conventions  matri- 
moniales, etqu  on  les  assignait  pour  douaires;  el 
h  disdpûie  leUenMnt  enbUée,  que  l'on  eonlérait 
des  éTêcIiés  à  des  enfants,  et  qac  l'on  mit  an  pape 
qui  n'élût  âgé  que  de  dix4iait  ans. 

COëan  entrevue  à  Tvoie,  de  Robert  et  de  l'em- 
pereur Henri  II ,  dît  le  Saint,  qui  n'avait  eu  d'a- 
bord que  le  litre  de  roi  de  Germanie,  et  qui  ne  prit 
celui  d'empereur  qu'après  avoir  été  couronné  à 
t  :  ces  deax  princes  prérenoa  d'estime  l'un 
l'autre,  et  également  zélés  pour  Tn  rcliston 
et  pmt  la  paix ,  y  concertèrent  les  moyens  d  en- 
tretenir l*noion  dans  l'Eglise  el  dans  lenra  états. 

Hclgand,  moiue  de  Fleuri,  raconte,  <]ms  la  vie 
dece  roi^qœ  poar  empêcher  que  ses  sujets  oc  tom- 
henent  dans  le  parjure,  et  n*encoaro98ent  les  pei- 
nes qui  en  «•ont  la  suile,  il  les  faisait  jurer  sur  un 
rdî^aaire  dont  on  avait  pris  la  précaution  d  dter 
les  reliques  ;  comme  ii  l'intention  ne  taisait  pas 
le  (oijorel  mabalflnen  nendaooniâlpaa  mienx 
«eeeeia. 

102&-7,  etc. 

Robert  ayant  perdu  son  flls  atné  Hugues ,  qu'il 
avait  fait  courouocr  à  Compiègnc  en  1017,  fait  cou- 
reeiier  i  Reims  son  second  fila  Henri  I,  malgré  les 
intrînics  de  la  reine  ron-t.tiirr.  rpii  aurait  voulu 
ie  porter  à  préférer  Moberl,  sou  lii«  cadet* 
~  e  temps,  ie  ùum  desNocmands  oem- 
lè  M  nmktimm  «d  Italie.  Ge paya  «lait 


alor-  [  irt  iLt'  cuire  les  empereurs  d'Orient  el  d'Oc- 
cidciil,  excepté  la  partie  méridionale,  qui  était 
remplie  de  petits  |viaces  grecs,  lombards  el  ita- 
liens, trop  voisine  peer  être  d'accord,  et  sanseeete 
inquiétés  d'ailleurs  p.ir  I»**  S,Trr,T/in«,  leurs  cobk 
mans  euneniis,  qui  ir^nanMit  <ian»  I  Afrique,  et 
qoi  •'étaient  emparés  de  la  Sicile.  Quarante  Ner- 
m.mds  revenant  de  la  Tcrre-Sainlc,  abordt'^rent  en 
Italie  précisément  dans  le  moment  que  les  Sarra- 
lins  attaqnairat  la  ville  de  Memet  leur  «range 
seul  délivra  cette  place,  que  le  doc  Gaimar  ne  pou- 
vait  plus  défendre,  et  les  Sarrazina  forani  taillés 
en  piteea.  Contenu  de  la  gMre  de  eeMe  entreprise, 
les  Normands  refu!*èrent  les  établi<)scments  qu'on 
leur  offrait  dans  ia  Fouille,  et  ih  reloiiriK'ront  en 
Normandie;  mais  le  bruit  de  leur  \aieur  les  y 
suivit,  et  la  reconnaissance  dea Italiens ,  qoi  s'^ 
tait  signah'e  p.ir  de  maptii^qnes  présents,  excila 
dans  le  cœur  de  leurs  compatriotes  le  désir  de  se 
faire  connaître  par  de  aeniblaUea  exploita  :  ce  Ibt 
dans  ces  ciri  on<(rt fiera  que  les  fils  de  Tancréde  do 
ilauteville  résûiurçut  de  passer  en  Italie,  el  que, 
par  nn  de  cee  événeoMNita  presque  oniqnea,  de  tinK 
pl'.'S  particuliers  fondèrent  un  empire  florissant. 
Taiicrùde  avait  été  marié  deux  fois;  il  eut  doiue 
enfants,  qui  devinrent  totant  de  paladin»,  dont  le 
nom  remplit  l'univers,  et  qui  ont  donné  l'air  de  la 
table  h  ce  moment  de  l'histoire.  Guillaume .  i^ur- 
nommé  Bras-de-fer,  Drogon  etOnfroi,  furcul  les 
trois  premiers  comtes  de  la  Fouille  ;  Hobcrt  Guis- 
enrd  fn!  d?K  flç  la  Fouille  et  -le  !  i  f  i l  ibre  ;  il  eut 
pour  lilb  Buliuuioud,  père  de  Taucrède;  el  Roger, 
le  plus  jenne  de  Imib  les  (Mrea ,  a'empara  de  la 
Sicile,  et  en  établit  la  monarchie  vers  l'an 
les  deux  Siciles  furent  réunies  dans  la  personne 
de  Roger  II ,  son  fils.  Ses  «aceesMora  ftarent  Guil» 
laumc  l  ,  Guillaunii  11,  Tancréde  ,  bâtard  de 
Roger  II ,  et  enfin  Guillaume ,  son  flls ,  à  qui 
l'empereur  Henri  VI  fit  erever  les  yeux ,  pour 
s'emparer  de  ces  deux  royaumes,  aux  droits  de 
sa  femme  ConsîHiiee  ,  fille  de  Knger  II.  'IVl^  fu- 
rent les  gouvcraiuii  de  Nuples  el  de  Sicile ,  qui , 
après  avoir  chassé  du  continent  de  l'Italie  les  Grèce 
et  les  Sarra/ins,  et  avoir  accru  leur  pni'-sriiicc 
des  domaines  pris  sur  les  Looibards  et  sur  des 
seigneurs  particulîera ,  y  précédèrent  les  empe- 
reurs de  la  maison  de  Se;;  tlir ,  dont  la  domination 
pasea  à  la  maison  d'Anjou. 

Robert  6tait  un  prince  aavani  pour  wn  temps , 
Immain  et  débonnaire.  Il  com(H)sa  plusieurs  hym- 
nes que  l'on  chante  encore  à  l'église.  11  avait 
commencé  l'église  do  Notre-Dame  sur  les  ruines 
d'un  temple  consacré  à  Jupiter  par  les  bateliers 
de  Paria,  sons  l'empire  de  Tibère.  II  avaiî  fait 
plusieurs  péleiiuagcs,  entre  autres  à  Itumc, 
vera  Fan  1016  ou  l(^20.  Il  avait  refusé  Tcmpire  et 
le  royaume  d'Italie  que  les  Italiens  loi  offraient. 
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lOSL 
HOKT. 

niKCEà 

Bertte,  ptrenle  de  Ko- 

comte  de  nioÎ!». 

Lw  censures  de  Gré- 
goire V  ayant  obligé  ce 
prince  de  la  qnltfer,  il  é- 
pousa  en  secondes  noce» 
Constance,  fille  du  comte 
de   l'roVL'ure  et   d'Arlc?» , 
morte  en  10S2.  i>on  Vais- 
•ette  la  fait  OUe  de  Guil- 
toomelailiefer,  comte  de 

L'humenr  taipérietue  de 
«etto  prineeM»  «Mita  de 
cranii  tnaUci  é»m  ic 

• 

llugncs,  mort  avant  ton 

père. 

HmaiL 

Robert  I,  diic  de  Bourgo- 
gne. 

Eudes. 

Adélaïde,  frrame  de  Re- 
naud, comte  de  Nevers , 
Tivait  encore  en  1063. 

Adèle  ,  femme  de  Rl- 
rhÊMÛ  ni»  duc  de  Nor- 
mandle,  poii  de  Bau- 
douin, eonte  de  Fian- 
drea.  1079 

Il  parait  constant ,  pnr 
nn  paasaae  di>  Hugues  de 
Fleuri,  qu  Adclc  u'.  iit  point 
d'autre    mari    ijne  Bau- 
douin, et  c'est  l'opinion  de 
Wéieray.  Don  Luc  d'Acberi 
appuie  ropiiiion  contraire, 
p.ir  mi  acte  de  I02fl,  et  est 
Riilri  par  le  P.  Daniel ,  quoi- 
que cet  aclc  ne  coutieniie 
qu'un  don  de  noce."  fait 
par  Richard  h  Adt-le  sa  /ii- 
(iire  épouse;  et  enfin  Ici'. 
Eimpliclen  semble  résou- 
dre la  dimculie,  en  disant 
qu'Adèle  fut  promise  *  Ri- 
chard ,  mais  qu'elle  ne  l't- 

Hœnr  meuii  k  Heinn 
le  M  leUtat  lesi ,  *«é  de 
aelieiiteaiM.  U  tel  mumré 
k  Salnl-Denb. 

L'obituatre  de  la  collé- 
giale de  nie,  nxc  cette 

mort  au  2e  juin, VI.  Kat.  Ju- 
in obitus  Dom.  liobt'rti  Fran- 
mrufn  régis  ;  et  par  une 
charte  de  liaudouin,  comte 
de  Ha  utiles,  de  l'an  1066, 
tirt^e  du  cnrtulalre  de  la 
m^nie  epliie,  cette  mort 
est  fixée  au  39  juin.  Uno- 
quoque  anno  canonici  A//, 
soUdot  rrcipiant  in  die  to- 
lemni  ApottoL  Pétri  et  Pau- 
li ,  quia  eadem  die  ceiebra- 
bunt  annivenarium  diem 
Robert i  Franeorttm  régis. 

Cependant  le  jour  île  Ki 
ct'lébralion  de  l'anniver- 
saire ne  doit  pas  fm>r  le 
jour  de  la  mort,  parce  que, 
liuivaiit  liaillot,  on  cboUis- 
sall  pour  celte  cérr'mnnie 
la  fete  solennelle  qui  pe 
trouvait  le  plus  prC»  de  la 
mort,  poar  donner  plus 
d'éclat  ji  rannivcnalrc. 

• 

GrL<goLre  V.  990 
Sllveslre  II.                f 0O3 
Jean  XVI,  dttZVJU.  10O3 
JeauXVU.dilXUL  1600 
Serge  IV.  1M2 
Deeolt  VllI.  1*24 
JeanXJL  MU 

fîmftnmê  AMma 

f  BaiMelU.  IMS 
Coulialla  X.  io» 
BomalaAiMjfei  1114 

Empereur  $  d'OeeuUnt. 
Otbonlil,  io<l8 
Saint  Henri,  dl(  \eBoitemM. 
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Grand  U,  dit  le  JW<f4W  itst 
lleâi  étEêpagn*. 

Vi^rt^moaAD»  099 
Alpbooae  V.  SOM 
TdidneiklIIL  tm 

Siekèdek  loi« 
HSS&Slii*^'  los! 

RoU  iT&oiM. 

Malcolmc  IL  1023 
Duncan.  1030 
MaooabeC  MU 

Mm.  mm 

Omi»rlo4BnmL  MM 

Rots  m  Stmt. 
Ola&i^  1019 
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1031. 

loNSTARCB,  mire  de  Henri ,  ponr- 
Uaivant  soo  dessein  de  préférer 
Robert  son  ddet,  i  Henri,  excile 
ane  révolle,  appuyée  d'Eu<lcs, 
|com(e  de  Champagne,  et  de  Bau- 
nAi,  «ont»  ÛB  Flaiidrcf.  Ro- 
bert, dit  le  Diable  y  duc  de  Normandie  ,  secourt 
Ueari ,  lui  aide  à  soamettre  les  rebelles ,  et  à 
battre  dans  Irola  oensiDiis  le  eomte  de  Qiampa- 
gne. 

Henri  cède  à  Robert  son  frire,  à  qui  il  par- 
donne M  rérolte,  le  dndiéde  BWirgogne;  ce 
qui  commença  ,  comme  fl  eil  dit  d-deNVi«  la 
première  maison  de  Roar|08IW* 

La  reine  menrl. 

«083,  etc. 

Henri .  pour  reconnaître  les  obligations  qa'il  a 
an  dnc  de  Normandie,  lui  cède  les  viUea  de  Gi- 
sors,  de  Chamieol,  de  Fonleiae,  et  Irai  le 
Vexin. 

1087-M 

Endea,  conte  de  Ghampagne,  eat  fné  danann 

combat  où  le  duc  de  Lorraine  est  Yainqaear. 
Cette  gnerre  Ciil  excitée  au  sujet  de  la  succession 
dn  reyanme  de  Bourgogne ,  qui  était  composé 
d'une  bonne  partie  de  la  Provence,  do  Daupliiné 
entier,  du  Lyonnais,  de  la  Bresse,  du  Bugcy ,  et 
de  tout  le  reste  du  pays ,  qui  s'étend  Jusqu  au 
mont  Saint-Glande.  Ce  royaume,  dit  le  aeoond 
royaume  de  Bourcoîjne ,  prit  fin  par  la  mort  de 
Kodolplie  III,  décédé  sansenfanUeo  1033. 11  tit 
ara  MriUer  l'emperenr  Goorad  II,  dit  U  8aUq^, 
Conrad  réonit  à  l'empire  ce  qu'il  put  de  ce 
regranme;  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  le 
bord  do  Rhône,  dn  cAfé  dn  Daaphiné  et  de  la 
Provence,  s'appelle  terre  de  l'empire:  le  reste 
fut  déiDembré  ;  et  des  débris  de  ce  royaume  se 
iNnèranl  laa  eomléB  de  Frerence ,  de  Bour- 
gogon,  de  Ylennoto  el  de  SaiToie. 

lOfO-l,  éUu 

Eudes,  dernier  fils  de  Robert,  cabale  contre 
Henri;  Etienne  et  Tbibaud ,  fils  du  comte  de 
Champagne,  appuient  sa  révolte:  ils  sont  vaincus, 
ef  Galeran ,  comte  de  llenlan,  qtd  aTétalt  Joint  à 
y  Peï'd  son  comté  de  Mculan ,  que  le  roi 
|ua  à  cause  de  sa  félonie ,  et  réunit  à  la 


Me  4»  Sf^fnsnr,  «laUie  en  IMl.  C'était  une 


toi  qui  défendait  les  oomfaata  [MtfUenMers  depnla 
le  neraredi  an  aoir  jos4|n*an  Inoii  malin ,  pour 
le  r^pcct  que  l'on  doit  h  ces  jours  que  Jésus- 
Christ  a  consacrés  par  les  deriiim  mystères  de 
sa  vfe.  L'anlorifé  royale  et  eeelésiaslif  «e  n'en 
pouvait  pas  (aire  davantage  alen |  |te«r  em- 
pêcher les  s^lets  de  ae  délnripe. 

iOM^^,  ek. 

Guillaume-le-Bâtard,  fils  de  Robert  le  Diable . 
qui  était  mort  dès  l'an  1035,  en  revenant  de  la 
Tema  Balntt,  avall  aoeeédé  à  aoo  père  dans  te 

duché  de  Normandie;  la  possession  lui  en  avait 
été  disputée  par  pinsienrs  seigneurs  descendants 
des  dnes  de  Normandie.  Henri  I ,  incertain  du 
parti  qu'il  devait  prendre,  et  tenté  de  profiter  de 
ces  troubles,  fut  cependant  arrêté  par  la  considé 
ration  des  promesses  qu'il  avait  faites  à  Robert 
de  protéger  son  fils,  et  finit  par  l'aider  à  gagner 
la  bataille  du  Val-des-Dimcs ,  où  Henri  courut 
risque  de  la  vie.  Uu  nouveau  prétendant,  nommé 
Gaillanmed'Arqnes,  fils  de  Richard  II ,  due  de 
Normandie  et  cousin  de  Robert  le  Diable ,  se 
présenta  à  son  tour ,  et  fut  secouru  par  Henri  I, 
qui  coonmençait  i  être  Jalenx  de  la  puissance  de 
Guillaume-le-Bàtard  ;  mais  Guillaume  triompha 
vers  l'an  10i7  de  ce  nouvel  ennemi.  Guillaume 
fut  snmemmé  depnis  le  Comiuérant ,  parce  qu'il 
conquit  l'Angleterre,  où  saintEdonard  l'avait  ap- 
pelé pour  lui  succéder. 

PMmièfe  béiéaieanr  la  téaiilé  dans  la  Sainl- 
fiacnmenl,  par  Berenger ,  arebidiaere  d'Allers 

1066-7-8^40. 

L'emperenr  Henri  IH  menrl  t  il  avait  Ikil  dé- 
clarer çnii  fils  Henri  IV ,  âgé  de  trois  ans ,  roi 
des  Romains  el  soo  successeur  à  l'empire ,  par 
le  eonsenlemenC  des  seignenrs  assemMb  à  1M- 
bur  en  105i.  Si  l'empire  n'était  pas  héréditaire , 
comment  aurait-on  fait  clioix  d'un  enfant  de  trois 
anat  maia  ^11  était  héréditaire ,  il  o*y  anrait  pas 
en  d'éleetiM^  aeralt-ee  qn'à  la  vérité  les  sei- 
gnenrs élaiem  en  droit  d'élire,  mais  que  leur 
choix  était  taAà  la  famille  régnante?  serait-ce 
enfin  que  l'anperenr,  en  ménageant  la  pi4ten- 
tion  des  électeurs,  se  servait  de  aon  pouvoir  pour 
faire  élire  son  héritier? 

Les  empëneurs  commeneeni  k  être  élns  rois  daa 
Romains  avant  d'être  élus  empereurs.  La  cause 
de  la  distioction  de  ces  deux  titres  pouvait  être 

le  déair  S^'^j^^j^J'^'''*''^'''*  ^  ^'^S!^ 
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Empire  les  empcreiirs  fais.iicnl,  dans  colle  vue, 
déclarer  leur  fils  ainé  César ,  de  même  les  CDipe- 
rears  d'Occidcnl ,  iie  voalant  point  employer  le 
mot  de  César  qui  étail  lonibé  dans  l  oubli,  se'ter- 
virent  de  celui  de  Roi  des  Romain!:,  imiinnt 
pout-èlre  eu  cela  ce  qui  était  en  effet  arrivé  à 
Gharlemtgno ,  qui  avait  élé  couronné  roi  d'Ilalie 
avanl  d'êlrn  nornrn^'  oinporcur.  ''«'  cM  8iiiau- 
licr ,  c'est  qu'après  que  l'Italie  leur  cul  ^^ciiappé , 
ib  eonsenrèrent  encore  le  nom  de  Rott  dêt  Ro- 
mains, toujours  dnns  le  nii^nic  rsprit  <Io  rendre 
l'empire  liérédilaire ,  de  désigner ,  par  un  titre 
qm'À  taYaient  B*afeir  ploB  rien  de  r6d ,  leurs 
eafants  pour  remplir  lear  pl.icc  ,  cl  de  piîparer 
ainsi  les  peuples  à  les  y  Toir  succéder. 

Heuri  fait  i»acrer  et  eooronner  à  Rcim<; ,  en 
1059,  BODflls  Philippe,  à^é  de  sept  :\u^ ,  cl  lut 
nomme  pour  tulcur  Itaudoiiiii,  conile  de  I  îandres. 

Sous  ce  rè;ïiie  coinmencofil  ia  maison  de  I.or- 
raioe  d'aqjourd'hai ,  dans  ta  personne  de  (jérard 
d'Alsace  ,  et  la  maison  de  Savoie  ,  dans  Himili.^rt 
aux  blanches  mai/u',  comte  de  Maurieuae  :  Gérold, 
comCe  de  Geoftw»  qii  irivaU  aaos  le  règM  de 
Rodolphe UI,  roi  d'Arles, est  la  Oge  de  eelle 


maison  :  c'csl  îe  fameux  BiVold  des  Romanciers. 

Les  Romains  élisent  des  consuls  ;  ce  qui  donae 
une  grande  attelnfe  àfaaterité  des  papes. 

Les  villes  d'Italie  commencent  à  se  rendre  in- 
dépendantes de  l'empereur;  elfes  se  donnent 
aussi  des  consuls,  qaî  sontaujourd  liui  représen> 
tés  dans  quelques-unes  par  des  podestats. 

Nicolas  II  confirme,  <lans  un  concile  loriu  à 
Rome  l'an  1039,  le  droit  que  les  empereurs 
avaient  d'élire  hM  popes  el  d'ioTeslir  les  évêqnet: 
l'empereur  était  alors  mineur.  Bérenger  compa- 
rât dans  ce  concile ,  où  il  brûla  ses  écrits  dans  le 
fen  qu'il  alloma  de  ses  propres  ittaim ,  et  où  II 
souscrivit  une  profession  de  foi  contre  laquelle 
il  réclama  dans  la  suile  :  on  dil  qu'il  finit  par  faire 
pénitence  de  ses  crreurt^.  Le  même  pape  investit 
Robert  Guiscard ,  fils  ainé  de  Taucrède ,  def  fer- 
res qu'il  avait  en  Kalie  ;  ce  qui  focJe  !e  droit 
des  papes  sur  la  mouvance  des  deux  Siciles. 

On  voit,  par  one  lettre  de  ce  pape  au  clergé  âê 
Sisteron  ,  qu'alors  on  ne  donnait  encore  le  bap- 
tême ,  hors  lo  cas  de  nécessité  |  qu'aux  veilies  de 
Pdqocs  et  de  FentecÔCe. 
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BHFAKfSB.  < 

M;ill,ili1r.  illlc  (ff!  Cnm  .-II] , 
L'[]i|jrri'tj r  ,  un  di-tf  plus 
gi  .unis  princes  ijui  aient 
piun  iTAr  i'i'[ii]:ii<'  dn>uls 
t.ii  1 1 ii-iii,i;;iu; ,  Ji:iacee  à 

il'  Tii  i  1  ,  qui  tic  l'i'pntiîn 
p  rii  1 1 1. 

âmifî,  titio  de  Joratlielu», 
roi  de  Btusie,  épousa 
Henri,  l'an  10M.  KM«»  ^f» 
r<'in.i  1  i :i  1  ,1  ti  1  LU. 2  .  r- 
lauioitdu  roi,  à  Raoul 
ét  Péronnc,  oomte  de 
Crépi  et  de  Valois. 

Ces  sortes  de  mariages 
tfl#taient  point  alors  regar- 
dés comme  des  mésallian- 
ces :  après  la  mort  de  son 
Bccoud  inari,  elle  alla  mou- 
rir  d«ii»Misp«i«> 

.        •  1  1.  ;.  { 

Hugues,  mi  <HDW  Adi^- 
laidc,  illb  CBotert,  ut 

<.<'l   lliijçues    fat  FTHri'l- 

d'nri  piuiL'j  nommé  Hu- 
gues, mort  (  Il  lequel 
s'étant  a<»--<"><  if  ii  -li  ;id  de 

Matbn  ,  fi.ind.i  i'oniiodcs 
Mathui'iii^;  rt,  p  u'  humi- 
lité, cliaiifTfii  Miii  nom  de 
HugUc.-^  1-11  relui  di-  i  rlii  , 
cl  est  iU''  D'pi:'  ^^K^  Ir  uou) 

de  salut  i  «  'i\  ilc  ^  ;iîol»; 
mais  H.  iWiilli'l  l'inil  que 
ceBalntF(  li\  i  [;\[t  un  par- 
tteuilcr  né  dnii»  le  Valotet 

9'  . 
p 

H  KMi  [  1  iiinii  t  sur  kl  Imi 
de  l'année  imm,  à  Vitri- 
cn'Bric,  Agé  de  cinquante- 
dg^gj^e^  cnWrdé 

1 

■ 

Jean  XX.  lOSS 
Benoit  ix,  ordonné  en 
10S3,  truiiteiHiilitfoî- 
alèuit  loi*.  ;        ;i  iOAS 
Grégoire  VI  qvHI^  iM» 
Qémcnt  IL  iW 
UamascIL  10A8 
saint  Léon  IX  i  U  eat  le  pre- 
mier qui  ait  Ml  ém  ar- 
moiries. 105ft 
Vlclor  IL  1057 
Etienne  X.  lor»8 
Ruol.is  11. 

Michel  IV.      T  1  .{Mi 

Uirhel  CalapMtni  ItB 

ConsUntIn  Xfc^l^.^  flM 
Zoé  et  Tbéodorw^  ^rjUM 
Uicbcl  Yl  chataiL  - 
IsaacComnen^  fffi 
Consi  iiitîu  Ducai.  lOCT 

Efnpcrems  iOtàdent. 
Cniit.id  IL  1039 
Benrl m, dit fe.Vo/r.  IflM 
Roi  d'Eipag^ 

ïtT.'-lII(Jud  IlL            .■  un 
n 

Cnmit-Ir-i.râml.  1034 

li.il  alrlr.  5|M 

Hanir  <  .;innt.         '  ijS 

^akÊdL.  uM 
iioi  £Emm, 

Uaccabet. 

fivArCftitvL        .  lois 
HiaMH.  un 

fiojtdbMIi. 

Amund.  10$S 
EmundaleHOMb  ^  lOfti 
Baquln.  ittW 

lllcislas  IL 

MUfUTBES. 

n  nunnm 

Ct>UliBiae,TiTant  eniooo 

1   n^nt-MixMi  comte 
a'^njou.  1061 

.Mbrrio  ,  ^  i'i.jul  ru  ÎOfiO 
l.'(lin<  0  .le  <  injm'lnblr  , 
qtit  se  bornait  avant  lui  au 
commandement  de  l'écn- 
1  le ,  devint  en  sa  iMT-s^tme 
ttii  odlce  delà  co'.hh.uc  , 
et  parvint  à  être  1.^  vu-- 
nilCre  dipnllé  d?'   1  ri  il, 
dam  la  penKune  de  Ua« 
ttitaa  n  «•  HOnbamMl 

VanliiiM  IVem ,  comte 

d'AnJoTi.  îoao 
GeolTroi  -  Mnid  »  comte 

d'Aujou.  lOM 
Bagues  1,  comte  de  Dam- 

mutin ,  «en  lost 

Batutouio.  IfM 

Aïlcfiiiii ,  103Û 
ÉUenuc,  roi  tic  Hongrie. 

1038 

Il  composa  deux  Uttcs, 
lois. 

(ilabcrl  Radain; ,  Tcrs  1045 
(iiil  d'Arctio  ,  Teri  1050 
llelgaud ,  vers  tOOO 
lluuihcrt.  Cil  i!; i.:i  1  .  Tcrt 

1  l'OS 

Jean .  ini'il''<"li^  d^:  ii>L 
«alnt  OïlilfiJi.  1049 
Ci  st  Ji  lui  (jUiS  l'on  doit 
iliti"'  n'^km  de  la  fcle  des 
moru  que  ri4Use  a  ad«^ 
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fuaJPV*  I  parvient  k  la  couronne  l'an  1 000,  Agé  de  hnit  an«.  Il  «Tait  été  sacré  k  Itcima  da  tItahI  éè  Ê$m 
père.  Ce  a  été  le  plas  long  de  ceux  qui  aTalent  précédé ,  excepté  celai  de  Gotaire ,  et  de  toni  ce«x  ijnl 
l'out  mlTi ,  excepté  ceint  Louis  JUT.  Ce  même  règne  ett  célèbre  par  plutieura  grands  éTéoements ,  mais 
akVUftmf^Hm  piilfoM  4»pnni  d  ce  prince  parât  d'aatant  plos  méprlNktel  êé^to^t flW  mtÊkOm 
Mt  plat  f»OTrt«B  Mm  AMri  raaIsriM  raille  iPaMUlMte  dMH  «  ^ 


iiimiiM 


106O-1. 

iCDoriN ,  com(c  de  Flandres , 
r^  beatt{rère  du  feo  roi ,  fut  préféré 
^  tmr  toi  pour  êtoe  tnlew  de  iod 
^^iils.  à  Anne  ea  femnip,  parce 
liqn'ellc  était  étrangère  et  peu  con- 
sidérée, H  80  doe  deBoorgogne, 
perte  qa'fl  avait  trop  de  crédit  en  France  «et 
qe*|l4|||j|,9r4toB4u  «atrefois  i  la  conrooM. 


Baodonin  s'apqtiilla  de  son  emploi  de  (otenr 
honnemr;  il  défit  les  Gascons  qui  voulaient  se 
MMlenr.-létolQlfoft  en  Angteterre  (  1066  )  par 
ItMorl  de  saint  ÊdoiMnK  qui  no  Uh?^  point  d  en- 
llnilt ,  et  qui  Doouna  pour  son  successeur  Gnil- 
Tiwng  Ti?  Bâtard ,  doe  de  Normandie  «  en  recon~ 
naissauee  des  serikesqne  M  tfaillCQdnle  doc 
•on  père 


Bnudonin  menrl ,  bi««;nnl  le  roi  âgé  de  quinze 
ans.  Ce  priaoe  faiila^guerre  en  Flandres,  où  il  est 
ballnprîede  MnM)nier  par  Robert,  fils  painé 
de  Baudouin,  qui  s'empara  de  la  Flandres  sur  ses 
neveux,  fila  de  aen  firire  aJné,  (né  dans  celle 
guerre. 

GrésEoire  VIT,  dans  le  fkmeox DiefaftM  dent 
on  le  dit  l'autear ,  établit  qoe  le  pape  a  le  droit  de 
déposer  l'empereur,  et  de  délier  ses  si^ets  da 
serment  de  nd^Iité.  (  Conciles  du  Père  Hardouin. 
l'an  1075. }  Quelques  historiens  ont  prétendu  que 
cet  ouvrage  lui  avait  été  fanssemenl  attribué;  mais, 
qnoi  4|o11  en  soit,  il  est  eeitainque  les  maximes 
de  ce  pape  élaieul  le-;  mômes  que  celles  du  Dicia- 
tuM  f  puisqu'il  en  a  avancé  de  semblables  dans  sa 
letlve  XXXV  à  Bedarié ,  évêfM  de  Ghllent,  due 
sa  lettre  à  Hériman,  etc.  Ce  qui  est  singulier,  c'est 
qoe  ce  même  Grégoire  avait  commencé  par  deman- 
derUeooflnnalien  derempefeorlorsdetnenl- 
Inlien  ao  pontificat.  L'histoire  est  bien  pariagie 
tor  ce  pape;  Grégoire  XIIl  l'a  canonisé. 

Donation  de  Hathilde,  conlesse  de  Toscane 
(1077),  de  loos  ses  états  aa  saint-siége;  ce  qui 
fut  appelé  le  patrimoine  de  saint  Pierre.  On  crut 
alors  que  c'était  moins  le  saint-siége  qoe  le  pape 
OiiHiri  VU  qrt  «  4Wt  re^el,  d'aulanl  plw 


qe'elle  avaU  véco  aasex  mal  »T«e  «en  premier 
mari,  €od«IMIebeaao,dwdBlaJ>aiw Lorraine; 

mais  rattachement  qu'elle  porta  dépôts  â  ses  suc- 
cesseurs Vider  lU  cl  Urbain  II,  dissipa  de  pareils 
soupçons.  EUe  m  fraila  pas  mleoT  son  second 
mari  Welf,  fils  du  duc  de  Bavière,  qui  la  répudia 
sur  le  refus  qa'dle  fil  d'habiter  avec  lui  :  on  voit 
son  maoaelée  dans  l'église  de  Saiul-l'ierre  de 
Rome. 

Foulques,  comte  d'Anjou ,  fait  donation  (  1079) 
au  roi.  du  Gâtinais ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne. 
Commencement  de  Tordie  des  Charireox  (f€86) 
établis  d'abord  A  la  crandc  Chartreuse,  qui  est  1« 
chef  d'ordre;  ensuite  à  GenlilU,  proche  Paris,  et 
poia  traniffrét n  diAtote  de  ViuverC  dtna  Paria: 
ils  ont  encoie  d*an(m  iMualèvea  dans  le 
royaome. 

Gvîltaulue  le  CSenqnêranf  meori  k  Rouen  le  9 
septembre  1087,  âgé  de  soixante-un  ans,  et  eat 
enterré  à  Saint-Èlienne  de  Caen  :  c'était  l'homme 
le  plus  fort  de  son  temps.  Caî  prince  était  soi- 
gneux de  pottrroir  de  bons  pasteurs  les  églifoe  de 
ses  états,  et  il  proléeoait  les  lettres;  elles  en 
avaient  grand  besoin  dans  un  temps  où  les  Uvres 
éUientsi  rares,  que  Gréele,  eemleaae  d'Ai^oo , 
arbela  nn  reeueil  d'homélies  deux  cents  brebis , 
un  muid  de  froment,  un  autre  de  seigle ,  un  troi- 
■iènie  de  millet,  et  «n  eerfain  nondire  de  peaux 
de  martre.  Les  révoltes  de  ses  sujets  le  rendirent 
cruel  et  avare.  Ce  même  prince  était  grand  justi- 
cier, entlegum  amaforef  emendator  siudiotisti' 
mus  (Ribolde)  :  avant  son  règne,  Dnréfaitqnestioo 
en  Angleterre  ni  de  fiefs,  ni  d'hommages  simples 
on  liges,  ni  de  vassal,  ni  de  seigneur  féodal;  mais 
depuis  qu'il  y  eut  établi  les  lois  de  Normandie, 
et  qu'il  eut  fait  faire  le  terrier  général  de  l'Angle* 
terre ,  ouvrage  aussi  exact  qu'incroyable ,  les  fieft 
devinrent  anal  eaiwioue  en  An«lelerre  qaHs 
l'étaient  auparavant  en  France.  (  Histoire  lHléraire 
delà  France.)  il  ordonna  qoe  les  chartes  et  les 
lob  d*ADg1«léne  aerdeot  éollca  en  ftançais; 
eTéfail  la  langue  qoe  l'on  parlait  à  sa  coor ,  et  oeilê 
dont  il  voulait  que  les  entants  se  servissent  dans 
les  écoles:  Godefreî  de  Bouillon  ordonna  depuis 
la  même  dioae  eo  Priealliie,  quand  il  Ait  derenv 
roi ,  et  nous  avons ,  en  langue  lemanee,  les  cou- 
ium*$ ,  autremenl  dites  eutim  H  dan*  mages  du 
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Caillanme  donna  ia  >ormaQdie  i  Robert ,  soo 
ib  iMt ,  l'Ant.i«tofe  à  Guinamne,  son  second 
ils  ,  cl  à  Henri  .  wm  lroî>i^me  Til*,  cinq  mitle 
besuts<i'argeat,«t  les  biens  de  sa  mère  Mathilde. 
V»  WffiKUfalMWe,  vttiei  ce  qu'en  a  dM  Girit- 

Immr  Mslm^^hnrî  :  frrminri  vmlTo  frmpnrr  , 
pruieiuim  ificuhm^  jwdom  eulmm,  £Ue  broda 
mMat  fm  ■■■■mciut  <|de  rM  ytlUt  éum  l'église 
de  •iTevi,  de  rexpédîtioo  de  son  mari  en  Angle- 
|M«}  ta  Bort  M  M  pemAfÊ»  da  raeteicr. 

Commenccmeiil  de  la  soQVcrainelé  de  Portagal , 
dans  It  persmrae  de  Henri  de  SttBtgogne ,  qu'Ai- 

frf-inriîf  Vî.  roi  de  f  rî«ffHr,  fnîf  rrtmfr  Portugal  | 
ea  loi  doBoaBl  Hue  de  ses  fiiles  en  mariage. 

ma  a  I S  < 

fMlijppe,  q«A  BTaitrépadié,  dèafan  MM ,  sam 

prétcTite  d«  parenté ,  m  femme  Bcrlhe ,  dont  il 
«Tait  ea  pHwtears  enfants ,  épouse  Bertrade  dr 
M eoIkH ,  qoil  eatè^e  è  Foulques  Reehin ,  comte 
d*Aajwi,  son  mari,  ef  est  eteonmranié  (  1094  )  par 
le  pape  Urbaio  II.  Ce  eomte  d'Anjon  aralt  répu- 
dié deux  femaMS  saeeesfiteflMBt ,  lorsqu'il  épousa 
Bcrtrada,  ei  la  secande  aVMI  véane  remariée. 

mort  de  Bi^lhe  fait  espérer  Sfi  rm  qni  le  pape 
approvaeni  aon  aoariage  arec  Bertrade  ;  mais  il 
«M  «laaMMtM  ie  «omeM  { 1095  )  ai  «MKHe  de 
Oennont.  ^ 

CéréoMNile  de  ia  Rofied'or  :  en  n'en  (roare  nn- 
enoe  roeolion  avant  l'an  10i9.  Cetle  eéréinotiic 
■Maie «Mocv;  le  ^qte  bénit ,  le  quatritiue  di- 
maocbc  de  Carême  ap^lé  Lmtart ,  une  rose  d'or 
pleine  de  nase  et  de  baume,  dont  il  graliRe  quel- 
fBapfitae«|iitaeeiBe;-ea  ignore  rotjet  «te  cette 

pnÉqce,  fjnî  se  trou>'*»  ron^rrv^p  f!îTn<?  !r«  nnr'rris 
ritaaia  que  le  P.  Mabillon  nous  a  donnés  dans  son 
JfasaPMi  fiMHnaN. 

Première  croisade  résolue  an  même  concile 
deClermont,  sous  le  pontificat  tfUrbairt  lï  (les 
éréques  précédaient  encore  aJors  les  cardinaux  ). 
Ce  fot  dans  ce  concile  que ,  pour  la  première 
fois,  le  nom  de  pape  fut  -^onné  au  chef  de  l'Eglise, 
i  rexclusioo  des  évèques  qui  le  prenaient  au- 
paravauf;  al  qpM  Ragnea,  ardievêque  de  Lyon, 
•fitinf  lin  pape  b  confirmition  du  droit  de  pri- 
■atte  en  faveur  de  soo  église ,  sur  celle  de  Sens. 
GedHhH  de  BoaiOeii  cearauiide  oeICe  eroiaade  ; 
il  fut  fait  roi  de  Jérusalem  Tan  1099 ,  que  cetle 
?remi('re  eroisadc  finit,  quorqu'il  n'eût  voulu 
|»feodrc  qoe  la  simple  qualité  d'avoué  ou  de  dé- 
leaaeur  du  saint  sépulcre.  Les  héros  de  cette  en- 
treprise farrnt  Hugues,  frère  du  roi;  BobcrI, 
duc  de  Ptormandie;  Haimond,  comte  de  Toulouse; 
lihéaMmd,  Baodooln,  Godefrol  de  Booilloii, 
tlienne,  rornte  do  Boulogne,  p'  '"^  du  roi  d'An- 
^^crre  de  ce  nom  «  etc.  Bobéroood  ,  fila  de  Ro- 
kerl  Gttiseard,  ceanmeiiçall  aa  fertane^  e(  il  y 
gagna  la  principauté  d'Antioche,  ainsi  que  I  hon- 
aear  d'épaaaar  une  fille  de  France.  Hogoea,  ftère 


PHILIPPE  I.  SI 

de  Philippe  I,  détail  diercltcr  k  se  signaler,  et 
i  s'éloigoer  d>n  paya  e6  II  parlageall  rtgnemltile 

d'un  roi  ÎVsclnvode  toutes  ses  passions,  cl  moins 
avili  encore  aux  yeux  de  son  peu|»ia  par  ses  vt- 
cea,  que  par  aa  Mhlam  A  aToa  iataaar  punir. 
Mais  faut  lutaK,  étte  da  Wamitia  ♦  ehaaii 

de  l'Aupteterre  par  sou  cadet  Guillaume  ?e  Root  , 
avaii-41  rieo  de  plos  pfesaé  q«e  de  Cure  tous  ses 
eUbrta  paar  a»  laaaaialr       «IM  héHI^iir  A« 

lieu  de  cela  ,  il  eiicnRe-i  encore  h  ce  nvéme  GOll- 
Uuae  la  dnoiié  de  Normandie  qui  lai  restait , 
pear  ha  inla  de  aon  pélariaaie.  Il  fit  M«a  une 
aabie  baie ,  s'il  est  Trai  oe  qae  l'on  dit ,  qu'il  re- 
flua la  couronne  de  Jérasalem.  Qu'allait  rtM>rcfier 
en  PalMtine ,  a  la  tète  de  ceut  aiiUe  liommes ,  le 
iffan  RaiaMad,  comte  de  Taaioasa,  iMitlre  de 
presque  toot  le  Langucdor,  et  d'tme  pnrlic  de  la 
Proi^oea?  U  ne  pi^vojrail  pas  sans  doute  qae 
l'aaai^pla^  éMMall  wiawerall  eoMre  tai- 
mèrae,  el  qna  hientAt  sa  propre  maison  sIlaH 
être  la  victime  d  une  semMaMe  croisade  ;  mala, 
diaa  wai  ^  laa  ma  al  laa  aatraa  aal^Mlairt  l^ln* 
pr^slon  g^iérale  qui  donnait  alors  nMHi\enu<nt 
à  toute  l'Europe.  Cette  croisade  fut  1  ouvrage  d'wB 
pauvre  ermite  nommé  Pierre,  qui ,  de  retour  de 
l'Asie ,  et  touché  du  malheur  des  chrétiens  d'O- 
rient, échauffa  îe«(  e«prtf^  ,  e(  porta  k 
coUc  eutreprise  incroyaijio.  Pierre  Hiourul  ea 
tll6 ,  «t  Ail  ealené  à  1  afaliaye  de  Weafti  lailiw, 
au  paya  de  Liège.  (  GuUim  Ckritti 

La  emironne  de  lérusalem  passa  dans  la  suite , 
faute  de  màlcs  deeeendanls  de  Gedefroi ,  dana  la 
maison  d'Anjou ,  et  depuis  à  Gui  de  Ijusigiian , 
qrii ,  rïfT^<  la  funeste  journée  de  Tibériade ,  ne 
pat  la  défendre  contre  le  conate  de  lloiilferrat. 
Jeaa  de  Briemie  y  pandal  à  aaa  laar:  faaC  aeli 
fni^nit  dp<;  illustrations  dans  les  maison^  sms 
grand  profil.  L'emperear  i^^^dèrie,  qui  épousa 
la  fMa'de  Jean  delMeHne,«0eiit  teoalea  draili , 
qu'il  dédaiçn.'>  I  cxorrcr;  rt  Jérusalem  ,  doTit  I.t 
conquête  ne  lit  plus  d'envie  depuis  les  malheurs 
du  plus  saint  de  nos  rois,  radevinAee  qu'elle  atalt 
été  avant  Godefroi ,  l'objet  d'un  saint  pèlerinage. 
Ce  fut  à  l'oec asion  de  ces  guerres  que  prirent  nais- 
sance les  ordres  des  frères  Hospitaliers ,  des  Tem 
pliera  et  daa  TwHealqaea;  les  iMidatenrs  de  ces 
(}rn\  drTTHpr^  ordres  auraient  eu  peine  dans  la 
fiuile  à  recoonatlre  leors  successeurs.  Il  o*y  a  en 
que  lea  Heipitailar»  qal ,  eenaerfanl  feaprit  de 

leur  première  in'îtifnlinn  ,  ont  Toujnnr'^  ronfinaé 
depuis  i  défendre  la  religion  contre  les  entrepri> 
ses  des 

Philippe  (10%)  quitte  Bertrade  el  estrécood 
lié  à  l'Eglise  ;  il  la  reprend  (  1097). 

Commencement  de  l'ordre  de  CUcaux ,  tiré  de 
l'ordre  de  Saint>BenoU ,  par  quelques  religievx 
de  l'aUiayade  Hatotnie. 

Ce  fut  vers  ce  règne  que  les  famillr^^  cnmmeo- 
cèrenl  i  prendre  des  noms  propres  :  les  seigneurs 
et  la  naUMaa  lea  prirent  erdlnairemeat  de  km 
terres,  et  les  autres,  de  leurs  fonctinns  ,  dallV 
caractère ,  ou  de  l'haUlode  de  leur  corps. 
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Philippe  r^i  exONBBMdlié  'dUMOTnil  itt 

L'Aii|{letetvb  «t  te  NdnMDdié  iiiiiit  rêônîes  sons 
netirl  après  la  mort  do  Gtaillmne-ltt-ltoax,  ion 
(rère,  dgé  de  quarante-quatre  ans;  qui  «'était  <W}h 
iBiparé  de  la  Normandie,  quoiqu'il  u'y  eût  d'auiro 
droit  que  le  simple  engagement  qae  lui  en  aTait  bit 
son  frère  Rob«»rt ,  parlant  pour  la  croisade.  Ro- 
bert, de  retour,  recouvra  la  Momiandie  ptr  on  ae- 
«omnaodeinent  avec  Henri  t  maia  htéin  frifM 
s'éfnnt  hronil!/»^ ,  Rnherf  frit  dffrtit  prir  Heiirî  l'an 
1106,  à  la  iMitaiUe  de  Tincbebrai,  et  mouroA  son 
prlnwMiiw  !  la-NoriMndie  Ail  témiê  k  la  emmàm 
d'Augleterrc.  Harpin  \erii\  ;i  Pliilip[ic  p;i  virnmîô 
de  Ifl  Tille  de  Bourges,  avec  tooi  ce  qat  y  était  at- 
toebé,  el  doul  tant  portieB  releTaiC  du  eonte  de 
Sa nr  erre.  NosroiH,  suÎTant  l'ancienne eoateme  de 
France,  ne  devant  faire  homnrtns^e  <^  personne,  le 
disaient  rendre  par  on  de  leurs  ofûcierb  eu  leur 
lieo,  oa  donnaient  aux  seigoeoftlOM  récompense 
sornctanlo  et  raittimnhln.  OfdtMMiiMMiii  dorfaiMpiio 
k-iiei,  im 

*•  '       '         1103-4-5,  efc. 

Loai»-lo-Gros,  déjà  associé  i  la  royauté  par  son 
père,  réprime  les  séditions  dans  le  royaume.  As- 
MmUéo  d'évèques  convoquée  à  Beaagenci  par 
Richard,  lAtjsf  du  «ainl-^îÂge;  le  ro?  s'y  troHva 
avec  £(!r(ra(jc,  eluu  uepuly  coaveuir  descondi- 
liansdn  l  absoUiiiondece  prioaa. I«nl  Philippe 
feçoit  k  Pniij  I  absolution  de  <;on  eTcommunica- 
tton,  par  Lambert,  évèfoe  d'Arras,  député  do 
piva^  «lyNBMl,  nprénineda  |Maan  prélau, 
ée  ne  plus  voir  Berlrade  ;  promesse  qu'il  ne  tînt 
pas;  oar  nous  lisons  dans  no  eartulaire  de  Saint- 
Ulcalaa  d'Angers,  qu'en  IfOS,  I06  des  idea  d*oe- 
tobre,  Berlrade  fut  à  Angers  avec  Philippe,  pour 
voir  Rechin,  son  premier  mari;  que  Rechin  les 
reçut  magniriqueraent ,  et  que  Bertrade  les  servit 
tous  deux  à  table  :  appariMMot  que  le  fionto 
d'Anjou  était  d'accord  «le  co  second  mariage,  ou 
que  peut-^lrc  lu  pape ,  obligé  de  se  réfugier  en 
Fkanea,  accorda  la  dlspeuâc;  aussi  apprenons-nous 
de  Suger,  dans  la  Vie  de  Louis-Ic-Gros,  que  Ber- 
trade se  flaltaU  de  (aire  déclarer  ses  deux  fila  capa- 
bles de  nweéder  àltcoarooiiaaa  déftiil  dliêriliers 
légitimes;  ce  qui  fait  présumer  qu'A  la  fin  le  pape 
approuva  leur  mariage.  Berlrade  eut  un  douaire 
inr  lea  damainefl  data  covranne,  et  ce  douaire  Ait 
la  terre  de  Haute-Bruyère,  dans  le  voiaiiiage  de 
Montfort  el  dans  le  diocèse  de  Chartres ,  oô  elle 
fonda  un  prieuré  dans  lequel  elle  mourut  peu  de 
temps  après,  s'élant  foite  religieuse  de  Footavnwlt 
entre  les  maint  de  Robert  d'Arbriaiel. 


Vers  ce  lemp?,  ir»?  prippu  continnenf  dp  se  soDg- 
traire  à  la  dépendance  de  l'etupereur.  Suite  de  la 
qoerelle  dee  ImraHUnree.  Sabim»  dans  l'Église , 
dont  l'empereur  Henri  IV  fut  la  viciimo  :  le  jwpe 
le  ial  aussi ,  car  daos  celte  fameuse  dispute ,  où , 
ftnliEl  de  s'entendre,  l'empereur  el  Grégoire  Vil 
allèrent  chacun  au-delà  de  leurs  droits,  le  pepe 
voulant  entreprendre  sur  le  temporel,  ol  IVmpe- 
reur  sur  le  spirituel,  il  arriva  que  Lour-à-tour  l'em- 
pereur fat  dépouillé  de  rempire,  et  Grégoire  VII 
du  pontificat.  On  pourrait  appliquer  h  ce  sujet  le 
mol  de  l'histoire  grecque  :  «  Prenez  garde,  disait- 
on  un  jour  aux  Athéniens,  que  le  sein  dn  eiei  ne 
vous  fasse  perdre  la  terre  »  (c'est  qu'ils  se  rui- 
naient à  bâtir  des  temples).  On  aurait dil  alors anx 
papes  :  «  Prenez  garde  que  la  passion  d'aeqnérir  la 
terre  ne  vous  fasse  perdre  le  ciel;  on  vous  dispu- 
tera la  puissance  spirituelle,  si  voua  vous  obstinez 
à  usurper  la  temporelle.»  Les  temps  ont  bien  chan- 
gé ;  les  choses  sont  éclairdes,  et  chacun  Jouit  en 
paix  de  sps  domaines  et  de  ses  droits.  Ce  qui  est 
encore  à  obi»er>er,  c'est  que  l'empereur, qui  agia- 
sait  contre  le  pape  au-delà  de  son  pouvdr,  igncndt 
lui-même  ses  véritables  droits,  ainsi  qu'il  parait 

dans  DM  leUre  adressée  à  Grégoire  par  l'assemblée 
de Wonna,  eb  n  est  dit  «qoe,  sei?anl  la  tmditioii 

j>  des  P^rps,  nn  souverain  c'a  que  T>it!u  pour  juge*  ' 
»  et  ne  peut  être  dépoeé  pour  aucun  criino,  rî  ce 
>  n'est  qu'il  akmimmia  fid,  »  Comme  si  dm  âa- 
jets  pouvaieut  être  déliés  dn  senssnt  de  fidélité, 
parce  qu'un  roi  serait  ou  deviendrait  liérélique  I 
Concile  de  Troycs  (1107),  qui  condamne  le  mariage 
des  prêtres. 

Philippe  est  le  premier  de  no<;  rois  qui,  pour  ati-> 
loriser  ses  chartes  el  ses  lettres,  les  ail  fait  sou»- 
criie  lier  les  grands  eHieiers;  les  précepteurs  des 
rois  y  sigusîent  aussi.  A  la  dédicace  du  prieuré  dn 
Saiat-Martin-des-Cbanipst  après  ie  roi,  Huguea 
son  frère,  BanMn  comle  de  Flandres,  régent 
du  royaume,  et  Baudouin  de  Mens,  son  fils,  on  Ut, 
au  mois  de  mai  1067  :  Ingeîrannis  pedarjngn^  régit; 
et  dans  une  charte  donnée  à  Mclun  la  même  année, 
en  faveur  de  l'  d  l  l  yc  de  Fleuri,  on  voit  encore  la- 
gelram  appelé  i/a<yi 5 ^rr  rcgîs^  ctMarcellio,  maître 
de  Hugues,  frère  du  roi  :  les  confesseurs  des  rois 
obtinrent  qodqneMs  le  mène  lumneor. 

Commencement  de  Tordre  deFontemoll,  donl 
le  chef  est  une  femme. 

Ifort  de  Pemperenr  Henri  IV,  âgé  de  cinquante* 
cinq  ans.  Il  est  au$si  dinicilc  d'assigner  les  verttt 
et  les  vices  de  ce  prince,  que  ceux  dn  ponlifc  qui 
causa  tous  ses  malheurs.  Conrad,  sou  fils  alué,  se 
révolta  contre  loi,  et  se  fit  roi  d'Italie,  cl 
second  nis  l'empoisonna,  et  s'empam de  l'em] 
sous  le  nom  de  Henri  V* 
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ooutuwoiuuis. 


Bcrthr,  filk-  <lo  Florent, 
roiiitc  (if  Hollande,  (lue 
Ftaiippc  1  rt'puOia.  10^ 


A-' 
il 


1) 


'■l't. 


LocM  Yi,  dUJf 
ili-nii, 

CmUmm,  mariée  k  Bu- 
gnet,  comte  de  Ikwfes, 
puis   à   nohémoad  I| 

prince  d'Anllochc. 

ENFANTS  NATfREIS. 

Philippe  1  eut  (le  Bertrad» 
(f.'  MuiilfiTl ,  femme  d» 
comtf  il' Anjou: 

riiilippe,  coiulc  de  Manies, 
Kimeur  de  Melon; 

CécUe,  iMilie  ft  Tuerède, 
neveu  4e  BoMntond  , 
puis  à  Pons  de  Tonlonse , 
comte  de  Tripoli; 

Kustai  lie  ,  femme  de  Jean, 
comte  (I  Ltampcs.  dont 
lefitrc  Anu  bmtMfidtpa» 

■    —         '  •   ■  •    •  ^ 


Puuvf»!  iMort  t  lltlvn 
dans  )a  cinquanln-aeaUèaie 
année  de  son  ftgp,  leSf  Jilll»' 
let  Uflfli.  Son  corps.fut  porté 
k  Ifabbajre  deSuot-BeDoll, 
•ar-Loivik  eli  il  •vaU  choisi 
ta  lépailBn. 


■1  ' 


n»/  ■!  ,  -  il 


PaiMk. 

JHoolas  U.  .  1061 

Alexandre  II.  1073 

Gn'goire  Yll.  1083 

Victor  UL  1067 

Urbain  II.  lOM 

Em^tmn  d'Orimt, 

Gonrtantla  Docao.  1007 

Romain  Uiogènc.  1071 
Michel  VU ,  dépoad.  1078 

Emptrmm  £Omimi, 

Henri  IT.  1108 

Roii  d'EtpagM, 

FerdInand-le-Grand.  1005 
Sanchc  11.  1013 

Roi»  d'ÀHgUterre. 

Saint  KdoaaNL .  lOOt^ 

lirai  lie.  lOtti 

Guillaume  T.  1087 

eulUaiuiieleRoax.  UOO 

Mairolme  III.  1881 
Dunfcau  U.  1084 
lidgard.  100$ 

Rois  de  DoMmartk. 

Suéuoa  II. 
Qérold  VII. 
Salut  Cmot.  ,    i.i  *»^ 

SlUldll.  M8l 
Il«oUL  1881 

Bou  de 

IL 


HUOVnBB, 


sâfltouux. 

Raoul ,  J  irant  en  1007 
IMdéric ,  tivant  en  1075 
lobert ,  vlTant  en  1079 
Gcrrals,  Tlvanl  en  1060 
Gui  de  Montlbérl,  vivant  en 
1108 

Bngnee  de  MooflMkt*  Jl- 
TUien  1118 


HAGISIBAIIi 


SAVANTS 
ET  ILLD8TUI. 


conntTASLU. 

Balderie,  Vivant  en  1008 
Gantier ,  vivant  en  1089 
Aleawne  ,vtVBnt  en  107k 
Adam,  vivant  en  '  1079 
Thlbadd  de  Mentmorencl , 
Tivant  «n  lOOO 
WalOb  1007 
MaMiiwi,  vivant  en  l  OOT 
*  notai,  vivant  en 
1107 

usa 


SADI. 

Hngnps-Ie-Grand. 

Vermandois. 
Robert, duc  de  Normandie. 
Robert,  comte  de  Flandres. 
Raimond,  COBlO  da  TOtt' 

lOUM!. 

Boht^mond. 

Godrfrol  de  RoaUlon,  et 
•es  frères  Bandeoln  et 

EuKtacbe. 
Ellenna   COOn*  dB  OMOT- 

tres.  ^  .  . 

Buguee,  coolo  d«  8alat- 

Pok 


Gervali.  1084 
Il  ncra  le  roi  en  qualité 
d*arcbeTèqne  de  Reims,  et 
prétendit  que  la  dignité  de 
cbancdler  de  France  était 
annexée  k  celle  arcbevè- 
que  de  ReiMt  ce  qu'il  ob- 
Untt  dit-on,  pour  lui  et 
poarMmécHMieneflM,  il 
était  le  troisième  arclteTè- 
que  dcpub  Ucnéc,  qui 
avait  possédé  la  dignité  de 
cbancelier;  mal*  depaU 
lui  on  ne  voit  point  que 
cette  dignité  ait  été  atta- 
chée au  siège  de  Mail. 
Baddonln  U,  viraril  en 


t063 


Pierre  Loiaélsvea.^  \m 
Gniiianme,  vlml  m  S07ft 
Ro«er.  ^  ,  *•» 
Godcfirol  d«  BoniopM.  v^ 
vant  en  1008 
Urtlen,vlNnlcn  1000 
Hobert  do  Bonlofae,  vi- 
vant en  1003 
  iUO 


Adam  de 

AdelmaniU. 
Béranger* 
Bertoldek 
Saint 
Urocon. 

Guluuond ,  vers 


1075 
1002 
1088 
UOO 
1101 
1008 
i08d 


Lambert^  éViVM  d'Airas , 
vers  1077 
Lanfranc.  1089 
GUbert  Mamlnet,  évéqne 
de  liileux,  jrantar  mé- 
decin de  CniileBmo-lO» 
('/>nqnérant. 
Marlanus  Scotm.  1188 
Odon ,  évéqne  de  Cambrai, 
vivait  en  1000 
Il  éUit  de  la  secte  des  Béa- 
liete». 

rierrc  de  Damtan.  1072 
Radulphe  Ardent,  vers  UOO 
Ralmbert  présidait  aux 
écoles  du  chapitre  de 
nie,  fondé  en  1055:  il 
était  de  la  secte  des  no- 
minaux, U  fsllut  un  édit 
(lu  l  ol  I.uiiis  XI ,  pour 
nict ire  nn  aux  sectes  rldl* 
cules  des  >oailana  tt 
dciMaUiteh 
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TROISIÈME  RACB. 


LOUIS  VI. 


Lutté  VI ,  ittt  u  OM* ,  parTlmt  à  la  caaroniM  l'aa  1106 ,  Acé  d'enviroa  treats  ans.  La  c<irémoni«  de 
ftalMto,  4«  rails  dnrwi  de  Cfenrtrea,  à  Ortéaai,  par  farrhaiUpt  dt  tau,  pan»  qa'U  y  avM 
Rchisaie  dans  IVgliie  de  Reims ,  aa  mjet  da  da«K  prtHandaqlfc  è  cat  wrclwwdcii^,  —  Il  aralt  did 
la  cooronna  c»  IttO,  du  virant  de  aen  père. 


1108,  etc. 

'^1|E  domaine  qui  npparlenait  immé- 
-^^dialcincnt  <iu  rui ,  se  réduisait  alors 
ff)HiU  ducliô  de  France,  qui  coinprc- 
fiait  la  ville  de  Pari-  ,  quclriucs  au- 
ares  villes,  et  cuvirou  uue  tren- 
jtaÛMÉ^lMrigmories.  Le  resle  était 
propriété  aux  vassaux  du  roi,  qui,  à  la  vé- 
rité ,  ea  laisoieul  iiommage  ,  mais  qui,  à  cela 
prèa,  se  «witehniddt  presqoe  eo  maUrea  dans 
leurii  sri^ix  uriM,  tly  dxataidQtwM  «•pècode 
•oaverainelé. 

Vtt  ptas  iédiliein  «TeBlre  en  étaient  lea  eoo»- 
tcb  le  Corbeil  et  de  liantes ,  le  seigneur  du  Puiset 
en  Ikauce,  ceux  de  Coocy,  de  Monlfort,  Monl- 
Ihéri,  da  Hochitlort,  etc.,  dont  les  Oefs,  situés 
4m  l'étondoe  da  domaine  royal ,  divisaient  les 
forces  du  souverain,  et  se  secouraient  muluelle- 
meot.  Le  roi  d'Angleterre,  que  la  possession  du 
dtébé  dê  NonMMdie  rnndaiC  vwaia  do  roi,  ne 
manquait  pas  d'appuyer  les  rebelles  :  de  là  les  pe- 
Utea  guerres  entre  le  roi  el  ses  siyeU,  qui  occu- 
pé reot  lea  dendérea  améaa  da  réuM  da  Phi» 
lippe  I ,  el  les  premières  du  règao  de  Louis- 
le-(inM.  Le  seul  château  du  Puiset  eoùta  Iroia 
années  de  guerre  à  Loaia-l»-Groa. 

Le  malheur  des  temps  peat  jnstifler  les  croisa- 
des ,  dont  les  rois  se  servaient  poor  doaoper  aa 
iaia  le  courage  de  leurs  vassaux. 

1113-4-5. 

Commencement  des  guerres  entra  la  France  et 
I'Abi leierre,  qui  nTottl  txà  qm  aaaolft  tè§m  da 

Charles  VII. 

Luù&'k&^tm  s'«per(Hl  liop  Lard  de  la  taule 
oÉ'aa  aralt  ftHe  da  iaiiaer  yvaadM  oa  plad  aa 
France  aux  Anglais,  eu  ne  s'opposant  point  à 
Vanri,  n*  d'Aiagieterre,  dans  la  oooqoéla 
^11  tt  de  la  Nermandia  for  Babert,  laa  Mra 
aiaé,  i  «pii  cette  proivince  devait  qiparlanfry  «•» 
fonnémeot  au  testament  de  leur  pète. 

Henri  cefoae  de  remettre  la  forteresse  de  Gisors 
iWiae|aealM,  aa  de  la  raaar  comme  on  en  était 
convenu,  parce  que  celte  place  était  sur  la  frontière 
de  Franc*  et  de  Nermaudie.  Louis  déclare  la 
I^BOfra  &  Bettffi ,  at  cetia  finerre  atl  veasplia  da 
eoaobals  continuels ,  dans  lesquels  les  >'assRux 
prenaient  parti  poor  fw  aaaire,  wîvaiil  leurs  in- 
lérèU;  elli  fdl  lanninéfl  an  liUpv  n  liiilé  qui , 


laissait  Gisors  à  l'Angletena,  «nu  la  "^ititrta 
de  l'hommage. 
Saint  Benard  fbada  la  BMNiaBlèra  da  QalrfftQs 

1116-7,  etc. 

Loois-le-Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  qna 
le  défout  de  politique  de  son  père  avait  causé  à  U 
FfOMe,  at  M  devait  eanaer  i  revenir,  prit  ao« 
sa  protection  Guillaume  CHlon ,  dit  Couriecuisse, 
fila  de  Robert,  qoe  Henri  retenait  prisonnier  dc- 
poia  la  batailla  de  Tiadiebrai,  et  entreprit  de  le 
rétablir  dans  le  duché  de  Normandie,  qui  avait 
appartenu  à  son  père;  mais  il  n'était  plus  temps. 
Henri  était  devenu  trop  puissant,  et  Louis-le-Groe 
fut  battu  aaeeadiatdaBreaaavilla,qalaadenoa 
eu  1119. 

Henri  augmente  sa  paiasance,  en  mariant  deax 
de  ses  Ollea  ;  l'ane ,  appelée  MathOde,  à  Henri  V, 

empereur,  et  l'autre,  Hahaud,  sa  fille  naturelle, 
à  Conan,  fils  du  comte  de  Bretagne,  et  se  faii 
rendre  hommage  de  ce  comté  :  il  fondait  son  droit 
sur  ce  que ,  du  momcul  que  la  Normandie  fut  cé- 
dée aux  Normands,  la  Bretagne  qui ,  selon  lui,  en 
relevait,  devint  feodataire  des  nouveaux  ducs  de 
Normandie.  Laorpellt-ila  Ait  Genan  IV,  pèrada 
Conslance,  qui,  étant  veuve  de  GeoCTrol  d'Angle- 
terre, comte  d'Anjou,  dont  elle  n'eut  point  d'eo- 
bnla ,  eql  de  Gai ,  comte  de  Tlioaars,  An,  feamw 
de  Pierre  de  Dreux,  arrière-pelit-fils  de  Louis-le- 
Gros,  par  qui  la  Rrelagne  entra  dan»  la  nrifm 
de  France  poor  n'en  plus  sortir. 

Le  baaela  ^alala  roi  de  se  concilier  aea  princi- 
paux vassaux ,  l'engage  à  rétablir  le  comte  d'An- 
jou dans  la  ehuga  de  sénéchal.  Cette  charge  était 
héréditaire  dana  la  aaalien  d'AoJoa  depala  le 
gne  de  Lothaire  ;  mais  l'afTaiblissemcnt  de  l'auto- 
rité royale  lUsail  qae  oea  seigneurs  dédaignaient 
da  a^tatiailler  daa  faadlenade  lear  emploi ,  ou  que 
la  guerre  qa'ib  (aiaaient  au  roi  les  en  empêchait. 
LeaGarlandes,  ministres  et  favoris  deLouis-Ie- 
Groa,  exerçaient  eo  la  place  du  comte  d'Anjou.  Ce 
comte  craignit  de  laisser  enfin  éteindre  son  drelt; 
il  reprit  ses  fonctions,  et  consentit  en.^uite  que 
Gnillaame  <to  Garlande  demeurât  dans  l'exercice 
de  celte  ^ugeaiiaett  àbaeiiee,  A  eendllioii  qa*ll 
la  tiendrait  en  fief  de  lui,  et  qu'il  lui  en  ferait 
l'honimage.  Ce  n'eat  pas  la  seule  grande  charge 
qaa  ha  Migoaari  40!  ao  étaient  propriélairea. 
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VI, 


•s 


qacnx. 

LtUre  ét  L<Mài*4e-Gre8 ,  qui  aoeorde  aux  r«U- 
ftoniiWgl  Mf  tw  F>oiiéi  It  dwH 
oer  te  iiiei  mÊn  IMH  nH!i  «I 

1120,  etc. 

Saint  TTorbert  Foude  l'ordre  des  Pr<*mnnf  rf  s, 

faii  entre  Loois  et  lleuri,  ^  reuouvcUe  8011 
Immafe  pour  la  Kormandie. 

Etrarise  malheur  arrivé  aa  roi  d'AiiRlcJerre,  pu* 
le  oaulrage  de  toute  sa  Caunille  et  de  toute  ta  flear 
dBli  noblesse ,  qui  périt  à  la  fue  du  port  de  Bar- 
lev,  où  elle  venait  da  t'aiiilNurqiier  paorialoar- 
oer  en  Anî?lelerre. 

Ccl  cveaeiuent  réveille  les  intérêts  de  Gaillaume 
CBUm,  qui  est  MMUeon  par  plasjeoTS  sdgnears, 
tant  Normaudâ  que  Franrais,  que  rouis-le-Gros 
•p^yùt  secrètement.  Henri  a  tout  l'avantage  de 
cette  «narre,  et  seolèTe  l'emperear  eantre  le  roi. 

Ucnipcreur  Henri  V  se  pr6j),»re  à  entrer  eu 
Champagne,  poorse  venger  d'un  aCTront  qu'il  pré- 
tendait y  avoir  reçu  dans  on  concile  tenu  à  Heims, 
eà  iJ  avait  été  exeanMnunié,  à  feecaiioii  des  in- 
vesli(nre>5.  î  p  roi  r3«;>emh!e  (ous  se«  vassaux  ;  (ont 
marciia,  ja>qu  au\  ecclésiastiques  ;  clSuger,  aïibé 
deSaiat-Deui^,  s  y  (rouvaavec  iesM^eltdeeetle 
abbaye.  L'armée  élail  In  1  lu-;  do  rit»!!-»:  cml  mille 
lÉaiBmes  :  l'empereur  n  o&a  pas  se  commettre  con- 
bedesi  grande»  bree».  Le  ni  aorail  paidaéBent 
marclicr  tout  de  suite  contre  le  roi  d'Auglelerre, 
et  reprendre  la  Normandie  ;  mais  ies  vassaux  qui 
Taraient  aidri  esaCre  on  prince  étranger,  l'au- 
n»mt  dwndminé  s'il  eût  fallo  combattre  le  duc  de 
5orman<îie,  par  l'inlérét  qu'ils  avaient  de  btlin* 
ter  ees  deux  puii>»auces  l'uuepar  1  autre. 

iM  qwrelle  des  investitorea  avait  flni  en  1122, 
par  raccommodement  fait  entre  Calixie  II  et 
Henri  Y ,  où  ce  prince  avait  perdu  beanoonp  de 
•ea  dreUa.  Cet  aeeemmedenent  eemiitail  en  ee 

que  l'empereur  couscfitit  ;i  ne  plu?  donner  l'inves- 
titnre  que  par  U  iceplre  ,  c'est-à-dire  que  par  la 
peiseance  royale ,  au  lieu  qu'auparavant  il  la  don- 
nait par  la  crosse  et  par  l'anneau. 

Prétentions  de  l'arcfiev^^^ue  (ie  Vienne  ponr  la 
primatic,  fun Jco.s  é\u  uue  bulle  de  Calixte  II,  do 
l'an  1120. 

T.e  clergé  de  Rome  est  déclaré  avoir  seul  le 
droit  délire  les  papes,  sans  le  r^^Ptentfwwnt  ni  la 
tfulfiiiMin  'de  remperaor • 

1127-8-». 

Louis  venge  le  pamcide  coomia  dans  la  per- 
«snne  de  Ghailet-le'Bon,  eomte  de  Flandres,  qui 

fni  assassin 6 à  Bruges,  dansTéglisedeSnlnt-Duna- 
tieu ,  ou  il  entendait  la  messe ,  et  adjuge  ce  comté, 
néant  par  le  débat  d'enfonts,  i  Guillaume  Cli- 
ton,  oevea  de  Henri  I,  qui  prenait  toujours  la 
qosditéde  duc  de  Normandie.  Charles -le-Bon 
était  de  la  maison  de  Danemarck,  fils  de  saint  Ca- 
not, et  - 


lippe  ^f>n  fihî  afiif  ,  f*t  tr  rrrit  cnurnnnrr. 

lliiéri  d'Alsaee ,  soutenu  per  Henri  I ,  attaque 
ClaUlMM GMlMi,  et«g|  btIUii  Mis  Gefilaerne 
ayant  blessé ,  et  étant  mort  de  ses  Nessuree,  li 
Flandre  resta  à  TbiéH ,  H  Heniitfenl  ptas  deeo» 
Murent  poiv  la  Normandie. 

1130-1-2-3-4. 

Nonreau  schisme  entre  Innocent  II  rt  Anaclet. 
Inneeent  II  eaf  raeeann  peor  le  pape  lé^iuu.e  dans 
le  concile  d'Ètampes,  où  l'on  s'en  rapporte  i 
saint  Bernard.  Pendant  ce  schisme,  Roger,  prince 
normand ,  fonda  le  royaume  des  Deux-Siciles  ;  l  iu- 
vestilure  lui  en  avait  étéaeeordée  par  l'antl-pape 
Anaclet  II  qui  1  ,Tv,Ti(  reforniu  ,  et  elle  lui  fut  lnj  - 
oéc  de  nouveau  par  luuoceul  11,  eu  1139.  Le  jeune 
roi  Philippe  a'étant  U16  ea  fetniiant  de  eheval, 
Louis-le-tirosfitsacreret  courniiiier  à  Rcim!*,  par 
le  pape  Inaoceul  il ,  Loais->le- Jeune  son  second 
«•  (llSl  ) ,  i|é  d'environ  db  ana. 

1135^7. 

Henri  1,  roi  d  Angleterre,  meurt  âgé  de  soixante- 
hnit  an»  «an»  laisser  d'enAml»  qne  Mathildc,  veuve 

dp  ffcnri  V,  enî(i(  rciir,  à  qui  il  fit  épouser  Geofifroi 
Plautagenet,  fiisdu  comte  d'Anjou,  et  qu'il  dé- 
elara  »en  hérillère.  Les  Anglais  préférèrent  à 
GeotTroi,  Etienne,  comte  deBoolofae,  nevea  de 
Henri  I ,  fils  d'Adèle  sa  sœur  ;  ce  qui  causa  le 
grauds  troubles  eu  Angleterre  ;  cependant,  après 
la  Diort  d'Etienne,  Henri  II,  llto  aîné  du  eonle 
d'Anjou  ,  fut  roi  d'Angleterre. 

L  hommage-lige  conuneace  à  être  connu  dans 
la  «harle  d'inveeUInre  4|ee  Leni»4e-Gro»  donna  à 
Foulqtics,  comte  J'Aiijou. 

Louis-ie-4iros  meurt.  H  est  le  premier  de  ne» 
rois  qidaitélé  prendre  l'oriflamme  à  Saiut-Denls  : 
c'était  la  bannière  de  l'abbaye  que  les  comtes  du 
Vexiu,  qui  en  <^(aient  les  avoués,  portaien!  la 
guerre ,  et  que  Louis-leGros  porta  en  cette  qualité, 
torsquil  eut  rénil  le  Yeiia  à  la  eonronne  i  fl  a 
fonrli^  I'n!ihnyc  de  Saint-Victor.  CdUnl  un  prince 
rccommandahle  par  son  courage,  par  la  douceur 
de  te»  monn ,  et  par  lenle»  le»  verlos  qni  font  on 
bon  roi ,  mais  mauvais  politique ,  et  le^jeort 
trompé  par  Henri  1 ,  roi  d'Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  prinee  qui  commença  à  re- 
prendre l'anlorilé  dont  les  vassaux  s'étaient 
parés;  H  en  vint  à  hoiit,  ^oit  ^  ar  l'établissement 
des  communes  ,  soit  par  1  ailraocbiswment  da» 
serfe ,  setl  en  dhnlnnanl  la  Irop  grande  aelerllé  de» 
ju«(icc?  ?ct?nrurialc^  :  â  la  vérité  ce  fut  ninins 
l'ouvrage  du  roi  que  celui  des  quatre  Crères  Car- 
lande  et  de  l'abbé  Soger,  ses  principaux  oalnlstres. 
Par  rapport  à  l'article  de  la  justice,  voidi 
on  parvint  <^  s'en  reiMifir,  lantaooac 

^us  les  isuivauls. 

On  envoya  d'abord  dm»  le»  provinces  des  com- 
missnirrs  ,  appelé"?  nutrefots  Mitti  Dominici ,  rt 
depuis /«j^et  dei  ExtmpU  ;  ils  éclairaient  de  près 
]■  condolte  deadno  et  di»  «ooileti  itoftonnicnt 
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TKOUI&IŒ  RACE. 


Ili|iliiales  de  een  qui  eo  aTaient  été  mal  Irai  lés, 
•I  diDsle  cas  oùila  ne  ji^eatent  pu  cu-mèniei, 
ili  tat  raanrvyaiaiil  an  fniid»  «ariiM  d»  rai,  qai 
était  le  parlement ,  appdédinn  les  capttÉUMdB 

BoMito  OM  rote  ûréèmAmmÊànmmàqm- 

tragrands  baUlibdaos  ré(«odae  de  leart  domauies, 
lesquels ,  par  l'attribulioa  des  cas  royaux ,  devin- 
rent «eois  juges  d'an  grand  nombre  d'affures,  à 


bailUfs  étant  devenus  trop  puissants,  on  donnai 
leurs  lieutenants  le  droit  déjuger  en  leur  jplace.  A 
cel«semple,  le  Ni  «lUigMlMMigBein  d8«idsr 
aussi  roxcrcice  <le  leurs  justices  à  leurs  ofnden. 
£ufiu  les  appels  de  ces  jugea  de  aeignwtfs  devant 
les  jages  royaux ,  aditvènilt  d0  délraira  te  trop 
graud  pouvoir  des  joslices  particulières  :  Âuisif 
dit  Loyseau ,  et  drttU  de  re$tort  de  justice  est-il  le 
plus  fort  lien  qm  toit  pour  wmiuenir  ta  ««tiosrc»- 
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àâiUUe ,  fille  de  Hum- 
bertt  comte  de  Maaricu- 
M  et  d»  Savoie*  qaa 
Loaii  ^iiM  fao  iSAi. 

me  «e  remaria  anrèa 
la  mort  de  Louis,  à  Ha- 
Bloa  de  Montmoreiicl , 
do  FnmM,  et 
itranllM.CoH«ne 
•  fondé  rkbibaf»  de 


y  iB  tm,  LvetuB»,  fille 
ÉB  Gnl  le  mate,  eomte  de 


Ce  martaie,  ipri  n'anlt 
|M  été  consommé,  IM  dé- 
claré Bal  au  concile  de 
Ti«fnenli«,poar 


Philippe ,  n<i»ocië  au  royau- 
me ,  est  mort  araat  son 
père ,  d'une  diate  de  che- 
val, tm 


rienri ,  chanoine  de  IVgItse 
de  Notre-Dame  do  Paris  , 
puis  moine  df  Clairvaux  , 
ensuite  tfv6<juc  <lo  Bcau- 
Tals ,  i  t  onfin  archevôqin; 
de  Reim*.  1175 

nngues,  mort  Jeune. 

Robert,  tlfe  de  le  melMn 
de  Dreux,  dontle  fettt- 
flis  Pierre,  dtt «Matov, 
fut  romte  de  liretacne, 
par  Alix  M  femme,  Mrl- 
IUtc  de  ce  comte,  d'où 
fsl  Tenue  Anne  de  Brc- 
tagoe.  Robert  eut  auui 
une  petite-ftU»  nommée 
Alix,  qui  épousa  Benard 
lll.uigneur  deCttoiuuI, 
tigi$tblamai$Mé»  Choi- 

iMf.  lias 

Philippe  ,  archidiacre  de 
r«!fli»o  de  Paris,  en 
ayant  été  évoque, 
céda  cottp  (lignlli*  par 
moilfstii-  ,1  l'iirie  Lom- 
bard, nommé  la  Mattrê 


Pierre,  qui  ('pousa  Isabelle, 
flllc  et  héritière  de  I\e- 
naud,  aelgoeordeCour- 
tenai.  1183 

Constance,  mariée  à  Eus- 
tache  de  Blois,  couronné 
roi  d'Angleterre  rnllSÎ, 
du  Tivant  du  roi  lUicnne 
son  père ,  et  dont  elle 
n'eut  point  d'enfants: 
puis  i  liaimond  Yl, 
comte  de  Toulouse,  vi- 
Tante  encore  en  1179 


Lotis-LK-r,Bo«  meurt  à 
Paris  le  1"  noùt  1137,  ftgé 
d'cuTiron  soixante  ans.  11 


Le5  drrni^rc*  paroles  do 
Loois-lc-tiroe  tout  bien  ro- 
maj 


•  ScoTcnet-Toas , 

•  fils  cl  ayea  toujours  dè- 

•  ventleeyéu,  «pie  l'aoto- 

•  rlld  vejele  ii*eat  qu'une 
dont 


1  unconmle 
eprla  rewe 


Pascal  II. 
Gélasc  II. 
Calixtc  11. 
Honoré  11. 

Innocent  II. 


U19 
MM 
UN 

lui 


Empereurt  fTOritnt. 

Alexis  Comnène.  1118 
JcafeféMnène.  ll|t 


Henri  T. 
LoHmImIL 


Alphonse  YT. 
Alphonse  VIT. 

Tin. 


11» 

IIM 


1109 
11S7 


KoU  tCJmgtêtmrg. 
Henri  I.  SUS 


1,  dit  ff  Port. 

Dnldl.  tua 


1139 
1138 


Nicolas. 
Eric  m. 


FUUnpe. 
lofo  Ir. 


1119 
11» 
1U9 


Mai  iê  Pebfae. 


flM 
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SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 

âMHnite6Mft«Bi«b  t418 

(InlUaumo  de  Garlandc, 
qiit  rendit  hommage  de 
«  ttc  charge  à  foniqaci, 
comte  d'Anjcra,  depuis 
ni  de  Jérusalem.  1120 

EUcnnc  de  Garlandc  H50 

RapvJt  da  Pc^rooM,  comte 
é$  TmradoiiL  iiS3 

Ittger.  1153 

EtienDe  de  SadlSt  éTdquc 
d«  Paria.  llAO 

Alpin,  qui  ett  qualifié 

Tbibaud ,  «Mm»  #•  Qur- 
trca,  im 

Tbomat  0e  Varie,  aelgiieitr 

de  Coucl. 

HncoM  da  CréoL  ItlS 
Amanlri  daMMitftit. 

Gui  da  aoclMfiBL  41<1 

Hllfla,  tteomle  4e  Jntm, 

KttcMWdeBiriift,  1140 

fiUenne  de  Garlande.  1150 
Simon ,  vivant  en  lISO 
Alcriu ,  Tlvant  en  11)7 

AanlniB  4a  GaBtvbéry. 

1109 

EtkniMd'AolOB.  lus 
EodeadeCambraL  flU 
GulkMti  dM  4b  ITainiL 

fialWawna  daCakaapanB. 

lin 

HUdabert,  évoque  daManai 

Léon  d'Oalto,  «MS  lill 
Msrtiodc.  1123 
Saint  Norbert.  «U| 

■flfcwtd'iriiriÉMii  im 

noaceiin.  IfM 
EuiMirt  lUB 
Slfebort  MIS 
Yfw4a<lit«ng.  iflfS 
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LOUIS  vn. 


Lovis  VII ,  dit  u  JKi-TiB  parvient  à  la  ronronne  1?  1"  aofit  1137,  .tj^c*  de  dix  huit  aiu.  On  le  rarnorama  U  Jeans, 
pour  le  diaUncoer  de  mmi  pèf«i  «Tec  lequel  U  r^inapliuieun  «luidea,  et  qui  fol  êonauuaé  k  Viêtm  4epal>  ta 

.  -  U  lod^ItaViB  «MM  «M  artM  CM  M IVM     JIMM  •  «t  iM  «Pli  tat  M 


1137-84. 

MEsrFE  qiio  l'nulorilA  drs  roi'?  ilo  la 
iroUtème  race  s'alTernii^isait ,  ili^ 
j  croreiil  dév«ltf  prMdn  dMint  de 

j  ne  se  fit  pas  sacrer  de  nouveau 

 1  comme  avait  fait  son  père;  et  après 

lui,  rtiflimio  Ani  11  1"  ne  crut  pns  mèiM<4lnmir 
faire  couronner  son  fils  de  son  vivant. 

Louis-leJeaue,  prince  courageux,  mais  peut- 
être  indteeral  d«M  sa  dôv.Uioo ,  pensa  perdre  son 
état;  son  mariage  avec  EK'onore  ,  fille  et  l^^rili^re 
de  GailliBme ,  doc  d'Aquitaine ,  l  avait  reudti  (rè»- 
fidinnC  ;  cependuil  toas  les  seigneurs  paHicaliers 
dont  I.ouiii^Ie-Gros  avait  réprimé  l'orguoil.  com- 
meoçèreolà  remuer,  y  étant  excités  par  Thi- 
baod ,  oomto  de  Champagne.  Le  roi  ae  denoe  de 
iwiiTCWii  «BilMnas,  en  voulant  s'emparer  injus- 
tement, aux  droits  d'Eléonore ,  do  comté  dc  ïou- 
ImiM,  dont  le  comte  avail  acquis  la  iwopriété  : 
cette  guerre  Tut  sans  succès. 

Le  rode  théodosien,  fait  par  l'ordre  de  Tliéo- 
dose-le-Jeane,  publié  vers  l'an  435,  et  que  les 
BonaiiM  ayaieni  élaMi  en  France,  a'y  perdit  sur 
I  l  fin  'le  la  ^ocnnde  race.  Le  code  qne  Ju«lmicn 
avail  publié  on  5s»,  et  que  nous  n'avions  jamais 
falralMwré  teila  VMille  m  l'an  1137 , 


el  apporté  en  France,  où  il  est  devenu  notre 
droit  écrit.  (  Les  PP.  Bénédiclins,  dans  leur  Hit- 
loire  lUUrain  de  la  France ,  prétendent  qu'il  faut 
avaneer  celle  époque  an  moina  ^Fm  aièete.)Cq|ti 
a  restitué  depuis  le  code  théodosien ,  mais  en  M 
s'en  sert  aqjoord'bui  que  pour  le  eoasniter. 

Iji  doctrine  d'Abailard  est  condamnée  au  con- 
cile (le  Sens.  Abailard  l'avait  déji  été  Ini-même 
an  concile  de  Solflaona  tenu  en  1121  ;  il  en  appela 
au  pape,  qui  le  condamna  pareillement;  et  comme 
il  allait  à  Home  poor  y  poursuivre  son  ajijyel, 
Pierre-le-VénéraUe  le  retint  à  Cluni  :  il  moumt 
deux  ans  apr^s,  en  1142,  après  avoir  édifié  ce 
monastère  par  son  humilité  et  par  sarétractation, 
IléloTse ,  dont  on  eennalt  lea  nalhanra,  loi  lurr^ 
col  vingt-deux  ans ,  el  ne  mourut  qu'en  1163.  Le 
corps  d'Abailard  fol  porté  au  Paraclel,  dont  Hé- 
loVàe  était  abbesae. 

Commencement  des  Guelfps  et  des  Gibelins, 
deux  factions  qui  ont  long-temps  partagé  l  lta- 
lie.  La  première  était  attachée  au  parti  4eB  papes, 
la  aeeonde  i  celai  dee  emperaura. 

1148-3-1. 

IKliérandB  dn  roi  avec  la  cour  de  Rome ,  excii  és 
par  Thilund,  conte  de  Cliampagne.  Innocent  il 

5. 
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avait  obligation  an  roi ,  puisque  ce  fut  dans  le  con- 
cile tenu  i  Êtampes ,  que  ce  pontife  fût  préféré  à 
M»  oonenrreiit,  Anadel  If.  Célaue  TempAcha  pas 

de  mettre  le  domaine  do  roi  en  interdit,  à  l'occa- 
aioo  de  l'archevêché  de  Bour!:os .  où  Innocent  II 
TOnlait  soutenir  celai  qu'il  avait  Tait  élire  par  le 
chapilrei  quoique  le  roi.  Kuivant  lo  droit  qu'il  en 
avait,  se  fût  of«po<;/'  rr-tip  (élection.  Le  comte  de 
Cliampagne  ,  toujours  prêt  à  remuer,  se  joignit  au 
|Mpe;  le  roi  en  reçut  une  noavelleoireDiedaDs  la 
personne  dn  comte  de  VemiTidni^,  ^nn  parent, 
que  Tbiband  avait  fait  excommunier  sous  le  pré- 
texte que  le  eemte  de  Vermandoif  ftTnC  Ml  di- 
torce  avec  sa  femme ,  sœur  ou  fille  de  Thibaud. 

JLouis-le-JeaDe ,  pour  se  venger  de  Tliihaud , 
net  k  ville  deVilry  en  Pertois,  à  feu  et  à  aang. 

(im). 

Saint  Bernard  lui  conseille,  pour  expier  ce 
crime,  de  faire  une  croisade  en  personne;  l'alMSa- 
ger  s'y  oppose  fortement,  et  tâche  de  persuader  au 
roi  d'y  envoyer  seulement  des  troupes  ;  mais  les 
conseils  de  saint  Bernard  éleieot  reçue  conune  4eg 
ordres  du  ciel;  il  avait  él^'  (tnrin'  -x  cet  homme  ex- 
traordinaire de  dominer  les  es(>rits  :  on  le  voyait 
d^  manm  iTaotre  pemer  do  fond  de  son  dé- 
iért  au  milieu  des  cours,  jamais  di'placé,  sans  ti- 
tre, eaas  oaractère,  jouissant  de  celte  considéra- 
tion pormnnelle  qui  est  au-dessus  de  l'autorité  ; 
simple  moine  de  Clairvaux,  plus  puissant  que 
l'abbé  Suîçer,  premier  ministre  de  France,  et  conser- 
vant, sous  le  pape  Eugène  III ,  qui  avait  été  son 
df90ipl««  un  ascendant  qui  les  honorait  égale- 
meut  l'un  et  l'autre .  Cepriidanl  sninf  Rcrn.irl  nr- 
Jlail  pas  un  aussi  grand  politique  qu'il  était  un  ^aiiit 
homme  et  un  bel  esprit.  Ses  sermoas  sont  des 
cbef<  -  d'irtivre  de  pontimonf  et  de  fnrre  ;  feu 
M.  Henri  de  Valois ,  cet  homme  illustre  du  siècle 
paMé,  les  prfniniU  à  fous  ceux  des  anciens,  tant 
Grecs  que  latin*;  aussi  a-I-ou  dit  dt^  lui,  que 
c'avait  été  le  dernier  père  de  l'église.  On  trouve, 
dans  la  prélkco  d'une  édition  de  ses  œuvres,  nne 
dî<srrla!îon  assez  curieuse  sur  la  question  île  si- 
voir  si  ses  semions  ont  été  prononcés  en  français 
OD  en  latin  :ce  qui  prouverait  qu'il  les  prononçait 
enftunçais,  c'est  que  des  relitiieux  sans  lettres 
assistaient  h  çe»;  conférences,  et  que  le  Infin  n'é- 
tait plus  alors  enlendu  do  vulgaire;  et  puis  ses 
sermons  se  tronvent  en  vieux  franeafsdans  la  M> 
blifttbAqnc des  PI»,  renillans  de  la* rue  Saint-Ho- 
noré  à  Paris,  dans  un  manuscrit  qui  approche 
bien  du  ten^  de  saint  Bernard.  Il  mourut  dans  sa 
soixanfe-troisit^me  niiiii'i'. 

L'occasion  de  celte  seconde  croisade  était  la 
prise  d'Edesse  par  Noradin ,  qui  menaçait  de  re- 
prendre toutes  les  conquêtes  faites  par  les  cbr^ 
tiens.  i.e  roi  part  (  1147}  avec  EIronoresa  femme, 
et  y  mène  quatre-vingt  mille  bouimes.  Conrad, 
due  de  Sooabe,  qui  avait  été  élu  empereur,  y 
m^ne  aussi  une  nombreuse  armée.  T  'i!  Im''  Siiior 
est  fait  régent  du  royaume  de  France,  avec  Raoul,  1 


comte  de  Vermandois ,  Leau-frère  du  roi,  parce 
qu'il  avait  épousé  la  sœur  d'Eléonore. 

Le  peuple  de  Rome  prétend  que  le  pouvoir  des 
papes  ne  s'étend  pas  au-delà  des  cliose^  spirituel* 
les,  et  fait  revivre  la  dignité  de  sénateur  ;  ce  qui 
attaiblit  pour  un  temps  l  aulorilé  des  papes. 

im. 

1  empereur  avait  été  défait  l'année  précédente 
par  ia  (rabisoo  des  Grecs.  Le  roi  est  aussi  détail 
par  les  Sarrasins.  On  assiège  Damas,  et  on  est 
obligé  de  lever  le  siècie .  par  la  trahison  des  chré- 
tiens de  Syrie  :  c'est  ainsi  du  moins  qu'en  ont 
parlé  la  plupart  des  historiens  ;  mais  à  juger  de 
cette  seconde  croisade  par  la  première,  et  à  s'en 
rapporter  à  la  princesse  Anne  Comnéne.  (îlle  de 
l'empereur  de  Constantinople,  qui  a  écrit  l'his- 
toire de  ces  temps  malheureux,  son  père  Alexis 
ne  fit  que  ce  que  tout  prince  sage  aurait  fait  A  sa 
place  :  sou  pays  était  inondé  par  plus  de  sept  cent 
mille  Latins ,  qui  exigeaient  des  vivres  eomnie  on 
exige  des  contributions ,  et  qui,  an  df'f.inf  (tu  pos- 
sible, dévastaient  son  pays;  sa  capitale  même  ten- 
tait l'avarloe  des  cheb  des  croisés ,  qui  liuuvaient 
plus  d'utilité  et  moins  de  peine  h  cette  invasion , 
qu'à  la  conquête  d'une  province  pauvre  et  éloi- 
gnée, dont  ta  religion  était  rnnique  objet ,  et  qui 
devenait  pour  eux  un  motif  mofais  intérosant  à 
mesare  qu'ils  s'en  approchaient.  Alexis  conjura 
ces  orages  à  force  de  patience  et  de  sagesse,  et 
trouva  le  moyen  de  congédier  enfin  dee  htMcs  ai 
dangereux.  Le  soldat,  tran.splanlé  sous  un  nou- 
veau ciel,  et  ne  refusant  rien  à  sou  intempérance, 
périt  de  maladie ,  et  de  M  llmpatation  que  Pou  fit 
à  l'empereur  Alexis  et  aux  Crées  d'avoir  empoi- 
sonné les  puits  et  les  fontaines.  Nous  avon^  en- 
eore  une  lettre  d'Etienne,  eomte  dé  Boulogne ,  à 
la  comtesse  son  épouse,  où  ce  prince  se  loue  de  l« 
bonne  réception  d'Alexis,  dont  il  a  reçu,  dit-il  , 
des  présents  beaucoup  plus  magnifiques  que  ceux 
que  lui  fit  r.uillaume-le-t^onquéranl  lorsqu'il 
épousa  sa  fille.  Ne  se  pourrait-il  pas  lùn-  que 
le  même  esprit  de  prévention  cùl  fait  soup«;oiiuer 
ses  successeurs  de  s'être  entendus  avee  Im  Sar- 
razins  pour  faire  périr  les  troupes  condniios  par 
l'empereur  Conrad  et  par  Loois-lo-Jeune  f 

Concile  do  Reims  tenu  par  Eugène  III  en  VA- 
sence  dti  rni  Si  le  gmii.!  roncours  des  prélats  ren- 
dait an  coiicilo  œcuménique,  oehii-là  l'aurait  été, 
car  on  y  en  comptait  onze  cents,  parmi  lesquels 
étaient  les  primais  d  Espagne  et  d'Angleterre, 
ayant  le  pape  à  leur  tète;  mais  KtîjAne  III  lui- 
roétne ,  dans  et  lettre  à  l'évèque  do  Havoones,  ne 
le  qualifie  que  d'assemblée  de  toutes  les  Ganles 
cisalpines;  ce  qui  prouve  qu'il  y  avait  peu  dn  pré- 
lats italiens,  et  ce  qui  fut  apparemment  une  des 
raisons  qui  empêchèrent  que  le  concile  ne  fftl 
œcuménique.  Ce  fut  dans  ce  concile  qu'un  certain 
fou ,  nommé  Êon ,  abusé  lui-même  par  ces  mois  : 
Per  eum  qui  venhmu  nt^  M  condamné  à  être 
enfermé.  On  ne  croirait  pas  qu'une  telle  extrava-* 
gauce  eût  trouvé  des  sectaleare.  Ce  concile  ooa- 
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fient  dix-'tepi  tmooa ,  a|ipel£«  oommBDéaMnt  les 

cniioii-  (îTajrrio  Tîî.  ef  i!  ;  f  plupart  Font  ins6- 
rés  dan&  le  Droit.  On  pcul  reinarqoer,  cuire  au- 
tres csMW.  le  ûxièmè^  qui  déAmd  am  vfaoti 
def  édi^dc  rien  prendre  sur  elles  ni  pnr  eii\  , 
ni  par  leurs  inférieurs,  au-delà  de  leurs  anciens 
droits,  soos  peine  d'être  privés,  après  leur  uiort, 
as  h  séfwiteicefffWsiwHqBe ;  leaepUèmMnd 

aux  évèqnr^ .  diar-rc?  .  «oo»-dtaf  rc5  ,  nininp^  et 
reUpeases  de  se  marier;  le  dourième  dilcnd  les 
jsAfss,  tooraob,  etc.  (<|ai  éfatent  nés  en  France , 

et  qui  avaient  616  imi;  '-  r«r»:i"^  foule  rFurnpel, 
tons  peine,  ponr  ceii\  qui  y  perdront  la  vie,  d  è- 
fre  piiré»  de  la  flfpaHare  eâdésiasticpte ,  ete.  Ce 
toi  aussi  dans  ce  concile  que  fui  jusi'c  l'alTaire  de 
Gilbert  de  la  Por6c,  évoque  de  Poitiers,  sur  cer- 
taine question  métaphysique  au  sujet  de  la  Tri- 
lité.Cie4|iâeft  [triucipaleoient  à  remarquer,  c'est 
que  ce  concile  ^laul  --éparé,  le  pape  forma  une 
CMgrégation  sur  celle  alTaire ,  dans  laquelle  les 
carâhMMn  pcéfeodÎKnt  que  les  évéqnes  de  Franee 
n'élaicTit  ^^ri  -  m  droit  de  josrr  des  dogmes,  et  que 
ce  droit  cua  réservé  ao  pape  seul,  assisté  des  car- 
difiaax.  En  effet,  la  professiofi  de  foi  des  évéques 
de  France  ne  fut  pas  \  n~<'TÔQ  dan?  les  ac(c->  du  con- 
cile qui  se  oonaervent  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ;  mais  les  évAqnes  de  Franee  ne  manquèrent 
ftade  rinsérer  daD>  les  copies  qu'ils  lirèrenl  pour 
etrt  de  ce  m^me  coiicil;'.  Saint  Honiard  y  joue  un 
grand  rôle.  {Pontifical  d'Eugène  III ,  par  dotn 

Ddmmm,  page 
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Bob^t,  comte  de  Dreux,  éiant  revenu  de  Jéru- 
aileai  avaal  le  roi  son  frère,  cherche  i  exciter  des 
trouhl»^*^.  en  rn^lnut  !f><  rnaiivni-  «iDccès  de  la  croi- 
sade sur  La  luaikabileté  de  Louié  \  11,  dans  la  vue 
faromiMir  rinaapaeité  de  eeprlaoe  peor  les  alhW 

rc>,  de  s'emparer  du  couvcrnonierit .  et  peut  Afrr 
de  la  cocronne  ;  Suger  assemble  les  étab-géné- 
lanx;  Eugène  III «  de  retoarik  Ronie,  serrUbiflB 
k  roi  par  ses  lettres  aux  ecclésiaiti^piea  de  scmi 
voyanme,  et  tout  fut  tranquille. 

Le  roi,  en  revenant  en  France,  est  pris  sur  mer 
par  deftGraes,  et  délivré  par  Grégoire,  le  général 
de  Roger,  roi  de  Sicile.  Il  est  étonnant  que  ce 
ynnce  ne  lût  pas  eucore  dégoûté  des  croisades; 
mfamÊml  il  «■  asédilail  MQfélle ,  mais  lors- 
fa'U  en  fil  l'oinerturc  an  parlenjent  de  N^l,  il 
tnara  les  esprU»  st  refroidis  et  si  reLulés,  qu  il  y 

]î  y  n  app:ircnre  que  l'nsagc  des  armoiries,  qui 
M  devrait  appartenir  qq'à  la  noblesse  f  a  com~ 
■eneé  pendant  tes  erofeades»  ponr  dbtlngtter  les 
personnes  qui,  étant  toutes couverlcà  de  fer,  n'é- 
taient guère  reconnaissablcs  sans  une  marque  ex- 
térieure. C'était  par  les  coUes  d'armes  que  les  chc. 
TaBers  se  ^tinguaient,  «t  let  différentes  fourru- 
res de  CCS  cottes  d'armes  que  nos  Français  met- 
taient sm;  leurs  coirasses,  formèrent  les  dilTéren- 
tci  CMiièlirsqsi  de  là  ^lassèrent  dans  leurs  armes, 
Cl  foll  est  tké  d'y  i«eoiui«llre>  telles  que  flier^ 


mine,  le  vair,  le  saMe,  le  slaople,  ete.  A  ees  coa* 

leurs,  on  ajouta  (|n-  !-[nes  oruemcnfs  pris  encore  de 
riiabillemeot ,  comme  la  face  de  la  jarretière,  la 
patê^  l'épieu,  lo  «a«Arfr  de  l'ébier,  la  macie 
mailles  qui  fomuleikt  lehinbert,  ete.  {Du 

Cange.  ) 

L'Espagne  avait  eu  sa  croisade  ainsi  que  l'Asie 
cl  l'on  \  it ,  à  peu  près  dans  le  même  temps,  otw 
flotte  nonibreu?e  montée  par  des  AUcniauds,  des 
Anglais  cl  des  Flamands,  entrer  dans  la  rivière  de 
LislioDoe,  pour  aider  an  nouveau  rai  de  Porlt^ 
à  s'emparer  de  cette  ville,  qui  /'■fait  occupée  par 
des  Sarrazius,  et  dont  ensuite  il  lit  sa  capitale,  «a 
Uea  de  Gotmbre,  qui  Favait  été  jusqu'alors. 

1150-f-2.  etc. 

Loms-le->Jeuue  répudie  tléonore,  à  cause  du 
eommeree  qv'il  la  soupçonnait  d'avoir  eo  en  Syrie 

a^r•^  Ir--  priiirc  il" A [iIIim  Iic,  ■îiui  oncle  paternel,  et 
encore  avec  un  jeune  iurc,  nommé  Saladin;  il  ^^e 
sert  du  prétexte  de  parenté  ponr  faire  rompre  sou 
inariace,  et  lui  rend  laGuycnne  et  le  Poitou.  L'abbé 
Suger  s'était  opposé  encore  à  uneactinn  «i  ph'jn 
diciable  à  l'état,  et  elle  ne  fut  consomuiée  qu'après 
sa  mort,  arrivée  en  1152. 

Cet  homme  était  f  i'n  <ti(r(Tent  de  ?niiif  Ber- 
nard; si  I  Jtglise  ne  l  a  puml  écrit  daus  sou  Uar- 
tyrolofe,  l'histoire  Ta  eonaaeré  dans  ses  fulea. 
Super,  fîe  '.iiii|)lc  moine  de  Saint-Di nis .  ou  était 
deveuu  al>bé  (w  ses  grands  talents.  Saint  Bernard 
Ini  avaU  rtproelié  la  vie  foole  aéeaUérpH|a*Uaf  ait 

menée  ,  i>es  liabils  somptueux  et  M  nwnbrepse 
suile,  qui,  en  effet,  ne  convenait  goère  à  son  élal  : 
Suger  s'étaot  converti,  réforma  aussi  son  monas- 
tère. Celte  maison,  dit  saint  Bernard,  servait  aux 
alTaires  de  la  cour  et  aux  armées  dos  rois  :  le  clol- 
Ife  était  .souvcut  euviruuué  du  geus  de  ({ucrre,  et 
retentissait  de  plaidoiries  et  de  querelles;  MtiéwB- 
iries  y  avaient  quelquefois  entrée,  mais  ou  n'en 
doit  pas  être  surpris  :  les  moines,  comme  plus 
Ittsimits,  avaient  alors  grande  part  aux  allklna; 
leurs  maisons  étaient  autant  l'école  de  la  jeunesse 
que  l'habilalion  des  moines,  et  Louis  le-tiros  avait 
été  élevé  i  Salnt-Benis.  Ge  fbt  li  que  Suger  en  M 
connu,  et  ce  qui  donna  occasion  À  ce  prince,  de- 
veuu roi,  de  l'employer,  dans  la  sbile,  aux  plus 
grandes  aflkires  :  il  meorat  dans  it  soixante- 
dixième  année.  Célaît  un  homme  d'une  nédioôa 
figure  et  d'une  basse  naissance  :  on  pourrait  lui 
appliquer  ce  mol  de  'l'ibère  hur  Curtms  Hufuâ  :  Il 
Mt  lieau  d'être  né  de  soi-même ,  Cvriiu$  Rufn» 
mihi  videtttr  ex  se  nattts.  (Tacite.)  Sa  patrie  est 
assez  ignorée  ;  les  ans  ont  dit  qu'il  était  naUf  do 
SainM)en!s,  les  antres  de  SaInfÛmer.  Cesf  lui  qni 
a  hàli  !'('r:!isc  de  Saint-Denis  telle  qu'on  la  volt 
aujourd'hui,  à  l'exception  dupwtall  et  des  deux 
fours  qni  l'accompagnent,  moRmnènts  vénérables 
de Fiadenne  église  bâtie  par  Pépin  et  par  Cliarlc- 
masoe  ;  et  ce  qui  honore  du  moins  autant  sa  mé- 
moire, c'est  qu'on  croit,  avec  beaucoup  de  vral- 
aemMtnce ,  que  te  pni^t  de  la  compilation  des 
fraudes  dironiquet  eoannes  eow  le  aqm  Chrçni» 
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quei  de  Saint-Denii,  fut  son  ouvrage.  {Mém.  de 
VAcad.  du  BHteê-Lfllré'»,  lome  w.  page  591.) 

EK^onorf»  sf  ff^niaria,  comme  Sutcer  l'avatl  prévu, 
Bis  semaines  après  avoir  é(6  répudiée ,  i  Heori , 
comte  «TAnjan  e(  doc  de  Nennandie,  dédaré  sao- 
cesseur  du  roi  d'Anglptfrro.  pf  riui  par  cenuiriAgc, 
le  trouva,  daos  la  suite,  sous  le  nom  de  Henri  II , 
rot  d* Angleterre,  due  de  Nemiandle  et  d'Aqui- 
lehM,  comte  d'A^iea,  de  Poitou,  Tooraioe  et 
Maine. 

DécteC  de  Gratien,  que  Feo  fl^est  Jamais  parmio 
à  purger  de  foutes  les  (hutes  dont  il  est  rempli; 

c'est  nn  rfîcoeil  de  canons  :  les  fausses  décrétâtes 
dou(  Isidore  avait  fait  la  compilation,  qui  com- 
meocent  à  saint  Clément  et  finissent  au  pape  Sy- 
rirp  (mnrJ  en  ^98),  d'où  Dcnis-le-Petit,  autour  ju- 
dicieux, commence  seulement  les  siennes,  y  soul 
nifottfee  «oaseM  an  eavrage  aetteotiqae. 

L'emperear  Conrad  Ht  meart  empoisonné,  dit- 
eo,  par  Roger,  roi  de  Sicile;  il  désigna  Frédéric, 
tm  wnmy  pmr  hiffitier  dé  fempire,  quoiqu'H 
I?îip>;â(  un  flfs  nomm*^  aricsi  Fr6ii6rir,  mnîs  qu'il 
oral  trop  joiiM  pour  pouvoir  porter  un  si  gcaad 


1151-5. 

Louis  épouse  Constance,  fille  d'Alphonse,  roi  de 
CastiNe,  à  Orléans,  où  elle  fut  sacrée  par  l'arehe- 
vAque  de  Sens*  11  va  en  péteripage  à  Salut-^e- 
fues. 

ftlieiiiMf  roi  drAngteieffe,  nieert  aprts  avoir 

adopté  Henri,  rrin'  dovinf  roi  <!' \  n?î(^trM  rc  Cette 
adeptiea  dot  coller  beaucoup  à  £tieane,  pui^u'tl 
MMiil  du  flb  liomilê  GriUemiMlf  4|iif  tet  comte  de 
Boulogne  :  il  avait  eu  an  atoé  qof  afail  nom  Ensta* 
elle,  qu'if  avait  associa  h  la  coaronne  en  (152,  mais 
qui  était  mort  avant  l'adoption,  cl  qui  n'aurait  pas 
eouffert  aussi  patiemment  que  ttGafflamnOt  de  W 
TOirdépooiUer  par  Henri. 

lt86-7-S.M0 

Gaerro  entre  la  France  et  l'Angleterre,  au  sujet 
do  comté  de  Toulouse,  sur  lequel  le  roi  d'Anj^Ie- 
terre  prétendait  exercer  les  droit»  d'Éléouore,  sa 
ibwnie,  doul  1  aïeul,  Guillaume  VIU,  avait  aliéné 
ce  comté  :  Henri  II  fut  obligé  de  lever  le  siège  de 
cette  ville.  Trêve  entre  les  deux  rois.  La  trêve  se 
renouvela  plus  d'une  fois;  et  cette  partie  méridio- 
nale de  la  Trnnro  Alt  le  théâtre  continuel  des  guer- 
res particulières  que  se  faisaient  entre  eux  les  prin- 
eeaet  leaeeigiieQrs  qui  s'en  disputaient  toutes  les 
parties ,  tels  qnr  ]p<  comtes  de  Toulouse ,  de  Pro- 
vence, de  Barcelone,  de  Montpellier,  de  Carcas- 
ioiuie»  doBêders,  de  Narbonne,  d'Alais,  etc.,  tous 
vassaux  de  la  couronne,  mais  dont  nos  rois,  trop 
faibles  alors,  n'étaient  pas  en  état  de  réprimer  la 
licence. 

Alexandre  II î  altfQme  aaz  cvdioaox  le  droit 

exclusif  d'éliie  le  pape.  Le  marquisat  d'AuIriclic 
est  érigé  en  docbé  (1156),  par  Frédéric  Barbe- 
rooMo,  en  flnrenr  dé  Henri ,  sononiiiié  làsamer- 
folt,  marquis  d'Antridie» 


liei-3-3-4-5-6. 


Lettres-patentes  par  lesquelles  I^uis  donne  le 
revenu  de  l'église  de  Paris,  le  siège  Vacant,  aoi 
religieuses  de  l'aliliaye  d'Hyèreo  (piouvo  do  draft 

de  régale). 

Fameux  dilTérend  enlfo  Umbho  Bekel ,  aiehe- 

véque  de  Cantorbéry,  et  le  roi  lîet  ri  II.  sur  les 
immunités  ecclésiasliqoes.  Matbilde,  mère  de 
Bénri,  ravait  délonmé  entent  qu'ette  l'avait  pa  de  < 
donner  rcf  le  place  ii  Beket,  et  Bekel  lui-même  s'en 
était  défendu,  en  fisisant  connaître  au  loi  een  j»- 
dmiUmé  aw  tot  dloite  de  l'Église. 

tm-ê. 

Geofl^,  fils  do  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 

épouse  Constance ,  fille  de  Conan ,  conte  de  Bre- 
tagne ,  qui  lui  apporte  ce  comté.  Henri  se  saisit  de 
toat  le  pays  au  nom  de  son  (ils.  Bestriction  des 
duels,  qui  n'auront  pins  fien  ponr  non  dette  qui 
u'eicèdera  pas  cinq  sons. 

1169-70. 

Paix  conclue  i  Monlmirni!  ontrc  Louis  et  Henri. 
Henri  fait  épouser  i  son  iîL>  Henri,  Marguerite* 
une  de  Louia.  * 

Tliomas,  archevêque  de  CautorL^ry,  à  son  to- 
tour  de  France,  où  il  avait  demeuré  pcu  iant  «^cpt 
ans,  est  assassiné  dans  son  église  :  peut^ire  avait- 
il  porté  un  peu  loin  lesprérogatiTeseccléalaiCiqBM 
contre  les  droits  de  la  rvfyauté. 

117i-2-3-4-5-6-7-«. 

Nouvelle  gaerre  arec  l'Angleterre,  terminée  par 
la  promesse  de  mariage  de  Iticliard,  second  Hls 
de  Henri,  avw  Aib,  seoondn  Ol» 4» lools-te- 

Jenne. 

Fin  dn  schisme  (1177}  qoi  avait  commencé  en 
1159,  A  reeeasion  des  don  ptpes  Alèsent  m  et 

Victor  IV,  anti  pnpr.  Victor  eut  poor  successeurs 
dans  son  obédience  Pascal  III  et  Calixte  11  ;  et  en- 
fin Alexandre  ITI  est  reeonna  pour  le  véritable 
pape.  Il  en  était  bien  <!iû  lo  :  ce  fut  lui  qui,  an  aon 
du  concile  troisième  de  Latran,  déclara  qne  tous 
les  chrétiens  dévêtent  être  exempts  de  la  servi- 
tude. L'empereur  Frédéric,  qui  avait  cntretena  te 
schisme,  se  vit  contraint  à  la  paix,  parla  perte  de 
la  bataille  navale  de  Liguauo,  que  gagnèrent  les 
Vénitiene.  Le  pape,  ponr  en  conserver  la  mUeniiro, 
donni  spn  anneau  an  do?e.  ^n  lui  di-^antde  le  je- 
ter dans  la  mer,  qu'il  lui  donnait  pour  épouse  : 
origine  de  la  eévéïnonie  eik  les  doges  épousent  In 

1179-80. 

Louis  va,  par  dévotion,  visiter  le  tombeau  de 
saint-Thomas  de  Cantorbéry,  en  Anglelene,  doul 
la  châsse  fut  brisée  par  Hem  i  VT II,  roi  d'Angle- 
terre; à  sou  retour,  il  lait  sacrer  et  couronner  son 
flis  à  Reims,  et  altrfbne  la  prérogative  du  sarrc, 
jusque  là  indécise,  à  ce  siège,  à  cause  que  le  cardi- 
nal de  Sabine,  son  beau-f^èrc,  en  était  arche v^'qix-. 
Les  pairs  prirent  séance  à  cette  cérémonie  ;  iienri 
coi  d"  Angtetem,  j  niaiste  eoteine  dae  de  Nemnn! 
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die;  et  Philippe,  «omle  de  Flandres,  y  porta  l'épée 
rajnile  eomne  ptir  de  Traoe»  :  c'est  la  prenMte 

fois  que  les  comles  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

Alpluuue  11,  comte  de  Barcelone  par  soa  père, 
e(  roi  d'AngoD  par  sa  mère,  fiJt  dédnrer,  dans 
le  concile  deTarragone  (1180),  que  les  actes  qui  se 
dataient,  en  Catalogne^  d«  l'aimée  du  règne  des 
rois  de  France,  ne  m  dateraient  plus  que  de  Tète 
chrétienne.  (Ferreras.) 

Concile  de  Lalrau ,  qui  sert  d'époque  à  la  juris- 
prudence sur  la  okalièrâ  des  dîmes  inféodées.  Ces 
dioMS,  qmifoe  eedéeiulIfMe,  étaient  entre  les 
mniris  des  laïcs;  oo  voulut  remédier  à  cet  abus;  la 
possession  en  resta  à  tojos  eeox  qui  en  jouissaient 
wmA  le  eeiieOe }  mm  «elles  qnf  y  sont  postérieu- 
res sont  supprimées;  en  sorte  cepemlnut  que 
quand  il  y  a  une  possession  de  cent  ans,  et  que 
r<m  ne  peut  pas  prouver  qu'elles  aienl  été  iilllo- 
dées  depuis, elles  sont  censées  anlérieiUManeon- 
dle  :  c'est  le  dernier  étal. 

On  aperçoit  dans  ce  siècle  les  premières  traces 
des  représentations  du  théâtre  :  un  moine  nommé 
Geotrroi,qui  fut  depuis  abbé  de  Saiiil  Alhin,  en  An- 
gleterre, cliargé  de  l'éducation  de  la  jeunesse, 
>  leur  fldsait  représenter,  avec  appareil,  des  espèces 
de  tragédies  de  piété.  Le  sujet  de  la  première 
pièce  dramatique  M  les  miracles  de  sainte  Ca- 
therine; ce  qoi  eit  bien  antérfeor  à  nos  repré- 


qu'en  13d8,  sur  nn  Ibéitre  que  l'on  dressa  i  Pa- 
ris i  rMM  de  le  IMoHé. 

Le  douzième  siècle  est  bien  remarquable  par 
ruliUté  des  écoles  qui  se  formèrent  dans  les  cathé- 
draM  et  dans  les  mooulères  :  ce  n'est  pas  que 
l'on  puisse  faire  cas  desflimagM^  s'y  comp^ 
sèrent,  tels  que  les  chreniqoes,  les  légendes,  les 
traités  seolastiques,  les  poésies,  etc.;  mais  parée 
que  ce  sont  ces  éeeles  qâi  ont  sanvé  presque  tous 
les  ouvrages  des  anciens.  Les  moines  copiaient 
les  livres;  c'était  leur  fonction  journalière,  et  sans 
eux  peut-être  toutes  les  richesses  de  l'antiquité 
seraient  perdues  pour  nous.  Ces  écoles  servaient 
aussi  à  l'instruction  de  la  jeunesse,  qui  y  était  éle- 
vée f  mais  blenUM  les  eoll^os  prirent  la  place  des 
écoles  :  Robert,  comte  de  Dreux,  frère  du  roi,  en 
fonda  un  sous  l'invocation  de  saint  Thomas  de 
Cantorliéry,  et  Cesl  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Saint-Thomas-du-Louvre.  Il  y  eut  aussi  un  collège 
des  Anglais  et  un  collège  des  Danois.  Paris  était 
derenu  le  centre  des  lettres  :  on  y  accourait  de 
toutes  les  parties  de  l'Europe,  et  le  nombre  des 
étudums  y  égalait  celui  des  citoyens  ;  aussi  ce 
corps  Ait-ii  souvent  redoutable  dans  les  émeutes 
civiles.  Le  quartier  que  ToB  nenmia  dqmis  celui 
de  1  Université,  devint  le  plus  fréquenté,  et  les 
professeurs  le  choisirent  parce  que  l'air  y  était 
plus  puri  enOn  il  fUlut  bientôt  agrandir  la  tille, 
,  qai  MpmMiirflw«ian  àseshaUtaaa. 
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FEMMES. 
.,.,|  M  ^nptNni  • 


Eltronorc,  que  Louis  ré- 
pudia. LUc  t'-pouH  pntaitc 
Uenrl,  comte  d'Aniou,  dc- 
Tciui  depuis  roi  d'Angle- 
terrcy  <««• 


CoosUace,  flilc  d'Al- 
pbome  TUI ,  roi  de  Castil. 
«•  UM 

T»  h»i  r'*  'i^^'  .X  ■ 


1 1  »iti.  j:> .  '  '« 

Alix,  ai)«  de  Tlilbaud, 
comte  de  Champagne,  1206 

t  •»  I  .  *•>!  •  •!  r  •• 

'  •      Uli  il    '  • 

.II.     .'■  .  i   ,1  ,!  . 

■  .1  i'     •  ,  •..'( 

•1.    .  ■  ..         ;.  .•-  . 

.  1  '.  .1 


•  T  tjK-  «ri 


Marie  dpoata  Henri  I  , 
comte    de  Champagne. 

IIW 

Alix  ,  mariée  A  Tbibaad  , 
comte  de  Blola ,  vivante 
en  llftS 


Marinirrita,  marii*e  en  pre 
uiières  noces  à  licurt-le- 
Jeunc,  au  Courtmanttt , 
•Isde  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, cl  en  »econdes 
noce*  k  Bcla  Jli ,  roi  de 
Hongrie.  1197 

AJlx ,  morte  Jeone. 


ruiLippi  AocoaTi. 

Alix ,  accord(k>  à  Richard, 
roi  d'Auglelerre,  puL* 
marli'e  à  Culllaume , 
comte  de  Poutbicu.  11K> 

Agnès,  femme  da  Jeune 
Alekis  Comiièuc  (IIa  a't.in- 
nianuel,  empereur  de 
Coii>taulinop.  l-.lle  épou- 
M  ca»ccoiides  noces  Aii- 
dronlc ,  meurtrier  de  son 
mari,  aiiil  détrôna;  et 
eu  troisieiaes  noces,  un 
scistieor  d'Andriuople. 


Louis-uc-JicM  meurt  A 
Paris  lel8  w  plembre  IIW, 
ft^é  d'euvlrou  soixante 
ans,  d'une  paralysie  i|u'il 
gagna  A  un  pèlerinage 
qu'il  fit  au  tombeau  de 
saint  Thomas  de  Uintor- 
hiry  ,  pour  obtenir  la 
guérison  de  son  llls  Phi- 
I^ipe.  11  trouva  son  fila 
guéri  h  son  retour ,  et 
tomba  malade  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut  11 
c*t  enterré  dans  l'abbaye 
de  Barbeaux,  près  Melun. 
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PHILIPPE  U,  DIT  AUGUSTE. 


Philippe  II ,  dit  Auccste,  parvient  à  la  couronne  l'an  1180,  Agé  du  quinze  ans.  11  aTatt  (-U-  sacré  rt  roiirnané  à 
Reims  du  vivant  de  son  pÈre.  UugueS,  abbi'  de  Saiiit-<icraiain-des-l>rÈs,  Hervé  ,  abbé  de  Saint- Wctor,  et 
BndM,  abbé  da  Salnle-Genetttve,  fkmat  MtpurraliM,  «t  Oouitenoe,  raor  «a  ianto  TlI/ftniDe  dn  eonte  âm 
Touionw,  «k  dnanom  da  Faila,  Ikumlaea  mamlnai»  Babart  adauoi,  aalpmir  dn  Kct*  ftal  aaofavver- 


ltMM-i-3-4-5. 

'est  an  (Icâ  rois  de  France  qai  a 
fait  le  plus  de  conquêtes.  Il  ré- 
7^  priiiia  les  violences  et  les  brigan- 
dages exercés  par  les  grands  daus 
'aooroyitnwi  il  chasu  les  Jailli,  et 
déclara  srs  sujets  qaitles  envers 
eux;  action  injuste ,  coulraire  au  droit  naturel,  et 
par  conséquent  i  !•  nlii^oo  :  an  graad  pape  (St. 
Grégoire-le-Grand  )  en  jugeait  ainsi.  Tout  7/16 
qu'il  était  pour  la  conversion  des  juifs,  il  ne  pou- 
vait soutTrir  qu'on  lenr  fil  des  injolieet;  il  fli 
ptycr  aux  jnifs  de  Palermc  la  valeur  des  synago- 
gues qui  leur  avaient  été  enlevées  :  aussi  les  juifs 
ont-ils  célébré  dans  leare  annales  la  oiodération 
«(  l'équité  de  ce  saint  pontife. 

I  a  mère  du  roi  veut  empêcher  que  son  fils  n'6- 
p«Ue  la  Aile  de  Baudouin ,  comte  de  llainaui ,  par 
la  crainte  qoe  ee  naariage  D'ngnenlât  encore  l'an- 
loril6  du  comte  de  Flandres,  son  oncle,  talcar  du 
jeune  roi ,  au  préjudice  du  comte  de  CiiamjMgue , 
BOD  firère ,  par  qui  elle  arait  eooapté  de  faOTamer. 
Elle  se  retire  en  Champagne,  et  engage  le  roi 
d'Angleterre  à  se  joindre  à  son  frère ,  et  à  prendre 
les  armes  contre  la  Franee.  Fhilippe-Augusle, 
fftm  a'étonncr  de  ce  soulèvement,  commence  par 
punir  le  comte  de  Sancerre ,  un  des  chefs  de  la 
révolte,  célèbre  son  mariage,  force  Oenri  II,  roi 
d'Angleterre ,  à  lui  demander  la  paix ,  et  entretient 
la  division  entre  les  enfants  de  ce  roi.  Henri,  fils 
du  roi  d'Angleterre,  meurt  avec  un  grand  regret 
de  tout  ce  qu'il  avait  entrepris  contre  son  père. 
Réunion  du  Vcrmandois ,  malitré  les  fortes  opposi- 
tions de  Philippe ,  comte  de  Flandre ,  par  la  mort 
d'EHsÉbethde  Vennandob,  sa  tomie,  déeédée 
sans  enfants  :  ce  comté  était  entré  dans  la  maison 
de  France  par  Hugues  de  France,  troisième  ûls 
de  Henri  I ,  qui  eo  arait  épousé  l'héritière. 

Maurice  de  Sully  avait  commencé  de  rebâtir  l'é- 
glise de  Notre-Dame  :  le  matlre-aotel  fut  achevé 
en  1182.  Vers  le  même  temps,  on  vit  s'élever  les 
églises  de  Clony,  de  Saiut-Remi  de  Reims,  de 
Sainte-Geneviève,  etc.  Avec  l'arcliifeclure  se  ré- 
veillèrent la  peinture,  la  sculpture,  1  orfèvrerie, 
•le.  Tel  est  le  sort  des  arts ,  ils  marchent  ioiisei»> 
semble;  on  les  voit  ensevelis  dans  un  temps,  et  tout- 
à-coop  ils  reparaissent  à  la  fois.  Plùiippe-Augaste 


fui  le  premier  qui  fit  panrer  lesmcsde  Paris,  el 
qui  le  lit  clore  de  murs. 

Etrange  révolntion  arrivée  dans  Tempire ,  dans 
la  persoone  de  Henri,  dit  le  Lion,  due  de  Saxe , 
de  Bavière,  do  Weslptialie,  etc.,  et  gendre  do 
IienrilI,roi  d'Angiclerre,  dont  les  états  s'cten- 
daient  depuis  le  Golfe  Adriatique  jusqu'à  la  mer 
Biillique  :  ce  malheureux  prince  fut  <lôpoiiillé  de 
toutes  ses  possessions  par  l'empereur  Frédéric ,  et 
de  lautdagrandearsil  nerealaàiannaiaooiiaele 
durlié  do  BraiitwidL, qu'elle  poiaède  encore au- 
jourdbui. 

Richard,  deuxième  fils  de  Henri  II,  était  en 
guerre  de  son  côté  aver*  lo  comte  de  Toulouse, 
pour  des  prétentions  que  le  duché  d'Aquitaine  don- 
nait sur  ee  comté.  Philippe  défendit  son  vassal,  et 
eut  tout  le  profit  de  cette  goerre,  qui  finit  à  la 
mort  du  prince  Henri  ;  alors  Richard  ,  devenu 
l'atué  et  changeant  d'intérêts ,  se  joignit  k  Phi- 

Phlli|ipeflrftltg«arre  ft  HM  II,  peurraveir 

les  villes  do  Vexin ,  qui  avalent  été  données  en 
dot  à  sa  sœur  Marguerite  en  épousant  Henri,  et 
qui  lui  devaient  rerÎBBir  après  sa  mert  (elle  a*e«l 
point  d'enCants).  Richard,  devenu  l'alnéparlt 
mort  de  Henri ,  se  joint  à  Philippe,  sur  ee  que 
Henri  II  avait  refusé  de  l'associer  à  la  couronne, 
coBHaefl  avait  associé  son  frère  atné,  et  de  lui 
donner  en  mariage  Alix  ,  sœur  de  Philippe  .  dont 
on  croit  que  Henri  était  amoureux  ;  ce  qui  est  à 
remarquer,  c'est  que  la  dtme  dite  M/a4tft«,  dont 
nous  parlerons  A  l'année  suivante,  et  qui  n'avait 
été  accordée  par  le  pape  à  l' Angleterre,  ainsi  qu'à 
la  Franoe,  que  pour  une  neavelle  craiaada,  M 
employée  dana  eelta  gnern  anin  ka  daoz  na- 
lioaa. 

Saladitt  reprend  lénealem,  qaatre-^'lBgtHieiBf 

ans  après  que  les  Français  avaient  commencé  i  y 
régner.  Elle  avait  été  gouvernée  par  neuf  rois , 
tous  Français  d'origine;  cette  conquête,  faite  sous 
le  pape  Urbain  H,  IM  perdue  sous  Urbain  III. 
L'empire  Romain,  commencé  sous  Auguste ,  finit 
sous  Augustule ,  de  même  que  l'empire  de  Cous- 
fantinople  commença  et  ialt  par  un  Gonatantio  « 
et  celui  des  Visigolhs  par  un  Alaric  ,  elc  :  on  aime 
a  faire  ces  remarques ,  qui  ne  prouvent  rien.  Oa 
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■e  peut  assez  exallcr  les  marques  d'Iiumanité  qao 
donna  SdlaJiu  dr:<  rr[ir  jnuruée,  qu'il  regarda 
comme iaptitô  glofieuj>e  Je  m  vie;  ei  i'£iirope 
élonuée  admka  dans  un  inuiiiImM  «tet  verlBa  iii 

L'anpnr  Fiédérie  I  naria  ton  flb  (Héiiii  VJ) 
i  Coa.«(aaee»  (ante  «I  lilrilièrt  de  Gaillam»,  mi 

mikppe  tl  Ridiard  preaneot  la  ville  du  Maus. 
■nri  f  1  Mt  ta  paix,  et  meort  âgé  de  cioqoanle- 
ttfl  ans;  Richard,  dit  Cœar-de-Lion ,  lui  succéda. 

Henri  1 1 .  le  premier  roi  d'Angleterre  de  la  race 
des  PlatiUgeocls ,  e«t  relui  des  rois  d'Aiiglclerre 
^alephn  étendu  sa  domination;  mais  les  mal- 
heorç  de  ^  if  ^'ca lurent  sa  fortune  :  Eléoaore  , 
sa  femme ,  reuai^it  tous  les  genres  de  passion»; 
MO  prenier  nari  raratt  Iraavée  ioûdèle,  el  le  se- 

wini-î  !n  trouva  jalouse  el  ainl/ilirn-r".  ï.r<  rrir,-nil> 
de  lieun ,  «Dorgacitt»  de  sa  TurluDe,  voulurenl  la 
|»Mfagt>  êt  mn  vfvaat,  et  sa  querelle  trop  con- 
noe  avec  rarciteTèque  de  Cantorbery,  souleva 
coaCre  foi  tout  feclergé.  Outre  Je  royaume  d'An- 
gleterre, auquel  il  joignit  rirlondo ,  il  possédait  en 
Fraoea  Ife  Guyenne,  le  Poilou,  la  Xainlongc, 
l' Anyergne  ,  le  Liiiiou?in,  le  P^rîgord,  rAiicou- 
OMMS,  l'Anjou  f  le  Maine,  la  Touraine  et  la  Nor- 
■aaifflr  .  i  qaai  H  ajooU  efkcore  la  Bretagoe  par 
le  mariage  d'un  de  ses  ûls  av<  r  1'!l<''^iti^rc  de  ce 
dacbé.  11  écrivit  son  teslameut  en  langue  ro- 
■attce;  ce  qui  pmv«  «pie  ^élaH  la  langue 
le  latin  était  raderenn  one  lan- 
gue savante. 

Lmiguau ,  roi  de  Jérusalem ,  ayant  été  défait 
i  la  imtoke  de  Tibériade ,  en  1187,  la  perte  de 
J^ru^-îlem  fut  la  suitc  de  cette  déroute,  et  déler- 
mm.  le»  prinees  de  l'Europe  à  repasser  en  Atiie  : 
r^B|»mer  Frédérleleiir  en  donna  l'exemple,  et 
y  mena  cfnt  rinqunnfr  rni'lf*  liommes.  Ce  mal- 
heureux prince  péril  en  passant  le  Cydnas  (  c'est 
le  même  fleeve  «è  Alexandre  pensa  perdre  la  vie 
0  g<y  baignant).  Son  fils  Conrad  ,  duc  de  Fran- 
conte,  qui  prît  sa  place  ,  mourut  bientôt  après. 
Plùiippe  et  Ktebard  r  embarquent  anssi  pour  la 
lieisifimn  creiaade,  et  loament  vers  la  Sicile.  Ou 
dIsUnçDa  les  croisés  fKir  des  cooleurs  difTorenfcs. 
Ob  dmuia  nne  croix  rouge  aux  Fraiirais ,  une 
fj—i'fafc  mn  AngMa,  eCinieterleanx  Flamands, 
caries  FLimand^  farniaient  une  nation  A  part, 
comniaodée  par  Philippe,  comte  de  Flandres. 

Philippe fiiit  aon  totament^dans  lequel, entre 
«gins précautions  pour  le  bien  de  xm  t  i.u  ,  ii  rès 
avoir  nommé  la  reine  sa  mère  à  la  régence,  et 
lui  avoir  associé  le  cardinal  de  Champagne,  son 
Mcie^il  peiinr<dt  à  la  régale,  en  cas  de  vacance 
debénéfirc«.  TI  a^ait  dès  l'année  1188,  imposé 
nne  dîme  tant  kor  le  decgéque  sur  tous  ceux  qui 
ne  prendraiettt  peint  la  croix,  qni  fut  appelée 
iiwuaaladme^  à  cau?c  qtte  la  croisade  en  ftaîl 
Tobjet.  De  tous  les  ordres  religieux,  Ica  seuls 
«xteplés  fareol  les  Chartreu ,  les  Benardliie  el 
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Fonlevrattit;  le  roi  «ait  arrivé  en  SieOe  avaet 

Richard;  ils  éf.iirnt  luotiillôs  quand  il>  se 
séparèrent  :  le  sujet  de  leur  querelle  (ut  que  le 
roi  avait  pris  parti  pour  les  Messinots  contre  les 
eiitrcjirisrs  de  Uichard,  et  que  Richard  rompit  le» 
engagemeos  de  mariage  qu'il  avait  pris  avec  Ali\, 
sœur  du  roi;  qui  lui  était  déjà  suspecte ,  pour 
épeoaer  Béraogère,  Glle  du  roi  de  Navarre ,  ptio« 
cosse  d'une  grande  iNsanlé,  qo'Iléooore  aaïaiia 

au  roi  sou  fils. 
Richard  reste  en  Sicile,  et  n'arrive  en  Syrie 

que  six  mni»;  npr^s  1p  rni.  Hirh.ird,  chemin  faisant, 
prend  l'Ile  de  Qiypre  sur  li>aac  Comnèue ,  dont 
fl  eMa  la  aem«lneté  à  G«l  de  Lnaf^an;  la 
postérité  de  Lesignan  la  posséda  Jusqu'en  1458. 
Jacques ,  liâlard  de  Jean  111 .  dernier  possesseur, 
épousa  Catherine  Coruaro,  Vénitienne,  qui  mit 
les  Vénitien»  en  possession  de  celle  Ne  ;  mais 
Sélim  M  in  IrMir  enleva  en  1571  rhnries,  duc  de 
Savoie,  y  avait  pour  le  moins  autant  de  droit  que 
leeVéniliena,  perladenatieaqaelai  en  HtCliar- 
Inftp,  fitjp  l(^ciiimR  fÎTi  même  Jean  111 ,  qui  avait 
épousé  l'oncle  de  Chartes  ;  cependant  ce  ne  Ail 
qe'enMn  qneVkler>Anrfdéna'aTiaa  le  premier 
de  prendre  le  lllm  de  lei  de  Chypre. 

tm. 

La  ville  ^  Aere ,  priée  par  lei  Trançait  $  la  prhe 

de  refte  viîfr  n'f^tnif  utile  qu'autant  qu'elle  met- 
tait les  croisés  en  état  d'aller  Aûre  le  siège  de  Jé- 
nieiem  ;  nah  la  dlviaion  qol  ae  ndt  pami  evx 
en  empêcha. 

Conrad,  marquis  de Monferral, jouait  un  prin- 
cipal rôle  dans  l  arméc  des  ciirétiens  d'OrlcnL 
L'abattement  des  troupes  après  la  délUle  de  T!li4^ 
riade  n'avait  rien  diminué  dr  «om  ro!ir.!i;o;  el  re- 
gardant (iui  de  Lusignan  comme  dé^iiu  du  la 
royaoté ,  sorloot  depnto  la  mert  de  aa  Iboune,  qni 
lui  avait  apporté  ce  tilre,  il  s'était  fait  déclarer 
roi  de  Jérusalem.  Le  roi  de  France  avait  jffi»  son 
parti,  et  Richard,  par  conséquent ,  celui  de  lu- 
signan; le  duc  00  nurquis  d'Autriche,  resté  seul 
h  ]ix  (été  des  troupes  allemandes,  s'était  joiut  i 
IMiiUppc-Augnslc,  sur  quelque  insulte  qu'il  pré- 
tendait avoir  reçoe  teBichard.  Toutes  ces  divi- 
sions firent  pcrdrr»  de  vue  l'objet  prÎTiripal  de  la 
croisade, et  détruisirent  le  fruit  quou  en  devait 
firer.  te  loi,  attaqué  d'une  maladie  qui  loi  fit 
tomber  les  cheveux  el  les  ongles,  fut  forcé,  l'an 
d'après,  de  quitter  la  Syrie.  Richard,  demeuré 
seul ,  y  Tit  des  prodiges  de  valeur;  maia  ils  ne  Iki- 
rent  utiles  qu'à  sa  gloire  ;  et  la  prise  d'Acre,  an* 
trement  dite  Ptoléraaïs,  dont  le  siège  fut  de  trois 
ans,  borna  les  conquêtes  des  croisés  dans  la  Pa- 
lestine :  dTaillenra  lesebpètiens  restèrent  dans  uu 
aussi  mauvais  état  qu'avant  l'arrivée  des  deux 
rois  :  Conrad,  marquis  de  Uonferrat,  leur  seule 
espérance ,  venait  d'être  aaaaaefné»  le  comte  dn 
Champagne,  qni  épousa  la  veuve,  fut  Mu  roi  do 
Jérusalem  à  sa  place,  comme  si  ce  rovaume  «ùl 

I  encore  existé ,  el  Lusignan  alla  régner  dana  llla  ^ 

I  Ghypra. 
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Oo  commence  à  parler,  dnn?  gaerre,  de 
U  dignité  de  maréchal  de  Iraucc  :  il  oe  com< 
naBd^  pMcnem  les  irméei. 

Le  roi,  do  retour  d'Asie,  s'empare,  pendaul 
ral»Miiee  te  Ridiaxd,  d'âne  parjie  de  la  Nor- 
mandie. 

RéuuioD  do  l'Artois,  qnc  le  roi  avait  eu  par  son 
mariage  avee  Iiabella ,  Bile  de  Baudouin,  cemto 
de  Flandres  et  de  HaioaitU 
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BrooUlerie  avee  la  camr  de  Rome,  aa  sujet  de 

la  répudiation  d'Inr;rrîuir  jr.  Richard  ,  revCMOl 

d'Asie ,  avait  tait  naufrage  dans  la  mer  Adriati- 
que; pour  refonriier  en  Anfleterre,  il  firitle 

chemin  de  l'Allemagne,  où  il  espérait  ne  pas  être 

reconnu  ;  rmh  son  malheur  le  livra  à  Léofold, 

marquis  d'Autriche.  Ce  princo  n'avail  pas  ediUé 

ranrontquelni  avait  fait  Richard,  au  siège  d'A- 

crc,en  lui  arrachant  Téleodard  qu'il  avait  arboré  sur 

le  haut  d'une  tour  pour  y  planter  le  sien.  Il  ven- 
dit Hidiani  à  l'emiienar  Henri  VI ,  qui  le  retint 

prisonnier  pendant  quinze  mni^.  Richard  ne  sur- 

Técot  à  sa  prison  que  cinq  ou  su  ans ,  et  ce  temps 

ne  ftil  employé  qu'en  petites  goerres  entre  PM- 
lippc-AugusIe  et  lui,  dont  Ich  succi^s  Turent  diffé- 
rents. Une  seule  rencontre  mérite  d'être  remar- 
quée ;  ce  fui  celle  do  Freleval,  entre  ChiloaDdan 
et  Vendôme,  où  l'arrière-garde  du  roi  Tut  défaite, 
et  of'i  loufcs  SCS  archives  furent  enlevées;  étrange 
coutume  de  nos  rois  de  porter  alors  à  la  guerre  les 
titres  les  plus  précieux  de  leur  couronne  1  Cet  abus 
fut  réformé,  et  c'est  l'époqnc  dri  trésor  dos  char- 
tes ,  qui  fut  d'abord  établi  dans  la  tour  du  Lou- 
vrb  on  an  Temple ,  et  depuis,  par  saint  Lonis,  en 
la  Sainfe-CIiapcIlo  de  Paris.  Le  frèrr  Murrin ,  (^vA 
que  de  Sentis,  eut  l'honneur  de  cet  établiaseiueul: 
tous  les  originaux  y  fluvnt  consacrés  ponr  n*en 
jamids  <>orlir;  el,  quand  on  en  délivrait  des  copies, 
on  avait  soin  de  les  inscrire  dans  des  registres , 
qui  furent  les  premiers  modèles  des  cartniaires  de 
tontes  les  abbiyes,  éoiA  anenn  n'est  guère  plus 
ancien  que  ces  registres  :  ainsi  le  trésor  des  char- 
tes est  comp<»ié  des  titres  originaux  et  des  regis- 
tres oà  ns  sont  tranicrils;  mais,  malgré  la  M qne 
l'on  s'éfnit  fnifo  rlr  ne  lai'^'^nr  jnniriT-^  "-'nrlir  de  ti- 
tres de  ce  trésor,  on  comprend  qu'il  fallait  bien 
les  eonfler  i  cen  qvi  forent  chargés  d'en  ftire  les 
extraits;  c'est  ce  qui  fit  qu'il  y  en  ont  plusieurs 
d'égarés ,  et  que  l'on  recouvre  tous  les  jours  dans 
les  bibliothèques  où  ils  étaient  restés.  I/ofTicc  de 
Irésorier-gardc  des  chartes  et  papiers  de  la  cou- 
ronne a  été  îcpuis,  par  édil,  rAntii  à  celui  depro- 
eoreur-généraJ  dn  roi.  Richard  vint  se  faire  tuer, 
en  1199,  èerant  Chalos,  petit  châtean  près  de 
I,imoî:r'<? ,  où  il  avait  marché  pour  s'emparer  do  je 

ne  sais  quel  trésor  qu'on  lui  avait  dit  qui  y  était  i  la  Terre  Sainte  ;  mais,  comme  en  effet  ils  ne  cher- 


Jean,  dit  San$-Ttrre^  frère  de  Richard,  lui 
avait  succédé  au  préjudice  de  son  neveu  Arlus, 
fils  de  Geoffroi  de  Bretagne ,  son  frère  atué,  pré- 
tendant qu'en  Angleterre  U  représentation  n'avait 
pas  lieu,  et  se  fondant  enoire  plus  sur  le  droit 
qu*il  attribuait  à  la  nation,  de  ponvoir  choisir  dans 
la  maison  réîjnanfc  If  prinrr  qu'elfe  voiitait  se 
donner  pour  roi.  Artus  preud  les  armes  ;  il  est  se* 
eeom  par  Philippe  ;  mais  lean-Sans-Terre  le  dé* 
fait  dans  le  Poitou,  et  le  fait  mourir.  Ce  prince, 
après  avoir  répudié  Hadwise,  (ille  du  comte  de 
Gloccsler,  épouse  Isabelle  d'Angoulèmc,  qu'il  en- 
lève «I  camte  de  la  Marcha  son  mari.  Isabclb,de« 
venue  veuve,  se  remaria  au  comte  de  là  Marche. 

Jean^ns-Tcrre  fut  ainsi  nommé,  dit  du  Chefne, 
d'autant  ^oe,  da  vivant  du  roi  HmtI  II ,  son  père , 
il  n'a^.iit  aucun  apanage,  parce  qu'il  était  encore 
mineur ,  suivant  la  loi  des  fiefs,  qui  voulait  que 
même  tes  nohies  ne  possédassent  pdnt  de  fiefii 
qu'ils  ne  pussent  les  desservir,  et  qu'ils  n'eue» 
sent  vingt-un  ans ,  qui  était  l'âge  de  la  m.^jorité 
féodale  (comme  celui  des  roturiers  élail  Uc  qua- 
torze ans,  parce  qu'alors  ils  pouvaient  fUraqu^ 
que  négoce).  Philippe-lc  Hardi,  lige  de  la  scrouflr 
maison  de  Bourgogne,  fut  aussi  surnommé  Sans- 
Terre  avsnt  qne  le  roi  Jean  TeAt  apanagé  du 
coiiii'''  de  Touraïne  et  du  durlu'-  do  Bours:ognc; 
de  même  que  Philippe ,  comte  de  Bresse ,  devenu 
due  de  SavoHi,  en  1496,  par  la  mort  de  son  pe- 
tit-novpu  le  duc  Charles-Jean-Amé ,  paras  ^nffl 
avait  été  jusqu'à  l'Auc  de  \iiigl-dpi!\  ans  sans 
avoir  eu  d'apanage.  Cependant  il  laul  remarquer 
que ,  suivant  les  Elablissemens  de  saint  Louia, 
lorsqu'un  gentilhomme  mariait  son  fils,  ou  qu'il 
le  faisait  chevalier,  il  devait,  suivant  la  coutume, 
lui  donner  le  tiers  de  la  leire. 

J< m  est  cité  devant  la  cour  des  pairs  de  France 
pour  y  être  jugé  sur  le  menrtre  d  Artus;  il  oe 
comparait  pas  ;  Il  est  déclaré  rebelle  pour  n'avoir 
pas  comparu  ;  en  conséqoeim  ses  terrMSOiileoil> 
fîsquécs,  et  il  fut  condamné  à  mort  comme  coa- 
pabie  du  meurtre  de  iiou  uevcu ,  commis  dans  le 
ressort  du  royaume  de  France.  Philippe  s'enqian 
do  In  Normandie  ,  ef  la  rAiMiit  à  la  couronne,  envi- 
ron trois  cents  aus  après  qu'elle  en  avait  été  dé- 
tachée ;  il  en  fit  autant  de  ta  Touraine,  de  l'Aar 
jeu,  du  Maine,  etc.  ;  en  sorte  qu'il  ne  resta  pbm 
rien  en  France  au  roi  Jean  que  la  Guyenne. 

19M-5. 

Ouatrième  erelsade  :  Bonite  de  Monlferrat , 

chef  de  Î'en1repri«e  ,  h  In  p!nre  dn  comte  de  Cham- 
pagne ,  mort  eu  1201.  Baudouin ,  comte  de  Flan- 
dres ;  Eudes,  due  de  Bourgogne ,  etc. ,  y  étalent 
allés,  avec  la  permission  du  roi,  dès  l'an  1202. 
l  'nl  jct  dcscrobés  était  toujours  la  délivrance  de 


caché* 

Commencement  de  l'ordre  de  la  réilemf/linn  dr? 

ca|»lllli I  Andéi  M 1198,  par  le  R.  Jean  de  Matha. 


chaient  qne  des  aventures ,  la  première  occasioa 
qni  se  présenta  sur  leur  route  leur  fît  oublier  la 
Terre  Sainte  :  il  est  vrai  que  cette  occasion  pro- 
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doi»i(  ane  réTolvlion  bien  «ingnli^ ,  }nrigque  ees 
croiaés  Ibadèreot.  chemin  foisant ,  on  noavet  em- 
pire  ;  ce  fat  ctiu  des  Latins.  Ce  fait  est  raconté 
dans  leMre  fort  eariense  de  fenpereor  Bau- 
douin à  rareberèiqiie  'V  rnln^nc.  V.cUo  îpffrp  ?<» 
trouve  à»oâ  ^oàÂan  historiens;  en  voici  l'ex- 
fratt  :  «GMMWlaaaiMaéMeiit jhVenfse,  Alenft 
»  Cnmnr'nr,  f-iU  rflsaac  l'Anse,  empereur  de  Cons- 
1  laotij»o(»le,  vint  implorer  teitr  secours  contre  le 
9lfrm  Al»it,  Ma  ««de,  qoî  tcftH  IMt  ererer 
1  le?  Trn\  n  l'cmpereiir  et  avait  nsorpé  rempire. 
»  il  leur  avait  proods  de  payer  poor  etiv  anx  Vé- 
»■*■■§  lei^Meanx  qu'ils  empninteraient  d'eax 
»  ponr  passer  en  Ane,  de  les  aider  de  (oates  ses 
»  knm  à  l'expéditioa  de  la  Terre  Sainte ,  et  de 

>  seomettre  l'EgUse  grecqne  à  l'obéissance  da 
9fÊfê,lMVnuiçti»^  perwMdfa  |MBr  w  pTomea- 

>  ses,  font  vot!o  vpr«  Cnn^trinfinople ,  nccompa- 

>  gués  de  troupes  vénitiennes  et  de  leur  doc  Dtn- 

•  «Me^fsi  TO«Man(iairptHècelt0«spédMon7lts 

>  afUjquèrent  la  villp,  l'emportèrent  m  vit 
«jours.  Isaac ,  remis  sorte  trdne,  mourut  peu 
»  <e)wa«ftU;  iMlIt  Alexishi}  miceéda,  et  man- 
r  qur^  promesse*  qu'il  avait  faites  an x  Fran- 
»  çai» ,  qui  se  refirérent  très-mal  Mli-^faits  de  lai. 

»  OoMae  les  Fraoçaù  avaient  commis  boau- 
»  eoap  de  désordres  à  la  prfw  de  ConstandMide , 
»  les  Grecs  avaient  conrn  nr»e  grande  haine  contre 
»  Alexis,  qui  le>  avait  amenés:  auseitAt  qu'on 
»  les  vit  hors  de  Con«tanfinoplef  le  pevple  se  mmf 
»  leva  confrcl'ji.  Aîcvi- D'irn*; .  «TTrnnmmA  M'ir- 
»  npUe  à  cause  qn  U  avait  le»  sourcils  extrême- 

•  ^ttaà  étefée,  iMmune  de  néant  qne  Te  Jeane 
AleTjç  avait  ê\e\('  ri  de  grandes  diiînilés,  90 

>  oàt  i  la  tète  des  rebelles ,  le  prit ,  le  fit  moo- 
»  lir,  «C ae M dfidaier empereur:  cet  nsarpaleur, 

•  pour  complaire  au  peuple  de  Constanlinople , 
■  déclara  la  faerre  aox  Français  qui  étaient  en- 

•  cave  dan»  la  Grècse.  L'armée  française  assiégea 

•  me  aeceode  ftiis  Coostantinople;  et,  malgré  la 
»  T^siMancf»  des  Grecs,  qui  fut  tfrandc,  h  prit 
»  daâwut.  Morzuphle,  tàthaul  de  s'enfuir  par 
»  avr,  fat  pris  et  poni  da  deraier  supplice, 
9  cnvMn^  il  le  m/'ril.Aif 

»  Le^  t  rançais  étant  ainsi  maîtres  de  Cons- 

>  lantiM|ile ,  élufMl ,  le  second  dieuadie  d'après 
»  PAqufs.  l'an  1204,  pour  empereur  des  Grecs, 
»  Baadooin ,  comte  de  Flandre,  et,  laissant  l'cx- 
»  pédXioo  de  la  Terre-Sainte ,  s'appliquèrent  à 
s  maintenir  dans  l'obéissance  l'empire  qu'ils  ve- 
t  naieat  de  conquérir.  »  C'est  ce  qui  s'appelle 
Ttmpire  des  Lalint;  cet  empire  ne  dura  que 
ciaqaante-bail  ans.  Les  Grectse  r6va]lèrenl,elias> 
s«Tnf  le?;  Françai>.  e(  élurent  ponreint  erftir  Mi- 
chel Paiéologue.  li  ne  faut  pasomoilre  que,  tant 

dnrarenqiire  des  LaUns,  il  y  iTail  en  divers 
prince*  grecs  qui  avaient  prétendu  an  litre  d'em- 
pereur, lelt»  que  lesLascaris,  les  Vaiaces,  etc. 
Ge  lu  aussi  dans  toat  le  eoors  des  eroisadea  que 
Véni-^c .  .1  vTTiiin  commerçante  et  Ruerrière,  ac- 
crut beaucoup  sa  puissance.  Ce  nouvel  empire  des 
LHàna  dora  environ  deux  eenli  ans,  jusqu'à  la 
frim  de  Ceaaiantinople  par  Mahonwl  II. 


RÈGNE  DÊ  PHILtm  II.  rt 

H  récitait  encore  dei psineei data ttalson  Impé- 
riale de. ^  Comn^nf^": .  qiiî  ne  perdirent  point  cou- 
rage lors  de  la  de^trucliou  de  leur  empire.  Un 
d^eux,  qoÊ  perlali  aossl  le  nom  d'Alexis,  ie  réAi- 

gin  nvrr  qnrtqnp=!  v,iiî;çoan\  vrrs  !a  Colrhîde;  et 
là ,  entre  la  mer  et  le  mml  Caucase ,  forma  un  pe- 
Itt  état  anqnet  en  doma  le  litre  naffnMque  d'em- 
pire do  Trébi«onde  :  ce  nouvel  élabKmemenl  8ob- 
sista  aiusiiasqa'à  l'invasion  des  Tnrcs,  ml  mirent 
fin  i  rempirB  d'Orient  en  14M. 

1206-7-8-9,  etc. 

Oïdenaanee  en  tumm  des  jotfls.  Troubles  cau- 

s4^?  pnr  !>  s  Alltigeois;  on  se  croise  esnire  eux, 
et  00  leur  Cait  une  guerre  cmelle  :  Innocent  UT 
fat  rime  de  eetle  guerre ,  Dominique  en  fut 
l'apôtre,  lo  comte  de  Toulouse  la  victime,  etil. 
mon,  comte  de  Monlforl,  le  chef.  Les  Alhierois 
éUient  un  reste  de  la  secte  des  manicfaéeiis,  qu  un 
hérétique  nommé  Henri  av^  ftU  rarim  vers  Tan 
1117,  cl  que  l'on  appela  de  Ron  nom  hevrirù-ns  ^ 
iu&qui  ce  que,  dans  un  concile  tenu  à  Ix>mbea  en 
Albigeob,  ils  Airaai  appelée  Albigeois.  Je  delà 
avertir  qu'il  y  a  en  diver'îp?  oiiinioos,  tant  sur 
l'origine  du  ihmu  d'Ail/^eaéê  que  sur  l'impulallon 
du  maniebéisme.  L'enperenr  BemI  VI,  mort  dès 
iiW .  nvnif  ^on  fils  Frédéric, âgé  senleMI 
de  iieui  mois,  après  l'avoir  lait  oonronner  empe- 
reur, soos  la  tutelle  de  son  frère  Philippe.  Le  bas 
âge  de  cet  enfant  fit  mépriser  son  élection ,  et  Plil. 
lippe,  travaillant  pour  lui-même,  se  fit  ^'•Itrcà  Er 
fort  ;  mais  Ollion ,  duc  de  Saxe ,  soutenu  par  le  pfr 
pe,  e'éianl  auâ!>i  (ait  élire  emperenr,  lie  e'accem 
nuMlArrnt  r  nftti,  et  Ochon  convint  de  laisser  çou- 
l^iiilippc,  dont  il  époQsa  la  filto,âc<mdi- 
lion  de  régner  après  Inl  sans  ^'H  Ht  Mt  menHen 
de  Frédéric,  qui  ne  reprii  I  empire  qu'après  les 
malbears  que  Pbilippe-Augusie  flt  éprouver  à  O- 
(han.  Ge  Itat,  anivant  pinsienrs  écrivains,  lors  de 
la  mort  de  Philippe,  en  12()S,  qu'à  la  diète  tenue 
à  Fraocfoi  l,  le  nombre  des  électeurs  fut  Oxé  à 
sept  :  l'époque  de  cette  ftmUon,  suivant  d'antres, 
est  moins  ancienne;  mais  ce  qu'il  est  bon  de  sa- 
voir à  ce  sujet  ,  c'est  qnc  le  droit  de  suITrage  pour 
l'élection  des  ciopercurâ  est  attaché  aujourd'hui 
aux  grandes  charges  de  l'empire,  telles  que  eeHea 
de  grand-roalire ,  de  grand-^^rkanson ,  etc. ,  assises 
sur  de  grands  fiefs,  auxqucL  on  a  donné  ie  nom 
de  fiefs  auliques;  au  Iten  qu'auparavant,  e'eal^- 
dire  pendant  l'interrègne  de  1270,  et  depuis,  les 
princes  n'assistaient  pas  aux  diètes  de  l'empire  en 
vertu  de  leurojfic»,  mais  par  ledroUdeleurs  terres. 

Victoire  mémorable  remportée  sur  les  Maurea 
(  lo  liijuillet  1212)  par  Alphonse  IX,  roi  df>  Cas- 
lille,  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  Saoche,  roi  de  iSa- 
varre,  aux  Naves  de  Toleee.  On  prétend  i|u1l 
resta  deux  cent  mille  infidèles  sur  la  place. 

Troubles  en  Angleterre  au  sujet  de  l'élection 
d'un  aidieyêqaa  de  Canterbéry;  te  pape  mit  te 

royarimr  en  interdit.  Jctii  ,  au  lieu  de  s'appuyer 
des  ft>rces  de  son  clergé  contre  tes  entreprises 
d'Inaaeent  III,  eenllaqua  tons  lea  bte  de  l'Église, 
ti  «ebeva  da  aonterer  aea  aqjate  :  U  fit  plas,  fl 
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rccbercfii,  dil-oo,  le  HiramoUn  d'Afrique,  doiil 
U  offrit  de  se  rendre  vassal  et  d'emJbraMer  la  re- 
Hgion;  mabee  Itarbare  le  méprisa  (  iaint  Amm»- 
a/d).  Rapin-Toira<!  ne  dit  rien  ,ic  ce  fait.  Le  pape 
fiaMa  â»  i'ittterdilà  l'euMwuwiQicaLioD,  délia  les 
si^jeU  du  sèment  de  fldélilé ,  e(  donna  la  covroone 
d'Angleterre  an  roi  de  France.  Jean,  qm  se  rit 
abandon»/^  par  loutc  la  nation,  prit  le  parti  de  se 
souincllrc  au  pape,  et  rendit  son  royaume  feuda> 
taire  et  tribataire  da  saint-siége. 

Le  légat,  content  de  la  soumis<:ion  dn  mi  Jcnn, 
voulut  détourner  Pbilippe-Augusle  de  profiler 
da  dmidi  pef»;  mais  Philippe,  <|iil  antH  tM  Ims 

les  pr<''paranfs  pour  celln  Lzrrm  le  € titrfpri-o .  fit 
sortir  de  la  âctne  sa  flotte,  forte  de  dix^sept  cents 
^roBes;  «hoae  pradigieuse  pour  eê  temps-là,  si 
file  eât  vraie,  d'aulatil  qu'il  n'était  ptas  question  de 
marine  en  France  depuis  la  (roi<!tème  race.  Avant 
de  débarquer  eo  Angleterre ,  Philippe  veut  ré- 
dure  le  comte  de  Flandres,  qui ,  seul  de  tous  ses 
vassaux,  h'àlaii  nppos^  h  rctte  guerre.  En  effet  il 
s'empare  de  la  1-  laudre;  mais  pendant  ce  temps- 
là  wm  floUe  de  oioq  eenta  voiles,  pariié  de  l'An- 
glelerre,  ef  jointe  celle  du  cnmlp  Flandres, 
surprit  la  flotte  française  et  la  détruisit. 
Cet  eflinrl  de  mseine  e  dfult  de  imqs  turprandre 

aujourd'ht:i .  h  moins  quo  IVm  no  l'explique  avec 
l'auteur  de  ÏEuai  iur  la  murime  de$  imeitm .  en 
disant  «  que  plus  le  marine  éMl  bmle  et  gros- 
»  sièrc-,  jtlus  on  entassait  vaisseaux  sur  vaisseaux, 
s  tous  apparemment  mal  construits  e(  m^l  ^qin'p^!t: 
s  on  cueyait  par  le  nombre  réparer  ei  leur  fai- 
a  Mené  et  irân  détals;  au  contraire,  plus  la 
»  marine  s'est  accrue  et  perfectionnée,  plus  les 
i>  Oolles  ont  souffert  de  dindnation ,  sans  doute 
»  parce  que  les  vatmean  ont  en«H»èmes  aug- 

»  menti''  de  forrp  pt  de  ^mnrlcTir, 

Concile  de  Paris  (iSlO),  où  les  ouvrages  de 
mélaphysfqne  d'AriMole  eant  eondtmn^  an  «Ira , 
dans  la  crnintr  que  les  ^uLlîlités  de  ce  philosoplie, 
en  aiguisant  les  esprits,  trop  faibles  alors,  ne  les 
égaraasaal  am*  iea  matières  de  la  rdigien. 

121i. 

Plàihppe  se  vengea  bien  de  l'aiTront  qu  il  avait 
refu  dn  eomte de  Flandres,  par  le  gain  delà  ba- 
taille de  Rouvines,  on  ,  nvfc  une  arni/'c  de  cin- 
quante mille  bororoes,  il  délit,  non  sans  on  grand 
rie^dest  Tie,  Tannée  de*  l'empereur  Othon  et 
de  ses  alJi^"^,  fnrie  de  plus  de  cent  cinquante 
raille  ;  le  comte  de  Flandres  et  le  comte  de  Bou- 
logne y  sont  frits  prisonniers  :  c'était  le  chevalier 
Gu^rin,  nommé  à  l'évéché  de  Sentis,  qui  eom>  I 
mandait  l'armée  du  roi  sous  ses  ordres,  -nn-n  iriie  ' 
pour  combattre ,  mais  pour  admonetttr  tes  baronê 
et  /et  otiftw  Ouvaiiert  à  Vhonmw  é$  Din^  du  roi 
et  du  roymtme^  et  à  ta  dé  fente  dr  Imr  propre  ncîgneur. 
Maliiteu  II,  baron  de  M ontmorenci ,  eut  grande 
ptrt  àeelio  vieteiro;  il  M  lUt  connétable  quatre 
ans  après,  et  ajoota,  par  ordre  du  roi,  douze  nl»'^- 
rioas  isM  armes,  pour  avoir  enlevé  douze  aislos 
inpéfjdes.  ImIo,  fila  dné  de  rhilippe ,  défait  en 


nifirae  temp»  îe  rei  d'Angleterre  en  Poitoo.  Ce  fat 
dans  cette  catupagne  que  l'on  vilpaur  la  première 
Ibis  le  nmrédial  de  Franco  Ttntmaadnr  reimée; 
c'ôl.iil  ïfpiiri  Cl^-ment.  Deux  chose»  remarquables 
à  ce  sujet  :  1»  il  y  eot  dans  cette  tamiile  des  Clé- 
ment quatre  maréebMx  de  Ftiaee  de  soiio; 
2-  Jean  Clément ,  fils  de  Henri,  Alt  fliit  niaréckat 
de  Fr.utcc  à  la  mort  de  son  père,  quoiqn'en  bas- 
àgc,  comme  si  cette  dignité  eût  été  alors  hérédi~ 
taire  ;  aasii  le  ni  Louis  YIII  prit-il  la  présautiOB 
de  taire  donner  une  ()f  r!»ra(ion  par  Jean  Clément . 
lorsqu'il  fut  en  âge,  par  laquelle  il  reconnaissait 
que  cette  eliargo  B'éiott  pM  liéiéditeire  :  pféeaa* 

tion  sans  doute  néce'-saire  nlors  pnur  6vi(rr  ro  qoi 
était  arrivé  i  la  charge  de  sénéchal  que  les  comteo 
d'Anjou  avaienf  rondnobértdilalr».!roiMKd  fl  ^ 
eut  qu'un  maréclial  le  France  qui  commanda  les 
années  sous  Pbilippe-Aiiguste,  comme  il  vient 
d^éfre  dit;  on  en  lit  deux  sous  saint  Louis;  et 
quand  un  des  deux  venait  à  manquer ,  on  le  nm» 
plarait.  François  I  en  ajouta  an  troisième,  et  ce 
Douikre  était  IcUcmeut  fixé,  que  ce  prince,  en 
ayant  ooiMné  un  qonlriène,  déclara  foo  oo  n'étail 

qu'une  expectative  pour  remplarer  \m  de^  trois 
qui  manquerait,  ils  avaient  cliocua  leor  départe- 
moit.  Benri  U  ettcvénus^natriènie,  Franfcislf 
nn  cinquième  ;  et  enfin  il  fut  ordonni'-  nrjx  ('t.its  de 
lilois,  sons  lienri  111 ,  que  le  nombre  serait  fixé 
à  quatre.  Henri  IV  e*en  dispensa  par  la  ailnatlon 
de  ses  affaires  ;  mais  depuis  il  ne  Ait  plus  ques- 
tion de  cette  fixation  sous  Louis  XIII,  enrore 
moine  sous  Louis  XIV  :  on  en  eomplail  jusqn  à 
vingt  après  la  promotion  dolVOt;  mats  amal  In 
nomlire  des  armées  était  bien  aiisrnenté. 

1.  ai)bayc  do  la  Victoire  est  fondée  en  mémoire 
de  tant  de  soccée.  I^Senpereor  Othea  s'était  m- 

gagé  dans  cette  euerre ,  moins  pnrrc  que  le  rnt 
d'Angleterre  était  6on  oncle  que  pour  se  venger 
de  PhiUppo-Aognete,  dent  fl  avait  reçn  aoIraMa 

do>  marques  de  mépris,  et  pour  le  mettre  hors  d'é- 
tal de  secourir  Frédéric  II ,  qui  était  son  ooneor- 
rent  ft  l'empire  depuis  la  mort  de  l'empereur  Phi- 
lippe, oncle  de  Frédéric.  La  perle  de  la  bataille 
de  Bouvincs ,  en  détruisant  le  parti  d'Othon .  qui 
mouml  quatre  am  apr»''s.  rendit  Frédéric  le  maître 
de  l'empire.  Le  roi  avait  commencé  à  avoir  des 
troupes  réglées ,  qu'il  aoodoyidt;  d'oà  vint  ta  nom 
de  êoliat. 
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Quatrième  concile  général  de  Lalran ,  convoqué 
et  tenu  par  innocent  111.  Les  actes  de  ce  concile 
renfinment  soîtaofe^lx  canons.  Le  rang  dlteo- 

f>oiTr  et  de  pn'mntin  y  fut  ndjnî;/''  nu  pntriarche  de 
Coostaiitinopie  sur  les  trois  autres  patriarelm 
d'Alexandrta,  d'AnliedIeet  de  Jérusalem,  quoi- 
que le  concile  de  Nicée  l'eût  rétilfe  autrement  en 
faveur  du  pairiarciie  d'Alexandrie.  Le  comté  de 
Tonloaae  y  làt  adjugé  au  comte  de  Afoutlhrf ,  pour 
le  tenir  de  ceux  de  qui  il  le  tenait  de  droit.  On 
peut  remarquer  qM'tnnrirri'l  ITl  trouvait  qu'il  était 
au-dessous  de  sa  digmic  de  porter  une  crosse  qui 
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le  ooofondail  avec  lesévèqoes;  ccfteodaDl  oq  ne 
p«at  douter  que  lit  papes  ne  fmmtnî  déjà  porlée, 

ainsi  <jue  In  preuve  s'en  trouve  à  la  fin  de  l'his- 
toire de  Laitpraod,  en  la  personne  de  Beoott,  qui, 
renonçant  an  pontificat  oà  il  avait  ^lé  appelé  sans 
le  consentement  de  l'emperenr  Othon ,  remit  sa 
crosse  fnlre  les  mains  de  Léon  VITI,  pape  légi- 
time, qui  la  rompît  en  présence  de  remperear, 
des  prélats  et  da  pcnpie. 

Fondation  de  Tordre  des  frères  prêcheurs ,  dit 
Dominkaint  (1215}.  Il  y  avait  eu  tm  établissement 
de  Dominicains  dès  Tan  1906. 

îVrniiers  statuts  de  T'université  dressés  par  Ro- 
Iwrt  de  Comton ,  autrement  dit  le  citf(Un«l  de 

nienne,  légat  du  aahit-méce.  On  a  pirélendn  I 
que  l'anivcrsifé  devait  son  établissement  h  Cfiar- 
lemagne;  ce  qui  prouve  seulement  dans  quelle  cs- 
fâaie  eBe  était,  puisqu'on  lui  cherchait  une  origine 
si  andftnn»,  mate  ee  qui  ne  se  troore  attesté  par 
anoun  auteur  confemponin.  Tl  y  a  .'tpparencc  que 
ce  tai  sons  la  fin  du  rè^ue  de  I.ouis  le-Jeune  que 
l*aidTnnilé  prit  naissance  ;  encore  le  nom  ffwÊt- 
rcrjTff'  ne  commcnça-t-il  à  être  employé  que  sons 
saint  Louis^  et  on  peut  regarder  Pierre  Ix>mbard 
comme  son  Itadatear.  Alors  s'établirent  quelques 
coll/-jîcs  différents  des  écoles  déprnrtanfrs  des 
ctiapitres,  telles  que  l'école  de  Saiul-(jermaia- 
r  Anxerrols,  dToè  le  <f  aai  de  rËeoIe  a  tiié  son  nom  ; 
elle  s'accrut  considérablement  sous  saint  LouIh. 
Jeanne,  reine  de  Navarre,  fonda,  sous  le  règne  de 
son  mari  Philippe-le-Bel ,  le  collège  de  son  nom; 
le  cardinal  I.enioinc  en  fit  de  môme  en  1302,  ainsi 
qu'un  évéque  de  Bayeux ,  dont  le  coU^e  de  ce 
nom  subsiste  encore  i  Paris ,  etc.  ;  mais  son  état 
le  plus  florissant  fut  sous  le  règne  de  Charles  VI  : 
on  en  peut  rapporter  deux  causes  principales ,  le 
âchti^iue  de  Ireule-buit  ans,  et  les  démêlés  du  duc 
d'Orléans  el  de  Jean-Sans-Peur.  Les  difTérenta 
partis ,  comme  il  arrive  toujours  dans  les  tcmp4 
de  troubles,  cherchèrent  à  se  furtifier  de  tout  ce 
qoi  se  présentait ,  et  profilèrent  de  la  considéra- 
tion qu'ils  avaient  donnée  à  des  corps  qui  n'étaient 
pas  faits  pour  prendre  part  au  gouvernement.  On 
ne  peut  lire  sans  étonnemoni  leo  privilèges  dont 
l'université  jouit  alors ,  ainsi  que  ses  écoliers.  Le 
recteur  donnait  les  pouvoirs  aux  prédicateurs;  ni 
1d  ni  ses  écoliers  ne  eontrîlNiaienI  k  aoenne  charge 
<le  l'état;  leurs  causes  élnienf  i oiiiiiiivrs  devant  le 
prévôt  de  Paris ,  qui  s  liouorait  du  titre  de  contcr- 
«atonr  é9i  priviléga  royaux  dê$mi9ênilé»  i§  Pa- 
ri». La  signature  du  recteur  intervenait  dans  les 
actes  publics  et  les  traités;  l'université  députait 
aur  conciles  ;  enfin  la  science  semblait  uo  tel  pro- 
dige dans  ces  temps  d'igMranee,  qiw  l'en  croyait 
ne  pouvoir  trop  faire  pour  un  corp?  qui  en  était  le 
dépositaire.  La  fin  du  règne  de  Cliarles  VI  vil  la 
diminnlien  dn  crédit  de  l'université  par  la  fin  du 
srlii^rnf  o(  par  l'iuvasion dcs  Andais,qui  n'avaient 
personne  k  ménager;  et  les  troubles  étant  apaisés 
tons  le  règne  de  Charles  ¥11 ,  elle  (bt  remise  i  la 
place  qu'elle  devait  n.ilurellemcnl  occuper ,  qui 
était  de  s'en  tenir  à  rinstructiou  de  la  jeunesse  et 
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à  laire  fleurir  les  belles-lettres  :  non  qu'elle  n'ait 
conservé  encorè  quelque  temps  les  restes  de  son 
ancienne  grandeur,  qui,  diminuant  insensible- 
ment jusqa'an  règix'  de  T.onis  XII,  où  le  cardinal 
d'Amboise  acheva  de  dilniire  ses  prétentions,  a 
euGn  cessé  lorsque  nos  rois  ont  eu  repris  tOOfe 
îetir  autorité.  Mais  runivcrsité  de  Paris,  en  per- 
dant des  droits  peu  fonçiés ,  et  réduite  à  ses  pro- 
pres forces,  n'en  a  acquis  depuis  que  pins  de  graiK 
dcur  et  plus  d'éclat;  mère  de  toutes  les  autres 
universités,  féconde  en  hommes  célèbres,  source 
de  teos  les  genres  de  saridr,  soumise  Invlolable- 
ment  rîn  ^niiif  m  ,  jnnt  les  pontifes  n'ont  pas 
dédaigné  de  recourir  ù  ses  lumière»,  oracle  des  * 
eonelles  mêmes,  elle  jouit ,  dans  tout  le  monde 
chrétien,  de  cet  empire  que  donue  la  su|)érîorîté 
des  connaissances ,  et  qui  lui  est  d'aolaul  plus  as- 
suré qu'elle  ne  le  doit  qn*à  elle-même.  Ce  ÙA  aussi 
Y<  rs  ce  temps  qoe  l'oniverdlé  de  Tenloaie  M 
établie. 

Jean-Sans-Tcrre ,  quoique  réconcilié  avec  lo 
pape,  n'en  est  pas  mieux  avec  ses  sujets;  il  est 
forcé  de  leur  accorder  ce  qu'ils  appellent  la  grande 
charte  :  peu  après  il  la  révoque.  Les  Anglais  ne 
gardent  plus  de  mesures;  ils  se  révoltent,  et  ap- 
pellent Louis ,  fils  de  Philippe-Auguste  :  c'était  â 
loi,  disaient-ils,  qu'appartenait  véritableniettt  la 
oooronne  d'Angleterre;  le  roi  Jean  Vvnit  asînpée 
5iir  son  neveu  Artns,  et  s'en  était  rendu  indipno 
par  le  meurtre  de  ce  prince;  i  son  défaut,  Louis 
était  le  Téritable  héritier,  du  chef  de  sa  femme , 
Blanche  de  Castilte,  issue  d'une  fille  de  Henri  II. 
Philippe-Auguste,  qui  voulait  en  même  temps 
ménager  le  pape  et  profiter  de  la  disposition  làvo- 
rabic  des  Anglais,  prend  le  parti  d'aider  le  prinee 
son  fils,  sans  paraître  agir  luî-méme.  Louis  fait  une 
descente  en  Angleterre,  et  est  couronné  à  Londres; 
il  débit  te  rai  Jean.  Louis  est  excommunié  par  le 
pape;  ceflc  pteomnnînifnlinn  nr»  cbansfe  rien  au 
sort  de  Jean  ,  qm  \ikv.ui  i  de  Uuuleur  lo  19  octobre 
1216,  Agé  de  cinquanle-buil  ans.  Sa  mort  éteint 
le  ressentiment  des  Anglais,  qui  se  déclarent  con- 
tre Louis  pour  Henri  111 ,  iils  de  Jean-Sans-Terre. 
Ils  attaquent  Leuis,  l'assiègent  dans  Londres,  et 
le  forcent  à  sortir  d'Angleterre.  Dès  rr  morncut  la 
nation  ai^laise  rentra  dans  tous  ses  droits,  et  fit 
revivre  les  lois  anciennes  qne  les  Anglo-Saxons, 
appelés  par  Vorligcrne,  leur  avaient  apportées 
en  ,  lois  nées  de  la  lilwrté  qui  régnait  parmi 
ces  peuples ,  et  qu'ils  établirent  ai  bien  daus  ce 
pays,  dont  ils  devinrent  les  maîtres,  qu'elles  sont 
devenues  la  loi  tjalurclle  de  l'Angleterre,  ftdouard, 
dit  le  Cunfeueufy  les  réduisit,  en  lOM),  eu  un  seul 
corps ,  qui  ftat  appelé  les  loi$  d'Èdouard ,  ou  let 
lait  commune»;  mais  ces  lois  éprouvèrent  Mon  des 
fortunes  dilTérentes  sous  les  règnes  suivans,  jus- 
qu'à celui  de  Jeao-San»-Terre ,  où  les  barons, 
profilant  de  la  faiblesse  de  ce  prince,  demandè- 
rent hautement  le  rétablissement  des  lois  saxon- 
nes, autrement  appelées  U»  toh  ét  Safnl-Èdmiard, 
Jean  Sans-Terre  s'en  défendit  (nnf  qn'il  put;  mais 
il  fallut  céder,  cl  leur  accorder  les  deux  chartes 
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S 1b  bi  dmandaient  :  la  première ,  nommée  la 
Wrtê  éu  libertés,  ou  la  grande  charte;  la  se- 
flondB)  lu  €harie  des  foréu.  Voilà  i'époque  oa  pla- 
UM  te  TnMNiTdIeBienC  de  la  libertô  de  la  natfon, 
époque  qu'elle  a  (oujoars  fait  valoir  depuis,  parce 
que  cet  deux  ebarles  se  Boat  cooservées,  el  qa»  les 
anclena  IMiei  ne  nriMislenC  plus.  La  gnode  charte 
a  loixante-sept  articles  ;  celle  des  forêts  n'en  a 
que  dix-linit;  leur  date  est  de  l'année  1215,  on  an 
avant  la  mort  de  Jean-Sans-Tcrre. 

Origine  dc«  iergens  d'armes,  qui  ont  été  la  pn- 
mièrc  garde  de  nos  rois  dont  on  trouve  les  preu- 
ves. On  a  dit  qu'ils  avaient  été  créés  pour  la  sû- 
reté de  nos  rois  eontre  les  entreprises  du  prince 
des  assassins.  Ils  se  signalèrent  à  Bouvines,  et  ob- 
tinrent dn  roi  qu'il  fonderait  l'église  de  Sainte-Ca- 
Iherine  Ai  Vat  éet  EidMieri^  pour  acquitter  te 
Tien  qu'ils  avaient  fait  lors  de  cette  baLiille.  Ils 
éiaienl  tons  gentilshoaunes,  el  an  lien  que  tous  les 
anliM  ofBeee  finissaient  par  te  déeèa  dn  roi,  les  of- 
fleea  de  atiient  étaient  à  vte.  (RcniitUtr,  ihi 


Merl  de  PUOppe-Angute.  VUlippe  avait  léniil 

à  la  couronne  la  Normandie,  l'Anjou,  le  Maine, 
la  Touraine,  te  Poitou,  l'Auvergne,  te  Vermao- 
doist  KArtols,  Meotargis,  Gien,  ete.  fior  quoi  il 
est  bon  de  remarquer  qne  toutes  ces  proriocee, 
après  leur  réunion  sans  condition ,  n'eurent  point 
d'états  particuliers,  à  la  diOérenoe  des  autres  pro- 
Tinees,  qui  furent  rénniee  sons  ccMidilions,  et  qoi 
conservèrent  leurs  était ,  telles  que  le  Languedoc, 
la  Provence,  lo  DaupUiué,  te  Bourgogne,  te  Breta- 
gne, te  Flandre  et  l'AHote.  O  M  anmonuné  Au» 
guste  à  cause  de  ses  conquêtes.  Ce  fut  Rigord,  Id»- 
torien  contemporain,  qui  lui  donna  ce  titre,  et  non 
Paol^ite,  écrivain  de  te  Ita  du  quinzième  siècle, 
comme  l'a  dit  Mézerai.  Après  avoir  conquis  la  Nor- 
mandie, ce  prince  y  établit  te  peine  du  talion,  qai 
était  alors  en  nsage  dans  toat  le  royaume.  11  j  avait 
bien  des  restrictions  à  la  loi  dataliany  dooiréijr* 
mologte  venait  de  talHm  UtU* 
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SKTANTS. 


PRINCES 


Amlo,  comte  de  Htmant. 

1190 

Incerbarge,  ou  Isambur 
fe,  flllc  de  Yaldeni.ir,  et 
•œnr  de  Canut ,  roia  do  lit- 
neinarck.  Philippe  la  répa- 
dia»  et lanoGent  111  força 
ce  friaee  à  le  wyitudfc 

123C 

Agnbs  (le  Mdranie,  fille 
du  duc  du  Dalmatie,  que 
Philippe  répudia:  elle  en 
^      *  *      -  realSli 


Il  fallait  que  la  répudia- 
tion fut  alors  un'  chosr 
bit'n  roniiniiiii' ,  [■ni'^ur< 
nous  dans  k-  i-oiilrat 

dv  nmrï.ii^c  lic  rict  ri^ ,  roi 
d'.VriiKOli  ,  dp  l'an  12n;j . 
uiK-  i  Inuw  qui  oloinicrait 
bi<'"  1  .111  l'.'Dii  1  i :  <•(■  pcince 
y  prciim  t  >ul(  iincllemeiil 
de  nejani.iis  n'-pudlcr  Ma- 
rie de  Montpellier,  cl .  qui 

J>lus  est,  de  n'eu  «épouser 
amais  aucune  evinpcn 
daut  «a  Tic 


un. 


Philippe,  comte  de  Boule 


Uarie ,  femme  de  Philippe , 
comte  de  Namur,  puis  de 
Henri  I,  duc  deDrabaut 

Ces  enfants  furentlégitimés 
par  le  pape,  quoiqu'il 
eût  déclaré  ce  mariage 
nul ,  et  que  le  roi  eût  re- 
pris iuRcrburge  ,  sa  se- 
conde femme. 

Cette  léf Ululation,  (/(Y  Ai- 
gord,  déplut  h  plusieurs, 
par  l'autorité  que  prit  le 
l)npo  m  celle  matière. 
Le  pape  *c  fondait  sur  ce 
que  ces  enfants  étaient 
ués  dan«  l;i  liotiuc  foi  du 
mariage,  avatil  (jue  ce- 
lui d'Injîcrluirgi*  fût  él<! 
rcliabililé  ;  rt  ct  la  parait 
juste  ;  mais  ce  qui  peut 
surprendre,  c'est  que  le 
.seigneur  de  Monlpcllier 
■voulant  s'auloiiser  d'un 
pareil  «'xeniple,  on  lui 
rr|)oudit  qu'il  >  avait 
grande  diUéreucc  d'au 
roi  de  Flrance  à  luL 

PUIIpiw-AtigiitteeQt,  iPa- 
ne  penoone  inconnue, 
Plem  Cberlek.  qui  Uni 
Ml  dréqoe  de  Heyen  en 

.  19M,eCineiiratcn  19t0, 
dans  le  «nafe  d'Outre» 
mer,  où  fl  ac« 
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saint  Loais.  Piètre  ther- 
lot  avait  en  poar  précep» 
teor  Gaillaiime>ie-Bre< 
ton ,  «ai  loi  dddia  mi 
poème ,  tntitnlé  t  La  Car- 
lotide,  qu'on  ne  connatt 

J|ue  par  la  mention  qu'en 
ait  Guillaume,  k  la  fin 
de  la  dédicace  die  la  PAZ- 
^^^d«  adreaiée  à  Louis 


PBIUl»PK-Aur;LSTr.  iixiirt 

à  Mante»  leiâ  juilli  t  vm, 
iflMBClM|Bante-nenranfi; 
lniBa«att  nN(néA3.  Il  est 

eMvTéàaelnt  l>eni5. 

Annalfs  fictoriani  (ad 
atvi'un  l'Ji'*  '  Itoc  (innoobiit 
l'iiiUfrii*  r,x  l'rùtuorum, 

ab   Ithi/lli/'ii.s   tlIfrustuS  cog- 

t\.>miiuiliis,  hiijuicc  nomints 
s  vf(/i, .((.*,  nr  [ortuHuttisi- 
vins,  »,'//(  r,x'f!t<m  Franco- 
ntin  f>  i  c  dupio  ampUmit, 
liu-  tu  l'inuibiis  acilbus  filix, 
cccUsiiu  n\n  i  l  rciisftosiirum 
ivrsi  nitru.n  iini./r  r  et  fiiu- 
'  -  f  sii,  c  uihtiT  Cl  i  lfsiarum 
taïuti  Dtonuii   tt  mmeti 


Papa, 

Locius  HT.  1185 

Urbain  III.  1187 

Grégoire  VIII.  un 

Clémeuilll.  i\9i 

Célcstln  111,  iiM 

Innocent  III.  fsis 
HonofiM  IIL 


Empereurs  d'Orieut. 

AleadsComnèiieU.  «ISS 

Andronic  L  Uto 

IsaacrAnge»..  iîflS 

Alexis  111.  tSOS 

AksxUlV.  ^ 

ihinupiiiB,  , 

naudoul|&  1205 

UcnrL  12I6 

Pierre  de  Courteuai.  1:220 

Robert  du  Courteuai.  123» 

Emptnmr$  dOmdtat. 

Frédéric  L  1190 

Henri  VI.  nos 

Willippe.  1308 

Otbon  IT.  1218 

FréddiioU.   .  m» 


Alphonse  IX. 
Henri  1. 

m. 


13U 
1217 


Roit  de  Portugal, 

Alphonse  I-  11|5 
Saacbe  L  tUl 
AlplMnaelL  ISSS 

Bois  d'Angleterre. 

Henri  II.  llSt 
1109 
1210 
1278 


Ricliard  I. 
Jean  Satu-Tcrre. 
HenniIL 


(Guillaume. 
Alexandre  IL 


1214 
1240 


BaU  4ê  OMMmerdb, 


Valdomar  I. 
Canut  VI. 


CannL 
Suetcher. 
Kric  X. 
JeanL 

i?ois  dt 
CasInalrIL 


1182 
1202 

un 


1102 

l?ll 

1218 
1228 


il«S 
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TROISIÈME  RACE. 


HDOST&ES. 


MAOISTIATS. 


SAVANTS 
BTILLVSnUES. 


Thiband  1,  oomle  de 
Bloi».  1191 

La  charge  de  sdnéchal 
fut  éteinte  dans  «a  peraon- 


GommuM  é»  Blols,  dit 
lecsrdiiiil  de  aMiilpa|n^ 

Robot  Otent  1181 

1183 


TMra  Goérin  «  éftiioe  de 
leBUs,  depuis  cbancclier. 

1230 

lljpla  1rs  rondetnenls  de 
l'i'glisr  de  l'abba)C  de  la 
\i(  tniic,  pivs  Scnli?»,  rjne 
Inci  avait  fait  mi  vi  il <■  fon- 
der «  S'il  clait  Yaiuqucur  h 


Raoul,  comte  de  Oenuont. 

IIM 


UmadeMéllOb 


1S16 


Malhica  IT,  de  Uontmo- 
rcnci,  qui  «-IcTa  cette  di- 
gnité au-dessus  de  tous 
les  oiDccs  militaires.  1230 

HAStCnACX  DE  FRA>CE. 

Alberlc  Cl(<nient  qui  com- 
mença à  élever  cette  digni- 
té,  et  U  rendre  militaire. 

UM 

Keveloo  d'Âtns,  ilffant  en 
1317 

Henri  Oâneot.  ttU 

Jean  Gëment,  vlfanl  en- 
core en  1260 


Simon  do  MemitarL  Ul$ 


Ilugacs  de  Puiseaux  1185 

Bogiut  de  Bethlal,  vivant 
en  llM 

Gui^rin,  tfv6que  deSenlis. 
chevalier  de  l'ordre  de 
fainl-JeondoJénttaleni. 

1230 


lin 

Guy  d'AlicSjCn  D.  S.,  vl- 
vaut  eu  1201 

AvorAoflfc 

licm  do  GaAdL 

Snint  Domlniqoc. 
Etienne  de  Tournai 
Eudes  de  Sull  j. 


!221 
1203 
1208 


de  Reaini. 

1202 

Jean  Gerson,  auteur  de  l't- 
miliition  <te  J.  C. ,  faus- 
sement attribti/e  U  Jean 
Ocrson  par  l.i  k  ^sera- 
lilance  de  nom ,  et  avant 
lui  A  Thomas  *  JLemplb 

Godciroi  de  >  i  Ici  l>e.    J 1 R6 

GulUaumc-lc-lirelon ,  ti< 
Tant  en 


Guillaume  do1>r,  vers  1180 

lléliuand.  1211 

Jean  de  Sallabnir*  llU 

Joodilm ,  mort  tgm  12U 

Maurice  de  Sully.  11« 

Picrrc-lc- Mangeur.  UOS 

Pierre  de  Blois.  un 

TlUcHardouin ,  ren  ISU 
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RÉGNE  DE  LOUIS  VIH. 


te 


LOUIS  vm. 

Loon  TlIIi  dit  Cwm-M-LioH,  parrlcnt  k  la  conronne  lo  14  Juillet  1223,  Agé  de  trente-six  ans.  Il  fnk  le  i>ren»ier 
delà  tNldkoisnoeqiilBiifkit  pwtMréduTlfMiitdeaoo  pbra»  Wtua»t <te Itaiiitw-CcmtitTO, ynfc été- 
«m  dt  IliaittBl ,  Itt  ion  fmilB,  n'étank  tMon  «a'alM  n  fetiM*^ 


BNU  III ,  roi  d'Angleterre,  an  lien 

de  se  trouver  au  sacre  de  Louis, 
comme  il  le  devait,  envoya  lui  de- 
mander la  restitution  de  la  Nor- 
mandie :  le  roi  refusa  de  la  rendre; 
et,  sentant  qae,  dès  que  la  trêve 
Mie  avee  ee  prince  wratt  expirée,  îl  ne  manque- 
rait pas  de  recommencer  la  guerre,  il  som^ea  à 
s'assurer  de  la  foi  de  l'empereur  Frédéric  et  de 
plusieon  teignems  qni  mnleni  pn  prendre  parti 
pour  le  roi  d'Angleterre;  ensuite,  ayant  fait  pu- 
blier de  nouveau  la  confiscation  que  son  père  avait 
bile  de  la  Normandie,  et  de  tons  les  6eftinoaTantÂ 
de  la  couronne ,  qui  avaient  jusqu'alors  appartena 
am  rois  d'Atiuleterrc,  et  résolu  de  chasser  les 
Anglais  de  France,  il  partit  avec  une  armée  nom- 
breuse; U  prit  BOr  eux  Niort,  Sainl-Jcan-<rAnge- 
Iy,cCtoatce  qui  était  cn-deçà  de  la  Garonne, 
outre  le  Limousin,  le  Périgord,  le  paysd'Aunis, 
avecLaRoehelle.  11  ne  restait  que  la  Gascogne  et 
Bordeaux  à  soumettre  pour  arhcver  de  chasser  les 
Anglais  ;  mais  Louis  Viil,  mal  conseillé,  se  laissa 
engager  par  le  pape  i  ftire  la  gnerre  aux  Albi- 
geois: deux  raisons  Vy  déterminèrent;  l'une,  que 
le  pape  lai  permit  de  lever  sur  le  clergé  de  Fran- 
ce une  taxe  extraordinaire;  l'autre,  que  le  jeune 
Aœauri  de  MonlTort  lui  Ht  cession  de  toutes  les 
conquêtes  dont  Pliilippe-Au£;usle  avait  investi  son 
père  dans  le  Languedoc.  Saint  Louis  se  fit  confir- 
mer cette  cession  par  le  même  Amauri  de  Ment- 
fort,  qui  en  reçut  pour  récompense  la  clinrce  de 
connétable  en  1230,  après  la  mort  de  Malliicu  de 
HooInDoreiKi.  Il  était  Ma  de  Simon,  surnommé  le 
ForI ,  ou  le  Macliabcr ,  tuf-  nii  si^'^e  de  Toulouse 
en  1217.  Ce  fut  dans  celte  guerre  contre  les  Albi- 
geois que  Gai  de  Lévi  sertit  avec  tant  de  gloire, 
qu'il  obtint  d'Amauridc  Moiilfurt  le  titre  de  maré- 
chal de  la  foi.  qui  est  demeuré  à  sa  pestériléf 
ainsi  que  la  seigneurie  de  Mirepoix  et  d'autres  dé- 
pouilles des  Albigeois. 

Maurice,  évj^cpie  du  Maa*; ,  et  Guillaume  de 
Beaumonl,  é\ôque  d'Angers,  prèlciil  serment  de 
fidélité  au  roi.  Boudonncl,  d<ins  ses  Ecéques  du 
MnnSy  dit  qu'avant  Mauticc  on  n'oxieeail  point 
ce  serment,  et  qu'il  ne  se  prêta  qu  cii  cou!»équeuco 
d'un  arrêt  du  parlement;  mais  il  me  semble 

que  Bondonnet  se  trompe,  et  c|ii('  l.i  d.iîe  du  scr- 
mcut  remonte  bien  plus  liant,  conune  on  le  voit 
par  le  troisième  concile  de  Tours,  qui  est  de  817,  ^ 


et  par  le  second  concile  tenu ,  sons  Loais-Ie-Dé« 
bonnaire,  à  Aix-la-Chapelle,  en  836;  et  indépen- 
dnmienl  de  ces  autorités ,  depuis  qne  les  érècMa 
furent  fondés,  conune  les  évèques  ne  tenaient  que 
du  roi  l'autorité  sécalière  qu'ils  y  exerçaient,  il 
ne  pouvait  être  dootemt  qv*lB  ne  dosMol  le  aer- 
mcnt  de  Mf'Miô  au  prince,  qu^ib  tapnésaataiaBt 
chacun  dans  leur  province* 

Un  imposteur  qui  se  disidt  Veaudoin,  cemte  de 
Flandres  et  empereur  de  Constantinoplc  (  lequel 
était  mort  il  y  avait  vingt  ans  ),  excite  une  révolte 
en  Flandres;  Louis  VIII  fit  venir  i  Péronne  cet 
imposteur,  qui  se  coupa  sur  toutes  les  questions 
qu'on  lui  fit  :  ensuite  s'élani  retiré,  ilfut  arrêté 
par  les  Flamands  et  pendu. 


Le  roi  recommence  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois ,  cl  fait  le  siège  d'Avignon ,  à  la  prière  du  pa- 
pe llonorius  III.  Les  uns  (  Mathieu  Pâris  )  disent 
qu'il  mourut  à  ce  siège,  d'autres  qu'il  prit  la  ville, 
et  qu'il  mourut  quelques  mois  après;  cette  der- 
nière opinion  est  la  plus  générale  et  la  mieux  prou* 
véc.  Thibaud ,  comte  de  Ctiampacne,  qui  avait  sui- 
vi le  roi  à  ce  siège,  lui  demanda  sou  congé  pour 
retouroer  dans  ses  états  :  il  partit  sans  ravoir  obte- 
nu, et  ce  (K'parl  fournit  bien  des  traits  à  la  maligni- 
On  soupçonne  le  comte  de  Champagne  d'avoir 
c  inpoisonné  le  roi.  Ce  prinee  fit  son  testament ,  où 
il  appela  les  évêques  et  comtes  qui  se  trouvèrent 
à  la  cour;  il  déclara  I^uis,  son  atné,  roi  :il  donna 
l'Artois  à  son  second  tils,  le  Peiton  au  troisième, 
l'Anjou  cl  le  Maine  «nipiatrième;  ce  testament 
fut  exécuté'.  Il  faut  remarquer  que  dans  le  même 
teslament  le  roi  diàpo>e  de  la  vocation  de  son  cin- 
quième fils  Jean,  et  de  oeux  qui  le  snivieot,  en 
ordonnant  qu'ils  entreront  dans  la  cléricalure.  On 
peut  èlre  surpris  qu'un  prince  si  religieux  ait  fait 
une  pareille  disposition;  mais  c'était  sans  doute 
pour  moins  niulliplier  les  apanages,  ou  plutôt  pour 
ne  point  trop  démembrer  des  portions  du  do- 
maine dont  les  puînés  avaient  alors  la  propriété, 
car  les  apanages  n'étaient  pas  encore  trop  connus. 

Par  un  autre  acte  Louis  VI 11  déclare  la  reine 
Blanche,  sa  femme,  régente. 

Ce  prince,  en  suivant  les  maximes  de  ses  pré* 
drc('>.-pui s .  av.iil  sit.'iial«'  le  comniencemenl  «Je 
sou  rè^^ne  par  I  atrianciiissenient  des  serfs  dont 
il  y  avait  eucera  grand  nombre  en  France. 
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»  TaOiSIÊ&lE  RACE. 


FEMUE. 

ENFANTS.!  4  i  / 

MORT. 

PRINCES. 

COXTKUPOKAntS. 

Dlaachc  de  Castillc,  flllc 
d' Alphonse  IX,  roi  de 
(  jistiU«,  quo  Loui»  i-pou  f  a 
en  1200.  1253 

Rlanchc  aralt  pour  sœur 
r^Tangère .    femme  d'Al- 
phoiise,  rot  de  Li'on,  dont 
elle  eut  un  fils  iionunù  Fvr- 
(liiiand,  qui  fut  roi  do  Cis 
tlUc,  au  pri^judicc  de  Louis, 
LX  ,  (Ils  de  Ulanclie,  qui, 
Miivant  des  auteurs  graveis, 
L'tail  l'ainée  de  Bi-rnngtrc; 
mais  ce  qui  doit  ôlrc  re- 
marqué,  c'est  que  I>(?ran- 
gcrc  acquit  autant  de  gloi- 
re  dans  la  régence  de  Cas- 
tllle,qiio Blanche  danscçl- 
le  de  France,  et  les  deux 
fils  de  CCS  princesses,  Louis 
et  l-erdinand,  furent  tous 
deux  mis  par  l'irlglisc  an 
nombre  des  saints. 

Philippe ,  mort  Jeune. 
Saisi  Lodm.       r  .^  v  : 
Robert,  comte  d'Artois. 

Philippe ,  mort  jcane. 

Jean ,  comte  d'Anjou  et  du 
Jiaine ,  mort  jeune. 

Alphonse,  comte  de  Poitirrs 
et  de  Toulouse.  1271 

Philippe,  surnommé  Uago* 
bert,  mort  Jeune. 

Etienne ,  mort  Jeune. 

Charles,  comte  d'Anjou  et 
de  Provence ,  roi  de  Na- 
ples.  1295 

Une  flUe ,  morte  Jeune. 

Isabelle,  morte  saintement 
dan»  le  monastère  de 
l4>ngchamp ,  qu'elle  fon- 
da. 1360 

Louis  TIII  meurt  nn  châ- 
teau de  Monlpensier,  en 
Auvergne,  l'au  1X26,  igv 
de  ti  ente-neur  ans.  11  est 
enterré  à  Saiut-Dcuis. 

»■!  .•>inlol»ii/ 
■If-  1  «lii  "     •  (••• 

•'        ci  '. 

Il  , 

f  r  / 

Pap*.  . 
nonorius  III.  1227 

Empereur  d'Orient. 
Robert  de  Courtenai.  1220 

Empereur  d'Oceulent. 
Frédéric  n.  1350 

lioi  d'Etpagne. 
Ferdinand  III.  1252 

Roi  de  VortugaL 
S  anche  II.  12.)g 

Roi  d'Angleterre, 
Henri  Ul.  1273 

Boi  d'EeoMtt. 
Alexandre  IL  1240 

Roi  de  Danemarck. 
Taldcmar  IL  12A1 

Roi  dt  Suéde. 
Eric  XL  1250 

Lesqne.  1396 

MINISTRE. 

GlERRIEllS. 

MAGISTRAT. 

SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 

liuérln,  (!T6qiiC  de  Sentis. 

♦ 

CORKiTADU. 

Mathieu  de  MontmorencL 
1230 

Jean  Clément,  vivant  en- 
core en  12(jO 

Robert  de  Coucl.  virant 
«n  1226 

Gautier  de  Nemours,  vi- 
vant eu  12M) 

• 

CHJJIICXU». 

Guérin,  évéque  de  Scnlis. 

1230 

C'est  Inl  qui  a  rendu  cel- 
te charge  fel  considérable , 
qu'elle  est  aujourd'hui  la 
pren1l^re  de  rétat.  11  s'en 
démitcn  1328 ,  ainsi  que  de 
son  évéchd,  et  prit  1  habit 
deCJteauxdnns  l'abbaye  do 
(^aslls.  i"/:  fut  par  son  avis 
que  fut  établi  Ic  ïrésor  des 
chartes. 

Arrêt  donné  solennelle- 
ment k  Paris  enl32â,  par  le 
roi  en  sa  cour  des  pairs,  en 
faveur  des  grands  ofllclers 
contre  les  pairs  de  France, 
par  lequel  il  est  dit  que, 
suivant  l'ancien  usage  et 
les  coutumes  observées  dès 
long-temps,  les  grands ofD- 
ciers  de  la  couronne,  sa- 
voir :  le  chancelier,  lebou- 
teiller,  le  chambricr,  etc., 
devaient  se  trouver  auxpro- 
ci-squi  Ro  feraient  contre 
un  pair  de  France  pour  le 
juger  conjointement  avec 
le»  autres  pairs  du  royau- 
me; eu  conséquence.  Ils  as- 
Bist^rent  tous  au  jugement 
d'un  procès  de  la  comtesse 
de  Flandrca. 

Saint  François  d'Assise 
1220 

On  pourrait  lui  appliquer 
ce  qu  un  poî-tc  a  dit  de  Zé- 
non ,  auteur  de  la  secte  de» 
stoïciens  :  Esurire  docet,  c< 
dtscipulot  invenit. 

Guillaume  de  SélignL  122S 

Rigord  écrivait  en  1200 
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RÈGNE  D£  LOUIS  IX. 


LOUIS  IX.  DIT  SAINT-LOUIS» 


iMn  IZ ,  éH  SàmlAvu ,  parrioit  k  la  coanmiu  la  8  de  noTcsabrc      ,  âgé  d'cniiron  douze  ana.  Il  fut  sacrd 
et  couronné  à  Kdnu  la  29  da  mime  moU  (/«Iw/llcdtiRByrA)  par  Jaefpea  daBaaodie,  éftqnadaSaiHona,  la 

•iéfc  de  Bclnu  étant  Tacant  :  ça  t'tô  la  troisième  mlnoriU<  soiu  la  troislènanoe»  H  mt  t  FofafL  ht  J)hn 
MootXaHcon  et  ceux  qui  ont  i-crit  le  coutraire,  ont  été  réfutés  siuuréyUqiMk 


19IB-7-S.9. 

m  k  reine  Blanche ,  mère  da  roi,  rén- 
^  nil  pour  la  première  Tols  la  qualité 
de  tutrice  et  de  r^'gcnte.  Toute  la 
minorité  da  roi  (ut  occupéf  àtou- 
mctlre  les  barons  et  les  princes  li- 
gués, tels  que  Thibaud  VI,  comte 
de  Champagne;  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauelerc , 
mmlc  de  Bretagne,  pctit-fils  de  Robert  de  Preux; 
Philippe,  comte  de  Boulogne,  oncle  du  roi;  Ha- 
gveawLaSignan,  comte  de  la  Marche;  Jeanne, 
comtesse  de  Flandres;  Fnçuerrand  de  Couci;  les 
comles  de  Pontbiea  et  deCbàtillon,  etc.  Le  cardi- 
Aoinrin,  Mffrt- Ai  pape,  y  «Ida  b««MMp  Ik 
reine  par  ses  conseils.  Thibaod  VI,  comte  de 
Champagne,  en  est  jalom,  et  anne  contre  elle. 
Bfll  pénal  eaMre  let  liérétiqnes  ;  «'«•t  te  preoier 
éffltpétal  qu'on  connaif^cc  en  France.  Saint  Martin 
de  "nNitSf  vivant  an  quatrième  siècle,  avait  refusé 


mandé  ffoé 

Le  comte  de  Tooiaose,  qd  MiteiMdt  Me  AlU* 
getlB,  adiève  de  se  soumettre  ao  roi  et  an  pape  : 
la  prineipale  condition  du  traité  fait  avec  le  roi  Ait 
que  la  Bile  du  comte  de  Toalonse  épouserait  Al- 
ptone,  firère  du  roi,  comte  de  Poitiers,  et  que, 
faute  d'héritiers  de  ce  mariaRc ,  lo  comté  de  Tou- 
louse reviendrait  à  la  couronue  ;  ce  qui  arriva.  Les 
pays  pwfliVn  timê  pur  le  eemte  de  Toulouse, 
joints  à  ceux  que  le  cmute  Amauri  avait  remis  au 
roi ,  comneneèrent  k  pcendre  la  dénomioation  gé- 


Le  comte  de  Champagoe ,  regagné  par  la  reine, 
s'engage  de  nouveau  avec  les  mécontents,  et  oon- 
clnl  son  mariage  avee  la  flUe  da  eonte  de  Bre- 
lipie.  La  reine  en  est  instruite ,  rompt  ce  maria- 
ge, el  le  délacbe  dn  parti  des  rebelles: ceux-ci, 
pour  le  punir  de  tant  d'inconstance,  font  valoir  les 
éiéHà^Ê^tenH  nr  la  Champagne ,  Alix,  reine  de 
Chypre,  sa  cousine  (droits  incontestables,  si  on 
n'avait  pas  disputé  à  celte  princesse  la  légitimité 
de  i«  irinanim),  et.  Joignant  la  force  m  droit, 
ils  entrent  sur  les  terres  du  comte  de  Cliampaene. 
Le  roi  le  secourt  Iu>4n6me,  et  après  leur  avoir 
Uà  tpSUm  las  aciiies,  il  néiiaie  un  aéedmonde- 


me  d'argent  qoe  le  ni  foomU,  mais  pour  laqnelt 
Thibaud  lui  cède  les  comtés  de  BIols,  de  Chartres 
et  de  Sancerre,  et  la  vicomté  de  Château<fam; 
ainsi  ce  princo  est  décrié  parmi  les  méeoÔleBlSt  Ot 
dépouillé  par  le  roi.  On  ne  saurait  nier  sa  passion 
pour  la  reine  Blanche;  et  elle  en  profita  peut-être 
avec  une  politique  lallêt  dv«M|Mttieie}  lAab  11 
n'en  fut  pas  plus  heureux,  et  !a  preuve  en  est  la 
suite  de  sa  vie,  pleine  de  variations.  Tan^  re- 
bell»,  tanlM  sente,  «Test  Mnttla  cenOnito  d^D 

homme  qui  suit  four  à  tour  ce  que  lui  inspirent 
l'espérance  et  le  dépit  :  c'était  on  prince  médiocve. 
«  QuandiiM8oaveiMit(GlnMi.^fliBM->IIM) 
a  qu'elle  était  si  honnête  dame  et  de  si  bonne  rc- 
»  nommée,  et  de  sa  bonne  vie  et  nette,  et  qu'il 
»  ne  pourrait  ja  jouir,  si  menait  sa  douce  pensée 
»  amoureuse  en  grande  tristesse.  » 

I^  comte  de  Bretagne,  persistant  dans  Sa  ré- 
volte, a  recours  à  Uenri  III,  roi  d'Angleterre: 
mais  la  régante,  ûiiroa,  avait  gagné  BobiH  dn 
Bourg,  ministre  de  ce  prince,  qui  tint  sou  maître 
dans  l'inaction ,  ou  qui  le  fit  agir  mollement.  La 
TCine  rend  la  likerté  an  «ente  de  TIom^  peor 
l'opposer  ao  comte  de  Bretai^ne,  son  ennemi;  elle 
délacbe  le  comte  do  Boulogne  par  la  jalousie 
qu'^hd  donne dTagnemnd  de Cood, qui  as- 
pirait comme  lot  à  la  régenee»  et  peat-^âw  à  te 
couronne. 

Le  roi  assiège  et  prend  le  château  de  Bellesme 
dans  le  Perche. 

L'Italie  élail  alors  plus  (rooblée  qu'elle  ne  l'a- 
vait encore  été  ;  les  papes  et  les  empereurs  étaient 
en  guerre ,  ceux-ci  pour  maintenir  leurs 
sions,  et  ceux-là  pour  s'en  emparer.  Frédéric  II 
possédait  l'empire  depuis  1215  :  ce  prince ,  qui 
régna  pins  de  trente^ ans,  rendit  son  règne  cé- 
lèbre  et  glorieux  par  son  courage ,  sa  fermeté  et 
ses  hautes  entreprises,  et  a  été  un  des  empereurs 
qui  a  réoid  le  pins  d'étals  :  il  était  roi  de  Ifaples 
et  de  Sicile  par  Constance,  sa  mère;  roi  de  Jéru- 
salem par  sa  seconde  femme  Yolande  (titre  qui 
depuis  a  toujours  élé  conservé  par  les  rois  de  Si- 
cile). Il  s'empara  de  TAutriclie  sur  le  duc  de  on 
nom  (c'est  ce  qu'on  appelle  la  première  maison 
d'Autriche ,  car  la  seconde  n'a  commencé  qu'à  Ro- 
dolpIiedeHaMNNirg,  paraoDOMrfafB)  ;  n  prit  la 
SardaiffM  nr  les  StRvdM  1  «nllB  ce  prince  était 
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également  poissaot  dans  l'Empire  cl  daoi  l'Ilalie. 
C'était  pourtant  aToe  lui  que  le  pape  osai!  dispu- 
ter d'ftnliKité  :  ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'est  que 
le  pape,  qui  avait  nfTatre  à  un  prince  si  puissant , 
n'avait  pas  même  l  .iutorilé  qui  lui  aurait  été  né- 
cessaire sur  ses  propret  sujets,  et  qu'en  même 
temps  qu'il  vonl  tit  !i>;urfMîr  sur  Frédéric  ,  1rs  Ila- 
licns  voulaient  lui  reprendre  ce  qu'il  possédait 
déjà  ;  mafo  Grégohe  IX  viot  à  beat  et  de  l'empe- 
reur et  (les  Uomaiiis.  D'abord  il  songea  à  éloigner 
Frédéric  et  à  I  occuper  ;  le  mariage  de  ce  prince 
avec  Yolande,  héritière  de  royaume  de  Jérusalem, 
loi  en  donnait  un  assez  beau  prétexte  ;  Frédéric , 
en  répousanl,  s'était  engagé;  do  passer  en  Pales- 
tine pour  prendre  possession  du  royaume  de  sa 
tanne  ;'  a^fèe  «voir  éhidé  lofig«4emps  ce  voyage 
pan?  qup  les  excommunirition^;  y  îi^^fnt  rien  , 
enfio,  en  1  année  1228,  il  se  résolut  à  partir; 
nais  asB  voyage  ne  fut  pas  long,  et ,  après  sTètre 
fait  couronner  roi  de  Jérusalem,  cl  avoir  rnnrîu 
une  trêve  avec  les  Sarrasins,  il  n'eut  rien  de  plus 
pr^sé  que  de  revenir ,  prévoyant  bien  que  le  pape 
ne  l'avait  envoyé  en  Syrie  que  pour  lui  faire  la 
guerre  en  Hali<*.  Il  eut  bientôt  réuni  tout  ce  qae 
Grégoire  lui  avait  enlevé  :  Grégoire  eut  encore  re- 
coora  ans  exeoounnnications.  Innocent  IV ,  qai 
n'eut  entre  Grégoire  et  lui  qu'an  pnpe  fie  fJix-srpt 
jours  (  Céleslin  IV  ),  et  qui  était ,  avant  sou  exalta- 
lion,  ani  de  FréMrie,  ado|ita  les  maximea  de 
son  prédécesseur;  et  Frédéric  ,  comme  il  sera  dit 
dans  U  suite»  Ait  déposé  dans  le  concile  de  Lyon. 
On  vit  suceeMdveoMMit  le  landgraTe  de  ToriDge , 
et  Guillaume,  comte  de  HoOande,  élus  empe- 
reurs; Frédéric  Tes  vainquit,  mais  il  mourut  au 
milieu  de  tant  de  troubles,  et  l'Italie  ni  l'Empire 
s'en  détinrent  pei  pina  IranqnHIea. 

im-f-S-d,  etc. 

Troubles  dans  l'université;  les  jacobius  co  pro- 
Otent  pour  établir  deux  cliaires  de  théologie. 

L'inquisition,  qui  avait  pris  nai'^'^nnrp  eu  1201, 
qai  fut  adoptée  par  le  comte  de  Toulouse  eu  1229, 
flit  en6n  confiée  aux  domintcaios  par  le  pape  Gré- 
golfe  IX  en  1233. 

Le  roi  d'Angleterre  fiait  une  descente  eu  Breta- 
gne; sa  présence  n*empéclie  pas  le  roi  de  conti- 
nuer à  y  faire  des  conquêtes.  Henri  III  passe  en 
Gascogne,  puis  revient  en  Bretagne,  où,  après  avoir 
donné  des  fêtes,  il  se  rembarque.  Le  roi  Tait  décla- 
rer le  comte  de  Bretagne  déchu  de  sou  comté  pour 
crime  de  félonie  c'fUill  Pierre  Mauclerc,  qui, 
malgré  l'honneur  qu  li  avaitd'ètrc<eij)rneurdu«an^ 
(eomme  on  parlait  alors);  entra  dans  tontes  les 
ligues  qui  troublèrent  ta  minorité  de  saint  Louis;  il 
fut  entin  réduit ,  et  se prétenla  devani  roi ,  dit  un 
auteur  contemporain ,  ta  cmd»  a»  eof ,  se  jeta 
à  tes  pieds,  et  demanda  pardon  de  sa  félonie.  Le 
roi ,  suivant  le  mômf  atileur,  le  reçut  fort  mal ,  et 
lui  paria  ainsi:  «  Mauvais  traître,  encore  que  tu 
«  lyes  mérité  nne  mort  inlâme,  cqmidant  je  le 
T>  [irirtiornie  en  considération  delà  noblesse  de  ton 
»  Mng;  mais  je  ne  laisserai  la  Bretagne  à  ton  fils 


»  que  pour  sa  vieseulem6u(,  et  je  veux  qu'après 
»  aa  mort  les  rois  de  France  soient  maîtres  de  la 

p  terre.  »  S'il  est  vrai  que  ce  prince  religieuT  parla 
ainsi,  dit  l'abbé  Vcrlol,  il  fallait  qts'il  fût  bien 
pentutdé  que  ta  Bretagne,  ainsi  que  lovi  ûe  anUree 
fiefs,  fût  sortie  originairement  de  la  couronne,  puis- 
qu'il pouvait  l'y  réunir.  L'abbé  Vcrtot  se  sert  de 
cette  preuve  pour  appuyer  son  système  de  l'auto- 
rité originaire  de  nos  rais  sur  la  Bretagne  ;  main  , 
indépendamment  de  ce  droit  ancien ,  nos  rois  n'en 
avaient-ils  pas  un  aussi  certain  par  la  conquête 
que  fit  Cloris  de  PArmorique?  Trêve  de  trois  am 
avec  le  roi  d'Angleterre.  Fin  de  la  ininoriti^  de 
saint  Louis  (1235),  âgé  de  vingt-un  ans.  Le  vieux 
de  la  Montagne  envoie  de  ses  gens  poor  assassiner 
le  roi;  ensuite,  (oii^  [i''  du  récit  ^e^verlus,  il 
l'en  fait  avertir  lui-même.  Ce  fait ,  copié  par  tous 
les  historiens ,  commencé  à  être  un  peu  décrédité  ; 
cependant  il  fant  observer  que  les  raisons  d'atr* 
(aqucr  ce  fait  ont  paru  faibles  à  réditeur  ûm 
Mém.  de  l  ac€ul.  des  belles-lellres ,  t.  XVi,  p.  165. 

1238-MO-i. 

Thihnntl ,  rnmfr  de  Champagne ,  vent  PC  rcîcver 
des  cessions  qu  U  avait  faites  au  roi  ;  mais  il  n'est 
paséeettlé,etil  paHenlil38  peur  bienisede,  ft 
la  lé(e  de  plusieurs  seigneurs  fr  ni  ais  :  celle  croi- 
sade fut  sans  succès.  Le  roi  achète  le  comté  de  Mi- 
con ,  qui  avait  en  ses  souverains  depuis  la  révo- 
luiion  que  causa  l'établissement  des  fiefs. 

La  pluralité  des  liénéflces  condamnée  dan»  une 
assemblée  do  Uicologiens.  \ja  pape ,  après  avoir 
déposé  l'empereur  Frédéric ,  fait  oflTrir  l'empire  à 
Robert,  frère  du  rui.  Loin  d  être  flatté  d'une  olTm 
dent  lesoooséquenceti  pouvaient  être  dangereuseti 
saint  Lente  It  rejeta  hautement,  et  dit  qu'il  sn^ 

fis.iil  à  Robert  d'ôlre  frère  du  roi  de  France.  Le 
roi  retira  des  mains  des  Vénitiens  la  couronne 
d'épines,  en  leur  payant  la  somme  d'argent  qu'ils 
avaient  donnée  à  Baudouin  II ,  empereur  de  Cons- 
t.nii'noplf  II  achéle  pareillement  ce  qui  restait 
aux  princes  latins  de  leurs  plu»  précieusi»  reli- 
ques; savoir,  une  grande  portion  de  In  naieerois, 
la  robe  de  Notre^igneur,  le  frr.  In  lance,  l'éponçc 
et  autres  instraments  de  sa  passion  :  on  croit  que 
cette  partie  de  In  Traie  ereix  est  eeHe  <|ni  mit 
autrefois  é(é  apportée  de  Jérusalem  par  sainte 
Hélène  au  grand  Constantin  son  fils.  Le  roi  înven- 
(it  Alphonse,  son  frère,  des  omntés  de  Mloa  et 
d'AurergM;  lé  comte  de  la  Mcrdie,  ainsi  <|ae  l«n 
autres  vassaux,  est  obligé  de  loi  rendre  hommage  : 
la  comtesse  sa  femme,  veuve  de  Jean<Saas- ferre, 
hd  en  flilt  reproche  eomme  d'une  UiAeté  t  r»- 

prriiil  Ir^  armes. 

On  prétend  que  c'est  à  l'année  124-1  que  com- 
mença cette  sodété  qvi  donna  le  nom  deeUlfS  mi- 
séatiques  à  qniA|ims  villes  d'AHcmagne  unies  entre 
elles  par  le  commerce,  et  que  Hambourg  et  Lubf*rk 
furent  les  premières  qui  y  entrèrent.  Elles  sout 
aûd  les  dernières  qni  sont  mslées  dans  cette  li- 
gue, aujourd'hui  réduite  à  ces  dettX  filles»  «I  à 
celles  de  Brème  et  de  DantziclL. 
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BalaiUe  de  Taille Lmu]^ ,  el  coiuLal  le  leodeiuaiu 
|icès  de  1Udolcft,«à  le  roidéliiit  lecomte  de  lu  Mar- 
the cl  Henri  111.  roi  d'Anglclcrrr,  .'i  (jui  il  accorde 
une  UHo  t\c  cinq  aas.  Il  eu  coûta  au  comte  de  la 
Marclif  ville  de  Xaintcs  et  uoe  partie  de  la  Xaiu- 
tooge,  que  le  roi  réonit  à  la  couronoc.  Le  roi 
Uvhlre  dansereusemeot  malade;  U  lait  vœn  d'aller 
i  la  Torre-SaÎDle. 

le  sainC- siège  ayant  é(é  vacant  pendant  TÎogt 
moh,  par  le  rcfu'î  q«  avait  fait  l'empereur  Fr/'dé- 
ric  de  relâcher  quelques  cardinaux  qu'il  avait  fait 
eiRpiiManer,  enfin  le  eonelaire  s'assembla  à  Agna- 
nie:  il  s'y  trouva  nenfcariîinnrix ,  o(  iDriocenl  IV 
j  fnl  »'lu  ;  c'était  le  cardiual  Siuibalde  de  Fiesque, 
Génois,  de  l'illustre  oiaison  des  coiules  de  la  Va- 
gne,  qui  a  dooné  deux  papesà  TÊglise,  et  un  grand 
sombre  ilc  c<irdinaux.  Comme  ce  pontife  avait  tou- 
jours paru,  avant  son  exaltalioa,  preudre  tous  les 
psrlis  de  dooeenr  dans  les  querelles  que  Frédéric 
a\3it  eue?  avec  Rome,  et  mêni  •  qu'il  s'Mait  doiin*'' 
pour  Vanû  de  ce  prince,  les  roinistrcâ  de  Fr6dé- 
rle  témoi^naleDl  une  grande  joie  de  la  eooeerde 
que  l'on  cit  dc^aîl  o>pérer  entre  l'Église  et  retnpo- 
reur;  mai:»  Frédéric,  plus  prévoyant,  di»ait  qu'il 
ne  ferai(  qu'y  perdre  ramitlé  d*ua  cardinal  et  s'at- 
tirt  r  h  hêim  d'un  pape.  Mathieu  Péris  rapporte 
on  fait  remarquable  au  sujet  de  cette  éleriioii  : 
c'r«(  que,  sur  les  délais  que  les  cardinaux  appur- 
tnent  à  nommer  un  pape ,  on  leur  fit  dire,  de  la 
part  de  ta  Fr;H«  p.  que.  s'ils  ne  faisaient  cesser  une 
vacance  »!  |>«rutcieuse  au  repos  de  l'Ëglise,  ou 
froBverail  moyen  de  se  passer  d'eux  et  d'élire  un 
pa;ir  en  <le<;à  des  monts.  Malliieti  Pâris  ajoute  que 
celle  menace  des  Fraudais  n'était  pas  aoe  eotrc- 
pri>e,  et  qu'ils  en  avaient  le  privilège  accordé  an- 
cienoement  à  saint  Denis  par  saint  Clément,  en 
lui  donnant  l'apostolat  sur  les  peuples  d'Orri-i^t^i  ; 
aiai»  celle  opinion  de  Uatltieu  Pàriâ  Ci>l  uiiMiiu- 
Matdélruite. 


GsBcfle  de  Lyon,  oft  rMsperaor  Frédérie  II  esC 

excommunié  et  déposé  de  l'empire  par  le  pape  In- 
ooceul  IV.  Frédéric  en  appelle  aa  futor  concile  : 
«l'est  due  ce  cendie  de  Lyon  que  le  chapeau  ronge  . 
est  dénué  aux  cardinaux.  Charles  >  comte  d'Anjou, 
fr^re  du  roi ,  épouse  Béatrix  de  Provence  ,  laissée 
itMià  U  tutelle  de  Romieu  de  Villeneuve ,  Itarou  de 
fcaoe, eC  d'Albert  de  Tarascoo.  Charles  devient 
par  ce  maria-jf  mmfe  de  Provence  ,  quoique  m 
fi»uae  oe  fût  que  la  cadette  de  Marguerite,  femme 
de  saint  Looia;  mais  telle  était  la  volonté  de  leur 
p^re,  Raimond  Béranger,  qui  on  nvnil  le  droit, 
et  qui  aimait  mieux  sans  doute  donner  à  «es  sujets . 
m  prince  qoirésidAt  cheieux  qa'nn  roi  qu'ils  ne 
ynxnkal  paa.  Après  la  mort  de  saint  Loais ,  qui 
avait  recoono  que  la  di>position  'le  Raimond  était 
juste,  sa  femme  Marguerite  Youlul  luire  valoir  son 
droit  d'aînesse  ;  mais  l'empereur  (  Rodolphe  de 
Habïbourg) ,  qui  se  prétendait  joç;e  compétent, 
comme  souTerain  des  comtes  de  Provence ,  à  cause 


de  la  réunion  faite  à  l'empire  du  royaume  d'Arles, 
d'où  relevai!  la  Provence ,  confirma  le  droit  de 
Cltnrfps  d'Anjou.  On  «loil  rnuartiuer  en  passant 
que  cette  suzeraineté  des  empereurs  ,  en  qualité 
do  rois  d'.4rle»,  finit  k  l'empereur  Charles  IV 
(  Longuerue).  Et  pour  faire  connaître  en  peu  de 
mots  ce  qu'il  est  m'i  e-^aiic  lîe  ^UNoir  «le  la  Pro- 
vence ,  elle  avait  été  originairement  de  la  donii> 
nation  de  Prance  soua  les  rois  earlovingiens  ;  elle 
avait  passé  dans  la  suite  celle  de  Wn-cn  , 
boau-frère  de  Cliarles-Ie-Cliauvc ,  qui  «c  fit  roi 
d'Arles;  après  lui,  cette  province  resta  un  temps 
dans  l'aiiat  cliie ,  el  exposée  aux  courses  des  Sarrn- 
zins  :  un  autre  Doson,  secondé  de  sou  fit»  Guil- 
laume, les  en  chassa,  et  ce  Guillaume  est  rcj{ardé 
comme  le  premier  comte  de  Provence.  Sa  postérip 
(é  masculine  étant  éteinte  ,  les  comtes  île  M  irre- 
lune  eu  devinrent  souveraimB  p^r  mariage  ;  cl  une 
princesse  qui  en  deseendatt  ]Mrta  enfla  sans 
tour  le  comté  de  Provence  dans  la  mai'^on  de  Fran- 
ce, en  épousant,  comme  il  vient  d'être  dit,  ie 
comte  d'Alton.  Ordonnance  nommée  ta  Quanm- 
laine  It  roi ,  qui  dêfeiid  aux  liériliei  s  de  tirer  ven- 
geance du  meurtre  avant  quarante  jours  écoulés. 

Cinquième  croisade  :  saint  Louis  part  pour  la 
Terre-Sainte  le  vendredi  12  juin  1218,  après  U 
Pentccdte  ;  il  ne  put  empêcher  la  reine  sa  femme 
de  W  <uivre:  il  fut  suivi  par  ses  Iroiâ  frères,  Robert, 
coBile  d'Artois  «  Alphonse ,  comte  de  Poitiers ,  et 
Charles,  comte  d'Anjou  ;  par  îîumies  IV  ,  duc  de 
Bourgogne  i  par  Guillaume  de  Dampierre  ,  comle 
de  Flaires;  par  Gui,  son  frère  ;  par  llugues  de 
Chàtillon , comle  de  Saint-Paul;  i^ir  (inuclier,  son 
nevcti  ;  par  Hugues,  comte  de  la  Marche  ,  et  son 
lils  ,  etc.  La  reine  Blanche ,  qui  avait  tâché  de  le 
détasmar  de  cellB  entraprisu,  «iâ  ffégento  do 
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Mort  de  Raimond  VII ,  comte  de  Toulouse ,  à 
qni  succéda  sa  Olle  Jeanne,  femme  d'Alphonse , 
comle  de  Poitiers ,  frère  du  roi.  Ainsi  finit  dans 
Raimond  la  postérité  masculine  des  oomlesdeTon* 
ionse ,  après  quatre  siècies  écoulés  depuis  Fréde- 
lon ,  que  Char1e»MbauT»  créa  eomie  de  Teo- 
lonsc  en  849. 

Prise  de  Damietle  en  Egypte  par  saint  Louis  ; 
mort  do  comte  d'Artois  dans  Ibsêoure,  «hleni, 
armé  d'une  massue,  fait  des  prodiges  de  valeur, 
ainsi  que  tons  les  capitaines  qui  l'accompagnèrent. 
La  famine  et  la  maladie  contagieuse  réduisent 
rarmèe  française  à  l'extrémité:  le  roi  est  fait  pri^ 
son  nier  pr^^  de  Massoure ,  aver  <:p'?  deux  frères , 
Alphonse  el  Ctiarles  ;  il  se  rachète  en  rendant  la 
ville  de  Damiette,  et  en  payant  quatre  cent  mOla 
livres  ;  les  historiens  contemporains  disent  hmt 
cent  mille  besans ,  qu'ils  évaluent  à  cent  mille 
marcs  d  argent.  On  peut  voir ,  au  sujet  de  cette 
évaluation ,  la  dissertation  vingtième  de  Du 
Cangc  sur  l'histoire  de  sninl  Louis.  La  régente 
pressait  le  roi  de  revenir  ;  mais ,  malgré  ses  ia* 
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•tanoM,  Il  pana  an  Palestine ,  oà  il  demeura  eo- 

core  quatre  ans  ,  pour  faire  réparer  les  forttfica- 
UoQS  de  Césarée,  de  Philippes ,  de  Joppé ,  d'Acre 
eldeSidoii;  oteee^rda  roi  valalla  lOierléi 
ploi  de  dooM  mille  chrilieu.  (/oAioW*.  ) 

Mort  de  la  reine  Blanche  ;  elle  est  enterrée  à 
MaoboIssoOf  abbaye  qu'elle  avait  fondée  en  1242. 
Je  me  contenterai  d'une  seule  remarque  sur  cette 
princesse,  digne  des  éloges  de  tous  nos  historiens; 
c'est  au  sujet  de  rafTranchissenaenl  :  plusieurs  de 
noarolseaaratoDtdéjà  donné  l'exemple  ;  elle  le 
confirma  par  on  acte  aussi  juste  que  religieux  ,  rt 
donna  lieu  enfiB  à  l'édit  mémorable  de  Louis  Mu- 
tin. Retour  de  saint  Louis  à  Paris  (1254).  Henri  y 
rni  d'Angleterre,  l'y  vient  voir.  Malhifn  P^ri>, 
liisloriea  anglais  et  contemporain ,  rapporte  que 
aaiflt  Louis  f  au  festin  qnMI  donna  à  ce  prinee , 

voulant  .  prinr  lui  fairr  hnnneur ,  le  plarcr  entre 
lui  et  Thibaud  le  jeune ,  roi  de  Navarre  ,  Henri 
ne  voolal  point  accepter  cette  place  «  en  disant 
qu'elle  était  mieux  et  plus  convenablement  rem- 
plie par  le  roi  de  France  :  Car ,  ajoata-(4l ,  vous 
(Sut  mon  seigneur ,  et  le  serez  toujours . 

Enguarrand  de  Coaci  et  plusirurï^  autres  sei- 
gneurs sont  punis  de  leurs  violeuces.  Mort  de  Hil- 
baad  I ,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne. 
La  eonronne  de  Navarre ,  après  aveir  été  quatre 
an^  dans  la  mni-^nn  <l©  Bigorre ,  que  l'on 
avait  vue  remplir  tous  les  trônes  d'Ëspagne ,  pas- 
sa dans  la  maison  de  Champagne ,  dans  la  per- 
FoniiP  de  Thibaud  VI ,  (ils  de  Blanche  de  Navarre, 
laquelle  avait  épousé  Thibaud  V ,  oomte  de  Cham- 
pagne ,  et  avait  hérité  da  royamue  de  Navarre  à  la 
mort  de  Sanche-Ie-Forl ,  8on  frère ,  arrivée  en  1234. 
Thibaud  VI  laissa  deux  enfants,  "Thibaud  et  Henri, 
qui  furent  tous  deux  rois.  Le  dernier  laissa  une  fille 
unique ,  Jeanne ,  qui  ftal  maiiée  à  Fhlli|ip»te-Rel, 
et  qui  lui  apporta  la  couronne  de  Navarre.  Jeanne, 
sa  pelite-fiUe  el  fille  de  Louis  Hulin ,  épousa  le 
eonM«  d'Evrenx ,  et  le  Qt  roi  de  Nafam;  le  dsi^ 
nier  eomte  d'Evreux  laissa  ccMr»  cnuronix*  à  Rlan- 
clie  son  héritière,  quilaporu  à  Jeau  ,  roi  d'Ara- 
gan ,  aA  elle  ne  resta  guère;  ear  aous allons  voir 
cette  couronne  passer '^nrcf^ssivemeot  sur  bien  des 
létes.  Eléonore ,  leur  lilie ,  la  porta  i  Gaston  IV, 
comte  de  Fdx  (  GruUli ,  de  laaeeoode  maison  de 
Fuix  )  ,  p'tc  de  Gaston  V.  Gaston  V  fut  père  de 
François  Pliébu» ,  mort  sans  enfants,  el  de  Cathe- 
rine ,  qui ,  par  son  mariage  avec  Jean  d'Albret , 
fit  sortir  la  Navarre  de  la  maison  de  Foixponr  la 
porter  dans  celle  d'Albrel  :  elle  eut  de  Jean  d'Al- 
bret uu  UU  nommé  Henri ,  roi  de  iNavarre.  De  ce 
Uenri  et  do  Marguerite  de  Valois ,  sœur  de  Fran- 
çoh  l ,  vint  Jeanne  d'Albrel,  femme  d'Antoine  de 
Bourboa ,  mère  de  Henri  IV ,  roi  de  France  :  à  la 
vérité ,  la  Navarre  n'était  presque  plus  qu'un  vain 
titre  depuis  que  Ferdinand  d'Arn;:nn  ?Y'(nif  cm- 
paré  de  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume ,  en 
lM8,S9r  Jean  d'Albret. 
BlabliMemfat  dea  «vmt  w  Frtiwe. 


Ontonnanee  de  salut  Louis ,  datée  de  Saial- 

Gilles  (125i} ,  par  Inquel!''  il  pruriîl  (;ue  Ii"^  (rois 
états  étaient  cuosultés  quaud  il  était  question  de 
nalièrea  ob  le  peuple  avait  intérêt. 

1955^7. 

L'empereur  Fïédérle  II  était  mort  en  1250. 

Conrad ,  son  fds  et  son  successeur ,  inoarot,«n 
1254  ,  empoisonné ,  dit-on ,  par  Mainfroi ,  son 
frère  naturel ,  qui ,  pour  jouir  de  son  crime  , 
s'empara  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sella  , 
lcsquel<5  appirfcnaient  h  Conradin,  fîh  de  fon- 
rad  ;  c! ,  aiiu  d  assurer  ses  royaumes  dans  sa  mai- 
son ,  Mainfroi  donna  sa  fille  unique  Gousiance eu 
mariage  à  Pierre  III ,  roi  d'Aragon  ,  avec  fa  Si- 
cile pour  sa  dot,  en  s'en  réservant  l'usufru  if  rr» 
bain  IV  (cehri  qui ainstitnéla ftte du Saini  Sacre- 
ment) ennemi,  ainsi  que  ses  prédécesseurs,  du 
la  maison  de  Souabe  ,  excommunie  ,  en  1263 
Mainfroi,  usurpateur ,  et  déclare  Cijarles,  comte 
d'Anjou,  roi  de  Napics  et  de  Sicile.  Clément  IV 
suivant  les  vues  de  son  prédécesseur,  cxcomnml 
nia  en  1268  Conradiu ,  qui  voulut  exercer  se^ 
droits  après  la  mort  de  Mainfroi,  tué  en  196$ 
dans  la  bataille  de  lîcnevenf .  La  mort  de  Conra-^ 
din ,  vaincu  depuis  par  Charles  d'Anjou ,  qui  lui 
ni  trancher  la  tète,  laissa  Charles  paisible  poé^es*- 
seur  du  trône  des  Deux-Sicilcs  ;  ce  qui  affaiblit 
pour  un  temps  la  facUon  des  Gibelins.  Charles 
avait  été  élu  sénateur  par  les  Romains  dès  le  pou- 
tiOcal  d'Urbain  IV,  ce  qui  donna  de  l'ombrage  aux 
deux  papes  ;  mars  leur  haine  contre  la  maisou  de 
Souabe  prévalut  contre  la  jalousie  qu'ils  pouvaient 
prendre  de  cette  nouvelle  dignité.  Charles  com- 
mença !a  promiArc  hrjnrfio  d'  A  rijou  qui  a  régné  Ca 
Sicile  :  il  eut  iM>ur  successeurii  Ciiarl<t»4e»Boiteux 
Rflèert,  Jeanne  de  Naples ,  A  qui  Charles  d'An- 
joo,  dit  de  la  Paix ,  son  cou^^in  ,  enleva  la  cou- 
ronne ;  Charles-de-la-Paix  eut  pour  fils  Ladislas , 
qui  fut  père  de  leannelle,  si  fameuse  par  le^  dés^ 
ordres  de  sa  vie.  Jeanne ,  attaquée  par  Charlea- 
de-la-Paix ,  avait  appelé  Louis ,  duc  d'Anjou  , 
deuxième  fils  de  Jean  ,  roi  de  France,  pour  la  dé- 
fendre et  pour  lui  succéder  ;  ce  fut  lui  qui  com- 
mença la  deuxième  maf^ on  iî  Anjnu  1  Napics  el  eu 
Sicile ,  quoique  ni  lui  m  ses  successeurs  n'aient 
pu  se  maintenir  dans  la  possession  de  ces  deux 
royaumes  :  nin^i  la  maison  de  flrtnet  doonâ  sept 
rois  à  Naples  el  à  la  Sicile. 

Alexandre  IV  assemble  diverses  cougrégaiions 
d'ermites  (1256),  et  leur  donne  la  règle  de  saint  Au- 
gustin; trois  ans  après,  les  augustins  vlenneiit 
s'établir  en  France. 

Arrêt  remarquable  contre  le  seigneur  de  Ver- 
non,  par  lequel  il  fut  ri  ii  l  ininé  h  d^'' îararaager 
un  marchand  qui,  enpleio  jour,  avait  été  volé  dans 
ttnchcndudeBftsdgBearie  :  felleétaitlaloi ,  que 
"^eîgnenrs  étaient  obligés  de  faire  garder  les 
chemins  depuis  le  soleil  levant  jusqu'au  soleil  coo- 
ché ,  à  cause  dn droit depéage  qu'ils  percevaient  à 
ee  si^el  :  en  (nnive  Qn  pareil  aiiM  renda  ceolru  ta 
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comte  d'Artois  eo  1287.  [Bi^udut.  )  Celle  police 
éuUbîenaDeicnQe.  [Capn.  de  Charimm§m,9i2.) 

i-2.îH^9~m  U2-3-,  etc. 

Traité  coDcta  entre  saint  Loaiâ  et  Jacques  I ,  ro{ 
d^Arason ,  à  Feeeigîop  do  mariage  de  Philippe,  qui 
n'était  alors  qae  le  second  fils  de  saint  Louis,  mais 
qtri  deux  an<  après  dfvint  l'ainé,  e(  fui  roi  souîî  le 
nota  de  PAiNppe-te-IIardi ,  avec  lsab€lle,  la  plas 
Jnue  des  tilles  de  Jacques,  jk  qui  «on  père  donna 
pear  do<  les  rrrr.t/^s  de  Carra*  nnn''  rf  ife  Béziers; 
tesosodilionsdu  traité  furent  que  Miiil  Loui«cédàI 
a  ni  d* Aragon  la  soumiiiielé  qa«  ta  France 
aTsît  relpfine  >m  Barcrlnno,  çur  le HoussIIIon,  elc, 
le  temps  que  les  Français  avaient  cooqub  ce 
1 4  V  <  sar  lâ  Sarranns  ;  et  que ,  de  son  cdté ,  le  roi 
d'Aragon  cédât  à  la  France  tous  les  droits  qu'il  pré- 
tendait, soit  par  mariage  de  ses  prf-<Jércs<;(>urs  ou 
antres  titres ,  sar  les  n>mté9  de  NiirLoniie,  de  Nt- 
■M,  d*Albi^        Qltior<'  ot  antres  teircadtlÂn- 
fvedoc  moovante*!  en  arrière-fief  de  la  conronoc  de 
France,  comme  aussi  les  droits  qu'il  avait  en  Pro- 
venee  «n*  le«  comtés  de  Vpfcalqoier ef  d'Arles ,  et 
sar  la  v^le  <le  Mar>pine  :  on  necomi)ril  pnint  fl.iiis 
ce  traité  labaronniede  Montpellier,  qui  ne  revint 
à  la  Franee  que  moi  FtiiUppe  de  Valois.  Ce  fraitt 
pjr  iîf  fnrf  «acp.  p.ircp  que  les  droits  rcd/'-s  à  TAra- 
gon  éiaieat  sur  des  domaines  fort  éloignés,  au  lieu 
que  las  dtaMa  eCdét  à  ta  France  sa  (roovaient  oaus 
le  royamiM».  Cq>endanl  on  peut  dira ,  d'an  «uire 
eôlé ,  qne  le  roi  cédait  des  droits  de  souveraineté 
incontestables,  dont  ses  prédécesseurs  avaient  lou- 
joarsjooi  dapois  le  règne  de  Charleraagne,  ao  lien 
qtK  JarrjTif  no  ré<l:ii(  qur  des  prétentions,  îa  plu- 
part mal  fondées;  aui>si  la  réalité  de  ce  traité  a-t- 
fialTOVvédMCMilra^leiin,  qui  disent  que  le 
traité  n'existe  nulle  part,  et  qu'il  n'eu  parait  qu  une 
ràpie  ratification  fort  suspecte  dans  on  temps  fé- 
eaadaBfimaBires,  et  qui  n'a  ni  date  deliea  ni  nom 
decommissiires:  d'où  ils  concluent  que  les  droits  de 
U  France  snr  laCatalogne  subsisteot  en  lear  entier. 
Saint  Louis  fait  un  traité  avec  Henri  ill,  Lien 
diilérent  de  eeini  qu'il  avait  fait  avec  le  roi  d'Ara- 
gon. II  lui  rend  des  provinre<;  pntiArp*:  r  «nvoir,  !n 
partie  de  la  ùaienne  par  dc-la  la  Garonne,  que 
flèari  tenait  déjà  ;  la  Limoosin,  le  Périfoid,  le 
Qaerey  et  rAtîénois,  à  la  charge  d'en  rendre  horo- 
■sage-lige  aux  rois  de  France;  et  le  roi  d'Angle- 
farra  m  firiCqiie  renanearaoxdnrfls  qu'il  pouvait 

arrir  «ur  In  Normandie,  le  Maine,  l'Anjou,  etc. 

Le  roi  est  pris  pour  arbitre  entre  leroid'Angle- 
fam  et  leabaroot  qui  l'élaient  réfroltés  contre  fui. 
les  barons  ne  s'en  tiennent  pas  à  sa  décision;  la 
gnerre  ci  vite  s'allume;  le  i»mtede  Leiceslre  fait 
rai  prisonnier  :  mais  Edouard,  son  fils,  le  délivre, 
et  Leiceslre  eat  tné.  Ce  Leicestre  était  fils  d'un  se- 
ee«d  lit  du  fameux  eomtede  Montfort,  et  (^fiif  hé- 
ritier, par  sa  grand'mère,  des  biens  de  la  maison 
da  Leieestre.  C'est  i  l'année  qmdait  se  rap- 
ywrtpr,  àce  qncTan  rroll,  ren(r<^r  des  coninjunc?*. 
pour  U  première  fois,  au  paiiement  d'Angleterre; 
te  nai,  Isada  m  priaan,  ajaa«  4lé  IMda  aigner 
rai*« ^  qaalraatoviliefa dednqoA  eonlé  aa- 
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leurs  pr.n  inc  ps;  de  tnèmc  que  c'ost  au  règae  de 
Pbilippe4e-Bel  qiia  plnaieurs  auteurs  rapportent 
l'eairéa  da  tiafa-eteldans  les  état»géo6raax.  Saint 
Louis,  ehoisi  pour  arbitre  entre  les  d'Arènes  et 
les  Dampierre,  Ois  de  Margnerite ,  comtesse  do 
Flandres  et  de  llatuaul,  de  deux.  lila  dilTérents,  rè^ 
flaqM  lea  d'AvAncaavaient  le  eonlé  daHaiaal« 

et  Ie«  Dampirrre  le  comté  de  Ktandrp?. 

Défense  du  roi,  en  lifiO,  des  duel»  ou  gages  de 
halaiHn  dana  sna  dawaInBa.  aaifaala  il  mMMm 

la  prcuTr  pnr  fj^mnitis  ;  c.ir  '  rominf  dit  Bcauma- 
noir  en  sa  PrtUifmt,  qo  il  coropoea  en  liû5  ) ,  H 
safcf rait  £aa*l(a  asia  d»aaaa«rl,  HmUêtia 
poidt  la  ccmrt  à  it$  bartm».  Ce  désordre  des  coa^ 
bats  partieuliers  ,  pour  soutenir  le  jnîrfmrrrf  en 
eas  d'appel ,  ne  se  troare  entièrement  aboli  que 
8onsPhiiipp»4e-Bel.  Fondation  daaQainae-Viii||la 
la  même  année.  On  a  dit.  m?i'\«t  sans  preuve,  qnn 
ce  fut  en  faveur  des  geuliUbomme»  à  qui  les  Sar- 
razlaa  èvalavt  erevé  \m  feaa. 

Ordnnnnnce  de  1262  sur  1r  f.iit  drq  mniinaie^, 
par  laquelle  il  est  dit,  i*  que  dans  les  terres  ou  les 
laraii  a^aaaientpaèrt  da  iHBi>ile,lla'y  aura  qoe 
rnlle  du  roi  qui  aura  eours;  3*qae  dans  les  (erres 
ou  \tA  baraoa  anraiaot  one  ntonnaie,  celk»  da  roi 
y  aaia  caanpoar  la  même  prix  qu'elle  aara  dans 
ses  domaines,  il  y  aralt  alors  pins  de  qoetre^ngla 
scienears  partit-tïMern  qui  pouvaient  hridre  moji- 
naie  ;  mais  il  u  y  a  vait  que  le  roi  seul  qui  eût  droit 
d  en  Mra  fcattre  d'ar  at  d'arfanl.  ITan  des  côtés 
de  sa  monnaie  Mrtit  nnc  rrolx,  pf  de  l'autre,  des 
pilier»;  ce  qui  laii  qu'encore  aujourd'hui  les  ditfi.»- 
rents  eAtéa  dea  aaannaiai  sa  aonutteal  erate  al  frf/^rr. 

Ordonnance  (1262^  nn  cujot  de  la  chambre  dr? 
comptes  :  il  est  dit  «  que  oeuxqoi  aoront  reça  les 
»  bîaaa  daariilaa  pendant  aetla  amiêe  liaadrant  i 

0  Paris  nn\'  pons  du  mi,  i^nnl  les  gens  des 

»  conipie-s,  aux  octaves  de  la  Saint-Martin  ensui- 
»  Tant,  poof  rendre  eBln|>ta  4a  ta  vanatla  at  dé^ 

»  pense.  » 

Ordonnance  da  roi  contre  tes  blasphéroatears , 
on,  suivant  l'osage  da  temps,  contre  ceux  qui  ju- 
re ni  le  vilain  termmt  caaîffa  Dieu,  ta  Vierge  et 
les  Saints.  Il  estàremtîrqnerqoe  le  roi  saint  I.oula, 
qui,  avant  cette  ordonuaucc,  punissait  te  blasphi» 
ma  par  ta  niniilatioa  de  quekpw  mmehni  aan* 
doocit  dans  celle-ci,  à  l'exhortation  du  pape  TIA- 
raent  iV ,  et  restreint  le  châtiment  à  nne  peina 
péeantaiia,  ainsi  qoe  l'afaiant  Mt  lai  raii  aaa 

pri''d6cessear?;. 

Fia  de  l'empire  des  Latins  {12^  sous  Ban- 
doain  II.  lUdMl  Faléotagaa  reprend  Constantin 
nople  :  les  Génois  l'y  servirent,  et  les  secours  du 

YéaitieM  m  parant  «ratar  tapaNir  Jalte. 

1369-70. 

SivÏLme  c(  dernière  croisade,  projetée  dès  l'an 
12G7.  Saint  Louis,  après  avoir  établi  pour  régenta 
du  royaume  If  atbieu  de  Vendâme,  abbé  de  Saint» 
Panis^  al  Simoa  de  Gtamanl  da  K aato^  imnali 
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,ttMliilllae«aiicttdeaiéi<,FMHpf)e,  ivê^tfE- 

vrt  ux,  el  Jean,  comte  de  Ponfliirii ,  refourne  en 
Afrique  et  assiège  Tunis  ;  la  pesle  â«  luel  dans 
MB  camp;  il  y  meurt. 

Noire  marine,  aussilôt  d^-lruile  qtie  ctY-Z-e  snua 
Philippe-Augusle,  s'était  bien  rétablie  sou»  saiot 
Louis,  si,  comme  le  dit  on  historien ,  ce  prince 
nabarqua  soixante  mille  hommes  à  Aigue»-Mor- 
les  ;  il  csl  vrai  qu'il  emprunta  plusieurs  vaisscaax 
aux  Vénitiens  et  aux  Génois;  mais  la  plus  grande 
ptriie  ^  kl  iMto  était  de  navires  français  ;  et  quant 
i  la  première  expédition ,  Joinville  d\\  qu'au  dé- 
part de  Cbypre  pour  lacoaqnèlede  i)amietle,  il  y 
mit  étirait  eeata  valMMHi  tant  grands  qne  pe- 
tit*. Snint  Louis  avait  aussi  mis  en  mer  iinn  flotte 
oonaidérabie,  pour  défendre  les  côtes  du  Poitou 
contre  la  flotte  de  Henri  IlItettonIMre,  C3ier> 
les  d'Anjou,  en  avait  une  de  quatre-vingts  voiles, 
composée  de  galères  et  de  vaisseaux,  lors  de  son 
expédition  de  Naples. 

La  Sorbonne  fut  fondée  sons  ee  règne,  ainsi  qu'il 
paraît  par  les  lettres-patentes  de  il'jO  (  Obs.  de  Cl. 
Mtnard  ,  Anfiq.  de  Patis^  Tr.  Je  la  police) ,  par 
Ikebert  de  Serbenne*  qui  avait  été ,  iitiivant  qnel- 
qnes-uns,  confesseur  de  saint  Louis.  Cependar) 
es  veildttBS  l'histoire  de  co  prince  qu'a  écrite  Go- 
defrol  de  BeeiilieQ,  iaeeUn,  ^ua  rsUgiem  Ihit 
son  cnnresseur  les  vingt  dernières  années  de  sa 
vie,  qu'il  raccompagna  dans  les  denx  voyages 
4'entr»'nier,  et  qu'il  rassista  lia  mort.  Ce  prince 
rassembla  quclqu< livres  dans  une  bibliotlK^que 
qu'il  établit  à  la  Saiule-Cbapelle,  les  livres  de 
l'Ecriture  sainte ,quelques»nosdessaints pères,  et 
de  bons  auteurs. 

Coutumes  générales,  connues  sons  le  nom  â'Eia- 
biiMemenU  de  $aint  Louis:  cesétabliasemeats,  dans 
lesquels  saint  Lenis  (enpcit  queues  lois  de  ses 
pr6r16cpf;'îe'jr*î,  et  plnsiettr?  do  celles  qu'il  avait 
publiées  auparavant ,  64>ul  comme  une  espèce  de 
eode  qnll  M  fiiire  peu  4o  temfw  avant  «a  dentt^ 
me  crni-rulo.  la  l'i .n^matiqiic  sanction,  que  ce 
prince  avait  publiée  eu  126b  sur  les  affaires  ec- 
clésiastiques, pent  Aura  joger  de  rafteulien  qu'il 
avait  à  maintenir  les  libertés  de  l'égHse  gallicane: 
on  a  contesté  l'aotbenticité  de  cette  pièce  ;  mais 
elle  est  aujourd'hui  généralenient  reconnue.  Saint 
LoobaMtilaSatato-Cbapelle;  il  a  rendu  diver- 
gea ordonnances  pour  et  contre  les  juifs.  Par  une 
da  ees  ordonnances  il  est  dit  que  les  maires  des 
viHee  MnNit  la  jnalioe  des  Jnift  dcMenraiit  dans 
leurs  vilirs ,  rn*;  dont  les  maires  ont  la  connais- 
sance i  et,  par  un  mandement,  ils  «Mit  contraints 
denIrimfrIeJksMr  tkréHm.  EtaMissenent  de  la 
police  de  Paris  par  Etienne  Boileau ,  prevdl  de 
cette  ville ,  magistrat  digne  des  plus  grands  élo  • 
ges.  11  s'appliqua  d'abord  à  punir  les  crimes  :  tes 
prtvôiÊ^fiÙîi^tm  avaient  tout  vendu,  jusqu'à  la  li- 
berté du  commerce,  et  les  impôts  sur  les  denrées 
étaient  excessifs;  il  remédia  à  l'un  et  à  l'autre  :  il 
fansea  Ions  leamarebands  et  artisans  en  différents 
corps  de  communautés,  sous  !c  litre  de  confréries  : 
U  dressa  les  premiers  statuts,  et  forma  plusieurs 
fégtaBwnta;  ee  ^  Ait  felt  vm  tant  de  joitke  et 


S  RAGE. 

une  si  saga  préveyauee,  que  ces  mêmes  aCalnii 

n'ont  presque  éf*'  quf*  ropir's  on  imifi^s  dans  tout 
ce  qui  a  été  lait  depuis  pour  ia  ducipline  des  mè> 
mes  coHNnnnantés,  ea  ponr  rélaUisseaaent  des 
nn  tx  elles  qui  sont  formées  daii«  ^uitc  des 
temps.  La  famille  d  Etienne  Boileau,  dont  le  vé- 
ritable nom  est  Boy  (este,  a  eenilnué  de  aa  diatin- 
guer  depuis  dans  la  province  d'Asjonf  oft  elle 
subsiste  encore  aujourd'hui. 

C'est  à  ce  règne,  suivant  Joinville,  que  doit  se 
rapporter  l'institution  des  maîtres  des  requètea  : 
ils  ri'é(Tipii(  d'nhord  qu'au  nombre  de  trois;  ce 
noniLi  e  augmenta  successivement  dans  la  suite , 
et  par  l'édit  de  1758  11  est  fixé  an  nombre  de  qna- 
tre-vingts. 

Le  père  Daniel  a  raison  :  Saini  Louii  a  éié  un 
dès  ptm  ffr«mdi  Jkomnws  ef  des  plui  Hnpiien  qvd 
ait  jamt^  été.  T-a  effet  ce  prince,  d'une  valeur 
éprouvéat  n'était  courageux  que  pour  de  grands 
faitéréts.  Il  fUlail  que  des  objets  puisaants,  la  jus- 
tice ou  l'amour  do  son  peuple,  excitassent  son 
âme,  qui,  hors  de  là,  semblait  faible,  simple  et 
timide  :  c'est  ce  qui  faisait  qu'on  le  voyait  duuoer 
des  exemples  du  plus  grand  courage  quand  il  cora- 
biltaitles  rebelles ,  les  ennemis  de  son  état, on  les 
intidèies;  c'est  ce  qui  faisait  que ,  tout  pieux  qu'il 
était,  il  savait  résister  ans  entreprises  des  papes 
et  desévèques,  quand  i!  pouvait  craindre  qu'elles 
n'excitassent  des  troubles  dans  son  royaume; 
e'est  ce  qui  faisait  que  sur  radministraUon  de  fai 
justice  il  était  d'une  exaclilu'Ie  digne  d'admira- 
tion :  mais,  quand  il  était  rendu  à  lui-même, 
quand  il  n'était  que  particulier ,  alors  ses  domes- 
tiques devenaieut  ses  mattres  ;  sa  mère  lui  oom- 
niatxlail  ;  elles  pratiques  de  la  dé\otion  la  pins 
simple  remplissaient  ses  juui  néc^.  A  la  vérité, 
toutes  ces  pratiques  étaient  ennoblies  par  las  ver> 
tus  solides  et  jamais  démenties  qù  Itannèienl  son 
caractère. 

Un  historien  arabe  a  bit  son  pertmlf.  «  Oe 

»  prince  était  d'une  Iielle  figure;  il  avait  de  l'es- 
»  prit,  de  la  fermeté  et  do  la  religion}  ses  belles 
»  qualités  lui  attiraient  la  vénération  des  chré- 
»  tiens,  qû  avaient  en  loi  nue  exlrème  cob- 

»  fiance.» 

Joinville  attribue  au  comte  de  Moulforl  celle 
preuve  de  grande  foi,  d'.ivoir  refusé,  étant  en 
Albigeois,  d'aller  voir  la  sainte  Hostie,  laquelle 
était  visiblement  changée  au  corps  de  I^otre-Sei- 
gnenr,  et  eVat  dn  roi  Ini-nèmaqoe  Joinville  t^ 
raoigne  avoir  appris  cette  histoire  :  cependant  Du 
Cange,dans  ses  observations  sur  Joinville,  dit 
que  Jean  ViUani»  liv.  VI,  ch.  VII,  attriboeoe 
fait  i  saint  Lonia  Inî-mftme,  et  non  an  camie  de 
Montfort. 

Saint  Louis,  près  de  s'embarquer  pour  ia  cin- 
quième croisade,  convoqua  tous  les  baronadeaail 
royaume  à  Paris  pour  leur  faire  prêter  serment , 
que  s'il  arrivait  faute  de  lui  dans  sou  voyage  d'on* 
tre-mer,  Us  s'engageaient  à  raeeanaltre  les  en- 
fants  pour  ses  successeurs  :  Joinville,  qui  sûre- 
ment était  bien  attaché  au  roi,  fut  convoqué 
««mme  lea  antraa  t  Mviê  moi,  dit-il ,  çui  n'ifaù 
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ClMMi  n'était  point  mon  intention  de  demrurrr. 
Sur  quoi  DaCanse.  dans  ne»  di««<>rta(ions  XIII 
dXiV  ,  éCaUH  Mlidemenl  qae  c'étail  noe  suite 
data  M  te  Idb,  qoi  déMail  an  «rrièrM- 
vas^anx de  rendre  ni  M>rinciit  ni  hommage,  à  rai- 
son de  kvs fiefs,  à  leur  seigoear  dominant,  ne 
devMl  reeemibv  que  levr  teigiMVf  innédiat, 
dont  \U  H.i\er\{  5p<^cialement  les  &aje(s.  Telle  HnW. 
eo  effet  la  juris|ir«denee  4'elon  :  ce  qui  se  oon- 
§nm  pur  FarMe  des  éUMiweawtti  de  geint 

LoiJi5,  que  ce  prinre  publia  lors  de  non  dernier 
Tojaçe  en  Afrique ,  oè  il  est  dit  que  le  Tassai  est 
obligé ,  sous  peiM  de  eenflerefico  de  bob  fleC,  de 
soiTre  son  seignear  i  la  goerre  conte*  le  fei  mèoie 
daD9  le  cas  où  le  roi  aarail  reftisé  jostice  à  son 
Migneor.  Ce  aième  JoinviUe,  écrivant  depuis  à 
~    I»  le  yie  de  r— rtl  aeri^ 


pelle  qve  ton  bon  tefçnewr,  parce  qu'il  ne  doit  le 
titre  de  monirignmr  qu'an  comte  de  Champagne, 
soosazerain(  £>u  Carnje).  Etrange  o (Tel  de  l'aulorité 
nsarpée  !  mais  qui  s'élait  (''tendu  même  au-delà  de 
notre  France,  fwbqoe  rempereor  Fiddirle  I , 
pour  détruire  an  pareil  abun.  marqae  eipre«sé- 
ment,  dans  son  ordonnance  du  camp  de  Konçal, 
qui!  entend  que  renperew.  leil  neemiémeid  ei- 
cepié  do  serment  de  MMlé  qae  le  vaiaal  prêtera 
i  son  seignear. 
lailltaliaadereidreaillilalreel  dedkenlerie 

du  Navire  et  du  Croissant. 

Ce  fat  dans  ee  aièele  que  parut  la  Légende  do- 
rée; tfmfl  WÊêWkéÊtêÊmlB  eomposée  en  latin  par 
Jaeqnet  de  VoraginSy  archevêque  de  Gènes.  Mel- 
chior  Canos,  évéque  des  Caaarieft  fffpirfuM  ao 
contraire  Legné»  ferre: 
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■Mtveril»,  flUc  aînée  de 
EaJnwiul  11,  comte  de 
ItoTcnce,   que  Saint- 

1 

Loal« ,  mort  Jeune. 

PuixirrE  lx-IIaroi. 

Jeaa,  mort  Jeune. 

Jean ,  dit  Trittan ,  m-  h 
DamliHtcflftlMO,  mort  .'■ 

ÏUttl».  1270 

fUmn\  eetntA  d'Alencon , 
nitHHMliriM  mi 

ftflkflf^  cmdIb  Qcnwiit 
Milwniraliti  IM7 

tiiz  de  Bwiivofiie,  tUe 
de  Jean  de  Boanfogae  ci 
d'Apièt  de  Smumo,  eit 

te  Mm  mi»  OMrt*  MM 
Mte.  «a  te  p«nMM  48 

BteBdM  tlM 

Elisabeth,  femme  de  Thi- 
baud,  roi  de  Navarre, 
mariée  à  ce  prince  le  0 
avril  12^5.  1271 

DIancbe  la  Jeune,  n«*e  & 
Jopptf,  femme  de  Ferdi- 
nand de  la  Cerda,  fila 
d'AlpboiiMX,l«ld9CM- 
tillc  1»» 

Lean  enhnts  forint  prlrét 
de  la  coarenne  par  don 
Sancbe  leur  oacle. 

Ibvtoerite,  marMeft  léM 
doc  de  Bratent  1371 

Amte,  Chum  de  Bobert 
Ut  dae  da  Bmivo^ 

Saitit  Laon  neart  dcrant 
TuaU,  la  SS  d'août  1170, 
tuv  de  M  ans.  Set  chaira 
et  srs  entrailles  furent 
port»'e«  en  l'abbaye  de 
Non  tj-éal  près  Pa  lerme  en 
Si<  île,  vi  j  furent  miaea 
(1:in'<  un  tombeau  de 
marbre.  Ses  o»  firent 
apporté*  à  Saint-Denis. 
Le  pape  Boniface  YIU  le 
canonisa  à  Orvirttc  le 
«Uième  d'août  1397;  et 
l'an  129S  ton  chef  fut 
transporté  de  Saint-DenU 
k  la  Sainte  •  Chapelle. 
Lonia  XIII  obtint  da  pape 
an'on  en  ferait  la  tùte 
daiiitealerfcUac 

• 

Ilonorius  lU.  |10 
r.régolre  IX.  mm 
CélesUnlV.  |S 
Inmicettt  lY.  ffg^ 
Aleiandrc  IV.  im 
rrbain  IV.  IS 
Qément  IT.  Dg| 

11  avait  été  le  pltucrand 
Jurisconsulte  êe  aon  tempa. 
et  avait  été  marié,  ft» 
père,  chancelier  de  Rai- 

mood  2«v«t'chvte«^ 

Robert  de  CourtoiaL 
Baudouin  il.  un 

Ril»bUttement  4*  Ctmfin 

de$  Grées. 

Ulchcl  Paléeiofne.  ISK 

Empenmri  d^OttUtuL 

Frédéric  IL  iSi 
Goond.  UN 

Interrègne. 

Henri  de  Tarinfc.      1 247 
GMillaume,  CMBle  de  Hol- 
lande, im 
Richard.  ^J^^ 
Alphonse.  du 

FcnUauidlIL  tn 

AlpkMMX.  tm 

Élftenu  m.  tm 

JW  éTJngUttm. 
Beart  m.  m 

Alexandre  II. 

Alexandre  IlL  tMt 

JatdamarlL  m\ 

sne  TI.  1250 
Abel.  j555 
^listonbei  12M 
Me  TU.  un 

Roit  (U  Suédê. 
Eric  XI.  1550 
Yaldemar.  tïM 

Boi  d»  Pologmt, 
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miasTiEs. 


GUEBRIERS. 


1IAGISTRAT8. 


1  ?  •  T  f 


SAVANTS 
ET  IIXLSTRE5. 


ricrre  de  TUkbéon,  Tirant 
CD  117a 


UalhlcQ  de  MontmorrnrI. 

1230 

Amaorl ,  comte  de  Mont- 
ili.  13U 

Hambcrt  de  DraujctL  13A8 

Glllrs  de  Trasornips ,  dit 
(<  Sritii,  vivant  en  1T7) 

Hambcrt  de  Rcanjeu.  1285 

Henri  Oémcnt,  ûetu  d'Ar- 
geoton  et  du  Ucx.  1349 

Ferri  Putv ,  vlvaiit  en  iWk 

Goillaoïne  de  Beaamout, 
vivant  en  1250 

Gautier,  slrnr  do  Nemonrt, 
Ylvant  encore  en  12W 

Renaad  de  Pressigni,  vi- 
vant en  1270 

Baenl  de  Sorw,  dit  rf'Ei- 
(rAM,  virant  en  1381 

Heric  de  Beaajea.  1770 


\mn'\  .•ndaneiUr.  l»  li».:' 
p  or  u  r>-i  - 


ni  liK»l  0"  ,  •.;  «Il 


CaARCKUBIS. 

Gai'rin,  *Te«iue  de  Senlls. 

12M 

JeaM  AOcsrin,  Tlvant  en 

Jean  de  la  Cour  d'Auber- 
genTille.  13M 

Simon  de  Rrion,  qui  fut 
pape  Mua  le  nom  de  Mar- 
Un  lY.  1365 


1  I 


.1  • 

.  •  •  l  lia  -•  l  ..  . 
I  ..  .-,!»  • 


»  1^  V  f  .  Il 
•'tl'l  i":  '  '  ■'  •  

-  •■  ij  •.  » 

•I  .,r  . 
•  • .  i     I.     >•  "I. 


Accune.  1230 

ArtMÎrlc ,  vivant  en  II41 

Alexandre  de  Dal««.  U45 

i'kUipped'Antosnl,  G.  D.  S. 

Saint  Antoine  de  Padour. 

12S1 

Etienne  Boileaa ,  on  Boy- 
lecve. 

Pierre  de  Fontaines,  ven 
1270 

Cet  auteur  peut  ^trc  re- 
tardé coniniu  le  plua  au* 
rien  Jurisconsulte  dc  no- 
tre droit  français 

Gilles ,  archevèqne  do  Tyr , 
c;.  h.  s.  cl  roufeueur  de 
aaint  Louis.  ïaM 


GIngiskan. 


1227 


Nicolaa  do  Groa-PanDj ,  G. 
D.  S.  1350 

Raoul  de  Gros  Parmy ,  dit 
dé  Paru ,  G.  D.  S.  1270 

GuiHaamc  de  Saint  Amour, 
Ten  1270 

Goillaume  ,   év^ac  de 
Paris.  1248 

Golllannic  do  Lorris ,  vera 

Buxuea  de  Saint-Cbcr,  car- 
dinal. 1201 

Mathieu  Pftriap  1250 

IMerre  dos  Vignes.  12Û0 

Robert  de  Sorbonnc ,  vers 
1271 

Yluccul  de  Bcauvaii ,  vers 
1204 
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PHILIPPE  m.  DIT  LE  HARDI. 

fatum  UU  dit  u  Ham»,  parricnt  à  la  coaroniio  l'an  f S70,  étant  kgé  de  Tln«t-clnq  ans  et  qaciqnc*  moU.  Il  fat 
mniemmé  I»  Hardi,  parce  qu'on  prétend  qu'il  ne  fut  point  étonné  de  le  voir  exposé  aux  armef  des  barbares 
aprètIamortdeMnpère;aaaisU  na  ak  *lÊm.éÊ^âalukklmiméttiÊrmmUÊ»m.  nf»Ammmm*m^^^,yff^^  ^ 
1 ,  i«r.llilwdB  BMdM,  év«qa0dB  SolMMS,  te  rf^  d*  ] 


1970-1-9. 

iiLirpF.-iF-nARnr  /-(aiit  encore  en 
Vfrique  aprùs  la  morl  de  saint  Louis 
son  père,  rend  une  ordonnanee, 
nii  rampdpvani  Carlliasp.  (niichant 
la  mîijorilé  du  roi,  fuée  à  qua- 
torze ans  b  dl«  n'eat  point  lieo 
{Voyrz  Tannée  1371  ).  II  esl  secouru  par  Charles, 
son  oncle,  roi  de  Sicilfj.  U  bat  les  infidiMes,  puis 
IMt  'arec  eux  vm  traite  de  dix  ans ,  et  revient  en 
France  avec  Thiband ,  comte  de  Chaiii[  ii;iie  el  roi 
deNararre,  el  Alphonse,  comte  de  Poitou,  qui 
■ranéf  en  dieiirfn.  Alphonse  était  aussi  comte 
de  Ibolouse  ;  lui  et  sa  femme  étui  morts  sans  en- 
tetlf  ee  comté  retint  Â  la  couronne ,  et  n'y  fut 
«pendiBt  réuni  qà'en  1361.  Henri  succéda  à  Thi- 
kndieo  frère  an  royaume  de  Navnre. 

dernières  lettres  d'anoblissement  en  faveur  de 
Raoul,  l'orfèTre  ou  argentier  du  roi.  Celte  intro- 
duction nouTelle,  par  laqaelle  en  rapprochait  les 
retariers  des  nobles,  et  qui  fut  appelé  anoUisie- 
mtni,  ne  faisait  qae  réUblir  les  choses  dans  leur 
premier  état.  Lee  dloyene  de  fai  France,  même 
depuis  Clovis,  sous  la  première,  et  long-temps 
•ous  la  deuxième  .race,  étaient  tous  d'une  condi- 
tion égale,  soft  Vranes,  soit  Gaulois;  cl  celte  éga- 
lité, qui  dura  tant  que  les  rois  furent  absolus,  ne 
fat  troublée  que  par  la  révolte  et  la  violence  de 
ceas  qui  oaarpèrent  les  seigneuries  :  ce  n'est  pas 
qn'il  n'y  eAl  bous  les  deux  premièree  raeee  des 
hommes  plus  puissants  que  d'autres;  et  en  elTel, 
on  aurait  peine  à  comprendre  comment  des  Gau- 
lois ou  des  Francs ,  refétoa  de  grandee  dignités , 
auraient  été  du  même  ordre  que  les  aulres  ci- 
toyens ;  mais  ceU  vient  de  ce  que  l'on  confond 
l'aulerilé  avee  réiat  des  personnee  :  on  ne  saurait 
nier  qu'il  n'y  eiM  des  hommes  plus  considérables 
les  uns  que  les  aulres;  mais  cela  ne  faisait  pas 
qve  les  dislinetioas  dont  ils  Jouissaient  les  ren- 
dissent d'une  autre  nature,  pour  ainsi  dire,  que 
leurs  concitoyens;  ils  en  /^talent  les  premiers, 
mria  ila  n*en  étaient  pas  séparés ,  et  les  charges 
de  l'étal  étaient  également  portées  par  lee  une  el 
parles  autres,  A  la  diiTi^rence  des  temps  posté- 
rieurs, où  la  noblesse  obtiul  à  cet  égard  de  grands 
annlaget  wr  la  nliP«e. 


M.  le  président  de  Monteaqaiea,  dans  son  ex- 
edleBC  eonage  de  TEtpftt  éu  M$,  contredit 
cette  opinion  un  peu  l/'i-HVemenl,  el  aurait  pu  mé- 
nager daTantage  un  homme  plus  instruit  (M.  l'ab- 
bé dn  Boa)  qu'il  ne  Pa  cru  ;  d'ailleurs  ce  repro- 
che (omberait  aussi  sur  M.  de  Valois,  dont  Van- 
torilé  doit  être  respectée,  el  qui  s'explique,  page 
485  :  In  teft  tnlicà  rwbUium  nulla  fit  nuntio  :  U 
n'tit  fait  aucune  menikmiiêmUêÊ dmu  tmMm- 
lique.  Toute  la  suite  de  ce  passage  esl  aussi  pré- 
cise. En  etTel,  il  serait  difficile  de  croire  que  dans 
une  mUiott  Mie  qm  lee  France  11  y  eM  d'autres 
hommes  que  des  égaux  ;  s'ils  l'étaient  «fini  la 
conquête,  auraient-ils  cessé  de  l'être  pour  avoir 
conquis?  Que  Tégao  dise  à  Hébon  que  l'empereur 
venait  d'aiTranchir,  l'empenmr  t'a  fait  libre,  et  non 
pas  noble  (c'est  une  des  preuves  de  M.  de  M**'), 
en  est-ce  une  qu'il  y  eût  alors  des  nobles?  et  le 
mot  de  noble  répond-il  à  ndée  qne  miee  avoM 
aujourd'hui  d'un  homme  noble;  aojourd  haî  que, 
parmi  nous  et  suivant  les  principes  monarchiques, 
nulle  cendilieB  n'est  égale,  i  ladHirence  de  ces 
temps-là ,  où  tout  le  monde  l'éUit?  L'empenw  fa 
affranchi  ^  maw  il  ne  tapa»  fait  noble;  sans  doute, 
c'est-è^ire  il  n'a  pas  fait  que  lu  n'aies  pas  été 
serf;  de  même  que  le  roi,  par  l'anobllaieneill, 
ne  saurait  faire  un  noble  d'origine.  En  un  mot , 
l'affranchissement  tirait  de  la  servitude,  mais  il 
ne  plaçait  pas  un  affranchi  dans  Félal  d'm  I 
né  libre.  Laissons  M.  de  Boullainviffietfle'l 
et  tenons-nous-en  à  M.  de  Valois. 

le  rei  prend  peaaearien  du  eomlé  de  Tonlooen 
par  ses  commissaires  :  les  actes  qui  se  passèrent 
à  ce  siùet  mainlioreol  la  province  dans  l'usage 
de  payer  volontairenenl  les  tailles  el  les  subsidee. 
II  punit  la  révolte  du  comte  de  Foix  en  s'emparaiit 
de  ce  comté,  qu'il  lui  rendit  l'amiée  d'^prèe. 

1S73. 

Les  princes  de  l'empire  avaient  élu  pour  empe- 
reur Henri ,  landgrave  de  Toringe ,  au  mépris  de 
Conrad ,  i  qui  Frédéric ,  son  père ,  avait  laissé 
l  empire.  Henri  étant  mort  en  1247,  ils  élurent 
Guillaume,  comte  de  Hollande,  qui  survivent  à 
Ceund,  mort  en  lS»i;  Guillaume  mourut  eu  1256, 
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«n milieu  des  Iroobles  de  l'empire  :À  sa  mort,  Ri- 
dttrd,  comte  de  GomoiiaOIe*,  et  Alphonse,  roi  de 
Ca&liUc ,  furent  Hua  par  différents  partis.  C'est 
pendant  ce  temps  de  division,  qui  est  nommr'>  l'in- 
Urrègne,  et  qui  dura  josqu'en  1273,  que  Rodol- 
phe, corafe  d'Habsboarg,  Tôt  élu  empereur  à 
Francfort.  Il  a  été  U  ti!?o  de-  la  maison  «l  Aulriche, 
qui  a  subsisté  jusqu'au  dernier  empereur  Cliar'- 
les  VI.  Le  pèn  Hernçott ,  qnl  a  donné  It  fénéal»- 
pr     h  nini«ion  d'Habsbourg  en  1737,  el  dont  le 
lytleiBC  paratt  préférable  à  plus  de  vingt  opinions 
dttfaeni»  qui  ont  partagé  les  aoleiin  sur  rorigioe 
de  cette  maison,  trouve  celte  oricinc  dans  la  Bour- 
gigae  tramyoïaoe,  dans  la  contrée  de  la  Snh^ 
BMaée  Ârgoin  oa  Arftw,  C'est  là  que  sont  les 
domaines  en  titn?  de  comté,  qui  appartenaient  i 
ta  maison  d'Hab$bonrg  avant  qu'elle  eût  pris  ce 
IM.  Elle  n'a  commencé  k  être  connue  sous  la  dé- 
Bomioation  d'ffaMotiry  tpfk  la  fin  do  onzième 
FTèclc ,  oô  le«    T^noitr^  commencèrent  à  s'appro- 
prier celles  de  leurs  seigneuries; ainsi,  pour  décou- 
wir  son  orishie,  fl  fotil  remonter  jusqu'à  eem 
qni  ont  o«  gooTerné  en  quatit/''  de  comtes  avant 
que  les  comtés  fassent  héréditaires,  ou  possédé 
tn  looCe  propriété  les  cantons  [pagi)  que  noos 
soyons  pas-ior  dans  cette  maison  dès  que  ces  raé- 
mes  comtés  deviemient  patrimoniaux ,  et  lui  don- 
Mr  M  nooi  anMifét  que  s'iotrodaisit  la  coutume 
dedi»tincuer  Ir^^  nobles  par  Icurspotaesions.  (  Voyez 
h*  trois  article»;  liu  Journal  det  tarants  de  Tannée 
1T40,  par  M.  de  Foucemagnc,  qui  ne  laissent  rien 
i  déaver  sur  celle  matière.  )  C'avait  été  dorant 
ritïlwrèîme  qne  la  80périori(<^  frrrif  ori.ile  des  étals 
del  empire  avait  jeté  ses  première»  racines;  ce 
fri  M  eeiiiniié  ptr  les  emperenrs  anirants. 

Mort  de  Henri  III ,  qui  n'enf  aucune  iiiflMciii  e 
dans  les  affaires  de  l'Earopc  ;  toujours  eu  guerre 
«netethm^,  prinee  sans  caradire,  qui  ruina 
m  i^jels  et  flit  toujours  panm. 

1274. 

Philippe  déclare  la  «merrc  à  Alplionsp,  roi  de 
Castille ,  sor  ce  qu'il  avait  choisi  pour  son  socces- 
•nr  ton  second  fils,  au  préjodlce  des  enflinls  que 
Ferdinand  de  la  Cerda,  son  aln(^  ,  avait  eus  de 
Blanche ,  SŒor  de  Philippe  :  celte  guerre  n'eat 
paittt  de  «oîfe.  Second  eoaefte  de  Lyon ,  célèbre 
î^r  les  mc^fi^res  qui  y  furent  frail'-es  ,  c(  entre 
itttres ,  ta  procession  du  Saint-Esprii ,  principal 
do  acM«me  des  Grecs.  On  froaTe  la  preuve 
<lo  droit  de  joytvx  arènrment  dans  un  arti'^f  du 
pirieroenl  rendu  à  la  Chandeleur  de  l'année  1274, 
et  cette  preuve  est  ronfinnéc  sous  tous  les  règnes 
suivants;  ce  qui  réfute  pleinement  les  .-luteursqui 
ont  ^erit  que  ce  droit  était  inconnaen  Fraoccavant 
lerèçnedc  Henri  III. 
Le  roi  otde  an  pape  Grégoire  X  le  comté  de 
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de  la  Brosse ,  autrefois  lo  barbier  de  saint  Louis  » 
devenu  depuis  le  favori  de  Piùiippe-le-ilardi,  ctai* 
gnant  le  trop  grand  atUcbenent  que  le  foi  avait 
pour  l«  reine  Marie,  sa  fenmir  ,  arrn^r  rrWc  prin- 
cesse d  avoir  empoisonné  Louts,  fils  alué  de  Phi- 
lippe da  premier  Ht  La  cahminie  est  déeoeveHe 
par  une  religieuse  ou  béguine  de  Nivelle  en  Flan- 
dres, que  l'on  alla  consulter.  La  Brosse  est  pendu. 

SaiTanlon  joriscoosiille  anglais ,  qui  composa, 
sous  le  règne  d'Edouard  I ,  aoe  pratique  du  droil 
anglais,  sons  le  litre  de  Flcfn  ,  il  se  tint  nue 
assendUée  solennelle  è  Montpt.'iiier  ,  ou  tous  les 
princes  chrétiens  eonvinrcot ,  par  eu  on  loû* 
ambassadeurs ,  que  le  domaine  de  leur  couronne 
serait  inaliénable  f  et  que  leê  rhoscs  qui  en  au* 
raient  été  démembrées  y  seraient  rénnias.  Gel 
aiifenr  n  ^té  contredit  par  Selden  dans  une  savante 
dissertation  sur  le  Flela,  qui  prétend  que  cette 
assemblée  n*a  pas  eu  Ken.  Selden  a  été  snivi  par 
Lcarière  dans  te  Rccurii  des  ordonnances,  et  pv 
dom  Vaisselle  daus  son  UùUtirt  du  Languedoc: 
mais  tout  cela  ne  lait  qu'une  seule  autorité  ;  et  qui 
sait  si  Selden  n'avait  pas  des  raisons  politignoa 
pour  nier  ce  fait,  sans  l'autoriser  d'aucune  preu- 
ve ,  de  même  qu'il  eu  eut  bùrenieut  quaiul  il  écri- 
vît son  Mare  clausum,  pour  attribuer  r^npiro  dn 
la  mer  k  l'Angleterre?  J'ajouterai  que  ,  vers  le 
même  temps  où  j'indique  cette  assemblée  de  UonU 
pellier,  plusieurs  princes  ée  TBoiope  s*étaianl 
comme  tlunné  le  u\>A  pour  reconnaître  que  leur 
domaine  était  iiiiilién.iblc.  (  ïoyex  iuxi 
partienlièras  qni  finissent  cet  ouvrage*  ) 

Les  vêpres  siciliennes  le  jour  de  Pâques.  On  a 
appelé  de  ce  nom  le  massacre  dos  Français  qui 
étaient  en  Stdie.  Cette  conjuration  si  prompicmeut 
exécutée  ,  n'était  pas  entreprise  témérairement. 
Jean  de  Procida ,  noble  citoyen  de  Salerne  ,  rii<;i. 
tif  de  la  Sicile  depuis  la  cataslrupiie  do  JUaiufrui , 
en  Alt  le  chef  :  il  était  appuyé  par  Michel  Paléolo> 
fluo  ,  r|iin  Charles  d'Anjou  Irailail  d'nsurpaleur,  et 
qui  voulait  placer  son  gendre  Pliilippe  sur  le  tréoe 
de  Conslantinople.  le  roi  d*An«on  y  avail  un  bien 
plus  grand  intérêt,  et  tous  les  Sicitiens  soulTraient 
impatiemment  le  gouvernement  de  Charles  d'An- 
joo.  Le  massacio  de  huit  mille  personnes  ftil  l'oo- 
vrage  de  deux  lieures.  Il  n'y  eut  d'<''par5nf9  que 
deux  gentilsliommcs  français,  dont  l'un  de  la  mai 
son  des  PorcetetStCt  l'autre  Philippe  Sealambre, 
dont  la  conduite  était  irréprochable.  Pierre,  m 
d'Aragon ,  s'empara  de  la  Sicile,  qne  ses  fnecet- 
seurs  conservèrent  depuis. 

L'empereur  Rodolphe  déclare  son  fils  Albert 
dnc  d'Autriche ,  après  avoir  rer  nq  iis  cette  pro- 
vince sur  Ottocare,  roi  de  Buiiénto,  qui  l'avait 
usurpée  sur  la  maison  d'Autriche,  dont  Albert  était 
héritier  par  s,i  ri^mme:  <Ie  1;^  les  comtes  d'Habs- 
bourg ont  pris  lu  nom  de  ce  duché,  et  ont  fondé  la 
seconde  maison  d'AnIriehe.  L^AutricHe  avait  été 
/"'riLrée  en  diiclié  par  l'empereur  Frédéric  narhe- 

rousse,  en  1152,  ou,  suiTanl  plusieurs  auteurs, 
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en  1156.  C«  fuf  HoilnlpTif  fjïi!  ordonna  qnedééor- 
ma»  dam  l'empire  les  &cle»  publics  seraient  écrits 


La  loi  des  apanages  commence  h  tire  plas  con- 
nae,  par  on  arrêt  an  sujet  da  comté  de  Poiliers 
adjagé  au  roi ,  au  préjudice  de  Charles  d'Aujou  ^ 
Bon  oncle.  L'aptmgv ,  Ml  qoe  nous  le  concevons 
rttijiiurd  huî ,  ne  rnmrncnça  à  être  dans  toute  sa 
force  que  sous  Fhiiippe-le-Bel,  et  avait  eu  aupara- 
tMlfeieif  èn  militions.  Stras  tes  deux  {iremières 
rncrK,  le^  ciirnTifs  ilc^  roi?  par(,iL'(^air-iit  également 
la  couronne  cotre  eux;  sous  le  commencement  de 
la  troisième,  ^inconvénient  de  ces  partages  fit 
prendre  te  parti  de  démembrer  quelque  portion 
des  terres,  dont  le  flis  potné  aurait  la  propriélé. 

Mais  h  mesure  que  les  principes  de  la  vraie  po- 
litique se  perfectionnèrent,  l'inconvénient  du  dé- 
membrement d'une  partie  du  domaine  de  la  cou- 
ronne s'étant  tait  sentir  davantage ,  les  partages 
Ml  apanagie,  dont  rapanagé  poavatt  «apamant 
disposer  comme  de  son  birn  devinrent  une  cspi^rr 
de  majorât  on  de  substitution,  et  furent  enfin 
chsrriçés  de  reNnir  ta  Mnronne  h  déhot  d'Aolrt . 
C'est  là  véritablement  où  commencent  les  apana- 
ges ,  dont  le  nom  représentait  une  sorte  de  con- 
cesrion,  qui,  santfttKHrceler  le  domaine  de  la  cou- 
ronne, en  suspendait  seulement  la  jouissance  pour 
qaelqoe  temps  et  pour  quelque  pwlioii)  mais  sans 
toucher  à  la  propriété. 

Cette  loi  se  trouve  établie  par  l'arrêt  dont  on 
vient  de  parler.  Ce  fut  cntro  riiarbs  d'Anjou ,  roi 
de  Sidlei  et  Philippe4e-Hardi,  son  neveu,  au  su- 
jet du  «ornli  de Peitiers  :  Chéries  prélendailà  oe 
comté  comme  pins  proche  héritier  d'Alphonse, 
dernier  décédé,  lequel  était  son  frère^  au  lieu  que 
Philippe  n'était  que  son  neven;  mais  rarrèl  pro- 
nonça en  faveur  de  Philippe,  sur  ce  principe,  que 
tontes  les  fois  que  le  roi  faisait  don  à  un  de  ses 
pnlnés  de  quelque  héritage,  et  que  le  donataire  ou 
apanagiste  mourait  sans  héritiers ,  l'héritage  re- 
tonrnait  au  donateur  roi .  nu  A  çon  héritier  à  la 
couronne,  sans  que  le  frère  Uc  1  apauagiste  y  pùt 
rien  prétendre. 

Aiusi,  Yoirà  les  apanages  restreints  aux  hoirs 
de  l'apanagé  ;  mais,  dans  ces  hoirs ,  les  femelles 
niasi  qw  les  mâles  étaknttoaniptjaes;  ce  qni  était 
dangereux ,  parce  que  les  portions  des  apanages 
pouvaient  passer  à  des  étrangers  par  mariage  : 
FhiUppe4e-Bel  remé^  à  ce  dernier  inconvénient  ; 
oeftitîni,  dit  Du  Tillet,  qui  ordonna,  par  son  co- 
difile  00  par  Res  IrUres-patento* ,  cuivaolDopoy, 
que  le  comté  de  FuUou,  par  lui  bailié  eu  apanage 
à  son  fils  putué,  Monsieur  Philippe  de  France,  qui 
fut  roi  dfjiuis  snus  le  nom  de  PhUippe-Jr'Lnn'j  , 

(elournerait  4  isi  courouue ,  déf aUlaïut  les  hoirê 


mâles,  par  où  il  excluait  1rs  filles.  Tel  cet  le  < 
nier  état  de  celte  jurisprudeuce. 

Philippe  marie  son  fils i  Jeanne ,  lelnede  Na- 
vaire,  héritière  de  ro  riiy:iL!iije  et  des  comtés  de 
Champagne  et  de  Brie,  par  la  mort  du  roi  Henri, 
Sôn  père  ;  en  ieenséquenee  de  ce  mariage ,  Phi- 
lippc-le-Bel  prit  le  titre  de  roi  de  Navarre.  Le 
pape  Martin  IV  déclare  le  roi  d'Aragon  déchu  do 
ses  états,  pour  le  i)unir  du  massacre  dc^  vêpres  si- 
dUamies,  et  en  investit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  roi  d'Aragon  et 
Cliarles,  roi  de  Naplcs ,  qui  leva  le  siège  de  Mes- 
sine, et  mourut  dans  la  PoniUe  (19B5),  de  chagrin 
(tn  In  prison  du  prince  de  Salcrne  f-on  fils,  qui , 
dans  sou  absence,  combattit  témérairement  les 
Aragonais  et  fottenr  prisonnier.  Hébert  d'Artds, 
fils  de  celui  qui  était  mort  en  Afrique  dans  l'ex- 
pédition de  saint  Louis,  fut  chargé  de  la  régence 
par  ce  prince ,  qui  laissait  Charles-le-BoUeux  son 
fils,  prisonnier,  el  sa  veuve  sans  appoL  MlUppe  , 
fait  la  guerre  au  roi  d'Aragon  pour  se  venger  de 
l'entreprise  de  la  Sicile,  faite  contre  Cliarles  d'An- 
jou son  oncle,  et  pour  soutenir  les  droits  de  Char* 
les  de  Valois.  Il  prend  deux  \  illes  dans  !p  royaume 
d'Aragon ,  puis  se  relire  bâus  aucuu  succès,  il 
meurt  à  son  retour.  Le  roi  d'Aragon  nsenrl  aussi 
dans  cette  guerre,  et  laisse  sou  second  fils  Jacques 
roi  de  Sicile,  qiti  devint  quelques  années  après  nû 
d'Aragon,  par  la  mort  d'Alphonse,  son  frire akié. 
Ce  fut  alors  que  les  deux  royaumes  de  Niylea  tt 
de  Sicile  furent  distingués  :  Pierre,  roi  d'Ara^ott. 
étant  roi  de  Sicile,  cl  Charlcs-le-Boite  ux  ayaut 
succédé  à  son  père  au  royaume  de  Naples  el  à  ses 
prétentions  sur  la  Sicile.  Le  pape  Clénipn!  IV  dis- 
linguail  aiusi  ces  deux  royaumiM  :  Jiejfnum  SkUùf 
dira  et  uUra  pkarum, 

Philippe,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Ma- 
rie, qu'il  fil  célébrer  dans  la  Sainte-Chapelle,  par 
l'arehevêque  de  fteiras ,  malgré  les  remontranoei 
de  1  nrclicvèque  de  Sens ,  déclara  cette  égliae 
exemple  de  la  juridiction  du  métropolitain. 

Fondation  de  l'université  de  Montpellier. 

Il  y  eut  aona  ce  règne  des  troubles  dans  le  Lan- 
guedoc et  dans  la  Guyenne,  excités  par  les  sei- 
gneurs du  pays,  tels  quo  ks  comles  de  Foix,  d'Ar- 
magoac,  de  Nnbonne,  ele.,  qni  lanlâl  s'armeiottC 
les  uns  contre  les  autres ,  el  tantôt  étaient  aruiés 
contre  le  roi  ;  el  c^  troubles  élaieul  d'autant  plus 
A  craindre  que  ces  seigneurs  tranchaient  dee  sou- 
verains, cl  étaient  alliés  ou  unis  aux  rois  de  Na- 
varre, de  Caslille  el  d'Aragon.  Philippe-le-fiardi 
fut  oecnpé  à  les  aoeorder  entre  eux  ou  à  les  ré 
dttire. 

Le  roi  d'Analotorro,  qui  ne  datait  les  chartes  de 
la  Guyenuu  que  de  i  aiiuée  do  sou  règne,  eslcou'» 
traint  à  les  dater  du  règne  da  roi,  attendu  la  qua- 
lité d  Edouard,  qui  était  MB  Timl  pour  le  dnehé 
d'Aquilaioo* 
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G«M*  pvincBMc^  gol  «1- 
guil  lei  pnèlet  molant  que 
Ecttri,  <ac4le  BrafctAl,  «on 
lire,  toi  ainMl,  aida  oh 

ImttxfoisiB  <|c  cr  icmp$, 
•mnné      BvÎJe  J4fra«x ,  à 

>tl«  »T»Ol  axmi  mUro 
lioii ,  4tf  Serin: 


Jcaoe^cmiK)!- 

G.  ii  !■  ■■  I  imtc  dp  Vnlo1*rt 
Aif.uyonypanful  la  ra- 


Its  irOnc 


Robert ,  mort  eu  bas  iige. 

Louis .  comie  d'Krrcnx , 
dont  !<■  fils  ,  ntWTimd  Phi- 
11,  |j.  it  (.'D&tiiU-  roi  <U' 
î\,.  ^  .1 1  ; .  ,  par  s»  ffiriiiir , 

uoiqu«  de  I-ouU  Dulm  , 
roi  de  France  cl  de  Navar- 
re: ils  purent  pour  fils 

niancbc,  mariée  h  Kodol- 
php .  duc  rt'Auyichc  ,  (Ib 

«iiir     rmiÊ^mor  ai- 

t'ii  ,  »/i<,  r 


Tr- rpignan  n  r«T«iMuit  dp 


Gn^golrc  X.  12";ft 

Innocpbt  V»    '  »  •  ITJ» 

Adrien  V.  •  "|.  12"ti 

Jean  XAI.  1277 

McDiaa  iW  '  1290 

UarUoiV».  12«d 
Empmmt9  d'Orient. 

MlchPl  ral.^loguc.  lî^U 
Androatcll.  SI» 

Rodolphe,    CQtli'      III  : 

botirK,  tige  de  U  iiiaf^nii 
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Pnum  IT  dit  ^  Je^,  roi  d«  France  par  MM  père,  et  roi  deKammpw  JtaaMMf)Hane,p«rTleakà  U  oMi* 
nmnm  «1185,  Hé  d'ettHwa  «mH  >m.  H  ftitœri»  BdmlogiMtlBrâlI»,  pTPktreBortet,  qgt  méhlt 
•rdwvêqM.  V  fut  appelé  fka  ■aaaafnar,  parée  qa'ttMk  to  premier  de  no*  rois  qui  ait  altéré  U  moanele. 

—  Le  marc  d'argent  qui,  au  commencement  de  ce  règne,  était  à  cinquante-cinq  ^ob  «ix  deniers  toomole, 
éUtt  khaitUfret<UKaolseiilM&,cequlfUtXjattparleconseU  de  deaxflerentins uouuuËa  MuiiiimU tt MiÊàL 


l^vj      >jt,  oooAi0f  ni  dTAngletofrat  rend 

^"  l'Aquilaiiie: 
)^  ce  prince  obtient  d'AlpboaM,  roi 
f^'^  l^k^  d'Aragon ,  i  qni  U  mit  pranb  sa 
■"rW^r-smfâl fille  en  niariat;e,  ci  de  son  frère 
^^^gf^3>\  Jacques,  roi  de  Sidie,  la  liberté  de 
Charle»-4e-Boiteax,  sous  les  conditions  qoe  Char- 
iMUMMarait  i  ses  prétentions  sar  la  Sicile,  et 
y1  wfitrrnil  le  comte  de  Valois  à  renoncer  à  sa 
piéiMllhiii  sur  le  reyaume  d'Aragon.  Cliarles,  de- 
ynm  llàMi  M  tiat  vtem  4e  ce  qu'il  avait  promis  au 
roi  d'Aragon  ;  il  passa  en  Italie,  où  il  prit  le  parti 
des  Guelfes  contre  les  Gibelins ,  fut  coaronoé  par 
le  paperddatI>en4idlet,lMllttlei«id'Ara9M, 
et  conclut  avec  loi  une  trêve  de  cinq  ans. 

En  1290,  miracle  de  la  sainte  Hostie,  oonna 
SMM  le  nom  de  mineU  du  Jlfiffffs.  BètkBMit 
pour  l'Ecbiqaiflr,  and«iiM|oiidielioii  det  doM  de 
Normandie. 

Depuis  la  réunion  de  cette  province  à  la  cou- 
fmMttoMl  y  «amyiftdaBagnBls  do  parlement, 
qui  finirent  par  juger  sans  appel  (1317).  Robert 
d'Artois  nvieal  en  France.  Philippe-le-Bel  s'ao- 
cemmede  avee  da«  Saseiie,  roi  deCasUDe,  aux 
dépens  de  la  Cerda,  qui  s'était  mis  sous  In  protec- 
tion du  roi  d'Aragon, l'ennemi  de  Philippe;  ce- 
pendant les  justes  préteBllom  de  la  Ceiîk  eonti- 
nuaat  de  donner  de  l'inquiétude  dans  la  suite  au 
roi  de  Castille,  Ferdinand  iV,  son  fils,  engagea  la 
Cerda  à  se  sowmttre  i  l'arbitrage  des  rois  d^Ara- 
gon  et  de  Pertogal,  qui  lui  adjugèrent,  en  1290, 
trente-doux  villes,  dont  est  composé  le  duché  de 
Mtdina  (Mi ,  qui  est  encore  aujourd'hui  possédé 
ptr  aeedMCendants  par  femmes.  Charlei-i»-Boi- 
leux  engage  (1291)  Charles  de  Valois  i  renoncer  à 
f Aragon,  et  lui  donne  sa  ûile  en  mariage,  avec 
l'Anfon  et  le  llaim.  Le  roi  d'Angon  abondonne 
Jacques  son  frère ,  roi  de  Sicile.  Otliclin ,  comte  de 
Bourgogne,  marie  sa fiUe  i  Pbilippe-le-Long»  et 
doamiottoeiBlé  an  roi. 

QnmnMlre  laFjraMeetrAnfMerrewmiet 


de  quelqnes  vaisseaux  oonnands  insultés  par  les 
Anglais.  Philippe  en  demande  raison  à  Edouard  i, 
qui  reftiM  de  rendre  Jaolioe  :  fWHppo  le  Ml  n|ov- 

ncrà  la  cour  des  pairs  pour  y  ri^pondro  à  l'accu- 
sation de  félonie  par  lui  commise  coulre  le  roi  son 
seigneur.  Cet  ajoumenent  fM  fait  par  les  évèqneo 
de  fieauvais  ci  de  Noyou;  dans  la  suite,  ce  ne  fut 
plus  que  des  chevaliers  qui  ftirent  chargés  de  ees 
sortes  d*^oaTnemenls,  qui  se  font  aujourd'hui  par 
les  greMonde  ta  eour.  Sur  le  refus  d'Edouard,  on  ! 
le  déclare  convaincu  du  crime  de  félonie,  et  le 
duché  de  Guyenne  est  coofisqué  au  profil  du  roi; 
ce  prince  y  envoie  son  frère  le  eoalêde  Yolois,  et 
Raoul,  comte  de  Clermont,  qui  s'en  emparent.  Le 
roi  lait  arr^r  Gui,  comte  de  Flandres,  qui  s'était 
Joint  à  Edouard.  laeqMs,  vol  do  Bieile,  4nl  avait 
succédé  à  Alphonse,  son  frère,  au  royaume  d'A- 
ragon, sans  ^ard  pour  les  droits  de  son  frère  Fré-  , 
dMe,  cède  ta  Moite  an  dne  d'Anjou,  dans  U 
crainte  qu'il  avait  de  la  puissance  et  des  intrignaa 
de  Pbilippe-^e-Bel  ;  mais  Frédéric  fit  bien  valoir 
seodn^ts;  il  se  maintint  dans  la  Sicile:  alors  se  fit  ' 
la  véritable  séparation  de  Naples  et  de  Sicile. 

Troubles  en  Ëcosse  (  1295 }  excités  par  le  roi 
Jean  Bailleol,  qui  empêchent  Edouard  de  seconrir 
la  Guyenne.  Commaniiaaiiinl  de  ta  qnerefle  da  B»- 
uiface  VIII  avec  Philippe-le  Bel.  Ce  pape  érige 
l'évéclié  de  Pamiers  sans  le  consentement  da  roi  , 
et  partage  ainsi  l'anden  dlocèoe  de  Tentonoe  en 
deax  parts,  sous  prétexte  que  ce  diocèse  était 
d'nne  trop  grande  étendue.  L'évèché  de  Toulouse 
(M  depuis  distrait  de  la  métropole  de  Narbonne, 
dont  il  était  snfTragaol,  et  érigé  en aidieviclié  par 
le  pape  Jean  XXII,  eu  1317. 

La  i  haumassière  rapporte  une  ordonnance  de 
1294  sur  lê  huBê,  qui  est  curieuse  par  ka  détails 
où  le  roi  entre  sur  chnquc  condition,  et  par  la  con- 
naissance que  l'on  y  trouve  des  moraro  et  des  usa- 
ges  d'alors.  M.  Gibèrt  oi^eB  a  eoounnniqné  une  de 
la  Pentecôte  1279,  tirée  d'un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  qui  n'est  pas  moins  curieuse. 
Mort  de  la  reine  Marguerite,  veuve  de  saint  Lonta  : 
la  date  de  1296  est  prouvée  parnna  donation  de 
cette  princesse  en  129^i,  faite  aux  cordelières  do 
faubourg  Saint-Marcel ,  contre  l'opinion  des  écri 
vains  qail'ool taU morte  an  IVK. 
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1296-7-8. 

Guerre  eo  Guyenne,  où  commande  le  comte  de 
Valois.  La  reine  Jeanne  marclie  contre  le  comto 
de  Bar,  pour  défendre  la  Champagne  qui  loi  ap- 
parlcnail  ;  il  se  rend  à  eUe ,  e(  fait  hommage  de  ce 
eom(é.  Mort  de  Jean,  comte  de  Hollande  :  dans  sa 
personne  finit  raocîeuue  maison  des  comtes  de 
HoBnide,  qid  tviient  porté  ce  titre {wodant  quai re 
c»nt  trente-sept  ans.  Jean  d'Arène,  comlc  de  Ilai- 
naol,  hérite  par  cette  mort  de  la  Hollande  et  de  la 

Trèyede  deux  ans  entre  la  France  of  l'Angle- 
terre, par  laquelle  le  roi  donne  Marguerite  sa 
»œar  en  mariage  à  Êdonard  I,et  safiUelUlidte  i 
Êdoaard,  fils  de  ce  prince,  am  la  Qojenne  pour 
dot,  à  condition  de  la  po«;cfHcr,  comme  avaient  fait 
ces  prédécesseurs  t  qualité  de  vassal  de  la  cou- 
vooBedeTMoee» 

Ordonnance  faife  an  parlement  de  la  Toussaint, 
par  laquelle  le  roi  dérend  les  guerres  privées  tant 
qm  la  lieDM  darerait.  H  abolit  poar  toi^K>ivi  ^» 
le  Languedoc  la  sorvitnde  de  corps ,  qull  dlMge 
en  un  cens  annuel. 

Premières  lellfos  d'érection  en  doché<pairie , 
données  i  Jean,  duc  de  Bretagne,  en  1297.  Le  roi 
voulait  apparemment  remplacer  ta  pairie  du  comté 
de  Cltaïupague ,  qu'il  avait  réunie  à  la  couronne 
par  son  mariage  avec  Jeanne,  qui  en  était  l'hé- 
ritière. Il  y  eut  pareille  érection ,  de  m^mc  date , 
en  comtés-pairies,  des  comtes  d'Anjou  et  d'Artois. 

Adotplie  de  l^assan ,  qui  vnlA  élé  éla  empereur 
^jivh  îlodoîphe,  est  déposé  et  battu  par  AlTirrf , 
fils  de  Rodolphe,  qui  est  bit  emp^eur,  et  qui ,  à 
proprement  poler,  a  oommcficé  la  maiioa  d'An» 
triche.  Commencement  dcrcmpiredesTlircssoilf 
OUmman,  qnilni  donna  ton  nom. 

PMlippe  est  lendo  roattre  de  la  Flandres  par 

son  frère  le  comte  de  V.^!oi^.  fiui  rend  à  ce 
coBtte,  qui  lui  persuade  de  venir  trouver  le  roi.  Le 
roi  ne  veut  point  tenir  l'aecord  bit  par  le  eonle 
de  Valois,  et  fait  prisonniers  le  comlc  de  Flandres 
et  ses  deux  fils.  Charles  de  Valois,  oflènsé  de  ce 
désaveu,  se  retire  en  Italie,  où  il  épouse  la  petite- 
fille  de  Baudouin,  empereur  de  Constautinople  :  le 
pape  lui  donne  cet  empire,  et  le  fait  -"on  vicaire  en 
Italie.  Nouvelle  forme  de  jubilé  iiUroduite ,  où 
SoDiûwe  VIII  joint  des  indolgeBees  :  ce  jabilé  de- 
vait se  célébrer  tous  les  cent  ans  ;  le  pape  C,\6- 
meol  VI  le  rappi  uclta  à  cinquante ,  et  le  pape 
l^anl  II  à  VNigt<cinq.  On  a  cm  <|ae  le  jubilé  elir6> 
lien  ('té  établi  .sur  le  modèle  de  celui  des 

Juifs,  qui  se  célébrait  tous  les  cinquante  ans  ;  mais 
le  P.  Pagi  pense  que  les  chrétiens  iaaiièrenl  en 
quelque  façon  les  je«x  séeulalrea  des  andeasen 
les  sanclinant  par  un  autre  iif^aqe ,  pour  ramener 
ainsi  plus  facilement  tes  païens,  eu  se  rapprocltaiit 
d'eux  dans  uue  chose  indilTérente.  On  a  dit  la 
môme  chc^r- de  Atofsp.  r(  qucresprit  des  c^-n'-mo- 
nies  qu'il  eut  ordre  de  Dieu  d'établir,  était  de  faire 


oublier  aux  Israélites  les  cérémonies  égyptien- 
nes. Cliarles  de  Valois  flrit  la  guerre  en  Italie;  H 

Tj  umit  le  pof  tc  Dante.  Les  céleslins ,  institués  dès 
1244,  sont  introduits  en  France  (1900),  et  depuis 
fondés  à  Paris  par  Charles  V.  Le  roi  parcourt  son 
royaume  avee  la  reine  dans  la  saison  laptaudoe^ 

sans  doute  pour  m;imtcnir  la  noblesse  dans 
t)éissaucc,  que  itouirace  VIII  voulait  ébcanler» 

Bataille  de  Coartrai,  oA  les  Français  sont  dé* 
faits ,  et  où  Robert  II  d'Artois  est  tué  :  il  fut  pèro 
de  Philippe  et  de  Mahaud  :  Philippe  mourut  avant 
son  père,  et  ce  ftat  son  fils  Robert  III  dool  la  ré- 
volte  fut  «i  fatale  i  la  France.  A  la  nouvelle  de 
celle  défaite,  le  roi  assemble  le  ban  et  i  arnère* 
ban;  il  impose  le  cinqÉHnw flir  toaa  lee  MfeHMi 
de  »ps  sujets,  et  il  augmente  les  moonaiee. 

Gui  do  Lusignan,  conte  d'AaiOttlénie  ,el  se^ 
gneor  deCeignae,  reaurtses  ferrée aarri.JeaaM 
fonde  le  collège  de  Navnrrc  à  Paris.  Ordonnance 
sur  la  réforautiou  du  royanonot  dans  laqneUe  soa( 
plusiens  articles  coMsnant  le  pariensat.  PU- 
Iippe4e-Bel  adjuge  le  comté  d'Artois,  vacant  par 
la  mort  de  Robert  II ,  à  Maband  sa  fiUe,  par  pré* 
férenceà  Robert  111,  petit-fils  de  Robert  II,  par 
Philippe  son  fils,  aiort  afailltti ,  et  neveu  de  Ma- 
haud, rond6  %ur  ce  que  la  représentation  n'avait 
pas  lieu  dansie  comté  d'Artois.  Robert  d  ArloiSf 
devean  majenr ,  voulait  revrair  oeiUre  ce  juge» 
menf  ;  mnis  il  fut  obligé  de  le  ralitièr  en  1309,  et 
demeura  dans  le  silence  tout  le  reste  de  oe  règne, 
et  dwaattoiègiwdtMf  Ifalin. 

1303. 

Èdouard  abandonne  les  Flamands,  et  s'accom- 
mode avec  Philippe ,  qui  lai  rend  la  GayenM*  Ca 
traité  est  du  20  mai. 

Les  démêlés  ri  connus  entre  Boni  face  YIII  et 
Philippe-le-Bel  commencent  à  éclater  ;  îc  premier 
siyet  de  mécontentement  do  pape  venait  de  ce  que 
le  rm  avait  donné  reinrile  attzGoloaaBs  sea  en»- 
Tiiis;  mais  le  roi  avait  des  sujets  bien  plus  graves 
de  se  plaindre  de  Boniiace  :  ce  poutille,  se  croyant 
autorisé  par  ses  prédéeeseens ,  vealeit  partager 
avec  lui  les  décimes  levés  sur  le  cler^i''  de  Kraoce  : 
la  résistance  de  Philippe  irrite  le  pape;  et,  pour 
première  vengeance ,  il  crée,  comme  nous  l'avons 
dit.  le  nouvel  évèché  de  Pamiers  sans  le  conooati 
de  la  puissance  royale ,  nécessaire  en  cette  ma- 
tière. Bouiface  fait  pluii  :  li  se  plaît  à  braver  le  roi, 
en  nomnastpett?  légat  en  France  le  même  hom- 
me, appelé  Bernard  Saissetti,  qui  s'était  fait  or- 
donner évèque  malgré  ce  prince.  Bernard ,  en 
veHo  de  ses  pouvoirs  de  légat ,  erdenne  au  roi  de 
partir  pour  une  nouvelle  croisade,  et  de  mettre  le 
comte  de  Flandres  en  liberté  :  le  roi  fit  arrêter 
Rernard.  et  le  remit  entre  les  mains  de  l'arehevê- 
que  de  Narbonne,SOD  métropolitain.  Le  pape  lança 
une  f  tillo  foudroyante  qui  mil  le  royaume  eu  in- 
terdit. J^lulippe  assemble  les  trois  états  duroyaume 
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(on  croU  que  ce  lut  U  première  fois  que  le 
tien-élat  y  fnt  «tob),  et  eosTient  de  ceevoquer 

an  coJBcile  :  on  en  donne  avis  aux  princes  voiâins  ; 
e(  dans  les  élals  il  est  arrêté  qu  oa  appellera  aa 
futur  coocik  de  loul  ce  que  le  pape  a  fait.  Nogaret 
ptri,  en  apparence,  ponr  iîgnifier  l'appel,  mais  co 
effet  pourciileM?r  te  pape.  Sciarra  Colonne  cl  lui 
l'inTefilMfieol  éam  )^  ville  d  Aguanic  j  Sciarra 
donne  an  MrafOel  au  pape,  et  se  met  én  devoir  de 
le  (ucr.  Nogarci  reocn^Mbe  :  le  papa  meurt peo 
de  (emjpe  après. 

BaldOe  de  Mbm  en  Peclte ,  le  mardi  18  août , 
ftiprèa  la  IMe  de  l'Amomptioa ,  où  PhiHppe  est 

TnîoqTicur  <1f<î  Flumands.  Fn  mémoire  de  celte 
tieteire,  on  éleva  à  NotreDeme  nue  «tatm  éqoes- 
tfe  de  ee  prinee ,  ef V  ffMda  vue  Mttle  4e  eent  H* 
vrcs  h  rfïlisc  de  Nolre-n.tnic  (h^  P?fns.  Il  y  a  en 
des  méprises  sur  ce  moDumenl ,  que  quelques  an« 
lem,  et  entre  antres  Nieole^llles ,  eût  atlrilmé  I 
PMlîppe  de  Valois  ;  nais ,  ponr  s'assurer  de  la  ré- 
rité  du  feîl,  îl  n'y  â  qu'à  lire  le  nérrohge  de  î'ôglîse 
de  Notre-Dame  de  Paris,  ainsi  que  la  sixième  le- 
çon dn  krévMre  de  Paris,  où  11  est  friteuBiiaémo- 
ralion  de  cette  vietotre  an  18  aoAt ,  joor  aaqnel  se 
donna  la  bataille  de  Hods  en  Pudle  ;  an  lien  que 
«né  dftQliMl  M  ^aiMi  le  IS.  Aeeord  avee  les 
Flamands  ;  leur  cftmtr  t»st  mis  en  liberté  :  i!  viml 
à  Compiègne,  où  il  meurt  âgé  de  quatre-vingts 
atM.  Son  llta,  SobêH  de  Mwunef  tal  weeède» 
Benoit  XI  absout  le  roi  des  censares  do  Boni- 
face  Vili,  ainsi  que  tous  ceux  qui  étaient  com- 
pris dans  rexcoouQuuicalioQ ,  excepté  seuleineul 
NaganU 

Béfenie  daa  dnab  paw  Ca^iamiii  nallètad- 

tHe. 

toenrand  de  Gtl,  dH  CUmmU  V,  fraMpoNa  la 

sain!  sif'C^o  h  Avignon  en  1308  ;  il  y  resla  jusqu'en 
1376,  que  Gr<^goirc  XI  (('a  été  le  dernier  pape 
français)  eù  partit  pour  relovraer  i  Robm,  et  il 
arriva  en  1377.  H  y  a  eu  de  la  conftision  dans  les 
anieers  à  ce  sujet,  par  rapport  aux  dates ,  les  uns 
datant  la  fin  de  la  translation  du  départ  d'Arignoo, 
les  antres  de  retour  à  Rome.  Le  pape  déclare  que 
In  huile  Unam  seiwfam,  donnée  par  Bonifaco  VIII 
contre  Plùlippe-le-Bel,  ne  donne  point  d'atteinte 
me  Hbartéa  da  ta  iraMe»  Inadtat  de  l^anlveralté 
d'Orléans,  qnn.  le  rni  eonflrme  en  1312  Quolques- 
nns  prétendent  que  le  parlement  ue  eonuncnça 
qa'alers  i  Afre  aftdeRlaira.  Cs  fia  tiiuHMfon  dtt 
farlementt ,  dit  Loyseau ,  qxii  nont  «otiva  d'firt 
taniwmé*  tl  démembré»  comme  en  Italie  et  en  A  t- 
hmagne  et  qui  maintint  ce  royaume  en  ton  entier. 
Il  y  a  diverses  opinions  sur  l'orisioc  des  parle- 
ments; ce  quf*  I  nn  pptif  (Ml  nffir  Tif  r,  c'est  que  les 
parlements,  tclsqu  ils  subsisU m  aujourd'hui,  exis- 
iafoot  dèa  l'an  tS9*,  eonime  il  parait  par  une  er- 
^moMw  deteaHa  année,  dent  BnM  AU  mealieii 


dans  son  ccmmcotaire  sur  ief  PanisetSMf  qui  exis- 
tait eneore  de  sen  (empe  (ilest  nMrt  es  1510),  et 

que  M.  Giherl  a  relrouvf'e  dans  son  volume  du 
Jréior  de$  chartes ,  par  laquelle  il  est  dit,  contre 
le  principe  sagement  établi,  que  l'on  ne  comptera 
point  lea  Teia  i  nais  qu'elles  seront  pesées  parmi 
les  juges  qui  jus^eroiit  daos  le  tribunal  majeur,  II» 
»UM;toio  inbunaiii  el  que  les  présidents  de  la  cour, 
prâie^M*  aal  frmHdn  tmim,  pranoaeerent  sut' 

Vnnf  V3\h  de  ceux  qu'ibt  croimnf  phis  r.ijiriMcs 
el  mieux  LuslruilSf  ae  cauenlium  gravitait  et  me- 
ritts.  (Bttdmrn  tfn  Ptmdeenu.)  Le  roi,  en  rendant 
le  parlement  de  Paris  s^'dentaire,  jugea  qu'il  ne 
pouvait  plus  suflire  à  l'étendue  de  son  ressort,  et 
créa  vers  ce  temps  le  parlement  de  Toulouse.  Ce- 
pendant il  faut  remarquer  que  Philippete-BardI 
avait  établi ,  dès  l'an  127^,  ud  parlement  à  Tou- 
louse ,  mais  qui  ne  dura  que  la  quinzaine  de  Pl- 
qnes}  et  il  ne  Aot  pai  omettre  qne  dèa  le  lempa 
d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  ce  prince  avait  à 
aa  aaile  son  parlement,  dont  les  séances  ae  te> 
uâenttaDlôll  aa  ooor,  tantAtà  Ylneeenes,  à  Long- 
pont,  etc.  {Ilitt.  de  Languedoc.  )  Ce  que  je  viens 
de  dire  ne  regarde  que  la  troisième  race.  Parrapport 
aux  deux  premières,  nous  voyons  que  le  comte 
du  palais  présidait  à  la  cour  ordinaire,  qui  se 
tenait  daos  le  palais  de  nos  rois.  lit  se  terminaient 
toutes  lesaCDaires  contentieuses,  else  réformaient 
les  jugemenla  dea  Irilmnans  iofMean  ;  eelte  cour 
était  composée  de  sci^iirurs  npprlés  procercs,  et 
des  lettrés  t  doc  tores  iegum,  qui  tous  jugeaient  éga* 
temeiit  Les  jugements  élaieQl  infitidéaxsfiraii- 
dience  tenue  dans  noire  palais  pour  entendre  etju" 
ger  Us  causes  de  toiu  nos  sujets  ;  ce  qn'îl  est  im- 
portant de  remarquer,  parce  ^uc  cet  intitulé 
diltingneplus  sensiblemeut,  dans  les  anciens  mo- 
numents de  notre  histoire,  la  cour  de  justice  de  nos 
rois,  des  assemblées  du  Champ-de^Miars,  encarte 
l'idée  que  les  parlementa  d*aqiàanl*hid  fbssent  oan 

émanatinn  fin  rcs  ::rnndr«  .T:«pml)I(^rSi  par  larea* 

lemblanoe  du  mol  de  parUmeHis,  Les  paitomealA 
aa  eenn  dejoifiee,  aona  halnia  vacaa,  Anml 

toujours  l'ouATage  de  nos  rois  el  danalev  dlspo* 
sition.  (Foyex  Tannée  1422.) 

Commencement  de  la  république  dea  Suii»ses, 
dont  trois  cantons  se  révoltent  contra  la  nuiaaa 
d'Autriche,  qui  prétendait  être  leur  soavcraine  : 
ces  cantons  étaient  Uri,  Underralden  et  Schweitz; 
ce  (temier  donna  aan  nem  à  la  répaibllqae,  qui 
s'accrnî  ?nccessiyemenf  par  î'nrrp'?<5Înn  de  Vw  au- 
tres canloQS,  dont  le  dcruier,  qui  est  Appeozel, 
s'y  joignit  en  1513,  et  par  ralittlieede  quelqnaa 
au[res  seigneuries,  telles  que  Saint-Gai,  Molhau- 
iCQ,  les  Grisons,  le  Valais,  etc.  Leur  souveraineté 
fut  reconnue  h  la  paix  de  Munster  p^ir  l'empire  et 
par  la  maison  d'Autriclie ,  comme  celle  dea  Hol- 
landais le  fut  par  l'Espa^tie.  Le  roi  veut  engager 
le  pape  Clément  V,  qui  lui  devait  son  pouliticat, 
i  procurer  l'empire,  Taeaat  par  la  morî  d*Aibei^, 
A  Charles  de  Valois.  Le  pnpc  presse  secrèirnifnt 
les  électeurs  d'élire  un  prince  allemand,  llcuri, 
comte  de  Luxembourg,  est  élu.  temps  n'était 
pas  cneora  vaaa  où  la  maiton  d' AoIrMia  dorait 
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sw  le  (rAne  impérial,  et  ce  no  Tut 
que  cent  trente  mm  aprA-î,  c'^-à-4ire  p»  l  S;kS, 
que  l  empire  devint,  daiiï>  ia  personne  (l'AUMri  11, 
comme  héréditaire  dai»  eelte  poiatule  ntiiM. 
JInrI  dflilouarJ  I.  Il  faut  rpTinrf^ofr  ri  '^on  '^iijel 
que  favanUge  le  plus  réel  qu  aucuu  roi  «i  Ajiglo- 
lerra  ail  pnemé  à  ce  rafMune,  «•!  la  eaoquéle 
que  fit  ce  prince  Ja  pays  de  Galles,  qui  avail  eu 
jusqu  aiors  se*  priuces  parliculieri  :  aueei  le  litre 
GalJaa  filial  «UmM  dapafe  à  riiéri- 
la  caoroM» 

1309-10-1-2. 

An  commeneeTnent  delà  troi':iAnip  rrrrr,  rîian- 
eeiier  réanissait  toutes  les  foucUouâ  des  fiecrélai- 
na et  dea  mUiirea.  PMreGnérif^  évêqoedo  Sen- 
li-,  rfant  Iptpru  ch.iiicplier  de  France,  et  ayant 
iaûuimeul  relevé  cette  charge  t  le  secrétariat  fut 
ifcaiiilinié  an  nolairea  cl  aecrétairea  dn  roi ,  et 
le  chancelier  se  rt'>orva  souletnont  l'inspection; 
nais  les  secrétaires  qui  approchaient  du  roi  s'é- 
tant  àleur  UNirreadus  plus  considérables,  il  y  en 
eut  quelques-uns  que  le  roi  distingua  des  autres, 
et  qui  furent  nommés  elerct  du  itcrrt:  c'est  la 
première  origine  des  secrétaires  d'état.  Piiilippe, 
Taa  f  309,  dédaraiially  aurait  près  «te  sa  penacme 
trois  clercs  do  Mwat,  c(  fiogNept  dcNs  M  no- 
taires soos  en. 

£ca  dwtalins  de  Sainl-leaii  da  Ifrvsaleai , 
sou*  la  conduite  de  leur  cmnr'.-mallrc  T"  itilqfti  > 
de  VilUret,  s'emparent  (13 10} ,  sur  les  infidèles ,  de 
nfe  de  Bbodes,  d'où  flà  forent  appelés  dunt^krt 
ie  Rhodes. 

Abolilion  de  Tordre  des  Templiers.  C'est  on  éyé- 
Mroent  monstrueux,  soit  que  les  crimes  fussent 
arérés,  soit  que  l'avarice  les  eât  inventés  :  on 
prétend  q'ie  !f»-  tenii>licrs,  protestant  de  leur  in- 
•ocence ,  ajouruèreoi  le  pape  Clément  V  et  le  roi 
VyKppe-le-Bel  an  Irtlmiial  de  INea;  et  qo'eii  ef- 
fet it*  moururent  au  temps  prédit  :  on  remarque 
nssi  que,  quelque  temps  auparavant,  ferdi- 
aaad  1 V  de  Castille  fot  ajonmé  de  nème  par  dénx 
geotilslioninie:^  qu'il  fil  mourir  -.;iiis  avoir  voulu 
entendre  leur  jusUGcatlon,  et  qu  il  mourut  dans  les 
trente  jours  de  r^ioamement,  d'oà  le  nom  de  Fer- 
dtoaMi  rJ/eumtf  lui  est  resté.  Comté  de  Lyon  uni 
à  h  rouronne  par  la  conquête  qu'en  fait  Louis,  fils 
aine  du  roi ,  sur  Pierre  de  Savoie ,  archevêque  de 
Lys* ,  à  qui  on  laisse  et  à  son  chapitre  la  qualité 
de  eiRDte  ''«^  I  ynn.  Clément  V,  sur  les  in=;fniirf<? 
di  rai,  informe  contre  la  mémoire  de  bomfacc 
Tm;  nids  ce  pape  cet  jusUflé  dans  le  eoodle  de 

Tienne. 

Oo  s'apprête  à  faire  la  guerre  à  Bobert,  comte 
de  Flandres,  par  frate  de  paiement  dea  but  eent 

mille  livres  qu'il  devait.  Enguerrand  de  Marigni 
l^v<>  <:ou«  le  prétexte  de  celle  guerre,  de  grandes 
H>mnjeà  d  argent.  Altération  des  monnaies:  eUe 
Ait  cot)sidérai>Ie,  ear  le  saDel  le  denier  n'avaicBl 
pins  dp  valeur  intrinsèque  que  les  deux  tiers  de 
qnils  avaient  valu  sous  saint  Louis,  et  on  les 


en  était  la  rareté  deTeipèeadini'IarayaHaia,  tfr 

pauvri  par  les  croisades 

Règlement  do  tassy,  du  mois  de  Juillet,  par  le- 
qwl  le  ni  anlsnae  4|M  lea  Qaiflw-Vingta,  fiwdés 

par  sain!  rotiis,  portent  une  flfur  tlf»  lis  sur  leur 
habit,  pour  les  distinguer  des  autres  cottgréga- 
tieas  d'avengies  fitadies  atant  cas. 

Cunhtruclion  du  pont  Saiul-Kî'prit,  qui  dura  pri's 
de  quarante-cinq  ans  à  taire,  et  qui  liait  vers  i4û^i 
ce  pont  donna  son  nom  4  la  ville ,  nommée  aupa- 
ravant Saint-Saturnin,  divt  laa  àabitaots  avaient 
«atreprîâ  et  conduit  l'ouvrasse  la  direction  du 
prieur  de  Saint-Saturuio,  ordre  Ue  Ciuuii  et  co- 
nlpWir  de  oMe  ville  avae  le.rti« 

1313-4. 

Plt!!ippr-!r-Rrl  nVîf  pn^;  îipnrcnT  en  hrn?  :  Mr.r- 
goerile  de  Bourgogne,  femme  de  Louis  liuliu,  est 
convalncoe  dTadnlIère,  et  étranglée  dans  sa  priaon. 
Jeanne  de  Bourgogne,  f  imuL-  de  Philippe  le  Long, 
est  aussi  accusée  d'adultère;  mais  sou  mari  la 
reprend.  Blanche,  fbnmie  de  Charlcs-le-Bel,  est 
oonvaincue  do  même  crime ,  et  elle  sanve  sa  vie 
en  disant  que  son  mariage  est  nul  à  cause  do  la 
parenté.  Plusieurs  exemples  de  iicfs  achetés  par 
les  roturiers.  Quelques  anoblissements.  La  no-' 
blesse  et  l'arccnt,  loul  était  allé  prrdre  dans 
l'Orient  par  les  croisades  :  il  fallait  réparer  ces 
deux  pertes;  l'anebHsseraent  pearratà  l*toe,  ao- 
triTi!  ([lie  cela  eï^t  possible,  en  attendant  que  le 
commerce  pût  réparer  rautre;  nuis  on  sent  bien^ 
que  l'anoliUsaement  ne  saurait  fbreer  b  aatare  alj 
rendre  noble  d'extraction  celui  qui  n'est  que  re* 
turier,  et  que  par  conséquent  l'anoblissement  n'a , 
pas  empèclié  la  différence  qu'il  y  aura  toujours 
entre  un  anol>li  et  un  noble.  Qu'a-t-il  donc  pro- 
duit? Il  a  levé  cpMe  séparation  qui  était  dans  l'état 
des  personnes,  il  les  a  rendues  toutes  d  une  même 
espèce;  il  a  relranelié  plusieurs  des  prérogalires 
que  les  nobles  prélendaiont  «^ur  le^  rofririer?,  el 
par  là  il  a  affaibli  les  nobles  sans  donner  aux  ro- 
Inricrs  antre  ehaee  ^  le  privilège  d'être  élevés 
à  un  rang  qu'ils  ne  tiennent  point  de  lonr 
sance  ;  ear  les  rois  sont,  à  la  vérité ,  également 
les  maîtres  de  tons  leurs  sojels ,  mais  ils  ne  peu- 
vent pas  faire  que  parmi  ces  sujets  l'ancienneté 
des  services  et  des  dignités  des  ancêtres  ne  mette 
pas  une  différence  qui  fonne  la  véritable  noblesse; 
enfin  l'anobUssement,  en  élevant  le  courage  dea 
rodirîprs.  a  amené  parmi  eox  le  luxe  des  grands, 
doul  il  les  a  par  ià  rapprochés  encore  davantage; 
en  sorte  que  le  luxe ,  qui  avait  banni  l'égalité  de 
cbes  les  Romains,  Ta  rétablie  chez  )e<!  Français* 

Pbilippe-le-Bel  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
restreint  des  spanifai  au»  seuls  Iwha  miles  (eeyst 

l'ann'e  128^',  ninsi  qu'il  paraît  par  son  cadicile, 
en  forme  d  ordonnance,  de  l'an  1314.  {Jh$  liiUt, 
DupuU ,  HudMon.)  C'était  I  reeeaaIoQ  du  eanté  de 
Poitiers,  qu'il  donna  à  son  fils  Philippe-le-Long, 
à  condition  d'en  fournir  une  dot  à  ses  soBors.  Phi- 
lippe commença  à  rédoire  1m  baots  seigneurs  à 
TMdM  lew  dvptt  d»  Iwllr»  Moato,  n 
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dfon  édi(  dt  1318,  par  lequel  il  gênait  si  lin-t  la 
fabrication  qui  <ic  Taisait  Jan<i  leurs  lems^qo'ib 
Iroovèrent  plus  ulile  d'y  renoncer. 

Jen  de  MonUoe,  greffier  do  parlemenl  de  Pa- 
ris, s'avisa  le  premier  «le  faire  des  recueils  de  plu- 
sieurs arrêts  qu'il  lit  relier  ensemble ,  et  qoi  se 

qne  c'étaient  des  copies;  ils  sont  encore  dans  le 
dépôt  da  pariement ,  et  oo  les  nomme  les  olim. 

En  panoarant  lea  ordonnaiieaadeiiMnis,  je 
m'aperçoifl  que  celles  contre  l'asure  forent  les 
plus  fréquentes,  et  presque  les  premières  sons  ce 
règne;  apparemment  que  les  altérations  faites 
ira  im  monnaies  y  domièrtnl  Utn.  Ce  prince 
mdtt  MMl  plaaiwiCTOBioBMmwi  «oalre  lea  juito. 


Clément  V  étant  mort  le  20  avril  1S14,  ht  cir- 
dinaux  s'assemblèrent  <^  Carpeniras  pour  élire  an 
autre  pape;  mais,  n'ayant  pu  s'accorder,  le  saint» 
siège  resta  vacant  pendant  tout  lè  rèpie  snhrant, 
et  ne  fut  rempli  qu'au  commencement  du  règne 
de  Philippe-le-Loog.  Les  cardinaux  assemblé  à 
Lyon,  se  tramnol  pead'aeesrdf  déifirèranlfélee- 

tion  à  la  voix  de  Jacques  d'Ossa,  cardinal ,  qoi  so 
nomma  lui-même,  et  fut  pape  sous  le  nom  de 
Jem  XXII.  Il  nedontdt  de  rien,  et  publia ,  pea 
après  son  élection ,  une  bulle  par  laquelle  il  s'at- 
tribuait la  collation  de  tous  les  bénéOces  qui  vien- 
draient à  vaquer.  C'était,  disait-il,  poor  empêcher 
la  simonie.  Hmo  fmtiiÊiMm,  H 
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Jeanne,  btrlticrr  r-t  i"i;lne 
d*  JNaTarre,  itile  uiiiqnr 
d«  Henri  dp  >avarre, 
mariée  ca  1284.  1304 

Sa  «tatue  se  voit  sur  la 
porte  «ta  colléit  ite  Mvrar- 
Mt  toMBt  dans  aMMij» 


ÛUBUB-UI-IMn. 
Robert,  mort  jeuœ. 
Marguerite. 
(Moelle,  mwrWe  à  Xtfoaard 

,  morte  Jeaii& 


Pmuppx-u-nKL  meurt  à 
Foulairieblcau  ,  lieu  de 
SA  naiiiMncv,  le  29  iio- 
Tombrc  1*1^  .  <li 
quaraiit*  mi'.  Il  Tut 
caterrii  à  b^mt.-i>«:iiu. 

Son  cœur  est  à  Pols^f, 
avec  celte  épltaphc:  Ci  U,- 
dan$  est  le  caar  du  roi  P.':  : 
lippe,  qui  fonda  cette  égUsr, 
qui  trépassa  àFomlmùmleau 
ta  veille  éê  MU^àUré , 

eu»  1114. 


IlDaoriuslY.  1280 

•  ricstin  V  abdique.  ISSA 

iiuntfacc  VIIL  1303 

BenoHXinJU.  1504 


EmpertHT  J^Orùmt. 

Andronlcll.  1SS3 

Empereurs  d'Oceidemt. 

Rodolphe.  1391 
Adolphe  de  NaMau.  vm 
Albert!.  uuï 


othomane. 
Cmmtneement  de  «dte 
Maison. 


Rois  d'BspeigM, 


Sancbe  IV. 
Ferdinand  IT. 
Alphonse  XI. 


1396 

un 

1S50 


Roi  éêPtHÊgÊl, 


lias 


Rois  d'AmgUttiTfm 


L 

n. 


Rois  d'Ecosse. 


Alexandre  lU. 
J>  ui  UailleoL 
Robert  Bml. 


Roi  de 
Brto  VUL 


1280 
ISOS 


un 


Magnus. 
Blrfcr. 


1390 


Mmblas. 
LadisJas,  dépoté. 
VInoeslaa. 
Ladidaa»  iMablk 


ISOO 

1S05 


Alcxandro.  Ce  fut  lui  qui 
Usa  la  pniuaacc  mosco- 
vite, etqnl  éubllt  lesi^ 
dola  domination  nusie». 
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TROISIEME  RACE. 


MliMSTRES. 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SAYANT8 
ET  ILLISTRE?, 


Engncrrnnd  de  Marigny , 
iiiiiilstro  (les  niiaiic-i-^ , 
prtictu  MUS  k>  rtgnc  sui- 
vant à  Moulfuucon,  m 
1315. 

CLKKCS  DO  SECOET. 

Raoul  de  Perreau.  . 
▲mes  d'Orléans. 
Jean  de  DcluU 
Philippe  de  MarignL 

mi 

•»•» 


,»«)|li^«H*k  t. «Il 


«m 


CONntTABLU. 

Raoul  de  Clermoat  de  Nes- 
k*.  1302 

Gaucher  de  ChftUllon,  com- 
te de  Porccau.  1331) 

VABiauux  0%  nuxcB. 

Jean  do  Harcourt.  1302 

Raoul  de  Flamcnc ,  Tlvnnt 
eu  1287 

Jean  de  Yarennes  ,  vivant 
en  1293 

8imou  de  Molun.  1302 

Gui  de  Clermonl.  1302 

Foucaud  deHerle.  131â 

Uiies  de  Noyers.  1350 

Jean  de  Corbell.  1S18 


taiANCELIEKS. 

Jean  de  Vassoigne.  1300 
(iuillaumn  de  LrépL  1300 
Pierre  Flotte.  1302 
Etienne  do  Sultl,  cardinal, 
1311 

PieiTc  de  Momal.  ISOfl 
Pierre  noilcperche.  1507 
Pierre  de  lirei.  1325 
Pierre  de  Corbeil.  1300 
Guillaume  do  NogareL 

1313 

Gilles  AJcelln  de  MoutalKu. 

131» 

Il  fonda  lo  collège  de  ce 
nom. 


Pierre  de  Latilli. 


1327 


Q'ux  qui  exerçaient  les 
fonctions  de  premiers  pré- 
sidents avant  Philippe  de 
Valois,  étaient  appi  lc»>  mai- 
trvt  du  parlement  \  on  nom- 
me entre  autres  Hugues  de 
(x>urci ,  Guillaume  Ber- 
trand, etc. 

AVOCATS  on  BOI. 

Jean  de  Vassoigne.  1300 
Jean  Uubois  exerçait  eu 

1300 

Jean  Pastoureau  exerçait 
en  1301 


JeanChollel,  fondateur  lia 
ron«'-Bc  qui  porteson  nom 
à  Paris.  1393 

Guillaume  Durand.  S2W 

Guillaume  de  Nangts  ,  vl» 
vant  en  um 

Henri  do  Gand.  1293 

Jean  de  Meau,  vers  1310 

Jean  ScoU  1308 
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LOUIS  X.,t,„  LE  UUTIN. 


Lo«nX,4tf  ■mv.  (TteaiBOlqid«f|iiifienaUn et 4up^ear),p»rvientklicOQraime l'an  1314,  ft(édeTta^ 


oris  Hrm  diflfS^ra  son  sacre  jus- 
qu'à l'aniiée  suivaofe,  à  cause  des 
Irwrfitosdo  MS  raywflw,  et  parce 

qu'il  voubil  adctidrc  sa  nouvelle 
^«'l.ouae  (Clémence  de  Hongrie); 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ue  prit 
Je  goaTcmemeaC  ée  son  étal,  qaoiqae  avant  ce 
temps  on  pùl  recnrâé  le  jour  oii  se  faisait  cette 
céréfflooje  comme  celui  auquel  le  prince  était  in- 
VBrti  4e  11  paissanee  royale  :  U  mtt  d^à  été 
rooTooné  roi  de  Navarre  du  vivant  de  son  père , 
afM-és  ia  mort  de  la  reine  de  l^Tane,  Jeauoe ,  sa 


1315. 

Charles  de  Valois ,  fils  de  Philippe-Ie-Hardi,  et 
onde  de  Loui<!  Hutin,  qui  s'était  emparé  de  toute 
i'aotonlé,  quoique  le  roi  fût  majeur,  deslitoa  plu- 
iiean  elMers  pour  avaaeor  lee  criatans;  il  en 
avait,  à  la  vérit?\  un  juste  prétexte  par  les  voxa- 
liaaa  des  impôt»  et  l'altération  des  monnaies.  It 
M  aTéCail  peint  tromré  d*argeDt  poor  lei  frais  du 
sacre  ;  on  s'en  prit  à  Engucrrand  de  Marigni,  en- 
•emi  du  prince  et  miniatre  sous  le  feu  roi  :  Char- 
les le  fit  condamner  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exé- 
eoté  à  MootfaaeoQ,  gibet  qa'il  avait  loi-mèoe  fUt 
dresser.  Ce  ministre  était  de  bonne  noblesse  de 
Konnaodie  :  son  grand-père,  de  la  maison  du  Por- 
tier, ayant  épousé  nne  héritière  de  la  maisoD  de 
Marigni ,  en  fit  porter  le  immo  à  aat  ilBiBaaiiints. 
{Ytgês  l'aaaée 

Gsodle  de  Senlis  «  e6  Plcffs  de  lïlHill  «  érêqne 
de  Cîiâlons  et  chancelier  do  France,  fut  cité  sur 
ptosieurs  cbefs  d'accosatiofi,  entre  antres  d'aroir 
aa  fiarf  ans  asahreraatieos  dUagnamud  de  Xa- 
rieol,  et  d'avoir  empoisonné  son  prédéoesienr  :  il 
en  fot  absous  l'année  d'après  dans  un  Ulra  con- 
eiie,  tenu  pareillement  i  Senlis. 

La  rai,  qvi  avait  ■  appelé  Mijnifs  dans  le  royan- 
BMpoer  douze  ans,  leur  permet  d'acheter  des  ro- 
tmtê.  Qaand  le  juif  se  faisait  chrétien ,  ses  biens 
ÊtÊÊtÊâ  eaiiflai|séa  pv  la  atfgaMr  de  la  tene  eb 
il  demeura  it ,  sons  prétexte  que  la  liberté  qu'il 
•efoérait  d^waillait  son  seigneor  de  la  propriété 


qn  ilavaitaaparavant  de  la  penoiuiedu  juif  :  usage 
Marra  al  d'Otto  duigevaota  eaMéqoeoee,  parce 
qu'il  arrivait  le  plus  souvent  de  là ,  que  ces  juib 
convertis  se  trouvant  ainsi  dénués  de  tout ,  et  ré- 
daila  i  la  nendielté,  relonroaieut  au  judaïsme.  Cet 
asaïp  ftif  Maement  abrogé  depuis,  par  une  décfa- 
raUoQ  que  Charles  VI  donna  en  1381.  (Bruttel.) 

Lettres  par  lesquelles  le  roi ,  approuvant  une 
consliintion  de  Teniperettr  Frédérie,  ca  ordonne 
l'exécution.  L'article  il  est  bien  important  :  i!  dé- 
fend ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être , 
et  aooa  la  peiM  da  qaadrapla  el  d'iaAade,  de 
troubler  les  laboareors  dans  leurs  travaux,  de 
s'emparer  de  lenrs  bteus,  de  leurs  personnes,  des 
instf  Biaaiili,  due  haaln  ete.  New  aTons  oaelMlla 
lotdaCwMtMrtiiteaaniat. 

1316. 

La  même  guerre  commencée  sons  le  règne  pré- 
oédeol  contre  le  comte  de  Flandres,  est  continaéa 
sans  succès.  Loub  Hutin  lève  le  siège  de  Ceartrai. 
On  accable  le  peuple  d'impdis  sous  le  pr/^lextc  de 
cette  guerre;  on  vend  les  olïices  de  judicature,  on 
lèvedéadéeinieaiarledergé;  ea  ferea  lea  serfr , 
dont  le  roi  avait  grand  nombre  dans  ses  terraOt 
à  racheter,  malgré  eu»  leur  liberté  au  prix  des 
effets  BMldHev»  doal  ea  pamattail  dans  ce  tcmps- 
lè  aux  serfs  de  disposer. 

On  voit  une  chose  sinRuIiére,  par  rapport  aux  af- 
franchissements ,  dans  le  registre  de  Champagne 
qui  est  au  Trémr  Ên  Chartes;  c'est  qa^tHaaaa, 
sire  de  Conflans,  vers  l'an  1238,  par  transaction 
STec  sa  mère,  altrauchit  Robert  de  Besil  et  ses 
enlluils,  i  la  diarga d'an  Bwto  da  aarvioa  ariUlaira 

par  an,  en Mrta qae le  terf  laoallU Ubarlé «eoMM 

un  fief. 

Le  pdab  aft  it  tint  t^andliai  le  parieaBeat 

fut  rebâti  par  le  r(d  Bebert,  et  de  nouveau  aug> 
monté  par  les  rois  ses  successeurs  jusqu'à  Phi- 
Hppe-le-Bel.  Plusieurs  croient  qu'il  abandonna  le 
palais  au  parlement  :  ce  qui  est  certain,  e^aitqM 
Louis  X,  son  (ils,  et  les  autres  rois  ses  soecss 
seurs,  choisîrent  le  Loavre  pour  leur  demaare  la 
plaa  atdliMin  paadaal  iMf  a^oar  i  Mi.  (  Fslf* 
Mm.) 
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Marguerite,  (lllcdc  Robert, 
duc  de  Bourgogne ,  et 
d'Agnès  ,  Qllc  de  salut 
Louis,  mariée  co  1305 

Louis  la  fit  enfermer,  k  cau- 
se de  son  iuipiidlcité  ,  au 
chAteau  Gaillard  ,  puis 
étrangler  en  1315 

BellcforCt  a  touIu  jeter 
des  doutes  sur  la  li^giitmilt^ 
de  Jeanne,  cnuse  de  ta 
mauvalM  conduite  do  sa 

Clémence  de  Hongrie,  ma- 
riée en  1315,  morte  en 
1328 

Bien  différente  de  la  pre- 
mière femme,  car  elle  mou- 
rut de  douleur  de  la  mort 
de  son  mari. 


•M 


Jeanne,  tiériUëre  du  royau- 
me de  Navarre ,  qu'cll» 
apporta  k  sou  mari  l'hi- 
lippe,  comte  d'IlTreux  , 
ptUt-fils  do  Pliilippe-le- 
Ilardl,  et  fils  de  Louis, 
comte  d'£Treux,  morte 
en  iW 

Le  comte  d'ErreuT,  après 
la  mort  de  l'hilippe-le-Long 
et  de  (lharIcs-le-Bcl ,  cuira 
en  possession  du  royaume 
de  NaTarrc,  qui  appartfuait 
à  sa  femme,  comme  fille  et 
liéritière  de  Louis  Hiitin, 
atl^-udu  que  ce  royaume 
tombait  en  quenouille,  h  la 
dilTi^rencc  du  royaume  de 
France,  auquel  elle  prt  ten- 
dait aussi  comme  nlle  de 
Louis  Ilutin,  mais  dont  elle 
fut  exclue  par  la  loi  salique. 
Philippe-le  Long  et  (.liarles- 
le-Bel  prirent  cependant 
toujours  le  titre  de  roi  de 
Mafarre.  A  IVgard  des  com- 
té* de  Champagne  et  de 
Brie,  dont  Jeanne  «Malt  aus- 
si hOrlliërc,  Philippe  de  Va- 
lois les  conserva  eu  s'ac- 
rommodant  avec  elle  et  lui 
donnant  d'autres  terres  en 
France.  Ce  Iraitù  est  de 
133fl,  et  doit  elro  regardé 
comme  la  véritable  époque 
de  l'union  irrévocable  de  la 
Oiampagne  et  de  la  Bric  k 
la  couronne. 

Jean,  fils  posthume  né  en 
1316 ,  qui  ne  vécut  que 
huit  Jours,  ci  qu'on  n'i 
pas  mi»  .*!  cause  de  rcl  i 
au  rang  des  rois  de  Fran- 
ce 

Louis  Hatin  eut  une  flile 

naturelle  ,  uouuuOe  Endt- 
Une  ,qui  tut  religieuse. 


Louis  Ilutin  meurt  au  châ- 
teau de  Yincennes  le  sa- 
medi 5  juin  1310,  pour  a- 
Toir  bu  ft  la  glace  apr^ 
avoir  eu  chaud.  On  soup- 
çonnait qu'il  avait  été 
empoisonné  11  fut  enter» 
ré  k  Saiul-Denis. 


Papê. 

Vacance  pendant  tont  ce 
régne. 

Empereur  d'Orient. 
Androuic  IL  1332 

Empereur  d'Occident. 

Louis  Y  ,  duc  de  Bavière. 

13&7 

Maiton  ofhomane. 
Otboman.  1S25 

Roi  d'E$pagne, 
Alphonse  XL  1550 

Roi  de  Portugal. 
Denis.  im 

Roi  d'Anglelerrt. 
Edouard  IL  1S30 

Roi  d^Ecotte. 
Robert  Brus.  ISao 

Roi  de  Danemarck. 
EricVUL  «SSl 

Roi  de  Suéde, 
Blrger.  ISaS 

Roi  de  Pologne. 
Ladislas.  1333 

Due  de  Russie. 
Daniel  Alexaudrowitt.  1357 


MINISTRE. 


Oarie*  4e  Talola.  1395 


GUERRIERS. 


COimÉTABUS. 

Gancber  de  Cbftttllon.  1379 

MAKlCBAUZ  M  FKAKCI. 

Jean  de  Corbcil.  «SIS 
Jean  de  Bcaumont     131 6 


MAGISTRATS. 


chauciueb. 

Une  cbose  digne  do  re- 
marque ,  c'est  que  Ixtuis 
Hutlu,  pendant  son  règne, 
se  servit  du  même  sceau 
dont  il  s'était  rervi  du  vi- 
vant de  son  père,  comme 
s'il  avait  préTU  que  son  rè- 
gne ne  durerait  pas  assez 
pour  que  ce  fût  la  peine 
d'en  changer. 

Pierre  de  LatillL  1SJ7 
Etienne  de  Momal.  IJSî 
Pierre  d'ArablaL  ISfto 
Avocats  do  box. 

Paul  de  Brayères  exerçait 
en  f3i5 
Baool  de  Prcdes.  tnS 


SAVANTS 
ET  ILLUSTRES.  » 


Gilles  Colonne.  1316 
Raimond  LuUe.  1315 
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FUILIPPE  Y.  x,/r  LE  LOrsG. 


pnrtrpw  T,  rfr#t«t«5c,  (ainsi  rornommé  à  caas«  de  «a  grand-'  t.illlc),  comte  do  Polton ,  parrlcnl  à  la  roa- 
nuot  l'an  iSU,  après  kmi  frère  Louis  Hutin,  i  l'excliuton  de  Jeanne,  fille  de  Louic  Uutin.  Il  éUlt  âgé  da 


|r<'cciit  (lu  royaume  de  Navarre 
fieiMUot  U  minorité  de  Jeanne  de 
Nairarra,  sa  oiice,  fille  et  héri- 
.ùèrc  de  Louis  HoUn,  et  du  royau- 
M  O  l  iance,  en  aUendant  que 
Cit-iiieiicv  dt»  Àiuiiktiv  accouchât.  Celte  princesse 
Bit  au  numêB  on  prince  qui  fui  nofnmé  Jean .  et 
qui  ne  véen(  goe  liuit  jours.  A  sa  mort,  il  y  eut 
de^randM  eooleslatioos  sur  la  soeoesaion  i  la  coo* 

Boargofn^e,  oncin  de  Jeanne,  parce 
fin  élaii  Mre  de  Jiargnerile  de  Boorgogne,  sa 
■ère,  préteadaH  que  Jemw  dmiC  être  reiee. 

L'SÉbire  fol  long-tempe  agitée  :  Philippe  convoqua 
ene  grande  aeaemblée  poar  le  Jour  de  la  Purifica- 
tion, où,  en  présence  du  cardinal  Pierre  d'Arablai, 
I  fnl  conda  4M  la  loi  aaliquc  ne  penMitait  pas 
^ae  les  femmes  héritasseul  de  la  couronne  de 
Fraoee  :  c'ei>t  la  première  fois  que  dans  notre  his- 
toire il  ait  élé  Adt  Btention  de  la  loi  nHqae.  CoaH 
me  il  y  avait  beaucoup  de  mécontents  dans  le 
royaume,  Philippe-le-Loog  les  apaisa  tooa  par 
des  dooe  :  il  doona  à  Eodee  de  Boarfogoe  Jeanne 
de  France,  sa  fille  aînée,  en  mariage  ,  et  en  dot 
le  comté  de  Bourgogne;  par  là  Eudes  deviul  pos- 
•eaaear  des  deox  Beargognes  :  son  petit-fils,  Phi- 
fippe  de  Roarre,  eut  pour  héritier  le  roi  Jean, 
qni  réunit  ainsi  le  doché  et  le  comté  do  Rourgo- 
gne.  Charles,  frère  de  Philippe-le-Loi^,  el  qui  lui 
laeeéda,  làt  aasex  pea  éclairé  M»  M  lolérèls  pour 
yrendre  le  parti  de  Jeanne  :  on  croit  qoe  c'était 
fear  se  ftire  donner  on  apanage  plus  coosidéra- 
Ue,  m  qoe  aoB  frère  ayut  alors  an  Oit,  il  n'avait 
point  d'espérance  de  lui  succéder.  Robert  d'Artois 
réreille  ses  prétenlions  sar  le  comté  d'Artois,  et 
iraad  les  omee  poor  ^en  eaparer.  Airèl  solen- 
ad  ee  1318,  qui  confirme  Mahaud  dans  la  pos- 
sesnon  do  comté-pairie  d'Artois,  et  auquel  Robert 
est  contraint  de  se  soametliB:  le  nA  aTsit  an  in- 
lérèt  personnel  à  cette  affiiire,  ayant  épousé  Jean- 
Ut,  fille  de  Maliaad,  comtesse  d'Artois,  el  d'Ollion, 
aonle  de  Bourgogne.  Ce  jugement  fut  la  source  do 
ffaaJcs  guerres  dans  la  suite,  entre  nUIppe  de 
Valois  el  Èdouard  III ,  roi  d'Aoï^alem,  fid  prit 
le  parti  de  Robert  d'Artois. 


On  remarquera  pen(-è(reeommc  une  singularité, 
la  circonstance  où  l'Artois  est  donné  à  Mahaud  paf 
préffnaea  à  son  nereu ,  tandis  que  l'on  faisait  va* 
loir  la  loi  saliqne  contre  Jeanne,  flile  de  Looiaflto* 
tin,  en  dsTear  de  Pliilipp<*-Ic-I  ong  :  n'était-ce  pas 
en  effet  une  espèce  de  couiradiction  de  voir  la 
comtesse  d'Aflaie,  m  quaUté  de  pair  de  France, 
soutenant  la  couronne  sur  la  lèle  d'un  prince  qoi 
venait  de  priver  de  celle  même  couronne  1  héri- 
tière de  son  frère,  sens  pviteila  qu'OM  «le  fré- 
tait pas  faite  pour  la  porter?  La  loi  sallque  n'élait- 
elie  doue  pas  la  même  pour  l'Artois  fue  pour  la 
FiaMtt  l^n ,  parce  que  loa  cealBMS  de  chaque 
proTince  fixaient  la  nature  des  fieb,  et  que  la  cou- 
ronne n'éUil  ilans  aneune  coutume,  parce  qu'elle 
n'était  pas  un  ûef;  car,  quoique  Mézerai  ail  dit 
que  le  wtywwi  aé  geavernail  comme  un  grand 
fief,  on  sent  bien  qu'il  ne  voulait  pas  dire  que  la 
France  fût  un  ûef,  puisqu'un  tief  suppose  un  su- 

lève  que  de  T>ieu,  et  n'a  que  des  sujets  :  h  la  vé- 
rité, le  roi  avait  des  vassaux  à  caose  de  son  do- 
moiae;  bnIb  ilsii'aa  étoieal  pasmUaateasajels, 
et  son  domaine  n'avait  de  supérieur  que  lui-même. 
«  Le  royaume  ne  tombe  point  eo  quenouille,  dit 
V  Loisel ,  quoique  les  femmM  aolnit  capaMM  de 
»  tous  autres  fiefs.  * 

Le  duc  de  Bretagne,  qui  ne  s'était  point  trouvé 
au  couronnement  du  roi,  el  qui  u  avait  point  en-' 
vejrétfcseos»,  quoiqu'il  «AI  été  eoiifoqaé,  oMiol 
des  1 1  f  f  1 1 1  lin  rOmlMlon  pimr  «n  rtl^ftwl  :  riir  nmU 
tu  dêfteium. 

Me  de  Jean  XXII ,  en  me,  qd  déehm  la 
Saint»-ClM9ellets«Mpto  de  kjiuldlelliuéfiice 
pale. 

Sanche  d'Aragon,  roi  de  Majorque,  vient  i  Pi- 
ris  rendre  hommage  au  roi  pour  la  ville  de  Mont- 
pellier, qui  était  «More  dademaiiM  délai 
(f Aragon. 

1M9. 


qd  porte  qu'il  n'y  aura  nais  pré- 
lats an  parlement,  parce  que  le  roi  fait  contcience 
de  le$  empêcher  de  vaquer  au  gouvememeni  de  leur 
epiritucUiU;  cependant  le  roioooserve  les  prélats 
qai  sent  dans  son  conseil.  L'arrêt  que  le  |)arlc- 
ment  rendit  dandi  m  1461  est  ooofDUM  à  celte 
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Id2a. 

FId  des  dimèléa  eulre  la  Frinee  et  la  Flaadres, 

après  seize  ans  de  gaerre ,  par  ane  paix  conclue 
le  2  juin.  On  accuse  les  juifs  d'avoir  empoisonné 
quantité  de  puits  et  de  foulaioes ,  poussés  à  cela 
par  I«8  roii  de  Taoia  et  de  Grenade,  qui  étaient 
mabométaDs ,  et  qui  craignaient  le  roi  B'eu- 
Ireprit  une  noaveUe  croisade. 

Les  Jnifli  avaient  eeeapé  jasqe'l  PMUppe*!»* 
Hardi  plusieurs  quartiers  dans  ce  qu'on  appelait 
la  Cité,  tels  que  la  rue  de  JwmrU ,  l'IUe  aux 
Juifs ,  qui  était  dans  le  lien  oè  eit  la  slatne  de 
Heori  IV,  et  où  ils  avalent  un  moulin  appelé  le 
moulin  dei  Juift,  etc.  ;  il  y  a  aujourd'hui  dans  l'en- 
ceinte do  Palais  une  rue  nommée  de  NoMareA 
(dans  le  nouveau  plan  de  Paris  de  1739),  qii  tfâp' 
pelait  autrefois  la  rue  de  Galilée;  il  y  en  a  une 
antre  qui  se  nomme  la  me  de  JéruttUem ,  parce 
^*antreMa  reMioedn  Priait  Hait  nn  liM  d'arito 
où  les  juifs  se  retirallBl  KfW  lA  pmlHiift'dn 
cnacterge  dn  Palais. 

ttfM. 

Phitfppe-le-Leog  songeait,  qnand  fl  msnrnt ,  à 
HMr  partent  nn  même  peéîds  et  une  même  me- 
MVe,  M  à  faire  en  sorte  que  dans  toute  la  France 
M  se  servit  de  la  même  monnaie.  Louis  Xi  cul 
dnpMiaInHÉnie  pensée* 

Balle!!  <\c  Clément  y,  nommées  le$  ClémenHim, 
reines  en  Franee.  Le  Smiê  dn  BeoiCue  VIU  n'y 
est  pohit 

On  voit ,  par  des  lettres  données  par  PhiUppe- 
le-Long,  l'an  1317,  un  nsage  qni  parait  bien  singn- 
Ker  :  on  donnaM  alors  toittHede  la  religion  à  des 
Msi^e  Tige  de  hait  ans,  et  peut-être  plustôt,  quoi* 
ftfiWM  Icnr  éMMÉtpw  l>  béaidistian  aaiannalla, 


et  qu'elles  ne  prononçassent  pas  de  vœux;  il  sem- 
ble cependant  que  si,  après  eette  cérémonie,  elles 
sortaient  do  cloître  poor  se  marier,  il  leur  fallait 
des  lettres  de  légitimation  poor  Innn  enfants,  aflo 
de  les  rendre  habiles  à  succéder;  ce  qui  fait  croire  i 
qu'ils  auraient  été  traités  comme  bâtards  sans  ces 
lettres  (MegUtn  53  du  Tréiêr  du  Cteriat,  fUti 
190).  Un  fait  bien  différent  j  c'est  que,  plus  de 
deux  cents  ans  auparavant,  vers  l'an  1109,  saint 
Hngaes,  abbé  de  Onni ,  dans  «ne  supplique  ponr 
ses  successeurs ,  où  il  leur  recommande  l'abbaye 
dos  Qlles  de  Marcigoi,  qu'il  avait  fondée,  leur  en- 
joint de  ne  point  souffrir  qu'on  y  reçoive  aacna 
st^t  au-dessous  de  l'âge  de  vingt  ana,  biaant  de 
cette  injonction  un  point  irrévocable,  comme  étant 
appuyée  de  l'autorité  de  toute  l'Eglise.  Ûn  ne  doit 
pas  MO  phM,  par  rapport  au  religieMi,  omat 
tre  un  usage  qui  remonte  joaqv'an  douzième  siè* 
cle  ;  on  exigeait  d'elles  qo'ellaa  apprissent  la  UUH 
gan  hllno,  qni  avait  eeaa6  d'être  vnlgdre  :  cet 
nsage  dora  j  usqii*M  ^ÉalMiMiie  aièale,  «C  n'annil  | 
Jamais  dû  finir. 

Ce  règne  est  iMonmaudaMe  par  an  grand 
nombre  de  sages  ordonnances.  Ordonnance  faMn 
à  Saint-Germain ,  de  laquelle ,  dit  Du  Tiltct ,  est 
tirée  la  maxime  reçue  :  «  Qu'en  fait  de  justice,  on 
»  n'a  égard  à  letirea  mfarivea;  ordonnanoe  saM» 
»  de  nos  rois  pour  se  tranler  de  surprise  en  cet  cn- 
»  droit,  qui  est  leur  principale  cbarge.  »  Aolm 
ordennanee  qui  règle  que  lee  «Mflsealtont  senmC 
employ^^ps  à  acquitter  les  rentes  à  vie  on  perpé- 
tuelles ;  autre  qui  réunit  au  domaine  les  terres  que 
le  roi  peesédait  avant  son  avènement  à  la  cou- 
ronne ;  autre  qui  défend  aox  roalties  do  parle- 
ment, présidents  ou  autres,  d'interrompre  les  6e- 
êongnei  du  parlement  ;  autre  au  snijet  de  la  diad- 
pHno  da  cette  eampagiuèi 
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l/MMOUm 

1323. 
MOftT. 

PRINO». 
OOUTBHMMtlII. 

Jeaunc,  coîîi?r'«i'*  do  F.our- 
joenf.l.ili'  (i  bt-ritiOrc 
ë'OtlMiin,  rttrutr  de  Voar- 
fO(,tïe ,  et  (if  >ljbaud, 
caulcMe  ir.Art«>s ,  m»- 
wmtmimt  Morte  Ml 

Celle  comtpsso  d'Artois 
•TaJt  assisté  au  sacre  du 

roi,M>n  Kcndrp,  en  «rualili- 
de  pair  il-  I  l  once,  et  aT;iil 
•oatPDu  aiec    le*  autres 
pair»,  U  l  ooronne  5ur  la  tA- 
t*  <Ja  roi.  El)*'  avait  au**,l 
a-^:  - 1    •  n  !  )  1 1  n'iii  !'■  q  :)  ali  li- 

au  iagea^»Mr^^toc0iit«« 

Louis,  mort  au  berceau. 

Jeanne,  mariée  à  llu(lc5  , 
duc  de  Bourgogne.  13A7 

Comme  ]*alnée  elle  bf*ri- 
ta  dn  comtés  de  Bonugognc 
et  d'Artois,  ('■chus  ksamè- 
I  ■  :  son  fils  et  sou  )  elit-fils, 
derniers  ducs  de  Ronrpo- 
ime  de  leur  race,  1  -s  pof^é- 
dcrent  Après  eui  Us  pas- 
sèrent au  comte  de  Flan- 
dres ,  fils  de  Marfuerite , 
sœur  nuinée  de  Jeanne  :  et 
par  Manpierite  sa  pclite- 
fille,  femme  de  Philippc-le- 
Hardi  ,   premier   rfvir  de 
Bourgoicne  de  la  denitère 
race,  iù  fureul  de  uouveau 
soumis  aux  m/'tiie»  *ou<e- 
rahii»  que  leducli<*  de  lionr- 
gof  ne.  pour  eii  <^lrc  encore 
séparés  sous  Louis  XI,  et 
reimli  aoiis  Loot»  XIT. 

Marguerite,  retntnedel/inls, 
comte  de  Flaudies. 

Isabelle,  marlde  &  Galicnes 
y  m,  ûamlUtïét  Vien- 
nois, pdlgi  J«ui,  baron 
de  fmcoawy  en  Fr^iit- 

dW-OMlté,  ^Ifmte  en 

liiancbe,  relifieiue.  dm 

rnii  rrrr-iE-T.n?iR  meurt  !> 
î  Jau>ier   1322,  ftgr  de 

Tloft-huil  ans.  il  eilai* 
kn«àtaliil.Mplfc 

Pape. 

Jean  XXlh  lia* 
âB*«nleIL  tUï 

Uni»  T,  ioc  «•  Bavière. 

1S47 

Maiion  ùthomanr. 

Oftiora.  im 

A«i  iTBêpagM. 
Alphonse  XL  ISSt 

Denis.  ISS 

Roi  d' AngUtêrre. 
Sdo«ardIL  UM 
AMiTJBmit; 

Aot  de  DtKimêrek. 
Eric  VIII.  liai 
BoiéêS^àk. 

Bkfcr.  ISM 

hûi  de  Pologne. 
LÊâUMÊ,  uss 

GLLaRIERS. 

MAGISTRATS. 

nilLIJtllES. 

G«nrd  de  la  QmeMc,  mort 
*  la  qvcitlon  en  isas 

CosAÉrABi.E. 
Gaiiclicr  de  Oiftlillon.  132» 

SLtnÉcnict  de  F&aiice. 
Jean  de  Corbdl.  13!8 
Jean  de  Bcaumont.  1318 
Henmid  de  Trie. 

CtUACItJHM» 

Pierre  de  Chappr».      1  JîO 
Jean  de  CbcrcbcmonL 

tm 

FMcmnB  BU  lob 

Guill;iunir  dolilitdflaine, 

* 

ADtoiualadréb  issfl 

n>inte.  1Î21 

Jeattf  «ire  de  Jolaville,  vcn 
lîlS 

Sa  sccur,  uommdc  Isabel- 
le, avait  ^pnutâ  Ferri  du 
CiUlelet,  fiK  (lellilt'ri  (Vi  n- 
fer,  et  pelit-fils  de  Ferri  de 
Uitclie  ,  line  rie  I.orr.iiiie. 

^if/ri^^fag^^^<te  la  mai' 
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IROISIEME  RAGE. 


CHARLES  iy«  piT  LE  BEL. 


Cmaruu  IV,  dit  u  Bel,  parvient  ft  U  couronne  parla  mort  de  aon  frère,  Tan  1M2,  igé  d'environ  Tin«t-siz  ant. 
U  fkit  Mcréè  Mm  par  raitAei«qaeB«berlds  Goorleiiai  Gtarta^-to-Bel  prit  lettU»  «e  ni  dsHaTarre ,  atul 

que  Miilippo-lr-T.otig  l'atait  pris:  tous  deux  on  qualile  de  ^||f  ytnnnit^  hmt  lllHt y  fiUoAtLOOl*  KMla 

à  qui  le  royaume  de  ^avarre  appartenait  du  chef  de  ta  mère* 


IB  priocc,  dit  Du  Tillcl,  a  éti  té- 
\virt ^Hâlicier ^  en  gardant  le  droit 
\à  ehaetm,  Becherdie  des  flnaa- 
'«^iors,  presque  (ous  Lombards  et 
llalieng.  La  Guette  meurt  à  la 
!  qucstHio,  où  on  le  pranil  «TaYoner 
en  quel  lie  ii  il  avait  aicUO  sou  argent,  qui  se  mon- 
tait, à  ce  que  l'on  disait,  à  de  grandes  sommes  ac- 
«inises  dans  le  maniemeot  des  deniers  du  roi. 
Jourdain  de  Lislc,  fameux  par  ses  brigandages, 
est  pendu  pour  avoir  laé  un  huissier  qui  l'avait 
•ilé  à  comparaître  au  parlement.  Dispute  pour 
fempite,  après  la  mort  de  Henri  VU,  entre  Louis, 
dncdo Bavière,  cl  Frédéric,  duc  d'Autriche.  Louis 
délUl  Frédéric  en  1322,  et  demeure  maître  de 
l'empire  malgré  l'opposition  do  pape  lean  XXH. 

DifTérend  exdlé  après  la  mort  do  Robert  de 
Béthune,  comte  de  Flandres,  entre  Louis  sou  pe- 
lil-flls,  et  Robert  de  Cttaèl  son  frère,  qui  préten- 
dait hériter  de  In  Flandre»,  eonuDQ  pû»  prachc 
d'an  degré  que  Louis. 

Célail  la  même  question  qui  était  survenue  au 
sujet  du  comté  de  Poitiers  entre  Phîlippe-le-Hardi 
et  Charles  d'Anjou,  son  oncle  :  le  parlement ,  qui 
en  fut  saisi ,  rendit  le  mémo  jugement ,  et  Louis 
fut  préféré.  Ce  prince,  neveu  du  roi,  et  mal  Yooltt 
par  conséquent  des  Flamands ,  ennemis  de  la 
France,  eut  des  guerres  à  soutenir  contre  eux,  qui 
Unirent  par  on  interdit  qoe  le  ptpo  Jela  rar  lenr 
pays ,  et  par  les  secours  qno  Chaitoele  BBl  en- 
voya à  Louis. 

La  goerre  recommence  entre  Cbarlee-le-Bel  et 

Edouard  II,  qui  avait  succédé  à  Edouard  I,  son 
père,  et  qui  n'avait  aucune  de  ses  vertus.  Montpe- 
sat  fut  cause  de  cette  guerre,  en  défendant  contre 
leelroopesde  France  un  chÂloau  qu'il  prétendait 
relever  du  roi  d'Angielerrc.  Charles  de  Valois 
passe  en  Guyenne,  et  y  prend  plusieurs  villes  aux 
Anglais.  Mort  de  Cliaries  de  Valois  ;  on  a  dit  de 
lui  qu'il  fut  fils,  frère,  père,  oncle,  gendre,  beau- 
père  de  roi,  cl  jamais  roi.  Les  remords  que  ce 
prince  témoigna  ennoml  nr  Ftiéeaiien  d'En- 


fvemiQd  de  Marignl,  jostiHirent  la  mémoire  de 
ce  ministre,  qui,  en  effet,  avait  été  condamné  sans 
être  entendu;  sa  mémoire  fut  réhabilitée,  et  les 
biens  rendus  à  sa  maison.  Charles-le-Bel  est  le 
premier  roi  qui  ait  accordé  des  décimes  au  pape  ; 
après  lui  en  nvoir  refusé  loniî-lempg,  il  y  cousen- 
lit  en  les  partageant.  Isabelle,  reine  d'Angleterre, 
scrar  de  Charles-le-Bel,  passe  en  France  mm 
prétexte  de  réconcilier  son  frère  avec  Edouard  II, 
son  mari;  mais  en  effet  pour  lui  demander  des  se- 
cours contre  Spencer,  fàvori  d'Edouard,  qui  la 
mettait  mal  avec  son  mari.  On  prétend  qu'Isa- 
belle avait  une  Ralanterie  avec  Roger  de  Morte- 
mer,  anglais.  Charles  douua  quelque  temps  re* 
traite  à  sa  sssnr  ;  mais  Edouard  le  pressant  de  la 
renvoyer,  et  ayant  gagné  les  ministres  de  France, 
Isjibelle  se  relira  avec  le  prince  de  Galles  son  fils, 
qui  se  fronTsit  en  Frenoe  i  l'oeeaaioode  la  fbi  et 
hommage  qu'il  était  venu  rendre  pour  la  Guyenne, 
dont  sou  père  lui  avait  fait  cession.  Charles,  forcé 
de  faire  partir  sa  sœur,  lui  donne  secrètement  da 
secours  :  elle  se  réfugia  chez  le  comte  de  Bainaut, 
lequel ,  après  avoir  arrêté  le  mariage  de  sa  fille 
avec  le  prince  de  Galles ,  fît  passer  Isabelle  en 
Angleterre  avec  Jean  de  Haioaut  son  firére.  Gê 
qui  est  A  remarquer,  dit  Froissart,  c'est  qu'un  coup 
de  veut  la  rejeta  de  la  côte  où  elle  voulait  abor- 
der, et  où  elle  eAt  trouvé  les  ennemis,  pour  la 
porter  dans  une  nuire  où  elle  aborda  en  sâreté. 
Le  royaume  se  révolta  en  laveur  de  celte  prin- 
cesse t  Spencer  Ait  pendu ,  et  Ton  «nprisonna  le 
roi,  qui  se  vil  forcé  de  consentir  à  sa  déposition. 
C'est  le  premier  exemple  d'un  roi  d'Angleterre 
déposé  par  raulorité  du  parlement.  On  lui  avait 
déjà  enlevé  un  premier  favori  nommé  Gavestoa, 
que  les  barons  tirent  décapiter.  Cependant  Edouard 
fut  couronné,  et  sou  père  mourut  dans  sa  prisoa 
d'un  fer  chaud  que  des  scélérats  lui  Urent  entrer 
dans  le  fondement.  Le  ciel  vengea  bien  sur  Isa- 
bellelcsoutragesqu'éprouvace  malheureux  prince. 
Morlemer,  qui  voulait  gouverner  sous  le  oom 
d'Isabelle,  fut  cx^Tult'^  en  1329,  et  Isabelle  fut  con- 
finée, eu  1331 ,  dans  un  château ,  où  elle  mourut 
en  1358,  après  une  prison  de  vingt-huit  ans.  Ro- 
bert Brus,  usurpateur  de  I  Ecosse  sur  les  Bailleals, 
aval,  profité  de  celle  révohilion  pour  rendre  sa 
couf  sane  indépeudaule  de  fAugielerre,  dont  elle 
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nlmit;  inabMli  M<ianigiière,etlMBtillaab, 
rétablis  par  la  protedlMi  d'Bdoaaid,  m  nudreot 
•oas  sa  snzeraineté. 

Tandis  que  le  ciel  préparait  àl'Aii^etam,  dans 
Edouard  III,  on  des  plus  longs  et  des  plus  mémo- 
rables règnes  qu'elle  ait  eus ,  la  Fraocc  vit  périr 
le  dernier  héritier  de  Philippe-le-Bci.  Ce  roi  avait 
laiMé  M  moaranl  trois  princes  qui  lai  tkisaicut 
espérer  une  nombreuse  postérité  ;  tous  trois  dispa- 
rurent en  moins  de  quatorze  ans,  et  la  cooronne 
pian  à  leor  eoasia-gfnaate.  Charlaa-le-Eel ,  le 
dernier  des  trois  frères,  étant  tombé  malade  à 
Vincennes  dans  le  mois  de  décembre,  y  moaml 
le  t"  février  199B.  Go  chàlem ,  Mouneiieé  tons 
Philippe  de  Valois,  fut  achevé  sous  Charles  V  ;  le 
fMlais  modmie  que  l'on  veil  aiyoard'hiii  est  da 
dernier  siècle.  Le  règne  de  Charlei  nreèt  rien 
de  remarquable  qne  les  vains  efforts  du  pape 
Jean  XXII,  pour  lui  mettre  sur  ta  tôte  la  couron- 
oe  impériale ,  qu'il  voulait  ôter  à  Louis  de  Ba- 
Hèn  ;  ea  iNurla  anal  d'une  croisade ,  qui  devait 
commencer  par  la  conquête  de  Constantinople; 
elles  deux.  Audrooics,  père  et  fils,  qui  régnaient 
enseflsMe,  «i  wvà  quelque  inquiétude;  mais 
Charles-!e-Bel  n'avait  aucun  des  talents  nécessai- 
res pour  de  si  hautes  entreprises  ;  et  ainsi  que  ses 
MiM,  noa  avoir  dn  Ml  ni  pew  Ht  pcoples,  ai 
faor  aa  glaira»  U  lalM  réiat  MaaUé  de  dellaf. 


CHARLES  IV.  lit 

I    Lei  reHqœa  de  la  thaptOê  teyde  aeeompa- 

gnaient  le  roi  partout  où  il  allait  passer  les  quatre 
graudcs  fêtes  annuelles;  et,  lorsqu'il  ne  s'éloi- 
gnait pas  de  Paris  au-delà  de  trente<iaatre  Henea, 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  éUit  chargé  de  faire  porter 
ces  reliques  :  le  roi  lui  donnait  pour  les  voitures 
cent  charges  de  bois  pris  dans  la  forél  de  Cuise 
(aujourd'hui  Compiègoe). 

La  baronnie  de  Bourbon ,  érigée  en  duché-pai- 
rie en  faveur  de  Louis  I  (mort  en  i34â] ,  fils  aîné 
de  Robert  daFkanee,  iisiêeM  Ib  de  aalnl  Laiia. 
Il  quitta  le  nom  de  Clermont,  et  prit  celui  dala 
mère  de  sa  femme,  qui  fit  la  brandie  de  Bam^m, 
parce  que  le  roi  Ottrlee-le-Rèl  veulaC  avoir  Ik 
terre  de  Clerraont ,  où  il  était  ué.  Jacques,  un  do 
ses  eniiMits,  fit  la  branche  dea  comtes  de  la  Mar- 
clie.lelraave,dansIealeUrea  d*éreetieii,deB  ter- 
mes digne*  de  remarque ,  et  qui  ont  l'air  d'une 
prédiction  pour  Henri  1 V  :  J'etpére,  dit  le  roi«  qiu 
lês  de$cmdanU  du  nouveau  duc  eontribueronl  par 
leur  valeur  à  maintenir  la  dignité  d«  la  couronne. 

Ëlablisscmentdesjeuxflorauxà Toulouse  (1324); 
c'est  ce  qui  nous  est  resté  de  ces  anciens  Irouba- 
dowra  qÂ  éteient  les  cbavaUera  errants  de  la  ga- 
lanterie, cl  qui  allaient  chanlaalatfiiaaiiiruMHnr 
de  châteaux  en  châteaux. 


c 
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1328. 
MORT. 

PRINŒS 
coT^Tturoiams. 

BI»ebe  de  Bourgogne,  AHe 
pulnéed'OtboiU  V  .mariOe 
ca  1307,  et  rq>udiéd  pour 
M  mauvaise  conduite. 
Kllc  fut  enfermée  au  cbft- 
teau  Gaillard  aTccsabcN 
le-cocar  Marguerite,  et 
puis  60  fit  rellgieaae  il 
AUubuiMon.  lUS 

Leurs  amant*  étaient  les 
trèrcs  Lauiial,qBi  ffarant 
mité  mort. 

Marie  de  Luxcniboarg,  flile 
de  l'cmpci  i  ur  IloariVII, 

marMe  an  UXt.  mort*  eo 

un» 

JcuiM,  me  deLont^  e«nh' 
te  #flirMa,]Mrrée  en 
inSk  te  dMgB'tlte  allait 
ikUn  souvent  les  Qiar- 
Inm  et  qo^dle  «firctâ  i  t 

MWMMpMi  M30 

Philippe,  mort  jVunr. 
Jeanne,  mode  jaune. 

Jenne,Blrteenkaa*ie. 

Varie.  im 

Blanrhp,  qiil  (<ponsa  Piii- 
li|>p<',  duc  d'Orldans,  der- 
nier Hls  de  Pbilispe  de 
TaMi. 

• 

CCAHLES  M-BBL  meurt  nn 
bols  do  >'InccDnr«i ,  le 
premier  jour  de  féTrier 
1338,  Agé  de  trente  -  trois 
uukil  e«t  enterré  à  Saint- 

• 

Pap«, 

JeanXXn.  iSS% 

Empereur  'J^Otimt, 

Andronic  IL  1133 
'  Bmptnmr  d'Occident. 
Loula  T ,  due  de  Daviè- 



OttMUM.   .  im 

Alpboose  XI.  iSM 

HoU  de  J'ortugaL 
Denis.  1S2S 
Alphonee  lY.  lai 

Sdeuard  n.  isaa 

Idouard  ill.  1377 

Jlet  d!Bffiae. 
Robert  Bnxs.  1939 

Roi  de  Danemarek, 
ChfMefAwn  tt» 

RoUdêSlÊéJk, 
Blrfer.  ia« 

Hé*  é*  PtlûgM. 
Ladidaa.  fsu 

DnklAtaHn*mrtl&  un 

HUiiST&ES. 

GUEBai£B& 

8AVÀNTS 
ET  ILLUmiS. 

ffkm  Iflml ,  pendu  en 

1338 

Macé  de  Uaclics,  Mm- 
rlcr-cbanccur  du  Roi ,  <'t 
Mené  de  Suraoi  aubircat  le 

GandMr  de  ChiUlIon.  ISM 

IIARËCHAUX  CE  FnA.XCC 

Rcuaud  de  Trie.  iiià 
JeandeiBami.  iH| 

Jean  de  Chercliemont.  1328 

Pierre  Bedicr,  Tivaut  en 
tlS8 

Pierre  de  TOkbidnM,  vl- 
vaalen  im 

•iBOiideBacL  IMI 

Pierre  de  Gopittrei.  vtfenl 
en  im 

Plem  Anrdolc,Tm  1S2S 
Krançois  de  li<irouia.  1S25 
Hervé  NoéL  1S25 
JeuidePtti%ven  m 
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PHiuppË  y  h  UT  m  VALOIS. 


iMuiffiTI,  dit  do  Vamu,  panlenl  à  la  coaroiuw  l'an  1S38^  n  Miummé  u  FoMmA:  il  fallait  Qu«  oe  lût 
atiattelMlallted«Ci<éey,«la|Vu«iBinoiita«akce«  parrintdBtetkiUiàla  eonraiine.  Il, 

était  pctit-fi]!!  de  Pliilippc  lp-Hardi ,  et  HIs  do  Charles  de  Valois.  Il  est  le  chef  de  la  brandM  fOfdC  l 
Il  fat aacr^  k  Bcima  lo  fl  mai  do  la  mtaan  ajuUc ,  par  l'arciieveque  Gulllauroa  de  Triob 


mâmm 


A  France  n'a  guère  eu  de  temps 
ping  malfieiireox  que  eelnl  oû  a 

rt'izuO  In  branHio  dos  Valois.  Char- 
lc«-le-Bel,  en  mourant,  laissa  sa 
femme  enceinfe;  elle  aecoocha 

 d'une  fille  nommée  BlancJie.  Los 

in^mcs  disputes  qui  s'étaient  élevées  soos  Phi- 
lippc  Ic-Loni;  se  rêveinèrent  aa  sujet  de  la  neces- 
sion  à  la  couronne.  Edouard  III  y  prétendait  par 
sa  mère  Isabelle,  fille  de  Pliilippe-le-Bel,  dont  par 
cons<^qucnt  il  était  pc(i(-flls,  et  plus  proche  que 
Philippe  de  Valois ,  qui  n'élait  que  son  neveu, 
étant  flis  de  t'Iiarles  do  Valois.  Tr^^re  de  Philippc- 
le-Bel.  droit  d'Edouard  ne  fui  pas  trouvé  meil- 
iMT  paries  douze  pain  ni  par  les  barons  que  ce- 
lui de  Jeanne,  fille  de  I.nuis  Hutin  :  il  était  mâle, 
à  la  vérité ,  mais  il  ne  descendait  pas  d'an  mâle; 
M  qviadofiné  Hea  à  la rftgle de  Loiid^  tirée d^A* 
Mo  Char  lier,  que  de  tout  temps  en  ce  royaume, 
«lentes  fois  et  quantes  qu'une  femme  estdéboa- 

•  fée  dWirne  sneeession,  comme  de  fiefnohte^  les 
>  fils  qui  en  viennent  et  descendent  en  sont  aussi 

•  forclos.»  Robert,  comte  d'Artois  III  du  nom, 
rendit  de  grands  services  nu  roi  dans  cette  occa- 
sion. Il  en  coûta  la  vie  à  un  riche  boargeoîs  de 
Compièpne,  nommé  Simon  Pouillot,  pour  avoir  eu 
la  témérité  de  se  déclarer  en  faveur  de  la  prélen- 
tkm  d*EdoiMrd III.  PMKpperend  i  Jeanne,  fille 
de  Louis  Hutin,  le  rnyniiino  d»^  Nnvnrre,  dont 
Philippc-le-Long  cl  Charles-le-Bcl  avaient  joui  à 
son  préjudice;  au  moyen  de  quoi  Philippe  d'E- 
Treux  son  mari  fut  roi  de  Navarre. 

Edouard  III,  grand  prince,  causa  pendant  le 
cours  de  ce  règne  beaucoup  d'emharras  à  Philippe 
de  Valois.  I.n  >cilie  de  Saint  lJarthélcmi  le  roi  dé- 
fait les  Flamands  à  la  halatlle  de  Casiycl,  malgré  la 
bravade  qu  ils  firent  de  nieltrc  sur  le  bord  do  leur 
reiraiicliement  ta  figure  d'an  coq  avec  ces  mots  : 

Quand  ce  coq  dmtilr  nurn  .  tr  m!  C nsarl  conquc- 
Uia.  Il  les  contraint  de  reconnaître  Louis,  leur 
comte,  contre  lequel  ilii  s'étaient  révoltés,  |uiur 
K'iir  SdUMT.iiii.  I.e  roi  fait  des  prodiges  de  valeur 
dan^  relie  haiadle.rt  lu  cnnuélalilc  (îauclier  tie 
Cliàtillon.  àuc  «te  qualrc-vin^t:» ans,  s'y  <li>linuua. 
Kcelieielie  de  Pierre  Kemi,  finirai  des  flnaiices, 


il  des  financiers,  qoi  sont  condamnés  i  moK.  fji' 
confiscation  des  biens  de  Pierre  Rémi  montait,  à 
ce  qu'on  a  écrit,  à  douze  cenj  mille  francs,  ce  qui 
ferait  aujoardliai  environ  vingt  mllKons  cela  me 
semble  exagéré.  Ordonnance  sur  les  francs-fiefs, 
qui  impose  des  droits  appelés  do  francs-fieft  sur 
les  é^sea,  et  sur  les  roturiers  qui  avalent  aeqiils 
des  terres  nobles.  Ce  n'était  pas  le  premier  règle- 
ment qui  e6l  été  fait  à  ce  sujet  :  nous  avons  une 
pareille  OfdMmance  de  Phflippc-Ie-Hardi,  de  1275, 
sous  le  titre  de  d!ro/l  d'amorti srrmmt  :  nous  en 
avons  une  autre  deCharles-le-Bel ,  de  13S6,  qui 
en  rappelle  une  antérieure  de  saint  Louis ,  beatip" 
timi  iMàonUi  pnaci  WMtri  inheerendo  veit^Ui 
(  Brus.sel):  en  sorte  que  saint  l  oui-;  peut  être  re- 
gardé coatmc  le  premier  de  nos  rois  qui  a  cm  de- 
voir du  BMins  tlr«>  qudqm  avantage  de  l'agran- 
disscmeiit  des  iircns  de  nudu-norlaf  el  de  runbi- 
Uoo  des  roturiers. 

L*enipereur  Louis  de  Bavière,  par  uneentrepriie 

inouïe,  d<'[)osr  !r  [i.ipc  Ji  an  XXII ,  et  substitue  en 
aa  place  Pierre  de  Corhière,  frère  mineur,  qui  prit 
le  nomde  meolasV;  laFtenee  s'y  oppose,  ainsi 
que  la  plupart  des  princes  catholiques.  Corfaièn» 
est  fait  prisonnier  par  le  pape.  La  cause  du  ressen- 
timent de  l'empereur  coutre  le  pape  venait  de  co 
que  Jean  XXII  s'était  déclaré  pour  Frédéric,  son 
compétiteur  à  l'empire. 

Ordonnance  sur  les  monnaies ,  que  le  roi  remet 
sur  le  méoMpiedqn'dlef  éUMda  lempadeaiinl 
Loois* 

mu». 

Le  C  juin ,  Edouard ,  après  bien  des  diffîcultés, 
rend  hommage  au  roi  pour  la  Guyenne,  dans  l'é- 
glise cathédrale  d'Amiens,  comme  duc  d'Aqui- 
taine, pair  de  France,  comte  de  Pontbicu  et  do 
JUonlrcuil,  sans  spécifier  la  nature  de  l'hom- 
mage que  le  roi  prétendait  devoir  être  life  :  mais 
Edouard,  de  retour  en  Angleterre,  sur  la  nouveUtt 
que  le  comte  d'Alcnroii  avait  fait  des  eiilrepriseï 
sur  1.1  Guyenne ,  envoya  au  roi  des  leltres^iMUca^ 
les ,  par  lesquelles  il  recoiiiiaiss;iit  que  cet  heoiF* 
mase  devait  être  liue.  {Hapin  noyrat.) 

Nciuvcllo  croisade  projetée  entre  Jean  XXII  et 
le  roi,  qui  s'était  rendu  à  Avignon  :  die  n'eel 
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point  lirn  ;  îa  mode  des  croiudes  était  pas5iée ,  et 
kl  prise  de  la  viiie  d'Acre  par  le  «oudan  de  Baby- 
lone,  arrivée  dès  Van  1991,  avait  mis  enfin  ces 
guerres  lointaines  rnntr  fîes  chimères,  d'où  elles 
n'aoraieot  jamais  dû  sortir.  Le  comte  de  Qermont 
est  (àit  dac  de  Bowriioii. 

'  Goamieiieeroent  des  diil^rends  sar  la  distinction 
des  deux  pnissances,  et  sur  la  jaridictîoD  ecclésias- 
Uiioe,  attaquée  forleiuenl  par  Pierre  ds  Cognières, 
■foeiAdn  rolf  défensenr  de  la  justice  séculière. 
Ikrirand,  évêque  d'Aulun,  el  Pierre  Roc[cr,  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Sens,  soatioreul  les  droits 
do  deigé.  Introdoetion  delafoniMd«l'a|>|Ml  «om- 
me  d'abus,  dont  In?;  principes  sont  plus  anciens  que 
le  nom.  On  le  nommait  autrefois  la  voie  des  r«- 
cottri  au  prineê.  Le  ni  «C  IkToraUe  mx  eedé- 
siastiqucs  ;  mais  cette  querelle  est  le  fondement  de 
toutes  les  disputes  qui  se  sont  élevées  depuis  par 
rapport  à  l  aulorilé  des  deux  puissances,  et  diuit 
l'alM  a  été  de  restreindre  la  juridiction  nedéaiaa- 
tîqnc  ihni  (îc?  bornes  plus  étroites.  On  pourrait  en 
i|Ktiquer  encore  une  autre  cause;  c'est  que  les  évè- 
qnai  comneiieètent  àlon  à  négliger  de  convoquer 
les  conciles  de  leurs  province? .  où  Ir  rorps  des 
ecelésiastiques  rassemblés  tous  les  ans  s'enlrele- 
nait  dans  sa  première  vigueur,  tandb  que  les  par- 
kmenla»  devenus  sédenUires,  atTennireallearaB- 
Inrilé  en  na  leséiiarant  Jamak 

1331-3-3^. 

Condunnafion  de  lltAert  tll*  «omto  d*Ariols, 

célèbre  par  toutes  les  formalités  qui  y  furent  ob- 
servées ,  et  qui  nous  ont  conservé  la  forme  dans 
laquelle  étaient  jugés  les  pairs  de  Fiance  dans  les 
liroeèt  criminela.  Bobert  avait  déjà  perdu  deux 
fois  son  procès  ponr  l'A rf ois  :  l'une  sous  Philippe- 
Ie-Bel,et  l'autre  sous  Piulippe-le-Long,  et  il  avait 
gardé  le  sllenee  sous  le  règne  de  ChaDi  s  II  Bd  , 
quoiqu'il  eût  h  principale  confiance  de  ce  prince  : 
mais  se  sentant  encore  plus  autorisé  sons  le  règne 
de  Phittppe  de  VaMs,  dont  tl  avait  llionnenr  d'ê- 
tre le  luMU-rrère  (parce  qu'il  avait  fpnn^é  sa  sœur 
du  second  lit] ,  qu'il  avait  servi  utilement  lors  de 
la  contestation  pour  la  cooronne  avec  Edouard  Ht, 
et  qni  avait  érigé  sa  terre  de  Beaomont-le-Roger 
en  comté-pairie,  il  revint  enfin  pour  la  Iroisii^me 
fois,  eu  1329,  coulre  les  jugements  rcudus  eu  fa- 
veur de  Hahaud ,  sous  le  prétexte  de  nouveaux 
titres  qu'il  représentait,  ^tahaud  conteste  la  vé- 
rité de  ces  litres,  et  meori  subitement,  ainsi  que 
sa  Sne  leanne,  venve  de  VikIUppe-le-toag,  non 
^iTis  fniipron  te  poison.  Jeanne,  duchesse  do 
Bourgogne,  fille  de  Philippe-le-Long  et  de  Jean- 
ne, défendAladeaiandede  Robert,  dont  les  titres, 
lUlriqnéa  ptf  la  nommée  Divon ,  sont  reconnus 
ffiti^  :  en  conséquence  Robert  f  st  ajourné  jusqu'à 
quatre  fois  par  des  chevaliers  et  des  conseillers, 
enlvant  Pnsage  d'alors  :  n'ayant  polnl  compara, 
le  roi,  dans  son  lit  rte  justice  tenu  au  Louvre  en 
1331 ,  prononça  contre  lui  l'arrêt  portant  bannis- 
iauMnt  bon  da  royaume  el  conUssalien  de  sas 
Mena.  Ou  peut  renHirqner  à  cette  cceaaioii  qae  te 


E  RACE. 

roi  émancipa  son  fils  aîné,  doc  de  Nonnandie,  et 
le  Ht  pair,  afin  que  la  cour  IfttanWeamBfient  gar- 
nie de  pairs. 

Parri»  jTisemcnt  nnc  flile  posséda  on  des  grands 
fiefs  delà  couronne,  contre  les  idées  fkassemenl 
étabUos,  qne,  les  grands  fiefs  ne  pouvant  être  des- 
servis qnp  par  les  mâles,  les  mï^Ies  seu!^  doivent 
en  être  investis;  aussi  les  exemples  de  la  jurispru- 
dence eontndre  sentais  tMqneats  dans  notre  Us^ 
toire,  sans  doute  fondés  sur  les  coutumes  des  lieux. 
Ainsi  i  on  a  vu  Henri  il,  roi  d'Angleterre,  hériter 
de  la  Normand  aux  droits  de  sa  mère  Mathilde, 
et  ses  enCsnts  hériter  do  la  Guyenne  et  dal^iloa 
par  son  mariage  avec  Eléonore  :  on  a  vu  Charles 
d'Anjou ,  frère  de  saint  Louis ,  posséder  la  Pro~ 
vence  du  chef  de  Béatrix  sa  femme ,  et  Alphonse, 
frère  de  ce  niAme  roi,  acquérir  le  comté  de  Tou- 
louse par  son  mariage  avec  la  fille  unique  de  Ray- 
mond :  on  a  va,  par  la  mort  de  Henri,  roi  de  Na- 
varre, Jeanne  sa  fille,  apportpr  h  Philippe-Ie-Bcl 
les  comtés  de  Champagne  et  de.  Brie  :  on  a  va  de-> 
puis  les  eomtes  d'Evreoz  redemander  ces  mêmes 
comtés  à  Charles  YI,  étant  aux  droits  de  Jeannet 
fille  de  Louis  Ilutin,  et  Cliarles  VI  leur  en  donner 
pour  récompense  la  ville  de  Nemours,  qu  il  érigea 
pour  eux  en  duché,  ele* 

Robert,  sorti  de  France,  ayant  erré  près  de  trois 
ans  dans  les  Pays-Bas ,  se  retira  auprès  du  roi 
d'Angleterre ,  et  devint  nn  ennemi  redontable  à 
Philippe  do  Valois  par  la  guerre  qu'il  engagea 
Edouard  à  déclarer  à  ce  prince.  Il  avait  tenté  au- 
paravant d'assassiner  le  roi ,  la  reine  et  leur  fila 
ahié;  mais  ayant  su  que  son  projet  avait  été  éva» 
té,  il  essaya  à'envoufer  le  roi ,  selon  l'expression 
du  temps  (c'était  une  mauière  de  faire  périr  son 
ennemi,  quoique  éloigné  de  loi,  par  des  maléfleea 
ridicuIo= ,  qui  consistaient  à  piquer  au  m  nr  une 
figure  de  cire,  que  l'on  supposait  être  la  représeu- 
tation  de  l'ennemi  dont  on  voulait  se  déA^); 
enfin,  rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réussi,  il  passa 
en  Angleterre,  d/'cuis/^  en  marchand,  aucommeu- 
cemcnt  de  l  auuéc  13^,  pour  s'y  préparer  à 
reporter  la  gnerre  dans  son  pays;  Il  mouml 
en  1342. 

Mort  de  Jean  XXII  (1334),  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingt-dix ans.  Ce  pontife  ajonta  une  troisièmn 

couronne  à  la  tiare  ponfifirnlp  :  tr  jmjie  TTornii*;- 
das  avait  mis  la  première,  el  Bonifaoe  VIU  ea 
avait  joint  une  aecoode* 
JèiA  XXU  fonda  l'Univeiailé  de  Cabota. 

13a6-T«-9. 

Ck>mmencement  de  la  guerre  avec  l'Angleterre, 
qui  dora  à  plnriears  reprises  pins  de  cent  ans. 
Edouard  lll  veut  retirer  les  places  de  la  Guyenne 
dont  le  roi  était  en  possession;  il  est  aidé  par  les 
Flamands,  révoltés  de  nouveau  contre  leur  son- 
varain,  qni  se  déclarent  contre  la  France  malpré 
lnn=  1rs  trnités  qu'Us  avaient  faits,  et  qui  exigè- 
rent seulement  qu'Edouard  prit  le  titre  de  roi  do 
FrancCf  en  conséqnence  de  ses  prétentions  sur 
la  covronna,  pana  q^9kn,  saivint  la  leUra  d» 


Digitized  by  Google 


RÈGNE  DE  PHIUm  TL 

Yeor  trsHé ,  3i  ne  faisaient  qoe  soivre  le  roi  de 
France.  Celle  nouvelle  réTelte  éUit  pratiquée  par 
lii^ai  ^ÀÊkmnÊf  ItgmÊ&mt  de  fclèpe,  et  par 
IVmprrpw  LmiLi  dp  Bavière ,  irrité  coolre  le  roi 
de  ee  qu'il  aTait  marié  loo  fila  ainé  à  Bonne  de 
I^BMMievrg,  filla  ét  rai  éeBlhème,  son  ennemi. 
Le  roi  ravage  li  Flandres  :  Jeaiif  dae  de  Norman- 
die,  Mw  fils,  prend  TljUD-rEvAquo»  9m  VF%cavl, 
MfTé$  Mwmr  ravagé  tout  le  ilaioaui  :  mais  ces 
«fWlaffM  M  «flaipensérent  pas  h  perle  que  RI 

ïerOTfnrmeT,  rannfc  >nirnn(r>.  h  In  î),ilai!îr  i\o 
l'Edose,  oà  sa  Oolle,  qui  éiail  de  »i%  viogl  gros 
vrianai  niiallu  par  qaoranleMile  hiauiiu,  fat 
l.ilUipjuir  cpUo  (î'Angle(erre.  On  a  prétendu  que 
kdèlaot  de  couccrl  eolre  les  deax  amir^n^  (car 
il  j  en  arait  deux  sur  notre  flotte)  avait  été  la 
cMweBVtrttedêesfta  MMte  re^y  en  peor- 
rsîl  ajoofemn*»  antrf»,  rommt»  I<»  remarqnc  Fna- 
teer  «le  l  Essai  lur  la  marine  et  le  commette  ^  d'a- 
près te  inriMif  #OMit;  e^eal  qne,  «et  tmekm 

mit  v.'nyjnvt  f/-nu  nixrun  mm-ptr  tic  fn  murinc  ,  quoi- 
fu' il*  ««M«enl«n  et  ét*u  et  $i  grand  royaume  fian- 
^  étàtmm  mtfw  ^mri  ée  mrntmig,  en  fat  obligé 
%p  spr\  ir  do  vaisseanx  étrangers  qirf  n^eiéia- 
tnieal  qo'avec  leoleoret  répaicmanep. 

Epaqoe  des  armes  à  feu  prouvée  par  qo  eonapte 
de  Bartiiélemi  da  Bnwk,  trésorier  des 
ren^a  en  f  ,'ï,'ï8.  Il  parsti  eepcnrîrjnt  que  poudre 
àeajMmétait  déjà  troevée.  Ou  est  fort  incerUin 
nr  r«iiii»r  de  cette  fimcate  déenwerie  :  Boger 

Bicon  ,  an^I.i!';,  qni  vivait  dan^  Ir  frpi/i^mo  <\t^- 
de,  est  uu  de  ceux  i  qoî  on  rallribue  :  d'autres 
Ini  dHMMnt  aoe  erigine  moiiw  ancienne,  etifisent 
qup  rr>  fa(  nn  mninc  nomm*^  Bcrtliod  Schwarts,  de 
Friboorg  en  firi^gaw,  qui  l'inventa  en  1380.  Uor- 
riUe  bnia».  Déerel  par  lequel  les  princes  alle- 
mands déclarent  qoe  la  dignité  impériale  ne  re- 
lève que  de  Dieo  aenl,  cC  qfu  rwnbalian  dn 
pape  était  inutile. 


m 

la  soBlicndraît  ,  il  «'allie  aa  roi  d'Angleterre,  et 
loi  fkit  hoaunage  de  la  BrelaRne.  Philippe  fait 
ajoarner  Jean  IV,  conte  de  Monifort,  an  parle- 
ment, qui  adjuge  le  doflhé  an  égale  de  Me, 
mari  de  Jeanne.  Gocrre  entre  le  roi  et  le  mmln 
de  Monifort.  Le  comte,  qoi  fol  tait  prisonnier, 
iMMi  dMx  ans  apiée,  iaiaaani  «a  fib  Igé  de 
cinq  an?,  nninm;^  Jean  ;  sa  Teninfie  Jeanne,  fille 
de  Louis  de  Flandres,  comte  de  Nevers,  contrnnf» 
l'alKanoe  avea  Bdnaard,  et  fait  la  guerre  à  la 
Ymucc.  Trêve  de  trois  ans.  Robert  III  meurt  en 
1342,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  îji  mort  dr  Rr>- 
bert,  dit  /*  Sage .  roi  de  Naples,  met  sa  petite- 
fiUe  sur  le  tréne.  Il  parait,  par  des  raf^atm  dn  la 
cfinmfire  des  conîf^lp<^  de  l'an  1343,  qne  Ips  ftrrt 
du  secret  avaienl  alors  le  titre  de  ieerétmim  ét» 
^MMMt.  M||i|i*d«  ¥altb«i  «I  «pt 

Ordonnance»  An  10  avril,  qni  înrnrfinrr  tes 
conseillers  juycuri  et  les  cooseillers  raj^orieurs^ 


1340. 

Edtmard  fait  \p  sifzp  tin  Tmirnni.  Jrannc  de 
Takiis,  veave  du  cum(e  de  Uainaut,  sa  belle- 
MCra  el  tOMsr  de  Philippe,  engage  ces  princes  à 
me  suspension  d*aiines;  Edonnd,  rtppalé  en 
Angleterre  par  la  pnerre  d'Eco<i«e,  y  consent. 
Cette  diversion  eût  6(6  bieo  utile  à  la  France,  si 
le  roi  avait  su  en  profiter. 

Tièf»  dTnn  an  le  30  aeptenftfe. 

La  gnerre  recommence  avec  l'Angleterre  au  ro» 
Jet  dan  tnaUes  de  Bretagne.  Jean  III,  doc  de 
Bretagne,  n'ayant  point  d'enfants,  maria  Jeanne 
la  boi!en<e ,  fille  de  Gui  de  Pcnthièvre  son  frère 
p«)né,  qui  était  mort,  à  Citarles,  comte  d«  Blois, 
fflade  la  sœur  de  Philippe  de  Valois,  et  lut  donna 
par  contrit  de  mariage  le  duché  de  Breta'rnp. 
Après  ta  raorl  de  Jean ,  arrivée  en  1341 .  son  frère, 
niMaé  lèan  couBMloI,  eoMto  da  MenUtort,  dis- 
M  la  fMceMte  à  ft  vtèee  ;  Jmnnt  qw  l0  ni 


et  les  antres  du  nnmhrc  des  citoyens. 

i'*  guerre  recommence  à  rocoa»ioQ  du  meurtre 
d'ONvier  deONison ,  que  l'on  apprit  qni  avait  signé 
un  hni\f'  çrrrrf  avec  le  roi  d'AnRleterre,  et  de 
quelques  seigueers  bretons,  que  Philippe  fit  (K- 
capitaran»  ancnne  formalité.  Il  les  avait  attiré? 
de  Bretagne  sar  le  bruit  d'un  tournois  qu'il  OHp^ 
blier  à  cet  cflTet.  Cette  violnfjon  dn  drotf  des  peM 
arma  Edouard  de  nouveau ,  et  fat  une  des  causes 
de  tous  les  malheurs  de  ee  règne.  On  TÊftpniB  à 
cf»  fempo  l'oricinp  f!r  ?rt  Rebelle  :  ce  qui  fit  qu'E- 
douard 111  nommait  Philippe  de  Yaloîs  assez  plai- 
samment rmtHêmétlm  M  saHfMs.  n  panM  e»- 
pendant  que  cf  fnf  Pîiiîîppe-Ie-Long qui,  In  pre- 
mier, nul  un  impôt  sur  le  sd  :  à  la  vérité,  Phi- 
lippe de  Valeia  angnienta  eel  iapdt  t  nais  jnsqu» 
là  le  Bcl  avait  toujours  (•If-  mnrrli.ind ,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  un  régtemeot  du  13  Janvier  13âO  sur  ee 
qui  doit  être  obnerré  par  les  nurelMods  de  sel;  et 
ee  ne  fiit  que  depuis  la  bataille  de  Poitiers  que  le 
roi  se  réserva  If  droif  de  ?«»  vendre ,  en  établissant 
(ies  greniers  où  tout  le  tut  porté  :  la  gabelle  fut 
depuis  miat  an  ferme  par  Henri  II,  aimi  ^11 
paraît  pnr  ^me  ndjudirnlinn  q^i'il  fi4  faire  en  son 
eooseil  le  4  janvier  lô4l!(,  pour  on  promis  bail  de 
dix  ana.  Laa  pnyadn  naid  aani  privés  de  la  éha- 
lenr  néoessalre  ponr  faim  !r  rpI,  rt  crnx  ailnéa 
ao-delà  dn  quarante-deuxième  degré  de  latitude, 
eonma  aal l'Espagne,  fint  nn  ad  tnp  aannlf, 
qui  mange  et  détruit  les  chairs  au  lieu  de  les  ndnip» 
rir  et  de  les  conserver.  La  France  seule  se  trouve 
dans  un  dimat  tempéré  propre  à  faire  le  sel;  aussi 
est<e  une  des  pins  grandes  rkhesaei  de  ee  reyan» 
me;  et  le  cardinal  de  Bicbelio" .  dfin^  «?«n  testa- 
ment politique,  dit  que  ceqo'il  avatt  cunnu  de  sur» 
intendants  leaplnalnlelligenta  égalaient  le  prodoit 
de  l'impôt  du  IcvA  sur  les  patines  à  cflin  tpie 
les  Indes  rapporteui  au  roi  d'Espagne.  Ldouard, 
cendnit  par  GeoM  dVnreonrt,  ttntra  en  Nor- 
icn  GnaM  élattdtli  nalNiid* 
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court,  eCaVaitêlé  banni  par  arrèi,  taule  r  ivoir 
compara  aa  parlement,  sur  une  querelle  qu'il 
•vaii  eue  avec  le  mar^'chal  de  ikiqaebec.  Bataille 
deOéejr  le  26  août  oà  le  roi  est  défait  pour 
avoir  atta  imprudemment  Eifooard,  qui  avait 
passé  la  Somme  à  gué.  Charles  d'Alençon  ma 
Mra,  et  chaf  de  eeCto  faraacbe,  y  fût  (né.  Le 
prince  de  Galles ,  fils  d'Edouard  ,  âgé  seulement 
de  seixe  ans,  eut  grande  part  à  cette  victoire >  cl, 
«onÉMle  dinit  hMi  mn  père ,  y  gagna  m  ftre- 
mien  éptront.  Ordonnance  par  laquelle  il  pa- 
ra» que  le  roi  était  aeol  eft  dnul  de  IwUre  monnaie 
dans  son  royaume. 

La  ramense  reine  Jeanne  de  Naplea  Ml  étran- 
gler André  de  Hongrie,  son  premier  mari.  Elle  en 
•nt  tc^  «ntrea,  Loals  d'Anjou*Sicile,  Jacqaes 

UontiaitéàMeoar. 

■ 

Prise  de  Calais  par  Edooard,  après  eottinois 
et  qi^lqnes  jôors  de  siège ,  le  3  août  ;  les  Anslais 
l'ont  c.Trdée  jusqu'en  155S,  que  François,  doc  de 
Guise ,  la  reprit.  L©  roi ,  pour  reconoatlre  la  brave 
iéM^mobàm  haMIantade  CaUrii,  tour  donna  tous 
ICB  offices  qui  viendraient  h  vaquer ,  soit  à  sa  no- 
minatiim,  soit  à  celle  des  ducs  de  Normandie  et 
«Ortéaaa  cet  «la,  jutinfà  m  qt/fihioimtmtflUam^ 
ment  ftourcut,  et  déclare  nuls  Ions  antres  <\nm 
qn  seraient  bits  à  ienr  pc^ediee,  et  ce,  non  com- 
pris les  éfflcwdtt  pcfimit  «ritanl  m  arrêt 
rendu  depuis.  Edouard  chassa  les  habitants  de  la 
ville  de  Calais  qai  ne  vonlurent  pas  lui  prêter 
eennent,  etsorloat  les  ecclésiastiques.  Il  les  rem* 
plaça  p«r  des  Anglais,  aoxqtieto  il  concéda  des 
mni^nns;  ilcnconeéda  an<?si  è  ceux  des  Français 
qui  lui  prètèrcDi  serment  de  fidélité ,  et  entre  au- 
ticc  «I  Anrat  BailMhe  de  fleint-Pierre,  dont  le 
prétendu  dévouement .  ainsi  que  celui  des  cinq  au- 
traa  koorgeois  qui,  dit-oo,  se  joignirent  à  lui,  est 
m  tM»  ieveatée  en  répétée  par  FreiMard,  que 
démentent  les  documents  les  plus  aufhenlifiue*ot 
les  pins  certains  de  l'histaire.  {Utm.  de  l' Acadé- 
mie des  MeawLrttm,  U  XXXVII,  p.  et 
Nolicee  det  Mu, y  t.  Il,  p.  227.)  Edouard  con- 
firma les  privilèges  et  coutumes  de  la  ville  de 
Calais  :  seulement  les  hahitants  ne  purent  céder 
•leurs  propriétés  qu'à  des  Anglais.  Il  organisa  le 
corps  municipal  selon  les  formes  dos  villes  d'An- 
gleterre; et  en  1379  une  huile  d  Li bain  VI  mit 
celle  vUtecoea  le  Jeridiclîoo  eodéaiastiqiie  de  l'ar- 
cliOTêqnc  dr  Cantorbéry.  Du  reste,  Edouard  ren- 
dk  ce  port  très  florissanl  en  le  Taisant  le  centre 
de  cmnmcrce  de  foes  ees  états ,  en  y  étaUisaant, 
an  préjudice  nièm   li  quelques-unes  de  ses  ville;, 
un  etiafte  unique  qui  avait  un  droit  exdnàf  pour 
le  dépM  et  la  Tente  des  laines  et  «Tantres  denrées. 
C'i'sl  ifi  le  lieu  de  dire  un  mot  de  l'origine  de  Ca- 
lais. Witmnt.  qui  esi  l7/m«  por/wjt  de  César,  au- 
jourd'hui détroit ,  était  le  port  où  1  on  s'embarquait 
pour  passer  des  Gaules  dans  l'Ile  Brittumia  ;  ce 
liée  tel  eoioite  éclipsé  par  Qaorimm  oa  Boi»- 
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logne ,  qui  devint  très  florissant ,  et  clief-Hen  d*ofi 
comté  dont  Calais  faisait  partie.  Calais,  vers  la 
An  da  doodéme  ttèsle,  tfilail  encere  qii'nB  fli- 
lace  obscur,  qni  nlor?  prît  de  rnpid<»s  accroisse- 
ments par  la  pèche  des  harengs.  Les  péchevrs  qui 
lliabitaieBteureetdcs  détttlés  très  vUli  avee  lee 
moines  de  Saint-Bertiu  au  sujet  de  la  dlroc  que 
ces  moines  voulaient  lever  sur  las  predoUs  deleore 
pèches.  Vera  l'an  iVA  Calais  «it  cenHitoé  €« 
ville,  et  eut  ses ■agiatrats  municipanx,  ses  cou- 
tumes et  privilèges  particuliers,  qui  lui  furent 
concédés  par  Ida,  comtesse  du  Boulogne,  mèce 
de  FUlip^  d'Alanee,  comte  de  Flandres,  et  powr 
lors  son  tutcar.  Cependant  cette  ville  ne  fut  en- 
close de  murs  qoe  dans  les  années  12^-1228.  Ca- 
lais resta  M<»M  ^^P*i^'*'**<^ 
de  Boulogne  et  d'Artois  jtjsqu'au  temps  où  les  An- 
glais s'en  emparèrent,  quoique  le  savant  Dupay 
et  plusieurs  entres  aient  écrit  le  contrôle  ;  lreoB-> 
pésqa'ils  étaient  par  le  mol  CaJetum,  qui  lin^ 
plusieurs  chartes  sert  A  désigner  le  pays  de  Caux, 
et  uuu  pas  Calaii».  Cette  Tille  resta  deux  cents 
ans  seul  la  dirminatiifn^  Anglais,  et  il  1^  en 
coûta  pour  la  conserver,  selon  leurs  propres  re- 
gistres, trois  cent  trcntc-aept  oaiUe  quatre  c^ul^ 
Uv.stari.»  {iUm.  d§  rAtad.  dM  Bell.  Lett., 
t.  XXXVII,  XLIir  I  ,  et  Nodcei  det  Jf«.,  t.  II.) 

Trêve  de  six  moi»  eulre  la  France  et  l'Angle-; 
terre  ;  elle  fut  prolongée  à  difflMS  reprisée. 

Pcsfo  générale  qui  emporte  nne  prodigiense 
quantité  d'hommes.  Ce  fléau  réveilla  la  piété, 
nais  en  même  temps  il  fil  naître  la  sede  lanaU- 
qne  des  tlagellanU,  qni  de  la  Iblie  passa  M  bri- 
gandage. 

l-c  pape  Clément  Vf  (Pierre  Kogier,  qui  tTall 

M  cliaiicclicr  de  France)  acht^Ie  la  ville  d'Avi- 
guon  de  la  reine  Jeanne,  par  coutrat  du  19  juin, 
pour  la  somme  de  quatre- vingt  mille  florins ,  et 
s'engage  à  secourir  cette  princesse  pour  le  recou- 
vrement de  ses  états.  Les  papes  possédaient  déjà 
k'  cuuilé  Veoaissin,  parledou  que  leur  en  avait 
fait  Philiiipe-le-UsMli  .diUR  sen  cotrevne  à  Lftok 
avec  Grégaire  X. 

134MO. 

Nos  rois  jouissent  en  tonte  souveraineté  du  Dau- 
phiné  et  du  comté  de  Viennois,  en  eoeséqnenco 

des  traili's  faits  entre  le  roi  Philippe  de  Valois 
et  le  dauphin  Humbert  II,  dernier  prince  de  la 
maison  do  la  Tour  du  Pin  qui  ait  possédé  le  Daa« 
phiné.  Ce  prince,  inconBulablo  de  la  mort  de  siia 
fds  iiiiique,  qu'il  avait  eu  de  Marie  de  Baux, 
bougea  à  se  retirer  du  monde,  et  fit  cession  et 
transport  de  ses  états  i  Philippe  de  Valois,  par 
un  premier  traité  pa>.^écn  t3i;i,  confirmé  en  13  V», 
et  eutiu  consommé  en  1341).  Ce  priiico ,  depuis  les 
deux  premiers  traités ,  ayant  changé  d'avis,  avait 
arrêté  son  mariage  avec  Jeanne  de  Boni  bon  ;  m  .is 
Philippe  de  Yaicis»  qw  ce  mariage  aUail.  pcivcr 
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d'âne  si  riche  possession,  le  rompit,  et  doana 
«Ue  princesse  à  *ou  pclil-fils  Cliarlo-;  V  :  ce  fut 
poar  \ttn  que  «c  conclut  !  >  traité  «fo  13V).  f.c  <lau- 
pliia  entra  eo«iritc  d.ms  1  onlro  df  Saiiil-Doiiiiiii- 
que,  où  il  prit  riiabit  le  17  juillet,  suivant  ces  ter- 
nes <le  rarlicle  VT^  an  preuves  de  rhisloire  de 

I)aupliîri<^  :  f'""i  'f"  rnt'f/nd  [i7 julii)  onUiirm 
tl  habiium  pr^tdtcalorum  induit  :  il  y  uourul  eu 
ISS5,  igé  étf  quànaîe-tnA*  «m.  Le  rai  evlla 
fàÊlifÊk  obligation  de  ce  Irailé  à  Atnblard  de 
Jtoiainonf,  cotifiJcnt  cl  ministre  de  Ilnnihort. 
[  la  maison  sulititele  encore  aujourd'hui.  L  ar- 
le  Farif  en  descend.  On  a  cru  mal  à 
fnpo»  qn'ane  des  conditions  du  traité  avait  OU' 
fm  le  titre  de  ,daaphia  serait  porté  |iar  le  fds 
'aîné de  dm  rois';  ii  arriva,  an  eonlraira,  qoele 
premier  dauphin  nommé  par  Hainhert  au  prcniier 
traité  de  1313  tulle  «ccood  lib  de  Philippe  de  Va- 
lois; nais  il  est  vrai  que  eela  n'eot  pas  lieu ,  et 
que  ce  titre  a  toi^joanéié  porté  depuis  par  le  fils 

•laè  do  roi»  lion»  YOjrew  qv'en  i4âl(  Cliarks  VU 


céda  celle  province  au  dauphin  son  fds ,  quoiqu'il 
n'eut  alors  que  trui;»ans,  cl  que  ce  prince  con- 
firma celle  ccsaion  en  1  iiO.  C'est  la  dernière  cet» 
sion  qae  I  on  trouve  qui  en  ait  faite  par  nos 
rois  à  leurs  liU  atués*  s'étaiit  cuulcolés  depuis  de 
leur  en  faire  porter  le  nom.  Malgré  la  réanion 
de  rcltt'  province  à  la  couronne ,  elle  a  toujours 
conservé  un  sceau  particulier,  dont  le  chancelier 
a  la  garde ,  I  ladiKmioe  des  antres  provinces , 
qui  perdirent  leur  chancellerie  à  cliaquc  réunion. 
(  Mariliac ,  Jrai(^ des  f;Aanf.  )  ■"f'I'»"'  >lu 

roi  de  Majorque  la  barooaie  de  Alonlpcilicr  eo 
Languedoc,  qui  était  onrfef  de  la  eoQronne:  il 

avait  aus^i  réutii  à  la  courormo  ic^  rniiit/'s  d'An- 
jou cl  du  Maine,  qu'il  tenait  de  Marguerite  mi 
Mère,  fille  deGfiarlea  II,  roi  de  Naples,  comte 
d'Anjou  cl  du  Maine.  Création  de  ri.'niversilé  de 
PerpigoaB.  Institution  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
par  Edeoahl  111.  Ordonnance  sur  riiuOiéoaiùlité 
du  domaine. 
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Jeanne  de  Bourgosnc,  fille 
d«  Robert  11 ,  duc  de 
Bootyo(ue  ,  et  (l'Agnès 
4a  moGOt  mariée  en 


Ce  fat  à 
le  roi  Jean  réull  t  la 
Maronne   le   dacbé  de 


Si» 


aprèe  lanMit 


Blanche,  fllle  de  Philippe, 
comte  d'ETrcui,  et  de 
Jcauiic  lie  NaTarrc  ,  m«- 
rlde  en  im»  om^  ^ 


JEAN» 

LooU,  mort  en  nalmnt. 
Loula  meurt  pea  aprèi. 
Jean,  mort  en  baa  Age. 
PhUIppe.  doc  d'Orl(!ant, 

Al  rtit  nonuné  daaphln 
par  llumbert  par  le  pre- 
mier traite  de  traïuport  du 
OaophlDé  de  Le  roi , 
ton  père,  en  le  mariant 
atec  la  fille  unique  de 
Cbarlea-le-Bel ,  lai  donna 
en  apanage  le  duché  d'Or- 
Wan» ,  pour  le  tenir  eu  pai- 
rie, ouf  fut  éteinte  et  réu- 
nie a  U  oMTOone  par  la 

fantfc 

Marie ,  femme  d«  Jean  de 
Brabant,  dM  <•  Um- 
booig.  UW 


Pniupri  DB  TAL0I8,  meurt 
à  Nogcnt-le-Rol ,  près  de 
Ourtres,  eu  Bcauce  Me 
père  Slmplicien  dit  No- 
gent-le-Rotrou),  le  23 
août  1S50,  âgé  de  cln- 
quautc  -  M'pt  ans.  U  est 
enterré  Saint  -  Dcnl*. 
Son  cœur  fut  déposé  à  la 
(Jiartreuae  de  Bourgfon- 
talae  ,  et  ie«  entrailles 
aox  Jacobins  de  Paria. 

Quoi<lu'il  D'cût  cin- 
quante-trois ans,  il  mourut 
Tleuz  et  cassé,  dltBran- 
tdnic  :  II  avait  épousé  en 
secondes  noces  Blanche 
d'Errcux,  qui  n'avait  oue 
dix-sept  ans.  C'éUlt  la  plus 
belle  princease  de  son 
temps;  U  l'aima  bcaacoop, 
<  ttalto  MMSftMajow^ 


iU2 


Jean  ZXU. 
Benoit  XI  ou  XIL 
aéaamlVl. 


Emperun  ^OrimiL 

Andronlc  IL  ItSS 
Androuic  le  jeune.  1541 
{ Jean  Cantacoaène^  1397 

Ij« 


Empereur»  ePOctident. 
Louis  V,  doc  de  BsTière. 
ChailalY.  UH 


tfAimagnae. 


oui  cooibatUI  m  duel  ,ei 
Alt  Tlctorieoz  d»  dbtva 
lier  dnrpres  en  Wlmkm, 


XL  UM 


Roi  dâ  PortugaU 


Roi»  d'Ecom. 


Robert  Brus* 
OMldlL 


un 


un 


Jtow  de  Dmemarek. 


U. 

m. 


1553 


RoU  éê  PologHU 

Udislas.  1335 
CaiiiBlrlIL  \xn 


JUm  dâ  RtuêU. 

DanMeiritz.  1330 
MicbaAowtts. 
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Bkiàm» 


finmannwi  Itotte,  vivant 


un 


ConnÉTABLIS. 

Gaucbcrdc  QiftUllon.  1330 

Raoul  de  Brieime,  comte 
d'Ea.  1344 

MahAcbadx  dm  Fiance. 

Cet  ofllcc  éUlt  unoTible , 
coniiiu'  il  parait  par  une 
lettre  de  l'hUippe  de  YaloU 
A  Bernard ,  sire  de  Moreoll, 
où  il  loi  maraoe  qu'en  Ini 
ôtaut  l'offlce  de  nuréelMl 
pour  le  faire  gouremear  de 
son  fila  aloé  Jean,  dac  de 
>orniaadie,  il  ne  lui  a  fait 
aucun  préjudice  en  son 
lionueur  et  en  sca  biens. 

Mathieu  de  Trie.  1344 

Anccl  d«  Jttmllto,  vivant 
en  1351 

Oiaiiet,  dre  de  lltatno- 

rend.  1381 

Robert  Vauriiu  13M 
Bernard  de  HoreuU,  Ylvant 


en 


usa 


ClIAnClUEES. 

Mathieu  Ferrand.  1339 
13M 

Goillanmede  8alate-Maa- 

rr.  «34 
P.  Rogier ,  G.  D.  S.  Il  fut 

p.-)[K>  MUS  le  mtmi»  (M- 

meut  VL  ISU 
Gui  Beaudet ,  T«n  SMl 


Alrara  Mê§»  t  VtTant  en 

1340 

Arnaud  de  TDIaMiiTe,  ren 
1340 

Plem  de  OagMttÊ,  vivant 


rri.Tii. 

iiii 


iten 
13U 

Firuiiii  (le  Coqucrcl.  1349 
Pierre  de  la  For<^t.  13«1 

Paamza  paâsiDe^  t. 

Simon  de  Bod  porte  le  pre- 
mière* «Un  UIMIs  nort 
eu  1M9 

PBOGouna  Bs  aoz. 

P.  de  DemMne  eierf  ait  en 
1343 

GU.  Baudrl.  SU» 


Atocats  ne  aoc. 

Pierre  de  Ciiinitee%  vivant 
flS99 
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ilfiO-l.  ' 

OL  priuce  n'a  si  souvent  âiieuiMé 
'  0és9àk  00  particuliers 
to'^  provinces;  il  ro  assembla  tous 
ec  am  jusqu'à  la  balaiUe  de  Coi- 
iertfi'U  fnae»  le  divIuU  «Ion 
en  deux  paris,  la  Languedoyl  cl 
la  Languedoc,  séparées  par  la  Loire;  la  première 
comprenait  la  partie  septentrionale  <to  li  Vlmoe , 
et  la  Languedoc  la  inéridionide.  InsUtation  de  l'or- 
dre de  l'Étoile  en  faveur  des  plus  grands  seipncurs; 
la  devise  était  :  Monstrani  ngtbut  atlra  vtam,  par 
allorion  à  l'étoile  des  mages  :  cet  ordre,  dont  le 
siège  était  à  Saint-Ouen,  près  Paris,  s'avilit  dans 
la  soite  par  le  trop  grand  nombre  de  chevaliers,  et 
Itol  alioiMloiiné  aux  draraliera  da  gnel.  Le  eoon^ 

table  Raoul,  cornlc  d'Eu  ol  de  Ouinos,  accusé  d'a- 
Toir  intelligence  avec  les  Anglais,  est  décapité  sans 
qu'on  observe  les  formes  de  la  procédure  :  cette 
vkdeooe,  au  commcnceoMoA  d'un  règne,  aliéna  tous 
le?  e!«pri  is ,  ol  fit!  cvm  w  piriio  dea  mallieara  du 
roi  Jean. 

1358-3-4. 

CSmles  dTspagno  de  la  Carda«  qol  arail  été 

bit  connétable  après  l'exécution  du  comte  d'Eu , 
est  assassiné  par  l'ordre  du  roi  de  Navarre  Char- 
les, dit  U  Jfmoalf ,  ea  baioe  de  ee  qu'on  foi  avait 
donné  le  comté  d'AngoiMnae ,  que  le  roi  de  Na- 
varre prétendait  avoir  pour  la  dot  de  sa  Tcmme , 
fille  da  roi  Jean:  cependant,  par  l'inlerrogatuiro 
d'an  MOuné  Friqoet,  agent  du  prince,  il  paraî- 
trait que  son  intention  n'était  que  de  s'assurer  de 
la  personne  du  connétable,  et  qoe  l'on  excéda  ses 
ordres.  Lotiras  (1353)  pw  lasqaenes  la  roi  déclare 
les  conseillers  du  parlement  affranchis  de  tous 
péages  pour  leurs  virres,  afin  qu'ils  puissent  être 
toalanliarailamolBaaa,  fèrvSMê  Montre  pro 
republicâ.  Ordonnance  (13S3)  pour  la  convocation 
du  ban  et  de  l'am^tf-ôan  ;  il  en  est  fait  mention 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne.  La  différence 
de  ces  deux  roots  venait,  ou  de  ce  qoe  le  ban  regar> 
datt  les  fiefs,  et  l'arrière-ban  les  arrière-fiefs,  oo 
de  ce  qoe  le  ban  était  le  service  ordinaire  de  cba- 
qaa  vassal,  suivant  la  uinra  do  am  M,  et  qoe 
Farrière-ban  était  nne  convocation  extraordinaire 
de  tou  les  TaiMas.  Le  roi  loi  leiil.,  oa  ton  fila, 


pouvait  faire  cette  OOnTOCaiion ,  qui  n'avait  lieu 
que  dans  une  nécessité  nrgenle  :  le  vassal  pouvait 
se  dispenser  de  s'y  trouver  en  donnant  de  l'argent 
ou  quelqu'un  qui  le  remplaçât. 

Fin  tragique  de  Nirolas  Uieii/i,  qui  avait  voulu 
rétablir  le  Iribuoat  à  Home,  peudanl  que  le  saint- 
siège  était  A  ATlgaoD  en  1354.  Quelques  annéea 
auparavant  (1328)  <^lait  mort  h  I.ticqiies  Castruc- 
cio  Castracani,  qui  s'était  iail  souverain  de  cette 
république  :  c'était  le  lempa  des  eolrepriaea,  et  eft 
les  GvelpbM  et  tes  GiMiot  partafeM  rilaUe. 

1355-6. 

Cliarles ,  fds  du  roi  Jean ,  porte  le  premier  le 
nom  de  dauphin ,  et  est  fait  duc  de  Normandie  :  il 
invite  le  roi  de  Navarre,  avec  qui  II  avait  été  en 
quelque  liaison,  à  venir  ^  sa  réception.  I,e  roi  do 
Navarre  y  vient,  et  Jean  l'y  fait  arrêter  le  5  avril. 
Celle  action  aorait  l'air  de  la  peafidie,  ai  le  roi 
n'avait  pas  été  informé  que  le  roi  de  Navarre  trai- 
tait avec  l'Anglais,  et  avait  voulu  séduire  jusqu'à 
son  Ois;  mab  le  meurtre  du  connétable  n'aorait-il 
pas  été  une  excuse  surtlsante  k  cette  veopoance? 
Éiat&^énéranx  tenua  à  Paris  pour  denuadff  des 
subsides. 

L'emprisonnement  do  rei  de  Navarre  bit  ermer 

son  frère  Philippe  et  les  parents  des  fefguears 
qui  avaient  été  massacrés  à  Rouen  lors  de  son 
emprisonnement  ;  ils  appeliflal  I  lenr  aaeonra 
Êdouard  III.  La  trêve  conclue  cuire  la  France  et 
l'Angleterre,  en  1347,  tant  de  fois  rompue  et  re- 
nouvelée ,  se  cbange  enfin  en  une  guerre  cruelle 
en  1356. Êdouard  envole  son  tils  Êdouard,  prince 
de  Galles,  fameux  par  le  gain  de  la  t»alai'le  do 
Crécy ,  pour  coaunander  sou  armée;  il  ravage 
rAnvwfne,  le  Limonsin  et  le  FeNen. 

Jean  ayant  rassemblé  ses  troupes,  atteignit  le 
prince  de  Galles  à  Haoperluis,  A  deux  lienea  de 
Faidera,  dans  dea  vignaa  d'eft  fl  ne  ponralt 
sauver. 

Le  prince  de  Galles  demande  la  paix  au  roi;  il 
offre  de  rendre  tout  ce  qu'il  avait  pris  en  Franco, 
et  une  trêve  de  sept  au.  Jean  rsAM  lantia  ans 
conditions,  attaqne  huit  mille  hommes  avec  qua- 
tre-vingt mille,  et  est  défait  A  la  bataille  qu'on 
nemnMde  MitoVfleInndI  »deaaplembff«  18S6: 
il  y  reçut  deux  blessures  au  visage.  Le  prince  de 

Galiei  le  né&e  4  Aordoaozt  d'oà  il  lui  «endiiU  • 
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raonée  d'après,  prisonnier  en  Angleterre.  Pierrr* 
ét  BmnhM  tu  tué  à  côté  da  roi;  U  élail  MMliié 
de  dettes,  H  avait élé^  parcetlc  raison,  excom- 
■Muùé  à  la  poarxule  4e  ses  créancieri.  Louit»  11 
deBwban^wili,  u  4et  fdaa frandt priMM 
de  ce  uom,  le  Ot  ab-ciii<'rc  npr»''-  >ci  inorl,  afiu  de 
faire  prier  0ie«  pour  lui ,  et  le  |i«p«  Inooceot  V  I 
ne  leva  l'exMMxuieaCiM  q«e  mr  l'eba«aUM  du 
fijj  qui  promit  de  payer  Ica  dettes  de  sou  père  :  il 
créa  en  f  369  l'ordre  de  I  fccu  d'or.  £tâl»i;énéraux; 
jbaeeordeul  une  aiiie  au  U^upliia,  qui  gouveruail, 
mais  ce  fut  à  des  conditions  bien  dures,  car  il  ae 
vit  forc.^  n  coosenlir  à  la  destitution  des  premierii 
aagi frirais,  tels  que  le  etoocelier  de  la  Forêt,  le 
pnnier  présUeot  4e  iMi,  «le.,  ^  lew  nnim 
rendait  suspects  à  ceux  qni  roulaient  profiter  deâ 
Biafiieors  publics  :  on  demandait  «mû  la  likirté 
éi  ni  dt  ff«v«ne,  lB4att|iliin  It  rvAna ;  oepeo- 
tol  il  EaUat  lew  Meorder  encore  de  nommer  les 
offiners  qui  devaient  faire  la  levée  des  deniers  ; 
comme,  {>ar  la  permissiou  de  Jean,  iU  les  avaicut 
êèjk  ttommés  aux  états  de  l'année  1355.  C'est  à  ces 
officier*,  qui  ne  devaient  subsisler  qn'aTilant  que 
l'aude  devait  av«tr  cours ,  que  1  ou  peut  rapporter 
r«rigiM  4as«Mn  dM  aillas  :  eelto  d»  Mt  M  étl- 
gée  en  Lilre  de  cour  en  1  rîOO ,  abolie  par  1rs  oriiAn  ■ 
naJioes  d  Orléans  eu  i«>00,  et  de  Moulins  eu  1566, 
«I  rteUi*  MtD  pv  édU  4»GhMlM  IX  M  1569. 
Bulle  d'or  donnée  par  Charles  IV,  pour  régler 
l'eieciioa  de  l'empereur  :  elle  contient  quarante 
articles,  dont  YiDgt-trfHs  furent  publiés  à  Nurem- 
berg, et  les  dix-sept  autres  à  Meta,  m  Charles 
dayj'hin  sf»  Iroîivo  :  ce  ftil  le  célèbre  Bartbole  qui 
dfe>»a  ceUe  loi,  dont  io  dernier  article  prescrit 
MftéItclewsaéadiH»  de  faire  ÎMlntivu  leurs  Ois 
dao5  la  connaissence  des  langues.  lîmri  ^'^  nyuui 
fait,  eu  11%,  OM  cenatilufion  pour  rendre  la  cou- 
naw  iMpévfile  MrMtaiie  éiBi  •!  neiae*,  Oléine 
^  faveur  des  ûUes  au  déraul  des  mâles ,  celte 
coDâlîlulion  fui  admise  à  itome,  et  reçue  par  cio- 
f  oante-deox  princes  de  l'empire  malgré  le  droit 
^électioQ  qni  leur  appartenait;  mais  elle  n'eut  plus 
d'effet  après  son  01;»  Frédéric  II ,  lors  du  long  ia- 
lenéfoeqoi  mit  le  trouble  dans  toute  l'AUemague. 
On  m  wrttA  ma.  éHilieii,  eite  BdUe  d^er,  qui 
e  t  leTeoaelaloi  p«HMMBl«dtr«npif«|aoii- 
fla  lf*ft  Msdilloiie* 

1117. 

Le  roi  de  Navarre  se  sauve  de  prison;  il  conçoit 
k  projet  diTM  Mi«  Ml  de  tawej  It  ara»  eenln 

le  dauphin  ,  qui  :;ourcrniit  en  qu.ilifé  de  lieute- 
nant du  roi  pendant  la  détentiou  de  soo  père*  et 
qui,  derem  majenr  dans  la  nièiiw  amée,  la  14 

mars ,  prit  le  Ulre  de  régent.  Depuis  la  prise  du  roi 

jnsqu'à  délivrance,  on  mit  ;\  la  tête  dM  £ff|ftvi 
nyau*  le  uoax  de  Qiarles,  daupluu. 

lISflb 

Lespayaoïu  te  K>alèTealooiilrek  Doblessoj  ceUo 


f.iclioti  fut  appelée  iu  Jacquerie.  Les  Parisiena 
ayant  à  leur  tète  Êtienne  Marcel,  prévôt  des  maiw 
cliaiid!«,  »e  révollèrent  rentre  le  daupliin  régent; 
Marcel  massacre  Hobert  de  Clermoul,  marécbal 
de  NerauHHlbf  et  Jeande  Geaflaac,  maréehal  de 
Cltampaii;nc ,  en  prôserirc  et  dans  la  «  tiainlire 
même  du  dauphin ,  et  donne  à  ce  prince  son  cha- 
peron pour  sauve-garde.  Le  dauphin  se  retire  de 
Paris;  le  roi  de  Navarre  y  commet  toutes  sortes 
d'excès,  et  en  c?st  clia-s>é  à  son  tour.  Marcel,  dans 
la  crainte  d'être  puni  de  tous  ses  crimes  par  le  ré- 
gent, dont  l'armée  avait  investi  Paris,  y  met  le 
comble  en  voulant  livrer  la  ville  aux  Anglais;  mais, 
oomme  il  s'avan^ail  vers  la  porte  Sainl-AutoiAe, 
le  !«'  aoftt  enr  le  miMril,  lean  Malilard,  fidèle  et 
courageux  citoyen,  assomma  ce  traître  d'un  coup 
de  liache  :  sa  mort  fit  cesser  la  rébellion ,  cl  le 
dauphin  rentra  dans  9viê  la  4  dli  auène  meia. 
L'université  donna  daw  «aa  lampe  là  un  graad 

exemi>le  i(e  fidf'liSt'. 

Prise  d  Auxcrre  par  les  Anglais,  dunl  ib  ué- 
muA  piM  m  ■iteaa  ea  laUO. 

13â». 

La  rai  de  Navarre  déclare  la  guerre  dans  les 

fttrmes  récent ,  qui  reprend  plusieurs  ville*!. 
Du  Guesclin  commence  k  se  faire  connaître  par 
•es  exploits  en  BrelavMeeflIfe  le  d«e  de  Laneaa- 
tre. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  son  lèle 
en  accordant  un  subside  eoosMérable.  Le  régent 
fait  sa  paix  avec  le  NavarroUi.  La  guerre  avait  em- 
pèclié  pendant  p!n«i<»ars  années  que  le  parlement 
ne  s'assemblât,  ce  qui  causait  de  grands  désor- 
dres dans  l'état ,  tant  peur  le  elvfl  que  pour  le  cri- 
minel. I  f  rAirml  ordonne  cette  année  que  les  pré- 
sidents du  parlement,  te  partemetU  non  iéant ,  ju- 
geront les  albiree  qal  seront  portées  devant  eox, 
en  atlen  lnnt  qu'il  pui^^c  a-" «sembler  le  parlement. 
Il  est  bon  de  rapporter  les  termes  de  cette  ordon- 
nance :  <  Gomme  pour  le  fMt  et  eecapatlon  des 
»  présentes  guerres,  qni  long-temps  ont  été  et  en- 
»  corc  sont,  le  jmrlfment ^  qui  de  tout  Ifmp»  a  (ti 
»et  ett,  quand  li  se  tient  ^  la  juttiee  eapilale  et 
sseaesraftia  d^ftwilISreywiSisdifVgacg,  repré^ 
»  fientant ,  mni  moyen ,  la  personne  de  mondit  *«- 
9  gntur  et  la  nd/r««  etc.  s  U  restreint  le  nombre 
des  oflMers  dv  parietaenl  ^  des  eiiqu6leat  des  Fa- 
quêtes,  des  comptes ,  elr  ,  et  veut  que  ceux  qui, 
au  moyen  de  la  restriction  faite  par  son  ordon- 
nance ,  ne  deneunnit  pliis  en  ofBee,  soient  ndMO* 
gés  arrivant  vacance  desdits  offices. 

Le  traité  qui  avait  élé  négocié  en  Angleterre 
pour  la  liberté  du  roi  Jean,  et  dont  les  conditions 
étidaat  très  désavanlafenses ,  révolta  toole  la 
France,  et  les  ^lats,  ayant  délibéré  à  ce  sujet,  ne 
Toulurent  poiot  l'accepter.  Les  Anglais  reolreat 
ea  Fianea  ;  Us  l'aUaqoent  par  rArlela,  la  Chan- 
pagae  et  la  Bourcoi^iio  ;  le  roi  d'Angleterre  s'a- 
vance jusque  !^nus  les  mors  de  Paris;  de  U  il  se 
relica  près  de  Uiâriret«  où  on  erage  afl^  égoo- 
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yante,  dit-on,  si  fort  son  amée,  qu'il  croit  y  re- 
connaître l'ordre  du  ciel  de  faire  la  paix.  DoTiUet 
di<  qu' Kdouard  III  fut  louché  ?i'  arani  d»  la  eonti- 
déraiion  que  loiu  sages  princes  doivent  avoir  de 
ffatmi^r  4»  Fkeur  ttvkMm  ^*^oMmmUt9n- 

tre  leurs  ennemis ,  rpi'i!  s'arrordn  A  la  pair,  qui 
fut  arrêtée  à  Bretigny  le  8  mat;  peul-élre  l'orage 
taiMTTlMlilepréteKe,  voyantMni  imite  frappée 
drqaa  toireiir  panique. 

im 

Traité  de  Bretigiiî,  pr«^s  de  Cliarlres,  coDcla  le  8 
mai  par  Charles,  régent,  et  les  dépotés  d'Édoaard; 
par  l'article  XII  il  est  dit  que  lean  renoncera  à 
loufo  pntncraineté  sur  la  Guycnrif.  clc,  dont  la 
propriété  restera  à  Édoaard,  et  qa'Ëdooard,  <le  son 
eôt^t  fwsottoeni  à  tas  prétenllons  à  la  eounone  da 
France,  à  la  Normandie,  etc.  Ils  conviennent  de  se 
trourer  à  Calais ,  pour  déterminer  le  lieu  et  le 
temps  où  se  feront  les  renonciations.  Ce  traité  fut 
ratifié  par  les  deux  rois  à  Calais,  le  24  octobre  sui- 
vant ,  à  la  réserve  du  seul  article  Xil ,  qui  n'y  est 
point  rappelé  :  cependant  ces  princes  conviennent, 
par  des  lettres  signées  le  même  jour,  d'envoyer  à 
Bruges,  à  la  Saiut-Audré  1361 ,  1rs  renonciations 
que  par  le  traité  de  Brelîgnt  on  ava(^  projeté  de 
frdre  à  Calais;  mate  aatta  dernière  eonvantloo  n'aoC 
point  lieu,  car  Jean  ayant  envoyé  h  lînipe?,  sui- 
vant la  parole  qu'il  eu  avait  donnée,  porter  ses 
raiondàioas,  tt  les  députée  d*Êdourd  ne  s'y  étant 
pas  trouvés,  les  choses  demeurèrent,  par  rapport 
à  la  souveraineté  do  la  Guyenne,  dans  où 
elles  étâieul  avaul  lo  traité  de  Brcligui,  cl  I^duuard 
Pat  mis  en  possession  delà  Guyenne,  etc.,  réter- 
varU  les  commissaires  du  roi  <]\{  !p  f^onge  du  Ver- 
gier,  la  souveraineté ,  le  ressort  et  les  sujets ,  sans 
^  «au  d'Êdanard  s'y  oppotassaot  :  leur  raison 
était  qu'il  eût  fallu  qu'Edouard  eût  rrnoncf  ,  '^ui 
vaol  le  même  article,  an  titre  de  roi  de  France  i 
ainsi  Édonard  resta  vassal  du  roi.  En  eonséqnenee 
du  traité  de  Breligni,  lo  roi  Jean  fut  mis  en  litiorté 
après  quatre  ans  de  prison.  Ordonnance  qui  per- 
met aux  juifs  de  demeurer  dans  le  royaume  pen- 
dant vingt  ans  :  celte  ordonnance  est  accompagnée 
de  lettres  par  lesquelles  !e  roi  leur  donne  pour 
gardien  ei  conservateur  do  ieurb  privilèges  lo 
comte  d'Esiampas  (ét  la  moImmi  d^Évreux).  Le 
roi  de  Navarre  est  compris  dans  ce  traité  :  il  avait 
fait  le  sien  avec  le  r^ent  nn  an  auparavant. 

Bdoaard  inlardit  rasage  da  la  langna  française 
dans  tons  les  actes  publics  en  AoglalfllM}  oàfaa 
Iran  6Uii  servi  jasqu'aiors. 

Philippe  de  Rouvre ,  dernier  doa  daBooifopie, 

de  la  première  maison  de  BourjroCTie,  meurt  h 
Rouvre  près  de  Dijon  le  21  septembre  «  Agé  de 
qoatona  ans.  Jean  réonit  ea  dnehé  à  la  eovronne 

par  le  droit  du  sang,  comme  plus  proche  parent, 
parce  qu'il  était  fils  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
aonr  da  duc  Eudes,  grand-père  du  jeune  duc 


PldUppe  da  Kaitra;  aMBlle,  par  une  impru- 
dence qne  ses  enfants  payèrent  bien  cher,  au  lieu 
de  conserver  un  domaine  si  important,  il  le  don- 
na à  i^bilippe-ie-Uardi ,  son  quatrième  fils,  le  6 
septeadira  1963,  à  titre  d'apanage,  reversilile  ft 

la  couronne  faute  d'hoirs  mAIr':;  car  c'cj^t  ninsi 
que  doivent  s'entendre  ce»  paroles,  hoerede  suce»- 
dente  y  qui  sa  trouvent  dans  les  laMreo-patenfea, 
et  qui  sont  conrorir]«"s  A  la  loi  (' tablîe  par  Pbilippe- 
le-Bel  en  1314.  Philippe  fut  surnommé  le  Hardi, 
pour  avoir  combattu  vaillamment  auprès  de  son 
père  i  la  bataille  de  Foitiars ,  ou  plutét  pour 
s'être  mis  avec  violence,  en  qualité  de  doyen  dos 
pairs,  au-dessus  de  Louis,  duc d  Anjou,  sou  fr^ 
re  atné,  créé  pair  dès  l'an  1360,  qui  avait  pris  sa 
place  à  cdté  du  roi  :  c'était  aalai  da  aaa  enftBls 
qœ  le  roi  aimait  le  plus. 

Il  réonit  le  eomlé-palria  daFIsndresà  la  brae- 
che  de  Botii  LOLMii-  l  ar  son  mariage  avec  Margue- 
rite ,  deruière  héritière  des  comtes  de  Flandres , 
etv«Qvede  Phllii^  de  Rouvre;  en  sorte  que  ses 
enfants  recueillirent  toute  la  «j^poolUe  de  Philippe 
de  Roovre  et  relie  de  sa  veiive  devenue  leur  mè- 
re; il  (cbi  le  chef  de  la  seconde  maison  royale  de 
Boorgogne.  Par  la  charte  du  roi  Jean,  qui  coii> 
tient  la  donation  du  duché,  il  fut  institué  pre- 
mier pair  de  France;  jusque-là  les  ducs  d'Aqai- 
laina  al  da  Wotmsadia  avrienl  pris  en  ploslaÎBre 

occasions  le  pas  sur  le  dnc  de  Tîourjn^ue,  qui  ne 
l'a  en  d'une  Csçon  bien  décidée  que  depuis  l'an 
1380L  Gé  lut  ne  |Mntt  digne  da  tamarque  par 
rapport  i  Tantorité  royale ,  qui  peut  en  quelque 
sort©  changer  la  nature  des  choses  eu  donnant  à 
une  institution  nouvelle  la  priorité  du  temps  i>ur 
de  plus  anciennes;  c'est  sans  doute  cet  exemple 
qui  autorisa  Henri  111  à  ce  qu'il  fil  aoCavaordaa 
ducs  de  Joyeuse  etd  ,fc^pemon. 
La  roi  rianit  i  la  ooamnna  to  dadié  da  Nar- 

mrîndic  ,  et  les  fomf<^<:  dp  Clîamprîtrnc  et  de  Toti- 
louse.  Jacques  de  Bourtjon,  comte  de  la  Marche, 
asttné  à  la  bataille  da  Briguais,  oft  II  fet  dtftilt  en 

voulant  dissiper  ce  que  l'on  appel.iit  Iri  grnndfs 
Compo/gniêâ,  qui  avident  désolé  la  France,  et  qui 
passirait  dans  la  suite  en  Italie.  Ces  grandes 
compagnies  étaient  composées  de  gem  de  guerre 

gui  s'assemblaient  sans  être  autorisés  par  le 
prince,  et  qui  s'élisaient  un  chef.  Elles commea— 
cèrent  à  paraître  eu  France,  suivant  le  continua- 
teur de  Nangis,  en  1360:  il  les  npppîlc  filii  lie- 
lial ,  gueratores  de  variis  nationibus ,  non  haben- 

m  MNfM»:lls  aa  npmwiliiBi  aaait  lat  IM-t»- 
BM,  on  Milandina,  oaRoatfan,  aie. 

1364. 

Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y  traiter  do 
la  rançon  da  doe  d'AnJon  son  fils,  qui  a'an  éfatC 

sauvé  y  <^tanf  en  otage:  quelqu*  suds  ont  dit  que 
c'était  au^  pour  y  revoir  ane  femme  dont  il  ét«i( 
amooreux  ;  il  y  moaniL 
Ce  prince  était  pev  avisé,  mais  J'un  grand  coa- 

ra?e ,  et  estimable  par  »a  bonne  foi;  c'était  loi 
qui  dmil:  a  i^uond  la  iwuue  foi  sersil  banuie  de 
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r  Ui  torre«  elle  denailM  nlroom  dut  la  Iwa- 

«  ehe  des  rois.»  La  variation  des  monnaies  sons 
ee  prince  est  U  plos  forte  preuve  des  malhcars  de 
ce  règoe;  TariaUoo  si  Mbile,  qtie  à  frtmd  ]mAm 
était  homiM  çni  en  juttt  paiement  des  monnaies  de 
jlm  mjmraÊfAteamaltM,  (Aec  éta  ocdomi.  ) 


C'était  le  genre  d'inipM  dft  m  tanps-li,  et  sans 
doute  le  plus  fatal  au  commerce  :  aussi  le  peuple 
obtint-il  comme  une  grâce  qu'il  fût  remplacé  par 
les  filles  et  les  aidée.  Ce  qui  est  extraordinaire, 
c'est  que  Jamais  le  loxs  flfftViit  été  porté  pin 
loio  par  la  nobieaee. 


BoniM  de  LuzeinbourK, 
aUe  de  Jean,  roi  de  Bo- 
kèOMi  oiariée  en  13M, 
morte  en  134».  Elle  cet 
enterrée  k  Maabuiuon. 
On  ne  peut  lui  donner  Is 
titre  de  reine,  parce 
qu'elle  mourut  avant  que 
 'i  HttraL 


Jeanne,  fille  de  Golllaame 
XII ,  comte  de  Boulogne, 
«t  de  Uargaeilte  d'E- 
Treux.  qui  était  déjà 
mère  de  phi  lippe  de  Rou- 

'  vre,  dernier  duc  de  la 
première  branche  de 
Bourgogne,  mariée  en 
1349,  morte  en  IMU 


Louis,  tl(e  des dnea  An- 
jou qui  ont  bit  la 
deuxième  branche  dea 
iQladoMaplei.  lUd 

Je«n,iaeéeB«nn  iUê 

Amd  YIII ,  duc  de  8a- 
Toie,  qui  fut  pape  pendant 
le  ftchUme,  aoo»  le  nom  de 
FéUx  y,  «ait  ton  pettt'lUa 
par  Maito  de  Seul ,  — 


le-Hardl ,  tige  de 
de»  derulcra 


Jmh,  meurt  h  Londres,  en 
l'année  lî&i  ,  le  8  avril , 
âgé  de  quarante  -  quatre 
an*,  il  est  enterré  k  Saint* 
DeiilaileAval* 


Jeanne,  temo»  de  Char- 
les-le-HauTals ,  roi  de 
Navarre,  époque  des  mal* 
beura  de  ce  règne.  1S7S 

Marie ,  mariée  à  Robert  I . 
duc  de  Bar,T«n  1A04 

Acn«a.  13A» 


lubelle  ,  femme  de  Jean 
Caieas,  premier  duc  de 

 *  isn 


•  Le  rot  Jean  étant  obli- 
»gé  de  payer  une  somme 
•  très  conuddrahle  poor  sa 
■rançon,  fUt  réduit,  ditTll- 
•lani,  a  Tendre.ponr  alnd 
•direûa  propre  cnalr  ai'eu' 
•eanTil  Mit  aa  iUe  k 
^GaUw-Tlseeatt, Jiran  de 


kGaléas,qui 


Qément  TL 
Innocent  VL 
UrbalaY. 


itw 


Empereurs  d'Orient, 


IJean  Cantacuxène 


1357 
ilM 


Empereur  dOttideni. 
Charles  IV.  1378 


Roi  d^Espagne, 
Siene-ie-GnicL  «IMO 

itois  d*  Ptrtuffol» 
Alphonse  rf.  im 

~  r,  un 


Roi  d'JngUt«rr9, 
Edouard  111.  SS77 

DaHiU.  UN 

Roi  de  Dantauwdu 
TaldemarllL  1578 

Kagnua.  13C3 
▲Ibertj  Taincn  par  Mgr- 

a  un 


Roid»  PoUgnt. 
GadmlrllL 

Dacs  de  Rassit. 
Jwuk  Danlélowlti. 
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fil'  '  "  • 

Plcne  de  la  Foret,  curdU 
MM 


MAGISTRATS. 


SATAMS 
StlUXXOLMS, 


jeUfCardliwldeBeaavai». 

1370 


Raoul ,  comlc  d'iiu,  diica- 
pU«icu  19S0 

ClurlcB  d'fflMiiia  de  la 
Cerda.  mu 

Jacques  49  Bowlioin*  tStt 

Gaultier  de  Biienne.  135« 

Koberi  de  Heniiea.TiTant 
en  IS80 

lUBfClUDX  M  FBAIICS. 

Gnl  de  Nesle.  ISU 

Edouard,' lire  de  Beauleu. 

1»1 

Rognes  de  Hanfect     1 352 

Jean  de  CU-raionl.  1350 

AruouJd  d'Audcacbank 

1370 


PlciTC  de  la  i  orcU  13C1 

n  ftil  efcWi*  de  prendre 
des  lettrée  d'aiMèliawiiieut 
pour  acheter  un  flef  noble, 
parce  qae.rofBoe.de  chnti- 
celler  n'anobllsuit  pa» 
alors. 

GilU-s  AycclIndcHonlalgti, 
cardinal,  (ittt|ne de Tlié- 

roucune.  1378 

Jean  de  iioiinnus,  dit  le 
cardinal  de  .Beauvaiii. 

1370 


81RMMI  de  BiMl»  enobll. 

1SÔ9 

Jacques  Dandiic.  ISOS 


I,  poar- 
1351 


Gérnrd  de 
vu  en 

Gttlllaame 


de 


Dormans. 
1373 


Aenaud  de  Ad, 


4897 


11  est  qnaliné  avocat  gi-- 
lu-ral  (  Il  parlcnicut,  cl  aits- 
^l  (spécial  amenai  du  roi, 
pour  disliriKutr  t><'s  fonc- 
tions, quaiiil  il  )iar  l.iit  dans 
le»  causes  dc*«  particulier*. 

en  dwMleicMMe  duvet. 


Piartliolc. 


13U 

Oiarlt*  IT 


l.'rnipcrciir 
l'admil  il.iiK  sts  t  (iiiscilt, 
cl  lui  |M  I  nul  de  pui  1er  les 
ai  lues  iii'  lïtilii  ine.(|iioi()u'll 
fui  U'aA»c£  bakscuaiiisauceb 

Buridan,'iriTaiitcii  ISSS 
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Cmaklu  y  parrient  à  la  çouroone  l'an  kgé  de  vioct-scpt  ans  :  sa  grande  pradence  loi  fit  donner  le  rarnom 
,4»  IMB*  te  tftra  te  tim  beaaqtfall  Jamai»  abtenn  «0000  de  bm  nit  t  anael  Alpheoied'ArafOB  dtoR  t  ^^iiy 

,  mait  çv'u»  tas  où  un  roi  pouvait  devenir  pauvre ,  c'est  quand  la  tagette  terait  à  vendre.  Il  est  le  premier  de«  flll 
•  de  f  nnc^.qid  |Ul  pria  1«  Ulre  de  dauphin.  U  ae  flt  aacrer  et  couronner  &  Aeima  arec  la  reine  M  feou&e,  pu 


,  Navarre,  ne  cîiorchait  qu'un  pré- 
Ue&le  pour  reprendre  les  armes  : 
^il  rewNivda  le*  prélenlions  qu'il 
^  avait  eues  sur  le  duché  de  Bourgo- 

.  -   -gnc  lorsque  le  feu  roi  s'en  était 

sai^i  à  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre;  il  y  joignit 
aei  Mires  droits  «nr  la  Champagne  et  la  Bric ,  et 
la  guerre  reconimençn  pitis  vivement  que  jamais. 

Balaillc  de  Cocherel,  pre^  du  village  de  ce  nom, 
entre  Evrenx  et  Vem^ ,  gagnée  la  6  mai  par  Du 
Gucsclin,  commandant  pour  Charles  V,  coiilre  le 
roi  do  Navarre, dont  les  troupes  furent  défaites; 
le  Captai  de  Bodi  qai  lea  commandail  est  fiiil  pri- 
sonnier. La  guerre  continue  par  rapport  à  la  Bre- 
tagne entre  Charles  de  Btois  et  le  jeune  comte  de 
Montfort,  dit  Jean  Y.  Ils  font  oo  traité  dana  les 
landes  de  Beaumanoir,  entre  Bedwrcl  elle  bourg 
d'Evran.  Charles  de  Blois,  excité  par  sa  femme, 
comtesse  de  Pcnlliièvrc,  ne  veut  pas  l'exécuter; 
il  donoe  la  bataille  d'Aurai  le  jour  de  Saint-Mi- 
chel,  le  29  septembre;  il  y  est  tut",  lai'-^aiit  un 
fils  nmumé  Jean,  lors  prlMiunier  en  Angleterre; 
et  Du  Gnetelin  eet  Cait  prisonnier  par  Jean  Chan- 
dos,  le  plus  fameux  capitaine  d'AiiKleterrc.  Le 
comte  de  Moutfbrt  fait  la  paix  avec  la  veuve  de 
Charles  de  Blob;  et  par  le  traité  de  Gaerande, 
conclu  en  1365,  il  est  reconnu  pour  duc  de  Bre- 
tagne, dont  il  rend  foi  et  hommage  au  roi.  Pen- 
dant celte  guerre ,  qui  durait  depuis  1341 ,  deux 
princesses  donnèrent  des  preuves  d'un  grand  cou- 
rage, la  cnmiosso  de  Montfort,  fill  -  de  Louis  de 
Flandres,  comte  de  Nevers,  et  Jeanne  la  Boiteuse, 
pendant  la  prison  et  après  la  mort  de  leurs  maris. 

Révocation  des  doraaioes  aliénés  depuis  la 
mort  de  Philippe-lo-Bcl. 

1365. 

•  Traité  de  paix  entre  Cliarles  V  et  le  roi  de  Na- 
varre, le  6  mars.  Le  comté  d'Evreox,  qui  était 
son  patrimoine ,  lui  fut  laissé ,  et  on  lui  donna 
Montpellier  et  ses  dépendances,  avec  réiserve  de 
la  snuver.iiiiol^'  et  du  ressort,  pour  lo  .l/'dommaçcr 
de  Mantes  et  Meulan  qu'on  ne  lui  rcudit  point, 


et  ponr  ses  prélenlioof  ffV  M 
Champagne  et  la  Brie. 


Créitlon  de  IWrtnilé  d'Ortngf  par  Ray- 
mond V,  prince  d'Orange,  le  dernier  de  la  roai- 
aoade  B«uk  ;  sa  filio  Marie jport^  celte  principauté 
dans  la  mriset  de  ChAlens ,  d'eàcite  a  pasè^  dans 

celle  de  Nassau. 

Bertrand  Du  GuescUn  va  faire  la  guerre  en  Es- 
pagne ,  et  emmène  les  j^mmlea  eompagnits ,  dont 
il  purgea  la  France.  Les  prétentions  de  Charles  V 
à  ce  sujet  m^rilcnl  d'i  lre  Inès  dans  l'ordonnance 
qu'il  rendit  alors.  Du  Gucscliu  chasse  du  royaume 
de  Castille,  Pierre,  dit  h  Cruel  :  ce  prince,  sonlllé 
du  meurtre  de  son  frère,  avait  aciievé  de  se  ren- 
dre odieux  par  la  mort  violente  de  sa  femme  Blan- 
che de  BouilMm,  s«ir  de  la  femme  de  Charles  T, 
qu'il  empoisonna  pour  se  livrer  à  l'amour  qu'il 
avait  pour  Marie  de  Padillc.  Bertrand  fait  cou- 
renner  à  sa  plaee  Henri  «eomle  de  T^aoslaaMre, 
fr^ro  l)i\tnrd  de  ce  roi.  Henri  fit  IH1  Gttesdbi'cen- 
nélahle  de  Caslille. 

Le  prince  de  Galles  donne  do  seeolirsi  Pierre' 
le-Cruel ,  qui  s'était  retiré  en  Guyenne ,  et  le  ré- 
tablit sur  le  tr^oe.  Pierre  se  brouille  avec  le 
prinee  de  Gallee  sea  MeiAMenr.  Héart  leDlre 
dans  la  Caslille  ,  lue  do  sa  main  Pierre,  et  de- 
vient paisible  possesseur  dn  royaume.  On  a  dit 
que  Piarre4e-Cr«el ,  voyant  don  Henri  de  f»- 
loor  en  Castillc,  s'était  fait  musulman  pour  ob- 
tenir le  secours  des  Maures;  mais  c'est  un  coula 
mal  inventé  par  certains  anoiens  rooiaiMlers, 
a  qui  tiennent  néanmoins  encore  rang  d'hislo- 
»  riens  auprès  du  vulgaire,  parce  qu'ils  rappor- 
»  tenl  quelque  chose  demi.»(ii^'o/.  d'Espagne, 
fwrU  P.d  OrUmu,) 

Révolte  de  la  Guyenne  (1308}  contre  Edouard, 
prince  de  Galles,  qui  en  lirait  des  im|tùls  excès-  . 


Le  cwnle  d'Àrmagnae  et  plusiann  anini 
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gneurs  appcîlenf  an  parlement  de  Paris  :  Edouard 
y  est  cité  en  qualité  de  vassal  de  la  couronne 
(  voyei  r«im<vl980);  «I  n'ayant  paa  eonpani, 
les  terres  qu'il  possédait  en  France  sont  confis- 
quées. La  guerre  recommence  entre  Cbarlea  Y 
et  Edouard  III,  malgré  tontes  les  IttnIfttiTet  dtt 
roi  pour  bire  connaître  i  Edouard  son  ip|ttsticc. 

Du  Guesclinest  fait  co(ni6tablo  de  Franee,  sor 
ladémissbndu  seigneur  deFieones. 

Do  Goesidia  reprend  dans  le  cours  de  cette 
guerre  presque  toute  la  Guyenne,  le  Poilon,  où 
périt  le  bravo  Cbaudos,  aoglais,  la  Xainlougei 
le  RiMi^ue,  le  Périgord,  une  partie  dn  Uimm- 
lia,  Ponthien  etc.  Aubriot,  prévôt  de  Paris, 
pose  les  fondements  de  la  Bastille  eu  1370. 

Ordonnance  qui  défend  les  jeux  de  hasard ,  et 
«idt«i  le«»lli>Mx  d'adresse  et  de  force,  Tire, 
l'arbalète ,  etc. ,  capables  do  former  le  corp?'  et 
d'exercer  aux  armes.  Cette  ordoonauce  se  sent 
bien  dn  temps  «ft  la  nalioA  n'était  qne  guerrière  ; 
mais,  dans  l'énumératioQ  de  jeux  défendus,  on 
est  étonné  d'y  en  trouver  qui  n'étaient  point  des 
jeax  de  hasard ,  et  qui  appartenaient  i  l'esprit , 
on  qid  ponvfliailt  contribosr  à  dénouer  le  corps 
des  jeunes  gens.  Défendons  par  cet  prêtentet  louf 
tenx  de  dés,  de  UAlet  (de  dames),  de  palmei 
(paume),  dn  fvilbt,  de  pnfM,  dn  MHis  (UI< 
lard) ,  etc. 

Nouvelle  ordonnance  sur  le  droit  d'amortisse- 
0wnl. 

AniMS  ofdoQoances  en  faveur  des  commerrnnf s 
étrangers  qui  se  trouveraient  dans  le  royaume 
lors  delà  déclaration  de  ia  guerre.  Le  roi  déclare 
qu'ils  u'auronl  rien  ienlndre,  atqiHls  pourront 
sortir  librement  du  royaume  et  en  emporter  leurs 
eflets,  el  que ,  s'ils  viennent  à  mourir  en  France, 
tous  leurs  Mens  seront  consmés  i  leurs  héri- 
tiers.  Ce  rr  giic  est  remarquable  par  les  lois  diver- 
ses el  également  sages  qui  nous  sont  restées. 

La  couronne  d'Ecosse  passe  dans  la  nmison  de 
Stuart ,  par  la  mort  de  David ,  roi  d'Ecosse ,  qui 
laissa  pour  héritier  fiobertStnart,  filsdesaaceur. 

Charles  V  accorde  la  noblesse  A  tous  les  bour- 
geois de  VariSf  eBetonr  fM  eenflméa  par  Ghar^ 

les  Vf,  I.nniq  XT,  Frnrti;nis  I  e(  Itcnri  If.  Uenri  III 
restreignit  ce  privil^e  eu  1577  aux  seois  pré- 
vMs  des  msfdiands  etédwrins:  il  Ait  supprimé 
en  1667,  rétabli  en  1707,  supprimé  de  nonveau 
en  1715,  et  rétabli  enfin  en  171$,  tel  qn'ii  aub- 
sute  aujourd'hui. 

Ordonnance  qui  défend  lasgoeiTM  |Mivées. 

Le  roi  tire  de  grands  secours  des  juifs ,  qu'il 
oblige  à  porter  une  marque  particutière  sur  leurs 
habits. 

Jean  V,  duc  de  Brrfncnip,  qui  avait  pris  parti 
pour  les  Auglais,  avait  éié  déclaré  rebelle  par  ar- 
rêt dn  parlement  f  et  ceoune  tel  privé  de  ee  do- 
cht'^ ,  où  il  ne  conservait  plus  que  le  port  de  Brest. 
Im  Anglais  sent  ImUIos  par  la  Hotte  castillane, 


daus  un  combat  naval  proche  de  h  Roclielle ,  el 
le  roi  Henri  de  Caslille  rendit  dans  cette  occasion 
à  GhiriM  T  le  seconra  ^  esiol-ei  Inl  avail 
prêté  contre  IMerre-îe  Cruel.  Le  capta!  de  Puch, 
qui  avait  obtenu  sa  liberté  iors  do  traité  (ait  en- 
tre CaiariM  y  ef  le  roi  de  Nafirre,  est  de  non- 
veau  fait  prisonnier  près  Soobise  par  Yvain  de 
Galles.  La  perte  de  ce  général  fat  plus  fatale  aux 
Anglais  que  eelledHine  bataille.  Chartes  V  rtÊum 
de  le  rendre ,  el  11  moarot  prisonnier  an  Templn 
au  bout  âf  rinff  an?,  après  .Tvoir  refusé  (^éDéreu- 
sèment  de  s'engager  au  service  de  la  France. 

Trèfe  entre  la  Fhmoe  et  f  Angleterre ,  oft  la 
France  conserve  tous  ses  avanln^r';.  Elle  avait 
perdu  sous  le  roi  Jean  ce  que  Pitilippe-Auguste 
avait  «uD^nls  sor  les  Ani^tais  :  GlurloeT iPen  r»> 
mit  en  possession.  Nous  verrons  encore  une  fois 
Henri  V aussi  triomphant  qu'Edouard  lll,etChar- 
les  VII  aussi  heureux  qne  Oiarlei  ▼  IM  pradol 
et  avisé. 

Ordonnance  de  Charles  Y  do  mois  d'aoét  1374, 
par  laquelle  les  rois  sont  déclarés  nuyeurs  &  fnn- 

lorzc  ans  ,  donee  decimum  quarlum  eeiatis  annum 
atfigerint.  Il  voulut  que  l'université,  le  prévôt  des 
marchands  et  les  échevins  de  la  ville  de  Paris  fu^ 
sent  présents  i  rcnrcgi^trcment  qu'il  flt  fiûre  av 
parlement.  Le  chancelier  de  l'HApilal  expliqua 
depuis  cette  ordonnance  sous  le  règne  de  Char- 
les IX  ,  et  Utat  dît  qne  l'esprit  delà  loi  étaU  que 
les  rois  fussent  majeurs  à  (ftaalorze  ans  commen- 
cés, et  non  pas  accomplis ,  suivant  la  règle  que, 
dans  les  eames  Atvorables,  «imiff  ineapiut  pn 
perfeelo  hQbr(nr. 

Ordonuauce  sur  la  régence,  au  mois  d'octo- 
bre 1374,  par  laquelle  Charles  déclare  que,  s'il 
meurt  avant  que  son  fils  soit  entré  dans  l'âgîe  de 
quatorze  ans,  le  duc  d'Anjou,  son  frère,  sera  ré- 
gent du  royanmejusqa'àiceqae  le  jeune  roisoit  en- 
tré dans  sa  qnatoraiiine  année.  Dans  le  même  mete 

il  donne  «ne  autre  orrlonnnnee  qui  porte  que ,  s'il 
meurt  avaul  que  sou  (ils  atué  soit  entré  dans  sa 
quatorzième  année ,  la  rehie  aura  la  tutelle  de  ses 
enfanfs,  fils  ci  filles,  jusqu'à  ce  que  le  roi  soit 
parvenu  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  et  qu'avec  elle 
les  dues  de  Bonrgocsne  et  de  Bonriran  seront  tu- 
teurs: et  que,  si  la  reine,  par  mort,  maria i^e  on 
autrement,  ne  peut  é(re  tutrice,  le  duc  de  Bour- 
gogne sera  tuteur ,  et  à  bou  défaut  le  duc  de  Bour- 
bon. 

11  était  temps  de  mettre  ordre  i  l'abus  des  ré- 
gences qui  absorbaient  l'autorité  royale  :  dans  la 
première  et  la  seconde  nées,  lerai  nPifritt  mi^fenr 
qu'à  vingt-deux  ans;  et  pendant  53  minorît»*  (mis 
les  actes  étaient  scellés  du  soean  du  régent.  Cet 
usage  éliit  imdé  sur  l'eptoien  qne  le  roi  É^élail 
point  roî  qn'Il  n'eût  éW-  sacrô,  c(  ce  sacre  était 
différé  par  le  régent  le  plus  long-temps  qu'il  pou- 
vait :  aussi  VoyonHKMu  que ,  même  encore  sous 
la  troisième  raee ,  où  la  puissance  des  régents  était 
fort  diminuée  ,  les  rois  fnia.iienl  sacrer  leurs  fib 
de  leur  vivant ,  pour  assurer  leur  état ,  que  l'au- 
torité du  régent  pouvait  rendre  incertain.  Cette 
matière  est  trop  vaste  pour  la  traiter  daos  leola 
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toù  étendue  ;  Q  sul&ra  de  qaelqaes  remarques, 
i*  La  régence  é(ail  di&lÎAguéc  de  la  lulcUe ,  et  dc 
M  ooalMtdail  pas  dans  la  même  personoe;  en  sorte 
que,  par  exemple,  Charlc;;  V  avait  donné  la  la- 
teUe  de  son  tîis  a  la  reine  son  épMise,  et  la  ré- 
gence M  éK  4*AjBim  ;  ee  qui  D'eot  pas  lien,  parce 
que  la  reine  nioorul  avant  Charles  V.  La  rrinf 
filancbe,  mèn  de  sùul  Louis,  fat  la  première 
qni  réoiC etsdnix  titrai  qoe  ron  dtilingqa  loo- 
joers,  mjis  que  l'on  ne  sépara  jamais  drf  ui-  ("liar- 
les  V.  2"  Les  mû  oui  disposé  de  la  régence  par 
leon  tertamentf ,  et  lean  disposiliont  ont  élé 
suivies.  3*  Charles  IX  est  le  premier  qui  ait  dé- 
claré fioleonellement  sa  majoritt^.  4'  Le  premier 
de  n»  rws  qui  avait  voulu  apporter  quelques  ri- 
fllCMtt  MT  k» véffeBew,  est  Philippe4».Hvdi  : 
il  rendît  deax  ordonnances ,  l'une  étant  encore  en 
jUriqne,  et  l'antre  à  son  reteor,  par  lesquelles  il 
^tMiqmêm  fils  flUdielarénM||evà  qwlone 

an.i  ;  mais  ces  nr  Ji  rin.inrr'^  n'eurent  p.is  ()>\éru- 
tion  après  Ini  ;  celles  mêmes  de  Cbartes  V  furent 
eMtratftm  iMiilml  la  ninorité  d«  Quriei  VI, 
qai  rendit  i  son  tour  deux  déclarations  confor- 
mes à  celles  da  roi  son  père ,  qui  sont  enfin  deve- 
nues la  jari»pnidencc  coosUnle  de  notre  droit  pu* 
biic  en  eetie  matière. 

Le  Songe  dn  Vergier,  Somnium  Tiridariiy  ê 
été  fait,  dit-on,  en  1374,  entre  plusieurs  auteurs 
i  qoi  M  an  hât  h^neur  :  il  ma  Mmble  qne 
c*ej4à  Baoal  <îo  Prc-le  qu'il  doit  rester  :  it  traite 
de  lapniisaoce  ecdéfria^uqucet  séculière. 

1376-7. 

Le  célèbre  prince  de  Galles  mournt  le  17  juillet 
1376  .  àïé  dc  qfiarautc-six  ans;  les  Anglais  rap- 
pelaient communément  le  prince  Noir  j  parce  qu'il 
forfait  éeê  annei  de  cette  eoafear  :  il  possédait, 
tîtt  Raj  in  Thoyras,  toutes  les  vertus  daiuun  degré 
niùieni  :  otMn  6on  soldat  que  grand  capitaine, 
trmet  softs  pÊnteM,  fUr  dtm  In  evmîbaii,  «Mit 

très  affable  dans  la  société  ,  toujours  $oumi$  et 

rerpeetueti£  enten  le  roi  son  père.  Le  roi  de  France 
fari  bit  faire  on  serriee  â  IfoIrellaiDe.  Le  roi 
d'Angleterre  moamt  un  an  après  son  fils ,  et  Ri- 
Tharj .  ni  s  du  prince  de  Galles,  lui  anccédaàrAge 
de  onze  ans. 

Les  Florentins,  liés  pour  lors  d'intérêt  avec  le 
pape  Grée otre  XI,  Ini  envoient  Catherine  f!f»  Sien- 
ne, qui  le  détermina  à  rétablir  le  siège  à  Kuuie 
(  1377} ,  4*06  il  avait  été  transfSiTé  à  Avignon  de- 
pois  1308.  (  11  a  été  le  dernier  des  papes  français.  ) 
Le  motif  de  ce  retour  ftat  la  révolte  des  Boulonnais, 
qm  voolaieDt  ae  eonatraire  lia  pirinanee  do  pape, 
et  que  le  pontife  no  pouvait  atteindre  de  si  leto  :  Je 
a^nteiége  y  est  tonjoora  resté  depuis. 

19». 

La  nart  dlBéoMid  III  mit  CMm  Y  en  état 

d'achever  la  rnnqtiAtr  de  In  fitivemie.  qn'il  reprit 
tool entière,  à  la  réserve  de  la  ville  <le  Bordeaux. 
L'empereorGharlee  é$  Lnfenbonrg  et  leo  fils 


Vencesla»»  ?^ont  rerns  .\  Paris  le  i  janvier  T  em- 
pereur y  venait  pour  acquitter  uu  vœu  qu  il  avait 
fait  de  visiter  raÛnje  de  Saint-Uaur  près  Paris  : 
il  mourut  qoelques  mois  après.  On  a  dit  de  hii  ]u  il 
avait  ruiné  >a  aiaij»on  pour  acquérir  l'empuo  ,  et 
qu'il  ruina  l'empire  pour  rélablir  sa  maison.  Les 
i"nrnplice8  du  roi  de  Navarre  qnî  roalait  faire  em- 
puiMtnner  le  roi,  comme  il  avait  déjà  fait,  sont 
exicnléa.  Le  due  d'AiOM  odèTa  MonlpdKer  au 
roi  de  Navarre* 

1379. 

Le  roi,  sur  1r=;  eonclosions  de  Canart  son  avo- 
cat, confisque  et  réunit  la  firclagne,  pour  crime  de 
Hlonie,  sar  le  eonte  de  MonfflnhL,  saaf  le  droit  des 
enfants  de  Charles  de  Blois;  mais  eelfc  réunion 
n'eut  pas  lieu ,  parce  que  le  duc  »ut  se  défendre  » 
et  qoe  le  roi  mourot  peu  de  temps  après. 

Commencement  du  schisme.  Grégoire  XI  avait 
succédé  à  Urbain  V,  qui  n'était  pas  cardinal  quand 

11  fut  élu  pape.  Après  la  mort  do  Grégoire  XI ,  ar- 
rivée le  27  Boart  1378 ,  Urbain  VI  Ait  élu  par  tons 
les  cardinaux  qui  étaient  ;\  Rome;  yîiitiears  d'en- 
tre eux  en  étant  sortis,  préteiidircnl  que  la  vio- 
leooe  do  peuple  avait  empêché  que  félectioa  ne 
fiM  libre,  et  ils  élurent,  le  20  septembre  de  la 
même  année,  Clément  Vil,  qoi  dans  la  suite  se 
retira  i  Avignon  Ge  seliisme  ne  Hait  que  qua- 
rante ans  après  au  concile  dc  Constance.  On  a  dit 
que  les  cardinaux  électeurs  de  Clément  avaient 
auparavant  envoyé  offrir  le  ponliflcat  au  roi  Char» 
les  Vqai  était  veuf,  et  que  ce  prince  l'avait  re- 
fusé, parce  qu'étant  estropié  du  bras  gancliet  il 
n'aurait  pu  célébrer  la  messe.  (  Marfene.  ) 

1380. 

Le  connétable  Du  Guesclin  meurt  de  maladie, 
le  13  juillet,  âgé  de  soixante-six  ans ,  devant 
Chiteauneuf  de  Rendon  qu'il  assiégeait*  Il  Ait  en- 
te rr*'-  à  Saint-Denis,  auprès  du  tombeau  que  Char- 
les V  s  était  lait  préparer.  £n  disant  adieu  aux 
virax  capilaiiies  qui  l'avalent  saivl  depuis  qua- 
rante ans,  il  les  pria  de  ne  point  oublier  ce  qu'il 
leur  avait  dit  mille  fois,  qu'en  quelque  payt  qu'ils 
fissent  la  guem,  fit  ^«iw  ^église,  les  femmes^  /«« 
enfants  etU  jmmn  pm^  n'HaimU  pobUltwn 
ennemis. 

Les  ennemis  loi  rendirent  unbonneur  singulier. 
Le  gouverneur  de  Rendoo  avait  capitulé  avec  le 
connétable ,  et  il  était  convenu  de  se  rendre  le 

12  juillet,  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  secouru  :  quand 
on  le  soBHBa  de  rendre  la  place  le  lendemain,  qoi 
fnt  le  jour  rie  h  mort  do  Du  Guesclin,  le  gouver- 
neur .dit  qu  il  lui  tiendrait  parole,  même  après  sa 
mort;  enelfet,  Il  sortit  avee  les  |4as  considéra- 
bles officiers  dc  sa  garnison ,  et  vint  mettre  sur  le 
cercueil  du  connétable  les  clefs  de  la  ville ,  on  loi 
rendant  1^  mêmes  respects  qoe  s'il  cét  été  vi- 
vant. (  U  y  a  des  historiens  qui  disent  qu'il  vivait 
encore  quand  on  loi  remit  les  clefs.  )  Les  fameux 
capitaines  qui  avaient  élé  sous  lui  refusèrent  1'^ 
pée  de  connétable,  comme  ne  se  senlant  pas 
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dignes  de  fa  porlor  rtprès  laî;  fcpendanl  Olivier 
de  Clisson  fut  forcé  quelque  lemps  aprte  de  la 
recevoir. 

La  roi  de  Navarre  avait  donné  du  poi^oaà  Char^ 
Ic8  lorsqu'il  n'élnit  pncorc  que  daupliin  :  an  mé- 
decin suspendit  l'effet  du  poison  en  lui  ouvmnl 
lcbr€is,  et  dit  que,  quand  cette  plaie  s«  roTiM  nie- 
r.iif  1  il  mourrait;  la  plaio  ■  c  rpffrma  en  13S0.  Ce 
prince,  le  jour  même  de  i>a  mort,  supprima,  par 
ane  ordonnanee  «Kpreme,  me  paMiedea  Impdta 

avait  éhMi':. 
.  Charles  Y ,  eulf«  bien  des  éloges ,  en  a  mérité 
un  qui  doit  servir  diDitnieUeik  à  loua  les  roig  : 
c'est  que  Jamais  prince  ne  se  plut  tant  à  demander 
con^icil ,  et  ne  se  laissa  moins  gouverner  que  lui. 
Edouard  disait  qu'it  n'y  eul  donc  roi  qui  ti  ptu 
i'armAt  et  qui  lui  donnAi  (ont  d'affaires.  Et  Du 
Tillel  le  loue  en  disant  çuf  jamati  il  ne  tc'lil  ar- 
mure ni  autre  habilieinenl  de  (fuerre.  Lu  ellel ,  il 
ne  ptml  jamais  i  la  téle  de  ses  ariii£e«t  dont  il 
donna  le  principal  commandement  au  conn^-lahlc 
Da  Guesclio  :  mais  sa  rare  prudence  répara  les 
roatbeurs  qui  avaient  affligé  la  France  pendant  le 
règne  du  roi  Jean  :  elle  lui  fit  reprendre  sur  les 
Anglais,  sans  sortir  de  son  cabinet,  presque  tout 
ee  qoe  ton  père  et  aoo  grand-père,  tvee du  courage 
et  bien  des  peines,  avaient  perdu  en  combattant 
en  perjtonnc,  et  la  gloire  de  ce  règne  fut  d'avoir 
eu  eu  môme  temps  le  prince  le  plus  sage  et  le  gé- 
néral le  plus  habile.  On  ne  doit  pas  omeUre  une 
belle  réponse  de  rr  prinrp  •  quelqu'un  murmurait 
de  I  booneur  qu  il  poriaii  aux  geoa  de  lettres,  ap- 
pelés dans  ce  temps  e/«res;  il  répondit  :  £ei  eterct 
oû  tapience  l'on  ne  peut  trop  botwrer ,  et  f'mf  tpte 
iapienee  iera  honorée  en  ce  royaume,  il  coalmutgra 
à  prospérité: mais  quand  déboulée  y  sera ,  il  dé- 
cherra. (Christine  de  Pisan.  An  rnppdt  de 
Froissart ,  on  n'avait  pas  jugé  trop  favorablement 
de  ce  prince  à  la  bataille  de  Poitiers,  parla  faute 
de  son  gouverneur,  qui,  dès  le  commencement  du 
combat,  le  fit  retirer  avec  ses  deux  frères  :  Char- 
les,  Louis  elJean .  dit-il,  fils  du  roi  de  France, 
itùkitt  jewMi  éiAge  et  de  consef/,  "  avait  en  eux 
petit  recouvrer ,  nul  ff'mr  ve  roulait  entreprendre 
le  gouvememaU  du  royaume.  Comment  Froissart, 
dont  rhistolre  ne  finit  qn'en  1400,  n'a-t-il  pas, 
pour  son  honneur .  d  Vi voué  un  jugement  pi  pr^»- 
dpité  et  si  it^juslc,  pour  s'accorder  avec  toute  la 
nation  snr  le  mérite  énrinent  et  reeonna  de  en 
grand  roi?Ccpendati  l  Braniflme  lui  reproche  d'avoir 
trop  consulté  son  goût  en  épousant  la  fille  da  due  de 
Bourbon,  au  lieu  d'épouser  l'héritière  de Flftndres, 
qu'il  donna  en  mariage  à  son  dernier  frère  Phi- 
lippe ÏPÎIr^rdi.  Il  avait  achelA  p*»iidant  la  prison 
du  roi  son  père ,  l'hôtel  de  Saiul-Paul ,  qu'il  appela 
TAdref  de$  ^rmîiiéhtatementt.  L'argent  irameo«e 
qu'il  y  dépensa  dans  des  temps  si  malheureux 
poarrait  étonner;  aussi  donna-t-il  des  lettres  en 
1364  pour  que  cet  bétel  fftt  réuni  an  domaine. 
Mais  re  fut  l'eCTct  d'une  plus  adininislralinn  : 
car,  ayant  trouvé  à  la  mort  de  son  pèic  le  trésor 
épuisé,  il  répara  les  finances,  ses  treopes  Itafenl 
liieB  peyéef.  II  gagna  iMptinoM  let  Toisins,  il 


bâtit  plus  qo'aacan  <;cc  prédécesseurs ,  et  il  ne 
mit  pas  d'iropéla;  il  fil  reconstruire  ses  ciiéteaax 
deGreO,  de  Vineennet,  de  Beaaté ,  de  Mantes,  de 
Montarpis,  elc.  C'est  sur  une  des  cheminées  de 
ce  dernier  château  qu'est  représenté  le  combat 
d'un  chien  contre  le  meurtrier  de  son  maître. 

La  marine  fut  presqoe  oubliée  en  France  après 
la  mort  de  Charlema^ne  :  dppui<(  ce  règne  les  sei- 
gneurs particuliers  avaient  leurs  amiraux  nom- 
mét  patrimoniaux  ;  elle  reeemmen^a  A  reaaHre 
sons  saint  Louis,  le  pfmiVrde  nos  rois  qui  ait  eu 
on  ofSder  principal  avec  le  litre  é'amirat,  La 
goem  av«e  F Angleteme  rendit  la  marine  phis 
ronsîdérahle  sous  Charles  V,  par  les  soins  de  son 
amiral  Jean  de  Vienne ,  seigneur  do  Roilans.  Cet 
imitai  dfaaH  que  les  Anglais  0*^601  jamais  pins 
faibles  que  chez  eux.  Les  règnes  suivants  Masè* 
rent  la  man'nedansroobli,  ainsi  que  lorommereet 
dont  il  n'était  seoiemenl  pas  question;  mais  Pnn 
et  l'autrcr  ont  reparu  avec  éclat  sous  le  minis* 
li're  du  cardinal  de  l^iclu  lirti ,  m  ont  été  ('■Irvf'-i 
au  plus  haut  degré  de  splendeur  par  M.  Coil>erl 
et  M.  de  SeigneM^  -ami  fils,  sens  le  règne  de 
Louis  XïV. 

On  peut  regarder  Charhs  V  conmc  le  vérita- 
ble fondateur  de  la  biMtothèqoe  dn  vol  ;  ee  prince 
aimail  fort  la  lecture ,  cl  c'était  lui  faire  on  présent 
très  agréable  que  de  lui  donner  des  livres.  Il  par- 
vint A  en  rassembler  environ  neufceotS)  nombre 
bien  considérable  pour  on  temps  oft  Ffraprimerie 
n'avait  pas  encore  été  inventée,  ef  poor  un  prince 
à  qui  le  roi  Jean,  son  père,  n'avait  laissé  qu'une 
vingtaine  de  volumes  au  plus. 

La  bibliollièquc  de  Charles  V  était  composée  de 
livres  de  dévotion,  d'astrologie,  de  médecine,  de 
droit,  d'histoire  et  de  romans;  pen  d*aneiens  an- 
teur»  des  bons  siècles;  pas  un  seul  exemplaire  des 
ouvrages  de  Cicéron;  et  l'on  n'y  trouvait  des 
poètes  lalîns,  qu'Ovide,  Lucain  «t  Boëcc;  des 
(railuclions  en  français  de  quelques  auteurs , 
comme  les  Politiques  d'Arisfote,  Titc-T.ive,  Va- 
lèrc-ilaxime,  la  Cité  de  Dieu ,  la  Bible,  elc.  Char- 
les V  les  fit  placer  dans  une  des  tours  du  Louvie, 
que  l'on  nomma  la  Tour  de  la  librairie. 

C'est  de  ces  faibles  conuuencemcuts  que  s'est 
formée  la  bibliothèque  royale,  dont  il  aorailélé 
difficile  alors  depri'voirl't'clat  et  la  grandeur  :  elle 
fut  considérablement  augmentée  par  les  soins  de 
LottiaXn  et  de  François  1",  h  mesure  que  les 
lelt'  cs  et  le  coût  des  sciences  s'élendiren't  dans  la 
Franco  sons  la  protection  do  ces  princes.  Cathe- 
rine de  Médicis,  qui  avait  acheté  la  bibliolhèqae 
de«  Médicis,  que  le  malheur  des  guerres  d  Italie 
avait  fait  transporter  à  Rome,  la  garda  tant 
qu'elle  vécut,  ayaul  un  bibliothécaire  à  ses  ga- 
ges, et  après  sa  mort,  M.  de  Thou,  quiélait  bi- 
Miodiécnire  du  roi,  racheta  cette bibliodirq'in  des 
créanciers  de  Catherine,  et  en  enrichit  la  bililio- 
thèqoe  du  roi.  Mm  ç'a  élé  prinfeipalemeiit  sons 
}r>  rr'c:t;r-  de  Louis  XIV  et  de  rr>ui<  W  qu'elle  a 
élé  portée  à  ce  degré  d'inuDcnsilé  el  de  magniii- 
cence  qui  la  rendent  «^joardlntl  It  plos  riehe  et 
Itplaspréeieaiebibliolhèqae  dotneods. 
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«tCKB  M  CHARLES  V. 


J«woe,liledteffcml  do 
riic I  CD  M|9(  iMrtcco 


SMFAMS. 


(jlABLtS  YI. 

Loul* ,  dur  d'Oilfîaiis.  Il 
atail  lie  duc  di-  Joiiral- 
nc  ;  il  i'pou.s.1  Valciiliiic 
de  Uilaii ,  fut  p«n"  de 
Oiai'l)-«U'Ui  i(-aii<»,rciiOiii 
me  par  se»  poésies,  alrul 
df  l.oiii»Atl,  el  bii^aiciil 
d.  i  I  aitvol»  1,  qui  vwr- 
tel  cul  «iicci'uivoiiieiil 
le»  dioiU  de  VaJculfiir 
kur  le  lUUuaia.  1407 

par  rérecUoB  4e  ee  comit 
«■  iMiriF,  qMM  GlMrJw  V 1 

en  1400. 

Tl  fut  ptTC  de  Pliilippo , 
rotule  de  \eilu<,  qui  ne 
fjii'un  liM^id  ,  i  l  (lu 
f.uuciix  bill.it  d  il'i  h  II  , 
aillrrim  ut  le  Dilnir  dr  I  Mi- 
IKi  1  .  Iiii  11  l  ,  M  1 1  \  .111 1  i  I  iir!- 
«|U(  >-iiii^  .  rii  1  'jjl  ,  .-«iiuaiit 
d'.t  1 1 CM  1  'ilj^.  Il  .n  .1 1 1  ru 
ci'dt  Tiiier  de  .M.ii  U'lle  d'I.ii- 
glii('i),  reiiiiin' d' A (ilit'i'l  d( 
Liitïi,  Le  diu  he  d'Okv'<*aii» 
qu'il  eu  eu  ap.iii.i^e, 

potii  le  tenir  eu  pairie,  fui 
r-  in.i  ,1  la  eoiirouiie  lor 
que  Louii  XU  M»up«iiUlili 
pnvliit  *  lâ  coorauiic; 

Jean,  mort  cti  bas  igr. 

Jcaunc,  morte  en  bai  Age. 

Uoauc ,  morlc  on  bai  A^c. 

13(10 

Jeanno,  inortit  «a  Jim 

Marie*  «TJ 
Isabelle^  1377 
(.albcrine,  mariée  k  Jean 
de  Rcrrt ,  comte  d«  MoaU 


nUKCES 


GMHum  V  meurt  lo  16  M<p- 
Imnkvc,  il  uiidl ,  au  rlià 
uan  de  n«*aulc',  au  bols 
d»  Vlncetinc*,  tlan^i  la 
tnanate-quatiième  au- 
Me  de  MU  Age  II  fut  en- 
leiTt'i  Salnl-iX'nU. 

(  htisllne  de  Pluan  ,  nilr 
de  Tlioma.odc  l*i»an,  insure 
que  le  lol  niourot  h  l'houre 
que  Min  fKi  e  l'avait  predil: 
elle  lui  aounc  la  qnalilt^ 
(l'aslniMonio  dn  roi  :  ou 
peut  juger  tic  l'csliuic  où 
eUil  cet  otiieier  par  les 
Ki.uule<t  p<'u>lou4  dont  11 
Joui»itjil.  Ihoiiia^LUalt  p^yi' 
lous  le»  inol*  de  eeiil  |j\re» 
de  R.iKe«.  (  (  M  >  li\r(cs  n'al- 
l.ii<  11!  .1  guère  uioiu»,  n>ui- 
iiic  -  euu«iderat>l«i  poutre 
leiii(]--la.  l.inl  l'astroIoRle, 
(JiK-  I  on  iKjMiiiiujndleiaire, 
el.nl  ;(  la  uKide  a'nrs,  rn<^- 
ine  auprè»  di-s  pnm  c»  les 
plu»  M(t»  et  IcApliurcU- 


I  rhalri  V. 
•  •l  egoirc  XI, 
IrtMia  Vk 


ino 

137« 


Emftereur  d'OrUnt. 
JeaaraMiioioa. 


Empertun  êùoùdenî. 

(  harlc»  IV,  «38 
>  e  * 


Ma'iMon 
Amiinitl. 


ISM 


Jim  ^E^mgnê, 


l'irrre-lo-CrotL 
ii<>i>ri  II. 

Ji'aal. 


1300 
1S7» 


Rot»  de  PeHugaL 

Picrrc-ie^oitlolar.  iw 
terdliiandl,  im 

Ami  d'ÀmgklÊrrÊ. 

Wouard  III.  1377 
licliarcl  IL  law 


D.ividll. 
Robert  IL 


TaldomarUL 

OMtoV. 


1370 
ISM 


1375 
1S»7 


Albert  Taincaparlb>|iie- 
rit«  en  1187 


GmlmJr  lU,  dtt  le  Grand. 

1370 

LouIh  ,  roi  de  Hongrie,  «nr- 
uoaunc  le  Orana.  1382 

Cet  deux  priiicw  mérl» 
UtenlleUtred««ir>nd,Ca- 
•tmirparMSMgea  toi*,  et 
LottUparm  valeur.  Le  trA- 
00  de  Polapne  devint  «lecUf 
àlamortdBLoatai  ^ 


Dues  de  lla$tte 


IMS 


Jwan  Danielo-  \ 

jMaii    Jwano-  \ 

«  il/. 

tHhiiÉtriu*  JnaDonltz.  1331 
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MAGISTRATS. 


SAVANTS 
ET  IIX08TEB8. 


Jcin  de  la  Ciaiigi' ,  dit  le 
cardiual  d'Aïulcus.  1A03 

nuiippc  do  UaUlirei. 


Gékwrd  de  UontniRn  ,  père 
éa  JCMI,  sraod  mai  Iru  de 


RteolMdeTerrMi 

PlemBluidkct,  qui  sicnn 
tVMItde  un.  pour  la  ou* 
JorlM  dwniskqwAofai» 


COMllArASUHIi 

Robert  de  Ficnncs ,  dit  Mo- 
rcau,  vivant  eu  IS&O 

Bertrand  Da  GiMMlla. 

itn 

tUBicnAOX  DS  FluncB. 

Arnoul  d'Audcneham.  1370 

Jean  le  Melngrc,  dit  Boa* 
elerat  tNI 

Jean ,  tin  de  NkttvUlc ,  vl- 

Jean  de  Mauquencbi,  tin 
de  Blaluvillc,  mort  avant 
1S91 


1402 


le 


Eugnerrand,  irire  de  OraeL 

Olivier  de  Clisson. 

Cos  troi»  (Icrnicrt  sont 

uomiiu'-s  dans  1"( 

ce  de  Cbarle*  V. 


Jean  rte 
cardinal 

int 

GalUanme  de  Oenaaiu. 

1S7S 

Pierre  Mnemont  fut  i^u 
nareenilin  en  présence 
iaiei.  UM 


Pierre  de  Ilénefllleb  man- 
fié    pmnier  pruldeni 

dans  les  leltresdu  2  août 
1370,  qui  sontdavu  un  rc* 
gUtre  daparlemenltCam^ 
mençant  le  fSnerembre. 

1309 

Guillaume  de  Sens.  1373 
Pierre  d'Orcemont  1380 
AmaoddeCoiMfe.  ISIS 

PnocvnKoa  dd  boi. 

Guillaume  de  S.  HennanL 
US* 

▲TOGâTaDoaof. 

Jean  Pastord,  vivant  en 

1367 

Raoul  do  Preslet.  fils  na- 
turel da  premier ,  mort 
en  >sn 

Jean  d'Ay.  1375 

Jean  DaUloU  cierçait  en 
1S74 

Jean  Uesmarts,  qui  avait 
diplu  aux  ducs  d'Anjou 
et  de  Rerii  i)onr  a>otr 
parlé  bardimcul  sur  la 
inajoritc'  da  rol,  fut  dé- 
capiUScn  1382 

Jean  Ganart   vivant  eu 
1M7 


Hnt.  Aubclet,  vivant  ce 


JeanBocaoew 
Satttle  Briilte. 


13» 


SalMie  Catherine  deStenne. 

UM 


vant< 


AltTaifaa. 


11» 

isas 

ISN 


Le  règne  deCbaltaa  TetI 
une  âpoque  mémorable 
dana  l*nlNolre  des  iettrcj. 
Ctprhuê,  dit Ourfatine de 
FtMn,  auaitiU  MrmUm 
tettret  moaU 
celtatvenaoni 
Paaquier  que  li 
rayau»,  MtadM^ 
c(  putitmlfti  cvmwuutcàrtiit 
d'tvoir  eomn.  C'est:  encCct 
A  son  tcmpaqoe  remmenée, 
pour  ne  plan*lnkimiiiure> 
la  chaîne  de  naa  Mièlei 
français.  FrolMart  Mlrit 
des  vers  aoas  lertene  de  ce 
prince.  Charles  d  Orléans, 
père  de  Leula  XU,  noosa 
laissé  nn  recueil  «laRMsrriV 
de  SCS  poi^ies  :  à  sa  mort, 
FrançoU  Villon  avait  tran- 
te-txeia  ana,ei  Jean  MaraÊ, 
pèn  de  GMment,  était  n4 
fMémotrM  êi  PAtaMmiê  dQi 
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CHARLES  YL 


teUttiVIywHcaftkUcMreiuieen  ItM.tfé  da  doue  «lu  et  neuf  moii.  UftetMcré  et  cooroDiié  A  Reims 
fH  ravcket««M  IktoAnqne,  te  »  BtffoÉkNu  De  Im  tai  v^n  lalM.  fl  ni 

dtBoaiTOfne,  ful  usista  ft  cette  cérémonlr,  LouU,  comle  de  Flandre»,  étant  absent,  etlc«  quatre  antres 
pairie*  aocieniMS  «tant  éé^k  réunies  à  la  couronne.  U  prétendit,  soatlnt  et  obtint  aon  raoc  de  premier  pafr  de 
ftsMCMlratMli,  dae#AqjM,iMi  aîné,  «tcrtépOr dès mtMOqn'U  précéda.  Ourlet  VI  avait  tHébap- 
tiié  éans  réglise  de  8aint«ial, par  le  cardlul  ds  BeauTab ,  en  IMi  toponli  tel Gboki  ii HwtMnpd , 
T^*"*   ■Mmi**w'ffTHm,lsTnrmdtflMrlwtolteL 


A  roinorilé  de  Charles  YI  donna 
'  lieu  aax  malJieurs  de  son  i^oet 
et  la  dteenee  et  fl  ImAa  y  mit 
le  comble.  Les  armoiries  de 
,  Frao^sonl  rédtriles  à  trois  fleurs 
;  de  lit  :  on  peut  cependant  rap- 
porter au  règne  de  Cbarles  V  Forigine  de  ce((o 
rédaction.  Aa  commencement  de  ce  règne,  il  y 
eat  des  confe^talioas  à  l'occasion  de  la  régence 
entre  les  diie9d*Anjoa,  de  Berri,  de  Bour^o^no  et 
de  Bourbon  ,  oncles  da  roi  :  ils  assemblèreut  au 
palais  an  conseil,  dans  le<|uel  le  doc  d'Anjoa  dé- 
dwa  ^'n  vréIméÊ»  HuÊr  la  qualité  de  talqpr 
à  cpllc  de  réceri!  :  In  dtspale  s'échauffa,  et  on  ré* 
«•bit,  pour  en  prévenir  les  suites,  de  s'en  rap- 
IMHer  à  dee  aiMtres,  qni  déISfèrMt  an  dne  <r Ad. 
joa  la  régent  et  la  présidence  du  conseil  ;  qui 
déclarèrent  que  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bour- 
hoa  auraient  l'édaeation  do  roi  aree  la  sarinteo- 
dÉBeedeaaaadeoD.  ci  quiairêtèrenl  quereapré- 
vi#«0'lrait  TAec  auquelle  roi  aurait  dû  è(re  sacré. 
Ou  le  prévint  en  effet,  et  dès  le  4  novembre,  le 
dae  dr Anjea  ccaaa  d'être  régent.  Pendant  le  eeort 
»^pnre  de  sa  régence,  il  avait  intitulé  les  lettres 
royaux  de  son  uom  :  il  a  été  le  dernier  régent  qui 
ail  ee  m  eeeao.  De  noaTelles  broelDeries  entre 
î«=">  qnnlre  oncles  du  roi  donni^rent  lieu  ;\  tm  nou- 
vel acootomodement,  par  leqael,  entre  autres  ar- 
ttdea,  il  fat  arrêté  qne  le  dee  d*Ai4oa  aarait 
Il  présidence  au  conseil,  et  que  la  garde  de  la  per- 
Mmne  du  roi  serait  donnée  aux  ducs  de  Bourso- 
gne  et  de  Bourbon,  qui,  par  le  gré  des  ducs  d  Au- 
|a««t  de  Berri,  iMwariiantlai  ollMtH  det  mai- 
aavdiroi. 

I3M. 

Lee  exaeiioiia  dd  doe  d*Anjoo  indisposent  les 
peuples.  Le  doc  de  Bretagne  rend  hommage  au 
roi.  Il  y  avait  une  grande  dilTirulté  à  la  fin  du 
dernier  règne  sur  la  furmc  de  cet  liommage  :  Jean, 
«■le  deMeoUbrtyd^veiMidiie  deBrelagm,  pré- 


qae  le  roi  se  eont«itâl  d'un  hom- 
mage timpU.  qui  n'engageât  que  son  dasM,  et 
non  sa  personne,  et  il  éUit  de  la  règle  qae  ce  flU 
u^bouMnage  li§*,  puisque  le  duc  de  Bretagne  44eit 

couronne,  qui  pouvaient  encourir  la  peine  de  fé- 
lonie; nuds  dans  la  crainte  qu'il  ne  portât  son 
booMnafe  aa fvi  dTAitfalm,  et  qa'tt  M  lal  e«- 

vrtt  ses  ports  pour  entrer  dans  le  royaume,  oa 
eut  recours  i  l'expédient  de  recevoir  son  hom- 
mage  ut  qv^U  iiMÊltétnidom  U  drtHi  €t  /'eactoi 


Lonis,  doc  d'Anjou,  part  pour  Xapfes ,  où  il 
était  appelé  par  l'adoption  de  la  reine  Jeanne  : 
eetle  princesse,  digne  de  piUé,  si  lee  nalheon 
servaient  à  faire  oublier  les  crimes,  ayant  perdu 
les  enfants  qu'elle  avait  eus,  et  hors  d'état  d'en 
avoir  â  l'âge  de  dnqnanleeept  ana  de  aea  qoa- 
trièmcmari ,  Olhon  de  Brunswick ,  avait  fait  /'pou- 
ser  sa  nièce  à  son  cousin  Cbarles  de  DurM,  dit 
de  la  JPBte,paree  qu'il  avait  Ménagé  an  traité 
entre  la  Hongrie  et  Venise,  mais  bien pen digne 
de  ce  titre  par  rapport  à  Jeanne  sa  bienfaitrice  : 
ce  prince,  adopté  par  elle ,  s'ennuya  d'attendre  sa 
mort  :  le  grand  schisme  favorisa  ses  desseins;  Ur- 
bain VI,  en  haine  du  pape  Clément  VI!,  sottlenu 
par  Jeanne,  donna  du  secours  à  Cbarles,  et  la 
ProTidaaee  permit  que  cette  ptiateiie  périt  da 
même  genre  de  mort  qu'elle  avait  fait  ("prouver  à 
André  son  premier  mari  ;  Charles  la  lit  élrancler, 
saatqoe  Loait,  doe  d'Anjou,  qu'elle  aTaii  appelé 
à  son  secours,  et  qui  avait  emporté  l'or  et  l'ar- 
gent de  France  pour  proûter  de  son  adoption,  eût 
po  la  seeeorir.  Leois  fut  le  chef  de  la  seconde 
BMison  d'Anjou  de  Naples,  cl  périt  dans  eetle 
expédition  l'an  1384.  Sa  postérité  ne  fut  pat 
plus  henreose;  elle  ne  vil  ce  Irdue  que  de  loin; 
ou  si  elle  y  monta ,  ee  ne  Ait  qoe  ponr  quelques 
instants. 

Bataille  de  lioscbeeq,  gagnée  sur  les  Flamands 
par  lee  Fnecais,  qae  eennuuMiaU  le  doB  de  ~ 

». 
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gogne.  Le  roi  défit  quarante  mille  Flamands»  et 
leur  eapiliina  Arlevetle  y  ftit  tué  ;  il  te  oommail 

IM I  i  I  i  PI  >e,  et  élaît  fils  de  Jacq ucs,  manaenfr  à,Gantl . 

I.o  duc  dp  Bourgogne,  liétilicr  f^ir  femme  du 
cuiute  de  Flandres,  eoiilre  qui  le:»  i-Uimaods  s'é- 
IttMnl  révoltés,  avait  an  intérêt  peraonnel  dans 

ceUo  mit-rro  :  il  y  mena  le  roi ,  qui .  en  qua!if6  de 
seigiieui  suzerain  du  comté  de  Flandres,  6lait 
«bligé  do  proléger  son  vassal. 

1383. 

Le  roi  rentre  dans  Paris,  qui  s'était  roa(iné  pen- 
dant son  abwncc ,  pI  y  fait  punir  le»  principaux 
rebelles ,  qu  on  nommait  tes  Mailloiins,  Trêve 
d'un  an  entre  la  France  et  l'Angielerre ,  qol  re- 
prennent  les  armes  ^  l'occasion  du  schisme .  la 
France  tenant  pour  le  pape  Clément,  et  i'Aogle- 
tem'ponr0riidii. 

Je  troovo  an  fait  Iiion  sinsulier  dans  les  leUre» 
do  20  juin,  qoi  sont  ao  regielro  CXXIII  da  Trétor 
de*  <  hariêê^  pièce  2.  Le  roi,  yoalant  réhaUUler 
aa  coupable  nommé  Jean  Maoclere,  habitent  de 
Seidis  .  h  qni  !e  pninc  avniJ  Mf'  ooiip^  i>oar  avoir 
frappé  un  Flamand  nommu  Jean  le  Bi  un ,  lui  per- 
arit  de  rwipli^r eofeing par  mnàMBf  MA  de  la 
■ftlièn  fi'll  vmira. 

138*. 

Mbrf  de  lenb  TII ,  conte  de  nandres.  Phi- 

lippe-Ie-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  avait 
épousé,  dès  l  ao  1369,  Mai^erile,  sa  fille  unique, 
veuYe  de  Philippe  de  Rouvre ,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfants,  loi  succède  dans  les  comtés  do 
Flandres ,  de  BoorgogM,  d'Arlois,  de  fitaetel,  de 
Kevcrs,  elc. 

1S85. 

La  p:Qerrei«i(«irfi«lednedeBowi»gMOt1e9 
Flamands. 

Ordoenanee  pvbitée  on  pertement,  qnt  laisse  les 

évéquc!)  les  tnntfK  ^  t^c  <Ii-po!ior  doleÔitliieBSpa- 
triaoaianx  et  de  leurs  acquêts. 

iS88w 

Entreprise  sur  l'Angleterre,  manqaée  par  la  ja- 
ISQsIe  de  due  de  Berri,  qni  se  rendit  trop  lard  i 

l'armée.  ArrM  <Iît  pirltmiPtif  rjiv.  nnîonnp  le  due! 
entre  Garrougecl  te  (îris.  La  femme  de  Cammge 
aeeosft  le  Gris,  auprès  de  son  mari,  d'avoir  at- 
tenté i  son  honneur;  le  Gris  nia  le  fait .  et  sur  la 
plainte  de  Carrotige,  le  parlement  déclara  qu'il 
érhidl  gage,  comme  on  p^irlait  alors,  et  or- 
donna le  doel;  le  Gris  y  fnt  loé ,  et  dans  la  suite 
il  fut  reconnu  înnocen!  par  \r>  fimienagc  de 
l'auteur  mémo  du  crime,  qui  le  déclara  en  mou- 

1387-8. 

Charle»-]e-Mauvais ,  roi  do  Kavarre ,  gendre  du  i 


roi  Jean,  meurt  d'un  étrange  aecidenl  :  ce  prince 
détestable  avait  empoisonné  le  roi  Charles  V ,  et 

tenté  d'empoisonner  le  roi  Charles  VI.  Son  fils 
Chnrie*  lui  succède,  I.educ  de  Brelasne  rotioiit  le 
connétable  de  Clisson  prisonnier,  et,  malgié  les 
instance  do  roi  de  France,  ne  le  relAche  qn'avee 
rançon,  cl  en  se  faisant  c{'i]rr  quatre  ou  cinq  pin- 
ces. Clissuu  était  un  trop  grand  homme  pour 
1  re  pas  an  milieu  des  orages  de  ces  temps  nialiieo. 
reux;  le  roi  et  le  duo  de  Bretagne,  son  souverain, 
oublièrent  et  récompensèrent  ses  services ,  mais 
il  les  servit  toujours  constamment  Fnn  el  l'autre 
contre  les  Anglais  :  on  lui  avait  ôlé  îY"pée  de  con- 
nt'^tahle  lors  de  la  maladie  do  C'm«''ff  VI,  eteUe 
fui  duuoéc  au  comte  d'Eu. 

Commencement  des  disputes  entre  les  dmint- 
cain*;  p(  Ips  franciscains  au  6"j<"(  t\r  Vinimaculée 
Couceplioii,  attaquée  par  les  premiers.  Le  concile 
de  Basie,  session  96,  dielda  depuis  que  l'opinion 
de  l'immacuK'e  Conception  devait  t^lre  approiivre 
et  emfartsfiéf  par  tous  les  catholiques.  Le  concile 
de  Trente  n^a  pa^  prononcé  sur  cette  matière. 
Paul  V  défendit  en  1617  d'enseigner  rien  de  con- 
traire h  celle  croyanre;  ce  qui  fat  confirmé  piar 
Grégoire  XV  ol  par  Alcxaudre  VIL 

Le  roi,  par  sa  déelaralion  du  5  février  1388, 

j)nr;r ho}>nrnr  r!  vri  fil  de  lui  et  non  yit  iif'Ii>, 
reduil  les  oiiïces  dans  ba  cliambrc  du  parleuicut , 
dans  celle  des  enquêtes  et  celle  des  requêtes,  à 
un  moindre  non^l  rr,  et  veut  que.  qr.nnd  un  office 
vaquera,  le  parlement  élise  U  plu*  suffisant  à  rem- 
plir ledit  office» 

138». 

Louis,  duc  d'Orléans,  frère  de  CIm^s  Yl, 
épouse  Talenthae  de  Milan. 

Magniflqin  «iliién  dé  11  fetee  Isabelln  de  Ba- 
vière à  Paris. 

Le  roi,  en  visitant  son  royaume,  voit  i  Av^noo 
le  pape  Clément  Vil,  qaieoorsme  loi  de  Nnples 
le  j<  DTif  I  ouis,  duc  d'Anjon. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  l'Espérance,  que  le  roi 
fonda  étant  4  Tonlonse. 

1390. 

Exp/'-difion  de  quelques  princes  chrétiens  À  qui 
les  Génois  avaient  demandé  du  seoonrs  centre 
barbares  de  Tuais. 

139i-â-S. 

Ordonnance  du  mois  do  janvier  1392,  poriMiat 

règlement  sur  la  tutelle  des  enfants  de  France  ex» 
cas  que  le  roi  décéddt  avant  que  son  fils  ataé  ne 
fttt  majeur;  autre  ordonnance  du  même  mois,  nav 

la  rf'nofuo  dti  royaume.  Pierre  de  Craon,  npr^s 
avoir  dissipé  les  fonds  qui  lui  avaient  été  confiés 
par  T.onis.  duc  d*AnJoo,  roi  de  Tfaples.  était  (omb^ 

dans  la  «li-  r  Ve  du  duc  d'Orléans  :  il  s'en  prit  ,-»ta 
coiinétahie  de  r!is«oii,  qu'il  assassina  (t^^îW:  mn 
le  connétable  n'en  mourut  pas.  Jean  V  ,  duc  do 
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qu'il  fait  de  k  inrrr,  le  Toi  marche  eoolre  le  duc. 
Dm»  M  rMrte.  duvles  Vf .  q«i  a?aH  dêfà  labié 

voir  qtii'lquo'^  /^caromens  <l'e,<pril.  perd  lout  h  coup 
la  raîsoa  et  entre  dans  des  accès  de  fureur.  8a 
Amenée  aogmeiile  par  un  accident  qui  lui  arriva 
à  an  ballet. 

If  ruf  c<>pon<l.int  tonl  le  resle  de  sa  vie  flf  hnns 
intervalles.  Uî&  ûuca  de  Bourgogne  et  de  Ikrri  ont 
radmr'ni^fraiion  des  «Airee  1  Tmclittloa  «Ni  doc 
dOrîtMMS.  Kx pulsion  s.'^n'=  rolour  de«  juifs,  qui 
soDt  déponillés  de  ienr»  biew,  ressenroe  heo- 
fene  cC  mtitêe  de  la  nanvaise  «Inliililrallon  dea 
laaoces. 

Harfuerite  de  Valdemar,  dite  la  Sémiramû  du 
Mrrf«  ttmc  de  Daaemardi  parseo  père,  et  de  Sor- 
vlgeparHa4»i«ta9oaBuf,avaMré«nli  cos  <ioii\ 
Tovaumes  dan«  sa  pi»T«f>nne  apr^s  h  mort  «l'Olaiis 
MD  fîls  :  la  guerre  heureuse  qu  elle  cul  contre  Al- 
bert la  rendu  eneoft  naMteaae  de  ta  eoaronne 
i\p  f  ui  i!c  .  e{  dan?  une  assemblée  des  étafs-g/'n^- 
rani  de  ce«  Itots  royaumes ,  qu'elle  tint  en  13^ 
à  GoUnar,  elle  léwril  lee  Iroii  eewreanef  aor  m 


iLàf  'uige  J'JsabeUc  de  France  a\cc  Ilidi.ird  II , 
iwdTAnglclerre,  veuf  d'Anoe,  sœur  dcreinpereor 
Vtnccâlas.  <n"i  fut  conclue  une  trêve  de  vinsf-huil 
an$,  dont  uuc  des  principales  couditions  fut  le  ra- 
dial de  Cherbonrg  et  de  Brcsl.  Ce  traité  Ital  signé 
le  9  mar?  13f>'>. 

Les  Anglab  ne  le  pardonnèrent  pa»  ù  leur  roi. 

Le  tchbme  eontinae  loiqoon.  Sigtsmond,  roi  de 
Donçrie  par  &l.irie  sa  femme,  de  la  pi  ernière  mai- 
fi«Q  d'Anjou,  et  fils  de  Cliarles  IV,  empereur  (dc- 
pais  empereur  loMBême),  est  défait  i  Nicopoli^, 
doat  il  Cilaait  le  siège.  F  j  l  et  1  l'adattue,  et  taille 
«on  armée  en  pièces.  Le  tomlo  ilo  l.i  .Marclu'-Bour- 
h'ju  ;  le  comte  de  Ncvers,  dit  Jeu»  iam  peur,  de- 
pais  duc  de  Bourgogne;  Engoerrand  de  Cooei, 
le  <!<'rnif'r  dc  sa  branche;  le  comfe  d'En:  If  ma- 
réchal de  Boncicaot,  etc. ,  j  lurent  faits  prison- 
aaerf,  après  aTsir  demé  én  marques  de  la  pins 
crande  valeur;  mais  Tamerlan  les  ronsf».!  I)ifri- 
IM  après  :  on  sait  le  tratteinent  qu*il4it  à  Biijazel 
4ffèa  m  irkteiie  dioa  la  Gatatle  pris  d'Angorie, 
«ii4tMt 

13S7-8-9-I400. 

Gmmieiicemcot  de  i'aaimosilé  des  maisons  de 
Boam^ogiie  et  d'Oriéaas  au  njet  du  geavememetit. 

Orlairis  rnoino.-^,  prôlrcs,  qui  avaient  accusé  faus- 
semeul  le  duc  d  Orléans  d'avoir  jeté  un  sort  sur  le 
r«  Cliariet  VI,  son  frère,  sont  candamoésâ  mortî 

on  leur  permet  dose  coufesscr  avant  l'cxéeulioii; 
ce  fut  à  cette  occasion  que  fut  duuu<l'e  In  déclara- 
tion qut  «iccordc  des  confesseurs  aux  crimincl.s  cou- 
damiiéa  à  niort,  ce  qui  aupamvanl  no  se  prati- 
quait pas  en  Fr.iticf;  ce  fut  \t-  ^«'i'^nfui  di.'  Craon, 
réconcilié  avec  la  cour,  qui  obliul  celte  déclara- 


ration,  en  date  du  lâttfîlw  1890.  (Mm,  itfmdm' 

lumcM.) 

BèrolatloB  en  Augleterra  ;  ftichaid  II ,  «a 

horreur  h  se»  peuples,  < -r  lépo^é;  le  duc  de 
Laneastre,  son  oonsin-geruiHiii,  prodamé  roi  f,Qu$ 
la  MBI  de  Hâmri  i  F,  le  30  septembre  1391),  le  fait 
mourir. 

Arcbambaut  de  Gratlli,  cnplal  de  Bach,  qui 
avait  épousé  Isabelle,  sœur  du  comle  de  Foi\,  t>uc-  ^ 
«idaà  «a  eaaidé  après  la  OMit  da  mm  beau^réra»  ' 

par  lejujîenïrni  du  partemcnt,  rl  fonde  la  deuxième 
maison  de  h  oix ,  plus  iUusire  encore  que  la  pre* 
«Kre,  puisqu'elle  MBia  sur  la  Ifteada  Navamb 
Assemblée  tenue  en  France  en  1398,  où  il  est  rt'- 
sohi  qu'à  l'avenir  ii  sera  pourvu  aux  béuéiices 
électib  par  électioo ,  aux  autres  par  coUalion  d^ 
ordinaires;  et  qM  pour  ceux  qui  élaicut  tenus  paf 
les  adhérents  des  prétendants  à  la  papauté,  Ifs  or- 
dinaires y  pûui  vuiraicul  en  commande.  Oriion- 
nancc  du  7  janvier  1400 ,  qui  porte  que  «  l'on  élira 
M  ]<m  présidents  et  conseillers  do  parlement  eu  la 
v  cour  an  présence  du  cbanccliert  cl  que  les  uoblef 
»  7  aeraat  priaripalemeiit  élut,  et  dedivera  lieux 
»  du  royaume,  pour  ce  que  les  coutumes  soutdi- 
»  verses,  v  A  la  mort  de  Jean  dc  Monlfori,  dit  lê 
Conquérant,  dne  de  Bretagne  (1399),  seatrula  eD^ 
fanls  sont  retenus  en  Franco.  [Du  TiU^S^fVKf^ 

se  remaria  avec  le  roi  t  a  n:^i(  terre.  , 
1401-3-3. 

républiq""»  de  fiéncs,  qui  s'élail  donnée  au 
roi,  demande  Boucicaut  pour  gouverneur,  après 
que  le  roi  etkt  élé  oMigé  de  rappeler  le  eomie  de 
Saint-Paul  (de  la  maison  de  Luxonibours^  qui  dé- 
plu! aux  Génois  pour  avoir  trop  plu  à  leurs  fem- 
mea  ;  le  maréchal  en  prit  le  gouvemement ,  mala 
l'inconslanco  naturelle  di-  ce  peuple,  ou.  suivant 
quelques-uns,  la  sévérité  dont  U avait  usé  à  J'égard 
des  Géuois  dans  plusieurs  occasions,  dènna  Ueni 
une  révolution  ^1  K»9)  qui,  ayant  mis  le  n)arquis  de 
Montferrat  à  la  télc  dc  la  république,  tor$a  Bou- 
cicaut à  repasâ>er  en  Frauce. 

Le  dne  d'Orléans  gouverne  au  préjudice  du  dm»  . 
de  Bourgogne,  qui  reprend  bicntiM  le  dessus. 
L'église  de  France ,  qui  s'était  soustraite  à  Bck 
nuit  XIII  en  atleiKlant  la  fia  du  aelilBnM),saiciiwC 
dansi>on  obédieuee  par  les  pratiques  da  due  d'Or» 
léans. 

Règlement  du  mois  de  déeemkre  f  108,  par  le» 

quel  il  est  permis  aux  confrères  dc  la  passion  éta- 
blis à  Paris,  d'y  représeoler  publiquemeol  les  piè- 
ces dc  théâtre  appelées  mystèret. 

Ordonnance  du  mois  d'avril  1  i03 ,  qui  perle, 
que  lorsque  le  roi  monfrra  tur  le  irnnr.  m  fjvrhiue 
minorité  qu'il  toil.  ii âera  réfuté  pour  rot,  cl  que 
h  royaume  ssra  gowerni  par  tut,  «I  m  sou  nom 
par  les  plus  prochains  de  fon  MBf  «  ^fOriujfiUÊ 
sage$  homme*  de  son  conseil . 

1401-5-6. 

Philîppe-le-IIardi,  duc  de  Bourgogne,  meurt  à 
Hall  don»  le  Braliaut.  Son     Jeau,  dit  San$-Peur, 
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lui  saocèdef  et  se  rend  œattre  de  la  régence  du 
Toyatune,  eomoM  fea  Mm  père,  à  Pexelntioa  de  la 
reine e(  da  duc  d'Orléans,  auxquels  il  Ht  quiUer 
Paris.  Philippe-(e-Hardi ,  premier  doc  de  Bour- 
gogne^ chef  de  la  deuxième  maison  de  Bourgogne, 
élattdflvenu.  comme  nous  l'avons  dit,  par  son  ma- 
riage en  1369,  avfc  Marguerite,  comlessc  de 
Flandres,  coinle  de  tiaudres,  d'Artois,  de  Bour- 
gogne^iOiiité,  «le.  lenu.  Mm  fik,  ajoola  A  eee  pos- 
sessions, par  sou  nirîrincr  rtvrr  Mnrguerite  de  Ba- 
vière, les  comtés  de  llaiuaut,  UolUnde  et  Zé- 
lande, «le.  Malgré  la  mort  dea  prétendanto  A  la 
papauté,  le  sdiisme  dure  toujours.  Les  ducs  Vfh- 
îéans  et  de  Bourgogne  Teigoeut  de  se  réconcilier. 
Fameux  combat  de  sept  Français  eo«tre  aqrt  An- 
glais, ayant  i  leur  tète  Barbasan  et  leeh9T«iierde 
l'Eaeale.  JLca  AnglaiaAireQl  taUna. 

1407. 

Le  duc  d'Orléans  est  assassiné  à  Paria,  rae  Bar- 
lielte,  le 9S  novemliF»,  par  ordre  dn  dne  de  Boar- 
gogne.  On  a  dit  que  cette  mort  arait  été  causée  en 

partie  par  la  jalou^îe  que  le  duc  de  Bourgogne  eut 
de  sa  femme.  I.e  duc  d'Orléans  laissa  trois  fds 
léglliine<(,  Charles,  père  de  Louis  XII  ;  Pliilipp(> , 
comte  de  Vertus;  Jean,  comte d'Angonlômo.  na»ul 
de  Fraiiçoia»  i;  et  pour  bâtard,  le  comte  de  l)uuoi!«, 
cheTdelanMiaendeLoogMvUle.  Ordonnaiiea  du 
26  décembre,  qui  confirme  eéll0d«  1408,  MV  la 
BBiyorUé  des  rois  de  France. 

Loin  de  venger  l'assassinat  commis  en  la  per- 
•onM  da  duc  d^Orléans ,  on  reçut  la  jnstiflcation 
de  Jenn  ,  qui ,  en  se  retirant  en  Flandres  ,  char^jea 
le  docteur  Jean  Petit,  cordelier,  de  te  défendre  :  il 
]l*«sl  pas  il  belle  de  Jmtifler  an  mearlre  que  de 
le  COru  II  lettre,  disait  Paplnieti  ;\  CriTHrilln.  In  n^- 
concilialion  dea  deax  maisons,  qui  ne  fut  que  si- 
nolée,  eeSt  dana  la  ville  de  Chartres.  Valentinc 
de  Milan,  veuve  du  duc  d'Orléans ,  meurt  de  dou- 
leur de  voir  la  mort  de  son  mari  impunie.  C'était 
le  sort  du  mari  et  éd  la  femme  du  plaire  à  la  reine 
et  au  roi;  mais  il  n'y  avait  que  de  ranilié  entre 
Valentinc  et  Charles  VI,  au  lieu  qne  sur  le  compte 
d'Isabelle  de  liavière,  les  soupçons  étaient  portés 
plus  loin.  Concile  de  Pise,  où  Grégoire  XII  et  Be- 
iioK  XIII  furent  déposés,  et  AîoxiTidre  V  proclamé 
pape  :  ce  concile  n'étant  pas  reconuo  générale- 
neal,  Il  7  en!  ajiaiiU>pape  de  plas,  eC  leKUsrae 
M  Hfltt  qne  par  le  coocOe  de  ConataDce. 

Le  dac  de  Bourgogne  est  le  maître  du  gouvcrne- 
roenl.  Faction  des  Boargnignoas  et  des  Orléanais, 
dit»  Àrmmgima  :  ce  nom  leor  venait  do  comte 
d'Armagnac ,  qui  s'était  joint  à  son  gendre  le  duc 
d'Ckléaos.  Paix  faite  entre  les  deux  partis,  au  cM- 
IMW  de  mettre  piès  Paris:  ce  cfaitean  sa  nom- 


mait VinceMire^  parce  qu'il  appartenait  i  Jeaai 
évèqw  de  Vineeatre  en  Anglelem.  Lee  freoUes 

recommencent.  Le  comte  de  Saint-Paul,  nommé 
goareraettr  de  Paria,  daos  le  deascio  de  clia^âv 
de  cette  ville  tons  ceux  qni  ne  seraient  pas  pour  le 
duc  de  Bourgogne ,  s'applique  à  gagner  la  popu- 
lace ;  il  choisit  plusieurs  bouchers  qu'il  fit  chef'i 
d'uu  corps  do  cinq  cents  hommes  des  plus  déter- 
minés, qu'on  appela  Cabochiens ,  du  nom  de  Cabo- 
che, un  de  ces  chefs,  et  qui  exercèrent  foules  «ior- 
tea  de  violences.  Le  duc  d'Orléans  appelle  les  An- 
glato;  le  roi  arme  eonire  loi  par  le  eomeil  do  dee 
de  Bourgogne.  Paix  d'Auxerrc.  Les  troubles  re- 
commencent :  les  Parisiens ,  éciiaulTés  par  le  doc 
de  Boor  g<^ne,  retiennent  renfinrnié  dans  Hifilel  de 
Saint-Paul,  Louis,  dauphin,  ami  du  duc  d'Orléans, 
qui  voulait  se  sauver  de  Paris.  Le  roi  se  joint  ceft«; 
fois  au  duc  d'Orléans,  et  fait  la  guerre  au  Bour- 
guignon. 

Charles  VI,  l'an  1413,  pour  empêcher  que  les 
(  hargeâ  de  secrétaires  des  fioanoea  œ  se  multi- 
pliasseot,  ordoena  qoe  ami  ne  poarrail  êli«  leer^ 

taire  qu'il  n'n"it  (•{('.  reçu  aiip.Travnnt  dms  l'ofTice 
de  notaire;  ce  qui  semble  encore  «ubâidter  aujour- 
d'hui, puL^iue  les  seerétaires  d*élal  doivent  avoir 
une  charce  de  secrél.iire  du  roi ,  et  que  l'an  1S33, 
ie  corps  des  secrétaires  du  roi  ayant  fait  assigner 
M.  de  Chavigni ,  secrétaire  d'état ,  pour  voir  dire 
que  défenses  lui  seraient  (ailes  de  signer  les  lettres 
ordinaire ^  du  scean ,  parce  qn'il  n'était  pas  de  leur 
corps,  il  fut  ordonné  par  arrêt  du  conseil  qu'il  ft 
ferait  pourvoir  dans  six  mois  d'nne  diavge  de  se- 
crétaire du  roi. 

Mort  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  en  1413: 
ce  ne  Itat  pas  sans  des  remords  d'avoir  dilrôné  son 
roi;  n  voulut  les  inspirer  i  ton  flls,  qni  n'en  prit 
pas  naoins  la  couronne. 

141S-6-7-8. 

Le  roi,  dans  une  imposition  qu'il  fait  sar  tout  le 
royaume ,  nomme  dea  commissaires  pour  recevoir 
celles  da  Langnedoe  :  celte  province  réekune  sm 
privilèges,  suivant  les/pjels  elle  avait  routome 
d  assembler  les  élalâ  pour  douner  leur  coiiseulo- 
roeot  aux  subsides  ;  mais,  malgré  cette  lédamn- 

lion.  les  subsides  furcnl  pnyt^s  pnr  l'ordre  du  roi, 
qui  fit  écrire  par  le  dauphin,  que  c'était  pour  cttu 
fàti  teuUment,  uau  préjudicg  de  Iran  pHriléget. 

Bataille  d'Azinconrt  ,  i^  iLii'r  par  Henri  V,  le 
4&  octobre  1415 ,  contre  les  Français,  à  peu  près 
dans  les  mêmes  eireoosfanees  qve  cdie  de  Créci 
sous  I^iiippe  de  Valois ,  et  celle  de  Poitiers  sooi 
le  roi  Jean  :  Charles  d'Orléans  fui  fait  firisonnier. 
Ce  fut  à  lâ  bataille  d  Aziucourt  que  i'oriAamme 
parut  pour  la  dernière  fois,  saivant  Da  TiDet, 
Spo[id(^,  dom  Félibien  et  le  pi^re  Sîmplicien.  Ce- 
pendant ,  suivant  une  chronique  manuscrîte , 
Lonb  XI  prit  encore  l'oriflamme  en  14».  Ce 
qu'il  péril  de  noblesse  dans  cette  journée  ne  se 
peutnombrer  :  00  compte  à  la  tète  six  prin<%s  du 
sang,  et  le  eonnélsMe  d'Allml,  gétiéral  de  l'ar- 


Dlgitlzed  by  Google 


RfiGNE  DS  aUAU»  VI. 


mée.  Le  comte  d'Armagnac  eut  aprfs  lui  l  épée 
de  coQuétabie  :  le  deroier  prince  de  la  brandie 
d'Artois  y  fut  fait  prisonnier  ;  il  mourut  loni;-(ernp$ 
après  (1472)  gouTernear  de  Paris.  Jean,  duc  «l'A- 
Jenron.  pi^fif  !i«veu  duroi,  y  laissa  la  ^  if^  ;  HeuriV 
y  serait  niorl  de  sa  main ,  si  sou  caiique  ue  l'eût 
numé.  Jeao  I,  duc  de  BoarboD,  y  ftil  mMt  Mt  pri- 

Fonnipr.  Ce  fui  un  de  5cs  01'-  ,  Jpnn  l  ,  qui  fut  la 
lif^e  de  la  première  branche  de  Monlpeiisier.  Jfe 
ferai  aiMif  mention  «  poor  la  singnlarité  «  de  lean 
de  Montai^u,  qui  Tul  lui''  îi  cette  bataille;  il  était 
fila  du  chambellan,  et  Trère  du  surintendant.  On 
le  vil  tour  à  tour  évèque  de  Cliarircs ,  pn'^iduul 
dw cMnples, archevêque  de  Sens,  chancelier  de 
France  :  ii  présida  à  une  assemblée  du  clergé  ;  et 
euGn  ii  quitta  l'état  ecclésiastique,  et  alla  se 
faire  luer  à  Aiincotrt.  Croirail^  him  qam  ce 
TJii^ino  Henri  V,  confjtiéran!  rlUntî  grande  partie 
de  la  France,  était  obligé  cliaque  année  de  mettre 
en  gage  êm  piemries  et  ta  eoBronne  poor  entrer 
en  campagne  ?  (  Rymcr.  ) 

Motl  de  Louis,  premier  dauphin ,  le  18  décem- 
bre 1415.  Uort  de  Jean ,  second  dauphin .  cmpoi- 
snnné  le  5  avril  I  HG  :  il  élail  lie  avec  le  Bourgui- 
goou,  dont  il  était  le  neveu  par  sa  tcmmo  ,  et  qui 
l'avait  éleré.  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Napics,  dont 
il  n'avait  plus  que  le  titre,  et  beau*père  du  der- 
nier daupliin  (Cliarlos  VII),  fut  soupçonné  de 
cette  mort.  Le  Hour^uinnou  se  lie  avec  Henri  V. 
L'Anglais,  aprè^  nue  victoire  navale  gagnée  de- 
vant Uarfleur,  qu'il  prit ,  entre  dans  la  Norman- 
die, dont  il  s'empare  ;  toute  la  France  est  inondée 


Le  moment  approchaif  dr  In  f  iiale  révolution 
qui  piasa  ua  étnûoger  sur  le  trône  de  nos  rois.  Isa- 
iMlle  de  Bavière,  linnine  de  Charles  VI,  se  lie 
avec  le  duc  de  Bourgogne ,  l'ennemi  de  son  mari 
et  de  son  tils  Charly,  troisième  daupliin  :  roUc 
femme  avare,  ambitieuse  et  galante,  avait  a  se 
Veoger  teiU  à  la  foia  du  rai ,  qui  venait  défaire 
noyer  on  de  ses  amanf-s .  nommé  Boisbourbon ,  et 
des  Armagnacs  et  du  dauphin,  qui  avaient  evlevé 
lea  toéaera  qu'elle  avait  aocannaléa  avx  dépens  de 
lYtnf  :  elle  livre  Tours  et  Paris,  et  force  le  dau- 
phin de  se  retirer  à  Poitiers,  où  il  tranafère  le  par- 
leneat,  et  prend  la  qoalilé  de  régent  dn  royamne. 
De  là  ce  prince,  jusqu'à  la  mort  de  son  pt^re,  par- 
courut différent»  provinces  poor  y  maintenir  ce 
^i  Itti  rcêtail  d'autorité.  II  vient  en  Languedoc 
(1480),  et,  content  de  la  ndélilé  des  habitants  de 
Toulouse ,  il  accorda  auxcapitoulu  le  privilège  de 
poMèder  des  seigneuries  6aus  payer  aucuu  droit  : 
e'eal  là  proprement  l'origine  de  la  neUette  dont 
jouiii<;ent  les  capitouts  de  Toulouse. 

L'empereur  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  occupé 
de  tân  Mr  le  schiene  et  lea  diviaiena  de  la 
Fr.Tiicf  pt  de  l'Angleterre,  était  arrivé  à  Paris  le 
1"  otars  1415  ;  le  roi  l'y  recat  avec  tons  les  Jmuh 
news  possiUee  ;  ntli  ee  prince  ea  duna  :  en  l'a- 
vait condiùl  aa  paUis  dans  la  chambre  do  parle- 
ment, où  on  !ni  donnri  çéanre  an  ^iégc  royal;  et 
eofume  U  entendu  une  cause  uu  i  on  reprochait 


Comme  un  moyen,  à  une  desparllea,  dece^lil 

n  é»ai(  d  evaiier.  l'empereur  de  son  autorité, 
I  arma  chevaîicr  ;  il  Qt  plus,  il  voulat,  ^nt  à  Lyon, 
ériger  le  comté  de  Savoie  en  doehé;  c  nais  les  ' 
»  gens  du  roi  allèrent  lui  faire  entendre  que  tel 
»  acte  d'érection  était  acte  de  souveraineté,  et  que 
»  le  rei  ne  vent  et  ne  doit  reeonnattra  antre  supé- 
»  rieur  que  Dieu  ;  quoi  voyant,  l'ompç'reur  se  par- 
»  tit  de  Lyon,  grandement  indigné ,  et  jpassant  en 
»  la  ville  de  Montlnel,  y  fit  Téreetlon  doeale  de 
»  Savoie,  eu  1416.  »  Avant  de  passer  à  Lyon,  il 
avait  fait  un  voyage  à  Londres,  oh  il  avait  pris  des 
engagements  contre  la  France  arec  Henri  V  et 
Jean  Sans-peur. 

Renir^''f  du  duc  de  BoOTft^ne  dans  Paris,  où 
VillietÂ  de  l'Isle-Adam,  qui  l'y  avait  précédé  un 
moîa  auparavant,  avait  ceounla  toutes  aortes  de 
violences. 

Le  duc  de  fierri  et  Louis  II,  roi  de  Sicile,  beau- 
pèra  du  duphin,  qui  avaient  pris  tantde  part  aux 
affaires,  venaient  de  moniir.  Le  eonla  dT Arma- 
gnac est  massacré. 

Fin  du  eoneile  de  GoBslauee  eonuneneé  en  IM4  : 
il  terinina  le  i>chisroe ,  et  Martin  V  fut  élu.  Ce  con- 
cile condamna  les  hérésies  de  Wiclef,  de  Jean  Huss 
et  de  Jérôme  de  Prague  :  c'est  1  époque  de  la  ré- 
forme que  l'Eglise  mit  dans  la  discipline  par  lap* 
pori  à  la  ceUalion  des  bénéAoaa. 

1419. 

Henri  Y  prend  la  viUe  de  Rouen  après  un  siège 
dephiade  six  moisi  «tnal  la  Vmee  t  frais  ame- 

mis  qui  la  déchirent,  l'AlClai^ttoBoargUiglIOlIt  et 

le  dauphin  luinnème. 
TkonltteseseitésdanslaBretagoe  par  Marguerite 

Ip  riiss  11,  veuve  de  Jean  de  Btois,  comte  de  Peu- 
tinèvre  ;  elle  n'onblie  pas  que  ses  eufauf  s  auraient 
pu  en  être  lea  souverains,  et  ette  engage  son  fils 
ainé  à  se  rendre  le  maître,  par  la  plus  noire  per- 
fidie, de  la  personne  du  duc  de  Bretagne,  qu'il  fil 
prisonnier.  Les  Bretons  volent  à  son  secours;  ils 
se  saisttsenl  de  la  cemUsae  de  Penthièvre ,  qui  est 
trop  heureuse  de  procurer  la  liberté  du  duc  pour 
obtenir  la  sienne  :  an  si  étrange  événement  em- 
pêche le  due  de  ftviagne  de  a^ralremetlra,  comme 
il  avait  déjà  fait,  entre  ledanphin,  son  beau- 
frère  ,  soupçonné  d'ailleurs  de  (avoriser  les  Pen- 
(hièvrea  elle  due  de  Bourgogne.  Le  due  de  Boor- 
goguc,  voyant  Henri  V  trop  puissent ,  onf» mî  aux 
propositions  d'accommodement  que  lui  01  faire  le 
dauphin,  qui,  de  sou  côté,  sentait  qu'il  ne  pouvait 
résister  seul  i  l'Anglais  :  ils  se  fuient  sur  le  pont 
de  Mootereau ,  où  Jean  SaD»-peor  est  poignardé. 
Isabelle  se  lie  avec  Phiiippc-le-Bon,  successeur  de 
Jean  Sans-peur,  contre  le  dauphin  ;  elle  fait  une 
trêve  avec  l'Angleterre,  qui  fut  snivie  d'une  paix 
fanesle  à  la  France.  Cette  princesse  a?ait  éta^  à 
AnstaMuneooar  souveraine  de  justice  pour  tenir 
lieu  de  celle  du  parlement.  Les  lettres  et  mando- 
mcuts  se  faisaient  an  nom  de  la  reine  en  cette 
forme  luAeiU,  pur  la  ^ràet  i$  Wm,  miAie  #l 
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FraHee,avan( ,  peur  foeemptUtan  4ê  WMilMr  le 
f^,tffwmiemenl  et  adminittntkn  du  royaume. 
Alors  (ont  fut  double  en  Frwiee ,  iMiriMiwIi, 
grands  ofliciers,  etc. 

Befié  iTAnJoa,  deveon  doe  de  Lorraine ,  après 
la  mort  de  Cliarles  II ,  (hir  !p  l  orminf^,  par  son 
mariage  avec  Isabelle,  fille  de  ce  prince,  réunit  aa 
duché  de  Lorrdne  oeloi  de  Bar,  qui  loi  est  cédé 
par  le  cerdhnlde  Bwi  Mm  onde. 

1520. 

Traité  8Îî?né  à  Troycs  le  21  mai,  par  lequel  il 
fut  dit  que  Calhcrioe  de  France  époaserait  Henri  V, 
ce  qui  fui  eiëeniC  on  mois  après .  el  qa*aprèi  la 
mort  de  Charles  VI  la  couronne  de  France  passe- 
rait à  Henri  V,  qui  prit  dès  lors  le  litre  de  régent 
et  d'héritier  dn  rejramne.  Cette  Catherine ,  après 
la  mort  de  Henri  V,  se  remaria  à  Oweu  Tider,  de 
qui  clic  eut  Edmond ,  comte  de  Richennond  ,  p^rc 
de  IlcnrI  VII.  Depuis  le  traité  de  Troyes,  fait  en- 
tre les  deux  rois,  jusqu'au  décès  du  roi  de  France 
Chnrles  VI,  le  rh.incclicr  le  Clerc  faisait  mettre, 
au-»  essous  des  lettres  qui  s'expédiaient  dans  la 
chancellerie,  ee»  niots ;  Par  rof ,  d  la  rela- 
tion  du  roi  ^Àn^Utu  »  MritUr  «1  Tigma  m 
France. 

LU  de  Jnitice  le  99  décembre  par  des  Juges  ven- 

dus  i  Ileiii  i  V,  où  les  coupables  de  l'assassinat  de 
Jean  Sans-peur,  duc  de  Bourgogne,  sont  déclari^s 
criminels  (te  lèse-majesié ,  et  par  conséquent  in- 
dignes de  toute  succession  :  le  roi  dans  cette  dé- 
claration, en  partant  da  roi  d'Angîctcrre,  le  qua- 
lifie son  d  ès  aimé  fils  hériiier  et  régent  du  rnyatime, 
au  lieu  qu'en  parlant  do  ton  propre  tllf,  seal  e( 
unique  héritier  de  ta  couronne,  il  no  le  nomme  qno 
Charles,  toi-disanl  dauphin.  11  Caut  encore  remar- 
quer'dans  cette  déclaration  qa'ancnn  des  eompli- 

rr^:  (fu  meurtre  de  Jean  San<-petir  n'y  psl  nomm/^, 
cl  que,  malgré  la  terreur  que  pouvait  inspirer  la 
prfoeneednroi  d'Angleterre,  qof  désirait  sans 
doute  que  le  d.iuphin  fàl  déclaré  coupable,  on  no 
parle  de  lui ,  à  l'occasion  du  meurtre .  qîi'en  ter- 
mes équivoques  ;  ce  qu'il  est  d'autant  plus  néces- 
saire d'observer,  que  tous  nos  historiens  qni  ont 
parlé  de  cet  arrêt,  eu  ont  parlé  sans  l'avoir  vu,  cl 
se  sont  contentés  de  copier  lUonstrelet ,  qui ,  en 
bblorieo  téméraire,  a  cm  4|Qe  te  daaphin  fat 
cité  à  la  table  de  marbre,  etc.,  pt  qnr  n  nyant  p.i«i 
a>mparu,  it  fut  jugé  parcontnmnce  avec  tous  ses 
complices,  hannf  à  perpélufté,  et  déclaré  incapa- 
ble de  suoc/''der  A  la  couronne;  ce  qui  est  abaolu- 
ment  coiltraire  à  la  vérité.  [Rnpin  Thmrray.  Ari^$ 
dêÈymer.)  Les  PP.  bénédictins  s'expljqucut  de 
même.  [Art  de  vérifier  let  da(e$.)  «  Ce  fttft,  tfUtA" 
»  que  attesté  par  Mon&lrelet  et  par  tous  les  bisfo- 
»  riens,  ne  parait  pas  néaomoius  bien  constant.  » 
II  bien  démontré  aajonrd'hvl  «pie  eel  arrêt 
u'a  jartiaî»  existé,  tiodcfroy  ,  dans  ses  noies  sur 
JaVé'ùâl  des  Crsii^s,  semble  l'avoir  transcrit;  mais 
00  sjy^èrr «iU.ÉJcftkroojrt  qa:il  a  mis  sous  la  forme 
€kù Ittèt ià\M  dSi  MoDslcelet.  D  date  ce  pii^ 


tettdn  arrêt  dn  12  MfMiiMrif MO,  et  les  registrea 

du  parlement  prooreot  qœ  cette  année  là  il  ne  fil, 
cootre  l'ordinaire,  sa  rentrée  que  !<*  2d^reml»r»*, 
11  y  a  etMM)re  d'autres  preuves  qu  a  cet  égard  du 
Haillant,  Méseray  et  BooiamviUlsrs  sa  sont  trom- 
pés f  Uém.  de  rinêk,  thm  #MM.,  taM  IV» 
psfi.  346-564.) 

14M. 

La  bataille  de  Beaugé,  gagnée  parle  maréchal 
de  la  Fayette  sur  le  duc  de  Qarenee ,  lieolenaail» 
général  de  Normandie  ,  qui  y  fut  tué  en  l'absence 
de  UenrlV,  son  frère >  repassé  en  Angleterre, 
rttstre  le  danpMn.  Le  eeaste  de  Dovglas,  qni 

loi  avait  nmcnf'  -rpt  mille  rro<s.iis  ,  eut  giuido 
part  à  cette  victoire,  et  fut  (ail  connétahle. 

a 

Uenri  V  repasse  la  mer ,  et  accourt  poor  se  Yen» 
ger  de  la  défaite  de  Beaogé;  il  commet  pinsienn 

actes  d'hostilité;  il  meurt  à  Vincennes le 31  août, 
^'lô  de  trente-?it  an?;  il  lais>e  la  régence  de  la 
France  i\  son  Tfore  le  duo  de  Betfurt,  et  la  régence 
de  l'AnLli  rre  \  «ou  cadet  ledncda  Gtocestre. 
Charles  VI  le  suivit  de  prés;  sa  mort  sauve  la 
France,  comme  celle  de  Jean  Sans-terre  avait 
sauvé  l'Angleterre.  Quand  MB  considéra  ces  tempo 
niallieureux,  on  ne  saurait  comprendre  l'avea- 
glcmcot  des  peuples.  Ils  abandonneut,  sans  hs 
moindre  mnnnore,  les  lois  fondamentales  de  Tétat 
A  ta  fureur  d'une  reine  dé;.honorée,  et  .^l'imbé- 
cillité d'un  roi  sans  volonté,  tandis  que  dans  d'aa« 
très  temps  ils  s'opposent  avec  véhémence  à  des 
dis|)osilionB  sages,  el  qui  honi  faites  poor  les 
n'ndre  heureux.  Anne  d'Autriche  e*>t  l'objet  de 
la  II  line  des  Parisiens ,  et  Isabelle  de  Bavière  l'est 
de  leur  confiance  ;  od  consent  é  devenir si^al^l^ 
roi  d'AniiIcterrc ,  et  on  refuse  de  reconnaître 
Henri  IV.  La  téte  de  Mazarin  est  mise  à  prix,  el 
le  coadjotenrest  l'ami  du  peuple.  Le  «eiî»s  dHM 

minisire,  le  [iCto  dn  ronnnerce  el  de?*  arts,  court 
risque  d'être  déchiré  à  son  enterrement,  et  oa 
Mt  des  reliques  de  celui  de  Jacques  GKasenl.  €• 
n'est  pas  qu'il  n'y  eût  dans  ces  temps  divers  d^ 
hommes  «sa^es  qui  gémissaient  des  malheurs  pu- 
blics; mais  dâ  oc  sont  jamais  lc:i  plus  furtii,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  le  grand  nombre  ,'et  parce  quin 
la  révolte  suppose  plus  de  cbaleor ,  et  est  plus 
agissante  qoe  la  sagesse.  Henri  VI,  fils  de  Henri  V, 
eofiint  de  nenfmels,  qui  étaK à  Londres,  est  fno' 
clamé  roi  à  Paris  et  à  Londres ,  mais  il  fut  rliassé 
de  ces  deqx  reçûmes.  Charles  Vil  lui  reprit  U 
conronne  de  France ,  et  Bdonard  tf  le  déponlla 
de  celle  d'Angleterre.  Ce  fut  sous  ce  régne  que  lo 
parlement  devint  continuel.  Depuis  qoe  Pliilippe- 
te- Bel  l'avait  rendu  sédentaire,  le  parlement  ne 
s'asscmUalt  qne  deux  fois  par  an ,  aux  octaves  de 
Pàtpiesetde  la  Toussaint,  «souvent  qu'une  fois; 
s  même  advenait  de  fois  à  autre,  dit  Pasqaier, 
»  qoe  Fan  éMC  wiaii6fta«r  tUf  toMi^ 
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«  eéanM  n'ètaU  qtie  de  deax  mois ,  et  à  chaque 
»  ouverture  le  roi  déceruail  noavelie»  lettres  pa- 
•  ImÉtoftCQ  forane  de  commission ,  avec  uiie  liste 
ceux  qui  Toalaieat avoir  séance,  c(  n'était 
»  pM  dit  qse  ceHii  qui  avait  été  appelé  au  précé- 
>  éetà  y  tét  liea  aa  soliaéqwnit  sinon  qu'il  (ùl 
V  compri-.  dans  le  rôle  qo'oii  y  rnvnynit  ..  So-is  le 
»  règne  de  Chariea  VI  le  parlement  commença  à 
v«t  (4êM  wâmi)  lan  diiiwiiitiÉMiHM  : 
1  ne  MdnwliHl  a^wfhit  de  ttU» 


»  que  l'image .  parée  qu'aux  octaves  de  Pâques  et 
»  de  la  Toussaint  ou  fait  des  cérémonies  tout  ainsi 
»  qoesi  c'étaient  oQveftafM  de  |»id«nMDts  qal 
»  cuâ&eul  été  inlermis.  n 

Arrêt  contre  le  luxe  qui  régnait  dans  Paris,  et 
dans  quel  temps!  eè  lotil  cenjofeil  oantre  celb 
malheureuse  vIIIp  ,  ii'inf'îcs ,  assaî«siii«it-,  f.miïiie 
infectioD ,  nidle  police.  Jouissons  an  moins  au 
Jonidlrai  d'une  police  don!  on  HmA  dieidier  1 
notUlede  loua  ta»  foyeumet  dn  monde. 


znrAjfTs. 


PtUfCES 


Ifsihrlle  <]c  Ba>î<  rc  ,  ma- 
rin' eu  1î<i,  raoviu  tin 
hoi  rr-iir  U  tous  les  bons 
FnDfvi»,  en 

iia  oorps  fui  tant  nsépri- 
a&  m'U  toi  mis  de  «o  li6- 

td  QUUi   UU  polit  iMtMMI 

aar  la  ilvière4c  Setne,  Mm 
anlre  ftmDa  de  vérésamU: 
el  poin|ie.«.ct  fat 
portéàSainl-Ueniiai 
•épalcre.  ai  plasai 
qu'nm  «■■■• 
lAnaMMbl 


CtiLiiicH,  mort  en  bas  Ji^t. 
liuirlc»,  duc  de  (iuienuo. 


Louis,  inait  sans  avoir  eu 
d'emkals  de  KarguprHi* 

d«  Bou  l'goguc  ,  r 11     1  a  1  > 

Jean,  ni.n  lé  ii  Jai  (Hicliuc 
llr  ISavièip,  dont  il  irctjl 
point  (l'rnr.inJn,  ciiterif 
à  Saint  -  (omclllc  (^^ 
Coiupiègtie.  iAlO 

(jUBus  vu. 

Philippe,  mort  le  Jour  de 

n.u-'.iiite. 

Jeanne,  morto  Jeune. 

kabolle,^  épouM  en  pr<s 
mières  naces  Richard  il, 
rot  d*Ansl«lcrre ,  cl  eu 
wcandas  noces  ,  Char* 
les.  due  d'Orldaoï.  VM 

Jcaiinr  .  iiiarict;  .'t  Jean  VI, 
duc  de  Brctaipie. 

Marie.  fSW 

IlichrDp,  marii'r 'i  Pliiliiipo 
|p-iion  ,  duc  de  Ho.n  un- 
gnr,  tioiit  dlei^^t  pritiil 
d'eufaoU  im 

Calherliie ,  in.iri<W>  k  Henri 
V,  lol  d'Aiigl«'lprro .  i-l 
dniuit  a  Owen  Ttdor, 
{niD(i-p^re de  llcuri  VII. 
roi  d'Angli  lcnrc.  WiS 

Charir»  VI  rot  d'Or/' 
Chtmfidinn  m»  filk  $ta- 


Mttrf^'irr:le  ilr  f'.ifiK.l ,  da- 
nioi'^ello  ùv  III  llr\  ille  , 
qui  fut  in«iri*'><-  i  !<  nidc 
Harpod^uo  ,  scl^ii<H»r  de 
RrlIcTillc  eu  Poitou  , 
morte  avaut 


CiiAtiLK»  VI  mrtiii  h  T'ai  is 
tlaiis  rtiolcidi'Saïul  l'aul, 
le  1>'>  oclohri'  lJi22  ,  (igû 
(U-  'J^  ,ir>&.  Il  est  i.uU;rrOà 
Saiiit-Uculs. 

Bonlncontrf  ,  dans  ae« 
annales,  prclcud  que  sa 
di-mmcu  ^int  d'une  poUori 
ntfioiu'cusc  ,  potione  ama  - 
^'r^i],  qu'on  lui  donna.  Ce 
prince  fut  lellemcnl  aban- 
dotinc' ,  qu'il  ne  SB  Imuva 
pas  un  prince  dB  Saot  t 
aftuaéraiUafc 


Urbain  n.  %m 

nonlfacelX.  IMI 

Innocent  VII.  fMB 

<;  régod  e  Xll.  MM 

Alexandre  V.  IMS 


JeauXXIlI  alMikrae. 
Martin  V. 


IM» 

Emptreun  d'Orient. 

JeanPaUT-oInnie.  iska 
fcauDaanel  IL  ISiS 
Jean  Fafc!olagu&  lUI 

EmpertuTê  ifOlSNcffilf. 

Vffu'rilns,  use 
nnl^rl.  lAlS 
SigiMiioud.  1437 

MaUoH  otJipmanê. 


Amumt  T. 
Hniiixct  L 
5oriinan* 
MoHe. 


1388 

1  \m 
mi 
un 


1  VMl 


Jean. 
Henri  HI. 
Jean  II. 

Ams  é»  PvrUigtd. 

Ferdinand  I.  13S3 
Jean.  IWS 

Bm's  «Tilaffsfapfw. 

HIchard  II.  iH% 
Henri  iV.  laii 
llanri  >  .  im 

Moi*  tCBcOMU. 

Hoberen.  ISM 
Itobertni.  ÏAM 
Jacques  ft  1|I7 

JtscB  ^  DlaniBaralr. 

Oiafts  im 
llaifMrHa.  lîU 

Erle  IX  .ihf!l<7iir. 

Albert.  1M5 

iîie  IXalNUpa.  I«M 

Avis  ds  Pt/logne. 

Louis.  IMS 
Ladlslas  JageUoa»  vSk 

Due»  de  Umui*. 

Raslle  llemitrowlti.  1300 
(■rt'jioirc  Dctuitrow  li.'-  i  VX) 
fiasUe  BasUowiU.  IMS 
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TROISIEME  1UCB. 


Jean  de  Mont.iigvi  ,  sorm- 
tendant  des  Iukuiccs,  cul 
la  lôte  U-anclii  v  un  lÛW 

Pierre  ck«  fcwar»,  »ujriul«n- 
dmti  «ni  ta  Mta  trancbt-c 
ea 

Cet  homme  dcTall  »on 
lévatioD  au  duc  de  Bourgo- 
gne, et  possédait  it  lui  seul 
sept  ou  huit  charge»  dea 
plus  beiles  de  l'Etat;  celle 
dr  piëvei  dé  Paris,  do  maî- 
tre de»  eaux  et  forei«,dc 

Î;raud-houU:illcr,  de  graud- 
àuconnicr,  de  graud  géné- 
ral souverain  gouverneur 
des  Qaances  ,  capitaine  de 
l'aris,  de  Cher boiUf  et  de 
Moat;irgi<. 

SECHÊTAiaeS  DUS  pikaucks. 

p.  BlauGlict. 

Jean  Tabari. 
J.  Blanchct. 
Thibaut  Uoric. 
J.dstatiitlAaliL 


11  fut  successivement 
maitre  des  requête»  en  pla- 
ce de  Louis  d'Orléaas  (  lila 
naturel  du  duc  d'Ork^aiis), 
évêque  de  Poitiers,  tréso* 
rier  de  la  Sainte  Chapelle , 
et  cnilD  élii  arcliev«vie  de 
Sens. 

Jacquci  DovaL 

llacc  Ferouu 

J.  tic  Cicspi. 

P.  Conliuin. 

P.  ManelMe. 

Louis  Blanchct,  député 
vers  le  duc  de  Dreta^e. 

^„lfoutaigu,  évêquc 
Ae  Cbartrea,  el  depala  ar< 
tbev^oe  de  9CIU. 

i.  de  Moiitrcuil,  pri'\ôl  ilc 
Saint- l'icrre  de  l'isli-, 
employé  en  diverse-:»  am- 
kin<!  k  Pd- 


1415 

GoDtier  Col  ,  député  l'an 
1SV5,  vers  le  pape  Benoit, 

Kur  négocier  la  paix  de 
église. 

Jean  Bcthisac,  créataro 
du  duc  do  Berri,  brûlé 
à  Toiilouae  pour  «i  text> 


Jean  Hue. 

Guillaume  d'Annoi. 
Guillaume  de  la  Fona. 
£tk»ae  de  la  Charitd. 


con:«  Stables. 
Olivier  de  Clisson. 

Philippe  4'ArloU, 

d'iu.  1307 

Louis  de  Sanccrre .  de  la 
le  Cbampagne. 
îm 


Charles  d*AU>ert 


iai5 


VaiefSD  de  Lttxembonig 
14U 

Bcrniid  d'âmenuie.  lAis 

Charlee  de  Lorraine.  1430 

MAnCcnAVx  db  fiurck. 

Jeaa  de  Manquenchl ,  i^irc 
de  BlelnvUle,  mort  a  v  n  ■  >  t 

Louis  de  Sancerre.  là<>':i 
Pierre  de  Craon. 

Il  est  douteux  quMl  l'ait 
ét^  (  UMoirtOe  Sa^U,par 


Jean  le  MelafW,  dit  Bou- 
clcMl  IL  1421 


Jeendellevs. 


1417 


hmtt  de  liOifBl  »  vtrant  en 

1A13 

Jacques  d'HeiUl,  dit  le 
maréchal  de  Gulenne. 

1415 

Amanrl  de  Beveree.  1427 

Pierre  de  RIeux.  1439 

CL  de  BeauTi^  de  Chaule - 
im.  1453 

Jean  de  Tlllen  de  rile> 
Adam.  1437 

de  Hoolberon. 

1422 

Ant.  de  Vergl  de  Damp- 
martin.  Iâ3<j 

Jean  de  la  Bcaumc.  1433 

Gllhert  de  U  Fayette.  14&3 


CIUMCKUKIIS. 

ddinilcBi  ISW^  mort  en 


wn 

Pierre  de  Giac  1407 

Arnaud  de  Corhle.  J'jn 

Il  c n  a  rte  plHn  droit,  vu 
13UU  .  III)  iiulaiio  royal  , 
c'i>t-i-dlrc  uu  siCcrcLiu"»' 
du  roi;  nt  le  roi ,  pour  le 
rL'iuhi!  digne  d'un  si  haut 
eiiipini,  le  fli  diefiller  eu 
Louvro, 

M.  imbeac  um 

Blontaliii.  141S 

Kust,  de  LaUtre,  élu  en  1420 

On  le  contra ipnit  à  se 
défaire  de  son  oïlit  c  de 
chancelier  eu  1417  ,  et  IL 
(le  Marie,  premier  pri^i- 
deut,  fut  élu  par  scrutin 
pour  remplir  sa  place.  Ro- 
bert Mauger  remplit  la 
place  de  premier  président 
par  élection,  et  celle  de 
quatrième  président  fut 
aussi  donnée  par  scrutin 
4  Jean  de  Railli ,  suivant 
les  nouvelles  ordoaaeocei» 
qui  en  donnaient  le  droit 
au  parlrriH  nt. 

Henri  de  Marie.  1418 

Jean  le  flere.  1498 

R.  le  Maçon.  IMS 

Il  avait  sauvé  le  «le  au 
dauphin  (  depuia  Qiarles 
VU)  ca  14M«  lonvM  Je 
doc  de  Itoofiotoe  entra 

dans  Paris. 

Michel  Gouge.  144â 

namoMM  nteiBBia. 
Àmand  de  OerUe.  Ul4 

GuiUnutue  de  Sens  11.1390 

Jean  de  Popincourt  lûOî 

A  la  mort  de  Jean  de 
ropiiicourt ,  le  chancelier 
80  reiidlt  au  parlenieiil  , 
et  déclara  que  le  roi  a>ait 
donné  la  cliarge  Nataiitc 
à  Henri  de  Marie,  lroi>i6> 
mn  président  Pierre  Dos- 
cliet,  sf(  ond  président,  s'y 
opposa  :  &ur  celte  opposi- 
tion ,  le  chancelier  laissa 
la  liberté  de  procéder  4 
l'élection .  qui  tomba  sur 
celui  que  le  roi  avait  aem- 


Henri  de  Marie,  l'iis 
Robert  MaiiRer.  1418 
Philippe  de  Morvl)Ilcra.l43« 
paocomauia  on  aoi. 

Gull.  deSalnt-Hermantou 

Salnt-Gemini-i  jsgjj 

J.  Anebcr,  reçu  en  1444 


Balde.  140* 
Benord  Bonnet  Tcrs  nm 
HleelH  ItamÉl  ' 


Nandé,  qui ,  aprf-*  avoir 
été  bibliothi^iiire  des  cm 
dlXKiui  lîa^ni  et  Barln  rin  , 
mourut  hibliothéf'airi'  «lu 

u^liual  Maiarin,  iiedoiiti- 
point  que  i'iamrl  ne  fût 
un  fripon,  lequel  ayant  été 
(  01  re>.poudant  de»  juifs  , 
Jorsiju'ils  furent  cliasM.-»  de 
I  nime,  elles  ayant  beau> 
coup  volés,  feignit,  pour 
eaelier  la  vraie  •ourcf  de 
*es  ricbei«es,  d'avoir  trou- 
ve la  pierre  phtlosopbaic  : 
mais  n'auralt-il  paa  dû  se 
rarher  autant  di  sa  di5- 
eouveri'  ijn,  <l,  ■  «  riches- 
se;. ?  et  ce  secret  ne  l'expo- 
sait il  p.ii  encore  plu-î  que 
des  trésor*,  qui,  aprtslout, 
n'étaient  pri.'»  ((ue  sur  les 

tuit«,dont  l'état  ne  s'em- 
larrassait  K  '  Cepen- 
dant comme  le  inerrei!  - 
lenx  est  facilement  adop- 
ié,  11  e>t  reste  jiour  con- 
stant que  llamel  a\ail 
trouvé  la  pierre  phiioso- 
phale.  (/est  le  sentiment 
du  .«leur  Salomon  dans  «sa 
Hibtiothtqiic  des  P/iiloso- 
pk£i-cliimtile» ,  et  une  de 
se»  gnuules  preuves  sont 
Ips  hiéroKlypIiiqiiesque  roii 
>oil  11  LiuietiOre  des  lu- 
noceiis.  ilorel,  dans  son 
Trisor  iks  nul iQiud's  Sith- 
toiseê ,  sans  indiquer  rori- 
gine  de  la  fortune  de  Fla- 
mel  ,  prétend  »eiilcment 
prouver  qu  <  1,  ue  -vient 
pas  des  juif  .  t  Pour  ce  qui 
û.^t  lit  ^f:-,  -rand»  biens, 

•  dit-Il,  11  est   oustaut  qu'il 

■  ne  les  u  iioint  eu»  ibtt 
•juif»  ,  ni    de&  AnglaU  , 

■  ni  des  hôpitaux,  ni  dos 

•  templiers,  \u.    qu'il  n'a 

•  administré  le  bien  d'aii- 

•  cun  de  ces  geD-s-là  ,  et  que 
les    anachronismes  que 

•  fout  ceux  qui  l'en  accu- 

•  ^ent,  font  voir  le  cun- 

•  traire:  car  il  n"a  point  i-tti 

•  du  temps  des  juifs,  n\  ties 

•  autres,  et  bien  loin  d'a- 

•  voir  profite  1.  s  ti(>pitaui, 
»ll  leur  II  donne  sou  bien.» 

Jean  Froiaaart.  ver»  14^0 

Jean  Hum.  IMS 

Jea&delhMitreiin.  itt8 

NIc.Ore»me.  1S8S 

Jean  Petit,  rers  IftlS 

Christine  de  L'isan,  vivant 
en  Idll 
Jérôme  de  Prague.  ISIft 
Saint-Vincent  Ferrier.  1419 
Jean  AVIclef.  1M4 

La  doctrine  de  'NMdtf 
dtalt  qoaal  ta  même  qu* 
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MAGUTEATS. 


SAVANTS 


I  G.  de  TIDunlBov  eierçaii 

en  13' i; 

Flerre-le-Ccrf.  lao-j 
OflBitdelUarroL  1412 
U29 


,  tivant 

ea  i^•r^ 

Ganliar  Jaycr,  dMlIlaé  rn 

1421 

Guillaume  Barth^mi,  tI- 
Tant  en  lâ^^ 

AVfWAT^  DC  «01. 

Jcaa  lietiuarèa  ,  diic^gié 

J.  Canart,  Tivant  en  1387 

Jcaa  de  CeMiira»  exerçait 
en  sa 

OudardB(<thiUMb 

PIcrn-  !<■  F^vrr.  1411 

AVOCATS  OU  aoi. 

Jean  le  Goeq.  exerçait  m 

1593 

Jean  de  Pepincoort.  1403 

Clément  de  BcUhac,  exer- 
çait in  1308 


Jean  Pcrrlcr. 


1413 


J«!an  Jonven»!  ,  ou  Juve» 
nal  (U$  Vrsmt,  prévAt 
dc«  marchands.  Illustre 
par  ton  courage  lors  des 
troubles  dr  la  ville  de 
Paris,  qui  lui  donna  \'h6- 
tel  dct  Urslns  ,  dont  il 

ru  le  nom  et  1m  armes, 
fut  chancelier  du  dau- 

{>bia,  ci  p<>rc  du  chance- 
ler de  France  et  de  l'ar- 
cbev6quc  de  Reims.  1431 

GnlUaama  -  le-Tor,  vivant 
en  1437 

Andrtf  CaUnt  Tirant  en 

1618 


,  vivant 
1430 


Nicolas  Raoulln,  commis 
«n  1410 


en 


ci  lle  des  protestants  ,  qui 

fiarurcut  u»  sièrli-  ip^  'i 
ni.  Jean  Hum,  s.mi  i  tre 
.iii.s'.i  cuupalth  r|ni'  lui  , 
•  Il  adopta  pliisii'iii>  j)rii|. 

CiprS  ,      .•|U!>M      tl'lllt'l  .lIl'I'S 

qu'injurieux  .t  la  r<  liKÎon 
et  au  .siiint  -  sii-ise  ;  il 
an  concile,  où  son  opiniâ- 
treté <i  ne  se  point  n  li;u  - 
tcr  le  fit  briller  vif  iii.ilgré 
le  sauf-i  ondiiil  de  IV  inp*'- 
reur:  Ji  r6nie  de  l'ragnr  , 
son  ditKlpIe,  inais  qui  lui 
(Mail  bien  supérieur  en  es- 
[II  ;t  et  I  II  elcKjiieiii  e  .  subit 
le  même  Mippliee.  (  es  eié- 
ciitioii>  fuient  cuise  dans 
la  suite  des  guéries  «  ruel- 
les que  les  lluss|te>  excl» 
tei  eut  dans  la  iSobémc 
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TROISl^MJi  lUGB. 


CHARLES  yn. 


Ouuas  VII  parricnt  k  la  couronne,  Agé  de  vingt  ans.  11  a  été  suruomiuû  le  Yictoiueux  ,  parce  qu'il  a  recouqals 
yraïqaetoiitHMirofaiiiiieiarle*  Aii«latotcependantoalal«adlipatellioniMar,  etwraltribiwanoo^ 

DnaolAct  h  BPS  aulrt  s  g(<nf<r.T.iï  ,  e  t  il  n'y  n  point  (!<•  i>i  inrc  sin  qni  I'lil«loirr  conNii-nnr  .'i  peu  ;  il  ftit  couronnt- 
CB1I23,  à  folUci-s ,  od  il  «Tait  trantféré  le  parlement,  et  sacré  k  Reims  par  l'arcbCTÊque  Rcoaud  de  Chartrut 
I»  11  JoUM  usa.  U  avatt  parU  le  tltia  «a  cqnla  «a  VanlUaa. 


1432. 

fe^^r'';- V ^.^f  rKR RE  des  Anglais  contre  Char- 

pt^'i'^-fe^"^  ''^"^  VII,  commandés  par  le  duc 
p'y^^in>î  \  dr  Itiir  n,  tuteur  de  Henri  VI, 
U''^  \  V  r  ^i®'  régciil  du  royaaroe  de  France; 
Rr"^  V^^^^^'nsaonl  joints  à  PbiHppe-le-Boo , 
[^'v>:-.ii- -^-^  diir  (II-  Boui^agnt,  vnH  à 
venger  la  mort  de  sou  père. 

14». 

Le  due  de  Bretagne  se  joint  ara  enncmb  de  Pé- 
tai. Cbariee  est  accablé  de  tous  cdiés.  Batdle  de 
Créraiitpfèe  d'Anzene,  gagnée  par  les  Anglais. 

Bataille  de  Vemeuil ,  où  le  parti  du  roi  est  battu 
par  le  duc  de  Betfort ,  et  où  Tut  tué  le  connétable 
Jean  Sluard ,  comte  de  Douglas.  Commencement 
de  division  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc 
de  Gtooestre  an  s^Jet  de  laeifneline  de  Bavière, 
comtesse  de  Ilainaul  et  de  Hollande  ,  d(-}h  \on\c 
du  dauphin  Jean ,  qui ,  ne  voulant  point  recon- 
naître pour  son  mari  le  due  de  Brabant,  neveu 
du  duc  de  Bourgogne,  qu'elle  avait  épousé,  s'é- 
tait remariée  depuis  au  duc  de  Gloccslre.  Cs  ma- 
riage ayant  été  déclaré  nul ,  et  la  mort  du  duc  de 
BffàMnl,doiUFUlippn-le-BoiiliMla,  qfantl^ 


Jacqueline  mattre«çe  de  ses  actions,  elle  ne  dé- 
daigna pas  d'épouser  un  simple  gentilhomme  fla- 
mand f  appelé  Bendem,  qneleduc de  Buar&ogne 
fil  arrêter ,  et  dont  Jacqueline  racheta  la  liberté 
en  faisant  cession  à  Pbilippe-le-]k>n  des  comtés 
de  Haioant,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de  Frise; 
ce  qui  acheva  de  rendre  ce  prince  le  maître  de 
presque  toutes  les  dix-sept  provinces  des  Pays- 
Bas,  sans  aaeun  ménagement  pour  le  due  de 
Glocestre ,  qni ,  malgré  la  disaolotiou  de  son  ma- 
riage ,  vouloit  co!iserver  nne  partie  de  la  dot  de 
sa  femme.  Le  roi  est  otjligé  de  sacrifier  au  comte 
de  Richemont ,  frère  du  duc  de  Bretagne  •  qn'il 
fait  connétable ,  le  président  Louvot,  accusé  d'à» 
voir  eu  part  au  meurtre  de  Jean ,  duc  de  Bour- 
fsgne,  et  i  la  eoidnralien  des  PentUèvres.  Le 
duc  de  Bretagne  se  réconcilie  afec  le  rai«  dool  le 
parti  est  tOHjoors  le  plostaibte. 

1485-7. 

Le  connétable  de  Ricfaeoaoot ,  sans  fonne  de 
procès,  flrit  trandier  la  tMe  an  selgnenrde  Giac, 

que  le  président  Louvet  avait  mis  à  sa  place  ,  et 
coupable  comme  lui  de  malversations.  Le  conné- 
table fait  pareillement  assassiner  le  Camus  de 
Beaulieu,  et  sert  le  roi  malgré  lui-même:  en  le 
défaisant,  à  la  vérité,  d'une  manière  bien  auda- 
cieuse, des  mauvais  sujets  dont  il  se  laissait  ob&é- 
dsr.  IM  trenhies  contiwwt  diMie  royanan. 
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Le  comte  âe Danois  (bâiard  d'Orléans,  depuis 
duc  de  LoQgacville,  e(  dicf  ilo  celte  niaiisou) ,  se 
^imiale  pour  la  première  fois  devaul  Moultfsitt 
doul  û  iàil  lever  Je  siège  aux  Anglais» 

1428-9. 

Origan?  a v^iéfé  par  le»  Ang'iî'?.  Journée  des 
Harengs  il4Mfi>j,  où  le  duc  de  fiourlMw  fui  défait  en 

"1  glais  dei;inl  Orléans,  dool  ils  rai>aienl  lo  siv\ii'. 
Ce  siège  «Jure  sop(  mois.  Les  assiégés odreiit  de  se 
nnlre«  après  que  leconto  d>DMnte«ul  Aril  nn> 
pMriUe  pour  défendre  cett«  fBJt.  La  dirision  ar- 
rivée entre  le«  g^n^^raait  de  l'armôe  de  Henri  Vl 
et  celle  de  Phtlippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne , 
diffère  la  redditiev  «TOrléans.  Jeanne  d'Arc, 
riilc  la  Purrlte d'OrtéttHS,DaV]yQ  r)»»  Dornrcnii.  pro- 
clie  de  V  aocoalenrs,  vient  Irouver  Charles  Vil  à 
ftÉBim,  ctWdil^'«ll»«nl«aiwféedelNMpMir 
faire  lever  le  pi^-cp  (rOrlrans,  et  ensuite  le  faire 
ancrer  à  Beîow  :  c'était  U  les  deux  uniques  points 
de  n  mUrioe.  Do  Ediai  Laogey  fut  an  des  pre- 
fnicT>  qui  $*aYÎ^  de  jeter  des  doutes  sur  le  mor- 
voillcux  (Je  riii-fnire  do  la  Pucelle  :  il  a  fait  de- 
|:iui;<  des  pruM.!)  les.  Le  Clerc  écarte  loulà  la  fois 
de  cet  évéoemeut  lalVaade  etlemenreilleux.  Une 
jeune  fille  se  présente  ;  elle  se  croit  inspirée;  on 
profite  de  Jïmpres&ioa  que  son  cotliousiasme  peut 
fiiie  sur  les  soldats,  et  ssas  rien  mettre  an  hasard, 
les  gi'iit'raux  qui  la  coaduiscut  ont  Tair  de  la 
suivre;  elle  n  a  poiui  de  eonuuandeuieot  «  et  parait 
erdoBser  de  tous;  son  audace,  que  l'on  cherche 
i  enlicleur ,  se  communique  à  toute  l'année ,  et 
change  la  face  des  affaires.  (  BiU.  anc.  et  mod.  ) 
Elle  se  jette  dans  Orléans,  dont  elle  fait  lever  ié 
siège  mx  Anglais  le  8  mai  1439.  Les  «liUres  de 
Charles  VI!  commencent  à  prrri  îre  un  roeilleur 
Iraio.  Le  comte  de  Kicbemool  défait  les  Anglais  à 
failMiÉffle  de  Mhaf ,  eft  lebmeox  t^lfcol  ftil  fait 
prisonnier.  Louis  III,  roi  de  Sicile,  fameux  par 
son  courai.<e  et  par  les  inconstances  do  la  fortune 
pour  la  maison  d'Anjou,  rient  se  joindre  au  roi 
SM  beaV'Mre.  Amerre,  Troyes,  Chàlons, 
Soiswn?»,  Compiègne,  etc.,  se  rendent  an  roi; 
Beims  lui  ouvre  ses  portes  :  il  est  sacré  lo  17  juil- 

Brouillerie  entre  le  connôtabîe  et  le  seigneur  de 
k  Trimouille,  qui,  oubliant  qu'il  devait  sa  faveur 
•après  da  tm  m  coonétable ,  le  met  mal  avec  lo 
roi,  et  par  là  retarde  la  suite  des  suoeés* 

Philippe-lc  Bon  épouse  à  Bruges ,  le  10  janvier, 
eo  troisièmes  noces,  Elisabeth  de  Portugal,  et 
ioelilae  l'oodre  de  taTeiM». 

148^ 

La  Pocetle  d'Orléans  vent  se  retirer;  on  l'engage 
à  lesler;  eRe  se  jette  dees  Goraplègne,  dont  les 

Anglais  faisaient  le  siC>c;<>  ;  estfttileprlsoailiire 
dans  une  sortie,  le  2  V  mai  l^Q, 

mi 

Oo  eaniail  JeamM  d'Arc  A  Roasii>  eù  on  lai 


fait  son  procès,  el  où  elle  e^l  brtîlcc  le  30  mai, 
comme  sorcière,  dans  le  vieux  marché.  (  YoytM 
l'ahbé  I.englel ,  Uist.  de  la  Pucelle  d'Orh  ans.] 

Reué  d'Anjou,  frère  de  Louis  II I,  roi  de  Sicile, 
msfi  d'Isabelle,  fille  de  Charles  11,  doe  de  Lo^ 
raine,  veut  succéder  à  i^on  heau-père.  Antoine  do 
Vaudemont,  frère  de  Charles,  dispotela  succe** 
biun ,  fondé  sur  ce  que  ce  deehé  était  maKUIia ,  et 
bat  René  à  la  bataille  do  Bullegoe ville.  Arnaud 
de  Barbaian  ,  qui  conduisait  le  .serourn  r;ue  ]o  roi 
avait  envoyé  à  son  beau-frère,  mourut  des  iiles- 
sorM  «pt^il  refiri  daas  ce  cembat.  René  est  bit 
prisonnier  du  duc  de  Bourgogne  ,  allié  d' Antoine 
de  Vaudemont,  qui  le  relient  jusqu'mi  1437; 
alors  ce  pfiMe'eMUtse  lilierlé ,  et  le  fils  de  Vau- 
demont, en  épousant  la  fdlcdc  René,  réunit  tous 
les  droits,  et  eut  un  fils,  René  11,  qoi  r^lfm 
la  postérité  des  ducs  de  Lorraine. 

Henri  VI,  pour  ranimer  iDB  IWIli,  qaille 
l'Ancletcrre  et  vient  se  faire  sa<"rer  »?<tiis  l  êglisc 
de  Notre-Dame  de  Paris,  le  17  décembre.  Le 
conoélable  firit  airêtor  la  Trimeaille  dans  le 
c!i<1feau  de  Cliinon  ,  qnoi(jue  le  roi  y  fût  ;  et  le  roi 
qui  commençait  à  en  être  las,  n'en  fait  point  de 
poarsnife. 

Conriledo  Bàle  conToqoéparlIfliltiiT.BUH^ 
sèment  de  l'Uni? ersMé  de  Aittieri. 

tlfiSM 

La  guerre  eontinac  pendant  quatre  ans  ,  sans 
de  graads  événements.  Il  est  réglé  au  condie  de 
Bâie,  r^ne  îec  amhas«i(?rtir<:  fîf  f'.i<ti!lr  «^Tjivmnt 
immédiatement  ceux  du  êérénissime  roideKrance. 
Il  y  fut  réglé  paielllimenl  qoe  les  aaÉbassadewrs 
du  duc  de  Bourgogne ,  h  qtn  les  élerfeurs  dis- 
pataient  le  pas ,  seraient  placés  au  Koa  dû  aadil 
doe  de  Beergogne,  eswM  praiier  dnedeli 
ehiélienlé ,  iumédialmiienl  après  les  reif* 

143S. 

On  détache  PhilIppe-le-Bon  des  Anglat'«,  et  la 
paix  se  fait  le  22  septembre  A  Arras  :  ce  fut  dans 
la  plos  aiqjule  assemblée  que  l'on  eAC  depqls 
long-temps,  que  ce  célèbre  Iraiié  futconrln  ;  tons 
les  princes  de  la  chrétienté  y  avaient  leurs  ambas- 
sadeara,  le  pape  el  le  eeneHe  deBâIe  diaeen  soft 
légal  :  PhIlippe-lo-Boii  en  dicfa  les  condi lions, 
auxquelles  CÏiarles  VU  fut  trop  heureux  de  se 
soumettre.  Ce  traité  ftit  confirmé  par  le  concile 
do  Bàle.  On  peut  remarquer  sur  ce  traité  qne 
Philippe-lc-Bon,  a[)r<w  avoir  exi'^'f^  ]pi  tjriranlie 
des  princes  et  seigiu-nrs»  du  sang,  ajouta  que  ces 
seigneurs  s'd)ligeraienl  à  passer  dans  sou  parti, 
si  lo  roi  manquait  à  sa  parole.  Jeaa  de  Sainl-Ge- 
lais«  danssou histoire  de  LouisXIl,  dit,  en  parlant 
de  cette  paix  d*Arras,  qu'elle  fol  plus  pro-| 
fifablo  au  roi  qu'elle  no  fut  lionorahle  :  o  Cepeo-^ 
»  daut,  ajoole-t-il,  selon  le  temps,  c'était  néces- 
n  sité  de  faire  ainsi;  car,  par  ce  moyen,  les 
1)  Anglais  r-oinrn«ncèrent  A  diminuer  de  forces,  de 
»  faveur  et  d'amis;  »  et  le  cardinal  d'Ussati  à 
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cette  occa^D,  parle  avec  on  grand  mépris  de» 
négoolaleiirs  «  qui  ne  lavenf  pas ,  adoii  les  temps, 

sacrifier  la  fnrtnp  pniir  suivrr  lo  fomi,  f'îinrlc";, 
duc  de  BoorboQ,  assista  à  ce  traité  eu  qualité  d  am- 
bassadear  du  roi;  et  nom  dirons  en  passant  que  ce 
prince  fut  père  de  l'aïeul  de  François  I,  el  de  Louis, 
évoque  de  TJ^ge ,  d'oil  sont  dpscendiis  les  bâtards 
de  Bourbon  Busset.  Mort  du  duc  de  Betfort.  11  eut 
pour  snecesseorâ  It  r^ence  Richard,  duc  d'Yorii. 
Celf  e  mort  apporta  un  grand  ehangemeiA  dans  les 
affaires  de  Henri  YI. 

1186-7. 

Vrise  de  Puis  ^  ok  te  eonnfilsUe  mIm  oa  mu» 

rlrrdi  do\  anl  1.1  Qun-inm  (n.  Le  daupliio  «'■pnnsp 
Marguerite  d'Ecosse;  c'est  elle  qoî ,  ayant  trouvé 
Alidn  Charger  endormi,  fiMainie  de  son  temps  le 
pins  savant  et  le  plus  laid ,  lui  donna  un  baiser. 

Le  parlement  revient  à  Paris  en  1  iTT,  la  guerre  se 
continue  entre  les  Anglais  et  les  Bourguignons. 

1438. 

Ln  concile  de  Bàle  continué  sous  Eugène  IV, 
reoonvelle  les  dispoi^ilioii^  de  celui  de  Constance 
sur  la  supériorité  du  concile  général.  Pragmattque- 
s.mriion  arrêtée  à  Bourges;  elle  est  composée  de 
plusieurs  décrets  du  concile  de  Bàlc,  où  les  élec- 
tions sont  rétablies,  les  réserves  et  les  expectatives 
abeliee,  anssi  bien  que  les  annales.  Charles  VII 
(ut  d'autant  plus  favornlilp  A  Prntjmnfique, 
qu'elle  était  en  partie  l'ouvrage  du  coitcile  que  ce 
prinee  proté|^Miti  parce  que  Im  ptees  de  lMles*é- 
t.Tienf  déclarés  pour  lui,  et  n'avaient  j.itnai^  voulu 
reconnaître  le  traité  de  Ti  oyes,  par  lequel  il  était 
dMérilé.  Il  fknl  remarquer  qu'en  1441  le  roi 
.donot  nne  dédararion  an  sujet  de  la  Pragmatique- 
sanetion,  portant  que  son  intention  et  celle  de  l'as- 
ëcuiblée  de  Bourges  étaient  que  l'accord  fait  entre 
Eugène  IV  et  ses  ambassadeurs  sortit  eObt  du 
Jour  de  la  date  do  !.i  PragKiidV^iie  ,  pan<i  avoir 
aucun  ^ardà  la  date  du  décret  fait  à  Bàle  avant 
la  dalo  die  la  Pragnaliqne;  et  l'on  coudât  de  eelle 
pièce  que      rlArrct^  il*^<j  conciles  généraux,  pour 
ce  qui  regarde  ia  discipline,  n'ont  de  foiée  en 
France  qu'après  «Toir  M  paaoés  par       do  net 
rois.  Le  pape,  mécontent,  transfère  le  concile  à 
Ferrare,  puis  ensuite  h  Ftorence  ;  cependant  pin- 
sieuTi  évèqucs  restèrent  à  Bàle. 

1439. 

Loconciledo  Bnle,  toujours  subsistant ,  dépose 
le  pape  Eugène  IV,  et  élitAmédée,  duc  de  Sa- 
toie,  lequel  s'était  retiré  dans  la  solitude  de 
Ripaille  apréo  avoir  remis  son  doché  à  son  6ts. 
On  a  dit  que  ce  prince  n'avait  abdiqui'',  ap^^s 
avoir  perdu  sa  feoiroe,  que  sur  la  tui  de  certains 
devins ,  qui  lui  avaient  prédit  qu'il  parviendrait  I 
h  la  papauté.  Cet  anti-pape  prit  le  nom  de  Félix  V. 
Le  schisme  dura  jusqu'A  la  mort  d'Eugène  IV. 
A  ravéncment  de  Nicolas  V,  l'JEgltse  devint  tran- 


quille par  ia  démission  de  Félix  V.  Félix,  qui 
monrat  en  1450,  obtint  do  papo  KleolM  V,  en 

considération  de  son  abdication,  une  bullr  on  in- 
duit ,  par  lequel  le  pape  s'engage  de  ne  nommer 
à  anenn  bénélleo  eonsislorial  dmsses  états  sans  le 
consentement  du  duc  son  fils  :  cette  bulle ,  COO' 
firmée  par  plusieurs  papes ,  et  étendue  h  (ous  ses 
descendants,  a  excité  depuis  de  ^rauds  démèléo 
entre  les  papes  et  le  duc  de  Savoie.  Le  concile  ds 
Bàle  finit  en  1443  [Lenfani] ,  et  celui  de  Florencr, 
où  s'était  faite  la  réunion  des  Grecs,  avait  liui 
l'an  1442.  iEoeas  Silvias  ritrniomini.  qai  «mil 
sccr(^tnire  (îii  cnncile  de  Bâie,  en  désavoua 
les  maximes  lorsqu'il  fut  pape  sons  le  nom  de 
Pklt,  On  prétend  i  Bon» et  dain  ko  pays  oà 
Von  en  suit  les  principes,  que  le  eondie  do  JMIe 
n'a  été  œcuménique  que  depuis  hi  session  ttvt 
les  ans  disent  jusqu'à  la  translation  du  concxle  à 
FlONOM^  lesmIiMjoiqn'à  ladéptwiliocd'BBgèM. 

1440. 

Le  dauphin,  aigri  contre  sou  père  par  les  doc» 
d'Alencon  et  de  Bourbon ,  se  révolte  ;  H  forme  on 

parti  nommé  la  Pragunie  :  son  p»'re  le  poursuit, 
le  désarme  et  lui  pardonne  ;  ce  ne  furent  pas  les 
derniers  chagrins  qu'il  en  éprouva;  ce  qui  a  fait 
dire  que  Charles  VII  avait  été  malheureux  par 
son  père  et  par  son  fils.  Alexandre  de  Bourîion, 
bâtard  de  Jean  I ,  était  entré  dans  celle  révolte  . 
le  roi  le  fit  noyer.  Le  duc  d'Orléans ,  prisonirîer 
en  Angleterre  depuis  la  bataille  d'Azincoort, 
obtient  ta  liberté ,  et  se  réconcilie  avec  le  duc 
de  Booraogne ,  qui  l'aide  i  payer  sa  rançon.  Le 
duc  de  r.inrc^tre  s'y  était  opposé,  prévoyant  qot 
or  prince  fortifierait  le  parti  du  roi. 

1441-8. 

Siège  de  Pontoise,  dont  le  roi  s'empare  sur  les 
Anglais,  et  où  il  arf|nif  beaucoup  de  gloire  :  il 
parcourt  le  Poitou,  l  Augoumois,  le  Limeusiin, 
la  Gascogne  :  tes  Anglais  ont  encore  qudqne  o«m^ 
cès  dans  ces  provinces.  Ordonnance  qui  règle  le 
prix  de  la  rente  constituée  au  denier  douze;  eUft 
fut  réduite  an  denifNrsolae  par  Henri  IV;  an  de- 
nier dix-hiii(  pnr  fAH  de  1634;  el  ennii  au  denier 
vingt,  teUe  qu'elle  est  aiyounl'hui,  par  l'édil 
de  ItMRT 

1443-4. 

Le  roi  mpare  du  comté  de  Commingcs.  Le 
dauphui  Mi  lever  le  siège  de  IMeppe  au  brave 
Ta  1  bol.  Trêve  de  diz-4iiiH  mois,  commencée  en 
1444,  cl  continuée  jnsqn'en  1448,  que  recom- 
mença la  guerre. 

René  d'Anjou  ,  dit  l«  bm  Mené,  qui  avait  perd  n 
toute  idée  de  conquérir  le  royaume  de  Naples,  et 
qui  était  rétabli  dans  son  duché  de  Lorraine  (voy. 
l'année  1431  ) ,  engage  le  roi  à  faire  le  siège  de 
Metz,  qui  prétendait  être  indéf^cndant  des  ducs 
de  Lorraine  i),Tr  nn  j>r!vil('--f'  dont  il  jouissait  de- 
puis Godefroy  de  Bouilloa  :  l'événemenl  de  ce 
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riége  lut  qoe  1-t  viTI*^  do  M'etr  resla  â^m  droits 
ra  dayoftM»  préteouoo»,  qu'elle  paya  au  roi  deax 

doim,i  ri  t;(  i  {•  uue  quiitaoM  denM aille  ioriw 
qu'elle  lui  avail  prêtés. 

CeqaianJtmnilBétorallMrele  siège  de 
Mcte,  était  la  nécessité  d'employer  ses  troupes 

Tv#>t>fîan(  fa  frè*e  avec  les  Ans^lais.  Un  semblable 
motif  le  delermina  à  sccotMler  Sigismoud,  duc 
&Aatricbe ,  dans  la  guerre  qa'il  ayait  contre  les 
3ai<ies;  ils  Turent  balta«  à  ane  demi-lieue  de 
Baie;  oiais,  cmnioe  dit  foeas  Silvius,  leur  dé- 
MtoiM4iee»(iW«laBt«i  IgappcOf  m^w  ,  Hs 

s'^Iaieul  ^pui-f  -  i  forrr  de  vaincre  :  la  valeur 
qu'Us  BooirëreQt  lit  dire  au  dauphin  (Louis  XI) 
ijnl  f  liiMril  jfiwiMiii  tki  liwliiraia  gocm, 
«ta  emcM  «rte  «n  «I  li«il«de  vus  «■  iAU. 

MargMrite  d'£eosse  meurt  de  douleur  des  im- 
psUlioBs  cOmmfBÊe»  ooe  l'on  avait  fiiile»  à  m 
vertu.  Duciot,)  Im laimcs do  daupliin  la  jiuli- 

fièrciil  ■is>oz. 

Lalaiilc,  «jue  les  peuples ,  suivant  plusieurs 
auleors,  avaieot  eommeucé  de  payer  dès  le  temps 
df  «.uViI  Louis  f>oi»r  «c  iiôli\  rcr  des  qens  de  guerre, 
mais  qui  u  avait  pas  toujouii^  suboislé,  devieut 
perpélnelle  :  elle  fut  nbalituée  aH  profil  que  le 
roi  Caj<;iil  <'au>  le  chaiigemeul  des  monuaics.  Ins- 
titution ûe»  coiitpagDies  d'ordonnance ,  ou  réduc- 
fioB  de  la  gendamerie  è  quinie  compagniea, 
dimt  <^cune  était  composée  de  cent  lioiumcs 
d'arroes  ;  chacuu  de  ce»  cent  hommes  d'armes  de- 
sAû  servir  avec  aix  chevaux,  ee  qui  composait 
ueef  mille  cavaliers.  Parei!!e  insliluUou  pour  l  iu- 
fanteric,  «ou?  !p  fi(ro  de  franct-archers  :  ouïes 
Bonunail  ainsi ,  [«arec  q\x'ûs>  étaient  alTranchis  de 
loaC  sulieliie  t  une  partie  servait  à  fMed ,  et  l'autre 
servait  de  r  n  nlrrit  l*'s;ère.Comté8dc  V'aleiilinois  et 
de  IHoi»  acquis  par  CItarlea  VI,  dès  1404,  de  Louis 
de  Poilieni ,  ef  «nia  ao  DaspUné  par  un  dernier 
traité  entre  î.ouis  do  Savoie,  qui  y  avait  des 
droits,  et  Charles  VU.  Le  daupbiu  cause  de  nou- 
veaux chagrina  au  roi,  en  144$.  Ge  prince  a^aban- 
doQoe  à  l'amour  qu'il  avait  pour  Aïuès  Sorel  ;  elle 
avait  rârno  élevée,  et  aimait  surtout  la  gloire  du 
roi  :  Muu»trelcl  a  prétendu  que  la  passion  de 
Charlea  VII  pour  elle  ne  passa  jamais  les  bornes 
V-^itimes  ;  cela  serait  bon  si  elle  n'en  avait  pas 
eo  trois  eofaots  :  mais  et  qu  ou  en  peut  conclure, 
e'eal  quH  IMlaH  qu'elle  se  fftl  bien  eooduite  à  la 
coor,  oùelle  fiait  tinnonV  r{  rstini^e  raii^i  sa  mé- 
moire fol-eUc  célébrée  par  les  poclcs  ioug-lomps 
encore  aprèe  éUe,  même  par  Françotol*,  daot 
Salat-Gelais  rapporte  un  quatrain  eu  son  boo- 
m^nr.  rvn  n  dit  qu'elle  était  morte  de  poison  (cela 
n  esl  pas  vrai),  et  que  c'avait  été  Teavrage  de 
lacqws  Gear  :  Agnès  ne  le  cnil  pas,  puisqu'il 
fut  (II)  de  se*  ex<^cu(eurs  testameulairei:.  On  la 
wmaaii  madame  de  Beauté;  c'était  le  nom  d  uu 
«Ulcan  pnelie  VineeaDca,  que  le  lei  lai  avait 
donné;  et  die  mérilaii  bien  de  porter  oe  oem  : 


elle  fut  bientdl  remplacée  par  madame  de  Villc- 
quier,sa  cousine-germaine,  qui,  après  la  mort 
dn  roi ,  ae donna  I  François  II ,  duc  de  Bretagne, 
dont  elle  eut  quatre  enranLo. 

Le  17  avril ,  jour  des  Rameaux ,  la  mer  rom- 
pit ses  digues  à  Dordrccli;  il  y  périt  plus  de 
eentanDe  penonnes,  dim  nombre  inflnlde  bétail. 

f447. 

Géoea  se  donne  à  la  France*  Dais  ce  ne  fat  que 
penr  adaiit  û$  lamps  qu'U  en  falloC  à  P^gwa 

pour  on  chaN'ier  Adornc  rou  rival;  ef  cette  répu- 
blique inconstante ,  qui ,  suivant  les  diverses  fac- 
lienadanl  eBe  fut  agitée,  prit  toer  à  tour  pour  ses 
maîtres  presque  tous  les  prioœs  d'Italie,  ne  vmH> 
lot  pas  mtme  recevoir  les  troupe»  de  Knuice; 
cependant ,  la  ville  de  Fiual,  qu'ils  avaient  dunuée 
pour  sûreté,  nous  resta. 

La  domination  des  vicomtes  de  Milan  finit  par 
la  mort  du  duc  Philippe-Marie.  Il  était  petit-liis 
dlsdielle,  fille  du  mi  Jean,  et  de  GaléaaVifeonli, 
q  M  -'/  lait  fait  seigneur  de  Milan  ,  ei  fth  rir  Jea» 
V  i«»couli,  à  qui  l'empereur  avait  doiiué  le  Mire  de 
due  de  Milan.  Ce  Jean  fut  la  terreur  des  papes , 
des  empereurs  et  de  l'Italie,  dont  il  usurpa  pres- 
que toutes  les  seÎRncuries  :  à  sa  mort ,  arrivée  en 
li03,  la  révolte  fut  générale,  et  son  fils  Philippe- 
Marie  ne  put  conserver  que  la  moindre  partie  de 
son  état.  Philippe  n'nvTnl  point  laissé  d'eufanls 
légitimes ,  plusieurs  prince;*  préteudeol  à  sa  suc- 
eeaskm,  entre  aulieale  d«e  d'Orléana,  du  chef 

de  Valenline  sa  mère  ,  pfpur  de  T*h;!i[ipe-Marie  ; 
mais ,  après  quelques  années  de  dispute ,  Fnua» 
çois  Sferee,  bâtard  de  JacqoeaSlbroe ,  et  Midal  de 
fortune ,  qui  avait  épooaé  Ift  bâtarde  de  Vhilippe, 
s'en  empare. 

Par  le  cooooidat  passé  entre  Ifwolaa  Y  et  Fré- 
déric m,  conflrmalif  do  l'accord  fait  entre  Ca- 
lixle  II  et  Henri  V,  le  clergé  d'Allemagne  jouit 
du  droit  d'élection  aux  évèchés.  Nicolas  V  a  été 
an  pontife  illustre  :  protecteur  des  savanls  avani 
Léon  X ,  et  savant  lui-même ,  il  a  été  le  toodaieur 
de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

1448-IMMK 

Les  Anglais  rompent  la  trêve  :  c'était  le  (erma 
que  la  Fravidanae  avait  narqné  à  ma  dia* 

grâcea. 

Charles  VII,  soit  par  lui,  soit  par  ses  géné-  , 
ran ,  reprend  aieeâiivenie»t  taniee  lea  ^aeaa 

de  la  Normandie  de  sorte  que  cette  province , 
qui  avait  ai^rtenu  au  roi  d'Angleterre  par  Guii- 
lanne-le-CMqnéranl  en  1066,  qui  depuis  avait 
été  réunie  à  la  France  sous  Jean  Sans-Terre  en 
1203,  qui  avait  été  prise  par  Henri  V  sous  Char- 
les VI  eu  1418 ,  fut  enfin  réunie  pour  toujours  à 
la  Franco  sous  Charles  VI I,  en  1430  :  la  l>alaille  de 
Fourmigni ,  où  les  Anglais  furent  défaits ,  acheva 
celte  révolution.  «>  Cette  malheureux  province 
avail  beaucoup  aoofliefl  :  Amelgard,  liislerien 
eanlemporain,  nona  apprend  ^  lea  parlisant 
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du  roi  u'cxcrçaieol  pas  moins  de  craautén  et  do 
bric<iii(Ia!;cs  que  les  timpes  aoglaiscs.  II  ajoute 
que  les  guerriers  du  parti  de  Charles  VII  voyaieul 
9VCC  douleur  les  villes  el  les  bourgs  de  la  Nor- 
mandie rentrer  d'cux-oièiucs  sous  la  domioation 
du  roi ,  parce  que  celle  reddition  volontaire  lear 
ôtait  l'rspfM  ancr>  t>l  Ie«  moyens  de  s'enrichir  par 
!e  pillage.  (  ^\oUccs  de*  M»$*%  1. 1,  p.  419.)  >  Les 
Anglais  flirmt  totalemeil  «tpalsés  par  la  capi- 

lulntinn  dr  C})rrhnurg^  qui  fnt  fyMtnf  «mt  Trân- 
(ais  le  Vi  août  14ôO. 

Piem  II  Util  liMunage  lige  ao  rel  i»  it  Mtf 
de  Bretagm,  4ê  tafêiHté*  Frmteê,  if  dli  te  emté 
de  MmfarL 

Lm  cwnfcs  de  Danois ,  de  Penlhièvrc ,  de  Foix 
eld* Armagnac,  généranx  de  Charles,  reprennent 
In  Guyenne  et  Bordeaux  ;  Bordeaux  se  révolte  de 
nouveau  ;  le  roi  s'en  rps^aisîf  malur/'  la  r/'siï;lance 
du  brave  Talbot,  qui  fui  défait  et  iu6  à  la  bataille 
de  Castillon  :  le  roi  y  fait  bâtir  le  cliAteau  Trom- 
pette, et  relui  de  Ha  :  ainsi  les  Andais  sont  ab- 
solument chassés  de  la  France,  où  ils  ue  conser- 
Ttreat  que  Calais,  dent  Bdenard  III  a'élaU  em- 
paré en  1347,  et  que  le  dne  de  Goiae  repdl 
en  1558. 

C'est  Ici  répoque  de  la  rfonloo  des  priiies 

laïques  anciennes  A  I  t  couronne  :  ces  pairies, 
quelle  qu'en  !;oil  i  origine,  exislaicnl  déjà  sous 
Hugues  Capel  (  Yoy.  Tan  992)  :  elles  parurent 
dans  tout  leur  éclat  sous  le  règne  de  Pliilippe- 
Augustc ,  pt  depuis  ce  prince  elles  rentrèrent  suc- 
ccssivcmcnl  dans  le  domaine  royal  d'où  elles 
ôialetit  sorties;  la  Normandie  reconquise  sons 
Philippe-Auguste,  est  réunie ,  pour  ne  plus  chan- 
ger de  maître ,  soas  Charles  VU  ;  le  comté  de 
Toulouse, sons  saint  louis {  la  Champagne  sous 

Philippo-lr  Rrl;  In  fruyennc,  confisquée  par 
Louis-le-jcuiie ,  est  réunie  sous  Charles  Vil  (je 
ne  parle  pas  du  duehê  de  Bourgogne  qui,  depuis 
le  r^Knc  de  Tloberl,  fiait  dans  la  maison  de 
France,  non  plos  que  da  comté-pairie  de  Flan- 
dres, réuni  lors  de  la  mort  de  Louis  UI  à  la 
deuxième  maison  de  Bourçocue  par  le  mariage 
de  Pliiiippe-le-IIardi  avec  l'hérilière  de  Flan- 
dres, on  1369)  :  voilà  quelles  étaient  les  ancien- 
nes pairies,  qui  achevèrent  enfin  de  s'éteindre 
sous  le  règne  de  Charles  VII,  et  c'est  \h  comme 
le  premier  âge  de  la  pairie ,  que  l'on  peut  coii^t- 
dérer  sous  quatre  époques  ;  la  première,  dont 
■008  venon<5  f^e  prtrler;  la  seconde  pairie  nr  f  ut 
pas  de  la  même  natare  ;  nos  rois,  pour  maintenir 
une  dignité  si  égalante ,  qui  donniil  du  lustrai 
la  couronne,  qui  l'avait  quelquefois  même  soule- 
noe,  et  qui  n'avait  en  d'inconvénient  que  l'ind/''- 
pciidance,  créèrent  de  nouvelles  pairies  sur  le 
modèle  des  aueiefUMS ,  nuls  avee  cette  diUérenee 
essentielle,  que  ce  ftfl  p,Tr  Îpffre's-p.Tfpnie^  r  ces 
noavelles  pairies  ne  furent  conférées  qu  aux  sci- 
fuearsdtt  saag;  Jean,  due  de  Bretagne,  Ait  le 


premier  qui  en  fut  rcvêta  en  Tan  1297 ,  dans  le 
temps  qa'il  existait  encore  quelques  pairies  an- 
ciennes. Le  IroisiiBM  âge  de  la  pairie  Tut  celai  «ft 
elle  fui  conférée  par  nos  rois  i  des  princes  étran- 
gers :  le  duc  de  Nevers  eut  le  premier  cet  hon- 
neur ,  par  réreellon  du  eeaslé  da  K«««ia  aa  do- 
ché-paine  ,  qui  fuf  fnifr  m  llrOS  :  enfin  ,  le  qua- 
trième el  dernier  âge  de  la  pairie ,  et  celui  qui 
subsista a^lennThui, est «elni  eèMS  eoia  érigè- 
rent les  terres  des  principaux  SMgnenrs  de  leur 
cour  en  duché-pairie  :  le  baron  de  Montmorenci 
fut  le  premier  d'entre  eax  qui,  par  l'éreclion  de 
la  baronnie  de  Montmorenci  en  duché-pairie  de 
l'an  1551,  posséda  cette  (^minentc  di'^^nili^ .  mul- 
tipliée depuis  ;  nuds,ce  qu'il  faut  bien  entendre, 
c'est,  eoMBo  «  aat  dM  daaa  la  luanusitlt  de  la 

fiiliJioth^que  de  roi,  rnpporlt^  p.ir  le  P.  Sinipli- 
cieu ,  que  les  pairs  du  roi  ne  iont  mU  appeiiée père 
pour  et  qu'Ut  toUntffri  à  fal,  «lair  pcrr  son! 
tn(re  eus  ensemble. 

Prise  de  Tonsf  antinnpîc  par  Mahomet  II  (1 453), 
après  qnaranlc-neuf  jours  de  sidge.  Fin  de  l'ém- 
it d'OrienL  qui  avait  duré  onze  cent  vingl-troli 
ans.  Telle  est  la  révolution  de<«  Mnt'^.  f  'empire  re- 
main, devenu  l'empire  de  Con&taotinople,8e  divise 
après  en  empire  d'Orient  et  en  empira  dXleei* 

dent  :  remAme  empire  d'Orîeul .  rfernna  l'empire 
des  Grecs  ou  le  Bas-£mpire,  ensuite  occupé  par 
lea  Latins ,  redevenu  eneave  Famplra  daa  Graca* 
est  enfin  subjugué  sans  relonr,  par  tes  T9tûê, 
(  Feysf  l'année  800.  ) 

'  Le  dauphin,  qui  persistait  dans  sa  révolte, 
avait  accordé  son  mariage  avec  la  fllle  do  doc  da 
Savoie,  qui  n'rïvaît  que  neuf  ans,  et  se  ména- 
geait par  la  un  appui  contre  le  rcsseoliment  du  roi 
et  contre  la  haine  générale  que  ses  esaefieiia 
avaient  excitée  dans  le  Dauphiné.  Les  nooveaax 
troubles  de  Guyenne  forcèrent  le  roi  A  approuver 
eaamriage;  Aftphn,  Adonna  leiaada,  sa  IHIe, 
en  mariaçc  au  prince  de  Piémont.  Condamnafion 
de  Jacques  Cœur  (  lo  29  mai  1463  )  :  une  partte 
doses  Mens,  que  i*eii  ataft  confisqués,  fut  ren- 
due h  ses  enfants.  Cet  homme  avait  aussi  bien 
servi  le  roi  dans  ses  Hnances  que  les  Dunois,  les 
la  Hire,  les  Saintrailles  par  leurs  armes,  et  ii 
l'abandoona  à  ses  ennemis ,  on  plutAt  à  l'avidité 
de  ses  couriisans,  qui  partagèrent  sa  (l^'p**"'l'<*i 
ou  qui  se  donnèrent  quittance  des  sommes  qu'il 
leur  avait  prêtées  ;  peul-étre  y  enlra-t-il  on  pea 
de  jalou«ie  do  l'attachement  qiir  Jacques  Cœur 
avait  pour  le  daophin.  C'est  dommage  qc'un  ai 
grand  roi,  et  qui  avait  tant  de  qualités  aimaUea, 
se  lai-=^;U  nin-i  gouverner  :  cortimcrtt  vit-il  d'an 
œil  tranquille  le  supplice  de  la  Pucelie  ?  oonsmeol 
n^empèaia44l  pas  rentreprise  fnttraa  des  Feu- 
Ihièvres  contre  le  due  de  Bretagne,  dont  il  fut  in- 
çtruif,  non  p!u<?  que  le  meurtre  du  duc  de  Bourpo- 
gue?Ceque  l'on  a  dit  de  la  nouvelle  fortune  que 
Ot  Jacques  Cour  est  uueAible,  puisqu'il  ne  survé> 
enl  que  (rni<!  ans  à  sa  condamîralion  [lUém.de  l'A— 
cad.  deê  BeU.-LeU.  ).  Sa  petile-fiile  a  été ,  par 
son  mariage  aiee  Louis  de  Harlay ,  la  ttga  des 
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ImndiM  4s  IMay,  Amt  le  pNinler  prMent 

élnit  \p  chef,  et  qui  sont  (oales  éteintes. 

Premier  (railéde  la  France  avec  les  Suisses.  U 
y  «n  «Vall  en  déjà  irn  de  eenehi  Tan  1444,  maia 

ce  n'avait  été  qa'entre  Louis  dauphin  et  les  Suisses. 

Création  du  parlement  de  Grenoble  par  Louis  XI 
n'étant  encore  que  dauplàn  ;  &ou  père  la  ratifia 
deuxmaprèe. 

La  mémoire  de  la  Puoelle  d'Oriéana  est  réfaaU- 

mée. 

^eaii,  roi  d'Aragon^  venf  de  Manelie,  Mrilière 

de  Navnrrn,  sr  Tcniarir',  ol  rotieiit  injuslLMiiciil  ce 

royaume  à  Cliarlcs,  prince  de  Yiaone ,  son  fils. 

1456. 

Le  dauphin,  après  s'être  tenu  quinze  ans  en 
Denphiaéf  se  relire  auprès  du  duc  de  Bourgogne , 
pov.r  éviter  If»  r<"^<outiraent  du  roi  son  père. 
«  Louis  XI,  dit  I'hiUpp4  de  Commet  ^  fut  reçu  et 
»  noarrî  six  ans  cImb  le  doe  de  Boargefune,  ayant 
»  deniers  i!r  !ui  pour  son  fivre.  »  Nous  i  ovons,  en 
conséquence  de  la  sortie  de  Loois  du  Uaupliiné , 
des  ieHres-paleeles  do  roi  son  père,  par  kaqodles 
il  ordot iiK  (jiie  la  proTtoee  ne  lerail  plus  r^e 
qu'en  son  nom. 

On  fait  le  procès  an  dne  d'Alençon,  comme  lira* 
leur  de  la  révolte  du  dauphin.  Ce  procès  donna  lieu 
à  plusieurs  (juestions  que  In  roi  fit  proposer  à  son 
|»arlejiiL  ui  par  maître  Jean  Tudert,  son  conseiller 
et  maître  des  requêtes  de  son  h6tel:  Pramière- 
ment,  si  le  roi  pouvait  assister  an  jugement  du 
procès  fait  à  uii  fiair  de  France  ;  ce  qui  avait  été 
conteslè  au  roi  Charles  VI  par  le  duc  de  Rourlioa 
dès  l'an  1386,  lors  du  pmcf^s  f.iif  au  roi  de  Na- 
varre, et  même  au  roi  Cliarles  V,  tors  du  procès 
de  duc  de  Bretasne;  si  les  pairs  qui  ne  sont  pas 
du  nombre  des  doii/e  pairs,  peuvent  assister  aux 
procès  ;  si  les  pairs  peuvent  commettre  des  juges 
h  leur  place.  Sur  quoi  le  parlement,  après  que  les 
registres  ont  été  sur  ce  vus  et  visités .  a  répondu 
que  le  roi  non  seulement  avait  le  droit  d'assister 
aux  jugements  criminels  des  pairs,  mais  que  sa 
préseuce  y  était  nécessaire;  que  tous  les  pairs  iu- 
distinclcmrnf  peuvent  y  assister .  mais  qu'ils  ne 
peuvent  commettre  à  leur  place.  [Du  lUlei ,  Re- 
eueU  dê$  renfs.) 

Le  dur  d'Alcnron  ,  prinm  du  sanç,  qui  deMîen- 
daît  de  (Lliarles  de  Valois,  fut  condamné  h  la  mort, 
et  celte  peine  fut  ehaogée  en  une  prison,  d*o6 
Louis  Xi  le  fit  sorlir.  |>our  l'y  remettre  encore, 
après  l'avoir  convaincu  de  traiter  avec  les  AnaJais^ 


IBUBSTU.  m 
Révolvlion  en  AniHeterre ,  entre  tet  melsom 

d'Yorck  r(  de  f.aiirastre,  sous  If  nrtni  de  /a  Hôte 
rouge  et  de  la  Hote  bianche.  Richard,  duc  d  Yorck 
deseendn  d'une  héritière  de  Glarenee,  détrône 
Henri  VI  ,  de  la  maison  de  Laucaslre,  et  le  fait 
prisonnier,  marguerite,  fille  de  René,  roi  de  Na- 
plcâ,  duc  d'Anjou,  Terame  de  Henri  VI,  défait 
Richard  à  son  tour,  dans  un  combat  où  il  est  tné. 
Édouard,  fds  de  Hirlnrd,  aidé  du  comte  de  War- 
wick,  combat  de  nouveau  Henri  VI,  qu'il  fait 
prisonnier,  et  est  pradamé  roi  sons  le  nom  d'Ê- 
douard  IV. 

Jtfort  de  Charles  VII.  Tannegui  du  Chastel  fit 
Ions  les  frais  de  ses  obsèques.  Gela  n'empêcha  pas 

Louis  XI  de  lui  éter  la  charge  de  grand-maltrc  do 
i'Êcurie,  où  il  avait  snccédé  à  Xaiolraiiles.  Il 
était  neveu  de  celui  qui  avait  en  part  à  rassasainaf 

de  Jean-Sans-Peur. 

C'est  sous  le  règne  de  Charles 'VII,  vers  l'an  1440, 
que  Ton  découvrit,  en  Allemagne,  I  art  de  l'im- 
primerie. Jean  Gultemtierg,  aidé  de  Jean  Fauste 
et  de  Pierre  SchonîTer  après  avoir  fait  plusieurs 
essais,  parvint,  vers  1  an  i  iôO,  à  imprimer  des  ou- 
vrages entiers.  On  imprima  d'aberd  sor  des  pian- 
ches  fixes,  puis  aver  î)p<  r.Trnrl^res  mobiles  do 
bois,  et  enfin  Schœffcr  inventa  des  caractères  de 
fbnfe.  Comment  cet  art  a-t«ll  été  igoa«é  si  long- 
temps? Y  avait  il  donc  si  loin  des  leltro*;  çrrny  f'c^ , 
des  médailles,  des  inscriptions,  qui  sont  de  toute 
antiquité.  4  Tart  de  l'imprimerfet  L'art  de  graver 
sur  le  bois  et  sur  le  cuivre,  qui  nous  a  donné  les 
estampes,  suivit  I  imprimerie,  dont  il  fut  une  imi- 
tation. L'invention  eu  est  due  à  uo  orfèvre  qui  tra- 
vaillait à  Florence 

Ce  fut  ce  prince  qui  créa  la  compagnie  dr«:  nrîrdes 
écossaises,  dont  le  premier  capitaine  fut  le  géné- 
ral Palilloc. 

Charles  VII  ne  fut,  eu  quelque  sorte,  que  le  té- 
moin des  merveilles  de  sou  règne  ;  ou  eût  dit  que , 
la  fortune,  en  dépit  de  rindiiféraiee  de  monarque,  * 

el  pour  f,iire  que1']iip  rlin^^r  dr  singulier,  s'était  plu 
à  lui  donner  à  ta  fois  des  etitieinis  puissants  et  de 
vaillants  défenseurs,  sans  qu'il  semblât  avoir  part 
a'i\  évéïKMiienls  :  ce  n'es!  jias  que  ce  |)rîtice  n'eût 
lieaucoup  de  courage  ;  mais  s'il  paraissait  à  la  tète 
de  ses  armées,  c'était  comme  guerrier,  et  non 
comme  cil'  r  S  i  vi  était  employée  en  galanteries, 
en  jeux  e(  en  fOles.  Un  jour  l.a  Ilire  étant  venu 
lui  rendre  compte  d  une  aHairc  importante,  le  roi, 
tout  occupé  d'une  féte  qu'il  devait  donner,  loi  en 
fit  voir  \e<  a[)préts.  el  lui  demanda  ce  qu'il  en  pen- 
sait :  Je  pente,  dit  La  Hire,  que  l'on  netauraii 
péril  9  son  ro|NNim«  plut  paisnMiil.  Cependant 
quelques  !iî<(nricns,  trompés  aux  prodiges  de  3on 
règne,  u  ont  pu  imaginer  qu'il  n'y  ait  point  en 
quelque  part,  et  Ud eut  demié  le  titre  de  FAMe- 
fimue» 
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Marie  d'Anjon ,  fille  de 
Lonls  II ,  rot  de  Nsplcs, 
fiancée  en  1415,  marit  o 
on  lùlO  ,  moi  le  on  1^03, 
fctnnic  d'un  grand  mi^- 
rllc.  A  qai  ^on  mari  riut 
en  |;raDdc  parlio  le  i  < 
bllftM«m<>  n  t  de  tes  aflkire»! 
et  qui  ne  l'a 


LoflUXI* 

Jacqaet  de  Fmoeei  mort 
jenne. 

Philippe  de  Finnce,  mort 

jeiiiic, 

Uiailti  do  1  rancc  ,  suc- 
cessivctneiit  due  dc  Bcr- 
ri ,  Uc  >ormaadle  cl  de 
Guyenne.  1473 

KadcgODde  de  France ,  ac- 
cordée à  Sisiamond ,  duc 

d'Aulrichr,  IMA 

Catherine  de  France  «  fem- 
me du  ismnle  de  Cbaro> 
lab.  14M 

Yolande  dc  France,  reinmc 
«'AiaddéelX.  dnedeie- 
Tolc.  UM 

Jeanne  de  France ,  mariée 
il  Jean  de  Bourbon. 

Maarfoerlle  de   France , 

morir  jcnnr. 

Jeanne  de  France.  lAAO 

Merle  de  Rranee,  morte 

jeune. 

Ma  dclalne  de  France ,  ma- 
riée fe  GaeloB.  comte  de 
Fois.  ÏAM 

Cbarlea  TU  eut  A*Agnèi  So- 
rti, morte  le  9  Mntar 
1450 

C  h  a  r  !  n  t  [  1  ,  mariée  à  Jacque* 
de  Mréié ,  comt-  de  Mmde- 
vrier,  que  son  vxivi  /  :  - 
gnarda,  l'ayant  turprm 


àOU' 


vitrât  CôUM. 


Jeanne,  mariée  à  Antolnt 

de  BtiUi,  comte  <te  Swn- 


CnAUJts  VII  meort  Meun 

en  Uerri ,  le  23  juillet 
14Û1  ,  5  une  heure  après 
midi ,  àgc  du  cinguante- 
huit  ans.  Use  laisis.i  mou- 
rir de  faim,  dans  la  er.iin- 
te  d'Clie  eiii[n I  ■■utiiic.  Il 
est  enterré  à  ^iaïui-ileuia. 


Martin  V. 
£ugènc  1 V. 


1431 


Nicolas  V ,  un  dci  premiers 
fondateurs  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican  et  da 
realauraleon  des  tettna. 

I4K 


on 
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Pie  IL 


EmpêT^rt  f  Orient 


Jean  Palëoloiçne, 
Conatantin  PulM^mcT 


Empereur»  fOeàdent. 
Sigismond.  \vn 

Albert  d'Aotrlebe.  \m 
FrédârleUL  \m 


Maiton  «thmame. 

AmnratlI. 

Mahomet  II*  itjtt. 


Boiê  d'Etpagne, 

JeanlJ.  •  UBd 
Henri  IV.  UM 

Mots  tkPoriagal. 

Jeaa.  ias3 
Bdeaardi  14» 


Bai  fJt^Êltrr», 


Roii  d'Eeoise. 


Jacques  I. 
Jacques  II. 
Jacques  m. 


lâS7 
1M8 


Boit  dê  Daneniarek  tt  Je 

Siuhie, 


Eric  IX  abdicfue. 
Christophe  III. 
GlMrlca< 


16S& 


UoU  de  Pologne, 

i.ndisi.is  JageikiB. 
i..tdi>-i.i.s,  retdeHom» 
trie. 

GasiMiirlT* 


Ctar. 

Jwau  Basilowiti. 
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fte  pràtMsot  I«Bvet  iren- 

Lii^pnrardeGbe.  USO 
Jaeqpet  Cmiir.  ttBA 

Jvùn  Boreau.  lAOS 

SBCKtTAIUS  BBS  WtKàMCU, 

AUln  OnrUer. 


Bohcri 

EUfiiiu»  OioTalIcr,  contrô- 
leur des  Qnauccs ,  maître 
doA  comptes  et  tr^ricr 
de  Fraucc ,  atnbaMadeui- 
cn  Italie  et  en  Angleter- 
re, uoinnit'  par  Agnès  So- 
rel  un  <1«  ae»  exiicaleun 


coimiTABin. 
Charles  de  Lorraine.  1A30 

Jean  Stturt-,  comte  de 

Douglas.  iwa 

Art  us  de  Drctacne .  comte 
<!•  RldMBMSr  MM 

Il  fdt  dm  de  Bretapie 
aprè»  Mm  Arfcre,  et  se  crut 


ÂmaurI  de  Sevcrac.  1427 

Pierre  de  Rlcux,  • 

Cl.  de  Ccauvolr.  14â3 

Jean  de  TUllen  de  l'Ile- 

Adam.  îaS7 

Jacques  de  MontbcrOD.  1 A23 
Antoine  de  Tosl  de  Damp- 

innrtiti.  1430 

Jean  de  la  itaume.  lASS 

GtnwrtdelaMfettek  UtS» 

JcandeUBraM.  USI 

Gillet  de  Ut«I, 
de  Beti. 

André  de  Land,  Migocur 
de  Loheac.  1M6 

Philippe  de  GalinI,  sel- 

Jean ,  sire  de  Talbot.  1453 
Jean , 


MAGISimATS. 


SMltttreUles  , 
d'ertaie- 


CDANCKUESg. 

Louis  de  Luxcuiboui  g.  1443 

Thomas  Hoo,  Tlvant  en 
1455 

Os  deux  chanceliers 
élaieiil  (le  la  uomlnatiou 
du  rot  d'AnKlct«.Trc. 

Renaud  de  Chartres,  car- 
dinal et  ardHrféqoc  de 
Reims. 

GniL  Jwrâiftl  dM  Vrslns. 

1472 

ruBMiEas  ruisiBEnTS. 
PfaiLdeUonaMfln.  1M8 
Adam  de  CaoifafaL  lâM 
Yves  de  Scepcaui.  1461 

ptocouou  m  aoi. 
P.  Gooilntti  Htut  en  IttI 

Jean  Slinott,  canmis  en 

143» 

1471 


BATAHIS 

iroiram 


JeuiDanTet. 


J.  Raptenit 
Jean 


É  filant  «n 
U» 

J.  JouTi^iirl  ,  OU  JuTcnal 
de*l  rslds,  iièredii  chan- 
celier, a  écrit  l'histoire 
de  Charles  VL  11  fut  »r- 
cbeTéquedVltflmiii  UM 

J.  Morand ,  reçu  en  lft:3 

Jean  Darhln  ezer^lt  en 


Jacques  Joi!T<»ncl.  1450 
J.  Simon  exerçait  eu  1442 
J.  Lninkiv  1408 
J.  KaplenI  emçalt  en  UU 
IL  lUcttftrt  œrcait  m 

1442 


14M 

P.  Mnon  cKTçatt  en  lAAS 

Nie.  Jocl  exerçait  en  1445 
Jean  UauTeU  1471 
J.  Simon.  1470 


lit  en 
14fi4 


Pirrred'AlllL 
Léon  Aretin. 


1444 


Bureau  Boucher ,  coomiia 
à  la  garde  dea  ioeeas  » 
vivant  en  UBi 


Mcolas  de  Clémangl». 
Fcrdinancl  de  Gordoaek 
Jean  Gcrson. 

Alphonse  Testât  UM 
Lmu;  VaJla.  UKT 
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TROISISUE  BACE. 


LOUIS  XI. 


LooM  XI  parrlcnl  à  la  couronne ,  âgé  de  trente-neuf  ans ,  l'an  itOL  U  était  k  Genep,  en  Brabant,  lenta'U  ap* 
prit  la  nouvelle  de  la  mort  di:  son  père.  Um  fit  «acrcr  fcMow,  te  Ifi  août»  par  Jeui  Javintl  d«  Unlat. 
«rdmèqm  «•  aette  vote.  U  tUn  *  rat  lièi-clir<U^ 


1461. 

fjs^^^a;^  ons  XI  prit  an  plan  de  eouduile  et 
P^ï^^^^l^j  (le  gouveroement  différent  de  celui 
1^^^^  «ie  son  père  :  il  changea  âne  partie 
^c-jj'^  |y|l^  (les  officiera  et  fies  magislrals  que 
^fr^^^JjKl  ce  prince  avait  mis  en  place  ;  de  li 

ncs.)  Il  fil  mémo  emprisniiuer  quelques  seigneurs, 
entre  autres  Antoine  de  Chabaunes,  eu  qui  la  jus- 
tioe  dhriiM  poarsuÎTait  l'aelivn  iniqm  d*aYoir  «a 
part  h  la  coiifiscalion  des  biens  de  Jacques  Coeur, 
dont  il  avait  été  le  juge;  enûn  il  ordonna  l'aboli- 
tion de  la  pragmalique-sanclion  ,  qai ,  uéaomoiua, 
ne  toi  totalement  anéantie  que  pat  le  concordât 
fait  entre  Léon  X  et  Fran(où  1*% 

144». 

Jean ,  roi  d'Aragon ,  ayant  épousé  en  secondes 
aoees  Jeanne ,  fille  del'Amlrante  de  C^stille,  dont 
il  eut  le  fnmcux  Fcrdinand-le-Catholique,  rete- 
nait le  royaume  de  Navarre  au  prince  de  Viannc, 
son  fils,  héritier  de  cette  couronne  par  sa  mère, 
Blanche ,  première  femme  de  Jean,  et  lui  firisalt 
la  gaerre.  Les  Navarrois  joints  au  roi  de  Castillc  , 
après  avoir  soutenu  en  vain  le  prince  de  Vianne, 
qui  Alt  empoisonné  par  aa  belle-aèfe ,  eonU nnent 
la  guerre  pour  venger  sa  niorf.  Jean  d'Aragon, 
pour  se  défendre  contre  eux,  emprunte  trois  cent 
aille  éewtrar  deLaoleXI,  el  un  engage  pour 


lAreté  de  cette  somme,  les  eomtés  de  Gerdaigne 

et  de  Roussillon. 

Le  roi  prèle  vingt  mille  écus  à  Marguerite 
d'Anjou ,  dont  le  mari  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre, 
était  prisonnier  dans  la  tour  de  Londres  ;  elle  loi 
promet  de  lui  en^iaser  In  ville  de  Calais  ai(4l  jpm 
les  aflfaircs  du  roi  seraient  rétablies. 

Création  du  parlement  de  Bordeaux,  qui  lot  d^ 
membré  du  parlement  de  Toulouse ,  dont  le  res- 
sort s'étendait  auparavant  sur  le  Languedoc  et 
sur  la  Guyenne  :  la  Garonne  fit  la  séparation  de 
ces  deux  provinces.  Les  liafc'  .auts  de  Bordeaux 
avaient  déjà  obtenu  celte  grâce  lors  de  la  capitu» 
lation  qu'ils  firent  avec  le  comte  de  Duoois  sons 
Charles  Vil  ;  mais  lenr  nonrelle  révolte  en  arait 
empédié  l'exécntiott. 

1463. 

Etablissement  de  l'université  de  Bourges. 

Le  roi  rentre  dans  les  villes  de  Picardie  cédées 
à  Pliilippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne,  par  le 
traité  d'Arras,  en  lui  payant  quatre  cent  milte 

écus  d'or. 

1464. 

Le  comte  de  Charolais ,  mécontent  de  la  resti- 
tution de  ces  places ,  se  lie  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne ;  il  fait  arrêter  le  bâtard  de  Rubcropré  ,  sur 
lo  soupçon  ftu'U  avait  été  envoyé  par  Lonis  XI 
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de  ConfiaM,  vraff  doané  l*4pé«  da  eonnéltlile  m 

comle  de  Saint  l'.iul .  f.ivori  du  coinfc  1p  riinro- 

lab ,  coapUnl  par  celte  grâce  le  rendre  Muipocl  à 
ce  priifi».  • 
1M7. 

Philippe4e-Bo«v  dne  de  Bourgogne,  nwut 
le  13  juin  d'une  esquiuaucie  :  son  fils  Charles, dit 
le  Téméraire ,  lui  succède.  Lee  Liégeeïtf  de  BeiK 
vean  ^voilés,  sont  ballus. 

DéclamiMi  parUuil  qntU  m  imw  immê  mmm 

/orfmture. 


BÈ6NBDB 

{tour  g*empeDr«r  de  M  penenne.  Ligne  entre  Char* 

les,  iluc  de  Berri,  frère  unique  du  roi ,  l»'  comte 
de  Charolais,  le  duc  de  Bretagne ,  le  duc  do  Bour- 
bon, le  comte  de  Danois,  et  plusieurs  seigneurs 
néeoataBladt  ce  4«e  Lento  XI  lee  avail  d6po«il- 
lt''=  de  tenr«  charges  au  cofntncncemenl  de  son 
règne.  Jean  d  Aitjoo,  doc  de  CuJabre,  fils  de 
Keoé,  raide  tapies . ÎAttt  se  jetndre aa« prineee , 

et  leur  amena  1p>  ]>reriiier>  Suisses  qui  aient  paru 
daos  nos  armées  :  ils  élaieat  au  sombre  de  cinq 
eeols.  La  guerre  qui  soittt  celte  Hgae  col  poor 
prétexte  le  .soulageîneal  des  peuples,  et  Tut  de  là 
appelée  du  Bim  publie.  Le  comte  de  riiTroi^ns 
«approche  de  Varvi ,  et  lente  ioatilciucui  de  pren- 
dre celle  vflte. 

I4tw. 

Paul  II  donuc  la  pourpre  aux  cardinauT.  Il 
avait  succédé  à  Pic  II,  qui,  dans  sa  jeunesse, 
avait  élè  couronné  à  Francfort  poêle  lauréat ,  par 
rempereur  V  r>  (l^ric  III,  et  qui,  à  la  lin  de  sa 
vie.  f^n«  être  rebuté  par  les  mauvais  succès  des 
aocieunes  crwMtdes,  était  près  d'en  tenter  une 
iKNiTelie,  dent  9  vealait  être  lecheT  :  aa  mert  en 
empéclia  Pexécotion. 

Bataille  de  MooUliéri ,  donnée  le  16  juillet,  sans 
qne  le  roi  ni  le  comte  de  CharolaiB,  qui  se  la  don> 
naient,  eussent  envie  de  combattre.  La  perte  est 
ésale  dc9  deux  cùiés  :  le  cbamp  de  bataille  resta 
aux  Boaq;uignous. 

Faix  ftite  par  les  traité»  de  Conflans  et  de 
Saint-Maur  :  r'ie  niil  fin  ri  1.1  guerre  du  Bien  pu- 
Uic,  Il  foi  arrêté  qu  ou  uonnuerait  trente-six  per- 
sonBCS  des  trois  ordres  dn  loyanme  poor  Irarail- 
ler  à  la  réforme  de  i'élat.  Jean  Dauvet,  premier 
présideat  du  parlement  de  Toulouse ,  qui  eut 
grande  part  a  cette  paix  .  en  eut  poor  récompense 
la  ptsCTi  de  pnanin  présideid  du  parlement  de 
P  >7: ^  _  rtrrtip/^f»  p.tr  >î;i(!ni'u  de  Nautcrre ,  qui  fut 
covoyéen  sa  place  à  Toulouse,  et  qui  reviul  cn- 
laile  eseseer  la  diarge  de  seeoad  président  dn 
pariemeid  de  Paris.  Le  comte  de  Ciiarol.iis  Miu- 
net  les  Liéf^is,  qui  avaient  £ùl  une  diversion  en 
Ineor  dn  roi. 

144)6. 

Le  tel  aralt  tevltcesrdé  ptteelle  paix,  espé- 
rant tout  ravoir  par  ses  intrigues.  Après  avoir 
regagné  le  duc  de  Bourbon ,  il  profite  de  la  divi- 
sien  qtTil  tmk  prévu  qui  se  nellratt  bientôt  en- 
ire  le  doc  de  Berri  cl  le  <Iuc  de  Breta(;ne.  Il  re- 
prend sur  son  frère  la  Nonuandie,  qu'il  lui  avait 
dooQ^e  en  apanage  par  cette  paix,  et  chasse 
fimrois  II ,  dernier  duc  de  Bretagne,  de  la  plu- 
part des  places  de  ce  duché ,  desquelles  il  s'étnii 
emparé  :  il  en  resta  cependant  encore  queiques- 
nnesi  ce  dne;  ainsi,  il  n'y  ent  d*exéenté de  tout 
le  traité  de  Conflans,  que  la  cession  des  places  do 
la  SotCOM!,  q^ne  !p  comte  dn  t,'hnrolais  s'était  fnil 
éonaer,  etqu  il  conaerva.  Le  roi,  avant  1«  traité 


tM8. 

Etals  tenus  à  lours ,  dans  lesquels  il  fut  arrêté 
que  la  Normandie  ne  poevail  se  déasembrer  de  la 

couronne  pour  Atre  donnée  an  frr  re  rtu  roi.  II  y 
fut  convenu  que  le  due  de  Bretagne  rendrait  les 
villes  par  lui  prises  en  Nermandle,  et  qu'on  étti* 
rail  plusieurs  personnes  pour  la  réforme  de  l'^at* 
Conférence  de  Pérontie  pour  prévenir  la  trnerre 
qui  allait  renaître  par  l'inexécution  du  traité  de 
Condans  de  la  part  de  Louis  XI.  Ce  prince,  ^ 
niôiiic  temps  qu'il  apptty.til  h  rfvoKe  dp«!  Lié- 
geois ,  a  l'imprudenee  de  se  livrer  au  duc  de  Bour- 
ltes[ne ,  en  le  vpenani  trenvei'  devMl  Péienue» 
Cfiarles,  qui  apprit  le?  întelIiRcnces  ftn  roi  avec 
les  Liégeois,  le  retint  prisonnier  proche  de  cette 
même  tenr  où  Cliirlee>le>^ple  avait  tni  sa  vie  ; 
il  liésita  même  s'il  ne  porterait  pas  la  veogeance 
plus  loin;  enfln  il  le  força  à  conclure  avec  lui  un 
traité  qoiluiful  fort  avantageux,  et  à  1  accompagner 
an  siège  de  Liège ,  contre  ces  mêmes  peuples  qttU 
avait  lui-même  excités  i  reprendre  les  armes  r  il  as- 
sista à  la  prise  de  cette  ville.  Avant  ce  traité, 
Lonis  XI  amdt  prendaè  Charles,  dae  de  Berri, 
son  frère,  la  riininpncne  et  Tn  Wrie  poor apana^'e, 
avec  intention  de  ne  les  lui  point  donner,  par  le 
danger  qu'il  y  avait  que  ces  provinces,  trop  vel- 
si  lies  de  la  Bourgo^nc,  ne  devinsaent  nne  nou- 
velle source  de  divisions. 


T.r  dur  de  Berri,  nn  cr^ind  regret  du  due  de 
Bourgogne,  se  laisse  persuader  de  recevoir  la 
Guyenne  pour  apanage,  au  lieu  de  la  Champagne 
et  de  la  Brie.  Le  roi  gagna,  pour  j  parvenir,  le 
favori  de  re  prince,  Odetd'Aidie,  qu'il  fit  depuis 
comte  de  Couiuiinge,  et  en  méase  temps  il  punit 
la  perfidie  du  cardinal  de  la  Balne.  Ce  mtalstfe 

fut  convaincu  d'avoir  enfrrfmn  le  fnVe  du  rol 
dans  sa  révolte  pour  se  rendre  nécessaire ,  et  d'a- 
voir en  deaittlelligeneee  areele  dne  de  Bonrgo- 
iiuc.  II  fat  mis  on  prison  à  Loche,  et  y  resta  oaae 
ans;  on  ne  lui  Gt  point  son  procès,  h  cpim^  des 
contestations  qu'il  y  eut  avec  ie  pape  sur  la  forma 
de  la  procédure.  Lonis  XI  institue  l'ordre  de 
Saini-MiciMl  S  eaM  de  rsieile  était  «onbéen 
1  diserédit. 
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Edouard  IV  arait  épousé  secrètement  une  de 
ses  sujéltes ,  dont  il  devint  saMtement  anonreax, 
tandis  que  le  coinle  de  Warwick  négociait  en 
France,  par  son  ordre,  le  mariace  de  Bonne  de 
Savoie,  sœnr  de  la  reine,  qui  lui  fat  accordée. 
Le  comte  de  Wanviek,  indigné,  ainsi  qne  tonte 
l'Angleterre,  de  ce  manque  de  foi,  lie  avec 
Louis  XI,  repasse  en  Augleterre,  y  bat  1  armée 
dIEdonanI,  «t  le  lUl  pifaonnler.  Édeoard  IV ,  à 

son  four,  paavé  de  prîsnn ,  bn(  l'nrmi'T  -!n 
comte  de  Warwick.  Lecociile  de  Warwick  défait 
pour  ta  seconde  fois  l'armie  d'Edeoard ,  qui  se 

sauve  auprès  du  duc  de  Bourgogne.  Henri  YI  SOrt 
de  sa  prison,  et  remonte  sur  le  trône. 

Le  dae  de  GuyenDe,8ans  laparlicipaliondaroi, 
et  IMNirte  fortirier  coain  lui,  prœse  le  duc  de 
Bourgogne  de  lui  donner  eu  maria^^csa  fille  uni- 
que: il  est  secondé  dans  celte  demande  parle 
connétable  de  Saint-Paul ,  à  qni  la  guerre  était 
nécessaire  pour  maintenir  son  crédit,  ainsi  qu'au 
duc  de  Bretagne ,  qui  prévoyait  que  le  roi  ne  cbei^ 
èbertft  les  abattra,  quand  il  n'aurait  i^qs 
d'à ITaires  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Di'-clnraîiou 
dn  3  décembre ,  portant  confiscation  des  terres  du 
doede  Bourgogne.  Le  roi  prend  Saint-Quentin, 
Araieus,  Royc  cl  Mouldidier.  Jcait,  coniic  d'Ar- 
magnac ,  qui  s'était  sauvé  à  Foolarabie,  est  con- 
damné à  mort  par  le  parlement ,  pour  sa  rébellion. 
Il  M  mmmté  en  1473,  an  siège  de  Leieloure. 

On  OMBBWMn  à  inpcinnr  à  Varia. 

1471. 

Le  duc  de  Bou^ognn  prend  les  armes,  et  en 
mène  tempe  jalift  dies  soupçons  daM  Fesprit  du  roi 
contre  ceux  qui  le  faisaient  agir.  II  se  fait  une 
trêve  d'un  an  entre  le  roi  et  lui.  Le  connétable 
continue  de  négocier  le  mariagedn  duc  de  Guyenne 
tveela  fllle  du  duc  de  Bourgogne. 

Dernière  révolution  qui  fait  triompher  la  Rose- 
Blanche,  el  qui  remet  Kduunrd  IVsurlclrdne 
d'Angleterre.  Le  comte  de  W.irwlck  est  défait  cl 
tné  dans  une  première  bataille.  Itfargucrile  d'An- 
jon,  femme  de  Henri  VI,  en  perd  une  seconde , 
oè  son  Sb,  le  prince  de  Galles,  est  fiiit  prison- 
nier, et  massacré  par  îe^  orrfrr?  l'E-touard,  à 
fAgedodix-liuit  ans. Cette  malheureuse  princesiie, 
prfeomilère  d'Edeotrd ,  et  raclielée  ensuite  par 
Louis  XI,  moiiriil  enfin  en  li82,  après  avoir 
donné  l'exemple  du  plus  grand  courage  el  des 
plus  grands  maUienrs.  Qui  croirait  que  cette  Mar> 
guérite  était  la  flile  du  bon  roi  René,  duc  d'An- 
jou, lequel  pa^sn  sa  v»e  en  prison,  et  à  foire  de» 
enluminure!»  'i  Edouard  fait  massacrer  Henri  Vi , 
et  fit  mourir  son  Trère,  le  duc  de  Clarencn, 
en  1478.  Henri  VII  eut  envir  df^puis  tir  ffifte  ca- 
noniser Henri  VI ,  pour  donner  plus  d'horreur 
de  l'nsnrpnlion  d'BdMard  IV  ;  mais  edn  n'eut  pas 
lieu.  Fdounri},  t!c\cim  paisible, crainl  autant  qne 
Louis  \1  le  maria L^c  du  ducdeGuyeaaeavecl'iié' 
iftièn  dn  Bourgoi^uu 


Le  duc  de  Guyenne  meurt  empoisonné ,  avec  la 
dune  de  Monsoreau  si  matlresse,  par  nue  péclit 

qui  leur  fut  donnée,  non  sans  soupçon  contre  le 
roi  lui-même.  Ce  prince  avait  fiancé  Jeanne, 
fiUede  Henri  IV,  dit  l'Impuittant,  roi  de  Cas- 
tdle,  au  préjudice  de  laquelle  Isabelle,  sœnr dé 
II<'nri  ,  e(  foinme  de  Ferdinand  d'Aragoti ,  s'em- 
para du  royaume  de  Ca&tille.  Les  négociations 
entre  le  roi  el  le  duc  Cbartes  ne  sont  qu*nn  lissa 
de  fourberies  et  de  mensonges.  Le  duc  prend  lot 
armes ,  entre  en  Picardie ,  y  met  tout  à  feu  el  à 
sang ,  el  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Beauvaîs, 
défeu  lu  >  lillatiunent  par  des  fcmnies  qui  se  joi- 
gnirent à  la  garnison,  ayant  à  leur  tête  la  nom- 
mée /sonns  Btdiéttt ,  passe  ensuite  dans  la  Nor- 
nuindie,  qnll  ravage,  et  revient  en  Flandm. 
Le  roi,  après  m  retraite,  reprend  une  p,Tr(if  dt»«i 
places.  Louis  XI  rcgague  le  duc  de  Bretagne.  Piu- 
lippe  de  Comi  nés  passe  dtt  aervicft  dn  doc  de  ftrar* 

gofîiie  à  celui  du  roi. 

Création  de  l'université  de  Bordeaux. 
1473. 

Le  roi,  poussé  i  bout  par  les  infidélités  redon- 

blfcs  de  Jean  V,  comte  d'Armignac,  à  qui  il 
avait  pardonné  plus  d'une  fois ,  et  qui  n'avait  cessé 
de  cabalcr  avec  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de 
Guyenne,  prend  la  résolution  de  le  punir,  et  fait 
assiéser  Lcicloiire,  que  le  comte  défendit,  et  où 
il  fut  tué,  comme  il  vient  d'être  dit,  iiprès  la  ca- 
pitulation. II  ne  laissa  point  de  postérité,  et  Im 
conllscation  de  ses  biens  fot  rendue  iGhuriM 
d'Armagnac  son  frère. 

Le  roi ,  Invalllé  tvee  lenn ,  roi  d*Arafon ,  eea- 
tre  lequel  il  prend  parti  poor  Rrni^.  roi  de  Na- 
plcs,  fait  assiéger  Perp^nan,  défendu  par  le  t  oi 
d'Aragon  lulnnéme.  On  lève  le  siège,  et  ces  prin- 
ces s'accommodent.  » 

Le  duc  de  Bourgogne ,  institué  héritier  par  Ar- 
noul,  duc  de  Gueldrcs,à  l'exclusion  de  son  fils, 
prend  possession  de  celte  provlnee  :  il  fomn  le 
projet  défaire  ériser  ses  étals  en  royaunai  anm 
le  titre  de  royaume  de  Bourgogne. 

474. 

Trailé  de  Bonvlnee  entra  le  ni  et  le  dne  Ghir- 

les,  où  la  perte  do  conn<^ table  est  r^elnn;  il 
n'eut  point  alors  d'exéc*ilion  à  cet  égard. 

Procès  fait  à  René,  duc  d'Alençon.  On  l'ac- 
cusa d'avoir  Iramé  une  ligue  avec  le  doc  de  Bre- 
tagne, et  il  fut  condamné  à  mort;  mais  la  peine 
fut  commuée  en  celle  d'une  prison  perpéluello. 
Enirnvnn  dn  roi  et  dn  connétable,  qui. vint  ac- 
compagné de  troopes,  et  qui  ent  rin^olmce  d'exi- 
ger qu'il  y  eût  une  barrière  entre  le  roi  et  lui. 
Gnerre  en  Catalogne  ponr  Im  inlérêb  dn  dae 
de  Calabro.  I  iîjue  offensive  et  défensive  entre 
Edouard  IV,  Charles,  dne  de  iiourgogne,  el  le 
duc  de  Bretagne,  contre  le  roi.  Ce  même  EdeOMll 
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I  le  roi  de  Caslille ,  avee 

et  )e  roi  de  Honjçrie,  et  déjà  ils  avnirii(  fnit  entre 
eux  le  partage  de  la  France.  (  Rymer  )  Le  couué- 
table.,  qoiéfiiten  possenimi  dehivilledeSiinl- 
OiK-ntiii  .  se  fnit  rechercher  par  (oas  les  partis: 
cette  ligue  a  a  pmni  d'effet,  par  l'aBlaliett  de 
Charles,  qui,  Toulanl  fonder  «m  royatmie  da 
Bourgogne,  songeait  à  s'emparer  de  toutes  les  pla- 
ces du  Khia  jusqu  à  Bàle  ;  il  se  déclare  pour  Ro- 
bert de  Bavière,  archevêque  de  Cologne,  Tait  le 
iiége  de  Nuitz ,  at  par  êtit»  entreprise  exdle  la 
jalousie  de  Tempereur,  des  {M-inces  d'Allemagne 
at de  Hené ,  doc  de  Lorraine,  aas|aels  Louis  XI 


Le  roi  fait  la  gtierre  an  duo  de  Boai^ogne.  H 
avait  conclu,  dès  l'année  précédente,  un  traité 
■aerat  avec  les  Saiises,  qui  ooromcncenl  à  être 
en  considération  dans  l'Earope.  Ce  fut  Nîrol.T; 
Diesbach,  ambassadeur  des  Suisses,  qui  couclui 
ce  traUé.  Célaiant  des  tSMê  d'anlul  ptas  ain, 

qu'ils  avaient  ri  '=r  iilnindrc  rîu  duc  de  Bourgogne. 
Ce  prince  possédait  le  comté  de  Feretle  par  eoga- 
gamenl  da  due  d'Avfrielie,  et  il  aotoriMit  la  foo- 
verneur  qu'il  y  avait  mis  à  toutes  les  vexations 
qu'il  exerçait  sur  quelques  cantons  ses  voisins. 
Edouard ,  qui  se  préparait  à  la  guerre  contre  la 
France,  est  regagné  par  Louis  XI,  qui  avait  des 
intelligences  avec  les  principaux  ministres  d'An- 
gleterre; il  lui  en  coûtait  pour  cela ,  dit  Comiues, 
aeiza  mille  écus  de  pensions.  Les  deux  rois  con- 
aiaeat i Amiens ,  le  29  août,  un  traité  qu'ils con- 
flfaaanlA  Picquigai;  ils  conviennent  d'une  trêve 
dasaplantï  Me  y  arrêtent  le  mariage  entre  le 
daupliinct  Elisabeth,  fille  d'Edouard;  et  Louis 
s'engage  à  payer  tous  les  ans  à  Edouard,  tant  que 
ka  étvt  raia  iFivraient ,  ma  aomma  de  eieqoaofe 
raille  fi.us  fVor.  Le  iluc  de  Bretagne  futans'^i  com- 
pris dans  ce  traité.  Edouard  avait  grand  intérêt 
de  le  ménager,  car  le  dm  de  Bretagne  retanafi 
prisonnier  le  comte  de  Richcmont ,  seul  rejeton 
de  la  maison  de  Lancaslre,  qui  aurait  pu  causer 
de  grand»  embarras  s'il  eût  été  relâché,  et  qui  en 
alist  Bonta  depuis  sur  le  trône  d'Angleterre,  sous 
le  nom  de  Henri  VII.  Le  duc  de  Bourfî05,'ne  ,  se 
voyant  abandonné  du  roi  d'Angleterre,  ei  irdiii  par 
le  eennélable,  dont  le  roi  lui  révéla  toutes  leapev* 
fldies,  conclut  avec  Louis  XI,  à  Vervins,  nue 
trêve  de  neuf  années,  et  convient  d'abandonner 
le  eonnélaMe;  aelni-ci  en  eat  inatnitt,  et  va  trou- 
Tor  îr  (\nc  pour  le  regagner;  mais  le  duc  le  livre 
au  roi ,  qui  loi  lîait  trancher  la  tête  en  place  de 
Grève  te  t9  déœndire.  Sa  pellte-fllle,  Marie  de 

Luxembourg,  épousa  depuis  Frarirnip,  rnrnfe  de 
'Vendôme,  et  fut  bistieule  da  roi  Henri  iV.  Le 
roi  donne  au  due  Charles  tonte  la  dépenllte  dn 
aoméiabte,  et  lui  rend  Saint-Ouentin  et  plusieurs 
antres  villes  de  Picardie.  Le  doc  de  fioorgopM 
prend  I^auci. 


1496. 


Le  due  de  Bourgogne  prend  la  ville  de  Granson 
nr  les  Snisaes;  U  est  attaqué,  et  son  armée  est 

mise  en  déroute  :  il  rassemble  des  troupes,  et  met 
le  siège  devant  Morat,  où  il  est  encore  battu  par 
les  Suisses,  ayant  à  leur  tête  René  II,  duc  de 
Lorraine ,  qui  après  reprit  Nanci.  René  était  fils 
d'Iolande  d'Anjou,  et  de  Ferri ,  fils  d'Autoine, 
comte  de  Vaudemont,  frère  de  Qiuries  il,  dernier 
duc  de  Lorraine,  lequel  avait  disputé  le  duché  A 
sa  tiif^cc  Isabeau  ,  lorsqu'elle  épousa  René  I,  duc 
d'Anjou.  i>u  mariage  de  René  et  d'Isabelle  était 
venue  Islande,  laquelle  éponsa  le  fUs  du  oamCe  de 
Vaudemont ,  d'où  vint  René  II ,  qui  réunit  tous 
les  droits  par  son  père  ei  par  sa  mère.  (  Youn 
l'aimée  1431.)  *  • 

1477-«. 

Charles  fldt  le  siège  de  Nanel,  eA  tt  a'aèsllnt, 

n),i)c;r6  In  riqoeur  de  la  saison,  qui  avait  presque 
détruit  so  u  armée.  Le  duc  de  Lorraine,  accompa- 
gné des  Snisaes,  Tient  an  aeeonrs  de  la  place,  et 
le  5  janvier  attaque  et  défait  le  duc  Charles,  qui  y 
perdit  la  vie,  ayant  été  traJû  par  Canpobasae,  >  a- 
poUtain  t  II  ne  laissa  d'antre  héritier  <rne  Marie , 
sa  ni!c  unique.  En  lui  finit  la  seconde  maison  de 
Bourgogne,  qui  avait  duré  près  de  cent  vingt  ans 
sous  quatre  prineea.  Le  roi,  qui,  le  premier,  avait 
éLibli  l'usage  des  postes,  jusqu'alors  inconnu  en 
France,  par  un  édit  de  est  bientôt  informé 
de  cet  événement,  et  eu  prolile  pour  reprendre 
plusieurs  villes  enficardie,  en  Artois  et  en  Bour- 
gogne. Il  s'empara  aussi  du  comté  de  BonIojîDe, 
relevant  de  l'Artc^s,  en  donnant  une  indemnité  i 
Bertrand  de  le  Tour,  comte  de  Boulogne  t  el,  pour 
éteindre  la  suzeraineté,  il  la  conféra  de  «on  auto- 
rité à  la  sainte  Vierge,  qui  se  nomma  Noire-Dame 
de  Boulogne ,  afin  que ,  quoi  qu'il  arrivât  de  l'Ar- 
tois, il  ne  pût  jamais  avoir  lo  comté  de  Boulogne 
dans  sa  mouvance.  Procès  lait  à  Jacques  d'Arma- 
gnae,  duo  de  Nemeun,  eemte  de  la  M  arche,  eon> 
vaincu  du  crime  de  lèse-majeslt^  ;  nn  lui  Irciucljr  la 
tête  :  ii  était  coustof  ermain  de  Jean  d'Armagnac, 
et  de  la  branehe  eadelle. 

Création  du  parlement  de  Bourgogne  k  Dijon;  sa 
date  est  du  18  mars  1476.  Cour  des  aides  fixité  à 
Montpellier  :  Frâut.ois  I  y  joignit  nue  cluuubre 
des  comptée. 

Le  roi  par  une  politique  malenlendne,  manque 
à  la  fois  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  et  ce- 
loi  de  Jeanne,  fflle  de  Ferdinand  et  d'Isabelle, 
po  ir  le  dauphin.  Comines  dit ,  an  sujet  du  duché 
de  Bourgogne,  que  Louis  XI  était  nalureHarosot 
si  ennemi  de  tons  grands,  qu'il  ne  veuht  pts  nime 

que  la  comte  d'Angoalinie  t'[)oiisàt  l'héritière  de 
Bourgogne,  qui  ne  demandait  pas  mieux  de  de- 
meurer alliée  de  la  naiseo  de  FNnee,  e(  qnl, 
moyennant  ce  mariage,  n'aurait  jamais  porté  les 
Pays-B^";  dans  la  maison  d'Aotricbe  :  étrange 
effet  de  la  jalousie  i  ii  aima  mieux  laisser  aller  eeUe 
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paissanle  succession  à  des  élraogers  que  d'eo 
«grandir  un  prince  de  »on  sang.  Il  se  saisit  de 

l'Artoîs  ,  qui ,  '^riivnnt  la  loi  des  apanages  .  devait 
être  réani  à  la  couronne  faule  d'Uoirs  mâles  :  au 
droit  qiCfl  tirait  de  eette  iei  il  vovial  en  joindre 
encore  on  autre,  en  se  faisant  oeder  cette  pro- 
TÎnce  par  les  articles  du  mariaee  (irojf'fé  entre  le 
dauphin  et  Marguerite,  tille  deMaxiuulieu;  mais, 
ce  mariage  n'ayant  pas  eu  lieu,  l'Artois  revint  à 
Pliiiilipe.  fils  de  ^ti^iiTiilicn,  par  le  traité  dp  Sfii- 
lis,  eu  149^,  toujours  à  la  charge  de  l'Iiouimage, 
qui  hit  saspcudu  par  les  traités  sneeessifs  de  Ma> 
drid,  de  Crépi  cl  de  Cnteau-Canibrésis,  jusqu'à  la 
conquête  qu'en  lit  Louis  XllI.  La  réuuiou  à  la 
France  en  fut  enfin  consommée  à  la  paix  des  Py- 
rénées. Il  en  fui  de  même  de  la  Franche4kMnté, 
qoi  fut  rendue  au  même  Philippe,  et  que  conquit 
deux  fois  Louis  XI  V«  pour  la  réunir  eutio  à  la  cou- 
ronne par  le  traité  dé  Nimègne. 

Les  états  de  Flandres  s'emp-îrrrif  dn  ::nnverne- 
ment  et  de  ta  personne  de  Marie  tle  Bourgogne  ; 
ette  Toit  exécnter  ses  den  plus  fMMes  minbtres, 
Hugonel,  son  cliancelier,  et  Inibercourl,  à  qui  ses 
prières  et  ses  larmes  ne  purent  sauver  la  vie  :  on 
lenr  imputait  d'avoir  livré  an  roi  la  ville  d'Arras. 
Elle  épouse  Maximilien  d'Autrldio,  fils  de  l'em- 
pereur Frédéric  111.  Ce  mariage  fut  l'oricine  des 
querelles  qui  coûtèrent  tant  de  sang  à  la  France 
et  à  la  maison  d'Autriche.  Jo  ne  dois  pas  omettre 
qnr  I  o  iis  XV  étant  A  Brosycs  en  1715,  flit ,  en 
voyaul  tes  mausolées  de  Charies-le-tiardi  et  de  • 
Marie  de  Boturfogne  :  a  VoOi  le  Iteneni  de  toutes 
»  nos  guerres,  r  L'empereur  érige  l'Andidie  en 
archiducbé  en  faveur  de  son  fils. 

ElabUsseoientdM  cent  gentilshommes  au  bec  de 
torbin. 

Trailé  de  tr^ve  entre  le  roi  et  Edouard  IV  du- 
rant leur  vie,  et,  cent  ans  après  la  mort  de  l'on  on 
de  l'antre,  conclu  à  Londres  le  IS  léTrier  *  par  ee  j 
traité,  Louis  XI  s'engage  à  payer  cinquante  mille 
écus  par  lui  ou  par  ses  successeurs  pendant  cent 
ans,  ft  compter  do  Jour  de  h  mort  de  Ton  des 
deux  frite  trêve  doit  être  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre  en  fait  de  politique  :  premièrement, 
elle  empécltait  Edouard  de  se  joindre  à  Maximi- 
lien; eu  second  lieu,  eu  laissant  tous  les  droits  in- 
décis, elle  ne  troublait  poiut  le«  Ani^lais  dans  leurs 
vaines  prétenlious  8ur  la  iNomiaudie  et  les  pro- 
vinces qoi  sont  an-delà  de  la  Loire  î  elle  donnait 
cependant  le  temps  aux  Français  de  ces  provinces 
de  reprendre  l'habitude  de  lenr  légitime  dépen- 
dMiee,  elà  nos  rois  d'en  profiter  pour  se  fortifier, 
et  se  mettre  enfin  en  état,  comme  il  arriva  sous 
UenïiU,  d'achever  de  reconquérir  sur  les  Anglais 
IMI  ce  qu'Us  avaieilt  nsorpé  sur  le  royaume  de 
[fmol*  àtê  Jlem.  «f  dtt  Fraiiu) 

U79. 

Maximilien  rompt  la  trêve  qui  était  enira  le  ni 

et  lui  :  le  roi  s'empare  fJp  In  Francbe-ComiA  par 
U  valeur  cl  ia  sagesse  de  Clidumoutd'Amhoise,  1 


Siège  de  Térooenne,  levé  par  Maximilien  après 
la  belaiile  de  Gninegale ,  oft  Paventage  fut  égal 
entre  lui  et  les  Frauçais.  Le  \ice-amiral  (Toulon 
conduit  dans  les  ports  de  Normandie  la  Qotte 
hollandaise ,  forte  de  quatre-vingts  navires ,  doui 
il  s  élaUenparft.  Gonnmwenwtde  l'eapre  <ta 
Giar. 

I48(M. 

Les  Suisses  avaient  commencé  k  être  à  la  solde 
du  roi  après  la  mort  da  due  de  Bourgogne  pour 
êirejoitds  aux  f^aocs-archers  établis  par  Ctiar- 
les  VII ,  et  avaient  servi  an  nombre  de  six  mille 
hommes  au  biége  de  Dâlc ,  en  1478.  Louis ,  ayant 
supprimé  les  francs^rchers ,  jdgnit  anx  Snlsses 
dix  mille  hommes  d'infanterie  française,  qui  u'é- 
lail  plus  entretenue,  comme  sous  le  règne  précé- 
dent, par  lee  liewgset  TiUages ,  mais  qu'il  payait 
lui-même. 

Le  cardioBl  de  la  Baluo  est  mis  hors  de  prison 
par  CentiemiM  de  cardinal  de  la  Kovère.  Trêve 
avet  Maximilien.  Charles  d'A^îon,  comte  du 
Maine,  à  qui  René  d'Anjou,  son  oncle,  avait  donné 
la  Provcuce ,  laisse  au  roi ,  par  ««ou  let>tiimeul , 
celte  province  et  ses  droits  anr  Naplas  et  ta  Si- 
cile. Le  roi  en  etit  .  dil^on ,  l'obligation  k  Jean 
Cessa,  séuéchal  de  Provence,  el  àPalamède  de 
Porliin ,  qn*il  fit  genvameor  de  ^ravenen  el  de 
Daopliioé.  in  réoniea  en  AU  bile  à  Gnanilne. 
enim  '  ' 

liai. 

Marie  doBoni^ogoe  meurt  d'une  chute  qu'elle 
fait  à  la  chasse.  Traité  d'Arras,  où  est  «rrêlé  le 

mariage  du  dauphin  avec  Marguerite,  fille  de  Ma- 
rie. On  lui  donnait  pour  dot  les  comtés  d'Artois 
et  de  Bourgogne;  elle  Ait  llaaeée  à  Amiwise, 
n'ayant  encore  que  cinq  ans,  au  mois  de  juillet 
I  t^,  un  mots  avant  la  mort  de  Lou?-?  Le 
mariage  n'ayant  poiut  eu  lieu,  il  fallut  rendre 
l'Artois  et  la  Fraucbe-Co.'nté  à  Ph9ip|iet  fib  de 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne,  etIMndi 
Blargueritc,  lequel  le  transmit  à  son  flis  Gharlee» 
Quint,  qu'il  avail  eu  de  leanne,  dite  te  /Wls,  fiHe 
de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Il  y  a  une  cbose  digne 
de  remarque  dans  ce  traité;  ccpf  qnf  Maximi- 
lien demande  pour  garantie  de  rcugagcmcul  de 
Louis  XI  l'engagement  des  pritteea  dn  fftpg,  «ih 
bngh  n»  lim  du  foin. 

tm. 

Edoiirird  TV,  dont  îa  fdle  devait  époui?er  le  dau- 
phin pat  le  traite  de  i'icquigui,  fui  oOensé  du 
traité  d'Arras;  moa  Loois  XI  Tavait  mb  hem 
d'état  de  s'en  venger,  par  la  guerre  qu'il  avait  ex- 
citée entre  ce  prince  et  Jacques  III,  roi  d'Ecosse. 
Bdooafd  moomt  pen  de  temps  après,  empoisonné, 
dium.  par  foti  fr^rr  Kichard  III,  qoi ,  pour  re- 
cueillir le  Irait  de  son  crime)  fit  mourir  les  doux 
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fils  d'Edouard,  dont  il  ne  laissa  régner  l'atné  qae 
deux  moto,  et  monla  rar  le  trtoe  d'Angleterre. 
Cet  ainé  eut  nom  Edouard  V,  et  la  brièveté  de 
son  règne  fait  qo'on  ne  l'a  pas  mis  au  nombre  des 
roi»  d'Aaglelerr». 

Louis  Xi,  dit  Comines,  était  humble  rn  paroles 
et  en  habite... .  Il  était  naturellement  ami  dtt  gens 
de  minyen  état;  il  était  léger  à  parler  des  gens,  sauf 
de  eMi«  qifil  eretS§Mit ,  car  U  était  atsex  craintif 
de  sa  profre  nature.  II  disnil .  ponr  répondre  aax 
reproches  qu'on  lui  faisait  de  ne  pas  garder  assez 
sa  d^piilé  :  Lonqv^orgueU  chemine  devant,  lumiê  et 
dommage  suivent  de  bien  près.  Il  disait  encore  que 
tout  son  conseil  était  dans  sa  téte,  parce  qu'en  clTcl 
il  ne  eonfoMait  penonm;  eeqai  Al  dira  i  l'aminl 
de  Brézé,  en  le  voyant  monter  sur  an  bidot  très 
fûble,  qu'il  fallait  que  ce  cheval  fâlplus  fort  qu'il 
ne  paraisntt ,  puisqu'il  portait  le  ni  et  ImU  ira 
conseil.  II  était  jaloux  de  son  autorité  au  point 
qu'élant  revenu  d'une  grande  maladie  où  il  avait 
perdu  connaissance ,  et  ayant  appris  que  quel- 
ques-uns de  ses  ofHciers  l'avaient  empêché  de 
s'approcher  d'une  Tcuètre ,  apparemment  dans  la 
cn^te  qu'il  ne  se  précipitât ,  il  les  chassa  tons. 
Avara  par  goût,  et  prodigue  par  politique;  mé- 
prisant les  bienséances;  incapable  de  sentiment; 
confondant  l'habileté  avec  la  finesse  ;  préférant 
•  celle-ci  à  tooles  lestcrtos,  et  la  regardant  non 
comme  le  moyen,  mais  comme  l'objet  prii)cipal  ; 
CoAn  moins  habile  à  prévenir  le  danger  qu'à  s'en 
tirer;  né  eependanf  arec  de  grands  talents  dans 
Fesprît;  et,  ce  qui  est  singulier,  ayant  relevé 
l'anlorité  royale,  tandis  que  sa  forme  de  vie,  son 
caractère ,  et  lont  son  extérlenr  avaient  seniblé 
devoir  l'avilir. 

Louis  XI  avait  augmenté  les  tailles  de  trois  mil- 
lions ,  et  levé  pendant  vingt  ans  quatre  millions 
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sept  cent  mille  livres  par  an ,  ee  qui  ponvail  fkire 
environ  vlngMrols  ndllions  d'a^jenrdW ,  an  lira 
que  Charles  VII  n'avait  janudslcfé  an  qoe 
dix-huit  cent  mille  francs. 

Il  avait  «ne  plaisante  — perstitien  t  il  ne  veelalt 
point  entendre  parler  d'affaires  le  jour  des  Inno- 
cents. Il  ne  voulait  pas  non  plus  prêter  serment 
sar  la  croix  de  saint  Lo  (car  l'usage  de  jurer  sur 
les  reliques  subsistait  encore)  ;  cette  croix  de  saint 
Lo  l'emportait  alors  sur  tontes  les  reliques,  même 
sur  celles  de  saint  Martin,  si  révérées  et  si  redou- 
tables sous  Ui  première  race.  Le  pvétexte  de  ce 
prince  était  que  c'eût  été  manquer  de  rnopocl 
pour  l'instrument  de  notre  salut;  mais  un  de  scf  • 
bisteriens  nras  apprend  qoe  sa  répognaoce  ne 
venait  que  d'une  vieille  croyance  de  son  temps  : 
ceux  qui  se  parjuraient  en  jurant  snr  cette  relique 
monralent,  croyait^  alcfs,  adsCrablement  dans 
l'année  ;  et  le  bon  prince  était  un  peu  plus  atta- 
ché à  la  vie  qu'i  sa  parole  :  aussi  n'osa-t-il  ren- 
voyer se»  nédedn  Coctier,  accusé  de  malversa- 
lions,  parce  que,  dit  Philippe  de  Comines,  U  ne 
Veùl  osé  changer,  attendu  que  le  médecin,  qui 
eonnaissait  la  faiblesse  de  son  maître ,  lui  disait 
audaciensement ,  et  même  en  jurant ,  qoe ,  s'U 
l'envoyait  comme  il  avait  fait  tant  d'autres ,  il  ne 
vivrait  pas  huit  jours  après.  C'est  lui  qui  a  honoré 
les  armoiries  des  Médieis  de  réeosson  de  France. 
Il  eut  d'abord  intention  de  se  rendre  chef  de  l'or- 
dre de  la  Toison ,  et  de  la  conférer  à  la  mort  de 
Chartes  le  Téméraire^  comme  étant  anx  diwls  de 
la  maison  de  Bourgogne  ;  mais  ensuite  il  le  dé- 
daigna,  dit  Brantôme,  et  ne  crut  pas  qu'il  lui  con- 
vint de  se  rendra  «M  de  l'ordre  de  son  vassal. 

Le  litre  de  majesté,  peu  connojwqo'alcn}  COIIfe* 
mence  à  être  donné  aox  rois. 
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racn  Hiarl  fM  rai  t  on 
MMBIIUlk  JfiHtMM  <a 


Louis,  mort 


bas  Age. 


Uiarlotte  de  Savoie,  fille 
de  Louis  II,  duc  de  Savoie 
cl  d'Anne  de  Chipi  e,  ma- 
xMe  l'aikUSl,  morte  m 


Le  P.  Anselme  ni  le  Gen- 
dre n'en  font  point  meii- 
lloii,  et  11  n'est  (  oiinu  que 
par  nue  piCM  e  qui  su  trouve 

daus  Itm  archives  de  Notre- 


Joadrim,  mort  «Bb«  Me. 
CbibubTUL 

François,  duc  do  Bcrri , 

onbMico. 

Anne,  mariée  A  Pierre  de 
Bourbon  ,  seigneur  de 
Beaujcu ,  gouverna  sous 
CbarliMVm.  1523 


mariée  à  Louln 
d'Orléans,  depuis  Loui:» 
XII ,  qui  la  répudia  pour 
épouaor  Anne  de  Breta- 

EHnumMTmni. 
Le«b  XI  ont  dn  phetUe  Bê- 

Guycltc  : 

Dê  MargiÊtrtt»  dê  Somêi^ 


Louis  XI  meurt  an 
Ics-Toors,  le  saBiedl  SO 
août  lass,  deaolxan- 
te  ans.  11  fut  enterré  à 
Motre-Dame-de-aérl,  où 
son  tombeau  fat  ouvert 
et  profané  par  le»  Hogue- 
ihS»«  IMS 

Il  n'y  a  que  trois  de  nos 
rois  de  la  troisième  rac  e  q  u  i 
n'aient  pas  été  entcm's  à 
Saint 'Denis;  Philippe  I, 
qu  i  est  enterré  à  Salut-Be- 
nolt- sur -Loire;  Louis -Ic- 
Jcune  à  l'abbaye  de  Bar- 
beaux; etLouls  XI.  U  avait 
fait  venir  Saint-Françols- 
de-Paule,  autrement  nom- 
mé Frunçots  de  Miirtorel  ou 
Matoriclk,  dan»  rt-spéraiicc 
que  8C8  prières  oblien  - 
(Iraient  du  ciel  saguérison; 
il  fit  venir 
reliques. 


Jeanne.  mer/As  A  louis,  bd- 

i:i  Mai  ie ,  mariée  à  Aymard 
de  roilirr.1,  stig-ucur  de 
Saint  -  yalliiT.    Elle  fut 

Kand'mire  dtt  Diane  dt 

Il  eut  encore  une  autre  filU 
naturelle,  nommie 


laabeaa tmarié$  A iMtk  i» 


PRINCES 
oOTTmroaAiRs. 


Pape*. 


Piell. 
Panin. 
Sixte  IT. 


Mahomet  H. 
Bajazet  JI  abdique* 


FMdMein. 


1M« 
1471 
1481 


l&8t 
i»13 


14» 


Rois  ^BtfÊgaê, 


Henri  lY. 

Ferdinaud. 

IsabeUe 


1874 

1516 


iiois  de  Portttg»L 

Alphonse  T. 
Jean  IL 


Jioi  d'Angleterre. 
Edouard  IT.  là&i 


Roi  de  Danemarck. 

Charles  Canulaon.  1471 
IntaRipwJuqtt'ai.  148S 


Roiêéê&Mg. 


IMS 


Ctar. 
JwtB  BMflOWflli 
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MUaSIBEB. 


GIIEIAIE1& 


8ATAMTB 
ET  ILLUSTIES. 


PblUnwda  Oomlnfl*. 

n  pMM  do  MTvtee  da  doc 
de  Boiif|Q(nie  doot  il  était 
Déwùel,  iii  icnricc  du  lui 
«a  Itin.  Oan'a  Jun.iis  >^>i 
la  ¥<rllabla  cause  de  ne 
diMinawnl*  Il  mourut  m 
l5oy 

OllTicr  k  Daim. 

(",<_'l  liofiime  de  ba«w  orl- 
giiiL-,  et  d('  liai  biiT  de 
Lotus  M  ,  fiait  paiVL'iJii, 
par  SOS  inlrinuc*,  .i  la  plu* 
tuute  faveur  «  fut  pcudu 
ilsT&ffM  «oiTanfi 


Etienne  CberaUer. 

JeaUf  cardiuai  de  ia  Dalue. 

11  parrlnl,  delanaissan- 
ct;  la  plus  abjecte,  aux  pre* 
uiici'i'S  (IlKiiilos  dv  l'église 8 
c«  l  homnio  avait  tHe  sim- 
ple vaift  do  .M.  de  Dcativcau, 
«îvOqiie  d"Ai>;;i  is  :  il  eut 
l'aiid.icrrl  riiabilcti',  ^prH 
avoir  fait  dOclan  r  M)n  nial- 
tie  incapable  de  «a  place, 
dî  se  la  faire  donner.  Il 
avait  Irabi  *.on  bipnraitmr 
Charles  de  Melun  ,  grand 
inailrc  de  l-iance,  <|ui  eut 
la  tCtc  tranchtk;  en  lfiG8  :  il 
trahit  par  U  5uit<^  d;iiis 

fihi.^icurs  ocr.iAloiiit,  1e  loi 
ui  meme,  qui  le  fil  mcllre. 
dtt-oii,dans  une  cago  de 
fur.  Sorti  de  prlaon ,  il  Tut 
légat  cnfirance,  «t  mourut 

J«an  Soorré  OvptaHlfc 
flemPwrciiti 


Lonia   de    Luxembourg , 
oomto  de  Saint-l'aul. 

Kuiieuinc  m  Fiaimb. 

Jcau,  bâtard  d'Annagnao, 
•anumakk  doLeiciin 

JoacJiim  Rouliaultde  Ga- 
U78 


4a€léjVt. 
16«6 


WoUkrtdeBaraeUe.  mj 


PhlUippo   de  Oratecœur 
Descordes.  im 


GuilL  Jordnaldee  Ursins. 

1372 

r.  de  MorviUleVk  lATO 


Pierre  d'Ortole. 


1A85 


Il  fut  <if chargé  de  son  of- 
fice eu  ias3.  lUX  exonfravd 
um  ;  et  ce  qui  est  A  remar- 
quer ,  c'est  que  ce  ne  fut 
pas  par  mécoulcnlcmeul 
de  s«îs  services,  puisque  le 
roi  lui  donna  la  charge  de. 
1'.  P.  de  la  chambre  de» 
comptes,  mais  pour  en  gra- 
tifier «iunlaiime  deîtoclic- 
fnrt,  t\n'\  a\ail  pas>e  du  ^er- 
Tice  de  BourgOKUC  à  celui 
daftaBce, 

Gtaillaonie  de  lochefort 

1403 

l'ilEMiEU»  i'iltbIDtMS. 

Ytcs  de  Sceftcaux.  lAOl 
HcUedeTorretteit.  1401 


illoeas  SilTioa. 


Jean  Aidfoipjlat  ven  1JSI^ 

BcssarlMi.  Sns 

Angelo  Catlbo.  mMeela  aa- 
tralMoe  de  Uiule  XI,  au» 
mMler  du  roL  pote  ar« 
cbeveoiie  de  vienne^  Gi 
fut  lui  9ul  eagagra  FM* 
lippe  de  GomlncB  k  6crl« 
re  Hs  mémoires. 


UB7 

Jeanlo  Bonlanfer.  IMI 

J.d«laTacqpert«.  Utn 

11  «fait  did  coïkMlIlcF- 
penriennaUe  da  la  lUla 
d'Airafl. 

raoci;n£i;RS  dd  boi. 

J.  deSetotRomain  c»cr^aU 


Nie.  de  Cu»a. 


Engucrrand  de  Momtrelct, 
vcfs 


un 


j. 

Tbéod.6aia. 


Georges  de  IMMioode. 

1386 

J.  Gattembcrg ,  Tirant  en 


LeHaatoaau. 


un 


Antoine  de  Palermc,  (appc> 
le  Pamrmtta  )  1471 


Il  Tendit  M 
acheter  un 
TUc-Livo. 

NicPecmt 


Fr.muipke. 

Bapt,  ] 


rs 


eu 


Etefaeldc  Ponts  cxor^Mt  a- 
tecteprécedeateu  1419 

A-fOGAwavam» 

6all].deaMML  UBl 

Reoaod  de  Dormani.  1473 

On  trouve  dans  un  ma- 
niucril  de  Uiaucbani,  qu'il 
fui  présent,  eu  qualité  de 
maître  des  requêtes ,  à  la 
di^claratiiiu  de  l.'ûO,  par  la- 
quelle le  duc  de  bourgo- 
gne est  dL'claré  crtmlnA 
deltse-m^est<^. 

Eïançala  flalld  eierfalk  en 

mis 

Pierre  Luilllcr.  1492 
JeanlcHaltre.  1510 
Aol»ert  TbilMUst,  vitant  en 


un 


p.  Scljœffer  ,  Mv  inl  cncora 
60Uâ  le  rt'guc  àuivanU 

Thomas  à  Kempis ,  autror 
de  VImitaiioH  de  Jésm- 
Chritt.  Cet  ouTrage  a  été 
atUribuii  successivement 
4  plusieurs  auteurs,  en- 
tre autre»  à  Gcrsoii  et  i\ 
Jean  UerM  U.   Voici  ce 

au"eu  a  dit  Fontr-noUc 
ans  l'éloge  de  P.  Cor- 
neille ,  sou  oncle,  de  qui 
nous  avons  une  ("'(llHon 
de  V Imitation  ên  vers 
français  :  CV  livre,  te  plu» 
bi'au  qui  soit  sorti  de  la 
main  d'un  homme,  puisque 
I'ImmNs  «'«a  «ton'  pis, 
1471 

J.  do  Tonrecrcmata.  1408 

FrançoU  Villon  (CMiefn 
Tlvanten  U» 

Jean  Juvénal  des  Urdos. 
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OuMM»  Yni  parrlent  k  I«  couronne  l'an  U8S,  Agé  di  trelie  ans  et  dcnx  mob.  11  fot  sacré  k  aeixm  par  l'arcb». 
TAque  PieiTe  de  Laval.  Du  Haillan  raconte  une  chose  bien  fUle,  «1  qa*U  ■  l'audaco  de  ra|i|Mrler  sur  m 

simple  oiil-dii  f  ;  c'est  qiir  pIusIlmii  s  ont  cru  que  Charles  Vlll  élait  un  fils  supposé  ;  d'autrMVi'U  était  bta  le 
ûJa  du  roi,  mais  non  du  la  rviac sa  femme ,  Cbarioite  de  Savoie,  qu'il  a'almalt  guère^ 


lias. 

NKB  DB  FiAMCB,  damo  de  Beaqjeo, 
wBar  de  Charles,  a  le  gocTerne- 

inoiil  ilr  la  personne  du  roi,  coiutuc 
l  a  \  ait  ordoooé  Louis  XI ,  sans 
qu'il  y  eAt  de  r^nt  en  France, 
_  _  —jTjy  préférant  ainsi  sa  fille  .'i  sa  femme 
CliarloUe  de  Savoie,  mère  de  Charte»  Yillyinais 
qu'il  a'e^^limail  pas. 

148». 

Ge  gearemeinent  loi  est  eonflnné  par  les  états* 

généraux  assemblés  à  Tours,  mal^r^'  les  oppoM- 
tionsda  duc  d'Orléans,  qui,  en  sa  qualité  de  pre- 
mier prinoe  do  sang ,  venlalt  ayoir  la  principale 
aoloril('-.  1!  voulut  engager  le  premier  président 
de  la  Yacqueric  à  faire  agir  le  parlement  suivant 
ses  vues  :  le  premier  président  lui  répondit,  pour 
éluder  sa  demande ,  que  le  parlement  n'était  ins- 
titué que  pour  rendre  h  justice.  On  établit  dans 
ces  états  on  conseil  de  dix  personnes,  où  devaient 
assister  les  princes  da  saog;  savoir,  le  duc  d'Or- 
léans, président;  le  comte  d'An^ouiéme,  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  frère  atné  de  Pierre  de  fieaa- 
Jeo;  Fierre  de  Beaujea;  Français  oomie  de  Dooeli. 
L'ordonnance  faite  sur  la  réfjuisition  de  ces  états 
est  la  première  qui  ail  permis  à  toutes  sortes  de 
personnes  d'Mftr  en  jngement  par  preenreor. 

Le  roi  comrncnre  son  règne  par  on  acte  de  clé- 
mence :  il  rend  la  liberté  à  Ciiarles  d'Armagnac, 
frère  de  Jean ,  toé  à  Leicloare;  il  rend  aussi  aux 
enbnis  de  Jacques  d'Aimagnac  une  partie  des 
biens  de  leur  père,  qui  avaient  été  confisqués 
quand  on  lui  ôta  la  vie ,  et  il  rappelle  de  son  ban 
Jean  d'Armagnac,  évèque  de  Castres,  frère  de 
Jacques.  Cette  illustre  maison  touchait  à  Si ItaltOt 
nous  la  verrous  éleinlo  sous  Louis  XII. 

14». 

La  dame  de  Beaujea ,  qui  s'était  rendue  la  mat- 
tresse  ,  conclut  un  traité  à  Montargis  avec  les  re- 
belles de  Bretagne.  Brouillerio  de  la  dame  de 
Beanjen  et  da  duc  d'Oriûous,  qui  ise  relire  en  Bre- 


tagne avec  le  oomfe  de  Dnnois,  ib  da  Annen 

comte  de  Dunois.  Il  y  avait  déjà  fait  un  voyage, 
attiré  par  Landais,  favori  de  François  II .  dur  de 
Bretagne,  qui,  voulant  se  faire  un  .i/ipui  de  ce 
prince  contre  tous  les  scicneurs  de  Bretagne ,  ir- 
rités de  sa  faveur,  le  flattait  de  l'espéranrp  df  loi 
faire  éfwuser  Anne  de  Bretagne.  Mais  le  duc  d  Or- 
It'aiis  étant  revenu  en  France,  les  mécontents  se 
(rouvùrenl  les  plus  forts  en  Bretagne,  et  1  andais 
fut  pendu.  Celte  mort  remit  le  calme  en  Bretagne. 
Le  duc  eraclut  nn  traité  avec  Maximilien  et  le  due 
d'Orléans.  La  dame  de  Beaujeu  mène  une  armée 
en  Guyenne,  et  le  roi  s'empare  du  comté  de  Com- 
minge  pour  punir  le  comte  d*avoir  donné  de  mau- 
vais conseils  au  duc  de  Bretagne. 

Uicliard  III,  le  meurtrier  de  .son  frère  et  de  ses 
denx  neveux ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ne  jouit 
pas  long-temps  de  son  crime;  car  cette  ann6e, 
Henri ,  de  la  maison  do  Lancaslrc  par  sa  mère , 
défit  et  tua  Richard ,  et  fut  roi  sous  le  nom  de 
Henri  VII.  Ainsi  la  branche  de  Lancastre,  qui 
avait  commencé  à  régner  par  Henri  IV,  remonta 
sur  le  Irôue,  d'où  elle  avait  été  chassée  nnr 
Ëdonard  lY,  qui  était  de  celle  d'Yorefc.  Dans  Ri- 
chard III  finit  la  race  des  rois  angevins,  surnom- 
més Planlagenels.  La  France  servit  Henri  VII 
dans  cette  grande  entreprise.  Ce  qui  est  élouuant, 
c'est  que  ce  môme  Henri  VII,  si  digne  de  la  cou- 
ronne par  ses  grandes  qualités,  et  qui  mérita  d'ê- 
tre surnommé  le  Salomon  de  l'Angleterre,  n'était 
peut-être  pas  gentilhomme.  Il  ne  deseendaK  point 
de  Henri  VI;  mais  il  rapportait,  comme  lui,  sou 
origine  par  les  femmes  au  grand  lùiouard  III. 
Êdooard,  entre  antres  enfiints,  eut  on  fils  nommé 
Jean  de  Gand ,  duc  de  Sommersct ,  qui  Ht  la  bnm- 
che  de  Lancaslrc  :  ce  Jean  de  Gand  eut  une  ar- 
rière-petite-fllle,  nommée  Marguerite  de  Sommer- 
aet,  laquelle  épousa  Edmond,  comte  de  Riche— 
mood,  père  de  Henri  VII.  Cet  Edmond  était  fils 
d^Oweo  Tider,  homme  inconnu,  qui  n'avait  d'autre 
m»blcssc  ni  d'autre  titre  que  d'étie  nn  hoBUne  bien 
bit,  dont  la  figure  lui  valut  l'honneur  d'épouser 
Catherine  de  France,  veuve  de  Henri  V,  et  mère 
de  Henri  VI.  Voilà  le  grand-père  de  Henri  VII, 
Irqnol,  par  conséquent,  n'avait  d'autre  droit  à  la 

couronne  que  d  élre  le  fiis  de  Margoerile, 
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pelile^Uc  d'Èdouard  IIT.  CepéadaDt,  comnte  les 
droit»  de  U  braMte  d'Yorck  pouvaieul  lui  £Xre 
opfMMét ,  SI  cral  devMf  IcftcosbiMire  am  ceux  de 

Lancaslre,  qo'il  représentai  l,  en  époufiant  Ëlisa- 

belh  «VYorck,  mais  en  prenaiil  la  précaution  de 
ne  1  épouser  qu  après  boo  courouueiueut ,  pour 

qo'il  nt  pu  dit  qo'U  teMU  tffllle  la  eonrauM. 
SlteJMmlMlMl 

UM-7. 

Guerre  coaire  te  doc  de  Bretagne.  Oû  détache 
ie  la  iigoe  le  dae  d'AngeelIne  et  le  eoiuiélalile 

de  Bottrboa.  Philippe  de  Comines,  méoooteet 
d'être  déchu  de  la  faveur  oii  il  î'tait  nom  le  rèi^ne 
préeédealf  s'était  lié  aux  rt;i>eilei>  :  ou  Je  fait  pri- 
sonnier. Le  roi  ^  en  li87,  prend  plaaieors  viUea; 
mais  ii  lève  le  siège  de  Nanir  --;  il  a  (i"ni!!rtir*  rlr 
gondi  avaut^es  contre  l'arctuduc  du  cùié  de 
riilde. 


que  1.1  ville  de  Lyon  fit  Trapper  poor  Chartes  VIII 
et  pour  Anne  de  Bretagne.  {Bixot.)  La  viilc  d'A« 
qoîli  hatlites  HwaMiir  de  ce  prince  nue  momiaie 
deaAtoléfMde  était  i 


Bataille  de  Saint-Aubin ,  où  le  duc  d'Orléans  est 
fait  prisonnier.  Si  ce  prince  eât  voulu  un  [teu  (\é- 
chir  i  l'amour  de  lladame,  Anne  de  France,  il 
aurait  eo  bonne  part  au  gouvernement ,  car  eiiê  en 
était  un        éprùe.  (Brar!»flnic\  r'('  l.iit  I.ouia  II, 
Sire  de  la  IruiioajUe,  que  dutciiardm  appelle  le 
plus  grand  capitaine  du  monde,  4|ai  eonmiandait 
l'armée  do  roi.  Il  n'avait  pa"  (rpn(e  ans.  11  vptinit 
d'époQser  Gahrielle  de  Boortiou ,  ûile  du  coule  do 
lloalpcaeier,  le  plos  ilinsife  parti  èenTinne  par 
sa  naissance  et  par  ses  I/icuâ,  el  il  avait  réuni  tous 
caex  de  la  autaoo  d' AmbMse  par  Marguerite  d'Am* 
Ww,  se  Bère,  qni  en  étail  Mrititn:  il  fM  tué 
i  la  hilaiUe  de  Pavle.  Mevt  de  Fnnf  ois  1 1,  duc  de 
Bretagne,  qni  ne  !aîs«e  que  des  filles.  La  cour  de 
re  prinee  >«r\  ait  de  retraite  à  touiï  le:»  mécooleotSf 
les  duc»  d  Orléans,  d'Aieoçoo,  les  deux  comtes  de 
l'uiioi^.  lecomledo(^^n)nli[l^<>,  le  prince  d'Orange, 
$eigoears  de  Lobeac ,  de  Benil,  de  Cbaumool, 
fMBjiefcinw».  etc.  Réfolie  des  Gantob  osatraHaml* 

miiien.  Ce  prince,  en  IW,  if  SMl  HT  pIMOIMT 
Anne  de  Bretagne. 

Le  roi.,  êanseonsaUer  sa  sœur  la  dame  de  Bcau- 
iee,  read  la  tteilA  an  dw  d^léaos.  Les  par(i> 

saof  lie  ce  prince  qnî  (aient  auprès  de  la  duchesse 
ét  Bretagne,  et  le  prince  lui-même,  agissent  pour 
nmpee  soa  anriage  eree  Maximilien.  Charles 

Vin,  enii91  ,  épouse  .\nne  de  Bretacne,  mal- 
gré l'cncasement  qu'elle  avait  avec  Maximilien,  à 
qoi  il  renvoie  sa  lUle  Marguerite,  qu'il  avait  flan- 
rée  :  c'e^it  celle  Haffnerite  qui  fut  mariée  à  l'in- 
fntii  d'E-f>asne,  ensuite  au  duc  if  et  qui 

àepu», étant  devenue  veuve,  fui  gouvcruante  des 
Vi^Bai.  duries  et  Anae  sa  cèdent  nrataelle- 
laent  leurs  droi(=;  -ur  în  Prr(rî:rn^'.  La  première 
qoi  «l  eu  un  hu&te  eu  France ,  est  celle 


Henri  VII ,  jaloux  r;iu;:mpntn(inn  de  puis- 
sance que  donnait  à  Charles  Vlil  son  mariage 
avee  Aaae,  wol  Tenger  rafreni  da  HaiiMHiea; 

il  met  le  si^ge  devant  Boulogne,  et  puis  s'acoom- 
mode.  Il  était  rappelé  en  Angleterre  par  la  suppo- 
siliea  da  Perkins,  qui  se  disait  duc  d'Yorck ,  fils 
d'Èdouard  IV,  mis  à  mort  par  Bichard  III,  leo 
oncle.  L'imposture  de  Perkin^;  était  appuyée  par 
la  duchesse  douairière  Je  iîaurgogne ,  sœur  d'È- 
douard IV,  qui  cherehait  à  venger  la  branehe 
frVf>rrk  do  celle  de  Lancestre.  linmination  des 
Maures  eu  Espagne  finit  par  la  prue  de  Grenade. 
Christophe  Geiemb,  Géneis,  aidé  par  Feediauid 
cl  Isabelle,  découvre  la  famrnse  !lr  de  Cuba,  et 
puis  riie  Uispaniola,  a^ioord  hui  nommée  Saint- 
Domingue.  Qoelquee  amées  après  (1496),  Amérios 
Vespuce,  Florentin,  découvrit  le  continent  de 
l'Amérique,  et  lui  donna  son  nom.  Le6  temps  sont 
bien  différents!  Dans  le  huitième  et  le  neuvième 
siècles  c'étaient  des  harbaies  qnl  venaient  faire  des 
iueursions  che?  Tp«*  p<»npl*»<i  policés;  dans  r*»liii-ci 
ce  sout  des  peuple»  policés  qui  vont  snl;{juguer  des 
barbares.  (  JKif.  «ni»,  dé  F.)  Vers  raa  1409,  Jea» 
de  Belhcncourt,  gentilhomme  normand,  chanibcl< 
Un  de  Chartes  VI,  et  eonain  de  l'amiral  de  France, 
avait  déjà  voyagé  an  Iles  Canaries,  et  s'en  était 
fait  déclarer  souverain. 

Mort  de  Laurent  de  Médicis,  surnommé  le 
Grmdl  tipin  éu  têtire$ ,  chef  de  la  république 
de  Florence  :  il  était  fils  de  Céme ,  dit  le  Grande 
frère  de  Julien,  qui  fut  assassiné  dans  la  conjura- 
tion des  Paz/i ,  et  bisaïeul  de  Catherine  de  Médi- 
cb:  le  premier,  grand  duc  de  celte  maison,  dit 
Cénto  I .  mort  en  1674,  était  d'une  branehe  cadette, 
et  fut  i$raud-père  de  Marie  de  Médici»|  femme  do 
Henri  IV. 

Charles  VIII ,  dans  l'idée  de  la  conquête  du 
royaume  de  Naple<< ,  et  perdant  le  réel  pour  une 
chimère,  fait  la  (laix  avec  le  roi  des  Bomains, 
sans  conserver  les  avantages  qu'il  avait  eus  sur 
lut,  ol  avec  le  roi  d'Aragon ,  à  qui  il  rend  la  Cer- 
daigno  et  le  Boussillon,  sans  même  exiger  de  lui 
tiais  ceat  mille  écus  que  Lens  XI  avait  donnés  : 
on  croit  que  ce  fut  l'ouvrage  d'Olivier  Maillard, 
cordelier.  Le  Boussillon  resta  depuis  ce  temps  à 
l'Espagne,  jusqu'à  la  conquête  qu'en  fil  Louis  Xlli 
ou  IGM).  Le  royaume  de  Naples  continuait  à  être 
le  théâtre  des  plus  grandes  révolutions.  {Voy.  les 
années  1255  et  1292.)  La  première  maison  d*An« 
jou  y  avait  Tini  dans  la  personne  de  Jcannclle  en 
1435.  La  deuxième  mai<!<>n  d'Anjo!!  fut  moins  hen- 
reuse  que  la  première  :  elle  y  avait  été  appdéa 
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dis  1382;  pour  venger  les  entreprises  que  les  dif- 
férenlcs  branches  de  la  première  faisaient  les  unes 
sar  les  autres;  en  sorlo  que  ces  deux  maisons  se 
trouvèrent  à  la  fm  contemporaines,  l'une  régnant, 
l'autre  toujours  prêle  à  récuf^r  ot  no  rfpnanf  ja- 
mais. La  première  maison  s  ciaiit  t-leinlc  dans 
Jeannelto,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les 
(If-^rpfKlitifsdc  Louis, chef  de  la  f!pii\i('>mp  maison, 
ne  purent  défendre  le  tràae  de  ^aples  contre  les 
roisd'Aragon  (toy.  les  années  1S!»5, 1999 et  1388), 
qui  finirent  par  s'en  emparer.  I.e  dernier  de  ces 
rois  fui  AlplH>ose,dit  /«  Magnanime j  proleelear 
de»  lettres ,  mort  en  1458,  qui  fit  recoonattre  Fer- 
diMnd,  son  flis  bâtard,  pour  son  héritier  dans  le 
royaume  de  Naples.  Ce  Ferdinand  n'était  même 
pas  bâtard  d'Alpbonse  ;  c'était  un  enfant  qu'avait 
sopposé  une  eonrtisanne  matiresse  d'Alphonse,  à 
qui  pHr  avait  persuadé  qu'il  en  6taitle  père:  aussi 
le  pape,  dit  Giauuone,  regardait  la  couroone  de 
Kaplee  oonune  dévolue  an  saial-aiége  fraie  d'hé- 
ritiers. C'est  ce  Fer  litinnd  qui  y  réenait  lors  de 
l'entreprise  de  Charles  Vlll,  dont  le  droit  était 
ftmdé  sar  ta  eeirien  fiile  an  roi  ton  père  par  Char- 
les d'Anjou,  que  son  onclo  RenéaTOit  finit  lett hé- 
ritier. (Koy.  l'année  1480.) 

Les  différends  sorrenns  entre  Perdinatid'le- 
CatholiqM  et  Jean  II,  roi  de  Portugal,  au  sujet 
de  leurs  conquêtes,  engagèrent  le  pape  Alexan- 
dre Yl  à  en  flxer  les  limites  par  une  ligue  inéri- 
diomie,  qoi  s'appela  ligne  de  marealicnf  auda  IM 
F":pr»!7Tiri1?  m  îfs  Poriiicnîs  ne  s'étant  pas  accom- 
modés du  méridien  que  le  pape  avait  marqué,  en 
réglicent  an  antre,  qui  t'appela  Mmmmukmf 
à  cause  qu'olîe  l  'rline  de  celle  d'.llexandre  Vî. 

Mort  de  Frédéric  111,  empereur  :  il  avait  pris 
pourdwrtMlea  doq  voyelles  A,  E,  I,  0,  U ,  qu'il 
expliquait  ainsi  :  Auttriw  etl  imperare  orbi  uni- 
cerso.  A<=p"rément  jamais  prince  de  cette  maison 
ne  mérita  moins  une  devise  si  fastueuse.  Il  mou- 
rut méprisé  de  tout  l'Empire ,  à  l'âge  de  soixante 
cf  diT  hiiit  .-fns,  et  depuis  Auguste  il  est  le  seul 
empereur  romain  qui  ait  occupé  le  trône  impérial 
pendant  ploa  de  cinquante  ana.  Il  avait  épeué 
Eléonorc  (în  Portu^nl ,  dont  la  rare  beauté  avait 
tourné  la  tète  du  malheureux  Juan  de  Silva ,  qui 
se  lit  unnllA.  Ifaiiinilienliii  mwcéda. 

1494. 

Départ  du  roi  pour  lllaUe:  de  Yesc,  et  Guil- 
laume Briçonnct,  dit  le  cardinal  de  Saint-Malo, 
frère  da  chancelier,  furent  les  principaux  moteurs 
de  celle  entreprise ,  dont  l'amiral  de  Gravnie  n'é- 
tait pas  d'avis,  et  qui  avait  pour  ron  lpincnl  les 
droits  do  la  maison  d'Anjoo  cédés  à  Louis  XL 
Tuus  les  princes  d'Italie  y  prirent  part ,  chacun 
enivant  son  intérêt:  les  Vénitiens,  par  l'espé- 
rance de  s'agrandir  au  nn!icn  des  troubles  ; 
Alexandre  VI,  pour  procurer  des  établissements 
à  M  famille,  nuds  surfont  Ludovie  Sforce,  qui 
avait  formé  le  projet  d'usurper  le  ducliô  de 
Milan  sur  son  nevea  Galéas,  qu'il  méditait  d'em- 
poiaoïmer,  et  qui  vooiliit  deoaar  asMi  d'aflUiea  à 


Ferdinand .  roi  de  Napîes,  dont  la  pelife-fîlîc  aytit 
épousé  Galéas,  pour  l'empêcher  de  s'en  venger. 
Ferdinand ,  saisi  de  terreur ,  meurt  d'apoplexie  : 
Alphonse,  son  fUs,lui  succède.  Jean  Galéas,  I6-> 
^'ilime  hérilirr  du  flnrliA  (le  Milan  ,  meurt  empoi- 
sonné, et  quoiqu  il  eût  laissé  un  Ois,  Ludovic 
Sforee  est  fait  due  de  Milan ,  et  en  n^tM  l'iovcp. 
titure  de  l'empereur.  Le  roi  est  reni  drin?  Flo- 
rence le  17  novembre:  il  entre  dans  Uonte  eo 
vainqueur,  à  la  lueur  des  Oambeaus,  leSI  déêe» 
bre.  Dès  le  6  septembre  de  cette  mf^me  année, 
André  Paléoiogue,  despote  de  Romanic ,  seul  hé- 
ritier de  l'empire  de  Conslantinople,  après  la  mort 
de  Constantin  Paléolosue  son  oncle,  que  Maho- 
met If  en  avait  dépouillé ,  céda  tous  ses  droits  sar 
l'empire  de  Constanlinople  au  roi  Charles  VIII  et 
à  ses  successeurs.  Celte  donatieo  IhlIUle  èReoo 
en  présence  du  cardinal  de  Gurce,  acceptant  poar 
le  roi  très^hrélien ,  quoiqu'il  n'en  eût  aucun  pou- 
voir de  ea  arajeslé.  Paléoiogue  ne  cédait  pas 
grand'cliose ,  et  il  s't^lnif  rendu  méprisable  par  le 
mariage  infâme  qu'il  contracta  avec  une  court  i- 
aanne  grecque.  Mala  il  faut  que  Charles  YIII  u'ail 
pas  fait  grand  cas  de  cette  cession,  puisqu'il  nepa- 
ratf  a  ucune  trace  de  son  acceptation,  et  que,  six  ans 
après,  Paléoiogue  fit  la  même  cession  à  Ferdinand 
et  Isabelle. 

Le  n  i  iI'Mivre  la  ville  de  Pise  dn  jnn:r  des  TOS- 
cai^i  qui  bienlèt  la  remirent  en  servitude. 

140& 

Gharlet  YIII  Ml  dea  aetes  de  soureraineté 

Inn>;  Rome.  Alexandre  VI  capitule  avec  lui,  et 
entre  autr^ conditions,  loi  livre  Zizimc,  frère  'r* 
Bajazet,  dont  le  roi  pouvait  faire  usage ,  dans  la 
vue  qu'il  avait  de  déclarer  la  guerre  aux  Tares. 
On  dit  qu'il  avait  été  empoisonné. 

Alphonse,  roi  de  Naples,  voyant  ses  sujets 
ébranlés  â  l'approche  du  nrf,  et  sentant  qu'il 
n'était  pas  aimé,  remet  sa  conronnr  A  ^nn  ni-^ 
Ferdinand,  jeooe  prince  d'un  grand  courage  et 
el^ri  dea  peuplée;  oala  la  ferveur  du  non  h^n» 
çais  était  trop  grande  pour  q  l  il  pût  s'opposer  à 
leurs  progrès.  Ferdinand  se  relire ,  et  Charles  VI  11 
entre  victorieux  dans  Naples  le  21  février  avec  les 
ornements  impériaux.  Etait-ce  comme  emperearde 
Conslantinople  dont  on  lui  donna  le  (i(ro  dnn<;  une 
médaille  frappée  alors?  et  serait-ce  une  suite  do 
la  cession  que  lui  avait  Adie  Aiidié  Paléotesm  t 
Le  P.  Daniel  ne  porte  pas  ses  vues  de  ce  cdté-l.^  , 
et  dit  qoe  cet  appareil  fit  souff^nner  à  l'tmpercur 
{  MaxfaailieD  )  fufU  wmtait  M  tntmer  fa  ^gnité 
impériale.  Toutes  ces  conquêtes  se  font  en  moins 
de  six  mois.  Les  Italiens  furent  étonnés  dans  cet  te 
guerre  de  l'enélleDce  de  l'artillerie  des  Français* 

Ligue  conclue  à  Venise  entre  le  pape,  Tertipe- 
reur  Maximilien,  l'archiduc  Philippe,  dit  le  Beau  , 
son  fils,  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  Henri  Vil 
roi  d'Angleterre ,  Ludovic  Sforee  et  les  VéiiilJefli# 
pour  cliasser  Charles  VIII  d'Italie.  II  a  Idcii  <|q 
la  peine  à  rentrer  eu  France.  Le  gain  de  la  ba- 
taille de  FonMNie,où  ee  jiiiooe  fit  voir  les  piu^ 
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grandes  pTcnyps  de  vaTenr,  donnée  le  6  jaillet 
contre  l'armée  des  confédérés,  commandés  par 
le  marqnis  de  Mantone,  ftienita  son  retear,  et 
lai  donna  le  moyen  d'aller  au  secours  cJa  doc  d'Or- 
léans ,  assiégé  dans  Novarre  par  Ladovic;  mais 
il  fallat  rendre  Novarre,  ainsi  que  le  port  de  la 
Spenia  à  Ludovic ,  «pi  M  Ait  quille  pour  quel- 
que argent  qu'il  donna  au  roi  cl  au  duc  d'Orléans , 
el  pour  une  promesse  qu'il  coropiail  bien  de  ne 
pas  leirfr ,  4*oiiveyer  du  secours  aux  Français  rcs- 
têadans  le  royaume  de  Naples.  Le  comie  de  Ven- 
dôme, aleal  d'Anloioe  de  Bourbon ,  se  signala  à 
la  iMlaille  de  Fomooa.  Charles  VIII  loi  rendit 
alara  Ions  les  biens  caoSaqaéB  sur  le  connétable 
de  Saint-Paul,  dont  il  avait  épousé  la  petite^lle. 
C'est  une  chose  à  reaiarquer ,  que  celle  krandia 
de  Vendôme,  tige  de  la  maison  régnante ,  s'en- 
richit par  les  successions  de  deux  rebelles;  car 
la  brauche  de  Monipensier  obtint  aussi  le  retour 
daa  Mens  confisqués  sur  le  connétable  de  Bour- 
bon. Malgré  la  bataille  de  Serainare ,  gagnée  par 
d'Anbigni,  le  royaume  de  Naples  est  repris  en 
aossi  pen  de  temps  qu'il  avait  été  conquis;  Fer- 
dinand y  est  rappelé  par  ses  sujets ,  et  est  secon- 
dé par  Goonlve  de  Cordoue,  ce  lameux  général 
ae  FardioaiM-CaflMllqva,  rai  d'Evapa. 

1486. 

■  rardinand,  laide  Naples,  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ce  relonrde  forlune;  il  meurt  sans  lais- 
ser d'enfants:  Frédéric  son  onde  loi  soeeède. 
Gaidiardin  remarque  que  dans  l'espace  de  trois 
ans  le  royaume  de  Naples  eut  cinq  rois,  Ferdi- 
nand, Alphonse,  Ferdinand  II,  Charles  Vlll, 
elfMdérie.  La  eomte  de  Hootpensier,  que  Char» 
les  VIII  avait  fait  vice  roi  da  Naples,  maart  de 
la  peste  à  Pouzzoles. 


Etablissement  de  la  compai^nîe  des  cent  Suis- 
ses, dont  Louis  de  Menton  fut  le  premier  capi- 

1497. 

Malgré  révéncment  funeste  de  l'entreprise  de 
Naplas,  on  voulait  engager  de  nouveau  le  roi  à  la 
reprendre,  on  du  moins  à  envoyer  le  duc  d'Orléans 
pour  s'emparer  de  Gènes;  mais  le  duc  d'Orléans, 
qui  voyait  la  santé  du  roi  cbaneelanta,  el  que  la 
mort  du  dauphin,  .Igé  de  trois  ans,  rendait  l'héri- 
tier présomptif  de  la  couronne,  crut  ne  devoir  pas 
s'éloigner,  ii  sonffirir  qu'il  repassât  les  monts  :  ce 
prince  lui-même  n'en  avait  jias  grande  envie  :  il 
était  amoureux,  à  Tours ,  d'une  des  /Uki  Aê  ia 
«vfiM  (c'était  ainsi  qu'on  appelait  les  Ifflaada  <|aa- 
lilé  qu'Anne  de  Bretagne  commença  la  première 
à  prendre  anprès  d'elle).  Etablissement  du  grand 
conseil  eu  cour  souveraine;  le  chancelier  en  est  le 
chef.  François  I"  créa  un  premier  président  (qol 
fut  supprimé  dans  la  suite),  el  attribua  à  cette  cour 
la  connaissance  des  procès  concernant  tous  les  bé- 
aéflees  consisloriaux.  Louis  XIV,  eu  1G90,  créa 
un  premier  président  et  huit  présidents  en  titre 
d'oflice,  qui  furent  supprimés  en  1738,  et  que 
lauis  XV  remplaça  par  m  aaoseiller  d'élal  et 
bnit  maîtres  des  requêtes.  Charles  VIII,  ainsi 
que  son  prédéeesseur,  eut  des  Suisses  dans  ses 
années;  Il  y  ajoata  des  Lansquenets,  e'est-è-dira 
de  rinfonterie  allemande.  L'infanterie  française, 
composée  du  rebut  de  la  nation,  n'était  alors  dans 
nulle  estime. 

Charles  VI II  y  dit  Comines,  ne  fkt  jamais  qu4 
pelil  homme  de  corpi  et  peu  entendu  ;  mai*  il  était 
li  6on,  qu'il  n'est  point  possible  de  voir  meillwu 
eréatwn. 

A  sa  mort ,  Anne  de  Bretagne  mil  une  cecda* 
lière  à  ses  armes  :  cet  usage  s'est  conservé 
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FEMMES. 


ENTAMS. 


ÏAM. 
MORT. 


rniNCES 

C0!VTK1(P0KAI5«. 


Marguerite  d'Aatrlcbe,  firic 
du  Maximiliun  et  de  Ma- 
rie de  Bourgogne ,  la- 
quelle était  elcTée  à  la 
cour  de  trancc,  où  elle 
portait  le  litre  de  Mada- 
me ta  Dauphine ,  devait 
(épouser  liiarlot  VIII  ; 
mail  elle  fut  renvoyée, 
et  le  roi  épousa 

Anuc  de  Bretagne ,  le  0  dé- 
cembre lâOl ,  morte  le  0 
jauTier.  ibià 


,  H  II  • 


Orland  ,  mort 


Charles 

jeuuc. 

Qiarics,  mort  peu  après  sa 
naissance. 

François,  mort  peu  après 
sa  naissance. 

Anne,  morte  en  bas  ftge. 

(3iarles  VIII  eut  une  fille 
naturelle  nommée  Camille 
l'ai  voisin. 


CnAnT.rs  VIll  meurt  an  chft- 
trau  d'Amboise,  le  7  avril 
1A08,  Agé  de  prés  de  vingt- 
M>pt  ans.  11  avait  régné 
quinze  ans. 


••1  T 

•  I 


» 


(M  r  .    ''jr  II 


lin  >V\ 


II.  If  1 


K-  e\  jinn  lin 
»iii..'  I 


iUMlSTREâ. 


Papes. 

Sixte  IV.  1M« 
On  croit  que  ce  pape  est 
le  premier  qui  ait  mis  MU) 
buste  sur  la  moimaic. 

Innocent  VIII. 
Alexandre  VI.  150J 

Maison  oihomane. 
Dajazet  II  abdique.  1512 

Empcnurt. 
Frédéric  III,  ijgj 
Maximilicn.  ]5if 

ifoij  d'Espagne. 
Ferdinand.  iMA 
Isabelle.  ijoà 

Rois  de  PorlugaL 
Jmu  II. 

l:jnmauuel-Ie-Grand.  1521 

Ilots  d'Angleten-e. 

Richard  lU.  1485 
Hem-i  VII.  1509 

liais  d'Ecosse. 
Jacques  III, 

Jacques  IV.  jmj 
Hoi  de  Danemarek  tt  de 
Suède. 

Jeaa.  1515 
Bois  de  Pologne. 

CaMmir  lY.  ims 
Albert  1501 

Csar, 

Iwan  Rasilowltz.  1505 


GUERRIERS. 


Cuillaume  Driçonnet,  car- 
dinal. 15IA 

SBCatTAIEBS   DES  riRARCBS. 

Jean  Bourré  du  Plcssis. 

Floriniond  Robertet ,  qui 
a  commencé  !k  donner  à 
celte  charge  tout  ton  é- 
«lat  et  toute  son  autorité. 


CON?liTABLe. 

Jean  de  Bourbon.  iftgg 

MAntenAux  de  fbakce. 

Pierre  de  Rohan  de  Gié  , 
vivant  en  1505 

Phil.  de  Crere-cneur  Dos- 
cordes.  140^ 

Jean  de  Randricourt. 


MAGISTRATS. 


SAVA>TS 
ET  ILLLSTRES, 


CnAKCKUEaS. 

Guil.  de  Rochefort.  1492 
Adam  Fumé,  G.  D.S.  UBA 
Eticuue  Bertrand,  1483 
Robert  BrifonucL  14W7 
Gui  de  Rochefort  1507 

PhElUERS  PBtSIDUTS. 

Jean  de  la  Vacquerie,  1497 
Pierre  d  c  Ce  uri  a  r  d  i.    1 505 

PaocoBxcasDc  noi. 

Jean  de  Nauten  e,  reçu  en 

Oirislopbe  de  Carmone. 

vivant  en  1499 
Jean  Luillier.  1496 
J.  Burdelot  1507 
Avocats  dc  boi. 

Jean  de  Nanlcrre,  vivant 
1488 

Pierre  de  Gourtardi.  1505 

Je.nn  de  Montmirail ,  reçu 
en  1491 

Gull.  Volant ,  reçu  en  1497 


Rod.  Agricola, 
Anniusdc  Viterbe. 
Hcrm.  Barbarus. 
Gabriel  Blel. 
M.  Boiardo ,  vers 
Olivier  le  Daim. 
Martial  de  Paris, 


i486 
1402 
149S 
lAK 
14M 
1481 

TPT» 

1400 

Jean  Michel ,  pronnicr  mé- 
decin de  Charles  Vin. 

14W 

J.  Pic   de  la  MIraudolo. 

1404 

Ange  Politien.  14M 
Jer.  Savouarole.  l^flf 
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tnOmXII,  mmominti  U  Père  du  peuple,  depuis l'awcmbléc  de  1500 ; peUUflli  de  I.oulii,  dac  d'Orléans,  c|  dt 
faknlliie  ée  MOui ,  cl  111s  d«  Charles ,  due  d'OrUsas ,  et  de  Hsrle  dé  tK«eB«  inrvfent  à,te  eooMikpe  nia  IMS., 
ftgé  dctrcnto-six  ans.  Il  se  fit  sacrer  <*i  Reims  parl*srclicnr^iae6iiilîi«naw|lilQoiiuiets  UaTffUpo^  d^Tis^na 
porc^iplc ,  STCC  CCS  mois  :  Ccminàs  et  emtnàt.  I    >  • 

|0b  {IPacblsTcl  a-t>n  pris  ^'après  la  mort  de  Charies  mit     sontlnl  ffoe  Idtib,  doc  d'Orléans,  n«|i^iiia}| 
•aeçéder,  rt       d6ckndesM  draKli^lècodrtfite,|Knir  aràlr  secrl  le 
■v^taFrancaf) 


6 


V.  fat  an  sojef  de  Lonfs  de  Hi  Tri- 

mouille,  qui  avait  dérait  et  pris 
^  Louis  XII  <^  la  balaîllc  de  Saint- 
b.7t«t.  Aubin,  que  ce  prince  dil,  lorsqu'il 
V  Tut  pancnn  à  û  couronne,  qtu  U 
''^^àl^^'^  roi  de  France  ne  vengeait  pat  lei 
querelles  du  due  d  Orléans.  Le  mol  d'Adrien  n'est 
pas  moins  beau  :  pmrena  à  l'empire,  il  dit,  dans 
les  m(^m("y  circnnsfnnce8,à  VU  hoinne  qoi le hatt- 
sail,  V0U4  voilà  sauvé. 

On  ne  devait  pas  s'attendre  que  le  dee  dt>r- 
l^ans,  qui  s'était  opposé  à  la  seconde  onlrrpri'se 
sur  le  royaome  de  Maples,  dût  reparaître  en  Ita- 
lie anssitAt  qu'il  eot  hérif é  de  la  ceoroiiBe  :  les  fa* 
cilit6s  qu'il  y  trouva  l'y  dôtcrmin^renf .  AIcx.in- 
dro  VI  voulait  procurer  un  établissement  en  France 
.nu  cardinal  César  Borgia  son  fils,  qui  étail  décoûlé 
de  réiat ecclésiastique,  et  qui  en  effet  fui  créé  duc 
de  Valentinois  par  Louis  XII.  les  VénKicns 
étaient  brouillés  avec  le  duc  de  Milan.  Ces  deux 
puissances redierchèrenl  Loois  \n,qul,  entre 
les  droits  de  la  maison  d'Anjnn  sur  le  royaume  de 
Napics,  avait  les  siens  à  exercer  sur  le  Milanez. 
Valenitne  de  Milan  m  inwid'm^ ,  aœnrnniqoe 
du  dernier  dur  de  la  famille  des  Vi-^mmli,  en 
éiait  la  seule  licrilièrc;  Gnicns,  pèrfi  de  Valcn- 
tuic,  l'avait  ainsi  déclaré  par  son  contrat  de  ma- 
riage avec  l^ls ,  due  d'Orléans ,  frère  de  Cbar- 


kf  VI.  Ce  centrât  avait  été  confirmé  par  le  pape, 
entant  qu'il  était  on  lui,  l'empire  vacant;  et  l  om* 
perear  donna  depuis  l'investiture  de  ce  duché  k 
Louis  XII,  en  i50\;  mais  Franrois  Sforcc,  fils  de 
Jacques  Sforce,  ay  anl  épousé  la  bàlarde  du  duc 
de  Milan,  s'en  était  fait  due;  et  Ludovic  Sforce  « 
dil  U  More,  qui  en  descendait,  y  régnait  alors, 
après  avoir  fàil  empoisonner  son  neveu;  il  en 
avait  reçn  llnvealitor»  dn  même  empereur  4èi 
l'an  1495. 

Editp  ar  lequel  il  est  ordonné  qn'k  l'aïUBir  !•§• 
6uiUs  elaéaéêtianK  seraient  gradués. 

leols  XIT  épottse  Anne  de  Bretagne  :  le  Ml- 

née  de  cette  princesse  était  singulière.  Elle  fut 
femme  de  Cliarles  VIII,  en  foisant  une  espèce  de 
divorce  avec  Maximilien,  qu'elle  avait  époesé  par 
proenrenTi  el  elle  ne  se  maria  avec  Louis  XII 
qu'après  HB  antre  divorce  de  ce  prince  avec 
Jeanne,  sa  première  femme;  il  avait  épousé  celle-ci 
avec  des  protestations  de  la  violence  que  Loois  XI 
lui  avait  faite  :  à  la  ntnr)  de  Tnnis  XI .  il  avait  en< 
voyé  à  Rome  pour  obtenir  la  dissolution  de  son 
martaee,  mais  la  dame  deBeaujen  êropécha  qu'il 
ne  l'ohllnl;  el  enfin,  à  la  nmrf  do  f  liarlcs  VIII,  il 
demanda  au  pape  que  .«^on  marin^ce  fût  déclaré  nul, 
et,  sur  l'afllrnialion qnelM  t^uis  XII  qu'il  n'avait 
eu  auenn  commerce  avec  Jeanne ,  la  nullité  fut 
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prononcée.  Jean  SdiidOBS,  iohumé  dant  lâ  dia- 
peHe  de  Montatga ,  fal  banni  de  France  pour  avoir 
parlé  témérairement  sar  cet  événement  :  il  fat 
rappelé  pea  aprèt,et  dteéda  à  Virb  rao  ISOf. 
On  a  dit  que  l'inclination  i^r  }.m:h  XII  avait  dé- 
cidé ton  mariage  avec  Anne  de  Bretagne;  mais 
Varinas ,  dont  il  ne  feni  pat  io^mt  njjdar  l'au- 
torité, pense  que  ce  pouvait  bieo  être  aatanlona 
affaire  d'état  qa'une  affaire  de  passion.  II  était 
porté  par  le  traité  conelu  avec  les  états  de  Bre- 
tagne que,  «i  Charles  VIII  monrail  aana  enftnta 
avant  la  duchesse,  cHp  épnu'îprsif  son  «iiircesseor. 

La  cour  soaveraine  de  >ormandie ,  dite  l'Echi- 
fÊikr,  «il  ér%ie  an  parieaMBl*  elrendM  perpé- 
tuelle. Le  roi  dispense  Philippe,  fils  de  Maximi- 
Uen,  archidno  d'Aatricbe  et  aeignear  des  Pays- 
Baa,  de  venir  en  Franee  y  rendre  llieinniage 
poor  les  comtés  de  Flandres  et  d'Ârteia;  envoie 
son  chancelier ,  Gni  de  Recheforti  raeaveir  cet 
bumma^e  à  Arras. 

Conquête  do  MUanei  blfedant  Peapace  de  vingt 
Jooffl  par  l'armée  dn  roi,  sous  la  conduite  de 
JLooii  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni,  de  Ro- 
bert Stnart,  aeignear  d'AeMgnl,  et  de  Jetnnlae- 
qnfs  Trivulre  .  «eicnciir  milarinis.  Le  roi  fait  son 
entrée  dans  Milan  le  6  octobre,  et  en  laisse  le 
àTriTii]ee. 


Par  ooe  de  ces  révolutions  ordinaires  dans  les 
gnëim  dflInBe,  Sferee,  qui  avait  été  etunaé  du 

Milanez,  y  ^taît  rentrf*,  cl  avait  repris  plusieurs 
placea.  Le  roi  envoie  un  renfort  de  troupes  com- 
mandé par  looie  de  la  Ttimoville,  qui,  d'intelli- 
gence avec  les  Suisses  de  l'armée  de  Ludovic,  fait 
eeduc  prisonnier;  on  le  conduisit  en  Francf»  au 
ehâteau  de  Loches,  oA  il  mourut  en  iôlû.  11  fut 
somoramé  le  More,  non  à  cause  de  ta  ceolenr  de 
son  irinf .  car  il  était  pl^((^(  Manc  qne  noir,  mais 
par  allusion  au  mot  itaiteu  moro^  qui  sigoifie  un 
inftrier,  et  qu'il  evilt  pris  pe«r  sa  deriae,  regar- 
dant cet  arhre  comme  le  <;vmbole  de  la  prudence. 
(Mim,  de  l  Acad.  des  JieÙ.  LeUr.,  L  XVI.)  Cet 
événement  raMl  le  lei  eoeen  nue  fols  mallra  du 
Hilancz.  Charles  d'AgiAoïM,  frère  dn  oardUial,  en 
eat  fait  gouveroenr. 

Lonif  XII  et  Verdinand-le-Calholique,  roi 
dT>8pagne,  eemlauient  de  partager  le  refinme 
de  Naples. 

Naissance  de  Charles^uint ,  le  jour  de  Sainf- 
Mathias,  jour  qui  fût  constamment  heureux  pour 
ce  prinoedans  la  suite  de  sa  vie.  Maximilicn  di- 
viae  l'Empire  en  dix  cercles;  il  en  institue  six  eu 
ISOO,  et  quatre  en  1519.  il  y  avait  déji  en  nne 
première  division  de  l'empire  en  quatre  cercles , 
faite  par  l'empereur  Albert  11  dans  one  dièle  de 
Niir<iÉbeig,enIia& 

1501. 

Imàê  XU  et  Ferdinand  M  la  eonqoMe  dn 


royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre 

Loois  d'Armagnac,  doc  de  Nemours,  c(  Staart 
d'Aubigni,  commandaient  l'armée  française;  et 
Geaealve  de  Cerdone,  dit  U  çrmâ  eop^feAM,  edb 
do  roi  catholique  :  nn  a  dit  qu'il  avait  élf  r^'^^t  at- 
taché à  la  reine  Isabelle  pour  avoir  déplu  depuis  ao 
rai  Peidlnand» 

Frédéric,  roi  de  Naples,  se  retire  en  France  ;  il 
traite  arec  Louis  XII ,  à  qui  il  cède  se?  droits  sur 
la  portion  de  se«  états  que  le  traité  de  parlage  de 
ISOO  adjngeail  à  ce  prince.  Cette  cession  se  fait 
sous  la  condition  de  recevoir  h  litre  d'échange  lo 
comté  du  Maine,  etc.,  pour  Frédéric  et  sa  posté- 
rité màh  eêfUÊêOêi  il  Memtd  à  Tom  en  1501. 

Anne  de  F  nvn!.  petilr  fillp,  épousa,  eo  1521  , 
François  de  la  Irimouille,  prince  de  T^mond,  ce 
qui  lande  les  prétentions  de  eelle  maison  sa 
royaume  de  Na T.cs  Yi'ijiHetis  ccininfnconf  h 
être  jaloux  des  couquèles  de  Louis  Xli.  Maximi- 
Ueneeadil  «ne  Irève  avec  Ini. 
Gritfiondta  parlenieot  d'Alx. 

im 


Les  Français  et  les  FfiragirT**  se  bronillent 

poTir  Jpp.irtacjc  du  royaume  de  Naples.  Les  Fran- 
çais oui  d  abord  i  avantage.  Mouvement  à  Flo- 
rence, où  l'on  vent  rétaUlr  Fiarrede  Hédiels,  qoi 
en  avait  été  chassé  lors  du  voyage  de  Charlc?  viîl 
en  Italie.  Louis  XII  maintient  cet  état  en  répu- 
blique. 

Te  traité  de  pii\  [lerpAloelle  signé  celte  aanfe 
entre  Henri  Vli  et  Jacques  III ,  roi  d'Ecosse,  est 
remarquaUe  en  ee  qne  le  mariage  de  Margu^te, 
fille  de  Henri,  avec  Jacques  Stuart,  conclu  par 
ce  traité ,  porta  la  couronne  d'An^eteire  dans  la 
maison  de  Stuart. 

Traité  entre  Lmâa  XII  et  Ferdinand-le-CaUM- 

lique,  conclu  à  Lyon  par  l'archiduc  PttiMppet 
gendre  de  Ferdinand,  par  lequel  il  fut  convenu 
qu'en  vertu  du  mariage  arrêté  colro  Claude  de 
France  et  Charles  de  Luxembourg  (depuis  Ghai^ 
les-Quiot),  les  rois  de  France  et  d'Espagne  ae 
dessaisiraient  :  le  premier,  du  royaume  de  ISaplei; 
le  aeeend,  des  dnebéa  deCaUdkeet  de  la  Penille 
en  faveur  de  I.t  jeune  princesse  et  du  jeune  priuce. 
Conséquemment  à  ce  traité,  Louis  Xll  envoya 
ordre  i  ses  généraux  de  rester  dana  rioactien. 
Ferdinand,  moins  fidèle  à  ses  engagements, 
mande  àGonsalve  do  n'y  avoir  point  d'égard 
Gonsalve  continue  la  i^uerre  ;  Hugues  de  Cardonoe 
et  Antoine  de  Lève  lui  amènent  dn  secours.  D'Au- 
bigni est  défait  à  la  bataille  de  Seminare  le  ven- 
dredi 21  avril ,  par  Antoine  de  Lève ,  dans  le 
nAmelien  eftilaTait  été  vainqueur  huit  anenu- 
panvant  ;  et  le  28  du  m^mc  mois  d'avril,  à  pa- 
reil Jour,  la  bataille  de  Cériguole,  gagnée  par 
GenMlfeceoIreleduede  Nemoars,  qui  fut  toi 
I  de  faelien  (eten  quifinltla 


Digitized  by  Google 


&ÈGNB  DE  LOCIB  XIL 


de  Cîolaire  H  ,  rntmtnn  la  perle  du  niyaumc  rîo 
Naples.ODdit  que  ces  deux  journées  sont  l'époque 
te  taMpcnliliM  flrît  r«8»terl«  tvadncU 
comme  an  jour  malbeoreoT. 

Mort  d'Alexandre  VI  li«  18  août  :  il  fui  aossi 
politique  quecroel^  ce  qui  un  b  allie  guère,  et  la 
ftmÛeuce  perait  que  tous  S4^s  crimes  toaroas- 
MBlaii  profit  de  l'Eglise.  Ed  effet,  c'est  principa- 
taeot  dejNiis  Alexandre  VI  que  les  papes  ont 
«BBMMé  ê  jamn  on  rMe  4iu  le  Mande  eonme 
prinrp:  '^(^cultprs.  Alexandre  cî  Jules  avaient  pris 
deux  nom»  qui  cooTenateul  plus  à  leur  caractère 
firkecliiide  ttmtmmim  pmiife.  Fran^  Pieeo- 
lomioi,  qui  lui  succède  sons  le  nom  de  Pie  III, 
neart  Tingt-cioq  joors  après.  Le  cardinal  de  la 
lUnrère  est  fait  pape  soas  le  nom  de  Julei  II, 
•près  avoir  amusé  le  cardinal  d'Am  boise ,  qui  au- 
rait pu  être  élu  s'il  n'arait  point  fail  partir  de 
B«ne  le&  troupes  françaises.  (les  réTolulions  de 
la  eoOT  deBaâe  aehevireal  de  perdre  lee  affiii- 
rw  ât'  Frnnce,  dont  Parmée,  comman'I^^f  ^urrp-^- 
sivemenlpar  la  Triauniille,  par  le  ntarquis  «ie 
MttrfMM,  Mfai  M  pasdtffe  de  CrerigHan,  et  par 
)e  marquis  de  Salace ,  ilôrail  au  même  lieu,  se 
déiraisll  par  la  ceolagioa  et  par  le  défaut  de 
pakoent. 


Les  trde  awrfes  qt»  le  rai  araH  bll 

CPtitrc  Ferilinand.  pour  se  vengrr  dp  se<;  perA- 
diea,latcoàlèreal  beanconp,  et  ne  lai  prodaisi- 
fcnt  aoena  avantage. 

César  Borgla  «et  aateié  par  GonsaWe,  et  en- 
Toyé  en  E'îpacne,  oà  il  moortit  trois  ans  après. 
Le  roi  de»  Hornaios  accorde  l  iuveslilure  do  Mi- 
laoez  i  Loois  XII.  Mort  dlsabelte  de  Castillc, 
d'hyiropisie,  âgée  de  cinqoante-qaalre  nno.  ff  (le 
princesse,  sœar  de  Hwiri  IV,  dit  l  impuissant , 
avait  aneeédé  à  eea  frère  aa  pi^adieede  Jeaaoe, 
sa  nièce ,  qu'elle  fit  déclarer  bâtarde,  cl  q-j  cn  ef- 
fet <m  prétaodait  que  la  reine  avait  eue  do  Ber- 
trand delaCaeva,  d*aeeerd  aveeten  mari,  qui 
regrettait  de  n'avoir  point  d'héritier.  Isabelle  avait 
en  de  Ferdinand  d'Aragon,  entre  autres  enfans, 
Jeaii,  qui  laissa  veuve  Marguerite  d'Autriche, 
et  Jeanne,  dite  la  Folle,  morte  en  155* ,  femme 
de  Philipî»*' .  «nmommé  le  Beau ,  fils  de  l'empe- 
reor  Huimilien.  De  ce  mariage  uaquil  Qiarle»- 
Qoiat.  rarcbidne  PhUippesnccède  à  Isabelle ,  sa 
J^IIe-mère ,  drtns  le  royaiimo  de  CasIiHp,  don! 
radministràtion  avait  été  réservée  à  Ferdinand 
parle  taelainenC  d^Melle,  fae  ran  a  cm  sup- 
posé ;  mais  Ferdinand  fut  obH^6  d'y  renoncer  lors 
de  ranivée  de  PtuUppe,  wm  gendre,  eu  Espagne. 

Ferdinand,  pour  dépouiller  son  gendre  Phi- 
ttnnê  de  la  GaiMIe,  tente  d'épouser  cette  même 
i,1UladeHeiirilV,fB'ilaYaiiiUl  décla- 


rer Uianle  :  n'ayant  p«  y  liairii ,  il  épooaa  Ger- 

maine  de  Foix,  fille  de  Marie ,  sœur  de  Louis  XII, 
qui  donne  pour  dot  à  sa  nièce  ses  droits  rar  le 
royaume  de  Naples. 

Le  comté  de  Nevers  est  la  première  pairie 
créée  en  faveur  d'un  prince  étranger.  I.e  roi 
avait  coofinné,  par  UQ  traité  conclu  à  Blois ,  la 
promesse  de  marier  sa  flile  Glande  avoadMrlee, 
(Ih  (lo  riiilippp:  Ir?  condition?  en  étaient  trop 
ùnéreuscsa  Louis  XII  pour  qu'il  les  Uat  :  U  fut 
arrêté  dane lee  étale  leana  ITeart,  qoe  le  eue 

riaçe  ne  se  ferait  point,  et  l<i  princesse  Oaudo 
fut  fiancée  i  Fransois ,  conte  d'Angouième.  La 
•éaace  de  ces  élala  aat  raaHminiUa  :  la  rolyavall 
à  sa  dreile  le  cardinal  d'Amboise ,  le  cardinal  de 
Narbonne.  le  chancelier  et  plusieurs  prélats  :  de 
l'autre  c^lé ,  M.  le  duc  de  Valois,  les  princes  da 
sang,  et  seigneurs  et  haiana,  le  pteaiier  présidant 
du  parlement  et  plusieurs  conseillers.  Ce  fut  dans 
cette  assemblée  que  les  états  du  rayâume  eurent 
lear  aadleaee;  par  eà  il  parait  que  les  personnes 
nrcon)f»agnaiit  le  roi  sont  diatingaées  des  élats-gé- 
uéraux.  Mort  de  Piiiiippe,  roi  de  CastiUe.  Lee 
Géneia  ae  réveltent  eenlre  LMie  XII,  qal  repaiM 

les  monts ,  les  di^fnit  .  entre  dans  leur  ville  en 
vainqueur,  et  leur  pardocute.  li  avait  mis  sur  sa 


eut  parmiu :  c'était  un  roi  des  abeilles  entoaié 
de  sou  essaiai.  Katreraada  rei  al  de  fewiiaaad  a 

Sa voue. 

Le  roi,  suivant  l'inlenlioa  de  Philippe,  est  dé- 
claré, par  les  élat»  de  Flandre»,  tuteur  de  l'ar- 
chidae  Cbarles  d  Autridie,  et  il  cooûrme  le  ciioix 
qae  ce  prince  avait  bit  de  firilippa  da  Gnait  iri> 
gnear  de  Chiévres,  pour  son  gouverneur.  On 

rsut  être  surpris  de  voir  le  roi  de  France,  nommé 
ta  lateOe  de  Charlee,  et  l'aeeeplar.  Mafosi  Phi- 
lippe,  qui  d'ailleurs  nvnit  estimé  et  aim<^  la 
roi  toute  sa  vie ,  crut  par-là  piquer  d'iMOoeur 
LooiaXII,  la  roi  da  France  da  ten  célé,  en  ae- 

ceplant  cette  lalelle,ae  débarrassait  Je  toute  in- 
quiétude du  cAlé  des  Paya-Bas ,  et  se  mettait  en 
état  d  a^ir  eu  Italie. 

Comté  de  Nemours  érigé  en  duché-paifia  en 
faveur  de  Gaston  de  Fois,  81»  da  Marie  de  FoU, 
la  sœur  de  Louis  XII. 

I^  parlement  de  Tonlonse  fait  le  procès  au  ma* 
réchal  de  Gié,  qui  est  suspendu  des  fonctions  do 
sa  diargo  de  maréchal  de  France  pour  cinq 
ans  :  c'était  on  effet  de  la  Teofeance  d'Anne  de 

Bretagne,  qui,  croyant  le  roi  î.rni«i  XII  à  l'cxlré- 
milé,  avait  tait  charger  trois  ou  quatre  bateaux  de 
ce  qu'elle  avait  de  plus  précieux ,  pour  le  trane- 
porter  dans  sa  ville  de  Naules  eu  IlreLii^ne ,  doi  t 
la  souveraineté  devait  lui  revenir.  Le  maréchal  de 
Gié  til  arrêter  ces  bateaux  entra  Saumnr  et  Nan> 
iea:  leroi  en  revint;  la  reine  ne  pardonna  pas 
au  maréchal  de  Gié,  ^'eUe  poorânirU  toute  sa 
vie. 

L'an  1506,  la  18  avril,  Jules  II  posa  la  pre- 
BiAia  piarreda  Pégliieda  Saiat-Pîecre  de  Home, 
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TROISIÈME  RACE. 


15QS,  I  racr,  en  fait  un  porlrail  bien  dilTércnl  de  cdol 

i  qu  eu  a  donué  le  chancelier  Bacon  :  celui-ci  l'a 
Ligve  de  Cambrai  coneloe  eoatr»  taVéniliei»,  |  transmit  à  la  postérité  comme  on  prince  dlKne 


entre  le  pape  Jules  II,  l'empereur  Maximilien, 
Je  roi  de  France  et  le  mi  d  Espagne  Ferdinand, 
par  k  cardinal  d'Amboisc  el  Marguerite  d'Aulri- 
dte ,  goaTcrnante  dés  Pays-Bas.  Cette  princesse 
était  (illcde  Maximilienct  de  Margucrifrdc  llour 
gogap  :  ayant  été  fiancée  à  Chartes  VIII,  qui  la 


d'être  surnommé  le  Salomon  de  l'Angleterre  :  Ra- 
pin,  an  contraire,  nous  le  représente  comme  un 
prince  agfisant  loujenrs  par  des  ranlib  personnels; 

ue  voulant  point  la  guerre ,  mais  employant  les 

df  monslrafîons  qu'il  on  fit  pour  lirpr  de*  sid»-iHe^ 
de  bou  parlcuicul,  pour  se  maiulcuir  j>ar-la  sur  uu 


à  Jean  4  infiint  d'Espagna   Ifône  où  son  droit  étatt  aaaez  éqjuivoque,  el  finia- 


renvoya,  pnia 

qui  1(1  lai&^a  vrnve  peu  dc^tcnaps  après,  elle  finit 
par  épouser  fiiiUirârt  11,  duc  de  Savoie,  mort 
co  ISM;  elle  moornt  en  1590.  Btte  a  oompoaé  di- 
vers ouvrages  en  prose  et  «u  vers. 

La  ligue  de  ('  imbrni  rôunisç^nit  des  puissances 
jaleoses  l'une  de  1  auUe,  mais  Burlont  de  la  Fraiv* 
ce,  et  qai  toutes  comptaient  se  sorvir  de  leurs 
forces  mntucHcs  pour  dépouiller  la  r^puljlique  de 
Venise  de  ce  qu  elle  avait  pris  sur  elles;  en  sorte  | 
qoftdMeMdeaceMéféa  avait  intaotioiide  se  >' 

retirer  de  In  Vvjuc  silôt  qu'il  scrnif  rentré  dans  ce  i 
qni  lui  apparteuait.  Une  ligue  «nlrepriso  dans  do  ' 
pareilles  né  poivait  aakelslar  loDR-terops  : 
Louis  XII  vl'objet^  la  jalousie  de  l'Ilalic ,  en  fut 
la  frpmi^>nR  vioiÎTro»,  ot  les  Vénitiens,  au  con- 
traire, en  détactiant  sace^ivenaeol  les  confédé- 
rée,  fhiireiit  pair  se  retrouver  lté  plus  forts ,  et  par 

pro{}0eèreol  aux  Vénitiens  de  vonit  à  kur  secours: 
mais  cette  sage  république  reconnot  qu'il  élail 
pj„a  rîmi^efeiiv  d'avoir  Ir  Ttirr  pnnr  prnf^rlonr 
que  le  chrétien  pour  onnemi,  et  seconlent^ad'ao- 
cepter  dn  salpêtre,  dtt  fiMMeatat  d'aainia 


sani  toujours  par  s'accommoder  avec  ses  ennemis 
pour  de  l'argent  :  en  sorte,  dit  le  P.  d'Orléans, 
qo*n  vendait  la  gnerre  à  aes  sujets,  et  la  paix  i 
l'élrangor.  R;»[)in  Tlioiras  lui  reproche  surtout  de 
n'avoir  pas  traversé  le  dessein  de  Jxiois  Xli  de 
s'emparer  de  la  Bretagne,  dont  il  était  ai  fort  de 
l'intérêt  de  l'Angleterre  ^'cw^thet  la  léoniaii  i 
la  Gonroone  de  France. 

1510. 


Jules  IT,  qui  avait  («htenu,  par  la  ligne  de  Cam» 
brai,  à  peu  près  ce  qu  il  voulait,  n'avait  plus  d'au- 
fracnialeqM  de  iwir  les  Français  en  Italie.  11  se 
liîrni»  contre  eux  avec  Ferdinand,  nroc  Ilonri  VIT!, 
roi  d'Angleterre*  gendre  de  Ferdinand,  qui  venait 
de  snocéder  i  son  père  Henri  Y II«  el  aven  lea  Bais- 
ses, mécnntrnfs  de  ce  qtif"  roi  îpur  nvaif  refuse 
avec  trop  de  hauteur  l'augmenlalion  de  leurs  pen- 
sions. Jules  II  presse  vivement  la  guerre  contre 
le  duc  de  Ferrare,  cl  manque  deux  fois  d'élrc  pris, 
Tune  dans  lloulogne  par  Ciiauinont,  l'autre  par  le 
clievalier  Bayard  dans  la  petite  ville  de  Saint-Fé- 
lix. Cependant,  le  roi,  mécontent  du  pape,  assem- 
ble un  forifile  national  à  Tours,  où  se  Ironva  le 
cardùuii  de  Gurce,  envoyé  de  l'empereur,  el  dans 
laqaeloo  tttnhM  d'aiiigoer  un «Muile  iMaïk 
nie. 

1511. 

Jules  II  prend  la  Miraudole  en  personne.  Ch.iu- 
mont  meurt;  Trivulce  prend  sa  place.  Ijc  pape, 
qui  est  ci  té  au  concile  géoéral  de  Pise  par  l^is  XII 
et  par  le  roi  des  Uomnins,  en  convoque  nn  de  son 
côté  au  palais  de  Latran.  Journée  de  la  liastidc,  ou 
tiens  de  tout  ce  qu'il»  avaient  gagné  dans  rilalie  '  Bayard  débit  lea  Inrapeades  conitdérés.  Trivnice 
depuis  cinquante  ans.  Qui  n'aurait  cru  les  Véni-  prend  Bologne,  et  met  on  déroute  l'armée  du  pape 
liens  perdus?  Mais  ce  que  l'on  a  dit  est  bien  vrai,  et  celle  des  Véuitiens.  Le  pape,  etirayé ,  tente  dea 
que  ie§  graniet  jmi»9atuet  t'affhîMùMent  en  t'vitfff*  i  aceomaBodenenls;  mate  les  sempules  qu'Anne  da 
$anl.  Le  roi  des  Romaîtis  u'nv'.iil  envoyé  qnc  peu  1{rolagnc  inspirait  à  l^ouis  XII  pur  une  guerre  on- 
de troupes  à  1  armée  des  confédérés  :  Ferdiuand  treprise  contre  le  saint-pére  l'eurent  bientôt  ras- 
devenail  suspect  par  la  reslilntfon  des  places  de  suré.  Le  concile  de  Pise,  assemblé  le  30  octobre, 
la  Pottine  que  les  Vénitiens  lui  avaient  faite  :  le  est  transféré  à  Milan.  Lea  Suisses  entrent  dans  le 
pape  commençait  à  être  jaloux  du  roi  de  France;  ]  Milanez,  déponrvii  dp  troupes  françaises.  Gaston 
tout  cela  détermina  Louis  XII,  qui  ne  se  portait  \  de  Foix,  duc  de  Nemours,  neveu  du  roi  par  sa 
pas  bien,  à  repasser  les  monts.  Les  Vénitiens  |  mère  Marie,  sœur  de  Louis  XII,  et  Trivolee,  ae 
reprennent  une  partie  dc^  places  qu'ils  avaient  retirèrent  dans  Milan,  qui  eût  couru  gran<l  rï-^ 
perdues  «  et  fout  lever  à  Maximiiicn  le  siège  de  que,  si  les  Suisses,  sans  qu'on  en  ait  jamais  su  ia 
Fadeue.  t  raison ,  n'avalent  repris  tout-à-coop  le  chemin  de 

Mort  de  Henri  VÎT,  roi  d'AnsleIrrre.  l^apîn  leur  pays.  (,)iiel«|ues  nutours  ont  dit  q<r ils  avaient 
Xhoiras,  qui  s'autorise  toujours  des  Actes  de  Ry-  |  été  gagués  par  l'argent  de  la  France. 


1509. 

Balailte  tî'Aiçnadel ,  pacnfc  yint  T  omis  XTI  en 
personne  contre  les  Vénitiens,  le  14  mai  :  il  avait 
sous  lui  les  maréchaux  de  Ctiaumont  et  de  Tri- 
Tulce,  le  duc  de  Bourbon,  la  Trimonille,  etc.  Le 
comte  de  Dunois,  qui  avait  été  fait  duc  de  Lon- 
goeville  en  1505  f  commandait  l'arriérc-garde; 
rAlviane  commandait  les  Vénitiens.  Le  pape  et  le 
roi  des  Romains  proPilêrent,  ainsi  qnele  roi,  des 
suites  de  cette  victoire,  el  dépouillèrent  les  Véni- 
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1512. 

ht  dnede  JîeBMors  fait  iever  fùége  de  Bolo- 
gne à  Pierre  Hiiiwre,  géuéral  da  FenUoaad  :  il 

court  au  secours  de  Bresse,  qn'U  reprend  sur  les 

Véûilien*.  II  fait  le  si^jie  do  RavoTin*»;  :  It.ilaiUe 
de  ce  rmm,  doouée  Jo  jour  de  l'jijues,  H  avril, 
OÙ  ranDéedeseoBftdt-rés  est  lailU  oen  pièces.  Le 
duc  de  iVeiDoars,  après  avoir  <:  i::iii^  celle  l)<ilaille 
et  avoir  ùit  des  prodige*  de  valeur ,  seconde  du 
dievalîBr  Baiwrd»  de  Leait  d'An,  de  Lniiree, 

d'I've?^  A  l''::rr  .  qui  v  perdit  la  vi(~>,  etc.,  voulant 
«nrelopper  uu  reftle  d  £»pa){uoli>  qui  se  reliraieaâ 
«ebmerdre,  estlaéiri^deTÎaBMrasau:  m 
mort  eutraloe  la  perle  du  Milane^,  toal^ré  les  ef- 
forts de  la  Palice  (Cbabaones),  qui  avait  pris  le 
comjDaodeinenl  de  l'armée.  L'empereur  conclut 
■ae  trêve  avee  les  Vénitiens.  Louis  Xll ,  qui  voit 
tonte  !  Europe  !igu<^c  contre  lui,  surtout  lesSuis- 
Ks,  qui  s  élaieul  avancés  vers  le  Milanez,  rap- 
peBewteeupet^etiiec— aenreen  Italie  que  le 

cl!i;fa"n  fîc  ^îi!;in.  relui  rie  Ndvnrrf,  rplui  tir  ("n"-- 
mooe^  cl  quelques  autres  places.  G èues  se  révulle, 
et  ae  demie  powdae  Jean  Frégeae.  Le  eoeeilede 
Pise,  IraD^fêrë  à  Milao,  se  continue  à  Lyon. 
pa|»e  jette  an  interdit  sur  le  royaume  de  France» 
et  en  particulier  av  la  Tille  de  Lyon.  Le  MÎ  dea 
Bomaim  se  sépare  du  ooodle  de  FÏM ,  et  adhère 
à  ceJoi  (ic  L^lran. 

Ferdioâud  d'emparé  du  royaume  de  Navarre 
sar  Jean  d'Albret ,  qui  en  était  roi ,  du  chef  de  Ca- 
therine de  Foix,  sa  femme,  dernière  héritière  tle 
Chartes,  comte  d'Evreax.  l^e  pape  Jules  li  ic  se- 
conde en  le  pcérient  dans  celte  entreprise ,  |»r  le 
décret  qu'il  publia  en  1512  dans  le  concile  de  La- 
irao;  et  lear  ^texle  fat  que  ce  prince  était  allié 
de  Louis  XII ,  et  fkntenr  da  concile  de  Pfse.  On 
dit  que  Ctiarles  V  et  Philippe  II ,  son  fils ,  recom- 
uandèreni  et;  mourant  à  leurs  héritiers  la  resti- 
totioo  de  la  Navarre.  Ce  qui  est  constant,  c'est 
qae,  malgré  le  décret  de  Jules  II,  le  pape  Pie  IV 
rer  it.  rn  !  5ti1 ,  le  serment  d'obéissance  d'Antoine 
de  ik>url>oQ  eu  qualité  de  roi  de  Navarre.  (Bossnet, 
Dittmr.du  CUrfêét  France,  168à,  t.  II.)  Louis  XII 
secourt  Jean  d'AU  rrf;  riini  ;  I  nrtivité  du  ducd'AIbe 
rendit  celte  entreprise  iaulàle,  et  for^a  le  roi  de 
Kavnrre  et  la  Palice  A  lever  le  riége  de  Pampe- 
looe.  Catherine  de  Foix  disait  au  roi  son  mari, 
après  la  perte  de  ce  royaume  :  Dont  Jean ,  ti  nou$ 
(lusiotu  nés ,  vous  Catherine ,  et  moi  dom  Jean , 
Be«f  ri  aurions  jamais  perdu  la  Navarre. 

Maximilien  Sforce,  fils  de  Ludovic,  est  réta- 
14)  dans  te  Uilanez,  et  les  Médicis  dans  Florence. 

L'empereor  Maximilien  I  a  dessein  de  se  foire 
pape.  Voir i  rp  qii  il  rrrif  à  sa  tîllc  MarfHierite 
(t  rV  «  p.  1  du  recueil  des  lettres  de  Loais  XII]  : 
«  Kovs  ne  troorons  aucun  motif  suffisant  pour 
»  nous  remarier  ;  mais  nous  avons  pris  la  rést)lu- 
»  tion  d'envoyer  demain  à  Rome  M.  de  Gurce, 
•  évèque,  afin  de  convenir  avee  le  pape  des 
»  nayeiH  qu^il  faudra  employer  pour  qu'il  me 
»  prenne  prur  son  coadjuteur;  en  sorte  qu'après 
>  sa  mort  je  poisse  être  assuré  d'être  pape ,  etc.» 


>uis  XII.  les 

Mort  de  Jules  II,  le  21  février;  Jenn,  eardinÉl 
de  ^dédicis ,  lui  i^uocède  sous  le  nom  de  Léon  X» 
Maximilien ,  qui  s'élail  racednanedéavKlnlealf, 
continue  d'être  lié  avec  sào  successeur.  Le  r-ii  fait 
une  trêve  d'an  an  avee  FerdiMuid  j  il  se  lie  aveo 
les  Vénitiena  :  aan  «mée,  «cmmandée  par  Imài 
du  U  Trimouille,  reprend  le  Milanea  pour  la  troi- 
sième fois.  Gènes  est  soumise  de  nouveau;  mais 
la  perte  de  la  bataille  de  !7orarre ,  gagnée  par  les 
Suisses  ((inire  la TrinioUille  le  6 juin,  chasse  en- 
fin les  Français  du  Milanez.  Gènes  se  révolte, 
c  Louis  XII,  dit  Machiavel,  ûi  cinq  (kaia  capi- . 
»  talcs  en  Italie  :  il  ruina  les  faibles,  il  augmeoll 
B  la  puisçanee  d'un  puissant,  il  y  introduisit  uu 
»  étranger  trop  puissant,  il  n'y  vint  point  demeih' 
»  rer ,  et  il  n'y  envoya  point  de  celoaiaa.  » 

M.i\imilieo,  Henri  VIII  et  les  Suisjçes,  nll^ 
qucul  U  France.  Les  Aillais  mettent  le  siégede* 
vaut  TérenAne ,  qu'ils  prirent  aprte  la  jann^  de 
Guineiratc,  dite  la  joarnéc  desEperonê,  eà  lai 
Français  furent  mis  en  déroule.  La  prise  de  leur' 
nai  suivit  celle  de  TérouAne.  Les  Suisses  allar 
qoeot  pareillement  Dijon ,  que  Loui.s  de  la  Tri- 
mouille sauva  par  ou  traité  du  13  septembre, 
aTantagenx  pour  eux,  et  dont  il  comptait  hioq 
être  désavoué.  Ce  grand  homme  fut  tué  depuis^ 
côt6  du  roi,  à  la  h,ifni!!f>  de  Pavie.  Les  Vénitiens, 
de  leurcdld' ,  ne  turent  pas  plus  heureux;  ils  fu- 
rent battus  par  les  Espagnols,  et  Sfbrce  remit 

sou^  »on  obéi-sanre  fn*!(es  les  vUlet gUe JLeuis XII 
avait  reconqui&es  pour  eux. 

1514. 

Mertde  Ik  veine  Anne  de  Bretagne  A  Blois, 
âgée  de  trcnlc-buit  ans,  le  9  janvier,  a  Tout  le 
»  peuple  de  France  ne  se  put  saouler  de  la  pUm» 
»  rer.  »  ( BroulduM.) 

Sa  mort  leva  l*olialide  que  sa  haine  pour  la 
comtesse  d'Angoulême  apportait  au  mnrincr'  de 
son  fils  avec  la  princesse  Claude.  Je  trouve  une 
chose  singulière  touchant  Louis  XII  et  Anne  de 
Pretagne.  Elle  avait  aimé  Louis  XH  ,  qu'elle 
épousa  après  la  mort  de  son  mari  ;  et  cependant 
eBe  ftat  si  touchée  de  la  mort  de  (Parles  VIII, 
qu'elle  porta  -on  deuil  en  n  ir.  quoique  jusquc- 
lA  les  reines  l'eussent  porté  eu  blanc  ;  de  son  côté. 
LouiaXII,  ion  Second  mari ,  qui  porta  aus»i  sou 
deuil  en  noir  contre  l'usage,  se  maria  l'an  d'après 
avec  Marie  d'Ai^terre ,  pour  qoi  son  amour  lui 
coûta  la  vie. 

Louis  XII,  réduit  aux  abois,  en(  recoora  aux 
traités  ;  il  traite  avec  Léon  X,  renonce  au  concile 
do  Pise,  et  reconnaît  celui  de  Latran  :  il  traite 
avec  Ferdinand,  e(  continue  la  IrAve  qull  avait 
avec  lui,  en  lui  promettant  sa  fille  Renée  en  ma- 
riage pour  l'an  de  ses  petits-fils  Charles  ou  Fer- 
dinand, aveo  la  cession  de  ses  droits  sur  le  Mil*- 
ncJE.  Il  traite  avec  Henri  VTII,  et  il  épouse  sa 
sœur  Marie ,  quoiqu'elle  eût  été  fiancée  A  l'archi- 
duc Charles  (depuis  Charles-Quint;.  Ce  dernier 
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tnllé  ftit  négocié  par  Louis ,  due  de  Longueville, 

qui  devint  souverain  de  NciifcliAlcI ,  dont  il  6|K)usa 
rbérilitoe:  il  était  petit-fils  du  fameux  comte  de 


Le  oontod'ABfMdèmo  deTirtamwren  de  la 

jeune  raiaet  mais  on  lui  fit  apercevoir  qu'il  cou- 
rait risque  dose  doancr  un  matlre.  Grignaux  fut 
l'anleor  de  œ  sage  eonseil,  suivant  quelques-uns; 
d'autres  en  MU hanmiir  A  GenIBer,  ei  d'aotras  A 
du  Pral 

1515 

Lonis  XII  reprenait  encore  ses  projets  sor  le 
Milanez  ;  mais  la  mort  mit  fin  au  règne  d'un  si  bon 
prince.  Il  avait  cinquante-trois  ans  quand  il  épousa 
la  princesse  Marie,  el  était  d'une  santé  fort  déli- 
cate :  il  onblia  son  âge  auprès  d'elle ,  et  y  trouva 
la  mort  au  bout  de  deux  mois  et  demi  de  mariage. 

6on  rot,  à  cau$€  de  ta  femme,  avait  changé  de 
Ipnf  M  flMn<lrt  dteAnni;  MT^od  <l  «oM/olf  rf^MT  a 
kuil  heurti  ,  il  convenoil  qu'il  dinàl  à  midi;  où  il 
iwloii  $e  coucher  à  six  heures  du  «oir ,  souvent  se 
eoMc/MIdliMi.  (HIsl.  de  Bayard.) 

LaderiseAiporc-épic  qu'avait  LouisXII,  avec 
ces  mois,  comimis  et  emintii,  était  un  ordre  de 
chevalerie  qu'avait  inventé  le  duc  d'Orléans,  son 


La  mémoire  de  LooisXII  sera  loajoars  en  bé- 
nédiction parmi  les  Français.  //  ne  courut  one- 
qute,  dit  Saint-Gelais ,  du  régne  de  nul  des  autres 
ii  bon  lempt  qu'il  a  fait  durant  U  tUn,  11  abolit 
les  oilfe*  ou  droits  de  franchises  des  égllaes* 
usage  aussi  déshonorant  pour  la  religion  que  dan- 
gereux pour  la  société.  On  a  cependant  reproché 
à  ce  prince  d'avoir  favorisé  la  famille  d'ta  pape 
(Alexandre  VI),  le  plus  méchant  homme  qui  fut 
jamais,  et  de  l'avoir  comblé  de  biens  pour  parve- 
nir à  se  faire  séparer  d'une  priaseese  à  qnl  ilavnU 
été  redevable  de  sa  liberté  sous  le  règne  précé- 
dent; mais  cette  séparation  était  on  sacrifiée 
qu'exigeait  le  bien  de  réfat.  On  eAt  sonbaité  qu'il 
ne  se  fût  point  brouillé*  avec  les  Suisses  ses  alliés 
pour  se  livrer  imprudenuneot  à  Ferdinand,  le 
prince  de  son  tem|ts  le  plus  infidèle,  et  qui  se  van- 
lait  de  l'avoir  souvent-lrompé ;  d'ailleurs  on  penC 
le  blâmer  d'avoir  tenté  des  entreprises  téméraires, 
et  d'avoir  risqué  de  nuire  à  ses  affaires  par  une 
économie  qui  n'était  pas  (onjoors  bien  «oleBdlM. 
Mais  il  diminua  les  impôts  de  plus  do  moitié ,  et 
ne  les  recréa  jamais.  Il  aima  ses  sujets:  sa  plan 
forte  envie  ftat  de  les  rendre  bearemc,  et  fl  mé- 
rita d'en  être  surnommé  le  père;  tant  il  est  vrai 
que  la  première  verta  d'un  roi  est  l'amoar  deaoo 
peoplel 
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Jeanne,  fille  de  Lotiu  XI . 
maricc  en  ItfX-  Loat> 
XU,  CBllW.  lit  éttU- 
nr  «Ml  wriâse  nal ,  et 
Jeanne  se  retira  A  Il«ar- 
(Cf,  où  eJle  fonda,  eu 
fSM,  rordre  des  Anuon- 
ciadet,  émA  Hle  prit 
l'habit,    san«  faire  dr 
vceax  :  le  Berrl  lui  fui 
éaané  en  nsoliraU,  et 
elle  se  nomma  dacbc»»e 
a  15M 


lit  Jmrlcr  UW,  mart» 


Cr  fut  clic  qui  ftada 

llons-Hommc?. 

Ifarie  d'Anflctcrrc ,  qni 
tUit  »a.ur  de  Henri  VI II, 
markc-c  Vanl&lâ,  rema- 
riée troi»  mois  après  la 
mort  du  roi ,  au  doc  de 


Deux  princes  ,  morts  au 
bercvaB. 

Oatidt'qui  cpoiisa  FraiifoL-. 
1",  roi  Fraucf. 

l\tuic.  qui  ('pousa  le  dnc 
d»'  Krrrarc,  morte  en 
France,  en  1S7&.  Sa  fille 
dpousa  F n 
Guise 


Elle  aTiit  «t<-  fianctfp  à 
Oarles  ,  dépote  C3iwl«- 


de  Boci,  arcbeté' 
«^«•BwniK  IMl 


Louis  XII  meurt  dans  son 
hdUiï  des  Toumelles 
Paris,  le  l"  Janvier  IMS, 
âgé  de  clnqaantc-trois 
ans;  il  en  «fait  rtigoé 
dix-sept,  iieit  enterré  i 
Saint-Uents. 

A  »a  mort ,  les  cncurt 
dfs  corfit ,  vu  sonnant  leur* 
clochette» ,  criaient  le  long 
des  rues  :  Lt  bon  roi  Loua, 
ptn  d»  peupit ,  est  nwrt. 


Pape$. 

Alf  landrc  VL 
Pie  III. 
JoiosU. 


lf.03 

lus 


}faison  othomane. 


naiazet  il  abdique. 

séUn  L 


1512 


Haxtalltenl. 


ISl» 


Ferdinand.  1516 
Ih.iIh'Uc.  i5«a 
rtlilippe  L  IMt 

Jtoi  de  Portugal. 
Ic^^ruid.  1931 


Henri  VII. 
Bcorl  VIU. 


Jacques  lY. 
Jacques  Y. 


IMt 
1947 


1543 


Mê  de  Danemarek  êt  d» 
Smédê. 


ISU 

UdMMi.  19» 


Albert. 
Alexandre. 


1901 
1500 
194B 


Cs«rs. 

Jwan  BasilowitK. 
Basile  Jwauowitx. 

Mailmlllcm  loi  donna  le 


ir>o:» 
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KUil9XiL£8. 

GII£RR1£BS. 

MAGISTRATS. 

[ 

SATAinS 
ETILLUSTIES. 

Çtmtu  t  cardinal  d*Am' 
boiae.  1510 

Ceniluistre,  dit  Mttzeral, 
fut  justeuifiit  aime  do  la 
France  et  de  son  maître, 
parce  qu'il  les  aimait  lou 
deux  Cfalcmeut. 

françola  to  lot  Caiatlgnl, 
grandramnflaicr*'  laift 

SKwtiÂSMxa  DES  FraincBs. 

Floriniond  Robcrtet» 

Robert  GedoUi. 

HABloun  M  nuirai. 
Jeaa-Jaeww  THTBlce. 

1518 

Charles      d'Aïuboiso  de 
Cbaumont.  l^li 

Jacques  dfi  Chahanncs  de 
ia>allce,  1324 

■Ml  StUft  rinblgnl. 

1043 

• 

» 

Gnl  de  Rocbeforii  1507 

JcandeGanaU  1512 
tlieunc  Tonclicr.  Ij24 

PREMIERS  rnÉMDEMTS. 

Jeaa  de  Ganai,  1512 
AntdneDopnl.  1U5 

raocnnim  vo  aoi. 
Gatllaiime  Rogier.  18S3 
AVocâTamiMi* 

Jean  OUfter,  tlfant  en 

i5n 

leter  Banna*  Tlvanl  en 

1517 

Jeaa  le  Lièvre.  1521 

Améric-Teiimcc.  1518 

Plill.  Boroald.  1505 
Amb.  Calepin.  1519 
Dcm.  CbalcoadUc.  151S 
Ant.VKaaaGodnuL  ISM 
ChrUL  Colomb.  ISM 
Philippe  de  roralnes.  15M 
Jeau  UctpauL^ure .  aprèa 

Jérôme  Donat ,  vers  ii/n 

Marsllc  Ficin.  1^91 

Saint  François  de  Paule. 

tMI 

Robert  (inçiiiii.  1502 
OclaTe  de  81-Gelaiâ.  1501 
iNicatoGilta,  iSOS 
Jeanlallalre,nn  ISlt 

OliTlcr  de  la  Martifai  aCM 

JoT.  l'ontnnus.  150S 
Looto  ViTto,  ven  iSM 

• 
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FRANÇOIS  r*. 


AiAliçoimuuM,  suritouitntf  le  Pire  des  Icttret.  comte  d'Angoulôme et  duc  de  Valois,  arrifrr  petit  fllîi  de  Lealt^ 
Ooed^léaiu,  et  de  ValenUne  de  Milan ,  et  ûls  de  Cbailcs  d'Orléaus,  comte  d'Angoulôine ,  et  de  Loaiseds 
teToIe,  né  à  Coffuo.lefSMpICDAraun,  purtantà  la  erarauM  le  premier  Janvier  SUS,  ft|éd«  vingts 
ans,  et  est  ncré  et  couronné  h  Rpims  ?c  23 ,  par  l'archcvfquc  r.olu  rt  de  Lcnoncourt. 

(Aa  derlM  eialt  aneMlamandre  daua  le  feu,  aiec  cet  parolca  :  niUrtsco  et  extinguo;  c'CUil  une  InAtrucUoa  qui  lui 
an  éjoné»  iaM  Jeu—eie,  et  — n  ihwiWimIk  km  ccmprtiw  al  ài»  Utouleric» ,  puitgue  la  premlfcfg 
MOtit  MMeftniw«rt4eimi 


1515. 

II'alliajicb  de  la  France  et  de  TAn- 
'gieterre  e»t  coiilîrmée  pour  ia  vie 
dcsdeox  rois.  L'archiduc  Cliarlos, 
devenu  majeur,  fait  avec  le  roi  uu 
(Irailé  de  paix  cl  d'alliance  perpé- 
tuelle, saus  en  consulter  ni  l'em- 
pereur ni  Ferdinand  :  Claude  qui  lui  avail  élé 
promÏM,  ayant  épou&é  François  le  mariage  de 
Renée,  fille pabite  da  LeofoXII,  est  arrêté  evee  ce 
prince,  sausinlcnlion  de  la  pari  du  roi  de  France, 
dit  Guicbardin,  d'accomplir  ce  mariage  qui  eût 
rendu  l'ardiidec  trop  puissant  ;  car,  lorsque  \i 
duchesse  Anne  épousa  Louis  XII,  les  Bretons, 
qui  souhaitaient  d'avoir  un  prince  particulier, 
•valeut  stipulé  que,  si  Painé  des  enftinla  de  cette 
princesse  devenait  roi  de  France,  son  potoé  au- 
rait le  duché  de  Bretagne  ;  et  le  cas  était  arrivé, 
puisque  l'atnéc  était  reine  de  France. 

François  I"  rentre  eu  Italie,  où  il  n'atiif  d'alliés 
que  les  Vénitiens  :  il  fallait  pour  cela  qu'il  pn««!At 
par  la  Savoie;  mais  les  ducs  attachés  alors  à  nos 
foto,  qui  daoa  leur  dernière  minorité  y  avaient 
disposé  du  pouvcmcment ,  privés  d'ailleurs  de 
commerce,  d'argent  et  de  Torccs,  et  ne  possédant 
encore  ni  le  ItonlferraC,  id  le  manfirfsat  de  Sthi- 
ces,  et  n'ayant  aucune  place  forfiTiéo,  aur.Timt  eu 
peine  à  nous  disputer  le  passage  des  Alpes ,  à 
qorili  n'enaMot  ét*  appuyés  canne  ib  le 


forent  depuis.  Il  établit,  avant  de  partir,  madame 
d'Aogouléme ,  sa  mère ,  régente  du  royaume  :  il 
tente  de  nouveau  la  conquête  du  Milaoez ,  qui 
n'était  défendu  que  par  les  Suisses.  Bataille  de 
Marignan,  qui  dura  deux  joura,  le  13  et  le  14  sep- 
tembre, gaguéc  contre  les  Suisses  par  François  I", 
qui  y  til  des  prodiges  de  valeur.  Le  maréchal  de 
"rrivnlce,  qui  s'était  trouvé  à  dix-huit  ttatailles, 
dit  que  celle-ci  élnit  un  combat  de  géants,  et  les 
autres  des  jeux  d  entants.  Celle  victoire  rend  le, 
roi  navre  dn  llOanei  :  MaxinilieB  Slbrce  lui  ea 
fait  la  cession,  et  se  retire  eu  France ,  où  il  mou- 
rut de  même  que  sou  père  Ludovic  Le  rot  s'était 
lUI  amer  ehêvaHer  par  ^lyard.  Les  Gèaob  se* 
déclarent  pour  le  roi.  Le  pape,  effrayé  des  succès 
do  roi,  fait  sa  paix  avec  lui;  il  voit  ce  prince  â, 
Btriogne,  et  li  furent  Jetés  les  fondements  du  coo^' 
cordât,  qui  fut  confirmé  l'année  suivante  au  con- 
cile de  Latran.  Le  roi  rentre  en  France,  et  laisse 
le  connétable  de  Bourbon  lieutenant-général  du 
Milanez.  Il  établit  un  parlement  à  Milan,  iTma* 
far  de  celui  de  Parts  :  Jean  de  Selve  en  fut  pre^ 
mier  président.  Le  roi  regagne  une  partie  dci. 
Suisses.  Henri  VllI,  eseilé  par  la  eaidiitl  d» 
Volsei,  ennemi  de  François  I",  engaf^e  l'empereur 
Maximilieo  à  entrer  en  Italie.  Ce  prince  y  fil  en. 
ePbt  quelque  leelalhre  ranoéeanivanle,  oiais  aaof 
aocim  succès.  Décret  du  sénat  de  Venise,  qui  dé- 
clareFrançois  1"  et  tous  les  princes  de  la  maison 
de  Yalci»  noUaa  tteiliiM.  Gb  Ait  à  roccaiiaa  dt 
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?a  (ruprrc  il  îlalic  que  pomme n r  i  à  î;"intror^)ire  la 
véualilé  des  cliarges,  plutôt  pàir  le  fait  <]ue  par  le 
droit ,  ear  nous  ne  «onnalMoas  point  de  loi  k  ce 
sujet  de  ce  (etiip?  I  l  :  cl  môme  loii^-tenip-»  dopiiis 
François  I"  on  Taisait  encore  serment  au  pariemcnl 
de  n'avoir  pas  acbelé  6on  ofTice,  co  qai  fat  sa* 
gemeul  «kÛ  «a  fSff7  par  arrêt  du  parlWMSl. 
{Voyes  Ui  remarque»  particulières.) 

Erection  du  comté  d  Augoul<^n)e  eu  duché-pai- 
rie, 10  ranoctiéiené  M  paitanenlde  Ma. 

1516. 

Mort  de  Ferdinand,  roi  de  CasUlle,  le  23  jan- 
vier. Ferdinand  fut  à  juste  titre  surnommé  roi 
d'Espagne  «  poiaqoe  ce  fàt  lui  qai  en  réunit  tou- 
tes les  parties,  l'AraRoii  par  lui  tr;i^ine  .  ta  Castillc 
par  lsat>elle  sa  femme,  le  royaume  de  Grenade  par 
n  conquête  sur  les  Maures ,  et  enfln  le  royaume 
de  Navarre  par  usurpation;  mais  une  chose  iisso/ 
siDgalière,  c'est  qa'enlre  tant  de  couronnes  que 
possédait  Ferdinand  ,  il  y  en  avait  trois  qu'il  no 
portait  qu'en  qualité  de  successeur  de  trois  bâ- 
tards. 11  était  roi  de  C  i-^iille  par  IsabeUe,  qui  des- 
cendait de  Henri  de  Iraiulamare,  bâtard  d'AI- 
plionse  XI,  qui  détrôna  Vierra^e-Cruel  :  il  ne  se 
disait  roi  de  Sicile  que  parce  qu'il  descendait  de 
Mainfroi ,  bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II  ;  et 
enin,  comme  roi  iTAragon,  «m  premier  aleul 

/^fait  TIaTnîrr,  fils  nalorrl  doSanchc,  roi  d'Espa- 
gne. Jean  d'Aihret  lait  en  vain  des  efforts  pour  re- 
eourrer  le  royaunM  de  Navarre. 

Traité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  et  Fran- 
çois I".  où  la  paix  est  renoavel^e ,  et  dont  un  des 
principaux  articles  est  la  re<i(itution  <le  la  Na- 
wre  :  on  convint  au^i  que  Charles  épouserait  la 
princesse  Louisf",  fille  du  roi,  âgée  d'un  an.  Il  est 
étonnant  à  combien  do  princesses  Charle»-Qoin( 
ItaC  pfMBls.  MaxinUtaB  aeeidè  ai  IraUA  de  NofMi, 
et ,  aux  termes  de  ce  traité ,  rend  Vérone  au  roi 
d'Espagne  pour  la  remettre  an  roi,<iui  la  restitue 
an  Yénitiens,  au  moyen  de  q«ei  celle  répaUlqae 

se  vit  an  m^m«'  i^Int  où  elle  était  avant  în  îitrTir  de 
Cambrai.  Ce  fut  lors  de  ce  traité  qae  les  deux 
prlneei  CliarieaetPraiKeiaaedomèreniMwlpel- 
lement,  l'on  rerAwde  ta  ToiMm,  fanlre  ceM  de 
SaintMichel. 

IVailé  de  Fribourg  condo  avec  les  SuiaMS,  au- 
quel on  donne  le  nom  de  paia  perfHmM»  ;  «l  m 
effet  depuis  ce  traité  les  Suiiiaa  auBl  deMeotéa 
fermes  dans  noire  alliance. 

1617. 

HttUé  arec  Léon  X .  l.e  ffol  ftdt  épouser  à  Lau- 
rent df»  Médiei? ,  Madelalno  de  la  "Toi tr  d'Auver- 
gne, nièce  dn  due  de  Venddme,  François  de  Bour- 
ban,  et  ssMr  d'Anne  de  ta  Tear,  eoartease  d'Au- 

yergne  ri  ifr  Boîdnt'ne,  mariée  au  dnc  d'Albanie  : 
ib  eurent  pour  fille  unique  CallMrioe  de  Médicis, 
depuis  reine  de  Tranee.  Le  eeneordat  est  poMié 

et  reçu  en  Fr.tnrr    nialgrô  les  npposiliona  du 
deigé,  de  l'université  et  du  ptfleroent.  i 


Troubles  du  hithéranismc,  â  l'occasion  des  iu- 
jlulgcuccs  que  Léon  X  fit  prêcher  eu  Allemagne 
pour  s'opposer  A  Sétim ,  dont  les  cooqnêtcs  en 
Kiiypte  contre  les  Manjelucks  faisaient  craindre 
qu'Une  vint  ensuite  fondre  sur  la  chrétienté.  Il 
en  voulut  Uin  autant  en  Espagne,  mais  Ximenès 
s'y  opposa  t  ce  Itol  le  dernier  trait  de  la  vie  de  ce 
i;rand  ministre,  qui  mourut  la  mftme  année  di<^r;)- 
cié,  et  qui  eût  été  biou  utile  a  Cltarles-Quinl  doiu 

1518. 

Alliance  renouvelée  avec  l'Ançlelerre.  p.ir  l'cn- 
tremi&e  du  cardinal  de  Volsci,  que  le  roi  avait  re- 
mis dans  seslnlérêts,  et  qui  lui  fit  rendre  Tournât 
Il  fut  aussi  convenu  du  niarin::^  dr  François,  dnu- 
pbin ,  avec  Marie ,  ûUe  de  lieuri  V  lll^  â  laquelle 
en  dennaM  pour  dot  partie  dn  prix  dont  le  roi 
payait  la  rc'îtiiijfion  de  Tournai.  On  négociait  en- 
core pour  la  reslitutioo  de  Calais;  mais  Cbarles- 
Quinten  lUaverll,  et  regagna  Vebel. 

1519. 

Mort  de  l'empereur  Maximilîen.  Jule>  !T  >1isii( 
que  les  <»rdinaux  et  les  électeurs  t'étaient  trom- 
pés dans  leur  choix;  que  la  papaoté  aurait  dâ  Un 
déférée  à  Maximiiien  par  les  caNiaiBly  etTeM» 
pire  â  Jules  par  les  électeurs. 

Charles-Quint  est  élu  empereur  après  la  mort 
de  Maiimilien»  melgié  la  concurrence  do  roi  de 
France,  qui  ne  lui  pardonna  jamais  d'avoir  été 
préféré.  Ce  fut  alors  que  les  électeurs  introduisi- 
rent la  capitulation  suivant  laquelle  l'emperev 
élu  se  foaneCancondilionaqnel'EiDpireiniai- 
pose 

lâ». 

EnlreTaedeFra]icebI*'et  de  ttenfiVÙlâye 

Ardp<i  et  Guînes,  appelé  le  Camp  du  drap  d'or. 
L'empereur,  qui  craignait  les  effets  de  cette  eotre- 
vue,  avait  cru  devoir  la  prévenir,  ail  ne  poenll 
la  rompre  :  foriiine  il  allait  pu  rni>r  se  faire  cou- 
ronner en  Allcuiagi»e,  il  passa  par  Douvres,  et  s'as> 
sura  qu'il  ne  se  traiterait  rien  entre  les  denx  reit 
deconiraire  A  a^  intérêts.  En  effet,  l'entrerae  se 
passa  eu  fêtea»  et  les  aflkires  poliliqaaa  y 
peu  de  part. 

L'ebaenee  de  Oharies^înint  esdie  dee  treuldes 

en  Espagne,  où  les  princes  qui  rosinient  rrc  U 
maison  d'Aragon  lui  disputaient  cette  couronne. 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  profile  de  eea 

troubles  :  An  lié  de  Foix,  dit  de  l'Esparre,  frère 
de  f.nnircc  de  Lescun  el  de  la  comtesse  de  Chi- 
teaubriant,  reprend  sous  ses  ordres  toute  la  Na- 
varre, et  il  la  reperd  en  aussi  l  en  de  temps  qu'il 
en  nvnif  mis  à  la  conquérir.  Ce  fut  pendant  le 
cour»  de  celle  guerre  qu'Ignace  de  Loyola ,  gen- 
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lyiHimme  espagnol , igéÀ.  frculc  ans,  Tul  bless6 
dans  te  chàteaa  de  Paoïpelune ,  dont  nous  faisions 
le  siège  :  il  était  réscné  à  être  le  foudaleur  de 
CQlte  sodété  defenue  si  célèbre  par  les  conlra- 
dictions  et  par  les  succès.  Cliarles-Quiol,  de  re- 
toQf  en  Espagne,  créa  la  graiidesse  telle  qu'elle 
«al  anfoarîrbai.  Feraaiid  Cortas  adièv»  la  oon- 
^è(e  da  Mexiqoc. 

Commencement  des  guerres  entre  François  I" 
•t  Charles-Quint ,  à  fooeaiiaii  de  Robert  de  la 
Marck,  duc  de  Booilloo;  le  prétexle  ou  la  cause 
fut  le  doc  âo  Houillon  qui  venait  de  décinrpr  ,1a 
guerre  à  i  empereur,  et  que  Charles-Qumi  ue 
deata  pas  qall  ne  fttt  appoyé  par  le  roi.  L'enn- 
percur  prend  Houzon  ,  qnn  ip  roi  reprend  bicntcH 
après.  Chartes-Quint  u'ose  disputer  le  passage 
de  llbcaeC  an  Iroapetda  roi  :  11  w  retire  deTanI 
François  I",  qui  aurait  pu  profiter  de  ses  avan- 
tages s'il  avait  aaivi  les  conseils  du  connétable  de 
Beorbon ,  qui  avait  pour  loi  la  Trimoaille  et  le 
maréchal  de  Chabanoes;  mais  ceux  du  maréchal 
de  Châtillon  Coligny,  qui  servait  la  haine  de  la 
dnchc&sc  d'AngouIème  contre  le  connétable,  fu- 

I  *;iiiiir;(l  Bouivet  prend  Fonlarabie,  que  l'on 
aurait  dù  démolir  ;  mais  sa  vanité  eu  empêcha , 
et  donna  le  femps  aux  Espagnols  de  la  reprendre  : 
il  (^fnif  frèro  ptilné  de  Gouffier  Boissi,  ^ronvfr- 
ueur  de  François  1".  La  mauvaise  conduite  de 
LantreCf  les  intrigues  de  Léon  X ,  les  seeonrs  de 
durlee-' Quint ,  qui  voulait  rétablir  Franc<^is 
Sforce,  frère  de  Maximilicn,  dans  Milan,  les  me- 
nées du  cardinal  de  Sion  pour  empêcher  d'agir  les 
Suisses  qui  servaient  dans  l'armée  du  roi ,  le  dé- 
faut d'argent,  et  la  dissipation  qu'en  fai'ir^icnf  le 
roi  et  la  duchesse  d'Angoulômc,  tout  cela  fail  re- 
perdre le  Hilanex  à  François  I*'.  La  dernière  ac- 
tion de  guerre  se  passa  l'année  suivante  au  com- 
bat sanglant  de  la  Bicoque  :  il  ne  resta  aux  Frao- 
tais  que  le  diâtean  de  llilan,  Novarre  et  Ksig hi- 
lonr.  Le  pape  Léon  X  mourut,  dit-on,  du  plaisir 
fue  lui  «ausèrenl  nos  disgrâces.  Ce  pontife  avait 
rendu  onebolle  par  laquelle  11  était  dit  que  doré- 
navant les  cardinaux  partageroient  les  bénéGcen 
qu'aurait  celui  qui  serait  élu  pape  :  Clément  VII, 
sou  neveu,  qui  eu  avait  beaucoup,  était  vraisem- 
blablement l'objet  de  celte  balle,  et  fut  élu  pape, 
mais  ce  ne  fnt  qu'après  Adrien,  qui  succéda  à 
LéonX. 

Onconnnenee  à  perler  les  diereu  eoorls  et  la 

barbe  longue,  au  lieu  qu'auparavant  c'était  tout 
le  contraire.  Celte  mode  fut  amenée  par  le  roi , 
qui,  ayant  été  malbearenaenettC  blessé <f  on  tison 
par  le  capitaine  de  Loqies,  sieardeUoalgomeri, 
se  fit  raser  la  tète. 

On  reprit  sous  Louis  XIII  Fanstai  ttsage ,  tel 
f  u'U  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Le  roi  prend  Uesdin ,  qui  le  dédommage  do  la 
perle  de  la  ville  de  Tournai,  prise  par  les  Impé- 

im 

Le  eardinal  de  Yelsel,  que  CbsrMînlnt  araU 


flatté  de  la  papauté,  se  brouiUo  avec  ce  prince 
lorsqu'Adrien  VI,  son  précepteur,  fut  61u  pour 
successeur  do  Léon  X.  On  ue  comprend  pas  corn 
ment  Adrien,  qnl  devait  sa  fortune  ans  letbrw, 
en  fui  si  peu  reeonnaissanl  envers  eeux  qui  les 
cultivaient. 

BeBaoneSemblancai  est  aeeosé  du  divertisse- 
ment des  fouds  qui  n'avaient  pas  été  envoyés  i 
Laulrec  en  Italie;  il  en  rejette  la  faute  sur  la 
dnehesse  d'Angonlèrae,  à  qui  en  elTel  il  avait 
délivré  ces  fonds  sur  ses  quittances,  cl  qui  ne  les 
avait  détournés  que  pour  perdre  Laulrrr.  dont 
elle  voulait  donner  la  place  à  sou  frère  ic  bâtard 
de  Savoie.  Semblançai  est  arrêté.  Celle  affaire  ne  ■ 
fut  jugée  qu'en  1527,  c(  Semblançai  condamné  i 
être  pendu,  ce  qui  fut  exécuté.  11  avail  été  Iralil 
par  Gentil,  son  commis,  qui  était  amonrenx  d'une 
des  femmes  de  la  duchesse,  et  qui  lui  remit  les 
quittances  de  sa  maîtresse.  Ce  Gentil ,  qui  avail 
été  président  m  pariement ,  fut  pendu  quelques 
années  après.  Ileuri  VI II  déclare  la  ^^uerre  au 
roi ,  et  la  guerre  eouliuue  du  côté  des  Pyrénées. 

Bdit  dtt  dernier  janvier,  portant  création  de 
vingt  charges  de  eooseUlers  au  parlement. 

L'empereur,  pour  gagner  les  peuples ,  rétablit 
François  Sforcc  daus  Milan.  Ligue  contre  le  roi 
pour  le  censervalion  de  l'Italie,  entre  le  pape, 
l'empereur,  le  roi  d'Angleterre,  Ferdinand,  nrchi- 
duc  d'Autriclie,  le  duo  de  Milan,  les  Vénitiens, 
les  Fisrenlina  et  les  Génois. 

Les  chevaliers  de  Saint-Jonn  Jériisalein  sont 
chassés  de  l'Ile  de  Ithodes  par  Soliman  11.  Viterbe 
knr  sert  de  retraite,  ju  qu'à  ce  que  Charles^îoint 
Icîir  (Jaune  rilc  de  Malthe ,  pour  servir  de  rem- 
part à  la  Sicile,  il  fallait  que  l'ordre  f6l  bien  riche 
alors,  puisque  le  grand  maître  de  L'Ile- Adam  of- 
frit au  graud-seigneur  de  lui  rembourser  tous  les 
frais  do  reUe  guerre,  s'il  voulait  lever  le  siège  de 
Rhode»;  aussi  celte  lie  était-elle  bien  située  pour 
faire  de  grandes  prises  SUT  le  Tutqule  et  la  Syrie, 
et  son  port  bien  commode  pour  tous  les  marchands 
chrétiens  qui  trafiquaient  au  Levant.  On  trouva 
étrange  alors  que  Léon  X  et  Charies<- Quint  eus- 
sent laissé  prendra  une  |  Ince  si  importante;  mais 
leur  animosité  contre  François  I"  l'emporta  sor 
l'intérêt  général  de  la  dtfélieolé. 

1583. 

KvàsioQ  du  connétable  de  Bourbon,  causée  par 
les  persécutions  de  la  duchesse  d'Angoulêoe,  dont 
on  prétend  qu'il  n'avait  pas  voulu  apercevoir  les 
seotimens.  Pour  s'en  venger,  elle  lui  suscita  un 
prooès,  dont  la  perle  te  prive  dTnnegreudeperlie 

de  f^f!?;  Moas.  I.e  ronnAtnble  de  BourLon,  k'cndro 
d'Anne  de  Beaujeu,  régente  sous  Ciiarles  VllI , 
avait  réuni,  par  son  eaariage  «vee  Smanne  de 
Bourbeo,  tous  les  droits  de  la  branche  de  Mont- 
pensier,  A  la  mort  sans  enfants  de  Suzanne,  en 
1521,  la  duchesse  d'Aogoulôme  lui  disputa  la  sue- 
cession  de  Suzanne,  comme  héritière  par  sa  mère 
JUargœrite  de  Bourbon.  En  etIM,  elle  était  plus 
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proche  d'un  degré,  mais  il  y  avait  une  subslilu- 
lion  de  roàle  en  màte  qui  rcgardaU  le  connétable, 
e(  la  faveur  de  madame  d'Âugouléme  l'emporta. 
Le  connétable  laissa  voir  tout  son  dépit  ;  le  roi  ne 
pat  panranir  i  le  calmer,  et  U  se  liTra  à  l'ennemi 
personnel  de  François  I".  Annn  de  Beaujcu  ve- 
nait de  mourir  :  son  animosilé  contre  la  mère  du 
roi,  qui  poomiivrit  le  comiétable,  avait eanrt Mes 
des  iroublrs  à  la  cour,  partn;r6c  entre  la  belle- 
mère  de  Charles  de  Bourbon  et  la  ducbesse  d'An- 
goulôme.  «  On  a  dit  qu'après  qull  ifea  IM  dié, 
B  le  roi  lui  avait  envoyé  redemander  l'épée  de 
»  connétable  et  son  ordre,  et  qu'il  répondit  : 
»  Quant  h  l'épée,  il  me  l'ôta  au  voyage  de  Valen- 
»  eleones,  lorsqu'il  donna  à  mener  à  M.  d'Alcn- 
»  çon  l'avaiil-Kanle  qui  m'appartenait  ;  et  l'ordre, 
»  je  l'ai  laissé  derrière  mon  chevet  à  Chantilly. 
»  Quand  à  ronlr*  de  l'empereur,  U  ne  le  Teulot 

>  jamais  prendre.  »  [Brantôme.  ) 
L'empereur  lui  donne  le  commaiMlemenl  de  ses 

annflee ,  et  le!  premef  en  mariafe  IMenore,  m 
soeur,  veuve  du  roi  de  Portugal.  Un  «rî-'iioTir  r<; 
pegnol,  nommé  le  marquis  de  Villane,  ne  voulut 
point  prêter  son  palais  pour  y  loger  le  eemiétoble 
de  Bourbon.  Guichardin,  qui  loue  avec  raison  une 
si  noble  façon  de  penser,  raconte  <^si  le  fait  :  «  Je 
*  ne  puis  rien  refuser  à  votre  majesté,  dit  ce  ea- 
»  yalier  à  Charles-Quint,  mais  je  lui  déclare  que, 
B  si  le  (lac  de  Bourbon  logo  dans  ma  maison,  je  la 
»  brillerai  dès  qu'il  en  sera  sorti,  comme  un  lieu 

>  infecté  de  la  perRdie,  et  par  eooaéqmQllndî^De 
»  d'être  ja mai';  hnhité  par  des  gens  d'itonnew.  » 
Lt  révolte  du  connétable  de  Bourbon  arrêta  le 
nipréiàpoaeeFenltaiiestlae  eenlenta  dTy  en- 
voyer l'amiral  BoTiîvrf  rn-ec  dr?  frouprs.  f.es  Al- 
lemands enirehl  eu  Champagoe,  et  sont  repousaés 
fMT  b  duo  de  Otnie.  Lee  Anglais ,  qai  éUnenI  en- 
trés en  Picardie,  y  trouvenlle  duc  de  Vendôme  et 
le  sire  de  la  Trimooille,  qui  les  forcent  à  se  retirer; 
il|  se  cooteoteot  do  prendre  Bouchain.  ligne 
est  fortifiée  par  l'exaltation  du  cardinal  de  Médi- 
cis,  qui  succéda  à  Adriea  VI  tout  le  nom  de  CU- 
ment  Yll. 

Bonivct,  soutenu  par  la  duchesse  d'Angouléme, 
continue  la  çuerrc  qu'il  avait  commencée  l'année 
précédcute  en  Italie.  Les  Suisses  l'abandonnent; 
il  fait  la  retraite  de  Rebec  ,  o<i  son  arrière-garde 
est  défaite  par  le  connétable  de  Bourbon,  qui  re- 
prend ce  que  Bouivel  venait  de  conquérir  :  aiiui 
«n  prfmf  otur  ginêrttiUB  Hiu  far  faveur  4»  tùvr. 
( Mémoires  de  Tavanes. )  Le  chevalier  Bayard  y* 
est  tué,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  U  m^ita  le 
•omon  dé  ekuMitr  «ma  fmar  H  son*  vwpfaeft»; 
les  ennemis  renvoyèrent  son  corps  en  Frni  m  p  nvcc 
de  grands  honneurs  ;  il  laissa  une  ûiie  nalurello, 
mère  de  Chastdard ,  à  qui  la  reine  dTeaeae  Ht 
trancher  la  téte  pour  avoir  osé  lui  parler  d'amour. 
Le  Mîlaocz  est  totalement  perdu  pour  le  roi. 

Le  connétable  fait  le  siège  M  JUarscille ,  qu'il 
•al  obligé  de  lever. 


Le  roi  rentre  dans  le  Milanez;  c'est  nnedMWB 
bien  bizarre  qne  les  alternatives  continneUee  de 
saccès  et  de  reven  de  oe  régne. 

1505; 

Le  roi,  que  ses  mauvais  sucrAs  n'avaient  pu  re- 
bater  do  son  projet  sur  le  Milanez,  avait  repassé 
en  Italie  sur  la  fin  do  l'année  précédeitle  ,  nn  il 
avait  formé  le  siège  de  Pavie.  En  rengarquaul  les 
pregrie  de  rartillerie,  on  observe  qne,  dnna  «selle 
guerre,  François  I"  avait  quatre  mille  chevaux 
seulement  pour  son  parc  d'artillerie.  £otre  plu- 
slenrs  fautes  qne  l'en  reprœhe  A  en  prince ,  la 
plus  considérable  ^ns doute,  après  celle  d'avoir 
entrepris  le  siège  de  Pavie,  fut  d'avoir  aflaibli  son 
armée  par  denx  détadiemenisciu  il  ûl  vers  Naplw 
et  vers  Savone.lie  24  de  février,  jour  de  5aint-Ma- 
tbias,  il  perd  la  bataille  de  Pavie  par  les  mauvais 
conseils  de  Bouivet,  qui  s'y  fit  tuer  de  désespoir, 
el  il  y  est  fait  prisonnier.  11  reçut  plusieurs  blee- 
suree,  l'une  au  visage  \cr<  lo  -ourcil ,  l'autre  dans 
le  bra^ ,  et  la  troisième  à  la  aiain  droite  ;  il  se 
trouva  anasi  avoir  reçu  qnelqnee  f  rqnalMiaadea 
(i;ins  sa  cuirasse.  II  est  transféré  en  Espagne. 
Louis  II  de  la  Trimouille  y  perdit  son  lils  ei  U  vie, 
apurée  avoir  servi  avee  gloke  sons  quatre  de  mis 

rois.  L<?  malheur  det  Français  à  celle  balaiUe .  dit 
le  duc  de  Panne,  ett  VM  leçon  pour  tout  let  géné- 
raux, de  nt  jamaUûMaet  Umn  pmnmpriimt» 
de  l'ennemi.  Madame  d'Angoulème  est  régente  : 
Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  cousin 
du  connétable,  n'en  fut  que  plus  fidèle  au  roi  :  il 
est  chef  du  conseil  de  régence.  Ce  fut  le  grand- 
père  de  Henri  IV. 

Le  roi  d'Angleterre,  jaloux  des  heureux  succès 
de  Cbarlcs-Quint,  se  prête  aux  propesillena  de  la' 
régente.  Il  tint  alors  la  balance  entre  ces  dcax 
princes,  et  fut  le  gardien  de  la  liberté  do  l'Europe; 
il  est  vrai  qu'il  y  était  porté  par  son  minisire  Vol'- 
sci ,  rnr  tii)al  d'Yorck.  Avant  la  victoire  de  Pavie, 
l'empereur  avait  coutume  d'écrire  à  ce  inijjisire 
de  sa  propre  main,  et  signait  vefrv  filt  et  rovtfn 
Charles.  Depuis  celte  victoire ,  Charles-Quint  ne 
lui  écrivit  plus  de  sa  main,  et  changea  de  style. 
{Guiehardin.)  Voisci  se  tint  pour  offensé;  et, 
suivant  l'ùaage  pratiqué  par  aes  pareils,  il  cher- 
cha h  venger  sa  querelle  personnelle.  Les  alarmes 
n'élâieut  pas  moindres  en  Italie;  il  s'y  fit  une 
ligue  entre  le  pape,  Sforcc  et  tes  Vénitiens,  pour 
enlever  la  couroii-f  <]f  N'aples  à  Charles-Quint,  cl 
la  donner  au  marquis  de  PescairOf  général  de  ce 
prinee,  qui  avait  sujet  d*ètre  mécontent  de  ce  que 
François  I"  avait  été  mis  h  la  garde  de  Lnnoy, 
vice-roi  do  Naplcs,  à  sou  préjudice;  mais  Charles- 
Quint  en  fut  instruit  par  Pescatre  lui  •  ni^m^ , 
soit  que  ce  dernier  craignit  d'avoir  été  découvert, 
soit  qu'il  lui  fût  demeuré  (idèlc.  Charles-Quint 
ordonne  à  ce  général ,  pour  punir  la  perfidie  de 
Sferee,  de  s'emparer  des  places  dn  llilanec. 
caire  mourut  peu  de  temps  après,  non  sans  snup« 
çon  d'avoir  été  empoisonné,  soit  par  les  Espa- 
gnols, soit  par  les  Italiens. 
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Le  doc  d'AleQÇ<ka,  mari  de  Marguerite,  depuis 
reioc  de  Navarre ,  meurt  de  doalcur  dc«  repro- 
ches qu'il  eut  é  M  fairé  à  la  bataille  de  Pavie  :  il 
fol  le  (Snrn'wr  de  la  branche  d'Alenron  qui  <Ios- 
ceudail  de  Cliaries  de  Valois,  frère  do  roi  Philippc- 
Dy  a  co  d'antres  princes  déce  iiom,tna(s 
n'ont  p.n«  laîc*^  de  pa^ti^rif/"'. 

La  comté  de  Daaois  est  érigée  co  daché^pairie  ; 
Chartes  IX  donna  depuis^  par  Intfres-palenfes  d« 
157f,  messieurs  de  Iji-L'ijovini',  Ir  r.ui-  f.irln- 
ces da  sang,  qui  leur  fat  conartnc  par  Louis  XIV 
•a  fCS8.  Lea  prérogatircs  de  nette  Ilinstre  naisou 
ne  s'éteudironl  pas  plus  loin,  4|aa!^VflâîeBtéeri( 
Tarillas  et  Baudot  de  JoUli. 

Marguerite,  duchesse  d'AIca(Oii,  s<Bar  de  Frao- 
{ois  I",  s'était  transportée  à  Madrid  ponr  y  Ira- 
Taîlfcr  à  la  déîivraucc  de  sou  frère,  mais  elle  ra- 
parti/  saos  avoir  rieo  obtcuo;  el  eafio,  aprè»  bien 
des  dîffleollés,  le  Imité  tat  signé  le  U  Janvier 
raivaol.  ChaHcs-Quint  ne  sut  p.i^  profiler  de  sa 
victoire  :  il  aurait  dA  entrer  ea  JFraocc  les  armes 
à  la  maîn^  «■  se  piquer  de  générosité,  et  renvoyer 
«on  prisonnier  suis  condition.  Ctiarles-Quint  ne 
fil  ni  l  uo  ni  Taolre.  { Cette  question  est  discutée 
amplenMaldattsGaichardin,  et  mérite  d'y  être 
lue.) 

Albert,  margrave  de  Brandebourg,  içrand-maf» 
(re  de  l'ordre  tcuionlque,  après  avoir  embrassé 
les  erreurs  de  Luther,  entreprit  dnse  rendre  sou- 
verain d'une  parlie  Ir-,  provinces  qxse  poss6tJ.nit 
m  ordre  dont  il  n'élit  que  te  grand-nàaltre:  il  était 
Mven  de  Sigismond,  roi  de  Megne,  et  fl  aTail 
fondu  un  friif/-  rryor  re  prince,  par  lequel  il  par- 
tagea le  Prusse  avec  la  Pologne,  sças  la  coodi- 
lion  de  llioaniage  à  eelte  oeonNine.  Ainsi  la 
Pr  i"i^  Tu!  [  ,iri.iî;6e  en  Prusse  royale  el  en  Prusse 
(iucale  ;  ia  Prusse  royale  passa  au  roi  de  Polo- 
gne, et  la  dneate  resta  soumise  au  prince  de  Bran- 
debourg, dent  les  deieendanto  aeni  deTenna  da- 
ims nii  de  Proiae. 
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du  dudié  de  Milan,  et  d'arrêter  ses  progrès  en 
Italie  :  clic  fut  appeI/»o  sainte,  parce  que  ie  pape 
en  (  (iiil  le  chef. 

Ferdinand  I",  fri're  iIp  Cliarles-Ouifif.  qui  nvnif 
épousé,  en  1521,  Anne  Jagellon,  sœur  de  Louis, 
roi  de  Bdliènie  et  de  Doogrie ,  devint  malin  des 
deux  roynnmes  A  la  mort  de  I.ouie ,  qui  p^-ril 
à  la  bataille  de  Mohacs,  sans  laisser  d'enfants  de 
sa  femme  Marie,  s«or  de  Oiariee-Onfat  el  de 
Ferdinand.  T,.i  Hnncn'f'  lui  fui  en  vain  disputée  par 
Jean  do  Zapoi ,  vaivode  de  Transilvanic ,  qui  fut 
défait  k  Tokai,  et  par  son  fils  Etienne,  resté  sous 
la  Inlelle  d'Isabelle,  fille  du  roi  de  Pologne,  sa 
mi^re.  el  do  cardinal  Martinuzzi.  Ferf^ininrl  obli- 
gea Etienne  à  se  soumettre,  et  il  en  coûta  ia  vie  à 
Martinuzzi,  qui  rinit  par  être  assassiné. 

Le  connétable  do  Bourbon  achève  la  con- 
quête dn  Milanez,  <tonl  l'investiture  lui  avait  été 
promise.  Le  due  Sforee  est  dMgé  de  «e  sauver. 
Goiehardin  prétend  qne,  si  Ir^  dtir  <rrrf)in,  qui 
commandait  les  troupes  du  pape  el  celles  des  Vé- 
nitiens, avait  tnnlB  profiter  de  ses  avantages,  il 
était  tellement  supérieur  au  connétable,  qu'il  au- 
rait pu  le  chasser  du  Milanez;  mais  que  ce  duc 
Irthiasait  la  caaae  commnne,  de  peur  que,  si  le 
pape  venait  à  cliasscr  l'empcrcar  de  l'Italie,  il  ne 
luiarradiàt  i  lui-même  le  dgdié  d'I'rl  in,  (!r>nl  il 
s'élait  remis  eo  possession  après  la  mort  de    on  X. 

1527. 
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Le  roi  rentre  eo  France,  et  donne  pour  ot  jge  ses 
deux  enraii(«i.  Madame  d'Angoulème  fit  un  coup 
fr»-«  habile  dans  celle  occasion  :  Charle-  Oul  ii 
avait  demandé  pour  otage  les  deux  enfdul.H  de 
FhUMe,  nn  «n  nombre  de  nea  pins  grands  eapi- 
*,sine>  :  la  rf::»*ntr  n'^<''>;i!i  fii-'.  e(  pIIc  aima 
mieux  envoyer  les  deux  princes,  que  de  priver 
te  F^anen  de  tente  sa  reesenree. 

I-e  vice-roi  de  Xaple?  vient  dem  iii  1i  r  au  roi, 
de  la  part  de  Cbarles-Quiot ,  ia  raliiicalîon  dn 
Inilé  de  Madrid.  Fonr  réponse,  on  le  lit  asaiiter 
à  l'aodieDec  des  députés  de  Bourgogne,  qui  décla- 
rf'rpi\t  à  sa  majesté  qu'ils  ne  consentiraient  ja- 
ruais  à  la  cession  qu'elle  avait  faite  de  c^;  duché 
par  le  dernier  traité  :  et  le  comble  de  la  surprise 
'lu  \jfp-roi  fut  la  déclaration  de  la  sainte  lisue. 
iletle  ligue  était  faite  entre  la  papeCléroent  Vil , 
le  roi  et  tous  les  princes  d'Italie;  le  roi  d'Angle- 
terre on  t'taif  dcclirt''  profcclcar.  f/oiijet  de  cette 
Ugoe  était  d'empèclier  rem|>ereur  de  s'entparer 


Maigneritet  israr  de  Vnuifoia  I"  e(  fauve  du 

duc  d'Alcnçoo,  épouse  Henri,  roi  dr  N'niarro, 
d'où  vint  Jeanne  d'Albrcl,  femme  d'Auloine  de 
BooriMm ,  el  mère  de  Henri  IV. 

I^rC  connétable  manquant  d  arpenl.  prend  sa 
marche  vers  Rome,  doul  il  promet  le  pillage  â 
ses  troupes;  il  y  donne  Fassaut  te  d  mai ,  et  y  est 
tué  i  l'âge  de  trenfe-huil  ans.  Philibert  de  Cliâ- 
lons,  prince  d'Orange ,  prend  sa  place.  Rome  est 
saccagée,  et  le  pape  investi  dans  le  ehéleau  Saint- 
Ange.  La  révelto  do  eonnétable  de  Bourbon ,  si 
fatale  A  la  France,  et  les  entreprises  dos  Guises, 
qui  portèrent  leurs  vues  Jusqu'à  ia  couronne,  ap- 
prennent aux  rois  qu'il  est  également  dangereux 
lie  persécuter  ]("'  hnmme«<  d'un  griDd  uérilet  el 
de  leur  laisser  trop  d'autorité. 

L'arrivée  de  Laulrae  en  ilafie  inlindde  lea 
périanx.  qui  se  pressent  de  conclure  avec  le  pnpe 
pour  sa  délivrance,  el  se  relirenl  de  l'élat  eceiè- 
aiaatiqne.  Gênes  se  rend  i  Lautree. 

Le  roi  el  Henri  VIII  font  proposera  l'empereur 
de  lui  donner  deux  nntlions  d'or  pour  ia  rançon 
des  princes,  et  pour  tenir  lieu  des  articles  conte- 
nus au  traité  de  Madrid,  à  oomKUon  qu'il  paiera 
au  roi  d'Ansleterre  ce  qu'il  lui  devait  ;  c'était  une 
somme  de  cmquanlo  mille  écus,  pour  laquelle 
Henri  avait  en  gage  tm/oyeu,  noiaaMtorfcIs/bnr 
de  Um,  (Ryoïer.)  I/omperenr  rcfuw  ces  proposi- 
tions. Le  counétable  de  Monlmorenci  porte  à 
Henri  VIII  l'eidre  do  Sainl-MIclicl. 

Terre  de  (juisc  érigée  en  duché-palrîc,  après 
plasieurs  lettres  de  jiissioo,  en  faveur  de  Glande 
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ét  Lorraine.  Il  MmbWl  que  le  parlement  prévU 
combien  cet  honneur  arquis  à  rimpor(.inrr>  pi  r'i  la 
fidélilé  de  ses  services  dcvail  être  falal  à  la  ir  rauce 
par  le  mérite  el  rambilkm  4ie  ms  enfiuito.  Au* 
(rcfois ,  comme  aujourd'hui ,  les  causes  des  pa'ir^ 
ae  pouvaicnl  èlre  Jttgées  qu'au  parlement  de 
Paris,  c(  par  conséqnaal  toales  lei  affidres  coneer- 
nanl  ]a  pairie  y  ressorlissaienl  :  mais,  par  une  es- 
pèce de  connexilé,  l'appel  de  loules  les  autres 
sentences  de  leurs  juges,  qui  ne  concernaient  pas 
la  pairie,  y  était  aussi  relevé  ,  ce  qui  causait  de 
grajifîs  frais  niJM  justiciables.  On  y  eut  égard;  et 
nous  voyons,  lors  des  lettres  d'érection  des  pairies, 
rappel  réservé  •«  parlenent  du  ressort,  i  com- 
mrnrnr  pnr  rrllcs  t?  Usez  en  1565,  ce  qui  est  de- 
Venu  de  style  dans  la  suite,  el  qui  forme ,  pour 
ainsi  dire,  an  droit  emmiaD.  Pnnçoit  I*,  pour 
remédier  i  cet  attu^,  ordonna  qnn  drpormais  les 
appels  des  juges  des  pairies,  eu  ce  qui  ne  coocer- 
nerailpas  la  pairie,  seraient  relevés  an  parle- 
ments du  ressort  06  ils  seraient  sitnés. 

ts». 

Lautrec,  après  avoir  saccagé  Pavîe  en  mémoire 
de  la  déÂiito  el  de  la  prison  dn  rot,  t'avanee  vers 
N.Tplr"=  ;  il  en  fail  Ir  il  y  menrt  de  maladie. 
Celle  mortel  la  défection  d'André  Doria,  trop  né- 
gligé par  le  goaremeaienl,  font  lever  le  siège  : 
i'arraée  française  y  avait  éU-  presque  l'imile  par 
les  maladies.  La  guerre  s'enlrelienl  faiblement 
dansleMIanex.  Gènes  el  Safooe  snivenlla  révo- 
lu lion,  et  se  rendent  à  l'empereur.  Défi  du  roi  et 
de  l'empereur.  Philippe  de  Savoie,  frère  du  père 
de  la  duchesse  d'Angoulème,  et  oncle  de  Fran- 
{Ois  I",  est  fait  due  de  Nemours.  Cosl  le  père  de 
eeloiqui  Ait  si  coona  pendant  la  ligne. 

La  dernière  action  de  eeCto  guerre  ftil  la  défiiite 

du  comte  de  Saint-Paul,  de  la  branche  de  Yen- 
déroe,  qui  fut  surpris  à  Landriane,  près  Milan , 
par  Antoine  de  Lèiim,  soldat  de  fortune. 

Traité  de  Cambrai ,  conclu  entre  Marguerite 
d'Autriche  et  la  régente,  assez  conforme  auï  of- 
fres que  le  roi  avait  déjà  faites.  Il  renoocc  à  tous 
•ea droits  sur  le  Milancz,  .«^tir  le  comté  d'Ast,  sur 
1p<?  romlés  de  Flandres,  d'Artois  ,  etc.  Un  des  ar- 
ticles fut  le  mariage  du  roi  avec  Eiéonore,  veuve 
dn  roi  de  Tnrtngal,  «1  saur  de  rempereur.  Que 
de  sniig,  que  d'argent,  que  de  peine?  n  coûté  à 
l'Europe  l'ambition  de  ces  deux  princes  I  «  Dieu 
»  les  Ht  nallre,  dH  Monllne,  envieux  de  la  gran- 
»  deur  l'un  de  l'autre,  ce  qui  a  causé  la  ruine 
»  d'un  million  de  familles.  »  Henri  YIU  était  en- 
tré dans  toutes  les  vum  dn  roi,  dont  11  sentait 
qa'ilallatt  Maniée  avoir  besoin  pour  la  dissolution 
de  son  mariage  avec  Catherine  d'Aragon,  tante 
de  l'empereur;  le  pape  avait  déjà  fait  sa  paix  avec 
l'empereur,  à  des  conditions  très  avantageuses, 
parle  (raili''  cnnrln  ^  Barcelone;  et  ayant  vu  de- 
puis ce  prince  à  liologne,  il  en  avait  obtenu  le 


rétablissement  de  Sforee  dansledocbé  de  Milan, 
r.es  Vénitiens  Iml  ansai  leur  «vee  rempe- 
reur. 

Lu  proictisnit  sont  ainsi  neounés  de  ne  qnlb 

protestèrent  contre  un  décret  fnit  Innq  In  diète  uc 
Spire  en  faveur  de  la  religion  romaine  contre  leur 
rélimne  ;  tes  Galvlnisles  prirent  depuis  le  même 
nom.  Soliman  II,  sous  prétexte  de  venger  Jean, 
vaivode  de  Transylvanie ,  que  Ferdinand  avait 
dépouillé  de  la  Hongrie,  dont  il  s'était  fait  roi , 
vient  faire  le  siège  de  Yiennn,  qu'il  «1  fNeé  de 
lever  an  bout  d'un  mois. 

1530. 

Les  Florentins  sont  forcés  enfin  de  reconnaître 
pour  leur  souverain  Alexandre  de  Hédids,  nn- 

veu  du  pape.  Alexandre  avait  épousé  une  fiBe 
naturelle  de  Charies-Ouint.  La  paix  est  rendue  à 
l'Italie.  Dom  Juan  Yifrian,  dans  son  commentaire 
espagnol,  dit  que  Charles- QuinI  fit  une  grande 
faute  d'avoir  priT/^ré  sa  fille  bàlanle  à  sou  fil^  If-- 
gilîme  dom  Plnlippe,  à  qui  l'état  deToscaue  cUit 
si  nécessaire  pour  conserver  les  antres  états  qnll 
possédait  en  Knlif;. 

ConfettioH  d'Augibomi^,  ainsi  dite  parce  que 
les  protestants  la  présentèrent  i  Temperenr  dans 
l'assemblée  qui      linl  en  cette  ville 

Cbarles-Quint  donne  l'ile  de  Maithe  aux  cbeva- 
Uers  de  Stinl-Jean. 

Mort  de  Marguerite  d'Autriche ,  fille  de  rem- 
pereur Maxîmilien  e(  dp  Mnr\f^  de  Bourgogne  ; 
elle  n'oublia  jamais  1  aiTrout  que  lui  avait  fait 
Charles  YIII  de  la  renvoyer,  et  fot  soigncnsn 
d'ertrrlenir  la  haine  qui  avait  commencé  lors  du 
mariage  de  sa  mère,  et  qui  se  perpétua  depuis 
entre  ta  maison  de  France  et  la  maison  d'Antri» 
chc.  Elle  avait  épousé  Jenn,  fik  unique  de  Ferdi- 
nand et  d'Isabelle,  el  s'était  remariée  après  la 
la  mort  de  ce  prfnee  I  Philibert  II,  dnc  deSavoie, 
dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Elle  avait  encore 
dû  épouser  depuis,  Henri  Y II,  roi  d'Angleterre* 
Elle  fut  ensuite  gouvernante  des  Pays-Bas. 

1531. 

,  Mort  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I", 
âgée  de  clnqnanle^nq  ans,  honorée  el  respectée 
de  son  fils,  quelques  malheurs  qu'elle  eût  causés  à 
la  France.  Avec  bien  moins  de  torts  ta  nu'-re  de 
Louis  XIII  éprouva  un  (raitemeut  bien  dilTérenl  . 
Fondation  (iu  (  royal.  (Garnier  parait  la 

rapporter àl  année  1530;  t  oj/.vol.  XXY.pag.539.) 
La  direction  du  Collège  royal,  qui  était  entre  los 
mains  dn  grandnnménier  de  Franee  depuis  son 
établissement,  passa,  à  la  mort  du  Cardinal  Rir- 
berin,  en  l'année  1671,  entre  les  ntains  du  secré^ 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  maison  dm 
roi;  c'est  le  dernier  élal  ;  il  n'est  resté  au  prand— 
aumèoier  que  la  réoeplion  du  sennent  de  fidélit4& 
des  professeurs. 

159S-93. 

Unkm  de  la  Bretagne  i  la  France.  Avant  For-^ 
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doDnanoe  da  domaine  de  1566,  le?  h'iens  patrimo- 
niaux de  DOS  rois  élaienl  libres  e(  disponibles,  cl 
ne devaudenl  partie  do  domaine  qne  par  une  réu- 
nion exprv«sp  :  aussi  cette  réuninn  fps  rendaît- 
eUe  ioaliéuables.  Tel  est  notre  droil  coiuniun  de  la 
troisîènw  raee.  La  crainte  qiftk  l'empereur  que 
1rs  i  de  France  cl  «rAiigleterre  n'enlrrnt  flnn^ 
la  ligue  faite  h  Smalcade,  eot530,  entre  les  {trinces 
protestants.  Jointe  aux  approdies  de  l'armée  dv 
Tare,  le  détermine  à  conclure  on  trail6  A  Nurem- 
berg, parleqoel  il  accorde  auxlulliériens  la  liberté 
de  oooflcîence  jusqu'à  la  cou  vocal  ion  d'an  concile 
gÉBiral,  Enreeoonaissance,  ils  lai  donnent  dea  ae- 
coors  penr  chaaaer  Soliman  qni  rannafait  la  Bon- 
grie. 

La  ftret  de  nos  armées,  anus  It  première  et 

sous  une  grande  partie  de  !a  secon  lf  mrr  c'est 
dire avant  l'intrododion  des  fiefs,  cousislail  dans 
fin Anf erie,  à  la  dtfl^enee  de  nos  anciens  Gantais, 

cli»  /  qui  la  cavalerie  était  f  irt  ■^npi'^rieure  :  aussi 
{Mém.  de  l'Aead.  des  BelL-UU)  la  meiUeure  ca- 
valerie des  années  des  Romalna  élaitpelle  Orée 
des  Gaules;  et  César,  qui  soumit  ces  provinces 
autant  par  les  armes  des  Gaulois  divisés  que  par 
M  valeur,  se  servit-il  toujours,  dans  la  suite,  de 
cavalerie  gauloise,  dont  il  fait  l'éloge  dans  plus 
d'un  endroit.  On  vit  r^nriflrc  cet  asasc  avpc  Ips 
0efs;  et,  dès  avant  la  (roiâième  race,  la  cavalerie 
reprit  le  dessaa.  Mais  Charles  VII  comprit  le  be- 
soin d'tinr  bnnnp  fnfnritfrip,  qu'il  ne  fallut  plus 
aller  soudoyer  chez  les  étrangers;  et  après  avoir 
établi  nn  corps  réglé  de  eavalerie,  sons  le  tilre  de 
ccmpagiue  d'ordonnance.,  il  cï(':\  les  francs-archers. 
Louis  XI  les  supprima,  el  soudoya  des  Suisses , 
auxquels  il  joignif  anssi  quelque  inflittterie.  Ce 
corps  n'étant  pas  suffisant,  Louis  XIT  soudoya  de 
riofanlerie  allemande  :  ce  fut  le  duc  de  Gueldres 
qui  en  leva  un  corps  composé  de  six  mttla  hommes 
dWte;  on  leur  donna  le  nom  de  hanin  nairei,  à 
cause  de  la  couleur  de  leurs  drapeaux.  Cette 
troupe  fut  détruite  à  Pavie,  et  il  n'y  eut  plus  que 
Pinfenterie  franfaise,  commandée  par  les  plus 
gr,-in^<;  seigneurs  auxquels  on  donm  Ir  fiiro  de 
capitaines  de»  handet.  François  I"  résolut  alors  de 
mettre  sur  pied  an  eorpa  d'inftittterie,  qn'it  forma 
»or  le  modMo  des  lacions  romaines,  el  qu'il  aiij)oJa 
aassi  do  nom  de  iégioni  mais  cette  nouvelle  mi- 
lice ne  dura  guère ,  et  on  en  revint  aux  bandes, 
qui  n'étaient  fpie  de  cinq  à  si\  co.its  hommes, 
au  lieu  que  les  légions  étaient  de  six  mille  hommes. 
Ifariage  de  Henri,  frère  puîné  de  François,  dau- 
phta,  avec  Catherine  de  Médian,  à  Marseille,  où 
le  pape  et  le  roi  se  virent.  Le  pape  y  Tit  plusieurs 
cardinaux,  Jean-le- Veneur,  grand^umônier  de 
France,  Odct  de  ClL-ltillon,  Claude  de  Givri,  et 
Philippe  de  la  Cliarubre ,  dit  le  cardinal  de  Bou- 
logne :  il  n'y  en  avait  januiis  tant  en  en  France. 

Foodafioo  des  Bamabites  par  une  bulle  de  Clé- 
ment VII. 

1534, 

Schisme  d'Angleterre  causé  par  le  divorce  que 


fit  Henri  VIII  pour  f'pooscr  Anne  de  Bonlen  :  ce 
priuce  s'élail  honoré  du  litre  de  défenseur  de  la 
foi,  que  lui  avait  donné  Léon  X,  et  avait  voulu 
qu'on  le  crût  l'auteur  d'un  livre  qu  i!  nvaît  fait 
composer  contre  Luther.  Ce  qui  ei^l  encore  plus 
singniier,  c'est  qa*il  parait,  par  une  lettré  de  Ltt> 
Ihrr,  que.  dans  le  même  temps  que  ce  prince  écri- 
vait contre  lui,  il  l'exhortait  sous  nain  à  conti- 
noer,  et  le  fSBcitait  de  ses  aTantages.  Volsei ,  qui 
avait  conseillé  le  divorce  en  haine  de  Charles- 
Quint,  n'était  pas  d'avis  du  mariage  d'Anne  de 
Boulen,  et  s'accordait  avec  François  I"'  pour  faire 
épouser  à  ton  maître,  Margaecile ,  sœur  de  Frao- 
çois  I",  veuve  du  duc  d'Alençon,  qui  ('po  i  ,i  de- 
puis le  roi  de  Navarre  :  celte  intrigue  avait  causé 
sa  di^rài»,  et  il  était  mort  dépouillé  d'une  grande 
partie  de  ses  biens  dès  l'an  1530  T  a  mort  dr  Tlin- 
mas  Blorus,  chancelier  d'ÂJiglelerre,  exécuté  le  6 
juillet  ISI5>i  Ait  pins  honorable;  U  s'était  déclaré 
de  bonne  foi  contre  la  répudiation  de  ('  itliorine 
d'Aragon,  contre  le  mariage  d'Anne  de  fiouleo,  et 
eonlre  Tasurpation  qu'avait  hite  Henri  VIII  de  la 
suprématie  de  l'église  anglicane. 

Anne  de  Boulen  était  venue  en  France  pour  y 
être  élevée  avec  les  filles  de  Ifarie  d'Angleterre  : 
elle  demeura  en  France  en  la  même  qualité  au- 
près de  l.T  reine  Claude ,  et  ensuite  la  reine  Claude 
la  donna  à  la  duchesse  d'Alcaçou,  depuis  reine 
de  Navarre  ;  enfin  sa  bonne  ou  mauvaise  for- 
tune Il  rappela  en  Angleterre,  rlle  porta  la 
nouvelle  doctrine ,  et  le  goùl  pour  la  galanterie, 
dont  on  tmait  école  i  la  eour  de  France,  et  ek 
elle  finit  parmourirsurunécliafaiid,  Iel9mail536: 
on  l'accusait  de  plusieurs  infidélités  envers  soo 
mari.  Quel  est  le  malheur  des  passions  t  Anne  de 
Boulen  ne  saurait  aimer  un  prince  à  qui  elle  de- 
vait tout,  et  Henri  Vill  met  son  royaume  en 
combustion ,  répudie  fa  lante  de  Charles-Qaint,  et 
fait  un  schisme  pour  une  femme  dont  11  ne  put  ja^ 
mais  se  faire  aimer. 

Ce  fut  à  l'occasion  de  ce  schisme  que  Fran- 
çois 1",  se  plaignant  du  pape  à  son  nonce ,  vou- 
lut lui  faire  craindre  rcxemple  de  Henri  VIII  ;  à 
quoi  le  nonce  lui  répondit  :  «  Franchement,  sire, 
»  vonsen  séries  marri  le  premier;  une  nenrelle 
»  religion  mise  parmi  un  peuple  ne  demande  après 
»  que  le  changement  du  prince.  »  Et  l'amiral  de 
Colignl  eausant  avec  Strozzi  sur  la  nouvelle  reli- 
gion, Slrn7/i  lui  dit:  Si  le  roi  veut  détruire  la 
monarchie,  il  n'a  pas  de  meilleur  moyen  que  de 
changer  de  religion.  Le  ministre  d'Aillé ,  dans 
l'cxorde  d'un  de  ses  sermons,  fait  une  remarque 
assez  vraie;  c'est  que  jamais  il  n'y  a  eu  de  nou- 
velle religion  annoncée  qu'aussilùl  il  m  m  soit 
trouvé  plusieurs  prophètes  qui  aient  été  sur  lo 
marché  les  uns  des  autres.  C'est  être  de  bien  bonne 
foi  que  de  faire  un  pareil  aveu  quand  on  est  pro- 
testant. 

François  Sforcc ,  rétabli  dans  Milnn  par  Je  traité 
de  Cambrai,  fait  décapiter  i'ageul  de  France, 
nommé  Iferveilte,  sous  le  prétexte  d'un  meurtre 
dODi  on  l'accusa,  mais  en  eflTet  pour  lever  les 
soupsous  qu'avait  conçus  l'empereur ,  qoeACer- 
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veille  ne  (Ktt,  comme  il  l'élaii  en  effat,  naa«cn( 
de  PrtDçoIs  t<*'. 

I.c  roi  veut  lircr  vi  ncmance  dcccUc  iiisulle,  cl, 
TO]raolCharIe»-Quinl  prêt  à  partir  Doar  rAfriqac, 
II  ie  prépare  i  leoler  de  nouveau  1*  conquête  du 
Mîlnricz. 

Commencement  dp  l'hérésie  de  Calvin,  protégé 
par  Mai^erile  de  Navarre,  aœur  de  François  1". 
€ali4o,  ayant  été  obligé  do  sortir  de  Paris  en  1533, 
se  réfugia  d'abord  à  Angoulémc ,  d'où  il  jjass.i  à 
Poitiers,  qu'il  inrcctade  son  liérébie,  et  depuis 
1538  il  ne  panit  plos  tn  France.  Fondalian  de  la 
sori(^(f  de  léans,  parlgnaee  de  Loyola  dojmis 
canonisé. 

1535. 

Le  roi ,  i  qui  le  duc  de  Savoie  avait  refusé  le 
passage,  envoie  l'amiral  de  Brioo  (Chabot),  qui 
s'pmpare  ik*  Snvnte,  ol  de  presque  fout  le  Pié- 
mont. Tant  que  la  duchesse  d'Aiigoulôrae ,  sœur 
do  duc  de  Savoie,  avait  vécu,  elle  avait  cntre- 
lenn  dos  liaisons  entre  le  roi  son  fils  et  ce  prince; 
mais  à  sa  mort  le  duc  de  Savoie,  qui  avait  épousé 
la  bei1«-«œiir  de  l'empereart  |«r  laquelle  fl  se 
lai  1  i  r  gouverner,  te  déTOi^  tout  eelier  à  Cliar- 
Ics-^uiiit. 

La  mort  de  Fraii{ois  Sfoite,  qoi  moarat,  i  ce 

qae  l'on  croit,  de  la  terreur  qu'il  eut  des  armes 
du  roi,  fait  revivre  les  droits  du  roi  sur  le  Mila- 
nez.  Ce  prince  n'en  avait  fait  la  cession  pnr  le 
traité  de  Cambrai  qu'en  faveur  de  Stece  :  il  eo 
fait  demander  l'investiture  à  l'empereur. 

François  1",  devenu  inOriue ,  s'applique  p\m  sé- 
rieusement aux aflTaires de  son  royaume.*  Alexan- 
»  dre  faisait  l'nmonr,  liif  M.  de  Tavanncf  ,  qmnj 
»  il  n'avait  plus  d  alTaircs,  et  le  roi  François  ne 
»  s'apiiliqeaan  albires  que  qMnd  fl  ne  ht  pins 
»  en  état  de  faire  l'amour  :  »  et  Bodin  observe 
que  1m  affaires  de  la  France  ne  conuoencèreot  i 
M  réItWir,  aor  la  On  dn  régne  de  François  l«, 
que  lorsque  ce  prince  devint;:!  cliagrin  ,  que  Ton 
n'osait  pas  lai  demander  de  grâces  aussi  iodis- 
crilenent  qm  Ton  faisait  auparavanl. 

1536. 

Cliarlcs-Qoint,  de  retour  de  Texpédition  d'A- 
frique, où  il  nvrri?  ballu  Barberonssc  cl  n'établi  le 
roi  de  Tunis,  croit  que  rien  ne  peul  plus  lui  résis- 
ter. L'idée  qu'il  n'abandonna  jamais  delà  monar- 
chie uni  vcr^r^îTc,  jointe  A  la  défection  du  marquis 
de  Saloccs,  qui  quitta  alors  le  service  de  la  France 
pour  le  sien ,  lui  lènl  rejeter  avee  haolenr  les  de- 
mandeadnroi;  il  reprcDd plusieurs  places  en  Pii<- 
moot,  et  entre  en  Prvtence  malgré  l  avis  des 
honmes  safss  de  son  conseil  :  il  eut  louf  fiea  de 

p'cn  repentir;  mais  cet  exemple  n'a  pa?  corrigé 
depuis  les  princes  de  la  maison  d'Autriche,  qui, 
ayant  fait  la  mêrfte  faalc,  ont  éprouvé  le  même 
sort.  Charles-Quint  est  repoussé  parleol,  et  con- 

Irainl  f?e  -JO  relirer  avec  perte  de  presque  toute 
&on  armée,  après  avoir  formé  eu  vaiu  le  siège  de 


Marseille  :  ccHc  déronfe  flt  reprendre  aox  (reo- 
pes  du  roi  plusieurs  placesen  Piémont.  On  dot  ce 
soeeèe  au  connétable  Anne  de  MonlaMnDei  «  qd 
commandait  l'armée,  et  qui,  sans  rien  donner  an 
liasard ,  fil  dépérir  l  arméc  ennemie.  Lactnae 
CharleaOainC  entr^U  eelle  eipédiileo,  il  «à 

P.iTil  Jove.  <;nn  historien,  qu'il  fit  provision  d'en- 
cre et  de  papier,  et  qn'il  allait  lui  tailler  inen  de 
la  besogne:  il  eAt  mieoz  vain  attendre  Févéae- 
ment.  Les  Flamands  étaient  entrés  en  Picffitdie 
pendant  rinnplion  de  l'empereur  en  Provence  ; 
nais  ils  eorenlle  même  sort,  et  levèrent  le  uege 
de  Péronnc.  François,  fils  aloé  du  roi,  est  eafr> 
poisonné  par  Moniccaculli ,  «on  ^-chanson,  non 
sans  soupçons  contre  l'empereur.  LdiL  de  Crémien, 
servant  de  règlement  pour  les  joslieeeinliliirates. 
Le  siège  des  évèquesde.M.mur  lonnecst  tramtké 
à  Montpellier  du  conseolcmcat  de  Paul  ill. 

Fin  du  règne  des  «iislia|ilitlii  |iar  le  nffëe^ 
de  Jean  de  Leyde  A  Muttler,  deol  il  ifétu^  kH^ 
proda^ner roi.  i  -.tS*,»^ 

Charles-Quinl  ajourné  â  la  coar  des  pairs.  La 
guerre  continue  de  tous  côtés. 

Trêve  de  trois  mois,  que  Clnrles-Oninl  ac- 
cepte, par  la  terreur  que  iui  cause  i  armée  de 
Soliman ,  conduite  par  ParlmifniPMlH,  an 
roiavait  Caii  an  traité.  '  .  .^.^ 

an.  -r'-'::!^.^ 

Le  pape  engage  l'empereur  et  le  roi  à  se  eciki 
dre  à  Nice  oi  en  effet  Us  tinrent  Too  et  rtetie^ 

maisoîi  ilâiie  se  virent  point .  <  t  ne  parent  con- 
clure la  paix  :  ou  convint  seuleiuenlL  U'uikb  li^if^^ 
pour  dis  ans,  dite  te  ItIm  de  iVur«.     .  «m^wp^ 
r<  s  i!eux  princes  se  virent  ensuite  i  Aigncsi*^ 
Mortes.  Bulle  pour  l'Induit.  Le  droit  d'IndoK  eo 
faveur  des  chanceliers  de  France  et  do  parlement 
de  Paris  semble  avoir  commencé  sous  le  règne  de 
Charles  VU  :  ce  droit  leur  fut  accordé  par  le  pape 
Kugène  IV,  afin  que  a  par  telle  niauière  de  gra- 
V  tification,  dit  Pasqnier,  la  cour  ne  s'ofkpoelt 
»  plus  si  souvent  aux  annates  t  ce  même  droi;  fut 
»  négligé  pendant  quelque  temps,  jusqu'à  ce  que, 
»  sous  le  règne  de  François  I**  (  vers  Tan  1538) 
v  M'  Jacqnes  Spîfame,  conseiller,  ayant  feuilleté 
»  les  registres,  le  fil  revivre  auprès  dw  papç 
»  l^nl  III,  leqiiel  envoya  dee  Inillee  à  la  eooc^ 
n  nn  moyen  dcsqndica  àle  en  a  loqjonn  joui  dj^ 


1539. 


.  1 


La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles^ 
Quint  à  demander  passage  au  roi  par  la  France,; 
en  lui  faisant  |-rninel(re  pat  son  rliancclior  Grao- 
vcllc  riuvcbiiture  du  Mihncz  pour  celui  de  ses 
enfants  qu'il  voudrait.  Cbarles<>uint  fut  reco  en 
France  les  premiers  jour';  do  I  nrui/f  suivante 
avec  les  plus  grands  bouncurs,  ci  des  qu  il  fut  en 
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Flandres,  et  qn  00  Toalal  le  SMUmer  do  sa  pa- 
role, il  répondit  qa'il  n'arail  rien  prennis.  Le  car- 

dinal  de  Tournon  av;iil  conseillé  au  roi  de  lircr  un 
écrit  de  l'empcrcar  à  ce  sujet,  daos  le  temps  de 
Bon  passage  ;  mais  aurait-il  moins  manqué  à  son 
écrit  qu'à  sa  parole?  Loeonnélable  de  Montmo- 
rcnci,  au  contraire,  gasné  par  la  rcinn  El^onore, 
sœur  de  l'empereur,  fui  d'a\is  de  b'cn  leiiir  à  la 
parole  de  ee  prince.  François  1"  eut  tout  le  temps 
de  s'en  repentir,  et  cela  causa  la  ilîsgràce  du  con- 
nétable qui,  eu  1541,  se  relira  à  Chantilly.  On 
troave  parmi  les  manmerifa  du  cardinal  de  Gran- 
\elle,  conservas  eu  la  Liblionu'qiio  de  Saint- Vin- 
cent en  Frauclic-Coinié,  uue  Icilro  originale  da- 
tée de  l'an  1539,  par  laquelle  François  inrUe 
Gbarles-Quint,  en  termes  très  alTectneox ,  à  pas- 
ser prir  la  France  pour  se  rendre  aux  Pays-Bas.  Le 
fou  de  ia  cour,  nommé  Tril>oulet,  avait  écrit  sur 
ses  (ablettes  que  CliarleM)iilBt  était  pins  fou  que 
Ini  de  s'exposer  à  passer  par  la  Francr.  ^fat's, 
lui  dit  François  i",  tije  l»  iaiêupwtnr  son*  lui 
Hm  Mn^  fna  êlmê4»f  Csto  ui  Mm  «M,  re- 
prit Trihoulet,  j'effacerai  ton  nom ,  »l  j'y  mettrai 
le.  vôtre.  Ordonnance  de  Villers-Cotereta  an  mois 
d*«oôl,  pour  la  rérormatioo  et  Fabréviilioa  des 
procès,  pour  empêcher  les  tribunaux  ecclésiasti- 
ques d'entreprendre  sur  les  justices  ordiDaircs,  et 
pour  oi  doiuicr  que  désormais  tous  les  actes  pu- 
blics seraient  écrits  en  français.  On  âUeodu 
bien  long-temps  A  faire  uue  si  sacrf?  orf?onnance. 
Rien  no  nous  apprend  mieux  1  abus  qui  s'était 
gliiié  dans  lesjwidicUoiia  eodésiasiiqaet  que  et 
que  raconte  Lotscaa  dans  son  traité  des  Seiencn- 
ries,  qu'avant  l'ordonnance  de  1539  il  y  avait 
treoie-eiaii  on  Ifentoehc  peoenreott  dant  roffleia* 
lité  de  Sens,  et  qu'il  n'y  en  avnif  que  cinq  ou  six 
au  iMiUiage  ;  et  que  depuis  celte  ordwnaooe  il  n'y 
«▼■il  ploi  f«e  oin«t  «■  lix  proc«euis  à  fofffeia- 
lilé,  iiplm  de  trente  au  bailliage.  G^est  que  l'or- 
donnance rendue  à  Villers-Colerefs  avait  rétabli 
les  choses  dans  l'ordre  en  ilétruisaot  tous  les  pré- 
textes par  lesquels  les  ecclésiastiques  attiraient 
les  alTaires  à  leurs  tribunaux.  L'empereur  Ro- 
dolphe, dès  l'an  1281,  avait  ordouué  dans  l'as- 
Mmblée  de  Tforeniberg,  qu'en  cesserait  d'écrire 
les  actes  en  latin,  et  qu'ils  SCmtellt  désonnais 
dressés  ea  langage  allenand. 

ISM. 

Disgrâce  de  l'amiral  deDrion,  dont  la  faveur 
donnait  de  la  jalousie  an  connétable  et  an  cardi- 
nal df*  î.orraiTtr.  rni  (Il  faire  son  procès  :  il 
est  dépouillé  de  toutes  ses  charges,  ses  biens  con- 
fisqués, eC  eoadamné  an  bannisseaieet  par  des 
commissaires,  ri  In  tôle  desquels  èlaif  le  cliancc- 
licr  Poyct,  homme  vendu  à  la  cour;  mais  ia  du- 
ckeseed'Etampcs,  maîtresse  de  François  1*',  et 
qui  ne  htdfeeait  pas  Brion ,  obtint  des  lettres  d*at- 
tribnlionaa  parlement  de  Paris,  lequel  le  ren- 
voya absous,  et  le  rétablit  dans  ses  biens,  comme 
le  roi  le  rétablit  dans  tons  ses  emplois.  Le  crime 
de  ranîral  de  Brion  (aulremcnl  dit  Chalmt) ,  était 


d'avoir  déféré  trop  lég^emenl  an  coopeU  do  car* 
dinal  de  Lorraine,  et  d*avoir,  sans  ordre*  inter- 
rompu ses  conquêtes  du  Piéinrâl)  0&  ce  prélat  Il6> 
gociait  on  accommodeinent. 

1541. 

Dispute  entre  le  doc  de  Monlponsicr  et  le  duc 
de  NoTors  sur  la  bttUtée  du  Bom  an  parleoMat. 

Le  parlement  ordonna  que  le  duc  de  Mootpensier 
les  batllecait  le  prenùer ,  i  cause  de  sa  réalité  de 
prinee  do  sang ,  quoique  le  doc  de  Nevers  Ht  plno 
ancien pairquelui;  e(  ^i  pourtant l'édil  de  Henri  111, 
qui  réglait  ainsi  les  rangs ,  ne  fut  donné  qu'en  là7<i; 
mais  Do  Tillel  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas 
précisément  la  qualité  de  prince  du  sain  qui  ob- 
tint la  préférence  au  dur  <le  Moutpcosier  sur  le 
duc  de  Nevers,  mais  l'uuioo  des  deux  qualités  do 
prince  et  de  pair. 

Le  cliancelicr  Poyet ,  toujours  poursuivi  par  la 
duchesse  d'£tampcs,  et  coupable  en  etFel  de  mal- 
versations, est  empriMaaé.  Son  procès  Ini  Ait 
fait, et,  par arrfit  rendu  en  1515,  il  fu(  f^t^^ratlé 
de  sa  diM^,  etc.  François  de  Jfeothoioo  fut 
commis  àla  garde  des  moovk  $  deux  «hnase  sauf 
à  remarquer  à  celle  occasion:  l'une,  qu'il  prêta 
serment  entre  les  mains  du  cardinal  de  Tournon, 
dans  l'absence  du  roi;  l'autre,  que  Henri  dau- 
phin le  commit  parelHomOnt  à  la  garde  des  sceaux 
du  ducl^  de  Bretagne,  «i  qnniilé  du  duc  de  Bru- 
tague. 

Décret  du  partemeut  d'Irlnude«  par  lequel  il 

(•«f  «lit  que  Henri  VTIT  ef  pe^  furrepscur'^  srrnnt 
désormais  nommés  rois  d'Irlande.  Ce  royaume 
était  sous  la  dausiootien  décrois  d'Angleterre  de- 
puis Henri  II.  Sdlini-in  s  rmpare  de  la  Hongrie. 
Gharle»QoiBt,  pour  taire  une  diversion,  coudait 
Tcn  Al^  une  iottuqul  Ait  aMssén. 

La  gMRU  recommence  entre  ftançois  I**  ut 

Charles-Quinf .  A  l'occasion  du  meurtre  fait  par 
l'ordre  de  Dogast ,  gonvcmeiur  du  JtfUanez  pour 
l'empereur,  depuis  la  mort  de  Sfinree,  <bm  les 
personnes  deRinçonel  de  Fréarosc,  ambas^n  leurs 
du  roi,  celui-ei  à  Venise ,  et  l'autre  à  la  Porte. 
Première  dliattee  de  la  France  arec  les  rois  du 
nord  :  ce  UA  avec  Gustave  Vasa,  roi  de  Soèdc ,  à 
qui  le  roi  onvoin  «n  ambassadeur  nonim^  Ri- 
chard, qui  lui  porta  de  sa  part  ia  marque  de  fra- 
ternité, comme  on  parlait  alors,  et  l'ordre  du 
Paiiit-Micliel.  I.a  Suède,  comme  non'?  l'avons  dit 
(1391),  après  avoir  eu  des  rois,  était  devenue 
sujette  de  Marguerite  de  Waldemar,  d^à  reine 
Il  rt  mcmarck  c(  de  Norw/'^c.  Après  elle  la  Suède, 
nu  travers  des  feux  des  guerres  civiles,  reprit  sa 
liberté ,  que  lof  enleva  do  nouveau  le  croe!  Chris* 
tiern,  roi  de  Dauomarck.  Canulson,  grand  géné- 
ral de  Suède  ,  affranchit  son  pays ,  dont  il  porta 
ia  couronne  :  ses  enfants  ne  prirent  que  le  titre 
d'administrateurs,  jusqu'à  ce  qu'un  second  Chria- 
lieni ,  plus  cruel  enoore  que  son  graodf  ère,  r»- 
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pHt  cette  oonrooDe  pour  U  troisième  fois.  Ce  Ait 
akm  que  parat  Gmtave  :  ee  prinee  do  tang  des 
mil,  par  an  de  ces  prodiges  qui  n'appartiennf  nt 
qu'aux  héros ,  sortit  da  foad  des  forêts  de  la  Dalé- 
carlie  pour  triompher  do  Danemarck  et  de  sou 
propre  pays,  qui  combattait  pour  ChristierOf  el 
remonta  sur  le  Irdne  de  ses  aucètros;  hcurcnx  si 
le  changement  de  rch'gion  n'était  point  eulrc  dans 
leamoyenadoiitil  se  sertit  pour  abattre  lesec- 
désîastiques,  qui  d'ailleurs  mérifaicnl  les  plus  sé- 
▼ères  châtiments  !  La  Suède ,  depuis  lui ,  Tut  lu- 
thérienne. Le  dauphin  fait  le  siège  de  Perplgiian, 
éétenén  psr  te  'hir  i-î'Aïho.  Leduc  d"Ort(^nn<!.  . 
cood  ûls  du  roi ,  abandonoo  mai  à  propos  les  cou- 
fiiètoa  qi^il  faisait  en  PlMidres,  ayant  sou  hii 
Claode  de  Goise,  pour  venir  part  um  r  In  jloirc  de 
la  iirisede  Perpignao ,  dent  le  siège  fut  levé.  La 
nkalit  M  HéBBOiiL  1«  rai  pardûnoe  à 
la  Radulle  aa  lévoUt,  en  IkTaiir  de  aao  fe|>en- 
Or. 

Henri  Tin,  déji  brooillé  avec  François  i", 
adieva  de  rompre  avee  Ini,  snr  eeqve  ee  prinee 
avait  empêché  le  mariage  qïj'il  vnuI.TÎt  fntm  do  son 
ilsEdonard  avec  Marie-Stuart,  eooore  au  ber- 
«ean.  (Cest  elle  qui  épousa  depuis  Vnoçda  II.  ) 
Use  lie  avec  Charles-Quint ,  de  qui  il  avait  ce- 
pendant reçu  et  à  qui  il  avait  tait  de  plus  grands 
allhints ,  ce  qui  se  pardonne  encore  moins.  Ftran- 
(oifl  i",  de  8on  côté,  n  recours  de  nouveau  à  Bar- 
bcronsse,  avec  lequel  il  traitait  par  le  moyen  <h} 
baron  de  la  Garde,  autrement  dit  le  cdj'iUuii 
Paulin ,  son  envoyé  à  Conslanttnepie. 

Barberonssc,  de  concert  avec  le  comte  d'An- 
guien,  fait  le  siège  de  ^ice,  que  l'on  est  obligé 
de  leverparla  réaialaBce  do  ehlleatt.  La  foerre 
se  fait  de  loos  côtés,  rinn^  }r  I  titcmbourg,  en 
Brabanl,  en  Picardie,  eu  Pjéiuoat.  Les  Impé- 
rianx  sont  baltos  par  les  troopes  do  due  de  Clè- 
\e<i,qui  Tut  obligé  bientôt  après  de  s'accommoder 
avM  l'empereur.  Le  duo  d'Orléans,  revenu  ans 
PaysJlafl  pour  réparer  la  favte  qu'A  andt  IWte 
l'année  précédente,  et  ayant  sous  lui  l'amiral 
d'Annebaut,  fait  la  conquête  du  duché  de  T.uxem 
iMNirf.  Do  Bellai  prend  Landrecies,  que  Goiixa- 
gM  de  Mactooe  TDolot  rapreodra.  La  mi  lui  bit 
levorla  siège* 

15M. 

Grand  hiver.  Bataille  de  Gérisolles,  gagnée  par 
la  eonto  d'Angoien  :  éUe  procure  la  conquête  do 
Monlfarrat,  mais  elle  n'eut  point  de  suite,  par  ce 
que  le  roi  lÛ  obligé  d'ailaiblir  cette  armée,  pour 
opposer  aot  entreprises  de  Tempereiir  et  do  roi 
d'Angleterre.  Charics-Quint  entre  en  Champagne, 
el  Henri  VI II  en  Picardie.  I.'empereura  dctrrands 
avanlatîes,  qui  furent  encore  augmentés  par  l'a- 
nimositéde  la  duchesse  d'£lam)>c$,  maîtresse  du 
roi,  et  de  Diane  de  Poiiiors,  maîtresse  du  dau- 
phin. La  première  fawn;>ait  le  mariage  du  duc 


d'Orléans  avec  une  ûlie  de  l'empereur ,  el  Diaae 
s'y  opposait  comme  contraire  aux  intérêts  do  daa> 
phin.  D'ailleun;  on  disait  que  la  duchesse  d'E- 
lampes  trompait  lo  roi  pour  le  comte  de  Bowa, 
qui  avertissait  Charles-Quinl  de  tout  ce  qui  w 
passait  dans  le  cnnsoil.  On  voit  à  la  bibliothèque 
do  roi  une  enquête  que  le  mari  de  la  duchesse 
d  Etampes  fil  faire  après  la  mort  de  François  1" 
contre  la  condoile  de  sa  femme,  où  Henri  II  et 
les  premières  per-ionne^»  de  *ia  cour  témoignèrent 
contre  elle.  La  pan  sei.ut  a  Crespi  avec  l'empe- 
reur :  elle  est  publiée  en  Piémont,  et  Ton  ^en 
tient  à  l'élat  dans  loque?  nn  l'tait  avant  la  trêve  de 
Nice.  Henri  VUl  prend iioulogne,  mal  défendue 
par  Vervins,  qui  eot  depois  la  tête  traodiée.  Ce 
fut  vers  ce  temps  que  la  charge  de  cafnnrl  t:éné- 
ral  de  l'infanterie  commença  à  être  connue.  Le 
Labonreor  (  surCasteInau)  croit  que  le  baron  de 
la  G  irdr  fut  le  premier  qui  posséda  la  charge  de 
général  des  galères ,  et  il  en  rapporte  les  lettres  en 
date  de  cette  année  :  cependant  Boffi  fait  celte 
charge  plus  ancienne  de  cinquante  ans,  et  nomme 
Prégent  de  SndowL  peur  pvùmier  général  dea  ga- 
lères. 

<S45. 

EiéeulieiideCabflêraeeC  dulKiMal,  irlBn 

hnirncnotes,  où  le  prétexte  de  la  religion  fil  com- 
mellre  les  plus  horribles  cruautés  par  les  troupe» 
do  roi. Cette aAiralMrecherebée depuis: les ao" 
cusés  que  l'on  avait  mis  en  prison,  entre  antres 
le  prernier  président  d'Oppède  et  le  baron  de  la 
Garde,  trouvèrent  le  moyen  de  se  justifier,  et, 
enlSaSet  1553,  ils  ftarent élargis.  Le  soul  Guè- 
riri,  avoc.it  du  mi  au  parlement  d'Aix,  impliqué 
dans  celte  atiuire,  uiais  accusé  de  bien  d  autres 
crimes,  fut  décapité  en  1354. l 'amiral  d*  ftnsicbaut 
fait  une  descente  en  Ansjletcrre  sans  aiimn  'suc- 
cès. Siège  de  iioologne ,  que  le  maréchal  de  Bies 
ne  put  reprendre.  Mort  du  due  d'Ûiiéunu*  Ouvert 
tare  dnemiBlle  de  TMc. 

1546. 

Mort  de  François,  comte  d'Anguien  :  il  fut  tué 
à  la  Rocheguyon  par  un  cotTre  qui  lui  fiâl  jeté 
d'une  fenêtre  sur  la  léle  :  nti  soupçonna  de  ce  coup 
le  seigneur  Corneille  Benlivoglio,  Italien  qui  avait 
eu  quelques  démêlés  avec  ce  prince.  François  1'* 
M  vouint  pas  que  l'on  poursuivit  eetto  aOIrv, 

de  peur  d'y  \  nir  impliriué?  le  dauphin  Henri  el  lo 
marquis  d'Aumale  de  ia  maison  de  Lorraine.  Co 
comte  d'Anguien  était  frère  d'Antoine,  roi  du 

varre,  el  du  prince  de  Coudé,  et  avait  un  cadet 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin.  Paix 
avec  Henri  VIII,  par  laquelle  il  convient  de  reu- 
dre  Boulogne  dans  huit  ans,  moyennant  huit  coat 

mille  écus  d'or.  .Mort  de  Lulher,  ;'mé  de  S(ii\;inte-  ' 
trois  ans.  Ut;u.v  jours  a\aul  qu'il  ruourùt,  il  écri- 
vit de  sa  propre  maiu  ces  paroles,  qui  sont  re- 

marqn  ({tics.  Jean  AurisabcrI,  qni  était  présent  ,  | 

eu  prit  uue  copie,  et  les  a  coii^ervées  à  la  poMé- 
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rilé  :  a  1"  "pPT^riTiTip  ne  prtjf  enfentîrc  les  Bueoli- 


9  fteê  de  Virgile,  i  moias  qu'il  o'ait  gardé  les 

*  froQfMMk  teaaldiM]  aas;  2>  penoiM  m  peut 

»  bien  eutesdre  les  Giorgiques,  i  moins  qu'il  n'ait 
»  fail  le  métier  de  labourear  pendant  cinq  nm  ; 
B  3*  personne  oe  peut  entendre  le:*  Ejtiirtt  de 
»  GoEroB,  c'est  moi  qn  le  d»  el  qui  te  déeide ,  â 
»  inoin5  qu'iî  n'nif  po  parf  a!i  gouvernement  de 
»  quelque  république  durant  vingt  ans  (l  abh^ 
»  MMipNif  •  fiOTvé  le  eeiMpe)}  4^ ainsi  que 

"  personne  <e  i  cr^u.iiio  rjvoir  ac  iuis  assez  de 
9  goât  dans  la  lecture  des  saiutes  lettres  pour  se 

*  %ÊÊtKréb  lee  enfendre,  i  moitié  qu'il  n'ait  goa- 
»  Temé  les  églbes  durant  cent  ans  avec  des  pro- 
»  phèle*.  fe?«  qu'Elie  ,  EIi«iée  ,  Jean- Baptiste ,  Jé- 
»  sii»-Christ  et  les  Apôtres.  >  11  est  plaisant,  avec 
eee  principes,  de  wjeler  la  fwdMiee  q«ie«pHqne 

c*'<  méTriP=;  livre*; ,  qtrnîirtin  îinmmr.  dif-H,  pr-n- 
àABk  M  vie,  oe  peul  parvenir  à  entendre.  11  porta 
loog-tetnps  après  aroir  quitté 
la'eA  Uta. 

15*7. 

Mortde  Benn  WXl ,  la  nuit  du  28  au  29  janvier, 
a  1  ige  de  cinqoiuUe-six  nos  :  jaroab  r^ne  n'a  été 
plaedIaaaaBl.  D  aTy  e  point  en  d'exeaaple  m  An- 

gielerrp  (Y un  lespotismc  si  outr<'',  ni  fVnn  ahin- 
doD  siiidïe  des  parlements,  tant  sur  le  spirituel 
que  série  towporel,  an  Uiamriea  d'un  prince 
qui.  à  Torce  d'autorité,  ne  savait  plu8  que  fairr 
de  sa  volonté ,  et  parcourait  tous  les  contraires  ; 
mais  on  lui  passait  tout  en  faveur  de  sa  haine  pour 
le  sainl-fiiége.  U  avait  eu  six  Temmes  :  Catherine 
d" Aragon ,  répudiéf  :  A  nne  de  Boulen ,  décapitée  ; 
Jeanne  Scy&oour,  morte  en  couches;  Anne  de 
Qèves,  répudiée  ;  Catherine  Howard ,  eonvafeeue 
de  likcrlinase ,  décapitée  ;  et  Catherine  Pare ,  qui 
épooaa,  anasiUH  après  la  mort  du  roi,  Thomas 
SegnMer,  grand  aniial  :  die  protégea  les  ietirei. 
Edouard,  filsde  JeanneSeymour,  succéda  à  Henri. 
Fraaroi»  1"  lui  fit  faire  un  service  à  Notre-Dame, 
nfeem  fmt^.  dit  M.  de  Thou,  établi  pwr  les 
rois ,  quoiqu'il  fût  mort  séparé  de  TégUse  funaioe. 
Je  ne  ?ai<  où  M.  de  Tfion  a  pris  cet  u<»flc;o,  ni 
comment  l'Eglise  peut  prier  pour  uu  pnuce  qui 
Cil  asort  séparé  de  sa  communion.  Sa  fille  Marie 
aapensail  pa-  ilc  m  Vn.^  rir  elle  défendit  qu'on 
piiïC  Dieu  pour  lui ,  parce  qu  it  était  mort  hors  du 
arin  db  rKgSse.  François  i*S  aprèa  s'être  déclaré 
contre  les  protestants  de  son  royaume  ,  qu'il  fai- 
aait  punir,  se  lia  avec  ceux  d'Allemague  contre 
Itepereor.  La  mort  du  roi  d'Angleterre  l'avait 
flippé,  et  n  ne  loi  airvécnt  qac  deux  mois.  Les 
taines,goa8  ce  règne,  augmentèrent  de  plus  do  neuf 
millions.  Conjuralioa  de  Fiesque  sur  tiénes ,  man- 
feie  paace  que  Vfesqœ  se  noya.  Mortde  Barbe- 
roosse  qnt'iY'frtif  fnif  roi  fAliriM.  On  commence  à 
trouver  sou»  ce  règne  des  marécUaux-de-canip  ;  il 
^  enaraii  pas  aapwavant ,  et  ceax-el  ne  réfalent 
qoe  par  commission  ;  ce  ne  fut  que  sou<<  Henri  IV 
qu'ils  pn  enr»M)t  le  titre  par  des  brevets  à  vie  :  ces 
UkUéciiauj^-deHamp  par  brevets  étaient  les  pre- 


miers officiers  après  !e  (;(-nh&] ,  pâreè  qna  les 
liettlenanls^néraux  ne  cawniffliçftwat  à  pwai* 
tre  que  sous  Louis  XIH. 
François  t"  est  si  eonau  par  les  éloges  difllA 

fents,  et  par  les  parallèles  qu'on  m  n  f.iifs 
Cliarles-Quint ,  que  l'on  n'en  dira  qu  on  mot. 


!lni 


pear  être  le  praariarprtee* 


de  son  tcmp^ ,  qup  «l'AJrr  hpuroux  ;  mais  il  ne 
tient  pas  à  la  fortune  de  dégrader  les  rsis  en  les 
accablant,  roui  «/  perdu,  hormù  rkoiuuur ,  écr{> 
vail-il  à  la  duches.se  d'Anr;ouléme  après  la  ba*" 
taille  dePavie.  Les  adversités  ne  flrent  que  mieux 
décoorrir  sa  grande  âme  ;  et  les  qualités  brillan- 
tes de  ce  monarque  n'échauflèreat  peut-être  pas 
moins  les  g/'nir'';  âr";  i^rrivainsde  Son  ?\Mc  que  la 
protection  qu'il  leur  accorda.  Il  se  trouva  préei- 
sémaatdansletempadelafeBaiaianeedeatelIrfs; 
il  en  rccueiltil  les  débris  édtappés  aux  ravacros  lo 
la  Grèce,  et  U  partagea  avec  Léon  X  la  gloire 
d'avoir  fait  flanrir  les  seienees  et  les  arts  dana 
l'Europe.  Celle  faveur  déclarée  lui  valut  à  son 
tour  les  justes  éloges  qu'il  méritait  ;  et  ce  qu'on 
doit  remarquer  comme  une  chose  qui  fait  ^ale* 
ment  honneur  A  ce  prince  et  aux  lettrM)  e*eiC 
qu'il  s'honora  (hi  titre  de  leur  protecteur. 

Nous  voyous,  dans  une  lettre  d'Erasme,  de  1516, 
fve  Fnafsis  ayant  dit  i  Gnillanine  Pafit,  son 
confesseur,  r[n'il  vnri!,;iit  allirer  en  France  le  plus 
de  savants  quil  pourrait,  Guillaume  Petit  avait 
chargé  Bndé,  et  Cop,  médecin  du  roi,  de  hd 
r  iirr  jinur  l'engayer  à  venir  s'y  étahlir  ;  qu'E- 
tienne Poocher  (et  non  pas  Pouchery ,  comme  l'a 
écrit  le  Clerc),  ambassadeur  du  roi  à  Bruxelles, 
l'en  avait  encore  pressé  ;  mais  qu'Erasme  s'en  ex- 
cusa sur  ce  que  le  roi  catholique  (Cfiarle«-Otiint] 
le  retenait  dans  les  Pays-Bas.  Ce  savaui  a  joué 
un  réie  singulier  :  les  catholiques  et  les  prelestanl* 
le  désavotKiif^nt ,  et  en  Blême  temps  cbacBA  d'ens 
le  comptait  pour  sien« 

Anne  de  Brelagne  aTàil  eoBuacneé  i  attirer  daa 
femmes  à  la  cour;  mais,  comme  Louis  XII  ne 
s'en  occupait  guèrOi  ce  ne  (ut  que  sous  Fraosois  i** 
qu'elles  y  parartat  avec  éclat.  Il  fit  veniraasaià 
la  cour  les  cardinaux  et  les  prélats  les  plus  distin- 
gués de  son  royaume,  comptant  par  là  rendre  sa 
cour  plus  briliaulc ,  et  polir  les  mœurs  de  ses 
cooffllâaiM,  qoi  se  resseni<iient  de  la  rudeate  delà 
guerre,  par  le  savoir,  leslrtlcnts  rt  les  exemples 
de  ce  premier  ordre  do  l'état,  {iiraniàmê.}  La  du- 
chesse d'AnfeaMme,  sa  mère,  qui  legeait  an  pa- 
lais des  Tournelles,  ayant  trouvé  l'air  mauvais, 
était  venu  se  loger  (1519}  dans  l'hétel  de  fiicolas 
de  IVeitYille,  cbevaUer,  secrélairo  des  finances  et 
audiencier  de  France  :  cet  bétel  était  situé  entre 
la  Seine  et  la  porte  Saint-Honoré ,  qui  était  alors 
moius  avancée  qu'elle  ne  l'a  été  depuis  lorsqu'on 
l'aabattue,  et  il  occupait  i  peu  près  la  place  où 
sont  aujourd'hui  les  Tuileries.  Le  roi  acheta  cet  hé* 
tel,  dont  Catlierinedc  Médicis  lit  depuis  un  palais. 

On  ne  peut  être  trop  surpris  de  la  simplicité  qui 
a  régné  en  France  pendant  plus  de  mille  ans  par 
rapport  aux  édiOccs  et  aux  jardins.  Ce  fut  la  re- 
aaMianrtif—  lettres  qui ,  eu  éleodant  l'esprit,  fit 
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■pcrceroir  de  ce  qui  manquait.  Les  arls  se  per- 
fectionnèrent par  la  coiturc,  et  leur  culture  four- 
nil de  nouvelles  idées  :  on  commença  à  se  trou- 
ver trop  rcbserré  ;  à  mesure  que  l'on  peusa  da- 
vantage ,  on  eut  houle  du  peu  dont  on  s'était  cou- 
teulé  jusque-là  ;  et  quand  une  foiji  l'imaRinalion  mj 
fut  ouverte,  elle  regagna  bien  vile  tout  le  temps 
où  elle  avait  été  enveloppée  dans  les  ténèbres  de 
l'ignoraucc.  L'époque  célèbre  de  cette  graudo  ré- 


volalioo  en  Europe  est  le  qQÎnzî^Ine  siècle ,  c'est- 
à-dire  la  destruction  de  l'empire  des  Grecs  par 
Mahomet,  qui  fil  rcllucr  dans  l'Occideul  tous  les 
arts  et  les  sciences  de  la  Grèce.  Les  Médicis  i 
Florence .  Léon  X  à  Rome ,  et  François  1"  en 
France,  redonnèrent  la  vie  aux  beaux-arts  :  ce 
fut  deux  fois  le  sort  de  la  Grèce  d'inslrulrc  et 
d'embellir  l'Occident. 


Oaudc  de  France,  fllle  de 
Louis  Xll  cl  d'Aane  de 
Bretagne  ,  mariée  en 
UU»  morte  eu  iS3A 


un  up  •«>■>  Il  :  lieirvktu 


ïltfonorc  d'Ainrichc,  wpnr 
de  tiiarlos-Qulnl,  cl  veu- 
ve d'i:iiumaiiucl ,  roi  de 
Portugal .  marl<^e  1p  A 
Joaiet  SMO,  morte  on 

..4XJiH.»-*nlir.f;;  ^ 


'>!! 


.  .  ■  «  •  ,• 


■  !  ri    !..  M 


Françoli,  Dauphin,  mort 
df  poi»on  eu  1 530 

Hc]<MiIL 

Charlc*,  duc  d'Orléans, 
nommé  d'abord  duc 
d'AngoulAme.  l^A^ 

1517 


LouIac 
Charlotte. 


15M 


Madriainc,  mariée  à  Jac- 
ques V  ,  roi  d'KcosJc  ,  le- 
quel cal  d'un  »ccond  ma- 
riage avfC  Marie  d«  I-or- 
ralne  ,  fille  de  Claude  , 
duc  dcGulac,  l'infortii- 
néc  Marie  SluarL  1^37 

Marguerite,  mariée  it  F.ma- 
uuel  i'hiiiberl  duc  de  Sa- 
voie, an 


Ml  I 


i     M  Hé* 


t*»   •    1         .!    •<.»..'    .1.  .    -'     •  . 


François  I"  eut  tm  fil»  nm- 

turel  Hommi  VIIcoutIiu 

Il  n'eut  point  d'enfants  de 

ses  deux  ma  itr esses  : 

Françoise  de  Foix,  com- 
tesse de  CbÂteaubriaiit , 
morte  eu  1537 

El  Anne  de  Piss"leu,  du- 
chesse d'Ltanipes,  dite 
nuuLrmoi$elU:  d'IUlU ,  que 
la  régente  avait  priftc 
pour  fille  d'iionnour  : 
elle  époufa  Jean  de  Bre- 
tagne, dont  la  mi:ve  était 
fille  de  Philippe  de  Co- 
mines ,  et  qui  fut  fait 
duc  d'ÊUuDpca. 


/I,! 


FnA:«çou  1"  meurt  au  rhft- 
trau  de  Rambouillet  dans 
IcUurcpoix,  le  dernier 
jour  de  mars  15A7,  Agé 
de  cinquante-deux  ans; 
il  en  avait  régné  tn  nle- 
dcux.  Il  est  eutcrré  À 
Saint-Denis.  Son  cœur 
est  porté  à  Hautes- 
Bruyères.  Du  (3iastol ,  é- 
véquc  de  MAron,  pronon- 
ça son  oraison  funèbre. 

Ou  a  dit  que  ce  prince 
(^iait  mort  d'une  maladie 
qui  ne  commença  b  se  fai- 
re conuallre  à  l'a  ri»  ,  sui- 
vant le*  registres  du  parle- 
ment ,  que  vers  l'an  lâQA. 
On  peut  remarquer  que 
celle  année  est  la  mémo 
que  celle  do  sa  naissance. 


«    .  I  * 

I  'U   .II'   '  .H"',  1. 

> 

•>-•■■  ... 
•  I        I  »•! 

,  •  •» < 

'    -    r  -, 


Paptê. 


Léon  X.  l&a 

Adrien  VI.  152J 

GémentVIL  1534 
Paul  lu. 


Maison  othoman*. 


Sélim  I. 
Soliman  IL 


Emper*urt.  ^ 


MaxImiUen. 
Uiarlca  V. 


1911 


Roi»  £E»p»gmê. 

Ferdinand.  ISIt 
Charles  Y.  IH| 

—  .  y. 

Boit  i»  Portugal. 

lîmanuel  -  le -Grand.  1521 
Jeau  111. 


Roi  d'Angleterre 
Hcm-1  VIU. 

Roi»  d'Ecotae. 

Jacques  V. 
Mai  ic  SluarL 


U«7 


1M7 


Rois  de  Danemarek, 

Christiem  II,  chassé.  ISB 
Frédéric  L  1534 
ChrisUern  111.  155fl 


Roi»  de  Suède, 

Quiitlcm  II ,  chass<;.  15U 
OniteTe  Vasa.  1560 

Bot  de  Pologne, 
SigismoDd  I.  «911 


Ctaru 

Basile  Jwanowltz.  15SS 
Jwau  Da^ilowiU.  1^ 


'  *  ^  *  >  •  •  la 


Digitized  by  Google 


ABGXB  DE  FRANÇOIS  I". 


181 


Jarcpies  de  Baanc  9pm- 
l>Uuçal  ,  »Br-ioicinJaut 
fendu  <  i) 

ÏT.  dt'  TonroM»»  cardinal 


15&8 


Anne  de  ilontmvreiicL 


Bochetel. 
TcJL 


iir 
1548 

Il  ;  mUoa  prison  «>u.< 
Ir  r^ne  «uivanl  ptmr  aToir 
Ihlt  qmlqnrs  pUisatile- 
rics  tur  et  la  bt-auté 
de  U  dml><MB  iB  TataU» 


Breton  tfe  ▼maaArl 

Botir-.-o-';  ,  fit*  du  prrmlor 


Juaqu'k  ce  r^gne  ,  ce 

n'<^taitiit  que  de»  cotnmi*- 
Mou» ,  1 1  11  li  \  I  l  avait  en 
Iqii'-ik'iix  ^  la  iois  ;  Frau- 
1"  !<■»  cir.i  ^  vio,  cl  Irs 
gia(i«k's  giit  rrt  s  qu'il  tut 
i  Boulentr  fin  nt  que  te 
prince  en  cri-a  jusqu'à 
quatre.  Le  nombre  n'en 
fut  plus  fixe  daus  la  sui- 
te :  iU  avaieul  clinniii 
li'ur  di;pai"U"im'iil.  Il  faut 
pf^'it  !.!iit  I  '  lu.irqucr  que 
l'on  t  a  a  tu  quatre  k  la 
foi»  sou»  lit  VMM  4i  Ctaf^ 
les  Vil. 

Jacqnct  de  Chabannei  de 

la  Pallce.  Î51*i 

11  fui  fait  tnTfVha!  de 
France  en  «'ch-^i  -i'  'li  l'i  r 
fice  (le  grau<l>iivaiire  qu  il 
teuail  de  Louis  XII ,  ci  (jti<> 
Fr.invoN  I"  Hfsirn  qu'il  re- 
in u  :<  (.  >uni<T  (le  BilHi, 
«ou  guu\ciOCur. 

Rokcrt  Slaart  d'Aubifur. 

Odtl  4s  F oU  d«  Lankcc 
1528 


1535 


Antoine  dri  tnÊ» 

Ant  du  liourir. 

Uathicu  de  Longucjoue  , 
(i.  1>.  S.  1558 

Guillaume  Poyet.  mas 

Français  de  Honlholon  , 
G.  ti.  S.  1343 


!  1944 

I  f rauf.  dMer  4a  LeuTiUr. 

I  IMO 

I    II  eut  an  flis  naturel, 
nntiuné  St^aphin  Olivier, 
liuaune  d'un  rare  im'rHc  , 
qui  Itat  fttt  canUnal  en 
lft04 


r.  Mondot  da  U  MaHho- 
nle.  1517 

J.  OliTlerdeLeuTllle.  1510 

J.  deMvb 

(>  fui  lui  qui  traita  de  l.i 
délivrance  de  François  1" 


GMVard  de  ColIgnI. 


15» 
eL 

tu? 

4afolx4e  tescun. 

1524 

TbéodoTClMfatecé  15S1 

IkalicrtdeliillaNlb  15^<7 

Rcuédc  Moutf  jpan.  1538 

CL  d'AnnebaiU  qui  fut 
awadamlraL  1552 


Oudard  de  Dicx. 


1553 


Anloliia  da  JLetiM  da  Jbnt- 
pesât  1544 

Jean  CarraccioLirlnco  de 
Jfelphe.  1550 


PlerraUMt 

rnoccacna  m  aoi. 

Gailtaïunc  Ri^taK  152.'^ 
Fr.  Boglcr»  sua 

nom  Mnrt* 

ATOCktÊ  tn  tou 

3.  le  Lièvre  1531 

Pierre  tfict.  1554 
Jean  Rnai^ 

(.aiuanoarofBi  «le 
OIlTier  AlUgrat,  1B32 

Fr.  de  Monlhoîon.  ÎJW 

Pierre  Balmond,TlTant  en 
IBIS 

Jacques  Cappel.  1541 

Jean  Rur**-  exerçait  en  1536 
Gilles  le  àlaitrc.  15«2 


u*  AjKaVlniB^ 

isH 

LûiiJs  Arlo8t6« 

laaa 

Lu  Eure  BalL 

*Ma 

l'Ut 
a«Mta 

isVT 

Cull  îîndt' 

1540 

OarUi.  (  hiifiintf^ 

uai 

1543 

UM 

«84» 

DIdter  Erasma. 

153Ô 

Fernand  CtketKK^ 

Mal 

Conatantin  '^millih 

18» 

J.  A.  Lascaris. 

1535 

MarUo  LuUmt. 

1549 

K.lIa«lilav«L 

im 

Fernand  llagella» 

tm 

n»ptl»te  MantoMUfc 

SMf 

Ald«lfanaoe. 
Cldnattt  Ifafola 

llM 
MM 

Jean  Vint 

19» 

Thomas  Morus. 

153S 

Thi'ophr.  TaraoekCh- 
l'aul  i;iuiie^ 

Rapbaéi. 

Jacques  Sannaxar. 

ai 


1541 

im 

1547 
15M 


Bened.  Th<'or<^nu«  ,  prtf- 
ccpleur  dei  enfants  da 
1  rançois  1",  Génois  ,  «?- 
vôque  de  Grasse,  poète 
Ijnque. 

J.  Trithtme. 

fr.  Vatable. 

PetUtonTimlla. 

iSN 

d«XJ- 
1517 


ma 


François, 

menei. 
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Bnm  n .  Bé  ik  8«tBl-6eroHdn-«B-i:«9e ,  le  M  mm  IMt ,  parTlmt  k  la 
neuf  »DB.  Il  fut  sacré  &  Bcims ,  le  35  jalUet ,  par  Charles  de  Lorraine ,  archevêque  de  cette  vUle.  Lea  dnea 
de  Goisc  it  lie  Ncvcrs  précédtrcnt  le  duc  de  Montpen&icr,  et  autres  princes  du  sang  ii  cette  cérémonie: 
mais  ou  trouve  dans  les  registre*  du  parlement,  qu'en  1SA7,  1551, 1501  et  156S,'le  duc  de  Mon^tensier  et  le* 
autraaprlneaa'daaaiitlcapréoédèrait.  Ge  prinee  prit,  en  anlvaiitaiitrlM,  paw  datlae,— elaimiya 
•aAte,c^aat-è-41rawaer«iimBt,  en  fcteiirdal)iaiie<efeiUata,  avec  cea  mêla  iJtoMalataaih^^aafariaw. 


N  n  remarqué  qne  m  fèp«  avait 

commencé  ol  Hni  par  un  combat 
singulier,  à  la  vérité  de  diiTéreat 
genre  :  le  premier  flat  téM  èè  lar- 
nac  e!  ile  la  (lliàtnigneraie ,  où  c#- 
celui-ci,  qui  était  favori  du  roi,per* 
dit  la  vie;  il  élail  gentilhomme  de  la duiBibredo 
ftl»ftavail  été  enfant  d  honneur,  ce  qui  était  plus 
que  page  de  la  chambre.  Jaroac  était  beau-frère 
de  la  duchesse  d'Etampes,  matlrc^sc  de  Fran- 
fob  I**.  Le  second  combat  fut  le  malheureux  tour- 
noi où  ié  roi  fut  blessé  à  mort  par  Moatgomeri. 

Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  aoos  ce  rè- 
gne, furent  le  eeméMila  de  MeulMetwiei,  fap- 
pelé  à  la  cour  après  la  mort  de  François  I";  Fran- 
(oiSf  doc  de  Guiae  { Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
aoQ  frères  le  marêehal  de  Sainl-Andrfi,  et  la  do- 
Cbeaae  de  ValeuliDois,  qui,  ayant  déjà  paru  à  la 
eoor  de  François  I*%  de  qui  elle  obtint  la  grâce  de 
son  père ,  se  rendit  maîtresse  absolue  de  l'esprit 
et  dn  eoBor  de  Henri  U,  «MiVi'élle  Ht  aloti  âgée 
de  quarante-sept  ans. 

Arrêt  du  parlement ,  limitatif  du  pouvoir  du  lé- 
gat, le  eardinai  de  Saint-George ,  conforme  à  ceux 
qui  furent  rendus  en  pareille  occasion  sur  les  pou- 
voirs des  càrdiuaux  Alexandre  Farnèse  et  Jacques 
Skdolet. 

Bataille  de  Mulberg,  où  l'empereur  Charles- 
Quint  fait  prisonnier  Jean  Frédéric,  électeur  de 
Saxe  :  il  donne  M»  éleetevet  i  Maorlee,  de  la  même 
maison,  quoique  ce  prince  fût  luthérien,  ainsi  que 
Jean  Frédéric,  voulant  faire  entendre  que  ce  n'é- 
tait point  une  guerre  de  religion,  mais  qu'il  n'avait 
ffit  les  armes  que  contre  les  perttriNitenrs  du 
repos  public.  Charles-Quint  fait  aussi  prisonnier  le 
landgrave  de  Hesse,  beau-père  de  Maurice,  qui 
B*étaH  rando  à  Ini  iv  rasaniiMe  de 
sa  liberté,  et  que 
nne  fausse  éqoivoqae. 

L'Angleterre  nTétatt  devenue  qw  sdiisBiatique 
àl'occasion  du  divorce  de  Henri  VIII ,  qui  s'était 
eenstitné  chef  de  l'église  anglicane.  Thomas  Cram- 


mer,  archevêque  de  Canlorberi,  changea  la  reli- 
gion dans  ce  royaume ,  et  établit  l'hérésie  :  il  se 
rétracta, et,  nalirt  sa  léMallen,  fIM  Mlé 
en  1556. 

1548. 

Troubles  entre  rAncletcrre  et  l'Ecosse.  On  voo- 
kSt  marier  le  jeune  roi  Edouard  avec  Marie  Stnait, 
et  réunir  par  ce  mariage  l' Angleterre  à  l'I 
Henri  II  para  ce  coup,  et  fit  venir  I 
Stuart,  qui  épousa  François  II. 

Jeanne  d'Albret,  fille  unique  et  héritière  de 
Henri,  roi  de  Navarre,  et  de  Marguerite,  sœur  de 
François  I",  épousa  Antoine  de  Bourbon,  qu'elle 
ûl  roi  de  Navarre  ;  mais  les  Anglais  ne  l'api 
rent  jamais  q«e  M.  de  Vendtme.  (Ghailee-Qnint 
avait  songé  à  lui  faire  épouser  son  (lis  Philippe  II , 
pour  terminer  les  querelles  de  la  Navarre.  )  De 
ee  mariage  naqiH  Henri ,  depete  HeMilY,  rai  ia 
France. 

Intérim  de  Charles-Quint  en  faveur  des  Infbé- 
riens  :  c'était  un  règlement  provisionnel  lonrbant 
les  artides  de  foi  qu'il  fallait  croire,  jusqu'à  ce 
qu'on  concile  général  les  eût  décidés.  Jules  Pflug, 
conseiller  do  duc  Georges  de  Saxe,  fut  un  de  ceux 
qui  y  eurent  le  pins  de  part.  Henri  II,  à  la  oserl 
de  Gabriel,  dernier  possesseur  du  marquisat  de 
Salnoes,  réunit  A  la  couronne  ce  marquisat,  comme 
flef  moavaat  do  DavpUné.  TnraUee  de  Ckiyf 
pour  la  gabelle:  les  sédUen  ftiNBt 
punis. 

François,  duc  d'Aumale ,  depuis  doc  de  w.wp«, 
prend  la  qualité  de  doc  d'Anjou  dans  son  coninft 
de  mariage  avec  Anne ,  fille  du  duc  de  Ferrare 
et  de  Renée  de  France  ;  et  le  cardinal  de  Lorraine, 
étant  à  Verne,  prit  le  litre  de  cardinal  d'AnJen  : 
tous  deux  fondés  sur  les  droits  prétendus  par  leur 
maison,  qui  descendait  d'Yolande,  fille  de  Renée 
d'Alton  {dt  Tkim). 

EnetisB  de  Itnifenllé  de 


Misaeaet 


1519. 

Alliance  leneoTelée  arec  les  eanloiii 
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Ifnrs  alliôs,  excoplé  Znrirh  cî  Bi  inr.  rjtii  rcfusè- 
reol  de  ta  signer,  atleuUu  Icâ  cxécutiuus  «jue  l'ou 
Usait  des  calvimstes  dans  la  rvfaaum. 

Henri  fait  Ip  siège  de  Bowli  .:rio  irf  de  Mar- 
gaerite,  reioe  de  Naviarre  :  celle  princesse  , 
Meiir  dcFtancois  I",  vauva  du  doc  d'Alencoo,  eo- 
soile  reine  de  Navarre ,  comblée  de  tous  les  dons 
de  la  iialurc,  favorisa  le  calvirii«mf,  qu'elli;  aban- 
doona  daus  la  suite ,  el  fui  cau^c  des  (irogrès  ra- 
pidaa  da  caUa  tacte  DalMaale. 

f,p«  caeTTf^^  3^  ?n(  nipmpnlé  Irv  failles,  plu- 
neors  habilao^Ue  la  campagne,  pour  ue  les  point 
payer,  Tiarenl  sa  réfogîer  à  Para  :  eela  deoaa 
Keu  il'accroitrc  Ir  -  faubourgs .  fi  fif  rrniii  îre  quo 
la  viUe,  deveuoe  trop  grande,  ue  ruinai  le  reste 
du  ivyMim  :  te  rai  dôvina  on  édtt  à  ce  sujet,  eo 
date  du  mois  de  novembre  1549;  c'est  le  premier 
règlement  qui  a  Gxé  les  bornes  de  la  ville  de  Pa- 
ris: cette  crainte  n'était  que  trop  bien  fondée  ;  et 
vaidaaiDiiiaLaiBtXIV  s  ou  oxpliquidapaudans 
ses  IcMrr"^  patentes  de  1672,  où  il  renouvela  les 
lafinr"  délenses  déjà  faites  plusieurs  fois,  de  trop 
étendTC  les  lindlcs  de  Paris,  aeeraas  alan  dapAn 
de  moitié,  «  qu'il  était  à  craindre  que  la  ville  de 
»  Paris ,  parvenue  à  cette  excessive  grandeur, 
9  n'eftt  la  mêoia  sert  des  plus  paissaoles  Tilles  da 
a  l*ar<îqui/t',  qui  avaient  trouvé  en  clles-niômos 
a  le  principe  de  leur  ruine ,  étant  Irès-tlifticiie 
•  que  l'ordre  et  la  police  se  distribueul  commo- 
»  déasoit  dans  tontes  les  parties  d'un  si  grand 
»  corps.»  rVvf  ri'Ho  ntAme  ville  qui,  du  temps 
qoe  les  Normands  eu  luini  le  siège,  était  renfcr- 
■lée  entre  les  deux  bras  de  It  Seliie,  ee  qui  s'ap* 
paOa  «tfoQidlud  la  Cilé. 

IS50. 

La  paix  se  fait  avec  l'Angleterre.  Henri  II  ren* 
Ira  daas  Boulogne,  moyennant  quatre  cent  mille 
écQs ,  payables  en  deux  termes.  Ce  traité  ftat  fort 
crifiqut" ,  et  ne  fit  point  d'honnear  an  connéUible  ; 
ein  trouva  houleux  qu'il  eu  coûtât  au  roi  pour  ren- 
bw  daas  one  place  qui  était  prête  ise  rendre.  Edit 
eontre  les  peiitcs  fidief  et  autres  abus  de  la  cour 
da  Eome  en  1  impi^lraliou  des  bénéfices.  Mort  de 
daade,  daedeGalse:  il  était  le  seeand  ffis  de 
Eené,  duc  de  Lorraine,  et  il  vint  s'établir  en 
France,  après  avoir  tenté  inulilemenl  de  laire  ex- 
Âve  Anlalne ,  san  frère  ainé,  de  la  snoeesslon 
paternelle  :  son  fds  François,  assassiné  devant 
Orl'^^ans  ,  fut  la  tige  de  la  brandie  de  Mayenne, 
éteinte  eu  1621,  et  père  de  iicnri,  massacré  à 
Hob.  Le  fils  de  ce  dernier,  nommé  Charles,  fut 
père  de  Henri,  diic  '\o  Gui^'C,  qui  souleva  la  ville 
de  Naples,  et  qui  u  cul  point  d'enfants.  La  pos- 
lérfté  de  ses  frères  a  fini  en  1695,  en  sorte  qa'il 
ue  reste  plus  de  mAles  de  Frnuçois  né  de  Henri; 
mais  la  postérité  de  Claude  subsiste  encore  dans 
la  bfinciie  «TEIlMrar,  qui  a  tomé  Irois  antres 
branches  :  savoir,  celle  de  Harcourt,  éteinte,  d'Ar- 
magnac et  de  Marsan.  L'Armagnac  avait  été  réuni 
i  la  couronne  par  Henri  IV,  qui  le  possédait  du 
dMTdeleuwd'AIbNltMBère,  ttle  de  Mar- 


guerite de  V.ilois,  seeor  de  Fran'^oî-?  k  qui  ce 
prince  1  avait  donné  en  dot  en  la  mariant  en  se- 
eondea  Boesa  avee  Benri  d'AIM,  tel  de  Na- 
varre. Louis  XIV  en  fit  don  à  Hmri  dr  î.orraîoe, 
comte  éd  Uaroowt,  oe  ipii  fit  une  brauctie  d'Ar- 
magnac dans  eatie  mabea. 

Le  nom  de  Harcourt  était  entré  dans  la  maison 
de  Lorraine  p^r  !f  mariacc  d'Antoine  de  Vaode- 
niont,  ninrt  en  14t7,  avec  Marie,  comtesse  de  Uai^ 
court  et  d'Aumale ,  dame  d'Elbaraf ,  de  Mayenne , 
de  I.illebonne,  de  Brioimf»,  efr  ,  morte  en  1476, 
UUe  aiuée  et  béritîère  de  ieau  V  il  du  nom ,  comte 
deHneavl. 

1551. 

Ligue,  pour  la  défense  de  la  liberté  germani' 
que,  entre  le  roi  Maurice,  électeur  de  Saxe,  et 
Albert,  marquis  de  Brandebourg,  qui  s'étaient 
détachés  de  l  empereur.  Cette  délibèratiea  Ail 
prise  par  le  conseil  du  marécbal  de  Srepf^.-tux 
(VifliUeviile)  aouvellemenl  entré  dans  le  conseil 
dtt  rei,  eontre  ravis  da  eeanétable.  {Miwuim  êi 

Vicilleville.)  D^clarntinn  dti  roi,  qui  ordonne  que 
tous  les  trois  mois  il  serait  tenu  dans  son  parle- 
OMOt  des  assemblées  (dites  aMTewrialM,  da  mer- 
credi, jour  destiné  à  ces  séances  )  où  les  gens  du 
roi  seraient  tenus  de  requérir  contre  ceux  de  la 
compagnie  qui  auraient  fait  quelque  chose  d  in- 
digne de  leur  ministère  :  il  v  avait  d{'jh  eu  deux 
édits  i  ce  sujet,  l'un  de  Ch.vW^  VUl,  de  1408, 
l'autre  de  Louis  XII ,  cinq  ans  après. 

Edit  do  roi ,  portant  défense  d'env<^w  de  l'ar- 
c;rnt  ri  Rome  pour  tes  buIte.H  ;  (c'était  une  querelle 
personnelle  avec  pape,  an  siyet  da  dac  de 
Panne.}  Ce  prinee  «uh  faire  anasi  des  proleelalioaa 
au  concile  do  Trenfe  pnr  Amiol;  mais  on  même 
tempe  sa  majesté  donne  un  nouvel  édil  à  Chàteao^ 
briant  contre  les  lelhériens. 

Les  pairs  commeneent  à  entrer  au  parlement 
l'épie  an  côté,  malgré  les  remontrances  du  par- 
ititiieut,  qui  représenta  au  roi  que  de  toute  anti- 
quité cela  éiait  réservé  au  roi  seul ,  en  tigm  éê 
spéciale  prérogative  de  sa  dignité  royale,  et  que 
François,  fils  du  feu  roi  François  I*',  étant  dau- 
phin ,  et  messire  Charles  de  Bonrimn ,  7  élaisal  ' 
venus  laissant  leur  épée  à  la  pnrtf^.  Rrironoic  de 
Monlmorenci  érigée  en  duché-pairie  en  faveur 
d'Anne ,  coimétable  de  ee  nom  :  sur  qoei  il  Âtot 
remarquer,  que  daas  l'érection  du  comté  de  Beau- 
fort,  en  1597,  en  duché> pairie  en  faveur  de  César 
Monûeur,  la  préséance  y  est  conservée  au  duché 
lie  Mentmerend,  en  même  temps  que  ee  dwbé  a 
le  rang  sur  ton^  ceux  qui  sont  plus  ancien-^. 

Etablissemeul  des  sièges  présidiaux  ;  chambre 
des  monnaies  érigée  en  eo«r  sooveraine. 

La  guerre,  sans  fttrc  décljj-ée,  avait  déjà  com- 
mencé en  Italie  entre  le  roi  et  l'ompcreor,  au  so- 
jel  des  dadiés  de  Parme  et  de  Pltisinoe. 

15Sa. 

Mnrieo,  éladear  deSaw,  naoqoe  de  nrpnn*; 
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dre  Charles-Qaiol  daus  Inspruck.  i'rbetlo  Mc(z, 
Tbn}  et  Verdun  par  Hcari  11^  epA  iiMrciIftit  poor 

se  joindre  nu\  princes  d'AIIcningne  de  In  ligue 
proteslautc.  Ce  pririco  ne  fiiisait  qu'cxercor  des 
droits  très  anciens  et  très  bien  prouvés,  que  la 
France  avait  sur  les  Trots-Evèchét.  Ces  villes  Tai- 
saient  nlof^  pirlie  de  l'empire,  et  se  trotiv^T-rnii  nt 
à  peu  prés  coiuiuo  fout  aujourd'hui  les  vtJics  im- 
périalM ,  mil  MOM  dépendance  des  dfi«s  de 
rorraÎDC.  Henri  II  c<f  r-ippoli' en  Franco  parles 
ravages  qu'y  faisait  sur  les  frontières  de  Picardie 
MtH»  d'Anlrlehe,  nrioe  Hongrie,  mmt  de 
Cbarleft-Quint ,  et  gnuvcmanle  des  Pays-Bas ,  et 
par  la  pacilicalion  de  P.issau,  qui  donnait  nii\  lu- 
thériens eulièro  sûreté  pour  leur  rcligiuii.  Le 
landgrave  de  Hesso  est  mis  en  liberté,  Henri  II 
resfo  srnl  de  la  ligue  en  iriiprrr  contre  l'cmperear. 
Pour  fournir  aux  frais  d'une  guerre  si  ruineuse, 
Il  aliéiM  une  partie  de  son  domaine^  met  nn  imi>dt 
do  \ing(-€lnq  livi  i  s  ^ur  cliaquc  clocheTi  et  on  m- 
tresari'argenlerie  des  églises. 

Arrêt  da  6  août ,  par  lequel  le  parlement  défend 
les  ieolei  buitsonnièrei  :  c'était  des  écoles  que  les 
lalliériori<?  tenaient  dan^  la  campagne,  par  la 
erainte  d'être  découverts  par  le  chantre  de  l'église 
de  Varia,  qni  préaldaH  âox  écolea.  Cesl  rorigine 
teeeprarerbe. 

1S63. 

Charles-Quint  lève  le  siège  de  Metz ,  vaillam- 
ment défendo  par  François,  duc  de  Guise,  et  par 
tonte  la  haute  noblesse  do  France.  Pour  réparer 
cet  alTront,  Ctiarlos-Quint  prend  Téroucnn*»,  qu'il 
détruit  de  façon  qu'il  n'en  reste  plus  de  traces  ;  il 
prend  tossi  la  vRIe  de  Ilesdin.  ayant  pour  général 

Emmanncl-PIiifihor!  dr"  S:n  nïp,  prinrr^  de  Pii'-moiit; 
ce  prince,  grand  homme  de  guerre,  toujours  atta- 
dié  è  Tempereur,  ne  perdait  pas  l'espérance  de 
recouvrer  sesélatsquc  la  France  lui  rclenail ,  cl 
qui  en  effet  lui  furent  rendus  à  la  fia  de  ce  règne. 

Les  Français,  faute  de  secoars  assez  considéra- 
Mea,  ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont, 
oA  commandait  lo  maréchal  de  Brissac,  illustre 
par  SCS  talents  militaires,  et  par  les  sentiments 
qn'on  préteadaU  qu'avait  poor  lui  la  doctiesse  de 

Valrntinn'c.  fut  h  jal^tr-if  du  roi  qui  lui  fît 
donner  l'emploi  de  lieuleuaul-  général  par-delà  les 
monta. 

M.  de  Thèmes  s'emparv  d'qne  pvde  de  nie 

de  Corse. 

Edouard  ,  roi  d'Auglclcrrc,  meurt  âgé  de  seize 
ans,  c'est-à-dire  en  minorité;  car,  suivant  le  tes- 
tament de  son  pi^re ,  il  parait  qu'il  no  devait  être 
majeur  qu'à  dix-huitanSf  qui  est  l'âge  de  la  majorité 
des  rois  d'Angleterre.  Marie  «  lllle  de  Catherine 
d'Aragon,  et  sœur  aliéo  d'Edouard ,  lui  succède; 
et,  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  sa  légitimité, 
elle  fait  annnler  Usentence  dedtvoree enbn  Henfi 
et  Calherioei  ee^î  rendait  le  mariage  d'Amm  de 
Boulcn  et  \n  naissance  d'Elisabeth  fort  équivoques; 
elle  punit  de  mort  le  duc  de  Norlhumberland  et 
Jeanne  Grai«  oetite-niéce  de  Heari  VUI,  sa  belle* 


lille,  qu'il  avait  (Ut  proclamer  reine.  Jeanne  des- 
oendait  de  oedne  de  SvflMk,  que  Marie ,  veuve  de 
Louise  XII  avait  époasé,  et  par  sa  mère  se  troo* 
vait  pelileHiièce  de  Henri  VIII;  elle  fii(  et/cii- 
tée  que  l'année  suivante,  viclime  de  i  ambition  de 
sa  maison, qu'elle  avait  servie  magréelle.  On  erail 
même  que  Marie  eût  pn  lui  pardonner  ;  mais  une 
révolte  excitée  en  sa  faveur  hàla  cette  exécution, 
(pii  fat  sirfvie  de  bien  d'antres.  Elîsabelb  eomia 
grand  risque.  Marie  rétablît  la  religioo  calbollqiia 
en  Angleterre. 

Michel  Senret,  hérétique,  est  brûlé  à  Genève 
vingt  ans  après  qne  Genève  eut  donné  son  arrêt 
contre  la  religion  romii'-f'.  Celte  exécution  se  fit 
À  la  poursuite  de  Calvin,  qui  démentit  bien  alors 
tout  ee  qo'il  avait  dierehé  i  établir  tonehanf  les 
exécutions  praliqn^cs  contre  le-  h'r'liques.  Le 
tolérantisme  est  toujours  la  prétention  du  parti  lo 
pfa»  faible,  n  s'aolorise  sortont  de  ee  qoe  la  reti-' 
gion  rofnainc  est  la  seule  qui  ne  l'admet  pas,  et 
qœ  la  religion  païenne  n'a  jamais  persécuté. 

On  Ironvera  la  preuve  du  contraire  daos  Tacîlo 
et  dans  Pion,  u  Ceux  qui  introduisent  on  nODVeaa 
»  colle,  disait  Méct'-nas  à  Auguste,  ouvrent  fa 
»  porte  i  de  uouvetics  lois,  d'où  naissent  enOu  les 
»  cabales,  les  fictions,  les  eonï^rallons.  •  Quand 
on  dit  que  les  païens  étaient  tolérants ,  cela  s'en- 
tend des  différents  systèmes  adoptés  par  les  païens, 
qai  leur  étalent  tons  égaux,  parce  qu'ils  étaient 
d'accord  sur  le  Jni:nie,  et  que  leurs  dieux,  lolnda 
se  nuire, se  fortifiaient  eu  se  multipliant;  mais  que, 
quand  on  en  voulait  au  paganisme,  ils  ccsîKiient 
d'être  tolérants;  témoin  Socra(c,àqui  il  eu  ootkta 
!a  vie.  Tout  le  monde  sait  cola;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  la  persécution  est  indigne  d'un  cliré^- 
tien.  {Voyez  l'année  1685.) 

Edit  <le  TIcnri  II  par  rapport  à  la  collation  des 
bénéfices,  qui  confirme  la  partition  des  mois  éta- 
blie en  Bretagne,  où  le  pape  a  hnlt  mois,  et  est 
obligé,  suivant  le  concile  de  Lalran  ,  de  conférer 
dans  les  six  mois  de  la  vacance.  Ou  n  prétendu 
que  ce  ftil  an  concile  de  Constance  que  fui  dressé 
le  compact  breton,  en  conséquence  duquel  cella 
partilion  fut  d'abord  établie;  mais  on  ne  voit  au- 
cune trace  de  ce  compact;  elil  y  a  plus  d'apparence 
qn'on  doit  rapporter  cet  arrangement  à  une  bulle 
d'Eug^'ne  IV.  Il  faut  remarquer  que,  lors  du  con- 
cordat, quoique  la  Bretagne  ainsi  que  la  Provence 
appartinssent  à  François  I*%  elles  n'y  forent  ce- 
peu  liant  pas  cotnprises,  parce  que  le  concordai 
ne  fut  fait  que  pour  abolir  là  pragmatique,  et  qtie, 
quand  la  pra^wan'^ue  fut  faite  sous  Charles  VII, 
ces  provinces  n'étaient  point  an  roi;  aussi  Fran- 
çois l"oblint-il  un  induit  pour  nommer  aii\  I  i'  né- 
Ôces  de  ces  deux  provinces,  auxquels  ses  succès-* 
senrs  outeoaU&né  de  aoauner.  II  en  est  de  mteia 
des  provinces  réimies  i  la  Flraoee  depids  la  oaBf> 
cordât. 

CrëatioD  do  parlemral  de  Bretagne. 
1551. 

Philippe,  fils  de  Charie»<himt,  Ig^  de  vingt- 
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f<»p(  sm.  f  poQSol.i  reine  Marie,  qui  en  avalllrent^ 
huil ,  au  graud  u^écooteotemenl  <ios  Anultis  et  de 
la  France.  Le  roi  ra^a^e  le  Hrahaiil,  lê  Uaiuaut , 
le  Caiiibre<b,  ei  défaic  les  Impériaux  i  labaUitle 
de  HeoU,  doai  cepeudani  U  fut  ob%6  de  lercr  le 
gii^:  0  dbcrdui  *  Mito  Jooraét  roeoHiHi  4»  «H». 

battre  f  finrlr^-Qaiul  de  personne  h  pfrsonuo; 
maù  CJiukAijmai  l'évita.  Le  duc  de  (îutseiaiiui 
qme  l^nnuM*,  te  ngulèrtnl  daiw  «e  eonbaL 

Strozzi,  coinmaodant  les  Iroupts  dr;  France,  est 
débil  à  la  bataille  de  Marciau  on  Toscane,  par  ie 
Biarq ois  ée  Mariguan,  qui ,  après  celte  déûnle, 
■arclie  à  Sienne;  celle  place  est  eoorageiuemeal 
défendue  par  RIntsc  de  Moutluc  ,  rt  ne  m  rend 
qa  aprt^  uit  ^gti  de  dix  muis.  Jcua-Paul  d'Ks- 
parhte  se  dtalingne  à  oe  «iége,  et  ramoua  depuis 
rin/aotcrie  gasconne,  qui  sV-lait  -.ii^iial»'*»  a!!-(h'l> 
des  mou l5.  M.  de  Thermes  se  uiaiuiteut  daus  1  iie 
4»  Gant  ;  le  maréchal  de  Brime  praod  Yvrét. 

1555. 

Lagnerre  se  ralentit  dans  les  Pays-Bas  par  l'é- 
puisement réciproque  de  1  empereur  cl  du  roi.  Le 
maréchal  de  Brissac  a  quelques  succès  en  IKémonl. 
Charles-Quint  se  déflMt  de  la  couronne  d'Espagne 

en  rnrrvr  )f  F'hilipfif»,  Min  fi)'5,  <l3ns  une  assemblée 
convoquée  a  I>ru\cUcs,  après  lui  avutr  donné, 
lire  de  son  mariage  avee  Marie,  les  royaumes  de 
îîaples  cl  lîe  Sicile,  et  peu  après  l  inYcsitture  (îfi 
dnché  de  Milan,  et  lui  avoir  remis,  deux  mois 
mrf  eelia  a««iaUée,  tee  étale  dei  Vaye-Baf  et 
de  Bourgogne,  et  l'avoir  créé  chf^f  lOnlre  de  la 
Toison.  Ce  prince  avait  déjà  rail  élire  roi  des  Bo- 
■iiBi  sfiD  MreFeedinaod,  qui  posaédt  l'emptee 
après  lui  :  il  se  repentit  bientôt  d'avoir  pris  ce  parti 
i\  ronf  raiie  aux  inlérâts  de  Philippe  II  son  ûis,  cl 
U  iii  1  impossible  pour  engager  Ferdinand  à  s'en 
dèsbler-,  mais  Ferdinaud  liut  hoa.  C'est  ce  qoi  a 
fait  dans  I  Kurope  les  deux  branches  (l'Autriche. 

Les  papes  de  la  maison  de  Médicis  avaient  fait 
bore  parents  duce  de  Toscane.  Paol  III  a^ail  Ikit 
son  fil-^  Famèse  souverain  îf  Parme  et  de  Plaisan- 
ce. Les  CaralTes  voalarent  de  même  tenter  k  for- 
toae  aouftle  ponUfleat  de  Paoli  V;  en  conséquence, 
ce  pape  proposa  une  ligue  h  Ileori  II ,  pour  con- 
quérir conjointement  le  royaume  de  Naples;  le  roi 
accepta  la  ligue  malgré  les  sagee  reuMiotiances  du 
eannélable  de  Montmorenci,  du  cardinal  de  Tour- 
non,  et  du  maréchal  de  Brissar;  il  y  fut  e\ri(A  p,ir 
1b  cardinal  de  Lorraine,  qui  avait,  dit-ou,  iie^  vues 
nr  le  sooTerain  pontificat,  et  par  le  doc  de  Guise 
«.r.n  frère,  qui  devait  commander  l'armée,  et  qui 
était  loiyours  entêté  des  préieoUons  de  sa  maisea 
av  la  royanma  d»  Ibplaa. 

1556» 

TMra  de  dnq  ans,  conclue  à  VanceUes  entre 
Fempcrenr  et  le  roi,  le  5  frvripr.  riinrle?-Ouiot 
ie  démet  de  l'empire  en  l'aiicur  de  sou  irère  i'  crdi- 
■and,  déjà  roi  des  Romains.  Les  éleotavaatpria- 
m  derSiaiire  s'étaient  teléteféa  «ootea  Pélae- 
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tioa  d'un  roi  des  Romain<i,  disant  que  c'éfoit  don- 
ner df'ux  maîtres  À  l'empire;  çrave  Imperio  fuitt- 
rum  duoi  k^àmm  mim  iwwyMiii  dominm  (Mnrrins){ 
que  s'élail  une  nouveauté  Hont  f1  n'y  lirait  pas 
d'exemple  dans  l'empire,  et  une  lufractton  maei- 
fesleà  la  Mie d*er.  Maie  les  éieelewv  se  tT«ni- 

paient  ilnns  !f»  fait ,  car  il  y  avait  Inn^-trmp^  que 
Télectioa  d  on  reî  des  Homains  avait  eu  lieu ,  du 
vivuA  néaM  d*nn  ampaianr  régnant ,  poisqtie , 
dès  l'an  1056  (Foy.  à  celle  année),  l'empereur 
Henri  III  avait  fait  dédarer  mn  f\h  roi  des  Re- 
mains;  et  parrappcHiâ  In  bulle  d  or,  qui  n'en  dit 
pas  en  mot,  Charles  IV.  qui  on  était  I  anleor  et  qui 
devait Tentendre, n'a vait-i>  pat ftiit élire  Verire<d,-i<«, 
sou  tiis,  roi  des  Romains?  A  la  vérité  il  j  trouva 
de  roppediient  maie  il  envlnt  i  beel,  en  promet- 
lnrr(  h  chaque  électeur  r^nf  millo  noriti*»,  qni  fo- 
rent ronvertiaea  terres  qu'il  leur  céda. 

AprAe  eetia  eearfen  de  Fevipire ,  Charles-Onlnt 
se  relira  dans  un  couvent  de  la  province  d'F.'.ln- 
niadure.  Marie  d'Aolriebe,  veuve  de  Louis  de 
Hongrie,  bmt  de Charies-Quint ,  qui  avait  sae> 
cédé  dans  le  gonveroement  des  Pays-Bas,  à  sa 
tante  Marmierîte,  et  qui  y  servît  sî  utilement 
contre  la  t  rance,  accompagne  l'empereur  dans  sa 
retraite,  avec  Eléenore  sa  seeur,  veuve  de  Fran> 
rois  I".  Elles  ne  lui  sur\^cnrenf  gri^re  ni  l'une 
ni  l'antre,  étant  mortes  tontes  deux  en  1558.  La 
cataaainnPtevdl  pM  épargné  Marie  dTAntrielw; 
on  prétendait  que  doen  Jrnn  rrAutnrhr'  n'f^'tnif  pas 
fils  de  Rarfee  Blonkerg,  et  elle  ne  pardonnait  pat 
i  Benri  II  q«elqmseiutnsatts<|ie  Fen  ataft  fnfer 
on  France  sur  elle  et  sur  Barbançon.  'D'  irrui' 
berg.)  Balxae,  pariant  de  cette  retraite  de  Charles- 
Quint,  dte  nne  pièce  qa*il  avait  reçue  do  Rome, 
et  qni  cenuneoee  per  ces  mots  :  Langue  Chartes^ 
ennnyé  du  mimd* ,  voulut  mourir  smts  l'empire  d« 
ton  frèrt  et  $o*u  l*  rigne  dt  «on  filë,  etc.  Eu  effet, 
c'étaient  bien  des  maîtres  pour  un  heOMie  ai  vain, 
flbarlrs  Quint,  s'enfretenanl  on  jour  avec  lomar- 
quis  d  Aslorga  des  services  qu'il  poenraiii  tirer  de 
aceminif,  InidH;  le»s<<^nri  tliwyns  isf- 

im  me  di^pnrjillrnt ,  ffmn  rie  Irfires  m'instnif' 
$tnt  t  ti  Ui  moirthmiê  m'tnrithiti^t.  Le  cardinal 
Carafla  tient  en  Pnoee  en  qmdlté  de  légat  ;  it  dé- 
termine le  roi  à  rompre  !i  frèvc,  et  à  envoyer 
deux  années,  l'une  en  Italie,  commandée  par  le 
duc  de  Gnise,  l'antre  en  Flandres,  commandée 
par  le  connétable  de  Monlmerenci. 

Ef!i(  loiirhanl  Ips  mariapes  clandestins.  T.'ocrn- 
6 ion  de  cet  édtl  fut  la  promesse  de  mariage  (juc  lo 
doc  deMaattMrwMrt  avait  deonéa  èmademoisclle 
îp  Pirnne  sans  le  coosentemeTil  do  connétable  :  le 
p«pe  Paul  IV,  à  qni  le  roi  et  le  oonnétable  de- 
roandènnt  daa  dispeneaa  penr  ivlemr  la  due  dn 
^îonfmorenci  de  c«Mfc  prnmcî^r,  nfrn  qttM!  pAt 
épeoser  madame  de  Farnèae,  fille  nalnreUc  de 
flenri  H ,  apporta  baneoitpda  retardement  a  ex- 
pédier la  dispense { il  voviaît  en  cela  complaire  an 
due  cJr>  Gni^e ,  jaloax  dn  nonrean  crédit  que  la 
mai»ou  de  Monlmerenei  allait  aeqnérir  pareama* 
riage  :  ee  fut  dans  ces  eireonslances  que  fat  donné 
rédlt  aor  lea  maiiagaa  aiandaBliM.  U  lut  reour- 
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quer  que  le  roi  (ioiuto  à  cet  6dtt  an  effet  rétco- 

«ctir. 

Edit  rigoureux  et  observé,  qui  pnfiif  <!c 
les  ûUe»  et  femme»  f  ai  Ami  périr  leur  frait. 

1957. 

PUlififie  II  regagne  les  Faruèses  en  leur  ren- 
(îai)(  PI  isance,  et  le  duc  de  Toscane  en  lui  re- 
melUint  Sienne.  Le  Aw.  Je  Guise,  mal  second*^ 
par  le  pape,  cl  ayant  eu  lèle  le  due  d'Albe,  n'a 
pas  de  succès  en  Kalie.  Marie,  reiM  (TAiigletem, 
d;"  termine  ses  sujets  à  lui  fournir  des  secours  porîr 
faire  la  guerre  au  roi.  Si^e  de  Saint^joeutin  par 
Bmamnl  Philibert,  due  deSafele,  dAtaidti  vaU- 
lanomenf  pnr  l'nniTrri!  de  Coligni.  Le  connétable 
de  Âioulnioreuci,  quoique  oioins  fort  de  moitié  que 
tes  eoBemis,  i^avaaeo  venk  place ,  contre  l'avis 
du  maréchal  de  Saint-André,  pour  y  faire  entrer 
dnaeceors  :  quelques  Iroapes  s'y  «lissèrent  ;  mais 
lècoanétable,  ayant  été  attaqué  dans  sa  retraite, 
est  vaincu  et  fait  prisonnier  avec  le  maréchal  de 
Saiot-André:  le  comte  d'Eogliien,  fr^rr  du  prince 
de  Cond^>,  y  perd  Ja  vie,  le  comte  de  Mootpen- 
sicr  la  liberté;,  et  l'amiral  est  feieé  de  readra 
Saint-Quenlin,  où  il  fut  fait  prisonnier.  Cette  ba- 
taille, nommée  bataille  dt  Saini-QvenUm^  répand 
la  terreur  dans  la  France.  Le  doc  de  Gobe  est 
rappelé  snr-le-cliarop  d'ItaUe  avec  son  armée. 
Le  maréchal  de  Brissac  se  soutient  dans  le 
nonlaTee  la  pende  troupes  qui  lui  restent.  Les 
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Anemblée  des  notable? ,  tenue  dans  une  cham- 
bre du  parlement.  Ce  (ui  dans  cette  awicmbléo 
d'états  que  la  magisIraUm  prit  aéenee  pour  la 
première  fois,  p(  fnrmn  un quatriènae  ordre;  jus- 
•que-là  elle  n'y  avail  pas  pris  de  place,  et  c'est 
à  tort  qu'où  l'a  croeeenlbadae  avec  le  tiei*4lal  : 
elle  n'y  a  point  repam  depuis;  elle  u'as.sist«nl 
aux  états  do  Blois  ui  à  ceux  de  Paris.  Le  duc  de 
Gnise  est  kit  lientenanl  général  dn  royaume,  et 
y  réUblit  la  confiance  par  la  prise  importante  de 
la  TiUe  de  Calais,  qui  élaU  entre  les  maint!  dp^  An- 
ghia  depnlt  1347,  qu'Edonard  III  l  avait  prise 
sur  Phdippo  de  Valois.  Les  Anglais  sont  entiim- 
ment  chassés  de  la  France.  Le  duc     Gui«în  prend 
Gnines,  emnile  Thioovilio,  ou  Stroza  tut  tué 
Tandis  que  le  duc  de  Neven  prend  Ckarlemont^ 
Moaréchal  de  Thermes,  qui  avail  snrr<'d,'-  h 
«rooi  dans  l'office  de  Maréchal  de  France,  prend 
Dunkerqw  et  Beig-Salnt-Vinox,  et  est  batln  i 
Gravehnos  par  le  comte  d'Eijmonl  :  c'était  ce  même 
«Mnte  d  iigmout  qui  avait  été  vainqueur  i  Saint- 
Quentin,  et  qui  moumt  dii  ans  après  snr  on  éch». 
laud,  laissant  dans  uu&pxtifiiuf  pauvreté SabÉw 
**  Iroi*  hls  cl  huit  filles. 

Marie  Stnarl  épenae  François,  dauphin  (de- 
rni?  François  II),  ce  qui  fil  que  ce  prince,  da 
Vivant  de  son  père,  s'appela  k  roi  dauphin,  à 
d'Ecosse  que  cette  princesse 


loi  apporta  en  dot.  II  ciM  mieux  valu  pour  elle 
d'épouser  le  jeune  prince  Edouard ,  successeur  de 
Henri  VIII,  que  les  Anglais  lui  propesèrent.  Le 
cardinal  GrnnveH»'  .n  nil  proposé  son  mnriitre  arec 
don  Carlos  ;  on  ne  comprend  pas  pourquoi  Phi- 
lippe II  n'y  venlnt  paa  cenaentir.  On  commenee 
à  parler  de  paix  1 1  mort  de  Marie,  femme  de 
Philippe  II ,  rend  ce  prince  plus  indifférent  snr 
les  peHea  des  Angtafs.  See  alkires,  d*aineurs ,  le 
nppelaicnl  en  Kspagne.  Elisabeth  succéda  k  la 
reine  Jllarie  :  Philippe  II  avail  conservé  la  vie  à 
celie  princesse,  quoique  Marie  l'eôt  fait  condam- 
ner, et  cette  action,  pleine  d'humamié  en  ap- 
parence, lut  fit  honneor;  mais  Cabrera,  son  liîs- 
lorien ,  avoue  de  lionne  foi  que  ce  n'était  qu'un 
effet  de  sa  poliiique,  et  que,  n'ayaol  peint  d'en- 
fants de  Marie,  il  conservait  Elisabeth  pour  em- 
pêcher qae  Marie  Sluart,  qui  allait  devenir  reine 
de  France,  ne  jo%nit  ft  eelte  couronne  celle  «P An- 
gletcrre,  et  ne  devint,  par  cette  union,  redouta- 
ble aux  Pays-Bas.  Ce  même  Philippe  II  lit  propo- 
ser è  la  rdne  EKsabelh  de  l'épouser.  (  Mém.  de 
Neveri.)  Te  duc  de  Guise  voit  diminuer  sa  faveur 
pour  avoir  déplu  â  la  ducheisse  de  Valent! nois.  Le 
oennéfiible  est  chaîné  de  la  négociation  de  la 
paix  :  il  intéresse  le  doc  de  Savoie  à  y  traralDer 
par  re5pérance  de  la  restitution  de  ses  étals. 
François  de  Noailles,  évèque  de  Dax,  un  dee  |dos 
habiles  négociateurs  qu'ait  ena  In  France,  dé- 
lient la  préséance  à  Yrnitii)  imrTiigai^  miihannn 
deur  de  Philippe  II. 

Elisabeth ,  âgée  de  Tingt-cinq  ans ,  succède  à 
MnnV,  ?ri  <^rrur.  FIIo  n'eut  garde  de  changer  d'a- 
bord les  ministres  do  régne  précédent,  quoiqo'ell© 
ett  à  s^m  plaindre;  nuds  elle  en  associa  huit  au- 
tres. Le  parlement  reconnatt  11  légitimité  de  son 
droit  à  la  couronne,  sans  avoir  jamais  fait  ancan 
acte  en  faveur  de  &a  légitimation.  Le  serment  de 
la  suprématie  rétabli. 

Le  roi  fait  prendre  à  son  f\U  ot  h  sa  bene-fîlle 
le  titre  et  les  armes  de  rot  et  de  reine  d'Ecosse, 
d'Angielematd'IflBnde. 

15S9. 

Edit  donné  h  Escooen,  au  mois  de  juin,  pour 
punir  de  flaort  tous  les  luthériens ,  lequel  M  vé- 
rifié par  fous  les  parlements  sans  limitation,  avec 
défenses  aux  juges  de  diminuer  la  peine,  coonne 
ils  avaient  fait  :  et  parce  qu'il  y  eut  quelques  cnn^ 
seiUers  du  parlement  de  Paris  qui ,  à  la  mereu<- 
riale ,  forent  d'avis  de  fhire  ouverture  des  pri- 
sons A  un  In(héripT)  fjTii  prr>;Tstait  dans  son  opinîi- 
trelé,  chose  du  loul  contraire  à  l'édit  de  Romoren- 
ini,  le  roi  vint  en  parlement,  séant  pour  lors  aux 
AuîTjsfins  ,  et  fil  constituer  prisonniers  cinq  con- 
seillers de  la  cour.  (<«f<?m.  de  Outelnau^  liv.  1, 
ch.  3.)  Le  parlement  était  composé  alors  de  cent 
trente  jn^f  s  et  le  royaume  de  sept  pariements. 

Paix  de  Cateau-Cambresis,  dont  les  conditions 
furent  alors  désapprouvées  par  les  Guises,  enne- 
mis du  connétable,  qui  en  ftitranteur,  et  qui  éfalC 
daiu  U  ptna  hnnie  krenr  par  le  nailtige  deDii»» 
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fib,  me  Heuieltedela  Marek,  petite* 
la  iiiiliiiii  de  YekaliMii.  Lee  Gviiee 

eTÛent  raison  ;  cl  ce  fut  conire  l'avis  de  tout  son 
conseil  que  Henri  II,  qai  commençait  à  repren- 
dre ses  «TUtages  m  l'Espagne ,  perdit  par  ee 
traité  ce  les  armes  espagnoles  n'auraient  pu 
loi  enlerer  après  trente  années  de  succès.  Calais 
reste  k  la  France  ;  mais  ce  ne  devait  être  que  pour 
kntt  passé  leqael  temps  celte  ville  devait  n- 
tourner  aux  Anglais  ,  sous  I.i  condition  que,  pen- 
dant Jedit  espace  de  tiuit  années,  la  reine  Elisa- 
ftedi  ■'«•liapraBdraK  ries  contre  la  France ,  ni 
contre  l'Ecosse;  et  comme  cetle  princesse  man- 
qua i  cette  condition  en  envoyant  du  secours  à 
l'amiral  et  aux  bérétiques  d'Ecosse ,  Calais  ne«s 
resta.  On  rend  an  dae  de  Savoie  une  partie  de  ses 
étata ,  jasqn'à  ce  que  les  droits  de  la  duchesse 
d'Angoulème ,  grand'iaère  du  roi,  eussent  été  ré- 
^Ka:  ea  prétendit  que,  par  cette  restitution,  le 
connétable  s'acquittait  de  douze  cent  mille  francs 
vo'tl  devait  an  doc  de  Savoie  pour  sa  rançon. 
Vamem  tatal  cet  reada  de  part  et  d'avtra,  eoit 
en  Italie,  soit  en  France,  excepté  les  trois  impor- 
tantes villes  de  Metz,  Tool  et  Verdun ,  qui  nous 
reetérenf.  Par  la  asêase  pais  forent  cooelas  les 
mariages  d'Eliitbctb,  fiUe  dn  roi,  avec  Phi- 
lippe II,  et  de  sa  sceur  Marguerite  avec  le  duc  de 
Savoie.  Ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna 
Heari  II  à  reccasion  de  ee  eeeend  mandue ,  que 
eamalbenreoz  prince  trouva  la  mort.  M.  de  Tliou, 
■a  pea  crédule  aur  l'astrologie  judiciaire}  rap- 


porte que  le  fameux  astrologue  Lac  Gauric  avait 
prédit  le  lea^ie  et  le  genre  de  awrt  dont  devait 

finir  Henri  H.  CrpcnJant  le  célèbre  Gassendi 
rapporte  lui-même  la  prédiction  de  Gauric,  qui 
porte  que,  si  ce  prince  pouvait  surmonter  les  pé- 
rils dont  il  était  menacé  la  ioixanle-lroisième  et 
la  soixante-quatrième  année  de  son  âge,  il  vivrait 
heureux  jusqu'à  soixante-neuf  ans  dix  mois;  et 
ee  prince  est  mort  i  quarante  ans. 

Les  divertissements  d'alors  étaient  les  combats 
à  la  barrière,  les  tournois,  les joûtes  et  les  tours 
de  llM«e.  llriaH«a  raceale  «feè  atoiration  eooi- 
ment  le  duc  de  Nemoun,  Maté  sur  un  roussin 
qui  se  nommait^*  Biai,  descendait  au  grand  ga- 
lop les  degrés  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  : 
celle  ostentation  de  vigueur  et  d'adresse,  dont  leo 
guerriers  d'alors  Taisaient  parade,  était  un  reste 
de  ce  qui  se  passait  du  temps  où  les  armes  à  feu 
n'étaient  pae  aoeore  tiwiwtai.  Comme  alors  ea 
se  battait  souvent  corps  à  corps,  il  était  utile  de 
pratiquer  des  exercices  qui  entretinssent  l'adressa 
al  la  toat  t  aaMi  veyeaî  nous  quIneeullilemenC 
ces  exercices,  devenus  moins  nécessaires,  passè- 
rent de  mode,  et  qne«  s'ils  reparurent  daas  quel» 
qaee  eeeatine,  ea  ne  fbl  que  comne  des  i»* 
présentations  d'un  usage  antique.  Un  envoyé  du 
grand  seigneur,  qui  vint  m  France  sous  le  règne 
de  Charles  Vif,  et  qoi  assista  ù  ces  sortes  de  spec- 
tacles ,  où  il  arrivait  toujours  malheur,  dieait  fort 
sensément  que,  *•  c'était  tout  de  bon,  ce  n'élaii 
patoiUMi  SI  fut  »i  c'étail  un  jeu ,  c'étaii  trop. 
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CatberiMdeMédiels,  fille 
0I  liMitMw  de 


«■Urblii .  rt  de  Madeleine 
de  le  Tour  d*AaTcrgnc , 
«MM  de  CMOMHt  VIL 
BUe  fut  merMe  en  Vtii , 
«Imoarat  en  15801 

Fcrminn  tastl  mxiint  et  ta- 
per iuxiu  (  lie  Ttiou  )  : 
femme  d'un  génie  vaste  et 
d'une  magnifeener  qu'elle 
porta  Jmêqu'à  i'fxcds,  LWe 
était  arriiTcpt'lile-tillc  par 
sa  intiP,  dcJran,  comte 
de  Vetidômf*.  Kl  le  rut  pour 
dame  d'bonn*  ur  la  prin- 
ce»*»' de  la  Kochc-sur-Yon, 
à  qui  Louis  l",  prince  de 
Coudé  ,  reprochait  qu'elle 
w  fût  niis<-'  (11  rondilioii  : 
Pourquoi  pas  ?  répondit  la 
princesse  ;  n'avet-roui  pas 
iié  colonel  de  l'infanterie 
après  Bonivet  et  le  vntame 
àâ  Chartres  t  (  Brantôme.  ) 


Fkarçois  n. 

Louis,  mort  jeune. 

CuABUts  IX,  duc  d'Orléans. 

Hmi  III ,  d'abord  duc 
tfâBjeii,  pol»  d'Ortéeu. 

FrançolK ,  duc  d'Alençoa, 
d'Anjou  et  de  Brabant. 
ne  fut  point  marié.  ISM 


nailde  à  m- 


EHsabcUi  , 
Uppell. 


Qaadc,  maridei  Charles  TI, 
duc  de  Lorraine.  1575 

Elle  fut  tenue  sur  les 
fonts  de  baptême  par  lee 

auibassadeui  s  dos  Rui>sc3  , 
auxquels  le  roi  liil  qu'il 
les  a  u  ra  It  éf  aiement  cbol^ 
pour  pamlÎM.aU  «mit  «I 

un  nis. 


Marfuerlte, 


Tlelolre) 


j  mortes  Jeuaoï. 


Henri  n  « 
éeo$$mlm  dt  ta  «Mlm 
levUtm» 

min , 


Henri  d'Angou]éme,/;Taii<<- 
prieur  de  France,  gouver- 
neur de  Prtmawe,  et  ami- 


De  Philippe  Duc,  demoiselle 
piimontaite,  qui  se  fit  rc- 


Diane  d'Angouieme ,  eu- 
rn'c  à  Horace  Farnise , 
et  ensuite  à  François  de 
Montmaremci,  SMS 

Ce  rat  elle  qui  réconcilia 
Henri  m  «TOC  ton!  de  lia 
verre  Bmcl  IT. 

BêKMtéÊâmlgai, 

BenHdei 


Henri  II  nPent  point  d'en- 
fana  de  Diane  de  Poitiers, 
veuve  de  Louis  de  Brisé, 
qui  fut  duchesse  de  Valen- 
tinois,  et  qui  mourut  en 
1566.  Elle  laissa  de  son 
mari  deux  filles ,  dont  tu 
primiire  fut  femme  du 
marécluil  de  Buuillon-la- 
Marek,  et  la  eeemuts4fiOii>- 
mkéaeérdmmak. 


DSRU  n  menrt  i  Périt  le 
10 Juillet  1550 ,  d'nn  coup 
de  laace  que 


que 

na  Uonlcomert  dena  un 
tournoi ,  et  dont  r<elet 


le  blcMi  k  i'œll  drolL  11 
était  kge  d«  quarante^ 
un  anst  elcu  availn^né 
donie.  n  cet  enterre  à 


Papes. 


PaolUI* 
JuleellI. 
Marcel  U. 


I9M 


Empereurs. 


Charles  v  abdique  en  1U« 
meurt  en  l.'i5« 
Ferdinand. 


Charles  T. 
Philippe  U. 


1558 
MM 


Jean  IIL 


iîoù  tCAngUtmre. 


Edouard  V. 
Marie. 


15U 


Mario  Maart,  décapitée. 

1M7 


Roi  de  DciweMrvfr. 


Rois  de  Pologne. 

Sicinnond  L 
IL 


Cser. 


ISdS 
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lUKISTRES. 


Gl£RKl£liS. 


AlAGISTRATS. 


SAVAMTB 
ET  ILLLfTUS. 


CVîl  depuis  le  trallë  de 
Catc-au-(LimbrrsU.  ou  M.  <lc 
fKaht^fnr  r«l  qualifié  u- 
!ritntr*-U'HMt ,  que  les  ac- 
erétaires  êtes  finoMm  ont 
prb  le  Ulre  de  tearUmre»- 

Ils  commcnclTfnt  aussi 
iou»  ce  règne  ^  pi  Oler  wr- 
mriil  PMlrc  les  iii.iiiiN  tin 
rot  .  au  lieu  qu'aiipji  n\ aiil 
ils  le  piOl.Ticiil  ciitn'  l<> 
maiiu  du  cbancclkr  sculc- 


1M7 


Ocpais  Itcnri  Tf  «  le  prr- 
ia<«r  ée  nos  roto  qui  a 
bouonS  les  raaix'clMUX  de 
Fraucedu  Ulre  de  eoêuiHt 
nul  do  ceui  qui  onl 
ddcrlledigniu-n'a  ' 
nuatféparunaur 
on  eooaéUkble  oa  par  bb 
prteev  do  MOfi 

CL  d'Anncbaut.  1563 

Oudard  d«  Oiei.  1553 

Htari  II  avaii  été  fait 
chc\ali<'rdc  satnaln:  cela 
nVmpOcha  pas  qu'il  ne  fût 
condamué  t  avoir  la  télv 
ti  .iiichc'C  ,  îi  caïue  df  la 
p(>t  te  de  la  Tille  de  Hoiilo- 
Kne,  qu'il  ne  put  n-pren- 
dru:  il  eut  sa  grAcct  il  fut 
exilé,  et  sa  méiaolrc  de- 
puis rAdlUilée. 

Jean  Caracctol,  priuM  de 


Rob.  de  la  WatA  êt  Fleu- 

•Batat-An. 

1563 


Jaei|i 

dré. 


Uk  «0  omi  «ta 


rierre  StroxzL 


franeoto  OUftor  de  Lcn- 
Tii£^  ijco 

J.  BcrlrandUcardlna^iarc- 
niier  garde -dca- sceaux 
de  Praoee,  en  Ulre  d'of- 
fice. làûO 

11  avait  eu  d'abord  les 


psnitns  rBÉsnmiTa. 
Pierre  UseL  l&U 
LtarmaiL  1500 
GUlMtollalrtra.  1563 

rnoccnrcM  dc  aot. 
Noël  Drularl.  1557 
Gilles  Bauxdln.  lUO 


Gabriel 

Pierre  Segn  1er. 
Denis  RiauL 


«M 
1557 
I8tt 


Auil.  Alciat  15A8 
r.  Are  lin.  15M 
Guil^uiac  du  Btllak 
MaHInJalalM 
1>.  Chastelain  »  ■muA- 


aumAulcr. 
Robert  1 
Jeaa] 

Jcr.  Fracastor. 


1553 


On  prétend  qu'il  trouva 
l'uMge  du  léle»cope  a\ant 
Galilée  à  qui  oo  en  avait 
attribué  liawaltan.  (M 

f^i-  ) 

Saint  François  Zavkr.  lOtt 
LucCyBVta.  UM 

Ucllindc Salut  Celais.  1591 
Saint  Ignace.  16fi6 
Paul  Jove.  1»3 

Jean  Meynler«fe*Pin 

d'Oppède,  19M 

Marguerite,  relue 4a 
Navarre*  15ft0 


Jean  Pcna. 
Fr.  Rabclain. 


jacq.  snn  us. 

Jean  Sleldan. 
André  Ttraqucau. 
LeMMla. 


15;>8 

S5iO 


f»6 

1598 
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FEANÇOIS  JI 


Ftinçorï  II  parrirat  k la cooronoe le  10 juillet  1559,  ifé  de  wiie  •iu..Ilfat  McréàletiDi,  le  18  ■q)tembre  delà 
mâmc  année ,  par  l'arcbeTéqne  Oiarlet,  cardinal  de  Lomtee,  tmagrmHé» powtpt,  d'omtamt  qm'U  était  0» 
dMfc-(JiHMl4*IMlard.)  On  m  ftMqna  MMMiDe  monnaie  en  France  mo*  le  wmk  û»  ce  pdaees  mahm 
Ùum,  6nttMfM«MlMMniMteM«BlrMicdsa,ct4»llwte,z«liM«XBtM.  aOBdpMM. 


\>oaà.   quelquefois  de  la 

[on  rrirrrKr  Itîs  siècles  qui  en 
iOùl  prodiuf  plnsiean  i  la  fois. 
'Cflil  en  dfel  un  bêmi  spectacle 
dans  rhisloire  qoe  de  voir  des 
événements  singuliers  préparés  par  desesprila  su- 
périeurs, et  soutenus  par  des  coarages  hènf- 
ques  :  mais  les  peuples  en  aoul-ib  plus  heureaxT 
je  crois  bien  que  des  grands  hommes  réunis  sons 
une  autorité  légitime,  e(  dont  les  talents  ne  sont 
■mloyé»  qa'an  bien  de  l'élat,  penvent  et  doi- 
vent produire  de  grandes  choses;  mais,  comme 
ces  circonstances  se  Irovvenl  rarement  ensemble, 
il  n'y  a  pas  de  plus  grwid  malhearpoor  les  étaU 
que  ce  concours  de  personnages  illustres  et  pais- 
sants, qui  préteodanl  Ions  à  l'aulorilé,  conuneo- 
cent  par  la  diviser,  etAirissent  par  rtBéonfir. 

Tel  fat  le  règne  de  François  11.  Ce  règne,  d'une 
courte  dnrée,  puisqu'il  ne  fut  que  de  dix-sepl  mois, 
lltéclore  tous  les  maux  qui  depuis  désolèrent  la 
France,  et  doat  la  cause  principale  Tut  le  nombre 
do  grands  liommes  qui  vivaient  alors.  Les  Guises, 
qui  abusaieal  de  l'autorité  que  lo  roi  leur  avait 
cooflée,  étaient  assez  graads  pour  se  maintenir 
contre  les  princes  du  sang,  qui  prétendaient  avoir 
droit  au  gouvernement  à  cause  de  la  jeunesse  du 
roi.  Le  roi  de  Navarre  et  le  prinoe  de  Coudé 
avaient  assez  de  ressources  pour  former  un  parti 
CODixe  eux,  et  les  grands  du  royaume  assez  d'am- 
bition poor  eolretenir  les  dlvirioos  et  pour  vou- 
loir profiter  des  troubles.  Los  querelles  de  religion 
étaient  un  prétexte  trop  spécieux  poor  n'être  pas 
employé  par  les  deux  parlii  ;  ratladieaMiil  de  la 
plupart  des  peuples  pour  l'ancien  ei  le  véritable 
calte  tint  lieu  aux  Guises  de  ce  qui  leur  manquait 
ponr  appuyer  une  autorité  qu'on  sentait  bien 
qu'ils  ne  devaient  qa'à  la  séduction;  et  l'amour  de 
la  nouveauté  tint  lioti  aux  princes  du  sang  de  l'au- 
torité qui  était  entre  les  mains  des  Guises. 

François,  dnede  Gniae,  et  le  cardinal  de  Lor- 
raine, oncles  du  roi  par  sa  femme,  snni  mis  à  la 
téte  du  gonvememenl.  Ge  fut  à  celte  occasion  que 


le  greffler  du  Tflict  écrivit  son  livre  de  la 
ri(é  deM  roi$,  pour  prouver  que  le  roi  majeur,  quoi 
que  jeune  d'âge,  peut  se  -dibish^le  conseil  qu'il 
veut.  Le  connétable  de  Montmorenoiel  la dashaaii! 
de  Yalentinois  sont  renvoyés.  La  reine  ne  pardon- 
nai! pas  au  premier  d'avoir  dit  qu'excepté  une 
fille  naturelle,  il  n'y  avait  aucun  des  eaftafs  da 
roi  qui  lui  ressemblât.  Sa  charge  de  grand-mattre 
fo;  donnée  au  duc  de  Guise,  et,  pour  dédommage- 
BMDf,  son  flb  aîné  fat  fidt  maidiibal  de  France 
surnuméraire. 
On  été  les  sceaux  à  Bertrandi,  créaturede  la  da> 
InVatadnois,  qui  M  envoyé  à  Rome, 
pour  les  rendre  au  chancelier  Olivier,  personnage 
illustre, dit  M.  de  Thou,  par  son  intégrité,  parla 
politesse  et  l'agrément  de  son  esprit,  par  sa  sa- 
gesse et  son  expérience  dans  les  aflTaires;  nab  ee 
mafïisfrat  s'aperçât  bientôt  qu'on  l'avait  rappelé  A 
la  servitude  plut6l  qu'à  la  libre  fonction  de  Ja  pre> 
mière  charge  de  l'élal,  el  qne  f  on  voulait  seservir 
de  sa  réputation  pour  autoriser  les  injustices  dont 
on  le  forcerait  d'èlre  le  ministre.  Messieurs  de 
Guise,  pour  retover  leur  miaialèfn,  fenC  rendra 
des  édits  (rés-sages  :  l'un  pourdéHMMbu  de  porter 
des  armes  à  feu  ;  un  autre  ponr  révoquer  toutes 
les  aliénations  du  domaine;  et  un  troisième,  par 
lequel  le  roi  ordonne  que,  bmqn'il  y  aurait  une 
place  vacante  dans  les  tribunaux  de  justice,  les 
juges  eussent  à  présenter  trois  sujets,  parmi  los- 
quelsaa  majesté  Msirait.  Ils  engagent  le  roi  A 
faire  une  promotion  de  dix-huit  chevaliers  de 
Sainl-Micbel,  ce  qui  commence  à  avilir  cet  ordre, 
donc  le  nombre  ne  devait  être  que  de  trente^. 
Cela  donne  lieu^à  le  Laboureur  de  faire  une  ré- 
flexion sur  la  molUpUcation  des  grandes  dignités 
en  Firanee.  c  Le  priaee  ea(  trompé ,  qui  croit  que 
9  cette  muliiplicalion  de  grandeiirs  en  son  état 
»  lui  soit  avantageuse;  ce  sont  autant  de  dettes 
»  qu'il  crée  sur  sa  couronne,  ce  sont  autant  de 
»  nouveaux  intérêts  qui  se  forment  ponr  les  partis 
)^  et  pour  les  factions  à  venir,  parce  que  la  fortune 
»  qui  élève  les  nouvelles  créatures,  les  laisse 
»  nourrir  i  la  république.»  (£a  letowwur  sur 
!  Cagtelnnu.)  «  Les  marques  d'honneur,  dit  M.  du 
I  »  Sainle-Palaye,  sont  la  monnaie  de  l'état  :  il  eat 
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»  aussi  dangereux  de  îa  lian-cr  A  I'c\cès  que  de 
>  la  baisser.  «  J'ajoalerai  eucore  uuc  réflexion  ; 
c'esl  que  les  hmiDeors  et  les  récompenses  ne  de- 
TieDDeot  jamais  plus  communs  que  quand  le  mé- 
rile  est  plus  rare.  Anloine  de  Bourl>on,  roi  de  Na- 
varref  ûiTorUe,  par  sa  leoleur  a  se  reitdrc  à  la 
eav,  fMibiliM  te  GHtaea,aC  te»  Iraore  les  maî- 
tres qaand  il  Trrive  :  on  le  r^^rnoi»»  avec  Iccardi- 
nal  de  Boarbou,  ton  frère,  el  le  prince  de  k  Ko- 
ehMar-ToB,  eoii4iiir«  SliMbeth  de  Fraoee  à 
rfuii;  pr'  lï  ,  son  rnnri.  (M  lui  porter  l'ordre  de 
âaiai'Jbftchel.  Aiiloiue  Mtuard,  président  aupar- 
lenent,  lequel  avait  été  euraleor  de  Muie  Stuart , 
lDagi§(rn(  fort  altaclié  à  la  v^-rilalde  religion,  est 
assassiné  d'un  coop  de  pistolet,  le  12  décembre, 
entre  cinq  et  six  heures  da  Mrfr,  éCaotiBr  sa  maie, 
tM  retour  du  Palais.  Ce  fut  à  l'occasion  de  ce 
nearfre  qu'il  fut  donné  nn  édit  portant  que  la 
cowr  $€  lèverait  dèt-lort  m  avant  à  quatre  heures 
du  seir^  éKfm»  Im  Srtil-Jlirtfii  ftitqftà  PifiMs. 
Ou  soupçonna  dp  rc  meartre  an  Ecossais  nommé 
Jacques  SiuarU  Âune  du  Bourg,  conseiller  ao  par- 
leoMMl  cl  diacre,  est  «éevlé  eo  Grève,  pou*  le 

fait  dr  cnlvini^mo,  ^pr^-;  nvoir  été  dégradé  ;  et 
comuie  ras&aà»iu«il  du  président  Mioard  bâta  la 
eendanmatioii  de  du  Beerg,  aosii  la  eondamot- 
tioo  de  du  Bourg  donna  lieu  à  la  coi^iinitton 
d*Aabo«se  el  aux  goerres  qui  Miivinat. 

La  conspiralioD  d'Aïuboi-sc  couiie  les  Guises 
4H^»*M  BMisdemars.  La  différence  de  eeoUMen- 
cet  l'année  au  mois  de  janvier  ou  à  Piques  a  mh 
quelquefois  de  la  diversité  daos  les  dates,  les  uns 
fbçMt,  par  exemple,  la  eofijuralfoo  d*Anbelse 

en  1059.  f  t  niTirps  en  1560.  Le  prinrr  rfr  Tondé 
pMBiit  pour  être  le  chef  muet  de  celte  coiispira- 
fieii,  denl  fat  Renandie  était  te  eomhielear.  Ce  la 
^eoaudie  devait  la  %ic  au  duc  de  Guise  ,  qui  l'a- 
Tail  aidé  à  se  sauver  des  prisons  de  Dijon ,  où  il 
était  pour  avoir  fait  une  certaine  fausseté,  disait- 
4>u ,  contre  le  grefTier  du  Tillet ,  pour  la  cure  de 
Châiîipiiiiers  eu  Atigouroois.  [Brantôme.]  Le  pr^-- 
texle  de  ia  coujuraliou  d'Amboise  était  la  religion, 
coeiMcii  fMS  /e  émtl  tp^U  y  «vaii  plus  de  mat- 
tonlenlemenl  que  de  hvgurnofrrie.  f  Journal  de 
Mrûiart.)  Les  Guises  eo  sont  avertis  par  le  oonimé 
Aveaelles,  avoeat.  La eoar,  qni  élatt  à  Mois,  se 
relire  à  AmI>oi>c.  Le  duc  de  Guise  est  déclaré 
lieuleaant-géjiéral  du  royaume.  La  plus  grande 
partie  des  conjurés  est  an^ée,  et  ils  sont  eséeu- 
lés.  Le  cbancelier  Olivier  meurt  de  douleur  de 
tou>  ces  troubles.  Michel  de  l'Hôpital  lui  succède. 
Lt  pritice  de  Condé,  qui  était  à  la  cour,  est  accusé 
d'avoir  eu  part  à  la  conjuration,  et  s'en  jusline. 

duc  de  Guise  voulait  que  l'on  di'^?iniul.'\t  avec 
le  prîuce  de  Condé ,  dans  la  crainte  que  le  dcâC»- 
pair  B'êehevât  de  le  déterminer  pour  les  protcs- 
Uftle;  mais  le  cardinal  de  LdbTaine  ne  Ait  point  de 


cet  avis.  {Wém.  âf  Cattflnau.]  La  duchesse  de 
Ferrare,  grande  protestante,  sceor  de  la  reine 
Claode,  qui  revnl  elers  «i  France ,  et  qui  crut 
qœ  le  dêe  de  Geise .  son  gendre ,  était  d'accord 

avec  le  cardinal,  lui  liit  qu'il  avait  failli  grande- 
ment, et  que  ce  n'èlait  pas  peu  de  chose  de  traiter 
un  prince  du  sang  de  cette  sorte.  { Brtmtàme  ]  Ma- 
rot  6latf  secrél.iirr  <!c  cette  pritic»'^*;^ ,  et  Calvin 
l'avait  été  voir  à  Ferrare.  EUie  mourut  a  Montar- 
gls  en  1575.  Les  eoajorés,  par  l'opinlen  qnUs 
avaient  de  la  fid<^lité  de  l'amiral  jjoor  Ir  roi,  Sd 
cacbèrenl  de  lui,  et  U  ne  sol  rien  de  la  cw^un- 
liea. 

Edit  de  Homoreotin ,  qui  attribue  aox  évèques 
la  connaissance  du  crime  d'hérésie ,  et  l'interdit 
aox  eours  de  parlement.  Cet  édit  ne  fut  enregistré 
qu'avec  peine,  et  avec  des  modifications  par  ra|^ 
port  aux  laïc.**,  à  qtii  !.i  cotîr  réserve  le  droit  di?  se 
pourvoir  devant  le  juge  royal.  On  préteii<lait  que 
le  chancelier  de  rilAi)itaI  n'avait  donné  cet  édU 
que  pour  éviter  un  plus  grand  mal,  qni  était  réta- 
blissement de  l'inquisition. 

Edit  des  seeondes  noees.  Le  roi  aaaenMe  à  Feo- 
tainebleau  un  con«rif  rxfraordinaire,  oii  l'amiral 
de  Goiigni  présenta  une  requête  en  faveur  des  cal- 
vinistes. Le  résultat  ftol  qne  Pen  eonveqnerdC  les 
étals  à  Orléans,  qu'on  laisserait  les  calvinistes  en 
repos,  et  qu'on  assemblerait  on  concile  national, 
si  le  pape  en  refusait  un  général.  Cette  dernière 
résdlittion  hâta  la  tenue  du  concile.  Le  roi  do 
varreet  le  prince  rie  Cond^*  sont  ru  ndés  pour  se 
trouver  aui  étals  à  Orléans.  Le  prUiœ  de  Condé 
est  arrêté  en  arrivant  dans  cette  ville,  c6  était  le 
roi ,  sur  le  prétexte  d'une  nouvelle  conspiration 
découverte  par  Jacques  de  ia  Sagoe,  agent  de  ce 
prince,  el  est  condamné ,  par  des  commissaires,  i 

perdre  h  tAtc,  rp  qni  nr«  fut  pas  exécuté,  p.ircc 
que  le  roi  mourut  sur  ces  entrefaites.  II  fi^l  justi- 
fié, sens  le  règne  suivant ,  par  un  arrêt  dn  parte- 
mcnl.  Le  Laboureur  rajiporle  ,  au  sujet  de  î'arrêC 
contre  le  prince  de  Condé,  que  Louis  de  Beuil, 
comte  de  Sancerre ,  refùsa  généreosemcnt  de  le 
signer,  et  que  ce  retardement  aida  au  salut  du 
prisonnier.  D'autres  ajoutent  que  le  chancelier  el 
le  président  G uillard  du  Mortier  différèrent  de  li- 
gner par  le  même  motif;  mais  M.  de  Thou  croit 
que  l'arrêt  de  mort  fut  dressé  et  sictiA.  î  n  ju- 
gement du  prince  de  Condé  rappelle  le  utol  du  cé- 
Icstln  de  Harceassi.  François  I,  voyant  le  tom- 
beau ilr  .Tean  de  Monfni!::u ,  an  château  de  Mar- 
coussi,  plaignait  ce  grand  ministre  d'avoir  été 
condamné  A  nsort  par  justice  :  «PardonneMuoI, 
sire,  ditle  booreligieos,  ce  fiil  par  des  conimis- 
saires.  » 

Quoique  le  royaame  Icmbit  dam  une  minorité 

par  la  mort  de  François  II ,  cependant  il  ne  fat 
|)as  reuretté,  parce  qu'on  aimait  mieux  unemino* 
rilé  véritable  qu'une  majorité  imaginaire. 
Les  proteeianls  ftirenl  appM  t  en  oa  tmopa, 
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FEMME. 

ENFANTS. 

1560.  1 
MORT.  ^ 

l'RlNCES 

COMTEVrOBAIÏtS. 

Marie  Stuart ,  fllle  do  Jac- 
quen  V,  roi  d'Ecotwe,  et 
de  Marie  (le  Lorraliic,liUe 
de  Claude  I,  duc  de  Cui- 
se, teuve  de  Louis  1 1 ,  duc 
de  LoiigucTilIc  .  épousa 
Vrauçols  11  eu  1558,  et  eut 
la  icic  tranchi'»!  le  18  M- 
Tricrl5«7. 

.    -'                     V:"'  f,f7 
V 

.itri' 

FBA5Ç0IS  II  meurt  h  Or- 
léans le  5  décenilirc  1500, 
daus  sa  dix-builièmc  an- 
née. Il  est  enterre  à  Saint- 
Denis. 

Il  y  a  une  tradition  qu'un 
valel-de-chainbre,  Ecocsals 
et  liiiguenol ,  cDiporti;  par 
la  fureur  de  la  religion  non- 
Telle,  empoisonna  la  coIlTe 
du  bonnet  de  nuit  du  rnl  ii 
l'endroit  (|ui  rcpondalU^  la 
dstnle  qu'il  avait  h  l'oteillc. 
(     Labourcnr  sur  C^ttel- 
nom.) 

Papes. 

Paul  IV.  1559 
Pic  IV.  1565 

Mniton  othomame, 

Soliman  il.  1560 

Empereur. 

Ferdinand.  1301 

Bot  d'Espagne. 

Philippe  IT.  i5W 

Roi  de  Portugal. 

Siîbastien.  1S78 

Reine  Angleterre. 

EllsabeUu  160S 

heinê  d'Eeoue. 

Marie  Stuart  1587 

Roi  de  Danemarck. 

Frédéric  IL  1jô8 

Rois  de  Suède. 

r,u«laTc.  1S6I 
Eric ,  di'poft^  1506 

Rois  de  Pologne. 

Stglsmond  II.  1573 

Ctars. 

Jwan  Basilowits.  158A 

>'  MINISTRES. 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

SAVANTS 
ET  ILXtSTRtS. 

FraucoU ,  duc  de  Guise. 

1503 

Charles,  cardinal  de  Lor- 
raine. 

ncntruttits  d'état. 

Gaade  de  l' Aobcsplne.  1 S07 

Jacq.  nonrdin.  iMl 

Flor.  Robertet  15<57 

Flor.  Robertet  d'AIIale. 

iSOO 

* 

COXXttTASLE. 

Anne  de  Uonlmorcocl. 

1507 

lUaiCaADX  Dl  F1U5CK. 

Jacques  d'Albon  de  Saint- 
André.  1M2 

Charles  de  Cossé  de  RrisMc. 

1503 

Paal  de  la  Barthe  de  Thor- 
mes.  1563 

François  de  Montmorcncl. 

1579 

OBAnCBLUnS. 

Jean  Rertrandi ,  cardinal , 
(;.  D.  s.  1560 

François  OllTicr  de  Leu- 
\ille,  1S60 

Uicbcldernopltal.  1573 

PaCMIKH  l'BtSIOENT. 

Gaies  le  Maistre.  Uta 

rnocuaECR  do  bou 
Gilles  Bourdiu.  1570 

ATOCATS  DO  HOI. 

Bapt  du  Mesnil.  1560 
AimoQ  UoucberaL  1564 

Jean,  cardinal  du  Bellal. 

1560 

Joachim  du  Déliai.  1560 

Charles  de  Marillbac,  ar- 

chcv<y|uc  devienne.  1560 

Philip.  ML'Iancbtiion.  1360 
CmardRançouncL  1359 

"9 
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CHARLES  IX. 


IX ,  né  à 8aiiit-G«nil«in-«n-La7e ,  le  77 Juin  1550,  parvient  k  la  couronne  le  5  dt'ccmbre  1540  ,  Agé  d'en* 
▼iron  dix  «ai.  n  M  tteré  k  Kciuu,  le  15  mai  1561 ,  par  Ciiarlea ,  cardluai  de  Lorraiue.  M.  de  apicrr«  avait  éM 

prince  de  la  Bochc-si»-Yon.  Il  eut  pour  précepteur  Jacques  Amlot.  Maiimilien,  archiduc  d'Autriche  ,  dcpalt 
r,  et  MO  l>eau-père ,  fut  mm  parrain  ,  «t  lu  donna  ton  nom  de  UasimUien,  qn'il  ctenfea  depoit»  8« 


1560. 

TATS-ciniiArx  tenas  i  (hléans, 
pois  réunis  à  Pontobe.  Les  dépa- 
lés  des  (rois  étals  ayant  représenté 
que  leurs  pouvoirs  étaient  expirés 
à  la  mort  du  roi,  cl  qu'il  fallait  les 

 rettouveler ,  il  fut  arrêté  que  les 

déimiés  coaUimenieat  d'agir  en  verla  de  leurs 
commissions,  sur  le  principe  que,  par  la  loi  du 
rayaHme,  le  mort  saisit  le  vif,  qœ  l'autorité  royale 
M  ment  point,  et  qu'elle  pasee  aane  inlemiplioo 
da  roi  défunt  à  son  légitime  successeur. 

L'état  était  alors  endetté  de  qoarante-deiu  mil- 
lions ,  quoique  le  roi  Henri  II  eAt  tronvé  dans  le 
tréaer  de  l'épargne  dix-sept  cent  mille  écus  ;  en 
sorte  que  ces  dettes  forent  faites  en  moins  de 
quatorze  ans.  Les  états  d'Orléans  ne  produisirent 
•MOD  bien;  tt&nt  seulement  remarquer  la  célè- 
bre ordonnance  qui  y  fut  rendue  au  sujet  des  ma- 
tières ecclésiastiques ,  et  sur  le  fait  de  la  justice. 
I/artirle  VIII  restreint  ralms  des  meoiloires,  et 
défend  d'en  donner,  sinon  pour  crime  et  scandale 
public;  dans  un  des  articles,  les  substitut ious  sont 
rédalles  à  den  degrés;  il  est  «sssi  ordonné  qne 
désormais  tous  les  baillis  cl  sénéchaux  seraient  de 
robe-courte.  Louis  XII  avait  ordonné  que  les  bail- 
Hi  9lL  êéùMimn  seraient  gradués ,  parce  qne  It 
JestieeeeuCTrait  d'être  exercée  par  des  hommes  de 
guerre  qui  n'avaient  nulle  idée  de  jurisprudence  ; 
niais ,  comme  les  degrés  qu'ils  prenaient  ne  les 
rendaient pes pins  savants,  le  chancelier  de  l'Hd- 
piial  jugea  qu'il  serait  plus  court  <!e  leur  ôler  l'ad- 
nUoislralion  de  la  justice ,  en  orduunant  qu'ils  se- 
nient  tons  de  rob»«ottrle,  au  noyen  de  quoi  I*ad- 
minîstralion  de  la  justice  resta  h  leurs  lieutenants, 
ce  qui  acheva  de  faire  deux  étals  distincts  de  la 
robe  et  de  fépée:  institution  bien  sage  ponr  que 
la  force  soit  balancée  par  la  loi.  Par  l'art.  1.  de 
la  même  ordonnance,  la  loi  réduit  à  un  seul  les 
deux  sièges  de  Justice  qui  se  trouveront  dans  une 
seigneurie  qui  n'est  pas  royale;  ce  qui  évite  on 
dsgié  de  JwMielioa  aux  Josticialiles,  en  leur  lais- 


sant to^lonrs  cependant  la  voie  de  l'appel  :  

cela  rien  ne  serait  plus  dangereux  qu'un  tribunal 
unique.  Les  différentes  juridictions  forment  dee 
degrés  par  lesquels  l'autorité  descend  à  pas 
réglés,  et  qui  l'empêchent, dit  Bodin,  tomber 
sur  les  peuples  avec  la  ykitagê  dn  la  ehèto.  Mrii 
ce  qui  est  le  plus  à  remarquer  dans  celte  ordon- 
nance, est  Farlicle  LXXXIV,  par  ieqoei  le  roi 
ordonne  que  les  minutes  dee  aeSse  aeieat  sigaéie 
des  parties  :  il  est  bien  surprenant  que,  pour  la 
sûreté  des  contrats  et  pour  la  célérité  des  expédi- 
tions, en  ne  s'en  AI  pes  avisé  plus  tM.  L'article  1« 
de  cpf  (o  môme  ordonnance  rétablissait  la  Pragma- 
tique par  rapport  aux  élections.  Le  motif  était  que 
le  pape  avait  fkdt  casser  le  eoaeordat,  eonune  trop 
favorable  au  roi  (  ce  concordat  si  mal  reçu  en 
France et  qu'il  voulait  rétablir  à  son  proQt  la 
eoitalion  dee  bénéflees,  ainsi  qu'il  en  usait  en  Ita- 
lie et  en  Espagne,  et  donner  pour  droit  aux  Fran- 
çais les  régies  de  la  chancellerie  romaine.  Ce  fut 
dans  ces  circonstances  que  Charles  IX,  pour 
contrefager  le  pape,  fit  revivre  la  Pragmaliqae. 
8008  prétexte  que  Ip  concordat  avait  dû  finir  avec 
François  I".  Le  pape,  qui  se  vit  par  là  privé  do 
fruit  des  bulles  sans  avoir  PaTanlage  des  eella- 
lions,  redemanda  le  concordat  ;  le  cardinal  d'Est, 
qui  vint  en  France,  l'obtint  du  roi,  et  GiiarleslX, 
parla  dédarallon  donnée  i  Cbarires  en  1502,  ré- 
voqua l'article  premier  de  l'ordonnance  d'Orléans, 
et  rétablit  le  concordat  ;  ce  qui  fut  cooGrmé  de- 
puis par  Henri  III,  article  premier  de  l'ordon- 
nance de  Blois.  C'est  le  droit  actuel. 

Le  8  décembre,  le  roi  envoie  au  parlement  de 
Paris  une  lettre ,  par  laquelle ,  en  lui  annonçant 
la  mort  de  Fraufois  II ,  lui  marque  qn'atlendu 
son  bas  âge,  te  confiant  en  la  vertu  et  en  la  pru- 
dence de  la  reine  $a  mère,  il  l'a  suppliée  de  pren- 
dre  en  main  radmMstraUon  dm  royaume,  avec 
le  nage  conteil  et  avn  du  roUe  Navarre,  et  de$  no- 
tables et  grands  personnages  dn  conseil  du  feu  roi. 
Le  parlement ,  par  sa  lettre  du  11  du  même  mois, 
écrit  au  roi  qu'il  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  a  ins- 
nMmnlla  p0ué$  dê  eomm$m  FadminislraUM 
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du  royautM  û  la  reme  sa  mèrt,  avec  le  coNMil 
n(  itlfavarre.  la  30  man  MiiniU,    foi  éerivil 

auparlemeut  de  Paris  qu'il  y  avait  nt  vne  union 
et  accord,  par  rapport  au  gouvernement  du  royau- 
me, $igni$  entre  ta  rHuê  M  miré  et  h  roi  d»  JT»- 
varre,  aimi  qu'il  avait  déjà  èic  dcdaré  par  les 
lettres  de  eommittion  donnéee  le  i&  du  même  moi$ 
pour  la  cwMcation  d'une  a*temblée  det  HaU-gi- 
ii*ni>i  Dmm  rrn  leUres  de  eommission  le  roi  do 
Ncvarro  est  qualifié  de  lieulcoaiit  -  général  du 
royaume.  Les  états  particaliers  de  la  prévôté  et 
vicwBléde  Farbcvrieat  eaïuta  i«e  qve  la  régence 
lui  fût  déftTée,ce  qui  n'eut  point  d'effet.  Calhc- 
riae  de  Médîcis  n'eut  poiot  uoa  plus  le  litre  du  ré- 
fente  pendant  la  minerHé  de  Gharlea  IX;  mate  en 
tait  la  part  qu'elle  eut  au  gouvernerocul  sous  ce 
règne  el  «ous  le  suivant.  Il  est  étonnant  que  tous 
les  écrivains  ,  à  commencer  par  M.  de  Tbou,  Me- 
serai,  Daniel,  le  Gendre,  etc.,  aient  donné  à  r  i- 
therine  le  titre  de  régente;  peut-être  ont-ils  él6 
indoila  en  erreur,  parce  qu'en  effet  elle  le  fui  jus- 
qé'm  rMMw  dn  roi  de  Megne,  en  vertu  de  Ict- 
trfe^patentes  que  lui  Inniia  Charles  IX  le  jour 
même  de  aa  mort,  et  qui  furent  enregistrées  quatre 
Jovnaprii. 

Dès  les  premiers  Jours  du  règne  de  Charles  IX  , 
le  prince  de  Condé  est  mis  eu  liberté.  Triumvirat 
formé  par  le  duc  de  Guise,  le  connétable  de  Mont- 
akennci,  et  le  maréchal  de  Saint-André.  Ils  mou- 
rurent tous  les  troi!4  de  mort  viulcnle,  ainsi  que  le 
roi  de  Navarre,  qui  se  joignit  à  eux. 

1561. 


Edit  de  juillet  t«ndo  à  Sainl-Cermain,  portant 
féglement  sur  le  flùl  de  la  raligUin  pour  contenir  le 

peuple  en  paix. 

Colloque  de  Poissy,  accordé  par  la  reine  aux 
iiisianeea  des  clieA  des  liuguenols;  le  cardinal  de 
Touriion  cul  In  saijcsse  de  s'y  opposer,  mais  la  va- 
nité du  cardin.ll  ilc  Lorraine,  qui  cnmplail  y  bril 
1er,  le  111  aecepier  :  Théwlure  de  Bèxe  portail  la 
pa'rulc  pour  les  liu!;ucno(s. 

Fraiiouis  11  avait  envoyé  îles  leKrei-palcnles, 
«tt  fS60,  pour  contraindre  te  eliapiire  de  Pari», 
par  saisie,  à  lui  r.ilro  un  pri^l  .  ("lurlos  IX  doiinn 
de  nouvelles  lettres,  en  Ijtil,  pour  contraindre 
tous  les  bénéficien  de  son  royaume  à  une  déclara» 
lion  des  revenus  do  leurs  bénéÛcoe  ;  ces  Ictlrcs 
furent  révoquées. 

Arrêt  soieuticl  du  parlement,  par  lequel  le  prince 
de  Condé  est  alMous  de  la  conjuration  d'Amboi$e. 
Arr^t  du  pnricmcnt  contre  Tenu  Tanqiiorcl  .  qui 
avait  mis  dauii  une  thèse  celte  proposition  :  Va^a 
yotett  regee  et  imperatwet  hœrtti€OS  deponrre. 

Marie  Sluarl,  que  Catherine  do  .Médicis  n'ai- 
si.iit  point,  el  qui  ne  rniinail  pas  davantage ,  re- 
tourne en  Kcussc  pc^r  lc:>  conseils  du  cardinal  de 
Lorraine,  son  oncle,  auxquels  elle  céda  à  ro::rol , 
aprH  a>'Dir  quille  les  armes  el  le  lilie  do  reino 
d'Angleterre:  elle  pensa  être  arrêtée  à  son  pas- 
sage par  des  vaisseauit  d'Elisabetli,  qui  n*avail 
pis  Toulu  Ini  donner  de  passeport,  sur  le  refus 


que  il  Marie  de  renoncer  authenOqument  A  ses 
droits  sor  la  cearonne  d'Angleterre. 

1563. 

Edit  de  janvier,  qui  accorde  aux  liuguenots 
l'exercice  public  de  leur  religion  (c'est  le  premier). 
La  reine  le  fait  rendre  par  la  crainte  que  la  jonc- 
tion du  rol'de  Navarre  an  triumvirat  ne  rendit  ce 
parti  trop  puissant. 

Le  parlement  refuse  de  l'enregislrcr,  his  verbit, 
non  po$$umk$  née  érbenme.  Il  ftit  pourtant  enre- 
gistré après  deux  Il  llrc^  Ir  jiT<-!on.lly  availdiins 
cet  édil  un  article  remarquable  :  c'est  une  espèce 
de  règlement  sur  la  manière  dont  les  proleslanle 
doivent  seconduire;  et  il  est  dit  «  qu'ils  n'avancc- 
»  ront  rien  de  contraire  au  concile  de  Nicée,  au 
»  symbole,  el  au  livre  de  l'ancien  et  du  noovssn  * 
»  Testament».  Première  i;ucrre  civile  occasloonée 
I>ar  In  massacre  de  Vas»»,  où  François,  doc  de 
(iui&e,  fut  blessé.  Le  prince  de  Gondé  est  déclaré 
chef  des  protestanls  :  Il  surprend  Orléans,  qui  de- 
vient le  Loulevart  de  l'iiérésie. 

Les  huguenots,  &  son  exemple,  s'empareol  de 
plusieurs  villes,  entre  aolres  de  Rouen.  I^roide 
Navarre  eslbless6  le  15  d'oclobrc  àla  tranchée  de- 
vant la  ville  de  Rouen  ,  que  l'armée  du  roi  r^it 
d'assaut  :  il  mourut  à  Audely  le  17  novembre 
suivant,  de  sa  blessure .  âgé  de  quarantc-dmix 
ans.  «  La  reine  sa  femme,  dit  Brantôme,  souffrait 
»  unpatiemmcutque  d'abord  il  se  fût  fait  huguenot: 
»  M  disant  que,  s'il  voulait  se  miner  et  se  faire 
»  confisquer  tout  son  bien,  elle  no  vonînit  point 
9  perdre  le  peu  qui  lui  restait....  puis  elle  changea 
»  bien  après,  aln?l  que  son  mari}  car  cetui'Ci  se 
»  changea  en  calliolique,  el  elle  se  cliai^a  cn 
»  hugueiiole  très  foric.  » 

Lorsque  celle  guerre  commença ,  les  plus  qua- 
lifiés de  ceux  qui  conunandaicnt  sous  le  prince  do 
Condé  étaient  le  comte  de  Grammont ,  qui  menait 
les  tiascons;  Jean  de  Hohan,  les  troupes  du  Daa- 
phinéetdu  l^nguedoc,  et  François  d'Andelot, 
y6n6ral  de  l'inf-inlerie,  mort  cn  15G9,  qui  cora- 
mandail  eu  prticulier  les  troupes  du  pays  Uo 

Ir'rance.  , 

Balaillcdc  Dreux,  gagnée  sur  les  huguenots,  ou 
$.ont  faits  prisonniers  les  généraux  des  deux  ar- 
mées, le  prince  de  Condé  el  le  connétable  :  le  ma- 
réclwl  de  Saint-André  y  est  tué  par  Bobigiii  :  ce 
fut  le  duc  de  Guise  qui  gagna  la  bataille,  quoi- 
qu'il n'eût  point  de  coimnandcmcnt.  Un  écrivain 
moderne  a  remarqué, comme  une  chose  singulière, 
que  François ,  duc  de  Guise,  général  de  plusieurs 
armées,  cl  deux  foislieutenant-général  du  royauiue 
(ce  (jui  lui  donnait  le  commandement  snr  lo  con- 
nélnhle  môme),  n'avait  d'autre  grade  miliintrc  que 
celui  de  capitaine  de  gendarmes,  cl  était  oblige 
d'obéir  aux  maréchauxde-camp  mêmes:  il  est 
vrai  que  personne  n  cnlreprit  jamais  de  lui  donner 
dos  ordres  ,  et  qu'il  fui  toujours,  pour  ainsi  dire  , 
le  général  de  se>  généraux.  Nul  n  u  tant  ressem- 
blé i\  Pompée,  qui  commanda  les  armées,  et  qui 
eut  les  honneurs  du  liiomplie  n'étaalqoe  simple 
chevalier  romain 
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LeT«toMd«CMdéelle  dae  AtGirfMeoQdiè- 

rcnt  le  même  lU  le  soir  dr  la  !  ;it  lille;  el  le 
lendeiuaiu  matia  le  prince  de  Coadé  racoula  qu'il 
latwniX  po  fcmtrreril,  et  que  1»  dw  da  GÔise 
«fât  darni  à  ed(é  de  lui  aussi  profoodément  que 
s'ils  aTnirot  été  lc5  meilleurs  amis  du  monde.  . 

Le  duc  de  Savoie  reulre,  par  ua  accord  avec  la 
«oWv  dans  Turio ,  Cbivas,  etc.,  qu'on  lai  refenait 
à  caow  des  droi!»  de  la  durlie^'^e  d' A  ttoorl^nif  , 
Bière  de  François  l".  Le  marécUal  de  Uourdillou , 
<f«i  étai  MnsteMrt  dn  rai  d«M  I»  nimoaC,  Il 

iiinrift'TTîr>nt  de*;  ff f|iiwl||iniM 

celte  mùtaitoa. 

dtMraniléda 

ifiis. 

,  «fe  François,  dae  de  Goise,  âgé 

d**  <jijflran!e-f^«alrp  uns,  est  aKa<'^in<^  p,Tr  Pnifrnf 
Lai  {>ui&saocc  du  duc  de  Goise  éUil  teilo  que  le 


loi  derMC: 

Jfnnjf  fffnrur  ;  et  votre  trèt-htmbte  «t  tTi$-obHs- 
Muu  MTiniair;  el  M.  de  Guise  loi  écrivait  :  Mon- 

Il  Ini-rC  (IdJT  crut  mille  ^cus  de  detlcs. 

Jtdtl  de  yocificalioot  du  19  mars,  dans  lequel 
les  hi^emte— wrt  ><«MBip  d'avantages.  Mais 
la  craiale  qu'on  avait  des  Angl  li-^ .  j  qui  les  ho- 
gucaots  aTaieut  remis  le  Havre-de-Gràce,  rcn- 
tiail  celte  paix  uéce&sairc.  Le  prince  de  Condé  n'y 
porta  de  bonne  Coi;  el  si  la  reiue  lui  avait  tenu  la 
parole  qu'elle  lui  avait  donnée,  de  Ini  roulinuer, 
(Uiu»  les  conseils,  le  même  rang  el  la  mêoie  eoa> 
flanee  «{«'avait  tm  le  ni  de  Navam,  aan  ftAte, 
If*  parti  protestant  eût  élf  birnt't  nffail  li;  mnisnn 
le  négligea  dë»  que  l'on  n'eul  plus  besoin  de  lui. 
Ca>Miea  IX  €rt  dééitré  najav  i  Irain  ans  el  nn 
jour,  au  parlement  de  Rouen,  après  la  prise  du 
HaTTe  sur  leii  Anglais,  qui  avaient  envoyé  du  se- 
coara  aux  huguenots.  Le  roi  se  trouva  eu  personne 
MM.  fMfe  du  Havre.  Le  parlement  de  Paris  n'eon» 
gi.«lra  celle  déclaration  qu'après  d'itératives  re- 
noatraiiceâ,  fondé  sur  le  droit  qu'il  avait  de  vuri- 
fler  les  édits  avant  tout  antre  periement  du  royau- 
me. Cliarics  IX  est  le  premier  de  nos  rois  qui  se 
soii  fait  déclarer  majeur  au  parlement;  c'était 
riniérêC  de  Calberine  de  Médids,  qei,  en 
çant  ràge  de  la  majorité,  fixe  par  Charles  V  à 
^oatone  ans  accomplis,  Cl  déclarer  par  sou  fils, 
dne  eellv  aasemlilée,  qu'il  lui  eonUnnatt  IMm^ 
■istratioa  des  affaires,  el  écarta  par-là  tous  ceux 
qui  pouvaient  y  prétendre.  Ces  mêmes  motifs  fi- 
renl  a^ir  Marie  de  Médici.s  cl  Anne  d'Autriche,  en 
faisaol  déclarer  majeurs  leurs  Gis  Louis  Xlil  et 
Louis  XIV.  Mais  l'impatience  de  Callicriue  do 
faire  fuûr  la  minorité  est  une  nouvelle  preuve  de 
ee  qtie  nons  avons  avancé  qn'elto  n'était  pet  ré- 

Céiile.  Curir-rf^iir,'-,  Irnucs  à  Troycf  pour  1 1  [  lix 
avec  l'AugJelerrc.  Clôture  du  concile  de  ireule, 
qoi  avait  conuneneé  en  1545.  Du  Ferrier,  amlM»' 
sadcur.  fit  ses  protestation!»  coulre  ce  qui  s'était 
passé  à  ce  concile.  Nous  voyons,  dans  une  lettre 
datée  de  Fontainebleau  du  3  mars,  de  Jean  de  Mor« 


viOien  A  mb  nerea  Févéqae  de  Sennei,  < 

dear  auprès  de  l'empereur,  que,  «  sittM  qiielecar- 
vdinal  de  Lnrraîoc  fut  de  retour  du  concile,  on 
»  envoya  quérir  les  présidents  de  la  cour  et  gens 
»  du  roi  pour  voir  les  décrets  du  concile;  ce  qu'ils 
»  ont  fait  ;  et,  la  matière  mise  en  délibération ,  le 
»  procureur-général  proposa  au  conseil  que,  quant 
»  à  la  doctrine,  ils  nTy  voaldent  loaeher^  et  te- 
T!  mif  nt  toutes  choses,  quant  h  cf>  pnînl.  pour  snî- 
»  Des  et  bonnes,  puisqu'elles  étaient  déterminées 
»  en  eeneile  général  et  léf  Mme  ;  qttanf  AUX  décrète 
»  de  la  police  el  réforniafion ,  y  avaient  trouvé 
»  piosiear»  choses  dérogeantes  aux  droits  et  pré- 
»  rogativesdn  ral  et  privilèges  de  l'église  gallicane, 
»  qui  empéehaient  qu'elles  ne  fussent  reçues  ni 
»  exéctilées.  On  fit  écrire  Dnmoulin  contre  le  con- 
»  eile  de  Trente.  »  Le  comte  de  Lune,  ambassa- 
deur d'Espagne ,  vealinl  dbpuler  au  coaeile  de 
Trente  la  prè^^éanco  aux  ambassadeurs  du  roi, 
ceux-ci  conservèrent  leur  place,  et  l'ambassadeur 
d'Bapagne  ae  vil  rédnit  A  aedéplaeer,  et  A  ee  nei' 
tre  pn(re  Ip  rifrnirr  rnr  Hnnl  prêtre  et  le  premier 
canlioal  diacre ,  pour  ne  pas  être  assis  aoKlewoos 
de  r—AMMidwrdei^aaea.  £dUpenr  l'éldMIa- 
8eaMdN4«Hi8MdiaM. 

Le  roi  pnrf  pour  vi<»iter  une  partie  de«  provinoei 
de  son  royautne.  l^aix  conclue  avec  l'.Angleterre. 
Il  ne  fut  point  parlé  dans  ce  traité  de  la  restifa- 
tion  de  falni-:,  qui  devait  èire  faite  dans  huit  ans, 
aux  termes  du  traité  de  Gâteau-Cambresis ,  sans 
doete  parce  qe'&Uaabetli  «vatt  manqeé  i  la  eonM- 

linn  Ph-rrifinlin  -ntis  laquelle  celte  ville  lui  devait 
être  rendue ,  qui  était  de  ne  rien  entreprendre 
eoaire  la  FMnoe.  Senleannl  ■  lal  ftit  payé ,  par 
forme  de  compensation,  la  somme  de  six  vincit 
mille  écus,  au  lieu  do  cinq  cent  mille  écus ,  dont 
on  élail  convenu ,  au  cas  qu'on  gardât  Calais  ;  «i 
les  otages  donnés  par  la  Franee  furent  rendas. 
Blilord  Ilunsdou  ,  cousin -permaîn  d'ftli?«abefh  , 
vint  trouver  le  loi  à  Lyon ,  pour  lui  faire  jurer 
l'observaiioii  do  la  paix,  et  lui  présenter  l'ecdra 
de  la  Jarretière,  l  e  roi  en  partit  parce  que 
peale  y  était,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes 
du  reytnnie,  et  il  s'en  vint  an  ehiteen  de  Roueil- 
lon  en  Daupliiué.  Ce  fut  lA  qu'il  rendit  la  fnmeasc 
ordonnance  de  Roa8«iiloD ,  qui  porte  que  Tannée 
coon^ieera  dans  la  aoUe  an  premier  janvier,  an 
lieu  qu'elle  ne  conimcnçai^ue  le  satnedi-saint 
après  vêpres.  Le  parlcntunt  ne  consentit  à  co 
changement  quevcrs  l'an  lô67.Nou8reniarquerona 
à  ce  sujet  que  les  Romains  commençaient  l'année 
au  premier  janvier,  et  qu'ils  donnaient  les  élren- 
ncs  ce  jour-là;  el  M.  Ducauge  observe  quen 
France ,  dane  le  temps  mémo  où  l'année  oonunen- 
railà  Pâques,  on  ne  lai>saît  pa«  que  de  donner 
leséircnncs  le  premier  janvier,  parce  qu'on  le 
regardait  comme  le  premier  jour  de  l'an,  sans 
douli-  parc(!  cju'alorsle  soleil  remonte.  Par  l'arli 
cie  XXIV  do  l'ordonnance  do  RoaasiUon,  les  dou- 
bles juridîclinna  de  jniUca,  qui  ne  lent  pas  foyt- 

13. 
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les,  sonl  réduites  à  uao  seale»  grand  avaulage  pour 
tot  ptrtiealien  :  ee(  arllde  wt  eouforme  à  celai 

de  l'ordonnance  d'Orléans,  de  1560;  rt  Philippe 
de  Valois  avait  rendu  une  pareille  ordonnance 
en  I39B.  Le  roi  rendit  an  édit  dans  le  mèoie  lien, 
par  lequel  11  dîminaait  des  avantages  accordés 
aux  huguenots  par  l'^dit  de  pacificalion.  Cathe- 
riue  de  Médiciâ  Tait  aballrc  le  palai»  des  Tourncl- 
Ics ,  qui  lui  était  devenu  odiettX  depuis  la  mort  de 
Henri  U,  et  va  loger  au  Louvre  nvcc  !«  roi.  Com- 
tnencemenldu  palais  des  Tuileries,  culreprispar 
CtUierine  de  Médlds  ;  ee  pelait  fui  joint  m  Heax 
Louvre  par  la  galerie  qu'acheva  Henri  IV.  Enre- 
giitreineal  de  l'édit  pour  rétabUuemaBl  de  la Jo- 
ridiclion  des  consuls. 

Fondation  de  l'unhenUé  dé  BeiMtOB  pv  Vmar 
pefeor  Ferdinand. 

166S. 

Entrevue  du  roi  et  de  CaUierioe  de  Médicis 
avee  leMIe  de  Fianoe,  kmmb  de  Piiilippe  II , 

elle  duc  d'AIbe ,  à  Rayonne.  La  reine,  sous  le 
prétexte  du  passage  du  duc  d'AIbe  dans  iee  Pays- 
Bas,  flt  des  levées  de  troupes  «  pour  se  précau- 
lionner,  disait-elle ,  cooln  loi.  Les  huguenots  de 
Franre  e(  des  Pays-Bas  en  prennent  de  l'om- 
brage ,  et  leurs  luéûauees  firent  naître  la  deuxième 
goern  ehrUeen  Frenee,  et  le  eoÉuneneement  des 

(rotihles  aux  Pnyî-Rns.  Catherine  avait  rrm^'''  In 
première  guerre  civile  en  fovoriaanl  les  hugue- 
nete;  die  fli(  «eote  de  ta  seconde  en  les  irritanC. 

Mariiuerite  d'Autrirhe,  fille  naltinMIc  de  r!i,ir- 
lea-Quiot ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  avait  eu 
pour  conseil  leeerdinel  deOnaveOe.  Guillaume 
de  Nassau,  prince  d'Orange,  et  toeomte  d'Eg- 
moot,  mécoaleuts  de  se  voir  ^ftnn  aotorilé,  atti- 
•aienl  les  premiers  feux  de  la  révolte  ;  et ,  comme 
Il  arrive  tDa|oari  dans  les  genvetnenaents  faibles, 

croyant  le?  reciacnrr,  on  Ifiir  rtvnif  «nrrifii''  ("îrnn- 
vdle, qui  fut  rappelé  avant  renlrevuc  de  Bayonne  : 
Fhittppe  II  Y  qui  ne  larda  pas  à  s'ap«rc«Y^r  de 
celte  faute,  envoya  le  ducd'Albe  à  sa  place. 

Levée  du  siège  de  Malte  par  les  Turcs ,  défen- 
dee  par  le  grand^siatlre  leao  de  la  Valette  :  plu- 
ricnn  seigneurs  français  allèrent  à  son  secours. 
Lorsqne  le  chevalier  de  la  Roche  vint  faire  part 
an  roi  et  à  la  reine-mère  de  cette  nouvelle  de  la 
part  dn  grand-maitre ,  le  ehaneelierderBèpital, 

s'idrp^'rint  à  h  rpine,lui  fil  remnrqtirr  qiip.  dnn? 
les  Iroii» sièges  importants  quavaietU  soutenus  les 
chevaliers  de  Saint-Jeen ,  c'étaient  trois  Franraîs 
qui  étaient  grandà-Tnallres  :  d'Aubusson,  qui  dé- 
fendit Rhodes;  l'Isle-Adara,  qui  n'en  sortit  qu'a- 
près des  prodiges  de  valeur ,  et  après  y  avoir  fait 
périr  cent  quatre-vingt  mille  Taroa  ;  et  le  Ifoi- 
sième,  Parisot  de  la  Valette. 

i566. 

Ordonnance  donnée  à  Moulins  au  mois  de  fé- 
vrier, dite  A»  AmmAm,  Cette  ordonnaiiee  met  an 
même  niveu^  fttimuGdtÊ  II  ilXlII»  laa  do- 


maines anciens  de  la  couronne  et  les  uouveaax, 
et  déclare  précisément  (  article  II  )  réunis  au  do- 
maine,  les  domninr";  possédés  par  le  roi,  dont  le 
fermier  aura  compté  pendant  dix  ans.  Autre  or^ 
donnanee  de  méno  mois  :  c'est  la  célèbre  erdeiH 
nance  de  Moulins  pour  la  réformalion  de  la  jus^ 
lice,  par  laquelle ,  entre  autres  articles,  on  règle 
le  droit  de  eommiuimtu.  Nous  avons  uue  dernière 
loi  sur  cet  article  dans  la  dédamien  de  t669. 9» 

h  rnAmf»  ordoiinancp ,  on  interprétation  de  celle 
d  Orléaus,  les  ttubslitulions  aolérieares  à  celle 
dernière  sent  réduites  sralcoient  àfialn  dcgrée, 
et  il  est  ordonné  que  les  déUla  aeraol  pHit  tos 
le  lieu  où  ils  sont  commis. 

Dédarafion  da  mois  de  juillet ,  rendne  à  Paris, 
sur  les  érections  des  duchés,  etc. ,  lesquels  seront 
désormais  réunis  à  la  couronne  faute  d'hoirs  md- 
Ics  :  cet  édit  subsiste  encore;  en  sorte  que,  pour 
en  éviter  l'etTet,  il  faut  une  dérogation  précise. 

JSÎort  de  l,i  duchesse  de  Valentinois.  Or?  Iff ,  sur 
le  tombeau  qu'dle  avait  Csil  élever  à  son  mari 
dans  la  cathédrale  doBenoD,  dee  ven  Mine  pM* 
lesquels  elle  lui  promet  de  lui  tenir  aussi  fidèle 
compagnie  après  sa  mort  qu'elle  avait  CsU  pen^ 
dantsavie.EIIene  croyait  pas  si  bien  dlie:car« 
après  en  avoir  vécu  séparée,  elle  fut  enterrée  à 
.^net.  Elle  avait  pour  aïeule  Marie,  fille  natu- 
relle de  Louis  XI  et  de  Marguerite  de  Sassenage. 
On  vit  de  même,  depuis,  la  marqai»  de  Ver— 
TipjTil .  TiHc  do  François  de  Balzac  et  de  Marie 
I  Toucliel,  maîtresse  de  Charles  IX,  devenir  la 
matUesse  da  Henri  IV  par  nue  espèeede  snceM 

'  sinn  de  galantrrip. 

CoBunencemeut  des  troubles  des  Pays-Bas,  ex- 
cités par  Isa  reHgtaanaim,  sens  le  nom  dé  Amwp* 

dont  le  principal  objet  était  d'empêcher  rétablis- 
sement de  l'inquisition.  Le  roi  d'Espagne  se  dis- 
pose à  les  punir.  Le  prince  d'Orange,  qui  prévoit 
l'orage ,  se  retire  en  Allemagne,  et  laisse  dans  Iee 
Pays-Bas  le  comte  d'Egmont  et  lecomie  dollorn, 

I  après  les  avoir  inutilement  avertis  du  danger. 

j    II  parait,  pwies  Mimtirw  dt  ifswrs,  qoe  kl 

prinripril  motif  qtii  rnrrniTr'r!  Philippo  H  à  exciter 
des  troubles  60US  ce  règne  et  t»oui>  celui  de  Henri  UI, 
fut  de  mettre  ces  princes  hon  d*éfat  de  ae  jeiiidb« 
aux  rebelles  des  Pays-Bas. 

1567. 

Le  duc  d'AIbe,  arrivé  dans  les  Pays-Bas,  fait 
arrêter  le  comte  d'Egmont  et  le  comte  de  fiorn, 
qui  Ihrent  exécutés  l'année  d'après.  Gefle  terri- 
ble exécuiinn  r  xcila  l'indignation  publique  aa 
point  que  quelques-uns  Grent  l'ancien  vœu  ger- 
manique de  ne  point  teneber  à  learseheveintjiia- 
qu'à  ce  que  ces  deux  illustres  victimes  eosscnt 
été  vengées.  Les  hncuonols ,  ayant  le  prince  de 
Condé  et  l  aïuiral  à  leur  tète,  veulent  ^'emparer 
de  la  personne  du  roi,  qui  était  à  Monceaux  :  la 
reine  en  est  avertie,  et  se  retire  à  Meaux,  d'où 
les  Suisses,  commandés  par  leur  colonel  Louia 
VÛWtt ,  de  Lnceme ,  ramèneol  ta  roi  à  Paris,  ht 
due  dt  Namonnmardiail  en  avant  «vecitaaira» 
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Hmde  11  ga^e     toi,  M  1ê  eomiélable  était  i 

VarrièTe-garde  avec  tous  1m  geus  de  la  cour.  [Da- 
vila.  )  «  Le  prince  de  Condé  devint  en  (elle  gloire, 
*  qu'il  fit  battre  monnaie  d'argent  avec  cette  ins- 
»  crîptioo  ;  Lomi*  XII I ,  roi  de  Francr.  ><  [  Bran- 
tôme. }  BataiDe  de  Saint-Denis,  le  10  novembre , 
oà  le  coonélable  Anne  de  Monlmorcnci  fut  blessé 
è  mort  Cefto  bttaille  ne  dura  qxie  trois  quarts 

dlirtirr.  r(  fort  mif  rn  doulc  lequel  de»?  denx  par- 
tis avait  remporté  la  victoire  ;  cependant  la  Xoue 
prBBoaça  en  ttttm  de  rarmée  royale,  le  eonné- 
inhlc  .  d'une  verlu  sévère  ,  el  iiilr;iîJable  sur  la 
discipline,  ayait  sa  se  maintenir,  pendant  l'espace 
âm  quatre  règnes  de  Iroobles,  dans  la  première 
chjffge  de  rétat;  et,  à  l'Age  de  soixante  et  quatorze 
ans,  î!  donna  une  balaille,  la  huili^me  ofj  51  s'é- 
tait Iroavé  ,  où  il  cul  la  force  de  recevoir  huit  hles- 
■vres  morteHes,  et  de  casser,  du  pommeau  de 
BOnépée.  If?  drntp  de  celui  qui  lui  [ir,i  liMÎrrnier 
coap.  C'était  un  Ëcossais ,  uommé  Jacque»  Stuart, 
qoi,  «yant été  lUl  prisonnier  denx  ans  aprèsè  b 
■balnilV  ^f  îinuir.  fut  mis  i  mort  en  vengeance 
do  meurtre  du  connétable  :  le  Labourear  doute 
4«e  ee  Jaeqoes  Stnart  Ittt  de  la  naisoo  dTeesse. 
J.o^  E  >  ^ais,  ainsi  que  les  Romains,  prenaient 
le  j3om  des  maisons  auxquelles  ils  s'attachaient  ; 
ce  qai  s'appelait  à  Rome  clienUla,  et  ce  qui  res- 
semble aux  agrégations  al  eonmiuies  en  Italie  : 
c'est  le  même  qae  Ton  joupronna  du  naeurfrp  du 
président  Minard  sous  François  II.  Le  counéta- 
Me  avait  en  cinq  enlimls  :  François,  marédial, 
doc  de  Montmorcncî  ;  Ilenri ,  qui  fut  pair,  maré- 
chal de  France  et  connétable;  Cbarle3,qui  fut  fait 
dvedeDamrîIleataiDiraldeFranee;  MoollMronet 
Tîior ''.  On  loi  rendit  à  sa  mort  des  hormeurs  qu'on 
œ  rend  qu'aux  reu;  on  porta  son  effigie  à  ses 
ftMérÉRies,  et  le  parleoMnt  en  corps  assista  i  ses 
obsèques.  Charles  IX  disait  i  ceux  qui  sollici- 
taient la  place  de  coau/'f  ible  apr^s  la  mort  d'Anne 
de  Jtfoatnioreoci  :  Je  n  at  que  faire  d«  perionne 
romr  parUr  mon  ifh,  je  ia  poiittwt  Me»  wut- 
wtime. 

La  dignité  de  connétable  demeora  raeanle 
pendant  le  reste  da  règne  dea  Ydois.  Elle  fbt  ré- 

tnhlif',  vingt-sept  ans  après,  par  ïlenrî  IV.  qui 
revêtit  de  cette  charge  JQlenri,  duc  de  Moulmo- 
reaci,  fils  dn  dernier  connétable.  Après  la  mort 
de  Ilenri,  arriv^'c  en  1614,  il  y  eut  encore  une 
vacance  de  sept  ans.  En  1621,  Louis  XIII  con- 
fkn  cette  dignité  i  Charles  d'Albert ,  duc  de  Lui- 
Mt,  qni,  étant  mort  cette  même  année,  eut  pour 
soccesseur  François  de  Bonne  de  Lesdiguières  ; 
eelai-ci  mourut  eu  lt>^.  Cette  charge  tut  alors 
•opprimée  par  lottres-palenles  dn  13  mara  1097, 
Y^t-:f](^ç^  !c  même  jour  au  pirlcment;  les  fonc- 
tions en  sont  à  présent  réunie»  aux  maréchaux 
doFranee. 

Charles  d'Ailli  de  Picquigny,  vidarae  d'Amiens, 
et  soa  ayant  été  tués  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  leur  succession  Ot  dans  la  suite  la  matière 
d'an  proeèt  :  comme  il  s'agitaBit  de  aaroir  lequel 
des  deux  était  mort  le  prenii<?r.  le  p.'^rlcment, 
foi  ae  j»at  rérifier  le  Cul,  jugea  qu  il  ne  devait 
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point  renTener  Perdre  de  ta  natare,  et  prononft 

que  la  succession  avait  passé  do  père  au  fds. 

La  ville  d'Orléans ,  qui ,  par  un  arlicle  de  l'é- 
dit  de  pacification  de  1563  ,  avait  été  remise  entre 
les  ma  Ml  s  du  roi,  est  surprise  par  lee  bognonols. 
î.o  fînr  d'Anjou  est  fait  lieuf*'nari{~q/'ii/Ta!  du 
royaume;  la  reine  lui  avait  donné  pour  coutil  lo 
maréchal  de  Tavanues,  à  qni  II  dot  lente  la  ré- 
pulalion  dou(  il  jouit  jusqu'au  moment  qu'il  monta 
sur  le  trône:  ce  même  maréchal  et  le  maréehal 
de  Reta  ItarenI  dans  le  secret  de  la  Saint-BaHlié- 
lemi ,  dont  GO  les  acensa  d'être  les  prineipanx  ti- 
tenrs. 

Création  de  la  charge  de  colonel-général  de  ta 
cavalerie,  et  divisée  d'abord  sous  le  titre  d'en-deçà 
el  de  delà  les  monts  ;  l'une  en  faveur  de  Charles  de 
Savoie,  duc  de  Nemours ,  et  celle- ci  en  faveur  de 
Henri  de  Ment morenci ,  dne  de  Damvilta:  cette 
disliiiction  a  cessé  depuis. 

Ëdit  de  Saint-Maor,  dit  des  mires,  pour  em> 
pêcher  qu'eRes  ne  aneeèdeot  à  leurs  entante,  i$ 
biens  provrvfins  du  rfitf  paternel:  cet  édit  fut  rrndu 
sur  l'iuslauce  de  Jean  de  Jllontluc,  pour  empêcher 
qne  ta  veove  de  son  neveu  n'emportât  (oAs  lee 

biens  de  sa  maison. 

Lettres-patentes  qui  portent  que  nui  ne  sera 
reçu  dana  an  offlice  de  Jodicature  sans  informa- 
tion de  vie  et  de  mœurs ,  et  s'il  n'est  de  la  religion 
e.ilholique.  Stobée  dit  qa'h  Atlièncs  il  y  avait  une 
loi  par  laquelle  chaque  citoyen,  avant  d'avoir  part 
aux  chaires  publiques,  était  obligé  de  prêter  aer> 

ment  au  «uje!  df*  !.i  religion  :  Jr    fendrai  UêtUih 
tels ,  Je  me  conformerai  au  rit  mlional, 

ism, 

La  goerre  eeatfaniedans  le  royaume.  Beexiême 
paix  conclue  à  Lonjumeau  ,  dite  la  petite  pai«« 
parce  qu'elle  ne  dora  que  six  mois  :  on  y  rappe- 
lait l'édit  de  paeiflcalion  de  1563,  saas  aucuue  des 
restrictions  de  l'édit  de  Boossilion* 

Troisième  guerre  civile ,  plus  animée  que  Ic^ 
autres ,  et  où  les  princes  protestante  d'Allemagne 
prirent  parti.  Elta  Iht  causée  par  ta  projet  que  ta 
rrinr  avait  formé  de  faire  arrêter  le  prince  de 
Condé  et  l'amiral,  qui  s'étaient  retirés  dans  leurs 
terres,  et  dent  ils  tweûl  arertte  par  te  maréclial 
de  Tavannes. 

Mort  de  dom  Carlos  et  d'Elisabeth  de  France, 
sa  belto-mére.  Pie  Y  publie  la  bulle  in  eœnà  Do- 
mini,  par  laquelle  il  excommunie  tous  princes  et  an- 
tres qui  exigeront  des  ecclésiastiques  quelqne 
contribution  que  ce  puisse  être  :  cette  bulle  est 
lue  Ions  les  ans  à  Rome  le  jeodlHHrinC  Le  parle- 
ment rendit  arrM  en  1580  contre  cette  bulle.  La 
reine  Elisabeth  s'assure  de  ta  personne  de  Marie 
Sluart ,  qui  s'était  rélàgién  em  An^btom  ponr  loi 
demander  un  asfle  contre  iM  rebelles  de  son 
royaume.  9 

Le  chamelier  de  l'Hôpital ,  deveuu  suspect  à  ta 
reine,  pnnd  le  parti  de  se  retirer  de  la  cour. 
Nous  ne  sanrion*  mieux  plncpr  qu'à  ce!  arlirle 
du  citanceli«r  de  iiiôpilal  { un  dos  gianda  magun 
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Irais  cl  des  gr.-.uds  jarisconsullcs  de  notre  France } 
qaelqnea  réflexions  qui  noas  rappelleront  les  pn^ 
grès  qu'avi)if>n(  îvi^  los  lois  depuis  le  commeneo- 
meoC  de  la  iiionarchic  Jusqu'à  ce  siècle. 

ToQte  loeiéCé  a  des  lois;  mais,  qwiiqne  les  lois 
panf«;sent  ^f^r  inviolables,  il  esî  pourf.nif  vrai 
qu'elles  se  soûl  res^cnlies  de  l*iiicoDSlauce  ûca 
hommes ,  et  qu'elles  ont  été  oMIgées  de  changer  k 
ïiipsure  du  rlianj^nmoiil  dos  nururs  cl  des  usages. 
Assurénaenl  la  loi  des  Saliens  n'avait  pas  prévu  ce 
que  les  Capilolaires  y  ont  ajouté  ,  parce  que  cette 
loi  n'avail  à  conduire  que  des  iiommes  dont  la 
guerre  était  le  seul  emploi;  an  lieu  que  les  Capi- 
tulaires  dirigeaient  nue  société  plus  formée ,  et  des 
elloyens  rassemUés ,  dont  les  passions  se  mon- 
Iraient  son?  une  autre  fnrmp.  T/inlrodiiction  des 
flefs  ru  un  bien  plus  grand  changement  :  la  France 
n'était  pins  reeonnaissable  do  temps  de  Charies- 
le-Siraple  à  celui  li^  riiarlemagne,  cl  il  fallut 
d'autres  remèdes  pour  de  nouveaux  maux:  car 
Ich  lois  ne  sont  guère  qiw  des  remèdes  ;  et  des 
hommes  raisonnables  n'en  aoralent  pas  grand  be- 
soin. Ij'  caractère  des  Françai*  deinandait ,  pour 
leur  iiiiidieur,  qu'ils  fussent  gouvernés  par  un 
leol  ;  il  était  donc  nécessaire  de  les  ramener  in- 
sensiblement à  ces  temps  heureux  où  ils  n'avaient 
qu'un  maître ,  an  lieu  de  les  laisser  se  détruire 
par  un  ameor  d'indépendaoee  dont  Us  n'aperce- 
vaient pas  les  suites;  encore  un  siècle  de  guerres 
|HivéeSt  el  c'était  fait  de  la  monarebie  française; 
Il  fallal  donc  des  lois  sur  ce  genre  bitftrre  de 
possession  que  Ta  prudence  de  nos  rois  cliercliail 
k  modifier,  eu  attendant  qu'ils  se  fussent  mis  en 
état  de  D'en  plus  rien  craindre  :  de  là  cette  suile 
non  Intammipae  de  sages  précautions  transmises, 
têtùme  par  une  espèce  de  miracle,  de  règne  en 
règne,  par  lesquelles  nos  rois,&anâ  laisser  péaé- 
Irerleur  secret,  parvinrent  enfin  à  reprendre  l'an- 
forilé  si  nécessaire  pour  !n  bonheur  despo;!plf  <  : 
affranchissement  des  &crb,  établissemcui  des 
eeamvnee,  cas  foyanx,  anoblissements,  etc.; 
foijv  iinfant  do  ronps  mortels  portés  à  î:i  licence 
et  à  la  rébellion ,  qui  s'autorisaient  dei>  lois  des 
Heft. 

Maïs  il  était  de  plus  grands  mnux  cucore,  et 
que  nous  n'avions  guère  connus;  c'étaient  les 
guerres  de  religion  qui  bouleversèrent  le  royaume 
sous  les  malheureux  règnes  de  François  II ,  de 
Charles  IX  el  de  Henri  Ml.  Si  les  grands  et  les 
peuples  d'alors  avaieiil  C-li'  al»andonnés  à  leur  fa- 
sattemef  la  France  serait  bien((*>t  retombée,  sinon 
dRn<i  «ion  ancienne  barbarie,  dont  le  iuxr  cH'^imonir 
du  plaisir  l'auraient  peut-être  défcuduc  quelque 
temps,  dn  Bidtts  dans  Tanaidble,  suite  du  mé- 
pris des  lots  ef  dr  l  itrnnrrînce  des  lettres.  Qui 
n'eût  pas  cru  alors  tout  perdu?  Mais  le  chancelier 
de  rHépifat  veillait  ponr  la  patrie  :  ce  grand 
homme  ,  au  milieu  des  trouMc^;  rivih,  faisait  par» 
1er  les  lois,  qui  se  taisenl  d'ordinaire  dans  ces 
temps  d'orage  et  de  tempête  ;  Il  m  loi  ttel  jamais 
dans  fesprit  de  douter  de  leur  pouvoir  ;  il  faisait 
l'honncnr  à  la  raison  et  à  la  justice  de  penser 
qu'elle!}  étaient  plus  fortes  que  les  armes  mêmes, 


cl  que  leur  sainte  majesté  avait  des  droits  impre* 
criptibles  sur  le  cœur  des  hommes,  quand  on  sa- 
vait les  faire  valoir.  De  là  ces  lois  dont  la  sim- 
plicité noble  peut  marcher  à  cAté  des  lob  romai- 
nes, ces  lois  don!  Il  a  banni  «  anivanl  le  précepte 
()r^  Srrif'qnr,  toul  préambule  indigne  delà  niaje>lé 
qui  doit  Icâ  accompagner  :  iS'ihii  miki  vidtlur, 
dit-il,  frigidiut  quàm  léx  eufn  prologo yjubeat  Itm, 
non  suadcai.  De  là  ces  édits  qui,  par  leur  sage 
prévoyance ,  embrassent  l'avenir  comme  le  pré- 
sent ,  et  sont  devenus,  depuis,  une  source  féconde 
où  l'on  a  puisé  la  d^ision  des  CAS  mêmes  qu'ils 
n'ont  pas  pr<''vus;  ces  ordonnances  où  la  force  et 
la  6ages.ic  r6uuie^  font  oublier  la  faiblesse  du 
règne  sous  lequel  elles  ont  été  rendues  :  oorrages 
immortels  d'un  magistrat  au-<Iessus  de  tout  éloge, 
qui  sentait  l'étendue  des  devoirs  et  la  force  de  ia 
snpréroe  dignité  qn'il  ooeapail  ;  qd  sol  en  ftire  le 
sacrifice  dès  qu'il  s'aperçut  que  l'on  voulail  en  gê- 
ner les  fonctions,  et  d'après  lequel  ou  a  jugé  toiia 
ceux  qui  onC  osé  s'asseoir  aar  ce  même  Iribonal 
sans  avoir  son  ceorage  ni  jes  tanières. 

1569. 

Bataille  de  Jarnac ,  ^ai^née  le  13  mars  par  le 
duc  d'Anjou,  coulre  I^uis  I'%  prince  de  Gandé* 
qui  y  fut  tué  de  sang-liroid  par  liontesqoioa  :  «e 
prince  n'était  âgé  que  de  trente  -  neuf  ans  ;  il 
avait  alors  un  bras  en  écharpe;  el  un  mouieul 
avant  l'aelioo,  il  reçut  à  la  jambe  an  coup  de  pied 
du  cheval  du  comte  deLaRoclicfrunut,  sou  beau- 
frère.  Lorsqu'il  entra,  dans  le  monde ,  il  n'avait 
que  six  mille  livres  de  rente;  la  maréchale  de 
Saint-André  lui  fil  don  de  sa  terre  de  Valleri  ;  mail 
il  n'est  pas  vrai  que  ç'aît  été  sous  la  condition  que 
lui  cl  SCS  descendants  y  auraicul  leur  sépulture. 
On  a  dit  qu'il  avait  été  tué  par  ordre  dn  doc  d^Ai^ 
jou.  Cette  bataille  dura  sppf  heures,  san<  être 
nieurlrière  :  les  catholiques  furent  vainqueurs. 
La  reine  tÊA  bien  TOnItt  gouverner  le  prince  «le 
Coudé  ptir  ses  maîtresses,  qui  se  flattèrent  toutes 
de  l'épouser.  Mademoiselle  de  LimeuU  devioC 
grosse,  et  fat  chassée  de  It  eoor  ;  la  marédiale  de 
Saint-André  y  mangea  son  bien  ,  el  messieurs  de 
Guise  ne  purent  le  gagner  par  l'espérance  du  ma- 
riage de  la  reine  dToooie.  Après  la  mort  d'Eléo- 
norc  de  Tloye ,  il  a*élait  tcmarié  àla  aoBor  da  duo 
de  Longoevillc. 

L'amiral  de  Coligoi  rassure  les  huguenots  :  ia 
reine  de  Navarre,  Jeanne  d'Albret,  lenr  amène 
son  fils  Henri,  prince  de  Béarn,  depuis  Henri  IV, 
el  le  prince  Henri,  fils  du  prince  de  Condé.  Le 
jeune  prince  de  Béarn  est  déclaré  chef  du  parti  : 
quoique  son  père  fût  mort ,  i!  ne  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre  qu'après  ia  mort  de  sa  mère  Jeanne 
d'Albret. 

Ru  lc  escarmouche  le  25  juin,  proche  de  la  Tîo- 
che-la-Belle,  en  Limousin.  Le  doc  d'Anjou  s'y 
était  campé  poar  empêcher  l'amiral,  qui  avait  ét6 
renforcé  par  les  Allemands ,  de  pénétrer  dans  le 

Haut  -  Poilori  •  l'nmir.Tl  y  eu!  l'avantage;  II  fut 
secondé  par  liuillaume,  priucc  d'Orange,  el  ce  ftat 
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là  qae  1c  pnorr-  Béarn,  Agé  de  sefec  ans,  fit 
tes  premières  armes.  L'amiral  lève  le  siège  de 
HnMÏMS,  TiHtaBBiiil  éSÊBoàQ  pir  te  ftmiè  H<tiirit 

doc  (le  Gai>c. 

1«  3  «ctobre,  bataille  de  Moncootour  :  ce  fot 
la  ^fuMMtfece  règne  ;  eelte  de  Dren  en  IS<9, 
celle  de  Saiot-Deni?  en  1567,  n  llf  <  iîi>  Jnniac  el 
de  MoncoDfoor.  Les  hagnenota  fureul  baltos  à 
foules  les  qnaCre.  Celle-ci  fM  très  sanglante  :  le 
^mc  d'Anjoe  y  fut  eaeore  Trilii{iieur  de  l'amiral  ; 
taah  ce  prince  n'en  profita  pa»,  ayant  perdu  hoaii- 
eoop  de  monde  devant  Siiiut-Jean-d'Angely,  qu  il 
«Miéfn,  M  Km  ae  iwnuiyw  l'amfrtl  :  il  piiC 
csito  ^rîBe» 

1570. 

La  prerro  oonliooe  ao-delà  de  la  Loire  avec 
«ne  égale  fureur.  L'amiral ,  éteot  an  ordres  da 
■  prince  de  Béarn  cl  da  prince  de  Condé ,  mu  cou- 
mn  ,  J^gés,  V^n  de  seize  ans,  l'autre  de  dix-sept , 
«■klreprefid  tle  traverser  loat  le  royaume  poar  al- 
loran-derant  deslroapes  allemandes,  sans  être 
arrêté  par  le  maréchal  de  Cessé,  qu'il  battit  i  Ar- 
iMiMe-Dnc.  Troisième  pux  Ikvorabic  aax  hogae- 
nete,  MMfewà  flaiiitCewMiiB  as  nais  d'aaèt  :  <m 
la  nomma  hnitevae  el  mal  aiffrr  ,  pnrre 

^*elie  araii  été  cooelue  par  les  siears  de  Biroo 
^  Arauntf  )  lA  de  Meamew ,  dont  le  piemler  était 
bolCru^  .  <^t  Faulrc  portait  le  nom  de  la  seianeu- 
rie  de  Malassise.  Le  doc  d'Anjou  va  ao-<levaiiI  de 
la  priaoease  EXaabelh  d*A«triche,  qui  venait 
é^Mnr  te  roi ,  étanl  condoilo  par  l'électear  de 
M?»^'*"'"e  :  il  y  cnt  quelque  difficulté  sur  le  c^-r^'- 
naouial  entre  le  duc  d'Anjou  et  l'électeur,  mais 
éBm  Art  teialirf»,  aC  l'éleclear  ne  Toalul  point 
prerdre  la  malû  aar  te  due  d'Ai^Mt  {Mim*  4* 

m. 

tm  avantages  awirtii  Mt  Inganalt  par  te 

paix  de  Saint-Germain  donnent  des  soupçons  aux 
rh^h  ce  parti.  On  essaie  de  les  dissiper  en  pro- 
posant le  mariage  de  la  princesse  llargu«riic , 
wmmt  da  Chnies  IX,  avae  Henri,  prince  de 
Béarn,  et  en  mAmr  femp^  en  leur  laissant  entre- 
toir  que  l'on  se  disposait  a  la  guerre  eootre  le  roi 
#EBpa|tne.  On  |nuptwj  aaiil  teiNartafa da  dae 

d'Ariidu  avcf  In  rv'mv  Fli«nhr(h.  Si  jrtmals  cette 
princetse  a  songé  sérieosemeul  à  se  marier,  çà 
ilê  aree  ea  prince ,  qa!  fai  dépoli  Hemi  Ilf .  Oa 
■  dit  que  Uarie  Stoart  avait  en  les  mArnos  vues 
«iur  ce  prince,  el  que  du  fond  de  sa  prison  elle  lui 
avait  fait  cewioD  de  son  droit  sor  la  oonronne 
d'Ecoase,  daat  raipteiOBa  da  MpoM».  (JMf. 

Bataille  de  Lépante,  gagnée  contre  les  Turcs 
pvdoBi  laia  ^Aalrfciw,  Mftid  de  GMaa- 
nuifii  Ce  jeune  prince  rootinif  en  1578,  âgé  de 
trente-deox  ans  ;  soa  frère  Philippe  II  le  aoop* 
gapaail  da  wirioir  aa  telra  toviaraiB  da  te  Flaa- 
«rat,  Mil  éliil  saavanwiff;  al  Mt  ttauoM  am 


lii 

la  reine  Elisabeth  ,  qni  n'aîmait  ni  le  roi  d'F.?prtrne 
ai  les  Espagnols ,  autorisaient  ces  soupçons  :  on 
aa  oral  paa  ^aa  aa  aairt ,  ^fal  aateN  da  jprAa,  fM 

naturelle  .  r(  presque  ton?  Tn'^  hisforirri-,  hor';  Tn- 
brera,  ont  écrit  qu'il  avait  été  empoisonné.  Sirada 
a  écrit  qae  ce  prlnea  arvalf  Mé  lando  ao^ect  à 
Philippe  II  par  l'hnbileté  du  prince  d'Oranjre  ,  et 
qae  celte  jalousie ,  en  retardant  les  secours  qu'il 
attmMiait  d'Espagne ,  ne  contribua  pas  moins  à  la 
liberté  des  Hollandais  que  leur  courage  et  leolr 
bonne  conduite.  Kr>r(»re  Tin  fait  curieux  A  ce  sujet  : 
Philippe  II,  aviiiil  trouvé  daus  les  papiers  de 
dom  Juan  un  traité  de  ligna  «fac  Henri ,  dae  da 
Guise  ,  qui  eôt  Af/'  (^îr,Tlr>mrnt  fntal  \  Tn  Fr.mrf*  p< 
i  l'Espagne ,  protita  de  cette  découverte  pour  faire 
tea  aîêoMs  propoaMIaoa  aa  dne  da  Gaba;  aa 

sorte  qu'il  tourna  n  «on  .i\  inîri^p  ce  qni  devait  loi 
être  contraire,  et  que  dom  Juan  fut  la  caosa  indi- 
reela  de  cette  Dmease  ligue ,  qui  caotR  tant  da 
malheurs.  On  les  comparait ,  le  mi  fta  Arira  al 
loi,  à  TibèmetàGaraBaaieai. 

im, 

La  reine  de  Navarre  est  attirée  à  Paris  par  te 
aHfftafa  de  eaa  Ate,  et  l*attital  par  l'apparenea 

delà  guerre  qur  Ir  roi  nllnif  poiIiM  ,  A  (pi"on 
loi  teîaaM  entendre,  dans  les  Pays-Bas,  el  dont  U 
davailtel  riMiwtenner  teeandoite.  MMtde  te  reine 
de  Navarre  :  d'Auhigné,  qui  ne doate  point qo'eUe 
n'ait  été  empoisonnée,  fait  an  bel  éloge  de  cette 
princesse  :  «N'ayant  de  femme  que  le  sexe,  l'âme 
h  entière  aux  choses  viriles,  l'esprit  poiiMWi  an 
n  grandes  affaires,  le  cmur  invincible  aux  gran- 
1»  des  adversités.  »  La  roi  de  Navarre, âgé  de  dix- 
neuf  ans,  épouse  la  prineaMa IWargnerHe. 

L'amiral  est  bte^sé  d'un  coop  d'arqoebtiso  par 
Bâanreverl;  ii  attribue  cet  aiiatiiaat  au  duc  de 
Oatoa:ea  aaopfa*  ^  fi»  M*  ^ 

le  diK  de  Cuise  ,  qtit  n'rtvait  que  treize  ans  lors  de 
l'iUtsainat  de  François  son  pure  t  dont  l'amiral 
dteH  aeeasé,  Jara  qa*fl  nt  awamlt  fUÊtiê  i|aU 
n'eût  vengé  sa  mort.  (  Brantôme.  )  Masaacre  dea 
huguenots  à  Paris  le  jour  de  la  Saînt-Barth^lemi  : 
c  Action  exécrable ,  qui  n'avait  jamais  eu ,  et 
«  qui  n'aara,  s'U  ptaltà  Diaa,  JaSMÉs  de  8ambla> 
)  ble,  V  i  P^refixe,)  L'amiral,  âgé  d'environ  cin- 
quante-cinq ans,  assassiné  par  le  mmané  Besme, 
fut  la  première  vlelime  de  cettejeataéa }  aftciM«|e 
fut  donnée  à  Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Vil- 
lars.  On  trouva  entre  autres  papiers ,  dans  ceux 
da  ramirai  de  Celigni,  qui  teaatt  aajawnal,  an 

avis  à  sap.ijr'f;l6  (le  preiidrf  i^nrde,  en  assigaant 
l'apanage  a  ses  frères,  de  ne  leur  pas  donner  une 
trop  grande  anietiié»  La  reine  fit  lire  cet  artide 
dtvtnt  le  doc  d'Alençon ,  qu'elle  savait  affligé  de 
la  mort  de  l'amirnl  de  Coligni  ;  «  Voilà  votre  bon 
»  ami,  lui  dii-elie;  voyez  le  conseil  qu  li  douae 
»  an  rcri.  —  Je  ne  tali  fat,  Inldlt  le  duc  d'Aleafta* 
s  s'il  m'aimait  beaucoup  ;  mais  je  sais  qu'un  sem- 
»  blable  conseil  n'a  pu  être  donné  que  par  un 
»  hMBnalritAdèteàMnHiJttlé  el  trèszélépoor 
a  r«ltt.  a  Lt  miaMia  da  te  Satel^B«tMte«i 
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fi'.é(emlit  par  (oui  le  royaupe,  si  i  on  eo  exceplc 
«Q^qM»  pnnriaoesqni  en  Aucot  itnntiM  par  la 

probité  et  le  courage  de  ceux  qui  y  commaodaieDl; 
Itton  uomSt  quoique  écrits  daits  bieu  des  luéinoi* 
rM,  M»  Mwaienl  Mre  trop  répétés  :  e'éUient  lei 
comtes  de  Teudes  et  de  Ciiariii,  nsr^^ii  urs  le 
Saiat-Uérao  en  Auvergne  «  Taoegui-le- Veneur  eu 
Normandie,  de  Gordes ,  de  Villeneuve  de  Van- 
duse  en  Provence,  de  Mandelol  à  Lyon ,  d'Odes, 
de  Ma{i?non  .  fîr.  f  e  roi  «le  N'^varre  et  le  prince 
de  Coudé  lireul  ubjuratioii  pour  sauver  leur  vie. 
lit  roi»  après  avoir  clwrgé  le  duc  de  Gui^e  d'èlre 
l'auteur  de  ces  func^lfs  o&éculious ,  s  on  charge 
lut-mèoie  ;  et  eu  eoii^quence  le  parleuieul  rend 
•nêt  qui  porte  que,  vu  to  praete de  l'amiral  elde 
ses  fORiplices,  l'amiral  sera  j)ei)du  jinr  eflii^ie  au 
gittel  de  Monl^aucoQ.  Là  Saint-^Utétemi  lomr 
liait  le  dknaiidie  celle  amaée^  et  oe  Aille sràr 
que  le  auiasacrc  »^e  Qt.  Ambroige  T'aré  et  la  nour- 
rice do  roi,  qui  étaient  de  ia  reiigion,  furent  les 
seub  que  le  roi  excepta  de  cette  horrible  pros- 
crlptiOQ.  Ce  prince,  depuis  ce  jour,  dit  llran- 
Utine^  parut  tout  cknngr^  el,  ditail-on^  qu'on  ne 
bU  voyati  piui  au  iitage  celte  douceur  qu'on 
mêiUâetmlumi  de  lui  voir. 

Frauçoi'?  de  Noailles,  év^Juc  do  ]>nx  .  nmbas 
sadeur  à  la  Porte ,  fait  la  paix  eoire  ien  Turcs  el 
lee  V^iritieue,  et  lanTe  pÙMUi  lUe  de  Candie,  que 
les  Turc.'i  avaient  assiégée. 

Le  duché  d'Uxè»,cféé  en  1565,  est  érigé  en  pai- 
rie eo  faveur  des  demi  frères ,  réversible  à  la 
eonronne  faute  d'hoiienilee,  ans  temee  delà 
iléclaialtedeiSfift. 

IKS.  ' 

Qui  n'avait  cm  l'hér^  écrasée  ?  Mais  le 
4Mifa  ifM  dWI  pat  aMaia  vmb.  MMilaabiii 
éiuale  sigiuil  dine  noaveUe  révolte,  ce  qui 
canM  la  qn»frième  guerre  eivile,  parle  refus  que 
firent  les  huguenots  de  rendre  les  places  de  sù- 
■alft  qui  leur  avaieol  été  accordées.  Pour  Isire 
eemprendre  jusqu'à  quel  point  l'^întorité  royale 
était  alors  perdue ,  il  suffira  de  rapporter  les  mots 
dTune  lettre  écrite  de  Périguen»  an  duc  d'Ale»- 
çon,  le  13  mars  1574,  par  André  de  Bourdeilte , 
sénéchal  de  Périgord,  que  Charles  IX  avait  changé 
de  É'tafeweff  secrèleaseal  de  l'élat  de  la  pro- 
vince :  Si  le  roi .  la  reine  et  VOUS,  ne  poum^yes 
autrtwuni  fus  par  le  paeté  (ans  troubles  de  l'étal), 
jecreâM  éê90m9Oirtm$$ip9iH»  compagnons  que 
■lei.  ttiffe  de  la  Rochelle  par  le  due  d'Anjou ,  où 
ee  prince  perdit  presque  ton!?  son  ai^e,  elqoi 
se  termina  par  un  accord  favorable  aux  Hoehekijs, 

£,  en  se  rendant,  demeorèrent  les  pioi  forts 
e  leur  ville.  8i(*gp  mémorable  de  Sancerre. 
Qastffième  paix,  qui  laissa  voir  la  faiblesse  du 
geet  eiwieul,  it  lafaiit  le^Hw»  aafciialaiite  des 
hncn^enela,  ndgréleeeeoiiiiiNM  tair  avait  per- 

Le  daed*AB}ooeiléhinri  de  Maine  aprla  la 

mort  de  Siglsmond  II.  La  couronne  de  Pologne 
<tatteri||aalwiiieathérédilaifei  eenefalfaeTert 


l'au  1386,  qu'après  la  mort  de  Louis,  roi  de 
grie  et  de  Pologne  ,  que  lee  Pelouia  se  eheisireat 
uu  roi.  Louis ,  quoique  surnommé  !e  fimn  l ,  q«  le 
parut  pas  aux  Polonais,  qui  ne  pouvaient  lui  par- 
denneria  ptéttnaee qnll  deualt au  Haogroû 
sur  eux;  et  quoiqu'il  eût  désigné  son  gendre  pour 
hériter  de  cette  couronne,  les  Polon.iis  élurent 
Jagellon,  grand  dnc  de  Lithuanie,  qui  adieta 
leurs  sulTrages  par  la  réunion  de  la  lilhnapie  et 
de  ses  autres  principautés  à  1;^  rouronne  :  ce  trôaa 
alors  devint  électif,  el  l  a  toujours  été  depuis. 

Le  duc  d'Anjou  avait  appris  an  aiége  delà  Bo« 
chcllcsoii  élpciion  ;i  |^  couronne  de  Pologne  par 
les  soins  (ie  Jeun  de  Moutluc,  évéque  de  Valence  ; 
il  part  pour  prendee  peaeeiilen  de  cette eoorwmc. 
Le  roi  était  déjà  malade,  el  la  reine  laisse  au  duc 
d'Anjou,  en  partant,  l'espérance  d'un  prompt  re- 
tour. Le  legMt  de  quitter  la  France,  où  il  pou- 
vnir  espérer  de  régner  iHenlAt ,  ne  fat  pas  le  seul 
qu'il  CQjporta  avec  loi  :  on  sait  son  amour  pour  la 
marquise  d'Isle  (  Marie  de  Clèves  ) ,  première 
femme  de  Henri  l'.' ,  prince  de  Coudé. 

Erection  en  titre  d'oftice  de  la  charge  de  cnlo^ 
ncl'générai  des  Suisses,  qui  auparavant  n'était 
qu'une  simple  eemmisrien ,  enfhvenr  delL  dn 
Méni,  fil*:  (}ti  conri6!,iMe  Aune  de  Monlniorenci  ; 
bauci,  maître  deii  requélM,  l'eut  après  lui;  ses 
soeeeseenn  Airenl  le  dnede  Roban,  qui  se  dé« 
mit  volontairement  en  1614,  Bassompierre ,  Coaa* 
lin,  Bassompierre  pour  la  sernn(}o  fois,  Sdmm- 
bcrg,  le  comte  de  Soissous,  le  duc  du  Maïuc,  sou 
fils  le  prince  de  Dombes ,  le  comte  d'En ,  IMee  de 
cr  dprnipr ,  pt  aujourd'hui,  par  lettros-pstenles 
du  27  lévrier  17t>2 ,  le  duc  de  Choiseul,  arrière 
pelitHMmn  d«  Miéalial  de  Basmufieiret  dMit 
la  miaoB  fIrfiT  TTttfiifn  il'flllw^nin 

iS74. 

Nouveau  parti,  nommé  des  Potitiquet,  à  la  tète 
duquel  étaient  François,  duc  d'Alençon  et  les 
M otttmereuci.  Les  huguenots  se  lient  à  ce  parti, 
La  reine,  avertie,  fait  arrêter  le  dur  d'Aleaçoa 
et  le  roi  dti  îsavarre  ;  le  prince  de  Goadé  se  retira 
en  Ailemague.  Les  maràchanx  de  HenlnMfanel 
et  de  Cossé  sont  mi^  à  la  Bastille  pour  le  même 
fait.  La  elCocouiias,  favoris  du  duc  d'Aléa- 
çen,  sont  eiéeaiée.  Le  prearfer  était  bien  traité 
de  la  reine  Marguerite,  le  second  de  madame  de 
Nevers  (Henriette  de  Clèves).  On  fait  marcher 
treit  annéee,  qui  ont  de  grands  avantages  contre 
les  hogoenots. 

Le<i  jésuites  reeonuMnoeat  à  enaaigner  an  cel* 
lége  de  Qermont. 

Mort  dnQiarles  IX.  Let  pfinces  et  seignanii 
de  la  cour  quittèrent  tous  son  convoi  à  r/'clii=«  de 
Saint-Lazare,  faubourg  de  Paris,  elil  ne  resta 
peur  Paeenupegner  Jusqu'à  Sainl^teis  ,  que 
Brnntôme,,  quatre  autres  gentilshommes  de  Ift 
chambre ,  el  qoelqoes  archers  de  la  garde. 

Ge  rèfûe  fat  didriré  par  les  dissensions  civiles 
et  rempli  de  meurtres  «t  d'horreurs;  l'autorité 
ragrale  y  fat  viTeaiAni  attaquée)  et  cependant  c'eal 
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Kfifi»  DE  CHARLES  IX. 


•DOS  ee  i^gne  que  tareot  fSdtes  nos  plas  sages  lois, 
et  les  ot^onaaMes  l«t  pta$  nlolaire»  il'ordre  pu- 
blic,  q[ui  sobsisleot  MMra  tqfMfAfll  4tM.U 
plus  fraude  partie  de  lenn  dbposilioos.  On  en 
tni  TPdovableaa  chancelier  de  l'Hôpital ,  doot  le 
uom  doit  vivre  à  jamais  daos  la  Daémoire  des  hom- 
mtê  fii  itearail  la  jostiee.  Je  dots  ajoaler  qae 
ce  siècle  fat  en  France  le  beau  siède  de  la  juris- 
pnHlciice.J«Mistanl  de  grands  hoiBMS  ae  pa- 
rmi wiiiiiwiTiinMl    AkM,  Tm^jveM,  ém 
Tillef,  Cojas,  Ramas,  le  chancelier  de  l'Hôpital, 
les  de  Thou ,  Harlay ,  les  Pilbon ,  Goi  Coquille , 
Daraoti,  d'Espewes,  Briseoo,  Dopai,  Loysel , 
Mrot,  Molé,  le  Fèvre,  Gillet,  la  Goeaie.  Eoi- 
t,  le  Maître.  o(c.  Ceqai  est  aussi  exlraordl- 
»,  c'est  qoe  ce  même  prince ,  que  tous  les  his- 
peipMot comme  violent  et  crael,  et 
i^CVOtia  l'auteur  de  la  Saijit-Barlbélcroi ,  aima 
lesscieAces  el  les  lettres,  se  plat  et 
arts  qui  ■apuliunt  I'Ibm,  et  uom 
a  même  laissé  des  preuves  de  son  talent  pour  la 
poésie  ;  ausâ  ce  prince  n'avai(41  pas  toqjoonélé 

Mets ,  Florentin ,  qui  te  pervertit  du  (o«(,  et  lui  fit 
oublier  et  laisser  toute  la  belle  wmrUmrê  qtu  lui 
mvait  éoemée  ie  brute  de  Cipiem, 

Ob  iMMTfM  qM  c'est  depais  Charles  IX  que 
les  seerélairee  d'état  ont  signé  pour  le  roi.  Ce 
prince  était  fort  vif  dans  ses  passions  ;  et  Villeroi 
iBiayMtiRtalé  plwinn  ftiis  dss 


sicner  dans  le  temps  qu'il  voulait  aller  jouer  à  la 
paome  :  Signes,  wton  fire,  lui  dit-il,  <t^i  pour 
^Mm^MiiaMffrs.  repffH  ViBani,  jmu- 


BraotAone ,  parlant  de  Tancien  temps ,  dit  qu'an* 
trefois  les  jeunes  gens  ^nmlaieal  apprendre  le  mé- 
tier de  la  gnem,  cC  ralriMl  tong-temps  snbal- 
lemes.  «  Aujoard'hai ,  ajoute-l-il ,  cela  n'est  plas  ; 
on  ne  se  contente  pas  de  si  pea ,  ear  du  premier 
coap  qoe  le  jeune  coouneace  à  porter  les  armes, 
il  faut  qu'il  commide  en  cavalerie  légère,  ou 
en  gendarmerie,  oa  en  infanlfrip,  ?ans  avoir 
jamais  appris  d'obéir.  *  Le  Laboureur  sur  Cas~ 
lelAM  étend  phneellaMée.  «  Qm  n'alMt  |mssI 
vite  alors  aux  dignités  de  la  gaerrc  :  l'ambition 
avait  ses  bornes;  la  valeur  n'en  avait  point,  et 
la  belle  répvtetiea  élail  son  prix  le  pins  solide. 
Cette  modérttiea  eonsenrait  à  l'éut  les  plus 
grands  et  les  plus  expfrimentés  capitaines  dans 
une  même  fouctiou  :  au  lieu  qu'aujourd'hui  il 
n'y  a  pins  de  diifgn  psw  «n  gentilheiMBe  de 
cinq  ou  six  campagnes  an  peu  accrédité  :  en  ce 
temps-là  toute  l'ambition  des  princes*  des  plus 
gvands  et  des  pins  kraves  de  hi  eew,  étiM  de 

commander  cinquante  ou  bien  cent  hommes 
d'armes  :  on  voyait  en  nn  ioor  de  bataille  flot- 
ter les  berèes  Uandies  sur  la  cnîrsjse  de  II 
plupart  des  capitaines,  comme  une  marqae  de 
l'antiquité  de  leurs  services  ;  mais  i  présent  on 
cacherait  comme  une  honte,  sous  une  teinture 
de  paM,  el  tsM  lafamqaedTn  Jenne  homme , 
cette  marque  d'honneur,  et  on  aurait  confusion 
de  n'être  pas  sorti  d  un  emploi  auparavant  que 
d'areir  atteint  fige  et  le  senriee  de  le  nériier.» 
C'est  que  les  hommes  ne  désirent  que  d'être  61e- 
Tés,  mais  ue  se  soucient  pas  d'être  grands. 
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TROISIÈME  RACE. 


Ell*aboth  d'Autriche,  fille 
4  lie  l'cmporeur  Maximi- 
licn  II ,  inari<k!  en  1570 , 
'  morte  en  1503 

rhilippc  II ,  après  la  mort 
d'Aiiued'Aulricbe.sa  frui- 
mr,  nt  proposer,  par  un 
JéMtite  Ubn  «avant,  h  la 
reine  lilUabelli ,  tcuto  de 
(Ibarles  IX  ,  et  sœur  de  la 
reine  Aime ,  de  IN-pouM-r  : 
l'empereur  cl  l'iinpr'ratrlce 
•œur  de  l'Iiilippe  11,  ^ej 
père  et  In^re ,  cher  le*qni'ls 
elle  s'était  rétine,  firent 
des  efTorl.i  inutiles  pour  la 
détennlner  U  ce  nïariag<\ 
(  Krant^mr.  t  Pritci  morts 
vtl  Juvenili  atate  famtna  (  do 
Thou.  )  Princcue  qui ,  quoi- 
que dans  ta  plus  grande  JeU' 
nesse ,  avatt  le»  «UMiri  éê 
l'ancien  temps,  •%  tf  -fyt  . 


Marle-KIl»abelh,morleftg<îe 
de  cinq  aw. 


Qiarles  IX  eut  de  Marie 
Tourhet  ,  fltle  du  lieute- 
nant particulier  mu  priù- 
diai  d'Orléans,^. , 

N....  fils,  mort  en  bas  ftgc. 

Charles  de  Yaloitt ,  qnl  fut 
KUcces.Hivcineut  grand- 
prii'ur  de  France,  coujtc 
d'Auvergne  et  duc  d  Au- 
goulenie,  lequel  a  fait  la 
branche  des  derniers  dues 
d'AngouUme.  1Û50 

Marie  Tonchet  ('■pousa  de- 
puis  François  de  llalzac, 
seigneur  d'Antragurs  , 
dont  elle  eut  Ilenrictio 
de  Ralxac ,  l'une  des  maî- 
tresses de  Henri  lY.  loiS 


Charles  IX  meurt  nu  chft 
tenu  de  Vincenues  Ik  SO 
mai  Vj'ifi ,  jour  de  In  Pen- 
tecOle,  «'ntre  trois  cl  qtia 
tre  heures  après  midi  , 
kgC  de  24 ans.  11  en  avait 
regntî  Ireiie  et  demi.  Son 
cœur  fut  norl**  aux  ('.(•- 
latins  de  l'aris.  11  est  en- 
terré à  Salnt-l>cuis. 

Apr6s  le  dîner,  qui,  selon 
l'uitage,  suit  les  obs^-quesà 
Saint-Denis ,  le  parlement, 
ajrant  ii  sa  tete  (Jirlstophc 
deHiou ,  envoya  comniau. 
der  k  M.  Auiinl,  gi  and-au- 
mOnier,  de  lui  venir  dire 
les  grAces,  comm»  roi;  ce 
qu'il  refusa  de  faire  ,  et 
même  se  cacha.  La  même 
diniculK^  s'eieta  ik  l'enter- 
reincnl  de  I.ouls  XI Y, U,  de 
SIesuies  étant  prrmier  pie- 
sidcnl.  Muret  prononça  h 
Rome  l'oralsou  funèbre  de 
Cbai  lcs  IX. 


1  f  t 


Papes. 

l'Ie  IV. 

rie  V. 

Grégoire  XIII. 


Maison  othomane. 

Soliman  II.  1566 
Si  lim  II.  iilà 


Kmpereursm 

Ferdinand.  1561 
3Jaximilien  II.  1&76 


J\oi  d'Espagne. 
nillippe  II.  159S 

Rot  de  Portugal. 
Sébastien.  iS79 

Reine  d'Angleterre.  ^ 
Elisabeth.  1003 

Reine  d'Èeoise. 
Marie  Stuart  1587 

Roi  de  Danemark. 
Frédéric  II.  iM& 


Rois  de  Suéde. 

Eric,  dépost'.  1 
Jean  ,  frorc  d'Eric  1 

Roii  de  Pologne, 

SifUmond  II.  1572 
Hrnrl,  depuis  roi  de  Fran- 
ce. 


Ctar. 

Jwan  Taslloisllz. 


1584 


• 
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SATANTB 
ET  1LLU8TKE8. 


Charles, 
rallie. 


Lor- 
1574 


IrlluudeOBNé,  telpienr 

de  Cconor .  grand  pano- 
HgryaanntGiidaut  de*  fi- 

dSfSVnuieei  19R 


C.  de  r  Aubctpllke.  4567 
Jacq.  Boordio.  15«7 
nor.  Boberiet.  1567 
ffbr.  Bébertot  rânaio. 

CL  de  VAvbesfiae  de  Baa- 
1510 


gim.  Tlie«  dr  Saur*-*.  18W 
Kic  de  ^cwrUle  de  YiUe- 


1008 
1M6 


Anne  do  Mouliiiorcncl.  1567 

Jf«n  d'Util  êt  Belnt-An- 

dr^.  1162 

Cbarle*  de  Coué  de  Uri&5ac. 

1563 

P«al  «etoBarttedoTber. 

François  deIbnIOMraicL 

1579 

Iiubcrt  de  la  FlaUëre  de 

Dourdillon.  1567 

FTanooto  de  Scepeaux ,  soi- 
ineardeTidlleirtlIe.  1571 

Henri   de   Montmonm  i  , 
duc  de  Damvillc  101^ 

1583 

15»0 

CMpard  de  tenU  d»  Ta- 

J573 


BoaoratdeSnole» 


Hicbel  de  l'BApItal.  1579 

J.  de  llortillen,  G.  O.  S. 

M77 


n. 

1565 
1582 

M 101. 

GIUm  Bonrdin.  1570 

dt<  la  Gur.-1r.  1589 


(".lll.  s  le  31alslrp. 
ChrUtopbc  de  Thou. 


AVOCATS  ou  MU. 
EapUatodoMcmlL  SMO 
AlmoDBoodMnl.  IM» 

c;ulduFaur  doPibrac.  15«4 
Augxiâtin  de  Thou.  1505 

Il  yaTailcm  orc  nlor^iiin 
avorat  du  roi.qunlila- 1  ir  ri', 
qui  avait  la  prcscnicf  Mir 
l'avocal  (lu  I  oi  laie  :  et  poiir 
pasÀcr  de  la  place  ilc  celui- 
ci  à  la  place  de  l'avocat  du 
roi  clerc  ,  il  fallait  pr<'ler 
un nou>raus<Tinent.  Cliar- 
1(  s  l.\  ,  eu  Ij'O,  abolit  trtlc 
forme  .  ni  ordonna  que , 
quand  le  proinior  ofDce  va- 
querait, k'M^cond  avocat  > 

Kasci  ait  »ao«  autre  fonna- 
d. 


BeanvaU ,  goowaeur  de 
UenrilV,  tnékleSatal: 
BartMIcmL  fCIS 
Jean  CaMa.  f  Mè 

ADuibal  Carob  1M6 
Cl.  d'Bfpence.  '  1S71 
(Ik  KUetine.  iB04 
S.  FrançoladeBonfau  1973 
Cl.  Cndimel.  1573 
(Test  loi  ifÊi  m  mil  eu 
chant  Ica  faaiimra  de  Ma» 
rot. 

Et  Jodcll&  19» 
UenU  LamUa.  1913 
Paul  UanuOCii  157t 
Cil.  du  Moolla.  ISM 

Michel  Ange.  1564 
Anioinc  de  Noailles.  1j03 
Michel  No»ti  adamua.  1560 
Remard  Ochin.  1504 
Henri  d'Oyawl.  1500 

Guillaume  Pcliuicr,  pro 
mlcrdvôquc  de  Uontpcl- 
licr  lors  de  la  translation 
du  siège  qui  était  aupam* 
Tant  k  Magucloiic ,  cat  on 
des  premiers  qui  ont  con- 
tribué 4  piulclilr  la  bl- 
bIioth^quedu  roi  des  ma- 
nu8crit5  grecs,  ayrUquet 
et  hCbrcux.  |M| 

i'ierre  Itamus.  Ifll 

Odel  de  SelvcS.  iSdft 

l.a«l.  Sorin.  ISOS 

Je.indu  Tilicl.  1570 

Adr.  Turuebes.  1501 
Jdr.fMa. 
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HENRI  111. 


Bm  m ,  gai  «Ult  nd  de  Pologne ,  pwkat  à  to  ciiif  —  u  l'«a  im,  •!§  tfwttnm  na^lntt  «m.  H  tbt  wi. 

cré  ft  Reims ,  le  15  février  1575 ,  par  Loul»  ,  cardinal  de  GuUc ,  le  mémo  Jour  de  l'an  réTolu  do  son  sacre  en 
Pologne  11  sTalt  en  pour  gouverneur  François  de  Carnovalet ,  brave  ci  vaillant  aeignoBT  ,  àit  MrtmiUmê,  qui 
■■▼ait  toni  loi  commeatairBf  àm  Ciar  en  latla  >er  cowar.  Quand  on  Tint  à  hrt  mtitkn  \k  cwatmie  our  la  tête, 
11  dit  auez  haut  qu'elle  loiklfMoll,  et  lui  roula  pai  deux  fois  de  la  téte ,  ceMM  d  «U*  «it  vmU«  iMdMTt  ee 
foi  Ail  nnafvnA  et  inUivcdld  fe  omiaU  prtHis.  / /MTiMi  df 


mm 


isn. 

y^^^l^^r^v  B  règDO  se  nomme  le  règne  de$  fa- 
lw5W*^^^  t?ort*.  Monlgomery,  pris  les  ar- 
m^^f^r^^  mes  à  la  main  dans  Domfrontsous 
L&^A^^Wji)  le  règne  précédeul,  est  coodamné 
i^^^^^'^J^â  à  lamorleomneerlndiièl  dftlèie- 
ir^fiMfcrJrill  majesté  :  a  quinze  ans  auparavant 
»  il  avait  eu  le  cnaltieur  de  tuer  Henri  li  dans  uu 
»  fmmof  ;  et  cet  aeeident  le  eoodnisK  aur  Féelia- 
»  faixl,  cIiarRf''  de  Inus  les  maux  que  cette  mort 
»  causa  à  l'état  plotM  que  de  ses  propres  crimes; 
»  car,  pour  edai  de  lêw-Biajcsté ,  dont  m  raeea- 
»  sait,  il  ne  pouvait  eo  être  recherché  après  les 
»  édits  déjà  donnés,  et  sartoat  après  la  dernière 
»  amnistie;  mais  il  fallut  accorder  cette  satisfac- 
9  floB  à  la  pMdiiM  de  la  régente ,  qui  Yoalait ,  à 
v  quelque  prix  que  ce  fût,  la  mort  d'un  homme 
»  qui  lui  avait  enlevé  le  roi  son  époux.  Bel 
»  aeaiple  poor  noos  apprendre  qa»t  dans  les 
»  coups  qui  attaquent  les  têles  couronnées,  le 
»  hasard  seul  est  criminel,  quand  même  la  to- 
»  loDié  NrrilimiMenlel  »  (Os  Ikon,  t.  VU.)  Set 
enfants,  par  le  niéme  arrôt,  furent  déclarés  rotu- 
riers; ce  qui  lai  ût  dire  celle  belle  parole  en  mon- 
nnt  :  c  S'ils  n'ont  la  vérin  des  nobles  pour  s'en 
»  relever ,  je  consens  à  l'arrêt.  »  Ce  nom  est  mal- 
heureux :  nous  avons  tu,  en  1521,  le  capitaine  de 
Lorges,  sieur  de  Montgomery,  blesser,  en  se 
Jeoant,  le  roi  François  1"  à  la  tète. 

Le  feu  roi,  en  mourant,  avait  déclaré  Catherine 
de  Médicis  régente  jusqu'à  ce  que  son  snocesseor 
fût  revenu  en  France. 

Henri  III  s'évade  de  Pologne,  lui  quatorzième. 
Honneurs  qu'on  lui  rend  à  Vienne  et  à  Venise.  La 
téeeplion  que  loi  firent  en  Piémont  le  duc  et  la 
dochesse  de  Savoie,  fille  de  François  1",  fut  trop 
payée  par  la  restîlation  de  Pignerol,  Sarillan  et  la 
F6nN»e,qvelerallenr  aeeordaparleeoQieil  da 
maréchal  de  Bellegarde ,  vendu  au  duc  de  Savoie  : 
C'étaient  les  seules  villes  fortifiées  qae  la  France 
arait  cwiiaiTéei  wdélà  daajpaH.  La  dieda  Ne- 
fwa,  fnl  <•  élail favranicv, appota, alla 


chancelier  de  Birague  ayant  refosé  de  signer  lea 

lettres-patentes  de  celte  restitution,  le  roi  lea 
scella  lui-même.  Bellegarde  en  fut  disgracié  de- 
puis. 

Assemblée  importante,  où  l'on  délibère  sar  le 
parti  que  l'on  prendra  contre  les  huguenots.  L'eo^ 
pereur  Haximilien  et  laa  Vénitiens  avaient  aon» 
seillé  au  roi ,  lors  de  son  passage  de  Pologne  en 
France,  de  ne  leur  point  Caire  la  guerre  :  leurs 
motifs  élaiani  dUMranIs}  las  YénitianB  la  eenaeil- 
laient  de  bonne  foi ,  et  suivant  ses  intérêts;  mais 
Temperear  était  soupçonné  d'incliner  pour  la  nen- 
Telle  religion.  Panl  de  Fdz  faisisia  ftwrlaasant  aar 
la  paciflration;  M.  de  Villeqniers  se  déclare  ouver- 
tement poar  leur  faire  la  guerre,  et  ce  parti  est 
suivi  par  le  roi,  qui  haïssait  également  les  hugue- 
nots et  le  doc  de  Guise.  Le  prince  de  Condé  et  la 
maréchal  de  Damville  sont  à  la  tête  des  huguenots. 
Les  événements  de  la  guerre  sont  peu  importants. 
Les  Rochelois  recommencent  les  hostilités.  Le 
duc  de  Montpensier  prend  Lusigoan.  Mort  du 
cardinal  de  Lorraine,  âgé  d'environ  cinqnanteana; 
il  fut,  dit-on,  empeisaniét  laa  naa  ant  dit  par  d«a 
Claude  de  Guise,  fils  naturel  de  Claude,  premier 
duc  de  Guise;  les  autres  par  le  cardinal  d' Arma- 
gnac; aaiBil  n*y  ena  aneanaimBvn.  Il  Jonisaatt 
de  neuf  arclicvèchés  ou  évêchés,  et  d'autant  d'ab- 
bayes. On  peut  dire  qu'il  était  jfêjé  poor  pratésar 
la  religion  aalbell^. 

1535. 

IfontbruD,  chef  des  huguenots  en  Daophiné , 
est  exécuté;  il  avait  eu  l'audace  de  pilier  le  ba- 
gage du  roi,  au  sortir  du  pont  de  Beanvolaio» 
lorsqnalaral  lavMaltdaFalogBa,  atfl  i^lanlaft 
que  les  armes  et  le  jeu  rendaient  les  hommes  égaux. 
Lesdigttières  prend  sa  place.  François,  duc  d'A- 
lençon,  deraan  dne  d'Anjou  par  la  BMrt  da  Char- 
les IX,  à  qui  le  roi  venait  de  pardonner  une  con- 
juration contre  sa  personne ,  se  met  à  la  tête  des 
lafcaUaa.  BHsabeUi  loi  envoie  du  secours;  et  le  nu, 
foijwvaalàcfail  dérité^aBa^paoiâl  oapiinan, 
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erainf  qm»  ealte  aDknoe  n'eatralicBM  ktln^lM. 

La  rcino  tire  le?  m.irfchnuï  de  Manfmorenci  et 
Cofi66  de  la  Ba«UUe  pour  le»  faire  agir  auprès 

voir.  Heurî,  duc  do  r.uiHC.  f-t  blessé  dans  u or 
r eaooaUe  prociie  de  QiAieaa-Ibierry,  d'an  coup 
depirtoM  visafc,  qui  M  fit  donner  le  samom 
de  Balafré.  Be^^me.  l'assasun  de  l'amiral  de  Co- 
!(:rni.  e«(  (ué  par  les  hucnenol-s.  roi.  après 
avoir  amasé  son  frèfe  le  duc  d  Aiençon  do  l'espé- 
wmmé»hkin4tÊmk  «plMtMirém  deFo- 

Topnp.  Tent  en  vaîn  persuader  .tht  Polonais  de 
coaUaaer  à  le  receoaaltre  pour  leur  roi  :  iia  éliseot 
BiiBM  Billari,  priM»    TinuBsyhraoie,  i  <|iii  î  la 

foot  épouser  !n  princesse  Anno  .  sœur  du  (Irrjiicr 
mi  Sigimomi.  Henri  était  si  convaioctt  que  les 
NoMia  ■'avaieiil  p«  dA  loi  MHMr  m  MceM- 
seor,  que  du  Ferrier,  étant  son  ambassadeur  à 
Venise  eo  1580,  eut  ordre  de  se  plaindre  au  sénat 
Savoir  nommé  mu  ambaMadear  pour  aller  résider 
Mofne  BiÊfÊtê  ém  ni  Btienne^  qaili  m  de- 
Tuenl  rf^^rder  «^oe  comme  son  Heatenant.  {Hist. 
da  Fmtje,  dt  Morotint.)  Le  roi  épovae  Lootae  de 
Lorraine;  elle  coorat  riaqne  d'être  répudié»  panr 
M  stériîili^  quoiqe'il  l'eèt  aîm(^t'  m  {'éponsaot:  sa 
TÏe  exemplaire  élaal  un  reproche  pour  le  roi,  fai 
M  U  tttlÊél  pai  bkmj  f  fit  na  deaprélextoa  de 
]arébelUon  dn  dnr  lîe  Mprcccur,  son  fr^rr  I/oflire 
degr.-inil-nialtre  des  eaux  et  forêts,  qui  avait  cté 
miqœ  josqa'i  M  tègne ,  est  snppriiiié  dans  la 
persoaae  de  Henri  Gansae,  seignear  de  Fleori  : 
00  créa,  en  sa  place,  stxmallrea^énéraux.  A  pré- 
i(  les  eaox  et  forêt»  sont  djslribnées  en  dix-sepl 


li76. 

I  p  rot  Hp  Vrivarre.  h  qni  le  roi,  à  son  nrriv('><»  , 
aTail  rendu  la  liberté,  s'évade  de  la  cour,  va 
jaindmantoiMnalat  eft  Ml  de  mmwm  prata- 
sion  du  eahinisme.  Ln  reinp,  =îT)ivinl  sa  politique 
t,  tronvant  ce  parti  trop  puissant,  songe 
iilapate.  Ledtted*Alençon,  méprisé 
par  leshugueDots,  écoute  les  propositions  qu'elle 
lai  fait  faire.  La  paix  se  fait  :  e  était  la  plus  favo- 
rriile  qu'eussent  obtenue  les  calvinistes  ;  en  con- 
téqoence,  on  donne  i  Paria,  M  meia  de  mai,  un 
é<iit  de  pacilîcaiion  qui  fut  enregistré  an  parle- 
ment (  le  cinquième  qu'avaient  obtenu  les  bugoe- 
Mla),  cl  on  leur  aoeorda  l'exereiee  pnblie  de  leur 
rriirroTi.  appelée,  dans  cet  édit,  religion  prHendue 
riforwtét.  11  y  est  dit  que  les  prêtres  ou  rooinei^ 
qd^étaiem  nanéa  ne  ponraienl  Un  teqniélét 
dans  la  suite  pour  ce  sujet,  etq  io  \cars  cnfans  se- 
raient regardés  comme  I^itime»;  cependant  on 
troore  i  la  bibliotbèqoe  dn  r«ri  an  grand  nombre 
dft  Mgltlmitfami  de  ce  temps-là,  ce  qui  prouve 
^uf  Ton  croyait  en  avoir  besoin  malgré  l'édit.  On 
accorde  aax  réformés  des  cbambres  mi-parties 
duM  lit  Ink  parleroenis  do  royaume,  atletarrêla 
rendus  contre  l'amiml.  la  Mnîc     Coconnas,  sont 
annoléa,  leur  mémoire  rétiabililéo ,  et  la  fa- 
«rilé  «ccotiitàlmhiriliti»  dt  ieotnr  ' 


lann  btaHi  Ob  a  Ift  fate 

vfritrîblr?  rnnses  des  progrès  dn  In  r/^forme,  on 
trouverait  qu  e»  Allemagne  ee  fat  1  intérêt,  en  Ao- 
gleterra  rimonr,  et  en  Fïïtm»  Ut  nonvnnié.  On 
ijimto  h  l\T()a[i;mr  de  François,  duc  d'AIeaj-on, 
l«a  dodiéa  d'Aj^ot^  dn  Maine,  de  Tonfaine  et  de 


Henri  III  établit  des  coiAdriie»  et  se  donne  en 

spectacle  dans  des  proco^^-sions  peo  décentes,  au 
lieu  do  travailler  plus  utilcau'iit  pour  la  relit^toa  el 
pour  lui-même  en  réAmaanl  la  licence  de  sa  coar. 
Pourquoi  ne  dirait  nrt  pas  f^iielqur-foi^!  les  défauts 
des  prineea  ?  «  Uu  u'ajote  pas  assez  les  bona ,  dit 
»  M.  daTUieinfliil,  faawi  en  ne  hatt  Fea  kedéré- 
ji  s;lempnts  des  méchant*?,  ri  L'édit  lie  paciflcalîoD 
révolte  les  caUMUqnca ,  et  donne  lieu  i  une  coofé- 
déralian  qn^en  appela  la  snlnfs  U^m»  Aemelallani 
rnrméeadans  différentes  provinces  du  royaume. 
I adultes  faites  anx  huguenots  dans  pinsienra  villes. 
Etats  tenus  i  Maie.  Dépafatloo  faite  par  lea  étals 
au  roi  de  Navarre  et  an  prince  de  Coadê  pour  les 
inriter  à  s'y  rendre,  et  à  ronsenfir  k  l'article  qni 
doit  défendre  l'exerdce  de  toute  autre  religîen 
qne  de  la  catholique.  Le  dnc  d'Anjou  se  déclare 
contre  l'édit  de  pacification.  Après  bien  des  déli- 
bérations on  révoque  l'édit  de  pacification,  et  la 
tigae  eit  signée  parievti,  le  dae  d'A^M,  ele. 
Maimbourg  a  recouvré  nnr>  copie  de  l'acte  qui  fut 
aigné  par  la  noblesse  de  Picardie  e(  par  les  magia- 
liale de Nieaae, eCl't  Ml  I 


à  la  fin  de 

son  Hiêtoire  de  ia  ligut  :  c'est  proprement  par  ce 
trailé  de  Péronnc  que  la  ligue  commença  en  1576. 
Le  cardinal  de  Lorr«ue  en  avait  coacu  le  premier 
projet  au  concile  de  Trente;  mais  la  mort  de  Fran- 
çois, doc  de  Guise,  son  frère,  l  avait  euspendu;  il 
le  reprit  lorsque  son  oeven  Henri  lut  eu  ^ge  d'y 
prendre  part;  et  sa  mort  n'empêcha  pas  le  doc  de 
Guise  de  l'ex^rtilf  r. 

DêdaratioQ  rendue  à  BWÎBi  qui,  en  rétonoaot 
randaneaage,fierle  qne  les  priaeea  dn  sang  pré- 
céderont tous  les  pairs,  <;oit  que  ces  princes  ne 
fussent  pas  pairs,  soit  que  leurs  pairies  fussent 
postériearesè  eellee  daa  anlrea  pairs,  et  qni  règle 
le  rang  entre  les  princes  du  sanc;  suivant  leur 
proximité  à  la  couronne.  Après  que  cette  déclara- 
tion eut  été  enregistrée,  Clvrislophe  de  Thou ,  lora 
premier  président,  assura  le  roi  que,  depuis  l'a- 
véneroenlde  PItilippede  Valois  à  la  couronne,  il 
ne  s'était  rien  tail  de  si  utile  pour  la  conservation 
de  la  loi  aalique.  Le  Jtleaiie  eealre  lee  Gnleea  ea 
fui  un  des  motifs. 

Grande  peale  i  Milan,  où  l'archevêque  saint 
Giarlea  Beironée  denna  lee  plae  grand*  esemplea 
de  la  sollicitude  pastorale.  Nous  l'avons  vu  rrvi^ 
vre  dans  l'évêqoe  de  Marseille  (Belsonee),  lors  de 
la  peale  de  iNvenee  en  1790. 

1577. 

duc  d'Anjou  prend  la  Charité  et  Issoire. 
Le  roi  craint  que  les  protestants  n'appellent  dea 
troupes  étrangères  dans  le  royaume,  et,  aprêa 
É'êlnembec^mp  légèreaieatduis  celiaf 
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fÎMM ,  tmt  d'un  cou  p  a  laltHMipI  m  tae- 

c^<!.  et,  par  la  même  légèreté,  accorde  aux  prolcs- 
laudi  uue  noovelle  paix,  qotû  a^ua  à  Pailiers,  à 
Il  tMIé  moiiif  AivaraMe  qwl»  prvnièra.  Ce  qui 
est  gingulier,  c'est  que,  dans  VMU  de  pacldcatiou, 
te  roi  défliare  «  qa'U  dkMUUÛt  cet  édit  eu  alleudant 
»  qa'il  eftl  pla  à  Diea  de  loi  ttân  la  grâce ,  par  le 
»  moyeu  d'au  bon,  libre  et  légitime  concile,  de 
9  réunir  tons  ses  sujets  à  l'église  catholique.  » 
[Courayett  Àpptndix  à  V Histoire  du  Concile  de 
TrenU.)  Est-ce  que  toeoaoilc  de  Treoie,  Icou  il 
n'y  avnit  que  quatorze  ans ,  n'él.irf  ni  !ihro,  ni 
boD,  ui  légiUmeT  C'est  que  leroi  craigimu  d  irriter 
let  pnttestaaia.'  Lè  ni  <ie  Na?«re  fut  celui  de  tout 
le  parti  qui  s'y  porta  le  plus  voîonliers.  Mais  ce 
qu'il  y  a  sans  doute  de  plus  remarquable  dam  cet 
édll,^«sirartlel»XXX.VII:  cIMMowdilUTO 
»  .'lucune  procc??înn,  t<Tnf  n  ran?e  de  la  mort  de 
»  feu  noire  cousin  le  prince  de  Coadé  (tué  à  Jar- 
V  aaeea  1S691,  que  de  ce  qiH  adrint  le  |av  dd  11 
w  Sflint-Bartbéicmy  1572,  et  autres  actes;  qui  piris- 
yi  sent  ramener  la  mémoire  des  troubles;  »  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avait  des  proceasioiis  établies  en 
mémoire  de  ces  deux  événemeots. 

roi  donne  un  breret,  le  17  décpmbro.  au  duc 
de  Mootmoreoci,  par  lequel  il  esl  dit  qu  U  précé- 
da* le  ehneeltor  dans  le  conadl.  Itdaoae  adaai 
des  leffrcN-palf'nfps  xtrifife"^  an  parlement ,  par 
lesquelles  il  ordonne  qu  aucun  des  pairs  nouveMix 
eréés  M  pourrait  piécéder  les  oAMen  deta  cou- 
ronne, savoir  :  le  connétable,  le  chancelier,  le 
garde-doê-sceaax,  le  p-and-aMUtr8,lopaiid-<cbam* 
Mlaii^  rûilfil,  Jm  wwififiMWg  de  fktâo*  H  la 
gnttdéeaffr. 

1578. 

Les  troubles  confînuenren  Guyenne.  Dom  ^é- 
bastien,  roi  de  Portugal ,  est  tué  dans  un  combat 
qall  donaa  tav  Haara»;  U  y  périt  Irob  rois  ;  la 
roi  (le  Marnr, '^oii  nf^veu  Mahomet,  qTi'il  araitdé- 
Irôué,  et  dota  Sëbastiea.  C'est  le  premier  roi  de 
Portugal  qui  hiI  pris  le  UIre  de  majesté^  que  le  roi 
Philippe  II  lui  lonna.  Son  grand  oncle,  le  cardi- 
nal Henri,  lui  succède.  Le  Conoeslaggio  dit  que, 
«  quoique  ee  cardinal  e6t  plat  de  Tertos  que  de 
»  liées,  il  ne  laissait  pas  d'èire  plus  vicieux  que 
»  vcrlnent,  parce  que  ses  vertus  liaient  <le  prêtre, 
»  au  lieu  que  ses  vices  étaient  de  prince.  »  Combat 
de  Cailus  (Levis),  de  Haogiron  et  do  Livarot,  con- 
tre Balzac  d'AntrTL'ues,  d'Aidie  de  Riberac,  et  de 
Schomberg.  Cailus  et  Maagiron  perdirent  la  vie; 
le  roi  leur  lit  élever,  dan»  l*égliae  de  SainC-feol, 
h  clincun  une  statue  de  marbre ,  ainsi  qu'à  Saint- 
Mégrin,  galant  de  la  duchesse  de  Guise,  que  Henri, 
duc  de  Gaise,  fit  aaaassîaer.  Ces  monameos  Airent 
abat  lus  par  les  Parisiens  après  la  ifiart  dn  dae  et 
du  cardinal  de  Guise. 

La  confusion  était  extrême  dans  les  Pays-Bas , 
«6  la  religion  parisgeatt  les  esprits.  Le  roi  d'Be- 
pa-Mie  y  n^riif  f»a  successivement  pour  j^ouver- 
ueurs  leducd  Albe,  rappelé  en  1573,  Kequescens, 
nort  aa  1999,  «t  ém  leaa  d'Aulridie,  deraii 


suspect  aux  Flamaads,       saas  en  eonaaMiT 

Philippe  II ,  déférèrent,  par  le  conseil  de  Guil- 
laume, prince  d'Orange,  le  commandement  à  l'or- 
dddae  IMhlH,  Mn  de  rea^enar.  Oiiilaann 
avait  conip!(^  tie  gouverner  Mathias;  il  n'eu  fut 
pas  coulent,  et  détarawia  iescalholiqiMS  des  Pays- 
Bas  à  appeler  le  ém  dTAnjoa,  qui  avait  quMé  to 
nom  de  duc  d'Alençon.  Le  due  d'Anjou  s'évade 
de  la  cour  pour  aller  se  mettre  â  leur  tête. 
Henri  IV,  qui  n'était  alors  que  roi  de  Navarre , 
faisait  blea  peu  de  cas  de  ce  prince,  u  il  a  si  peu 
n  de  courai^e ,  le  coeur  si  double  et  si  malin ,  la 
»  corps  H  mal  bâti,  ele.v  Et  la  reine  Margwrilet 
sa  sœur,  disait  de  loi,  quoiqu'elle  reÉtfeeaaeeap 

aimé,  que,  si  faute  l'infidélité  était  brmm'r  de  (a 
terre ,  it  la  pourrait  repeupler.  Ou  commence  à 
^ilMInr  lo  ranl  Harf 

Première  cérémonie  (  le  1*'  Janvier  )  de  l'octire 
du  Saint-Esprit,  que  Henri  III  avait  institu<^  d^s 
le  mois  de  décembre  précédent ,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avait  été  éin  roi  de  Pologne,  et  était  par^ 
venu  !^  la  couronne  de  France  le  joor  de  la  Penle- 
cdte  :  mais  en  effet  comptant,  par  le  aonenl  au- 
quel s'engageaiMit  les  n<Niveaax  diaïaMaïai  Mi- 
clirr  les  grands  seigneurs  d«  parti  protestant,  et 
s  opposer  en  même  temps  au  progrès  de  Ja  ligB(« 
dent  II  commençaif  à  n*élra  ptae  le  Halliiei  Lei«i- 
de  Navarre  reprend  lc=  armes,  sous  prétexte  que 
l'on  ne  tenait  rien  aux  protestants  de  ce  qui  avait 
étéeonvenn  duota  easUraiieade  NénOflsaaBaa 
comrnencement  de  cette  année,  en  interprétatioa 
du  dernier  6dit  de  pacification.  Cette  conférence 
avait  été  (in  urable  aux  huguenots  par  la  faiblesse 
de  Pibrac ,  qui  devint,  dU^en,  amouranx  de  la 
reine  Mariruerile. 

Orduuuance  de  Blois.  Le  concile  de  Trente  n'é- 
tant pas  reçn  en  Franee  qaaat  à  la  dhoipfiae  de 

l'Eglise,  on  trouve  dnrT?  cptfo  nrdnnnnnro  !p<;  vrais 
principes  qui  font  noire  règle  eu  celle  oialtère. 
Cette  ofdoananee,  eonfartne  en  ee  point  aa  eo«- 
cile  (le  Trente,  a  confirmé  le  chapitre  (pii  r^slc 
les  vceux  de  religion  à  seize  ans,  quoique  l'ordoa- 
nanee  d'Orléans  eét  déCeada  da  Adia  preftaiiiaa 
en  religion ,  pour  les  mâles ,  avaal  vlagûcinq  ans, 
el  pour  les  filles  ,  avant  vingt  ans.  !,a  même  or- 
donnance conlienl  aussi  d'autres  articles  impor- 
tants, entre  aatres  le  XLII ,  qui  ordonne  la  peiia» 
de  mort  pour  crime  de  rapt.  Avant  celfr>  ordoo- 
nance  la  fille  ravie  sauvait  la  vie  à  son  ravutseur, 
en  déclarant qVela  vantait l'éponaer:  le GCLVUI, 
sur  la  noblesse,  qui  porte  qur  les  roturiers  et  non 
nobles  Mhetaat  fiefs  uoiiics ,  ne  seront  pour  co 
anoMis,  ni  mb  aa  rang  et  degré  des aoblea ,  4a 
quelque  revenu  et  valeur  que  soient  les  ficfs  par 
eux  acquis.  L'anoblissement  avait  introduit  la 
vente  des  fiefs  au  profit  des  anoblis,  qui  devinraiit 
capables  de  les  posséder,  au  lieu  qu'auparavant 
ils  ne  pouvaient  les  acquérir.  Cette  nouveauté 
avait  été  l'ouvrage  des  nobles,  épuisés  par  les  dé- 

peBNtqv'ItoiTaiMtlirilM  s  en  flralMJt-inèmM 
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fiif  mliat  in  nr"**^  lircr  quelque  avaQUi;c  de 
raoobliâsemcrit  de*  rolariere  qu«  leur  iuda»lrie  et 
Iwu  ècanomie  av«ieBl  enrichis,  eurent  recours  au 
ni  poar  obtenir  fnH  pvmit  aux  anot>li9  d'ac- 
qoérir  des  fiefs  :  on  comprend  bien  que  c'était  une 
grâce  que  k»  rm*  u'avaieul  §arik  «tior»  de  leur 
wfuwr.Maiic'étok  bwa  ««ms  de  voir  la  attlm» 
dt'pouinée  de  douiaiiies,  et  devenue  par-là 
moim  eoirefwcttante  :  il  eàt  été  iodéceni  que  te 
pc«^,  «a  miÊénmÊ.  let  iab,  uèt  Mfâit  co 
nième  Iciup^  les  nicines  dUlinctian^  que  lettre 
imouen  poeseséeure  ;  on  les  réduinit  doue  à  l'a- 
mÊUge  d'êâre  propciélairM  d'an»  tene,  sans  que 
le  titre  de  celle  terre  leur  dcviul  propre  ;  et  alors 
fat  étaUi  le  principe ,  que  les  terres  luâtl^  ue 
reiMlenipas  noble  celui  qui  les  possède ,  et  qu'un 
VMqriMiMan  coaté  ne  fait  ai  un  marquis  ni  un 
comte  :  en  conséquence  fui  rendue  l'ordonnaoee 
qui  porto  que  U  noblesse  ne  pourra  s'acquérir 
SMS  iuMa—  &Ê  princo ,  m  mm  la  psesMtinc  des 

chargr?  qui  In  confèrenf  ;  ç'c'-f  ce  penre  de  do- 
Ueœ  quo  nous  appeUoas  tMoUuumsnt ,  et  qui 
ditwttt  d»  h  ■ifclBMi  qui  i<— I  éê  la 

naissance.  Quoique  celle  nrilonnancc  soil  ren  luc 
4  Pans,  elle  est  cependant  apftelée  ordonitunce  tU 
JMt.  faïaa  qaTaÛa  lit  laâdne aa aaaséqnence 
d«s  cahim  ffiteiéi  p«  IM  4Wl  taMI  à  Ilois 

en  1576. 

Arréidu  parlementqut  ordonne  que lee  acleâpar- 
devaai  oolaire?  seront  signés  des  parties:  oet  arrêt 
e?f  moforme  h  l'article  LXXXIV'  de  l'ordonnance 
d'Orléans  de  t  j6u.  Bnssi  d'Ainiwise  est  assassiné 
dfeMiaeiléleaodv  ■ei§aMF  daMaatevaia,  qai, 
iostmit  de  son  tntriOTo  avpr  ■«a  femme,  avait  forcé 
celle-ci  à  loi  donner  ou  reodes-TOus.  Basai  avait 
aHstéléfsitaMaebftè  laNiw)lfai«wrile,  et,  à 

In  njauit'Tf  tînnt  ollo  on  pnrio  ^lansses  mémoires, 
il  ne  parait  pas  qu'elle  voulût  le  laisser  ignorer. 
Grands  jour»  leana  à  Mian.  La  ratareonle  sa 
paalMliasà  it  village  «Ml» CMlm la 4m de 

SoToie. 

iktaibat  du  vicomte  de  Turenne ,  depui»  maré- 
cbal  de  BnnlUan ,  qui  avait  pour  seeood  la  baron 

S:i!i:jr>ar  contre  le  spi::npnr  de  1L>II^^•^<.  qui  .ivail 
pour  second  Jacques»  de  iiurlort,  sou  IrÊre  pulué. 


Klfannatino  da  la  eaalam  da  Ma.  Cliriala- 

pltedeTbou,  premier  président,  el  le^  conseillers 
Viole,  Anjorant,  Longueil  et  Qiarlier  y  travaillè- 
rent. Ce  fut  vers  la  fin  du  onzième  siècle  que  l'on 
comraenra  à  fixer  les  eoutumaa  parPéarUore,  car 
jnsqup-U^  rHe^  n'élaient  connues  que  par  tradi- 
tion :  les  plus  anciennes  sont  celles  des  Usages  de 
Bmtttum ,  rédigéaa  par  éeril  en  1068 ,  par  Ha^ 

Biond  Béraneer,  premier  eonife  (?e  fÇarrelnne,  les 
Fers  dg  JBéam ,  etc.  Itévoluliou  <ia  Portugal,  dont 
Mfipva  If  a'aaipan  apria  la  bmH  ém  aardiaal 

Henri,  en  ron<»équence  des  droit?  d'f'^nbellc  sa 
mèn,  fille  d'fmannel,  roi  de  Portugal.  Dom 
Aaloioe  da  Crato,  peliMIs  d'Bnaaaal,  alMlda 
ëHB  86b«rtl«i ,  daiil  la  MffMéda 


m.  ma 

était  contestée,  avait  été  proebunl  roi  ;  mais  il 

fulobUi^é  de  se  sauver  en  France,  et  le  duc  de  Bra- 
gance,  qui,  à  cau>e  de  sa  fcuiuie,  avait  le  droit 
le  plus  apparent ,  fut  fait  connétable  de  Portugal 
p.ir  PItitippe  II.  Ce  fut  Jean,  son  pctil-fds,  qui  re- 
mouu  sur  le  trùue  en  16U).  Aussi  fut-ce  une 
grand*  ftola  an  poUUqna  i  PhiUppa  II  d*aTair 

laih-^é  le  tîtir  de  ÎJr.T.vTme  en  Pordigal. 

Le  duc  d'Aiiiiou,  de  rclour  dei>  Pays-Bas,  cou- 
dai la  paix  a«|ra  la  roi  al  les  hngaaaals,  daaa. 

l'espérance  que  Henri  111  le  seconderait  dans  la 
recbarche  qu  il  iaisait  da  la  reine  £iisabetb,  et 
daaato  projet  qu'il  avait  formé  4ê  aa  faire  souve- 
rain des  Pays-Bas,  où  le  roi  d'Espagne  avait 
perdu  lonto  son  autorité.  La  guerre ,  malgré  le 
traité,  oonlinue  toujours  en  Guyenne.  Le  roi  de 


lââl. 

Les  étals  de  Hollande  déclnrent  Pliilippe  II,  roi 
d'Espagne,  déchu  de  la  souvcraïuctù  des  Pays- 
Bas  .  qu'ib  délèreat  an  dae  d*Aojoo  parles  con- 
seils de  Guillaume,  prince  d'Orance.  La  rolno 
EiisabeUi  et  le  doc  d'Anjou  se  promellenl  des  se- 
eoara  mutuels  pour  la  i^fense  de  l'Angleterre  et 
des  Pays-Bas. 

Franrois,  duc  d'Anjou  ,  pour  premier  exploit, 
fail  lever  le  mc^^c  do  Catubrai  au  duc  de  Parme 
qui  pressait  cette  ville  :  il  passa  an  Anglêlerra, 
où  il  avait  déjà  été  en  1579,  pour  y  conclure  son 
mariage  avec  Elisabeth  :  celle  princesse  en  éloi- 
gne la  OQOclusioo,  en  même  temps  qu'elle  entre- 
tient les  espérances  de  ce  prince ,  jui^qu'.'i  lui  don- 
ner un  anneau  pour  gage  de  sa  foi»  apiés  avoir  lait 
précéder  ea  don  par  la  signature  da  eanlrat  de 
mariage.  Le  rui  ne  déi^iralt  pas  plus  qu'elle  que  le 
mariage  s'accomplit;  il  était  jaloux  du  due  d'An- 
jou comme  Charlea  IX  ravail  été  de  lui. 

Le  roi ,  eu  érigeant  le  comté  de  Joyeuse  el  la 
baronnic  d'Epernon  en  duchés  -  pairies ,  donne 
i^aoce  à  ces  nouveaux  ducs  après  les  princes  du 
sanf  el  leapriaeesétranfers,  et  avant  tous  las 

duc-! .  quoique  plus  aririrrw.  Ces  distinction!^ 
étaient  odieuses^  mais  la  prodigalité  du  roi  1  était 
Mea  davanlafat  aa  dit  qall  «Mpeaaa  Amae  eeal 
mille  écns  aux  nnrc^  lîn  dur  de  Joyeuse,  sans 
compter  quatre  cent  mille  autres  qa'U  promit  de 
loi  payer  ;  ansil  lea  tailles  étaient  -  elles  akm  ft 
près  de  trente-deux  millions,  c'est-^^nlire  qu'elles 
avaient  augmenté  depuis  le  dernier  règne  d'envi- 
ron vingt-trois  millions. 

Erection  da  doebé  de  Pinei  et  Rameru  en  pat* 
rie  de  Frince,  eo  faveur  de  François  de  Luxem- 
bourg, et  de  ses  hoirs  et  ayants  cause,  tant  niàles 
qaa  Ipiiidlaa.  Ce  duché  ayant  dans  la  tnife  passé 
soccesslvemeut  par  Charlotte  de  Lnxemli«urg, 
petite-fiUede  François,  à  M.  de  Branles ,  frère 
de  cennélable  da  Lnines,  qv*elle  époosa,  el  à  M.  de 
Tonnerrr.  «on  second  ronri,  elle  eut  de  ce  dernier 
mariage  une  iille  qui  porta  ce  duché  au  maréchal 
de  ItBiaaabettrg  :  le  maréchal,  qui  obtint  des  lel- 
da  M&i»  t<î9l||,^taiidit  avoir  rang 
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dn  Joor  de  FérecUon  de  1581 ,  et  les  pain,  au 

contraire,  qui»  ce  ne  détail  è(re  qoe  da  jour  de 
l'eoregistremeal  de  ses  nouvelles  lettres;  cepeo- 
dUit  ces  lettres  fliRiiC  «mgistrées  en  1662,  et 
lui  reçu  à  prêter  serment,  poar  n'atoir  rang  ju5;- 
qa'i  ce  que  la  contestation  fût  Jogée,  que  du  jour 
de  cet  enregbtfamwit.  tm  roi  tynit  dédné,  en 
167G,  qu'en  efTet  sa  voïonl^  n'nvrrif  point  été  de 
faire  une  uoavelle  érection,  et  que  lea  lelires-pa- 
fenlet  de  1601  n'étaient  qae  pour  appronvor  son 
mariage,  et  agréer  qu  il  (àt  ceçu  en  qoalité  de 
duc  de  Pinci  pair  de  France ,  les  pairs  s'opposè- 
rent de  nonvean ,  disant  que  lea  lettres  de  IMl 
•  n'élaîent  pas  safTisanlea;  et  enfin  cette  contesta- 
tion fui  terminée  parle  célèbre  édit  de  1711,  qai 
ordonne  que  le  duc  de  Luxembourg  n'aura  rai^ 
que  du  jour  de  féUMflsMMl  dtf  MM»  il« 

msL 

Edit  pour  recevoir  Ta  réformation  do  calendrier 
grégorien,  oh  Sixte  V  eut  grande  part,  n'étant  en- 
core que  cardinal.  On  retranche  en  France  dix 
jours  dn  mois  d'ocfobrt,  flft  ednplaat  15  an  Ifen 
de  fî.  Ce  mAmc  cnlendrîfn-  fut  reçn  l'année  sof- 
vante  dans  la  partie  de  l'Allemagne  qui  safTait  la 
religion  eatlioliqne.  On  attonle  à  la  île  4v  farhMe 
d'Orange  ;  rJiilippc  TT  en  e«t  vioîfmment  soup- 
çonné. RenouvellemeQl  de  l'alliance  avec  les 
Suisses.  DéfiiHe  de  Stroasl  près  des  Açoret  :  la 
reine  Catherine  de  Médicis  l'avait  envoyé,  tant 
pour  soutenir  les  droits  de  dom  Antoine ,  pneur 
de  Crato,  contre  Philippe  II,  que  ponrthwtran- 
lage  des  prétentions  qu'elle  avait  snr  la  couronne 
de  Portugal.  Philippe  Strorrf  y  fui  tué.  Sa  mère 
était  Médicis,  par  conséquent  il  était  parent  de  la 
irine-mère.  Salsède  est  écartclé  pour  avoir  foraié 
nnc  conjuration  contre  le  roi  et  ]ç  Hue  fî'Anjoa  : 
onaprétendu  quec'élait  à  riosUgalioa  des  Guises. 

Jjt  duc  d'Anjon,  j.ilnux  Htj  prince  d'Orange , 
qtt  •'•Urilmail  toute  l'autorité,  veut  s'emparer  dts 
pintiettrt  dee  prindpele»  vitlea  de  Fiandrêe,  entre 
autres  d'Anvers,  malgré  les  remoiUranees  do  duc 
de  Monipcnsier  et  du  maréchal  de  Biron.  Les 
hoargcuis,  animés  par  le  prince  d'Orange,  massa- 
crent les  Français  ;  et  le  duo  d'Anjou ,  couvert 
de  honte  de  m  perfidie  oj  de  sa  malliabilelé ,  re- 
vient en  traoce,  ou  il  ntourul  l'année  suivante  , 
égé  de  (renie  ans.  Bongars  assure  que  ce  fut  de 
poison ,  et  il  est  dit  dans  les  mémoires  de  Nevers 
qae  ce  Ait  par  un  bouquel  jBmpoisooné  que  lui 
donne  une  de  lee  nuJtroases,  avec  laqndile  il  vi- 
vait à  Châteaa-Thierri ,  nù  il  sY-lait  retiré.  De 
toutes  les  places  dont  il  s'était  emparé,  Cambrai 
fut  la  seole  qui  reela  an  roi. 

15&». 

La  mort  du  duc  d'Ai^ou,  qoi  rendait  le  roi  de 
Navarre  le  plus  prodie  héritier  de  la  eearonne, 
MTi  4e  pfÂnto  iA  4M  d»  CMm  poar  lUro  écla- 


ter la  ligne,  eu  ra;s.^nt  craindre  d'avoir  pe»  fil 
un  prhice  séparé  de  l'Ëglise.  Le  duc  de  Guise  est 
chef  de  la  ligne.  Gmilaume,  priaoe  d'Orango,  eet 
assassiné  à  SeM  par  ■eUhaair  fiérard,  «ttia^ 

paire  de^  "Ffpac;noîs  :  ce  prince ,  de  la  maison  de 
>iassau,  avait  réuni  les  biens  de  la  maison  d'Orange 
etdeCMIatt,  et  M  prince  d'Orange  par  le  taila- 
mcntdeRenéde  '^nssaa,  soncousiti,  fils;  deClaodO 
de  Châlon  :  ce  Bené,  mort  aao*  entants,  n'avait  an- 
oia  droH  de  dfapoier  de  la  aneeesrfen  de  CbAloa 
en  faveur  d'an  étranger  i  cette  maison,  tel  qu« 
Gniilaume,  au  préjadice  de  la  substitution  faite 
par  Marie  de  Baux,  tige  de  cette  maison.  Guil^ 
laume  kisaa  de  Louise  de  €dig^,  fille  de  ramiml 
et  veuv*  de  Télirni,  trois  flis,  Philippo-Guil^ 
laurae,  Maurice  et  Frédérie  Henri,  dont  les  <tou 
derniers  lui  succédèrent  l'un  afvèo  l'antre  as  4i» 
Taut  (îc  Philippp-Guîlinnme,  leur  afné.  qui  était, 
lors  de  la  mort  de  son  père,  prisonnier  en  Espa— 
gM,  dTellil  M  raflat  «pltan  bert  de  liwle 

poar  Tenir  moHrir  i\  Bruxelles  en  1618.  Il  avait 
éponsé  la  fille  du  prinee  de  Gondé  Henri  1.  Lea 
Profineee-trniee  dee  Vaye-Bns,  fronrant  HaMias 

trop  jeune,  rnr  il  n'avait  que  dix-huit  ans,  firent 
offrir  au  roi  de  se  mettre  sous  sa  domtoalion;  maie 
une  proportion  ai  avantageuse,  appuyée  des  sagea 
conseils  de  François  de  Noailles ,  évêqna  de  Uas^ 
trouva  an  prince  faible  qui  ne  sut  p?!*;  en  profiter. 
Maurice  alors  prit  la  place  do  Guillauuie,  cl  se 
montra  digne  d'un  tel  père  :  ce  fut  lui  qui  fit  In 
trêve  de  1609.  N'ayant  point  laissé  d'enfanfs.  Fr6- 
dérie'Henri,  son  frère,  lui  succéda,  et  obtint  de 
LonieXlII  le  titre  d'otesse;  U  entpewMaCnil. 
Ianni<>,  celui  qui  voulut  surprendre  Am>trr(fnm,  et 
dont  la  mort  prée^lée  laissa  de  violents  soupcnos 
cootiv  lee  ohcfedeNtet.  11  Art  père  du  roi  Gnil- 
lannw  HT. 

Henri  111  dépote  vers  le  roi  de  Navarre  poar 
l'engager  à  changer  de  teligion  et  à  s'unir  è  lui. 
Catherine  de  MMids,  an  lieu  de  chercher  i  dé> 
truire  la  ligue  dans  ce  commencement ,  vù  le  dac 
de  Guise  n'avait  que  peu  de  forces,  craint  que  .soa 
autorité  n'en  soit  altérée,  si  le  roi  de  Navarre  de- 
vient trop  puissant,  et  elle  favorise  la  maison  de 
Lorraine ,  dam  l'idée  de  placer  sur  le  trène  les  en- 
fuie de  sa  fille^  mariée  an  dne  de  Lomine;  main 
le  dncde  Guise,  qu?  petT^ait  plus  à  lui  qu'aux  prin- 
ces de  la  branche  aînée  de  sa  maison,  per;»uadâ  au 
vieux  cardind  de  BonrInB,  onelé  dn  foi  de  Na— 
varrc,  que  la  couronne  le  regardait,  afin  le  se  don- 
ner le  temps,  &  l'abri  de  ce  nom,  d'agir  pour  lut- 
méme. 

Office  decolooel-général  de  rinbnlerin  française 
érigé  en  charge  de  la  couronne,  en  faveur  du  duc 
d'Ëpemon;  les  lettres  n'en  furent  euie^^islrécs  que 
ranaée  suivante. 

Les  ligueurs  fnnt  insérer  dans  les  rituels  de 
Vannes  et  de  Cieruout  une  prière,  à  ce  qu'il  plM 
i  Dien  donner  nn  file  an  rai  Henri  m  «  eC  «ne 
(ro  [  riiMo  p  ur  le  rétabli.'isemenl  de  la  Pragma- 
tique-sanction :  on  n'avait  pas  encore  reconna 
akM  les  amiagaa  dn  ceneadaL 

Let  léeoOela  a'tekUiant  m  Vnm»* 
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Le  roi  reçoit  î  nrdire  de  la  Jarretière. 

Manifeste  du  cardinal  de  hmAea ,  du  dernier 
Mm^  «è  il  fnmâ  !•  UÊn  ét  pmnier  prioee  do 
ganc: ,  et  rpcnmtnande  au\  Fr^^nrais  de  maiotenir 
la  oouroiue  daos  la  brancbe  catholique.  Celle  dé- 
*PP»T*»  nÊm»  d«  prw^w  ions  les 
|»riQe^  de  l'Europe ,  le  pape  à  lear  téte ,  et  daas 
Jaf  aile  le»  dac»  de  Lorraine  et  de  Guise  étaient 
fiaGita  fimleuDU-ginéranx  de  la  ligue,  était 
refaliiv  à  nn  ttaM  cooeln  avec  le  rai  d'Espagne, 
dont  la  poIi(i<ïae.  app«yf<*  tfa  prélcitp  de  la  lieue, 
mit  le  royaume  à  dea\  doigts  de  sa  perte.  Le  roi, 
aa  lien  d'oppeav  It  fbne  à  aalto  fanHt,  Mee^ 

leDtr  dp  faire  son  ^pologie. 

Les  Ij^ars  cowimeiwmt  la  gaeire  :  ils  preo- 


Tnrté  de  paix  ronriu  àNeinnrjrs,  le  7  juillet,  qui 
suspend  la  guerre ,  cl  par  ieqoel  le  roi ,  en  dé- 
P*"^**— *  fMtmtWÊÊ»  êê  ce  qu'ils  avaient  oï>- 
lei^u  pr\r  le  passé,  prorare  «leore  de  ONMin 
aTantagea  à  la  Ugae  contre  son  autorité. 

Sixte-Qoint,  snceeseeor  de  Gré«aire  Xlll,  sans 
approoTer  la  Ugoe,  qu'il  raprda  at- 
tentat â  l'autorilé  de  Ion»  les  souverain-s ,  et  pré- 
voyant dès  lors  qu'elle  mettrait  le  roi  dans  la  aé- 
cessilé  de  se  réunir  a«Tei  4a  Ntma,  pabHa  mte 
ImlJe  par  laqurlle  il  pxcommunip  le  roi  de  N.ivarre 
^  le  prince  de  Coudé,  et  les  déclare  indigoes  de 
neaédw  à  laeettraMw.  Lerei  de  Vavarre  appelle 
comme  li'nhus  de  code  bulle  au  parlenMnt  et  an 
cooctie  générai  :  quelques  ligueurs  s'éléveat  aussi 
eoali«enlla«aln|irinda  pape,  que  le  parlement 
o'a  garde  d'approuver.  Henri  IV  il  aOeher  son 
UAe  d'appel  aux  portes  du  Yatican  ;  et  cette  dé- 
aardie  hardie  fit  concevoir  de  l'estioie  pour  loi  i 
Stxie  Y  même.  Établissement  des  5ets#,  nipflca  do 
ligue  particulière  pour  Pnris  çrulpmcnf ,  rompos^ 
de  plosirars  hommes  qui  s  étaient  dislrilHiés  dans 
les  seïxeqaartiers  de  la  Tille,  «Cqni  tl«ieat  par- 
tafé  entre  eus  rsdmini^trntion  des  afTaircs,  hom- 
mes Tendus  au  duc  de  Guise ,  et  «»p»*>t»^fff  Jucéa  de 
larojFMté. 

La  paix  de  Nemours ,  qui  avait  suspendu  les 
entreprises  des  ligueurs,  fit  reprendre  les  armes 
aux  protestants.  11  y  eut  divers  événements  de 
cuerre  enirc  les  doux  partis.  Les  Guises  recon- 
naissent que  la  postérité  masculine  de  Charles, 
dnc  de  Lorraine,  oncle  de  Louis  V,  ue  subsistait 
plus,  poor  répondre  à MUfuidinkiilfi^Uapti- 
tetaiÎBBt  «n  descendra. 

1586. 

Guerre  dite  des  (roit  nmris;  soToir,  Henri  III, 
Henri ,  roi  de  NaTarre,  et  Henri ,  duc  de  r.ui<;e. 
Le  premier  â  la  tète  des  royalistes ,  le  second  à 
la  IMe  des  hagueoots ,  et  le  troisième  chef  de  ta 
Rfne.  Il  n'y  eut  point  â'fv^nr-mfnl  impnrftnt; 
mais  ie  royaume  n'en  était  pas  moius  déetàiré  pw 


m. 

Mort  dn  baron  des  AdreU,  gaitiUiemiM  à'mt- 
pliiMle ,  4» ,  après  sToir  fait  grand  brail  daoa  la 

parti  hnguenof.  tomba  rîans  l'oubli  d^?  qur  In  duc 
de  Ncmoars  l'eut  ramené  dans  le  parti  calbolif  ne. 
«  C'est ,  dit  le  lihiwew,  qu'il  y  a  haaaeeBp  de 

»  difTc'rrnrr  rrilrr  la  manière  (Je  Caire  la  guerre 
>  pour  ou  contra  son  roi.  Tout  est  permis  dans  la 
»  réToUe,  «C  aa  aUf  ify  fait  connaître  tel  qu'U 
V  est  ;  au  lieu  qne,  dans  le  service  <te  son  prince, 
»  il  doit  paraître  tel  qu  il  dnil  t^tre,  et  qu'il  est 
s  plus  sujet  i  la  disdpliue  militaire.  »  J'ai^te^ 
rai  que,  dès  que  laa limUes  du  dafair  ioiL pas- 
sées ,  on  croit  n<»  pouvoir  aller  trop  loin  poar  les 
perdre  de  vue,  m  faire  assez  d'eibctf  pofir  naff 
|M  HT  le  brait  da  aa«  «Mm  «i  qpi  r«  « 
poAidB  eM4  di  l'bMfvwpirkiéiilto. 


Bséeulleti  de  Marie  Stnarf,  âgée  de  quarante-six 
ans.  qui  eut  la  tète  tranchée  au  cfalleao  de  Folbe- 
ringai  le  18  féTiler.  Elisabeth  aTsit  fomenté,  pen- 
dant tout  le  cours  de  son  règne,  la  lèvoUe  de  l'E- 
cosse contre  sa  relua  Mgiliiiie,  en  y  Introduisant 
la  nouTelle  reltiErion. 

de  rompre  entre  ce  royaume  et  la  France  l'alliance 
qui  dorait  dépôts  huit  eent»  ain;  maft  ette  ne  t'en 
tint  p.Ts  là.  Marie  Sfuarf,  qui  nvnlf  (^[lousé  Fran- 
çois 11  en  1SS8  ,  s'était  remariée  avec  Henri 
Stuart,  comte  de  Bamley,  ra  1565,  et,  après  la 
mort  de  ce  prince,  en  LW,  avirit  éponsé,  la  tn^me 
année,  en  troisièmes  noces,  le  romfp  lîofh- 
wel,  violemment  soupçonné  de  la  mort  de  Sluart, 
Des  rebelles ,  profilant  des  eireonsfanccs,  STaienC 
irrité  une  partie  «le  la  nation  contre  Marie  ;  î.i  ré- 
volte de  ses  sujets  l'engagea,  en  1568,  i  aller 
eherAer  mm  ntnile  en  AngMaire,  eè  die  m 
trouva  qn'one  prison  qui  dura  dir  nnif  .ms  rl 
d'où  elle  ne  sortit  que  pour  ètra  conduite  sur 
UB  édkaArad.  Malhenrene  itrineesse,  è  qui  on  a 
Toulu  enlever  jusqu'aur  rr::rf  Je  h  postérité 
sur  une  fin  si  trigîqae  par  les  couleurs  affireasea 
dont  on  a  peint  leafealrâ actions  de  sa  riel 

Nicolas  ?oulain ,  lieutenant  du  préTdt  de  Msl^ 
de-France,  réTèle  la  faction  des  Seize  to  roi,  H 
l'entreprne  qu'ils  avaient  formée  de  lui  ôler  la 
couronne  etit  Uberlé.  Le  rai,  qne  rien  ne  pourrit 
tirer  de  son  assoupissement,  et  que  Yîllcqoiers 
entretenait  dans  l'oubli  de  sa  gtoira  et  de  son  état, 
ne  prend  mite  mcaore  anr  eet  avle;  malt  le  dm 

d'EpcrTinn  ,  nyant  éff  in?n'fé  ,  pron  l  âo'^  précia- 
tions  pour  s'assurer  de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal , 
dont  iea  Sciae  mMlMenC  s^enpafw.  Le  duc  de 
Mayenne,  qui  rmin!  ^khif  ««a  personne,  se  retira 
de  Paris.  Le  roi  de  Navarre  s'aTsnee  pour  joindre 
ea  Bourgogne  le*  Allemands  qui  venaient  renfor- 
cer son  armée.  Anne,  duc  de  Joyeme,  va  à  sa  ren- 
contre pour  lui  fermer  le  passage,  et  ponr  la 
combattre.  Bataille  de  Coutras  en  Gnyenne ,  doo* 
née  le  90  octobre,  où  le  rai  de  Natarre  est  vsift- 
queur,  et  ofi  le  duc  rte  Jnvrii<;p  pprj  I,i  vie,  11  fat 
tué  de  sang-froid,  les  uns  disent  par  la  Mothe 
Stlal-llertya,  dTaolrM  par  deux  capiiainet  d'in^ 
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faoterie,  nommés  Bordeaux  et  Desceatiers.  Il  u'y 
•     deé  gaerra*  de  relfgkHi  «A      vole  d«  miih 

blables  mcurlrcs.  Le  «îucde  Giihc  p6ri(  ainsi  de- 
vint Orléans ,  le  prince  de  Condè  à  Jamac ,  le 
■MtfMfHM  d8  Sakil'AiidfC  A  lliwi  «  cl  ta  eennéUh 
bto  de  Moobnorenci  à  Sainl  -  Denis.  Le  roi  de 
Navarre  ne  profite  pas  de  sa  victoire ,  et  rclournc 
«I  Béarn,  où  il  était  amoureux  de  Cori$ande 
(TAttddiiHrf  endtww  de  Gramont. 

Les  avantncf»»!  que  If  dTjc     Cahp  remporta  sur 
les  Allemands  à  Vtmorten  Gàtioais,  el  à  Aulneaa 
_  m  pByv  CbsHraiÉ^f  dh^ipèrofit  eetie  amto^  ipil 

êB  retira  ân  rnymimr.  Arr^f^  ('■(r,Tn::r  de  la  Sor- 
bime,  qu«  Ton  pouvnii  ôler  le  gouvernement  aux 
fHHoM'^m  IVni  iii  ênmtaif  pa$  telt  qu'il  fallait, 
comme  r^tdminhlrdlUn  «•  IMM"  gt^m  «Mtt  pmr 
iu$p€ct.  (Daniel.) 

Les  FeoUlans ,  fondés  Tannée  précédeole  par 
^(wndB  la  Jtamèni  f'AïaUiiiMit  à  Mf. 

fienri  I,  prince  de  Condé,  mcart  de  poison  k 
Saiut-Jeao-d'Aogeljr ,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans. 
Le  preeèt  fbt  bit  A  ce  st^et ,  par  les  juges  da  lien, 
à  CliarloUc  de  la  Triraouille,  sa  ferame  ;  mais  elle 
fut  déclarée  iunoceiite  d'un  ai  grand  crime,  sous 
\&  règne  suivant,  par  arrêt  da  paitomenl  dt  1596. 
ht  prince  de  Condé  mou  ru  l  le  5  mars,  et  la  prin- 
cesse sa  femme,  qu'il  avait  laissée  grosse,  accou- 
cha, le  1"  septembre  de  la  même  aooéc,  d'uu 
pciuctf  Alt  Henri  II ,  prince  de  Condé.  Ce  Tut 
une  grande  perte  poorto  roi  ds  Navâne  «t  pear 
le  parti  protoataaL. 

EreoUoB  da  eomlé  de  UmHbnon  eo  daché> 
pairie  ,  au  mois  de  mai  1388,  en  faveur  de  Louis 
de  Koban,  comte  de  MoaUiaMHi  Ce  qui  est  re- 
marquable ,  c'est  que ,  Loob  éUml  veon  I  mourir 
MHS  enfants,  Henri  IV  accorda  de  nouvelles  let- 
tre* ;\  Ilf  rculp  de  Roltan,  son  frère,  en  159i, 
}>our  jouir  liudii  duclié,  de  ta  mém»  daU  «I  attx 
méme$  Mff  ^eAt  fu  faire  lauti,  érigeant  de 
nouveau ,  en  tant  que  besoin  serait ,  re  romlé  en 
duclié^pairie.  Cette  maison  a  deux  |)airie9,  celle 
do  JfÎMtfAMO»  «t  celle  de  jffoton-AoAan,  autre- 
ment Soubi^r.  I!  V  cTi  n>ni(  fine  troisième,  étoiiile 
par  la  morl  du  duc  de  Koliau  eu  1038,  que  Margue- 
rila,M  fille,  a  portée  dana  la  maison  de  Qudbot, 
qui  a  pris  le  nom  de  Rolian  par  les  nouvelles  let- 
tres d'érection  de  ce  duché ,  enregistrées  en  1652. 

JLe  roi,  poussé  à  twul  par  les  Seize,  laisse 
édiapper  des  menaces  qui  leur  firent  peur.  Ils 
pressent  le  duc  de  Guise  de  revenir  à  Paris.  Le 
roi  Im  Uil  défense  d'y  entrer.  Ce  duc  y  vient, 
malfré  la  défraao,  bien  acoompagné  :  il  voit  lo 

roi,  ijui  n'.T  ni  In  rour.T_'f^  rlp  s'en  doTairc,  ni  celui 
de  a'«asurer  Se  sa  |>er{»ouue.  Journée  des  Barri- 
cadcale  ISk  imI,  oàlee  Iroopae  da  roi  lool  forcées 
par  les  factieux.  Le  duc  de  Guise  apaise  le  tu- 
multe; la  reine  le  presse  de  sortir  de  Paris;  il 
n'en  veut  rien  faire.  l  e  roi  quitte  Paris,  va  à 
Cliarlres,  et  le  due  de  tiuise  &o  trouve  seul  maître 
delà  capitale*  Etant  ailé  Yisitw,  après  le  dépari 


du  roî ,  Acbilles  de  Hariay ,  premier  président , 
il  le  Iroova  <  qui  se  pomrmenait  dans  son  jardin, 

»  lequel  s'étonna  si  peu  de  ItMir  venue,  qu'il  ne 
»  daigna  seolemeotpas  tourner  la  tète,  ni  diseon- 
9  llBMrsapewiDBaadeeommencée,  laquelle acbe- 
»  vée  qu'elle  fut ,  et  étant  au  bout  de  son  allée, 
»  il  retourna,  el  en  retournant  il  vit  le  duc  de 
»  Guise  qui  venait  à  lui  :  »  alors  ce  grave  magis- 
frat,  haussant  la  voix,  loi  dit  :  «  Csff  fWHUl  ]Nllf 
quand  le  valet  chaste  le  mailre;  au  reste,  mm  âme 
est  à  />♦*«,  mon  caur  est  à  mon  roi ,  et  mon  corps 
•ÊtminUê maUfta  As  fcMMi»; ^«n m  /îmv  cv 
qxi'nn  rmrîrn.  (Dite,  tur  la  Vie  et  ta  Mort  du  P.  de 
Mari^.)  »  Le  duc  de  Goise  s'emftare  de  la  Bastille 
el  de  l'Aneaal ,  dont  Bnssy  le  Clerc ,  proeaieui 
«iu  p  iriemcnf,  un  des  Seize,  fol  fait  capitaine. 
Amsi  le  doc  de  Guise  ^'acheminait  à  grand.*;  pas 
vers  la  royauté  ;  mais ,  comme  dit  Montaigne , 
a  les  prétendants  à  la  couronne  trouvenf  foos  les 
»  éctielong ,  jusqu'su  marchepied  du  Ir6ne,  et  pe- 
»  ti  ts  et  aisés  ;  mais  le  dernier  ne  se  peut  franciiir 
»  pour  la  haatenr.  » 

Catherine  de  Mi''dirî«i,  qnî  H^\{  rp«f^e  h  Paris  , 
coatimie  de  négocier ,  et  entin  la  paix  se  fait  par 
i'édil  de  féanlon  signé  A  Reeeo,  e«t  leroi  avtfl  été 
reçu  par  Tanegoi  le  Veneur,  sieur  de  Carroiige, 
el  par  Jacques  de  Ttilières,  son  fils.  M.  de  Thoo , 
parlanl  de  ce  Tanegui  le  Veneur ,  cxmie  de  Car- 
rooge,  dit  qoe  «  c'était  on  gentilhomme  de  la  pre> 
»  mière  noblesse  de  sa  province,  homme  d*nn  e^ 
»  prit  doux  et  modéré.  »  Il  portait  le  nom  de  ta 
charge  de  grand-veneor,  qoe  po8Pé(farient  ses  an- 
cAlrf«en  Normandie  <1ti  tmip"  de  Gniîlaume-!e- 
Conquéraot;  et  il  est  mention,  à  la  prise  de  Pto- 
Mm»  par  lee  ersisie  en  1191 ,  d*an  Gilberf  de 
Tillière^,  compté  entre  ceux  de  I-i  limite  noblesse 
qui  y  périrent.  Ce  traité  était  à  la  honte  de  la 
royaaté:  il  endiérlsaaiteaeerBsar  celai  de  Ne> 
monrs;  et  l'objet  principal  était  d'empêcher  que 
la  couronne  ne  toml>àt  h  un  prince  protestant. 
On  croit  que  le  roi  fut  déterminé  à  celte  paix  par 
la  crainte  qœ  loi  donnait  la  flotte  de  Plrf^pell^ 
surnommée  t'fnrincibte,  qni  était  en  mer,  el  qui 
uienarait  également  la  France  et  l'Angleterre  ; 
cette  llolle,  ballae  par  les  Anglais  et  par  II  tem- 
pôte,  fut  presque  cnfifTfmpn!  tlAtrulte.  Le  roi 
s'aperçoit,  quand  il  n'eu  est  plus  temps,  de  i'abtme 
qoe  la  reine  sa  mère  lof  avait  erensé;  il  n'a  |rfas 
pour  elle  qu'une  confiance  simulée.  En  effet,  cette 
princesse ,  à  qui  tous  les  partis  catholiques  et  pro- 
tcslanls  avaient  toujours  été  égaux,  pourv  u  qu'elle 
gouvernât,  voyant  son  flls  sans  enfants,  s'était  li- 
vrée au  duc  de  Gaise,  dans  l'idée  de  faire  régner 
le  duc  de  Lorraine,  son  petit-fils,  au  préjudice 
de  la  branche  de  Boorbon;  mais  le  duc  de  Gnlee, 
qui  iif  iravaillait  que  pour  lui,  profitait  de  ces  dis- 
poiïitioiis  sans  se  laisser  pénétrer  par  celle  prin* 
cesse.  Nul  ne  savait  son  secret,  et  il  en  avait  on 
pour  chacun  de  c.Miv  avec  qui  il  traitait  :  les  pro- 
messes qu'il  faÏNiiU  au  pape,  au  roi  d'Espagne,  aia 
duc  de  Lorraine  elau  cardinal  de  Bourbon,  élaieni 
toutes  différentes,  et  cliacun  d'eux  le  servait  etk 
croyant  ne  saivre  qoe  fes  intérêts  particuUen.  Lo 
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RÈGNE  DE 

ciean  de  Beffîèrft,  *  ChoMmi  tl  m  VilM , 
m  mintstn*.  On  crait  fw  a  taitM  fol  le  des» 

sein  qu'il  prîl  fie  faire  mourir  messieurs  df»  (iuiî^e: 
il  craignit  que  ses  mituslrefi  ue  t'y  o|»pusai>SLuL 
Imt  en  pariait ,  ea  tfH  km  «a  faisait 
lny«t^re.  il'^  ne  le  pétîétraçscol  et  n'en  arerlift- 
•eui  la  leiiieHuéfe.  {Mém.  4*  CÀrtjmw.)  Cet  mi- 


UENRI  III 

la  decheoee  d' AagmlAme ,  mère  de  Fcanfei»  Iv; 
coniae  û  de  lemiM  en  tenps  le  del  m  plaleaii  à 
étcMiffer  la  mimuàx^  dee  ambUievs.  Célait  taae 

doute  une  princesse  d'un  c?prif  fnrî  rn«tr  <|ij<'  Mé- 
dicia,  mats  eorreoipiM  par  t  éducation  i  ta  tienne 


Ion,  qui  rj 'vivait,  ainsi  qac  son  p<>rc.  <lc  înlent 
que  pour  le  liarreaB,  par  Martia  JLiia6  de  fieMH 
lieo,  el  par  BéveL 

te  4m  ëe  Sotm,  proôlaM  des  treoblea,  »' 
p4r«>  da  marquisat  d(>  Sainces,  élaftif 
àinleUigeace  avec  ie  duc  de  Goise. 

Lw  dcoMBdea  ineolealet  (fes  dépolée  an  dMS 
df  Blr(i<;,  rt  ï'nudnre  dn  (îuc  d(»  Tittise  parrcnue  à 
coaible,  (orceal  eolia  le  roi  a  «e  d^ice  de «e 
fal  dlâilëflMMi  Inp  paiiUBl  fMr^'oa 

pùl  loi  ilonner  de>  jnges.  Cc  n'était  point  une  ter- 

nor  peaiqve  i|iie  la  eraiale  dea  eeiiiycieQa  411'il 
peinrait  iMMrt  B  ••  Inavatt  éMedeeriicma 

lances  patcàttes  à  celles  dont  Pcpiu  profila. 
Henri  lll  M  resMOiblait  pas  mal  au&  derniers 
rots  de  la  preni^  race,  et  le  prétexte  de  la  re- 
Hgtal  eA(  fort  bien  pa  sosciler  ^elque  pape  de 
rfaamear  de  Z  irharie  :  «  Le  seul  nUsIaole  qu'il  y 
»  eel,  dit  le  Lalwureur,  é4aii  le  droit  de  succce- 
»aiaa,  piM  ilelili  m  ftîftw  des  braochaa  m/ÊÊt^ 

>  léralcs  du  ".inç  royal  dans  la  troisième  race  que 
»  daas  les  deux  premières  :  le  graud  uooibre  des 
aprâeee,  la  pyîmwiB  tmnkém  Namr«i,eCk 
y  eilear  de  prince  de  Coodé ,  sou  frère,  douf  on 
»  peat  dire,  potiliquenieut  parlant,  qnela  guerre 
»  qu  il  etttreâinl  servit  de  contrepoids  aux  aOai- 
»  f«e,  el  Im  gMrres  civiles  de  son  tempe  fn- 
s  rpnt  romme  oncnuéc  oô  i!  carha  fcs  relies  de 
9  la  niaisoo  royale.  »  Le  duc  de  Uuuie  est  massa- 
cré le  9B  déeemlm;  il  «Mit  été  averti  le  mette 
même  qu'il  entra  chfz  le  rni,  f>t  sécurité  prouve 
foe  Je  roi  courait  grand  risqne.  JLe  cardinal  de 
Gelse ,  son  firère ,  le  fM  le  landiaiaiDflk  Le  fireid 
Hrfl  excessif,  el  le  roi,  dit  M.  de  Thou,  était 
|ree(fo<^  (oujoars  furtenx  dans  les  temps  de  gelée, 
le  cardinal  de  Bourbon  est  prisonnier.  On  man- 
feed'wttterledacdellajmDne,  quiétait  àLyon. 
I.e  roi  nt  «M  Uen  plus  grande  faute  de  ne  point 
■ardier  dvtllà  Paris,  et  de  renvoyer  les  princi- 
peR  dH*  4Bli  HfM.  Deil^  eteiie  ee  qpe  rap> 
porte  d'Aubien^  .  qnf ,  for':que,  (iiti?  le  conseil 
eè  cette  exécution  fat  proposée,  ou  r^iréseota  aq 
roi  le  danger  oà  il  nettirfl  de  cdté  de  la  eoor  de 
Itone,  «  ce  pHoce  tira  de  sa  pochette  oae  lettre 
f  pir  larpiHlf*  Sixle-Qnint  lai  envoyait  un  conReiil 
»  absolu  de  se  rendre  le  plus  fort  el  (oajoors  roat- 
»  tre,  par  qoeiqne  violence  que  ce  fût?  »  Cathe- 
rine de  Médicis  mourut  à  Biois  au  milieu  de  t  ii<4 
ces  troubles,  accablée  de  dettes,  le  5  janvier  sui- 
vant, âgée  de  eoixanle-onse  ane  :  elle  reconmanda 
aa  roi,  en  mourant,  de  se  réconrilier  avec  le  roi 
^  ^  Vn^v.irre.  \a  mort  de  cette  princesse,  qui  avait 
iaii  tant  parler  d'elle,  ne  fit  pas  le  moindre  bruit. 
biMIe  de  Bivièr»,  ' 


tool  naftircllrment  dans  Xt^  mou'ii-  —  ' 
ployait  aux  affaires.  (MaA^y.;  irop  pou 
par  les  préjugés,  elle  Imnrail  plus  coait, 
Rcr  par  (les  voies  violentes  les  difiicullés  qoe  son 
génie  aoraU  p«  vaincre  par  des  voies  honnêtes  et 
permises.  (F.  la  pièce  de Fren^ti  iL)  Escès  d«9 
lifueata  daes  Paria  à  le  aMVfMe  dp  la  mort  ds 
duc  de  Guise.  Le  roi  envoya  "Vf.  FnrccI  '■fs- 
aes,  secrétaireHJ'étal,  au  roi  Vbiiippe  il,  pour 
jMlMw'Ieeéwiiiti'  de  FiiiieÉlM  ded^deOei^e» 

pour  reni;afi;er  à  ne  plu5  donner  d«  secours  Â  la 
ligue,  et  pifNN;  se  plaindre  de  procédé  de  ton 
liiMiier  Bweeid  de  Heedtee,  qui  Hall  li«i| 

au\  li^'ucurs  ;  il  lui  ofTrit.  de  la  pari  de  sou  niattre» 

de  iereuettte  eu  possMsieade  Cambrai,  do^ti  1# 
hm  dee  d'Ai^  avait'  deeaé  te  ffsefenupaet  A 
Babgei,  et  loi  proevt  U  droiture  de  ses  intentiow 

par  le  refus  qu'il  flt  en  lôë4,  lors  de  la  mort  du 
prince  d'Orange,  d'accepter  les  offres  des  Provm- 
ees-Ueies  qui  le  veelaient  pwiff  leiir  iQierpit.;<,T 

Invention  des  boraI»i .i  l.i  ^rirerrp  par  un  homme 
de  Veaio,  ai  même  elles  ne  sont  pas  plus  a^i«i)- 
n,  I— Ml  HyetaitpardoMttiiooi  ngineiiiltig 
«lu  siège  de  Rhodes  en  180^  ^  «PvM  «M'Itf 
Turcs  s'en  servaient. 

Le  dee  de  Penne  attaque  iaaIileneBl  Bevg^^p- 
Zoom  ;  cette  ville,  nne  dee  pins  fort»  ptenM  dei 
Pays-Bas,  m  défendit  encore,  en  16'>2,  cnnlre 
Spînola ,  qui  fut  contraint  d'en  lever  le  i>iége,  apr^ 
y  avoir  perdu  plus  de  dix  mille  hommes.  La  eoD' 
quête  en  était  réservée  à  Louis  XV,  qui ,  nprès 
avoir  battu  ea  personne,  à  Lawliskl,  le  2  jmllel 
1747,  rtmée  eenCédétée  dee  AMrWiieBa,dee  kÊ^ 

gl;ii=:  et  des  Hollandais,  commandée  p.ir  le  duc  de 
(Àimberlaud,  en  lit  faire  le  siège  par  le  «suile  dut 
L^wedii.  Berg-op-Zoeai,  tiîeée  ter  ee  ceeel 
proche  de  I  Escaut,  ne  pouvait  être  investie  à 
cause  des  marais  qui  l'eoviroonent;  elle  était  d'ail- 
leurs soulenoe  par  une  année  qui  en  rafraîchis- 
sait continnellemeat  la  praiaeM;  et  depuis  le 
siège  du  duc  de  Panne,  elle  avait  été  fortifiée 
par  le  fameux  Goliorn,  qui  la  tegardait  comme 
•ea  eheM'eMVii,  et  qui  élett  topleafraedlegA-v 
nieur  qu'aient  en  les  Hollandai?  ;  mais  la  valeur 
des  Français  fot  plus  forte  que  sa  ailuaiioe  :  le 
iraMhAe  «ift  dmwto  le  M  jottalf  «ta  lili.iriM 
Iel7i 


1589. 

Décret  de  b  Sorbonne  qui  délie  Tes  sdjila  dft 
serment  de  lldéltté  qu'ils  doivent  au  roi. 

Bniat  le  Giere  mène  le  periemeni  i  kBaaIUlo. 
Le  président  Bri^sion  rxorro  l'office  de  premier 
président;  Molé,  conseiller,  celui  de  procureur- 
général;  et  Jean  le  Ifaltre  et  Lœie  d'Orléaai, 
iveeaUi  eelni  d'eveeRla  générées.  Le  dee  de 

1«. 
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Màftam  m  vojail  ebargé  à  regret  de  la  veogaoee 
4ê  Ut  mm  (to  sn  Mm,  ^am  iTMMic  pat,  «( 

4fîni  avait  autrerois  appelé  en  duel;  il  sentait 
«'Mtteon  qoe  tAt  oa  tard  le  parti  des  r^>ellee 
MNdt  accaMé;  malgré  cela,  Jl  trrire  à  Paria,  oà 
ftMidialaré  iUwêmmifliiiml  de  i'éfat  rofal  tt 
d»  Franet  par  h  conseil  d«  l'union.  Ce 
Il  de  raotoa,  composé  des  Sêùt,  avait  été 
I  nombre  dé^oMBto,  al  le  doc 
de  Mayenne  y  avait  joint  quatorze  personnes. 
Aprèa  la  mort  de  Henri  111,  la  daa  de  Majmiae 


Le  dac  d'Aomale  est  goarernear  do  Paris.  Le 
roi,  par  un  édît  donné  i  Blois  au  moia  de  (éTrier, 
Itanaière  à  Trars  le  pariemeot  de  Paris  ;  «ne  an- 
partie  de  ee  parlement  Ait  Iranafftrée  à  (%A* 
leni-aor-Mame.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet 
dans  <m  amaascril  de  Ranobard  :  Âug,  de  Th&u 
pHméê  «M»  Jinà  PoMfP  à  ta  tkmmèni  du  parlé- 
MM,  fltrf  fut  établie  A  Chàlonit,  lorsque  te  parle- 
«cM  /lu  tnmféré  à  T<mri  pmr  lédit  d«  moi*  d*  fé- 


11»  ie  voient  an  Pont  de  la  Mothe  ,  h  un  qaart  de 
Heue  de  Teart,  aveo  de  grandes  démeaatralieos 
d'amitié.  I«  ni  de  Navarre,  aprèa  atair  aairi  le 
roi  I  TWiri»  oè  il  eMMba  tne  mit,  aa  fellae  i  son 
«faartier;  mais  il  en  revint  bien  vite  avec  ses  trou- 
pes au  secoars  du  roi,  que  le  duc  de  Mayenne ,  à 
•  MtB  da  tante  taa  année,  avait  eompté  de  sar* 
prendre  dans  Tours.  Celte  négociation  futcoramen- 
eée  par  la  duchesse  d' Angoulème ,  et  lenninée  par 
AipltHib4SMMdit  lAi  aBMfaeallaiportaalaclMva 
de  bannir  tntites  les  déllances  qui  pouvaient  rester 
aolre  ces  deux  princes.  Les  denx  rois  a'avauoaat 
tara  Paris  avec  km  améa.  Après  qael4|aaa  avn» 
tages  remportés  par  des  détaeheinens  de  |oor 
parti,  et  ayant  sons  leurs  ordres  le  maréchal  de 
BIroa  el  le  dae  d'Epemon ,  ils  prennent  la  ville 
de  Piiltolia,  défendue  par  ^AHMawt,  fui  en 
était  gouverneur.  Sand  amène  an  secours  de  dix 
mille  Suisses  ;  et  l'armée  royale ,  qui  se  trouve 
IMada  plaa  de  tPeato  arfHa  iHBHBea,  vlaal  fldM 
le  siège  de  Pari<i,  oii  commandait  le  doc  de 
MayeDM.  C'était  là  un  grand  service  qoe  Saaci 
MdaU  A  VêMi  aaari  fliMI  eaIsMl  des  fiaisaaa 
en  1596,  de  simple  mattrc  des  requêtes  qu'il  était; 
cette  cbarge  avait  été  possédée  par  M.  de  Mérae, 
pav^  aile  avait  «té  créée.  Henri  IV,  pour  qui 
ce  service  était  ai  important,  le  Ét  depuis  sario- 
tendant  des  finaoees;  maisSanci  se  brouilla  avec 
Qabrielle  d'BsIrées  pour  lui  avoir  parié  avec  trop 
dafttnobâse  sar  HM  de  ses  enfanlai  alla  lui  fit 
6ter  la  surintendance,  qai  fût  donnée  au  marquis 
de  Rosni.  Lettres  monitoriales  du  pape  contre 
Banrim. 

Il  est  nssasftiné  le  1"  août  par  frère  Jacques 
ClioMQt ,  jaoébiniil  dédaia,  en  aseorant,  Henri, 


roi  de  Navarre,  san  sacseasav.  Oa  eieit  qae  ouu 
daMada  Msalpenrier,  mm  da  tm 

Gnise,  eot  grande  part  i  cet  assassinat.  La 
Louise  en  aocosa  aassi  le  due  de  Mayenne. 

La  ligne  est  penl-èlre  révénement  le  plus  sia- 
gnlier  qu'mi  ait  jamais  lu  dans  l'bistoire,  aC 
Henri  III ,  le  prince  ie  plus  malhabile  de  n'avoir 
pas  prévu  qu'il  se  mettait  dans  la  dépendance  de 
ce  parti  en  s'eniandanllaeinf.  Maihearaaafriasal 
les  défenseurs  de  son  autorité  étaient  les  ennemis 
de  sa  retigiea,  el  les  déCeosears  4e  sa 
étaienC  las  anMniade  aa  penoaaa.  Leai 

lui  avaient  fait  la  guerre  comme  à  l'ennemi  de 
Isar  secle,  et  les  ligueurs  l'assassinèreut  i  eaasa 
de  son  nnion  avae  le  rei  de  Maaam,  chef  das 
hagaenots.  Saspect  aux  catbeliqneaat  aax  bagae- 

nota  par  sa  légèreté  ,  et  deveno  méprisable  i  tons 
par  une  vie  également  sapersli lieuse  elUbertioc, 
il  panM  digne  de  l'eapisa  tant  qu'il  ne  régna  pas: 
Caractère  d'etprit  ineomprékentible ,  dit  M.  de 
Tboa  ;  m  csriaiaa»  «Amm  mit->det$m  d$  m  digniéàf 


des  règnes  pideédens  n'a  fourni  pins  de  volumes, 
plus  d'aneodolaai  pla«  d'eslaaapes,  plas  de  piéaas 
fugitives,  il  y  a  dans  taal  cata  Uaa  dai 
inutiles;  mais,  comme  Henri  III  vivait  an 
de  son  peuple,  aucun  détail  des  actions  de  sa  vie 
n'a  échappé  i  la  curiosité  ;  et  comme  Paris  était 
le  théâtre  des  prindpaax  événemens  de  la  ligae, 
les  bourgeois  qui  y  avaient  la  plas  grande  part, 
coflsarvaient  soigneasemenl  les  aoeiadras  Caili  fai 
aa  païailaat  aaas.  laara  yaaat  tNl  falVa 
voyalaai  lenr  paraissait  grand  parce  qÉVa  j  par* 
ti«lpalaal,et  nous  snamas  encian»,  aar  pÊmi,  da 
Mêi  daal  la  plupart  na  MMart  paai  liai  paa 
alors  noe  grande  nouvelle  dans  le  monde. 

On  peat  fixer,  avec  le  P.  Daniel,  aa  toanps  dea 
goerrae  dviles  des  bagnenots  la  décadence  en- 
Uère  de  la  BNfflM  de  France. 

Dans  la  personne  de  Henri  III  fmit  ta  race  des 
Valois,  qui  avait  commencé  à  régner  en  1328,  e4 
dSBl  il  ne  resta  de  mtie  qne  Charlaa*  daed'A»-^ 
gonléme,  fils  naturel  de  Charles  IX,  mort  en  1650, 
qai  laissa  up  fils  de  son  premier  mariage  avec  la 
iliaalBiadaasaBélaMe  Anoe  deMealaMiraMl, 
mort,  sans  postérité  en  1653. 

On  peut  remarquer  comme  une  chose  siugu- 
lière  qoe  Françoise  de  Nargoane,  seconde  femata 
de  ce  duc,  el  par  conséquent  bru  de  Charles  IX  « 
ne  mourut  qu'en  1713,  c'est-à-dire  près  de  cent 
quarante  ans  après  la  mort  de  son  beau-père.  Oa 
a  dit  qae  Henri  III  avait  été  assassiné  à  Saii^ 
Clond  dans  la  maison  de  Gondi,  dans  ta  méiM 
où  avait  été  résolu  le  massacre  de  ki 
c  Mia  «D  «  aaaaw  fw  a'diaic 
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  de  Lomtne,  file 

de  Nicolas  ,  comte  de 
YaudenMWt,  frère  jmJné 
du  duc  d«  Lorraine  ,  ma- 
ri»-c  ea  ISTi,  morte  en 
1601  ,  enterrée  dant  l'é- 
Kn»c  des  Capudnee  (au- 

Le  tuotVT  comte  iVl-g- 
meot,  décapit)' «'Il  l.'>a8, 
«unie  trén  de  sa  iu«re. 

Bearl  m  arait  été  amon- 
rmx  de  Renée  de  Rienx, 
qu'il  Toolait  faire  épouser 
i  François  de  Laxembourg, 
qui  époosa  depuis  Phi- 
lioM  JUtoTiti,  baron  de  Caa- 
tàiaiM  ^/  Mémotn»  «  Coê- 


PlUMGES 
conruipoaAiK*. 


 m  eat  aMassfnë  k 

SalaMasod,  te  premier 
d'août  1509.  Aliuit 
te  matin,  par 
aémeot,  Jaco- 
I,  qui  B'aTalt  que  vlnct- 
aoa ,  natif  da  vil- 
■H*  deSorbonne,  près  de 
tat ,  et  qui  avait  été  éle- 
««■■■tecMventdetDo* 
Bdakalna  de  cette  ville. 
Çeplllice  mourut  le  Icn- 
■WnaiD ,  Agé  d'environ 
tnote-buit  an<  ;  il  en 
■vait  régné  qulnie  et 
deu  moia.  Son  corp«  fut 
déMMé  A  l'abbaye  de  Corn 
plteie  ,  Juaqa'en  1010, 
JinOtat  porté  A  Salut. 


Papu. 
GrétoirsJUU. 


HaiiroineBll. 
Aodolplw. 


Roi  d\ 
PhOljwo  IL 


Sébaatien. 

Dom  Benrl , 


1978 
1580 


Martel 
iao4Mi?I» 


fMMMrtSiL 
lY. 


Mm  4»  f-fitt. 


Etienne  nattorl.  1587 
tiaximilicn  d'Aatrlcbe. 

1587 

SlgiamondlU.  iU9 


Cmt*. 
Jwaa  Baaltowiti. 


lUft 
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fHUppe  Buraalt  de  Om:- 
vanii,  qnt  4tattclMiio»* 

iHlKmne  de  BeUMfre  , 

•urintendant  1007 

Franç.  d'O,  surintendant 

des  Ouaocc*. 
Marcd,  dmtrtlanrteft- 


itftua. 
.1979 

Ptamlniltttt.  1008 
a.  Pinart  IMS 
Loul*  AeToL  ISOI 
IfutteVoiAi  IMt 

Lo uls  Potier  de  G êrret.  1030 
?.  Forge!  de  Frêne.  1010 
Cett  F«t|et  qui  a  drtiaé 


ici. 
1079 

Henri  de  Monlmorcnci , 
duc  de  Daoïviile.  iOiA 

Ils  étaient  tous  deax  flis 
du  connétable  Anne  de 
Hontmoreiici ,  et  Henri  le 
patné  fut  oMHftétâbte  mhu 
lertinemlvaBt 


Oiarins  de  Montmorencl, 
qui  tftalt  leur  cadet ,  porta 
long-temps  le  nom  de  Mé- 
ru,  et  fut  fait  duc  et  pair 
par  Louis  XIII  ,  sous  le 
nom  de  DaniTille,  fut  ami- 
ral de  France,  et  eut  le 
premier  le  litre  de  colonel- 
général  de»  Suisses. 

Artua  de  CoMé,  seigneur 
-  -  1983 


Honorât  de  SaTolc.  1580 

Albort  de  Gondi  de  Rclz. 

1002 

Bofcr  de  Salnt-Lirri  de 
Bdiefwde.  1579 

Biaise  de  Mootluc.  1577 

11  noua  a  donné  des  com- 

dBMVie. 

•  GonlmAdeBl- 
1M3 

JacqnM  G«fM  4o  MaU- 
1S07 

1596 


Eené  de  niragnc. 

Philippe  Hurault  de  Che- 
vcrnl  15W 

FnngolfdelioatlM»lon|^ 

Fils  da  garde  des  sceaux, 
nommé  aussi  François» 


Christ,  de  Thou. 
AcbiL  de  Harlai. 


1582 
1010 

Jean  de  la  Gnesle.  1580 
Jacit  de  la  Guesle.  lOU 

ATOGATl  BV  Mi» 

Gai  da  Vmv  4e  Flbrac. 

158A 

Angnate  deThos*  IM 

Bamabé  Brisson.  1^01 
Jacq.  Paye  d'Espclsses.  1500 

Loiwl  remarque  que  la 
première  fois  que  les  ciiar- 
ges  d'avocat  et  de  procu- 
reur-général ont  été  Ten- 
dues à  prix  d'argent ,  ç'a 
été  lorsque  nelliùvre.prési- 
dent  du  parlement  de  Pa- 
ris, ayant  résigne  sa  charge 
au  mois  d'août  iMO  eu  fa- 
veur de  ISarnabé  Brisson , 

S ai  en  paya  soixante  mille 
vres,  ce  dernier,  qui  était 
BTocat-gi^néral ,  vendit  sa 
charge  à  Jacques  Faye  qua- 
rante mille  llTres. 


Jacques  Maogo. 


1587 
MU 

Cest  lepnnicr  à  foi  le 
titre  d'aTocal-gdiidm  ftat 
danné. 

AVOCATS-CtKiaàCX. 

gMraïuB  commis 
«Ofs  de  Janvier  1589 
par  Uê  offlctert  du  parle- 
ment, à  ta  place  de  ceux 
qui  te  retirèrent,  (Jacquet 
Paye ,  Seguier ,  etc.  J 

Pierre  de  BeauTals. 

Félix  te  Tayer. 

Jean  l.emaltre. 
Louis  d'Orléana. 


Michel  Balus.  1580 
Reuil  lielIcTU.  1S77 
Kr.  de  llelh-forCts.  1M3 
Ceorge  IJuclianan.  I&tl2 
Joachini  Caniri n  lus.  157â 
Louis  de  Cauiuttii.  1579 
J"  Cardan.  1576 
Saint  Charles  Borromée. 

1580 

P.  Claconius.  1581 
Jean  Fr.  ComiUdon,  car- 

dinil.  1584 
P.  Danè^,  précepteur  et  con- 

fesacur  de  François  LL 

isn 

Ce  Ait  loi  qui ,  éUni  4f»* 
nudttLavaur,  et  ayant  dd> 
âmé  fortement  an  omi' 
die  de  Ikente  contre  !•■ 
roœjBn  dea  eeclMaiU^|^ea, 


fut  inieminpn  nar  s 
tten  Vanee.  «vevae  tfOr* 
vMIe^  qqtdltafflcaiéprt» 

CafiMO— litf;  à  quoi  Danès 
répondit  I  Vtlmmm  ad  Galii 
cantum  Pttrmê  r*êipiteeret. 

Jean  Uorat  1588 
Arnaull  du  Ferrier.  1585 
Louis  de  Foix,  Ingénieur  , 
vivant  en  1583 
Antoine  de  Granvelle ,  car- 
dinal. 1580 
Louis  de  Guise,  cardinal. 

1576 

Paul  de  Foix.  I5â« 
miOMft  de  Lenae ,  vcr« 
1577 

Charles ,  cavttlOl  de  Lor- 
raine. 1574 
Jean  MaldonaL  1583 
Jean  de  Montluc  ,  évéaue 
de  Valence.  IsTS 
Antoine  Muret.  1585 
François  de  Noallle*.  1585 
Guillaume  Paradin ,  vers 
15M 

Axubroiae  Paré ,  ters  1 5S4 
PanlVdniMMt  peintre. 

1588 

Gui  du  Faur  de  Pibrac.  158A 
Guillaume  Postal.  1581 
Pierre  Konaard.  1585 
Louis  de  Saint-Celais.  1589 
Car.  Sigonius.  158S 
Guillaume  Sirict.  1585 
Sainte  Thérèse.  1582 
Titien ,  peintre.  1570 
Pierre  Versoris.  1588 
5imon  Vlgor.  107& 
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1  ^   f  -       In  If  iiranlrn  Ifit  Érnll  t  !■  iimiwim.  ubii— i  ftnimitMl  én 

Roborl .  comto  dr  rU  rmont ,  qui  «tait  filt  de  «Uit  LoaU,  «tqnl  avait tfpoaflé  IlU^rttlère  «e  Bourbon ,  y  parrleut 
CD  1589,  Afé  de  treale-aU  aju.  U  Cataacrd  à  Qurtrca,  ledlmanelM  S7  féTiier  ISM,  pu*  Nicolas  do  Tboo,  4«é- 
fnedeGterlTKbtel  •  cummwioH  la  branche  ét taaAaa.  IIéUltrol««If«Tarr«|wr  JeanMd'AlbMl,« 
— .  — ruT  Irpili  milTfiiMi  lBUIiigiHiiHii^HiiiTMiH«ii  llftiliM 
aêooÈékëramL 


15W. 


E>iii  IV  es(  reconnu  roi  pnr  la  plus 
y^^-^^^-^gg^-  grande  partie  des  seigueurs,  soit 
■Ml  ^  caIholiqaes,Mi(proletlaiit*,qoige 
BBfe  J^ljftgt  trouv^rerif  alors  ;\  !n  cour,  trl'^  que 
[JOMB?tfSèl[jll    prince  deConli,  le  duc  de  Muiil- 
EÊ^BÊÊBlSÊ  pensier  (nommé  le  prliie»idaaphin 
^  rWanl  de  son  père,  à  r;iii«r  du  P  iuphin^  d'Au- 
vergne qu'il  possédait] ,  les  murécbatu  da  Biroii 
•I  d'Aornoot,  Sanci,  qui  engagea  les  Saisies  à 
rester,  le  due  ie  Loagoetille,  la  Force,  Givri, 
Hamières ,  etc.  VitrI  se  retira ,  ain^  que  le  duc 
CEpcmoo,  que  le  roi  n'aimait  pas,  et  qui  avait 
mvféMOTais  que  les  maréebaax  «TAmiMiit  et  de 
Bîron  prissent  ranjç  devant  lui.  Il  emmpnn  iin  corps 
de  troupes  considérable.  La  sagesse  du  maréclial 
éB  Maiigiw  natetfant  Bordeam  tes  le  devoir. 
Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  contre  le  roi.  I.e 
roi ,  qui  voit  son  armée  s'affaiblir»  lève  le  siège  de 
itarfs,  eommencé  par  Henri  III,  et  gagne  la  Nor>  ' 

Mandiepour  s'approcher  des  secours  qu'il  altoti- 
dait  de  U  reioe  d'Angleterre.  Henri  et  Elisabeih 
•▼aient  on  Inférèt  eonunnn  d'arrêter  les  projels 
ambitieux  de  TEspagoe,  mais  ils  difT^ralent  dans 
l'exécufion;  Elisabeth  exigeait  que  les  troupes 
fassent  employées  i  chasser  les  Espagnols,  joints 
an  ligoenrs,  des  prorinccs  maritimes  voisioes 
4»r  Aaglelcn»,  eomiM  la  Bretagne,  ta  Norn«n- 


die  et  la  Picardie:  l'iotérèt  au  coolraire  da  nk 
était  de  dmaser aea  eanemis  dn  centre  du  rnqran— ^ 
et  de  les  pousser  vers  les  frontières.  On  peut  Jnger 
par-U  de  l'embarras  où  ce  prince  devait  se  trouver, 

tant  que  dura  cette  guerre.  I.e  duc  de  Mayenne , 
qui  s'était  fait  déclarer  lieuleoaat -général  d^ 
royanaie,  après  aieir  fUI  peedaBarreidnaa  la^iii 
le  vieux  cardinal  de  Bourbon,  qui  était  loujoui:^. 
prisonnier,  marche  vers  Dieppe,  où  ie  roi  avait, 
été  reçu  par  Aimar  da  Chatlae,'  et  ail  défait  9% 
combat  d'Arquée,  avec  une  armée  trois  fins  plap 
forte  que  celle  du  roi.  Ceta  tient  du  prodigei  ^t 
s'explique  par  la  lenteur  dadac  de  Ilayenae, 
par  la  division  de  ses  capMaia«i,par  ta  supérifk* 
ritô  que  donne  toujours  la  bonne  cause,  et  par  l'a- 
iiiou  des  chefs  de  1  armée  royale,  lleori  IV,  apréa 
cette  victoire ,  ayant  reçu  des  troupes  d'Angle*- 
terre,  s'avance  vers  Paris,  force  cinq  faubourgs, 
et  est  obligé  de  se  retirer  à  rappracbe  dfs  dacs 
dèMayeanaaC  de  Nenioart.II  est  raeooaa  rof  de 
France  par  les  Vénitiens,  qui  se  délenninèrenl 
par  le  conseil  de  Mocenigo,  leur  amlranulBiir  C{i 
oetla  «ev.  ' 

Le  due  de  Luxembourg,  eaToyé  1  Bonepajr  let. 
catludiquee  nijaliitei,  est  JuA  rasa  dajpiQt*  I^. 
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roi  entreprend  de  faire  le  eiégo  do  Dreux  r  le  duc 
de  Mayenne  vient  an  secours.  Bataille  d'Ivry, 
donnée  le  14  mm,  Henri  IT  fM  niaqueur 
une  seconde  fois  du  duc  rîo  Moyenne,  quoique 
l'armée  du  duc  fût  d'un  tiers  plus  nombreuse  que 
eeOe  dn  f«l:  il  ne  iwoflto  |wfl  de  M  Tielolfe,  et 
tarde  trop  à  venir  faire  le  siège  de  V^rh.  T  e  car- 
dinal de  Bourbon,  dit  Cbaiubs  X,  Agé  de  soixante- 
sept  ans,  meurt  de  la  gravriie  le  9 mal ,  dam  sa 
prison  à  Fontenai  en  Poitou.  Il  était  le  cadel  d'An- 
toine de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  et  l'oncle  de 
Henri  IV.  Un  écrivain  contemporain  a  remarqué 
Tem  le  lempa  où  ce  cardinal  fut  déclaré  rot, 
l!  cnvoyn  de  sa  prison  son  chambellan  i  Henri  IV 
avec  une  lettre ,  par  laquelle  il  le  reconnaissait 
Ikonraon  roi  légitime.  {Jwm.dÊBenri  lY.  tom.IV, 
p.  310.)  En  eCret ,  on  rapporte  qu'il  disait  à  un  de 
•es  coofidens  :  «  Ne  crois  pas  que  je  me  sois  ac- 
»  ctonmodé  eane  raison  avec  ees  fent-d  (leaU* 
»  gueurs]  ;  penses-tu  que  je  ne  sache  pas  Lien  qu'ils 
9  en  veulent  à  la  maison  de  Bourbon,  et  qu'ils 
»  n'eussent  pas  laissé  de  bdre  It  guerre  quand  je 
»  ne  me  ftosse  pas  joint  à  eu&?  Pour  le  moins, 

tandis  que  je  5"is  avec  eux,  c'est  toujours  Bour- 
»  6oa  qu'ils  recoauauisent  :  le  roi  de  Navarre,  mon 
»  ntimi,  ociiondOTt  tont  m  fortune;  ce  que  je  fais 
t>  n'est  que  pour  la  conservation  du  droit  de  mes 
»  neveux  :  le  roi  et  ta  reine-mère  Baveut  bien 
»  mon  intention.  »  (Ôkren.  noeen.)  Le  cardinal 
Cajelan,  légat ,  et  ^tcndore,  ambassadeur  du  roi 
d'Espagne,  s'accordaient  pour  faire  tomber  la  cou- 
lonne  de  France  à  l'inbnte  d'Espagne  :  le  dno  de 
Lorraine  la  voulait  pour  son  fils;  el  le  duc  de 
Mayenne,  ayant  perdu  l'espérance  de  se  faire  dé- 
sbuer  roi,  ne  songea  plus  quTI  flifre  dnfer  son  toh 
tefM  en  traversant  rélerilon  d'un  mi.  Te  roi 
prend  Corbeil,  Melnn  et  Lagni,  et  vient  faire  le 
«iége  de  Paris,  où  te  bnatisme,  antrotewi p«r  la 
dnelMsae  de  Monipensier,  on  deo  prlndpnux  or- 
ganes de  la  ligue ,  fit  éprouver  avec  constance 
aux  Parions  une  cruelle  fiimine.  D'Andelot,  fils 
de  remiral  de  Coygni ,  ne  trouvant  pas  que  Pon  fil 
asspr  de  cas  Hc  lui  dans  l'armée  du  roi,  passe  au 
service  de  la  ligue.  Procession  ridicule  de  la  ligue, 
oè  Fett  ^nÊL  dei  mehiea  •nnén» 

Sixte  V  meurt  ;  il  commençait  à  être  dégoAté  de 
la  ligne.  Montholon ,  après  la  mort  de  Henri  III , 
avnll  rends  les  aeeinx  an  «ardbml  de  Venddme, 
chef  du  conseil ,  qui  scellait  en  plein  conseil  ;  en 
eut  te  fe  roi  fit  sceller  devant  lui,  mettant  le  visa 
de  sa  propre  main,  ou  faisant  Tlser  par  le  stevr 
de  IiOménie ,  lequel  avait  la  garde  de  la  clef  des 
sceaux.  L'adrp'i^e  des  lettres ,  qui  avait  coutume 
de  se  faire  an  chancelier  ou  au  garde  des  sceaux , 
M  Mnli  dort  aux  eonseillers  dn  «mnil  d*élat  dé 
sa  majesté,  ayant  la  parde  des  sceariT  près  sa 
personne,  auquel  présidait  le  maréctial  de  Biron 
pèm.  Bnlln,  k»  weanxlbrent  rendus  an  dianeelier 
de  Cbevemi,  à  qui  Henri  ITT  les  avnit  Ati^s  pour 
les  remettre  i  Montholon,  qui  les  rendit  à  l'avène- 
meai  de  Henri  IV.  Ce  magistrat  avait  fait  une  ac- 
tion bien  généreuse;  le  roi  lui  avait  donné  une 
grattfloittaa  dtf  dwx  csntmilte  fraïKii  prendre 


sur  les  habitans  de  la  Rocbelle,  i  laquelle  ib 
avaient  été  condamnés  pour  lenr  rebdiion  ;  Mon- 
tholon les  leur  remit,  à  condition  de  les  employer 
à  bâtir  un  hôpital.  La  ligue  avait  aussi  ses  gardée 
des  sceaux;  le  duc  de  Mayenne  tes  donna  à  Pierre 
dHBsplnac,  archevêque  de  Lyon,  et  ensnito  à 
Charles  Boucher  d'Orçai,  maître  des  requêtes, 
et  premier  président  au  grand-conseil.  Le  roi  d'£a- 
pagne  enTole  le  dne  de  Parme  an  seeonrs  de  Paris 
avec  ses  ruinlîeures  troupes  :  il  serait  arrivé  trop 
tard,  si  Henri  IV  eût  voulu,  comme  il  le  poo» 
vait,  s'en  emparer  de  Tire  forée;  msis  fl  m  pnt 
consentir  à  exposer  Paris  aux  horreurs  qu'éprouve 
une  ville  prise  d'assaut.  «  Je  stii«,  dirait-il,  le  vrai 
»  père  de  mon  peuple;  je  ressemble  à  cette  vraie 
»  mère  dans  Salomon,  j'aimerais  quasi  mieux  n'a^ 
■tt  voir  point  de  Paris  que  de  l'avoir  tout  ruin6  et 
»  tout  dissipé  par  la  mort  de  tant  de  personnes.  * 
Il  lève  le  siège  pour  aller  à  la  reneonire  dn  dne 

ftp  Pnrrao,  qui  ne  prend  point  le  chancre,  ef  qui  , 
content  d'avoir  fait  lever  le  siège  de  Paris,  évite 
le  eombat,  prend  Lagni ,  pois  Corbeil,  jette  des 
vivres  dans  Paris,  cf  se  relire  nuv  Pays-Bas.  Dé- 
cret de  la  Sorbonne  contre  Henri  IV.  La  guerre 
ne  se  fait  pas  senlemeni  anf cor  de  Paris,  elle  eat 
tout  au^t  vive  entre  les  royalistes  et  les  li^ienn 
répandus  dans  le  royaume.  Le  dnr  de  Mercfrar 
reprend  Uenncbonl  en  Bretagne,  dont  les  royalis- 
tes s'étaient  emparés  :  ce  prince  s'était  fait  chef 
de  la  ligue  dans  cette  province,  san?;  tire  d^ns  la 
dépendance  du  duc  de  Mayenne;  li  avait  traité 
direeteoMnl  avee  te  roi  d'Sspegiw;  unis  Phi- 
lippe II  et  lui,  réunis  contre  Henri  IV,  ne  l'é- 
taient pw  sur  les  motifs ,  l'un  et  l'autre  voulant 
se  rendre  maHres  delà l^tagne,  todnedeMer* 
cœur  aux  droits  de  sa  femme,  héritière  de  Pen— 
thièvre ,  et  Philippe  II  pour  sa  fille ,  qu'il  avait 
eue  d'Elisabeth,  fille  de  Henri  II.  M.  do  Lesdi- 
goières  bat  le  duc  de  SaToie,  et  après  avoir  prm  la 
ville  de  Grenoble,  en  est  fait  gouverneur.  par- 
lement d'Aix  déclare  le  duc  de  Savoie  gouver- 
neur, et  lienlenanl-générsl  de  Provence,  sont  Im 
couronne  de  France  r.r<^i^aire  XTV  p^rommunic 
Henri  IV.  Les  prophéties  de  Sainl-Malacbte  sur 
réleelion  des  papes,  fabriquées  pendait  le  eon- 

Clave  où  Grégoire  XIV  fut  élu. 

Le  prince  Maurice  sorpreud  Breda  par  le  stra- 
tagème d'un  bateau  de  tourbes  il  STatt  caché 
des  soldats. 

1591. 

Grégoire  XIV  fait  publier  de?  le! très  monilo» 
riales  en  France  contre  Henri  IV  ;  ces  letirM  tst^ 
rent  eondamnées  au  feu  par  les  parlements  séant  à 
Tours  et  à  ThAInns,  Le  roi,  de  son  nSté,  renou  — 
Telle  les  édils  de  pacification  en  faveur  des  pro- 
testante. LecheraUer  d'Anmab  ?ent  surprendre 
Saint-Denis  pour  la  ligue;  il  y  fut  tu^-.  Le  duc  do 
Mercceur,  i  la  tète  des  troupes  ligueuses  et  espa- 
gnoles, bat  le  due  de  Uentpensier  devant  la  ville 
de  Craon  en  Anjou.  Tentative  laatiladn  roi  sur  Ift 
porto  Seiai-Hpooré,  en  la  Jmmii  éu  (mrtmm* 
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Le  brare  La  Noue,  cooibattant  poar  le  roi,  tué 
devatit  le  chàtna  de  Luabale.  Le  Jenoe  due  de 
Guise ,  fils  da  BmUfré,  m  nmre  de  U  prison  où  il 
étail  à  ToOT.  Le  mi  n'en  est  ptlirtli,  perraqne 

c'était,  darï?  le  p«rti  des  Iwiûeiirs .  nn  m>tire?»ri 
a  ia  couronne,  qui  oe  pouvait  qu'y 
'  ^  dirision.  Le  jeune  cardinal  de  Boiar- 
ils  r!p  I.nnic  I",  ■pri/jcc  de  Condé  .  ef  neveo 
dacMdiDai  de  Itourbeo,  forooe  de  coo  cùlé 

liani'fMHI  fwv  ee  ftin  déelMW  wék^  Maol 
cnn?cillé  par  Toucharl  5on  pr(^rcp(cnr.  par  d'FI- 
benae,  ei  paor  dii  FerroUf  depsiâ  oardioal  «  qui  le 
InMI;  il  Mml  «o  tfM.  ngretH  da  rai,  «rae 

qui  il  i'élait  réconcilié,  rnal^r''  Imites  ses  iiiti  ii^ucs 
poor  eaapècbm^  i'al>iiiraUoa  da  roi,  qe'ii  rendait 
fon  seul  cooearraïC  à  la  eoarauM. 
$e  de  Heari  de  la  Tour  d'Aerergne,  ri- 
eomïp  fie  Tnrennp,  avec  Charlotte  de  la  Marek, 
dame  de  BouiUou.  Le  vicomte  de  Turenne  n'en 
ayaMt  ee  qu  un  enfant  (  U  P.  Ànulmê  ) ,  qui  dwd- 
rot  en  t?î9A,  le»  jour  même  dr  «a  nai?«afirf»,  huit 
jours  avant  sa  mére,  cooserva  la  dot  «ie  t»a  feunue, 
en  Terto,  aoit  d'un  testanaent,  soit  d'ae  aeeord  fait 
avec  les  béritiers,  soit  en  vertu  de  l'un  et  ffc  l'.in- 
tre.  La  irait  atème  de  &e»  Qoce»,  le  vtcomle  surprit 
MBMif  illit fait iPéfluI da Ftmw i'MnéaéV 

prp?  .  et  tfppui5>  R)n  mnri.Tcr  sr  nomma  le  duc  do 
&miiJi4»Q.  Le  roi  avait  (ait  oe  mariage  pow  enlever 
«alla  héritière  aa  dat  de  Lomiaaat  m  dat  da 
Nevers,  l'un  son  ennemi  déclaré,  l'atitro  allié  sus- 
pect, q«i  tons  deax  la  vooltieBt  poor  leur  fils.  Ce 
nvédul  épousa  «a  ieeandea  anai  naa  lia  in 
GtaDanme,  prince  d'Orange,  doot  le  courage  saoTa 
«on  mari  lors  de  la  condamnation  du  marécbal  de 
BiroQ ,  en  se  jetant  dans  Sedan,  qu'elle  menaça 
de  livrer  aux  ennemis,  si  l'on  poursuivait  le  ma- 
réchal :  il  en  eu!  le  dur  d*>  Bonillon,  si  finneux 
daasies  guerres  de  Pans,  et  Ai.  de  lurenne.  Le 
ni  fait  le  siège  de  Bonen,  vaillammeut  défendu 
par  Aûdré-BLii  îi^te  '  dcpuii.  nruiral)  de  Viîlars- 
Braocas.  Ou  a  cru  que  ce  graud  iMimme  o'affec- 
fiMMil  aaeaa  perd ,  anb      mataU  M  TCBdfa 

flécessalre  ou  redoutaMe  au  parti  qui  prévnndrait. 
Audace  des  Seize,  qui  veuiêot  dire  la  loi  an  duc 
de  Vcyeane,  et  qui  preposaBl  i  FUlippa  II  le 
mariage  de  sa  fille  avec  le  jeune  duc  de  Guise, 
povr  leur  remettre  la  couronne.  Ils  proâteut  de 
Tabseoce  du  duc  de  Mayenne  pour  (kire  pendre 
le  président  Brisson,  Larcher,  eaoniller  aa  par- 
lement,  et  Tardif,  fonseiller  an  châtelel,  qui 
iear  étaient  deYcuu<>  àuiîpccis.  Le  duc  de  Mayeuue 
deialaar,  en  fait  pendrafoiliaseaftillatanaa 
de  la  tyrannie  des  Seize. 

Le  président  Jeannin  et  VilkrM  soot  dans  le 
pavtt  Ja  Itligaa;  MlpUi  tout  «npMtoauMie, 
parce  qilb  «iiaaM  fédUbitianl  It  nUgiiNi  et 
rétal. 
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Le  roi  T«  reeennattre  le  doc  de  PtcgM,  «YAit 


quitté  la  Flandres  aae  secoadt  fiîs  pour  lui  (Mre 
levar le  iMii  da  laaaas  Hetart  aa  grand  danger 
à  Aumale ,  pour  s'être  trop  exposé,  et  il  y  reçut 
même  on  eoop  dans  lee  reins  :  c'est  la  seule  bles> 
sure  qu'il  ait  reçue  de  sa  vie.  U  e&t  obligé  de  lever 
le  siéga  dt  Bouen ,  ainsi  qu'il  avait  Cait  celui  de 
P.iri'?  ;  pour  en  dimintif  r  la  honfe,  il  prétexte  d'al- 
ler au-devant  du  duc  de  Parme,  qui  en  elfot  mar- 
chait i  Ml  WÊÊB  oe  général  ne  voolaM  ^  d«i^ 
vrrr  Koa^n  r  tki^  étant  rempli,  il  ne  songea 
plus  qu  à  se  retirer,  après  avoir  cependant  pris 
Candebee ,  fal  taMviailIrap It  vMe  da leata» 


il  eut  le  bras  as^'^  h  h  prise  de  celle  ville  ,  et  il 
vit  Je  moment  oà  toute  son  année  aUalt  être  en- 
veloppée par  eellada  rri  ;  Mm  iÉMilé  el  ht  maa- 
vai'C  volniitt'  ilii  itinréclial  de  Biron,  qui  voulait, 
dii-oQ,  faire  durer  la  guerre,  le  tirent  d'affaire  ; 
il  passe  la  Seine  sans  que  l'on  pAt  s'en  méfier  ;  eC 
l'impossibilité  oà  est  le  roi  de  le  peawaNw», 
bute  d'être  secondé  par  les  chefs  de  son  armée, 
lui  raeilile  sa  retraite  aux  Pays-Bas.  La  guerre 
eontinse  en  Bretagne  entre  le  prince  de  Conti  et 
le  dur  de  Merropur  t  le  roi  y  envoie  le  maréchal 
d'Auuioui  pour  remplaeer  le  prince  de  Dombas, 
qui  alla  praadra  poMMsiaa  da  guaiaiaaaiiml  da 
Normandie,  vacant  par  la  mort  du  dnr  de  Monf- 
pensier,  son  père.  La  prise  d'Eperoai  fut  bien 
aebetée  par  hiiaatt d'AfannI,  amiafcal  da  tl- 
ron  :  r'^tnit  le  père  de  Charles,  qm  fut  au?si  m,n- 
réciul  de  France,  décapité  ea  t6tti.  Armand  cont- 
P'i^  des  eeManalfllPia  qaa  W.  de  'Aea  ragraito  • 

beaacoap  :  i!  avait  Jonm'  son  nom  de  bsptèmo  aU 
cardinal  de  Kiebelieu ,  dont  U  fut  le  parrain  :  il 
élail  eatbaiiqae  sHé,  et  on  dit  qoll  avait  demandé 
au  roi  le  comté  de  Périgord  en  seaveraidcié. 

Antoine-Scipioo,  due  de  Jnyea^e,  est  défait 
par  les  royalisles  au  combat  de  Villemur,  et  se 
noie  dHM  la  rlTière  du  Tarn.  Le  père  Ange  de 
Jnypn«e,  son  frère, qui,  apr^q  nvoir  élé  répandu 
dâus  le  grand  monde,  s'était  fait  capucin,  quitte 
l'habit  avee  la  permiasien  du  pape,  al  prâad  sa  • 
pince  {hn<i  lo  jvarli  de  la  liî^op.  f.eur  père  GalT- 
laume,  marécbal  de  France,  était  mort  au  eom- 
mmmÊÊmà  é»  rwwéa,  MiMfaV  feNrasIé  da 
postérité  de  sept  enfants  mAles  qu'il  avait  eus.  T  ? 
(Jtic  d'Epemoo  rentre  dans  le  service  du  roi.  Les- 
digafèret  a  des  aranUges  ea  ViiaMit.  LadMda 
Parme  iiieurl  le  3  décembre,  âgé  de  quararrte- 
sept  ans,  comme  il  se  préparait  à  rentrer  en 
Fnoee  pour  la  troisième  fois.  Ce  prince  se  mon- 
ta digne,  par  sa  rare  prudence  et  par  son  cou- 
rage ,  d'être  le  filt  de  la  fameuse  daohesae  de 
Parme  qui  gouverna  les  Pays-Bas.  Les  divisions 
a^pMBtent  dans  Paris  entre  les  royalistes ,  qu'on 
nommait  polUiquei ,  et  les  Seize .  Le  cardinal  de 
Goodi  et  le  marquis  de  Pisani  vont  i  Roaie  de  la 
part  da  roi:  Ht  MaA  très  awl  nfae.  I/iaiMaar 
Séraphin,  personnage  haWlo  et  conrnirpnx.  dî- 
saitaa  pape  CléoBeat  VU|,  sur  ee  qu'il  faisait 
laaa  ke  fmm  da  niaeinii  dMtoaKés  ponr  aeeer-' 
dcr  l'absolution  à  Henri  IV^:  Trh-sainl  phe , 
f€rmtUex-mot  de  vous  dirt  (pu  Clénuni  VU  ptv 
dit  F^ittflêitfTÊ  pMir  tittip  apaAi  MMpAiltt  d 
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CkârfU'QÊitU,  et  qug  Ciéiimt  YIU  perdra  ia 

Philippe  II. 
IwlMff''^  des  pècea  de  la  dooUiae  chréiimne» 


ÀMomblée  des  préteoéM  étais  ooayoyié*  à 

Paris  par  le  due  de  Mayenne.  FoUe  proposition 
des  Espagnols  d'abolir  l^^  loi  «{tliqu^  .  H(>  ne  point 
reoottuilra  le  roi  pour  légitiiue  souverain ,  quand 
nièaw  il  M  léntt  MiMiqne  y  et  de  déclarer  l'in- 
fante d'Espajînf  rpinp  de  France.  ï.c  pnrlement 
séant  à  Paris  rendit  un  arrêt  solennel  conforme 
auc  Me  fMdAMtalM  Ai  rofamaet  QOlea  le 
Miiîlro  ,  (|ui  faisait  In  ftMinlion  de  pr^mirr  prési- 
dent »  montra  aoe  grande  fermeté  daos  cette  occa- 
iiM.  H««rf  lY  M  M  aMrqaa  depuis  n  rewa- 
uaissance  en  lui  oonaer\'aiit  la  cbarse  que  le  duc 
de  Mayenne  lui  avait  donnée  par  la  création 
d'une  septième  cliarge  de  président  à  mortier. 
Le  duc  de  Mayenne ,  qui  nM  «vae  mépris  la  clii- 
inère  de  la  cour  d'E^papne.  avec  indignaiîon 
le  peu  de  cas  quelle  liii!><ul  de  lui,  engaee  lo«< 
élats  à  ooosaBtir  i  «ne  conférence  «itre  le^^  caOïo- 
liques  des  deux  parfi«:  :  voilà  tout  le  stjrri'"^  qu'iMit 
calta  aMonblée,  doal  les  Espagnols  espéraieul 


TROISIEME  RAGB. 

L  année  saivanto  l'on  y  i^oila  VÂMtS  ém  MêU 

de  lu  liffue,  et  le  tout  fut  appelé  Sa/tre  Minippée. 
M.  li:  Roi,  aunn^iiier  «lo  jetine  cardinal  de  Boor- 
boa,  el  depuis  ciiauotue  de  lioueu,  fui  seul  Tau- 
teurda  GathoHoon.  Pour  l'Abrégé  des  élats,  pto- 
s^rs  y  travaillèrent  ;  Pn»wra(  et  Hapiii .  deux 
poètes  iknttnx,  en  composèrent  les  vers.  M.  txil- 
im ,  finiMuMar  ■■  paririâïïat  à»  Paria,  ttmAmÊm 

avons  un  61cïc  cti  latin  Calvin  ,  fît  fa  fiaran'juo 
du  cardinal  légal.  Florent  Chrétien,  bonune  d'es- 
prit^ oompoMk  la  harangueda  Cardinal  4b  Pallaiéi 
ouest  redevable  au  savant  Pierre  Pithon  de  la 
baraosme  de  M.  d'Aobrai,  qui  est  la  meillenra 
de  toutes  ;  et  l'on  doit  encore  à  Rapin  la  haran- 
gue de  i'archevèqne  de  Lyon,  et  celle  du  doctear 
Rose,  grand-maltre  du  collège  de  Navarre,  et 
évèque  de  Senlis.  Pcul-èlre  que  la  Satire  Méni|>- 
pée  ne  fat  gvère  moins  utile  à  Henri  IV  que  la 
bntniiie  d'Ifrj  :  laridiealat  pteda  ftfaa  qaV>a 
ne  croit. 


mencéc  le  29  avril ,  malgré  les  efforl»;  du  duc  de 
Féria ,  do  cardinal  légat  et  du  cardinal  de  Pel- 
InAi  BflMnd  da  iMMWf  aMhavttfiia  da  Bou^ 
ges,  y  acquit beaaeonp d'honneur.  Le  roi  fait  $on 
aluoralMA  daas  révisa  de  Sakit-Denis ,  le  diman- 
chaSSjailiat,  al  as  bM  part  *  tooi  les  paria- 
menls.  Trêve  de  trois  mois  avec  les  ligueurs, 
pendant  laquelle  le  roi  envoie  à  Rome  vers  le 
pape  Clément  VIII  le  duc  de  Nevers,  Gaude 
dTAngennes^évéqoe  dn  Mans,  et  Lonia Bagaier , 
doyen  de  Nolre-Dsme.  Cependîïnt  Arnaud  d'es- 
sai, qui  iut  deputâ  cardmal ,  uégociail  à  Rome 
aiaa  la  cardinal  Tolet,  jésuite,  qui,  qaa^joa  Ba- 
pagnol,  «servit  utilement  Henri  IV. 

Pierre  Rarrière  mis  à  mort  pour  avoir  formé  le 
dessein  dTaltenler  sur  la  personne  du  roi  ;  il  IM 
découvert  par  w Jaiiaiti ni— i  fTftia|iliiii  lainMt 
iftorentîn. 

•  LadMdtt  Hayaraa  Ml  miàlm  ta  daadaTfe- 

moui  s,  qu  il  soupçonne  de  vouloir  ee  rendre  in- 
\dépcudaul  dans  Lyon;  il  était  son  frère  utérîa, 
i  parce  que  sa  Biire  Aane  d'Est  l'avait  eu  d'un  se- 
cond mariage.  Canaanda  d'Andouins ,  comtesse 
deOttiche,  veuve  du  comte  de  Grammonl.  qoî 
cbereliait  à  se  venger  de  l'iuridélité  de  Henri  IV 
dimt  elle  avait  été  aimée,  et  qu'il  avait  quittée 
pour  la  belle  GabrieHp,  sert  le  comte  de  SoiS8on<«, 
et  Callieriiie,a(Bar  do  Henri  IV,  dans  le  dessein 
'4|«rilaMPafaoC  da  É'Ipaaser  centra  la  «oloBlé  da 
roi  ;  rp  mariage  ne  se  fil  point.  I.e  comte  de  Sois- 
seas  meorul  en  16tâ,  peu  estimé ,  parce  que  c'é- 
tail aa  hawn»  léfv,  qai  ÉMUdMagé-plaiim 
fois  de  religion  et  da  .piirlis  1  M.  piva  dâ  loUll , 
tuà  à  1»  Marfée. 
Bttaalto  amte  ranrt>l»aMlal«mi  itBepayne, 


L'idljaiatiaiidB  roi  porte  la  dcratar  eavp  1  la 

ligue,  malgré  la  résistance  de  Rome. 

Vilri  ,  ponvernenr  de  Meaax  ,  avait  donné 
rcxcmple  de  la  soumission  au  roi  dès  l'année  pré- 
cédente ,  et  avait  remis  les  cMb  de  cette  ville  aux 
principaux  habitants  qui  se  rendirent  an  roi. 
D'Aliacoart  loi  remet  Pontoise  ;  le  maréchal  de 
ladaslfa,  CN>léans  et  Bongaa;  at  Omaae  it 
ville  de  Lyon.  Enfin  Paris  lui  ouvre  ses  portes, 
le  22  mars ,  par  l'habileté  du  comte  de  Brissac, 
aUédas  tiaan  da  Vie,  da  Bailn ,  da  président  la 
Maître,  dp  Molé,  et  antres  niornlircs  (ta  parle- 
ment, du  prévôt  des  marchands  rUutllier ,  et  des 
échevtns.  Lavai  eanflnM  ti  Chasfre  dans  la  di^ 
gnité  de  maréchal  de  France,  que  loi  avait con^ 
férée  le  duc  de  Mayenne.  La  même  chose  arriva 
au  maréchal  de  Rois-Dauphin  (Laval]:  ChanvaJou 
l'avait  prévu  lorsqu'il  disait  à  ce  doc  qtt'il  faUait 
dei  bâtard*  qttite  feraient  légitimer  à  set  dépens. 

Le  duc  de  Féria  sort  de  Paris  avec  les  troupes 
espagnoles  ;  on  en  chassa  las  plas  défermiiiés  H- 

goeurs.  Décret  dos  qnrttro  facultés  assemblées 
par  le  reotenr  Jacques  d'Amboise,  qui  se  soo- 
ttallanlaa  ret.  Pierra  PVhae  el  Aafoine  Loisel 
'tonl  charp's  dt^  cltVhirrr  des  registres  du  parle- 
ment font  ce  qui  y  a  été  inscrit  d'injurieux,  tant 
iMarlainèaraira  da  ffra  roi  que  contre  Henri  l'V. 
Jean  SégUier ,  lieutenant  civil,  avait  déjà  prévenu 
l'ordre  du  roi  en  supprimant  lou<?  les  libelles  du 
temps,  cl  défendant  à  tous  ie^  libraires,  sous 
peine  de  la  vie,  d'en  iiapriner  ou  publier  aucun. 
Le  p.nHenuMtt  do  Tours,  ayant  à  SI  ttto  Acbllles 
de  liarlai ,  revient  à  Paris. 

vniafSypar  fnlrembadaMIy,  remetia  vtllada 
Roiirn  DM  roi,  qui  lui  confirme  ses  dignités  el  ses 
gouvernements,  et  lui  donne  la  cliarge  d'amiral. 
La  dae  de  Guise  fliif  son  aceonmMdeawnl.  Toa- 
tes  les  villes  du  myanmc  s'empressent  de  recon- 
naître Henri  IV.  Ce  prince  aviûl  été  sacré  i  Char- 
tfât  dto  la  Mala  ût  ffviîai* 
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Bala^ni  y  bàUrd  de  J«an  de  MoaUee,  évèque 
de  Valence,  Ml  cMflraé4aiM  la  MBvwahMléd* 

Cambrai,  qu'il  rcmpt  «<ws  la  prolerlion  du  roi. 
Fameux  procès  «le  rUaiversilé  contre  le»  jésailet, 
ofc  lea  mtéê  éê  Pim  iBletfiw I  ;  Aatékia  Ar- 
naad  plaida u(  pour  TUaiversilé,  Dolé  pour  les 
eufféSf  et  IHiret  pour  la  sociélé  des  jésuites.  Cet 
Arnaud  était  l'avocat  de  la  plupart  des  princes  ; 
leur  coa^il  se  tenait  chez  loi  ;  il  s'agissait  ici  dn 
droil  'fVn^pi^ner  U  jeooessetirmt  l'UoiTersîté  von- 
lail  pnver  les  jé»otte8.  Le  cartliual  de  iUdietiea 
fêÊtaU  nmHi  MWI  la»  attaMr.  Lia  Bspagaols 

preuneul  la  Capclle.  p{  Ip  roi  \n  viîlr  de  Laon. 
JeaaCliàtel  altmte  sur  la  personne  du  roi,  ie 

qa'oae  légère  blessore  à  la  lèvre.  Le  i>ari  icideest 
poni  de  mort  dem  jours  aprèii,  le  29.  I.es  jésur- 
les  Mal  bannis  de  France  par  arrêt  do  parlement 
à»  IMb,  qui  ne  fiU  point  exécutif  dans  l'élenduc 
deceiTT  H?  BonU\'iutcr  ri?  Toatooaei  nudalaroi 
les  rappela  peu  d  années  après. 
TianHra  HÈBêu  ûb  Fanvrago  da  MIIms  car  les 

Hberlés  dr  }'frjU<tf  qnflirnvr  ,  Cf»nru  PU  qoatrc- 

Tingl  trtti»  article»,  imprimé  à  Paris  avec  privi- 

eC  MHffes  par  ar- 

licles.  onf  rn  qnflqiir'  sorte  force  de  loi,  qnoi-  , 
qu'elle»  o'eo  aient  pas  l'auUienticiié.  Le  roi  en  a 
reeenna  fTwpuilaa^  par  son  édit  de  1719,  où  l'ar- 
Ikle  50  est  rapporté.  Les  expéditienoaires  en  cour 
de  Rome  citent  les  articles  de  n<»  Kbertfs  dans 
leurs  certificats.  Je  raconterai  i  ce  sujet  que  le 
aaaea  ^rirtri,  étenl  vena  voir  le  ebanoelier 
d'Afties«**aH  dan«  sa  maison  fif  Freine,  Inr  dit  : 
C 0tt  ici  ^u€  u  forgtni  le*  ormtt  contre  la  cour  de 
Jkaw****  Ke^p  watiaiMff  9ê  Ma  aoNf  fttt  âw  nnNaVf 
aa  SBMf  Isa  laMMnv. 

la  France  dédare  la  goerre  à  l'Espagne.  Le 
m  maiv  ob  wqi  aammre  onn  loa  ivymM , 

al  Gharies,  onaréciial  de  Biron,  a  grande  part  à 

ses  succès.  Les  Espapnoh  rfpr<»nnenl  Cambrai  , 
et  m ebasseot  Balagiii,  qui  parul  assez  insensi- 
Ma  à  la  perte  des»  principauté  ;  le  déplaisir  qu'en 
enf  *9  femme,  sœur  du  brave  Bussi,  lui  coûfa  la 
Vie.  Le  duc  de  Nevers  meurt  de  douleur  d'un 
saMvIa  miMBant  ^vetal  fli  Itanrt  1V>  L'iflriral 
de  Vjiî.tr?  p*;t  de  «aîi?  froid  devant  Dourlens, 
par  ordre  de  Contreras,  commissaire-général  des 
E^pagnola.  I9  navéAal  4t Avmtnit  est  Mmé  à 
mort  devant  le  bourg  de  Comper;  d'Humlères 
meurt  devant  Ta  vîUe  de  Ham  ;  «a  !nor(  coûta  des 
larmes  à  Henri  IV.  Le  duc  d  Epcriiuu  veut  se 
naire  maître  de  la  Provence ,  quoiqu'il  fût  rac- 
commodé avec  le  roi ,  et  continue  de  braver  ce 
prince.  Le  roi  donne  le  gouveraonenl  de  Pro- 
vcaee  i  Ctolta ,  due  dé  Goiia ,  le  fils  da  eahii  qui 
fut  tué  à  Blois,  comptant  l'opposer  an  doc  d'E- 
peroon;  mais  n'étai(-ee  pas  une  imprudence  de 
dooMTce  g«wf  wnemant  i  un  prince  dont  la  mal- 

ian  tnit  une  vinï/f  et  ranre  prt  irntion  .  comme 

IMt  li  eardlDal  d'Oant,  lor  eellt  pnrrince? 


Aussi  le  ebaneelier  de  Cbeverny  pro4eaU  en  plein 
aaweileanlMieafi«vWeaaq«a  la  rri  avait  don- 

ndfs,  ci  voulut  que  M  protestation  fût  enregistrée 
aux  parlements  de  Paris  et  d'Ais  anwl  d»  1m 
aeaHar.  Paix  avee  la  Lorraine. 

Combat,  on  rencontre  de  Foataioe-Franfaise  le 
5 juin,  où  Henri  IV,  s'étant  expo'^i''  h'-m^raira- 
ment  avec  un  irèsiielit  noasbca  de  cavalerie,  vit 
fuir  devant  loi  anoorpade  dix-M  arfito  kaimriea 
C<Knmandé  par  Ferdinand  de  Veln^^rn  pf  ]o  dire 
de  Mayenne.  Le  roi  roaudaitisasœur,  après  cette 
joanaler  Pm  tfm  fat  qw  «M»  n'oyei  Hé  mm 
hérilièrt.  Le  roi  fait  une  trêve  avec  le  duo  de 
Mayenae  al  avec  le  doc  de  Mercieur ,  qui  pensis- 
taiaBi  dHa  laar  révolte  malgré  la  perte  de  plu- 
sieurs plac»  que  le  preanier  fit  en  BiMir^ne,  et 
le  second  en  Bref  acné.  Le  roi  esK  absous  par  le 
pape  le  17  septembre.  Le  cardinal  du  Perron  et 
d'Osaat  reçoivent  FabaaMien  wù  aw  Mm.  OalM 
à  crKe  occasion,  suivant  un  m.Tnuscrit  de  M.  de 
Salo ,  que  la  roi,  qui  chercluttt  à  ménager  la  caar 
de  KoMa,  adamMiIndilfaaa— anl  àteaaieactr» 

»  dfnniix  îp  fitrp  dp  roTfjrfn ,  nn  Hru  r^n'ils  n'avaleill 
»  auparavant  que  le  litre  de  cArr  ami^  s'iia  wfé^ 
9  taientpriBeeaeaf!M«ria.i*llan  Ailaiaa,pfiaiÉr 
de  Crato.  meurt  A  Paris,  instituant  le  Vai  aan faé>* 
ritier  dans  le  royaume  de  Portugal. 

DvcM  de  Thooars  érigé  en  pairie  :  les  lettres 
ne  AMI  eawglUidtt  fn'cn  fW. 

IBM. 

duc  de  Mayenne  fait  sa  paix  avec  le  roi  : 
^  eêt  été  plH  awlagwaa  penr  M,  éH  Peftl 

fnifp  plus  tôt;  mais ,  quoique  l'on  reconnaisse  qnt 
ce  fut  on  grand  hoinnie,  on  a  cependant  dit  da 
lui  qoll  n'avidl  an  Men  Mrs  vâ  la  goerre  irf  la 

Accommodement  du  nouveau  duc  de  Ne- 
mours et  du  duc  de  Joyeuse  avec  le  roi  :  ce  der- 
nier, qui  rentra  depuis  dans  les  capucins,  d'où  la 
ligne  Pavait  i\y(\  et  qui  avait  soutenu  si  long  temps 
e(  avec  »ant  de  fureur  la  révolte  du  I  anenpdoc, 
fut  fait  maréchal  de  France:  tandis  qnc,  d  un  au- 
tre edté,  le  maréchal  de  MontrooraiMl,  pour  lea 
services  rendus  au  roi  dans  fa  même  cnrn-p  ,  p^l 
fait  connétable.  Ainsi  Henri  iV  se  vit  obligé  toute 
sa  rie  à  partager  ses  gréeea  enire  aaa  annemfa  et 

ses  serviteur?.  Mnrcpillp  rpndue  au  doc  de  Guîse 
pour  le  roi  par  ie  courage  d'un  nommé  Liberia! , 
quoique  lea  BspagiMis  an  dcenpaaaetK  le  port.  Le 
duc  d'Epornon  se  réconcilie  avec  le  roi,  y  étant  lbr> 
cé  par  les  avantages  que  le  duc  de  G  a!  se  avait  rem- 
portés suecessiveraent  sur  le  duc  de  Savoie  et  sur 
lui.  On  pend  en  place  de  Grève  à  Paris  un  nommé 
la  Ramée,  jeune  homme  âg<^  dp  vincf-frois  à  vingi- 
qnatreans,  qui  se  disait  fils  naturel  de  Cbarles  IX, 
et  en  cette  qnalifé  avait  élé  ft  Kehna  pour  êtra 

sacrô  roi. 

L'archiduc  Albert,  qui  avait  pris  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  dent  le  eomie  de  Fnentea 

n'f  i.iit  pnijvrrni'ur  «jut.'  par  {nfrrim.  [Jirnd  1rs  vi^ 

les  de  Calais  et  d'Ardiea.  (Elles  furent  reodaas  A 
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Ui  paix  d«  Verviw  ).  flefiiri  IV  prend  la  TlUe  de  la 
Fèr«,  dont  le  déf»  IM  hNig  et  êUkm, 
Traité  de  ligue  ofleusîfe entre  hiViMee,rAn- 

^etcrrc  et  la  HoUaDde. 

Le  comte  d'Essex  sarprend  Ut  TiMe  de  Cadix, 
q«i  est  pillée  :  il  bràle  lotis  les  Taisscaox  mar- 
chands qai  s'étaieol  retirés  dans  le  canal.  Cette 
perle  fat  estimée  par  les  Ëspagools  à  plus  de  vingt 
■ilKane  de  dneate» 

A!rTandrpf1p  M<^i1îfis,  qttîvienllégat  en  France, 
y  est  reçu  avec  toute»  sortes  d'honnear*.  Henri  IV 
«Mie  le  d«e  de  Pfawi  A  Rom.  Le  doe  de  Mer- 
cflfcur  persiste  dans  sa  révolte  en  Brctagnr,  qui, 
joint  aax  troables  de  Picaxdief  rend  les  bu^e- 
nelsplns  hardis  i  Mi«  an  roi  de*  damandeiexor- 
bilantes  :  ils  avaient  pour  chefs  secrets  le  mar^'  - 
chai  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Trimoaille. 

DéclardUoD  qui  détruit  la  séance  privilégiée 
qn'avaieat  «n  ynrliiMeH  iM  dnce  dn  Jbjdu  et 
d'Epemon. 

Assemblée  des  nolal^les  tenue  à  liooen ,  parce 
qnnlaeoalailnaéiiitdneMi.  ta»  eetin  as- 
semblée il  y  cTit  Tine  dispnle  poor  le  rang  entre 
measîears  de  Joyeuse  et  de  Lnzembottrg,  ce  qui 
MqirïbMsPylranfêMntiiM.  GtfiKàll— enque 
le  roi  rerut  l'ordre  de  la  Jarretière .  que  b  rcinn 
Elisabeiik  lui  envoya  par  leeomte  de  Scberosbery. 

iMIdiptrieiMnl  dnMjnilM,  q«i4Mare 
Charlotte  rie  la  TrimouiMe  iniioreote  du  crime 
dont  elle  était  accusée ,  d'avoir  participé  à  l'em- 
potumiiemiirt  de  sec  mari  le  priaende  Coadè» 

1597. 

Les  Espagnols  sorprcnneDl  la  ville  d'Amiens , 
ce  qui  jette  oae  grande  tcrreor  dans  le  royaume 
et  donne  une  nouvelle  audace  aux  huguenots.  At^ 
km»,  dit  Henri  IV  en  apprenant  cette  nouvelle, 

e'eifastrx  faire  le  roi  de  Francê,  il  est  têmp»  de 
ftùrêle  rut  de  i^iavarre.  En  eflct,  il  en  vieul  faire 
It  siège,  et  reprend  cette  ville  malgré  les  efforts 
dr  Tarcliiduc  Albert.  Le  duc  de  S^nM  Mt  battu 
partout  par  M.  de  Lesdiguières. 

I.'Espagan  eomnenee  à  vnnlolr  la  ptix,  nt  le 
pape  la  délire  entre  les  deux  coarouoes. 

Conspiration  du  nommé  ^iem  Ouia  ponr  tner 

te  due  de  Mmonr  m  aonmet  enfin  an  roi,  et 
donne  sa  fille  (son  aniqae  héritière  )  en  mariage 
à  César  Monsieur,  duc  de  Vendôme,  lîU  légitimé 
de  Henri  IV.  PhilIppe^Bminuri,  dnede  M ercœnr, 
était  petit-fils  d'Antoine,  duc  do  Lorraine,  frère 
atné  die  Claude,  qui  avait  voulu  s'emparer  duda- 
dié  à  son  préjudice.  (  Foy.  l'année  1550.  )  Ainsi 
PbiUppe  n'était  pas  de  la  brnnrhc  de  Lorraine 
qnî  vints'établir  en  France  sous  Fran(<»8l*';  son 
pèfeNieolaSfdoollafiUe  épousa  le  roi  Henri  111, 
fut  fait  doc  de  Mercoeur  en  1576,  et  par  ce  ma- 
riage Philippe  devint  le  beau-frère  du  feu  roi. 
Apres  i  accoittiuodeanni  qu'il  fit  «elle  année  av«c 


Henri  IV,  fl  passa  en  Hongrie  an  secoors  de  l'em- 
peivur  ftedrtphn  II,  e6  H  laeqnlt  beaveoop  do 

gloire  contrr  Ip';  Turr?.  rf  où  il  monnif  (î'iine  fiè- 
vre poarprée  en  1603.  Le  roi  fait  de  grands 
avantages  en  Ihtwr  4e  ce  mariage  :  c'est  de  là 
que  sont  venus  les  grands  biens  de  la  maison  de 
Vendôme.  Entres  autres  grâces  dtstingTiées  le 
roi  fit  à  César  Monsienr,  il  faut  remarquer  qu  il 
ér%ea  le  comté  de  Beanfort,  en  sa  favibr,  dii 
l'an  1597,  en  duché-pairie  ,  son-îlii  ronditionqao 
ce  duché  passerait  auparavant  sur  la  téle  de  In 
marquise  de  Meneeanx ,  sa  mère,  davec  la  fié- 

rogative  que  (edit  duehé  de  Bemifort  (tenne  en  Hv 
penonne  de  la  dtie  dam* ,  *»e  hoirt  el  ayant  cav$é, 
rang.êt9iéliHtimu9m  km  Hmm  «f«fli»#«è' 

/f«  ducs  cl  pairt  se  pcuvrnf  !rouv/'r ,  romnir  g'Hg 
avaitni  été  créés  ei  érigé$  immédiatement  aprii  té* 
reelim  dki  dne/i^Nitrii  di  Jfcnansruf.  Le  r«l  ' 
lui  donne  encore  en  cette  année  1566  le  doehé- 
pairie  de  Vendôme ,  pour  en  jouir  du  joar  da 
son  ancienne  érection  faite  en  1514,  et  lui  lii  . 
prêter  ÊÊKmÊÊH  an  pariement  le  9  mars  1606,  A 
l'âge  de  on^e  ans  et  neuf  mois.  Enfin  en  1610,  CQ 
prince  rendit  une  décidialioa  qui  donnait  rang  et 
séance  à  César  Monsienr  immédiatement  aprèe 
les  princes  du  sang.  Après  la  mort  de  Henri  IV, 
on  constesta  le  rang  à  son  fils .  et  le  di  décembm 
1619 ,  le  duc  de  VendécM  reçut  le  etHMm'  de  Fer 
dre  do  Saint-Esprit  après  les  ducs  de  (jiiiso,  de 
Mayanne  et  de  Joyeuse.  11  est  vrai  que  le  mémo 
dnedaVeodAmn  ont  k  léaaeo  daaa  ta  Mis  d* 
justice  de  1619  et  de  1622  après  les  princes  du 
sang ,  et  avant  le  doc  d'Usés;  mais  c'était  en  qon- 
lité  de  duc  de  Fwtyèvra.  dont  la  pairie  était 
plus  anciennequecellet  de  Beanfort  et  de  Veodémo. 
François  de  Vendôme,  fils  de  César,  n'eut  séance 
au  parlement  en  1649  et  1663,  que  do  jour  de  l  eu- 
registrement  de  la  pairie  4a  Beanfort.  Enfin , 
I.oni^  "XIV  ayant  accordé  ,  par  m  déclarafion  du  5 
mai  lt>i^4,  la  préséance  sur  tous  les  pairs  an  duc 
do  Maine  et  au  comte  de  Toilaoae ,  Lsols  de  Vnn^  . 
ddmp ,  pctit=rils  de  César,  rentra  eu  possession  da 
rang  porté  par  la  dédantion  du  5  mai  1610,  pr4ln 
sesoMol  a«  paitaMOl  le  8  juin,  et  prit  plaae 
après  le  doc  dn  Maine. 

La  iireta§ae  «t  aaomet.  Edit  dn  Mantaa  en  fa- 
vtnr  des  pcninatau  :  en  ftit  In  pidsidani  lacqnes- 
Auguste  de  Thou  cl  Caligoon ,  chancelier  de  Nn->  • 
varre,  qui  dressèrent  les  mémoires  sur  lesquels 
fut  fait  cet  édit.  Les  mémoires  de  Sully  y  ajoutent 
messieurs  de  Schonibarf  et  leannio  ;  et  Yarillas, 
au  contraire,  dit  que  ce  fut  Daiiiet  Chaïuier,  le 
plus  habile  miai!>Lre  du  parti  protestant,  ^ni 
dressa  l'édit. 

Traité  de  Ycrvios ,  conclu  le  2  mai  entre  le  mi 
de  France  et  le  roi  d'Espagne.  Les  négociateoi»  [ 
furcmt,  de  la  parldeltFraiM0,tasiear8deBel-  . 
lièvre  el  de  Silleri;  de  la  pari  de  l'Espaf^nc,  locs^ 
sieurs  Aichardot,  Taxis  el  Verreiàens;  et  let  • 
médlafears  da  la  pari  du  pape  AnonC  la  eardinal , 
de  Florence,  cl  François  de  Gonsagne»  évèque  de 
Mautoue  :  les  ambassadeurs  du  duc  de  Savoie  y 
furent  admis.      pux  fut  par«Uieukeut  atgoée  à 
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InaaDM  «n  viteMe  da  varédÉtl  ^  Biroo,  (pli, 
pour  son  malhear,  y  fut  envoyé  ambassadeur  ;  les 
Espagnols,  qui  aniniireat  sa  vanité  excessive,  lui 
inspirèrent  dès-lors  les  prqjetâ  ioâeoâétt  qui  le 
condaisirenl  sur  l'échaftod.  Lt  eiMBl6  de  Cbaro- 
lais  resta  au  roi  d'Espagne  par  ce  traité,  qui 
d'ailleurs  fut  (avorable  en  tous  les  arlides  à  la 
Fraaee,  et  qid  ptrta  kt  pwttw  tmpê  k  la 
maison  d' Autriche.  Ce  comté  de  Qiarolais,  pos- 
sédé par  la  ll^ison  d'Autriche  soiu  la  réserve  de 
le  seereralaeié  coaienrée  àla  ftanee,  est  Tenu  à 
la  m.iison  de  Condé  par  la  saisie  qu'en  fit  Louis  II, 
prince  de  Condé,  pour  ce  qui  lui  était  dù  par 
Philippe  ly ,  roi  d'Espagne,  et  par  ra4iudicalion 
fnloi  en  fut  faite  sans  féf lien  de ia  pertde 
son  ûls  Charles  II. 

AccomBMxlemeat  entre  le  grand  duc  et  k  roi , 
pour  la  reâtitation  de  qieli|Hi  Iles  dent  ee  dee 
s'était  emparé  en  Provence  pendant  la  guerre 
ÔTile.  D'Ossat,  qui  avait  cencla  cet  eccoril ,  Tut 
fiât  earfind  le  ntème  aanée.  D  avait  été,  eu  qua- 
lité (Vhomme  de  le  lires,  auprès  de  Paul  de  Foix, 
Mif^SÙVi^M  celte  illustre  maison  i»ar  les  fem- 
neelVrt  Ik  Philippe  U  le  13  sepleadke.  Chris- 
tophe de  Mora ,  on  des  ofDcters  de  ce  piiaae«  lli 
donna  ooe  crandc  marque  de  fidélité  ;  car,  comme 
il  sf  mouraU,  Pluiippe  111,  son  successeur,  ayant 
«émwÊii  à  Itea  ne  def  qo'a  arail  eae  en  sa 
garde ,  cet  homme  aima  mieux  s'exposer  à  dé- 
^^e  au  fils  de  son  maître,  qui  aUati  devenir  le 

Claire-Eugénie,  fille  du  troisième  lit  de  Philippe  II 
et  d'Elisabeth  de  Fraqoe»  époese  l'arshidHC  Al- 
bert, et  PhiUppe  III  lev  eeniraM  la  easriia  da 
domaine  des  Pays-Bas ,  qne  le  roi  son  père  avait 
Cûle  à  l'inCanle.  Ânil  contre  Guillaume  Rose , 
évêfit  de  Sentis,  insigne  ligaeur ,  par  lequel  l'en- 
Irie  de  ses  diocèse  hiieet&nlenUlepeBdiBtw  an. 

1399. 

Catherine,  sœur  du  roi,  épouse  le  duc  de  Bar , 
fils  de  Charles,  duc  de  Lorraine.  Le  maréchal  do 
leysBie  repnad  PhaUt  de  eepaein.  Mert  de  Ga- 

bridle  d'Estrécs ,  qu'on  a  prétendu  que  le  roi 
allail  époaser.  JiU4  awui  iti  aiarieV,  di$  U  tomr 
■HMsanel  dr  m  wmtwt  mm  Bmi  /F,  mm 
M.  de  JÀanc ourt,  d$  Pkmrâiê^  tt  éifm»  démariée 
tarée  lui,  de  ton  corutnUment,  par  M.  iévëque 
tAmùnt,  auquêi  lit  jurèrent  et  témoignèreni  que 
Imr  wkanoiga  u'mmUjawuUt  élé  fait  par  «m  conm»- 
temeni  réciproque  et  volontaire,  et  qu'ils  n'étaient 
nn  l'u»  à  i'atUre.  {Jàém.  de  Chevemy.)  £Ue  se 
■BBMB  saeeeselveBMiil  lebdie  flriwiélle,  Ida— 
de  Liancoart,  la  marquise  de  Monceaux,  et  la 
duchesse  de  Beaoforl  :  le  Bvn  de  la  belle  Gabrielle 
M  resta.  Le  esartage  do  roi  avee  Mngverite  de 
Yaloii  déclaré  nul  par  des  commissaires  du  pape, 
da  coosenlemeot  des  parties;  la  mort  de  GabrieUe 
dTSstrées  ne  laissa  plus  de  craiote  de  la  passion 
éa  ni  ponr  elle.  Marguerite  eut  le  choix  pour  son 
lialxtalion.  de  Paris,  de  Madrid  ,  qui  loi  avait  élé 
ëeaBépTHiPriiU»<w<to  CMcreiottds  ;  iUa  eboi- 


sit  Paris,  oà  elle  MvinI en  IMS  !  eDaM  IbHliiea 

reçue  du  roi  et  de  la  reine:  elle  y  bàUt  rhAlel  lip^ 
pelé  depuis  l'hôtel  de  la  reine  Marguerite .  où  eîlé 
vécut  avec  plus  de  régularité  qu'elle  n'avait  fait 
par  le  p.is>é.  Le  roi  donne  une  promesse  de  ma- 
riage à  uiadcMnoise!!»'  d'.\ ii(raïij<"= .  NégociatioD 
avec  le  duc  de  Savoie  pour  la  re&Ulution  du  mar- 
quisat de  Saluées  :  le  duc  de  Savoie  Chàt-Ies-Em»- 
nuel  l'avait  envahi  en  pleine  pai\  snm  le  régne  de 
Ueuri  III ,  durant  les  troubles  de  la li^ue.  11 
en  France  poor  fli^  d'dlo^  il4enwidedp 

Ml. 

n  B*oMent  rien  pour  le  marquisat  de  Sslaeia; 
le  roi  lui  déclare  la  guerre  :  il  perd  en  trois  moit 

la  Bresse  et  la  Savoie.  Couférencc  de  Fontaine- 
bleau au  sujet  du  livre  de  du  Plcs&is-Moroai ,  inli<- 
lolé  IiutUiHion  de  rEuckariilU  :  le  eardhMX  d9 
Perron  eut  tout  l'avantage  dans  cette  conférence. 
Tous  deux,  dit  M.  Uuel,  ont  eu  plus  de  réputar 

lion  qae  de  savoir,  et  Ton  diefAe  en  vda  aiyewh 

d'hui  dans  leurs  écrite  iw  fwd  Cêllt  répillalii|| 
pouvait  être  fondée. 

Le  roi  épNse  i  Lyon  Marie  de  Védlels  0  Irf 
donne  pour  dame  d'honneur  madame  de  Gucrctie- 
ville,  qu  il  avait  aimée  sans  succès,  en  lui  disai)^ 
que,  puisqu'ellê  étaU  véritablewient  dame  d'ho»» 
iMur,  elle  le  teraii  de  la  reine  sa  femm.  Il  n'avait 
pas  mieux  réusai  auprès  de  la  duchesse  de  Man- 
loue  et  de  la  princesse  de  Condé.  Bataille  de  Nie» 
part,  gagnée  par  le  prince  Mauriee  de  Nai«U| 
contre  l'archiduc  Albert  d'Autriche^  qoilenndtt 
plus  puissant  dans  la  répuhMqaa. 

Bdtt  pefftaat  légieaienl  eo"  le  Ut  des  teOlee, 
par  lequel  le  roi  déclare  que  la  profession  des  ar- 
mes n'anoblirait  plus  ceUii  qui  reaerceraii,  .ai 
même  qa'dle  ne  serait  pu  eeoeée  avoir  aaiildl 
parCïitement  la  personne  de  ceux  qui  ne  l'avaient 
exercée  que  depuis  l'an  1563,  c'est-à-dire  depuis 
l'époque  des  guerres  de  religion  en  France.  Cet  arti* 
cle  demande  d'être  éclairci.  Tous  les  knmes  d'ar- 
mes étaient  gentilshommes  du  temps  de  Louis  XII, 
c'esl-à-dire  tous  ceux  qui  composaient  les  cooEir 
pafriead'etdonnanoe:  mais  il  ne  taot  pas  entea- 
dre  parles  gentilshommes  d'alors  les  gentilshom- 
mes issus  de  race  noble;  il  suflisait,  pour  élre 
réputé  tel ,  qu'un  heouM  né  dans  le  tiera-dtat  IIC 
uniquement  profession  des  armes,  sans  exercer 
aucun  antre  emploi  :  il  snfiisait  àplos  forte  raison 
que  cethoaamenAdtoalaliecB-étaleùtaeqnievi 
fief  noble  qu'il  dènsrvail  par  Mrvics  comp^^enl , 
c'est-à-dire  qu'il  suivit  son  seigneur  en  guerre , 
pour  èlre  réputé  gentilhomme:  ainsi  donc  alors  on 
a*aneblissait  soi-même ,  et  on  n'avait  besoin  ai  de 
lettres  du  prince,  ni  de  posséder  des  offices  poor 
obtenir  la  noblesÎM:  un  homme  extrait  de  race 
noUe.eltopraaiieraekledBiarM^  e'appelrieii 
('gaiement  gentilshommes,  avec  cette  différence 
que  le  noble  de  raoe  s'appelait  gentilhomme  de 
nom  et  d'ennee,  a«  Uea  que  le  premier  neiito  da 
race  s'appelait  seulement  gentilhomme.  (Du  Con- 
gé,) Cette  noblesse  ainsi  étendue  subsista  en  Franee 
iaiq«'a«  règaa  de  Henri  111  ;  alees  k  — hlim 
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acquise  par  la  possession  des  fiefk,  et  celle  acquise 
par  la  pffoftrtkilidBaamiei,  i  uiiwnItfMw  noUeMe: 

rar[irTe  deux  cent  cinqurnilr-luii!  de  l'ordonnance 
de  filois,  rapporté  à  l'anoée  1579,  supprima  la 
iloblesM  acquise  par  tes  flefs,  «I  Védit  de  Henri  Vf 
supprima  celle  acquise  par  les  armes  :  depuis  ce 
temps  le  Rontilhonime  n'esl  plus  celui  qui  a  servi 
à  la  guerre,  ui  qui  a  acquis  des  Befs  nobles,  mais 
celui  qui  est  extrait  de  race  noble,  ou  quia  eu  des 
lettres  d'anoblissement,  ou  entîn  qui  possède  an 
ofQce  auquel  la  noblesse  soit  attachée.  On  peut 
Un  iurprls  4M  Henri  IV,  qui  devait  tant  à  ses 
bravps  r^tpifninrs,  reconnût  si  peu  leurs  servir r s 
militaires.  Louis  XV ,  par  son  éditde  la  noblesse, 
de  1750,  dressé  par  le  èhaneeUer  d^Agneseean 
pendant  le  niinislèrc  de  M.  d'Argenson,  a  prouvé 

cas  qu'il  en  faisait,  et  éternisé  son  règne  par 
éflllè  ttouTelle  loi ,  ainsi  que  par  f*éfabtl88enien( 
d'une  école  militaire,  et  par  l'affrancliissemenl  des 
régimens  à  tontes  les  mutations  ;  en  sorte  qu'en 
diminuant  le  prix  à  chaque  fois,  ils  derinssent 
libres  à  la  fin,  et  que  la  vénalité  en  (ttt  éteinte. 

Le  marquis  de  Bosni  est  faî  l  gr.T  nd-m  atlre  de  l'ar- 
tfllerie,  sur  la  démission  de  M.  d  Eslrées. Cette 
charge  exista  long-temps  sans  éclat,  parce  que 
lesfbDCttons  en  'i  licnt  j.arfncr'^f^  entre  plusieurs. 
Lools  XI  la  rendit  plus  cousidérabie;  elle  s'accrut 
ensolte  dëe  débris  delà  eliArge  de  grand^m^Cra  des 

aThalèlrirr?.  qnt  finit  dan?  Aymnr  de  Prie,  vers 
Fan  et  eafin  elle  devînt  une  charge  de  la 
«mrMme  «0  fliTMr  dn  dnede  Mj. 

■ 

mu 

Traité  de  Lyon ,  par  lequel  le  roi  laisse  le  mar- 
quisaf  de  Saluées  au  dnc  de  Savoie  pour  la  Bresse, 
le  Bugci ,  etc.,  qae  ce  prince  loi  cède.  Bonaveo- 
tnn  de  Catalagirone,  général  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  négocia  cette  paix ,  dont  tout  l'honneur 
demeura  au  dnc  de  Savoie.  Naissance  de  Louis  XI  IL 
Le  comte  dIEtsex  est  décapité  à  Londres.  Ifvrt 
do  faux  dom  S/>bn<:!ici) .  qm  se  disait  êire  le  roi 
de  Portugal ,  tué  en  Afrique. 

BtabUflBaowDt  des  religieux  p«nitenstdlUl><^ 

1601. 

Conspiration  du  maréchal  de  Biron ,  do  comte 
#AliTergiie ,  et  dn  maréchal  de  Bouillon  avec  le 
duc  de  Savoie,  découverte  par  Lanio,  homae  4e 
confiance  du  maréchal  :  on  en  avait  eu  les  pre- 
miers avis  par  Rcsdeux,  ci-devant  uiaire  d'Or- 
léans, et  dqmiB  eeerétaire  d*é(at  an  eonsell  du 
doc  de  Mayenne,  fàroenx  Itirifour,  et  qui,  après 
la  réduction  de  Paris ,  se  retira  dans  les  Payses. 
Le  maréchal  a  la  tête  tranchée  dans  la  Bastille,  le 
3i  juillet,  par  arrêf  du  p.irlemenf ,  auquel  !c  roi 
envoya  noe  oommission  pour  le  juger.  Camdea 
vioeiite  qoe,  dans  nn  twyage  qne  III  le  maréchal 

auprès  de  în  irinr  F"li?,aI)Cffi .  il  rpoorinut  un  por- 
tfâil du comie  d'Ëssex,  et  que,  s'y  étant  arrêté, 
Itiilne,  enpaikutd»liâal»n|(lqtt4»eelaTori, 


lui  dit:  C'est  ainsi  que  le  roi  mon  frère  devrait 
en  nser  a^ee  tous  les  traîtres  qof  Feniironnenl  : 
grnndr»  in<;fnîcf ion,  s'il  avait  su  en  profiler!  Le 
roi  tit  grâce  au  comte  d'Auvergne,  fils  naturel  de 
Charles  IX,  depuis  dncd*AngoaIêne,  et  an  ma- 
réchal (ic^  Bouillon;  mais  ce  dernier  n'osa  s'y  fier, 
et  sortit  du  royaume.  «  Le  maréchal  de  BiroQ 
V  était  d'aï  esfvit  itor  et  litotahi ,  et  presque  in- 
»  gouvernable  ;  ne  se  plaisait  qu'aux  choses  di(Q> 
B  cileset  presque  impossibles  :  il  enviait  foute  la 
»  grandeur  d'aolrui,  el  la  jalousie  qu'il  portait  au 
»  doc  de  Montmorenci,  i  cause  de  sa  charge  <]e 
«connétable,  s'étendit  jusqu'à  Louise  de  Budoa 
B  sa  femme  ;  il  lui  fit  parler  de  mariage ,  son  mari 
»  vivant,  ceinineeeM  qui  croyait  devoir  être  sn« 
r  <;nrrr<;seur,  et  la  partie  i^fnif  faite  entre  eux.... 
»  mais  le  connétable  les  survéquit.  »  {Le  Labom- 
ttmr,  sur  CbsfsAM».)  Les  biens  de  BIron  fttrent 

rendue  A  ^nn  frrrp,  m  ili^ri''  l'opposîlîoQ  de  la 
ebambre  des  comptes,  qui  représenta  que,  pour 
erinede  Mne-majcsté  au  prenner  chef,  aucun  des 
héritiers  ne  devait  profiter  des  biens  du  condamné. 
{Patqrtier.)  Il  yen  avait  cependant det;  exemples; 
celui  des  enfants  du  doc  de  Nemours  et  des  héri- 
tiers du  comte  de  Solnt-Vlanl.  Biron  «  érigé  en  dn- 
ché-pairieqtintre  ans  auparavant,  redevint  baron- 
nie  après  la  mort  du  maréchal  sans  enfjanls.  £lie 
Alt  de  nouveau  érigée  en  doehé-paMe  en  IISS. 

Ambassade  de<^  Sni^^rs,  qui  viennent  rpnnn\  G- 
ler  leur  alliance  avec  la  France.  Edita  contre  les 
dnris.  GÉarfi^  de  surintendant  des  mines  etéée  en 

faveur  rir  Tîncor  de  BellcRarde,  cinri  t  <^cuyer  du 
France;  Beringtien  en  eut  le  contr6ie  général. 

Arrêt  du  pariement  isontre Févêque  d'Angers 
l'occasion  d'un  nouveau  l>révialre  qu'il  avait  voulu 
introduire  sans  en  avoir  préalablement  obicnu  \n 
permission  du  roi,  et  sans  en  avoir  consulté  son 
métropolitain.  ' 

Lettres  de  légitimation  du  fils  de  Hmiricfte  de 
Balzac  et  do  roi,  autorisées  par  semblables  lettrée 
qn*avail  ebtennes  le  due  de  Vendéne,  et  qui  mdI 
les  premières  dans  celle  espère.  Entreprise  niin- 
quée  du  duc  de  Savoie  sur  Genève  :  one  pareille 
enireprise  n'avait  p«  eu  pins  de  sneeés  en 
Les  frères  de  la  Charité,  inslilnés  A  Grenade  par 
Saint-Jean  de  Dieu  et  approuvés  par  Pie  Y  en 
1573,  wml  Introduits  en  France  en  1601 ,  et  éta« 
Mis  en  160S  à  Paris  par  la  reine  Marie  de  Médicis. 

Bemontrances  du  parlement  sur  un  édi(  dos 
monnaies  :  ces  remontrances  ne  furent  point  pro- 
noncées suivant  l'usage ,  et  le  roi  se  eonlenla  de 
les  faire  lire  en  particulier  hors  la  présence  des 
dépotés ,  ce  qui  ne  s'était  janiais  pratiqué  eepare* 
ranl,ditlI.deThoa. 

1603. 

Mnrf  d'Fli-ahf^lh,  à  l'Age  de  soixante-neuf  ans, 
qui  eut  pour  soocesseer  Jacques  VI ,  roi  d'Ecosse, 
dit  Jaeques  I".  Il  iTélnlt  raeeenniodé  avec  KHsa- 
belh,  la  meurtrière  de  sa  mère,  soit  par  polili- 
quo,  soil  par  cette  faiblesse  de  caractère  qui  fnl  si 
fatale  i  sa  postérité.  Cette  prineesee  était  tré»< 
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il  CalisnoB,  qui 
(at  depuis  ehaocelier  de  Navarre ,  elle  loi  fil  Toir 
ane  Iraduction  en  lalin  qu'elle  avait  f^tto  d«  qw]- 
^pws  tragédies  de  Sophoeie,  el  de  deux  liaraugues 
«•DémosUièMs:  '"''-*|  'fiTan  àv  prwfci 

nue  copie  ut) ?  fpipramrrîç  ^rrprque  sn  fnron  , 
•t  elle  Joi  demaotla  itou  avu  sur  des  pa^sagcb  de 

e(  (iont  plie  voulait  tr.iduirr  quelques  riidniits; 
nais  sa  j»ius  graode  seieuce  (ut  celle  de  régœr, 
«I  l'Aigiilittii  la  eiph  tes  pins  grands 
iT'i>  n  <  >t  iiKToyaJble  à  quel  point  elle  faisait  cas 
de  la  lieaulé  dans  les  temps  où  elle  y  avait  le  rnoîns 
de  drsiL  Un  des  pins  grand»  ressorts  de  la  pol't- 
â^M  d'Elitabeth  fui  de  présenter  à  M  Im  prin- 
ce* de  î'Enrope  .  et  nièm«»  k  f|?ie!q«es-nn'^  de  ses 
sujets,  1  appài  de  .sou  mariage,  el  de  les  coalenir 
iMMpar  MUe  espérance.  Son  règne  Art  Ironblé 
par  ûgncrrf*  d'Irlande,  qui  ue  fut  réunir  ,'i  l'An- 
gleterre qu  après  sa  mort.  Je  ne  dois  pas  omettre 
«I  Ml  vè/mutÊB  t  îe  dMrvilier  mèk  eal  la 

gloire  ilr  fnirf  1p  tour  rla  nionJe  sous  le  règne  de 
cette  grande  reine,  ce  qu'aucun  mortel  n'avait  osé 
teatar  tnmà  kv;  «Ha  naeavcla  sen  honneur 
les  iiiiliations  sacrées  qne  toi  Remaiits  faisaient  i 
ce  sujet,  et  lit  consacrer  le  n.iviro  dr  I>r,ick  so- 
lennellement. Jacques  VI ,  qui  reuoii  le  premier 
dans  sa  personne  les  royaumes  d^Attglalerre, 
d"Ecos<e  et  d'Irlande,  fat  aussi  le  premier  qui  prit 
le  titre  de  roi  de  U  Grand^firetagne.  Depuis 
BnriVIUJ«q«*à  BlnM,lenAiigMteliftn- 

gèrent  quatre  foi>j  rJr  religion.  Cr.Tîipi  end-on  que 
ce  soit  une  oatiou  libre  qui  cbai^  d'avis  tant  de 
AiiTQM  «wall  ée  mien  «o  gmrfemement  des- 

potiqnc^ 

riégocialion  du  marquis  de  Rosai  on  An!?le- 
•wre,  q«i  renearelle  les  traités  déjà  laits  avec 
Jacques  I'*,  dn  tempe  n'était  eaeore  que  roi 
d^co¥*e,  et  ceux  qui  avaient  été  roriHtj'?  nvcr  Fli- 
•abeth  :  par  le  même  traité ,  les  deux  princes  se 
fimircol  de  défendre  les  HeltaHMiais  eonde  PE»* 
psrene.  RèfaWtosemcnldc*  jAîtiifp?  en  Franoo:  le 
roi  dioisit  parmi  e«x ,  l'auuée  soivanle ,  la  père 
CaBsa  pMV  saii  caafeMaar»  Imê  prisées  de  Cou^ 
Iet,3i  prf-riitrij!  en  vain  leurs  litres  pour  se  faire 
rnoonalire  princes  du  sang.  Ordre  mis  dans  les 
laaaMB  et  dans  laoa  lee  dHHmis  corps  de  l'état 
par  le  marquis  de  Rosni,  qui  avait  été  fait  sorin- 
dès  1599.  Les  dettes  de  l'élat  se  trouvè- 
à  trois  cent  trente  millions.  Etablisse- 
ment de  manufactures  de  soie,  dont  Saiaiol  eut 
rinteadance.  Autres  manuracture»;  de  tapi 
de  (aïence,  de  verrerie,  etc.  Le  roi  fait  construire 
de  neaveaux  bâtiments,  «e*  vivlent,  des  jar- 
dins. p!r  •  il  aimait  A  î'fre  comparé  A  Franroi-^  I". 
Le  vicouite  de  Kohan  est  fait  duc  el  pair  ;  Bou- 
Ailiiar,  ton  avoeat.  présenla  ses  leUres  an  parie- 
meot.  Ce  fut  sa  sa^ur  Cadierino  qui  répondit  une 
déclaralioa  galante  de  Henri  IV ,  qu'elle  était  trop 
ptfurrv  pour  itrê  ta  fimmt ,  et  de  trop  bonne  mai- 
ttm  pour  être  ta  msitre$$e.  Il  arait  épousé  la  fllle 
dn  doc  daSaUy,  •(  AU  coioMl^éiiérai  daa  Sois- 


Mort  Hf  la  duche^^sf*  rîc  Par  ;  elle  étnit  hugoe- 
note,  et  on  avait  mis  auprès  d  elle  Cayet,  miaisti* 
ywBiaaiaal»  peur  riaaimlw  ai  la  aHi  BiM'  daas  la 
mwvelle  religion.  Ci-  même  Cayet  devint  dapoli 
oalkaèifaael  doclenr  ea  Idéologie;  c'est  raaienr 
delà  ClfDNolayfsnovtfMiIrve/  septénaire.  Il  avait 
élé  .^us  précepteur  de  Henri  IV,  dont  la  Gauche- 
rie était  précepteur.  Le  maréchal  de  Bouillon 
osotinue  de  cabaler.  Oielques  séditieux,  de  Ureia- 
gne  sont  punis  de  mort.  Etablisseaaot  iba-Maa» 
çais  d.îtis  le  C.njadi.  Traité  conclu  entre  le  roi 
el  le  âuiian  Acbmel  par  M.  de  Ikèves;  il  est 
marquabie  en  ce  qu'il  M  iwpilMt  i  Wuri»^  a 
Pi  pti  frnnrats,  de  l'imprimerie  des  langues  orien- 
tales, arabique,  lurqueaqae,  persiqoe,  etc. ;  ce 
4«i  pnava  qu'il  y  avait  alors  à  Paria  doa  caractè- 
res arabes,  et  des  (  ar;ii  tiVes  des  autre»  langues 
orientales,  avant  même  la  bible  polygiolte  de  le 
J«y  i  i  art  «MM  riaianaaMe  par  1  article  1 
par  lequel  toutes  les  nations  coainier(aBlai  ât 
l'Europe,  estnl  dit,  y  compris  les  Ançlnis,  ptmr- 
ront  commercer  Ubremeot  eous»  U  iKinnière  et 
protection  de  France,  et  sous  rofeébsaaea  dtt 
consuls  français.  Introduction  de  la  I*  lulcifp. 

Le  i'out-Neuf  est  lini.  Frise  d  Osteode  sur  les 
HoUandais  par  Im  Espagaala,  4«a  aaaMMMC 
Spinnti  :  ce  sU-zc.  avnif  (hin^  fr^nte-neuf  moi.s,  par 
la  brave  réswtauce  du  prince  Maarice,  avec  perla 
de  part  et  d'aalra  da  aaal  qaanaala  «Wa  baai» 
mp<;.  f.r  qui  L'>t  d'ijuù  de  remarque,  c'est  qneç'a 
étédusetudeiagnerrelaplasopiniitreet  la  plan 
miMwe  ^  s'est  élevé  le  commerce  desUoUa»- 
dai»  à  ce  haut  degré  de  puissance  oà  il  est  par- 
venu. Cofumeiicenieut  du  c.tn.fl  de  Bviare. 

Cliarles  dç  Sudermanie ,  iil»  de  Gustave  Yasa, 
après  s'être  fait  déclarer  régent  du  royaome  da 
Suède  à  la  mort  de  Jean,  son  frère  alué,  s'empnrc 
de  la  couronne  de  Suède  en  l'absence  de  Sigîs- 
Mod,  son  nevaa;  t'Mrilier  légiliart,  fH  «ait 
pn^sé  en  Pologne,  dont  il  avriit  H('  flu  roi  ù  la 
uiort  de  Batlori.  Mort  de  Clément  Vlll,  jMqM,  dU 
f Bleila,  pac^fMs,  sf  loa  Vnttftiifm 

Le  parletjit  lit  [  liregistrc  l'édil  de  l'élablîise- 
ment  des  capucins  en  France ,  qui  y  avaient  déjà 
été  appelés  par  Chariae  iX,  dès  1573,  do  c<»i8eii- 
laaiaaléBQNiaifftm 

Con<:|>tralion  du  comte  d'Auvrrtrnr  .  rlr  la  mar- 
quise de  Veroeail,  et  de  d  Autragues,  son  pèce  : 
le  roi  lear  andt  ivpria  la  pteniMie  ila  UBriag» 
qu'ils  comptaient  de  faire  valoir  :  les  coupables 
sont  jugé)» ,  et  le  roi  leur  fait  gràee.  Le  père  Ar> 
«liange,  capucin ,  tilt  natarelde  la  reiae  Marfaa^ 
rite  et  de  Chaitvalion ,  eonfeitseur  de  la  marquise 
de  Vemeuil,  avait  condoit  cette  conjuration  :  cette 
dame  n'était  pas  benreose  en  promesses  de  mft~ 
riâgc,  car  le  duc  de  Guise  lui  en  avait  fait  uneqtl 
ne  lut  r/Mi<i«iil  pas  mieux.  Le  faux  Dèmétrius, 
grand  duc  de  Mosoovie,  est  assassiné.  L'Espagnt 
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doue  l'exdtiiea  i  BorMias  pour  la  papaaté,  à 
tmm  de  lOft  Hvre  de  te  MmmrM*    Stettt,  Fob- 

dalioa  (^0  l'i  maison  roynîe  de  la  Charité  chré- 
IMMM  ea  fateur  des  officiera  et  soldais  estropiés 
Mieitiee.1b  foa,  poaMié  Smm  de  lAle,  iClwle  i 
k  perecone  dn  rei  :  11  est  arrêté  et  enfermé.  Déooa- 
ImH  ili  11  iiwiiiiÉ ■iiii  iliininiiiliii  iiii  A  iglilifff ■ 

Mas. 

AeooeunodwaeDt  da  doc  de  Boaiiioa,  par  la 
«Mriead»8eiiaMff«i,  fd,  eentnldeMMa-' 

mi'^Rion  .  lui  rendit  cnttp  viîle  âu  bôat  d'un  moi*!, 
ëully  érigé  en  docbé-pairte  en  fii?eiirdOBiiri|uis 
<iFnri  litirillf  ïli  VMbt. 

L'ifiterdit  est  levé  i  la  soUicilaUon  de  Henri  IV 
«t  par  las  aotas  da  cardinal  de  Joyeuse.  Le  roi 
flûitltlIifHve dites  Mtres  états  patrimonianx 
à  la  eeorsMt,  eC  pir  là  les  rend  Inaliénablee. 

{  Voffex remarqun  partiealières.  )  Lp  dnr  d'Eper- 
lM>n  entre  ea  carrosse  daos  la  cour  du  Louvre  &uus 
prétexte  d'incominodilé;  le  roi  accorda  la  même 
disliDClion  au  duc  de  Sully  m  1609.  E(  crius  la 
x^eoco  de  Marie  de  Médiois,  cet  iKMiuear  s'éten- 
4ilà  tons  les  dues  et  efHaiei»  de  la  eomw,  et 
tear  est  demeuré.  Il  n'en  était  pas  nin^t  do  temps 
4e  Calbenne  de  Médicis  :  dans  une  iaslractioa 
m&è  l'en  ifown^'elledeMdli  Ghavtai  IX,  «11» 
lui  dif  que  tes  portiers  ne  laissaient  entrer  per- 
soime  dans  les  eears  du  cMteaa ,  si  ce  n'était  les 
enftknts  dn  roi ,  les  frères  et  les  »œors  en  cocbe,  i 
diaval  et  en  litière;  les  princes  et  les  princesses 
descendaiaiM  MW  Itporto,  «I  kl  MliMlMff»  la 
porte. 

^  »_ —    *_  l.i.i   *  .  j-« -  - 

ne§eeiwMB      pteiMew  jemra  peur  vMft 

cepcer  l,i  puorrc  entre  les  arrhiducs  cl  1rs  fl;its  de 
Hollande.  Inondation  de  la  I^ire ,  qui  cause  bien 
des  ravages  :  cette  aimie  fbt  appelée  l'année  du 
grand  hlTer. 

Institntion  de  Tordre  do  Mont^^rm*?! . 
ei(  fémà  celai  de  Saiol-Lazarc.  Lo  roi  créa  M.  de 
Neresiang,  mi  capUaine  dae  gawiei,  yiaJ-wdlm 
de  l'ordre. 

1M9. 

Trêve  de  dense  ans  des  Espagaob  et  des  Pro- 
vinose-UBlea^  par  la^le  la  rApBbilqae  de  Hol- 
lande cl  reconnue  pour  sonveraine.  Mort  de  Jean 
Guillaume,  due  de  Clèves,  sans  enfuis;  elle 
dame  iiev  aax  préleatime  dn  nati|ek  de  Brm- 
debourg,  du  dnc  de  Ncubourg,  du  doc  dea  Deox- 
Ponts,  de  l'électeur  do  Saxe,  et  du  raarfTu!«  (Te 
Bnrgau,  i  caose  des  alliances  qu'ils  aYaietil  ynms 
dans  la  maison  du  due  de  Clèves. 

Le  pririce  de  Condé  se  retire  h  Bruxelles,  puis 
à  Miiao,  avec  Jlierfnerile  de  Mon(moranoi|  sa 


femm^^powlaqneUe  le  rd  *?ait  laissé  voit 

Ordonnance  de  police  da  12  novembre,  portant 
que  1m  eomédïeas  des  théâtres  de  l'iiôtel  de  Bear- 
gogne  et  dn  Maraiei  e^iheleiil  lew  perle  à  ne 

heure  après  midi,  et  qu'à  deux  heures  précises^ 
soit  qu'il  y  eût  du  monde ,  soit  qu'il  n'y  en  cât 
point ,  ils  commenceraient  leurs  représeelalioes, 
pour  qne  le  Jeu  fût  liai  avant  quatre  heures  et  de* 
mie.  Ce  règlement  avait  lieu  dept]T<i]a  Saint  Mar* 
tin  josqu  au  13  février.  Paris  était  alors  bien  dif» 
fièrent  de  oe  qn'U  est  aojoordM}  il  u*f  awlt 
point  iie  lanternes  ;  il  y  avait  beaucoup  de  boue, 
Ué6-pea  de  carrosse  ët  gnantité  de  wlecrs  :  0*6* 

des,  surtout  en  hiverid^Mla^^dNai  llMIil 
Kéflemciit  de  police. 

Prqjet  de  Henri  lY  nr  rAliemagne  i  l'ooeasiiMi. 
de  la  succession  de  Clèves  et  de  Jnliers  :  ce  pt^ 
jet  était,  suivant  plusieurs  écrivains,  de  former 
un  corps  appelé  la  JUpt^ique  ckréliennf  ,  IcH^uel 
aurait  divisé  l'Europe  en  quin?^o  parties  ;  maie 
cela  a  bien  l'air  d'une  chimère.  Hcnn  IV  se  bor- 
nai! vraisemblablement  au  traité  de  Brusol ,  qu'il 
avait  passé  avec  le  due  de  Savate,  par  lequel  H 
lui  fouruissail  seize  mille  hommes  pour  ^'emparer 
da  duché  de  Hilan,  en  déduanuigeiQeol  de  la  «lel 
modique  qu*llavidl  reçue  és  FUHppe  II  eu  épe»- 
sanl  sa  fille,  cl  au  traité  de  Hall,  par  lequel  le  roi 
fournissait  dix  mille  hommes  aux  héritiers  do  doc 
de  Juliers,  ponr  les  aider  à  6e  mettre  en  posses- 
sion de  ses  étals  :  le  reste  de  ses  troiq»eai  fil  poo- 
vail  monter  k  virct-^^tiatre  mille  hommes,  il  le 
destinait  à  proiiler,  du  c<^(é  des  Pyrénées,  de 
l'embarras  oft  élail  l'E^gne ,  dont  il  avait  laaC 
de  raison  de  se  venger:  cela  lui  eût  été  Cacile  par  la 
faiblesse  de  l'empereur  Aodelplieetde Philippe  IlL 

Henri  IV  «et  ■nseiÉkt.  H  tvaH  daus  eeu  euaw 

rosse  mcs5rrurs  d'Epcmon.  de  Montljason,  de  l.a- 
vardin,  de  Roquelaure,  de  la  Force,  de  iianoourl, 
et  de  Mirabeau.  La  reine  «mit  été  eeunmèe  ta 

veille  à  Saint-Denis. 

Philippe  111  chasse  les  Morisques  d'Espagne  « 
an  nombre  de  près  de  neuf  cent  mille  hommes  ; 
lednc  d'Ossono  ne  fut  poiut  de  cet  avis.  On  ne 

pouvait ,  dit  le  rnnimcnlafeur  eispapnol  de  Coini- 
ncï,  [ait  s  um  iMUieure  aciton,  m  preadrt  un  pire 
conseil. 

La  Franee  n'a  point  eu  de  meilleur  ni  de  plus 
grand  roi  que  Henri  I Y  ;  il  était  son  général  et  soq 
minislre  ;  il  unit  à  une  ezfrène  Unabliiae  la  ploi 
adroite  politique,  aux  ^entimens  les  plus^Ievéu 
uoe  simplicité  de  mœurs  charmante,  et  à  un  cou- 
rage de  eoldaf  un  fond  d'humanité  inépuisable.  11 
rencontra  ce  qui  forme  et  ce  qû  déclare  le* 
grands  homme* .  des  obstacle»  h  vfiînere,  deg  |>é- 
rils  k  essuyer ,  et  surtout  de&  adversaires  digues 
de  loi.  Enfla,  eeiHBe  radlt  w  de  aea  ploa-piadi 

poètes, 

Il  fut  de  ses  sujets  le  vainqueur  et  le  pèce. 
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*  mitas 

Margnerlte  de  Talote,  fille 
de  Henri  II.  Henri  IV  ea 
fût  séparé  par  f  utorité  de 
l'ESItsc  rn  1590,  après 
Tfagl-biiil  né  d«  auria* 
fct  dte  iiMviAwlCll. 

HrnrI ,  duc  de  r.uisc  , 
avait  aimv  cette  princesse 
avant  qu'elle  fût  reine  ;  et 
daus  les  idées  ctilmériques 
de  grandeur  mi'll  19  nro» 
posait,  ri  aTait  formé  le 
proji  t  lie  l'c'pousf  r. 

Marie-  de  NSodiris  ,  fille  dp 
François  ,  grand-duc  de 
Toscane,  marite  en  lôoo, 


Lova  XUL    m  ' 

N.  dMdlMéaui.  mi 

.Icm  r>;ipll'*tr  (Ja'itoii.  lOôO 

bllsabetb,  mariée  a  l'tii- 
lipiM  IV  ,  roi  d'Elpagnr. 

im 

<:hri>tiite«  ourlée  A  Vlctor- 
Auittdéc  »  prlBce  de  Plé- 
nmalk,  p«ia  dne  M  Savoie. 

1663 

HfnrirKc  Marie,  femiru- 
de  Charles  I",  roi  di-  l.i 
Grande-Bretagne.  1669 


%yrAT*1%  nATOBBLS. 

Henri  IV  çul  du  GabrielU 
^E$trift  ,  duclieue  dr 
Mtamfort,  marte  en  VjM 

César,  dve  de  Vendlkine. 

1005 

Ak  xaudn' ,  dit  le  cUcTalier 
rte   Vendôme  ,  grand- 
prieur  de  France.  1639 

Catherine- Henriette,  m»- 
rï6*kVharl€»deLnTwu, 
dMdWkM^  mi 

De  Uenridte  de  BattûtâVn- 
tragues,  marquiuâgWeT' 

ncutl,  morte  en  lOSS 

Henri ,  éTégue  de  Metz  , 

pola  dne  oa  Tcmaoïi- 

1662 

Gabrienc-AnKAIqiie,/!fm«< 
du  due  d'Bpemon.  16S7 

De  Jacqueline  de  Beuil  corn- 
teste  de  Vit,  /  ,■ 

Antoine  d*-  liotn  bon,  com^ 
dv  Morrl ,  tui'  à  la  bataille 
de  Caslclnaudari,  1032 

De  Charlotte  des  Essarts, 
comteue  de  Romorentin  : 

lcanne''Bapti«te  de  Bour' 
bon,  aùbeta*  ée  Fonte- 

vrautf.  1670 

Maric-Ucnricttc  de  Bour- 
bon, aMemétCiutirs. 

1629 

Chariot  te  des  BtsartM  mourut 
en  lQ5t  ,  femme  du  mari- 
cluU  dê  l'Uôpital,  apris 
tUùirtméeumfiuiMe  Louis 
dt  lorraine ,  dénUer, car- 
dinal de  Cuise,  01$ du  Ba» 
Ittfré.  (HisU  ftfnéalo.  de 
la  flwiaoa  de  nraacak  f 


Banni  IV  est  a»»a»tinL' 
ro«  de  la  Féronnrric  ,  nu 
vendredi  14  mai  1610  ,  agt: 
de  cinquante  -  sept  ans  , 
après  eu  avoir  régné  vingt- 
UD.  11  fût  enterré  à  Saint- 
Ucnla.  Son  coeur  fut  port<^ 
•o  cellége  des  Jésuites  de  la 
nèche,  saivant  la promesse 
«  le  roi  leur  «s  avait 
itow 

Sen  oraison  funèbre  fut 
prononcée  à  Rome,  dans  la 
chapelle  du  Vatican  ,  eu 
prOM'nce  du  pape  et  des  cai  - 
diiiam;  lioniieur  qui  n'a- 
vait été  faltqu'à  Charles  I X 
etàmimpell. 

I.'ailtrtn  (Ir  «et  JiOIliblc 

parricide  était  français  Ka- 
vaillac  ,  natif  d'Angouie- 
inc  ,  9gù  de  trrnlf'-ur»  à 
tn'Mtc-dein  ans;  il  fut  rxé- 
cute  en  pince  dr  (.r^vc,  le 
'■11  du  même  mois.  Ce  mons- 
tre avait  rte  frère  coiivers 
aux  Feuillants  de  la  rue 
Saint-Ilonoi'i- ,  qui  le  ren- 
voyèrent avant  qu'il  eût  fait 
ses  VIEUX  ,  parci;  qu'ils  re- 
connurent qu'il  était  luna- 
tique et  même  «MiNoate«ii«i 
(  Capituiairea  des  FeniK 
lants.  ) 

11  y  a  des  lettwpateotes 
du  roi  Henri  II ,  données  i 
(k>mpiègne  le  1Â  mal  15M, 
cinquante  -  six  ans  avant 
l'assassinat  de  Henri  IV , 
même  mois,  même  jour, 
qui  ordonnent  que  l'on 
«ilargira  la  rue  de  la  Féron- 
neric ,  pour  faciliter  au  roi 
le  pa-vagc  de  son  chftteau 
du  Louvre  en  sa  malien  des 
ToumeUea. 


Si  Ile  V. 
I  1  I>ain  VII. 
l-ri-ttoirc  XIV, 
Innocent  IX. 
Clément  \Uh 
L'Oa  XL 
Paul  V. 


1590 
1590 
1591 
1591 

1605 
1605 

losi 


Aanirat  in  1  il  eut  deux 
cents  enfanta.  1595 
Mahomet  IIL  leoâ 
Admet  1017 


Rodo^he. 


ISU 


Jleci  d'Eipugna  «(  4U  Pct' 


Philippe  II. 


ni. 


JPAngleterrê 
cosse. 


Elisabeth. 
Jacques  VI. 


Aeiile 
GhristlemlT. 


Hoit  Jt  Suédê. 


Jeaii. 

Sigismond* 
Cbai'les. 


1592 
1590 
1«11 


Roi  de  PolagitÊ, 
SUamendlU,  roldeSnè- 


Ctartu 

Fœdor  Jwanonilz.  1597 
Boris  Gadenow.  1005 
Fœdor  Borisaowilfc  16(if> 
Démeirlus,  ditIvF'ails-  lOiiC 
BaMle  ZusU.  1010 
DémétrIUB ,  eecwbd  impos- 
teur, laio 


• 
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TBOiSmMB  BACS. 


JIUUSTRES. 


GU£IUU£B& 


MAeiSIBÂlS. 


ETILLCST11E8. 


no.  BimnillAChrreniy. 

fkvnç.  »  Mrlalaad^tni 
dmAlunccs.  IdM 
Il  était  auMi  goavaraear 

de  Paris  :  le  roi ,  à  M  muet, 

garda  pour  loi  le  gomerne- 

tDtfiitdorariK. 

ilaxiaiilien  de  Bclhonc  de 
Rosni.  lOJil 
flic  do  Harlai  de  Sain  t , 

lat  fliiau- 


ConvÈràtiM, 

Henri  de  Ifontaumel. 

1614 


XlMbarl,  torintendant 
dMAnances  l^o 


Nicd* 
roi. 


B'dTAT. 

de  Tille- 

1(J17 
«608 
1605 
15M 
IMS 

Gèvres. 

1630 

P.  Forget  de  Frêne.  1610 
Antoine  de  Lomenic.  16S8 
Pierre  Brûlart  de  Poiaieux. 

«MO 

Antoine  Potier.  ffM 
Paul  PbelipeaWI  de  Poiit- 
dMurtnin.  1621 


Levif  Pottor  de 


Albert  de  Goodi  de  tels. 

1602 

Armuid  de  Gofttand  de  Bi- 

ron.  1592 
J;irqii(>s  Gojm  de  M^ili- 

gnou.  15*J7 
Jt',-111  d'Aumont.  1590 
GuiL  deJoyeuie. 
H.  deleTenrdeBMlllon. 

162S 

Charles  deGonUmt  de  Iti- 
ron..  1602 

CLdelaCherin.  lOlA 
Cb.  de  GeMd  de  Brime. 

1621 

Jean  de  IbiiHae  de  Bain 
gni.  1603 

Jean  de  BcaiimaDldr  de  La- 
vardin.  l6iA 
H.  deJdyaoMdnBeocbago. 

1608 

Alphonie  GorM  d*Oniaiie. 

1010 

l'rhain  de  Laral  de  Bois- 
Uauphin.  1620 

GuiU  dc'HautenierdcGran- 
ceL  1013 

Fr.  de  Bonne  de  Leadigniè- 


CDATICKIJEIIS. 

riill.  Hurault  deaicvcmy. 

1500 

Frauç.  de  MonUiolou.  l&OO 
Ch.  du  Bourbon,  cardinal 
de  Vcudôme  ,  G.  l).  S. 

l'ompone  de  Bellièvre.  1007 
Il  avait  icrvl  eem  daq 
rola. 

Me.  Brftl«dde8lllerf.MI« 
panan  palaioniT. 

Achilles  de  Harlai.  1616 
l'ROcunKUBa  otnteAcn. 

Jacq.  de  le  Goede.  Mil 

1».  rilhou .  iiomnxf ,  lors  de 
lîi  réduclion  do  Paris  , 
pour  l'icicer  jnsqu'aure- 
tour  de  la  Gueâle  qui  était 
ù  Tours. 

£aaL  de  Uogrig ni  cierce  à 


AVOCATS  Otr^ÉRAtnf. 

IIugur<;  dcl.e.'.tre,  nommé 

le  16  aoi'ii  m9  powenr- 

ccr  à  CbAlona. 
Louis  DuraL  MA 
AnkHotaaeBi  i  UM 
LouieSerfla.  lOM 
Alael  t  inmiiiM^  lers 
de  la  rédoctiea  de  Pari» 


pevreierccr  Jaw|Q*ao  re- 
toor  dn  parlement  qui 
était  à  Tour».  ('«  fat  loi 


qoi  propooa  la  procenien 
■éaératoqniae  flilt  toaa 
Me  «M,  S  niMib  II  a 
éeriiteTlede]f.Piihea, 
eteetranlevr  deaAift- 
lefM  cenUHnifeffeft,  qne 
M.  leP.P.  deHartainaB- 
malt  un  livre  d'or» 
Simon  Mariou.  1M5 
CardlnleBnt.  MM 


•Henri  IV  reconnut  les 
servlce^s  que  lui  avait  ren- 
du» Jrrardiii.il  Fr.  Tolet,eii 
lui  f.ilsaiit  faire  de»  uhsi- 
ques  luagnlfioues  dans  les 
églises  de  Nolre-D.une  de 
Paris  el  de  Rouen  ;  l'iilililu 
dont  il  fut  il  ce  prince  con- 
triboa  an  rtffpal  de»  Jémf- 
tea. 


Jacq.  Amiot.  1503 
Jran  d'Augeunea.  ItOS 
Jean  lUeqaett  1507 
Ant  Bair.  ISflS 
Guil.  BarcUt.  16IS 
Cés.  Baroniaa.  MM 
Guii.  saiu»t«daBartaa.UM 
Tliéod.  de  Hèu.  MM 
Jean  Bodin.  1900 
Soinoi  Calignon ,  chance» 
lier  de  Navarre  :  nu  ré- 
fiome  fâcheuse  d»  rûi  te/ 
coAta  ta  vie.  1606 
Aunibal  Carracbe,  peintre. 

1609 

Michel  éeCeeMnao.  150S 
PkffnCharroD.  16M 
Fier.  Chrétien ,  préccpteôr 

de  Henri  IV.  MM 
Gni  Coquilles  1«M 
JaccnMaCiiJa&  MM 
fcu  ûatanUl  1M0 
Jac^PhvedTIqreMai  UM 
BettriBliôûek  MM 
CLFanelieL  lOM 
Hébert  Gamler.  1MB 
La  Gaàdierfe  « 

de  Henri  IV« 
Gilbert  Gendmrd.  tWI 
Bernard  de  Girard  daHaH- 

lan.  MId 
Fr.  Botman. 
Cardinal  de 


Jaste  Lipse. 
Aide  Manaoc. 
Plb  MelanchUioa. 
H.  de  Mesmea. 
Prançoiii  Mlron.  IdM 
Loui.4  Uolina.  IMt 

Michel  de  MenlaoM.  1M8 
Saint-PhiU|ipedellcrL  15M 
LouIh  de  Gomagnei  duc  de 

Mctci».  iMB 

JeaaMicot.  16M 
Ce  Itat  lai  qni  apporta  es 
nrance  la  plante  dn  tabac* 
Gilles  de  Koaillea.  16M 
Arnaud  d'Ossat,  cardinal. 

160A 

Jean  Panerat.  1603 
Nie  de  PeUevé,  cardinal. 

IMi 

Pierre  Pilhoa.  19M 
Christophe  Plaotln  ,  im» 
p-.imeur.  IJ 


Lance  lot  Voisin  de  la  Pope- 
llnièic.  IMS 
Ph.  des  Porleb  1606 
Nie.  Rapin.  1607 
Jean  Riolan.  1005 
1.  d'tpinal  de8Uiic1507 
Jos.  Seal'ger.  iflM 
Jean  de  i<crtcs.  tSW 
Faoaie  Socin.  t60t 
Ortande  Tatao,  anulcicn. 

150t 

Torq.  Tasso.  ISOS 
Virgile  est  cause ,  disait 
r..Tl7ac  ,  qoc  le  Ta.ssc  u'c»t 
pas  le  premier  Mêle,  et  le 
Tasse  qoe  Tluple  n'eal  pae 
le  seul. 

Fr.  Tolet,  le  premier  jc- 
sul'c  qui  ail  été  fait  car^ 
dina).  *  fSW 
Horace  TurnIItt.  ISOh 
i  yrbo  Brahé.  1601 
Biaise  de  Viceaèrcb  MSi 

ver*  YOMiaa» 
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BfiGNfi  DE  LOUIS  XIU. 


LOUIS  Alll. 


tocu  XllI,  n<5  h  Fontaliieblcinle  T7Rop(pmbre  ISOl,  panrient  iila  iWaronM  lAltaililNLnMiMNi   

par  ^  carttnat  *e  JofeoM ,  archeT«que  de  Roncn  ,  le  17  octobre  aaitant,  parce  qne  l'arcberéqae  ie  lelmf 
4»lAMliiateI«i«lae,ii'aaitpuencore««cni:  cat  déclaré  majeur  l'an  lOU,  11 1  éU  ummwé  k  M», 


,  waàt  da  pntoMt  q«i  dédare  la 
i  reiae  Marie  de  Médiciirégeole  do 
royaame.  Celle  prineeiM  riaoit 
ia  lotelle  à  la  régeoee. 

Le  BMréchal  dt4a  Ckàtn  6M- 
doit  qaelques  Iroopes  ea  Allema- 
gne, el  Mjoiol  aa  prioce  Maurice  de  Nassau ,  fils 
Ma*  éê  Ooillima ,  fMdatoarde  la  répobtiqae 
ëe  Hollande;  il  reprend  la  TÎIle  de  lolieif,  «t  It 
mmel aai  deux  prioces  préteodaDis,  le  marqois 
BiatiabMfY  elle  duc  de  Neaboarg,  i  qai  l'ar- 
cMn  UojNrfd  rraii  «oft? ée. 
GCfe  qaerel'e,  pour  la  ^accession  de  Joliers, 
pré»  de  fiogl  ans,  ellioil  par  on  Irailé  pro- 
^isionoel  4«l  MMatoeMOfvmlftt  Im  maiiooa  de 
BraDde'»oor2  el  Palatine. 

U  prioce  de  Coodérevieol  i  la  coar  ;  la  reine, 
f«l eraiot  aea  prétoatloot,  In!  donoe  uue  pensiou 
de  deux  ceol  mille  francs,  cl  aclièle  pour  loi  I  lid- 
l«l  dê  GoBdi  (a^îMfd'liiii  l'iiAial  de  Cnadé). 

161t. 

U  dM  de  Seilf  ae  relire  de  la  eevr  :  qeet  asaf- 

hear  peur  l'E'al  qae  la  retraite  de  ee  grand 
JboBBBel  H  ne  fallul  paanaeioa  pour  >e  remplacer 
*"»  te  eeile  qee  tae  géefea  de  Richelieu  et  de 
Colberl.  Cbasieaa vieux,  cbeTal<er  d  honneur  de 
la  reine,  eol  'e  goa»erneiBeoi  de  •»  Basiiiip.  «  On 
»  fil,  du  Bassompierre,  Iroit  direcieurt  pour  ma- 
»  nier  In  finances ,  qui  fkrtnl  m«i$i$wr*  éê  CM- 
>  Iraunnif,  le  président  dt  Thou  {rhisior;cn}  rl 
1  Jeannin;  ma*$  à  cedtrmeromyajou(a  la  charge 
•  é»  cefUrMeer-f^rel  dea/taeectt,  ce  qui  lui  en 


>  tr*9,  «Ml  ânùMini  araOnml  d  la  dinelUm,  » 
T  a  reine  change  le  systèiee  pettt^M» 

cherche  l'alliance  d'Espagne,  an  graad  regret 
des  proteslanis ,  dont  lea  cheb  élaieal  le  maii- 
chal  de  Boolllon  et  le  dee  de  Selly,  et  ae  gréai 
détriment  delà  France;  elle  eoToie  Ballion  aa 
dec  de  Savoie  poar  loi  déclarer  que  aea  oooveeex 
eagegeaMBle  evee  l'Eapagee  ae  le!  pemelleot 
pas  de  leair  le  traité  de  Bmsol.  Mort  do  bmeox 
due  de  Mayenne  le  3  edebre:  il  n'y  eut  Jamaia 
de  féeeeeOlalloB  plae  aiaeAre  que  la  sienne  avec 
'c  feu  roi  qui  eo  aflK  Ml  son  conseil  et  son 
ami.  Origine  de  la  guerre  enlre  la  Suède  et  la 
Moscovie ,  sur  ce  qoe  Gustave  Adoiptie,  roi  de 
Suèd«) ,  Toulat  ae  felre  élire  caer  à  le  Merl  da 
faux  Démétrins.  Les  Moeeoviles  éloreat 
Foederowits ,  qui  a'élail  qae  aiaaple 
ffaaUHieiaeie. 

I>c  com(é  de  Biissae  est  érigé  en  doché-pairlaf 
^es  leltaca  ne  forent  enregistrées  qu'en  1620. 

Brectien  de  la  seigneurie  de  Leadigoièree  ea 
deeiié- pairie  eu  faveur  de  Fransolede  Boaae  (de- 
puis connétable  de  LeadigeMCM),  el  de  lea  fen- 
dre Charlea  de  Créqoi. 

EiabllMeflMBt  dee  nrNlIaee  ea  Frmee,  ta. 
dées  (lè?  l'an  1537. 

Le  doc  de  Sully  est  congédié  !  c'est  un  trisfo 
dibet  de  ee  règne.  Qael  royaume  qoe  la  France^ 
qeaadelle  produit  on  miolitro  égal  à  sea  ree- 
sources!  ce  miaislre  apprit  aux  Français  que, 
pour  gouverner  les  fioaocea,  la  première  qualité 
était  eu  sens  dretl.  c  n  paye  deex  eeel  aiinieoe 
«  de  d?l'es  ea  dix  ans,  sur  lren'e-:iuq  millions 
»  de  revenu,  el  amassa  trente  millions  qoi  ae 
»  Ironvèreot  à  la  Bastille  quand  il  pairtit.  » 
((MTceftOBi.  raf .) 
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TROISI£HB  RACE. 


1619 

Fahifiieatioii  des  nariages  arrêtés  entre  le  roi  et 
linfSiDte  d'Espagne,  Adm  d'Autriche,  el  entre 
Elisabeth  "^^nr  du  roi  et  le  prince  d'Espapne, 
^ni  fot  depuiti  Phiii(>pe  lY.  Commeoccmenl  des 
IroaUee  des  boiiniUNits.  Le  dnedto  Behan  s'em- 
jMre  de  Saiot-Jean  d'Anieli. 

Fondation  de  l'Oratoire  par  le  P.  de  Bérulle, 
depuis  cardinal  :  Catum  eorp$,  ifit  l*avoea(-gé- 
n^ral  Talon,  dans  uap^oc^s  qu'ils  curent  depuis 
an  parlement ,  où  tout  le  inonde  obéit  «  et  oû  per- 
eornu  ne  commande.  Voici  comme  M.  Bessnet  en 
parle  dans  l'oraison  funèbre  da  P.  Bourgoin,  troi- 
sième tîAii^ral  <lc  cette  cofi!?réjïation  :  »  Coogréga- 
•  (ion  à  laquelle  le  Tondaleur  n'a  voulu  donner 
»  d'autre  esprit  que  l'esprit  même  de  l'Eglise , 
»  d'niTirPs  règles  qae  les  saints  canons,  d'autres 
B  vœux  que  ccux  du  baptême  et  du  sacerdoce, 
»  d'autres  liens  que  ceux  de  la  charité.  » 

Concini,  marquis  d'Aucre,  et  Eléooore  Galigal, 
sa  femipe,  ont  tout  le  crédit  sur  l'esprit  de  la 
reine',  et  divisent  les  princes  et  les  ministres , 
afin  d'aiiymcnterleur  autorité.  Le  marquis  d'An- 
cre avait  fait  donner  une  des  deux  charges  de 
maître  de  la  gaiderobe  i  M.de  le ReeheliMieanIt  ; 
il  achète  la  chaîne  de  premier  gentilhomme  de  la 
cliarobre  de  M.  de  Bouillon  :  il  n'y  en  avait  alors 
que  deux;  M.  de  Beltegarde  avait  l'antre.  Mort 
de  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soissons,  le 
1**  novembre  :  il  était  fils,  du  second  lit,  de 
'loah  I",  prince  de  Céndé,  et  de  Françoise  de 
T-onsuevillf  :  son  fds,  lu^'  ;\  la  Marf^e  ,  ne  laissa 
point  de  postérité.  Condamnation  du  traité  de  la 
Puiisanee  eeeléiiaslique  et  politique ,  du  docteur 
Rieher ,  syndic  de  la  facollé  de  th/<olo<j;ie  ,  par  Tas- 
w»mM/'e  provinciale  de  Sons ,  tenue  à  Paris  ,  «.inf 
les  droits  du  roi  et  les  libertés  de  l'église  gallica- 
w.  KUbmt  ae  seomlt  en  1199,  et  meonit  ea  1631. 

;  1613. 

Le  maréchal  de  Bouillon,  oncle  de  Fr/'d6ric, 
électeur  palatin,  par  Isabelle  de  Nassau,  sa 
femme  et  aœorde  le  mère  de  Frédérie,  eooclnt 
le  mariage  de  ce  prince  avec  Elisabeth .  fille  de 
Jac^es  i'S  roi  d'Angleterre.  Ce  mariage,  qui 
l'eneem-aget  dans  Teotreprise  de  se  feinr  rei  de 
Bohême,  causa  ses  malheurs,  par  la  confiance 
qu'il  prit  mal  à  propos  dans  sen  beau-père, 
prbce  fiiibie  et  léser,  qui  ne  lui  donna  point 
de  secours.  Ce  fut  j  iir  re  mariage,  d'où  vint  la 
princesse  Sophie .  mariée  dans  la  maison  d'Ua- 
nevre ,  qn  1»  eenrenne  d'Angleterre  passa  à  eette 
maison,  krsqne  les  prinees  catheliqnea  en  flveikt 
exclus. 

Commencement  des  cabales  cl  des  intrigues 
pendant  la  minorité. 

Déclaration  du  roi  contre  les  duels,  avec  protes- 
tation de  n'eu  accorder  jamais  la  grâce  :  ce  fut  h 
roeeasion  de  celai  du  baron  de  Lnz,  tn6  par  le 
Hirvnlicr  de  Giiis^.  Ce  qui  rfninr'ynable.  c'est 
que  peu  do  temps  après,  le  même  chevalier  de 


Guiso  tua  le  Gis  du  baren  de  Luz,  et  que  l'on  n'en 
Ut  pas  de  recherche,  parce  qu'alors  la  reine  mé- 
nageait messieurs  de  Guise  pour  les  détacher  do 
parti  du  prince  de  Condé.  Ce  chevalier  de  Gnlee 
p/'ri(  l'année  suivante  de  l'éclat  d'uu  canon  auquel 
il  voulut  mettre  le  feu,  et  qui  creva.  Marie  de 
Médicis  fait  commence  l'aquedne  d^Areoeil. 

f  r  ihtr  rif  Savoie  veut  s'emparer  dn  Montferral 
pendaul  la  minorité  de  Marie ,  sa  petite-fille,  et 
fllle  du  lira  due  Fnmtoto  de  Mulene  :  il  en  est 
empêché  par  lee  Ténîliens,  lee  Eepe^Mb  et  ke 
Français. 

1614. 

I^s  princes,  méeontenfs  dn  gouvernement ,  se 

retirent  de  la  cour:  c'étaient  Henri  II,  prince  de 
Coudé;  César,  duc  de  Veodéme,^^  Alexandre, 
grand-prieur  de  France,  tons  deux  enfants  natu- 
rels de  Henri  IV;  Heuri,  duc  de  Mayenne,  Hls 
du  chef  de  la  ligue;  les  ducs  de  Looguevillr  ,  de 
Guise  ^  de  Ne  vers,  de  Rolian,  de  LuxemlMurg, 
de  la  Triniouiile,  etc.  Le  maréchal  deBeiilloa 
était  le  chef  de  toute  cette  cabale ,  saas  qoe  la 
reine  l'en  soupçonnât. 

Mort  de  Henri,  connétable  de  MeoIflMnmd. 
•  Heuri  IV  le  raillai!  n  '^'^PT  !^otivon(  de  son  igno— 
»  rance;  mais  il  admirait  6ou  hon  sens;  et  on  re- 
emarqne,  aor  le  propos  dn  grand  dessein  avorté 

V  r  rtr  sa  mort,  qu'il  disait  que  tout  lui  pouvait 
»  réussir  par  le  moyen  d'un  connétable  qu'il  avait, 
»  qui  ne  savait  pas  écrire,  et  d'en  chaneellcr  qui 
M  ne  savait  pas  le  latiu  ;  il  croyait  ainsi  du  chance- 

V  lier  de  StUeri.  »  (X«  Laboureur,  $ur  Caslelnau.) 
Henri  de  Hoafmorend  fut  le  dernier  connétable 
de  sa  maison.  Son  fils,  qn'il  avait  eu  de  son  se* 
cond  mariage,  lui  succéda  dans  son  ducli<!>  ri  i\^nn, 
le  gouvernement  de  Languedoc  :  ce  fut  lui  qui  fut 
décapité ,  et  à  qui  le  marêcbal  de  Seliemberg  sne 
côda  dans  le  mt^me  çnuvernemeiif . 

Traité  de  Sainle-Mcuehould ,  du  15  mai,  par 
lequel  on  accorde  tout  aux  mécontents  :  ils  se  sou» 
mettent,  hors  lo  duc  de  Veudrtmc,  qui,  quoique 
rétabli  dans  son  gouvernement  de  Bretagne,  re- 
fusa d'y  souscrire;  mais  II  y  Ait  forcé  par  l'appro- 
che do  r'ii. 

Le  marquis  de  Spiiiola,  commandant  le»  (ruupes 
espagnoles,  fait  Ta  foerre  dans  Te  pays  de  Jnliers, 

au  sujet  dp  1.1  ^i](-rr-;.;inii  rlr  V.]t-\r-^,  I.ps  rTollan— 

dais,  de  leur  côté ,  démembraieut  ce  qu'ils  pou- 
vaient de  eette  même  sneeession ,  tandis  que  le 

marquis  de  Brandebourg  cl  le  duc  de  Ncubourg, 
appelés  les  princes  possédants,  conservaient  lee 
places  dont  ib  s'étaient  emparés.  Le  traité  de  San- 
ten,  conclu  pour  1ers,  ne  mit  peint  la  ptix  enim 

les  prt''fcndaufs. 

Le  roi  csl  déclaré  majeur  dans  le  lit  de  justice 
tenu  au  parlement  de  Paris  le  9  octobre,  et  adji^ 
le  rang  dans  celle  séaoco  c  ardinaux  sur  les 
pairs  ecclésiastiques,  qui  s  on  absentèrent. 

Êlats-fénéraux ,  que  la  reine  assemble  le  27  oc- 
tobre, comme  elle  l  avait  y>rriniis  par  le  Irailé  de 
Sainte-Menehould.  Ils  avaient  d'abord  été  indi" 
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qués  è  SenftfMNirteiSaoèt;  mab,  eomnieleroi 

(ipvail  Mrc  m;ijpur  au  27  septembre,  U  reine  ju- 
gea qu'il  lui  convenait  mieux  d'allendre  la  majo- 
rité «  eC  les  fit  tnoafènr  4  Varia.  Je  dois  dire  >  à 
celte  occasioo,  que,  comme  noas  ne  reconnaÎMons 
eo  France  d'autre  souverain  que  le  roi,  c'est  son 
aalorilé  qui  fait  les  lois  :  qui  veut  le  roi,  $i  veut  la 
lùi;  ainsi  les  états-généraax  da  royaume  n'ont 
qae  la  voix  de  la  remontrance  et  de  la  lr<Vhum- 
ble  sapplicatiou  ;  le  roi  di-fore  &  leur&  dolianee»  et 
i  leurs  prières  saÎTaot  les  règles  de  sa  prodeoce 
ef  Ac  «ta  jfiiMice  :  car,  s'il  était  oWic/'  «le  lenr  .ir- 
corder  toutes  leurs  demandent,  dil  un  de  nos  plu<« 
célèbres  aoteors,  il  cesserait  d'être  leur  roi;  de 
là  vient  qne,  f  endant  rassemblée  fi  -  <*'fnf«-çéné- 
raox,  l'aulonlé  du  parlement,  qui  n'est  autre 
chase  ^ee  «elle  éa  roi ,  ne  reçoit  aaeoiie  dinina- 
tton.  ainsi  qu'il  est  aî<«é  de  le  reconnaître  dans 
les  procès-rerbaux  de  ces  derniers  états.  {Ptai- 

janvirr  1719.^  Cr^  6lnU  <nul  les  dernier-  qur  Tau 
ait  temu,  parce  que  l'on  en  reconaot  1  inutilité  ; 
ploi^enn  abjcto  tarent  prête ntés  ,  et  Ions  flirent 
conlredit5,  suivaiil  les  intérêts  difT.'r^'ri!^  lo*  frois 
étals  :  ce  qui  tourne  toujours  au  profit  do  l'auto- 
rité do  f  Tswanept,  qui,  ponr  las  aeeorder, 
choisit  ce  qui  convient  le  mieux. 

f  a  s/a(a«  équestre  de  Hcnri-le-Grand,  envoyée 
par  Come  II ,  grandHioc  de  Tosrauc,  avait  été  éle- 
vée aor  le  Poot-Neof  dès  le  août.  C'est  le  pre- 
mier monument  de  ce  ecnre  qae  I  on  ii!  érlc»'»  dans 
Paris  à  la  méiuoirede  nos  rois.  Mort  de  Kranrois 
4e  Boorbon ,  prioM  de  Conti ,  sans  enfants ,  le 
3  août  :  U  était  Os  pitné  de  Leoia  I,  prinee  de 
Condé. 

lluB»iii>e»la  éana  le  paitaneol,  eiellia  par  le 

tnarérlirtl  (îp  Rouillon.  Remontrances  de  cette 
rompaguic,  qui  sont  saos  effet.  Traité  d'Asl  le  '21 
juin,  ponr  lemrtnar  FiAire  de  la  gneire  emitée 
à  l'ftccaston  du  Moutfermt. 

Le  prince  de  Coudé,  loujour»  utécouienl  de  n'a- 
voir pas  le  principal  erMil,  et  se  plaiguaot  de 
rioefikmtioa  du  tnilé  de  Saiote-Mcncbould ,  se 
retire  de  nouveau  de  la  cour,  et  publie  un  mani- 
feste saxtglaxil  contre  le  gouveroenieBA.I<erDi  rend 
■ne  déclaration  le  10  septembre  pour  priver  le 
prince  de  Condé  et  s-c^  adhérents  de  tous  biens  et 
bMioeurS)  comme  crimiucLi  de  lèse-majesté. 

Le  mi,  malgré  les  inquiétudea qae  lea  méaon- 

tenf?  pnuvnient  lui  donner  dans  sa  marche,  part 
pour  Ûordeaux,  où  les  deux  mariages  soûl  ache- 
vés. Betoor  àn  roi  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Cbi- 
felIerauU ,  toujours  en  bataille,  ayant  nommé  le 
doc  de  Guise  ponr  lientenant-général  de  l'armée 
qui  eeavrait  aa  marebe  eonlre  les  insaltes  des 
naéconlenfs  et  des  huguenots,  auxquels  le  prince 
de  Condé  s'était  lié,  malgré  la  baine  qu'il  leur 
portait,  et  qu'il  leur  porta  fonte  sa  vie. 

Marie  de  Médicis  fait  bâtir  le  palais  de  Toxem- 
beoff  par  Jacques  de  Bri^se,  son  architecte;  cet 


Via  XIII. 

Miel  s'appelait  ainsi,  parce  qu'il  avait  appartenu 

mi  roiinélalile  de  Saint -l'ol.  de  la  maison  de 
l.uxotnbourg,  dont  il  avait  retenu  le  nom.  Bllefit 
aussi  planter  le  Gonrs. 

1616. 

Traité  de  T.oadon,  fait  entre  la  reine  cl  le  prince 
de  ^r)^d»^  chef  des  mécontents;  il  fut  également 
favorable  à  ce  prince  et  aux  huguenots.  La  reine, 
par  le  conseil  du  maréchal  d'Ancre,  Mt  arrêter, 
le  1"  septembre,  le  prince  do  Coudé,  qui  l'avait 
forcée  à  ce  traité,  et  qui ,  malgré  la  paix  rétablie, 
continuait  à  cabaler:  Theanlnes,  qni  arrêta  ce 
prince ,  fut  fait  le  jour  même  maréchal  de  Fr.uire. 
Le  prince  de  Condé  fut  mis  à  la  Bastille ,  et  ensuite 
conduit  à  Vineennes.  Iji  prineesse  «a  Ibmme  s'en- 
ferma avec  lui;  «a  verfn  AirilaH  sa  beanlé  ;  rllf» 
mourut  en  1650.  Les  princes ,  à  la  nouvelle  de 
cet  eniprisennemênt ,  et  pTetfevrs  frand«  ,  se  re* 
firorrtit  ilc  l,i  mnr  fuMir  ^e  préparer  à  l.i  L'urrre. 
I.a  reiue  met  sur  pied  trois  armées,  commandées 
par  due  de  tSelse ,  par  le  marîohal  de  Heatl» 
Kny.  f't  j».ir  rninti>  d '  A li \ rrL'iir .  que  le  maré- 
chal d'Ancre  fît  sorltr  de  la  prismi  où  il  avait  été 
Mis  par  Henri  IV,  à  qai  U  ft  danner  te  gouver- 
nement de  Paris  et  de  l'isle  de  France.  Le  roi 
tire  du  corps  des  Suisses  qui  servaient  en  France, 
des  compagnies  pour  former  un  régiment  de  ses 
gardes  suisses ,  dont  ûaapv  Gallaii  da  Glarii  lU 
le  premier  colonel. 

Richelieu,  évéquo  de  Luçon,  est  fait  secré- 
taire d'étal  par  la  protection  du  maréchal  d'Anevt» 
Jacques  I",  persuadé  par  Barneveldt^  pension^» 
naire  de  HoUande,  rend  aux  Holtaadais  les  villes 
da  séralé  de  Fleasingne,  de  le  Briiteetde  Bama  . 
kens  qui  les  tenaient  dans  ta  dépendance  dp  l'An- 
gleterre. Ce  prince  s'aperçut  iHOutàt  de  sa  faute , 
et  en  enril  qna  le  raasenffnant  qa'll  en  eansarra 

ronfr^'  Hnriipvdiit  ronfrifiua  (înn?  la  suito  h  la 
mort  de  ce  grand  homme.  C'est  de  cet  événement 
qu'il  Ihnt  dater  la  pleine  liberlé  de  la  répablique 

de  Hollande.  [Hume,  !I\\<t.  de  la  Maison  de  Stuart.) 

Le  maréchal  d'Ancre  iléplfoe  tous  les  ministres  i 
•I  «vinee  an  perla. 

■  ■  ' .«  '  •  1  'I 
1617,    ,  . 

SI 

La  guerre  se  fait  avec  snceès  contre  les  mé-! 

conteutâ,  et  finit  tout  à  coup  par  la  mort  du  ma- 
réchal d'Ancre.  Le  roi,  qui  se  conduisait  paç  1««  . 
conseils  de  M.  de  Luines ,  sou  favori ,  avait  or-i , 
donné  qu'on  l'arrêtât,  ^'itri  ,  cliarc:é  fie  l'orriro,» 
voulut  i'exéculcr,  et  sur  la  rc^uiauce  du  maré- 
chal ,  U  fut  tué  sur  la  patU  dn  Louvre.  Sa  femme 
rut  !:i  (Atp  tranchée  p  ir  arrôt  du  parlement  :  celte 
femme  avait  lait  la  iorlune  de  messieurs  de  la 
Porte  et  de  Boutldlller.  La  inérl  du  maréchal  d' An- 
cre, qui  depuis  sept  ans  gouvernait  sous  le  nom 
de  la  reiue,  mit  ûn  à  la  guerre  civile, JUaric  de 
Médids  est  reléguée  à  Btois.  L'évèqoa  de  Lnçea, . 
A  qui  on  fit  quelques  dimcullés  sur  sou  rang  dans 
le  conseil,  l'y  suivit,  et  puis  étant  devenu  suspect 
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aa  dac  de  Luines,  il  eul  ordre  de  M  relirer  daos 
ton  prîearé  de  Coawai  en  Acjoo,  ensiilte  à  La(on, 
«(  enfin  k  ÀTignon. 

A<^5f>mbt6e  des  notables,  tenue  à  Rouen,  où  pré- 
sida Gallon,  Trère  da  roi,  âgé  seulement  de  neuf 
ans  :  il  6lai(  assisté  des  cardinaux  du  Perron  et 
do  la  Rœhefoacanld,  du  due  de  Montbasoa  cl  du 
maréchal  de  Brissac  :  celle  assemblée  fut  sans  au- 
MD  fkutt. 

TraU<^  à&  Pavic,  conclu,  par  la  proteclioD  de  la 
France ,  entre  le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de  Sa- 
Toie,  fwala  due  de  Lesdignlêfei  tviil  icrri  nttl*- 
ment  dans  la  guerre  qnti  ces  deux  puissances 
airaienl  eue,  et  que  la  Franco  assista  enoore  plus 
poissammenl  eostre  l'Espagne,  qttnd  ki  dne  d« 
Laines  eul  repris  l'autoritô  des  mains  de  la  reioe. 

Le  royaume  de  Bohème,  ainsi  que  celai  de  Uon> 
grie,  élail  euiré  dans  la  maison  d'Aalricbe  par  le 
mariage  de  l'empersor  Ferdinand  I*'  avec  Anne, 
sœur  du  dernier  roi,  nommé  T.ntii<!,  qni  po^s^- 
dait  ces  deux  oooronnes,  el  qui  ne  laissa  point 
de  iMiférilé.  Vmipaêm  Maibias,  qui  o^avaM 
point  d'cnfan(s,fil  com^nncr  roi  de  Bobème  Fer- 
dinand, son  cooflin,  pelU-fflls  de  i'enqpereor  Ferdi- 
mmd  KdiMlecteiirtedes  tteoMeefaléelalft. 
renl  l'année  suivante.  Philippe  III  rfol.im.i  la 
Bohème  et  la  Uoopie,  comme  descendant  par  sa 
mère  d'Anse  la^llnn,  qui  affiH  apptrlé  eee 
royaumes  en  dot  à  Ferdinand  I".  Cette  réclama- 
tion finit  par  on  accord  qoi  laissa  jouir  Ferdi- 
nand II,  aoee  la  eoodUfon  de  retour  de  ces 
royawnes  à  la  branche  d'Espagne,  an  défaut 
d'hoirs  raâle»  dans  la  branclH!  allemande.  La  mai- 
son de  Bavière  avait  Am»i  ses  droits  sur  ces  deax 
royaornea,  en  eaoséqvence  d'une  substltutien  en- 
térieure  établie  par  le  testament  de  Fordloanrl  I", 
et  par  U»  centrât  de  mariage  de  sa  fiUe  aluèe  aree 
l#  dnn  Bmrtlve*  BriM  eà  dhmaivMl  le  ni  ^ 
M.  de  Laines,  etc. 

Le  cemie  de  Lnde  est  fait  goarenienr  de  Gaa- 
UMf  il  ChM«  tew-goofetaew. 

L'archidne  Ferdinand,  d^à  ni  de  BaMne,  eit 

conronné  roi  de  Hongrie, 

Commencement  des  troubles  de  la  Bohème ,  où 
Im  pteteatanta  prennent  les  armes  contre  Pem- 
pereor  M atldas,  qni  attaquait  leur?  privil^rps.  ï.e 
coeile  de  Boqnoi  commandait  les  troupes  impé- 
3t  fMee ,  el  BmeiC,  fie  Btiml  do  «onto  de  llaiie> 
:reid.  celle  des  Bohémien.  Celle  gnemf^appeBe 
ia  gntrre  éi  trmU  ans. 
i\  Iei|haitea  mimA  te  eollége  de  Clermont ,  M 
eommenoent  à  y  enseigner. 

Incendie  da  Palais,  Fondation  dee  Uadelon- 
nettes. 

Got^iiraUon  de  Tenlietle  marquis  de  Bedmar, 
anbaasadear  d'Espagne,  en  était  l'aulear.  On  en 
eemall  l'hidoire  par  de  Saint- Kéal.  Un  écrivain 
moderne  (Greitey)  a  lépuide  da  deele  anreelle 

histoire,  et  a  prétendu  qnc  la  cnnjnratinn  élail 
nne  chimtee  inventée  par  les  Yéniliens  pour  a'an- 


loriMcr  auprès  du  rot  d'Espagne  ft  renvoyer  son 
ambassadeur,  qoi  pénélriil  trop  avant  dans  leur 

gouvernement;  il  y  avait  eu  une  pre  m  ière  con- 
jorftlion  bien  différenle  de  celle-ci,  tramée  en  13â5 
par  le  doge  lai-mème,  qui  voulait  usurper  l'an- 
toril*,  el^  fat  déeapUé. 

1619. 

La  rcijie-mèro  se  sauve  de  Blois ,  rt  ec  retire  à 
Angoolème,  avec  l'aide  da  doc  d'Lpernoa,  qoi 
avait  ^eilté  la  eeer.  Le  dœ  de  Lainoe  il  venir 
d'Aviguon  l'évèque  de  T.nron,  qui  persundn  à  la 
reine  de  a'acoonimeder  avec  ien^  L'aeeord  se  tait 
par  te  traité  d'AngedêoM. 

Entrewe  de  Louis  XIII  et  de  Marie  de  Médicta 
en  Touraine  ;  elle  se  retira  eusaile  à  Angers.  Le 
duc  de  Laines  fait  sortir  le  prince  de  Coodé  de 
prison  :  te  roi  n'eit  |ias  daae  te  aaite  de  sqjel  piaf 
fidèle  que  ce  prince.  T.;^  ennnétable  de  Moiiirno* 
rend,  Qermoul  Moutoisou,  troisième  femme  de 
Henri,  beBe«ièffe  de  prince  de  Condé,  avait  qaitlA 
la  place  de  dame  d'honneur  de  la  reine  quand  ma- 
dame de  Luines  en  f at  liaite  sarintendanle  :  madame 
de  Lanel,  per  te  crédit  de  Palrieai,  e«t  te  ptaM 
de  dame  ii'!ioiincur  :  r'i^taitane  penoaMdené» 
riie.  (ifàn.  it  Brimme.  ) 

La  terre  de  Maillé  en  Tearaim  ait  érigée  en  d»- 
ché-pairic,  sons  le  nom  de  Laines. 

Ferdinand  II  est  élo  empereur  après  la  mort  de 
Malbias.  Les  Bohémiens,  loin  de  le  reeoonallre« 
élisenl  pour  lear  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 
Synode  do  Dordreclil,  où  le  prince  Maurice,  A  la 
tète  des  GooMiristes,  fil  condamner  les  Armiuicns, 
dont  te  parti  U&  était  epposé;  la  condamnation  et 
la  mort  deBarneveldf  en  furent  In  suite.  Ce  n'était 
pas  là  le  prix  des  soins  qu'il  avait  pris  de  la  jeo~ 
aeme  de  linriee,  à  4id  il  BfaM  lUt  dnaer  te  eaae- 
mandement  des  années  à  la  mort  de  Guill.^ume 
son  père.  Ce  sage  répnUkain  ne  songeait  qu'à  dé- 
Iteidra  ta  patrie  de  famMlion  dn  priMetfOraoge, 
qui  voulait  s*en  rendre  le  maître.  Son  zf^lc  fui 
coûta  la  vie;  il  eal  ta  tôle  tranchée;  et  par  lo 
même  arrêt ,  Grotias,  partisan  déclaré  de  Bame> 
veldt  et  des  Arminiens,  fui  condamné  A  une prisoa 
perpétuelle  ,  et  enlémié  dans  le  e^âlean  de  LoQ" 
vestein ,  d'où  il  se  sauva  en  1621 ,  par  l'adresse  de 
Marie  Regeslierg,  aa  femme,  aa  moyen  d'un  eoAv 
dmi?  îeqnel  cl!??  l'enferma,  S'i^fant  retiré  Pan>, 
il  y  composa  son  livre  du  DroU  dê  la  dverrt  «t  d$ 
te  Feir ,  qui  parut  en  MK.  Le  Aeralter  Tényile, 
attaché  ik  la  maison  d'Onncre.  disnif,  en  pr?rlant 
des  Arminiens,  qiiiU  étaient  piutàt  tm  parti  dam 
Ntat  q*tum  tsctt  doMt  r^Ut»,  Le  pouvoir  dee> 
poliqne  qu'usurpa  le  synode  deDordrecbt,  a  donné 
bien  de  la  peine  aux  protestants,  qui  ont  voulu  s'é- 
lever depuis  contre  l'autorité  légitime  que  I  Eglise 
avait  exercée  au  concile  de  Trente.  Les  Hôllandaia 
fondent  la  TiltedeBateria  dana  ritede  Javaen  Aate. 

ion. 

Promotion  de  ciaqoaikte^af  cheTalien  de  Feiw 
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dre.  M.  de  Loioe» ,  crafgoanl  que  celle  proroo- 
fiM  M.M  m  4tê  «UMOUf  de  low  Iw  gau  de  la 

coor  qui  n'en  seraient  point,  inilîqaa  aa  roi  nn 
•safe  qui  s'était  déjà  praliqué  :  ce  fat  de  laisser  à 
tai  HiMrté  éê  ekspHro  te  ctein  de  ecra  qvt  tvdettt 

élr  nommii'^  ponr  remplir  toîs  pl^re^  vnr.Tnîr'. 
{Mém.  it  Bri€ime. )  Le  roi  eu  nonuna  feulement 

Proearenrt        «I  IllN  Mfae ,  fli  Imt  Mn- 

bre  limité. 

Paeilkalion  dUlm.  CeUn  fNMé  «Meta  entre 
la*  calfceliqoes  et  les  4m|éHquea ,  ftm  pmn- 

nr  la  paix  de  rAMpmaçne.  cl  no  <ionn«>r  «<M'o«r<s 
iii  à  rem{>ercar  ni  au  roi  de  Bohônie;  c'élatl  ie 
moyen  de  faire  triooipb^r  Ferdinand  II.  Le  roi 
ftft  le  médiatenr  de  ce  traité,  par  le  cone«l  du 
président  Jeannin,  et  forlifla  par  ce  moyen  la 
Mte  #A«liWie,  qtm  «ait  An:!!»  alora  d'aAil- 
Wir.  I.a  reine,  mécontente  de  Tinex^cutîno  dtj 
traité  d'Angoulème ,  et  conseillée  par  l'étique  de 
Luron,  q«l  taaiWt  aa  f«adre  «éeaaaaire  à  la  «aor, 
cl  y  fawe  acheter  sa  médiation,  rallame  la  i^oerre, 
eapiranl  être  aoeleaue  par  les  grands  du  royauoM. 
Calte  gMfva  dora  peu.  Lca  ordies  aont  deanéa 
dans  toutes  les  proviuces  pour  veiller  sur  les  en- 
treprises des  rebelles,  et  le  roi,  après  s'être  mon- 
tré dans  la  Normandie ,  rient  à  Angers ,  où  ses 
tnmpes  roreent  le  pont  de  Cé ,  el  où  la  raille  aa 
aeomet.  l 'art t ■-le  secret  de  ce  traité  fnt  une  pro- 
messe que  ru  M.  de  Laine»  ;)  lï>vôquc  de  Laron 
du  chapeau  de  cardinal,  et  le  mari:i?c  de  made- 
moiselle rîp  Vignertxi  »▼«  M.  de  Om^irilnf ,  ne- 
veu du  tavori  :  ainsi  l'éTèqae  de  Lu^on,  qui 
avait  aaaHMMè  aa  fbrtuae  pter  le  nMréeiiai  d'An- 
cre, ta  cnntinurr  par  1p  duc  de  Lolnes.  lîdit  du 
roi  pour  ia  réunion  du  Béam  à  la  couronne,  poor 
férediMi  da  eaasaO  da  ealte  pravteca  an  parto- 
mfMit,  et  poor  la  restitution  des  biens  ecclésîas- 
liqoes,  qaa  let  lingaenots  possédaient  depuis  près 
de  flsiuBla  aoa.  Lea  reUgioanalras  t'étaient  op- 
posés dqtois  quelques  années  à  ce  projet;  mais 
la  présence  du  roi ,  qui  se  rendit  loi-mènie  en 
Béaro,  en  consomma  l'exécution  :  c'est  l'époque 
des  traafcles  que  les  huguenots  excitèrent  aoot  ce 
rè^oe,  aenis  et  sans  l'appni  des  calholiqaes. 

Anne  d'Ualloin  arait  épousé  Henri,  comte  de 
Gandato,  qn'alle  avait  fait  dac  et  pair  d'HaMn  : 
If»  mrin.icrp  avant  fti^rlnré  nul,  elleépofi'^a,  en 
lt»20 ,  Oiaries  de  Scltombergi  qu'elle  fit  aussi  doc 
d  p^r  dlBaMttt  ao  vaiin  da  aoiivallaa  laUres 
1  >.  rtinn  de  la  même  année.  Conin-^lnlion  entre 
M.  de  Caudale  et  M.  de  ScbonUterg  sur  la  pairie. 
Décidé  qu'ib  aeraiaBC  b»  dan  pairs,  et  que 
quand  l'un  aurait  pria  Ml  plaaa  an  paiicnaat , 
l'autre  s'abstiendrait. 

Balaille  de  Prague,  le  8  norembre,  où  l'élèe- 
(eor  palatin  est  déFait  par  Maximilien,  duc  do 
Barière,  beao-frèrr  te  Ferdinand,  et  chef  de  la 
ligue  eathoUque.  I.  ein[>crour,  pour  prix  do  cette 
ficinire,  transporta  la  diuiiiK'*  électorale,  dont 
Frédérir  fut  dépouillé,  A  Maximilien,  avec  le  haut 
Paktioat ,  en  échange  de  la  Basse-Ao triche ,  que 
«  prinea  tasiU  en  naiilissaaMat  da  aaïunas  qu'il 


ava^it  prêtées  à  Ferdinand.  Tandis  que  Frédérie 
perdait  une  couronne,  Spinola  ravageait  Isa  étala 
iiérédilairei;  df«  rr  prinrf .  et  Jarqticî  1",  son  beau- 
père,  se  laissait  amuser  par  les  négociateurs  d'Es- 
pagu,  at  par  l'aspéranaa  da  BMftofa  da  rialbiile 

aypr  «ion  f!l<! .  le  princn  fîp  Hnlff  s.  TT{'<]6nr  se 
trouva  réduit  à  aller  chercher  un  asile  en  Uol- 
laada,  aà  laa  étala  M  Ihval  ane  pensfao  da  dit 
millfî  florins  p.ir  moi*.  La  Lasace,  qui  fai^nii  par- 
tie de  la  Bohème ,  en  est  délacfa6e  par  1  empe- 
reor,  qui  la  dsow  à  réiaaiaar  da  Saxe,  ea  raeen- 
î).iissancL'  des  services  qu'il  en  avait  reçus  dans 
cette  guerre.  Le  prince  Maurice  et  te  maréchal  de 
WwiMi,  qalavaiaatettiié  la  princesse  Elisabeth, 
fille  de  Jacques  I",  à  déterminer  son  mari  i  aa 
Caire  roi  de  Bohèœo,  étaient  d'avis  dilTêrenls  sur 
les  moyens;  car  Mauiice  voulait  que  l'élccleor  pa* 
latin  prit  la  titra  da  roi,  at  se  fit  couronner,  ainsi 
que  !e«  r.oltt'mipn<î  l'en  pressaient,  an  lieu  que  le 
maréchal  de  Bouilluu  croyait  qu'il  devait  se  con- 
lantardu  titre  de  capitaine-général,  jusqu'à  ce 
que  ses  affaires  Tussent  bien  établies.  {JUém.  de 
Briimu,)  La  sage  Louise  iuliaone,  sa  laère,  avait 
pfféTO  tow  iM  nallMara ,  at  avait  lut  riasponllrfe 

f€M. 

Premièra  gnene  des  hugufmots.  Rofaan  et 
flaakiaa  ao  aaat  laa  ciMfli  s  esMa  gaarva  dara  dans 

ans,  recoramenra  jusqu'à  trois  foi-î ,  cl  iio  nuit 
qu'en  16^ ,  un  an  après  U  prise  de  la  Kocheile. 
Le  projet  des  Iragnaiials  étiit  da  flrfre  de  U  Pnuiea 
une  république  ;  ils  la  divisèrent  même  alors  m 
huit  cereles,  dont  ils  comptaient  de  donner  le  gon- 
vernemenl  à  des  seigneurs  de  leur  parti.  Le  duc 
da  Litaaa  est  (ait  connétable,  et  la  daa  da  Lasdl* 
goîèfes ,  maréfhal  -  général  des  camps  et  ar- 
mées. Les  forces  du  roi ,  victorieuses  par  tout  le 
royaume ,  viennent  échouer  ao  siège  de  Montai»* 
ban,  qui  était  défendu  par  le  marquis  de  la  Foroe. 
Le  roi  mène  i  ee  siège  six  maréchaux  de  France, 
et  ea  qu'A  y  avait  da  grandi  saignaars  at  dTlia* 

biles  capitaines  t  mni?  le  nombrr?  de«^  chefs  se  nni- 
sit ,  par  le  défaut  de  subordination.  Louis  Xlil  est 
obligé  de  laver latléga;  iadne  da  Mayanna  y  M 
tué.  Les  calvinistes  s'emparent  Je  MonlpelIicT. 

Le  connétable  de  Luines  meurt  le  15  déeeml>re 
à  Lottguetille,  de  déplaisir  ou  de  poison,  é%i  da 
quarante-trois  ans.  Il  était  fils  dTHonoré  d'Al- 
bert ,  dit  le  capitaine  de  Lnîoes ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  qui  tua,  eu  préseuce  du  roi,  dâOS 
an  combat  singulier,  nn  noeunè  Panier,  en  ISM,' 
dernier  exemple  d'un  comhrit  notorif^ô  pnr  nos 
rois.  Les  sceaux,  qu'il  gardait  depuis  la  mon  de 
H.  do  Vair,  tarant  dannés  à  M.  da  Vie.  La  aardi- 
nal  de  Retz  et  le  comte  de  Schomberg  sont  mis  à  la 
tèle  des  affaires.  Gongr6gati<m  de  Saint -Maur, 
da  Vardra  de  Saint-Benott ,  élabBa  en  'Flranca.  ■ 

Philippe  III  meurt  ;  son  (lis  Philippe  IV  lui  suo- 
cèdc ,  et  a  poor  ministre  ie  duc  d'OUvarès,  comoM 
son  père  avait  en  le  doc  de  Latma*  IVaHé  da 
Madrid  an  fH}at  de  la  Valtalina,  dsnllas  Gfima 
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étaient  soaveraiM  :  ceax  de  cette  nation  qui  sont 
protetlanfi  VMdcat  y  laaiatoiiir  leur  religion  :  les 

£s|)agU0l8,  sous  le  pr^r  xlo  d'y  faire  doininer  la 
véf  îtaUe  >  «'étateni  eoiftaré»  «ies  passages  qui  leur 
dMiMdenl  la  «eounaiiteatioa  éa  llllaa«s  «o  Alle- 
magoe.  Louis  XIII ,  à  qui  il  importait  d'arrêter 
cette  ejUreprise,  oui  à  ce  siyel  avec  le  papei  en- 
gage le  rai  d'Espagoe  à  «'«d  dé«al«r  ftr  an  traité, 
qui  portait  que  Ich  Gri.^ous  ne  troubleraient  point 
la  paix  de  leurs  styels,  et  que  les  Espagnols  aban* 
doiiiieraieiit  ee  qu'Us  avalent  prie  dana  cette  Tal- 
lée.  Bassom pierre ,  qui  était  alors  ambassadeur 
extraordinaire  à  Madrid ,  et  qui  conclut  ce  traité, 
ne  manqua  pas  d'avertir  le  roi  que  les  Espagnols 
n'y  seraient  Qdèlee  que  tant  qa'Uê  ne  pourraient 
pas  le  rompre;  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 
La  trêve  de  IGOU  étant  expirée,  la  guerre  rceuni' 
menée  dans  les  Pay^Bas;  Spinala  pour  les  Es- 
pagnols, et  le  prince  Maurice  pour  les  )ff  !!nn- 
dais.  Maosfeld  entretient  la  guerre  eo  Allemaguc 
pour  Prédérie.  • 

1633. 

Création  de  la  prcml^rn  compagnie  des  moos- 
quetaires  :  elle  tut  caâ&ée  eu  1646,  et  recréée 
60  1657.  La  deaxièma  compagnie  ftat  créée  én 
1660  :  r'ôlnit  la  conii  a^tiie  des  gardes  du  cardinal 
Jilazahu,  qi\e  cette  étniuence  donna  an  roi. 

Le  cemté  de  la  Rediefeoeaiild  érigé  en  duebé- 
|#airie  :  les  lettres  ne  furent  erlre^isl^^•cs  qu'en 
1631;  etFraaçois  Y  de  la  Hocliefoucaold,  qui  les 
avait  oUamea,  ne  Ait  reçu  qu'en  1637.  Son 
fils ,  François  VI ,  fut  l'auteur  des  Maximet  :  c'é~ 
lait  l'ami  de  madame  de  Lougucvillc.  Son  petit- 
fils,  François  VU,  devint  due  de  la  Kocheguyoa 
et  de  Lianeawt  en  épousant  i'Iiéritiére.  On  lui 
fal'iail  l'honneur  de  l'appeler  l'ami  du  roi,  qui  en 
elfel  lui  duiiiia  buccessivemeul  la  ciiarge  degrand- 
mattre  de  la  garde-robe,  lafaomiMflient  de  Berri, 
cl  la  cliargede  graud-vencur,  sans  que  l'on  allri- 
buàt  sa  faveur  à  madame  de  Foulange,  dont  il 
avait  la  conOanœ.  Son  fila  épaoaa  la  fllle  de  U.  de 
Louvois.  La  Uoclieguyoi; .  cnlrr  d,iiis  la  maison 
de  la  Rocbefoucauld ,  avait  été  érigé  deux  fois  en 
difebéiiairie,  et  Ait  éteint  A  la  morf  dn  père  de 
rbéritièrc  klc  ce  iluchf' ;  iii;ns,  raalgrt'-  cdto  ex- 
linctiom  Dous  eu  ferons  meulion ,  parce  que  cette 
pairie  a  cala  de  particulier,  que  ta  terre  de  la  Ro- 
clieguyou  relevant  du  roi ,  à  cause  de  son  comté 
de  Chaomont ,  elle  continua  toujours  d'en  rele- 
'  ver,  contre  la  nature  de  la  pairie,  qui  doit  être 
distraite  de  tMie  mouvance  particulière,  miBM 
roviile,  pour  ne  plus  relever  que  du  roi,  ou,  ce 
qui  est  la  même  cbose ,  du  roi  à  cause  de  la  cott> 

La  gnerre  continue  en  France ,  avec  des  avan- 
tages réciproques,  entre  le  roi  et  \es  protestants. 
Ga  prinee  daHW  naa  grande  marqm  da  eonrafe 
en  Poitou ,  lorsqu'à  minuit ,  ^  U  U^lr  'îe  ses  g.ir- 
dea,  il  passa  dans  l  iio  de  Uiés,  dont  il  cliassa 
11.  da  Sanbise ,  aprèa  «tair  déC^I  laa  Imipas  pi 
éètondaimlcapasla. 


Ce  prince  va  visiter  les  tnrochéet  ao  siét»  dtt 
Itoyan  en  Satntoog»«  al  OMAla  trois  on  quatre  fois 
sur  la  banquette  pour  reconnaître  la  place ,  avec 
on  danger  évident  de  sa  vie.  Los  protestants  se 
lassent  de  la  gnerre.  Le  marquis  da  U  Force  sa 
soumet,  et  est  fait  maréchal  de  France.  Les  Ro- 
cbelois  sont  battus  sur  mer  par  le  due  de  Guise, 
tandis  qna  la  due  da  Rohan  bit  sa  paix  en  la»* 
dant  an  rni  .Montpellier,  dont  le  siège  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  celui  de  Montanban.  La  guerre 
linit  par  la  coofimalion  da  Fédil  da  Nantoa.  Le 
blocus  de  la  Rocbelleest  levé,  nmi?;  on  ïaisse  sub- 
sister le  Fort-Louis.  La  doe  de  Lei>diguières  re- 
çoit l'épée  daconnélabte,  apièa  aveir  Aiit  abjura- 
tion du  calvinisme:  on  dit  qu'il  avait  proml-  <u 
cardinal  Ludovisio  de  se  faire  calboliqoe  quand  ca 
cardinal  serait  devenu  pape  :  les  denxeat  arrivé 
rent  :  Ludovisio  (Grégoire  XV)  cbangea  de  for- 
hinr.  I.cîfliL'uiores  de  religion.  L'évècbé  de  Paris, 
qui  auparavant  ^(ait  suiïragaut  de  Sens,  est  érigé 
en  arcbevèché  le  20 octobre,  el  a  pour  sufTragaale 
las  évéqoes  de  Chartres,  de  Meaux  el  d'Orléans  : 
on  y  9iontA  d^uis  l'évècbé  de  Blois ,  ^éé  sous 
Lonit  XIV.  La  raine^nèra  aelie  ao  «aaeU ,  aeaa 
la  condition  que  ré>AfîU(*  i^fî  Luron  n'y  entrerait 
pas.  Lb  président  Jeauuiu,  le  chancelier  de  SiUeri 
ai  PoisiettK ,  aan  llls,  aaerélaiie  d'élal ,  y  ani  le 
principal  crédit.  Les  Espagnols  ami^cnt  Jac- 
ques 1",  par  l'espérance  de  donner  l'ioCuitc  en  ma- 
riage au  prinee  de  GaUaa,  qui  alla  ramiéa 
vante  à  Madrid  pour  en  presser  la  conclusion  :  le 
mariage  n'eut  point  lieu,  el  Jacques  1"  ne  donna 
point  de  secours  à  son  gendre  Frédéric.  Les  aae* 
cès  de  l'empereur  contre  ce  prince  continuent;  il 
lui  prend  Heid^Iherg,  d'où  il  fit  transporter  è 
ilome  la  fameuse  bibliothèque  qui  y  était,  et  en  fit 
don  an  pape  UrbaiD  VIII. 

1623. 

Ligue  entre  la  Francp,  If  t\uc  dn  Savoie  et  la  r^ 
publique  de  Venise,  pour  procurer  l'cxécutioa  dq 
traité  de  Madrid.  Le  eenneaiMlear  de  SiUari ,  <|ai 
avait  relevé  dans  l'ambas^a  lp  rir  Uomc  lp  m:\rquis 
de  Cœuvrcs,  conclut  à  ce  sujet  avec  les  Espagnols 
on  traité  désavantageux  an  rai,  et  ftit  déMiTooé 
dès  que  le  cardinal  de  Richelieu  fut  parvenu  au 
ministère.  Entreprise  des  Uotiandaîs  en  Améri- 
que, et  bvtio  immense  qu'ils  y  fout.  Le  comte 
de  Tilly  a  de  grands  avantages  sur  les  Hollan- 
dais dans  la  Weatpbalie.  Mort  dn  narécbal  de 
BoniUon. 

1631. 

IMsgrâee  do  chancelier  de  Sillcri,  el  de  Pal- 

sieux.  «on  fils,  qui  avait  traversé  la  promotion  do 
Richelieu  au  cardinalat  ;  le  conseil  est  com{>osé 
dn  dne  de  la  Vienville,  qoi  avait  seeeédé  A  Scfaoni- 
berg  dans  la  place  de  surintendant  îlr-s  fiimncos, 
dn  cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  du  connétable 
de  Lesdigoières,  du  garde  dea  acean  d'Aligre  eC 
deBiiUkw. 
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Aioheliea,  qui  ?  eoail  d'Aire  fait  cardinal ,  es  Ire 
n  ommQ  ^  la  prwi^lMB  de  la  reiM;  il  7  pvrad 

Rf.incc  n  vis  du  rardinnl  'Ir  \n  Knrhrfnndold , 
«l  au-deâ6us  du  couuélable.  La  Vieuviiie ,  i  qui 
MiriBir  d  Ouimpigm  MmMimrt,  «•!  ni»  en 
prbori  au  château  d'Amboisc.  d'où  il  se  sauva  :  il 
fat  fait  une  seconde  fois  fturiateodant  soos  le  règne 
Hiifwl.  Le  rai  Jogea  i  propos  d'informer  le  par- 
iMMOi  par  une  lettre  de  cachet,  de  la  détention 
de  ce  miiiisirc.  Chambre  de  jastice.  On  dégo<>tn  le 
cardinal  de  la  Rochefoaeaold ,  et  les  sceaux,  fu- 
rent diés  â  d'Aligre  en  16â6  :  il  avait  été  Ml  ekao- 
c-r-UpT  à  la  mort  de  Silleri,  et  les  sceaux  furpnt 
doQoé»  à  Marillac  II  y  eut  un  acte  en  forme  de 
prMè»-TcriMt«  «ifiié  pur 4m»  •eerétairoB  «Tétât , 

pnr  lf<]uel ,  sau?  qur  rrli  (ire  r'i  rons^quenfe,  le 
ru4  donne  la  préiéaooe  dans  sou  conseil  sur  le 
••nétaU* ,  à  tui  4at  evdiDan  tsalMneot  qni  y 
a&«>isteront  :  la  Vieuviile ,  surintendant  des  ânan- 
ces  et  da  Hailier,  qui  se  nomma  depuis  le  marê- 
chai  de  rilA{)ital ,  capitaine  des  gardes,  signèrent 
MÉ  «te  eMnme  témoîM.  SI  dans  les  Mémoi- 
re» da  comte  de  Bri«»f)M»»  quo  ce  brevet  fat  depuis 
lacéré.  Le  commandeur  de  Silkri,  enveloppé  dans 
disgrâce  de  sa  famille,  est  rappelé  de  son  am- 
bassade in  Hdcae;  M.  de  Béthune  loi  succède. 
GnofTe  de  ia  Valteboe ,  oà  Ccnivrea  cooaauutde , 
pasv  Ampom*  las  Bs|Mgttaia  i  abmdasoap  las  ftM*ts 

qu'ils  retenaient.  c(  cr:c:n::rr  lo  pnpo  ;'î  remettra  A 
la  France  ceux  qu  il  gardait  en  séquestre.  Traité 
dbG(Hnpi6giieeoiMil«  9mc  les  HaUmWt. 

Enlrepriscs  dos  MoHandaiB  cur  le  Brésil  et  sur 
le  Pérou  :  l'Hermile  el  Wilieitons  en  furent  les 
amiraux.  Les  Hollandais  s'emparent  de  Lima  et 
é»  teltalmkr;  OHii  fl»  ai  peavest  le»  eon- 

Mtver. 

Diverses  entreprises  des  Espagnols  sur  la  iiol- 
laodesaa»  laeeàs.  Afiiiiela  enauMBee  le  tlége  de 

Breda. 

Bofkiqgbam,  lavori  du  prince  de  Galles  (  depuis 
CMsi  i")  déleridhie  lee^  \-  à  dédarer  U 

faerre  à  l'Espagne,  avec  laqui'lîc  il  était  brouillé 
depuis  la  rupture  du  mariage  avec  i'infoale.  Char- 
les de  LerraiM,^tt»ttlipeMéHieale,  «le  af- 
ttée  de  Henri  II ,  dit  le  B<m .  doe  de  Lorraine ,  lui 
saccède  dans  ee  dodié  :  «'est  lei  qû  te  neauna 
Char  1<^  IV. 

Kéforme  de  l'ahbaye  de  Sainte-Geneviève  par 
le  cardHMl  de  te  BediefDacMld,  fû  ea  ^t 

abbé. 

Lee  hagBeaele  neemneBeent  la  feerre,  sous 

prélcxte  de  l'inexécution  des  parolps  qu'on  leur 
avait  données  f  et  par  la  jalousie  que  leur  causait 
le  Port-Louis.  M.  de  Soobise  se  saisit  de  Btevet 
on  Port-Louis.  Les  Espagnols  abandonnent  ce 
leur  restait  de  la  Valiolinr,  et  Chiavêne  se 
rend  an  sieur  de  Longoeval  d  Aruucoui  t.  Le  traité 
deMoBçoo  eu  Aragna,  conclu  l'année  d'après, 
Dift  fin  h  rrUp  ptierre  :  il  était  moins  favorable 
tax  Grisous  que  celui  de  Madrid;  mais  le  cardi- 


nal de  Ricbelieu,  occupé  des  aflaires  de  réliglen , 
ne  crut  pmfurMMleaeaMlenipedesebeeliiilcr 

avec  l'Espagne. 

Entreprises  sur  les  états  de  Gènes  par  les  lrott« 
pesdtfreietpareellesdudaedeSeToie,  qui  re- 
perdirent leurs  conquêtes  aussi  promplon)enl 
qu'ils  les  avaient  faites.  La  naort  de  Jacques  i" , 
Âgé  de  cinquante-neuf  ans ,  arrivée  le  6  avril ,  em- 
pêcha qu'il  ne  vtt  raocoroptîsseraeot  du  martelé 
célébré  le  fl  mai,  entre  Henrielle,  sueur  de 
Louis  XIII,  et  Charles  I",  son  fds  ;  la  cour  con- 
duisit tejenae  reine  jusqu'à  Amiens,  et  ce  fut 
dansée  voyage  que  M.  de  Bockingbam  Ht  fna(c>3 
lcj>  folies  qui  furent  les  semences  de  sa  haine 
contre  te  Fnaee  eleealre  le  eardiaai.  Jacques  I" 
allait  entrer  eu  guerre  avec  l'Espagne,  quand  il 
mourut;  «  aiais  il  était  de  U  destinée  de  ce  roi 
»  paeiique  de  mourir  ea  paix,  et  11  eessa  de  vivre 
1  quand  il  voulut  faire  la  guerre,  ^(il^cof.  d'.<ln- 
glc(erre.]  Ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  ce  prince, 
le  plus  làlble  des  hommes,  était  le  plus  entêté  de 
la  prérogative  royale,  et  de  l'absolu  pouvoir.  Ce 
principe  fut  ta  cause  des  malheurs  de  sa  maison; 
ce  n'est  pas  que  les  plus  grands  rois  de  l' Angle- 
terre n'auMealpeesé  de  même;  mais  ces  princes, 
plus  respectés  que  lui,  étaient  aussi  plus  habiles , 
el  bien  éloignés  de  vouloir  lever  le  voile  qui  cou- 
vre les  préteutieae  du  rei  el  celles  de  te  oatien  : 
\U  nv,iien(  l'art  de  conduire  leurs  sujets  avec  le 
frcm  apparent  du  parlen^nt.  Buckiugbam  eut  le 
même  empire  sur  Charles  I"  qu'il  avait  eu  sur  te 
roi  son  père.  Les  exemples  sont  rares  d'un  favori 
qui  passe  d'ut)  règne  à  l'autre.  Le  coouétabje  do 
MoDbaorenci  eut  te  même  bonheur,  de  conserver 
les  bonnes  grAces  de  François  I'^  et  de  Henri  Ils 
mais,  si  on  y  prend  garde,  ces  deux  bommes  eu- 
rent des  ressemblances  par  lesquelles  on  pourrait 
expliquer  la  continuation  de  leur  teveur;  c'est 
qu'ils  étaient  brouill6s  avec  leur  premier  ffuitlre 
lorsqu'il  mourut.  Légation  docardiual  Barbcrm  en 
France,  qui  servit  mal  le  pape  Urbain  VIII ,  son 
oncle,  elqui  n'obtint  rion  ,  par  te  parUalilé  qu'il 
laissa  voir  pour  les  Espagnols. 

La  guerre  cuatioue  dans  le  royaume  entre  lee 
huguenots  et  les  catlioliqucs.  Combat  naval  près 
de  l'Ile  de  fté,  ou  les  royaux,  comiuaodés  par  te 
duc  de  Mottlaiorencs,  leiil  vainqueurs  :  ib  re> 
prennent  celte  Ile ,  dont  les  rebelles  s'étaient  ren- 
dus maîtres.  Le  duc  de  Féria  lève  le  siégo  de  "V^'- 
ruc  ,  que  défendait  le  prince  de  Piémont ,  et  est 
battu  dans  sa  retraite  par  le  counélable  da  Leadi-* 

guières  ei  le  marér h:il  de  Créqui ,  son  ifetnlre. 

Spiuola,  après  uu  siège  de  dix  luoi^,  prend  Bre- 
da ,  que  Manrioet  prinee  d'Oranger  avait  pria  sur 
les  Espagnols  en  1590.  Maurice  mourut  de  dou- 
teur  de  n'avoir  pu  en  (aire  lever  te  siège:  il  était 
fils  de  Guilteume,  finuteleurde  la  république ,  et 
eut  pour  successeur  son  frère  Frédéric-Henri. 

En  ce  temps-IA  ,  dit  Nani,  l'Europe  comptait 
entre  ses  malbcurs  la  rencontre  de  trois  jeunes 
rois  dont  elle  avait  à  dépendre  absolument  ;  tous 
trois  Irf's-puissans,  (rt's-ambilieux  et  très-contrai- 
res en  intétèls,  mais  conformes  en  cela  seule~ 
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mont,  qu'ils  laisMtent  toale  la  dîreclion  de  leurs 
affaires  à  la  disci  élimi  de  leors  minîslres.  Hkhe- 
lieu  gouvernail  la  France ,  Olivarès  l'Espagne,  et 
llMUiglitiB  l«  GvandB-IntafM' 

OmUMBCineiit  Vies  factions  qui  agitèrent  1c 
royaame ,  par  la  division  que  l'on  mil  entre  le  roi 
el  Gaston  son  frère.  Monsieur  épouse  à  Nantes 
mademolaene  dellniilpensier,  qui  roomnitratt- 

nl-e  •iiiivriiif .  Int^'î^TU  Mademoiselle  son  unique 
héritière.  Ce  mariage  avait  été  ia  cause  de  grands 
événenlMiU  à  la  eo«r,  le  parti  oppMé  va  ear- 
dUial  Toulait  que  Gaston  épousât  une  princesse 
étrangère,  pour  le  rendre  indépendant  du  premier 
ministre.  On  conspiré  contre  la  du  cardinal , 
qui  derait  être  assassiné  dans  P<1  mai<;oi)  de  FU  u  ri . 
Le  complot  est  d<^ro«vcrf  ;  Chalais ,  maître  de  la 
garbe-robe*  qui  lui  devait  tout,  était,  dit-on, 
entré  dans  la  conjoralloB  eootre  sa  personne,  et 
aTflif  traversé  ce  mariage  powr  plaire  à  madarac  de 
ChcTreuse,  faTorite  de  la  jeune  reine,  qui  craignait 
que  Gaaton  ne  se  marUL  Cbalais  fut  décapité.  Le 
mnri''c!inl  d'Ornano,  confident  de  Monsieur,  mon- 
rul  à  Viuceunes;  madame  de  Cberrease  se  sauva 
m  lomdiie.  lOf.  deTendén»  Iterent  anêfés,  et 
le  comte  de  Boissons  se  retira  à  r;ome,  où,  malgré 
les  ordres  du  cardinal,  M.  deBélliune  lui  flt  ren- 
dre tous  les  honneurs  dus  à  sa  naissance;  maitee 
malheureux  prince  perdit  la  Tie  dans  la  suite  à  la 
bataille  de  la  Marfêe,  commp  «  i!  eût  été  écrit  que 
la  mort  devait  venger  lepreiuier  mioistrcdc  tous 
eenx  qvl  oseraient  lui  résister  I  Le  cardinal ,  qui 
parnif  mettre  à  profit  jusqu'au  danger  où  il  était 
exposé,  eut,  pour  lasdrcté  de  sa  personne,  une 
eompai^nie  de  gardea-diHorps.  Baradas,  qui  avait 
surri'iU'  à  I  I  Taveur  de  Chalais,  devint  ^nn  tour 
suspect  au  cardiaal|  et  le  jeune  Saiul-Simoa  oc- 
cupa sa  place. 

Tout  le  reste  de  ce  règne  "ne  fut  rempli  qtic  de 
cabales  que  le  cardinal  sut  dissiper.  Ligne  puis- 
sante entre  les  protestants  contre  l'emperear  :  c'é- 
tait U  Hollande ,  la  Suède,  le  cercle  de  la  Basse- 
Saxe,  et  lo  roi  do  Danemarck  à  leur  tête.  Les 
généraux  de  1  empereur  étaient  Tilli  et  Walstein; 
et  de  l'autre  part,  Uadsfeld.  Christian  de  Brua^ 
■wick,  dit  radminislratcur  d'Halberstadt,  et  le  duc 
de  Saxe-Weimar.  Mansfeld  perdit  la  bataille  de 
Deaaao  contre  Walstein,  et  nonrat  pev  de  temps 
après,  ainsi  que  radroinistralenr.  Tîlli  gagna,  con- 
tre le  roi  de  Danemarck,  la  bataille  de  Lutter.  Pour 
"Weimar,  prince  de  la  brandie  aînée  d«  la  mabon 
de  Saxe,  il  cherchait  ;\  se  venger  sur  la  maison 
d'AutrIclie  de  ce  que  Ciiarles-Quiot  avait  enlevé' 
l'électoral  à  sa  branclie  pour  en  investir  la  bran- 
dhn  cadette,  qui  en  est  encore  aujourd'hui  en  pos- 
session :  ce  fut  le  principal  général  de  Gastare- 
Adolphe.  Il  mourut  en  1639. 

Conimencenenf  des  broaRletfe»  entre  Char- 
les 1",  conscin/"'  p.ir  Bnckingharo  cl  le  parlement, 
qui  s'aperi'ul  que  le  roi  voulait  étendre  ta  préro- 
fnlfea  royale,  el  le  nttdre  indépendenl. 


Entreprises  des  Anglnif;  sur  Cadix  sans  sneeèe. 
Cliarks  I*'  renvoie  tooa  1m  domestiques  ratliott 
quea  de  la  reine. 

Le  Poosin  eu  Daophiné ,  dont  les  rebelles  s'é- 
taient emparés,  est  remis  entre  les  mains  du  roi. 
Assemblée  des  notables  aux  Tuileries,  dont  le 
résultat  fut  d'accrollre  le  crédit  du  cardinal. 

Arrêt  du  parlement ,  qni  condamne  au  feu  le 
traité  de  Santarel ,  -par  lequel  cet  écrivain  porte 
ranloiilé  dv  pape  «»delà  de  eee  boraon.  Déelen- 
tion  qui  dr-rt-nd  Vimprc'î'îion  de  toutes  sortes  de 
livres  qui  u'auraieul  pas  un  nom  d'autoor  :  lien- 
rlll  en  Mill  donné  une  pardlln  es  I55S. 

1637. 

Le  ni  supprime  la  charge  d'amiral ,  dont  il  dé- 
dommage le  duc  de  Monlmorenci  :  i!  «upf»ritîie 
aussi  celle  de  coonélable,  vacante  par  la  mori  du 
Mnnétdie  de  Leadlguières.  «  Oè  connétable ,  à 
»  son  rommonceracot,  s'adonna  aux  lettres,  et  s'il 
»  eût  oouiiuué,  il  y  f ét  été  aussi  grand  honuno, 
»  comM  il  Alt  snr  ia  Bn  howne  de  fnnrmw  • 
(Brantôme.)  Le  cardinal  est  créé  chef  et  surinten- 
dant-général de  U  navigaiion  el  du  coDunerce  de 
France,  par  édit  eaveglstié  le  18  mare  :  Il  prit 
aussi  sa  place  an  parlement ,  en  vertu  de  Ictlres- 
paf<>nfe« .  et  au  même  rang  qu'il  avait  au  conseil 
du  roi.  Mort  de  Madame,  en  couches,  le  4  juin, 
mère  de  madnnoisdle  do  Monlpensier. 

Renouvellement  d'alliance  avec  les  Holland^ic 
Le  cardinal,  dont  les  deux  objela  principaui 
étaient  fahaisoeiaent  <Ib  I«  malien  d'Antvidie  et 
la  destruction  dr>s  hti^nenots,  commence  par  ceux- 
ci,  et  entreprend  de  leur  enlever  La  liochelle,  qui 
était  le  boulevard  de  lliéréale. 

Nouvelle  guerre  de  roliulon.  J.o  duc  de  Buckio- 
gham,  jaloux  de  la  gloire  du  cardinal  de  Richelieu, 
et  voulant  regagner  l'affèetion  des  Anglaia,  engage 
Charles  I**  à  secourir  La  Rochelle.  La  flotte  an- 
glaise aborde  V^\f  de  \U ,  à  la  sollicitation  des 
Rocbelois  el  du  duc  de  Rohau.  déclaré  chef  du 
parti.  Les  Anglais ,  battus  par  Toiras  après  leur 
de<^fprt{n  drîii-;  l  île  de  Ré,  et  forcés  par  Schomberg 
à  lever  le  si^e  du  fort  Saint-Martin,  où  ils  avaient 
donné  nn  eseant  ianiinccèo,ie  rembarquent  npréa 

avoir  perdu  lunt  tnille  Tionimrs,  I.e  i^uc  d'AiiL^ou- 
lème  commence  le  siège  de  La  Rochelle  le  lOaoàU 
Le  roi  y  arrive  accompagné  de  la  plue  bmCe  no- 
blesse de  son  royaume.  François  de  Monlmorenci, 
de  Boulevilie  et  Rosmadec  des  Chapelles,  sont 
exécutés  pour  crime  de  ditcl  :  celle  sévérité  fit 
plus  d'effet  sur  lee  eaprita  que  tous  les  édils  ren- 
dus à  ce  sujet.  La  comtesse  de  BouteviUe  accou- 
cha peu  de  temps  après  do  Cuneux  maréchal  do 
Luxembonrg. 

Dispute  pour  lo  commandement  de  l'armée  en- 
tre M.  d'AngouIérao  el  M.  de  Bassempierre  :  pour 
les  accommoder ,  on  donna  me  année  iéparée  à 
commander  à  Bassonlpierre ,  cl  M.  d'Angoolème 
servit  dans  celle  du  roi.  Louis  XIII  revint  à  Paris 
le  17  février  de  1  année  suivante,  et  le  cardinal 
reali  peur  eemnander  M  ilége* 
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imaginée  el  exéealée  par  LodIs  UtHaeem  et  par 

Jean  Tiriot ,  fut  commencée  5S  ripyrrnlrrc  de 
cette  année.  Le  roi  de  Danemarck,  abantioimé 
par  1c5  princes  de  son  pârti,  et  poanuivi  partoof 
parTilli  etWalft'  in  foriiineiice  à  trembler  [>n>jr 
ses  propres  éUU,  et  fait  des  propositions  de  paix > 
La  goerre  cMtimie  leojoon  entre  GostaTe-Adol- 
phe,  roi  de  Suède,  et  Sigisraond,  roi  de  Polocue, 
qui  soutenait  ses  droits  sur  la  Suède ,  nsurp^s  par 
Charles  de  Sudermanic,  père  de  Gustave,  et  (pii 
était  mal  secondé  par  les  Polonais ,  dont  l'intérêt 
n'était  pas  de  le  rendre  trop  puissant,  dans  la 
crainte  qu'il  n'entreprit  sur  leur  liberté. 

1608. 

Botrepris»  du  due  te  Holun  nir  la  eiladelte  de 

Montpellier ,  manqaée.  M.  le  Prince  prend  Pa- 
miers  et  Eéaimontf  tait  le  déglt  aatour  de  Cas- 
trai ,  et  Mcoort  Cresselfl ,  proche  de  Milhaa ,  at- 
taqué par  M.  de  Itolian. 

Première  édition  des  marbres  d'Aroodel ,  ainsi 
sommés  parce  que  le  comte  d'Arondel  les  fit  ve- 
nir dtt  Levant  en  Angleterre.  Une  chronologie  des 
principaox  événements  de  l'histoire  çrecqoe  depuis 
Cécrops ,  gravée  sur  les  marbres  263  ans  avant 
l'ère  chrétienne,  les  rend  précieux  et  utiles  à 
toutes  le^  riitinns.  Ils  avaioDl  été  d'abord  toholés 
par  le  célèbre  Peiresc. 

Leïonol&f  Mrabob,  Ghemena,  BajaeCGar- 
lagues  rendus  par  le  roi  ati  dm  dtt  lionùno- 
rend. 

TraHé  entre  le  roi  d'Angleterre  el  les  Bedke- 

lois;  Buckingham  envoie  une  flotte  ,  qui  n'est  pas 
assez  considérable ,  et  qui  revient  le  18  mai  sans 
•nccès.  On  a  tovIq  en  froover  noe  cause  secrète 
dans  une  lettre  qu'on  a  prétendu  que  le  cardinal 
de  Richelieu  avait  engagé  la  reine  à  écrire  au  doc 
de  Buckingham;  mais  ce  fait  aurait  besoin  d'être 
prouvé.  Buckingham  est  assassiné  à  Portsmouth 
le  2  septembre.  Clarendon ,  auteur  acrrédilé ,  ra- 
conte un  fiiit  bien  singulier  an  sujet  de  cette 
BMirt.  Georges  Villiers,  père  de  Backhigham, 
mort  depuis  [ilu-ipurs  aniii'*cs ,  ^pparnl  à  un  vieil 
officier  de  sa  connaitsancc ,  pour  lui  dire  d'aller 
de  on  part  dMclarer  à  M»  fils  que,  0*11  neaeron* 
dcfit  plus  agréable  à  la  nation,  if  pi^Hrait  d'une 
mort  violente.  L'officier,  ernsme  de  raison,  prH 
eelle  apparition  pour  m  rère  ?  le  spectre  ne  se 
rebota  p^iinf ,  il  rt>viiii  ju^qu'.^  trois  foLs  :  et  pour 
autoriser  cet  homme  dans  ta  mission  dont  il  le 
OlMrgeait,  il  loi  apprit  quelques  partfeularités  qui 
n'étaient  connues  que  du  duc  ,  el  qui  lui  prouve- 
ralenf  qu'il  n'était  p;is  un  visionnaire.  L'offlri^r 
obéit  etiliu  et  alla  trouver  liuckiiigitam  ,  qui  pfirul 
troublé  des  choses  que  cet  homme  lui  révéla  : 
Cl.irontîoii  finit  cf»tte  histoire  en  disant  «  qn'ellp 
»  avait  plus  de  fondement  et  de  vraisemblauoe 
»  que  n'ont  aeeeutumé  d'en  avoir  ew  aoflea  do 
»  prédictions,  r  J'ni  cra  cette  anecdote  dipne  (VtMrf 
rapportée ,  non  pour  qu'on  y  donne  l>eaaooup  de 
«léanN,  mala  iwiulamani  pour  ftiira  voir  la  grârte 
Idée  «pie  l'«  avatt  en  AngMam  dndna  daBn»< 


kiBgbam,  pniiqne,  ainil  qu'A  arrhre  A  ta  morC da 

tons  les  hommes  extraordinaires ,  on  accompa- 
gnait la  sienne  de  circoostancM  merveilleuses , 
comme  si  en  voulait  qu'ils  ne  pussent  cesser  de 
vivro  que  connme  ils  ont  vécu.  La  flolle  que  Buc- 
kingham avait  préparéo  ,  bien  plus  forte  que  la 
première ,  va  fiihe  un  Inàsièmo  el  dernier  eflbrt 
en  faveur  de  la  Rochelle:  le  commandeur  do  Ta- 
lençai  la  combat,  comme  il  avait  fait  la  première 
fois.  Le  roi,  qui  était  retourné  au  siège  dès  le 
19  mars,  fut  toujours  à  la  batterie  de  Chtfée  Bois, 
ou  de  Baye .  où  plas  de  trois  cents  boulets  passé* 
reut  par-dessus  sa  tète.  Les  Anglais  travaillent  en 
vidn  à  forcer  la  digue  adwvée  por  Pompée  Tar* 
goo.  La  flriKe  retourne  en  Anglrffrro,  et  la  Ro- 
chelle se  soumet  an  roi  le  âS  octobre.  Le  roi  y  fil 
aon  enirée  le  premier  Jour  de  novembre  ;  les  for- 
titkalîons  fàront  démolies,  les  fossés  cotnhlés ,  les 
habitants  désarmés  ei  rendus  tailiablcs,  l'éclievi- 
nage  et  la  communauté  de  ville  abelfs  A  perpé- 
tuité, el  In  rcli-înn  c;i llioliq u c  rélahlie.  Ce  fut  un 
coup  mortel  pour  le  calvinisme ,  et  l'événement  le 
plus  glorieux  et  le  plus  utOe  du  miaiilère  du  car- 
dinal de  Richelieu. 

Ainsi  fat  soumise  cette  ville  rebelle  ,  qui ,  de- 
puis près  de  deux  cents  ans ,  s'armait  coulre  ses 
maîtres ,  et  choisissait  toujours  pour  se  révolter, 
solvant  la  politique  des  séditieux  ,  le  temps  oh 
nos  rois  avaient  le  plus  d'embarras.  Telle  fut  sa 
révolte  soM  Louis  XI ,  pendant  les  menéee  du 
doc  de  Guyenne,  son  frère;  contre  Thrirlcs  Vîlî, 
locsquo  toute  l'Italie  l'attendait  à  Foruoue  ;  contre 
Loob  XII ,  durant  lue  guerres  qu'il  muleoait 
pour  leMilane/;  contre  Frnnrois  I".  lorsqu'il 'rail 
aux  prises  avec  Charles-Quint;  contre  Fran- 
çois II  et  Charles  IX ,  en  leur  nrinerilé  ;  eontre 
Henri  III ,  en  armaril  ^on  frrre  contre  lui  ;  contre 
Ueori  IV ,  près  d'en  venir  aux  mains  avec  le  duc 
de  Savoie;  et  contre  Louis  XIII  enfin ,  A  qui  elle 
avait  trois  fois  feit  la  guerre ,  et  à  qui  ce  dernier 
fltégc  coiltta  quarante  millions. 

Le  roi  d'Ët>pagne,  les  ducs  de  Savoie  et  de  Lor- 
raine qnlaHandaient  l'événement  de  ce  siège  pour 
se  déclarer,  restèrent  tmnqniîfr"?  fl^^  qn'i!?  rn  vi- 
rent le  SMcès.  Le  cardinal  disait  qu'il  avait  pris 
LaSoeiMlle  en  dépit  de  (nto  roie ,  leroid'Eo|MK 

pne  ,  lo  roi  d'Anelcfprre ,  pf  stirtnot  le  roi  de 
France  :  oe  «pà  reudail  cela  vrai  de  Lonio  XIII , 
étatt  laa  ineeitlIadM  qne  lui  Jataiant  daiw  l'eapril 
les  ennemis  de  ce  minMfa,  jiloaK  de  It  gMva 
qu'il  allait  s'acquérir. 

Gharleal^canem  troisième  parlement ,  qui  ne 
voulait  pas  se  soumettre  A  ses  volontés  :  ce  qui  fit 
voir  la  ft^et  de»  parUmenU,  dit  Clarendon ,  puis- 
que i'aulmriU  iouveraine  semble  alors  être  rédmU 
à  la  dure  nieessili  d'en  èbdUr  fmu§ê  ,  no  poaoani 
fromrr  la  juridiction. 

Leê  lioUaadais  continuent  leurs  conquêtes  sur 
mar«  Plaire  Adrien  part  pour  les  Anlitteaal  pour 
le  Mexlqnp ,  et  altaqne  la  flotte  d'Espagne  ,  qu'il 
brtUa  après  en  avoir  iHis  tous  les  effets.  Pierre 
HelitUaqatt  une  antre  lolln  qui  vunail  du  Pérou 
an  HmLlqne,  «1  loi  aniftva  pair  plua  deaalM  nih 
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nous  d^argeiK  m  de  marehandiaes*  Le  eapilaine 

Charpentier  et  Pierre  de  Xuils  Foui  de  nouvelles 
découvertes  aux  Iodes  oneoUlcs,  ctdouocal  lears 
noms  aux  pays  qu'ils  oot  reconnus.  Cet  élablisM- 
mcnt  des  Hollandais  dans  les  différenlcs  parties 
du  moudo  donne  lieu  à  une  réflexion  générale  sur 
le  commerce  de  l'Orient  et  de  l'Occidenl ,  pour  sa- 
voir en  quoi  principalement  ils  diffèrent  aujour- 
d'hui :  et  il  parait  que  h  lifTérence  qu'il  y  a  entre 
le  commerce  de  l'Amérique  et  celui  des  Iodes  ^ 
est  qne  le  premier  entretient  les  manufaetores  en 
Europe,  *au  lieu  que  le  .second  enlrriieni  rrlles 
des  Iodes  ;  ce  qui  nous  attire  rargcnt  de  i  Améri- 
que, etaUirelenôlieeDOrieDl. 

1629.  . 

François!  V,  ducdcMantoue,  était  mort  en  1612; 
Ferdinand,  son  frère ,  qui  lui  nvait  succéd*'' .  /  (ait 
mort  en  1626;  et  Viuccnl,  le  cadet  des  trois,  avait 
recueilli  la  succession  et  était  mort  en  1637.  L'hé- 
ritier légitime  était  Charlr=  rîr  f^onznL'np»;,  (!tir  r\p 
Nevers ,  grand  oncle  des  trois  derniers  ducs;  sou 
ite«  le  doe  do  Bheleleis ,  aTait  épousé  Marie, 
fille  de  François  IV,  et  avnit  r*^imi  par  là  tous  les 
droits.  L'eraperenr,  le  roi  d'Espagne  t  le  duc  de 
Savoie  et  tonte  fllalie  se  déelarèrent  contre  le 
duc  de  Nevers,  qui  n'avait  d'autre  appui  que  ce- 
lui de  la  France  ,  où  il  était  établi,  chacun  de  ces 
princes  TeoUot  ou  disposer  de  ce  duché ,  ou  s'en 
emparer ,  ou  to  partager. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  qni  souhaitait  la  gloire 
de  sou  maître,  cl  qui  en  même  temps  voulait  l'en- 
lever aux  cabales  que  la  reine  et  son  conseil  ex- 
citnient  rotitrc  hii .  rida  le  roi  a  partir  lui-môme 
pour  aller  secourir  le  nouveau  duc  de  Mantoae. 

La  reine-mère  esC  déelaiée  régente. 

Le  r  odeMarillac,  nommé  communément /trcnrf^ 
Michaut ,  publié  en  forme  d'édit  ;  c'était  un  re- 
c^ieil  de  nos  pins  teneoses  erdoomuDces ,  anx- 
quelles  on  avait  joint  celles  qui  avaient  été  faites 
sur  les  demandes  des  derniers  états- généraux  .  où 
l'on  statue  sur  les  demandes  de  l'assenibleu  des 
notables  aux  Tuileries  :  le  roi ,  malgré  les  opposi- 
tions du  parlement ,  lo  Ht  publier  dr^n^  un  lit  de 
Justice ,  car  il  n'est  pas  dit  qu  il  y  fut  vérifié  ; 
aussi  cet  édit  n'a  point  été  observé  daoa  la  suite, 
r(  le?;  avocats  nc  le  citent  pas  comme  une  loi.  Il 
est  composé  de  quatre  cent  soixante-un  articles, 
dont  il  y  en  a  cent  trente-deux  sur  le  fMt  de  la 

guerre  ,  et  trente-un  sur  le  fait  de  la  nim  îiir.  On 
peut  remarquer  quelques  articles  importants , 
le  XXXIX* ,  touchant  les  mariages  clandestins , 
qui  les  déclare  non  valablement  contractés,  et  en- 
joint aux  juge?  ecclésiastiques  de  juger  les  causes 
desdits  mariages  conformément  à  cet  article  ; 
le  LVIII* ,  tonchant  les  aMltrea  des  requêtes, 
qui  doivent  être  par  chacun  an  envov<^<;  pir  le 
diancelier  dans  les  provinces,  et  y  faire  à-peu- 
près  les  feneliens  dent  autrefois  étaient  chargés 
les  comniîsMÏres  de  uos  rois  ,  appelles  rni^H  Do- 
minici  ;  en  sorte  que  les  maîtres  des  requêtes 
sembical ,  par  cetéidit ,  être  les  seuls  deriioéa  i 


remplir  les  places  d^inlendanla  ;  le  CCXI' ,  o&  n 

est  enjoint  à  tous  gentilshommes  de  si«ner  à  rave* 
nir  tous  les  actes  de  leur  nom  de  famille ,  et  non 
de  celui  de  leurs  terres ,  ponr  les  distinguer  des 

roturiers  à  qui  on  avni!  jiermi-;  d^  porfrr  Ir  nom 
des  llefs  qu'ils  possédaieot  ;  euftn  le  CXXWil' , 
contre  les  jeux  de  huard ,  artide  important  el 
conforme  aux  lois  les  plus  anciennes,  a  f!clui  qui 
»  aura  gagné  aux  jeux  de  hasard ,  dil  Juslinicn , 
»  n'aura  point  d'action  pour  se  faire  payer  ;  et  au 
»  contraire  ,  celui  qui  aura  perdu  pourra  répéter 
yi  ce  qu'il  aura  payé  volontairement  ;  celle  actioo 
»  sera  perpétuelle ,  imprescriptii)le ,  et  passera 
»  de  lui  i  sesbériliers ,  et  contre  les  héritiers  de 
T>  celui  qui  anra  cacrné  ;  et  au  cas  que  lui  ou  ses 
»  héritiers  négligeut  île  répéter  cet  argent  perdu 
s  au  Jen ,  la  poursuite  en  *era  IWle  d^ofDoe  à  la 
a  diligeuce  du  magistrat  ;  en  ce  cas ,  cet  argent 
»  sera  employé  aux  ouvrages  publics ,  etc.  » 

Le  rai  en  personne  force  tea  trois  barricades 
du  Pas-de-Su/e  I»  C>  mars,  ayant  sous  loi  les  riia- 
récliaux  de  Créqui  et  de  Bassompierre.  Traité  de 
Suzc  ,  par  lequel  le  duc  de  Savoie  remet  cette 
ville  entre  les  mains  du  roi ,  pour  sûreté  do  se- 
cours dont  il  devait  contribuer  à  ia  levée  du  siège 
de  Casai.  Levée  du  siège  de  Casai  par  les  Espa- 
gnols. Le  roi ,  à  son  retour,  voyant  que  les  hugue- 
nots remuaient  toujours  ,  malgré  la  d«'rIaration 
qu'il  avait  rendue  avaiu  son  dépari  pour  leur  or- 
donner de  poser  les  armes ,  marche  vers  Privas, 
qui  fut  saccn.'i^e  Ir  iT  mai.  Alais  capitule  te B  juin; 
le  cardinal  cuire  dans  Mootauban.le  20  août ,  et 
la  paix  ftit  accordée  aux  calvinistes  par  uu  édit  de 
pacilication.  Le  duc  de  Rohan  ,  qui  vit  l'inutilité 
(l'un  dernier  traité  qu'il  venait  de  signer  avec  le 
roi  d'Espagne  ,  se  retira  A  Venise  jusqu'à  ce  que 
les  circonstances  des  temps  et  l'estime  due  à  sua 
talens  ,  lui  procnrAreul  le  commandement  de  nos 
troupes  dans  la  ^  ailelinc.  Ce  fut  là  qu'il  composa 
ses  mémoires.  La  duchesse  de  Rohan ,  sa  feomie , 
fille  de  M.  de  Stilly ,  et  digne  de  son  père  et  de 
son  mari ,  s'y  était  retirée  dès  1627  ;  elle  mourat 
en  1660,  à  Paris.  On  lit  dans  un  mémoire  qu'elle 
a  écrit  qu'il  y  eut  entre  le  Grand  Sri-nnir  rl  le 
duc  de  Rohan  un  traité  de  veole  de  l  ile  de  Chy- 
pre, qui  rendait  le  due  de  Bohan  souvenln  de 
Chypre,  moyennant  cent  mil!(  <'<  us ,  cl  viagt 
mille  écus  par  an  de  LrtLut  :  divers  accidents  en 
empêchèrent  l'exécution.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu est  fait  principal  ministre  par  letlresiiateiriM 
du  21  novembre. 

Le  roi ,  dans  le  dessein  de  supprimer  les  états 
de  la  province  de  Languedee  *  tend  uu  édit  per> 
tant  création  de  vinirt-deux  élections  dans  cette 
province ,  ce  qui  la  remettait  dana  l'ordre  des  ao- 
Ires  provinces  du  royauuM.  Cet  Mt  l^eut  Uoii 
que  pendant  deux  ans ,  au  beat  desquels  U  fut 
aboli,  les  privilèges  rendus  i  ta  province  de  l/^n- 
goedoc ,  el  l'usage  rétabli  de  l'assemblée  des  états. 

Le  rai  avait  signé  un  tndlé  à  8nae  avee  larol 
d'Angleterre  ,  dès  le  2i  nvril .  pour  s'assurer  que 
ce  prince  ne  secourrait  point  les  rebeUespoMianl 
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La  paix  est  signée  à  Lubec,  ie  27  mai ,  entre  le 
ral  éé  Ihinemarck  e(  l'coipcreur ,  dool  les  armes 
•Taicnl  jttsqœ^  bU  IramUer  toute  rAllMi^iM, 

1630. 

I><^rrrt  dn roiKi^loir*» .  do  1" janvier,  qui  (Joiinc 
au\  cardinaax  ,  aux  électeurs  ecdésiasUqQes  et 
MX  ieniiH*»-maftres  de  Mallo  le  litre  d'/nfiwNw. 

If  fîur  In  Srrvnfr»  n'exécute  rîcn  dti  traité  de 
Soie;  etSpioola  ,  d'accord  avec  ce  prioce ,  pour- 
rait le  âcmein  de  dépouiller  te  doc  d«  Mutow. 
La  goerre  i^c  renouvelle  ea  Savoie,  eo  Piémoot, 
du»  le  Ifoalferral  et  dans  le  reste  de  l'Itaiie.  Le 
roi  elles  YéiùlJeiii  emlboent  à  secourir  le  duc 
de  Maotooe.  L'empereor  s'empare  de  nouveau 
dc-t  places  des  Grisous.  Le  cardinal  ilr  Rtrheliea 
ravilailie  Casai.  Le  maréchâl  de  Créqui  prcud  Pi- 
gaerol  en  deux  joars.  Le  maréchal  dé  SeliMibtrg 
IWend  Briqoeraç.  Spinola  ,  qui  mouruf  [reo  de 
temps  après  ,  (ait  de  nouveau  le  siège  de  Casai. 
Le  rot  Terient  à  ramée.  Joies  Haaarin,  depuis 
cariliTi,!! ,  paratl  pour  la  première  fois  :  il  vient 
poar  traiter  avec  le  roi  de  la  part  du  duc  de  Savoie. 

négoeiadoo  ayant  été  sans  succès,  le  roi  s'em- 
pare de  toole  la  Savoie.  Le  roi  tombe  malade  et 
ntotrrne  à  1  yon .  où  les  deux  reines  étaient  res- 
tées. G>mbal  de  Vcillaoo ,  le  10  juillet ,  où  ic  duc 
de  MoDimorenci ,  après  s'être  exposé  téméraire- 
ment .  bat  le  général  Doria.  Les  Impériaux ,  profi- 
lant de  l'absence  du  roi ,  surprennent  et  pillent 
MaDlone.  La  Tille  de  Salaees  prise  par  les  maré- 
eliaux  de  la  Force  ,  de  Montmorenci  et  d  Effiat. 
Charles  -  Ëmanuel  ,  duc  de  Savoie ,  meurt  do 
douleur  de  voir ,  par  sa  fausse  politique,  son  p.-iys 
dgdement  ouvert  aax  Français  et  à  ses  alli^. 
Snspen<iinn  d'armes  ménagée  par  Mazan'n  entre 
les  Fraurais  et  les  Espagnols.  Le  roi  de  Suède , 
âgé  alors  de  trenle-ciuq  ans ,  à  «fii  la  vilto  anséa- 
liqae  de  Straisund  avait  ea  reroors  pour  se  dé- 
fendre contre  Walslein,  l'avait  recourue  dès  l'an- 
née dernière,  et  cette  ville,  par  son  moyen ,  eut 
l'honneur  d'Mre  la  preœi«^rr  qrji  nrrôfa  les  pro- 
gr^  dTan  vainqueur  à  qui  rien  ne  résistait  ;  plein 
de  ressentiment  do  peo  de  cas  qoe  l*emperenr  fiiî* 
siil  de  lui  ,  et  ayant  le  prétexte  de  la  religion  op- 
primée par  Ferdinaod,  qui  venait  de  rendre  un 
édit  pour  la  restitution  ^^s  biens  enlevés  aux 
églises  depuis  Chartes  V  par  les  princes  prêtée- 
laDl<: ,  ce  prince  commence  ses  entreptises  par 
s'emparer  de  l'Ile  de  Rugen. 

Traité  de  Ratisbonne ,  dn  iS  oetelire,  entre  le 
roi  cl  renijfcrcur.  \a:  dur  de  Mantoue  est  ni  iîntr 
na  dans  son  duché  de  Mantoue ,  qui  fut  évacué 
par  les  ennemis  le  SRT  norembre.  Le  séjour  du  ml 
4  Lyon  pensa  être  aussi  funeste  ao  cardinal  par 
le?  coTTiplots  qui  s'y  formèrent  contre  lui,  qu'à  la 
France,  par  le  danger  où  le  roi  fut  de  perdre  la 
vie.  La  reine-mére  ramène  le  roi  à  Paris ,  après 
en  avoir  :irr  In  prnrnr^-p  ifr  disgracier  le  cardinal 
litOi  que  I  affaire  d  llaiic  serait  terminée.  Le  car- 
éïsal  semblait  perdu ,  et  se  préparait  à  se  retirer  ; 
1»  ofdiDal  delà  Yallalte  loi  coiiidtlid*«ll«r  iTMi- 
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ver  le  roi  à  Versailles,  m'i  la  reine,  trop  sôre  de 
i»ou  tiis ,  ne  1  avait  pas  suivi.  Le  cardinal  y  vit  le 
roi  et  le  pewaada.  De  ee  moment  H  devint  plus 

pui^'jnnt  qiip  jnmai.s  ;  nu  Io>  sroaux  à  Maril- 
lac,  que  ion  fU  emprisonner;  le  maréchal  son 
frère  fWt  arrêté  en  némonl  et  exécuté  en  1632 
(  sa  nu'rnoirf  Rjt  réhabilitée) ,  et  tous  les  ennemis 
du  cardinal  punis  de  la  m«^mo  peine  qu'île  nvaienl, 
dilHtn,  conseillé  qu'on  lut  fit  M>uanr.  La  jour- 
née de  cnl  événeoMot  M  appelée  lûjmmét  dri 

Gustave-Adolphe  avait  eo  vain  denaaudé  à  l'em- 
perenr  d'abandonner  le  re(  de  Pologne ,  et  de  loi 

faire  justice  sur  <1  autres  griefs  :  les  rois  du  Nord 
n'inquiétaient  guère  alors  Ferdinand  ,  qui  ne  se 
flattait  pas  nnins  qom  de  tendre  l'empire  hérédi- 
Uiirc  dans  sa  maison ,  et  de  ebaager  la  ti»rme  dn 
gouvernement  en  Allemagne  ;  mai»  il  ne  connais- 
sait pas  Gustave.  Ce  prince  s'empare  de  Stetlin , 
qui  loi  avait  été  confié  par  le  àue  de  Poméraoie, 
ennemi  secret  de  l'empcrenr;  et  le  rnnlinnl  de  Ri* 
clielieu  el  lui ,  sentant  qu'ils  étaient  faits  pour 
s'unir  et  pour  s'exposer  i  la  trop  grande  puis- 
sance de  la  maison  d'Aiifrrrhr  ,  il  y  eut  un  traité 
conclu  par  Charnacé ,  allié  du  cardinal,  le  23  jan- 
vier,  entre  la  rranee  et  la  Suède.  Les  cenditidnt 
de  ce  traité  furent  de  porter  la  guerre  dans  le 
sein  de  l'Allemagne ,  pour  obtenir  le  rétablisse- 
ment des  princes  de  Tempire  qui  avaient  été  dé- 
pouillés, sans  |>ourlaiit  que  la  religion  catboliqnn 
en  pût  souffrir,  et  de  vivre  en  bonne  intetitgenee 
avec  le  due  de  Ravière.  Gustave  fournissait  les 
troupes ,  et  le  roi  l'argent  :  cette  diversion  chan- 
gea toute  la  face  de  rAllcmagne  |  la  dlsgréee  de 
Walstein  y  contribua  beaucoup. 

Ligue  entre  la  France  et  la  branche  eallieli«|ue 
df*Rnvii'>re.  Assemblée  des  protestante  n  f.ripsick. 
pour  faire  la  guerre  à  l'empereor.  Traité  de  Que- 
rasqne;  il  y  en  eot  trois  :  le  premier,  do  SI  mars; 
le  second ,  du  6  avril  ;  le  troisième  ,  du  30  mai. 
Ces  traités  terminèrent  la  guerre  d'Italie.  Le  due 
de  Maotoue  reçut  Pinvestitore  de  son  duché  par 
l'empereur ,  qui  abandonna  les  passages  des  Gri- 
sons ;  et  la  ville  de  Pîgoerol ,  qui  fut  c^d^-e  au  roi 
pour  six  mois  par  un  traité  conclu  à  Millefleurs  le 
19  octobre  ,  lui  resta  par  un  autre  traité  cooeloâ 
Saint-Germain  le  5  mai  1632  ,  et  ne  revint  au  due 
de  Savoie  qu'en.  1696.  Gustave  prend  la  ville  da 
Demîn  sur  la  Péoe,  le  15  lévrier  ;  il  emporte  d'as- 
sTut  l'rancfort  sur  l'Oder;  il  rétablit  les  ducs  de 
Mecklembourg  dans  one  partie  de  leurs  états  , 
dont  Walstein  avait  en  laconliseation  ;  il  gagne  la 
bataille  de  Leipsick,  le  7  de  septembre,  contre 
Tiilt  et  Pappenlieim.  Gassion  se  signala  dans  l'ar 
mec  suédoi!<c.  Gustave  prend  W'irtzbourg  ;  Ilos- 
lok  est  raodu  au  ducs  de  Mekicmbourg  ;  la  ville 
de  Prague  est  emportée  d'assaut ,  le  28  novem- 
bre, par  Jean-Georges  1,  électeur  de  Saxe.  1!  est 
eoiieux  ds  remarquer  que  celte  même  ville  fol 
empetlée  par  escaladât  k  pafett>Nir,  en*  1741, 
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par  son  arrlère-petit-fils  Maurice ,  comfc  de  Satc, 
depwa  laafftrhal  général  de  dos  années.  L'élec- 
liar  détail  ferNllIé  «ree  l'emperMir  à  roccasioii 
^  d'un  édit  de  FcrdioaDil  poar  la  re»titatioa  des 
lùeog  ecdéaiasUqueSt  el  coaimaDdaU  Taile  gauclie 
de Ymoit  <to Gmtaira  à  1mbiMÊê4»MpMii 
L'électeur  de  Trêves  se  mel  sous  la  proleeUon  du 
roi  pour  6tre  à  l'abri  des  armes  de  Gostaye.  Vis- 
mar  esl  readt  ans  Suédois,  ainsi  qneMayeDoe. 

Pendant  ce  temps-là  il  y  avait  de  i^rands  mouve- 
ments h  la  cour  ()o  France.  Gaston  s'était  retiré  en 
Lorraine ,  et  la  reiuc  à  Bruxelles  ^  Ions  les  deux 
mécontents  du  cardinal.  Gaston  accorde  son  ma- 
riage avec  la  prlncrssp  Marguerite,  sœar  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine,  y  étant,  dil<-on,  engagé 
par  PUUavfCB»,  ma  flimi ,  anoaran  d«  laiwte- 
uesse  fîp  Phnlsbntirc,  s^rnr  Mnrctiprite;  car 
c'était  la  destinée  des  deux  frères  Louis  Xlli  et 
GatloB  da  n'agir  que  par  l'imprearias  da  iMirs 
ministres  on  de  leurs  favoris.  '  Ce  mariage  ne  fui 
célébré  que  le  3  janvier  suivant}  dans  le  i^oa 
grand  secret. }  Le  roi  punit  loi»  caaxqala««îaaf 
an  ]iartà  cette  iulrtgue  :  la  princesse  de  Gonti, 
madame  d'Elbœuf ,  sœur  du  duc  de  Vendôme, 
retenu  eu  prison ,  et  du  graud-pricur  ;  mesdames 
deL^Miigol^reeetd'OniaiM)  furenl  exilées;  le  ma- 
réchal <\f  Wn^^ompierre,  l'abbé  de  Foix,  et  Vao- 
tier,  médecin  de  la  reine,  mis  à  la  Bastille.  Le 
maréchal  n*en  aortit  q^i  la  mart  da  eardlaaL  ta 
princesse  de  Conlî ,  qui  araif  <5pnns(^  cfcr^fcmcnf 
Basaonpierra,  en  meurt  de  douleur.  (Elle  était 
ttia  da  dnada  Guise ,  taé  I  Blola ,  a(  avait  épov* 
sé  en  premières  noces  le  prince  de  Conli ,  qol 
sourd  et  muet.  )  Le  comte  de  Moret,  les 
ducs  d'Elbœuf^  de  Bellegarde  et  de  Rouanès,  le 
président  le  Coigneux ,  le  conseiller  Payaa ,  la 
sieur  de  Poilaurens ,  cliancelîer  de  Momtieur , 
Monsigot ,  maître  des  comptes,  et  le  père  Cbau- 
lalante,  d6«lwfia  criailnelada  lése-maj^lé. 
deux  offices  de  le  roimcn'ï  ft  de  Payen  furent 
avpprimés,  et  le  roi  rendit  une  déclaration  qui 
porto  qna  ees  olleaa  aaront  élafnta  «ans  affandra 
îcs  cinq  ans  por'i'^^  pnr  !  ;ir!i(  ^  de  l'ordon- 
oancede  Moulins  pour  purger  la  eontuaiaee)  al- 
tenda  la  crime  de  tèse-majwlé. 

HayeuTie  est  pris  sur  le  duc  de  Lorraîoa;  11  Ikit 
sa  paix  avec  le  roi  par  le  traité  de  Vie ,  du  3!  dé- 
cembre- Il  y  eut  un  article  ajouté  à  ce  traité 
le  6  Janvier  suivant ,  par  lequel  Monsieur ,  s'é- 
tanl  obligé  de  sortir  de  î.orrr^^nc,  se  r^fire  en 
Flandres  auprès  de  Marie  de  Médicis.  La  cour  des 
ridaa,  ayant  MC  dlfllcnUé  d'enregiafrar  qaelqaea 
édils  ,  est  interdite,  et  on  fait  rxf^rcer  la  justice 
par  unecomDiisaiaa  composée  de  matlreedeara- 
quétaa  al  da  cameillaM  do  giaitd-aanitil.GoBH 
mencemeot  de  la  QtaHU ,  par  Tliéaplinsla  Ba- 
Dftudot,  médecin. 

Richelieu  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  du 
cardinal  daBidialiea ,  ses  hériOara,  aueeaiaaan 
et  ayant  ciuscs  mAtcs  el  femelles. 

L'ancienne  porte  Sainl-Houoré}  qui  était  pro- 
cba  daa  Qniaaa-ViBgta ,  aal  abaltao ,  al  la  non- 
>Tclla  paite  BtÊÊMÊMmé  «t  conilnillei  alla  a 


encore  été  abattue  en  \73^  ,  pour  qn'il  n'y  eût 
plus  de  séparation  entre  ia  viiie  et  ce  faubourg ^ 
qd^êiait  kH  ««gnanlé. 

Le  duc  de  î  nrrnine  rcrnot  Mirsal  au  roi ,  ea 
exécution  du  traité  de  Vie.  Le  maréchal  de  Ma- 
rillae ,  jugé  par  des  coauDinalres ,  est  décapité 
1p  in  mai.  L'arrêt  du  parlement,  qui  avait  voulu 
prendre  connaissance  de  cette  affaire,  est  cassé 
par  arrêt  da  coiueil  ;  le  procureur-général  Mulé 
décrété  ^i^omament  personnel  et  interdit  ;  «  m*^f 
»  sa  présence  ,  H  la  Gravité  naturelle  dont  il  on 
»  rabattit  rien ,  lui  firent  bientôt  obtenir  un  arrêt 
»  de  déeharga.  »  (  Mém,  de  Talon,  )  Ka  dne  d'Ol^ 

lénn<!  ,  «ifvoiirn  par  les  Espagoalt»  NDltfVdaaila 
royaume  par  la  Boarg(^ne. 

Le  roij^nii^  pninil  a?ec raboo  aad«e  da 
Lorraine  des  cnfrepriTc:  fîo  Gasfmj ,  .^'empare  de 
Poat-A-Moosson,  Bar-ie-Duc  el  Saint-Mibel.  Lo 
dne  a  raceors  «ne  seconde  fois  à  la  démence  du 
roi:  i!  oonrlui  le  traité  de  Liverdun  le  SK  juin: 
confirmation  du  traité  de  Tic,  par  lequel  il  remet 
en  dépét  au  roi  Jametz  et  Stenai ,  el  la  forteresse 
de  Clermont  en  proprUUd,  at  bit  baoamage  poar 
le  duché  de  Bar  :  heorenx  si  cette  ?cronrTc  Apreu- 
ve  avait  pu  le  garantir  des  maliieurs  où  iK>u  io- 
caoslanca  la  prîleiplla  dans  la  snfte  !  Honaienr» 
1  qnt  <:e  vit  sans  ressource  de  ce  côté,  porta  le  mal- 
liQur  qui  l'accompagnait  eu  Languedoc.  Le  duc 
da  Manlnorenei  se  Iroava  engagé  dans  sa  révol- 
te ,  et  fut  blessé  et  fait  prisonnier  an  combat,  oa 
plutôt  à  la  rencontre  de  Gasteinaudari  contre  le 
maréchal  de  Schomberg ,  le  1*'  de  septembre.  Ce 
ftltnnaamboscade  qu'un  vieux  gentilhomme  cou- 
sdlla  au  maréchal  de  Schomberg,  et  où  donna 
U.  de  Monlmorenci ,  qui  décida  l'affitire ,  quoique 
Gaston  m  plaa  fui  de  moitié  qna  le  maréelual. 
«  l.rt  nouvelle  se  répand  à  l'heure  même ,  <lil 
»  Ponlis  ,  que  M.  de  Monlmorenci  est  tué  :  Moa 
»  sievr  jatte  sas  amas  par  terre,  et  dît  qu'il  ne 
»  s'y  i'Kif  n'js ,  el  fait  sonner  la  retraite.  »  Le 
comte  de  Moret,  fils  de  Henri  IV  et  de  Mademoi- 
selle da  Benil ,  comtesse  de  Moret ,  fut  tué  dans 
la  même  occasion  :  on  a  voulu  que  ce  comte  de 
Moret  n'ait  pas  été  tué.  et  qu'il  se  soit  fait  pr- 
mile  ;  noais  cela  a  bien  l'air  d  une  fable.  Monsieur 
I  se  raeeaBDaiode  de  nouveau  avec  le  roi ,  dans  l'es- 
*  P^raticcqueBulUonlaidniuiadaUigràeedaMUda 
Montmorenci. 

Hanrfda  If onbBaranel ^  dnc  et  pair,  marfidhel 
de  France  ,  fnt  jnrr.''  par  irrM  du  parlement  do 
Toulouse ,  où  présida  le  garde-des-sceaux  de 
PAnbespine  da  Chiteanneuf ,  qui ,  étant  soaa- 
diacre  ,  avait  eu  besoin  de  dispense  du  pape  poar 
présider  au  procès  du  maréchal  de  Mariîlac  ,  et 
qui  s'en  servit  encore  au  procès  du  duc  de  Mout- 
maranel  :  Il  aurait  pu  sa  aewreair  qtfû  avdl  él6 
page  chez  le  père  du  duc. 

Le  duc  de  Monlmorenci  a  la  tëto  tranchée  à 
Toalonse,  to 80 octobre,  èrigada  (rants-aepC 
ans.  Sllailtiai^wceAaiilqoitiTéhâacMw 
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dioal  les  complolâ  qui  s'étaient  faits  à  Lyoa  cootre 
M,  n  dat  M  repentir  «Ton  service  qui  lai  dete- 
oait  si  fatal.  Monsieur  sort  du  royaume  poarla 
troisième  fois,  dans  la  boaae  foi  do  croire  qu'il 
«Malt  ao  ressenOmenl  qn'il  tTaii  de  k  mort  do 
Mootmoreocî ,  mais  en  effet  ne  cédaol  qu'aux 
roiiseii'i  (le  Pun.iarcns  :  il  se  relire  €0  Flandres 

auprès  de  la  reine  sa  mère. 

Fameux  pa&sagc  du  Lccii  par  Guslave ,  com- 
paré à  eeîuî  du  Graoiqoe  ;  il  déf.iit  If  mmte  de 
Tiiii  f  qui  meorl  de  ses  Ueasures.  N\  aii>ieia  est 
nppe» 

<i  'j>laTe,  à  qui  le  due  de  Bavière  avait  refusé» 
de  rejoindre,  parce  qu11  eôt  fallu  restituer  te 
tuai  IPalatltaat,  prend  Aogsi)ourg  et  ravage  la 
Bavière.  Enûii  ce  prîace,  à  la  tète  des  proleslaiit» 
d'Allemagne ,  après  avoir  défait  les  Uaiiois  e(  les 
Impériaux ,  soumis  la  Poméranie,  la  Basse-Saxe, 
la  FrancoQto,  la  Bavière,  le  Palalinat  et  l'éleclo- 
rat  de  Mayencc ,  est  tué  à  V^xf  de  frenic-huil 
aus  ,  le  16  de  novembre ,  à  la  baUillo  de  Lulzeo, 
oà ,  «aalgrè  ta  mort ,  Wablein  fiil  débit  par  le 

duc  de  Saxc-^cimnr  ,  son  ltputen.ifit.  On  trouva 
dans  s«  lente  le  livre  de  G  rot  î  us ,  Du  droit  dt  la 
pnerrt  H  iêta  pai»;  c'était  sa  ieetora  «rdinaire. 
Gustave  prétendait  qu'il  n'y  avait  de  rani;  cuire 
les  rois  gue  celui  que  leur  donnait  leur  mérite.  La 
fameuse  Christine ,  sa  Qlle ,  lui  succéda  ,  dgée  de 
six  aus.  Ga  puinee  commençait  à  devenir  suspect 
à  la  France  :  on  ne  r.iv,i!t  pas  nppel''  en  Allema- 
gne pour  qu'il  fil  craindre ,  mais  atia  qu'il  am- 
pèrliÉt  qifan  y  eraigntt  TMopereor.  Oo  aa  doit 
point  rrotrc  qn'il  nil  r(<^  Uid  pir  un  boramc  apos- 
té  par  ie  cardinal  de  Kicbelieu  ;  Puffendorff  pense 
qaeealMFraBcoia-'AIliert ,  dae  de  Saxa^Laveai* 

bourg  ,  qui  le  fil  tuer  à  la  sollit  if  itimi  do-;  laipr 
riaux  ;  d'antres  disent  que  ce  môme  Albert  vett> 
geait  une  injure  personnelle ,  pour  an  loullat 
que  loi  avait  donné  Gustave ,  irrité  de  ce  qu'il  vi- 
vait d'une  manière  trop  libre  avec  la  reine  fîa 
mère.  Frédéric  V ,  roi  de  Bohème ,  meurt  dans  le 
désespoir  de  voir  aa  vaagaaaaa  éfanania  par  la 
Mort  de  Gustave. 

Leltres-paleates  pour  l'élablissemeol  des  pré- 
*nr    11  MiMiifi ,  nriimiir  tous  la  nom  da  Satei- 


1633. 

Edi(  de  création  do  parlement  de  Metz ,  dont 
tes  peuples  allaient  auparavant  plaider  eu  deruier 
ressort  à  la  cbaiabfa  impériale  da  Spira.  Alliance 
entre  la  France  et  la  Suède  ,  renouvelée  par 
•  M.  de  Feaquières  et  le  chancelier  Oxensliern  :  en 
aoaaéfuanea ,  la  ligua  eaoelne  par  Guitaire>Adol- 
phe  fut  aussi  renouYcfce  entre  la  Suède  .  i'Aiigle- 
lerre^  la  Hollande  et  une  partie  des  princes  d  Al- 
leoMçne ,  contre  la  naaiMm  d'Aulriebe.  Cette  li- 
gue îiervil  d  julatit  n)ipu\  le  roi, que,  sans nunpre 
ouvertement  avec  l'empereur ,  il  portail  le  ravage 
dans  l'Allemagne ,  et  occupait  trop  la  maison 
CAotriebe  pour  qu'elle  p^ii  'oouer  du  secours 
lu  taèdlaa  da  F ranoe.  CeUa  année  aa(  lamj^ie 
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de  rencontres  et  de  coml»ats  entre  les  deux  par- 
tis. Quelques  évèques ,  complices  da  la  révolte  da 
Ifonsieor ,  sout  jugé»  à  Paris  par  des  commis- 
saires délégués  par  le  [»ape  :  le  clergé  protesta  eo 
f  650  eontra  cette  délégation  Créatioa  de  cheva- 
liers des  ordres.  'Troisième  guerre  du  duc  de  Lor- 
raine contre  le  roi  :  ce  prince  refuse  de  rendre 
hommage  pour  le  duché  de  Bar ,  soit  qu'il  ne 
voulût  pas  en  elTet  rendre  cet  hommaga  *  aâil qu'il 
n»  >^ru'emon(  <!ir(irul(é  de  le  rendre ,  conune  Fc 
voulait ,  au  uoui  de  la  princesse  Nicole  «  (tarce 
qua  ç*anrait  é(6  raeooiiatira  qu'il  tenait  de  aon 
m.iriagp  avec  elle  le  duché  de  Lorraine  ;  au  lieu 
qu  il  prétendait  le  posséder  de  son  chef ,  suivant 
la  loi  talique  établie  en  Lorraine  par  le  duc  Re- 
né 11.  Quoi  qu'il  en  ^oil,  le  roi  réunit  le  duché  de 
Bar  à  la  couronne;  il  s  empare  de  Saint  îliliel  cl 
daLunéville  :  il  l^il  le  siège  de  Nanci,  et  force  le 
duc  à  un  traité  conclu  à  Charmes,  par  iequei  la 
ville  de  Nnnri  ««st  remise  en  dépôt  entre  les  mains 
du  roi ,  qui  uc  &era  rendue  au  duc  qu'en  remet* 
tant  au  roi  la  princesse  Marguerite ,  sa  aoeur,  dont 
le  mariage  avec  Monsieur  était  nul  ,  suivant  nos 
usages,  atleodu  le  défaut  de  couseiUement  du  roi. 

La  roi  aalra  dans  Nanei ,  qu'il  garde ,  para» 
qtie  le  duc  de  Lorraine  ne  pouvait  ])tas  disposer 
de  sa  sosur ,  qui  avait  suivi  Monsieur  à  Bruxelles. 
L'éleeteor  da  Urèvas  rétabli  dans  sa  capitale  par 
les  Français. 

On  commence  à  connattre  cette  année  le  titre 
de  lieutenant-géuéral  dans  les  armées ,  n'y  ayant 
auparavant  que  des  marédiaax*da'Canqi ,  a4 
m6nin  en  fort  petit  nombre  ,  sous  les  maréchaux 
de  !■  rance.  Melchior-Mitte  de  Chevrières ,  aur- 
qnia  de  Saint-ChannNnd ,  aat  le  premier  peur  qàl 

011  (rniivo  (les  pouvoirs  do  lieiitrn.iitt-^énéral  ea 
date  du  0  février  1633.  ^Le  P.  Daniel  no  l'a  pas  cen* 
m.  )  Leur  noDibra  Ait  angnanté  aoat  Louis  XIV 
à  la  guerre  de  1667  ,  et  bien  multiplié  depais  la 
guerre  de  1672.  Cette  institution  était  oliie,  1"  pour 
mettre  un  grade  entre  le  maréchal-de-camp  el  le 
maréchal  do  France ,  comme  on  en  mit  aussi ,  par 
le  grade  de  brigadier  ,  entre  le  colonel  o(  Ip  m»- 
réchal  de-camp  ,  el  pour  exciter  aiuai  et  soutenir 
l'ambition  des  officiara ,  en  lanr  Anaant  vair  de 
plus  près  les  difTércnls  degrés  d'honneur?  qui  les 
atlcodeot;  parce  que  chacun  de  ces  grades 
augmentant  lea  fonelloBa  da  rafflelar,  le  rend  plaa 
capable  du  commandcmeut  ;  3"  parce  que ,  les 
armées  étant  devenues  plus  nombreuses  ,  il  fal- 
lait plus  d'officiers  généraux  à  leurs  divi'sioos. 

L'inquisition  de  Rome  condamne  Galilée  pour 
avoir  soutenu  le  système  fFe  Copernic  touchant  la 
mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil;  il  toi 
obligé  de  se  rétractar  pour  obtenir  sa  Ubarté. 

n  npeUa  daaafaitBnaliàParia  énféaanpfe* 

roisso. 

163*. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  pour  éluder  les 
ei^âgemeuts  pris  avec  le  roi ,  céda,  paraolluaioii, 
aea  étala  u  cacdînal  Viwfioja»  aaa  fi4ra,  qnl 
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épMKC  la  priocesM  Claude ,  sœnr  r!o  Nicole,  dont 
il  eiil  Charles  Léopold,  successeur  de  (  iiarles  IV. 
A  celle  nouvelle,  le  maréchal  de  la  Force  investit 
Lun^'ville  :  ces  deux  princes  quittotil  leurs  étals, 
dont  le  roi  s'empare.  Charles  lY  va  joindre  les 
tnnéM  de  remperew.  La  dnebemê  de  Lomin» 
Xi'^rl  '.  [  rouilléo  avec  son  mari,  vient  h  Paris,  où 
le  roi  la  reçoit.  Le  maréchal  de  la  Force  prend  la 
MoAe,  qui  passait  pour  imprenable  ;  ee  i  ce 
•lége  que  l'on  se  servit,  pour  la  premii're  îoi^  > n 
France  ,  de  bombes ,  quoique  invent»''es  dès  1588. 

Walsieiii ,  qui ,  de  simple  gcitlilhomme  de 
Bohême,  était  devenu  lout-pniMaDt  daus  l'empire, 
par  le  besoin  qu'nr;iit  IVmpereur  d'un  si  grand 
iKHume  de  guerre,  oublie  qu  il  est  oé  sujet  ;  et.  sur 
«fodqiiea  méeenlenlemenfs  qa'il  avait  em,  forme 
le  projet  de  se  faire  mi  rJc  Bohème.  Le  cardinal 
de  Richelieu  favorisait  ses  vues;  mais  Oxeosliero 
et  le  reste  de  la  ligoe  tardèrent  trop  i  le  se- 

coriiîor  l  'rmpereur  fut  averti ,  et  Wal<fein  ,  Sué 
de  Cloquante  ans»  fat  assassiné  daos  Egra,  par  la 
trahison  de  Gordon ,  aa  créature.  T^aît6  entre  la 
France  et  la  Hollande ,  du  15  avril ,  pour  la  con- 
tinuation de  la  guerre  de  cette  république  contre 
l'Espagne. 

Grands  Jours  tenus  à  Poitiers.  M.  Talon  remar- 
que qu'il  est  bon  d'en  indiquer  I.i  (eiuie  ;>  huit  ou 
dix  ans,  «  parce  que,  dil-il ,  celle  apprelicn^iou 
»  eel  capaMe  de  retenir  la  noblesse  et  les  oITiciers 
»  en  leur  devoir,  l 'miiorilé  royale  n'a  ploa  be- 
sion  de  ces  précautions. 

UrlMlnGrandier,  atteint  et  eonTainen  do  erime 
(îr  magie  par  une  commission  parlicuIiArc  ,  est 
brâlé  vif.  On  demandait  à  la  Peyrère,  auteur  des 
Préfidtfmiln ,  mth  qui  d'afileor»  a  composé  une 
histoire  du  Groenland  fort  estimée ,  pourquoi  il 
y  avait  tant  de  sorciers  dans  le  Nord.  C'est,  di- 
sail-il,  que  les  biens  de  ces  prétendus  sorciers 
qoe  l'on  fait  mourir  sont  en  partie  eonllaqaés  an 
profit  de  leurs  juives. 

Arrêt  du  parlement  du  5  septembre ,  aor  les 
coneluiions  du  premier  avocat-général  Bfgnon , 
qui  déclare  nul  îe  mariage  de  Monsiinir  nvec  la 
princesse  de  Lorraine.  (  V.  Mémoires  de  Talon.) 
L'assemhlée  dn  clergé,  oonanitée,  en  porta  le 
même  juçemeni  l'ann^-e  suivante.  La  guerre  con- 
tinuait toujours  dans  l'Allemagne  avec  la  même 
fbree;  mais  la  bataille  de  Norlingue  releva  bicu 
les  affaires  de  l'emperenr.  Ce  Alt  le  6  septembre 
que  Ferdinand,  roi  de  Tloncrie,  le  cardinal  infant 
et  le  duc  Cliarles  de  Lorraine  (aillèrent  en  pièces 
raraoée  saédoise,  commandée  par  le  dnc  de  Wei- 
mar  et  le  maréchal  Horn ,  qui  venaient  pour  se- 
courir Norlingue.  La  guerre  continuait  aussi  en 
Flandres  entre  le  marquis  d'Ayetone,fonvenieur 
des  Pays-Bas,  et  le  prince  d'(>range. 

Monsieur,  qui  avait  fait  un  Irailé  avec  l'Espa- 
gne, dont  te  cardinal  eut  connaissance  et  beau- 
coup d'inipiiétude ,  est  invité  forlcnicnt  à  se  ré- 
concilier avec  le  roi.  L'abbé  d  Elbèue  conduisit 
^te  négociation,  et  Poilaurens  eut,  pour  récom- 
pense d'avoir  lattené  son  maiire.  le  duché  d'Ai- 
gaiiioD,  en  épousant  mademoiselle  da  Pont-do- 


Cliàleau,  parente  du  cardinal;  mais  ce  retour  de 
fortune  fut  court,  car  Puilaurens  ,  qui  eiUrcleoaft 
toujours  Monsieur  dans  la  résolution  de  soutenir 
la  Mili  liN'  (îe  «nn  mariage,  et  qui  continuait  9C« 
liaiftouÂ  a  Urmtcllcii,  contre  la  volonté  du  roi,  fui 
ufs  l'année  suivante  A  la  Baitfllè,  eft  il  aseurut 
le  1"juiIIel. 

La  reine-mère,  qui  feisait  les  pins  fortes  ine- 
tances  auprès  du  cardinal  pour  revenir  tù  Fraaen^ 
n'en  obtient  rien ,  parce  qu'il  n'en  avait  rien  A 
craindre.  Alonsieur  arriva  à  Saint-Germain  le  SI 
octobre. 

La  défaite  de  Norlingue  força  les  Suédois  à 
abandonner  plusieurs  places  dans  l'Alsace,  qui 
reçurent  garnisou  frain.aisc.  Les  français  devin- 
rent aussi  maîtres  de  Pliilisbourg  et  de  Spire,  en 
conséquence  d'un  traité  signé  entre  le  roi.  li  cou- 
ronne de  Suède  et  les  autres  princes  d'Aliemague  ; 
ce  qui  rompit  le  dessein  qu'avaient  fbrmé  les  Im- 
pi'  riaux  d'entrer  en  Lorraine.  Le  roi  fiiit  (f^molir 
pluâieure  places  en  Alsace.  Le  Jardin  des  Plantes 
est  établi  A  Paris  par  leti  soins  de  Bouvard ,  pre- 
mier médecin  ,  cl  de  Gui  de  la  Brosse,  médecin 
ordinaire:  ce  jardin  est  appelé  le  Jardin  du  ftoi. 
Le  premier  méridien  est  fixé  à  I  tle  de  t  er.  Ac- 
commodement du  démêlé  entre  t'arebevêque  de 
Bordeaux  (Sourdis)  et  le  duc  d'Epcroon,  tous  deux 
d'un  caractère  indomptabl'e  :  la  personne  de  J'ar- 
chevêque  avait  été  maltraitée,  le  doed'Bpemoa 
excommunié I  les  églises  de  BMdenu  mises  en 
interdit. 

BrcelloD  de  li  terre  de  Saint-Simon  en  duché- 
pairie. 

Lettres-patentes  du  rooîs  de  janvier  pour  la  fon- 
dation de  l'Académie  française,  qui  ne  furent  en- 
registrées que  le  10  juillet  1637  :  les  académiciens 
avaient  commencé  fie  '^'ai^sembler  dès  l'année  IfiS^. 
Les  premiers  oflicicrs  furent  M.  de  Serizai,  direc- 
teur ;  M.  Desroarest,  chancelier,  et  H.  Gonrart , 
secrétaire  ;  le  cardinal  de  Iltchelieu,  protecteur. 

Fin  de  la  guerre  de  Bohême  par  le  traité  de 
Prague  et  raccommodement  de  Tempemir  et  de 
l'électeur  de  Saxe,  A  qui  l'on  cède  la  Lusace.  Phl- 
lisbourg  surpris  par  les  Impériaux.  Fameux  traité 
signé  à  Paris  le  8  février,  entre  le  roi  et  les  états- 
généraux,  contre  l'Espagne,  par  lequel  le  roi  s'en* 
gage  de  déclarer  la  guerre  à  Philippe  IV.  s'il  ne 
lui  donne  pas  satisfaction ,  ainsi  qu'aux  Hollan- 
dais, sur  les  difl^rents  grieft  dont  ils  avaient  A  se 
plain<Ire.  Ce  traité  contenait  un  partage  que  ces 
deux  puissances  faisaient  entre  elles  des  Pays- 
Bas  espagnols  quand  ils  seraient  conquis.  Outre 
que  ce  traité  était  uu  peu  chimérique,  Ricbeliea 
laissait  trop  voir  aux  Hollandais  qu'ifs  allaient 
devenir  frontière  de  la  France,  en  ne  laissant  au- 
cun intervalle  entre  eux  et  nous;  aussi  bientôt 
après  n'assistèrenl-ils  plus  le  roi  qu'avec  des  ré- 
serves et  des  méfiances  qui  nuisirent  à  la  cause 
commune ,  quoique  d'aberd  ils  eussent  désiré  for 
temenl  nelre  alliance 
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RCGNE  DE 

Les  Etpagnolft,  averlu  <ie  ce  Irtité,  aurpraunot 
Triff«ê  le  9B  mars ,  e(  B««liHMt  r4l««lNr  pri- 
sonnier. Le  roi  d^eiare  la  guerre  aox  Espagnols  : 
cette  guerre  dura  Ireize  ans  contre  l'eraperear, 
et  Tingt<iDq  contre  l'Espagne:  les événemculi  eu 
ftliml  méKs  celte  année.  Les  maréchaux  de  ChA- 
Cillori  rf  de  Brezé  gagnèrent  la  ba!;iil!p  ri' A  vains 
le  SO  mai  contre  les  Espagnols,  commaudés  par  le 
IMtaea  ThoBBM  de  Saveie,  q«l  veelail  enpéeher 
la  joodim  de  no<;  froupr»!  arec  celles  <ic^  f tnf':- 
féoéraax.  Folard  eu  duaoe  loot  rboeneur  au  ma- 
FfehaJ  «le  GUMeo,  qui  «riva  a«  «eeoevt  de 
M.  de  Brezé,  dont  l'imprudence  el  la  \c\n]\('  lui 
avaient  fait  attaquer  1^  ennemis  plus  forts  qw 
lui ,  pour  oe  pas  partager  Vhamumi  &b  la  vkMre 
arec  M.  de  Châtillon.  Sac  de  Tilleroont  le  6  juin. 
Levée  do  siège  de  Lourain  par  la  jalousie  du 
prince  d'Orange,  qui  n'aimait  pas  le  cardinal  de 
Ricbelieu.  Ligue  offisnaiTe  el  défeoaive  Wtre  la 
France ,  !rî  Savoie  et  ledoc  de  Parme,  cooetac  h 
Kivoli  le  il  juillet.  Victor-Amédée  est  fait  capi- 
tal iie-Kcnéral  <te  la  Hfw.  Le  maréchal  JeGréqui 
mène       raille  homme?  en  Italie.  Cette  gnerrc 
n'eut  poiut  de  succès  par  la  aateinlelligence  ées 
aheii.  Galaa»  géaéni  de  Va^Mcear,  ptead  |Uy- 

pcrl3Tî(prn  ^nr  !t:-=:  Srjédalf.  La  foH  ét  flchlMsh 
pris  par  les  Ë^pagooU. 

Le  eaidiBal  de  la  ViriaMe  ftit  lafar  in  Impé- 
ri.iuv  h:-  "irct-  de  Mayeaea,  al  aaW  dia  Daox- 

Pouts  au  général  GaUa. 
Les  Espagnols  foot  vne  deaceate  aa  Pwwaate  ; 

la  BBarédial  de  Vitri  y  porte  du  secours.  Le  duc 
de  Weimar  et  le  cardinal  de  la  Valette,  forc6<<  de 
repasser  le  Rhiu  à  cause  de  la  disette  où  était  l'ar- 
mée, sont  atteints  par  le  général  Cîalas ,  et,  mal- 
gré l'abattement  des  troupes,  lui  défont  cinq  mille 
bommes  proche  de  Vaudrevanges ,  sur  la  Sarre. 
Le  <^  de  Lorraioe  avait  pénétré  dans  cette  pro- 
Ttace;  le  roi,  pour  donner  phis  de  force  ■>  -^cs  ar- 
aaa,  y  marche  en  persouoe  sans  le  carUiual ,  et 
mieeCà  farts,  aprièa  fafelrlalaié  paiir  géBé- 
raux  le  cardinal  de  la  Valette,  le  duc  de  Weimar 
et  messieurs  d'Angouiéme  et  de  ia  Forée.  Saint- 
Mihel,  en  Lorrafaie,  est  pris  à  diserélian  par  le 
BMréchal  de  la  Force.  L'empereur  avait  regagné 
le  doc  de  Saxe,  doat  l'exemple  entraîna  plusieurs 
princes  :  il  y  avait  à  craindre  que  le  duc  de  Wei- 
mar ne  les  suivit  :  le  roi  conclut  un  traité  avec  lui 
à  Saint  -  Germain  le  26  octobre ,  qui  lia  phn  que 
îamais  ce  prince  i  la  France. 

LedacdeKoluni,  qui  avait  été  rappelé  dès  1633, 
défait  dans  la  VallcHtie  Vp<^  (ronpps  de  Serhollon. 
Gmmob  ,  avec  cinq  oeuls  chevaux ,  en  pousse  six 
Mille  de  leaa  de  WeiC,  el  hii  eo  calève  quinze 
ecats.  Le«  Impériaux  prennent  Saveroe.  Le  comte 
de  la  Suze  défend  Porenlrny  contre  GoUocedo. 
Chalard  avait  eonda  aa  aem  da  rai,  die  le  l*'  sep- 
teadiie,  ud  traité  de  commerce  avec  le  roi  de 
Maroc.  Prise  de  la  Guadeloupe,  Lit  de  justice ,  où 
lurent  eoregistri's  quarante-deux  édits.  Exil  de 
plasisars  conseil  le  r!^,  qui  furent  bientôt  rappelés. 
Mort  de  Thomas  Parck,  Agt'^  de  cent  cinquante- 
(ku  ans;  il  arait  vu  dix  rois  a  Angleterre. 


LOUIS  XIII.  ^au 

IIM. 

Ssnlm,aa«élatoadrélaldalBgaerre,  aMaari 
de  Bnllion,  surialairinl}  aalvM^tasé  par  SaUat 

de*  Noyers. 

La  faarre  est  plus  allumée  qae  Jami^  en  Alle- 
magne, en  Ifalîeeten  Frafire.  î.e  rirrlinal  de  fa 
Valette  fait  lever  le  siège  de  Golmar  aux  Iropé- 
riam  le  9S  faÊnkf,  Le  aw^  de  ta  Perea  bat 

rr,Ilnrrr1o,  et  le  fait  prisonnier  in  17  mars.  Les 
Suédois ,  faute  de  viTres ,  rendent  Mayence  ans 
Impérieax.  TMié  de  Vlsnar  eaire  le  lei  el  k 

reine  Chrislinc,  le  20  m.ir--  :  c'était  If  Tameui  Gro- 
tius  qui  était  son  ambassadeur  eu  France.  Le  duc 
de  Mhaa  tel  les  Espagnols  sar  les  borda  du  lae 
de  Cosme,  le  18  avril.  Le  fort  de  Schench  est  re- 
pris sur  les  Espagnols  par  1^  comte  Guillaume  de 
Nassau,  le  30.  Les  Hollaudai»  restent  eoiiuUo 
dans  l'inaction,  ce  qui  met  le  cardinal  InCaol  m 
état  de  pénétrer  en  France.  T,e«(  Impériaux  l<^venl 
le  siège  do  Hanau  devant  les  Suédois,  le  21  juin. 
Le  duc  de  Savoie  et  le  maréchal  de  Créqni  batteol 
le  man]uis  de  Leganès  !c  tî-T.  au  combat  du  Té*in  : 
le  maréchal  de  Toiras  avajl  été  tué  quelques  Jours 
aaparavaai.  La  saaala  de  la  Saae  praad  BilMi 
le  29.  Les  Espaçnnlf!  prennent  la  Capelle  le  9  juil- 
let, mal  défendue  par  le  marquis  du  Bec,  et  le 
Catelet  peu  après.  Satarae ,  Uea  défisodae ,  se 
rend  au  dur-  Jr  Woirnor  au  carilin.il  (IpI.i  Va- 
lette, le  14  juillet.  Le  vicomte  de  Turemio .  qui  y 
faisait  la  roDctteB  de  maridial-de-câmp,  y  fliC 
blessé.  Le  prince  de  Condé  lève  le  siège  de  Déle 
le  15  août ,  parce  qu'on  rappelle  une  partie  do 
$ion  armée  pour  la  défense  de  la  Picardie.  Corbie 
prise  par  les  Espagnols  le  même  jour  :  cet  écbee 
mit  l'effroi  dan^^  P;tri<^  ;  on  y  leva  vingt  mille  hom- 
mes, laquais  pour  la  plupart,  ou  apprentis,  dont 
les  nôtres  avaienl  él6  obligés  de  se  défaire,  on 
vertu  de  l'arrêt  du  couseil  du  13  août.  Le«  Pari- 
sieui>,  qui  croyaient  d^i  voir  Jean  de  Werl  à 
leurs  portas,  BtcbI  de graadoa  flonlfflmliooB.  Le 
roi  s'avance  en  Picardie,  et  tlnnnn  an  duc  d'Or- 
léaas  la  Ueuteoance  générale  de  sou  armée ,  qui, 
étant  forte  de  efaïqaaale  mille  hoannes,  obligea 
les  Espaijhols  à  repasser  la  Sonmic  I.o  cardinal 
de  Hichclieu,  découragé,  voulait  quitter  le  Dii> 
nistére,  el  il  en  aurait  fait  la  folie,  dit  Sirî,  seiw 
le  père  Joseph ,  qui  le  raetwra  :  ce  père  fui  bien  iê-  . 
condé  par  le  surinlendanl  de  BuUion.  L'amiral 
d'Aiagoa  surprend  Saiul-Jean-dc-Luz,  et  y  met 
le  feu  au  mois  d  octobre.  Im  duc  Charloil  de  Lop- 
raiite  et  le  c/'nérnl  Galas  entrcut  en  Bourgogne, oà 
il^  répaudent  la  terreur;  ils  font  le  siège  de  Saial- 
Jeaa-de-Ltee,  deat  las  haliilants,  par  despredi- 
gcsde  v.ilcnr.  donnèrent  le  lanips  à  M.  de  Rnntzau 
de  venir  les  secourir,  et  de  faire  lever  le  siège  le 
3  noveailire.  Le  eardiiudde  la  Valolle  etiedae  de 
Weimar  les  pon=seTif  jtmqu'nu  Rhin,  et  leur  font 
périr  près  de  huit  mille  bommes.  Le  comte  de  Sois- 
soM  et  le  maréchal  de  Chéttllen  repreaneof  Cor- 
bie, sous  les  ordresde  Monsieur,  le  lOnoveuibrc;  le 
cardinal  était  dans  Amiens  ,et  le  roi,  entre  Amiens 
el  Corbie,  allait  tons  les  jours  voir  les  travaux. 
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TROISIBMB  RACE. 


Le  général  Banicr,  qui,  trois  mois  aapAra- 
vant,  n'avait  pa  empècb«r  l*61eeteiir  de  Sne  de 
prendre  Magdeboarg  ,  bat  ce  mènro  priooe  à 
Wistoc ,  le  4  octobre ,  s'empare  d'Effort,  e(  n- 
vagc  toute  la  Misnie. 

Traité  de  21  octobre  entre  le  roi  et  Guillaume , 
landgrave  de  Iles.se.  Disgrâce  de  M.  le  Premier 
(c'était  H.  de  Saiat-Simon } ;  il  voulut  souleuir 
Saint-Léger,  soneoèto,  qni  Avait,  dil-en,  oial 
d^fcnda  le  Calelet. 

M.  le  comte  de  Soissou&  avait  réaelo  de  se  dé- 
•ih»  daeMiiiMl  de  Biefaeikn  pendant  le  siège  de 
Corbte;  l'cxécalion  devait  s'en  fnirc  h  Amiens, 
et  Moniréaor  et  Saint-lbal  s'en  élaieol  chargés. 
Lt  mieiii  ML  U  religion  de  Mewleor  les  en 
empêcha;  mais  la  crainte  que  ce  projet  n'eût 
transpiré ,  leur  fit  prendre  le  parti  de  quitter  su- 
bitement la  oonr  :  Bfoosievr  se  relira  à  Blois,  et 
le  comte  de  Soi^ns  à  Sedan.  Les  craintes  de 
Morjfiieor  ce??èrcnt  bientôt;  on  lai  offrit  d'ap- 
prouver sou  mariage  ,  et  on  tâcha  de  regagner  le 
Bimitde8siinens,  i  <lailf.d•llollyl•ll«VlildeB' 
■é  nne  retraite  à  Sedan. 

Ferdinand  Eraesl,  roî  de  llengrie,  fils  de  Fer- 
dteud  II,  eit««miié  Ml  dit  Bomtee,  etMs- 
cédià  mpèratoft  «nier  dermifoMivaiito. 

wn. 

Cette  année ,  qui  semblait  commencer  assez 
mal ,  tai  cependant  pins  ftiveraUe  an  armas  du 

roi  que  les  précédentes.  Le  duc  de  Parme,  pressé 
par  les  Espagnols,  et  menacé  d'excommunication 
par  le  pape ,  renonce  à  la  ligne  avec  la  Franco. 

Les  Grisons  s'accommodent  avec  l'Espagne,  et 
forcent  le  duc  do  Kohan  à  retirer  ses  troupes,  et  â 
abandonner  la  Valtoline.  Le  doc  de  Boban ,  qui 
craignait  que  l'injustice  da  cardinal  de  Bicbdimi 
ne  lui  imputât  un  événement  où  le  rnrdinn!  avait 
le  seul  tort,  faute  par  lai  d'avoir  envoyé  le»  snb- 
•idespraiBb,  dawBvnmfiaiase,  etaHaranoie 
(l'nprès  servir  dans  l'armée  du  doc  dp  S  (\c  Wf>i- 
mar.  La  vie  ambalanle  et  tonte  guerrière  de 
Caiarlea  IV,  due  de  Lemdse,  ne  Fempêelia  pas 
de  devenir  amoureux  de  Marguerilc,  princesse 
de  Cantecroix  ;  il  l'épousa  à  Besançon ,  préten- 
dant que  son  mariage  avec  Nicole  était  nul ,  par 
la  contrainte  où  il  avait  été  de  Tépouser.  Le  comte 
d'ITnrrrnirt  prend  la  ville  d'Orislan  ,  dans  l'Ile  de 
Sardai^jue  :  il  reprend  aussi  en  Provence  les  îles 
do  Sainte-Marguerite  et  de  Saint-llonorat,  qu'oc- 
cupaient les  Espagnols  depuis  1635.  Il  était  de  la 
maison  de  Lorraine,  grand  écuyer  de  France,  a 
fliil  la  bmehe  d'Ansignae,  et  moonit  «n  16ès. 
L'expérience  non<î  npprpntl .  di'-'ait  ce  grand  géné- 
ral|  qae  a'il  y  a  des  malheurs  imprévus  à  la  guerre, 
il  y  a  naai  des  bODheara  qifon  nTairall  m6  te  pro- 
mettre. Le  duc  de  Longueville  prend  le  château 
de  Saint-Amour,  et  I.ons-le-Saonier  en  Fran- 
ehe  Comté.  Les  Lorrains  sont  défaits  en  deux 
nneoDtiMpar  le  duc  de  Weimar.  Le  cardinal  de 
la  Vnipf  le  prend  Landrecies  et  la  Capellc;  Yvot  et 
DamviUiers ,  dans  le  Luxembourg ,  se  rendent  au 


maréchal  de  ChàUllon.  Le  duc  de  Savoie  et  le  ma. 
rédMl  de  Créqni  telllflot  en  pièeee,  «n  Italie, 

l'nrm^n  c<=pni^noIc  du  duc  de  Modène.  Le  duc 
d'HaUuin ,  coonn  depuis  aoea  le  nom  de  maréctud 
de  8elieiiri>erg,«tllbda  m»édialdeoe  Deai,<UC 
lever  le  siège  de  Leocale  à  Scrbcllon ,  général  des 
Espagnols.  L'électeur  de  Trêves  obtient  le  25 
d  août  sa  liberté  de  l'empereur,  en  renonçant  à  la 
ligue  avec  la  France,  et  Bussi-Lameth  avait  teaàt 
Hcrmenstein  à  l'électeur  de  Cologne  dés  le  20 
juillet ,  après  l'avoir  défendu  pendant  deux  ans 
Breda  se  rend  an  prince  d'Orange. 

Charles  I",  suivant  Ic^  traces  de  Jacques  I*% 
qui  avait  rétabli  l'épucopal  eu  Ecosse ,  et  excité 
par  GnOlaaow  Law,  ardievèquede  Caaiofffaérf , 
veut  introduire  en  Ecosse  une  liturgie  semblable 
à  celle  de  l'église  anglicane.  Ce  fut  la  snaieace 
def  mallieare  de  ee  règne ,  et  la  prmlàre  came 
de  la  fin  tragique  de  ce  prince ,  où  le  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  s'aperçut  que  ce  prince  penchait 
pour  l'Espagne ,  put  bien  avoir  couLribué  par  les 
intrigues  du  marquis  de  Seueterre,  ambassadeur 
du  roi  à  Londres ,  et  par  les  avis  do  efMUte  d'Es- 
trades ,  qui  le  remplaça. 

Mort  de  VIeler-Amédée,  d«e  de  Savoie,  qtà 
laisse  la  tutelle  de  ^e^  PTif.TTit?  h  Ctiristinc,  sn 
femme,  sœur  de  Louis  XIII.  Le  prince  Thomas 
al  le  eavdiiMd  eea  firèn  inl  deonèrêat  Uea  de  la 
peine  pendant  sa  régence. 

Erection  du  marquisat  de  la  Force  en  dudté- 
pairio. 

1638. 

Le  n»iBelioar«raanMf«Mla|iral«eliandela 

Vierge. 

Le  royaume  commence  à  se  ressentir  de  ia  lon- 
gneor  de  lagaem;  on  paie  mal  les  troapes  «t 
les  rentes  sur  les  gabelles.  Il  y  a  deux  actions  près 
de  Bbeinsfeld ,  l'une  le  âS  février ,  l'autre  le  3 
mire  :  dans  la  pnnièie«  le  dae  de  Weimar,  qui 
faisait  le  siège  de  Rheinsrcld  ,  l'une  des  villes  fo- 
restières, fut  battu  par  Jean  de  Wert;  le  duc  de 
Behan  y  fut  Massé  à  mort ,  et  alla  moHirir  la  13 
avril  daii^^  l'abiKiye  de  Knnnii^reldon,  au  canton  da 
Berne  :  il  fut  enterré  dans  la  grande  église  de  Ge- 
nève. Les  Vénitiens  reçurent  avec  reconnaissaitce 
le  don  qu'il  leur  fit ,  en  mourant ,  des  armes  qu'il 
avait  coulutne  de  porter.  Dans  U  spronfîp  actioa, 
le  duc  (le  Weimar  défit  les  impériaux  a  plates  COIH 
turcs,  et  fit  les  quatre  généraux  de  l'emperaor 
prisonniers  :  Jean  de  Wert  fut  mené  en  triom|Aia 
à  Paris.  Cette  victoire  consterna  tout  l'Empire. 
La  dae  da  'Weimar  s'emfMra  de  Friboarg ,  da 
Rlieinsfeld,  et  de  pli]^ipnr<;  nrifro^  villes,  et  alla 
investir  Brisaeh,  qui  se  rendit  le  17  décembre. 

Biéna  aa  rend  aa  marqais  de  Leganès  la  S7 
mars;  le  maréchal  de  Créquy  y  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  le  17.  Guillaume  de  Nassau  est  battu 
dans  le  pays  de  Vaës,  par  le  cardinal  iufaut.  I.c- 
ganès  prend  Verceil  :  le  duc  de  lA>ngueville  dô- 
f;iit  le  duc  Charles  de  Lorraine,  et  prend  Pnli- 
gni.  Le  prince  do  Cocdé  force  Irun  en  ^avarrey 
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preud  te  fort  te  figaière,  le  port  du  Passage  cl 

douze  vaisseaux  ennemis.  Le  maréchal  do  Châ- 
lillou  lève  le  siège  de  Saint-Onicr  le  15  juillet; 
le  maréchal  de  b  Force ,  qui  élail  vcjju  le  joiu- 
dre,  avait  Hé  taKo  le  8  par  le  priuce  Tbooias. 

Wetmar  gagne  la  bataille  de  Virteneval  contre 
Gœulz  et  SavelU  le  9  aoàt,  et  le  même  jour  le 
roi  prend  Renli.  L'archevèqoê  de  Bofdetox 
(Soanlis)  brûle  la  floltc  esp.iziinln  prt\<  du  mâle 
(le  Galarie  ta  Biscaye  le  22  août.  Le  priuce  d'O- 
range IdTe  te  iiéfe  de  Geetdres  te  31.  Ptatconr- 
lai  met  en  fuilc  quinze  galères  iPEspagne  près 
Gèoes.  Naissance  du  dauphin  (depuis  Louis  XIV) 
te 5 septembre,  à  Saiot-tiermain-en  Layc,  la  viugt- 
trn^M< me  année  du  mattage  du  roi  avec  Anne 
d'Autriche  ;  celte  princesse  .  suivant  Bassoni- 
picrre  ^  »  était  blessée  eu  1622,  et  avait  Cait  une 
fausse  couche.  Le  7  de  septemlice,  M.  te  Prince 
lève  le  siège  de  Footarabie.  Le  cardinal  de  Ri- 
chvheu,  qui  n'aimail  pas  te  doc  de  la  Valette,  s'en 
prit  à  loi  et  loi  donaa  de»  eoBunifliains ,  qui  le 
condamuèresit  à  avnir  !a  téte  tranchée  en  eflÎKiic. 

Du  llaUier  reprend  te  Catelei  te  14  septembre. 
If .  de  IMteM  fdl  tover  te  eiége  de  Lonévilte 
au  duc  Cliarles,  le  20.  Le  duc  de  Weimar  défait 

10  duc  de  Lorraine  près  de  Titanes,  le  13  octubre. 
I.es  géfléraox  Gœutx  el  Savelli  sont  rcpoud^é^ 
«vee  perte  par  le  comte  de  Guébriant,  à  l'atta- 
que des  lisnes  devant  Brisach,  le  2i.  Lo  même 
Saveili  est  défait  près  Blamont ,  le  7  novembre, 
par  le  due  de  Longoevîlte.  Briaaèh  est  rendu  te 
19  décembre  au  duc  de  Weirnar.  Mrs^irurs  do 
Turenne  et  de  Gnébrianl  étaient  à  ce  siège.  Mort 
de  père  leoeph,  eepede,  Igé  de  eofaunite-vn  tm, 
homme  célèbre  par  la  confiance  du  cardinal  : 

11  avait  depuis  deux  ans  la  nomination  de  la 
fktMe  M  cardinalat ,  el  on  lui  destinait  l'arcbe- 
vèdié  de  ReùM  ;  il  avait  assurément  moins  de 
vues  <\oc  le  cardinal  de  Rtehetiao,  laate  U  était 

plus  ilécidé. 

Aitruitlon  est  érigé  en  docbé-pairie  en  faveur 
de  Madelaine  de  Viguerod,  veuve  de  M.  Ir  Tomba- 
let,  avec  celle  clause  singalière,  pour  en  jouir  par 
toéHêimm,  m kéHHtnHmuttêêtmn,  UaU mâles 
quf  femelle»,  tels  qu'elle  voudra  choiiir:  eu  vertu 
de  celle  ctenset  elle  apjpeU  par  ses  testemeut  do 
1C74,  aa  dMhé  d*Aigvilteii,  Marte -Tbérèse  aa 
nièce,  à  laquelle  elle  substitua  son  petit -neveu 
Loai's.  marquis  de  Ric-belieu,  dont  le  fiN,  le  comte 
d  Agenois ,  a  été  déclaré  duc  d'Aiguillon  par  arrêt 
da pa(i<  iii<  (U  de  1731 ,  eeolradteloire  aree  tou^ 
teapiiradeFniiM. 

1639. 

Le  roi  avait  six  armées  sur  pied:  l'une,  corn- 
wndée  par  M.  de  te  Meilteraie ,  pour  attaquer 

tes  Pays-llas;  la  seconde,  par  M.  de  Feuqiiières, 
vers  le  Luxembourg  ;  la  troisième  sous  le  maré- 
cba)  de  Cliâtillon ,  sur  tes  Ihintlères  de  Champa- 
fne:  te  quatrième  en  Languedoc ,  sons  lea  enlies 

f'e  M.  le  Prince  ;  la  cinquième  en  Waïic  ,  romman- 
(k«  par  te  due  de  LougueYiiie;  et  i<i  sixième  eu 


Piémont,  aax  ordres  du  cardinal  de  la  Valelie.  Le 
duc  de 'Weimar  entre  en  Frucbe-Comlé,  aytntto 
comte  do  Guébriant  soos  ses  ordres;  îIb  prennent 
Poutarlier  le  Sti  janvier,  après  avoir  défkil les  trou- 
pes do  pnnee  de  Lorratee,  te  Tflte  ct  te  cMICOT 
de  Noserai,  le  4  février,  et  le  li.  !e  fnrt  de  Jt-nx. 
Le  maréclial  de  Chaolnes  fait  lever  le  siège  de 
Calean-Cainbrétia  an  Eapagnéb  te  t*'  mars.  Lee 
Suédois,  sons  le  général  Banier,  défont  les  Im- 
périaux le  2  mars ,  près  d  UlniU,  et  le  14  avril 
près  de  Kemidte.  Demio  pris  parles  Suédois  te  M. 

Cbivns  est  surpris  par  le  prince  Thomas  le  96 
mars;  il  fut  repris  par  le  cardinal  do  la  Valette  le 
28  juin.  Quiers,  Montcallier  el  Vvrécsc  déclarent 
pour  ce  prince;  Il  prend  Trin  le  4  mai ,  après  ({uc 
le  marquis  de  Leganès  «-t  Itii  eurent  été  obligés , 
par  le  cardinal  de  la  Valette,  à  lever  le  siège  de 
Turin  te  19  avril.  Le  roi,  qui  élaR  ve«i  i  Or»- 

noble,  accompagné  du  cTnlinnl  de  Richelieu,  ponr 
y  conférer  avec  te  duchesse  de Savote, convient 
avM  cette  prteeesee  de  mettre  famiioii  due  Car- 
magnole, Savillan  et  Quérasque;  c'était  le  moyen 
te  plus  sûr  de  détacher  le»  prteccs  de  Savoie  de 
rillteiioe  de  Itspagne,  en  teor  AilaaBf  endndre 
que  les  places  remises  à  la  France  ne  lui  restas- 
sent. Le  7  juin,  Picolomini  défait  le  marquis  do 
Feuqoières ,  qui  assiégeait  Thionville  ;  nous  v 
eûmes  plus  de  six  mille  hommes  teée  e«  Mte  pri- 
sonniers. M.  de  Feuquières  y  moarol  peu  aprài 
de  ses  blessurusï.  Le  cardinal  de  Hichelieu  se  prit 
de  celle  défaite  au  eomte  de  Greaeei^  depoia  ma- 
réchal de  rmiicc ,  et  aa  naniiiis  de  PfMllOf  qol 
furent  mis  à  la  liaslille. 

Picelomini  Mve  te  aléfo  de  Mmcon,  défeoda 
par  Ketege,  i  Tappreelm  du  maréchal  de  Qii- 
tillon. 

Charles  1»,  après  avelr  assemUé  inatllem«iit 

une  armée  à  Yorck,  pour  a^^ir  contre  les  rebeUca 
d'Ecosse ,  est  obligé  de  s'accommoder  avec  eux 
A  Benric,  te  98  juin,  en  leur  promettant  d'assem- 
bler un  synode  libre  ,  et  un  parlement  pour  en 
confirmer  les  décrets.  Ce  synode  obligea  toute  la 
nation  à  signer  eu  qu  ilb  appelaient  le  Convenant; 
c'était  un  acte  par  lequel  on  s'engageait  i  défeo- 
di  e  la  religion  contre  le  roi  même.  Les  presby- 
.  if  riens  d'Angleterre  s'unissent  à  ceux  d'Ëcosse. 
Hesdm  est  rendu  au  roi  le  30  jute;  la  lleillerate 
y  reçut  lo  bâton  de  maréchal  de  France  sur  la 
brèche.  Salces  est  rendu  au  priuce  do  Coodé  te 
I  l'J  juillet,  et  Tvoi  au  maréchal  de  Châlillen  te 
I  2  aoiil.  Le>  priiite>  de  Sa\i»ie  surprennent  la  vUte 
de  Turin  le  27  août.  1^  duchesse  de  Savoir 
relire  A  Suie, o6 étaient  les  princes  ses  cnlanis, 
et  de  là  à  Grenoble >  où  elle  vint  trouver  le  roi  ;  la 
cîladelleresfn  aux  Franrni-;.  Le  duc  de  Saxe-'Wei- 
mar  était  uiurt  à  Neubuurg  sur  le  Rhin ,  le  18 juil« 
Ici ,  non  sans  soupri  n  de  poisoot  égé  seulement 
de  treatc-six  ans.  C'eût  été  une  grande  perte  pour 
la  France,  si  ce  prince  n'avait  pas  fait  soupson- 
oer  qa'tt  veulait  s'en  vendre  Indépendant,  en  ftm> 
danl  une  principauté  composée  de  Brisacb  et  de 
qnelffuos  autres  villes.  Le  roi  conclut  un  traité 
avec  lu  t^éuéral-ougor  Erlac,  par  lequel  il  relient 
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1m  (roopcs  welmanpiities  à  son  service,  et  s'cin- 
j^e  fies  places  qu'occupail  le  duc  de  Wcimar  ; 
par  M  fraHéU  ligve  vne  la  Soède  fal  ranauveMe. 
Le  dac  de  Lotigucville,  qui  eut  1o  commnndemc-nt 
de  ces  troapeg,  s'empare  de  plusieun  villes  dans 
la  Palalioat.  Cliaries-l.ouis,  fUs  de  Frédéric,  dé- 
poaillédii  Palatiiial,  el  protégé  par  l'Angleterre, 
par  le  prince  d'Ora?»ge  et  les  Hollandais,  prélcn- 
datt  à  la  succMsion  du  duc  de  Weimar  ;  il  pnsse 
m  F rasea  ineaçnito  paar  se  pcrter  sur  la  Rhin  : 
le  roi  le  fail  nrrèler  el  rondaire  h  Yincenncs,  d'où 
il  ne  forlil  qu'aprùs  avoir  promis  de  ue  rien  prè- 
tandra» 

I.a  statue  équestre  du  roi  fut  ^Irvi'^c  (!nti=;  h 
place  Royale,  aux  frais  da  cardinal  de  Uichelicu, 
laS7  laplaaÉbre*  On  a'élalt  servi,  poor  eonsirafra 
cette  place,  qui  fut  commencée  en  irA'i ,  tr  =  d'- 
brîs  da  palais  des  Toamelles,  que  Catherine  do 
llédids  avait  fait  démolir  dès  1566,  pour  qu'il  ue 
rasiit  point  da  traea  d'un  Uao  aù  Dcnri  II  avait 

perdu  In  vie. 

L'amiral  Tromp ,  après  avoir  pris  deux  galions 
«jnvgés  d'argent  aux  Espagnols,  près  de  Dunker- 
qae,  le  16  septembre  ,  défait  leur  flatta  sur  lea 
d^s  d'Augielerre  le  18  octobre. 

Kallotlw  Houdaoeourt,  défaehé  par  le  comte 
d'Harcoart ,  qui  nvnil  remplacé  le  cardinal  de  la 
Valette,  mort  de  cbagrin  le  28  septembre,  prend 
Q^afa  at  MC  ravitailler  Casai.  K.  da  Turaona  t 
grande  part  à  ces  succès.  Combat  da  Qidara  la 
ao  novembre ,  où  le  comte  d'Uarcourl  délUl  la 
prioea  Thomas.  Blnghaa  rendu  la  M  au  doc  de 
Longueville. 

Mademoiselle  de  la  Fayette,  que  le  roi  iiooo- 
rait  de  sa  confiance ,  avait  été  obligée ,  dès  l'aii- 
née  1S37,  par  la  jalousie  du  cardinal,  de  se  reti- 
rer de  la  cour  :  il  ne  Unt  pas  alors  au  P.  Caussiii , 
confesseur  du  roi  et  le  sien,  qu'il  tie  la  fit  entrer 
dana  les  cabales  contre  la  aardinal ,  même  depuis 
qu'elle  se  fût  faite  religieuse  aux  Fillef;  If  !,i  X'Im- 
taliou  :  le  cardinal  le  fit  exiler  eu  Bretagne.  Ma- 
dame d*Hauteforl  et  mademoiselle  de  Chemeraul, 
aussi  attachées  ^  la  reine  qu'au  roi.  donr)^rent 
cette  année  les  mêmes  inquiétudes  à  ce  ministre, 
qui  las  nt  disgracier ,  al  qui  leur  sulislUua  dans  la 
favr  ir  du  roi  le  Juaue  Clo«>llan«  IHa  du  maré* 
ciial  d  Effiat. 

Déelaralioo  du  roi ,  qui  interdif  le  parlement 
de  Rouen,  pour  ue  s'ôfre  pas  assez  fortemcnl  op- 
posé à  une  sédition  qui  s'était  élevée  dans  la  ville. 
LadiaDealiarScguier  fut  envoyé  l'année  suivante 
i  Ranen,  pour  y  déclarer  l'interdiction,  et  dans 
pinsieurs  villes  de  la  province,  où  Ifi  révolte  s'é- 
tait communiquée:  il  avait  le  comin.Hniemenl  des 
Iranpaa;  on  portait  tous  les  soirs  L*  drapeau  blanc 
dans  sa  chambre  (  V.  l  Histoire  du  cnrdiml  dt 
ét  Richelieu  par  Aubert^  p.  423,  l'Histoire  de 
ËAmii  XI tl  par  It  fnw,  t.  XVI ,  p.  39f  ;  voyas 
aussi  du  Chetne)  ;  el  Uassion,  qui  était  à  ses  or- 
dres, prenait  le  mol  de  lut.  Le  conseil  du  roi 
mardtail  I  sa  suite,  el  M.  de  la  Vrillièra,  seeré- 

Inirr  i!  (Mnt  ,  rut  or^ire  de  se  rendre  pr«»s  do  sa 
pcrsouue,  pour  signer  an  commaudemiMil  les  ex- 


UE  RACE. 

pédilions  qui  se  trouveraient  nécessaires  ;  il  faut 
encore  remarquer  que  les  arrêts  rendus  à  Paris 
au  oansail  de  finance ,  auxquels  le  grand  sceau 
devntt  être  apposé,  étaieul  daléa  du  lieu  eà  était 
11.  le  cUanceitcr. 

l4»llre  de  caelwt  du  roi  au  pariemenl,  par  la- 
quelle il  lui  est  ordonné  de  faire  entendre  de  sa 
part,  aux  évéqueset  autres  prélats  qui  étateot 
dans  Paris ,  que  sa  majesté  leur  défend  d^avoir 
aucune  communication  avec  M.  Scnii,  nonce  ex- 
traordinaire du  pape  :  le  pape  avait  donné  plu  - 
sieurs sujets  de  mécontentement  au  roi ,  tant  par 
rapport  aumarfidiald'EsIrées,  qui  était  son  am- 
h:T<;s.ideur,  que  ptr  la  violatieii  des  privitéges  da 
la  nation. 

IMO. 

Déclaration  du  9B  novembre  aur  las  marianea 

cl;i!ifJp?(iris  cf  «nr  !r  r.îpf .  qui,  en  confirmant  lu 
contenu  dans  l'édil  de  1556,  et  les  articles  XL, 
XLI,  XLil,  XLIII,  XLIV,  de  TédH  de  Blois, 

porlp  enîic  -Tulro-;  arlirlr^.  ifue  lu  yrint  de  rapt 
demeurera  erxourue ,  nonobstanl  les  contenlemms 
iitlervmafu,  puis  aprèi  de  la  pari  des  pères  et 
mèrts,  tuteurs ,  Hc„  ff  étrog*  «kx  coMlmist  yuf 
permettent  aux  en  fans  de  se  marier,  après  fAfi 
de  vingt  ans.  sans  le  consenlemenl  des  pères. 

Depuis  que  la  tVaiice  était  en  guerre  avec  l'Eu- 
pagne,  elle  n'eut  pas  de  [)liis  grand  sncrr-^  qiK» 
dans  cette  campagne,  où  ses  ennemis,  indépcii- 
damuienl  d'elle,  éprouvèrent  d'étonnantes  révo> 

lutions. 

i.es  Espagnols  prennent  la  ville  de  Sakes  le  6 
janvier.  Savante  prêle  sermeal  de  fld^Hé  au  roi. 

I,c  comte  deOuébrlanl  fait  lever  le  si6i^<'  îi  Rin- 
ghen.  Le  duc  de  Luncboorg  >  qui  s'était  relire  de 
la  ligne  du  Nord,  par  la  crainte (fêlre  exposé  aux 
armes  de  l'empereur,  y  rentra  dés  qu'il  vit  que  la 
landgrave  de  Hesse  renouvelait  aver  lo  duc  de 
l  ongueville  les  traités  conclus  cnire  Ja  I  rance  et 
le  feu  landgrave  son  mari.  f.c  comte  d'flaroourt, 
après  avoir  forcé  Leganès,  dès  le  29 avril,  dans 
ses  lignes  devant  Casai,  et  s'être  mis  par-là  en 
étal  de  fiiire  le  siéf^e  de  Turin ,  bal,  le  11  joiflel, 
pour  lasecondr  foi^,  ce  général ,  qui  était  venu 
l'attaquer  dan»  ses  retranclienients.Si^e  de  Turin 
par  le  comte  d'If  areeuri  :  on  vit  i  cette  occasion 
une  cliose  fort  extraordinaire:  savoir,  la  citadcliu 
assiégée  par  le  prince  Thomas ,  matlre  de  la  ville; 
la  ville  assiégée  par  le  comte  d  Harcourt ,  et  te 
comte  d'Harcoort  assiégé  lui-même  dans  noa 
camp  par  le  marquis  de  Leganès.  Cette  place  se 
rendit  le  21  septembre.  M.  de  Tureone,  è  peine 
guéri  d'une  blessure ,  acquit  on  grand  lionnenr  à 
ce  si^pf  pnr  I'!ir»hi1cl6  avec  laquelle  il  fil  entrer 
des  convois  dans  le  camp.  Les  Espagnols  reçurent 
deuv  grands  édiees  sur  mcrïle  premier  Ibt  te  19, 
le  U  et  le  18  janvier  contre  les  ITollandais  ;  et  lo 
second,  le  22  juillet,  contre  le  duc  de  Brezé. 
Siège  d*Arra8 parlée  Irais marédvm  de  Chètil- 
Ion,  de  Cliaulnes  e(  de  la  Meilleraic  :  ce  siège  Ait 
célèbre  par  les  combats  qui  ae  dounèreot  pour  y 
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}ftcr  du  seconrs  et  poor  l'empêcher;  ChiUlloD 
éLùt  l'étève  de  Manrice  et  de  Frédéric-Henri , 
iwinees  d'Ortefs;  le  dm»  d'Ea^iiea  m  (tmv»  à 
ce  siôse;  Ie5  riar*  de  Nemonrs,  de  Lutnes,  MM.  de 
Gèvres ,  de  Coaslio ,  de  Gaichc,  de  Graneei ,  de 
Brémlét  de>GMnoo,  etc.,  le  cardinal  iaftnt,  ledne 
Charles  de  Lorraine,  Lamboi  el  (î'aulres,  Icii- 
téreut  de  «ecaarir  la  ville,  qui  se  rendit  enfin  le 
iùaoàL 

Cette  année floil  par  deax  événemendtbiei)  sur- 
prenants dans  an  même  royanmc;  ce  fui  la  révolle 
totale  de  la  Catalogne,  et  la  révuIuUou  de  Porta- 
gal.  Le  comte  duc  d'Olivarès  élait  le  Ridiclicu  de 
Madrid ,  luaîs  il  s  on  r.ill,iit  bien  qu'il  fùl  aussi 
heareuk.  que  celui  de  Frauce.  Philippe  IV,  lui  im- 
putant enfin  Ie«  malheurs  de  snn  élaC,  afwia  l'a- 
▼otr  employé  vinst-deux  am,  le  renvoya  %\x  se- 
maines après  la  mort  du  cardinal  de  Kicbelieu, 
ftttt-à'âSn  m  BMNMnt  qoe,  n'ayant  ptotde  rival 
en  Europe ,  H  aoraif  pn  rétablir  les  affaires  d'Es- 
pagne. Ce  fut  là  une  grande  faute  que  commit 
WAipçtt  IV ,  d  fl  alUrfl  le  rappeler,  «  li  te  dite 
B  n'eùl  pas  prfcipilt'  ses  espérances;  car,  ayant 
a  Toolu  se  justitter  par  un  écrit  qu'il  publia ,  il 
»  oiiBBaa  plaiears  personnes  puissantes ,  dont  le 
»  ressen  liment  fut  tel ,  que  le  roi  jugM  à  propos 
»  de  l'ékNfner  encore  davantage,  en  le  confinant 
»  à  TorOf  où  il  mourut  bientôt  de  chagriu,  comme 
»il  wntn  d^aMnaire  aux  grand*  esprits  qui 

»ne  son!  pas  acrnufnmAs  au  rapot.  v  (  Bat. 
Nani.  On  a  \ou1u  faire  iiorinenr  i  la  politique  de 
Richelieu  de  l'afliure  de  Catalogne  et  de  celle  de 
Porlucal  :  il  put  avoir  influé  dans  la  première  en 
profitant  du  mécontentement  des  Catalans  trop 
nattrailés  par  Olfvarèa,  mais  il  n'ait  aorana  part 
i  la  «eronde  :  la  révolution  de  Porfosfal  arriva  le 
1"  décembre  :  ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  le  duc 
deBraganee,  f<rfi^  d«c«lt«  révointîon,  n'y  cul 

tfautre  part  que  de  ?c  !ni«:';rr  morrinncr. 

Ka»»anee  de  Philippe ,  duc  d'Ai^ou ,  frère  de 
TjBHàM  XÏV,  In  M  septendwe. 

Charles  1"  assemble  son  parlement,  parlement 
êtmgvmaire,  comme  l'appelle  un  auteur  anglais , 
qui  fil  périr  ce  prince ,  et  qui  renversa ,  par  une 
révolution  dont  il  n'y  avait  pas  encore  «id'aiflm- 
fte,  la  anonareliie  anglain  avoe  le  miNiarqne. 

1641. 

BdM  enregistré  dans  an  lit  de  justice ,  au  sujet 
deafandienB  du  parlement.  AssemUée  dn  elergé 
i  Mantes  ,  oà  M.  de  Montchnl  ,  archevêque  de 
Tonlottae ,  se  fit  lant  d'honneur  par  sa  fermeté. 
(  reyrc  aee  ntaielraa.  ) 

î  CatnTanF  rîhnndonnent  l'idée  de  BC  former  en 
république,  et  ne  se  sentant  pas  assez  forts  pour 
réiltter  an  ttA  d'Espagne,  ils  ae  dennent  an  roi  de 
France,  sous  la  réserve  de  leurs  privilèges,  el  si- 
gnent un  traité  le  20  février.  Le  Vassor  dit  que 
eetfe  aftire  ne  fut  consommée  que  le  2  septem- 
bre. Le  comte  de  la  Mothe  leur  mène  cinq  mille 
Français.  S«nrdi«,  archevêque  de  BordMUT  .  en- 
lève cinq  vaisseaux  de  guerre  espagnols  daua  la 
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baie  de  Roses  le  27 mars;  mal^.  ayant  liii*?''  pns- 
ser  le  20  aoât  les  secours  que  les  Ëap^nols  poc  . 
laient  è  Tarragone,  dont  la  Melhe  fW  «èfigé  de  le- 
vc^r  le  Mncus,ce  prélat  fut  relégué  à  Carpentrai* 
Le  cardinal,  dans  la  crainte  que  Uiarles  IV  ne 
se  joigail  an  eomie  d«  Soîssons ,  l'avait  regagné 
par  le  moyen  de  la  eomtesse  de  Cantecroix ,  que 
l'on  avait,  dit-on,  leurrée  de  l'espérance  de  faire 
reconnaître  son  mariage.  Le  duc  vient  à  Paris;  il 
tàgm  nn  traité  à  Saint-Germain  le  2  avril,  ^'U 
se  promettait  biets  de  rompre  à  la  première  occa- 
sion :  il  fait  hommage  pour  le  Uuclié  de  Jiar  le  10 
d'avril ,  el  esl  vélabli  dans  ses  étals  i  des  eaadi* 
tioii^  ri ^oiircti<»es.  Charles  I",  cédant  à  la  furent 
de  la  chambre  basse,  a  la  faiblesse  de  signer  la 
senleoee  de  mort  da  eooitede  Strafferd,  vlcenrol 
d  ïrlnnde,  un  des  ptii'--  grands  hommes  de  l'Angle- 
terre ,  et  qui  lui  était  le  plus  attaebé  ;  il  conseilla 
lulnnènie  au  rai  de  i'aliandonner,  et  il  Ait  exé- 
cuté le  '2:?  nmi  Cfiirlr-;  I"  ronsenlit  encore  que  fe 
pariemeut  ne  pût  désormais  être  cassé  que  du  con- 
wnlement  des  deai  ehamiiree  ;  ee  fWentlà  leade> 

c;r6-  jwir  Ic-'ijapls  re  mnllii'ureu'it  prince  fut  enfin 
conduit  sur  l'échalaud.  Traité  de  confédération  du 
1"  juin,  entre  la  France  et  Jean  IT,  ni  de  Portu- 
gal :  les  Hollandais,  qui  y  furent  admis, signèreni 
une  trêve  de  dix  ans  avec  le  même  prince.  Hon»> 
ré,  prince  de  Monaco,  fatigué  de  la  domkalion 
des  Espagneli,  qni  depuis  l'an  1605,  qu'ils  avaient 
fî^it  ?î";sn«<!r»or  son  j»ère  ,  Itii  avaient  ravi  toute 
âuiorué  cliêz  iui,  se  met  »ou8  la  protection  de  la 
France,  par  nn  traité  conclu  avee  le  roi  le  8  juil- 
let :  il  reçoit  garnison  frnne.ti<;e  dans  Monaco  lo 
18  novembre.  Par  ee  même  traité  le  roi  s'engagea 
à  lui  donner  pour  dédemtnagement  des  biens  qnH 
possédait  dans  le  royaume  de  Nnpios,  nulant  de 
terres  en  France,  dont  partie  serait  érigée  pour 
Men  doehé-pairie,  aooale  litre  dednehé  de  Ta- 
lentinois  ,  et  partie  pour  son  fils  ,  sons  les  titrée 
de  marquisat  el  de  comté.  Auloine  de  Monaco  « 
arriêre-petit-filt  d'Honoré ,  n'ayant  point  d'en* 
fants  mâles,  mari  i,  en  17ir^ ,  ?a  fille  Louise  Tlif^^ 
polyte  de  Grimaldi  à  M.  de  MaUgnon.  Avant  de 
conclure  ee  mariage,  M.  de  Menaee  anlt obtenu 
un  brevet  portant  promesse  de  nouvelle  création , 
lors  du  mariage,  en  faveur  de  M.  de  Matignon; 
par  ce  brevet,  le  duché  de  Valentinois  fut  conser- 
vé en  titre  de  pairie  dans  la  personne  de  son  gen- 
dre :  le  mariage  n'ayant  été  contracté  qu'après  la 
mort  du  roi,  les  nouvelles  lettres  d'^ectiou  ne 
firent  expédiées  que  sous  Louis  XV,  an  mois 
de  décembre  de  la  môme  annôe,  et  enregistrées 
en  1716.  L'archevêque  de  Bragne  conspire  contre 
le  Donvean  roi  depOTtagal:  11  eot  enCmné,  et lee 
conjurés  sont  mis  à  mort  :  cctto  conjuration,  con- 
duite avec  autant  de  secret  que  la  révolution , 
pensa  avoir  le  même  «neèe.  Revenons  wt  opé- 
rations de  guerre. 

En  Allemagne,  le  général  Banier  el  le  comte  de 
Goébriant  canonnèrent  Ratisbonne  le  28  janvier. 
Banier  mourut  de  maladie  peu  de  temps  après  ;  il 
était  Suédois ,  et  avait  beaucoup  de  l'air  de  Gus- 
1  Uve-Adolphe.  Les  troupes  de  France,  de  Heeee 
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et  de  Lunclionrç ,  commandées  par  le  comle  de 
Goébriaot ,  y  gagnèreot  la  bataille  de  Wolfero- 
bollél  «Min  l'crehidoe  téopold  et  Picolomini ,  le 

S9]aïn.  t'nr^'cin  «^r*  r^iirl  ;inx  fnii'i'Tinnx  If  IHscp- 
mûbre,  par  le  refus  que  tirent  les  troupes  de  Suède 
et  de  LnMbomf  à  Gnébriant  d'attaquer  Pieolo- 
naioi  dans  ses  retranclicmonls.  î.e  duc  de  Lnne- 
boarg  liit  sa  pûx  avec  l'einperear.  Let  Soédois 
readeut  0«riilzà  réieefearde  Saxe  le  3  octobre. 
La  guerre ,  qui  semblait  finie  en  Piémont  et  en 
Italie  par  la  prise  de  Turin  ,  y  est  plus  forte  que 
jamais.  Le  comte  d'IIarcourt  bat  les  troupes  du 
cardinal  de  Savoie  devant  Yvrée  le  2i  avril  ;  il  fait 
lever  le  siège  de  Chivas  le  15  mai  au  prince  Tho- 
mas ,  et  prend  Coni  le  15  septembre ,  qu'il  remet 
entre  les  mahu  de  Madame  Royale.  Les  troupes 
du  pape  prennent  Castro  sur  le  dnf  -Ir  Parme  le 
lâ  octobre.  Eo  Catalogne ,  la  Molhe  lloudaucourt 
prwA  la  ^ITe  e(  le  diâtean  de  CoDstanliii  le 

14  mai;  il  fl'riif .  U-  10  juin,  ^r-<  Fspaqnols,  qui 
voulaient  ravitailler  Tarragone.  M.  le  Prince 
prend  le  29  jaln  la  Tille  d'Elne  en  Roomillon. 

11  se  passait  des  choses  plus  importantes  du  côté 
de  la  Flandres.  Le  cumte  do  Soissons,  poussé  à 
bout  par  le  cardinal  de  Richelieu,  et  joint  au  duc 
de  Goiae  et  au  doc  de  BonilloOf  avait  »igné  son 
traité  avec  TEspaenf».  T,e  roi  fait  marclier  deux 
armées  :  l'one.  commandée  par  le  maréchal  de  la 
Élrilieraie,  qui  pénètre  dans  le  milieu  de  la  Flan- 
dres, .TfitT  rrempècher  Te  rrirrlinal  infant  d'envoyer 
du  recours  à  Sedan;  laulru  armée,  qui  s'appro- 
cha de  Sedan,  était  commandée  par  le  nuunfiehal 
de  ChAfillon.  Le  r^ni^ml  T  nnifmi  amena  do  se- 
coors  aux  princes,  qui  ^rtireul  de  Sedan  «  elli- 
Trèrenl  batenie  aux  troopei  dn  roi  :  c*est  la  ba- 
taille de  la  Ma  r  fée,  donnée  le  6  juillet,  quclecomte 
de  Soissons  gagna,  mais  où  il  fut  tué,  sans  qu'on 
ait  jamais  bien  su  par  qui,  ni  comment.  La  perte 
de  cette  bataille  eftt  été  fooestc  au  cardinal;  mais 
la  mort  do  comte  de  Soissons  la  rendit  inudlc  aux 
mécontents.  Ce  jcane  prince  était  bien  fait  de  sa 
personne,  maiad'on  esprit  médiocre  et  défiant, 
fier,  sérieux,  ennemi  dt!  cardinal,  don(  i!  nviil  re- 
fusé d'épouser  la  uiccc,  et  plus  considérable  à  la 
cour  par  cette  haine  qni  loi  CTait  rallié  tons  les 
niécontents  que  par  se?  Tulres  qualités.  Le  duc  de 
Bouillon  Gl  pea  après  sou  accouiraodemenl,  et 
conserva  Sedan.  Four  le  due  de  Gnise,  nommé 
lîenri  Tf ,  pelit-fils  de  celui  qui  fut  tué  à  BI  ms  ,  il 
s'était  brouillé  avec  le  comte  de  Soissons  avant  la 
bataille,  el  ne  s'y  IrooYa  point;  il  s'était  retiré  i 
Braxeiles,  oili  il  était  amoureux  de  la  comtesse  de 
Bossot.  Ce  prince  était  aossi  iocoostani  dans  ses 
mariages  que  les  autres  le  sont  eu  galanterie  :  il 
se  fit  séparer  de  sa  première  femme  Anne  de 
Gonzague,  qu'il  avait  épousée  pnr  amour,  pour 
épouser  la  comtesse  de  Bossut  qu  U  amiait ,  et  il 
pMM  le  reste  dc  en  vie  à  faire  casser  son  mariage 
avec  rellc-ci  pour  pouvoir  épnns^r  mn^cmoiscUo 
de  Pi'io,  qui  à  son  tour  devint  sa  maîtresse. 

I.  i  ville  d'Aire,  prise  le  97  juillet  par  te  naré> 
chai  de  la  Meilicraie,  fut  reprise  par  les  Espagnols, 
foi  se  senrireot  de  nos  propres  lignes,  que  l'on 


avait  néclicré  de  combler;  et  Doncheri,  dont  Lam- 
boi  s'était  emparé  après  la  bataille  de  la  Marfée, 
fut  repris  par  le  roi  le  G  août.  Mort  du  cardinal in^ 
fani,  frère  de  Philippe  TV  ;  d  était  gotivemour  des 
Pays-Bas,  et  laissa  une  grande  réputation.  Le 
comte  deGitncei  et  dn  HalKer  prennent  Bar-le- 
Hnc,  Ï-Npfr;n1.  r(  pîii^tf>Tirs  villes  de  Lorraine  sur 
Charles  IV,  qui  avait  repris  les  armes;  Lens  se 
rend  auroarécibal  de  Bréaé,  et  la  Bassée  au  ma> 
réchal  de  la  Meilleraie,  qui  prend  aussi  Bapaome 
le  18  septembre.  Saint>Preoil  ayant  rencontré  la 
garnison  de  Bapaome  aeeompagnée  seulement 
d'un  trompette  da  maréchal  de  la  Meilleraie ,  la 
battit  sans  avoir  vu  lo  trompette.  Le  cardinal  de 
Richelieu  se  servit  de  ce  prétexte  pour  lui  faire 
couper  la  tète;  il  y  Joignit  aussi  des  plaintes  qn^ 
disait  rfvr>ir  reçues  pour  des  impositions  que  Saint- 
Preuil  avait  mises  de  son  autorité  privée  sur  les 
entrées  d'Arras,  et  pour  des  eontribotlons  qu'il 
avait  f.ntrs  dans  tout  le  pays;  mais  on  préfendît 
alors  que  Sainl-Preoil  n'avait  à  se  reprocher  quo 
d'aroir  déplu  au  maréchal  de  la  lldlleraie«  et  à 
Ik's-Noyers,  qui  avaient  sujet  de  s'en  plaindre. 
Mazarin  est  fait  cardinal  le  16  décembre. 

Mort  du  duc  d  Kpcrnon ,  âgé  de  quatre-vingt- 
huit  ans.  Cet  homme  partagea  avec  le  duc  de 
Joyeuse  la  faveur  de  Henri  III  ;  il  était  aussi  haut 
que  violent  :  c'est  le  seul  des  grands  du  royaume 
qui  ne  fléchit  jamais  sous  le  cardinal  de  Biche-' 
lieu;  mnis  co  premier  ministre  en  fut  bien  vengé 
par  la  soumission  sans  bornes  de  son  fils,  le  car- 
dinal de  la  Yatette. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Les  Impé- 
riaux lèvent  le  siège  de  Hothenwiel  le  7  janvier, 
à  l'approche  des  Français  et  des  Suédois.  Le 
ccmite  de  Guébriant  bat  les  généraux  Lamboi  et 
Merci  h  Kcrapen  le  17  du  même  mors,  el  les  fnît 
prisonniers  :  il  eu  eut  le  bàlou  de  marectial  de 
France,  t^elte  victoire  le  rendit  maître  de  Télec- 
torat  do  Cologne.  Lemberg  est  rendu  aux  Impé- 
riaux le  14  février  :  ils  lèvent  le  siège  du  château 
de  Mansfeld  le  3  mars ,  à  rapproche  des  Soédois. 
Tortenson  ,  général  des  Suétlois,  prend  r,ro=tL'Io- 
caa  le  4  mai,  et  bal  les  Impériaux  près  Sch widnîfx 
le  90.  Neise  se  rend  aux  Suédofole9  Juin  :  ile  pri- 
rent pea  après  Olmutz  d'assaut.  Torlenson  fait  lo- 
ver te  siège  de  Grostglocan  à  l'archiduc  Léopold 
le  5  8q»1embre ,  et  prend  le  château  de  leiiMch 
le  4  décembre. 

Du  cété  de  la  France,  le  grand  objet  de  cette 
campagne  fut  la  conquête  du  Roussilloo.  On  eo 
contenta  de  se  tenir  sur  la  défensÎTedans  les  Pays- 
Bas.  Le  comte  d'Harcourt  et  le  maréchal  de  Gul- 
che  furent  chargés  de  défendre  celle  frontière; 
l'un  da  cété  de  la  Picardie  el  de  I* Artois,  l'aulro 

du  cdté  de  la  riiamp.T^nf  :  Gurbri'inf  cnmm.ind.T 
dncété  do  Rliiu,el  le  duc  de  Bouillon,  que  l'on 
tonlatt  éloigner  de  Sedan,  eut  llomée  d'Italie  s 

rrllr  do  1^ nu '^illoo,  OÙ  se  devaient  faire  Ic*^  cnia- 
des  opérations,  était  ooounandée  par  le  maréchal 
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de  la  Meiîîpraîc.  Le  mar<^rl»al  de  Brf»?*^ ,  installé 
Tiee-roi  de  Calalogoe,  dovail  »e  juindie  a  \n  Molhe 
Hoodancoarl'poar  empêcher  les  Espagnols  de  pé- 
nétrer d«M  la  GtlatofM  cl  dBfeeoorir  le  amê- 

Le  nslir  Mmt  deteal  é&  iirépmilifs,  ^ 

avaient  pour  objet  apparent  la  gloire  fia  mi,  élail 
rinqniétude  que  Ciaq^UnéamÊOijA  an  eardinai  ao- 
firèa  de  ea  prinae.  Cette  In^élida  ItaC  biea  jut  ti- 
hée  p.ir  la  découverte  da  traité  coocla  à  Madrid 
le  13  mars,  et  signé  par  le  comte  OUvarès  au  nom 
do  roi  d'Espagne,  et  par  Footrailles  au  nom  de 
Monsieur.  Messieurs  da  Boaillon  et  Cinq  Mars 
étaient  rwtntnés  dans  ce  traité,  qui  tendait  à  boa- 
lererser  l'état  et  à  perdre  le  cardinal. 

ht  rai  d'Eapefae  devait  Ibvrnir  doœ  aÉRie 
hommos  (Je  pied  et  cinq  mille  cberanx  ;  il  donnait 
aa  doc  d'Orléans  quatre  cent  mille  écns  pour  faire 
àtê  leréea  «a  Franee,  al  eenf  vingt  miBe  éeos  de 
pension;  il  dnnnriit         au  duc  de  Bouillon  élan 
grand  écoyer  chacun  quarante  mille  écus  de  pen> 
aieB  :  «Hte  11  devait  imair  la  place  de  Sedan  et 
en  payer  \a  carnison.  Cinq  Mars  fut  arrêté  à  Nar- 
bonne  le  13  juin;  le  duc  de  Bouillon  le  M  nu 
milieu  de  son  armée  le  23 ,  c(  Monsieur  demainla 
gréce,  à sooniiaaiiu,  eu  chargeant  et  on  akin- 
dnnn.nnf  «f>$  compilées.  La  duchesse  de  Bouillon 
ayant  menacé  de  remettre  Sedan  aux  Espagnols , 
ladÉe  eBlUfaMefeortraMCtraeeHeplMe  an 
rot:  enrorf  en  rcrat-il  depuis  en  1651  un  dédoni- 
Biagemenl  considérable  :  on  fit  avec  lui  un  traité 
diéehange,  par  lequel  en  M  donna,  pour  ce  qu'il 
avait  pwisédé  du  durhf'  dr-  Bouiilnn,  et  pour  Sedan 
elKaacoart,  la  duché^irie  d'AIbret,  la  duché- 
pMaéa  OMen-Thierry,  le  eemté  d'Auvergne, 
le  eoarté  d'Evrenx ,  etc.  Le  seul  Cinq-Mars  fut  la 
victime  de  ton  ambition  :  il  eut  la  téte  tranchée  à 
Lyon  le  12  septembre.  François-Auguste  de  Thou, 
•en  «ni,  subit  la  môme  peine,  pour  avoir  eu  con- 
Ml  traité  et  ne  l'avoir  pas  révélé.  Le  mo- 
tif de  i'arrèlfut  un  éditde  Louis XI dn22déeembra 
'MTT>  prodeil  par  LaaliatdeiiieBC.  Lepèfe  do  mal» 
heureux  dp  Thou  ,  qui  rnppnHe  dans  son  histoire 
plusieurs  exemples  de  condamnations  pareilles,  ne 
prévoyait  pas  qneieii  ttieett  ienrlraHanset.B  était 
pclif-nis  ria  premier  président,  et  avait  fW-  i:r;ii>j- 
mattre  de  la  bflrfiothèque  du  roi,  où  il  eut  pour 
eneceasenr  rUtarii»  létdnie  Bignon.  Les  mémoi- 
ffta  de  Cbouppes  le  font  plus  criminel ,  mais  sans 
prefrre.  Footraillcs  se  sauva  en  Atifflelerre,  Fa- 
bert  s'empara  de  Trévoux  :  c'était  uue  ville  de 
qadque  conséquence,  parce  qu'elle  appartenait  à 
mademoiaeUe  de  Monfpensier,  et  que  GastOBiaen 
fèn,  ta  avait  la  gardenioble. 
t  Vendant  tooleaccaiiitrignes,  Lento  XIII  et  fan 
ministre  étaient  monmnls;  le  roi  au  camp  devant 
Perpignan ,  le  cardinal  à  Narbonnc  :  ce  dernier 
/étant  Ikit  transporter  i  Tlmaeon,  y  reçot  la  co- 
pie do  traité  d'Espagne  ;  il  l'envoya  .m  rni,  qui 
commençait  à  se  mieux  porter.  Le  roi  vint  à  Ta- 
rascoo,  et  réedot  «reeaon  ndnMra  {qvf  de  ce  mo- 
Ment  teprît  tanla  rautorité),  les  moyens  qu'il  fal- 
IdL  cDiplayar  paor  ponir  iea  conpablea.  Repra- 
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nons  les  événement?  dp  U  En»»rre  :  pn«»  ceasa  an 
Savoie  par  le  traité  qui  fut  signé  le  14  juin,  ealia 
MadaoM  Royale  et  les  priaeaa  da  Bnwle,  qiâ  n- 
aancérent  à  ralliancf  d  Eîpacrnp. 

La  Mothe  Uoudancourl  défait  cioq  mille 
gaoii,  la  19  Janvier,  «a  atasbat  da  Vab.  Mina 
de  VÛlefranrtic  .  gagnée  sur  lr  >  Esp.mBols  le 
31  «ara.  Coliiouie  rendu  aa  maréchal  de  la  Meil- 
iaraie  ia  19  avril.  Lea  événa— ta  étaient  bien 
différents  aux  Pays-Bas  :  les  Espagnols  prirent 
Lens  le  19 avril, la  Bassée  le  13  mai ,  et  le  maré- 
chal de  Goicbe  fut  battu  à  llomiecourt  le  ^  du 
même  hmns,  précisément  dans  le  mêoM  lanpa^ne 
l'on  découvrit  le  traité  de  Madrid  :  cependant  les 
ordres  furent  si  bieu  donnés,  que  ces  éol^eoa  n'eu- 
rent pas  de  saitea.  et  a'errllèrent  paa  lea  aaeeèa 

du  Kous.sillon.  T.o  m,ir6c!in!  de  tn  Mnfdc  prit  Mi>ij- 
son  le  4  juin,  et  Perpignan  se  rendit  enfin  le  6  sep- 
tembre an  mnMum  de  8eheÎB>efg  et  de  la 

Meillrrnip.  npr^s  tnii-  njois  ito  ;  la  ville  de 
Salces  ne  tint  pas,  et  le  roi  devint  ainsi  maître  du 
RoOHfflen  qnl  a  teiOan  depuis  resté  uni  h  la 
France.  Ensuite  on  marcha  en  Catalogne  ;  le  ma- 
réchal do  la  Mothe  y  gagna  la  bataille  de  Lérîda 
le  7  octobre ,  tandis  que  le  duc  do  Longueviile  at- 
taquait Tortone  dans  le  Milanez,  qui  se  readK  la 
25  novembre.  II  y  avait  eu  des  événements  peu 
importanla  du  côté  de  la  Lorraine,  et  le  maréchal 
de  Breaé  avait  remportf  qaeiqvee  ai^rtageadana 
la  Méfïiferranée  sur  la  côte  de  Catalogne. 

Charles  1",  forcé  par  l'insolenee  des  communes, 
était  aeril  da  Lendrea  ta  SDJanrter  :  ttavalt  osan- 

qué  de  prrmîrc  la  vî!1c!  do  Hnll,  nù  f;'(''fail  jeté  le 
fameux  Cromwel,  qui  commença  alors  à  se  faire 
connaître,  et  le  9  neyamiwa  aa  dannala  Mattto 
de  Kiiii^'^foii,  qui  ne  déciii,i  rien  entre  le  roi  et  lea 
rebelles  commandés  par  le  comte  d'Easex  :  si  ce 
roi  avait  de  li  marché  droit  à  Londres,  comme  il 
le  voulait ,  la  guerre  était  ftrie.  Serait-il  possible, 
ce  que  dit  !e  P.  d'Orléans,  ^ue  la  raison  qui  porta 
les  généraux  de  ce  malheureux  prince  à  l'en  dé- 
tourner, fut  la  crainte  qu'ils  eurent  que,  s'il  en- 
trait dans  Londres  les  armes  h  la  main,  U  ne  pré- 
tendit sur  la  nation  une  espèce  de  droit  de  mo- 
4)nêfa  le  landN  Irap  aliaolnt  Gramwal  derinC 
homme  de  guerre  un  peu  tard,  car  H  pouvait  avoir 
environ  quaraote-trois  ans;  ce  ne  fbt  jamais  uv 
général  eanearamé,  mala  fa  fbreede  son  génie  loi 

tint  lieu  de  tout  ;  qnpîqucs  a  nu'' es  avant  cette 
époque  (lft37)  il  s'éiait  joint  aux  Puritains ,  secte 
qui  établissait  parmi  eux  nadépendance  des  cheb 
de  l'Eglise  et  de  rautorité  royale;  ils  furent  atta- 
qué", ef,  pour  s'affranchir  sans  retonr,  ils  établi- 
rent une  souveraineté  en  Amérique  :  Cromwel 
était  an  des  cheb  da  cette  colonie  ;  ils  allaient 
partir,  f  t  TAngleterre  en  était  délivrée ,  mais  ré- 
toile fàtale  du  mallienrenx  Oiarlea  les  arrêta  :  on 
Inl  (Il  eniMidra  qoe  4^é(aienl  de*  annaairfa  da  TAn- 

torro  qui  allaient  peupler  un  nouveau  monde; 
enfin  Cromwel  demeura,  et  Charles  paya  de  sa 
tète  dana  la  aidta  nnaidnigaran  eenaêil. 

Marie  de  Médicîs  était  morte  ?i  Cologne  le  S  juil- 
let dana  U  dacnièra  milère,  égée  de  aoixania^aU 
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ans.  Depuis  sou  départ  d«  Fraaee  en  1631 ,  elle 
avait  erré  plasienrs  annéet  en  Flandres  el  en  An* 

gMorre ,  à  charge  parfont  ;  on  lui  donnait  à  I.oii- 
drefi.  où  elle  demeura  (rois  ans,  cent  livres  s(er- 
Iii)g  par  jour  pour  sa  snMatence,  et  le  eardloal 
obtint  de  Charles  I*'  de  la  ranvoyar;  princeftse 
dont  ta  fm  fut  digne  de  pitié,  inAÎs  d'un  ««sprit 
trop  âu-d^ous  de  son  ambition,  el  qui  ne  fut 
pwilêlw  pas  assez  surprise  ni  mmi  affligée  de  la 
mort  funeste  d'un  dp  nos  idus  grands  rois.  Mort  du 
cardinal  de  Hichelieu  à  Paris ^  dam  son  palais, 
âgé  deciM|Dnto4iiiftam,le4déeein]ii«:Ural 

eotf'rrf  pn  Sorbonnc.  L'ftat  profltn  à  s:î  roort  de 
fnalre  uuUions  qu'il  dépensait  pour  reolrettende 
•i  mataon^  mais  H  perdit  on  grand  niniafra. 

Je  me  bornerai  sur  son  sujeK  fini  semble  épuisé, 
à  une  seule  coosidératiou.  cardinal  de  Riclie- 
fieu,  nniquenenl  occupé  de  l'idée  d*aeei«ttre  l'an* 
torité  de  »on  maître ,  qui  était  devenue  la  sienne 
propre,  passa  sa  vie  dana  le  Ixoiible  «jne  Ini  cansait 
nécessairement  la  crainte  de  ses  enneniis,  tandis 
^u'il  aurait  eu  besoin  de  tout  le  calme  de  son  âme 
poar  former  de«  pmjef?  aHSf>i  vai(ç?  et  an^sî  rom- 
pliqnés  qu'étaieul  les  bieuà.  Ce  même  iiomme,  qui 
s'exposait  à  la  haine  et  à  la  vengBiMW  de  m  qu'il 
y  avait  de  plus  grand  dans  le  royaume  pour  rendre 
le  gouvcruemcot  de  soa  maître  plus  absdu,  avait 
•niant  ienisdre  do  roi,  poar  qui  il  risquait  tout , 
que  da  rcsscntimont  de  cens  qu'il  forçait  d'obéir. 
Qoe  de  celte  silualion  il  na^  des  résolutions 
méditées,  on  systèoM  snivi,  des  Mtraprisas  aiMBi 

Sagps  qu'éclatantes  ;  qu'i!  puisse  y  avoir  un  liomme 
Dé  assez  grand  et  assez  ennemi  de  lai-méme  pour 
s^ocenpw  lont  entier  de  i'admlaiilratlon  d'nn 
royaume  où  il  c=^t  i^galoment  crainf ,  ol  de  celui 
qu'il  serti  et  de  ceux  qu'il  soumet,  en  vérité  c'est 
un'problèroe  qn'il  n'ai^rtient  qu'aux  passions  de 
résoudre,  ou  un  amour  du  bien  public  fort  au- 
dessus  de  I  bumanité.  Ce  qui  foulerait ,  s'il  était 
possible,  i  la  gloire  de  ce  ministre,  c'est  l'anee- 
dote  suivante,  qui,  quoique  assez  connue ,  ne  sau- 
rait être  trop  répétée  en  l'honneur  de  deux  grands 
hommes.  Le  czar  Pierre,  étaul  eu  France,  fut 
conduit  en  Sorbonne ,  où  on  lui  montra  le  fameux 
mausolée  dn  cardinal;  il  demanda  quelle  était 
cette  figure,  ou  lui  dit  que  c'était  le  cardinal  de 
BidieEen  :  ansaitét ,  transporté  de  eet  enthou- 
siasme qu'il  ressentait  pour  toat  ce  qui  était  s^rand, , 
il  s'élança  pour  embrasser  la  statue,  en  di&anl: 
«  Ah  I  que  n'es-ln  en  viet  Je  to  donnerais  la  moi- 

»  lié  de  mon  empire  pour  gonvcrnrr  l'autre».  I,c 
cardinal  couronna  le  projet,  déjà  commencé  avant 
qui!  eatrâl  daaa  la  iDinislèi«,<iadélnilrB  1m  for- 
tifications de  tontes  laa 
du  royaume. 

Cesl  leeaidindde  IMéHea  qnia  élabltl'ira- 
priraerie  royale  :  les  frais  de  cet  établissement 
coûtèrent  trois  cent  soixante  mille  livres  :  Trichet 
du  Fresne  était  chargé  de  la  correction,  Cramoisi 
était  riroprimaor,  et  SnMet  Dainojrars  an  était  le 
surintendant. 

Le  Palau  royal  que  nous  voyons  aujourd'hui, 
arall  été  Mli  par  la  eardinal  de  Rieheliatt,  sans  la 


nom  de  Palais  cardinal  :  il  en  flt  doO  an  roi.  Il 
venlut  qaa  sa  sépulture  ii  ^niL  ressentit  de  la 
prandenravcc  laquelle  il  avait  vécu.  La  Sorbonne, 
qui  est  devenue ,  selon  Méierai,  It  condU  perpé" 
ma  dst  anlss ,  FaréopH*  FBfH»*,  «<  l*  fium- 
beau  de  la  foi,  n'était,  â^m  les  commeDcemcnts, 
qu'une  communauté  de  pauvres  écoliers,  nom- 
més tes  fmom  Mêtim,  étaMIa  par  Bakart  0»  * 
Sorbonne.  Comme  saint  T.ouis,  dont  il  était  con- 
fesseur, avait  contribué  à  cet  étabUssesMut,  et  eo 
avait  pesé  la  premièn  piarra, RrAert  ne  tonittt 
pas  prendre  le  titre  de  fondateur,  c(  f^e  contenta 
de  celai  de  Provisew,  Le  cardinal  de  &icheiiea  , 
en  la  même  qualité,  choisit  cette  damaora  poar  an 
séfMllava,  après  l'avoir  rebllia  avee  ime  magnifi- 
cence vraiment  royale.  Le  mausolée  qui  s'y  Toii 
est  le  clief-d'œuvre  du  célèbre  Girardon. 

1643. 

La  rai  avait  randa  nn  édU  la  1**  déesmbra  de 

l'année  précédente ,  pnr  lequel ,  en  déclarant  que 
Monsieur  ne  pourrait  jamais  avoir  la  régence ,  il 
le  privait  en  mtaae  lamps  da  son  ganvsraamani, 
(il  supprimait  ses  compagnies  de  gciidnrmc?  pt  de 
Ghevau-légers.  Le  roi  révoqua  cet  édit  trois  se- 
maines avant  m  mari.  La  HiêBM|a«r  da  la  msft 
du  cardinal  de  Richelieu,  le  roi  fit  entrer  dans  son 
conseil  le  cardinal  Mazarin  :  il  continua  messienis 
du  Ciiâvigiii  cl  De&-Noyer8  dans  leurs  fonstfana, 
ainbi  que  le  chancelier,  le  surintendant  Boolllil- 
lier,  Brienne  et  la  Vrilli^rf».  Il  écrivit  aux  cours 
supérieures  de  sua  royaume ,  et  à  ses  ambasta- 
deurs,  qu'il  n'y  avait  rien  de  changé  à  tout  ce  fni 
s'était  pratiqué.  En  un  mot,  ^'a  cour,  dit  M.  delà 
RocbeCiKioanld,  demeura  aussi  êommse  au«  oeton- 
Ue  ém  cardM  4*  RkkUkm  ai^i  sa  maNfn^aMs 
l'avail  été  dwranl  ta  vie. 

Monsieur  revint  i  Saint-Germain  le  12  janvier, 
et  y  ftft  suivi  de  quelques  atilés  at  da  fuelqaaa 
prisonniers,  comme  le  duc  de  Saint-Simon,  Vitri, 
Bassompierre,  etc.  Celui-ci  avait  été  forcé,  lors- 
qu'on le  mit  à  la  Bastille ,  da  vendra  sa  chaiia  da 
colonel-général  des  Suisses  au  marquis  do  Coas- 
VmA  qui  le  marquis  de  la  Chastre  avait  succédé  ; 
mais  le  marquis  de  la  Chastre  ayant  déplu  de puia 
au  cardinal  Mazarin ,  la  charge  fut  rendue  à  Bas- 
sompierre.  Le  duc  de  Beiufort  revint  d'Ai^Ic- 
terre,  où  il  s'était  exile  volontairement  sur  la  fin 
du  ministère  de  RichaliaB. 

î.'atlcntc  de  la  régence,  qne  la  mauvaise  «inté 
du  roi  rendait  prochaine ,  formait  alors  deux  par- 
Us  à  eenr,aalni  de  la  reine,  et  celui  de  Mon» 
sieur.  Le  roi  n'atmnit  ni  l'un  ni  l'autre;  mais, 
comme  il  croyait ,  par  l'expéneoM  du  passé ,  que 
Fétat  ne  ponvail  être  an  da  pins  mauvaises 
mains  que  dans  celleF  do  Monsicrir,  il  rfnvoyn  le 
savant  père  Simwnd,  son  confesseur,  qui  lui  Ûl  la 
propositian  d'assoeiar  Moosiattr  i  la  r^anea.  Des* 
Noyers,  fort  attaché  à  la  reine,  obtint  son  cong^ 
qu'il  demanda ,  soit  qu'U  se  crût  trop  nécessaire 
pour  que  le  roi  la  laiisfti  aller,  soit  pour  être  rap* 
paU  par  la  régente,  alaadonoaraaprèa  d'alla  la 
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mérite  d«  n'avoir  pas  participé  anx  ronseil^i  qni 
devaient  limiter  soa  aolorité.  La  reine  avait  nm  sà 
principale  eaallMe  dans  Potier,  évèqae  de  Beau- 
T;n^.  !.p  due  'le  Beaufort  s'.TJînrfi.T  à  elle:  le  duc 
k  la  Kochefoucaold  lui  Msura  le  duc  d'Enghieii  : 
4  Ifauffiaal  €havlpiL  ^  virwU  qu'ils  ii*<Mieii- 
draîeot  rirn  lîu  roi  pnur  Mr>Ti-icur,  refournèrcnl 
ma  parti  de  ia  reine ,  et  tirent  imMier  Deft-.Noyerti. 
G»  deraiflr  nt  «rdn»  dê  iniler  de  m  eharge 
de  secréUire  d  élai  avec  If.  le  TcUier,  que  te 
cardîuai  Ifazariu  avait  cooou  eu  Piémont ,  où  il 
était inleodaot  de  Taroiée.  Le  TeUier  avait  l'es- 
piit  net,  iMïile,  et  capible  d'attirés  :  personne 
ne  «»H  arec  plus  d'adresse,  se  mainiciiir  dans 
Ie6  diverses  agitations  de  la  cour  &uus  des  ap- 
fÊomem  de  modéniioa,  el  il  ne  prétendit  je- 

mats  à  h  prpTnt^^r•  jilnrp  dan^  In  rninfflèV'et  poor 
•eeeper  plus  ^ûrenieot  ia  seconde. 

SédmIioQ  do  roi  de  10  «Yril  pewia  régeoce, 
qui  est  déférée  à  Anne  d'Autriche.  M.  le  duc 
d'Orléans  eai  déclaré  lieu  tenant-général  du  roi 
mineur  teee  raelerllé  de  la  régente,  el  le  roi 
MMMM  un  conseil  de  régence.  Cette  déclaration 
fut  enregistrée  le  lendemain  ftti  parlement.  Le  roi, 
huit  jocrrs  avajit  m  mort,  coQ&cnt  au  mariage  Ue 
CeefflM  evee  Mnguerite,  piteoesse  de  Lorraine , 
à  condition  qoe  le  mariage  sera  célébré  de  nou- 
feen  en  France  ;  ce  qui  liil  exécuté  le  26  mai , 
deoe  Jean  wprH  la  mort  d«  rel.  D  y  eut  pnbli- 
catlon  i]p.  bans  le  25,  et  l'archevêque  de  Pari;» 
(  Jean  -FrtacoU  de  Goodi  )  ea  fit  la  oéréenooie  à 
Mee de» ,  eè  Glilen  déeiara  a  qu'il  était  teao  pour 
*  ratifier  son  mariage,  qu'il  n'était  point  oéces- 
B  «lire  de  renouveler,  puisqu'il  avait  été  fait  en 
^  Uce  d  église,  mais  que  ce  qu'il  en  faisait  était 
B  peor  ekéir  ani  voloâléft  du  roi  ;  »  eo  eeoté- 
*7uenre  .  l'archevêque  prononça  r  Ffjo  vos  con- 
jun^  ta  wmtrimonium,  tn  quanlum  opute$t,  etc. 
Leeia  Xni  mH  le  14  mal ,  joor  de  r  Aieemieo. 

Loni«  XIH  (•taif  tl'rin  mmct^re  on  peu  sauvage; 
il  craignait  la  représentation ,  euepté  dans  les  cè- 
laBMneet  q**  amii  aeeeeeep. 

flenri  ly  l'tant  dan$  une  ijranJf  )uVf\t.s-if'' , 
fofaU  it*  ogkcieri  de  imam  paroUi,  mai*  ce  n'é- 
imit  pas  là  t$  tour  €t$frUê»  UmU  XIII;  U  eeeA. 
aaanM  U  It  teconMissait  luMnéme ,  une  téckereite 
-jn'i?  tmait  df  In  rn'nf  $n  mère.  {Test.  potit.)Son  ïçoût 
pour  la  retraite  taisait  qu  il  »  allachail  à  ses  favo- 
lie,  dent  il  dépeadait,  tant  qu'il  ne  les  renvoyait 
pas;  mrïis,  comme  il  tenait  moins  h  eux  parle 
taâtqoe  par  le  besoin  d  avoir  quelqu'un  qui  par- 
iagriioaelHidB,  il  émtiiié  délai  loi  eaiew 
«I  de  ]■!  «■  iMitaar  d'Htm,  car  illnl  an  fU- 
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î  tait;  et  le  titre  de  Cirori  était  alora  caouM «w 
charge  lian*  l'éfat. 

Il  n'aima  jamais  le  ewdioal  de  RleheHeo,  qei  le 
domina  toujours  :  Il  était  jaloux  de  ce  ni<^mr  mi- 
nistre ,  à  qui  il  se  livrait  sans  réserve ,  et  il  ne 
M  iwidouiait  paa  tnlérleewant  de  ce  qaTII  m 
pni]\  nit  s'en  passer.  Il  eut  ^]c^  maltresses  comme 
des  favoris  :  il  en  était  jaloux ,  et  c'était  là  où  «sen 
aaalliiieiits  se  bornateet.  Les  vues  de  ce  priuce 
étaient  droites,  son  esprit  sageetéelairé  :  il  u'ina- 
giuait  point ,  mais  il  juf^cait  bien;  son  ministre  no 
le  gouveruait  qu'en  le  persuadant,  el  ce  n'est 
point  un  prince  médiocre  que  eelel  qvi  neee  laisse 

'  conduire  rjui»  pnr  <)o  î:rnnd>;  fnoyens. 

Il  était  tout  aussi  vaillant  que  iienri  iV,  uiais 
d'âne  valenr  lana  dialeor  et  eana  édet,  qoi  n'edt 
pas  été  bonne  pour  conquérir  un  royautnc.  La 
Providence  l'avait  fait  naître  dana  le  moment  qui 
loi  était  propre  :  plus  IM ,  Il  eût  été  trop  bible; 
plus  tard,  trop  circonspect.  Fils  et  père  de  deux 
de  nos  plus  grands  rois,  it  alTermit  le  trdne  encore 
ébranlé  de  Henri  IV,  et  prépara  les  merveilles 
du  règne  de  Louis  XIV. 

♦jorabervillc,  dans  son  livre  de  M  Dnrrn'ne  de$ 
Mœurt,  dit  que  Louis  XIII  n  aimait  pas  la  lec- 
ture, et  que  ce  qui  en  dégoûta  ce  prinee,  AU  ^'en 
loi  ddnna  d'abeid  à  lira  ŒiiMn  4t  Fnmm  par 
Faachet. 

On  n*eet  peint  d'aeeord  Mir  Peceaiien  qiii  01 

donner  n  I  ouis  XlIT  lo  surnom  do  Juste  :  il  esl 
certain  seulement  qu'il  eut  ce  titre  dès  les  pre- 
mières nmées  de  nn  règne  :  eo  ne  convient  paa 
davantage  sur  l'époque  do  aamom  de  tTraml 
donné  à  Henri  IV,  puisque  Bardai,  dafts  <>,r,n 

■  épllre  dédicatoire  do  l' Argents,  avance  que  t;o 
titre  ne  lui  fut  donné  qu'après  sa  mort,  quoique 
le  p*^re  do  ce  nii^mc  Bardai,  en  détlianl  à  Henri  IV 
son  liYTti  de  lieyht}.  lui  eût  déjà  donné  le  titre  de 
Grand,  Hmritm  magnut.  Le  ramem  de  Mm» 
Aimé  donné  h  I.nui<  XV'  ne  laissera  pas  la  posté- 
rité dans  la  mémo  incertitude  :  ce  prince,  en  1744, 
aeeearant  d'un  lient  de  aon  loyanme  à  Tantre,  et 
suspendant  ses  conquêtes  de  Flandres  pour  v^iir 
au  secourt  de  l'AlaaiDe,  ht  arrêté  à  Metz  par  una 
maladie  qui  fit  eiaiadre  peur  ses  jours  ;  à  celte 
nouvelle,  Paris  sembla,  dans  sa  terreur,  une  ville 
prise  d'assaut  ;  on  entendit  retentir  les  églises  do 
vœux  et  de  gémissements:  les  prières  des  prêtres 
et  de  peuple  étaient  interrompues  à  tous  les  mo- 

'  ments  par  leur»  «anglots,  et  ce  fut  d'un  intérêt  ai 
dier  el  si  tendre  que  se  forma  le  surnom  do  Bien' 
ÂiÊté,  titre  an-deesos  eneore  de  loua  cens  qne  « 
grand  prinea  a  aéiitéa. 
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Anne  d'Autriche ,  fille  de 
l'hUippciU,  aucMe  en 
MIS ,  morte  en  IMO 


LooM  XIV. 

Philippe  de  France ,  marié 
eu  premières  noces  à 
Henriette  -  Anne ,  prin- 
ccMe  d'Angleterre,  fille 
de  Charles  I",  morte  k 
Saiiit-Cloud  on  1670,  dont 
U  eat  Philippe  -  CharlcH 
dDirléBaii  mort  peu  après 
n  aetoencc  ;  Harie-Lou  i- 
•e.  marié»  à  GharUni  II , 
roi  d'Espagne ,  morte  en 
1680.  N.  morte  apiùs  sa 
naissance  :  Anne  •  Marie 
d'Orlcaqs,  mariée  an  duc 
de  Seveie  Victor -Am6- 
dée,  morte  en  1738 

En  woondetiieoee»  fe  Cbar- 
lotto-EliMlMlh  é»  Bavlè» 
re ,  fille  de  l'éleetew  pe- 
latin  ,  morte  en  1733 , 
dont  il  eut  Alexandre- 
Louis  d'Ortéans,  mort 
jeii]ic;PbUinM  d'Orléans, 
régent  de  France,  mort 
le  3  décembre  172S.  Eli- 
•abeth-Charlotte ,  ui.iriée 
au  duc  de  IdOnraine  , 
morte  en  1745 

Il  nonrnt  on  ilM 


LooM  XIII  meurt  à  Saint- 
Gennaiu-en-Layc  ,  le  lA 
mal  lOas  ,  clans  la  qua- 
rante-deuxième aninK- rte 
«on  Age  ,  à  pareil  jour 
que  Henri  IV  son  père  , 
apr&s  un  règne  de  trente* 
trots  au.  U  fat  enlerré  à 


Paul  V. 
ttréfoire  XT. 
UrtnlafUL 


MM 


Acliinot. 

MiiM.iplia,  d<4NMé» 

Amurat  IV. 
UwaMm. 


Rodolphe. 
Mathias. 
1  crdtoand  IL 
Ferdinand  m. 


un 

1817 

IMO 
1«SS 


1612 
1610 
10S7 


Boii  H'B$p«igm. 


Philippe  UL 


BoU  di  PorhigaL 

PUlippeUL 
riiilippe  IT. 


dln  tcI  en  18M  »  mort  ob 


RoU  d'Jngitterrt 


Jaofoealni 
Cbarietf. 


Hot  de  Utaumartk, 
I?. 


JlMtibMk. 

Charles  IX.  If.H 
Gustave  Adolphe^  1(>33 
Christine  abdique  On  ICm  V 
meurt  en  IMO 


m,ff«lie 


Df'miîtriiis  , 
postcur. 

Ladislas  dO 
qu'en 

DémClrios , 
postcor. 

■MM  Pu 


im- 
1610 

,  J09- 

101 S 
Im- 
Itl» 


t 
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MAG15T»A»i 

8ATAMTS 

ET  lurBim^ 

MIS 

GhmIbo  GmcW  'A"gJ^ 
CbariM  #ill«rtdetniDes. 

Arnund  Jraii  du  P)«>Mi$  , 
cardinal  de  Kicbelicti , 
premier  mlnMn.  16ft2 

JwaBochtft  MM 
Outai,  iœtelaYltBP 
vUte,  flwtelCBdttt  det 
lamcfs.  im 

Michel  (]>'  M;iri]lac  ,  .•'Urin- 
tcudant  des  finnncos  ,  G. 
D.  fj.                       10  J2 

Barfoiii  ,  contr01eiir-gén<S 

des  finance*. 
P.  JcaoBtik,  ctaMleur- 

•êninl  «H  tUBces. 

1033 

MaapeoQ  ,  contr6leor-K«- 

néral  des  (inanr«*!«. 

Qaafe^BallioD ,  surintcn- 

naufrAnu  d'<tat. 

KIc  de  KeaTlUe  de  Ville- 

roL  1037 
Martin  R II  u\  1613 
Loal«  Voli^r  de  Gèvres.  lOSO 
Ant.  de  LooMhiie.  IftM 
P.  Brfilart  de  PuMeax.  mo 
Antoine  Potier.  1C31 
Paul  VhclTperas  d«  PoDt- 

chartraia.  1031 
Benri-AoK.  de  Loménie  de 

Brîennc  ifiCC 
a.  Maofot ,  qui  fat  G.  0.  S. 
Bcsnl  PlMlfyB—Jl  d'ticr- 

bMilU  1639 

ne.  Mtar  tfOefurre. 

1628 

Ck  le  Beau  clerc  lOM 

iMb  f>ilj|iiiMii  de  la 

Trinière.  1001 

ATh-I  Si  r^irn  ,  snrlrilcii- 
d  int  des  ûnaoccs.  IGuU 

L<rin  l'oaimtar  do  ClUTi- 
gaL  1(^2 

Fr.  Soblet  des  Noyers ,  sur- 

mo 

1.  doOd—i^idoHm- 

cL  It» 

■UWltTolliff.  1M6 

Boni  do  MoiHMrincL 
MU 

Ckerieo  d'Aftert,  dae  de 

LalDMw  MM 
Fyançol*  de  Beane,  dac  de 
Letdigafèralb  1030 
L'eOcedeCMUidteide  fut 
•UMrimé  par  ëdll  du  mois 
de  Mnier  1C27. 

■ABOoucx  PB  raji5CB. 

Henri  de  la  Toar  de  Bouil- 

len.  163S 
CLdelaOualre.  1014 
Cbartee  de  CoMd  de  hrU- 

«Mb  1031 
J«eB  de  BeaoMBOlrde  La- 

vardlBi  lOia 
CrtnladeUTeL  1039 
GnlL  HevIeBer  d»  finn- 

cei,  IMS 
GouciM  GomIbI  tfAacre. 

IM7 

GUleo  de  domré,  tower- 
neur  da  roL  MSO 
AnL  de  Ecquelaonk  MM 
L.  de  la  Ouetoe.  MM 
Poof  de  GurdaUleddellM- 
m<nf*»  1037 
Fr.  delaGraniedeliBnti 
gai,  1017 
NicderaoplleldBTnri. 

1044 

Ch.  deOolieuL  loao 
J.  Fr.  deleCwIrt»  MS3 
Hooeré  d'AOrart  de  Cbaal- 

neti.  1009 
Fr.  d'Anbcterre.  1008 
CbarL  de  CrvquL  10S8 
Gaspard  de  ('x>UgDl ,  dit  le 

maréfhaldt  ChAtillon ,  pe- 

tit-liU  de  l'amiraL  1000 
Jacq.  Nompar  de  Caumont, 

duc  de  la  Force.  1052 
Fr.  de  BaMomplerre.  16M 
Henri  de  Scbomberg.  1633 
Franç.  -  Annibal  d'E»lr<H  «. 

1670 

J.  Bapt.  d'Oraeno.  10» 
TliiiaoMOBd*l»lMi  de  8t- 

Luc.  1004 
Lonls  de  MarilUc.  1033 
H.   de  Montmorrncl  de 

Dauiville.  1632 
J.  de  Saint  Bonnet  de  Toi- 

ra*.  1630 
Antoine  CoeQler  d'£aiat 

1632 

Urfo.  deMaillédeBreié.lO&0 
MaximiUen  de  BéOnidc  de 

Sully.  1641 
Qiarlcs  ùc  St  lioniberiç-  lOriO 
Oi.  de  la  Porte  de  la  Hcillc- 

raie.  1004 
AnU  de  Grammont  1078 
Jean  -  Baptiste  Bndcs  de 

Gue»briant.  1043 
Pb.  (le  la  IMUie  Boudan- 

court  1057 

nwdempiioL  iooo 

Weoloo  BrtiHt  do  SiUeH. 

I<i24 

Cam.  d«  Telr»  6.D.S. 

1631 

CXMangot,  G.  D.  S.,  en  1617 
Ch.  d'Albert  de  Luiues ,  G. 

1).  S.  1Û21 
Merl  de  Vie  d'£nnenon\il- 

le  .  (..  D.  5.  lo?2 
L.  le  Fcvre  de  (launiai  tin, 

G.  U.  &  1633 
Etienne  d'AJigre.  1635 
Michel  de  Merlllae,  G.  D. 

8.  1632 
Ch.  de  l'Aubespiue  de  Qii 

teauneof,  G.  I>.  S.  1653 
Pierre  Seguicr,  G.  D.  â.  , 

pui»  chancelier,  1072 
niMiiaa  ratuMnTS. 
Achille*  de  Harlal.  1610 
Nicolas  de  Verdan.  1037 

Cest  lui  qui  a  donné  aux 
premiers  présidents  rb6- 
^^'Us  habitent  aujour- 

J«r.  deBaqneTiUe.  1038 
J.  Be^Hurt  1030 
Hic  le  Jet.  1040 

Mathieu  Moltf.  1656 

raoccKiOBS  ctntntcx. 

Jacques  de  la  Gueslc.  1013 
Nie.  de  r.ellièvrc.  1650 
Mathieu  }llo\é.  1656 
EL  MélUud  1G«1 

A10CATS  CâNkaAliX. 

Louis  Servin.  iri^O 
Cardin  le  Bref.  1654 
Jaoqoes  Talon.  1048 
JérOme  Bignon  exerce  Jus- 
qu'en 1000 
Oflâer  Teloa.  lOSa 
EUcnne  Briquet  exerce  au 
lien  de  JOrOme  fiignoit 
oon  keea«p4rew  1005 

TtildWi  itilppe  d'Aahi- 
fné.  16J0 
Ir.  ii.K  On.  1630 
Jean  iUirlai.  1621 
Bobi  rt  Ilelljrmln,  1621 
Pierre  de  Berulle,  cardi- 
nal. i(,j<.» 
Antoine  de  la  Bodt  rie.  loi  y 
Jacq.  liongar».  \(>\'l 
Pierre    de    Itourdeille  de 
Brantôme.  1614 
J<-an  Bust  e.  ifiit 
Jacque'i  CulloL  1(>J5 
Guill.  (..inidrn.  1623 
Tliouia!.  C^inipauella.  I63tt 
1».  Ca^au^o^.  161) 
t.uill.  Cilel.  1626 
Plerre-\ ictor  PalinaCaveL 
1610 

Michel  Cervantes.  1630 
Hercules  de  Char n sec'.  1017 
Andn'  du  CbcHMw  1640 
Nie.  CoeOcteea*  1<<23 

P.  t;oiion.  )o:'6 

Pierre  Datiti.  1635 
Henri  Davila,  TiTaut  en 

Guichard  Deageaut. 

Le  IWiminlqaia,  peintre. 

1641 

Nie.  leFèTrc,  précepteur 
de  Louis  XIII.  1613 
S.  François  dt  Sales.  1833 
Phil.  Caualbdc  Frcane.  IMO 
Fronton  du  Ose.  1024 
(■aliltfe.  1643 
Dents  GodefroL  1023 
J.  H.  (.uarinl.  1613 
l.e(iuide,  priiilie.  IG.V- 
Corn,  Jan^i  riitik.  Iti.irt 
P.  Ji  aiiinii.  101!2 
Le  P.  Joseph, capucin.  163â 

Fr.  de  Joyeuee^  cardinal, 

1015 

Jean  Kepler.  1630 
Ch.  Lolaeau.  1628 
Ant  LolacL  1617 
Franç.  deMaliwrbe.  1628 
J.  Mariana.  1034 
Le  raTalicr  Marin.  1035 
Papir.  MaMon.  1011 
Pierre  Malbleo.  1031 
CL  Dacbet  deMcxiriac  1038 
PhlL  dcHornai-du-Plc88i«. 

1033 

Et  Pasquicr.  1015 
(3.  Fabr.  de  Pciresc.  1037 
J.  Davl  dn  Perron,  cardi- 
naL  1018 
Franç.  Pitlioa.  1631 
MallL  Hunier.  lOlS 
r.  de  «aadt  de  Rels,  cardi- 
nal. IMO 
Henri  de  Condl  de  Bcti. 

103S 

Ednklldwr.  MM 
liaT.  BttWBll.  fideopOonr 

detooliMJl.  i«B 
AltBodriiMfc  Mit 
Henri  «dae  de  lete»  MM 
P.PenllakeaH.  MM 
jcon  no  HBOfaBBe  ao  01  ur 

rOB.  IHS 
fleoaide8atDto.Hariho^i«U 
me.  de  Harlal  de  SancL 

lOH 

Paolo  SarpL  lOlt 
Jean  SaTaron.  lOB 
GalL  de  Baols  de  Tafut- 
Mo.im  MM 

lATAmS 

ST  ii.r  r^Tur.'». 

GolL  Aakcopeore.  1010 
Henriapondb  Itas 
Ft.BuNO.  Mil 

Th(5ophiIo.  lOS 
Jacq.  Aug.  deaMNL  m7 

I«ale  de  MoMnl  doit  V»- 
leMe^oaHlioL  Mit 
lut  Tandlck,  adatrab  MM 
IneiHeTanlaL  IMO 
LopoideTflfB.  109» 
Domlnlme  «o  Tie>     IM  0 
Htowéd'CfWi  Ml| 

\ 


Digitized  by  Google 


TKOISI&ME  BACE. 


LOUIS  xnr.  * 

hm»  JXf  »  ai  k  Balfit-GcniMia-en-tayB  le  5  wpteiakra  ««W,  parrient  i  la  coanNme  le  )4  nul  tflll.  II  Ail  leao 

■orleiftoli  de  bapU^mc  par  le  cardinal  Mazarin  et  la  prlncCMC  de  Condé.  Il  fut  baptisé  par  Domiui^MM' 
Kuler ,  «*r<»qiip  de  Mcaux.  ilaiis  In  chapelle  du  Tieox  cbàtesQ  de  Saiiit-Gormain ,  le  21  arrll  1643. 

(Madcqiolaclle  Uil,  dan»  aca  Uéuioires,  qu'elle  fut  marraine  do  roi ,  et  que  Monsieur  en  fut  le  parrain;  maU  ce  fut 
tuand  ce  prince  reçut  la  culrmaMeni  Le  marquia  de  VUlerol  fut  tou  fouve  tueur,  vi  l'abbé  deteamMut, 
oomm  Moe  le  Mm  de  MréSxe,  depuis  archevci|a«  de  Paris,  fiât  son  yrfeeptenr.) 


vie  da  cardinal,  est  wSêk  Vinccnoes  le  2  septem- 
bre. C'ôlait  un  homme  toul  fail  [vour  être  aimé 
(le  la  populace  ;  aussi  l'avail-on  noiimié  le  roi  <U$ 
hmUn,  dont  H  parlail  le  langafe;  gmid,  bica  (ail 
(le  sa  personne,  adroit  aux  exercices  ,  infatiiça- 
ble,  rempli  d'audace,  les  manières  grossières,  que 
l'on  prenait  pour  d«  la  frandiiie,  mab  arlllleieox, 
cl  aussi  fin  que  le  peut  être  un  homme  de  peu 
d'esprit.  Il  oral,  et  Ule  persuada  à  toute  la  cour, 
qa'il  allait  joaer  qd  râle  <laiisle«  commeiicainetrte 
de  la  régence;  il  se  sauva  de  prison  et  fui  de- 
puis le  héros  de  la  Ruerrc  de  Paris.  li  était  le  se- 
cond fils  de  César  de  Vendôme ,  fils  naturel  do 
Henri  IV.  Son  frère  atoé,  Louis,  duc  de  Vendéme 
et  de  Mercœor ,  fut  cardinal  après  la  mort  de 
Laure  Mauciui,  sa  femme ,  dont  il  avait  eu  le  duc 
de  Vendôme  et  le  grand-prieur.  Madane  de  Clie> 
vreuse  ,  veuve  do  connétable  de  Luines ,  celle 
ancienne  favorite  de  la  reine,  qui  ne  faisait  que 
aerllr  de  aen  eiii,  et  qui,  après  une  ebseneede  dix- 
huit  nn.s,  voulait  juger  de  la  cour  par  ses  propres 
lumières ,  et  croyait  la  connaître  encore  par  ce 
qu'elle  l'avale  eonnue  autreMs ,  M  enTuloppée 
dans  la  disgrâce  de  M.  de  Bcauforl.  I-n  roine,  qui 
en  était  embarrassée,  la  sacrifia  sans  peine  au  res- 
sentiment do  cardinal  Mazarin ,  dont  madame  d« 
Chevreuse  avait  reçu  les  avances  avec  trop  d9 
froideur,  et  elle  fut  rcl^cuée  à  Tours;  elle  avait 
épousé  en  secondes  noces  le  prince  de  Chevreuse, 
de  la  maison  de  Lerraine.  par  qui  le  duché  de 
Chevreuse  vint  aux  enfants  de  son  premier  lit. 
£lle  joua  depuis  un  grand  rôle  dans  la  Fronde. 
Madame  d'Hautofnrt  ha  amii  rappelée,  al  lantea 


KT  du  parlemcnl ,  du  18  mai , 
ononcé  au  lit  de  justice  par  le 
clianceller,  qui  délire  à  la  reine, 
!^nns  restriction ,  la  régence  et  la 
tutelle.  Le  cardinal  Mazarin  fut 
kSJI^^l'I?^  surintendant  de  rédnealim  du  rsi; 
ain'-i  la  ilcclaralion  de  Louis  XIII  n*eâ(  pnini  lieu. 
La  reine  s'apercul  biealél  du  peu  de  capacité  du 
vieil  évèqne  de  Beaavais;  il  Itot  renvoyé,  et  le 
cardinal  Mazarin  eut  tente  sa  confiance  ;  la  reine 
Blanche  en  avait  fait  aulanl  à  la  mort  de  LouisVlII, 
et  le  jeune  cardinal  Romain  prit  alors  la  place  du 
vieil  évèqne  de  Sentis,  nommé  Gnérin.  Gaa  denx 
princesses  ont  de  grands  rapports. 

On  ôla  les  finances  à  Bouthillier,  dout  la  femme 
avait  eu  beaucoup  d'empire  sur  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  et  Chavigni,  son  fils,  resta  dans  le  con- 
seil ;  mais  sa  place  do  secrétaire  d'état  fut  donnée 
à  IMenne,  qnl  l'avait  eue  avant  Chavigni.  Le  nom 
de  Briennc  était  Loménic;  il  avait  épousé  lx>uisc 
'de  Luzembourg-Brienoe.  Cbéteauiieuf,àqnion 
avait  été  les  seeanx  dèa  ranoée  1633,  et  qui  était 
resté  prisonnier  à  Angonléme,  eut  permission  do 
revenir  dans  sa  maiaoo  de  Monlrouge,  d'où  il 
causa  beaucoup  Rembarras  an  cardinal  Mazarin. 
Le  chancelier  Séguier,  que  la  reine  et  le  eardinal 
ne  pouvaient  souffrir,  no  conserva  les  sceaux  que 
parce  qu'ils  voulaient  l'opposer  à  Chàteauneuf  qui 
lee  redemandait,  et  qui  i^'lail  soutenu  par  ma- 
dame de  Chevreuse,  dont  il  était,  disait  la  reine, 
l'adorateur  et  le  martyr. 
U  dne  de  Baanftwt,  aeawé  d'aveir  aUeolé  à  ta 
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gui  u  avail  pas  oublié  les  service&  qu'elle  ea  avait 
reçus,  daus  le  lanpe  4»  «  ùnmr  mprè»  de 
Louis  XIII ,  loi  acrortia  (ouïe  t-onficinre;  mais 
madame  d'Haatefori  »  oublia  et  IraiU  la  reine  afl- 
•es  mal  pevnéritar  renl  oè  «Hé  fat  enwfée;  elle 
revint  pourLiitl  bîenldl  après  pour  épouaerM.  de 
Scbonberg.  Mesêieurs  de  Vendôme,  qui  étaient  h 
la  Utod^  parti  MiMBé  le*  /mporrenb,  opposé  à 
If .  le  duc  d'Orléans  et  à  M.  le  Prince,  éprouvè- 
rent le  même  sorf.  r(  fureril  aussi  exilas.  Conil»at 
du  duc  (le  Gui»c  ctjuire  Coligni.  D'Ëstrades,  qui 
fut  depuis  maréchal  de  France ,  servait  da  Meeod 
à  ûîli^ni  rnnfrr  Brtflipu.  Coligni  fuf  di^'snrmr'- ,  et 
mourut  a  quelque»  mois  de  là.  iieite  querelle  Tut 
«uilte  par  mmé  frande  IraeaMaffja  qui  partageait 

alors  toute  1,1  rour.  rnlrr  tnaiBBM  da  lIOBitaaon 

et  madame  de  LoogueviUe. 

Les  EqMgnoIs,  voalaat  laallfe  à  ^tùÊi  le  trou- 
ble et  la  coiirusion,  inséparables  des  premiers  jours 
d  une  minorité,  assiègent  Rocroi.  Le  duc  d'Ft) 
ffhien,  âgé  de  vingt-deux  ans,  ayant  6uus  lui 
\c  marèclaal  de  l'Hôpital ,  Gassion  et  la  Fwté,  qni 
furent  depuis  ninri^rltnfjx  df»  Fr^itrf».  viftit  ,?ri  «p- 
cours  de  la  pkce,  el  gague  la  lialaïUc  de  Itocroi, 
le  19  mai.  cinq  jours  après  la  m«rt  da  Laaia  XIII. 
J  e  pornle  de  Foutaitir  .  rommissaire-généraî  de 
l'iulABterit  esiMgttoie,  y  fut  tué  dans  sa  chaise, 
aè  il  la  Adsait  porter  à  eaaaa  da  la  flaatla;  Ftn- 
fanlerie  espagnole  nr  -'rsf  pn^  remise  île  cette 
défaite  ;  cette  bataille  fut  donnée  contre  l'avis  et 
malgré  la  rémtanea  da  aniMml  de  THépilal , 
qui  craignait  le  iiasard  d'un  action  décisi'ra  dans 
les  commencements  d'une  régence.  Je  ne  puis,  à 
Toccaston  de  la  bataille  de  Rocroi ,  passer  sous 
silence  un  des  beaux  traits  de  la  vie  de  Louis  XV. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine ,  qui  avail  passé 
le  Kiiiii  [  en  174-i  ,  menaçait  de  s'emparer  de 
PAlnea;  le  rm,  suivi dn BMtédMil  da Noaillai,  j 
accourt  de  Flandre*;  nvrr  tin  fiélachcmenl  de  son 
armée,  et  tombe  malade  à  Metz.  Le  maréchal 
coaMt  le  détachement-  en  Ainwe,  éb  H  troove  la 
maréclial  Je  diiiiriy,  ,Lii  commandait  l'armée  du 
Ahin;  il  fut  question  de  savoir  à  qui  resterait  le 
canmandemaol  de  eetia  armée,  et  celte  décision 
iul  portée  au  roi ,  qui  était  à  Mefas  dans  les  bras  de 
la  mort.  Ce  prince  rnppelle  ses  forces;  il  décide 
en  faveur  du  uiaréclial  de  NoaiUes,  et,  se  survivant 
1  lai  ntBM,  afdaona  à  son  ministre  (M.  d'Ar- 
genson  )  de  mander  au  maréchal  qu'il  se  soa- 
virane  que  le  prince  de  Condé  gagna  la  bataille 
da  Soerai  einq  Jevra  apfèa  la  mort  de  LeoiaXIII. 

Le  duc  d'Engliien  prit  ensuite  Tliionvillc  le  10 
ao6t  î  de  là  il  s'empara  de  Sirk  le  2  seplcmhrc ,  et 
laviat  è  la  eoor,  qu'il  quitta  peu  de  temps  après 
pour  mener  do  secour^i  au  mnn'clinl  de  Gué- 
brianf.  Celai-cl  prend  Rolwil  le  19  novembre;  il 
y  fut  btc^  à  mort.  La  reine  le  fit  enterrer  dans 
Fé^Kia da Katra-Dane  de  Paris,  el  vo«ilut  que 
le*:  conr?  souveraines  assistassent  à  ses  funérail- 
les. La  division  s'élant  mise  entre  les  I  ran  ;aiâ  el 
lea  AlleaMBda  par  cette  mort,  le  duc  Charles  de 
Lorr.iind>.  Merci  el  Jean  de  Werl  Iwllireiit  Rant- 
lau  â  Xudelingea  le     novembre.  Celle  déroute 


01  reperdre  Kotwil.  Du  cMé  de  l'EspaSM»  le  ma. 
réehal  da  BreaélMltit,  le  8  aaptaiiAre,  la  flatta 

espagnole  à  la  vue  de  Carthagène,  et  le  maré' 
diai  de  la  àfothe  remporta  plusieurs  avantages  en 
Catalogne.  Le  roi  d'Espagne  en  personne  prit  MoA- 
çon ,  que  la  Mothe  ue  put  secourir.  Le  prince  The* 
raas,  n'ayant  pu  empéclier  que  les  Espagnols  ne 
priikscul,  lu  27  mai,  la  vtik  de  Tortooe  daus  le 
Milaoez,  prit  la  ville  d'Asl,  et  celle  da  Tria  le  M 
septembre  où  le  vicomte  de  Turcnu<"  mérita  i 
trente-deux  ans  le  biton  de  maréchal  de  France; 
le  cMDte  dn  Pleaaia-Piadia  (dapuii  aiardehal  da 
Ciioi^eul)  prit  le  pnnl  de  Sliircs  !r  "âH  orfnhrp.  La 
reine  diminua  toutes  les  pensions  d'un  tieis.  £dil 
aaslre  les  duels;  il  y  en  a  au  plnaleun  à  ea  aa- 
jet  rendus  sous  ce  règne. 

▲vocala  aux  conseils  créés  en  UUe  d'afiiee  par 
édit  du  maii  de  seplMubre. 

Eu  Angleterre,  bataille  de  Neubnry  le  29  sep- 
tembre, entre  Charles  I"  el  les  parlementaires,  qui 
ne  fut  pas  plus  déci<»ive  que  ue  l'avait  été  celle  de 
KingatM.  Anne  d'AuMcha  cavoie  le  comte  d'Har- 
court  ot\  Arislelerre  pour  offrir  la  médiation 
de  la  Fraucc  cuire  le  roi  el  le  parlemaDl  ;  cette 
déweteMaaMauaeia. 

1644. 

MrssicTirs  d'Avanx  el  Servieu  étaient  pnrtis, 
dès  l'année  précédente,  pour  Munster,  avec  les  in»- 
truc  liens  uéeeaiMres  peur  eonelure  une  paix  dont 
l'Europe  avait  tant  de  besoin  ,  et  dont  les  préli- 
minaires avaient  déjà  été  signés  à  Hambourg  le 
25  décembre  1641 ,  entre  les  ambassadeurs  de 
l'empereur ,  de  la  France ,  de  l'Espagne  et  de  In 
Suède;  nuiis  il  y  avail  trop  <rjn(érèts  difTiTcnls  à 
ttiêuager  pour  se  flaller  que  cette  paix  fùl  pro- 
chaine; el  nos  plénlpalentiaires,qui  a'étaienl  ar 
rôtés  à  la  Haye ,  y  conclurent ,  le  1"  mars  de  celle 
année ,  avant  leur  départ  pour  Munster,  un  traité 
enlfe  le  rai  et  lea  étala  géafeaux,  eonliraiaOrde 
celui  de  1635 ,  en  conséquence  fÎTiqnol  la  guerre 
c<mtinua.  Le  roi  leur  accorde  au8si  le  Ulre  de 
hmm  §tfiÊtnmU$iei9ntmn,wnmB,  sept  eue  an- 
paravant,  Louis  XïII  avail  accordé  le  litre  d'al- 
ifsfe  aux  princes  d'Orange,  qai  jusque  là  n'avaient 
eu  que  celui  d'(>xr«//^e.Renonvellenianldutrailé 
de  16il  avec  le  Portugal. 

La  défaite  de  Kaotzau  à  Tndelingen  avait  forcé 
les  débris  de  notre  armée  d'Allemaguc  <^  se  mettre 
i  couvert  ea  deçà  du  Khin ,  et  dès  la  fin  de  l'année 
précédente ,  on  avait  tiré  le  vicomte  de  Turenne 
d'Italie  pour  lut  en  donner  le  commandement. 

TlireBne  eanmenee  k  réparer  eetle  année  à  aea 
dépens,  et  passe  le  Rhin  pour  faire  le  siège  de 
Fribourg  au  général  Merci  ;  mais  la  ville  fut  prise 
le  28  juniet.  Le  due  d'Enghien ,  qui  avait  été  en- 
voyé au  secours  de  Turenne ,  n'avait  pu  arri. 
ver  assez  tèl  pour  sauver  cette  place, et,  ayant 
passé  le  Rhin,  il  se  joignit  au  vicomte,  ayant  sous 
lui  le  maréchal  de  Grammoat.  Ce  Ait  .ilors  que 
se  j)a>sèrenl  les  trois  fameH-^eH  journées  de  Fri- 
bourg, l'une  le  3  aoûl,  1  autre  ie  â,  et  la  troisièma 
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Us  9, 61  poQrtanton  peut  regarder  comme  un  eom- 
bat  Mlle  tr«Mèine  journée,  qui  ne  fut  qu'une 
INMitiilto  de  Farmée  ennemie,  et  la  prise  du  ca- 
non et  dn  bagage.  Le  général  Merci,  qui  Tut  ohIi;;é 
de  décamper  avec  perle  de  près  de  neuf  mille  Ba- 
varois, n'en  eonserra  pas  moins  la  répalation  de 
grand  général,  par  l'habileté  roi  rai  lo,  et  le 
doc  d'Eogliien  et  Turenne  y  acquirent  celle  de 
pranlara  oapiUriiiM  d«  PEarope.  Sans  «'amuser  à 
reprendre  FribourL'  'z^'n^raux  «^o  (1/''(r«rniin(^- 
reot  à  se  rendre  mattres  de  tout  le  cours  du  Khin; 
Spire  a'aUeml  paa  la  ««mmaHon  qne  te  marquis 
d'AuftmiU  nv.n't  or  lro  de  lui  faire,  et  envnio 
clefs  au  duc  d'Ëogbien  le  29  août.  Ce  prince  prend 

ses  portes  le  17,  après  que  Wormsel  Oppenheim 
se  furent  rendus.  Le  maréchal  de  Tarenue  prend 
Benghen ,  Creatznach  et  Landaa. 

Da  cMé  de  la  Flandres,  M .  le  duc  d'OrléoiMytiit 
sous  loi  les  m,ir4rh.Tux  de  la  Meilleraie  et  de  Gas- 
aion,  prit,  le  2b  juillet,  Gravclines,  défendue  vail- 
lamment pendant  deux  mois  par  dom  Fernando 
Solis.  C(>  fut  à  ce  siège  où  se  signala  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  grands  dans  le  royaome ,  qoe  s'éleva 
la  eontoalalion  entre  le  Ruiré<tel  de  la  HeHItraie 
elle  rnrtr/'chnl  ilf  f!n<;sinn,  n  qui  prendrait  poa- 
eessiou  de  la  ville  :  ou  allait  en  venir  aaxmtliis, 
quand  Lambert^  marédial-de-eanip,  défendit  aex 
troupe^ ,  au  nom  de  M.  le  doc  d'Orléans  ,  do  îcs 
recooiiaUre  ui  1  un  ui  l'autre,  et  dMina  le  temps 
au  prinee  de  décider,  saiTant  la  règle ,  que  c^eal  le 
droit  du  r^'giment  des  aardes,  h  la  tète  desquels 
était  le  maréchal  de  la  Meilleraie,  d'entrer  le  pre- 
mier dans  teafijaeeeeonqaises.  Le  prince  d'Orange 
prit,  de  son  cAté,  le  Sas  de  Gand  le  7  septembre. 
Au-delà  des  Alpes,  le  prince  Thomas,  général  des 
troupes  françaises ,  prit  la  ville  de  Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées,  le  sort  des  armes  fut  dif- 
f/'i  pr)(  :  dom  Philippe  de  Selve  battit  le  maréchal 
de  la  Mothe,  qui  voulait  empêcher  la  prise  de 
Lérida.  Le  ml  d'Espagne  prit  celle  place  et  Bala- 
guier,  et  Ht  lever  le  siège  de  Tarragone  an  maré- 
chal, qui  fut  rappelé  et  mis  à  Pierre-Ëncise.  On  a 
dit  qae  le  Tellier,  secrétaire  d'état  de  la  Roerre  à 
la  place  de  Dcs-Noyers,  eut  beaucoup  de  part  à 
celle  disgrâce,  parce  qu'il  haïssait  le  maréchal  de 
les  ttaisone  avee  Des-Noyers ,  qui  n'avait  pas  en- 
corc  doun^>  la  d/'iiiis>if»ii  de  sa  rharye.  Le  cardinal 
voulut  lui  faire  sou  procès  ;  mais,  après  avoir  été 
traîné  à  plusieun  tiibmiaux,  le  parlement  de  Gre- 
noble l'ayant  pleinement  jusliné,  il  aortilda  châ- 
teau de  Pierre-Encise  en  16i8. 

La  guerre  civile  coutiiiuc  en  Aimleterrc  avec 
divers  succès.  Olivier  Cromwel  bat  le  prince  Ko- 
bert  à  la  balaltle  d'Yorck  le  12  juillet.  La  reine 
d'Angleterre  sort  d'Excester,  que  le  comte  d'Essex 
•B  piépinM  à  aatiéger ,  ayant  i  peine.«a  le  temps 
de  faire  ses  couches.  Croirait-on  bien  qu'on  se  fàl 
porté  jusqu'à  l'accuser  de  baute  trahison  pour 
avoir  proearé  du  aeeoure  I  ton  marif  Elle  arrive 
à  I*  tri-,  où  leurs  majcsli's  la  logèreul  au  Louvre, 
et  où  elle  reçut  les  respects  de  toutes  les  cours  sou- 
ytnkm.  La  guerre  ealre  le  pape  et  le  duc  de 

S 


Parme  fut  terminée  cette  année  par  le  cardinal 
BicM.  L'année  prteédenle ,  lionne  avait  enlanift 

cet  accomnindcmriit  pir  ordre  du  roi.  Castro  ftal 
rendu  an  duc,  qui  en  ûl  hommage  au  saint-aiége. 

Le  eardftal  VampMHo ,  malgré  l'oppeaMen  é9 
la  France,  succ^<îo  à  Tîrbain  VIII,  sotjs  !«'  nom 
d'Innocent  X,  par  les  intr^ues  dea  Barberins,  qui 
eurent  tout  le  tempe  de  ate  repentir,  et  qui  vin- 
rent cliercber  un  asile  en  France  contre  ce  même 
pontife,  qui  leur  devait  son  élévation.  La  retne 
fut  mécontente,  dans  cette  occasion,  de  la  con- 
duite de  M.  de  Saint-Chaumont,  amhassadeor  rfa 
rni,  qtii  fui  rapppli^  et  disgracié.  Le  cardinal  Ben- 
tivogiio,  connu  par  ses  ouvrages,  mourut  dans  ce 
eenelavn.  U  «latt  eharflé  de  la  pmleetien  de  la 
France ,  et  on  le  regardait  eOBMM  dawl  èlaa  !• 
successeur  d'Urbain  VIII. 

LaaTMalini>lwiéadèaimtrèmiiiwMil  à 
Ma. 

fi«L 

Le  maréchal  de  Tnrenne,  ayant  appris  ta  ttc- 
leire  remportée  à  Tabor,  le  6  mars,  par  Tortcnsou, 
sur  les  Impériam,  voaint  en  profiter  pour  s'avait 

cor  dans  rAHeniaerM».  et  empêcher  Merci  d'en- 
lici  Uaii^  la  1  laticonie.  Sa  marche  fut  pénible; 
Uoscn  ,  envoyé  à  la  découverte,  crut  que  les  Im- 
|  H'i-iaux  étaient  loin,  et  le  maréchal,  cédant  à  l'im- 
porluoité  de  la  cavalerie  allemande,  qui  demanUaH 
de«  qnartiefa  penr  an  lalMddr,  lasépaia,  et  p«rll 
le  sien  à  Mariendal.  Merci,  profitant  tr  rnitc 
faute ,  la  seule  que  Tureoiie  ait  jamais  pu  se  re- 
procher, vint  l'attaquer  avant  qnîl  eM  pu  raaseï 
blcr  SCS  quartiers,  et  le  hull'd  à  Mariendal  le  5 
mai.  Le  duc  d'Knghien  quitta  l  année  de  Ghaa* 
pagne,  qu'il  eommimdait,  et  aeeoaral  an  seeoors 
de  M.  de  Turenne ,  après  avoir  aidé  m  chemin  le 
marquis  de  Villeroi  à  prendre  la  forteresse  de  la 
Moitié,  en  Lorraine,  qui  fut  rasée.  Ce  prince, 
joint  à  M.  de  Ttainnne  et  an  maréchal  de  Gram» 
mont,  -',Tvnn<;,i  vers  la  Bavière,  ytrit  Winipheii , 
ijui  iui  ouvrait  un  passage  sur  lu  iNeivcr,  malgré 
la  défection  de  Conigsmark,  attaqua,  contre  l'avis 
de  M.  de  TurtMinc,  le  général  Merci.  !p  ar^iV,  A 
Morllingue,  viUe  impériale  de  ia  Souabe,  et  le  Ué- 
fil  à  plates  eenturee;  Merci  y  fut  tué,  et  te  mn- 
réchal  de  GrammonI,  qui  avait  été  fart  prisonnier, 
fut  échangé  avec  le  général  (^lesne.  Le  duc  d'En- 
ghien  étant  tomlié  malade  des  Ailignes  de  k  cam- 
pagne, le  maréchal  de  Turenne  et  le  maréchal  éê 
Grammout  continuèrent  le  siège  d'IIallbrou,  que 
ce  prince  avait  investi.  L'archiduc  Léupold,  frère 
de  l'empereor,  et  le  général  Galas ,  qui  vinrent 
proixîre  le  commandeiueiil  de  l'arui*''*'  ii(i[vi^^rKi}f» , 
degagcreul  liailbrou ,  et  reprirent  tout  ce  qu'on 
leur  avait  enlevé  entre  te  Tfeker  et  te  Dannl«. 
M.  de  Tnrenne  finit  la  camp^snc  le  rc  cM!'  pir  la 
prise  de  Trêves  le  19  novembre,  où  il  rél«iblit  l'é- 
lecteur,  devenu  libre  par  te  médiation  dn  roi ,  qui 

déclara  que,  .sans  cette  coadlttenii  il  n'ésonteiaîl 
aucune  proposition  de  paix. 
Un  cété  de  la  Flandres  t  M.  le  duo  d'Orléana  , 
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ayaut  som  lui  U  maréclol  de  Qaaùoa  el  HwitMia, 
pril  le  fort  de  Maidik  je  10  jaillei.  RmIim  m 
•blint  le  bilm  Je  maréchal  de  France.  Le  fort 
de  Link  esl  rcnfîu  le  '23  à  Gassioo  ;  Boiirbourg  est 
pris  le  9  aoùl,  Bciiiuue  le  30,  &imi  que  Caii5el, 
Etaire,  Menrille  et  Saint- Venant.  Le  doc  d'Or- 
léans élan!  rçimirnf  ^  hi  cour,  les  niarécliaux  de 
GaaakMiel  BaalMui  prireul  LiUn,la  Molbe-aaxr 
BMt,  AHMettrae»  Varaelea»  GMdnee,  MweMett- 

BC-.  It  Ponl-à-Veodin,  I>cns,  Orcliie^,  ITrîusc 
ei  ArJefUL.  Le  prince  d'Orange  te  lienia  à  la  prise 
i»Belli;eMw«yflrt4l  e<«iié  eenae  nalgré 
loi  par  la  laciiité  que  Gassion  y  apporta.  La  ja- 
loa«ic  de  la  HoUanide  coolrc  la  Zélande  cmp^ha 
de  faire  le  siège  d'Anverg ,  dans  la  crainte  que  le 
fori  d' Abims  ■§  fillMiber  le  eteuBeree  d' Amster- 
dam, f  e»  e— le  mwert  CmhI  el  le  fcct  de 
Mardik. 

Le  eNrte  ^Hareeml  ayant  i— iplaaa  le  maré- 
chal de  la  Mothe  m  Tn^alognc,  tenait  la  eampagoe. 
pendent  ^ne  le  comte  du  Flowie-PraaUn  faisait  le 
ttêgB  4e  Ibne»,  qai  m  rendil  le  dernier  nai,  après 

giuiraiit(;-  neuf  jours  de  tranchée  ouveric  :  il  fat 
étit  marédial  de  France.  La  prise  de  celle  ville 
donnait  la  commsnication  Kbre  entre  la  Catalogne 
elle  Rooasiilon.  Le  com(e  d'Harooart,  apria l'être 
emparé  J'Acramonl  et  de  Saiii(-Aunaî.« ,  pas?,!  la 
Ségre,  gagaa  la  bataille  de  Lioreos,  le  2â  juiu, 
eMtre  dom  André  Cantelne,  et  pril  Balagnier. 

Conjurnfion  flr- Cililans ,  condaite  par  la  ba- 
ronne d'Aibi ,  par  l  abbé  (lallicans,  et  par  Onafre 
Aqnilles,  poor  le  reiMfIre  so«a  febéîwuice  det 
Espagnols.  Elle  est  déconrerte  al  dlMlp6e  par  le 
comte  <f  Uarconrl. 

Du  côté  dn  Porfagal,  les  Espagnols,  mnu  le 
eonBHndBment  du  marquis  deTerracase,  furent 
ba((u5  et  contraiiils  île  lever  le  siège  d'EIvas.  Le 
jeune  due  de  Savuie,  Cliarlcs-Eiuauuel,  était  rea- 
llé dans  Turin  el  dans  les  antres  places  où  il  y 
avait  srarnisou  fraiirsisc ,  par  le  traité  conclu  dès 
le  3  avril.  Le  prince  Thomas  voulait  achever  de 
duBier  lee  Espagneb  de  mo  paya:  il  iTemparade 
Rocca  di  Viïevano  ;  ensuite ,  ayant  voulu  joindrr 
le  maréchal  do  Plessis-Prasiio,  qui  lai  amenait  du 
ieeoar»^de  France,  il  força  les  quartiers  des  Espa- 
gnols, et  passa  la  rivière  de  Mora. 

I.e  cardinal  Mazarin  ayant  tenté  en  vain  de 
faire  onblier  à  Innocent  X  l'opposition  qu'il  avait 
mise  àaen  exallalittn,  se  réconcilia  avec  les  Kar- 
Lerins,  que  le  pape  maltrailail ,  quoi(|u'il  leur 
dàl  le  pooliiîcat.  Jdazarin  les  reçoit  à  Paris,  cl 
denne  àratné,  nommé  Antoine,  l'arefaevAché  <to 
Beimî.  et  la  charge  de  grand-aumônier  dp  Fr  inrc. 
Le  duc  de  Saint-Simon  se  démet  de  la  charge  de 
preoHw  feuyer  en  faveur  de  Berlnghen.  Anne 
d'Autriche  commence  le  bâtiment  de  l'église  du 
Val-de-Grice,  dont  François  jUansard  fui  l'ar- 
dûtecle. 

Le  6  novembr*^  1 1  princesse  Marie  de  Gon- 
lasue,  fille  du  défunt  <!uc  de  Mantoue,  épousa, 
dans  la  chapelle  du  Palais- Uuyal,  Ladislas  IV, 
lei  de  Pnlegne*  Elle  se  remaria  depuis  h  Casirah-, 
Mia  al  anBCisoBur  da  ca  piîDca.  Célattalla  qoa 


Jd.  le  doc  d'Orléans  avaii  voulu  épouser,  et  qui  se 
eensela  ensoito,  avec  Gnq-Mars,  de  Topposition 
que  la  reine  avait  mise  à  ce  mariage,  et  de  l' in- 
constance de  Gaston,  l  a  marérhalff  de  Gu^briant 
k  coitduisit  en  Pulogue  avec  ie  litre  d  «uiiLa^aa- 
drice.  On  ne  doit  pas  aaiallre,  i  rbouneur  da 

cette  dame,  que  Ladi^Ias,  pour  t^'moigrïCT  la  haute 
estime  qu  il  taisait  de  sa  perMUàiie ,  voulut  ^u'on 
M  rendu  Isa  mÉMe  hannaara  fnMIane  Taiw 
r!ufÎTjr}msse  d'Iosprock  Claude  doMédiets  tn  1637, 
lorsqu'elle  amena  à  Varsovie  la  reine  Cécile,  iille 
derenpeiaar  FMinand  II,  première  femme  de 
Ladislas.  La  maréehale  de  Gnébriant  moaral 
en  1659;  ou  dit  qu'elle  devait  être  dame  d'hon- 
neur de  Marie-Thérè^.  Le  titre  de  maréciude  de 
France,  dit  Le  Laboereor,  lui  appartenait  aalanl 
qu'à  son  mari.  Les  rebelles  d'Angleterre  font  tran- 
cher  la  tète  à  Guillaume  Lawd,  arcbevèqee  de 
Canloitery .  La  inetv»  y  élall  lsB|eaffa  ansri  vivat 

mais  la  balnilln  de  Nnerhy,  donn(^p  le  2i  juin  ,  où 
le  chevalier  Thomas  Fairifax.  et  Olivier  Cromwel 
Mkantendftrwsto  r«naéa4a  GlHilaa  1%  Ht  diil> 
aNa  aastoa  lait 

1646. 

En  Allemagne ,  le  vieorole  de  Turenne  ne  pot 
faire  de  grandes  entreprises  fonte  de  secours; 
s'étant  joint  antSaédBis  et  anx  HmsoIs,  Il  forma 

le  s!<*::c  d' A  ir-'sbourg,  qu'il  fut  coolraint  de  !ever, 
et  se  vil  tout  i  oovp  arrêté  par  le  traité  de  nen- 
IndH é  qne  la  n«nee  avait  si|n6  avee  le  dne  da 

Bavière  :  la  jalousie  que  la  récente  commenrait 
i  prendre  des  Soédois,  el  l'avantage  que  l'on  troo- 
vail  à  séparer  réleetear  do  parti  de  l'emperenr, 
en  furent  les  motifs. 

Christine,  reine  de  Suôde,  dercnae  majenre, 
envoya  en  France  le  comte  de  la  Gardie,  qu'elle 
avait ,  dit-on ,  fort  aimé ,  pour  entretenir  l'union 
entre  le  roi  el  elle.  Jamais  ambassade  n'avait  eu 
plus  d'éclat,  par  le  désir  que  l'on  eut  de  bien  re- 
cevdr  on  bomree  qui  était  dans  la  plus  hanle  Ai- 

V  ur  auprès  de  sa  ni  iîtrrî^r  :  mais  «rs  ennemis  , 
el  peut-être  son  indiscréliou,  le  fircul  tomber  par 
la  suite  dans  la  disgrilce. 

Eu  Flandres,  M.  le  duc  d'Orléans,  ayant  avec 
lui  le  maréchal  de  la  Meiileraie,  grand-mattre  de 
l'artillerie,  et  les  maréchaux  de  Grammonl  et  de 
Gassion,  fil  le  siège  de  Courtrai,  ffn'il  prit  le  28 
juin  ,  malgré  les  inquiétudes  que  donnait  l'an  née 
ennemie,  commandée  par  le  duc  de  Lorraine, 
Picotomitti,  et  les  généraux  Bec  et  Lamboi.  On 
mmî  t^iit  que  celte  conquête  facililerail  celle  île 
Gand  ou  d'Anvers  que  Ton  projetait  :  mais ,  soit 
le  grand  âge  do  prince  d'Orange,  qui  meorot 
TaniuV  d'ipr»'^  soit  l'opposiliou  d'inléréts  enlre 
la  province  de  Hollande  el  celle  de  Zélande ,  soit 
la  jaloosie  des  Holtaodais,  qui  méiNlaient  d^  de 
se  séparer  de  l'alliance  de  France,  ces  projets 
n'eurent  point  d'effet.  M.  le  duc  d'Orléans  marcha 
vers  Bergues  Saint-Vinox,  qu'il  prit  le  1"  d'août. 
De  \h  il  vint  assiéger  Mardik ,  que  les  Espagnols 
avaienl  repris  pMdant  l'hiver  ;  la  liéga  fiil  fart 
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neurlrier,  et  dura  dix-Kpl  joun,  parce  que 
îanAoi  et  Ctraoène,  campés  tous  Dnnkerqae,  ra- 
frakhiwaient  celle  place;  mais  la  flollo  îiollati- 
d«i«:*»,  qui  parut,  avança  le  siège,  et  Mardik  ■-o 
rendu  ie  24.  Le  duc  d  Orléans  étant  relourué  à  la 
eour,  It  dm  dTBnghien  se  prépara  à  la  prise  de 
Dankerqne  parcelle  de  Fumes.  Celle  ville  seren- 
dil  le  7  de  septembre ,  et  Dankerque  le  7  octobre, 
le  JMM  MiIwaitToyagé  po«r  la  première  fob, 
ci  était  Tcna  le  printemps  jnsqu"Â  Am'pns,  où 
s'a»semblait  l'armée.  11  n'y  eot  rien  de  coitsidé- 
nble  en  Savoie^  eà  tee  Bapegnob  eeneemient 

loujnnr^  quolqnes  places  :  mais  le  cardinal  Mazn- 
rin*  qui  voulait  venger  les  Barberias  de  l'ingrali- 
tode  dn  pape ,  el  qni  attlteMore  plus  A  eonr  de 
venger  l'insulte  personuelle  que  lui  avait  faite  Iiw 
noceat  X  en  refoaant  un  chapeau  à  son  Trère,  l'ar- 
chevèqne  d'Aix ,  fil  le  siège  d'Orhitello  en  Tos- 
«■ne*  ^  apparlenail  anx  Eapagnols,  afin  de  •'ap- 
procher de  Rome.  J.f  priiiro  Thomas  eut  le  com- 
mandement de  i  uruiée  de  terre,  et  le  duc  de  Breié 
de  celle  de  mer.  Le  prinee  Hmnhs  ayant  ouvert 
la  tranchée,  la  flolfp  (••^pncrfiole,  commandép  par 
Pimentel,  vint  au  &ccourâ,  et  l'amiral  du  Brczé 
livra  le  combat  le  14  jute;  il  fat  sanglant;  les  Es- 
pagnols furent  battus,  mais  l'amiral  de  Brezé  y 
hit  tué  à  rigc  de  vingl-sept  ans,  et  le  priooe  Tho^ 
*    nas  obligé  de  lever  le  aiége.  On  ne  donne  le  litre 

d'n:7tirci!  h  M.  de  Brc/i^.  qtir  pnrr-n  qii'il  en  faisait 
les  fouclioua  :  car  œlle  charge,  supprimée  eu  1627, 
ne  fnl  recréée  ^n'en  16<t9,  et  Û,  de  Breaé  avait 

aCulcnU'iil  le  litre  ilf  (\in'n!cnil(inl  (/rvm<?r*:le 

doc  d  EnglUen,  son  beau-frère ,  voulut  lui  «ucoé- 
der  «1  eell«  camgp  ;  mais  la  raine ,  pour  éluder 
sa  demande ,  ê*ta  Jtt  ca^édier  le  bravet  ponr  alle- 

mème. 

L'échec  d'Orbilello  fut  réparé  par  la  prise  de 
Piombino,  qui  se  rendit  le  8  octobre  aux  maré- 
cliaux  (!c  îa  Mrilleraie  cl  du  Plessis,  et  par  colle 
de  Porluiuugouc,  dont  ils  s'emparèrent  le  29  du 
même  mois»  La  prise  de  eetle  domirro  place  fut 
plus  sensible  au  pape  qnc  ne  l'eût  été  celle  d'Or- 
bilello, et  que  ne  l'était  celle  de  Piombino,  parce 
que  son  nevev  lAdovisk»  en  avait  le  domaine  utile. 
I.a  réroncilialion  des  Barberins  a^  or  Ir  |iape  sui- 
vit bientôt  CCS  expéditions,  et  le  chapeau  de  car- 
dinal IVit  envoyé  à  l'archevêque  d'Aix ,  Drèro  du 
car  !  il!  ^tizarln,  qui  se  fit  appeler  cardinal  de 
Saiulc-Cécile. 

Le  due  de  Hodène  se  déclare  pour  la  Frauce. 
En  Catalogne,  le  comte  d'IIan  ont  (  fut  battu  par 
Leganès  le  21  novembre,  et  forcé  de  lever  le  siés:e 
de  Lérida.  Charles  I*'  s'était  jeté  entre  les  bras 
des  Ecossais  ;  les  deux  chambres  de  Westminster 
le  déclarèrent  déchu  de  tous  ses  droits  à  l;i  t-ou- 
ronne.  Mort  de  Henri  II,  jurince  de  Coudé,  ie 
96  déflemlm. 

;  1647. 

Celle  année  ne  fut  pa?  liourcusc  pour  la  France, 
plénipotentiaires  pour  la  paix  coiilinoaienl 
leurs  conlérenoet ,  où  ils  avaient  Eavilé  tous  tes 


princes  et  états  de  l'empire ,  ce  qui  déplaisait  fort 
à  l'empereur,  qui  avait  peine  à  traiter  d'égal  à 
égal  avec  des  puissances  ftt'H  voulait  accoulnmss 
à  le  regarder  comme  leur  souverain  :  les  catholiques 
s'assomblaieitt  à  Munster,  et  les  proteslaotsâ  Os- 
nabmck  :  en  avait  envoyé  le  duc  de  LongueviHr 
à  Munster eri  r|ua)it6  Hf>  plénipotentiaire;  les  deoT 
autres  étaient  bien  mal  ensemble  :  Servieii,  grand 
faomme  d'étal ,  avait  tonte  la  confiance  dn  cardi- 
nal; mais  d'Avzux  était  un  génie  supérieur.  On 
peut  remarquer  que  la  même  division  était  entre 
Mvioa,  créatare  deltraiMa,  d  OMaaliem,  M» 
dachaiMaliar,  looidaaai  pléalpolMli*"»*  Clirlf 
Une. 

SuspcMien  if  mms  entre  l'Espagne  el  les  Hd* 

landais,  qui  finit  par  lo  tr,lit(f'  le  paix  signé  entre 
ces  puissances  l'année  d'après.  Le  prince  d'Orange 
l'avait  prévu ,  et  avait  averti  le  cardinal  Mazaria 
de  ne  pas  presser  les  députés  de  Hollande  de  se 
rendre  silél  à  Mnnster,  parce  qu'il  ocwraif  risque 
de  n'en  élre  (dos  le  mallre  dès  qu'ils  no  seraùsoi 
plus  à  La  Haye.  {Né§o*,  tE^iradtt.)  Anlaio»  * 
Bran ,  Franc^omtois,  procureur-général  au  par> 
lomenl  de  Déle,  cl  plénipotentiaire  de  Philippe  IV, 
servit  bien  son  maître  dans  celle  occailenf  eè 
Servieo  se  laissa  abuser.  Prise  de  Tubingc ,  dans 
le  Wirtemberg,  par  le  maréclial  d'Uocquincourt. 
Le  maréchal  de  Tursnnet  qui  reçut  etdre,  en 

conséquence  rlu  (r  lité  de  ncutralil*'  simié  avec  îa 
Bavière,  de  repasser  le  lUiin  et  d  eulrer  dau»  le 
Luxembourg,  ne  fut  pas  le  maître  de  raniesier 
avec  lui  la  cavalerie  allemande,  qui  se  donna  à 
Wrai^el,  général  suédois.  L'élecleor,  délivré  de 
la  crainte  que  lui  donnait  notre  armée,  se  r^oi- 
gnit  à  l'empereur. 

En  Flandres,  l'archiduc  Léopold,  frère  de  t'nni- 
percur,  instruit  des  dispositions  des  Ilollandiii», 
et  qui  n'avait  plus  à  en  craindre  de  diversion,  prit 
Aruiciitiërcs  le  31  mai,  malgré  la  vigoureuse  ré- 
sislaucc  de  du  Plcssis-Beiliërc ,  après  quatorze 
jours  de  tranchée  ouverte,  el  s'empara  eujioile  de 
Coniines  ;  de  là,  ayant  fait  le  siège  de  Landrccîes, 
que  la  mésintelligence  de  Gassio»  el  de  Kaulzau 
empêcha  de  secourir,  il  s'en  rendit  maître  le  18 
juillet.  Rantzau ,  après  s'être  emparé  du  fort  de 
la  Keooque,  prit  Dixmude  le  13  juillet ,  et  Gas- 
aion  reçut  la  Bassée  i  eompositioii  le  19,  ayant 
appris  que  l'archiduc  marchait  au  secours.  Kaiil- 
zau  prit  le  fort  de  Nicudam  et  de  l'Ecluse,  el  fut 
attaqué  au  retour  par  le  marquis  de  Caracènc  : 
l'avantage  fut  égal. 

Le  marécliai  de  (lassion  fait  le  siège  de  Lens; 
il  y  fui  blessé  à  mort  le  28  septembre,  cl  mourut 
le  2  octobre.  Lens  Ail  pris  le  3.  Et  ta  Francs,  dit 
^înii^lat.  en  gagnant  unebieor;nr.  pndil  un  grand 
capitaine.  Il  répondait  à  ceux  qui  lui  proposaient 
de  se  marier,  qu'U  n*t$liiMU  pat  am*  ia  vie  pour 
en  vouloir  faire  part  â  quelqu'un.  11  étnif  ni.il 
avec  le  cardinal  quand  il  mourut  ;  il  fui  enterré  à 
Charenlon.  Son  gouvernement  de  Conrlrai ,  ofr  il 
s'était  établi  une  espèce  irompiro  ,  fui  donué  à 
Paluau ,  et  le  maréchal  de  Kantzaa  lui  succéda 
dans  lo  commandement  de  l'armée.  La  caïupagnq 
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i>ît  to  rt*g«  de  Womde ,  que  les  EspaguoI» 
reprirent  Te  14  norenibre. 

Ea  Italie,  le  coonélable  de  Castille  repriC  Nice 
de  la  Paille  le  23  mai  ;  m.iis  le  duc  de  Modène, 
qai  e'élail  déclaré  pour  la  France ,  et  k  réTolte 
des  Napoiilaiaf,  faoïpèdièfent  de  liea  enlre- 
^endre. 

Les NayoGfani,  «OMNét  iTimpôto,  eerérol- 
le&t,  ayant  i  leur  lèle  nn  fiomme  de  la  lie  du 
peeplet  oommé  KazaaieUo  :  cette  première  émeute 
lu  eataiée  par    due  d*Arcw,  viee-roi  de  Naples, 

qui  fît  ;)>sassioer  Mazaiiiello.  Environ  deux  mois 
«près,  doBk  Juau  d'Autriche,  fils  naturel  d<^  Phi- 
Hppe  IT|  étant  eotré  dans  la  ville  pour  y  punir 
le^  coupables,  la  révolte  recommença,  ayant  pour 
chef  le  nommé  Gennare,  qui  avai»  pri*  )a  place 
de  Manniello  :  cepeudanl ,  plus  prudeul  que  Ma- 
zaoielJo,  il  fut  d'tirto  que  Fod  se  mil  sons  la  pro- 
tection d<*  la  France;  en  conséqufnrf»  ,  !p  rlnr  de 
Guise,  qui  élatt  à  Home,  où  il  poursuivait  la  dis- 
MiiitioD  de  son  nariaf»  ame  la  eamteaM  de  BtMa, 
fut  invité  a  se  mettre  à  la  tète  dr^  rchclles  :  il  se 
reiMtit  à  Kaples,  oà  il  fut  déclaré  généralissime. 
La  France  ae  proflla  point  de  cet  éfénenwaf  :  le 
dac  de  Richelieu  se  conlenlâ  d'uualler  la  flotte 
cspaRMoIe  sans  la  poarsuivrc.  el  M  de  Guise  ne 
reçot  ni  les  vivres  ni  l'argent  qu  ou  lui  avait  pro- 
mis. On  prétend  qu'il  avait  daaeeinde  te  Ikira  roi 
de  Nnpies;  nais  était^  une  raîioo  poor  l*aban- 

donuer  f 

Bn  Grialegne,  le  dae  d'Bnghien,  qai  t'appela 

le  prinrr  de  ron  li^  depuis  la  mort  de  son  père , 
arrivée  le  26  décembre  fut  obligé  de  lever 
le  de  Lérfda  le  17  juin.  Le  parlement  d  £- 
cos>e  Ufre  Charles  I"  aux  parlementaires  :  ce 
prince  se  sauve  dans  rtle  de  Wight,  où  il  se 
croyait  en  sùreié  ;  mais  il  y  trouva  une  nouvelle 
prison.  Le  rolitot  attaqué  dto  la  petite>véffole  le 
10  novembre,  cl  en  fut  drin^rreuiterHeiit  malade. 

L«  maréchal  de  SclM>mi>erg  eut  la  charge  de  co- 
ImmI  des  Saisies,  vaennle  par  la  atort  de  Bawoafi- 
pierre,  dont  on  refusa  I  agrément  au  doc  de  Lon- 
gneviile.  Ce  fut  vers  cette  année  que  commencé- 
tant  les  broaUes  à  foeeaslon  du  jansénisme.  Ou 
vit  paraître  depuis,  en  1654,  les  LrarstproeAiSta- 
ln«  épofaa  de  ia  fiiAlioa  de  la  laagne. 

1648. 

La  paix  de  Maoster  et  la  guerre  de  Paris  feront 
ks dein  grands eljels de  «etle  année,  après  qoc 

I  '?n  aura  parcoora  les  opérations  de  la  guerre  : 
elle  était  anssi  vive  en  Allemagne  que  ai  la  paix 
nTarait  pas  été  f»rète  à  se  foire.  Le  maréchal  de 

Turenne  se  rejoignit  aux  Su^dciis,  commandés  par 
Wrangel  et  par  Conigsmark,  dont  il  s'était  séparé 
l'année  d'auparavant  par  ordre  de  la  cour,  et  se 
jeta  dans  la  Bavière ,  pour  punir  le  duc  de  l'io- 
fraclion  <j>i'il  av'iit  Taite  à  la  neutralité  où  il  s'i^tnit 
ecgaigé.  Le  général  Mélaiider  et  l^loulécucuUi  lu- 
rent ballos  à  Summerhausen ,  près  d'Aagsbourg, 
le  17  mai  ;  le  doc  de  BaTière,  âgé  de  soiunte-dix- 
kaài  ans,  ^  qui  oaoaral  en  1651,  fut  conlrainl  de 


»e  sauver  de  ses  états,  qoi  farent  saeea^  Lea 
Suédois  pillèrettt,  la  M  Jalllel,  le  château  de  Pn- 

gue  et  I  î  pcfiie  villp ,  011  Cnnigsraarli  fil  un  butin 
immense  :  lea  nouvelles  de  la  paix  m«»ynt  fin  à 
celte  gwrre» 

Trnit.''  de  paix  signé  à  Munster  le  30  Janvier, 
entre  l'£&pagne  et  la  Hollande,  par  lequel  le  roi 
d'Espagne  renonce,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à 
tout  droit  sur  les  Provinces-Unies,  qall  reconnut, 
après  une  guerre  de  quatre-vingts  ans,  nenr  é<att 
sonverains  et  libres. 

Celte  paix,  qui  privait  la  Franee  de  l'allianen 
de  la  Hollande,  malgré  les  as-^nrnnces  qu'avait 
données  celte  république  de  ne  s'en  jamais  sépa- 
rer, eneonragea  l*Bspagne  A  de  nenvera«  eflbUa 
contre  la  France,  affaiblie  par  h  s  mi erres  civiles. 

L'archiduc  Léopold  prend  Coartrai  le  19  mai; 
le  esittte  de  Palnan  en  avait  dbnbùé  la  garnison 
pour  rciifoiTcr  l'armée  du  prince  deCondé,  qui 
faisait  le  siège  d'Ypres,  et  qu'il  prit  le  '28,  aynut 
sons  loi  les  marédianx  de  Granunont  et  du  haut- 
zan.  Fumes  se  rend  à  l'archidac  le  3  août,  et  Lens 
le  19  do  même  mois.  Le  prince  de  Condé,  qui  n'a- 
vait pu  empêcher  la  pri&c  de  celte  dernière  ville, 
attaqua  l'archiduc  dans  la  plaine  de  Lens,  et  rem- 
p^ria  sur  lui  une  victoire  complète  le  20  août  :  lo 
maréchal  do  Grammont  commandait  l'aile  gauche, 
et  le  duc  de  Châtillon  le  corps  de  bataille.  Cetta 
victoire  fut  suivie  du  siépe  le  Fnrnes,  que  le  prinoa 
de  Condé  reprit  le  10  sepleaibrcj  ayant  spos  loi  la 
laarédial  de  Ranlnn;  mais  les  âaiTfea4tt  de  Par- 
ris  le  rappelèrent  à  la  cour,  qui  avait  bliaotn  da 
loi  pour  l'opposer  aux  frondeurs. 

En  Catalogne,  le  maréchal  de  Schomberg  prit 
Tortose  le  10  juillet.  La  révolte  de  Naples  finit 
par  la  prise  du  duc  de  Guise,  qui,  étant  sorti  de  la 
ville  pour  aller  faire  le  i^iége  de  la  petite  ville  de 
Nisitrâ,  ne  put  y  rentrer,  et  Ait  filt  prisonnier  la 
6  avril;  on  le  co(id)ii«i(  eu  Espagne,  où  il  resta 
prisonnier  jnsqu  eu  ltt52.  Les  Espagnols  crai- 
gnaient qne  ce  prince  n*eotre(tnt  la  révelle  de 
Naples  en  faisant  valoir  les  droits  qu'il  prétendait 
avoir  sur  celte  couronne  par  Yolande  d'Anjou,  do- 
diesse  de  Lorraine,  Hlle  de  René,  roi  de  Sicile  : 
ce  fut  le  prince  de  Cond^  qui,  ayant  passé  dans  le 
parti  des  Ëspaguols ,  oblinl  d'eux  sa  liberté.  Il 
moamt  en  1664. 

Le  duc  de  Modène,  que  le  cardinal  d'Est,  son 
frère,  protecteur  de  la  couronne  de  France  à  Rome, 
avait  gagné  à  la  France,  après  avoir  forcé,  cou- 
joiolemenl  avec  le  maréchal  du  Plossis-Praslin, 
les  retranchements  du  marquis  de  Caracène,  près 
Crémone,  le  30  juin,  fut  obligé  de  lever,  le  6  octo- 
bre, le  siège  de  Crémone,  dont  la  garnison  était 
rafraîchie  incessamment  par  les  Esfia^nnls. 

Traités  de  Munster  et  d  Osuabrucii,  sigués,  lo 
premier  à  Munster,  le  94  octobre  avee  les  catho- 
liques, et  le  second  à  Osnabruck  avec  les  protes- 
tants, dès  le  6  août  précédent.  Dans  celui-ci,  on 
laisiis  aux  Suédois  la  discussion  des  sOhires  de 
relii^,  et  rallernative  de  l'évèché  d'Oitnabruck 
fut  convenue  eftire  les  catholiques  et  les  protes- 
tants. Le  roi  d  i::.bpague,  qui  avait  sigué  le  sien  dès 
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le  30  janviir  ime  Uê  Hèllâihlais,  m  résolut,  com-  ^ 

me  nous'  l'nvons  di(,  h  In  rontiiination  fie  !n  guerre 
avec  la  Frauce,  qui  m  (iuit  qu'à  la  jpatx  ùeé  Pyré- 
Les  principaux  trtides  da  Ireilé  de  Huiuler 
furent,  qu'il  gcrail  créA  un  liuifième  électoral  en 
fiiTear  de  la  ligne  palatiue  de  Bavièret  nomfoée 
Rodolphine,  et  qu'au  cas  que  la  ligne  6oilleliniM 
ou  l'autre  vint  à  maeqaer,  alors  le  huitième  élec- 
toral serait  sopprimé  ;  qu'il  ne  serait  rien  fait 
dauâ  l'empire  sans  l  avis  el  le  consentement  d'une 
âttemUée  libre  de  tons  les  états  de  l'empire;  que 
chacun  desd ils  élats  jouirait  librem^nl  ol  h  ]>prp<^- 
luilé  du  droit  de  faire  entre  eux  cl  atcc  les  etraa 
gen  dee  àllitiieee  pow  leur  lûnté  el  pour  leur 

cmi<=ervation,  poutTU  qu'elles  uc  fussent  pn<?  ron- 
tre  l'empereor  el  l'empire;  que  par  rapport  à  la 
;Friii^  la  mpréoM  lelgnenrie  enr  lei  éVêdiéa  de 
Uetz,  Toul  et  Verdun,  et  sur  Moyenvic,  lui  ap- 
partiendrait, goe  l'empereur  el  l'empire  céderaient 
•D  roi  lem  hiars  drdte  sor  Pigneirol,  ainsi  qne  sur 
Brisacîi,  le  landgraviat  de  la  haute  et  basse  Ai- 
aace,  le  Sundaaw  el  la  préfecture  proYinciale  des 
dix  Tilles  impériales  situées  en  Alsace;  que  le  roi 
anrail  droit  de  tenir  une  gar oison  à  Philis- 
boorfî,  etc.  Il  fut  encore  dit  par  ce  traité  que 
ceux  de  la  coufessiou  d'Augsbourg  qui  avaient  en- 
têté les  biens  des  églises  ealholtques  seraient  main- 
tenus dans  leur  possession,  nirii>;  '^ous  la  condition 
Msentielle  que  cette  posscssiou  iùl  antérienre  à 
l'année  1624,  e(  qu'il  serait  libre  aux  aalrce  prin- 
ces de  l'empire,  qui  désiraient  d'embrasser  la 
même  conCessioo,  d'en  pratiquer  les  exercices 
eoBune  11  leur  parattrail  eontenaible.  La  liberté 
des  Suisses  fnt  OTsssi  reconnue  par  ces  môtoes 
traités,  mais  cependant  d'une  lacon  asaex  équf- 
Toqne  ;  fl  est  dit  qe'ib  mtermit  «Uw  aoe  quasi- 
possession  de  toute  exemption  el  liberté,  par  rap- 
port à  l'empire,  à  plus  forte  raison  de  la  maison 
d'AvIfféhe.  Le  due  de  Lorraine  ne  fut  point  com- 
pris dans  ce  traité;  on  remit  à  disealer  lél  inté- 
rêts lors  de  la  paix  avec  l'Espagne. 

Par  le  traité  il  Ostiabruck  ,  ealre  la  Suède  et 
fempire  ,  on  céda  à  perpétuité  à  la  cooronne  do 
BOède  toute  la  Poméranie  citérieure,  nie  de  Ru- 
gen ,  Stetlin ,  et  quelques  autres  places  dans  la 
Soméranle  ultérieure,  les  emèoudiares  de  rOder, 
WIsmar,  l'archevêclié  de  Brernen,  et  rfvéché  de 
Ferden,  etc.;  l'arcbeTéché  de  Magdebourg,  les 
Méhè$  d*Albers(idt ,  Menden ,  ete.^  sont  sé^ 
cularisés,  et  donnés  à  l'électeur  de  Brandebourg, 
elc.  Ces  traités  sont  regardés  comme  le  code  po- 
litique d'une  partie  de  FEitrope,  et  ont  été  depuis, 
le  fondement  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  entre 
les  mêmes  puissances.  Le  pape  et  les  Vénitiens 
avaient  été  les  médiateurs  de  cette  paix  ;  Fabio 
Chigi  (  depuis  Alexandre  TII  )  pour  le  pape ,  et 
Contarint  pour  les  Vénitiens;  cela  n'empôclia  pas 
le  pape  de  prolester  contre  quelques  articles  d'une 
paix  qu'il  avait  défirée,  mate  qu'il  n'eût  pas  voulu 
que  les  catholiques  eussent  payée  de  l'ali^nnllon 
de  tous  les  biens  ecclésiaaliques  qui  avaient  été 
eédés  am  Soédirfi. 

Ouarre  dvile.  Tdd  fnèlla  <b  fatroeeaiion.  Oft 


avait  retenu  les  gages  des  olBders  do  parlement; 
le  p^>tip?f,  par  les  impôts,  les  excitait,  et 

enlrc  autres  éûiis  bursaux,*rédit  de  création  de 
doQze  tlkn§n  de  maîtres  des  requêtes,  auquel 
ceux  de  ce  corps  avaient  forrué  opposition  dès  le 
17  janvier,  douua  lieu  aux  premiers  laouvemenU. 
La  paitemeot  de  Paris  rêodâ  deax  arrêts  d'u- 
nion avec  les  parlements  et  anlraa  eompagotes  du 
royaume,  l'un  du  13  mai,  raali»  du  15  juin.  (Oa 
peut  lire  eea  événenBeDls  dans  las  néoioires  de 
temps,  qtji  sont  curieux  et  en  grand  nombre  ) 
Les  présidents  Gayan  et  BariUen  avaioit  été  ar- 
rêtés dès  le  eomoKneeaaent  de  rannée,  sans  que 
cela  eût  de  suites;  le  cardinal  crut  qne  le  jour  que 
1  on  chantait  le  Te  Deum  à  Notre-Dame,  pour  le 
gain  de  la  bataille  de  Lens,  qui  était  le  26  août, 
serait  uoe  occasion  favorable  pour  faire  arrêter 
deux  autres  membres  du  parlement.  On  fil  donc 
arrêter  le  président  Potier  de  Blancménil  el  Brous- 
ael;  la  premier,  neveu  de  l'évêque  de  Beauvais, 
ne  pouvait  pardonner  k  la  rrinc  le  dccort!  qui  iul 
avait  pris  pour  son  oncle  au  comiuencemeol  de 
la  régence;  le  seeeiid,  n'ayant  pour  lent  mérite 
que  sa  pauvreté  et  beaucoup  de  hardiesse ,  était 
mécontent  de  la  régente,  qui  avait  refusé  one 
compagnie  aux  gardes  i  son  fils.  Cet  cmprisoiH 
nement  tlt  plus  de  bruit  qu'on  ne  s'y  était  attendu. 
Le  peuple  les  redemanda  ;  bientôt  les  chalaes  fo- 
rent tendues  dans  Paris  (c'est  ce  qu'on  appelle 
la  journée  des  Barricada  ),  et  la  reine  fut  ftrcée 
à  rendre  les  prisonniers.  Le  bien  public ,  comme 
il  arrive  presque  toujours  dans  les  révoltes,  n'é- 
tait que  le  prétexta  de  ces  (reobles,  exdlét  pu 
les  mécontents  du  gouvernement,  qni,  sans  oçef  at- 
taquer la  majesté  royale ,  s'en  prenaient  au  mi- 
nistre; e'csl  ee  qof  m  donner  ans  deair  partie  les 
noms  de  Frnviirur,K  et     Hazarim.  A  la  fôle  des 
frondeiffs  était  le  duc  de  Beaufiort,  sauvé  du  cbi* 
feae  de  'Vlneemes,  eft  il  était  prisonnier  depoîs 
cinq  ans  :  de  Retz  ,  coadjateur  de  Paris ,  qui  fut 
depuis  cardinal  ;  la  dochesse  de  Longuevilie  ;  ie 
prince  de  Marsillac,  qui  l'aimait;  le  prince  de 
Conli,  le  dee  de  Vendôme,  son  beau-frère  le  doc 
de  Nemours,  le  duc  de  Bouillon,  qui  était  l'âme 
de  ce  parti,  le  maréchal  de  Turenae,  son  frère, 
le  marikbal  de  la  Motbe,  etc.;  do  eôté  de  la  oonr 
étaient  le  prince  de  Condé,  le  maréchal  de  r,rnm- 
mont ,  le  doc  de  CbàliUon  ,etc.  ;  el  ce  qa'il  y  «  de 
sorprenanC  dans  tontes  ees  réroInlioBa,  e*esl  qa'ea 
moini  fie  trois  nniiéos  on  vit  les  intérêts  changer 
totalement  :  le  prince  de  Coati ,  chef  des  rebel- 
la eentre  b  cardinal ,  épooser  sa  nlêee  ;  le  prinee 
de  Condé  assiéger  Paris  pour  le  roi ,  puis  défen- 
dre Paris  contre  le  roi;  ce  même  prince  de  Condé 
ramener  ie  cardinal  triomphant  dans  Paris,  en- 
suite être  mis  en  prison  par  ce  mtoie  cardinal; 
enfin  le  maréchal  de  Torenne  se  «éparcr  du  prirtce 
de  Condé,  et  donner  G<mtre  lui  la  bataille  de  Saint* 
Antoine.  Le  dne  d^léans  flotlail  entre  les  âcuTC 
partis,  et,  suivant  son  caractère  c(  lp?  iiif^r^^fs  do 
l'abbé  de  la  Rivière,  il  en  changea  plus  d  uue  fois. 
Ghtvlgni ,  dereon  sospeet  an  ear^nal,  est  mie  à 
Vioeennes,  «tpnb  tnûisitréan  Bine  de  Qtàotf 
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dédaralkm  da  4  octobre ,  obtient  s.i  lîbertr';  mnis 
il  ne  folpaiBiréliMiet  m  turvécat  guère  à  M  dù- 
griee. 

Margoerite  de  Rohan ,  fille  de  TTcari ,  duc  de 
Rohan.  don!  le  doché,  crf'^  pn  IfiOl,  avait 
éteiol  par  sa  mort  en  i63S ,  faufc  d  hoirs  mâles , 
entenuémeot  i  la  ctame  apposée  dam  les  M- 
!re< .  n^tfpnt  du  roi  de  noovelies  lettres  poar  son 
nari  Ueori  de  Chabot  et  elle ,  et  pour  leurs  des- 
ewinltBfln:  éllef  Mflmnt  wegirtrée»  qo'eii 

Ereclioo  de  la  terre  de  CoeuTres  en  doebé-pai- 
ffe«N»  le  nom  rfnBairées;  les  leftret  ne  forent 

enregistrées  qu'en  1663. 

Le  comté  de  Gniche  érigé  eu  ducbé-^MÔrie  soaa 
fo-BMi  de  Orammoot  ;  les  lettres  ne  fiîrent  enre- 
gistrées qu'en  i<S63. 

Comté  de  Tresme?  éricé  en  duché  -  pairie  en 
ISivenr  de  Kcué  Potier ,  ùh  de  Louis ,  Laron  de 
Gèvres ,  secrétaire  d'étal  ;  il  descendait  de  lee- 
que»  Potier,  conseiller  .ti  p^iHnmpnf ,  qm  eut  deux 
fila,  dont  Vatoé  (ni  présîdeul  a  mortier,  et  le  se- 
euid  fis  fbl  la  (if»  des  daes  de  Tresmes  ;  les  let- 
tres de  pairie  ne  furent  enregistrées  qu'en  1663. 

Ea  Angleterre,  après  diverse»  rencontres  entre 
lÉs  fnopes  restées  fidèles  à  Gharies  t«  et  les  r»- 

belfes,  rrnmwel ,  qui  apprend  qu'il  y  a  eu  quel- 
qoes  A^DCîations  cuire  ce  priuce  et  les  parle- 
nentafres,  casse  la  plus  grande  partie  da  parle- 
ment ,  et  fait  transférer,  le  28  septembre ,  Char- 
les !"  de  nie  de  "Wight  au  château  de  Hursl.  On 
eAt  dit  que  la  coulagion  de  la  révolte  avait  gagné 
toute  l'Europe  :  l'Angleterre  r.iil  le  proeès  à  son 
roi;  la  fidélité  du  parlement  de  Paris  se  Irouve  é- 
]»raaiée  par  les  séditieux ,  tandis  que  les  janis- 
«rfrcs  éfrMgUMlt  environ  dans  le  ntaM  lampe, 
ksriln  IMUn. 

im. 

La  dédaration  de  l'année  précédente  n'avait 
frodeil  qn^nn  «êêbê»  apparent;  le  parlement  s'as- 
sembla soos  le  prélexte  d^  isfractîoQs  faites  A  la 

déclaration. 

Le  roi  se  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à  sortir 
de  ç;)  capitale  dans  le  même  temps  que  la  paix 
de  Munster  faisait  re«perter  ta  puissance  dans 
toute  l'Europe  ;  il  se  retire  à  Saint-Germain  ,  la 
■ait  dn  6  janvier,  et  le  7,  M.  le  prince,  accompa- 
Qiif'  fij  !uc  d'Orléans,  fait  le  blocus  de  Paris.  Il 
prend  Cliarenton  le  8  février;  le  duc  de  Chàtillon 
7  fel  tné.  Tancrède,  qui  prétendait  lire  fils  da 
duc  de  Rohan,  av;ilt  rlé  (rié  quelques  jours  aupa- 
ravant; sa  mort  mit  ftn  au  procès  qu'il  avait  intenté 
à  Maranerite  de  Rehao-Chabot ,  et  qu'il  avait  re- 
nouvelé celle  année,  quoiqu'il  l'cftl  déjà  perdu  en 
L*E.«pasne,  sollicitée  par  les  princes,  prend 
^parl  aux  troubles  dvils  pour  les  fortifier;  et  l'ar 
dndoc,  eoovemeur  des  P,iys-Kas ,  se  prépare  k 
entrer  en  France  à  l.i  ■  -le  quinze  mille  hom- 
mes. La  reine,  jusiemeut  alarmée,  écoule  les  pro- 
farilioaa  dn  parlement,  fnl,  de  son  cMé,  était 


épuM  dTargent ,  qui  voyait  dépérir  ses  troupes , 
cl  qui  n'avait  euére  de  confianrc  lins  ses  géné- 
raux. Les  troubles  s'apaisent,  cl  les  conditions  de 
l*aeeeainMMfement  sont  signées  le  il  mars ,  sans 
qu'auean  des  partis  eftt  satisfaction,  le  parlement 
démentant  en  liberté  de  «i'nsM«mlbIer,  ce  que  la 
cour  avait  voulu  empêcher,  au  moius  pour  le  reste 
de  l'année ,  et  la  cour  conservant  son  ministre  , 
dont  leparlementetlepeupleavaieiiidctiiandé  l'é- 
kNgoemeal.  I)  y  eut  une  amnistie  générale , 
dans  laquelle  forent  cumiiiria  et  nommés  tons  les 
hommes  considémhles  du  parti  rchrllo;  miis  le 
cardinal  affecta ,  pour  mortifier  le  coadjuleur,  de 
ne  l'y  pas  nommer,  voulant  le  eonfbndre  daaa  la 
foule. 

La  reine  ne  voulut  pas  que  le  roi  rentrât  d'à- 
Iwrd  dans  Paris  ;  elle  le  mena  à  Compiègne,  sous 
prétexte  de  s'approcher  de  l'armée  de  Picardie, 
et  ce  ne  fut  que  le  18  août  que  leurs  majestés 
rentrèrent  dans  Paris  .  ayant  dans  leur  carrosse 
le  prince  de  Condé  et  le  cardinal  Mazarin,  contre 
lequel  le  parlement  avait  rendu  des  nrrM'^  smi- 
glanis  :  cette  paix  u'empècha  pas  les  troubles  dans 
le  royaume,  sortent  en  Provence  et  en  Gayen* 
ne,  où  les  parlemenf-;  ^'i^faîent  déclarés,  à  l'exern- 

ide  de  celui  de  Pariâ,  contre  leurs  gouverneurs, 
e  eemie  d*Alais  et  le  dnc  d*Epemen. 

Les  E!*p.  !  1^ ,  profitant  des  troubles  civils  de 
France,  reprirent  Ypres  le  8  mai,  et  Saint- Venant 
le  10.  Le  comte  d'Harcoarf  débit  no  corps  de 
troupes  lorraines  près  de  Yalencienaes  le  10  juin, 
et  taille  en  pièces  huit  cents  chevaux,  entre  Douai 
et  Saint-Amand,  le  23.  Il  avait  investi  Cambrai^ 
dont  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  le  3  juillet,  et 
il  fltiit  cette  campagne  par  la  prise  de  Condé ,  en 
deux  jours  de  tranchée  ouverte,  le  2â  août;  mais 
Il  Pabandonna,  oejogeaul  pas  que  cette  place  IM 
en  état  d'être  conservée  pendant  I  hiver. 

£a  Italie,  le  duc  do  Modène  lit  son  accoranto- 
dement  avec  les  l^i^noli,  de  Faven  dneanUnal 
Mazarin,  qui  n'él.îif      rn        (îe  le  secourir. 

En  Catalogne,  dom  Juan  de  Garai,  après avonr 
eu  quelques  avanlages,  Ait  obligé  d'abandennor 
l'idée  qu'il  avait  de  faire  le  siège  de  Baroelean« 
où  Marsin  fit  entrer  garnison  française. 

Charles  I"  a  la  tète  tranchée  i  White-IIalI  te 
9  février ,  dans  sa  cinquante-unième  année.  Son 
frnp  ,\o  contiance  dans  la  reine  sa  rcraiDG  avait 
coniriLué  à  ses  malheurs.  La  chambre  des  pairs 
fut  supprimée,  le  serment  de  fldéUté  et  de  snpvé- 
matic  aboli,  et  t^nf  In  pouvoir  remis  entre  1rs 
mains  du  peuple.  Cromwei,  déclaré  général  per- 
pétuel des  troopee  de  Félat,  régna  aooa  le  titre  de 
proleclettr.  La  nation  ,  ipii  souffrit  ce  parricide,  le 
délesta  sitôt  qu'il  fui  commis;  les  ennemis  mêmes 
de  Charles  ne  parent  ^«npèdwr  d*admirer  sa 
constance,  et  se  contentèrent  de  dire  qu'il  mou- 
rut avec  bien  plus  de  grandeur  qu'il  n'avait  vécu, 
et  qu'il  prouva  ce  que  l'on  avait  dit  souvent  des 
Stuaris:  f«'</<  toulenaienl  Uur»  nuUheurt  mi'  ux 
q»e  leur  protpirilé.  La  nouvelle  république  fui 
d  abord  reconnue  par  le  roi  d  Ëspagne,  ensuite 
par  te  Suéde,  te  HoUande,  te  lépnUlqm  dn  V*- 

Vt, 
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Diie,e(  enftn  parla  régence  de  France.  Oiarleâ  II, 
recooDu  en  Irlande  roi  d'Angleterre  par  le  zèle 
da  narquis  d'Ormonl ,  bat(a  et  défait ,  se  relire 
en  France  près  rie  la  reino  m^rr.  Les  Anglais 
cfaerchaienl  la  liberté  par  la  niorl  tïe.  Cliarlesl", 
•I  Us  ne  trouvèrent  qu'on  tyran  dans  Cromwel. 
On  pourrait  Icnr  appliquer  ce  qui  fut  dit  lors  de  !.i 
mort  de  César  :  Sa  morl  ne  fut  qu'an  crime,  puis- 
qa'ell»  ne  rétablit  pas  la  liberté  ;  av«e  cêtbs  dllïô- 
rcncc .  que  Charles  I"  éfail  leur  roi  légitime,  et 
que  sa  mort  fut  uu  parricide  d'autant  plus  liorri- 
Ùa  qo'iia  y  mînnl  des  fonnoa* 

1650. 

Assamblée  da  clergé ,  qui  dnra  depuis  le  mois 

de  mai  de  e.eUo  année  jusqu'au  mois  de  mars  de 
l'année  suivaule.  11  courut,  pendant  la  tenue  de 
eetle  assaBd>lée,  un  livre  ayant  pour  titre  :  Re- 
montrances de  François  Pnumier  au  rai,  sur  lê 
pouvoir  tl  aulorilé  que  sa  majesté  a  sur  le  tempo- 
rtl  dê  Fitat  ecclésiastique;  à  Paris,  chez  Antoine 
Etienne,  1^50  ,  in-i".  L'6vèque  In  rommiirges, 
dans  le  rapport  qu'il  Ût  de  ce  livre  à  1  a&iieuiblée, 
Mt  «Bteadrâ  qiM  Paonaier  n^élail  qa'nn  ooin  de 
guerre.  Cet  ouvrage ,  pour  le  fond  et  pour  Ip'^ 
principes ,  est  le  même  qui  a  paru  de  nos  jours 
•OQS  là  litre  :  Leitm  m  repugnate,  etc.,  jaslement 
cent  ans  après,  et  dans  les  nièm<  s  (  irnu, lances 
d'une  assemblée  du  clergé  :  on  ne  connaît  que 
dem  exempMres  do  livre  de  Panmier ,  et  tons 
les  <îrux  sont  à  la  Bif  liotfi^qiie  du  Roi.  Ce  livre 
excita  de  grands  troubles  quand  il  parut;  l'assem- 
blée s'en  plaignit  amèrement  à  la  raine  régente , 
et  il  fut  supprimé,  comme  l'ont  élé,  en  ITSO,  les 
Lettres  ne  repugnate^  etc. 

Le  prince  de  Condé,  à  qui  l'état  et  le  cardinal 
devaient,  l'oa  sa  gloire,  et  l'autre  sa  sûreté,  met- 
tait scrrices  à  trop  haut  prix  ,  el  devenait  re- 
belle a  force  de  préteatioo;  il  s'opposait  d  ailleurs 
an  mariage  de  la  nièce  du  cardinal  avec  le  doc  de 
Mercœur  :  il  fut  r(^solu  de  le  Tnirp  nrr^ffr:  etl'oc- 
easion  était  favorable ,  par  la  brouilleric  ouverte 
eà  ee  prinee  était  avee  les  Vrondeors.  Il  les  acen- 
sait  au  parlement,  e(  cnfrc  rtufrr^  !c  duc  de  Beau- 
Ibrl  el  le  coadjntear ,  d'avoir  voulu  le  faire  assas- 
alner,  el  pendant  llaelracliett  de  procès,  les  deax 
partis,  qui  se  rendaient  au  paricmeul.  pensèrent 
en  venir  aax  mains  dans  la  grande  salie.  Là  reine, 
prafllant  des  dreonslanees,  se  réunit  anx  Fron> 
denrs.  La  duchesse  de  Chevreuse  gagna  le  duc 
d'Orléans  ,  après  l'avoir  détaché  de  l'abbé  de  la 
Rivière ,  qui  fol  disgracié  ;  elle  exdfa  sa  jalousie 
contre  le  priiice  do  CoikIc'  ,  et  l  iiu*  na  au  point  de 
lui  Caire  désirer  qu'on  l'arrélÂt  :  cela  fut  cx6cu(/- 
le  18  Janvier  par  Guitaut,  capitaine  des  gardes  de 
la  reine ,  Comminges ,  son  neven ,  et  Miossan , 
lieutenant  des  gendarmes  du  roi  (c'est  le  maré- 
chal d'Albrel  ).  Le  prwco  de  Condé ,  te  prince  de 
Gomi  eC  le  due  de  Lengueville  furent  d'abord  eon- 
doits  h  Vincennes,  ensuite  h  Marcoassis ,  puis  au 
BAvreHie<irAce.  On  peut  juger  par  un  seul  trait 
lia  étaient  Um  gwlées  de  Bar,  qui  en  éUit 


chargé,  voulait  forcer  le  prêtre  à  leur  dire  la 
messe  en  ftrançaîs ,  parce  que,  ne  aadianl  pas  le 

latin ,  il  craignait  qu'on  ne  leur  donnât  quelques 
avis.  Ce  qui  est  élouuaol,  c'est  que  le  peuple  en 
fit  des  feux  de  joie,  qu'on  ne  s'attendait  pas  àveir 
renouveler  pour  son  retour.  A  celle  nouvelle,  la 
,),jrho>;«c  de  Longueville  se  sauva  en  Normandie, 
ou  Maisillac  la  suivit;  M.  de  Bouillon  Â  Tnrenne, 
et  M.  de  Tureane  à  StenaL  Marsin,  attadhéau 
prince  de  Condé,  f'it  nrr^t^'  <>n  Catalogne,  au  nti- 
lieu  de  l'armée  qu  i  1  couuijaiidaiL.  La  reine,  avec 
quelques  troupes  comntandées  par  le  comte  d'IIafb 
court,  part  le  1"  février,  et  mène  le  roi  en  Nor- 
mandie ponr  affermir  celte  province  contre  les  est- 
t  reprises  de  madame  de  Longue\  illc,  qui  se  saava 
en  Hollan  !n,  <Vnù  pile  revint  à  Sicnai.  où  le  ma- 
réchal de  Turenue  et  elle  firent  leur  traité  avec  les 
Espagnols.  On  été  iM  aoean  an  chanfteHer  Se- 
guier  pour  lea  doonar  i  Chàteaunenf,  porlé  par 
U  Fronde. 

Bu  Lorraine,  dermont,  Sfenai  et  Jamets,  qai 

avaient  élé  remis  au  prince  de  Condé  ,  se  sou- 
mettent au  roi  ;  le  marquis  de  la  Ferté  bal  le 
comte  de  Ligneville  le  9  octobre.  Les  créatures  du 
prince  de  Condé  ne  peuvent  lui  conserver  la  ville 
de  Bourges ,  ni  la  ville  de  Dijon ,  ni  celle  de  Seorre 
en  Bourgogne  :  celle  dernière  se  readil  au  roi  le 
21  avril  ;  el  leurs  majestés,  qui  s'étaient  avancées 
jusqu'à  Dijon ,  arrivèrent  à  Paris  le  3  mai  ;  elles 
eu  repartirent  pour  s'avancer  vers  la  Guyenne, 
oft  leur  présence  remit  le  calme  dans  Bordeaiu. 
I.c  <hir  <}n  Vofjdôme  a  la  charge  de  'suriiitcndanl 
des  mers,  dont  la  reine  se  démet  eu  sa  faveur, 
avee  la  sorvivanee  au  doc  de  BeauAwf. 

Le  maréchal  lic  Turcimc ,  qui  avait  pris  la  qua- 
lité de  lieuteoaut-géuéral  de  l'armée  du  roi  pour 
la  liberté  des  princes  ,  se  joignit  à  l'arehidae , 
conformément  au  traité  conclu  par  M""  de  Lon- 
gueville, el  après  s'être  saisi  d'Aubcuton  et  d'Ir- 
son  ,  prit  le  Catclel  le  15  juin.  Le  maréchal  da 
Plessis-Praslin  fait  lever  le  siège  de  Guise  ,  le 
1"  juillet,  à  l'archiduc.  M.  de  Turennc  prend  la 
Capeiie  le  3  août ,  el  s'avance  vers  le  château  de 
'Vincennes  pour  délivrer  les  princes;  mab  Us 
avaient  été  transférés  à  Marcoussis.  Mon r on  se 
rend  aux  Espagnols  le  6  novembre ,  après  une 
vigoorease  défense.  Le  maréchal  du  Plessis  ayant 

pris  Rellicl  Ir  l'î  li  rcmbro ,  le  marécli.tl  Tnrrn- 
ue ,  qui  était  vainement  accoom  au  secours ,  se 
résout  A  une  bataille ,  oft  le  roaréeitat  du  Pleesb 
le  battit  le  15  di-ccmbre  :  c'est  la  bataille  de  Bc- 
Ihel.  M.  de  Puységur  ,  dans  ses  Mémoires  ,  se 
donne  tout  le  mérite  de  eette  action.  Ondoitdirn, 
pour  la  justification  de  M.  de  Turenne,  que  Déli- 
ponti,  qui  commandait  dans  Rellicl ,  y  tint  si& 
jours  do  moius  qu'il  n'avait  promis. 

Le  marquisat  de  Mortemart  érigé  en  duché- 
pairie  ;  les  lettres  ne  Auenl  enregisirées  qn'ea 
iti63. 

Baiennie  de  Villemert  érigée  en  dnehé  en  ft- 

veur  du  chancelier  ?r:rtiicr  c(  l^'  ?cs  sucrcsseurs, 
(anl  mâles  que  femeUes  ;  les  ieUre»  ne  (aren( 
point  euregislféee. 
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En  Italie ,  les  Espagnols  reprireot  Portolon- 
gODe  le  15  aoAt  ;  en  Catalogne ,  ils  reprireot  Flix 
aarlaSègre,  Tortose  ,  Bala^ui^  r  ,  et  toole  la 
plaine  dTrsel.  Crom^cl  défait  les  Ecossais  du 
parti  de  Qurles  II  à  Dumbar,  le  15  sepieiubre. 
Le  malbeoreax  Mooiitwe  ,  sajet  auiti  fidèle  que 
grand  capilninr  .  nyant  été  fait  pciioiiiilBrparlM 
rebelles ,  fut  peudu  le  19  mai. 

Hert  de  DeMaitea  le  91  llfriBr ,  à  Stoekhota. 

Oo  n  rfif  rip  Tv<xcar!es  qu'il  avait  donné  le  Ion  à  800 
ùècle }  oo  pouvait  a^oater  que  loa  siècle  avait  m 
Mfevioa  <pi'il  loi  a  bit  pecdie  ;  e'eal  eeM  d'ine 

émdilion  dénuée  des  Innièies  de  la  philosophie  ; 
•■sorte que ,  d'un  siècle  qai  n'était  que  savant , 
en  a  Eut  an  vraiment  éclairé  ;  car  c'est  le  juge- 
taad  qae  Bayle  porte  de  seizième  et  du  dix-sep- 
tième siècle  :  «  Ter  rois,  lii  il ,  que  le  seizième 
V  siècle  a  produit  un  piuâ  graud  uonibre  de  savants 


>  hommes  que  le 


et  néanmoins  il 


■  s'en  faut  beaucoap  que  le  premier  de  ces  deux 
»  siècles  ail  eo  autant  de  lumières  que  l'autre... 
»  le««eaa  lesLanieord'fad  mefaie  lavants  eC  ploa 
r  Iinhile*:.  »  Hobbes  enchérit  bii  n  -tir  Bayle  :  ce 
phjiobopbe  aitglais ,  qsi  avait  beaucoup  plus  médi< 
f6  qatl  n^avatt  la,  ne  biialt  nul  cas  de  la  ideii* 
ce  et  disait  assez  plaisamment  que,  s'il  avait 
donné  à  la  lecture  autant  de  temps  qae  les  autres 
hdnuaee  de  lettres ,  il  aurait  été  aussi  ignorant 
qu'ils  le  sont  :  on  seot  combien  cela  est  outré  ; 
mais  c'est  an  philosophe  qui  reproche  à  la  science 
le  mauvais  usage  qu'en  faisaient  alors  les  savants, 
et  4«i  aTilèveeoBlre  des  heamMs  qui  ne  saTaieut 
raï-^onner  que  par  citation?  ef  par  autorités.  A  ces 
deux  âtècles  en  a  succédé  un  troisième,  où, 
kia  d'adqpter  its  «^tiokms  des  tolres ,  on  a  peut- 
être  an  peu  trop  alTecté  de  ne  puiser  que  dans 
•eo  i»-^re  fonda,  et  où  l'ambition  de  ce  qu'on 
^pdle  iê  M  ««pnf  a  Adt  qn'en  •  «Imié  quelque- 
fois du  véritable.  Prenons  garde  que  le  dix-hui- 
tième siècle  ne  décrie  l'eiprit  comme  le  seizième 
avait  décrié  l'érudition.  Newton  parut  après  Des- 
Oftes  :  aane  oser  régler  les  rangs,  m  pourrait- 
on  pas  dire  qae  c'est  à  Descartes  que  nous  devons 
Nei»loQ ,  comme  c'est  à  sa  méthode  admirable 
qiiereadQllLoekt,llakliniielid,  PofliBMliirr  et 
Ovksff 

ttSl. 

Le  cardinal  Maiarin  s'était  brouillé  trop  légè- 
leaaenl  avec  les  Frondeurs,  dont  il  croyait  désor- 
mais pouvoir  se  passer  ;  il  voulait  faire  un  crime  à 
G.icfnn  d'avoir  traité,  pendant  l'absence  du  roi, 
avec  un  envoyé  des  Espagnols  ;  et  c'était  en  efiiti 
■M  granift  fente qno  eo  ptiaoe  avidt  esosmise, 
raai^  ce  n'était  pas  le  temps  dp  la  relever  :  il  s'en 
prenait  aussi  de  la  coodmte  de  Gaston  au  ooadju- 
tenr ,  qii  sirslt  miiptssé  FatM  de  la  Rlvlèfodus 
sa  cooQaaee,  et  il  lui  ôta  toute  espérance  do  la 
nomination  au  cardinalat  :  les  Frondeurs,  de  leur 
oACé ,  se  virent  fortifiés  par  le  duc  de  Nemours, 
qui  fut  attiré  dans  ce  ptrliparla  duchesse  de 
Ckétillan,  dont  il  était  aMrwix ,  •(qui  le  for* 


ça  à  servir  M.  le  Princ« ,  «on  rival  :  la  princesse 
Palatine ,  amie  de  conAance  de  M.  le  Priuoe,  don- 
nait de  la  force  à  ce  parti.  Bsin  le  parienent , 

snfilftvé  par  le?  Fronflrurs,  tlpmnnde  hautement 
ia  liberté  des  princes,  que  la  cour  ne  fut  plus  en 
étatde  vsAMer;  0 alla  plus  loin,  et  ayant  intimi. 
dé  le  miobtre  au  point  de  lui  faire  prendre  le  par- 
ti de  s'absenter  du  royaume  ;  il  rendit  en  même 
temps  un  arrêt  qui  le  bannissait  à  perpétuité.  La 
reine  donne  l'ordre  de  faire  sortir  les  princes  de 
prison  î  et  le  cardinal ,  sans  attendre  cet  orfîrc  , 
alla  hd-mèroe  au  Ilàvrc-de-GràcD  les  délivrer , 
comptant  s'en  foire  oo  mérite  auprès  d'eux;  Hif% 
U  en  fut  mal  reçu ,  et  se  vil  réduit  à  se  retirer 
du  côté  de  Liège.  Les  princes  rentrent  dans  Pa- 
ris comme  en  triomphe  ,  le  16  Mfrisr ,  étant  ae- 
compagnés  du  duc  d'Orléans. 

M.  de  Turenne,  invité  par  une  lettre  du  roi, 
quitte  le  serviee  des  Espagnols  ,  et  revient  à  la 
cour ,  oà  il  obtient  que  le  contrat  d  échange  de 
Sedan,  conclu  dès  l'an  16lâ,  serait  enfin  signé. 
Il  est  dU  dans  ee  eontrat  d'échange  que  les  terres 
d'Albret  et  de  Cliâteau-Tliierry ,  échangées  contre 
la  souveraineté  de  Sedan,  pat<fron<<mfr^  /rt  maint 
du  êeignwr  dr  BcnilUm Métui  detcendamt  màie$ 
ti  femelles .  avec  lom  la  tUnt  H  âl^éi .  et  préé- 
mineneee  aneiennei....  pour  avoir  leur  effei  du  jour 
de  leurt  premiiret  création*  ;  ce  qui  se  rapportait 
à  l'an  i^5€ ,  où  se  fit  l'érection  du  doehé  d'AIbraC 
en  faveur  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarrr.  con- 
trat fut  enr^^stré  au  parlement  au  mots  de  lé- 
vrier 16S8,  nato  sons  la  eondiCion  qno  tmiUn 
pairies  li' A'hrrf  rt  fh'^fmH'ThierTy  ne  pourraient 
avoir  leur  effet  et  rang  que  dMjow  dufréftnl  ar> 
rét.êtm  obtmeaU  par  UdU  dt  ta  Tomr  ifAwtrpiê 
lettres  dudil  teigneur  roi.  En  effet ,  M.  de  Bouil- 
lon obtint  des  lettres  d  érection  des  duchés  d'Al- 
bret et  do  Ghâlean-Tliierry  au  même  mois  de  fé- 
vrier 1652  ;  mais ,  comme  il  mourut  la  même  an* 
née ,  avant  de  les  avoir  fait  enregistrer  ,  le  due 
de  Bouillon  son  fils  en  obtint  de  nouvelles  en  1663, 
dans  lesquelles  fut  aussi  compris  M.  de  Turenne 
son  oncle.  M.  de  Bouillon  ne  fut  reçu  qa'rn  1665. 

Le  parlement  enregistre  la  dédaratiou  que  la 
reioo  «fait  élé  obligée  de  donnnr ,  par  laqndi» 
l'entrée  do  conseil  est  interdite  aax  étrangers,  et 
mèoMaBxeanlîaau  français  s  il  rendit  aossipln» 
sieurs  arrête  oonlro  te  oardÉsal  Ifaawia.  I^iroteo 
feint  de  se  raccommoder  avec  le  prince  de  Condé 
en  loi  accordant  des  demandes  qui  allaient  à- la 
priver  de  tonte  Fioterité  ;  mais  en  même  temps 
elle  cherche  à  le  rendre  suspect  aux  Fnwntonio 
qui  faisaient  toute  sa  force  ,  et  se  prépare  par-là 
àrorapre  impunément  tous  les  engagements  qu'elle 
àê  prendre  avec  lui.  La  noblesse  donuin- 
dait  l'assemWép  dos  élats-généraux  ;  elle  persunde 
au  prince  de  Coudé  que  eette  assemblée  est  contre 
SOS  ialérête  ,  et  II  en  déloome  Fscéeitfisn  :  tes 
Frcndeurt,  vuulniont  le  m.-iriak'o  du  prJiioe  <Ie  Conti 
et  de  mademoiselle  de  Chevrcuse  ;  oo  le  foit  aper* 
eovoir  dn  orédil  qno  ee  mariage  allait  donner  m 
coadjuteur ,  qui  la  gouvernait ,  et  il  lo  rompt 
améetet}  ainsi  Uooor ao  IronTO  divisée entrote 
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parti*  ;  celai  de  ta  reine ,  qui  avait  elle  mes- 
tleiirt  de  Bouillon  pt  de  Turennc  ,  cfc.  ;  celui  de 
It.  k  Prince,  que  messieurs  de  Nemours ,  de  la 
Rochefeneaidd ,  etc. ,  avaleiit  raivi;  et  eelnf  des 
Frondeurs,  ayant  à  leur  tMe  M.  le  doc  d'Orl*^ans , 
le  coadiateor,  madame  de  Cbevreose ,  etc. 

Le  prince  de  C^ndé ,  en  méflanee  de  teas  les 
cAtés,  ne  voulut  [  )iiit  se  rendre  au  llldejuslicc, 
flù  le  roi  déclara  sa  majorité  le  7  septembre.  Le 
eardinal ,  qui  était  ft  Cologne ,  cootlmiaft  de  gon- 
vamerla  reioe.  Le  prince  de  Condé  se  relire  dans 
snn  Grouvernement  de  Guyenne,  d'où  il  se  prépare 
à  ia  guerre.  Le  comle  d'Hareoort  fait  lever  le 
riége  de  Cognac  au  prince  de  Condé.  Le  mar^cTi  il 
de  la  Ferté  fait  le  siège  de  Chatté  en  Lorraine, 
qu'il  prend  le  13  septembre ,  après  qnarante4rois 
Jowra  d*alUqaa.  Bergoca-SaloUViiMvi  aa  rend  aax 
Espagnols. 

En  (Catalogne ,  les  Espagnols  reprirent  Cervers, 
aCIbnaèreot  le  siège  de  Barcelone. 

Nicolas  de  Neufrille,  secrétaire  d'état ,  ayant 
obtenu  en  1610  des  lettres-patentes  portant  créa- 
Meo  de  la  aeipMDria  de  Tfllerol  en  eUfellenie , 
son  fiîp  fTiarles  ,  marqiii?  ri'AIinmnr!  ,  on  ohlint 
en  1615  pour  la  Cure  ériger  en  marquisat  ;  et  le 
varCehal  de  ▼nierol,  fils  de  Charles,  efgavver- 
neur  de  Louis  XIV,  fut  fnit  duc     piir  par  lettres 

du  rr'.ob  de  seplemlMref  gui  ne  fnreat  enregistréei 
qu'eu  1663. 

16BI. 

'  Tn!8r»-BraneaB,diMilié-pairie.  Georges  de  Bran- 
,  frère  pntné  de  l'ara  irai,  avait  obtenu ,  en  1627, 
lettres  d'éreetion  en  duché.  Il  obtint  de  nou- 
lallres d*éveetfon en doebé>pairia ;  mate, 
comme  il  ne  le?  avait  fait  enregistrer  qu'au  par- 
lement d'Aix,  son  arrière  petit-fils,  Louis-An- 
toine de  Bkraneas ,  abUnl ,  en  i7i6 ,  des  lettres 

de  f^uraimafîon  ,  qui  forent  nireîi-'lrftes  au  par- 
lement de  Paris ,  seol  capable  de  réaliser  celle 
jrtiee» 

Lo  cardinal  1  que  le  nuir'ohal  ("î'TTorrjniiKTtjrt 
élait  allé  prendre  sur  la  frontière ,  revient  trouver 
lanlàMlieffs,  «è la eavr s'élall ivuMéa panr 
oiMerver  les  méaénianla  de  Gnyannes  llramèmle 
roi  à  Angers. 

M.  le  duc  d'Orléans ,  que  la  reine  avait  rega- 
gné, paisreperdo,  et  qui  flottait  entra  tes  deux 
partis  ,  s'aeeorde  avee  les  rom(e«  de  Fieçque  et  de 
Gâucouri ,  agenU  du  prince  de  (^onde,  pour  forcer 
la  reine  à  renvoyer  la  eanttnal.  Gaston  envoie 
Mademoiselle  à  Orléans  pour  maintenir  cette  ville 
dans  son  parti  :  lee  docs  de  Nemours  ei  do  lieau- 
fert,  qaalfnaliaana^friMSf  al  liés  des  mêmes  in- 
térêts ,  y  eurent  une  querelle  qui  fut  suivie  peu 
aiprds  d'an  combat  où  le  duc  de  BeaoJért  toa  le 
éÊùéê  IVamanlk  OnpiMand  qn'U  y  avatt  fhnHté 
«Btre  eox. 

Im  prinoe  de  Gondé  enlève  plasiaors  qnartiers , 
M  wHÊit  m  «afWwl  d*Heciqiiinsnnr  I,  à  Blaneao, 
mais  l'arrivée  du  maréchal  do  Turenne  sauva  le 
ramada  l'aimAa,  a&  pant^tca  ie  roi  loMÊAgm^ 


qui  était  à  OM,  et  ( 

d'enlever. 

Combat  d'Elampcs,  où  M.  de  Turenne  et  le  ma» 
réchal  d'Hocquincuurt  foreèraitf  las  bnbonrgs, 
tu^rent  pins  de  mille  hommes  des  meilleurei 
troupes  de  M.  le  Prince  ,  et  firent  plusieurs  pri- 
sonniers :  on  était  au  troisième  jour  do  siège  d'E- 
tampei,  lorsque  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine, 
qui  parut  aux  environs  de  Paris  à  la  tète  de  neuf 
mlRe  hommes,  fit  ehai^fer  de  pensée  ;  on  traita 
avec  ce  prinre .  qui  consentit  à  se  retirer  moyen- 
nant une  somme  d'argent  qu'on  lui  donna.  M.  le 
?rlnce,  qui  se  méflait  avee  raison  des  ineertf(a-> 
(!f  s  Ai'  M.  le  duc  d'Orléans,  arrive  à  Paris,  pour  le 
rafTermir  dans  son  parti,  après  une  marche  aussi 
pénible  que  dangercQse.  De  lill  conmenfa  à  né- 
gocier avec  la  cour,  qui  élait  à  Sainf-Germain, 
par  l'entremise  du  duc  de  Rohau,  deCbavignict 
de  Goulas,  qui  avaient  ordre  de  ne  pdnl  voir  le 
cardinal.  Les  négociations  ayant  été  inntiles,  le 
prinee  do  Cond6  se  résolut  à  recommencer  la 
guerre  :  il  élait  posté  à  Sainl-Cloud ,  ayant  la  ri- 
vière devant  loi,  et  M.  de  Turenne  en-dcrà.  Ce 
poste  lui  parut  bon  tant  qn'il  n'eut  pas  à  craindre 
pour  ses  derrières;  mab,  l'arrivée  do  maréchal 
de  la  Ferté  loi  faisant  appréhender  #ètra  enve- 
loppé ,  il  prit  le  parti  d'aller  occuper  le  poste  de 
Charenton ,  et  il  passa  la  Seine,  ayant  Parts  à  sa 
droite,  et  par  conséquent  n'ayant  rien  qnl  le  sé- 
parât de  M.  de  Turenne.  Ce  fut  dans  cette  mar- 
che que ,  se  trouvant  pressé  par  l'armée  royale , 
il  n'eut  que  le  temps  de  se  jeter  dans  le  faubourg 
Salnt-Anloine ,  où  se  donna,  le  2  juillet,  le  fa-> 
menx  combat  de  Saint-Antoine;  cette  journée, 
où  M.  ie  Prince  et  M.  de  Turenne  acquirent  une 
égale  gk^,  allait  être  déeblve  contre  M.  le 
Prinee,  par  le  secours  qu'amena  le  maréchal  de 
la  Ferlé ,  si  les  boni^eob  de  Paris,  qoi  avaient 
refardé  ee  eembat  d*an  «ril  IraiNinille,  ne  Fen». 
sent  sauvé  en  lui  ouvrant  leurs  porte? ,  \  I,i  prr- 
soasion  de  Mademoiselle,  qui  fit  tirer  le  canon  de 
la  EastHIe  snr  lea  troapea  &a  roi.  Elle  obtint  pour 
ccln  lin  ordre  de  Gaston,  conserv'*  en  originaJ  ,î 
la  Bihiiothèqoe  do  roi.  La  présence  do  prince 
de  Csadé,  fénni  an  dae  iFOrléans,  rattrâia  la 
haine  da  parlement  contre  le  cardinal.  Monsieur 
est  déclaré  lieutenant-général  du  royanme.  Le 
roi,  qoi  élait  à  PonUùse,  y  transfère  le  parle- 
ment parnnedéclanilioada6aaAl)  mafaE^Ait 

peu  nemhreuT. 

Le  cardinal  consent  de  nouveau  à  quitter  la 
cour,  et  se  retire  à  Bouillon  le  19  août.  Les  tra»> 
bles  s'apaisent  ;  le  roi  fait  pnUier,  le  21  ocfo- 
bre ,  une  amnistie  générale  poor  tout  ce  qoi  s'é- 
tait passé  dapnis  1648,  et  rentre  dana  faris  ta 

même  joor  :  le  prince  «ic  Cnndé  en  était  snrti 
cinq  jours  auparavant  pour  sejeller  entre  les 
iMs  dae  Bapagnobt  Msnalsnr  aa  relire  i  Blois; 

Mfti!cmoi>ellIe  Jan?  ses  ferrer  ;  le  eanJiiial  de 
Helz,  À  qui  le  pape  Innocent  X  venait  d'en- 
voyer le  chapean,  fbt  mb  à  Vineeanes ,  et  il  le 
méritait  bien ,  de-U  i  la  citadelle  de  Nantes,  d'eè 
ilaa  saaTt  en  ItUté^  Chéleiwianf  «laU  ae^aar- 
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dre  de  se  relirer  dan»'  sa  mAison  de  MoDtroage. 
MoalMBd,  fii  tenait  peot M.  lê  priDOi,  te  fwd, 
te  l"  icplembre,  à  Paluaa. 

Les  troaUes  civils  douoèreot  de  grands  avan- 
tafsean  Espagnela;  ils  reprirent  Bareetone con- 
tre le  maréchal  de  la  Mothe,  le  13  octobre,  après 
fiiioze  moi»  de  siige,  par  l'inAdélilé  de  Marsin , 
^pd  aytil  ^slllé  Ifamée  povr  Tenir  Joindra  M*  Is 
Prince.  Casai  est  pris  par  les  Espagnols  sarledoe 
de  Savoie,  et  remis  au  dac  de  Mantoœ.  Gra^^^Unes 
ae  rend  le  18 mal  mx  Espagnols,  aprèe  loiunte- 
neuf  jours  de  siège,  et  Dunkerqae  le  16  septem- 
bre, après  trente-neuf  jours  de  siège  soulena  par 
le  comte  d'Estrades.  Rethel  se  rend  à  M.  le  Prince 
le  BO  octobre,  et  il  prend  Birfnli  Manaliinlit  le  14 
novembre.  M.  de  Tnrenne  part  pour  arrêter  ces 
progrès ,  et  il  tient  au  roi  la  parole  qu'il  lui  avait 
AiHiid)  d^aBipftoher  1m  anuiHis  éb  pwdw  dit 


im 

Le  cardinal  Maaarin  rentre  dans  Paris  le  3  fé- 
nior.  Lee  tempe  ^eng*  éWent  passés,  et  on  res- 
pectait en  loi  une  fortune  que  tant  de  traverses 
n'ayaient  pu  renverser.  Les  princes,  les  ambassa- 
deurs, le  parlement,  le  peuple,  tout  s'empressa  à 
loi  faire  sa  eoar  :  il  logea  aa  Louvre,  et  le  roi  or- 
donna à  cette  occasion  que  la  porte  de  la  Confé- 
reooe  fût  gardée  par  une  compagnie  du  régiment 
dee  gardes.  {  Mémoirtê  de  Briètmi.  ) 

La  reine  Christine  avait  voulu  s'intéresser  assez 
Bal  à  propos  dans  les  troobles  de  la  France  ;  elle 
eUralt  nie  nMtalioo  dont  peraonne  ne  toalait  ; 
elle  écrivit  au  prince  de  Condé,  qui  était  son  h^-ro^i; 
eUe  écrivit  aa  parlement,  an  doc  d'OrléanSj  à  Ma- 
iemniiBiH,  «le.  Le  earÂnal  loi  en  rat  maavais 
|f6}  la  reine  n'en  fat  pas  pins  contente  ;  le  public 
Jngea  que  c'était  chercher  à  se  mêler  sans  bien- 
eéiaDce,  sans  prétexte,  sans  motif  et  sans  dignité  ; 
Oiael  tro(nra-t-elle  beaucoup  dladHHrenee  à  la 
•anr  derEaMe,lorafn'elte  jrpiMaapvèeaoBab- 
dlealfoo. 

C'est  depnÉB  cette  année  qoe  les  fnteodanfi  dee 

provinces  ont  commencé  A  y  exercer  leur  auto- 
rité :  on  en  avait  envoyé  en  1634  qoi  ne  se  mè- 
iileiit  «pw  dee  inaneea  :  Oe  ftaent  rappelés  en 
It48,  sur  les  plaintes  des  parlements,  qui  les  trou- 
vriént  encore  trop  paissants,  et  qui  peal-ètre,  dans 
eee  tempo  mallM«nnix,  l'étaient  trop  enik-mémes. 
Mais  en  1653  on  en  renvoya  aTOC  le  titre  d'inten> 
danla  de  Jnelieei  polioe  ai  flaanee  :  e^est  ac- 
toel. 

Gnerra  entre  l'Angleterre  et  la  HcOande,  qol 
avait  commencé  sur  la  difflculté  du  salui ,  mais 
qaiavtUt  une  cause  plus  ancienne.  Les  Anglaia 
neeniatenltea  Heilandaie  dInlIdéiHé  dana  lè  com- 
merce qu'ils  avalent  fait  ensemble,  et  de  leur  avoir 
enlevé  one  des  lies  Molaqoes  dès  1623.  Ils  n'a- 
Talenl  pn  lien  Mre  ndsen  eom  les  règnes  de  Jac- 
ques I"  et  de  Charles  I" ,  où  ces  princes  s'occu- 
paient bien  plus  de  faire  valoir  leurs  prérogatives 
penoaneUee  que  le  commerce  de  la  nation.  Lee 


m 

amiraux  Black  et  Tremp  commandaient  les  fletlifl 
anglaise  et  hollandaise,  qat  enrent  dhait  avan» 

lago<i  l'une  contre  l'autre.  CromwelaÉliilllaadBns 
la  suite  le  général  Monfc  à  fitack. 
Lee  «noUen  deaMeliqnie  eenlinMiaat  enrim 

en  France  dans  quelques  provinces ,  et  la  guerr# 
avec  les  Evagooia  se  faisait  sur  les  frontières. 
Le  canitaMl  aavaie  da  secours  an  dac  de  Savoie , 
Charles  FnMMWl ,  pour  le  «>nsenrer  dans  notta 
altiance.  Le  due  de  Candale  va  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Guyenne,  que  le  comte 
dnmeoort  avait  remis.  Il  était  fils  d«  Juu  ilUpm 
non ,  et  colonel-général  de  l'infanterie;  il  avait 
pensé  épouser  la  nièce  du  cardinal,  qni  épousa 
depoieM.  le  priMadaGenH;  et  II meonrtA Lyon 
de  maladie  en  1658.  Sauvebeof  s'empare  de  Sar- 
lat  le  S3  mars;  Bourg  en  Guyenne  se  rend  au  due 
de  VandtaM  te  SJuillel  ;  Bellegarde,  au  due  d'E> 
pemon  le  8;  Rethel,  à  M.  de  Turenne  le  9; 
Moozon,  le  98  septembre.  M.  le  Prince  prend 
Reye  le  7  aoftt.  Bordeaux ,  qui  avait  eu  vain  im.- 
ploré  le  secours  de  Cromwel ,  se  soumet  an 
le  31  juillet.  M.  de  Vendôme  fermait  le  port  con- 
tre les  secours  que  l'Espagne  aurait  pu  donner. 
lereleilgeqM  lealiabllanlBTétalMÉeeBtteCMi- 
teau-Tromppffe  et  celui  de  Ha  pour  tenir  la  rille 
en  respect.  Le  comte  du  Doignon,  qui  était  dans 
le  parti  de  M.  te  Prince,  flil  regagné ,  et  remit 
.««îs  gouvprnomonfs  du  pays  d'Auni8,des  tlesd'ôle- 
ron  et  de  Ré ,  et  de  Brouage  :  il  en  eut  pour  ré- 
compense une  grosse  somme  d'argent ,  et  fut  fait 
maréchal  de  France  sous  le  nom  du  maréchal 
Foucault.  Rencontre,  le  23  septembre,  entre  le 
maréchal  de  Grancei  et  le  marquis  de  Caracèue , 
proche  la  Roquette,  sur  le  Tanare,  o6  Favanlaga 
fut  éRal.  Rocroi  se  rend  aux  Espagnols  le  30  sep- 
tembre. Sainte-Menehould,  défendue  par  Moa-> 
fal,  ae  rend  te  96  noremlm  an  maridHd  dnPies- 
sfs-PrasIin  ;  messieurs  de  Turenne  et  de  la  Ferté 
couvraient  le  aiége.  Le  roi  y  vintj  il  s'était  aqssl 
Inwvé  à  aétal  de  MaaMii. 

1654. 

Le  comte  de  Grandpré  prend  d'assaut  sur  les 
Espagnole  Viiton,  dans  te  Luambonit,  te  S5  lé- 
vrier. 

Sacra  do  roi  i  Reims  le  7  juin ,  par  l'évéque  da 
Soissons;  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
nommé  k  l'archevêché  de  Reims,  n'ayant  p^s  en- 
eora  Fordra  da  prêtrise.  Le  comte  d*Hai«ouf1, 
devenu  rebelle  ,  s'était  emp.iré  de  quelques  villes 
d'Alsace;  le  maréchal  de  la  Ferté  a  ordre  d'y 
mareher  ;  ta  cour  «'étalf  déjl  resaafsfo  de  Phills- 
bourg  par  surprise.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend 
Béfort  le  23  février,  ensuite  la  petite  ville  do 
Ttanas;  al  atait  commencé  le  siège  de  BrisacU 
lorsque  le  comte  d'Harcourt  fit  son  accommode- 
ment. Le  prince  de  Condé,  ayant  avec  lui  l'archi- 
duc et  ic  comte  de  Fueusaldagne ,  fil  le  siège 
d'Arras ,  où  commandait  le  marquis  de  Honda- 
Jeu ,  qui  fut  depuis  maréchal  de  France.  Le  vi- 
comte de  Turenne ,  aprèe  aToir  laissé  te  atrqote 
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de  Fab«rt  an  siège  de  Stenai,  t'avattca  vers  Ar- 
ns  avec  les  maréehainc  de  la  Ferl6  et  d'fleeqoio- 
cewl.  Vabord  son  objet  fut  de  resserrer  si  fort 
les  ennemis,  qa'Hs  ne  passent  recevoir  de  vivres; 
mais  le  oomle  de  Bouttcvilie,  conna  depuis  sous 
la  nom  de  maréchal  de  Luxembourg,  et  qui  était 
rîrîns  If  parti  prinre  do  Conrlé  ,  ayant  fait  en- 
trer un  convoi  daoâ  leur  camp ,  le  vicomte  de  Tu- 
TCMW  M  détormlM  ft  fbreer  les  ligiua  dea  aaaa- 
rais ,  les  battit ,  leor  fit  lever  le  siège ,  et  par  cet 
ai|iloit  raaaora  la  France  et  le  cardinal ,  dont  la 
fcrinae  dAfienlait  presque  de  révteemenC  de  eetle 
journée.  Celte  gr:iu  le  action  se  passa  le  2'i  hoûl 
La  retraite  du  prince  de  Goodé  fut  admirée,  il 
but  remarquer  que  la  priée  de  eeUe  même  tille 
en  1640  avait  été  aussi  utile  au  crédit  du  cardinal 
do  Richelieu  ,  que  la  levée  du  liéga  la  (al  cette 
année  au  cardinal  Mazarin. 

La  roi  bit  sa  première  campagne  au  siège  de 
Stenai,  qu'il  prît  le  6  noùt,  ayant  sous  lui  M.  de 
Fabert,  depuis  maréchal  de  France.  M.  de  Tu- 
leana  1»rai^  la  QMMialle  S  eapteialHe.  La  naid- 
chai  de  îa  Ferlé  prend  Clermont  en  Argonne  le 
S4  novembre.  Le  doc  de  Guise  t  sorti  des  prisons 
d'Espagne ,  prend  Caslellamare,  dans  le  pillé  de 
Naples,  le  15  novembre.  I  n  {>rince  de  Conti,  qui 
t'était  tiré  de  la  dépendance  do  madame  de  Lon- 
gneville ,  et  qui ,  après  avoir  quitté  le  parti  de 
M.  le  Prince ,  venait  d'épouser  Anne-Marie  Mar- 
(inozzi,  nièce  du  cardinal,  prit  Villafrancba  la 
5  juillet,  et  Puicerda  le  17  octobre. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  qui  était  devenu 
•aspect  aux  Espagnols  parce  qu'il  avait  de  justes 
•i^elB  de  se  plaindre  d'eux,  est  arrêté  à  Brazell^ 
la     fi&vriar  par  le  comte  de  Faamaldagiia ,  et 

mené  pri-^onnier  à  Tolède,  où  il  demeura  jti«;qrrà 
la  paix  des  Pyrénées.  Croinwel  signe,  le  lâ  avril, 
im  tndlé  atae  la  Hallaiida,  eooleiiaiil  trois  arti- 
cles importants  :  le  premier,  que  les  ITnilandais 
reconnaîtraient  la  aouveiaineté  du  pavillon  an- 
glais dans  la  Maneba;  la  aaeoad,  que  Jamais  la 
république  n'élirait  aucun  prince  de  la  maison 
d'Orange  pour  stathooder,  ni  pour  amiral  -.  cet  ar- 
ticle ne  fut  consenti  que  par  les  étals  de  la  pro- 
Tiaea  de  Hollande  ;  et  le  troisième,  que  les  Hol- 
landais abandonneraient  abioiumeat  le$  ioléréts 
de  Charles  Stuart. 

Ce  traité  est  le  seul  reproche  foa  les  Anglais 
aient  fait  à  Gromwel  :  ils  prétendirent  qu'il  ciM 
été  le  maître  de  rendre  la  Hollande  tributaire  de 
rAnglelaiTB.  CèUa  répaMiqoa  n'était  pins  la 
même  depuis  la  mort  de  Guillaume  de  Nassau , 
prince  d'Orange ,  père  du  roi  GuiUaome  ;  la  ja- 
lonsla  qne  les  répnMIealas  avident  prisa  de  k 
maison  d'Oran^r  les  ;i\ait  portés,  après  la  mort 
de  Guillaume ,  à  faire  une  réforme  considérable 
dans  les  troupes  de  terre  et  de  mer  pour  abattre 
l^ntarité  dn  prince  qui  les  commandait  ;  en  sorte 
qne,  comptant  snr  la  dorée  de  la  paix,  ils  s'é- 
taient mis  hors  d'état  de  pouvoir  se  défendre  : 
C*éUi(  dans  eas  circonstaMSS  que  Cromwcl  les 
avait  attaquas  ;  mnis  des  vues  parliculières  chan- 
|è7aot  sa  poiilique.  Les  liaisons  de  la  maison  d'O- 


range avee  la  maison  royale  d'Angleterra  loireQ- 
daianf  les  prinees  de  ealle  mdsea  ainsi  snspacts 

qn'ant  TIoIIand.Tis.  pnr  la  |)rolcction  qu'ils  aa- 
raient  pu  donner  aux  Stuarts  contre  lui;  il  ne  son- 
gea donc  qu'à  les  détruire,  et  en  même  temps  à 
se  lier  aux  Hollandais  pour  les  rendre  irréconci- 
liables avec  le  Qls  de  Charles  I"  ;  et ,  préférant 
ainsi  son  intérêt  personnel  à  celui  de  sa  nation,  il 
donna  la  tonps  à  la  répoblique  de  Hollande  de 
r<>ronn.iitre  la  Ainla  qna  M  Jaloasia  lui  avait  Ail 
commettre. 

Charles  II,  pouranivi  ptrlaal  par  Cramwal,  aaft 
obligé  da  sertir  de  France,  at  il  se  relire  à  Co- 
logne. 

Cbristtna,  reine  da  Suéde,  abdiqua  la  eonranao 

le  !6  juin  en  faveur  de  Charlrs  Gustave,  duc  des 
Deux-Ponts ,  de  la  branche  de  Bavière  palatine , 
son  eottsin-garmain,  flis  de  la  senir  da  grand 
Gustave.  Les  savants,  qu'elle  protégeait,  ont  eu 
beau  faire  :  ils  n'ont  pu  empêcher  que  Fou  n'ait 
jugé  peu  favorablement  de  son  caractère  cl  de  sen 
moeors.  Elle  passa  par  la  France,  où  elle  fut  pas 
considérée.  Son  abjuration  avait  suivi  de  près  aoa 
abdication ,  et  elle  se  ût  catholique. 

Le  cardinal  da  Ralt,  <|ni  ataK  sMeUé  k  saa 
Ofiolf  (fans  l'archevêché  de  Paris  ,  nr  laissa  pns  , 
quoique  prisonnier,  d'inquiéter  la  cour  en  voulaat 
goaTarner  son  diaeèse  par  ses  grandi-vicairSB  *  a 
se  saura  de  prison. 

M.  de  Torennc ,  après  avoir  jeté  da  secoors 
dans  le  Qnesnoy,  prend  Landrecies  le  14  juillet, 
secondé  du  maréchal  de  la  Ferté;  la  priaadecaHn 
place,  ainsi  que  celle  du  Qufçnov,  en  oavTant  les 
Pays-Bas  espagnols,  préparait  la  roule  à  touslea 
avantages  que  la  Franea  reaperla  joeqa'à  la  9m 
de  cette  guerre.  M.  de  Turenne  prend  Coudé  In 
18  août,  et  âaint-Guillain  ie  S3.  Le  roi,  qui  avait 
Ml  tenta  la  eampi^,  asrisia  à  ea  dernier  siège, 
où  commandait  aussi  le  maréchal  de  la  Férté. 
Le  cardinal  fait  arrêter  la  duchesse  de  Cbàtillon, 
qui  eherébait  à  alttrer  dans  le  parti  de  M.  le 
Prince  le  maréchal  d'Hocquinooort,  mécontent  d« 
ce  que  le  cardinal  l'avait  négligé.  Ce  maréchal , 
avec  qui  la  cour  avait  été  obligée  de  négocier,  en 
refolt  deux  cent  mille  écus,  et  remet  à  »oq  fils  san 
gouvernements  de  Péronne  et  de  Ham.  Le  Cale 
iet  pris  par  le  marquis  de  Castelnau  le  aoàt. 

Le  due  Fraafds  da  Lerraina,  Mra  dn  duc  , 
passe,  ainsi  qnc  son  armi^r?,  au  service  du  roi. 

M.  de  Modène,  qui  avait  épousé  Laure  Marti» 
neail, aour  de  la  princasae  de  Conti,  fUI  lever 
aux  Espagnols  le  siège  de  Reggio.  Le  priuce  Tho- 
mas est  forcé  par  le  majqois  de  Caiacène  de  la- 
ver le  siège  de  Pavie. 

Le  prince  de  Conti  prend  le  cap  da  Quiers  le 
97  mni ,  et  Ca«tillou  le  10  juillet.  Le  marquis  de 
Mena  Ville  lail  lever  aux  Espagnols  le  siège  de  Soi» 
sonne.  Le  duc  de  Vendôme  met  en  iuite,  le  29  sefK 
tembre,  la  flotte  d'Espasrn.?  devant  Barcelone. Bor- 
daaaXf  ambassadeur  exlraordinaira  an  Aagia^ 
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terre,  conclat  on  (raît^  le  2  aorerobre  arec  Crom- 
trel,  dont  la  cooditioo  fat  qiieia  Pranee  abandua- 
nerait  entièrement  les  inlérêls  de  Charles  II.  De 
son  c^té^OMWii —déclara  contre  les  Espagnols  ; 
il  s'empare  rar  eux  de  Ift  JaoMl^  ;  ectto  fle  «tt 
restée  aux  Anglais. 

Edit  pour  l'éublîiwiwt  dtt  piptar  Unliié,  N- 
noiiv>*!A  fn  fR73. 

Uecoarerte  faite  à  Toamaida  tombeau  deChil* 
éêrk;  oolre  l'annem  dTor  dm  tm  prince  et  plo- 
sicur-  mf>hillp-?  d'nr,  on  y  tronre  de«î  abeilles  de 
^aodear  oalurelle  laites  d'or  massifjee  qai  a  donné 
le«èlaeoQjeelm«qiieletafeeaiM,intliailléesdnit 

1.3  «utir  pnrnov  pj'intrps  ,  lif  vinrpnt  nns  flenr?  <io  V\< , 
lorsque,  dans  le  douzième  siècle,  la  France  et  les 
«•1res  él«t9  49  la  eiirétienlé  prirent  des  «met 
Lf.i^orinf'c*.  On  peut  lire  la  dissertation  de  M.Chif- 
flet  SUT  la  découverte  de  ce  monoment,  dont  l'élec- 
tenr  de  Cotofne,  i  qui  l'empereor  Léopold  l'avait 
donné ,  fit  présent  à  Loais  XIV,  et  que  l'Ott  garda 
aiQvnrà'iMù  à  la  iibllolàèfBe  da  Boi. 

iiw. 

Le  cardinal  reprend  les  propositions  de  paix 
avaM  d#fè  fûtes  plosiears  Mb. 

Lî'nnnp  va  à  Madrid  faire  la  propo^itinn  da  ma- 
riage do  roi  arec  l'inbole  Marie-Thérèse,  Ce 
■ariaga  Ait  lealoars  l'eStleC  donlnaiit  dv  osteia— 
tère  do  cardinal  ;  mais  Ferdinand  III  la  deman- 
dait anssî  ponr  Léopold  son  f!!s,  qui  la!  sticcfda 
i  I  Enopire,  et  dont  la  mère  était  la  cadette  d'Anne 
dTAatilafca,  nsère  de  Loais  XIV.  Le  roi  d'Espa- 
f;ni> .  qnt  n'avait  pas  alors  d'héritier  mile ,  aimait 
bien  mteaz  laisser  sa  sacceasion  à  an  prince  de 
sa  maison  qn'i  vn  prince  étranger,  la  rival  da  la 
mm'îr/n  d'  Autriche;  d'ailleurs,  le  cardinal  np  yrm~ 
lait  point  écoater  les  demandes  que  l'on  faisail 
pav  la  prinea  da  Coadé  j  aiaal  la  négadatiaa  ii*aat 
poifif  'VvfTf-t. 

M.  de  Tarenne  et  le  maréchal  de  la  Ferté  font 
le  aléga  de  VatoBciaiioes.  ta  digne  qol  AiMt  la 
eomronDication  entre  les  deux  quartiers  ayant  (-{6 
rompue,  celui  du  maréchal  de  la  Ferté  fat  atta- 
laqué  et  forcé  par  le  prince  de  Condé  et  dom 
Jnan  d'Autriche;  M.  de  Tarenne  fbt  eontraint  de 
lever  le  stéce  le  16  juillet;  sa  retraite  fut  belle, 
et  il  vint  se  camper  soos  le  Quesnoy  ;  le  maré- 
chal da  la  Ferté  fat  Ml  prisoiniiar.  Celui  qni  com- 
mandait dan<:  Valpncienne«i  <;«  nommait  don  Fmn- 
dsco  de  Menesses.  Le  maréchal  de  Grammonl  fut 
Koi  dCeoBé ,  larsqoll  alla  ft  Madrid  Irira  la  da- 

rnindr  <]r  î'inf.intf^,  de  voir  que  ce  goavernrnr, 
qu  il  y  trouva ,  ne  fut  pas  connu  de  l'amiraote 
de  Castille ,  qvt  «TavaH  nstea  JaaMia  aal  parler 
da  la  levée  du  siège  de  Valenciennes.  M,  le  Pri nre 
prend  Condé  le  19  août.  Dom  Jaan  lève  le  siège 
de  Saint-Guiliain ,  vaillamment  défendu  par  le 
eomte  de  S<:hombcT.L;,  pèv  Tenir  au  secours  de  la 
Capella,  qaa  M.  da  Xaïaiiiia  prit  la  S7  da  •aptoai- 
bre. 

LBém  da ModAna  et  le  dae  de  Meroœur  pren- 
MBI  i«  la  M  lait  aaplaarim.  Ga  der- 


nier était  venq  ramplaav  la  piiMa  1|MMi»Mrt 
depuis  quelques  mais. 

«817. 

Le  rei  Mt  Ma  réiarasedaaa  le  aaMafli  H  ré- 
duit les  conseillers  d'état  an  nooihre  de  vingt-qva- 
tre,  non  compria  trois  aoniaUlara  d'état  d'dfflis  ai 

trois  d'épét. 

Bulle  d'Alexandre  Yll  qui  condamne  1^  cinq 
propositions  de  Jaosénius ,  et  confirme  la  hul!g 
d'Innocent  X.  Le  même  pontife  envoya  le  furmu- 
laire  en  1M6,  qai  Ail  reçv  aa  Fraaaa  par  une  d^ 
rlîîratîon  enregistrée;  quatre  évé^ue^  avaient  re- 
fusé de  le  signer  en  1664s  ayant  à  leur  léke  Henri 
Araaad,  évèque  d'Ange.  La  priaaa  da  CiMidé 

prend  Sain[-(;(iil!;iin  le  23  mars.  M.  de  Ttir^nne 
entreprend  le  siège  de  Cambrai,  qo'U  investit,  et 
où  il  n'y  avait  de  troupes  que  la  mmrt»  paie  et 
quelques  cinquante  maîtres  ;  ni,iis  M.  le  Prince 
s'élant  jeté  dans  la  place  avec  dix-huit  escadrona 
le  1"  Juin,  M.  de  TuraMa  l*va  la  aiéie.  La  ni 
obtient  le  rétablisamnent  des  jésuiten  à  Venise. 

Mort  de  l'empereur  Ferdinand  lli  le  2  avril, 
igé  de  quarante-neuf  ans,  dont  il  en  avait  régné 
vfagt.  La  branche  allenaanda  d'Aalricha  airait 
beaucoup  perdu  sous  lui  de  sa  considération,  sur- 
tout depuis  les  traités  deWeatpkalie,oè  Louis  X I V 
aa  teadit  gamal  aaalia  raa^anar  da  la  iibort6 

des  princes  d'Allemagne.  Te  roi  envoie  i  la 
diète  de  Francfort  le  maréchal  do  Grammonl  at 
Lionne ,  daaa  la  daaaafa  d^aaipftAar  rélacUaa  da 

Léopold  .  son  fi!^  ,  et  s'avmrr  jn?qn'à  Metz  pour 
appuyer  la  négociation.  Le  due  de  Bavière  ni  rar> 
chidae  LéopoM.  MradaFardlaaBd,aa  Yaahi- 
rant  se  mettre  sur  les  rangs ,  malgré  les  insinua- 
liono  dr^  !a  France;  mais  l'éleetiau  aa  fat  pas  sans 
diflicuiié,  et  Léopold  aafclBaBasé^  le  18  juil- 
let de  faonée  d'après. 

Le  marquift  df>  Saînt-Abre  fait  lever  le  aiéga 
d'Urgel  aux  Espagnols  le  13  mai.  Us  praanaat 
OHveaça  la  flO.  Le  roi  prend  Montmédi  le  6  aoAi, 
assii^tr*^  r"*^  maréchal  de  la  Ferté;  M.  de  Tu- 
renne  couvrait  le  siège.  Le  prince  de  ConU  et  le 
due  de  Mbdèaa  Wmà  la  aiéga  d'Alaïaadrie  de  la 
Paille  le  1^^  aofit.  M.  de  Ttirenne  prend  Saint- 
Venant  le  SW,  et  fait  lever  le  siège  d'Ardres  au. 
prince  de  Coadé.  Il  praad  Mardik  la  S  aetabra, 
et  remet  cette  place  aux  Angloi-^,  ainçi  qu'on  pu 
était  convenu  avec  les  ambassadeurs  de  CromweU 
Conjuration  décooverie  contre  Graaiwel,  que  l*a« 
dandt  assassiner  sur  le  chemin  de  Haropton- 
coort.  Les  Esprttrnol*!  s'emparent  d'He»din,  par 
la  trahison  de  la  Uivière,  iieu tenant  de  roi. 

Les  Etats  Cléaéffapdéclarenlla  guerre  anxPor- 
tuçni^ ,  qui  venaient  d'achever  de  les  cha^ser  du 
BrèsiL  Ëtablissemenl  de  l'Hdp(UI-gé[>  :-ral  à  Pa- 
ria. ITeHda  la  daahaMa  Nlaala ,  femme  lu  duo 
de  Lorr  aine,  fi  Paris  •  on  l'enterre  à  Saml  Paul; 
elle  avait  obtenu  de  la  cour  de  Eome  ua  jugumeut, 
qui  avatt  déclaré  sao  mariage  haa  at  valable  avec 
le  duc  Charles  IV,  sans  qu'il  fût  fait  mendonde 
la  Briaaeaea  da  Ciapteani*»  que  ce  pciaçe  avait 
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^{xvut^e  depuis  êon  mariage  aT«o  Nkole.  11  avaii 
ce&âé  de  poursuivre  la  dissolulioa  de  sod  pre- 
mier mariage ,  parce  qu'il  était  méconlenl  de  la 
priocetwe  de  Cantecroix,  qui  avail  ou,  disait-on, 
quelques  aveutares,  e(  parce  qu  U  fui  louché  des 
iflèM  qM  IftMdoflhMae  HîmIi  m»  durnaft  ptwM 

]ibert(^:  illui  avait  m^BM  ftnb  ImU*  Mft  «»• 
terilé  dèa  l'an 

Mort  du  pnmier  prMMeiit  ée  JMUibfv^  pttU* 
fils  du  chaocelior  de  ce  nom  ;  !c  cardiaRl  Mazariu 
le  regreUa  peu.  C'était  le  seul  iiomme  du  royaume 
avec  lequel  il  gantôt  dmaetana,  VtMauaA^aatx 
panr  le  craindre. 

La  reino  Christiae  fait  assassiner  Monaldeschi, 
son  graud-écnjrerf  le  10  nevembre,  dauâ  la  gale- 
rtoM  OMfi,i  FeulaineUeaa  :  «'était  à  M 
oond  voyage  qu'ollf»  fil  en  France;  elle  en  repar- 
tit Uianlôl après  pour  retourner  à  Rome,  dou  ia 
nertd»ChHlMXia  npfelacn  Suède  en  16C0| 
elle  y  tronva  In"?  BBprils  mal  disposés,  et  reviut 
à  Home  pour  la  troisième  fois,  où  eUe  puramt 
«  m,  à  l'«g»d»Miitiil0-lmto  ani. 

1668. 

Celle  année  n'oflïe  que  des  victoires,  qui  fu- 
rt*n(  un  ^raod  achemiocment  à  la  paix.  Les  Es- 
pâguois  étaient  convenus,  dès  1656,  avec  Crom- 
wel,  d'attaquer  Calais  par  armes  cemmunes^qm 
cette  place  re«tprai(  aux  Ansïai*?,  H  qn'en  a((en- 
daut  qu'elle  fût  prise,  on  leur  douaerail  Duoker- 
que  en  nantissement  :  oe  traité  n'ayant  pat  au 
d'cTf^rulion,  le  cardinal  profila  de  la  circonstance, 
et  tîl  le  sien  avec  Cromwalt  snivant  le  modèle  de 
astot  dés  Ispagnah ,  paaa  laar  aalafit  Pwafcar 

grir.  M.  de  Tiircniic  cn:rnc  In  bataitie  âr^.  T>iines 
le  4  juin,  cmitre  le  prince  de  Condé  et  dom  J  uao, 
qii  étairat  aatanmi'  pavr  aeooair  Danl^que, 
où  commandait  le  marquis  de  Leyde  :  cette  ville , 
Moquée  par  mer  par  les  Anglais ,  se  rendit  le 
SB  juin;  le  roi  y  entra  le  S6,  et  fil  reniettro  la 
Itiiâaanx  Anglais,  soivant  le  traité  conclu  avec 
Cromirel.  Ce  t»i  lor?  de  cette  bataille  que  le  grand 
Condé  dil  au  jeune  duc  de  iilocester  :  îfavêx- 
MMS  jwnait  vu  ftrére  un»  baUtilU?  Ehl  bien, 
vout  FaHez  roir  :  ne  prince  n'avait  pas  été  le  mal- 
tra  de  la  disposition  de  ses  troupes.  M.  de  To> 
vaMBa  ^  paafMivaat  aaa  aoa^aêlas ,  pvtt  BêrgvM' 

Sainf-Vinox  lo  2  juillet,  Furnes  le  3,  Dixmudi? 
h  7  (  Bussi  dil  le  3  ) ,  Oudanavde  le  9  septemLre , 
llMlDla  i7.  Il  hat  lapriMadalifaa  la  19.  prend 
Ypres  le  2t  T  e  marMMl  dak  MépnodO»- 
veliaes  le  30  aoôl. 

Le  roi  était  tombé  malade  i  Calais ,  et  avait 
cours  grand  risque  de  la  vie.  Un  médecin  d'Ab- 
beville  nommé  du  Snusoi,  qnl  fut  appelé,  eut 
grande  oontestation  avec  Vallot,  premier  méde> 
élu  »  et  guérit  lafti  avec  du  vin  émétique,  peu 
comra  alors.  Ligue,  appelle  la  ligue  du  Bkin ,  qui 
fbt  signée  avee  le  roi  entre  piusieaia  éladlears  et 
pftaeaa  da  yBolpIfa ,  aprta  I^HartlM  ô%  Pempe— 

rcar,  en  présence  du  marfchal  da  Gramnioiil  el 

da  LtoBpe,  pvnr  la  iMialia«4a  la  paix  j 


guc  :  ce  fui  le  prince  de  Forslembcrg,  si  connu 
par  son  dévoûment  à  la  France,  qui  cul  le  plus  de 
part  i  ealte  ligue.  Louis  XIV  avait  été  propaa6 
pour  succéder  à  l'Empire.  Les  électeurs  font  si- 
gner au  nouvel  empereur  Léopold ,  tils  de  Ferdi- 
nand III,  nnaaapilulation  par  laquelle,  anlraaa» 
tre?  pnpagemeals ,  il  f^'oblige  ;\  iic  dnnnpr  aucun 
secours ,  directement  ou  litdirectemeiit ,  aux  en- 
aaorii  de  b  Franea*  sait  aanana  anperenr,  sait 
comme  archiduc  d'Autriche ,  M  aMpnaUantà  la«l 
ce  qni  a  été  réglé  A  Munster. 

Bn  Italie,  la  dnadalfadéneafait  pris  des  quar- 
tiers d'hiver  >Uiii3  les  états  du  duc  de  llantoue, 
qui  s'étail  déclaré  |>our  les  Espagnols,  malgré 
tout  ce  qu'il  devait  à  la  France  :  on  lui  accorde 
la  neutralité  qu'il  demaiulait.  Lo  marquis  de 
V^ilIe  proïid  la  ville  <lr  Tiiii  le  21  juillet;  Morlare 
se  rend  le  25  août  au  duc  do  idodcue  et  an  duc 
de  Nataitiaa.  IMda  dM  da  MadiM  ieUao- 

tohre. 

La  duchesse  de  Savoie ,  smnr  4e  ioais  XIU  , 
pcaOta  dés  propositions  qne  l'Espagne  loi  Msall, 

pour  wf^nr^gcr  le  mariage  de  la  priorc-sfi  M nr- 
guerite  sa  fille  avec  le  roi,  à  qui  l'I^pagne  ne  vou  - 
lait  poM  damer  l'iiiliinla.  La  eardlaal  Httarin , 
de  son  côté,  fortifia  les  espérances  do  la  ducbesaa 
de  Savoie  pour  donner  de  la  jalousie  à  l'Espagne  ; 
et  en  effet,  le  roi  se  rendit  i  Lyon,  où  il  arriva  le 
28  novembre ,  pour  y  voir  la  priMasaaflaigaeM 
rite  ,  que  !a  duchesse  de  Savoie  y  ameoa  avec  le 
duc  son  iiiH.  CcUc  ruse  du  cardinal  lui  réussit,  «| 
Pimentel  arriva  sur-le<hamp  pour  Taire  daa  pffQ* 
positions  de  mari^^^e  de  la  part  de  l'E^patîne;  In 
reine  n'en  lîl  point  un  secret  à  la  ducUesiie  de  S«- 
Tvia,  qa'alla  raow^  afae  ta  preamsa^  dtia  ma- 
riage de  l'infante  manqtinit ,  de  conrlare  celui  de 
la  pdaeeisa  sa  AUe.  Marguerite  épousa  depuis 
Rainnea  Faraèaa  II,  daa  de  Vanaa.  Las  Porlv- 
gais  manquent  de  prendre  Badajoz,  et  dom  Louia 
de  Haro  est  contraint  de  lever  le  siège  d'Evas ,  où 
il  fut  défait  i  la  journée  de  Villaviciosa  par  Icn 
Portugais,  qui  le  forcèrent  dans  ses  lignes,  se— 
coudés  du  comte  de  Schomberg.  Mort  d'Olivier 
Cromwel ,  cet  homme ,  dit  Pope,  condamné  à  une 
renommée  élaniolat  il  noorat  ta  18  septendiro  , 
Âgé  de  cinquante-cinq  ans .  et  ne  jouit  que  neuf 
ans  de  la  suprême  puissance,  sans  jamais  avoir 
osé  prendra  la  litre  da  roi,  qal  lai  fat  aOéfff  :  cm 
fut  donc  là  le  fruit  d'avoir  fait  mourir  son  roi  cJi 
renversant  toutes  les  lois  de  son  pays  t  II  fut  en- 
terré  daaa  la  tooriiaaii  daa  vilid'Anglet«rra;  son 
fils  Richard,  homme  de  peu  de  mérite,  lui  suc- 
céda dans  le  protecfornt:  mais  il  abdiqua  quel- 
ques mois  après,  et  vécut  eucore  plus  de  cinquante 
ans  en  simple  particulier.  Le  corps  de  Cromwel 
ftit  déterré ,  at  ChMkaU  lananto  mr  la  liéM 
en  lti60. 

TnÊlê  da  paix  oonda  la  7  navamltra  aalra  la 

roi  de  France  cl  lo  roi  d'Espagne  parle  cardinal 

MintTtt  etjdeaa Loaia  da  Harry  jèteîpataitiaicaa 
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res  deux  poisMnfes,  dans  l'tie  des  Faisant,  sor 
la  rivière  de  Bidasâoa,  après  viogl-qualre  cùa(é~ 
liMt»,  It  prawlAf  comn)OQ«é  le 
13  août  ;  en  rarte  qo'en  mnins  de  (roismiu.s,  deux 
hemmrff  seaJf  parviorenl  à  (ure  une  <|ue 
ISM  kt  afairttMda  rEwo^e  a'avaiMl  fw  m»- 
dure  i  Mjnster  «n  btea  des  aon^e^  ;  et  eocore 
le  oifdifiai  U*Matm  disait  que  ce  traité  aureit 
été  pi»  miCTtoâ,  — •  Iw  loigiMM  <|o  y  ap~ 
porta  doosLooif,  qui  o'6(ai(  pas  iusUuit  à  Tond 
des  affaires  étraugèret*  J^e  traité  des  Pjrréoéea 
eoulieai  cent  viugt-qoatre  articles  ;  let  principaux 
IMt,  le  mariage  du  roi  avec  l'iulaDte  Mati*>lli6-> 
rè«e  .  qui  eut  une  <ivi  (}e  rmq  feiit  niillie  écQS,  soes 
la  coadilioa  <ie  l.i  reuuiiciaUou  a  ia  succesfiiuu 
d'EcpafM;  condition  qui  fut  dèe>lors  reconnue 
înofn^"  par  dom  Louiade  Haro  ef  pnr  Philippe  IV 
hù-iD^fue  f  <|ui  dit  i  £«to  m  um  |M»^drai«.  Le  ré- 
miIwMl  dnM.  In  MnetMfnMyn  dilMl*, 
e[  II-  cardinal  Mn^nrin  ne  If  passa  que  par 
miaUpp  que  lui  ûl  dom  Louis  que*  &i  le  roi  o  y 
«•■■Mila&i  pas^  l'Espagne  proearârail  au  prince  de 
Gindé  ded  élabli^^semeois  daus  le»  Pays-Baa,  qui 
auraient  donné  bien  de  l'embarras  :  le  cardinal  en 
tira  encore  on  aatreavantage;  ce  fut  la  ville  d'A- 
▼esae»  pour  la  France,  et  la  restitution  de  Juliers 
à  /  rfcf  ff  fjr  Palâlin.  Ce  minisire  promettait ,  par 

00  autre  article,  de  oe  point  donner  de  secours 
aa  roi  de  fMipil;  ce  qui  ne  fut  pas  trop  bieo 
exécuté  :  on  cortvinf  aasai  delà  liberté  et  in  f^la 
Misaement  du  duc  de  Wraitte.  Il  y  eut  quantité 
ê»  fluem  nadoee  dn  fsH  ni  d'antre.  Le  ni  m 
garda,  d^i  cA(<-  do^  Pyréaies,  quf  Perpignan,  Je 
EnwstilloB  et  le  Coullans  i  dncÂté  de^  Pays-Bas, 
le  Mi  fafPM  beaucoup.  Le  rai  d'Espagne  renonça 

1  ses  pr^tentioDâ  sur  l'Alsace,  et  céda  la  plus 
grande  partie  de  1  Artois.  Charles  il  s'était  Iran»- 
perlé  i  Fenlarabie,  espérant  pouvoir  engager  les 
dnni  puissances  à  coocoorîr  à  son  rétablissement; 
ma?"'  ?'oTithrr  de  Cromwftl  épouvantait  eocore  :  le 
càTduiai  Maz^inu  pria  ce  prince  de  ne  le  point 
Toir,  et  il  ne  fut  Gril  Mcone  mention  de  lui  dans 
le  traité.  Saiut-Evremoad  s'avi^,  dana  une  lettre 
écrite  a  M.  de  Créqni ,  de  tourner  le  traité  et  le 
cirdiaal  «o  ridieaia.  Maie  al  Saint-Evremond  a 

été  uo  bel  esprit ,  comme  on  !'a  prétendu,  il  était 

nanvaia  pelitiquet  de  i  aven  de  tout  le  monde  ; 
caUn  i0llr»ca«M  M  diigrAee,  eireUiget  de  te  !•> 

tirer  en  Angleterre,  où  il  moTirnt  ;  s'i!  ertt  6(é 
•vieux  instruil,  il  aurait  su  que  le  mariage  du  roi 
arec  l'infante  n'était  paa  l'ouvrage  d'nn  jour,  ni 
lldée  d'an  |»emier  moment,  mais  le  fruit  des  ré- 
ftex  lonê  du  cardioal  Mazarin,  qui  montra  bien  que 
i  art  de  lire  dans  l'avenir  n'était  pas  une  chimère 
pour  les  boomies  vraiment  politiques.  Cet  habile 
ministre  ,  dès  l  an  16iô  ,  r  e^l  à  dire  quatorze  ans 
aaparavanlf  méditait  celte  ailiaucc,  non  seulement 
pour  faire  eider  «Ion  m  roi  ce  qu'il  obtint  par  la 
paix  âr-  Munster,  ntnis  pour  lui  acquérir  des  droilâ 
bien  pJuà  im^rtautii  encore  *  tels  qœ  ccu  de  la 
MCtiiiifirn  i  la  eonooM  d'Espi^iie;  e'nl  aiMl 
qu'il  s'en  expliqua  dans  ses  lettres  :nix  iniuislres 

dn  Ni  fi,ilao»H6t  ;  a  Si  MM.^r^.^^  smùk. 


»  avoir  les  Pty«-Bas  et  la  Franche^€iïmf  ô  en  dot 
B  en  épousant  1  infante  d  £apagnet  aloca  ueenan- 
9  rions  teat  It  Mlidn«Mr  MWfMMwioai  apinr 
«  à  la  succession  d'Espagne,  queîrjup  rcnoucialidn 
B  que  I  on  ^tt^teire  à  l'infante  ;  et  co  ne  serait  paa 
a  nm  ■«•■te  fart  diaigaée ,  pnisqu'itn'y  aqne  fa 
n  vie  du  prince  son  (rin  qui  l'en  p6t  cstlqni»  » 
N  était-ce  paa  là  lin  dana  l'avenir? 

Synode  nalional  lenn  i  loudun  par  les  prote*- 
tanif  ;  ilà  eu  tenaient  un  toua  les  trate  ans ,  et  in 
roi  leur  dennait  pourceta  aeiseuMlle  francs  :  lors- 
que trois  ans  après  ils  vealureot  be  rasseuibi^,  ie 
eirdinal  Masarin  le«r  fit  entendra  qu'ils  devaient 
se  centenler  de  leurs  synodes  provinciaux;  et  en 
effet,  il  II  y  a  paaendeayaode  uatioaai  depuis  oe* 
lui  de  Loudua. 

Charles  Gustave  est  forcé,  après  Uen  des  désa- 
vantages ,  i  (aire  sa  paix  avec  lea  UoUaadaia ,  qui 
r«UifècMlMMn4  MidowdiiraiM  ta  nidn 
^>aaeMnh  t  il.wMmIdt  chifrti  irMute^r». 
pré*» 


Mert  de  Gaston  à  Biais,  le  S  tfvrier,  âgé  de  cin- 
qoanleKleBX  ans.  U  avait  en  dn  tm  {Muator  ma- 
riage avec  la  dtichesse  de  Montpensier  ,  une  fillo 
appelée  Maàemoiieile ,  celle  qui  manqua  tant  de 
roariafoi«  «tdoot  non*  avona  des  Ifrfiwelrss»  Il  Mt 
de  sa  seconde  feosaie  JMarguerite  de  l  orraine» 
S4«ur  de  Chéries  IV,  trois  pcinceaees,  qui  furent 
mariéaa.  In  pwMiiraé  Go«mniII,p«iMne  do 

Tn<irntir  ;  \r\  seconde  ^  I,ouis-Jn?5rph,  duc  de  €in'^e, 
et  la  Iruiaièiue  à  Cbarles-Emannel  il ,  duc  de  Sa- 
voie* C9  p^fase  sHfm  j  dfa^l  In  endiaBl  do  flfate  ^ 

dans  toutes  les  affaires,  para  qm'itn'ovmitpoê  ia 
fore*  tU  résisUr  à  cens  fui  i  f  mtÊMÊMUmi,  et  U 
m  mut  to¥jm$r§  mm  Im»»,  para»  fiiU  n'ovoM 
p€u  U  courage  4e  les  temUMir.  M.  de  Cbavigni  éori» 
vait  an  cardinal  de  Richelieu  que  la  peur  était  un 
excellent  orateur  pour  persuader  à  ee  prince  ce 
qu'on  voulait  de  lui.  «  En  oM«  dit  MoafatMr, 
»  Gaston  n'avait  de  crainte  qHe  pour  sa  personne  ; 
j»  c'est  ia  i«ute  qu  U  m  a  paru  qu  il  ait  eue  tout  le 
»lflM1«4|«oJoUieonri,  tad  oatfMt  |MOili 
B  VU  pour  aucun  des  siens ,  en  quelques  périls 
»  qu'ils  le  Insfent  exposée  pour  luL  >  Voitara  oi 
Vangolao  oarent  doa  «hoipi  diM  m  mIm».  Boi 
attendant  que  le  roi  d'Espagne  amenât  l'infante 
suc  u  CrQAiAÈce,  le  coi  passa  par  la  Provence ,  et 
flt  eoMindM  iM  lifadelfa  i  Moneîile,  pour  pn- 
iiir  la  villo  de  sa  dt^obéissanee  au  duc  de  Mer- 
cosur sou  gouverneur.  Le  roi  ht  aussi  démolir  lea 
fortifications  d'Orange,  dent  il  s'enqnra  sor  li 
jeune  prince  d'Orange,  alora  nlaa«r«  «I  Bt 
lui  rendit  qu'à  la  paix  de  Nimègoe, 

M.  de  Turenue  fut  fait  niaréchai-général  le  6 
avril,  pour  le  distinguer  des aniseï  moréeiiaax  de 
France  :  le  miréchal  de  Biron  et  M.  de  Leedi- 
gW^rea  av^^eni  eu  le  mémo  iumneni ,  que  ie  coaslo 
dlfinwit  MIN1I «Menir. il fa«l  nMM|iitqin, 
dans  les  provisions  de  la  charge  de  m.iréchal-gé- 

k  îtumm^ÊÊÊMà  wm  m>muktkm  do 
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France  n'y  est  pas  ffpérIGé.  Nous  avons  M.  le 
maréchal  de  Vîllars  obtenir  le  même  grade  en 
1733  f  et  M.  le  comte  de  Saxe  en  1747. 

Le  roi  Charles  II  est  rétabli  sur  le  (rrtnc  d'An- 
gleterre par  les  soina  du  général  Uouk  ;  il  m  bob 
«■Me  à  liOadrae  Ie8  Jota.  Ba  puaMi  par  la  Hol* 

lande,  il  avait  fait  rfvoq-upr  la  di^clnration  que 
Croffivel  avait  lait  rendre  contre  le  prince  d'O- 
range ;  «Q  aatt  loin  Uw  dangers  qa'arafl  oonma  ce 
prince ,  poursuivi  par  Cromwcl  :  rieo  n'a  l'air 
plas  romanesqœ,  sarlool  le  diène  célèbre  qui  lai 
servit  de  reiraito.  Ualley,  illostre  astronome 
d'OifHd,  a  lniwrtiWaé m  cMm  «b  donnant  mn 
nom  à  une  constellation  qa'il  appela  le  Chêne 
royal  :  elle  était  composée  de  plusieurs  étoiles  que 
•  net  astronome  avait  obaervéM  dns  l'hémisphère 
austral,  et  «ri,  par  Itnr  pa^Uloii,  ifainnléelMippé 
à  Tycbo. 

Ce  ftit  enlto  nêoM  •!»<•  ^  Clunlen  n  fbnda 

par  Iettrep-pafcnfr>  In  ?;nri(^t6  roynlede  Londres: 
les  ouvrages  qu'elle  dunne  au  public  se  nomment 
JhmimeHtmt  philosophiqvêi.  Il  flt  revim  ansai 
on  r/Lilcincnt  sur  le  commerce,  qui  a  pour  litre: 
ÀcU  de  navigation;  c'était  l'ouvrage  de  Cromwel, 
qon  r«B  ftfait  iboH  à  an  mort,  en  haine  de  sa 
personne.  Charles  II  ne  se  souvint  guère,  lorsqu'il 
fut  roi,  de  ceux  qui  avaient  aidé  à  son  rétablisse- 
ment, et  ne  sachant  comme  il  pourrait  récompen- 
ser chacun  d'eux,  il  prit  le  parti  de  les  oublier 
(on«.  I!  avait  des  mattressef»,  dit  le  duc  de  Buckîng- 
ham ,  qui  avaient  elles-mêmes  d'autres  amanla, 
MM  qn'tt  a'en  mit  en  peine ,  et  il  y  anlt  anfant 
de  paresse  que  d'ammir  dans  le  temps  qTi'il  î^ur 
donnait.  Enfin,  croyaut  imiter  la  galanterie  do  la 
eoar  de  Loaia  XIV,  il  n'avait  inlradalt  daaa  la 

sienne  que  le  lihrrtinniTR  :  caractère  manqu<^  .  rt 
qni,  portant  la  rrivolité  jusque  dansU  religion,  a 
bdaaé  dealer  jusqu'au  dander  momaal  de  aa  vfe 
a*il  mourrait  catholique  ou  anglican. 
.  Le  roi  épouse  rinfanle  à  Saiot-Jean-de-Luz  le  9 
Join.  Lears  majestés  firent  lear  entrée  dans  Paris 
le  26  août,  dans  le  plus  grand  appareil  et  avae  la 
pliia  grande  magnifioeoce  que  l'on  eût  encore  vue. 
Ce  Alt  à  cette  occasion  que  fbt  bâtie  la  porte  Saint- 
Antoine.  Les  ministres  étrangers  ne  se  tronvèrent 
point  à  l'entrée  roi  et  de  la  reine,  parce  qne 
M.  Fabert  avait  fait  décider  qne  les  maréchaux 
de  Franco  auraient  la  pas  anr  ans. 

Mort  de  Charles Gustavf»,  roi  de  Suède,  âgé  de 
treute-sept  ans.  Traité  d'OUva,  le  3  mai,  entre 
Charloa  XI,  aen  aaeeeaaaar,  qni  n'araif  alors  que 
quatre  ans,  et  la  Pnin-nr.  Casimir  r i  Tionee  enfin  i 
aas  joslea  prétentions  sur  la  Suéde,  qui  abandonna 
ca  qui  hri realall  da  aaaaonqaêlaa  sor  la  Pologne, 
le  royaume  le  Dancmarck  déclaré  héréditaire  en 
faveur  du  brave  Frédéric.  Ce  fut  l'effet  des  divi- 
aiorn  aiira  la  noblesse ,  d'une  part ,  et  le  clergé 
joint  au  peuple ,  de  l'autre.  Fatigués  des  entre- 
prises oootinnelleâ  de  la  noble^tse ,  ils  déférèrent 
à  leur  roi  une  puissance  illimitée  en  renonçant  h 
leurs  priviléiaa,  et  souscrivlrant  ana  charte  qui 
rendait  la  couronne  héréditaire  mAmn  nax  fitlr  s. 

I<«nMenToiedttseGonrsan  Candie  aux  Vénitiens.  \ 


mu 

IVaité  conclu  à  Viocennee,  la  dernier  de  révrier^ 

neuf  jours  avnnt  In  mort  du  cardinal,  entre  le  (  ar- 
diuai  Mazaria  au  nom  du  roi,  et  le  duc  Charles 
de  Larraine.  Ce  traité  était  «a  pea  i^a  ftroraMa 
à  ce  priurc  que  celui  des  Pyrénér^;  :  i!  y  fut  nrrélé 
que  les  fortifications  de  Nanci  seraient  dénaolies  ; 
que  la  roi  retieadrrit  Moyanvie,  la  eomlé  da  Clei^ 
mont,  Slenaî  et  Jamotz;  que  le  duc  rentrerait  dans 
le  duché  de  Bar,  dont  il  ferait  hommage ,  i  la  ré 
serve  de  Sîrk  et  de  quelques  autres  villages  ;  que 
le  roi  serait  mis  en  possession  de  Sarboorg  et  de 
Phalsbourg,  et  qu'il  «erail  maître  des  poste»!  né- 
cessaires pour  conserver  une  commuoicalion  hbre 
de  Metz  en  Alsace. 

Le  cardinal  Mazarin  meurt  à  Vinccnncs  1o  9 
mars ,  égé  de  cinqnaute-neuf  ans  ;  il  lais&a  pour 
héritier  de  ara  nom  et  da  eea  Mena ,  le  marqnia 

dp  la  IMeilIcraic  ,  qui  <''pnn=;n  Tînrfcn^r  3fnnrtni, 
sa  nièce,  et  prit  le  titre  de  duc  de  Mazaria.  U 
laiaaa  quatre  aalrea  nièeea  Maaeini ,  al  aa  aavau 
du  Uif-rur  nom  :  ce  dernier  fut  duc  de  Nevers. 
Olirape  Mancini  épousa  le  comte  de  Soissons,  ca- 
loael-géaéral  des  Suisses,  mort  en  1073,  qui  eal 
pour  successeur  dans  cette  charge  M.  le  duc  dn 
Maine,  âgé  de  quatre  an« .  el  M  «iirintendaiile  de 
la  maison  de  la  reine.  Elle  a  été  la  mère  du  prince 
Eugène,  moH  m  1789.  (On  est  étonné  de  voir  le 
nom  de  Soissons  porté  par  de»  princes  de  la  mai- 
son de  Savoie;  c'est  que  la  sœur  et  héritière  dn 
eamiade  Soissons,  taé  à  Sedan aana  latoat  d*aa- 
fantf!,  avait  épousé  un  prince  deCarigoan.)  Laore 
Mancini  épousa  le  duc  de  Vendéme,  qui  depuis 
Ait  eardhial  ;  Marie,  celle  que  la  rot  avait  aimée, 
épni]>a  II-  (  nnnrr  ihle  Colonne,  et  Marie-Anne,  le 
duc  de  Bouillon,  ^'ous  avons  vu  les  mariages  de 
aaa  deax  aalrea  nièces ,  qui  se  nommaient  Marti - 
nozzi. 

Par  rapport  i  M.  1p  âur  rfp  Ncver?  ,  i?  faut  re- 
marquer que  le  cardinal  Mazann ,  ayant  acquis 
le  duché  du  Nivernais,  mourut  avant  qaaiea  let- 
tres d'érection  <»n  durhé-pairle  fussent  enregis- 
trées; que  son  neveu  le  duc  de  Nevers  obtint  dt» 
Mires  de  oenlhraiattoB  de  ee  dneiié-pairie  en  1€V6, 
sur  lesqnelles  il  y  eut  des  lettres  de  surannation 
an  1602;  qu'il  mourut  en  1707  sans  les  avoir  fait 
earegialrer;  et  qn'enlB  le  dae  de  fVevera,  aoa  fit, 
a  obtenu  ,  m  17iî0,  nnn  y,ii>  Je  noHvr.llc8  lettres 
d'érection ,  comme  l'a  écrit  le  père  Simplicien , 
maia  la  eealInMitlaiidea  Mires-patentes  de  1676 , 
sur  lesquelles  il  y  avait  eu  un  toit  montré  qui  em- 
pêchait la  surannation.  A  la  vérité,  ce  soi(  montré 
s'était  égaré  ;  mais  on  eu  retrouva  la  miuute  dan» 
le  bureau  de  M.  de  la  Vrillière  ;  et  ç'avait  été  par 
ignorance  de  ce  fait  que  le  père  de  M.  le  duc  de 
Nevers  avait  pris,  en  169â,  des  lettres  de  suran- 
oatioa  deat  II  n*aTail  pea  besoin.  If.  le  dae  de 
Nevers  ne  prit  cependant  son  rang  au  parlement 
que  du  jour  de  sa  réception,  conformément  4  la 
dispwiHon  de  rédit  de  f 7tl. 

rar(!i[i?d  Ma7.artn  était  aussi  doux  que  le  car- 
dinal de  Eicbeliea  était  tMaat  :  an  de  aae  pin 
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grands  UleoU  (ut  de  bien  connâttre  les  bomm^. 
hè  tutmMn  u  poliUqoeétail  plalAt  la  finesse 
el  la  patience  que  h  fnrrp  :  oppn-;é  à  âom  Louis 
de  Haro,  comme  hicbetieu  lavait  été  aa  dac 
d'Oïl  vu  èi«  êpfèt  Hn  pwmtt«  m  nnira  des 
troables  civils  de  la  Fraoce,  à  déterminer  toute 
VAUeflUgne  à  oovs  céder  de  gré  ce  que  son  pré- 
iMiiiuMwn'  M  avait  enlevé  par  la  guerre ,  Il  sot 
tirer  an  avaafasc  encore  plus  précieux  de  Topi- 
niàtreté  que  l'Espagoe  fit  Toir  alors  ;  et,  après  loi 
avelrdaaîié  le  temps  de  s'épaiser,  il  l'amena  en- 
fin à  la  conclusion  de  ce  célèbre  mariage,  qui  ac- 
quit aa  roi  des  droits  légitimes  e(  rainement  con- 
testés sur  une  des  plos  puissantes  n)onarchies  de 
rooivers.  Ce  ministre  pensait  que  ta  force  ne  doit 
jamais  être  employée  qu'au  défaol  îles  an(n"<i 
moyens ,  el  son  esprit  lui  roomissait  ie  courage 
conforme  aux  circonelaaces.  Hardi  à  Casai,  trao- 

(^uiîlr  f(  rïîTi';<'rïnf  âi^v^  «.t  rcfrnile  à  Colosnie ,  en- 
(repreoaal  lorsqu  li  fallut  (aire  arrêter  les  princes, 
Mie  taMoariUe  «a  pUsaiiieriea  de  te  Fnnât; 
mPYiri-r'.nt  lr>s  bir:Tv^de8  do  coadjufeur,  et  écoutant 
le»  murmures  de  la  poyiace  comme  on  écoute  du 
rivaife  le  Ml  des  Ma  de  ta  ner.  Il  y  avait  dam 
le  cardinal  de  Ricfieneu  quelque  chose  de  plus 
gnad,  de  plus  raste  et  de  moins  concerté ,  et  dans 
la  eawdiBil  liaariii  phn  d'adresse ,  plus  de  me- 
sure ci  moios  d'écarts  ;  on  haïssait  l'on ,  et  on  se 
moquait  de  l'autre,  aoai»  loos  deux  Ammt  les 
aMitrat  de  l'éut. 

il  my  avait  eoaon  de  bibliothèque  publique 
daae  rUniversité  que  celle  de  Saint  -  Victor,  qui 
M  OttTerte  dés  16â2 ,  lorsque  ie  cardinal  Mazariu 
doMA  k  sienne  an  collège  de  son  nem. 

Dom  Iamhs  de  Haro  «uivit  dp  pr(^s  le  cardinal 
AfazarïM,  et  ii  monrul  le  17  novembre  suivant.  Il 
avaH  rcseMé  dana  I»  nMstire,  aaw  Milippe  IV, 

an  cofiile  duc  d'OlivnrA'!.  f  r  liuc  de  Lerrnc  ;ivnit 
en  la  même  place  sous  Philippe  111 ,  ainsi  que  le 
eardinal  Ba^Msar  le  eardlaal  GranveOe  et  le  duc 
d'Albc  sous  Philippe  II ,  et  le  même  duc  d'Albe 
sons  Giarles-  Quint,  ainsi  que  le  père  de  Gran- 
vede. 

Monsieur  époose,  le  1"  avril,  Haariella d'An- 
gleterre, sœur  de  Charles  II. 

Le  roi  fait  arrêter  i  Naules ,  le  5  septembre , 
M.  Fouquet,  surintendant  des  finances ,  qui  s'é- 
tait défait,  fort  imprudcmm*»nt,  qnelqnp  (fmps  aa- 
paravaol,  de  sa  charge  de  procureur-général  du 
parlement  da  Viaiia.  De  tant  d'amis  de  sa  fortune, 
ppliv^nn  fut  presque  le  seul  qui  lui  resta  fidèle  :  il 
fui  condamné  par  des  commissaires,  le  âO  décem- 
Ire  1664,  à  on  baaaiaiaiMBl  parpétael,  qol,  par 
des  cnn ii  li'-ratioDS  d'état,  ftit  changé  en  une  pri- 
son pareillemeut  perpétuelle.  Ce  fat  dans  la  cita- 
dalle  de  Pignerol  qa'll  Ait  enfcniié,  et  II  moanit 

en  1680,  âgé  de  -oixniilr-rinq  ans.  M.  <rO[ini:'s- 
•OQ  réittU  avec  fermeté  aux  ministres  qui  vou- 
USmA  le  faire  fiérlr.  M.  Ftooquet,  père  do  sorin- 
leodant,  s'était  fait  le  même  hiimneur  dans  de 
pareilles  circonstances.  If.  Fooqnel  eut  potir  dé- 
fenseur ie  Vayer  de  fiooligni ,  qui  composa  a  celte 
•ccMioa  nlNilé  nrla  ^  di  p4aiilil. 


M.  Colbert ,  ami  de  madame  de  Cbevreose,  qui 
lui  servit  beaucoup  à  déterminer  la  teitte  lêfa  i 
abandonner  M .  Foofjiipf ,  succéda  an  sorinten- 
daotdaus  la  seule  qualité  de  eoatrôlMr-géaéral,  et 
la  éharf»  de  aarialeadant  IM  BuppflBaéa  :  n  mA 
1r«  b:ltiments  à  la  place  de  Balabon,  pf  il  entra  au 
conseil;  il  acheta  aossi  la  charge  de  secrétaire 
d^Mat  de  la  asahen  do  roi  de  M.  Dvpleall^'^v^ 
negaud ,  qui,  ayant  rli'-  i-nmpris  dsTi'^  l;i  rti.imhrf 
de  justice  alors  établie  contre  tous  ceux  qui  avaient 
eo  qoelqoe  part  an  flnanees,  y  fut  dépouillé  de 
la  plos  grande  partie  de  son  bien ,  et  obligé  de 
TeiHke  sa  charge  :  ses  grandes  alliances  n'empê- 
chèrent pas  sa  disgrice  ;  fils  d'un  trésorier  de  l'é- 
pargne, et  lui-même  l'ayant  été  avant  d'être  se- 
rré(3ir«»  d'étaf ,  i!  avait  épousé  Kl  fill«^  la  maréchal 
de  l'ra^ini,  et  avait  pour  mère  une  Courtenai.  La 
fortune  de  M.  Colbert  n'était  pas  l'adhe  i'm 
jour;  pt  l'nn  dnif  rompfpr  parmi  les  services  du 
cardinal  Mazariu  celui  d'avoir  tellement  préparé, 
ffar  b  in  de  aa  via,  ta  rondawi»  da  rai  paar 
M.  Colbert ,  qnVIle  se  trouva  tout  établie  quand 
le  cardinal  mourut.  Le  Teliier  et  Lionne  partagè- 
ranl  avee  lai  la  eeniaM»  du  rei }  ea  daraiar, 
vcu  de  M.  Servien,  et  qui  avait  été  connu  du 
cardinal  Mazarin  lorsqu'il  négociait  à  Parme 
poor  la  rai ,  avait  4lé  seerétatre  daa  eaaiaMttd»* 
menis  de  la  reine,  el  n'avait  point  de  changé 
akcs;  mais  il  était  ministre  d'état ,  et  avait  la 
eonunission  de  la  marine ,  qu'il  vendit  depuis  à 
M.  Colbert;  il  avait  de  pins  loot  le  secret  et  la 
détail  des  affaires  élran^ères.  dont  M.deBrienne 
ne  faisait  que  signer  les  expéditions.  M.  de 
Briemia  danoa  sa  démission  ea  1169,  et  M.  de 
Lionne  mourut  en  1671 ,  revêtu  de  la  charge  rie 
secrétaire  d'étal,  que  lui  vendit  M.  deBrienne 
aa  aa  ralinnt  de  la  eoor  par  la  ivgret  de  la  BMNFt 
fie  Temme,  fille  de  M.  de  riirrviirnT.  M.  de 
Louvois  avait  U  sorvivance  de  M.  le  Teliier,  son 
père ,  qui  aa  déadi  ea  1666,  nais  qui  eemerva 
toujours  sa  place  au  con-^cil ,  ri  qui  succéda, 
en  1677,  i  M.  d'Aligre  dans  la  dignité  de  ehati- 
eebcf  • 

Ici  commence  on  règne  nouveau  soos  le  même 
prince.  Louis  XIV  prouva  bien ,  par  l'attention 
suivie  qu'il  donna  à  ses  affaires  depuis  la  mort 
du  cardinal  Mazariu,  que  la  bonté  saoie  de  son 
cœur  l'avait  empêché  de  les  retirer  de  ses  main<j, 
pour  uc  pas  mortifier  un  ministre  à  qui  il  croyait 
avoir  de  grandes  (MigaUana.  La  rai  loi  avait  pro» 
mis  de  donner  le  gouvernement  de  Rrefa^ne  au 
duc  de  Maiarin;  mais  la  reine,  qui  le  possédait, 
ne  voninl  pasdonnar  aadéndMioa,  «t  m  HtÊt^ 
tance  dégage  le  roi  d'mM  ptrola  qull  n«  m  mni* 
eiait  pas  de  tenir. 

Le  iiaron  de  Battovilla,  aniliaiMideBr  dlB»- 
pagne,  par  une  prétention  chimérique  sur  la  pré- 
séance, insulte  à  Londres,  le  10  octobre,  le  comte 
d'Estrades,  ambassadeur  du  roi,  à  l'entrée  du 
comte  de  Brahé,  ambassadeur  extraordinaire  de 
Suède  :  !a  répr^mlinn  fut  égale  ^  l'offense.  Batte» 
ville,  qui  avait  déjà  laissé  voir  ses  mauvaises 

dimioiiiiiM  à  ré|vd  dt  la  ftiM  tonéir*- 
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dunig»  de»  nlUkàUom  da  traité  dM  Pyrénées, 
fat  révoqué  de  son  emploi,  et  le  24  mars  de  l'au- 
née  Miivanto,  le  marquis  de  la  Fueulea,  amba»- 

do  tous  les  ministres  étrangers,  une  déclaration 
au  roi  par  laqueUe  il  aaaure  sa  Duje»té  que  le 
roi  «  «■»  mmtm,  m  «mpogé  m  ^rënt  à  *m9  tes 
ambastadêurs  tl  minùtret ,  afin  qu'U$  $'abilien- 
mtU  et  ne  concourent  point  avec  le$  miniUre»  tl 
«mhaueiA^t  de  ea  majesté  :  celle  déelaratioo 
tûtêt  i«i  dit,  adrantBl  ta  parole  aux  mini»- 
Irps  élranEer-?  :  Fou*  avex  om  la  déelaraUon  que 
i'amitauadeur  d'Eifogne  m'a  faUe  ;  je  mus  prie 
ébt  PécrtM    vw  MMiÊêttÊ  t  nfk^  ^w'ib  awAaiif  q^ 

le  roi  catholique  a  donné  mdre  à  fr-u.f  srt  am- 
baimdeun  de  céder  ie  rûnf  aua  miens  en  touU 
09tWÊl&^  (TRaM'de  lUkoÊÊtÛ»  )  Bu  voMéqmMNse, 
en  r.iriîiée  tR69,  la  Fuentes  s'élaut  trouvé  à  Ve- 
nue daos  l'église  desjésaîles  arec  l'ambaMadear 
éê  fViBce ,  il  prit  plaM  ao-^a»ods  de  loi  :  ce 
fa(  à  l'occasion  de  la  déelaratioo  do  marquis  de 
Ja  Foenlea,  qoe  l'ambassadeur  de  Ftollnrifie ,  qui 
était  à  Pari»,  dit  t  «  Je  savais  bien  que  les  princes 
9tÊlMiqÊm  ravof aient  des  ambaaiadM  &éhé- 
»  dience  ao  pape ,  mais  je  n'avais  pa?  encore  m 
V  qu'un  prince  en  enveyit  à  un  antre  prince.  * 
jyi.  de  Brienne,  dans  se»  mémoiraïf  »<nif[<i—e 
Charles  II,  roi  d' Angleterre,  de  n'nvnir  pas  em- 
pêché, comme  il  l'aurait  pu,  l'insulte  do  baron 
de  BattevUta,  enfant  dM»  la  Toe  qu'il 
avait  dï'poiispr  l'infadle  de  Portiiaal ,  il  f'tail  de 
son  intérêt  que  la  France  et  TEftpagne  se  brouti- 

Naissanrf  rlfi  monsieur  le  Dauphin  (Monsei- 
goeur  )  à  Fontainebleau  le  1"  noyembre  :  il  eut 
paor  gBUWrJMUr  11.  le  dtte  de  Montauster ;  pour 
précepteor,  le  président  de  Pértgnl,  mort  en  IfTO, 
MqMl  «accéda  Bf.  Boasuet,  évèque  de  Mcaint, 
dont  la  Brayère  a  dit  :  Partons  d'avance  U  /an- 
gage  de  la  poslérilé,  un  pire  de  l'Egliu;  et  pour 
l(*cleur  M.  de  Cardemoi,  le  cél»^tire  bisloriogniphe. 
Aladame  de  Moulausiera  la  charge  de  gouvernante 
des  enfants  de  France,  qu'elle  céda  à  madame  la 
n>ar(icha!e  de  la  Mo4he,  lorsqu'on  166i  elle  fui 
laile  dame  d'honneur  de  la  reine.  Madame  de  Veo- 
tadear,  aUede  la  maréchale  de  la  Hothe,  a  été 
la  gooTemanfe  de  Loiii>  XV.  Chambre  de  justice 
établie  le  décembre.  Fêtes  à  Footaioebleau,  oà 
la  «MT  M  rmmi  &ê  la  gtlmteri»  du  souverain. 
LuIIt  est  fait  surintendant  de  la  mosiqnc.  La 
aUarge  de  coUmel-général  de  1  inlanterie 
priiiÂe  1  ta  iMrt  do  due  d'Epernon  II  du  nom  ; 
en  conséquence ,  les  mestre8-de.«amp  des  régi- 
mens-d'inlïinterie  prennent  la  qualité*  dp  roinnH  : 
le  doc  d'Orléans,  régcut  du  royaume,  lit  revivre 
«lit  dMVieea  Civeur  de  M.  le  doc  de  Cbarfrea, 
qui  la  remit  au  roi  nprt^s  la  mort  de  son  p<-rr.  f  e 
maréchal  de  Graiomoul  prend  le  litre  de  colonel 
des  gardée,  euifant  reidesiMmeeda  »  Juillet,  et 
arbore  le  drapeau  hhnc  h  atê  amwa^  eaoMM  iveit 
fait  le  cekHiei-géoéral. 

Lee  HellaMdata  e'étataet  emparée  du  Briill  «I 
dae  étaMtawfto  de»  Barfgii»  a«c  fadeeedea» 


taie»  pendeat  qee  ta Fortigel était  «eeeta  deUl- 

nation  de  rEspn?nr>.  Lors  de  la  révolution  de  IGW, 
le  nouveau  roi  de  Portugal  rechercha  l'amitié  des 
Henaedai»,  qei,  malgré  les  traités,  contiiHièrent 
■^niinirrncnt  à  lui  faire  la  guerre.  La  cour  de  Li»- 
boujie  songea  aW»  sérieosement  à  sa  défense .  et 
reprit  ta  Brésil  en  1657;  cette  guerre  finit  par  le 
traité  conclu  à  la  Haye  le  6  août  de  oetle  année» 
par  lequel  la  Ileltaode  leBOuee  à  ese  piélenltaM 
aor  le  Brésil. 

1668. 

Promotion  de  chevellera4er«sire:  te  mtiéeM 

FaLcrt  refusa  l'honneur  d'y  être  compris,  en 
di^nt  qu  il  ne  voulait  point  Caire  de  fausses  preu- 
ves de  noUeaae  :  il  est  vnl  ^'il  était  ils  d'un  li- 
braire de  Metz  :  c'était  à  lui  que  le  cardinal  Ma- 
aarin  proposait  de  lui  servir  d'espion  dans  l'armée; 
Vtimn  lui  répoedit  :  «  Un  grand  ministre  comme 
9  vous  doit  avoir  toutes  sortes  de  gens  i  son  ser- 
»  vice;  les  uns  doivent  le  servir  ^nr  leurs  bras 
»  les  «êtres  par  les  rapports  qu'ils  lui  font  ;  trou^ 
»  vez  bon  que  je  sois  dans  la  classe  de»  preoilen.  » 
Traité  de  Montmartre  dn  6  février,  par  lequel 
Charles  1"V,  duc  do  Lorraine,  fait  le  roi  héritier 
de  ses  étaU,  et  promet,  pour  sArelé  de  l'eiéeii- 
tion,  do  lui  remettre  la  ville  de  Marsal ,  à  condi- 
tion que  tous  les  liérMi»»  du  duc  Charles  seraient 
déclarés  princes  du  seng  dePrenee.  Le  parlement 
vériti  1  rr  t  rn  i  t  .  a vcc  la  clansequ'il  n'aurait  lieu  que 
quaud  tous  ceux  qui  y  avaient  intérêt  y  auraient  si- 
gné t  eefte  ctame  fli  <ree  ta  mUé  flit  sans  exécu- 
tion. Qui  aurait  dit  à  Charles  IV  que  le  don  qtf^ 
feiaeit  «Isrs  de  la  Lorraine  sons  des  conditions  11- 
taseiiee  le  léeKserait  sous  Louis  XV,  qui  eo  de- 
viendrait uD  jour  le  sonverete  p»toceoseirie- 
ment  de  tonte  i'Ëuroi  o  ? 

Le  roi  fait  un  nouveau  traité  de  ligue  défensive 
avec  la  Hollande  pour  se  préparer  amr  desseins 
qu'il  avait  sur  les  Pay<!  B.tî  f  <;pncrnoTs.  Le  doc  d« 
Créqui ,  ambassadeur  du  roi,  est  insulté  à  Rome 
le  20  août  par  les  Corses,  seldafesqne  dont  la 
fonction  principale  est  d'accompacncr  les  sbires 
aux  exécutions  de  la  justice;  le  pape  refuse  de 
lei  en  fidra  seftalMton.  Urol  fUl  sortir  ta  nonce 
des  ferres  de  France  ,  se  saisit  d'Avignon  l'année 
d'après  ,  et  se  prépare  A  faire  marcher  une  armée 
en  ilslle.  Alexandre  VII  est  forcé  d'implorer  sa 
clémence  ;  et ,  en  conséquence  de  traité  signé  i 
Pise  en  1664,  lec^irdinal  Chigi ,  neveu  du  p.ipe, 
vint  faire  excuse  au  roi ,  les  coupables  furent  pu- 
ni» .  les  Cônes  bannu  â  perpétuité  de  l*élat  ec- 
clésiastique,  et  il  fut  élevé  une  pvrnmide  vis-à- 
vis  leur  ancien  corps-de^rde ,  avec  une  inscrin- 
Ii0a  ^ni  centaneit  tas  arllde»  de  h  satisfaction  ; 
celte  pyrnmide  dura  tout  le  temps  da  pontificat 
d'Alexandre  VII.  Le  roi  voulut  bien  qu'elle  fût 
alettee  «n  IWT,  lars  de  l'avénemcnt  de  Clé- 
ment IX .  Avignon  avait  été  rendu  à  Alexandre  Vif 
aussitét  qu'il  eut  exécuté  le  traité  de  Pisp  r  roi 
se  sawit  de  cette  même  vilte  sous  le  pape  luoo- 
«ntXItettaiMdU*  Ataittdni  na 
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le  comle  d'Estrade  négocie  U  mfilation  de 
Oonkerqae  avec  le  m  d'Aiigleterre  Charles  II . 
•Me  fat  enfin  feodoe  à  la  France  moycAuanl  ciuq 
niîUions  :  on  en  prit  possession  le  27  noveiubrc  , 
el  le  roi  y  m  «on  enlrée  le  2  flf-rcmbre.  Par  Je 
même  tfailé ,  Mardik  el  tous  les  posie»  que  Im 
A  nglaii  eeeaptieol  sor  1<»  eAles  de  PlaMbw  fapwt 
remis  au  roi.  Le  parlemenl  d'Anglelerre  fut  tueu 
mécouieut  de  ce  Irailé ,  et  s'en  prilà  Ckrândeo, 
qui  y  «rail  eu  grande  fierl ,  e(  qid  MraM  ceoia 
risque  de  î,i  vio  ,  .  i!  tio  ^Yl.ii'f  ^auv^.  UnEcot-sai», 
■ominé  Lokarl  ,  ambasitadeur  d'Angleterre  en 
n»Bee  Mws  Cromvel ,  dent  il  «veii  épousé  l« 
nièce  ,  et  qnî  le  fut  ans5i  depuis  sous  Cliarles  II, 
disait  qu'il  n'était  pet  considéré  en  France  en 
qoaMIê  dTtndKMsadear  dn  roi  comme  iJ  l'avait  été 
du  icrops  de  Cromwel  :  cela  dtvatt  èlM«  parée 
qu'il  y  avait  bien  de  la  différeocf  entre  celui  qui 
eUigea  la  France  à  prendre  Dunlierque  ponr  la 
hù  raBellre,etcelai4âi«v«iMlll«e(to|daMàli 

France  quand  il  Tut  remonfi^  sur  le  (rône. 

Le  roi  donne  uu  carrou^l  «uperiie,  le  â  juin  , 
«nalaiilaeeqaieeldevaatlMMlMiM,  et  qui  en 
a  retenu  le  nom.  Triple  aIliaM«.Mli«  ]«  Fkânt 
rAngleterre  et  la  JEloUande. 
la  eonr  ^lAte  Me,  et  va  s'éUUir  à  Saint- 


1663. 

Le  roi  marche  en  Lorraine  ,  et  envoie  le  maré- 
cbal  de  la  Forte  luvcéUr  Marsal ,  soit  làate  d'exé- 
cution du  traité  de  MMlmarlf»,  doal  eepmidaiiC 

il  n'était  plus  qnpîfion,  soit  pour  <='nssurer  do  âne 
Charles ,  dont  1  inconstame  n'était  que  trop  coa- 
BQe.  Ce  prinee  sTgaa  on  Iraité  I  VmuUi ,  le  1*'sep. 
tembrp  par  lequel  M.irsal  fut  remise  enlre  les 
mains  do  roi,  et  le  reste dee étals  du  doc  de  Lm*- 

î  <  n  .iréchal  de  Turenne  ,  parent  de  la  reiae  de 
Portogal  »  n'avait  pas  cessé ,  depuis  h  paix  des 
Pjriéuéee  ,  de  représenter  au  roi  combien  il  était 
■tite  de  sontenlr  le  Porlu&.il  contre  l'Espagne  :  on 
conliane  d'y  eevoyer  de  l'argent,  et  on  frîit  mar- 
cher des  troupes  ,  qui  servirent  sous  le  comte  de 
Seliomberg ,  sans  que  k  Fhmee  ptrU  y  prcHodre 
part.  M.  dp  Sr^ombei^  mandait  à  M.  dn  Tnrenne 
que  les  K»|idgttolâ  n'étaient  jaloux  que  do  titre  de 
rai  de  P^agd ,  e(  que ,  s!  le  roi  TenUdl  m  ee»^ 
tenter  do  titre  de  roi  du  Br^^^^il ,  i!s  cnri'Minfiraicnt 
i  la  paix ,  en  le  laissant  jouir  eo  soeverain  de 
tant  le  wf  vmê  de  Pertagal.  AlUanee  renouvelée 
à  Pari-  avrr  1rs  Suisses,  le  8  novembre.  Etablis- 
sement de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
litres  ,  ainsi  qoe  de  celle  de  peinture  et  de  scnlp- 
ture.  lly  •  n  eut  une  de  peintare  éWbitta de|Niit à 
Borne  en  1667 ,  par  M.  Colbert,  qû  fTfrlfittw 
jourd'hai  dans  le  même  éclat« 

l  etire  qui  sert  autant  à  la  gloir«  da  rai  «C  de 
If.  r.ihcH  qn'.'i  celle  d'UaiBVMsins. 

Quonpu  le  rot  M  Mil  pëi  Mrs  «OHomun ,  il 
wm  n/tipuTiM  itnwlr»Ut»fiamm,  si«t*»apÉ>> 
mandé  Éê  «m^  mmv^r  Im  fil»»  i§  eiiwja  <d- 


de  $n  praleef  ion  :  r/i  amn  sait  quê  fOM  siuofs  diçnt- 

qit'ayml  retm4$  M  mfimn  r**"  ifTfWiiiln 

jiar  ^rs  rcrili .  vou$  en  conserverez  lu  jfsffejlgrfsi 
od^rM  :  ctt  (km*  ilmt  connues  de  ta  majeilé  , 
^hêêpoMt  mBêtfléUk  à  gratifier  voire  mérite  ;  et 
j'ai  d'autant  plut  de  joie  qu'elle  m'ait  dmmi  enfrw 
de  vous  le  faire  tavoir ,  que  je  puù  me  ?^^r-,  r  dr 
9tUt  0ecation  pour  voue  atturer  que  je  tuit ,  mon- 

tÊUtg  CnilBtT, 

J  Parit.  M  ai  JM»  4663. 
Il  y  T"'  tMtw  irnifUMlInM  pw^iiHneiim 

dée«  n  [lifTt'TCTt!»:  savants  de  l'Europe.  On  juge  ai- 
sément que  les  sciences  et  laa  arts  n'étaient  pae 
moins  proléféa  dana  le  rayaMM.  Cuelrali  oa  qa« 

ie  roi  snil  rnfrrlint  pîua  de  saranls  que  tous  ici 
SOU veratas  de  1  Europe  enaeiaJile  ?  liix-neuf  pro- 
liBStenra  royaax  fondée  ao  (ÀtUége  royal:  c\m{ 

acadf'mîcs;  instruction  cr,itui(e  dans  l'Uni versité; 
la  bii)iiotlièque  du  rot  et  le  cabiaet  dee  médailles 
conamit  aax  mIm  de  qaalqaM  hommes  distioguâ: 
journalistes,  censeurs;  logement daM la liOMM 
pour  tous  les  illustres  dans  les  arts. 

Le  beau  siècle  de  Louis  XIV  eemmcocc  à  se  dé» 
velopper  :  on  pourrait  y  appliquer  ce  qa»  dft 
VcUtî-ius  Palercukis  <lu  «iArle  'l'Atiîmfe  :  Eminen- 
iia  cujutque  operit  arcUssimu  lemporuia  cimmtriê 
«tnumâata  :  les  ehefs-d'CBatre  dans  eèaqae^eaat 
y  sont  naiwaéa  dm  i<  aerabétiait  d>  tailiaw 
années. 

Braelioa  datolairedelaMemeiAiaeiidiieM. 

pnirie  en  faveur  de  Chûrl»  de  la  Porte  ,  seif^neof 
de  la  JUeilleraie,  maréchal  el  grand-matlre  de 
rarflUeria  de  FIrance ,  petit-flls  de  Français  de  la 
Porte,  avocat  au  parlsuirnt.  Le  môme  jour,  son 
Ûls  Armend-Cliades  de  la  Porte-MaBarinî ,  mari 
d'HortCMee  Mandai ,  oUinI  dee  laittes  d'érectieo 
de  la  terre  de  Rethclois  en  duché-pairie ,  sons  le 
nom  de  liaxann.  Le  père  et  le  fils  furent  reri{«  le 
même  jour ,  le  père  dans  celle  de  la  Mcilleraie , 
et  le  flto  dane  eelle  de  Mazarin. 

La  baronnie  de  Saint-Aitçnan,  qni  avni!  passé 
dans  la  maison  de  fieauvilliers  ea  Oui»  par  ma- 
riage ,  est  érigée  en  duché  -  pairie  an  tÊmmr  da 

Fr,Tnroi<J  Hr*  Rmtiviltirrs.  Son  fih  fo(  !TOUVemear 
des  ducs  de  iiourgogne,  d'Ai^jou  et  de  fierrt. 
LecemMda  NoalHia  érigé  en  dnetft  palria. 

].(■  marquisnt  de  roi^lin.  ^tIl;/'  en  duché-pai- 
rie ,  éteint  par  la  mort  de  l'évéque  de  MelX|  arri-^ 
vée  en  1798. 

L'cnre({istrement  de  toutes  oes  lettres  fut  fait 
en  un  lit  de  justice,  ea  même  temps  que  l'enre- 
gistrement de  celles  a<^ordéc»  di^s  1648,  l'effet 
de  ces  dernière»  étant  demeuré  sa.opendn  par  la 
difficulté  que  le  parlement  avait  f.iifp  jii<?fTne-IA  do 
les  enregistrer,  parce  qu'elles  avaient  eié  doooées 
en  aiMwilé.  Le  roi  oonflmn  pareillement  l^ree- 
tion  faite  >  en  1661.  âc  la  terre  do  Randan  ef»  da- 
ehé-peirie  pour  la  marquise  de  8eneMl,  qui  avait 
étéfoafniMaln,  a(  dm*  dtananr  dn  la  mina* 
Bitin  (do  UMiNO  da  11  BaalialiiMHDld}.pMv  M 
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poar  ses  enranls  Gaston  de  Foix  soo  fils  fut  rcrti 
duc  91  pair  eu  1664,  et  cette  pakie  a  été  éteinte 
ywMiMfCea  1714. 

Fameax  duel  des  deux  la  Frelfe ,  Saînt-AignaD 
el  Argenlîeo,  cootre  Chalais,  Moirmoutieri  d'An- 
tia  etTlamareos. 

1664. 

SipMItiM  4»  Giferi  en  AMqne  t  le  roi  toalant 

pQDÎr  ces  corsaires ,  y  envoya  le  doc  de  Beaufort. 
On  prit  Gigeri  le  22  juillet^  après  les  avoir  battus; 
«Nie  ta  iBétliilelItseiiea  des  ehefi  força  à  la  ra- 

traite  ,  et  Von  fut  nbH^é  dé  se  rrmhnrrjiirr  le  rK) 
oelobre.  Combat  de  Saint-Godard  le  1"  août ,  où 
lee  Ttorae  hntnt  délWlt  ptr  ke  Anenands ,  que 
commandait  Mf)nî'>r;ucul!i,  secondé  par  six  mille 
Fransaia  et  par  le  prince  Charles  Léopold,  neveu 
&Ê  doe  de  Lomdne.  Goligni ,  qui  eonmandaîl  lee 
Français,  ne  &e  lrou\a  i  ^s  à  la  bataille  ,  où  îa 
Feuillade  se  distingua.  Malgré  celle  victoire,  Tem- 
pereor  consentit  à  une  trhre  de  vingl  ans  «vee 
Mabomel  IV,  conclue  le  17  septembre  à  Tbemes- 
•war,  pour  se  mettre  en  6tat  de  s'opposer  aux  pré- 
tentîens  de  la  France.  Entreprise  du  canal  du 
Languedoc,  pour  la  jonction  des  deux  mers,  i  ir 
Riqnet ,  dnnf  il  ne  vil  la  perfection  qu'eu  IftBO. 
Ce  projet  avait  été  formé  sous  François  1",  et  re- 
]Mris  sous  Henri  lV;tn;iis  i  (xéculion  en  était  réser- 
vée an  règne  de  Louis  XIV.  Le  Bran  a  le  tUrade 
premier  peintre  du  roi. 
La  ^oweiiion  de  la  eôte  de  Guiné»  «nUi  li 
«Ift  l'Aagklem  dla  H«llaid«. 


Denis  de  Salo  «  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ria, donna  ntbaioee  m  /owmaf  4u  SmmtU, 

modèle  de  tous  les  journaux  littéraires  qui  ont 
para  depuis.  Le  roi  fait  bâtir  l'Observatoire  de 
Paris  par  les  soins  de  M.  Colbert.  Bataille  de  Vil- 
latieiosa  le  17  Juin,  où  les  Portugais  furent  vain- 
queurs des  Espagnols.  Lo  duc  de  Beanfort  Iwt 
deux  fois  sur  mer  les  corsaires  d'Alger. 

Malgré  les  offloM  4m  rai.  l'Angleterre  et  la 
Hollande  entrent  en  enerre  rii.irles  II  ne  pouvait 
oublier  la  conduite  que  cette  république  avait  le- 
tenue  avec  lui  da  lempa  de  Gramwèl.  Le  dnc 
d'Yorrk  et  le  prince  Rnherl  hiftirenl,  le  15  juin, 
l'amiral  d'Cbdam,  qui  fut  tué  dans  le  combat;  il 
eAt  vooln  l'AvlCer,  maie  les  eidree  réilérCs  do  pen> 
gionnnirp  de  "Witl ,  qui  cliernhnil  A  le  perdre,  le 
forcèrent  à  accepter  un  combat  dont  il  prévoyait 
l'éféneimi^  Le  Tîe»amlnd  Tromp  sauva  le  reste 
de  la  Hotte.  On  disait  alors  que  les  Anglais  n'a- 
vaient pas  sa  profiter  de  leur  vicloirp.  T  évèque 
de  Ifttoeter,  excité  par  les  Anglais ,  et  plus  eit- 
core  par  son  génie  belliqueux ,  prit  parti  eonire 
les  Hollandais  :  Louis  'XIV  leur  donna  du  secours 
en  conséquence  du  traité  de  i66â,  et  ûl  armer 
nne  flot  te  commandée  par  te  dvede  BeiMllirU  Mort 
41  niilvve  iV,  ni  4'Bwagiie«  te  iTieptanibn. 


Grands  jours  tenus  en  Auvergne  otmtro 

gneors  et  les  juges,  qui  accablent  les  vassaux  e'. 
les  justiciables.  Etablissement  des  compagnies  d» 
Indes  occidentales ,  de  diverses  manufactures  do 
glaces,  de  points  de  France,  de  toiles ,  de  tapis- 
series ,  etc.  Un  commeuce  à  élever  la  façade  du 
Lowre  sur  les  dessins  de  Charles  Ferraaltf  quel- 
que les  ami?  de  le  Veau,  premier  architecte  do 
roi ,  voulussent  laire  croire  qu'il  en  était  l'au- 
toor;  M.  Golbert  leur  avait  avssi  associé  te  fit- 
meux  le  Brun. 

On  avait  voulu  faire  rendre,  en  1662,  une  let- 
tre à  la  jeune  reine,  écrite  en  espagnol ,  par  la- 
queUe  on  cherchait  à  lui  donner  de  l'inquiétude 
sur  le  comple  du  roi ,  dans  la  vue  de  nuire  à  une 
personne  qu€  Je  roi  honorait  de  sa  bienveillance: 
les  auteur»  de  cette  intrigue  furent  reconnus  ;  te 
roi  pardonna  à  Madame,  le  mnitc  de  Gi)i>ie  fut 
exilé,  de  Vardes  fut  mis  en  prison,  où  il  demeura 
ioBg4Mips,  et  ta  eomtesse  de  Soissons  ftil  ch' 
voyée  dans  le  gouvernement  de  Champagne  qu'a- 
vait son  mari.  I>e  Vardes  était  le  plus  coupable 
de  Um  :  mm  teatement  il  avait  oemposé  teteltre 
que  le  comte  de  Guise  avait  traduite  eu  espagnol, 
mais  il  en  avait  jeté  le  soupçon  sur  la  duchesse 
de'l^alttes,  daiM  dlumocor  de  ta  reine  :  oette 
calomnie  fit  per  irc  au  mari  cl  à  la  femme  leurs 
emplois.  Le  duc  fut  force  de  vendre  sa  charge  de 
lieatonaal  des  chevau-Iégers  au  duc  de  Chaulnes 
pour  cinq  ceut  mille  francs,  et  soo  gouvernement 
do  Havre  au  duc  de  Salnt-Aignan  pour  trots  cent 
mille  francs.  La  duchesse  fut  aussi  obligée  de  se 
défirin  do  n  diaige  de  dame  d'honnoir  on  fh- 
veor  de  madame  de  Montausier  pour  cent  cin- 
quante mille  livres  :  c'étaient  les  plos  honoètes 
gens  de  la  coor. 

Erection  da  duché-pairie  rie  Choiseul  en  faveur 
du  maréchal  du  Plessis-Praslio  :  ce  duché  est 
étefot  par  ta  mort  da  doe  de  Cbettent,  arrivé» 

en  1705  .  qui  n'a  point  Ini^s''  ite  prj=|.''ril'\  Il  a  été 
recréé  en  1758  eu  faveur  de  M.  le  comte  deStaîu- 
ville ,  ministre  et  sseiétaire  d*état  de  la  guerre  et 
de  la  marine. 

Le  marquisat  d'Isles  érigé  on  dnehé-pifate  Mw 
le  nom  d'Aumoot. 

BuBsi  est  mis  à  la  Bastille  pour  ses  ilmoiir»  dst 
Gaules  :  le  lieutenant  -  criminel  Tnrdieu  et  sa 
femme  sont  assassinés  dans  leur  maison  par  deux 
voleurs. 

Etablii^^pment  d'tme  rTinirc  de  dnlt 
dans  l  uoiveriiilé  de  Bourges. 

«66. 

Mort  d'Anne  d'Autriche ,  âgée  de  soixante-qua- 
tre ans,  le 20 janvier:  elle  était  fille  de  Philip. 

pe  III,  sœur  de  Philippe  IV,  femme  de  Lnui<:  \  i  f  î 
et  mère  de  Louis  XIV.  Mort  d'Armand ,  prince 
de  Conti. 

Revues  àCompiègue  pour  pr/^parcr  les  troupes 
aux  opérations  de  l'année  suivante.  D'Arlagoaa 
est  ftU  eipitiine-lteatemiil  de  la  premièra  ( 
pigiite  dM  moasqaotalm  par  ta 
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due d«  If «m*. U f4 WIMlir M  port  dt  Celte. 

Il  y  a  deax  batailles  sanglaotes  doonée*  eoire 
les  Anglais  et  les  IT'^nand.iis :  Tune,  qui  com- 
mença le  11  jain,  cl  dura  quatre  jours  :  les  Hol- 
landais y  eureot  l'aTantage  ;  l'autre ,  le  4  août , 
Ob  le?  lîoIl.Triilaî?  furent  hnlln'».  I.e  àur  d'Albf»r- 
mte,  couou  auparavant  M>n«  le  Qom  de  géitéral 
lloak ,  •!  le  priMO  Ilttoffl  (ée  la  ntiMa  pàsIfM  t 

fils  tfe  Fr(''iI('Ttr  ."rni  ^^p  Rotif^mf  ,  rf  (fui  motmit  en 
16S3)  commaudaienl  la  flotte  aoglaise ,  et  Muyter 
él  GfiMHhr  lyaoïp  «alla  ées  BaMandÛb.  La  vel 
aTail  déclaré  la  guerre  aoï  Aimlais  en  faveur  des 
HoOaDdais;  la  mésiBlelligence  entre  les  amiraux 
de  ce»  dernier»,  soatwto»  chacaa  par  an  parti  dans 
la  république,  fit  grand  tartam  Hollandais.  r.u\  - 
ter  était  appuyé  par  If*  penfionnaire  (Îp  WiU,  et 
Tromp  par  le  prioee  d  Orause.  Ou  verra  dans  la 
tmte  mfooMat  eaadm  faeiions  pensèrent  pendre 
la  république ,  et  comme  Uca  coAta  la  vie  au  pen> 
Moanaire.  La  iotte  commandée  par  la  dac  de 
liMMftirt  B^vidt  M  iohidni.  laimd  Toi  Oilm 

4T^']tl^'  'If?  Mnn<itpr.  fiit  =;n  pnix  nvpr  Hollande. 

Le»  TfMiçau  batlmit  le«  Aiiglai»  le  âO  avril,  oi 
la*  dMMMat  4a  lHa  d»  Sdat-Cristoplia. 

La  guerre  est  déclarée  entre  l'Angleterre  et  le 
Daoauurck.  Eaibrasement  de  la  ville  de  Londres 
!•  13  aoplaBihfe;  il  dura  quatre  joors.  Premier 
dol' 


1667. 

Cette  année  est  une  époque  fameuse  pour  tons 
les  sages  réglem«nt«  du  règne  de  Louis  XIV. 
M.  GalkMrt,^  otaft  félaM  lao  flMi»eoo«  porta 

f-»  s  vue  -  plus  loin  J 11  ^Iic<î,  commerce,  marine,  po- 
lice ,  tout  sa  resseulil  de  l'esprU  d'ordre  qui  a  ùùl 
le  principal  coroetère  da  ea  ministfe,  et  dot  ?nas 
f:uf>érieures  dont  il  envisageait  chaque  partie  du 
gouvernement.  U  forma  à  ce  sujet  un  conseil  où 
toales  ces  matièroo  seraient  discutées,  et  d'où  l'ou 
VÎC  oortir  tant  da  règlements  et  ini  .t  belles  or- 
donnances qui  font  aujourd'hui  les  fou<J.cm(>r](<:  |(» 
ftios  solide»  de  notre  gouvernement ,  et  dout  ou 
M  ^ail  point  écarté  depuis.  Les  noms  da  eaux 
«yni  composèrent  ce  conseil  doivent  être  conser- 
vés :  c'ctaieutM.iecliancelicri^guier,  M.  le  ma- 
réchal da  VîUaroi ,  pour  qui  avait  été  erééa  la 
pince  (Je  cheftlu  conseil,  MM.  Colbert,  d'Aligre, 
d  Onnesson,  de  Lexcau,  de  MachauU,  de  Sèvo, 
llaiianleati,  da  Horangis,  Ponccl ,  BoDcharal ,  da 
la  Marguerie,  Pussort,  oncle  de  U.  Culberl,  Voi- 
sin, Hotman  et  Mario.  Les  séances  en  commcn- 
ctieal  le  jeudi  28  octobre  1666,  et  oootinuèreot 
laoles  les  semaine^,  quelquefois  pliuiein  Jaurs , 
jusqu'au  10  fé\  rior  <li'  rp((f>  aimée. 

Ordonoauce  civile  kiu  iuoii>  d'avril  :  le  roi,  |>our 
la  rédacUoo  d'noa  ordooDanee  d  imporlaota,  avait 
juçè  à  propos  de  ioi'i-'r'^  :mi\  rommis«:airp«  nntn- 
laéi  cé-deMus  de»  cuuiiuiiiiuures  du  parlenjcnl , 
tftfre  aalres  MM.  de  Lamoignon,  Talon  el  Bigiion, 
qui  rnîfe/if  h  <J»Tnii''i  e  rM.iin  A  cet  ouvrap*'. 

Peodaut  que  M  Colbei  (  h'nr<  ttpail  à  rendre  ic 
luyaume  florissant,  M.  de  i^ou  vok  songeait  à  faire 


triompher  le»  ama»  du  rm  en  faisant  valoir  1^ 
droits  acquis  par  la  mort  de  Philippe  IV  à  la  reina 
llarie-TlH  r(^!.o ,  sa  fiiledu  premier  lit,  à  l  expln- 
ftiuii  d«  Uiarle«  11,  (ils  du  deuxième  lit  :  les  droUs 
de  cette  princesse  étaiml  ÉHidÉa  oar  aolal  4a  dé» 
volution,  qui  n  Hfu  dans  qoelqurs  provinces  des 
Pay»-Bast  par  lequel  la»  enAml»  du  seeoad  Ut 
oaat  aieh»  da  la  ooMoaim  par  loo  aniiato  éà 

premier,  que  les  raàlcs  du  sfcond  i-irlueat 
les  tillett  du  prraiier.  La  roi  marcke  en  fiandrooi 
ayaatooaaM  lainoréelttl  de  Tmeuaa.  La  ttim 
l'y  suivit  avec  toute  la  cour.  H  y  avait  deux  autrao 
corps  f  commandé» ,  l'an  par  le  maréehal  d'Aa- 
monl,  l'autre  par  M.  de  Créqui.  Cette  campagne 
s'appelle  la  campagne  é«  Lille.  Prise  de  Charlerol 
par  M.  deTureiinp  le  2  juin;  le  marérJn)  d'Ati- 
mout  prend  Aruieolières  le  28  mai,  Saiul-Vuiox 
le  6  join,  et  Furnes  le  li.  Le  roi  prend  Ail  laiftt 
el  Tournai  le  Douai  c\  fort  de  Sc.?rpe  \p  6 
joillot.  Le  maréchal  d  Aumout  prend  Courtrai  le 
M^atOadMiania  la  SI.  La  lai  pffwd  UllaaaBflir 

jnnrs.  le  97  anftf ,  où  il  s'exposa  as.t^ez  poor  que 
M.  de  Tureuoe  le  menaçât  de  se  retirer^  s'il  ae  se 
ntéaafoaU  pas  davanlafa.  Loaaaiada  Manisat 

le  prince  i!r  T  ilmio,  qui  Nf^ndiefit  au  'i^^conr';,  sont 
baUas  par  MM.  de  Gréqoi  et  de  Bellcloods,  ii^l . 
La  navéduil  da  Gnanaant  «nala  11  traaehée  à 
aa  ai^  à  la  (éle  du  réginaent  de»  garde»,  qnoiqqe 
M.  de  Tarenoe,  dont  il  était  l'anden ,  commandél 
l'armée.  M.  de  Turenoe  preud  Alost  le  12  sep- 
lerahfa.  La  rai  créa,  celle  année,  le  grade  de  bri» 
gadier  pour  la  cavalerie ,  e( ,  l'aouée 
pour  l'infanlerie  et  pour  Ir.»  dragons. 

£roelioa  do  la  s«%oeoria  da  Vaojoar  c 
pairie,  sous  le  titre  de  la  Vallière,  en  fiiveur  de 
L«uise-l>'ranfoise  de  la  Vallière,  et  de  Mario>Aime 
(depuis  prioeoaaodaGaaIi),  Ma  aolofftiiada  roi. 
M  l  I.mio  I  I  princesse  de  Conti  fit  don  de  ce  duché, 
avec  le  consentcnont  da  roi,  on  166B,  an  mar- 
quis da  la  ValHèra,  laa  eearia  gowiain ,  Icqoai 
•htint  de  nouvelles  lettres  d'érection  en  duché- 
pairie  en  1723 ,  etiregistrées  la  même  année. 

M.  do  la  l-cuillade  épouse  l'hérilière  du  duché 
de  Rouanais,  et  est  fait  doc  el  pair.  Houanais 
avait  élé  érit;é  ca  du«  lié-pairie ,  dès  1579,  en  fa- 
veor  d'Artus  de  Gouflier  ;  mais  les  lettres  ne  fa- 
•  WdI  polat  enregistrée,  non  plus  que  celles qtf'afc* 
I  liarent  dcpni-  Claude  et  Louis  de  Gouftier. 
1     Paix  de  iireda,  dout  le  roi  de  Suède  fut  le  mé- 
I  diafottr.sifnéei  Brodala81|oillot:ilyoaltrafo 
I  actes  ou  instrumcnls  séparés;  !r  prrnuer,  entre 
la  France  el  l'AnglelerrOt  où  le  comte  d'Ëslrados 
I  et  Courtio  eooviorent  qaa  toal  ea  qai  o'élalt  pria 
[  de  parf  el  d'autre  serait  rendu  ;  le  second ,  enira 
r.Vnctelprre  el  le  Dancmarck  .  et  le  trobième  en- 
tre 1  Angleterre  et  la  ilullaude:  dans  ce  dernier, 
U  fout  remarquer  que  le  droit  du  pavillon  fut  con- 
servé A  l'Angleterre.  Pt  ndant  les  pourparlers  do 
cette  paix,  les  UolUud;ii:!'  élaienl  veuuji  brûler  les 
vaisacaax  anfrlab  qnt  élatant  daos  la  Tnniiae.  Al- 
phonse      i  itide  Portugal,  indigne  également  de 
la  couronne  et  de  sa  femme ,  est  obligé  de  céder 
l'aae  ot  l'aalra  è  dom  MdM,  ood  IMro.  Goila  pria- 
is 
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cesse,  tK>mmëe  mademoiseUe  d'Ânmale,  était  fille 
da  doc  de  Nemoors,  le  due  de  Beaufort,  soo 
henn  fr^re.  avait  taé  en  combat  singalîer  en  1652; 
sa  sœur  avait  eu  à  peu  près  la  même  aventure 
qa'eHe,  ear  «m  mariage  arec  le  prince  de  I>or- 
ralne  ftit  caf^i^ ,  r\  rl!(?  f^ponsa  le  duc  de  Savoie 
Chariea-Emmaauel ,  veuf  d'ape  fille  de  Gattoo. 
Hmn  Vèdra  Mprit  tltM^réfent  tant  qw 
yécut  5on  frère;  et  le  roi  d'Espagnr  rVmrles  If, 
las  d'uDe  guerre  qui  durait  depuis  riiigt-liuil  ans, 
tooéM  voÊbky  te  IS  fivrier  d»  Tannée  ntvnte, 
la  paix  avec  ce  prince ,  c(  reconnut  la  coanmne  do 
BartagAl  Ulmet  indépendante  d«  celle  de  CisliUe. 

nm. 

Conquête  do  la  Franche-Comté  en  hiver,  en 
mêlas  d'un  mois ,  par  le  roi  eu  personne  :  il  avait 
sons  lui  le  prince  de  Cond6  ,  que  M.  de  Louvoie  , 
ditKHi ,  fit  préféra*  à  M.  de  Tureune.  M.  le  Prince 
liritBestnçenea  dam  Jours,  k  7  février,  tandis 
que  M.  dr  l.TiKembourt;  prenait  Salins.  Déle  se 
nad  au  roi  le  14,  et  Grai  le  19.  L'Académie  (rao- 
(«iM  «M  llMMMMnr,  pour  la  ptwàèrt  few,  de 
complimenter  le  roi  sur  colle  conquMe. 

Traité  de  triple  alUance  entre  l'Angleterre,  la 
êmèâm  et  la  HellMrfe,  de  9B  Janvier.  Le  jalensie 
que  Louis  XIV  commençait  à  donner  à  l'Europe 
forma  cette  alliance.  chevalier  Temple  ,  mi- 
nistre de  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  persuada 
èleee  do  Witt,  pensionnaire  do  la  Hollande,  de 
se  détacher  de  Ja  France;  ce  dernier  eut  tout  lieu 
de  s'en  rcpeulir.  Le  comte  Dliona  agissait  pour  la 
Suéde.  Tontes  ces  confédérations  hâtèrent  la  paix 
signée  à  Aix-la-Chapelle ,  le  2  mai ,  entre  la 
France  et  l'Espagne.  Lee  cenqnètes  que  le  roi 
«vtU  MIee  dans  lea  Pey»-B«i  loi  leelèreet ,  n- 
voir ,  Charirrni .  Pttirh  ,  Ath  ,  Douai ,  le  Fort  de 
8earpe,  Lille,  Oudeoarde ,  Axmenliéres  ,  Cour- 
Itai ,  Bergnes ,  Foroes ,  avee  ienre  bailliages,  eie. 
On  rendit  la  Franche-Comté,  contre  l'avis  deM.de 
Turenne:  M. de Croissi ,  frère  de  M. Colbert,  fut 
négociateur  de  cette  pahc  de  la  part  da  roi.  M.  de 
If  ontausier  est  fait  gouverneur  do  M.  le  Dauphin. 

Le  roi  faitéter  des  rcsistrefi^n  parJemcul  tout 
ce  qui  s'y  était  passé  depuis  l'auuôc  li>47  jusqu'en 
l'année  1652.  Abjaration  de  M.  de  Turenne,  le 
23  octobre  :  il  commençait  depuis  toncr-temps  A 
entrevoir  la  vérité,  mais  il  tenait  encore  à  l'erreur 
|>tr  las  préjugés  de  rédneellen  et  par  l'aUache- 
ment  qu'i!  pnrfiît  à  madame  dcTurconc  sa  Tonimp, 
fille  du  duc  de  la  Force,  calviniste  de  bonne  foi. 
8t  merl ,  arrivée  en  1M6 ,  et  les  inafraetiona  de 
M.  de  Meaux  ,  achevèrent  de  dôcider  M.  de  Tu- 
renne  :  ce  fut  pour  lui  qu'il  composa  son  livre  de 
VEiepotUUm  de  ta  foi,  ouvrage  raisonnable  et 
solide,  que  les  proteslauls  laissèrent  sans  réplique, 
et  qui  justifie  surtout  l'i'-^'liso  romaine  des  supers- 
titions ridicules  qu'on  lui  impute.  Il  y  eut  celte 
année  trois  maréchaux  de  France,  M.  deCréqui, 
M.  de  Rpllfffnul-^  cf  M.  fi'Humières. 

Création  d'un  conseil  souverain  à  Tournai ,  que 
le  ni  iiiget  m  pulenmi  m  iflM.  Celle  rUIe 


ayant  été  reodiM  io  1713,  le 
fnnalké  i  Donii. 

1669. 


Edit  du  21  janvier ,  qui  supprime  l<*5  chambres 
de  l'Edit  dans  tous  les  parlements  du  royaume  : 
eHea  avaient  été  établies  par  l'édit  de  Nantes  en 
fnvfur  (îfs  prolc^f rinls.  Cre  cliambres,  disiribufes 
dans  les  pariemeuls  du  royaume,  étateul  mi-par- 
ties; mais  dans  le  parlônent  M  Paris,  eA  la 
chambre  de  l'Edit  devait  ôtre  de  six  conseillers 
réformés  et  de  dix  catholiques  ,  on  n'y  laissa 
qu'un  seul  réfbrmé ,  et  les  «nq  antres  forent  dis* 
tribués  dans  les  enquêtes  ,  sans  pouvoir  monter 
à  la  grand'chambre  :  la  cliambrc  n'en  avait  pas 
moins  conservé  le  uom  de  chambre  de  l'Edil ,  quoi- 
qu'il ttf  eut  qu'un  seul  réformé  ,  pour  Mre  San- 
venir  qu'elle  avait  é( A  rr'^ée  en  leur  favrnr 

Troubles  au  siyet  du  formulaire ,  par  la  dtstine- 
tistt  dn  «lit  et  dn  droit  dans  falblre  de  Jansé- 
nius:  la  paix  de  Clément  IX  les  fit  ce-^scr. 

Prise  de  Candie  par  les  Turcs  le  16  septembre. 
Le  secours  qne  MM.  de  Beaufwtctde  Navarlles 
y  am<j;nèrent  de  France  avait  retardé  de  pies 
de  trois  mois  la  prise  de  cette  place.  M.  de  Beau- 
fort  périt  à  une  sortie  .  le  25  juin  ,  sans  que  l'on 
ait  pu  retrouver  son  corps.  11  ne  faut  pascNnetIfe 
que  le  duc  de  Rouanais ,  do[inis  maréchal  de  U 
Feuillade,  avait  mené  au  secours  de  cette  place, 
dès  Tannée  précédente ,  quatre  en  cinq  cents  sêl- 
d.-its  ;  et  y  avait  été  accompagné  par  deux  cents 
gentilshommesdes  meilleures  ssaisonsdu  royaume. 

Michel  Keribnt'Wiesneiriski,  dn  sang  des  Ja- 
gellons  ,  mais  sans  nul  mérile,  est  élu  roi  de  Po- 
logne ,  le  19  juin,  après  l'abdication  de  Cnsirnir, 
malgré  la  concurrence  du  duc  de  Neubourg  ,  du 
prince  Charles  de  Lorraine  et  do  prince  de  Con- 
dé.  Casimir,  qui  avait  perdu  la  reine  Marie  sa 
femme ,  de  la  maison  de  Gou;ugue ,  par  laquelle 
il  était  gouverné ,  se  retira  en  France ,  oè  le  rai 
lui  donna  l'abbaye  de  Salnt-GermaiD-f1r<  ïVr?  ; 
avec  lui  s'éteignit  la  branche  suédoise  qui  réguait 
en  Pologne  depnis  Sigismond  son  grand-père.  Il 
mourut  à  Nevers  en  1072.  dnns  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  ,  ordre  de  Sainte-Geneviève ,  et  son  corps 
fut  transféré  dans  la  suite  en  Pologne.  Un  antre 
Casimir ,  aussi  roi  de  Pologne ,  fit  tout  le  contraire 
de  ce  qu'avait  fait  celui-ci ,  et  quitta  ,  l  an  1036, 
Tordre  de  Cluni ,  où  il  s  était  fait  nioiue  ,  pour  re- 
monter sur  le  trône. 

On  accorde  à  M.  de  Guise  la  permission  d'avoir 
un  carreau  à  la  messe  du  roi ,  comme  U.  son 
]n^n  TavaH  en.  Le  ni  donne  an  dne  de  Verman* 
dois  ,  son  fils  naturel ,  la  charge  d'amiral  ,  que 
l'on  lit  revivre  pour  lui.  Grand  mouvement  dans 
les  charges  de  la  eonr.  Le  comte  dn  Lode  a  II 
charge  de  prand-mntiro  do  Tarlilleric ,  sur  la  dé- 
mission dn  duc  de  Mazarin  :  le  duc  de  Tresmes  a 
celle  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre ,  sur 
la  (ii'niission  du  comte  du  Lode,  et  M.  de  Laosua 
celle  de  capitaine  des  gardes ,  Tacaale  parladé<« 
mission  du  duc  de  Tresmes. 
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CréaUon  dp  b  chaîne  de  praDd-mattre  Ir  Ii 
garde-robe  pour  Je  marquis  de  Goilry.  Le  mar- 
i|iiis  ds  SoyveMrt  est  gi  aod^vciieur  fMr  1c  di> 

mission  da  cheralier  de  Roban:  lo  daed'Aamont 
est  premier  geDlilhomme  de  la  chambre  par  la  dé- 
missioo  do  duc  de  Mortemart ,  qui  lui  succèdo 
dans  lo  gooTeroemenl  de  Paris  ;  el  le  marquis  de 
Roelicrnrt  rr'pif.linc  dC8  girdeS  pW la  déflU»* 
sioa  du  duc  d'Auiiioiit. 

Bdit  da  roi  portant  que  le  commerce  de  mer  m 
dérogera  point  à  la  noblesse.  S'il  «st  vrai  que  In 
commerce  soit  ie  plus  sûr  moyen  d'aogmenter  le 
Baabv»  dM  «Heycns  daiM  m  roTanme;  sll  est 
rrai  que  lecommcrcp  rcmpfnrc  !os  mines  d'or  el 
d'argeat  que  la  nature  nous  a  refusées;  s'il  e«t 
yni  que  la  gnerra  m  Iteae  aojottrd*hiii  plutôt  par 
l'opposilion  de  richesse  de  nation  à  nation  qu'en 
opposant  liomme  à  liomme  ;  s'il  est  vrai  enfin  que 
Tan  ne  paisse  trop  honorer  une  profension  qui  a 
coiiliflndieiimiirmd?an  panrdiamp  de  ses  opé< 
rations,  el  qui  siippo?te  dans  ceux  qui  l'exercent 
ces  ressources  subites  de  génie  duiit  une  nation 
«aa(  fanC-d-coiip  aogmeuler  son  crédit  aux  dé- 
pens rîe  voisins  ;  combien  doit-on  s'^lonner 
que  l'on  ait  été  si  long-temps  à  donner  une  pa- 
reille loi,  et  aoeore  plos ,  qoe  eatte  même  loi 
n'ait  pu  vaincre  jusqu'à  pr^-scnt  le  ;  l  'jnu^  If  la 
Tauitéi  On  verra  que  l'auteur  de  l'tlsprii  des  /on, 
qui  ne  «'était  paa  assax  expliqué  à  ce  sujet  (liv.  20, 
ch.  19)  a  miotix  développé  sa  pensée  dans  une 
nouvelle  éilitton.  On  en  était  à  cet  endroit  de  mon 
édition  (1756]  quand  la  mort  nous  l'a  enlevé  :  la 
perle  de  cet  homme  illustre  cause  les  regrets  de 
tous  le?  vrais  citoyens  ci  !a  douleur  de  tous  ceux 
qui  lonl  roiioii  :  que  doit-ce  être  de  ses  araisi 

M.  de  Lionne  donna  le  19  novembre  une  aa- 
dience  àSoresne  à  l'envoyé  Turc,  et  il  y  eut  nsase 
du  eaoi  :  ce  mot  est  répété  deux  fois  dans  la  ga- 
xelte  d'alort ,  poar  aiguiller  do  café,  qui  élait  fort 
■oarean  an  Fraaee.  (le  Bmf,) 

1670 

Le  marquis  de  Martel  force  las  Algérien»  à  oon- 
clore  la  paix  le  26  janvier. 

Ledae  de  Lorraine,  qui  ne  cessait  de  lier  de 
noovelles  intrigues,  est  d^pouill*'*  de  tous  ses  états 
par  le  maréchal  de  Créqui ,  qui  ne  lui  laisse  qu'un 
pays  ooverf  el  aans  défensa.  On  lai  prend  Spinal 
le  2i  septembre,  Cliatl/'  le 6  octobre,  et  Longwi  : 
ce  prince  se  retire  à  Cologne.  Le  roi  apprend  par 
H.  de  Pomponne ,  qui  avait  remplacé  le  comte 
d'Eatrades  dans  l'ambassade  de  Hollande ,  la  li- 
gne que  les  Hollandais  avaient  faite  avec  l'em- 
pereur  elle  roi  d'Espague;  et,  dans  le  dessein 
qu'il  a  de  punir  celle  répobliqae,  il  songe  à  s'as- 
gurrr  i\n  roi  rfA  nck'lerre.  Ladachessc  d'Orléans, 
aoeur  de  ce  prince,  fut  chargée  de  cette  négocia- 
tion, dont  Monstenr  n*ent  anenne  ooonaltRance , 
cl  dont  elle  avait  nu^me  voulu  exclure  M.  de  Lou- 
vois;  et  poor  rendre  son  voyage  en  Angleterre 
moins  sospecl,  le  roi  parut  aller  visiter  ae»  eoo- 
fiHHm  dat  Hjè-ttÊ,  ety  ment  tante  la  conr. 


M.  de  Lauzun ,  pour  qui  la  chirge  rie  coloTiel-gé- 
iiéral  des  dragons  avait  été  créée  deux  ans  aupa- 
ravant,  eamnândalC  Penarta  dn  roi,  oompoate 
de  m  miieon  et  de  sa  gendarmerie.  La  duchesse 
d'Orléans  prit  le  prétexte  du  voisinage  poor  pas- 
ser la  mer  et  aller  voir  le  roi  sou  frère ,  qu'elle 
parvint  à  déCaeher  de  la  tripla  alliance.  Bian  des 

raisons  l'y  ensînceaienf  :  ses  Valsaen'iT  ^^ôT('^f  dfuis 
la  Tamise  tandis  qoe  la  paix  le  négociait  à  Brcda 
entre  loi  et  las  HoUandala,  rédtt  fierpétnai  con- 

1  !rn  I'/^!rr!inn  d'un  statliouder  ,  et,  plus  que  loot 
cela ,  l'idée  de  se  rendre  plus  absoln  chez  lui  par 
son  alliance  avecla  France.  La  dndiaeie dHMtena 
y  laissa  madame  de  Porl!>niouth,  qni  servit  bien 
la  France,  et  qui  eut  depuis  du  même  roi  le  duc 
de  Richemool.  Cette  princesse  repassa  la  mer 
le  19  jolo  :  elle  oeJonH  paa  long-temps  du  suoeèa 
de  son  voyage,  et  mourut  en  moins  de  huit  heu- 
res ,  à  Saint-Cioud ,  le  30 du  même  mois.  Agée  de 
vinttt-aix  ans  :  elfe  avait  reçu  la  vie  dans  on 
camp  au  milieu  des  cvcrrr'?  rivile<i,  et  elle  la  per- 
dit tout-à-coop  an  milieu  d'une  cour  brillante  dont 
elle  faisait  les  délices. 

a  Madame  avait  l'esprit  solide  et  délicat ,  du 
»  bon  sens ,  connaissant  lea  chosea  fines  ^  rime 
»  grande  et  juste,  éclairi»  sor  ce  qo'il  ftndralt 
»  fàirBt  mais  quelquefois  ne  le  faisanl  ]>as,  ou  par 
»  une  p.irecse  rialurellc,  ou  par  une  certaine  haa- 
»  leur  d  àme  qui  se  rcsseulail  de  son  origine,  et 
»  qoi  Itti  fàiaait  envisager  son  devoir  comme  une 
»  hn<-^f>«(i.  Elle  mêlait  dans  toute  sa  conversation 
s  une  douceur  qu  ou  ne  trouvait  pas  dans  les  au- 
»  Ireapersennea  royales  :  en  eût  dit  qu'elle  a'ap» 
»  prnpriail  les  cœurs,  au  lien  dp  !f>«  laisiter  en 
>  commun,  pour  ce  je  no  sais  quoi  tant  rebattu 
»  qui  fait  que  l'on  plaît;  les  délicate  cnnvanalant 
»  que  chez  les  antres  il  était  copié,  qu'il  n'était 
»  original  qu'en  Madame.  »  {M.  S.  lU  Cotn,) 

U.  de  Turennc ,  qui  avait  en  le  aeerat  de  la  n^ 
gaciatîoo  d'Angleterre,  avait  eu  la  faiblesse  de  le 
confier;  mais  si  sa  faute  fut  grande,  ta  franchise 
avec  laquelle  il  en  ûl  l'aveu  au  roi  est  bien  digne 
de  ce  grand  homme.  Ce  même  M.  de  lurcnne 
nvnil  ^>té  retenu  (îan-  !e  parti  des  princes,  en  IfiôO, 
par  l'amour  qu  li  avait  pris  poor  madame  de  Lon* 
goeville  :  cette  passien  ne  Ait  jamais  fidre  da 
fatilrs  médiocres  aux  grands  Uonmics. 

Ordonnance  crimioeile  du  mois  d'aoùU 

ten. 

Le  rot  engage  le  roi  da  SuédCf  Charles  XI,  A 

renoncer  5  la  triple  alliance  où  la  régence  de 
Suéde  l'avait  fait  entrer  pendant  sa  minorité  «  et 
le  détermine  à  rompre  les  engagements  qo'il  avait 
pris  avec  TEspagne.  Il  regagne  aussi  l'empereur, 
assez  occupé  chez  lui  parles  troubles  de  Hongrie, 
et  qui ,  uc  prévoyant  pas  la  rapidité  des  succès 
de  Louis  XIV,  n'Vlaitpas  fAché  devoir  humilier 
l'orRuoil  des  Hollandais.  M.  do  Furstemberg,  évé» 
que  de  Strasbourg,  négocia  aussi  avec  l'électeur  de 
Cologne,  qu'U  gonvemail,  et,  le  flattant  de  loi 
fgire  rendre  Bhimbaig,  qoe  les  Hollandais  loi 

18. 
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ATaleolpHs,  illtii  fit  «igner  un  traité  par  le(|uol 
U  livraUNuitz  et  KeiMnrert,  doul  le  roi  avait 
itMHi  poor  élaMir  dw  ntgaaimmir  l«  Bat-RUa. 

L'évèqoe  d*i  Muo^tor  avait  pris  le  môme  p<irti.  Il 
restau  l'Ëapagn» ,  gouveraée  alors  par  la  reine  ré- 
gente; le  marqub  de  Villar«t  noire  ambaaMdevr, 

ne  pat  jamais  \ciur  h  Lmii  île  la  détacher  des 
UoUaodaia,  malgré  les  diviëiuas  do  dou  Juan  et 
d'elle,  ^  la  rwidalent  moiDa  alisolue,  cl  quel- 
que craintii  qu'on  pt'it  lui  inspirer  de  se  veir  enle- 
ver ce  qui  lui  restait  daus  les  Pays-Bas. 

L'empereur  fait  de  sanglantes  exécutions  en 
Hongrie ,  ou  It  Dd)leese  souffrait  impatieinment 
la  dureté  du  gotivcrnomoTU  autrichien,  qui  vou- 
lait rendre  ce  royaume  larôditaire.  Celle  guerre 
Alt  bien  utile  au  roi  pendant  tout  le  cours  de  son 
règne ,  par  la  dïTenioo  qu'elle  enlreliat  ea  sa 
faveur. 

Monsieur  se  remarie  le  IG  novembre  à  Chftloiu, 

A  la  princesse  Charlotte-Isabelle ,  fille  de  Charles- 
Louis,  électeur  palatio,  celui  qui,  par  la  paix  de 
llonsler,  avait  été  rétabli  dans  l'électoral,  doef 

FréiJt'rlr  .  po»  père,  avait  ^'té  dt'possôdL' lors  de 
ton  entreprise  eur  U  Bohème.  Cette  princesse , 
nurle en  1722, laiaaa deux  enfants;  Ton  Philippe, 
régent  sous  Louis  XV,  mort  en  1723,  etraatre, 
la  duchesse  de  Lorraine ,  morlo  en  1745. 

Etablissement  de  l'académie  d'architecture. 
Commencement  des  Invalides  parles  soins  deM.  de 
Louvoi?.  Le  roi ,  par  un  édit  de  1674,y  annexn  les 
peosious  que  l'on  faisait  aux  oblats  :  ces  ohlals 
sont  anciens  dans  l'Eglise;  c'élaientdcs  moines  lais 
que  le  roi  raellail  danschaqucabbayc  de  sa  domina- 
tion pour  y  être  nourris  etcutrelenus;  et  ces  oblals 
'pour  l'ordinaire  élafeof  dea  aoldals  estropiés.  Cet 
eriirr  finnfut  converti  en  pensions  que  payaient  les 
abbayes ,  et  ces  pensions ,  comme  il  vient  d'être 
dfl,  nireol  appliqoéea  à  lliéfel  des  tnvatides. 

Départ  de  madame  la  princesse  pour  Clutleau- 
roux,  le  jour  dea  Gendres,  ti  février,  où  elle  moa- 
fut  en  1694. 

M.  de  LaiTzon  est  mis  en  prison  à  Pignerol , 
d'où  il  ne  sortit  qu'en  1681.  C'était  ce  même 
homme  qui  était  près  d'épouser  mademoiselle  de 
Monipensier  an  an  auparavant ,  et  à  qui  le  roi 
avait  offert,  lors  de  la  rupture  du  mariage,  de  le 
faire  maréchal  de  France,  honneur  qu'il  refusa 
aaaei  légèrement ,  sous  prétexte  qu'il  ne  l'avait 
point  encore  mérité.  Sa  charge  de  cipitaine  des 
gardes  fat  donnée  à  M.  de  Luxembourg,  et  son 
gooTernanent  de  Berri  i  M.  de  Maraillae,  mal- 
pré  sa  résistaiire  5  l'accepter,  en  disant  au  roi 
que ,  n'étant  point  l'ami  de  M.  de  Lauzun,  il  se 
nisalt  nne  peine  de  profiler  de  sa  déponitle  ;  belle 
parole  et  de  grande  Inslruclîon  !  Mort  de  M.  de 
Lionne.  M.  de  Pomponne,  qni  était  ambassadeur 
en  Saède,  en  Ail  rappelé  pour  occuper  sa  place. 
M .  de  Berni ,  fils  de  Lionne ,  achète  la  charge  de 
mattrc  de  ta  garde-robe  quatre  cent  cinquante 
mille  livres. 

Cette  année  est  one  époque  earfeiM  par  rap- 
port aux  troupes  snis'^p''.  rl  nou<!  donne  occasion 
de  distinguer  dieox  temps  sur  leur  servi<%  en  Franco, 


I  nif  dcf>uis  l  i77  qu'ils  ne  servaient  que  le  temps 
de  la  guerre  où  ils  étaient  employés;  l'autre  de- 
puis cette  année  1671  jusqu'à  présent  «  qne  hw 
service  devint  stable  ea  pai^L  cemme  m  foerre. 

1673. 

Déclaration  de  guerre  par  la  France  et  l'Angle- 
terre à  la  Hollande,  dn  même  jour  7  avril* 

Conquête  de  la  Hollande  .  qui  s'attira  tons  SSS 
malheurs  par  la  conduite  peu  mesurée  de  ses  aob 
bassadeurs  dam»  tontes  les  conrs  de  l'Europe ,  et 
surtout  de  Van  Buningen  en  France  ;  par  1  iu^- 
Icnce  des  gazeticcs  de  ce  pays;  et  par  tes  médail» 
leà  qu'elle  fit  frapper.  Les  maréchaux  de  Belle- 
fonds,  de  Crèqui  et  d  Uumière  se  fetirtot  poor 
ne  point  servir  sous  M.  de  Turenne,  que  le  roi 
avail  fait  maréchal-général  dès  l  année  IbbO.  Le 
roi  avait  trois  corps  d'année  ;  il  en  commandait 
un,  ayant  sous  lui  M.  de  Turenne  :  le  priuce  de 
Condé  conunaadait  l'antre ,  et  le  comte  do  Cha> 
milli  le  troisième.  Celnl^  se  saisit  de  Maaele  le 
15  niai.  Orsoi  se  rcml  nu  rf)i  le  3  juin,  pendant 
que  M.  de  Xurenne  prenait  Burich;  M.  le  Prince 
prend  Vesel  loi,  Ehimberg  se  rend  an  roi  le H, 
Emeric  à  M.  le  Prince  le  7 ,  ainsi  que  Rées  à 
M.  de  Turenne.  Le  pensionnaire  Jean  de  Witt, 
l'homme  qui  connaisMlt  le  mieux  les  intérêts  de 
sa  république,  ne  fit  point  ditTiculté  de  dire  ,  en 
apprenant  la  réduction  de  Rhimberg,  quo  le  roi 
de  France  pouvait  dés  lors  se  vanter  d'avoir  la 
moitié  de  la  Hollande  sous  sa  domination.  M.  de 
Bcauviré  prend  Doclckura  le 8;  le  duc  de  Luxem- 
bourg ,  général  des  troupes  de  Munster ,  prend 
Greol  le  9.  Pameox  passage  dn  Rhin  vers  Tboluis 
le  12;  le  premier  qui  passa  à  la  nage  fut  le  comte 
de  Guiche  à  la  tète  des  cuiraseieni,  commandés 
par  le  eomte  de  Revel:  le  jeaue  due  de  Longée- 
ville,  qui  avait  passé  le  lUiin,  fut  tué  par  son  im- 
prudence, à  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  et  fut  cause 
d'une  blessure  que  M.  le  prinee  de  Coudé  reçat  à 
la  main; il  allait  être  élu  roi  de  Polo;?ne  M. île  Tu- 
renneprendlecommandementde  l'armée  du  priuce 
de  Condé  ;  il  se  rend  maître  d'Arnheim  le  15,  et  le 
19  du  fort  de  Skenk ,  que  les  Hollaudais  n'avaient 
pris  sur  Ips  Es|)agnols ,  en  IG^O  ,»]  n'a  prés  neuf 
mois  de  siège.  Ulrecbt  se  sounui  au  roi  le  20;  il 
prend  Doësboorg  le  21.  L'évèque  de  Munster 
prend  Dcventer  le  même  jour ,  et  Zuvol  le  22  ; 
Monsieur  prend  Zutphen  le  25;  Nimègue  se  rend 
le  9  juillet  A  M.  de  Turenne ,  Cogverden  le  IS  i 
l'évèque  de  ^Innslor.  Naerden  fui  pri?  le  niéme 
jour  par  le  inar<|uis  de  Rochefort.  On  a  dit  que, 
s*il  n'avait  pas  néglitié  de  s'emparer  de  Hofden , 
c'était  fait  d'Amslerd.im  ,  et  par  conF'iitioiit  d? 
toute  la  Hollande.  Grave  se  rend  le  14  au  comte 
de  Chamilli  ;  M.  de  Turenne  prend  le  fort  Crè- 
vecœur  le  19  juillet,  ctTIlo  et  la  ville  de  Bomel 
le  26  septembre  :  et  tout  de  suite  il  sort  des  terres 
de  Ilollande  pour  passer  en  Allemagne,  où,  n'ajan  t 
que  douze  mille  hommes,  il  contient  TéleeiaurdO 
Brandebouriî,  qui  était  entré  dnn«  îf  lït-no»  (>onfr<» 
la  France,  et  qui  avait  pris  la  roule  de  Westptia* 


Digitized  by  Google 


BË6KB  Iffi  lOmS  HIV. 


277 


lie  k  la  tète  At  ^Dgt-«ioq  mille  hommes.  M.  de 
Lnxemboorg  fait  lever  le  siège  de  Voerden  an 
jïrince  d'Orange  le  12  octobre  :  cette  action  fut 
admirée  dee  Hodaodais  mèm«(.  M.  de  Montât  fait 
lever  le  eléie  de  Charierol  ao  priiiee  d^Oram^e 
le  22  (îéccnibrc  :  le  rïtrr  <]p  î  nxrmbourtr,  â  la  fa- 
veur des  glaces,  prend  Bodegrave  el  Suaumer- 
dsB  le  SML  Bd  en  mot,  en  peo  de  niflfs,  les  aiméee  1 
da  roi  traTer*<^rpnt  trois  ri\iôros  ,  prirent  les  trois 
prorînceî  Gaeidres  ,  d'Utrecht  el  d'Overissel, 
et  ploi  de  qaaraote  villes  fortifiées.  Cette  campa- 
gne, qui  fit  l'admiration  de  tonte  l'Europe,  obtien- 
drait à  peine  créance  aujoar<l*biiî ,  si  îa  campa- 
gne de  1743  ne  noos  avait  fait  voir  qne  rieo  n'est 
imipeaittile  aax  Français  quand  ils  oat  leur  mattre 
à  leur  (été. 

La  guerre  eût  fini  an  boni  tic  trois  mois,  si  l'on 
mlf  suivi  faris  de  M.  de  Pomponne,  qni  voulait 
fie  l'on  se  contentât  dos  nvautni^es  pro(io>ôs  par 
les  Hollandais ,  el  qne  l'on  se  rejetât  sur  les 
Pays-Bas  calboliques ,  pour  punir  le  roi  d'Espa- 
gne de  VlnTraction  qn'il  avait  foitc  au  dernier 
traité  d'Aix-la-Cliapelle  en  secourant  les  Hollan- 
dais, liais  l'avis  de  M.  de  Louvoie  l'emiwrla  sur 
eet  article ,  ainsi  qne  sur  l'avis  de  H.  de  Tareu- 
ne  ,  qui  roulait  que  le  roi  Tît  démolir  les  places  A 
mesure  qu'il  s'en  emparait ,  par  la  difficulté  de 
les  pouvoir  garder.  Le  naréehal  do  Piessis  ne  fli 
pas  celte  campagne  h  cause  de  son  grand  âge;  il 
dit  ao  roi  qu'il  jportail  envie  à  ses  cufaots  ,  qui 
avaienlIlionDeur  de  servir  sa  roaje&lé;  que,  pour 
loi ,  il  souhaitait  la  mort ,  puisqu'il  n'élail  plus 
bon  à  rieo  ;  le  roi  l'embrassa ,  et  lui  dit  :  Mon^ivur 
le  marichai,  on  ne  travaille  que  pour  approcher  de 
la  réputation  fM  vous  avez  acquke  ;  il  est  agréa- 
hlr  ci/"  repostr  après  tant  de  victnirr-;.  M.  de  Ven- 
dôme est  mortifié  de  u'èixo  poiul  employé  :  on 
arail  dit  an  roi  qn*il  négligeait  le  service.  Il  y 

avait  eu  ,  dès  le  7  juin  ,  un  co:tiÎki(  nnvnl  flnnuî* 

proclto  de  Soulstbaiet  eulce  ia  ûolte  d'Ai^eterxe 
et  de  Pranee ,  soos  le  eemmandemenl  dn  due 

(TYorck  el  da  comte  d'Estrées ,  et  celte  de  Hol- 
lande «^oa**  Ruyler.  Ccllo  liat.TiîÎp,  suivant lluyter, 
fat  la  piu>  furicutie  qu  i!  t.'ùi  vuu  ;  ou  s'allribua^ 
PsvaDCagc  de  part  cl  d'autre.  danger  immi- 
nent des  Hollandais  leur  fit  prmdre  !  '  p.irii  do  dé- 
clarer le  prince  d'Orange  slalboudcr  ^  grau^  Éloge 
de  te  omnaKhie) ,  et  de  révoquer  rédit  perpé- 
tuel que  les  deux  frères  Corneille  et  Jean  de  Wi(t, 
ennemis  de  celte  maison,  avaient  fait  rendre  à 
la  mort  de  OniHiUlue  II,  pour  que  cette  cbarge 
fût  sopprianée.  Le  crédit  du  jeune  prince  d'Orange 
fut  hiendVt  fatal  aux  deux  frères  ;  on  Leur  imputa 
ks  maitjeurs  de  la  république,  et  ils  Curent  mas- 
Norés  par  la  popalacc  le  22  août.  Lt  luMne  des 
deuT  fr^TTs  pour  la  maison  d'Orange  venait  de 
|4«»  loiu.  UaUlaïune  II ,  père  de  Guiliaume  II! , 
d'aeeard  «tut  te  eardinal  llavaHo ,  qni  flatUit 
l'amliition  de  ce  jeune  prince  ,  voulait  que  la  ré- 
pablique  «  aprèt>  la  paix  de  MonstQr ,  gardât  des 
Iroepes  sur  pied ,  sans  doutepsnr  en  Aire  usage  i 
eau  profit  Elle  n'en  voulut  rien  faire  :  Guillaume 
tu  m$a  hardi  de  Caire  arrêter  six  des  députés 


qui  allaient  à  la  Haye ,  parmi  lesquels  étaient  le 
père  des  de  mil.  Il  fltplos;  «omme  la  grande 
résistance  venait  de  la  ville  d'Arnstcrdam  ,  qui 
soupçonnait  ce  prince  d'en  vouloir  à  ta  liberté  de 
la  Hollande,  il  lenla  de  s'en  rendre  nudlfe  en 

1f;V>  :  snn  projet  échooa  ,  et  il  mourut  liietitôt 
après;  ou  disail  que  c'était  de  la  petite -vérole « 
nais  le  cardinal  Matarin  ftlsait  entendre  que 
cette  mort  était  arrivée  bien  juste  pour  être  natu- 
relle :  la  baioe  des  pères  passa  aux  enfents ,  el  les 
de  Witl  y  soccombèrent.  C'élail  le  (Ils  de  ce  Guil- 
laume Il ,  dit  Guillaume  III  (  depuis  roi  d'Angle- 
terre), qoi  venait  d'être  fait  staihuiider  ,  et  qui 
conserva  depuis  sur  le  trône  d'Angleterre  cette  di- 
gnité, qui  s'éteignit  à  sa  nort,  et  que  nous  avoua 
vue  renaître  en  1717. 

Alort  du  chancelier  Seguier.  Celle  place  fut  va- 
cante pendant  deut  ans  ,  el  le  roi  tint  le  seeaa 
pendant  trois  mois  ;  ensuite  il  nomma  M.  d'Aligre 
garde  des  sceaux ,  qui  ne  fui  cbancelier  qu'en 
1674  ;  son  père  avait  été  chancelier  ainsi  que  lof. 
Ce  n'était  point  une  chose  nouvelle  que  lend  IM 
le  sceau  !ui-mi^me  ;  I.owis  Xlfl  le  tiid  au  camp 
devant  Moulauban  ,  après  la  mort  du  coniiiH;iblo 
de  I.uines,  à  qui  il  en  avait  confié  la  garde.  Hca- 
ri  IV  tint  le  sceau  en  1590,  après  qtK"  ^Tontholon 
s'en  fut  démis ,  et  en  attendant  que  Cbevemi  eut 
été  rappelé  ;  et  Henri  ill  aeelta  lai-inéaie  det 
!ritrr^  pn tentes  qtielediaiieelerdftBimguitÎR 
refusé  de  sceller. 

Le  roi  donne  une  mile  dans  le  Leuvie  i  fAea- 
d6mie  française  ]mm]]  se-  assemblées,  qoi  s'étaient 
tenues  chez  le  chancelier  Segoier  Jusqu'à  sa  mort» 
arrivée  le  S8  Janvier. 

Madame  douairière  (Marguerite  de  Lorraine}, 
seconde  femfne  de  (î^'îloit,  ^(,'ti(  rnnrfe  le  3  avrÔ. 
Le  duc  de  lit  t  euiilade  cuiuu^l  du  régiment  des 
gardes,  sur  la  démission  volontaire  du  maréchal 
de  Grammoid.  Le  duc  de  Duras  eM  capit#lMjdM 
gardes  à  la  place  da  duc  de  CharosU 

Seignenrie  de  Qiarost  érigée  en  éndi^pairte , 

sous  le  titre  do  Bétbune-Cliamst. 

L'alarme  était  trop  grande  dans  TEurope  pour 
qu  elle  ne  prit  point  de  parti  :  l'empercnr  jsll*]^ 
pagne  renouvelèrent  un  traité  avec  1^  HoUaQr 
dai»  le  30  août-  Qui  aurait  •lit  ex  1C09  qqe  ce  se- 
rait r  Espagne  qui  défentU'ail  lâ  Moliande  copl^  la 
France  et  rAngleterreT 

L'électeur  de  Srandcbourg  et  IfonlcciicuIIi 
avaieut  tenté,  pendit  plus  ^e  ti;o^  mois,  les 
imoyens  de  passer  le  Rhin  par  Mayence,  CoUents, 
Strasbourg  et  d'autres  places  fortes;  mais  ils  trou- 
vèrent partout  àl>  de  ïurenae ,  qui  les  empêcha, 
d'ail  CÙ16 ,  de  secourir  les  HoUaudais ,  cl  de  l'att- 
ire, de  faire  diversion  dans  l'Alsace.  L'élechmr, 
qui  se  vil  dépouillé  de  toutes  tes  places  <îu'i!  pos- 
sédait dans  la  Weslphalie,  (oodul  cnliu ,  dans  le 
noisde  mat,  un  traité  de  neutralité  avec  Je  roi.  jlt 
avait  donné  avis  à  M.  de  Turenne  qu'il  y  avaitun 
homme  dans  son  armée  qui  lui  avait  offert  de 
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l'anpdMMHri  ee  wllwweas,  nonné  ^m- 

neare,  avait  f  iil  les  mêmes  offres  ;\  M.  de  Tu- 
renne  contre  l'électeur,  elles  deax  lettres  de  ces 
généraux,  par  leequeUet  fli  gTarcHteaient  nu- 
tellement,  se  croisèrent.  Le  roi  prend  Maëslrîcht 
en  treize  jours,  le  '29  juin,  pour  s'assurer  la  oom- 
uuinicaliou  avec  se»  conquêtes  de  Hollande;  puis, 
«près  airoir  passé  en  Alsace  ponr  assurer  la  ncu- 
^Ulé  de  Slras'bourc;  rntrc  l'empereur  et  lui,  et 
pour  maiotenir  la  houao  luleUigeoce  avec  les 
SaUm,  tt  labia  1«  cvmniaBdaiiiMil  de  MS  armées 
i  ses  généraux.  0'^"'^"^  siège  de  Maëslridit 
n'ait  doré  que  treize  jours,  il  est  mémorable  par 
les  aetkNis  réciproques  d»  vahor  des  assiégeaalset 
des  assiégés.  Cette  ville,  qui  fut  rendue  à  la  paix 
do  Nimègue ,  a  été  prise  depuis  sous  Louis  XV, 
au  mois  de  mai  1748,  par  le  maréebal'général 
comte  de  Saxe,  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal 
de  Loevenilal.  On  doit  remarquer,  pour  l'instruo- 
tioo  do  ceux  qui  viendront  après  nous,  le  secret 
«Tee  lequel  cette  demièra  ealiepcbe  a  été  formée 
et  conduite ,  et  Ips  moyens  qu'on  pn>ploya  pour 
donner  le  cbaxkg«  aux  ennemis  jusqu  au  dcruier 
•MnenL  II  est  beau  d'avoir  Adt  servir  une  opéra- 
tion nécessaire,  telle  qne  Ip  ravitaillement  de 
fierg-op-Zoou^  vf"^  ^  ou  avait  prise  la  campagne 
d'aoparavatf  ;  a.eedier  un  desseio  plnsgreod  en» 
core,  qui  était  à  la  prise  de  Maëstricht,  de  s'être 
perté  sur  l'Sscaal  pour  achever  plus  sûrement  de 
soomelire  la  Heine,  et  d'avoir  Cilt  eeeaer  tout  à 
coup,  par  une  exécution  aussi  liiirdîe  qu'inipré- 
vae,  une  guerre  que  ranimosité  des  ennemis  sem- 
Uail  dev^  éterniser.  On  lira  m  jour  lo  projet 
de  cette  oaverture  de  campagne  avec  autant  de 
curiosité  que  roo  a  lu  l'iostructlon  de  M.  de  Lou- 
Tois  au  iuaréchal  d'Humières  pour  la  prise  de 
Cand. 

T>«'>claration  de  guerre  de  l'Espagne  à  la  France, 
du  là  octobre,  et  de  la  France  i  l'Espaguo,  du  20. 

Les  Hollandais  et  les  Espagnols  reprennent,  le 
14septembre,  >'^aerdcn,  mal  défendue  p  ir  dti  Pis, 
dont  cependant  M.  de  Turenne  faisait  cas;  il  fut 
dégradé ,  et  tacheta  sa  répalalioo  ans  dépens  de 

■a  vie  aa  s':fgp  de  Grave,  où  il  fut  tué  l'année  sui- 
vante. Bonn  se  rend  à  MonlecucuUI  le  12  novem- 
bre t  M.  de  Loavols  impute  à  H.  de  Tkirenne  les 
av.int.igo'*  re  mportés  par  les  ennemis ,  quoique  ce 
féoéral  eût  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  empê- 
eher  la  jonelion  des  Impériaax  aux  Hollandais. 
M.  de  Rocbefort  prend  Trêves  le  15  novembre. 
Le  roi  est  obligé  d'évacuer  plusieurs  villes  con- 
quises. Il  y  eut  celle  année  (rois  eouibats  de  mer, 
l'un  le  7  juin ,  le  second  le  14,  et  la  troisième  le 
99  août,  qui  ne  produisirrnt  aucun  événement. 
G  était  le  prince  Robert  qui  commandait  la  flotte 
anglaisai  la  place  do  duc  d'TonlL,  deat  la  reli- 
gion commençait  déjà  à  être  suspecte  .'i  l'An-le- 
terre.  JLe  comte  d'Estrées  commaudail  toujours 
aallsa  de  Flaaea,  et  les  Bolisndals  joignirent 
Tromp  &  Buyfer.  (Madame  de  Sévîgné  disait  que, 
depob  la  bataille  d'Actinm,  on  ne  voyait  pas  que 

rien  produit.)  Dès  le 
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pour  aller  trsiiar  la  paix  à  Galeçpsa.  La  éu» 

d'Yorck,  veuf  de  matlemoisellp  Hidde,  fille  dn 
comte  de  Clareodon ,  dont  il  avait  eu  la  princesse 
Marie,  femme  dn  prînee  d*0ran9a»  at  la  prineeete 

Anne  (  depins  reine  d'Angleterre),  é.ponno  ,  !o 
dO  septembre,  Marie  d'Est,  fille  du  dnc  de  Modène 
et  de  Lanre  Hartinosd  (elle  fat  mère  de  Jac- 
ques III,  né  en  1688).  Edit  du  10  février,  par  le- 
quel le  roi  déclare  que  la  régale  s'étend  sur  tous 
les  diocèses  de  son  royaume,  à  l'exception  de  ceux 
qui  en  étaient  exempta  àlitre  onéreux.  Deuévè- 
ques  seuls  dans  le  roy  aume  refusèrent  de  se  sou- 
mettre à  cet  édit;  c'étaient  ceux  d  Aletel  de  Pa- 
miers  ;  et ,  ea  qn'on  peut  remarquer,  e'est  qa*a- 
près  avoir  refusé  dans  le  temps  de  signer  le  for- 
mulaire ,  ils  appelèrent  au  pape  de  tout  ce  que  le 
roiMenlkveardelarégde.  (jnrélbRneia  fhsw- 
hrr  fle'^  fillcs  de  la  reine,  qui  n'eut  plasdansla 
âuite  que  des  dames  du  palais. 

Mort  de  Molière  :  le  théâtre  fhf  fermé  pendant 
quinze  jours.  Il  avait  vum-vI  son  théâtre,  en  1659, 
auPetit-Bourlioa,  avec  une  troupe ,  sons  le  nom 
de  la  AoHpe  dSr  Jfenslnir.  Il  y  eut  aiors  è  Varia 
trois  troupes  de  comédiens  :  celle  de  Thêlel  de 
Bourg<^ne,  celle  du  Marais,  et  celle  du  Petit- 
Bourbon.  Le  roi  ayant  fait  démolir,  en  1660,  la 
salle  dn  Petit-Bourbon  pour  bâtir  le  grand  portail 
du  Louvre,  dorma  la  salle  du  Pnlsis  Royal  à  Mo- 
lière ,  dont  la  troupe  prit,  en  Itibà,  le  titre  de  ta 
troupe  du  roi.  Il  n'est  pas  étonnant  qne  Molière 
chanj3;eàt  la  dcftinée  des  théâtres  ;  nprès  ?a  mort, 
arrivée  le  17  février,  le  roi  donna  la  salle  du  Pa- 
lais-Royal à  Lnlli;  latroape  de  Molière,  qui  n'a- 
vait plus  de  chef,  se  partagea  dans  la  troupe  de 
l'bôtel  de  Bourgogne  et  dans  celle  du  Marais  ;  celle 
dn  Merais  ^nt  8*étatitîr  dans  le  jen  de  paume  de 
la  rue  de  Seine,  ayant  issue  dans  celle  des  Fos- 
sés-de-NesIe  (aujourd'hui  Mazariue),  vis-à-vi«  de 
la  rue  Guénégaud ,  avec  le  titre  de  la  (rovpc  du 
roi;  et  enfin  les  deux  troupes  de  l'bôtel  de  Bour- 
gogne et  du  Marais  furent  réunies  en  1^.  L  iid- 
tel  de  Bourgogne ,  demeuré  vide ,  fut  occupé  par 
les  comédiens  italiens.  L'ouverture  do  collège 
Mazarin,  en  1688,  fit  déloger  les  comédiens  frau- 
dais, et  en  vertu  et  par  arrêt  do  conseil  de  la 
même  année,  ils  fkiraot  étalrtie  dna  la  salla  ^"Ba 
orrnpent  a^fooidlni, qjoiéCait la  Jai de  panade 
l'Eloiie. 

La  Fnmee  va  être  abandonnée  à  ses  propres 
forces  :  les  deux  dernières  campagnes  lui  avaient 
suscité  des  ennemis,  et  celle-ci  lui  enlève  sea 
alliés.  Le  roi  d  Auglet^re  fait  la  paix,  le  19  fé- 
vrier, avec  la  Hollande;  mais  il  refuse  à  son  par- 
lement de  80  déclarer  contre  le  roi  M.  de  Tu- 
renne  avait  maintenu ,  par  les  opéralious  liabiiM 
de  la  demièra  campagne,  Péleetear  de  Golegna 
et  l'évt'qnc  de  Munster  dans  notre  alliance;  ils 
tentèrcol  celte  aanée  quelques  entreprises  dans 
le  pays  daGrairingne  ;  mais  Ib  finaaCMeoldt  rap> 
pelés  par     ImpliiBa  «ne  ITmi  Ét  dam 
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mpnm  états,  et  ik  »'acooininodèr«ai  avec  les 
HoBandalt,  qâf  nadlraot  Rhiiabcvg  A  réleeleor 

de  CcTocne. 

L'cuipercur  ùl  enlever,  le  14  février,  à  Co- 
logne, le  prioev  Goillnme  de  Farslemberg,  frère 
de  l'éTÊqne  de  Strasbourg,  e(  depuis  ^'vèque  du 
mèooie  lien,  «oas  le  prétexte  qu'il  rcleiiail  l'élec- 
lear  de  Cologne  daui>  noire  alliance  :  c«l  ailcolat, 
eOBmis  dans  une  ville  oà  c^c  tenait  le  «Mgrès 
pour  la  paix,  rfunpii  toafc  négocialiou. 

L'électeur  paUùu ,  malgré  les  obiigalions  qu'il 
mnU  k  la  Fnaoe,  tigoa,  !•  10 «um,  nm  ligne 
offensive  Sfie  r«iii|i«rMr.  Conquête  do  la  Fran- 
che-Comté ,  dool  le  roi  s'empare  pour  la  seMade 
fob,  et  qui  loi  raila.  Si  le  doe  de  Lorraine  tmA 

été  cru.  il  nous  aurait  prévenu  de  ce  cAlé-là  ; 
mais  1  empereur  aima  mieux  se  porter  en  Alsace, 
parce  qu'il  comptait  la  conquérir  pour  lui.  Le  duc 
de  NavaiUes  prend  Grai  le  9ft  l&vrier,  et  Vesoul 
le  il  mars  ;  Besançon  se  rend  an  roi  le  15  mai , 
elDôle  le  6  juin  :  M.  le  dauplun  vint  u  ce  siège. 
Le  parlement,  ^  était  à  DAIe,  fut  transféré  dans 
la  suite  a  Besançon .  ainsi  que  l'Université.  M.  de 
la  Feuiilade  prend  Salins  le  22.  Au  retour  de  celle 
cooqnile ,  le  parleoMsl  éUnl  venu  complimenter 
le  roi,  M.  Talon,  avocat-généraK  ftt  um-'.  nou- 
Teaaté,  et  après  la  harangue  do  premier  prési- 
dent» an  lion  de  saluer  sid^demeol  le  roi  en  pas- 
sant, iJ  le  harangua  :  les  gens  dn  ni  se  sont 
maintenos  dans  celle  possession. 

Le  roi  avait  trois  armées;  l'une  en  Allemagne, 
li  deniène  M  Flandroo,  et  la  Irelsîèno  en  Booe- 
sillon. 

En  Allemagne ,  le  vicomte  do  Turennc  passa 
le  Bhin  à  Hiillsboarg  le  12  juin ,  et ,  voulant 
osaihattre  le  'lnr  de  f  orraiue  et  le  comte  de  Ca- 
yrara  avant  qu  ils  eussent  été  joints  par  le  duc 
de  Beunonrille^  U  les  aUaqaa  à Sintkeim,  petite 

\îlle  du  l'al.;iiiaî,  rntrf  Pliilijiibonrc  e!  Jlailhrnn, 
OÙ  il  les  hattil  le  16  juin  ;  son  armée  était  d  eu- 
vireo  iliM—  mille  hommes,  celle  des  ennemis 
d'autant;  mais  ils  avaient  l'avantage  du  ter- 
rain ,  et  nos  troupes  étaient  fatiguées  d'une 
longue  marche ,  ayant  fait  trente-cinq  Ueoes  en 
quatre  jours.  La  retraite  des  ennemis  au-delA  du 
Neker  et  du  Mcin  laissa  le  Palatinat  à  la  merci 
des  vamqoeurSf  qui,  étant  furliiîés  de  quelques 
Iraapes,  battirent  l'arrière-garde  ennemie  à  La- 
dfTTihorirg  le  5  juillet,  malgré  la  jonction  du  duc 
de  lioaritonville ,  et  portèrent  partout  le  fer  ei  ia 
Bowne,  en  représailles  des  cmanlés  «fni  avaient 
été  exercées  sur  quelques-uns  de  nos  soldats  qui 
i^étaiaoi  écartés  de  l'armée.  L'électeur  Palatin, 
«ttiré  deo  nalhearsdeson  psys,  qu'il  ne  doTail 
imputer  qu'à  son  infidélité ,  envoya  un  cartel  i 
M.  de  Turenne;  ce  général  y  répondit  avec 
une  modération  qui  fit  honte  i  l'éleetenr  de  eeUe 
bravade  ;  mais  en  même  temps  il  ne  put  s'empê- 
cher de  imn-îfT  au  roi  q^ie  cen  ravages  rtfroidù- 
êMoU  bUu  flui  se$  alliéi  qu  tU  ne  Ut  riekouf- 
faimtt. 

L'éleclenr  de  Brandeboorf; ,  qui  n'avait  plus  à 
ciaiodre  pour  la  'Wostphalie ,  manqua  au  traité 


qn'U  avait  £att  l'année  précédente  avec  M.  do 
'nwenne  <,  el  chereha  à  se  joindre  à  l'armée  im- 
périale. 

Le  projet  du  duc  de  Lorraine  était  de  chas<irr 
le  vicomte  de  Turenne  de  l'Alsace,  el  de  pénétrer 
tout  de  suite  en  Lorraine,  quand  l'électeur  de 
JjrandelMurg  aurait  joint;  il  passa  le  Kiiin .  en 
conséquence,  à  Spire ,  et  A  Strasbourg,  qui  ma»- 
qua  à  la  ueulmlité  qu'elle  avait  preerise  an  nrf. 
M.  de  Turenne,  moins  fort  d'on  finrs  que  le»  en- 
nemis, jugea  («pendant  qu'il  fallait  tout  risquer, 
ouqae  la  France  allait  être  ou  verte  adx  Impé- 
rhnx;  il  marcha  avec  son  armée,  qui  n'était  que 
de  viugl-deox  mille  hommes,  pour  combattre 
celle  des  ennemis,  qui  était  de  «inamnte;  il  les 
attaqua  à  Eu>islu  im  ,  près  Strasbourg,  le  4  oclo- 
bie.  et  il  les  battit  une  seconde  fois  :  Cliurrhil 
(depuis  Mariborough)  s'y  distingua;  M.  de  Uouf- 
Ilers  eut  grand  part  à  cette  journée.  Ce  n'était 
rien  f-iirc;  la  jonction  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg eut  Oté  à  luul  autre  qu  à  M.  de  Turenne 
l'espérance  de  sauver  l'Alsace  :  il  psollle  de  la  né* 
e(.w,Hi(,'.  on  av.TÏent  été  les  générant  entif  mi-i  de  se 
répandre  d^us  la  haute  Alsace  pour  y  l^ire  sniH 
sisier  une  armée  do  soixante  mille  hemosos  :  il 
feint  de  repa-^«er  en  I.orraine ,  et  il  vint  relom* 
ber  tout  à  coup  sur  Mulbaasen,  oé  il  hattil  nn 
corps  de  six  mille  ohevanx  leM  décembre  ;  eotle 
action  mit  le  trouble  dans  l'armée  enrirniir'  ,  pt  j.» 
hr^sk  à  demeurer  sur  la  défensive.  Les  succès  de 
M.  de  Turenne  ressemblaient  à  son  earaelére,  ils 
étaient  solides  et  sans  nslenfalioti  ;  ce  n'étaient 
point  des  batailles  rangées,  qui  souvent  ne  font 
que  du  bruit  sans  produire  aucun  avantage  ;  c'é> 
taicnl  des  combats  utiles,  qui  sauvaient  son  payi^ 
et  où  la  conduite  du  général  ne  melLiK  rien  au 
hasard.  On  peut  dire  de  lui  ce  qu  ou  diiail  de  Cé^ 
sar,  qnil  foisait  la  guerre  comme  U  voulatt,  et 
non  comme  il  plaisait  k  la  rordino. 

Eu  Flandres,  se  donna  ,  le  11  auùl,  U  bataille 
de  Senef,  ▼illage  entre  Marimoutet  Nivelle;  il  y 
riif  dcu\  nrfinii?  In  mfmc  jour  :  M.  le  Prince  avait 
une  armée  de  cinquante  mille  homouM  contre  une 
de  près  de  quatro-vingl-dis  mUlo,  eommomlée 
par  le  pririre  d'Orange,  ayant  sous  lui  le  jfune 
duc  de  Lorraine,  le  comte  de  Souche ,  Moulerei, 
le  prince  de  VandesiOttl  el  le  coorfe  de  Valdeeu 
L'objet  de  M.  le  Prince  était  d'einp<?c!icr  le  siégo 
de  Charlcroi.  En  effet,  il  batlil  l'arrière- garde 
des  ennemis  à  Senef,  et  cet  avantage  e6t  su(B  à 
on  autre  général;  dmIo  il  ne  s'en  contenta  pat« 
el  il  attaqua  le  reste  de  Tarméf  dn  prince  d'O- 
range ,  qui  01  la  faule  de  prêter  le  ûauc  à  notre 
armée  en  décampant.  La  bataille  fut  singtamtOt 
ou  plnf(M  ee  fut  l'assemblage  de  plusieurs  grands 
combaU:  suivant  le  rapport  descurto,  il  y  eut  envi- 
ron vingt-sept  mUle  eorps^fenlerréidans  an  espaoe 
de  deux  lieues.  Les  ^énf  ranx  y  firent  des  prodiges 
de  valeur  des  deux  cétés,  el  le  champ  de  bataille 
nous  resta.  Le  prince  d'Orange  tooIuI  oe  donner 
l'honneur  do  cette  victoire  en  f.u^.mt  le  «iége 
d'0!idonardc ,  qu'il  fut  obligé  de  lever,  ie  21  sep- 
tembre ,  à  l'approche  do  prince  doGondé.  I*  gl" 
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néral  Ravenhanp  prend  Grave  le  26  octobre  :  le 
prioee  d'Orange  s'y  6lai(  rcihlu  pour  cii  hàlcr  le 
•accès*  Le  marquis  do  Chamilli  ie  tigniila  dans  la 
défense  de  celle  place,  qu'il  ue  reodit  qu'après 
quaire-vingl-lreize  joars.  Il  lai  fallut  deux  ordres 
etméealife,  <|mMm  ta  ganrfMn  ttl  rMiM«  de- 
puis long -temps  A  vivre  de  chair  âr-  rfieval;  el 
•'il  avait  encore  atteudu  vingt-quatre  heures  *  la 
Mmm,  q«l  se  «léberda  h  tondemaln^  mrall  feraft 

le  prinf  e  (I'Or.in<;e  d  lever  le  si^'nc.  Diiian  est  pris 
par  le  général  Spork  le  18  novembre.  Lea  Espa- 
gnols el  les  Hellaadais  prennent  Hai  le  fi  déeem- 
bre.  En  Boossillon,  lo  comte  de  Schnmberg,  si 
fameux  par  ses  cxploit«^  en  P  h  f  iT.:al ,  empêcha  les 
projets  des  Espagnols  »ur  l'ei  |ii^iian. 

fiîur  mer,  l'amiral  Tromp ,  après  avoir  Wt  une 
descente  à  BeIIi<;te  sur  les  côtes  de  Bretagne,  est 
ohligé  de  se  reral>arquer  le  28  juin ,  à  l'arrivée  de 
M.  de  Ceellfliea<  «I  l'amiral  Reyter,  tyaBi  Ml 
une  descente  au  Forf  l^nyal  à  ta  Martîniqtte,  fnt 
anaai  obligé  de  se  roiubarquer,  le  21  Juillet,  après 
•veir  perdu  deese  eento  hemmet  i»r  le  eanoD 
d'un  y.iisseau  du  roi  comm;iiidé  par  M.  d'Ambli- 
qiont.  Les  Messiuois,  fatigués  de  la  dur^  da 
gonveroement  espagnol ,  te  eeolèTeeC  :  le  chera- 
lier  do  Valbelle  leur  am^ne  du  secours;  ce  qni  fit 
nne  diversion  utile ,  parce  que  les  Espagnols  fo- 
rent obligés  de  détacher  des  troupes  de  leur  ar- 
mée de  Roussillon  pour  en  envoyer  en  Sicile. 

Conjuration  du  chcvnlier  <Ie  Rolian  ,  (jui  devait 
livrer  Quillebeuf  aux  Hollandais,  et  faire  révolter 
la  Normandie:  il  eut  le  cou  coupé  le  28  novembre, 
ainsi  que  madame  de  Ytiliers.  Un  des  complices, 
fni  fut  pendn,  était  an  maître  d'école,  nommé 
Vamlen-Bode,  dent  ta  Irep  flnneax  Spinosa  araU 
ét/'  le  disciple.  On  rrprf  «îf^nfa  devant  le  roi,  quel- 
ques jours  avant  l'exét-ution,  la  tragédie  de  Cinoa, 
peur  eidler  m  eltmenee;  mab  ses  minhfres  lai 

firent  sentir  la  nt^r-f^^ilé  il'un  exemple,  et  le  clic- 
valier  de  Rolian  fut  livré  au  supplice  que  méri- 
tait sa  folie.  L'areiwvéelié  de  Parla  est  ér^é  en 
duché  "  pairie;  les  lettres  no  furent  enregistrées 
qu'en  1690,  en  faveur  de  M.  de  ilarlaietftes  snc- 
ccsseurs  archevêques  de  Paris.  On  est  surpris  que 
l'évêquédn  Paris  ne  se  soit  pas  trouvé  no  des  pairs 
de  France  ,  et  qu'aujourd'hui  encore,  depuis  l'é- 
rection du  duché  de  Saiul-Cloud  en  duché-pairie, 
n  n*ail  que  le  rang  de  sa  eréation ,  el  ne  Anse 
point  partie  des  anciens  pntr>  :  r  pcf  rfiif»,  rlnn^ 
l'origine,  il  n'avait  point  de  seigneurie  qui  rele- 
vât du  Ml. 

Erection  d'uQeMii6mtoàMi86iii«QnélwA68t 
érigé  en  éTéehé. 

La  campagne  conliuuait  toujours  en  Alsace  :  la 
flnCn  qn'tvaient  faite  les  ennemis,  de  diviser 
lenil  troupes ,  leur  fit  prendre  le  parti  de  se  res- 
aerrer.  L'électeur  de  Brandebourg  rassembla  l'ar- 
mée rar  Celmtr,  dont  ta  peeto  aernblalt  inatta- 
quable-M.  de  Tntcunc  s";?van<;a  sur  eux,  et, 
ayant  feint  de  les  aUa<|uer  par  Colmar,  où  ils 


avaient  appuyé  leur  gauche ,  il  se  posta  sur  Tur- 
leim ,  oft  était  leur  droite ,  les  y  altaqvk  te  S 
vier,  et ,  après  un  sanglant  combat ,  les  força  i>on 
seulement  d'abandonner  leur  camp,  mais  de  re- 
pa^iser  ie  Rhin  avec  vingt  roiDe  hommes  qui  leur 
reotataot  de  soixante  mUte  dent  leur  année  était 
compo's^^e  en  entrant  en  campagne.  L'électeur  de 
Ikaudcbonrg,  ta  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de 
Bownenvilta  rajeUtaent  les  «ns  mr  tas  autres  ta 

honte  de  celte  ramp:ii,Mie. 

Les  avantages  remporté*  par  M.  de  Ta  renne 
dans  tes  qnaCre  deratora  eombats ,  semlileBt  tfêlm 

fond^^  qite  snr  îc^  fautes  des  ennemis .  Irmt  ce 
général  sut  protiter,  et  ce  serait  un  grand  éloge 
pour  lent  «ntn  etpilninê;  mata  ee  qpni  ta  met  hera 
de  pair,  i^est  qno  ces  tautes,  non  seulement  il  les 
avait  prévoes,  mais  il  y  avait  amené  les  enne- 
mis, cwmiue  par  degrés,  par  les  fausses  appa- 
reMeaqv'il  leur  présentait  ;  c'est  ce  qui  est  prouvé 
pnr  une  lettre  qu'il  avait  écrite  au  roi  dès  le  ^ 
octobre  Ue  1  année  précédente ,  où  il  exposait  les 
moyens  qu'il  devait  emptayw  pear  foreer  tes  eii~ 
nemis  ^  repri-^'^orle  Rhin.  M.  de  T^renne  revînt  à 
la  cour,  où  le  rM  l'avait  mandé  après  ta  combat 
deTorkefan;  il  taissa tacommandemenl de  son  ar* 
mée  au  marquis  de  Vauhrun  ,  qui  acheva  de  net- 
toyer l'Alsace  en  se  rendant  maître  de  Dachstetn 
le  29  Janvier,  de  Molshetai  et  de  Motzig ,  qui 
étaient  les  seules  places  qui  restaient  aux  oonfé^ 
dérés,  et  en  s'emparant  de  plusieurs  autres  places 
dans  le  Brisgaw,  qui  cumiuuuiquaieot  aux  deux 
cétés  du  Rhin,  tandis  que  notre  gandasada  PM- 
lisbour^  aciievail  de  ruiner  le  Palatinat. 

Le  seul  désir  de  M.  de  Turenne^  au  milieu  de 
tente  sa  glaire,  était  de  se  i«lirar;  ta  rai  o»  Tèa 
laissa  pas  le  maître;  il  le  fit  repartir  le  11  mai 
pour  s  opposer  aux  eolreprisea  de  MenlecueuUi, 
que  Ui  Jalonsie  des  confédérée  avait  empêché  de 
comniandpr  la  <1i  rnif  re  campagne.  f'ftî>'~ci ,  dît 
le  chevalier  Folard,  /u^  U  thef-d'omvn  du  vi— 
coatis  49  IWnm*  «f  dli  eoaifs  éi  MowmmeuHi;  il 
n'y  en  a  point  de  it  belle  dam  l'antiqmté;  il  n'y  a 
que  les  experti  dans  le  métier  qxti  puissent  en  bien 
juger  M.  de  Turenne  assemble  sou  armée  à  Scbe- 
lesladl  ;  il  s'avance  à  Benfeld ,  et  de  là  vient  caoi— 
per,  le  27  mai,  au  village  d'Aclienheim ,  à  une 
lieue  de  Strasbourg,  pour  maioteoir  cette  ville 
dans  ta  nentralité ,  et  ponr  rompre  ta  prsjel  des 

rnnrnii'  de  rrntrrr  en  Al-arc  •  leurs  metivemeus 
le  détermiuèrcnl  ensuite  à  faire  passer  le  Rhin  à 
son  armée  ie  7  juin,  et ,  après amdr  épuisé,  pen- 
dant deux  mois,  tout  ce  que  l'art  de  la  guerre 
peut  fournir  de  ressources  pour  les  campemens  , 
pour  les  marehes  el  poor  \m  contremarches,  ti 
crut  enfin  avoir  trouvé  ta  moment  d'attaquer  MoQ- 
tecoculli  avec  avantage,  lorsqu'un  tjonlet  de  ca- 
non ôla  la  vie  à  ce  grand  homme  le  27  juillet,  près 
Salsbac  :  il  était  âgé  de  soixante-quatre  ans ,  et 
fut  enferr*^  à  Saint-Deni'î  le  ^9  am^f.  F.e  srcrel  de 
celle  jouruée,  qui  devait  être  Inomptiaute,  périt 
avec  loi  :  bien  lom  d'attaquer  les  eniMante,  en  ne 

songea  plus  qu"à  f^c  rrtirrr;  In  [li=;[inle  ponr  le 

conunandemcul  entre  ie  comte  de  Lorges  et  le 
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■kar^uU  de  Vaubrua  i\|oaMu(  CMCoce  au  nalhear 
àm  circ^nsUraoe»  ;  mâm  te  bell*  relnrfle  M(e  par 
la  «omte  de  Lorfet  parut  a  ne  TÎcloire  dans  la 

consterofllioti  où  éJail  l'armée  :  Monfertirulli  le 
poursuivit,  ei  le  premier  aoài  se  douna  lo  com- 
bat «rAllMfcrim ,  oi  le  tnanqaiida  Yaibnio  fut 
taé  :  l'aT.ml.Tje  fui  égal  des  dcox  cAl6s  par  le 
•ooragc  seul  de  bm  IronpM,  qui  b«  placèreot 
d^rilw  aèmm  ;  M.  de  VidliB  fct  Mawé  à  actte 
aciion  ;  ram/'r'  fraiiraise  repassais  Fhiri  à  Al- 

todieÙB,  ^  ice  eoBemità  Sira«lM«rf .  M.  le  Prnwe, 
fai  rail  prii  le  aamwaiiiB—l  de  rmul»  de 
M.  de  TareniM  ^  bit  lever  le  siège  d'Hagaenav  à 

Moufefnfuïli  ff»  '2^2  aoôl ,  celai  de  Sarerne  1*»  li 
Mplembre ,  el  ie  fmce  a  repa^r  le  Hliin  :  ce  fui 
le  danriar  explMt  de  M.  le  Prince;  la  gevKe,  dont 
Il  éfai(  toormeoté,  le  força  de  se  retirer.  C'e«t  une 
clMée  digue  de  remarque^  qoe  celle  année  vil  limr 
It  flurièra  dMtuBii  pi«e  ffrânii  fMran  de  rSu- 
rnpç  •  M.  de  Turrnne  fat  Uif ,  M.  le  Prince  se  re- 
lira, et  MeuleeDCttUi  m  fil  de  même,  disànt  qe'an 
hawBM^  «niiett  rhaawmr  de  eeabiUrB  contre 
Maboawt  Copvogli,  contre  M.  le  Prince  el  contre 
M.  de  ToreoM,  ne  devait  pas  comprMneltre  sa 
gloire  contre  des  gens  qui  ne  faisaient  que  com- 
mencer à  eoBnnander  des  armées. 

Dan?  fp«  Prtvs-Bas  ,  le  comft»  ri'Kslrade!*  avait 
mis  garnison IraQçaise ,  le 27  mars,  ûéim  la  cita- 
dlO»di  LMfBt  dMil  les  Impériaux  vouMeat  s'env 
parer  pour  fnri!ifer  aux  Hnllnnffnt^;  le  «iége  de 
MaèUntiU.  Le  roi  prit  Dinan  le  29  mai ,  ayant 
iouaUlemaréeinldeCrt^fini.  qai  avait etifln  eoo- 
eenti .  ainsi  que  les  m.in'c  h.iux  iTlIumièri's  et  de 
ficUefoads,  à  céder  à  M.  de  Torenoe.  Le  marqois 
de ■iiftifttl pril  Hle^juia,  etled«ed*E»- 
fbicfl  prit  Limboorg  le  â1  avant  que  le  prince 
d'Orange ,  qui  avait  ea  la  petile-vérolc  ,  eût  pu  y 
apfKM-ler  du  secours.  Le  maréchal  de  Créqui  est 
beUu  à  CniMMaà,  le  il  d'août ,  en  voulant  je- 
ter do  secours  dans  Trêves  ,  assiégé  par  le  prince 
de  Itaadwwg.  11  n'est  pas  vrai ,  comaae  plosieors 
tau  écrit,  qm  la  duo  de  Lowni—  wiHiwiuiii 

J'armée  des  eoMtni^  ;  îl  n'y  ffait  pn^  :  1p  duc 
(joorgeo-GotlIaaae  de  Brunswidi  eul  I  honneac 
daeeMeirieêeIre,  aMque  le  due  de  Zeel,  le  doc 
de  Ilolstein  ef  le  aAiiéral  rtiûuvel.  Ce  fnt  à  l'oc- 
casion de  celle  défaite  que  M.  ie  Prince  dit  qn'il 
ae  usanquait  que  cette  disgréce  au  maréchal  de 
Créqui  pour  le  rendre  an  des  piai  gtaadsfioéraux 
de  l'Europe.  F.n  efr<'t,  les  dcoT  campagne*  d« 
1^  et  ibib  ùreot  voir  les  laleots  sopérieurs  de 
••finirai,  al  elMteal  l'aflUia  da  GeasarMok  I 
il  s'y  était  fait  ballrc  par  soti  trop  de  mépris  pour 
1m  coaemis  ,  doat  l'armée  élail  le  double  de  la 
riaaaa ,  et  pour  a^afoir  {!••  «Maia  lut  gais  qni 

étaient  aox  deux  cdléi  Ju  [loul  par  où  ils  l'ntla- 
^aèiuat  :  il  est  vrai  qoe  sa  cavalene  k  abandonna* 
Afrts  eetla  «faite ,  M.  de  Créqai  se  jeta  diiH 
TlrèTW,  loi  quatrième ,  el  y  fat  fait  prisonnier, 
}^r^qne  cp(!c  plare  rnpitiila  ,  le  6  .leplenibre  ,  par 
la  Lraliison  insigne  d  un  Honuné  Boisjourdau  ,  qui 
U  ltai|ia^lioo  à  l'insu  du  marécinl.  Mjeur- 
diB^qpl^éliUwafé,  flUatili,  atairtIKaid 


trawiiéc  :  ce  miséraUe  avait  autrefois  été  eoa- 
daauié  i  mort  pour  on  assassinat  dans  la  forél  de 
Senlisi  i'éfêque  de  Muaster  avait  o!)ienu  sa  grâ- 
ce, et  son  grand-père,  suas  Chailes  iX,  anrail  li- 
vré la  ville  du  Mans. 
Le  prince  dtkaafa  ••iîéiea  Waeb  la  deraWr 

jour  d'août ,  et  s'en  rendtl  nnfîrr  m  peu  itr  jour'. 
Le  roi  de  Suède  entra  eu  guerre  celle  année  contre 
rWaihar  du  Bwadelioaffg  ea  ftifaaf  da  ta  Tuiaia  ; 
te;»  HoTIandais  ,  les  Fiip.is^nols  et  le  Danemarck 
se  déclarèrent  anssilôt  contre  lui.  Cette  guerre 
fut  mallMureuse  pour  lui  ;  Vrangel ,  son  général , 
l'y  servit  mal,  et  il  perdit  la  Poméranie  ;  mais  la 
roi  la  lui  Ht  rendre  p^r  le  traité  de  Nimègoe. 
Prise  de  Bremerfurt  eu  Aiieoiagne,  sur  la  Suède, 
le  29  octobre ,  par  les  troapM  da  Laaebaarf , 
suivie  de  celle  de  Wolsast  par  P/^îrrfftir  Uran- 
debourg  t  le  10  novembre.  Vismar  e6t  rendu  an 
roi  da  PMwaiireli  la  »  déeewiiira.  Ba  SIeite ,  le 

OMrqois  de  Vaî.ivnir  s\  nit  Tnit  entrer,  le  3  jniivior. 
oa  aecoars  dans  Messine  :  le  9  février,  le  dac  de 
Vhrooaa  ét  la  siaor  da  Qaeene  déireal  la  flotta 
espagnole  devant  Messine  :  le  17  août ,  M.  de  Vi- 
vonne  prit  Agoosla  ;  mais  on  manqna  Sarragotnse 
et  Calaoe ,  el  le  peu  d'activité  du  général ,  joitile 
à  l'indisciplilbe  det  liaopaB  «  idUlil  IM  aMtas 
des  Espagnols. 

En  (^talogne,  le  comte  de  Schomberg ,  après 
s'èfre  laada  Mllfa  da  FIgulères,  da  Basebaia, 
et  de  queiqurî^  autres  petites  places,  prit  Belle- 
garde  le  â7  juillet ,  dout  les  Êsp^ool»  s'élai»! 
emparés  raaaéa  d'auparavant  ;  il  IM  tdl  aMié- 
ctial  de  Franoc  .  et  le  maréchal  i]e  NafaiBasiUi 
le  remplacer  à  la  fin  de  la  campagne. 

Congrès  da  Iffmègue ,  oè  ta  nd  awame  pour  ses 
plénipotentiaires  le  maréchal  d'Estrades ,  M.  da 
Croi«<«i ,  et  le  comte  d'Avaox ,  neveu  de  celui  qui 
aviiil  été  plénipotentiaire  i  Munster.  Le  roi  Cùt 
boit  maréchaux  de  France  le  30juil!et,  MM.d*!^ 
tradcs  ,  le  duc  de  IVavaîUes,  le  rornfe  de  Sehom- 
berg ,  le  duc  de  Duras,  le  duc  de  Vivouue,  lo 
daede  la  Feuillade ,  le  duc  de  Luxembourg,  et  la 
mnrrf!ii=  â.c  Roclirfort.  Il  fut  r<^£jé  qn'il';  n(!  roule- 
raieol  plus  eosemble ,  mais  que  le  pie»  ancien 
coMUHMientt  aax  aam^.  MadaneCorMci  ilidt 
rk  n-(tn  f  rnirtniB  ^^iktlUm  wiinili  dWJf.dt 
l'umtne. 

Mort  da  fl««x  dae  Ghirles  de  Lorraine,  le 
18  septembre  ,  égé  de  72  ans.  Ce  prince ,  né  avee 
beaucoup  de  valeur  et  do  gratni<?  f,T!f>n(s  pour  la 
guerre  ,  n'élail  cependaul  qu  uu  avenlurier,  qui 
eût  pu  faire  fortune ,  s4I  f&t  né  sans  biens ,  elqal 
ne  sot  jamais  conserver  ses  états  :  il  était  en  ga- 
lanleria  comaie  en  guerre  ;  mari  de  la  duchesse 
Nissia ,  Il  épcyiÉ  la  pfiasessa  da  GÉalsoiufai , 
9oas  In  prf  texte  que  «on  premier  mariage  était 
nul  i  mais  la  cour  de  Rome  en  jugea  aatraneaL 
Il  dâviit  aaarfla  amareas  i  Ms  da  Hirimaa 
Pajot,  qu'il  voulut  épou<ier  du  vivant  de  la  prin- 
cesse do  Canteeroix  :  le  contrat  en  Ait  pané  le 
18  avril  1662  ;  mais  le  roi ,  qui  ne  voulait  pas  qoe 
soa aBBaaà  mémo  s'avilit,  fit  mettre  Marianne 
daM  ■■••ataaltaiaitfaalailBMBtwHsdigiii» 
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Remit  que  Charles  avait  voala  éfM>aaer  depuis. 
Il  devlDl  tmoDrera ,  en  IMS,  de  la  dame  de  Lo- 
dres,  dianoine<i5e de  Poussai,  qu'il  eûl  ^pousér, 
sans  les  opposilioDsde  la  princesse  de  CantecMîx. 
Celle  princesse  mourut  en  1663,  et  il  réhabilita 
SOQ  mariage  avee  elle  avaol  M  mert:  il  en  avait 
eu  M.  de  Vaudemont  et  la  princesse  de  Lislc- 
beoM  :  enfin ,  étant  âgé  de  soixaDle-trois  ans , 
Il  épeiua,  eu  16<tt,  Biarie-Leetoe  d'Apremont, 
malgré  l'opperitimi  ^  M-*  de  Mne  fit  à  ee 

Son  neveo ,  Clhafles  Y ,  fiii  eoeeéda  d«M  tes 

étais,  ou  plutôt  dans  rc^^p^rance  île  les  roi  ouvrer. 
L'empereur  n'a  point  eu  de  plus  grand  général  ni 
d'allié  plos  fidèle  :  il  loi  fit  épomer  MiMrEléo- 
nore  Marie  ,  fille  de  l'empereor  Ferdinand  III  , 
el  reifte  douairière  de  Pologne;  de  ce  mariage 
naquit  le  duc  Léopoldl"  ,  qui  fut  rétat)lidan9  8cs 
états  à  la  paix  de  Riswick,  ot  q  i  <-}  <ii.«a  la  prin- 
cesse d*Orléai»s  ,  nii^rc  de  Louis  \l\ ;  il  fut  le 
père  de  l'empereur  I  rançoisi",  décédé  en  1765, 
àqnl,  par  le  Irallé  de  Vienne ,  de  173$,  leacon- 

venances  g6nérn!r>  de  l'Eurnpc  ont  fni(  tomber 
le  grand-duché  de  Tat>caue ,  qui  taisait  le  princi- 
pal partage  de  la  midion  de  Médieia ,  en  échange 
permanent  de  la  Lorraine  ,  dont  Louis  XV  a  été 
mis  en  possession,  et  qui  a  été  réunie  i  la  eou- 
nmne  ,  l'osufruit  réservé  an  nA  de  Pologne  Sta- 
nislas ,  le  père  de  la  reine.  Ce  traité  s'était  fait 
du  vivant  du  prand-duc  ,  qui  à  sa  mort  ne  laissait 
poiutd  héritiers  :  elle  arriva  deux  ans  après. 

Noos  dilraiia  nu  mot  de  la  Toseane.  teân  Gaaton 
de  Médicis  ,  grand-duc  de  Toscane ,  mourut  le 
9  juillet  1737  ;  il  était  le  second  fils  deCûflaaellI, 
0nmd*dae  de  ToMane,  et  de  la  prlaensia  d'Or- 
léans, fille  de  Gaston ,  qui  quitta  <:on  mari ,  et  vint 
moerir  à  Paris,  le  17  leptembre  17âl  ;  U  ne  laissa 
point  d'esflnili  :  9  y  avait  deux  eenttrente^ept  ans 
que  la  Toscane  était  sous  la  domination  delà  mai* 
son  de  Médicis.  Alexandre  de  Médicis  ,  qui  avait 
épousé  Marguerite  d'Autriche ,  fille  naturelle  de 
Charles  V,  fut  eiéé  duc  de  Florence  par  ce  prince , 
eu  1531  ;  son  cousin  oblint  depuis,  en  15fi9  ,  lo 
litre  de  grand-duc  ,  que  lui  accorda  le  papo 
neV,  et  qui  lui  fut  confirmé  par  l'emperaiir, 
après  la  mort  de  Jean  Gaston,  dernter  possesseur 
qoi  mourut  sans  enfants  :  iegraud-duché,  comme 
a  viaat  d'èlr»  dit ,  paiat  i  Fran^ab  i».  empe- 

Le  tfoagrès  de  Nimègae  u'eropécha  pas  la  con- 
tlNatieBde  la  guerre;  die  flit  sanglante  sur  mer, 
cl  nous  y  eûmes  trois  grands  avantages.  L'amiral 
Royter,  parli  des  côlcs  de  Hollande  le  18  août 
1675  pour  secourir  la  flotte  espagnole,  voulut  s'op- 
poaarao  secours  que  du  Quesne  conduisait  à  Mes. 
Hue;  ce  fat  le  premier  combat,  donné  le  8  jan- 
vier; il  bàl  long;  l'avantage  nons  demeura  et 
ManlM  M  aeeeora.  La  flotte  hoRandaise  avatt 

été  si  maltrnil^c  .  qne  Ruyter  ne  songea  plui 

qa'à  t'en  retourner  ;  mais ,  ayant  reju  des  ordres  I 


contraires ,  il  se  donna  on  second  combat  le  2i 
avrfl  entre  lea  nèasèa  généfanx;  Rvyler y  perdK 

h  vin.  ri  !e  siéged'Agousla, qu'il  avait  commencé, 
fut  levé.  Les  Uollandais  perdirent  dans  Ruy- 
ter ce  qa»  newaavieiis  perdu  dais  If.  de  l^irenne, 
et  le  roi  eut  la  générosité  de  le  plaindre.  Enfia  « 
dans  le  combat  du  2  juin,  le  maréchal  de  Vivonne, 
qui  avait  battu,  dès  le 25  mars,  sept  mille  espa- 
gnols près  de  Messine,  acheva  de  détruire  dans 
la  Méditerranée  la  tlotte  espagnole  et  hollandaise, 
et  prit  Scalette  le  'M  novembre.  Les  soceès  fo- 
rent di0fif«nla  daaa  la  mer  BriliqM.  L'am^*! 
Tromp,  joint  rtn\  Dnnoi'; ,  hrtltil  les  Su/mIoî-  le  11 
juin.  Il  y  avait  eu  deux  autres  actions  entre  les 
Danois flooieBMttl  et  les  Soédeis,  Ie4  et  leS àm 
même  mois,  sur  les  côtes  du  Schonen,  dont  l'évé- 
nement est  resté  fort  équivoqne  ;  les  dans  rois  jr 
cwnbattaîeBt. 

La  Mi  de  Danemarck  entre  en  Suéde ,  oà  il  a 
de  grands  avantages.  Sur  terre,  le  roi  eut  quatre 
armées  :  celle  qu'il  commandait  en  Flandres,  oà  il 
mena  Monsienr,  avec  les  maréduiax  d'Hnnières , 
de  Scliorabcrg,  de  la  Feailladc  et  de  Lorges.  (Ce 
dernier  fut  fait  ahurs  capitaine  des  gardes  à  la 
mort  do  naréebal  de  ReebeCMrt.)!!.  de  Gré^ 

comman  lait  un  rorps  ^'■p;iri''.  Il  y  en  avait  nne 
seconde  en  Allemagne  sous  M.  de  Luxembowg  ; 
une  antre  entre  Sanâtre  et  lfenBe;,eaaBBMUMléaiMr 
le  maréebal  de  Rochefort ,  et  la  quatrième  en 
Roussillon,  sons  le  maréchal  de  Na vaille-?.  Le  roi 
fait  sauter  la  citadelle  de  Liéi^e  le  31  mars; 
il  prend  Cond<^  en  personne  le  26  avril.  Monsiear 
preHi!  lîoncîiain  le  11  mai  ;  c e  fti(  à  ce  siége  que 
1  ou  mauqua  1  occasioa  de  combattre  le  prince  d'O- 
range, prés  de  Vaiendemies;  le  roi  ae  rappelait 
iinijoTirs  ce  moment  avec  regret:  il  nv^iit  fiit  sa 
diiipositiun ,  et  témo^nait  on  désir  extrême  d'ac- 
quérir cette  nouvalla  gloire  ;  mala  il  en  Ait  em** 
pèch6  par  les  irréaolaliaaa  da  ses  générani  tt  dt 
son  ministre. 

Aire  prise  le  31  juillet  par  le  maréchal  d'ffa-- 
mières ,  tandis  que  le  prince  d'Orange  assiégeait 
Mîië«tricht;  c'était  le  brave  Calvo  qui  y  corotnan- 
dait  dans  l'absence  du  maréchal  d'E&lrad^,  qui 
était  aux  conférences  de  Nimègne.  On  n'a  pas  on» 
blié  ce  que  Cnivo ,  Catalan  de  nation ,  dit  aux  in- 
géuieurs  qu'il  avait  avec  loi  :  M«9»iew$,j0  n'at- 
teniê  ffm  à  te  dM^iaiss  iTans  piase;  tmtt  etfM^ 
saii,  c'ett  que  je  ne  veux  pas  me  rmdre.  En  effet, 
après  un  nombre  infini  de  bell«i  aetioas,  peu* 
dant  qoaranle  jours,  entra  les  aariégeans  et  lea 
assiégés,  le  priuce  d'Orange  fut  obligé  de  lever 
le  siège  le  27  aoftt ,  à  l'approche  de  l'armée  da 
maréchal  de  Schomberg  :  son  désastre  fat  com- 
plet, car  les  bilimenls  de  transport  où  le  prince 
avait  chargé  son  artillerie ,  «es  vivres  et  tous  les 
débris  du  siége  furcut  aUaquéa  par  le  comte  de 
Montai  et  it  dae  de  Villeroi,  qni  flrani  nmontar 
ces  bâtimento  par  la  Meoae  ponr  las  oondaiia  à 
Maéstricht* 

Le  jeoM  dae  da  Larraine  prit  Tl^bboarg  la 

ITsoptcmhrc:  cetfo  ville,  bloqui'o  iîi'|)uis  six  nioJfl, 

fut  TaiHamment  déHendae,  pendant  loiiante  et 
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dÎT  jonr»  de  tranchée  oaverfe,  par  da  Fay.  Ce 
fat  la  faale  da  maréchal  de  Kocherort ,  qui  coiu- 
mandatt  pendant  Ifilrer  dans  la  Lorraine  et  les 
Trois-Evfcht's,  cl  qui,  ay.mt  laissé  forlificr  îrn- 
prodemmeat  aaxeaaemUle  jmlc  do  Lauterbourg, 
rendit  le  secoam  de fliilidioarg  impossible;  ce- 
pendant en  s'en  prit  au  maréchal  de  Luxentboarg 
qui  commarulait  l'armée.  M.  do  Turennfi  re- 
gard.ià  l'iiiliâbourg  comme  la  place  la  plus  im- 
portaote  i  Gonserrer;  mais  noos  n'avioas  pas 
alors  S(ra.sboarg.  A  l'occasioa  de  la  dércuso  de 
PluiisiKHu-g  par  da  Fay,  le  roi  disait  qo'ii  y  avait 
qnalBB  hniiimM  que  In  aaaemit  reifieeleraieiit 
dans  aea  pla«a,  liootd,  Gikam3Ii,  Cilva  et  du 
Fay. 

TMUé  eeneln  le  f  5  eetobre  entre  le  roi  de  Vo- 

logoeSobie^ki  cl  les  Turcs,  par  lequel  tout  ce  que 
le  feu  roi  Michel  avait  cédé  aux  Turcs  lui  fui  ren- 
du, à  l'exception  de  la  Tille  de  Caniiuiek.  Le  ma- 
léÂal  de  Créqui  s'empara  de  Boaillon  le  30  octo- 
bre. M.  de  Luxembourg  envoie  un  détachemeut 
qui  s'empare  de  Maulbelliard  le  14  décembre;  il 
était  soQS  Brisach ,  et  sa  bonne  contenance,  jointe 
à  la  fhU'lit6  d(»5  Ba^lois  ,  qui  refusèrent  (io5  p^';- 
aage»  au  duc  de  Lorraine,  empêcha  oo  priuce  de 
paseer  le  Vtàù  eC  d'eséenfer  les  pnjets  qu'il  avait 
sor  la  Lorraine  et  sar  la  Franche-Comté. 

Le  roi  de  SoÂde  défait  le  rot  de  Danemarck  au 
caniitt  du  Lvnden  le  18 décembre,  et  le  forée  k 
quitter  la  Suède. 

Le  OHnle  d'Estrées  reprend,  le  20  décembre , 
le  fort  de  Cayenne,  en  Amérique,  sur  les  Hollan- 
dais qui  l'avaient  pris  six  mois  auparavant ,  cl 
s'empare  de  l'Ile,  qni  noos  est  restée  depuis.  11  n'y 
eut  rien  eu  Roossillon.  Création  des  grenadiers  à 
cheval.  Louis  XV  créa  en  1749  les  grenadlere  de 
France,  formés  des  (grenadiers  de  milice  OU  gre- 
nadiers royaux,  créés  eu  1744  et  1745. 

AIU  érigé  en  arcbevéclié  :  ratebefègan  de 
Bonrrrs ,  son  métropoUlain ,  conaenra  l'appel 
cooitoe  primat. 

IfaitorlfMiiieiile  d'Avhral  de  BrfavflUm  tel 
tfécapilée  et  JiffAléa  pevr  crim»  de  poifOii. 

1977. 

Le  roi  défir^^it  sincèrement  la  paix;  mais  voyant 
qu'il  n'y  pouvait  contraindre  les  ennemis  qu'a 
foret  de  iooeès,  et  que  ces  succès  dépendaient  de 
la  promptitude,  il  eut  pris  !f*<î  trois  plus  fortes  pla- 
ces des  Pays-Bas,  el  Monsieur  eut  battu  les  eune- 
mbavanC  le  temps  où  pour  l'erdinaife  lea  amées 

eommencent  à  entrer  en  campagne. 

Le  roi  pari  de  Saiol-Germain  le  28  février,  tan- 
dis que  M.  de  Luxembouv  investi!  Yalonetenn»; 
la  (rancliée  est  oa  verte  la  nuit  du  9  au  10  de  mars, 
cl  le  17,  par  la  valeur  des  mousquetaires ,  qui 
s'empareul  de  la  contrescarpe,  tous  les  ouvrages 
lent  emportés  en  plein  jour,  et  la  ville  capitule 
quand  on  s'y  nttpnrl^it  le  moins. 

La  ville  de  Cambrai  est  rendue  au  roi  le  5  avril, 
•leliaMrjom  de  tmMbée eoveHe,  elk cile* 
Melel7,4wiqiAle  ni  eût  alfoibU  mmi  année 


par  le  secours  qu'il  envoya  à  Moaaiear,  «prifeitill- 
le  siège  de  Saint-Omer. 
Le  prinee  ^Orange  «lent  au  Mcoiir»  de  8alnl- 

Orner,  dont  Mon-imr  fni^nil  Ir  -ii*crr  .  et  perd  le 
11  la  bataille  de  Cassel ,  où  il  fut  battu  à  platM 
eontarea,  et  oit  Monsienr,  ayant  sees  loi  les  ma- 
réchaux d'îîumi^rcs  et  de  Luxemboun:  ,  dorma 
de  grandes  preuves  de  valeur  :  il  eut  un  dievat 
Itié  aoQB  hrf ,  m  eeep  de  BCQ^vet  dene  hb  ep» 
mes  ;  le  chevalier  de  I.orraîne,  parlant  à  lui,  eut 
un  conp  de  mousquet  dans  le  chapeau,  qui  loi  ef- 
fleura le  front  ;  le  chevalier  de  NanlouiUct  eut  la 
cuisse  if>ereée  à  ses  tMéa  ,  et  quelques-uns  de  ses 
domestiques  furent  tués  derrière  lui.  Ensuite 
Monsieur  avant  pris  Saiiit-Omer  le  20  du  même 
moie,  le  roi  et  lui  revinrent  i  TeiariOea.  CSe  iit 

au  refour  dp  rr^;  pxii(^i'!ition<!  qnr  !p  roi  dit  i  Ra- 
cine et  à  Deiipréaux,  chargés  d  écrire  sou  bis-- 
loire  ;  /«  «il»  fêM  fus  «eetiie  $oy«M  pet  wmtt  à 
cède  dernière  cnniparpie,  tout  auriez  vu  la  ijucrre. 
et  votre  voyage  n'eût  p<u  iU  lottg,  Haciue  lui  ré- 
pondit :  Votre  majeHê  e»  nous  epes  dmn^ fo  Mept 
de  faire  faire  not  habité. 

te  prince  d'Orange ,  dans  la  crainte  d'être  atta- 
qué par  M.  de  Luxembourg,  lève  le  siège  de  Char- 
leroi  le  14  août,  défendu  par  Montai  ;  ce  prince 
n'avait  pas  été  plus  heoreuic  en  1(i7-2,  devant  la 
même  place  que  le  même  Montai  défendait.  La 
prise  de  Trtree  en  URS ,  et  celle  de  Pblllabcerf 
en  1676,  donnèrent  l'espérance  an  jeune  duc  de 
Lorraine ,  dit  Charles  Y,  de  pouvoir  reconquérir 
ses  états  :  Il  c<Hnptait  qne  Trêves  et  Lesembedif 
lui  donneraient  passage  sur  ta  Sarre  oo  sur  la 
Meuse  ,  tandis  que  par  Philîsbourg  le  prince  de 
Saxe-Eisenach  entrerail  dans  l'Alsace.  Le  baron 
de  Montclar  défendit  l'Alsace  contre  ce  dernier, 
et  le  Tnnr(^rh;il  de  Créqui  fut  opposé  au  duc  Char- 
les avec  une  armée  fort  inférieure.  Ce  prince  passa 
la  Sarre,  et  a'avança  Jusque  sur  Metz  :  mais  il  ne 
pnf  rirn  entreprendre  p?r  i'hnbiîelé  du  maréchal 
de  Créqui ,  qui  lo  c6toya  jour  par  jom*,  et  qui 
toi  coupa  les  vivn»  de  tous  leaeétéi.  Il  nefat  pae 
plus  heureux  sur  la  Meuse,  dont  le  maréchal  de 
Créqui  défendit  les  passages ,  et  il  se  vit  con- 
traint de  retonroer  en  Alsace,  où  11.  de  Créqei  le 
devança.  M.  de  Monclar  avait  tellement  resserré 
len  troopet  du  prince  de  Saxe  ,  qu'elles  furent 
obligées  de  capituler  proche  Strasbourg,  la  24  sep* 
(embre,  pour  se  retirer  i  Rastadt  avec  un  passe* 
port  du  maréchal.  Ce  mAme  maréchal  battit  en- 
core on  corps  de  troupes  du  duc  Charles  le  7  0fr« 
lobre,  an  eembal  de  Gokeabetf,  pcêa  Striibeefg, 
où  le  ninrfchil  de  Villars,  jcnnc  alors,  se  distin- 
gua :  enfin  il  termina  cette  glorieuse  campagne 
par  la  prise  de Fribeorg,  le  H  novenbie,  eoeioq 
jours  de  tranchée  ouverte.  Celle  ville  ,  de  $;iniplQ 
hameau  parvenue  à  l'honneur  de  ville  murée, 
CQ  1120,  &>l  devenue  le  patrimoine  de  la  maison 
d'Autriche  en  1386,  loi  fat  enlevée  par  GusUve 
Adolphe  en  1632;  elle  rentra  soos  la  domination 
de  l'empereur  en  1638 ,  et  depuis  elle  y  était  res- 
iée, malgré  les  trois  fameuses  journées  où  le  dne 
d'Bmbien  et  M.  de  linnne  ballirini  IMec»- 
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cidli,  joifB'à  la  conquête  qo'ea  fil  cette  année  le 
naf^ehal  de  Gréqai  :  elle  Itot  oédte  a«  roi  par  le 

traité  de  Nimègue,  et  rendue  ;i  Ii  maison  d'Au- 
triche par  celui  de  liisirick.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars  la  prit  d«  Miivetn  en  17IS  «or  rnnporeor^  i 
qui  le  roi  la  rendit  par  le  frailé  de  Rastadt.  Eo- 
fln,  en  1744,  Loui*  XV  prit  cette  ville  od  ppr- 
sonne,  et,  iostruil  par  le  passé,  tii  ^uler  les 
faHWeirtei  de  It  vUto,  liiiii  qne  celles  des  châ- 
teaux :  la  frnnrhéc  fut  ouverte  le  22  septombrc  ; 
la  ville  se  rendit  le  7  aovemtyre,  ei  le»cJiàieaux 
le 9B du  nlMMi mis,  la  garttleoa prise wnière  de 
guerre  :  le  prince  de  Sotibisc  y  eut  \n  bras  c;\'^^(\ 
Friboorg  revint  à  l'emperear  par  le  traité  d'Aia- 
la-Chapelle  (1748). 

Le  roi  donne  mille  éeas  de  pension  à  Racine  et 
à  Despréaox  pow  timTaiUer  à  l'Jûctoira  de  ton 
règne. 

Le  maréchal  d'Hamières  prend  Saint  -Gnil- 
Uin  le  11  décembre.  Le  comte  d'Estrées,  qui 
avait  dé;ià  eu  un  avantage  sur  l'anural  Bing  à 
Tabege,  le  Si  lévrier,  a'eaipiM  4e  cette  place 
le  V2  décembre.  î>6rntfe  du  comte  de  Moiite- 
rei  dans  le  Lampourdan,  le  ijoillet,  par  te  ma- 
léelMl  «eNavaHlea: tt  «UH  file  de  dom  ImIi de 
Baro. 

Le  prince  d'Orange  épouse  la  prmccsse  Marie, 
fille  de  dae  dTorck  (  <iepais  Jacques  II).  Oa  ee 
prévoyait  pas  que  cel(<-'  aliimce  coûterait  un  jour 
la  couronne  i  son  beau-père.  Deux  cheses  sent  à 
reotarquer  dans  ce  mariage  ;  Tune,,  que  la  céré- 
IMeie  e*ea  fit  à  Londres  le  jour  desliué  à  célé- 
brer chaque  ann^«  la  découverte  de  la  conspira- 
tion dcâ  poudres  ;  i  auire,  que  le  prince  d'Orange, 
eD  qiaalilé  de  elalhouder,  denanda  au  états- 
génf^raux  leur  agrément  pour  ce  mariage,  et  que 
celle  démarche  ne  fut  powi  regardée  comnic  uuc 
dteardw  de  pelUeew,  nwû  «enime  an  devoir. 
En  etTet,  les  di'putf s  dp  Inules  lee  provinces,  con- 
voqué» ,  arrêtèrent»  le  II  avril,  on  rescril ,  par 
lequel  il  fol  dédeté  qne  la  lépDbHqiw  agrèatt  et 
■Himuyitf  le  choix  de  son  Ftalhouder  ponr  !a 
priooe99e  Marie  d'Angleterre,  et  ordonnait  en 
même  temps  que  ce  mariage  fftt  notifié  de  la  part 
de  l'élel  a*K  ministreâ  do  Fetupercur  et  des  au- 
tres princes  qui  rfeiiÎTient  à  la  Haye.  Le  maré- 
ehal  d'BsIrades  jugea  de  bonne  heure  de  quoi  le 
^oee  irfTrançt  était  capable ,  en  disant  qu'on 
verrait  revivre  en  lui  Guillnumr  le-Tacilnme , 
Mmriot  ét  t'rédéric-Bmri,  Le  duc  d  Vorck  (depuis 
laeqnee  II  )  en  jugeaU  de  mAme  que  le  oiaréchal 
d'Eatrades;  e4  la  hnulcur  avec  laquene  le  prince 
d'Orange  vint  à  Londres  faire  la  demande  de  la 
pdnoeese  Marie  efit  dfi  eowir  Iw  yeax  à  Ojar- 
lëtlli mais  le  malheer fit qsfH prit  eelle batiteur 
BOOT  de  la  rranchise. 

Le  roi  de  Suède  prend  le  ehâlean  dTOmbwirg 
le  9  janvier  :  sa  Ûolte  est  battue  par  les  Danois 
le  1t  juin  et  le  11  juillet.  H  bat  le  roi  de  Dane- 
marck  à  Leadskroon  le  24  juillet.  L*éleeleurde 
Braodebonrg  prend  Sleltin  le  26  décembre.  Le 
parlement  le  M»  ilNilit  lo  congT**  psT  arrêt 


1698. 


Le  rot ,  pour  donner  le  change  aux  ennemis, 
s'était  transporté  eu  J.orraine  dès  le  mois  de  fé- 
vrier, avec  la  reine  et  tonte  sa  cour,  et  avait  bit 
investir  Charlemont,  Namur  et  Laiembourg; 
pois  toal  à  coup,  passant  des  bords  de  la  Moselle 
à  ceux  de  l'Eseant,  la  ville  de  Gand  fut  investie 
par  le  maréchal  d'Humièrcs.  pf  i  rise  le  9  mars, 
n'ayant  soutenu  que  quatre  jours  de  siège  :  le 
châteao  eapitolt  13.  Celle  eonqaète  éltit  im- 
portanle,  parce  que  c'était  à  Gand  que  devait 
se  faire  le  dépôt  ^néral  de  l'armée  des  alliés,  en 
attendant  qo'ili  temoA  en  état  d'assembler  leart 
forces.  Ypres  se  rend  au  roi  le  25  ,  après  sept 
jours  de  .si6u;e,  malgré  les  difncuUés  augmenté^ 
par  des  inondations,  et  la  brave  résbtance  da 
marquis  de  Conflans,  qui  y  commandait  ponr  lee 
Espagnols  :  ce  furent  deux  assauts  donnés  en 
même  temps,  sous  les  ordres  du  raaréclial  de 
Lexenibonrg,  ft  la  contrescarpe  de  la  ^ille  et  à 
celle  de  la  citadelle ,  qui  hâtèrent  celle  prise  :  le 
dnc  d'Ëlbœnf,  aide-de-camp  du  roi,  y  enl  la  jambe 
cassée.  Cette  rilto  «  qui  resta  ae  ni  per  te  traité 
de  Nimègoc,  et  qui  fnf  rfdfc  ^  Temperenr  pir  ro- 
lui  d'Utrecht ,  tal  enfin  reprise  par  Louis  XV  ea 
personne  en 

La  promptitude  de  ces  expéditions  cxcila  une 
si  grande  fermentation  dans  le  parlement  d'An- 
gleterre, que  Charles  II  y  fut  autorisé  à  faire  dee 
emprunts  à  sept  pour  cent  de  telles  sommes  qoCil 
jugerait  à  propos  pour  le  main  lien  (îp  pps  arme?. 
Celle  démarche,  qui  n'avait  pour  Lui  que  de  don- 
ner da  ieceers  anx  eoueinis  de  la  France,  Jeiele  à 
l'ioterdicHon  f^n  roramerce  entre  les  deux  royau- 
mes ordonnée  par  le  même  parlement,  était  bieo 
contraire  ft  la  qvalilé  de  médlateDr  qe'avait  priée 
Charles  II  ;  mni>  il  n'eu  élait  pas  le  maffrp.  On  le 
força  aussi  à  redemander  les  troupes  anglaises 
qui  avaient  été  an  service  de  Firaice  dèele  een- 
mciieaDeiit  de  la  guerre,  et  qui  loi  fineot  ren- 
voyées en  assez  mauvais  état. 

Le  roi ,  qui  avait  rempli  son  objet ,  qttitta  fer- 
mée le  S  Jttin ,  et  revint  i  Saint-Germain.  Ce 
prinrc,  pn  p.irtniit  de  Paris  ^  avait  dit  aux  députés 
du  parlement  qu  li  laissait  sa  puissauce  entre  les 
osains  de  M.  le  chancelier,  ponr  ordonner  de  toet 
en  son  absence,  suivant  qu'il  le  jagerait  à  propos. 
Il  faut  remarquer  que  le  roi  fiùsait  tons  ces  voya- 
ges à  cheval. 

M.  de  la  Bretcscbe,  colonpl  de  dragons,  sur- 
prend ,  le  4  mai,  le  cbftteen  et  la  ville  de  Leave, 
à  quatre  lianes  de  lAQveiii.lA  nafCcllel  de  Nii— 
vailles  prend  Puicerda  le  28. 

Cette  campagne  fut  aussi  glorieuse  poar  le  ma- 
réchal de  Créqul  qne  l'avait  été  la  précédente,  et 
tontes  les  deux  peuvent  être  d'une  grande  ins- 
truction (^itt;  l'nrt  milit.iire.  I.*ot>j<»f  du  Hhc  de 
Lorraine  élaildo  reprendre  Fnbourg ,  et  de  ren- 
trer dens  le  temdne  |Mir  ta  bante  Alsace.  Le  me- 
rfrlinl  in  (Tfqtiî,  après  avoir  défait  un  détache- 
ment du  prince  de  Bade,  marche  vers  le  pont  de 
Rhinafeld,  où  ilMlMliivMm  lefiJtrilM;  tt 
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•llaquef  près  de  Gegembach,  le  duc  de  Lorraine, 
èoni il  bat  r«tTièi»^girde  le  99,  e(  Umt  éê faite 

eiuporlc  Te  Ttrî  lîc  KcH  !p  27.  r!  brûle  une  parlie 
da  poot  de  Sirasiwurg  du  même  eô(é;  eoAo  il 
t'empar«  de  Lfchtqnherf  le  15  ocldire. 

La  licence  arec  laquelle  les  troupes  françaises 
Tivaîenleo  Sicfle  y  aTaieoUDdi<n^é  Ifs  cs^pritt; 
e'élaieat  (oos  les  jours  de  nouvelles  conspirations, 
que  la  nottcbalaDoe  de  M.  de  Vivonne  do  ftréve- 
naît  oiDepanissait.  L'Angleterre,  prèle  A  M- 
clarer  pour  les  Ilollaudais,  cul  rendu  le  reiuur  «ie 
nos  fnnpM  très  difficile  :  on  se  détermina  i  aban- 
donner ce  roynnme,  et  M.  de  la  Feuitladc,  chargé 
do  relouri  embarqua  sur  sa  flotte,  le  8  avril,  ee 

dntle  parti  de  b  Fnnrr  comte  de  Kniiit;,-- 
narck  défait  les  jUauoi»  le  18  Janvier  dans  l'Ue  de 
Rngeo,  et  eit  Ibicé  d'iAendooier  eeM»  Ito  le 
22scplenifire.  l  e  château  d'ElsimbourK  est  rendu 
au  Daoms  te  7  juiUct;  ils  lèvcoi  le  siège  de  Ba- 
Ims  le  si.  Le  roi  de  Soède  reprend  Chrisliaoda- 
ladl  le  14  aoftl.  L'électeur  de  Braudefconrg  em- 
porte Straleuâ  le  19  oetolm,  ai  Grdpmide 
leS5. 

Paix  de  Nioaègae.,  dont  le  roi  dicla  les  ooodi- 
tione.  H  y  eut  trois  traités  ;  l'un  entre  la  France 
ei  ia  iioiianda ,  sigeé  ie  10  août;  le  Mcafld  avec 
rbfi«9M»  aigaéle  17  «eptenbre;  et  le  IreWiaie 
avec  l'empereur  et  l'Empire  ,  â  la  réserve  de  17- 
lecteur  de  Brandebearg  et  de  qiielqaes  antres 
prineee.  Ce  q«'Q  y  a  de  ffoiMWfMlile  daaa  la  Inilé 

fi::nr''a^ec  le*  Holtanclais,  aujqirrl'^  on  nnidit 
Maèslridil ,  C'est  qu'après  avoir  élé  l'iuiiquo  ob- 
jet de  la  guenede  M7t,  ik  ftrait  les  walt  i  qn! 
tout  Tut  rendu.  Par  le  traité  conclu  avec  l'Espa- 
gne, il  fot  eoovena  que  la  FraacherComté  reste- 
rait au  roi ,  ainsi  que  les  villes  de  Valeocieunes, 
t'Midé,  Boucliain,  Cambrai,  Aire»  Baial  Orner, 
Ypreis,  Varvick  ,  Varneton,  Poperingue,  Bailleul, 
Caii£el ,  Meutu,  Bavai,  Maubeu^ti  et  Cltarlemoul. 
If  èfl  loiparfaint  de  faire  nue  remarque  par  rap- 
port à  propr(«M4^  de  la  Francbe-Comté.  Après  la 
mort  de  Cttarlcb-le-Téioéraire ,  dernier  duc  de 
Bomf  ogne ,  Looif  XI  rêvait ,  eonme  l'on  sait ,  le 
duché  de  Ruurçoçne  à  la  rnuronnc;  mais  la  Fran- 
che^mté  demeura  à  Marie  de  Bour^o^,  aux 
drgâla  da  m  triaaieale  MargaeHle,  Mritière  de 
Plulippe  Jîoavre,  et  foimie  de-  IMiitifipn- Ir- 
Uardi,  premier  dac  de  la  secoiide  luaiMNi  de  Ikuir- 
gogae  ;  die  loi  fat  eooteside  ;  Marie,  par  ae«  ma- 
riage avec  Maximtlien,  fut  mère  de  Marguerite, 
fiancée  à  Charles  Vill,  auquel  elle  devait  appor- 
ter pour  dot  la  Franche-Comté  :  ce  mariage  n'eut 
pas  lieu,  et  In  Franche-Comté  revint  à  Philippe-le- 
Beau ,  frère  de  Marguerite,  qui  la  laisf^a  à  son  riU 
Charlcs-Quinl,  dont  la  postérité  l'a  coiii>crv6«  jus- 
qu'à Ja  paix  de  Nimègui!,  qu'elle  fut  cédée  et  réu- 
nie irrévocibletnent  à  la  France.  La  base  du  traité 
avec  l'eicpereur ,  qui  ne  fut  signé  que  le  5  fé- 
vrier 1679,  fut  celui  de  Munster  :  par  l'un  dea  ar- 
ticles, le  rtij  l'jj  câle ses  droits  f>iir  Pliili-^finurL'.  et 
l'empereur  cède  au  roi  ses  droits  bur  Fi  ibuurg  ; 
EuuDgue,  quia*élatt  ftloif  liiDple 


doute,  resta  au  roi,  et  est  devema  depeis  ane 
place  de  guerre  qui  tient  taaie  la  IMe  de  Ifele. 

Le  ducdr-  ï  (irruiip,  )ij('coiilfijt  iles conditions  de 
ce  traité ,  n'y  f«t  point  compris ,  et  ae  fut  rétabli 
daMaee  éMa  fn'i  la  paix  da  liairiek  :  nais  ce 
qui  Imore  la  mémoire  da  roi ,  e'Mt  ipi'il  fit  ren- 
dre à  son  allié  lo  rot  do  Suède  tout  ce  que  I  élee- 
tenr  de  Brandebourg  el  le  roi  de  Daneuiorck  lux 
avaient  pris.  Cela  n'empicha  pas  le  ciievaliee 
l'i  mpie  de  dire  que  les  a»nb3'f»adeiirs  de  Frnnce 
avaicul  traité  les  affaires  de  Suédo  avec  boaucoup 
d'iadifférenee,  ni  PuCwdorff  deveppartar  lea  pe> 
rôles  du  cliai>cetier  Oxcnstiern  ,  tt  que  ,  pour  trois 
>  nilliena  de  sobaides  que  ia  iwéde  avait  refus  de 
•  taPreseeiillai  eemMeaftld  clainanle,  mmm 
'<  compter  la  r/^r  ui:iflon  «Ip  «^ca  armes. b  Mais  aussi 
le  roi  de  Suède,  comme  ii  arrive  toiyoBra  dans  lea 
iMaps-de  guerre,  eu  aaemi  bemeoap  eon  anterité 
sur  ses  peuples.  Apr^8  le  preaaier  traité  signé 
avec  la  Hollande  le  10  août,  le  prince  d'Orange, 
qui ,  dit-on ,  feignit  de  l'igoerer ,  attaqua  M.  de 
Luxenabourg  à  Saint- Denis,  près  Mons,  le  14  aoAt; 
ce  général  prit  prétexte  de  faire  lever  le  bloru4 
de  MouH,  que  mas  faisions,  jusquà  ce  qu'où  eut 
donné  satisfaction  aa  roi  de  Snède,  roaii,  en  «Bal» 
il  ne  voulait  que  la  continuation  de  In  u'ierre,  et 
comptait  surprendre  M.  de  Luxembourg  ;  catle 
mauvaise  M  ne  aervtt  f  «'à  reliwr  la  nieer  dee. 

Finirais:  le  cooM  ÎWi  MHImI  »  fC  r«tlHlifi 
ao«ii  demeura. 
Bnaay  lamelli,  ieifreU  dea  idmlevîea  de  «t 

fpmiiic  avr  c  lo  marquis  d'Albrct ,  la  force  à  lui 
donner  on  rendez-vous,  où  M.  d  AJUiret  est  asMs- 
lieé  :  Il  flatt  Mn  d'en  leeeed  lit  de  mai^lial 
d'AIbrel,  tous  deux  bâtards  d'Albrel;  Etienne, 
d'où  ils  desceodaieut,  avaiLélé  légiUatipar  Fran- 
çois I".  Le  marquis  d'Alltrei  était  reveau ,  pour 
ce  readea-vons,  de  l'armée,  sur  uu  congé  do  M.  It 
ntaréchal  »1p  SrlioM)l>erp  ;  et  M.  de  Louvois  manda 
au  niarecUal  que  le  roi  avait  élé  surpris  qu  ileùl 
accordé  «o  aâiit6  i  w  efMi»fteénl  Mii  ei 
aveir  f«(a  eee  efdiw* 

Mort  du  cardiual  de  Betz.  Oa  a  de  la  peine  i 
eampcendfe  eenmaot  m  Immmm  ^ni  peaaa  m  vie 

.^  fnb.ilri  n'eut  jamais  de  vérit.iblo  rtlijc!.  Il  .liraait 
i' intrigue  poer  iatrigoer  ;  esprit  hardi,  délié, 
naale,  el  en  peu  romaeesque ,  aeehaaf  llnr  parti 
de  l'autorité  que  lui  duouait  son  état  sur  le  peu- 
ple ,  et  faisant  servir  la  religion  à  sa  politique; 
cherchant  quelquefois  à  se  faire  an  mérite  de  ce 
qu'il  ne  devait  qe'aekasard,  et  ajustant  souvent 
après  coup  les  moyens  aux  événements.  Il  lit  la 
guerre  au  rui;  mais  le  periïontiagc  de  rebelle 
était  ce  qui  le  flattait  le  plus  dans  sa  rébellion  ; 
magnillque,  bel  esprit,  turbulent,  ayant  plus  de 
saillies  que  de  suite ,  plus  de  chùntèrcs  que  de 
vnes,  déplacé  dane  «ne  monarchie,  el  n'ayant  pae 
ce  qu'il  fallait  pour  être  répuMicain,  parce  qu'il 
n'était  ni  styet  fidèle  ni  bon  citoyen  ;  aussi  vain, 
pli»  luffdl,  «riiMiiialwwgAlebanMqiMGiaé- 
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roD;  eolio,  pi  as  d'esprit,  moins  grand  ol  moins 
mUk^ai  qae  CaUlina.  Sm  mémoirw  sont  tvèi 
agréables  à  lire;  mais  coDçoil-on  qu'on  homme 
ail  lo  cuunge,  ou  plutdl  U  foiîe  de  dire  de  lui- 
nêmêplude  nal  qon  lafm  «èt  im  difa  <m  pinf 
grand  ennemi?  Ce  qoi  est  étonoaDl ,  c'est  que  ce 
même  hmnme,  sar  la  fin  de  sa  Tie^  n'élait  pins 
rien  de  lonl  cela ,  el  qu'il  devint  doux,  paisible , 
iiat  intrigues,  et  l'antar  de  fou  Im  hoBnètea 
gens  de  son  (pmpa;  comme  ni  loole  «on  ambition 
d'autrefois  D'avatt  été  qu'une  débauche  d'esprit, 
el  des  bwrs  deJêaaeiM  dosi  on  se  corrige  avec 
ràge;  ce  qui  prouve  hîf>n  qu'en  rffpf  il  n'y  •▼•il 
en  lui  aoennc  passion  réelle.  Après  avoir  vécu 
avw  noe  niafttlleenee  etfHkie,  «t  aveir  M(  ptar 
plus  de  qaatro  nrillions  de  dettes,  fout  tatptjé, 
•oit  de  son  vivant,  soit  après  sa  mort. 

OMiinie  le  fnilé  tvee  reitpefesr  ne  ftat  tonà» 
qu'au  commencement  de  cette  année,  on  prit  Nuitz 
dans  le  mois  de  janvier,  qui  fut  rendu  i  l'électeur 
de  Cologne  lorsque  l'empereur  eut  signé. 

L'électeur  de  Brandebourg  fait  enfin  sa  pait  le 
29  juin;  il  y  Tut  forcé  par  les  perte»  qu'il  fit  d,ins 
Je  courant  de  celle  campagne.  Calvo  prit  sur  lui 
la  ville  et  le  duché  de  Clèves  le  25  mars.  Le  mar- 
qni'i  dp  Sourdis  lui  prit  LîpsIadI  le  T4  mai,  et  le 
marécbal  de  Créqai  le  battit  deux  fois  prèe  de 
Mlflden.  IMtepifa  aeoMaaa  traHédeNlaè- 
gue  dans  le  courant  de  cette  année. 

Marie-Louise,  fille  de  Monsieur  et  de  Henriette 
d'Aaglelerre,  épanse  le  rot  d'Espagne  Charlee  II, 
à  Burgos  le  18  novf  mb  re. 

Mort  de  laadame  de  Looguevit^  le  15  avril.  On 
•ait  le  WWe  qu'elle  jeoa  dans  la  guerre  ehrfle  de 
Paris.  Sœur  du  grand  Condé,  elle  partagea  ses 
querelies  autant  par  le  goôt  qu'elle  avait  pour 
l'intrigue  que  par  amitié  pour  lui.  Le  cardinal  de 
Retz  a  dit  d'elle  :  HérMn*  d'un  §rmd  parU,  tUe 
•9  devint  l'aventurih^e.  Le  prince  de  ^îrirsillac  , 
depuis  duc  de  la  Kocbefoucauld  (l  autcur  des 
Maximet) ,  lui  avait  été  fort  allaehé.  Oélèbfe  édM 
des  duels.  Suppression  des  chambres  de  l'édil  de 
Toulouse  et  de  Bordeaux.  Mort  de  mademoiselle 
do  Doras,  dame  d'aloera  de  Madame,  qui  avait 
été  protestante;  cl!e  nvnil  f  itlson  abjuralioii  en- 
tre k»  mains  de  M.  Itossuet,  après  avoir  as^é 
an  fliBMaaes  eoaMrancee  leones  entre  ce  prélat 
cl  le  ministre  Claude,  en  1678,  époque  célèbre 
dans  I  hisloire  de  l'égliae.  Mort  de  dom  Juan  d'Au- 
triche, llb  DaM  de  Milippe  IV,  le  17  septem- 
bre ,  prince  de  mérite ,  et  penéealé  par  la  tetne 
douairière  d'Espagne. 

Disgrâce  de  M.  de  Pomponne ,  secrétaire  d'état 
des  affaires  étraiifères,  qui  avait  succédé  en  1671 
à  M.  de  Lionne  ;  «i  place  fut  donnée  à  M.  Colbert 
de  Croiâsi,  frère  du  conlréleor-général,  qui  négo- 
ciait alors  en  Bavière  leasariage  de  Measeigneor. 
On  reprochait,  entre aotrf^  clin^r^  n  M.  de  Pom- 
ponne de  n'avoir  pas  fait  comprendre  dans  le  traité 
de  Nimègoe  les  villages  qui  eent  entre  Fribenrg  et 
Brisarli  En  effet,  lorsque  le  roi  eut  fait  depuis 
•en  entrée  dans  Strasbourg,  et  qu'il  voulut  aller 
Mer  FUboarg,  U  fallut  qu'il  y  alUt  dîner  sans 
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s'arrêter  en  eheattU ,  parée  qne  cTélait  teint  éà 
l'EnpIre.  Cette  fiiate  n'eût  peut-être  pas  été  re- 
levée ,  ainsi  que  d'autres  néglifiences  que  l'on  im- 
putait à  M.  de  Pomponne,  si  M.  de  Louvois  et 
M.  de  Colbert  n'avaient  paa  en  envie  de  aa  place  : 
ilH  con<»ururent  tous  deux ,  contre  leur  ordi- 
naire, k  la  même  fia;  mais  M.  de  Louvois, 
qui  agissait  pour  M.  Coorfia,  ht  ftwt  Mirpris  de 
voir  que  la  préférence  fût  donnée  au  présideat 
Colbert.  Le  roi  commence  les  bàltmenta  de 
Marly. 

1680. 

Praaier  WaMIianincinf  dee  Fraaçaia  dant  lee 

Iodes  orientales,  par  la  conflrmalion  de  l'acquisi- 
tion qu'ils  avaient  faite  de  Pondicbérj  en  1674. 
DéclamlfendB  11  Janvier  eenfrelea  empuiaen 

iioiirv  et  les  devins.  La  Voisin  Iirùlée  le 
février,  après  avoir  été  convaincue  de  poisen; 
eHa  aeniêWl  aussi  de  deviner:  pinriears  petaonnee, 
qu'une  vaine  curiosité  avait  conduites  chez  elle , 
furent  embarrassées  dans  cette  aflâire.  Madnmc 
de  liuuillon  parut  devant  les  juges,  madame  la 
comtesse  de  Boissons  se  sauva  en  Flandres,  et 
M  le  Tnari^phnl  de  LuxcnilwurK  fui  mis  à  !i  Bas- 
tille, poursuivi  par  la  jalousie  de  M.  de  Louvois, 
dant  la  Reynleaerrit  Inp  Men  la  passiea  ;  mail 

il  en  Rorlif  bienlAt  .TprA-;.  Atifoinr-ffr  BourignOQ 
meortà  Franeker  le  30  octobre  :  c'était  un  œnrcna 
briUé  ;  eHe  prêdoit  le  ftnatisme  et  avaH  Mt  dee 

disciples. 

Madame  de  Montespau  s'asrare  un  rang  plos 
indépendant  i  la  cour,  en  acquérant,  ponr  denx 
cent  mille  éeos ,  la  charge  de  surintendante  de  la 
maison  de  la  rctne ,  qne  madame  la  eearteaan  de 

SoisBons  est  forcée  de  lui  vendre. 

Louis-le-Grand  (  car  ce  fut  alors  que  ce  tilre 
lui  fut  donné,  de  l'aveu  même  des  élranscrs  ) 
fait  fortifier  Sarre-I.<oois,  pour  mettre  la  Lorraiue 
à  ooQVwrt,  et  fiiiC  élever  le  fort  de  Huninguc  à  te 

fi^fe  de  î.i  Tlriulr  Al-^nre.  Le  er»nseil  dc  Bris.Tch, 
par  arrêt  du  2â  mars,  réunit  les  terres  démem- 
brées de  l'Altaee;  et  la  chambre  de  Mels«  par  un 
pareil  arrêt  du  12  avril  .  réunit  au  domaine  tous 
les  fielis  démembrés  des  Trois -£vêd)és:  le  roi 
donne,  le  9ê  juillet ,  un  édit  pour  l'exéentiM  de 
ces  arrêts.  Les  princes  intéressés  dans  ces  réu- 
nions préfendirent  qu'elles  étaient  une  infraction 
à  la  paix.  Os  couteslatioos  donnèrent  lieu  à  un 
congrès  qui  se  tint  à  Gourlrai  l'année  suivante, 
et  furenl  le?:  premières  semences  de  la  haine  <jtii 
se  renouvela  contre  la  Fran^,  et  qui  éclata  enfin 
en  1089. 

Mariacro  de  Monseigneur,  le  7  mars ,  avec  Ma> 
rie-Anne-Victoire  de  Bavière.  Le  goût  de  cette 
princesse  pour  la  retraîle  cnipèeiM  qu'elle  ne  fit 

heureuse  on  France,  où  elle  ai)rnil  eu  un  erand 
crédit,  si  elle  s'était  souciée  do  plaire  davaa> 
lage  an  roi;  mais  elle  n'aimait  qu'it  passer  «ea 
journées  seule  avec  une  femme  de  chambre  al- 
lemande, nommée  Hessola.  Après  bien  des  fcfj- 
talives ,  le  roi  la  liu:»i>a  dans  celle  solitude  où  elle 
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re-ln  personne.  On  lai  donna  madame  de  'Rifîi' - 
Uea  pour  dame  d'bMuiear  ;  elle  l'éUil  de  la  reine 
depalala  morf  de  nadame  de  Monlansier,  cl,  pour 
la  (K-(loinin.içer.  ou  fit  son  mari  chevalier  d'Iion- 
Dcar  de  madame  la  dauphioc.  Cotic  princesse 
CDl  deux  dames  d'alours ,  madame  la  maréchale 
de  Boeherort  et  madame  de  Ibioleaon  ;  la  pre- 
mière fui  (fcpuis  dame  d'honneur  do  madame  la 
duchesse  Je  Chartres;  la  dernière  refusa ,  par  mo- 
deslie,  la  place  de  dame  d'hoooeari  la  mort  de 
nn  fimc  la  ducliesse  de  Hichelieu,  et  ello  la  fil 
donner  à  madame  la  duchesse  d'ArpaJoa.  Le  roi 
BoanM  huit  peraooiiafl  de  eeodilioa,  qa*oo  appe- 
lait menins ,  avec  six  mille  lima  de  penaloii,  pour 
lecompagoer  Monseigueur. 

Le  foi  donne  ordre  de  faire  baisser  parloul  le 
partllooaax  Espagnols:  il  visite  les  parla  de  Flan- 
dre? avec  la  reine  el  toote  la  cour. 

Le  26  décembre  parut  la  plus  grande  comète 
qu'on  eùl  eneore  vae.  M.  Newton  a  démontré  le 
premier  que  les  comètes  <^taienl  de  vraies  plauè- 
les  t  el  M.  Balley  est  le  premier  qui  ail  prédit  le 
retour  périodique  de  quelqoes'iinea.  On  croit  que 
la  pranile  comète  de  raiinée  108O  est  la  même  qui 
avait  paru  enil06,  en531,eiramiéeduIamortde 
César  ;  et  que  sa  période  est  de  575  ans  environ. 
Ce  fut  à  l'occasion  de  cette  comète  que  parut  l'ou- 
vrage de  liayle  intitul»'  :  Pensées  dùetttt  tur  la 
comète.  Ce  piiéuuiiièue  jeta  uue  grande  terreur 
dans  les  esprits;  «ottinoiMlfetMioiM  fropdsct  qui 
arn'r,'  rnrfinfnl ,  et  point  aaicz  de  ce  qui  arrive 
loui  Ui  JOUIS.  Etabli^ment  d'une  chaire  pour  le 
dreil  françâs.  II  j  avait  en  l'année  d'auparavant 
uu  édit  portant  rètablis^cmcut  des  Icçoiis  du  droit 
dvil,  em^iiUenuHl  attec  cdUs  du  droit  canonique. 
Ou  est  surpris  de  trouver  une  décrélale  du  pape 
Uooorius  III  de  1255,  par  laquelle  ce  pontife  dé- 
fendait d'cn?eigner  le  droit  civil  dans  l'université 
de  Pari?  ;  ou  l'est  plus  cucore  de  voir  que  Phi- 
lvpe-/e-ilel ,  conformément  à  cette  déerétale, 
tr3a<f«^rn  l'école  du  droit  civil  à  Orléans ,  et  que 
i  ordonnance  deBlois  de  t579  persiste  à  priver  la 
•  ville  de  Paris  de  ee  secours ,  pour  y  laisser  eubsls- 
Icr  seule  rèmic  ^iti  droit  canonique.  Cela  s'expli- 
que en  disant  que  l'inteulioa  dû  pape  Honorius 
n'avait  peur  objet  que  les  ecclésiastiques  ;  qu'il 
craig^oait  qu'ils  ue  fussent  détournés  de  l'étude  de 
la  théologie  et  de  celle  do  droit  canon  par  l'étude 
du  droit  civil,  et  qu'alors  nos  rois  n'avaient  pas  en- 
core reconnu  l'utilité  de  l'étude  du  droit  civil.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Louis  XI V  rétablit  les  choses  telles 
qu'elles  «1«%  aïeul  être,  el  ce  fui  précisément  centans 
après  l'erdonnancc  de  Blois.  Ce  droit  civil  n'était 
autre  qar  rcfui  ilc  .lu^tinien ,  '  Vou.  l'année  1137.) 
N'esl-il  paj>  i>ien  élouuaiU  que  Je  code,  composé 
six  eenls  ans  auparavant  à  Censlanliuople,  oublié 
Jc;  '!^'  *oil  devenu  la  loi  de  tant  de  pays  où  les 
empereurs  n'avaient  jamais  commandé ,  comme 
in  Fmnee,  FEspagne,  l'Allemagne,  ete.T  C'est 
qu'il  n'y  a  guère  de  maximes  do  droit  naturel  ou 
du  droit  dM||0ne  qpii  M  se  renoontreal  dans  le 
l>>§esie» 
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Ordoaoaoce  de  la  marine ,  qoe  les  Anglais  ont 
regardée  comme  un  chef-d*(ravre,  et  qu'ils  ont 

copiée. 

Le  roi  fait  perfectionner  les  ports  de  Brest  et  de 
Toulon;  il  augmente  la  marine  de  plus  de 60,000 
matelots.  M.  du  Quesne coule  à  fond, le  23  juillet, 
plusieurs  vaisseaux  de  Tripoli  qui  s'èL^ient  reti- 
rés dans  le  port  de  Chic ,  et  le  4  de  décembre  il 
conclut  une  paix  avec  ctfi  peuples. 

Le  19  mai  oaoofnineneeànavfguer  surlo  Mjiil 
de  Languedoc. 

le  oomté  de  Chiny ,  dans  les  Pay»-Vas ,  est  cédé 
au  roi  par  lesTlspapnoIs  le  juillot.  Capitulation 
de  Strasbourg,  qui  se  rend  au  roi  le  30  septembre  : 
elle  fitit  signée  par  M.  de  Louvofs  «t  par  M.  de 
Monclar,  commandant  en  Alsace  à  fcl  place  du 
duc  de  Mazarîn,  qti!  en  était  gouverneur  :  le  roi 
y  fait  sou  entrée  le  23  octobre,  acco'ii[);i(;ué  de  la 
reine,  de  Monseigneur  et  de  toute  sa  coar.  Le 
marqoi^  de  Chamilli,  fameux  par  la  défense  de 
Grave,  fut  fait  gouverneur  de  Strasbourg  ;  François 
Bgen  de  Forstemberg  en  était  évéqne  :  son  IMie 
Guillaume  lui  succéda  l'année  d'après. 

Le  roi  reçoit  à  Ensisheim  une  députation  géné- 
rale des  (rdie  Cantons  et  de  leurs  co-alliés  poor 
le  complimenter. 

l'cndaid  ([ue  Strasbourg  captlulait,  M.  le  mar- 
quise de  Bounicrs  prenait ,  le  30  seplenibi  e ,  pos- 
session de  Casai ,  ville  capitale  du  Uontferrat , 
appartenante  au  duc  de  Maidoue,  qui  convint  d'y 
recevoir  une  garnison  française  commandée  par 
M.  de  Câlinât.  Mort  de  madame  la  ducbesse  dé 
Foni'nn.c:  Ir  Hi^  qu'elle  avait  eu  du  rol  neunit 
peu  de  temps  après  sa  naissance* 

leaa. 

L'édil  de  1673 ,  au  sujet  de  l'éteodue  de  la  ré- 
gale, ayant  été  reçu  par  les  évèques  de  l'assem» 
bléc  do  ITiH^,  If»  j»;îf><«  Innnrent  XI  leur  adressa 
des  breis  qui  rciiluritiaieut  des  maximes  coatrai~ 
res  i  celles  qui  élaienl  eontennes  dans  Tédit  :  oes 
brefs  donm'rent  lieu  à  exaininrr  des  propositions 
présentées  par  la  Sorboone  eu  iOG3 ,  el  le  résultat 
de  rassemblée  ftorent  les  quatre  proposilîeus  cnn- 
tenues  dans  la  déclaration  des  dépotés  du  clergé 
toucluul  la  puissance  ecclésiastique.  1^  pre- 
mière, que  le  pape  n'a  aucune  autorité  sur  le 
temporel  des  rois*  La  abonde ,  que  le  concile  est 
ao-(!c>;sn4  clu  pape,  conforoBémcnt  à  ce  qui  n 
reconnu  daus  les  sessions  quatrième  et  cinquième 
du  concile  de  Ceastenoe.  La  Iroisiène,  que  Pu* 
sage  de  la  puissance  apoMnîiqnc  toit  Mre  réglé 
par  les  canons  sans  donner  d  atteinte  aux  libertés 
de  l'église  ffallieane;  et  la  quatrième,  qn'il  ap- 
partient |)rincipatcment  au  pape  de  décider  en 
matière  de  foi,  que  ses  décrets  obligent  toutes  les 
églises  ;  que  ses  décisions  néanmoins  ne  sont  irr^- 
formables  qu'après  que  l'Eglise  les  a  acceptées. 
Celle  dèclar;t!inii  fut  connrmf'c  pfir  l'édll  dU  rei| 
earegislré  au  paricmeui  ie  ^  mars. 
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Le  roi,  sur  le  refus  que  ùl  1  ËsiMgne  de  lai 
donaer  des  équivalenit  poorle  eoolé  d'Alost,  Tait 
bloquer  Luxembourg;  mais,  «lyanl  appris  Ips  pré- 
paraliCs  des  Tares  coulre  l'empereur  i  il  ordonna 
la  levée  do  bloeot  le  l"  arril. 

Le  roi  6labiil  des  compagnies  de  cadets  pov 
les  troupes  de  terra ,  et  des  ceoBpignies  de  gar- 
des-marines. 

Le  roi  s'établit  à  Tersaillcs  le  6  mai:  il  exile 
plusieurs  des  jeunes  gens  les  plus  considérables 
de  la  cour  à  cause  de  leurs  mœurs.  Du  Bois-fiail- 
lel  est  envoyé  peor  foire  fooetien  d'InlendaDt  dans 
la  province  de  B/^arn,  où  il  n'y  en  avait  jamais  eu, 
et  où  le  parlement  de  Pau  avait  e&ercé  jasgue-ià 
loole  ravlorité  ;  il  devait  aotsl  prédder  an  étals 
de  la  prorince,  ce  qui  avait  été  fait  jusqu'alors  par 
l'intendant  de  Guyenoe,  à  qui  on  donnait  cha- 
que fois  une  commission  particulière. 

On  porte  au  parlement,  dans  le  mois  de  mars, 
une  déclaration  en  faveur  de  M.  le  duc  du  Maine 
à  l'égard  de  la  souveraineté  de  Dombes,  que  ma- 
demoiselle de  Monipensier  loi  avait  doiniée.  Le 
roi  déclare  qu'il  reconnaît  et  lient  pour  souverai- 
neté, sous  sa  protection,  la  seigneurie  de  Dom- 
ibes,  enae  réservaol,  conme  ses  firédéeesseorSf 
fa  bouche  elles  mains,  lequel  devoir  ^icra  fait 
lOonnae  d'un  moindre  souverain  à  un  puissant  son 
proteetenr,  et  non  comme  d'an  sujet  i  son  roi ,  ni 
d'un  va'^snl  à  son  seigneur  ;  accorde  aux  seigneurs 
de  Dombes  le  pouvoir  déjuger  en  dernier  res- 
'sort,  et  défend  au  parlement  de  Paris  de  uc  plus 
comprendre  le  pays  do  Dombes  dans  les  rôles  des 
provinces  de  Lyonnais ,  cic. ,  p(  aulres  qui  re,ssor- 
jtisscnt  au  parlement.  Celle  déclaralioo  ne  fait  que 
rétablir  les  princes  de  DombM  dans  les  droite  dont 
ils  jouissaient  avant  la  confiscalion  qui  fut  faite  de 
cette  principauté  sur  le  connétable  de  Bourbon.  La 
priiKlpaaté  de  Dombes  était  entrée  dans  la  brun 
che  de  Bourbon  par  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  à 
qoi  Edouard  de  Beanjen  en  fil  don  l'an  1400. 

Le  roi  envoie  M.  de  Menars,  Intendant  de  Pa- 
tls,  et  beau -frère  de  M.  Colbert,  au  temple  des 
hngvenots  de  Charenton,  pour  leur  demander 
de  quelle protessiea  de  fol  ils  étaient,  n'y  ayant 
que  celle  de  Calvin  dont  l'exercice  fftt  souffert 
en  France;  ce  qu'on  faisait  très  sagement  pour 
les  désunir,  parce  qu'il  élail  vrai  que  presque  au- 
cun d'eux  n'était  de  la  même  croyance  que  l'antre. 
M.  Jusiel,  calviniste,  étant  âgé  de  cinqaantc-six 
ans,  épousa  mademoiselle  de  Lorme ,  sa  proche 
parente,  'avee  noe  drspense  de  M.  le  dumeeller;  n 
alla  se  marier  dans  la  chapelle  de  l'ambassadeur 
d'Angleterre,  par  mépris  pour  les  ministres  de 
Charenton,  sans  leor  en  avoir  rien  eemmnni- 
qué.  M.  Simon,  i  qui  il  fit  aussitôt  savoir  son 
mariage,  lui  représenta  qu'il  était  nul,  et  qu'il 
n'était  pas  moins  éUIgé  que  les  catholiques  de  se 
marier  rordm  proprio  parocho.  En  effet,  il  fallut 
qu'il  présentât  une  requMe  A  M.  le  lieutenant  ci- 
vil pour  la  réhabilitaliun  de  son  mariage;  et  il  fut 
ordonné  que,  conformément  aux  lois  do  royaume, 
{1  se  marierait  dans  la  paroissn  qui  était  à  Cba- 
fentoo.  (Learea  d«  Simon,  ) 


Naissance  de  M.  le  doc  de  Bourgogne  le  6 
aoflt. 

Bombardemenld'Algcrpar  M.  du  Qnesne,  le  30 
du  même  mois.  Conslruclion  de  la  machine  de 
MarU. 

Inslitntion  d'une  académie  royale  à  Nisraea. 

Monseigneur  entre  an  conseil  des  dépêches  :  ce 
conseil,  dans  les  commencements,  était  un  peu 
différent  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui;  tous  ceux 
qui  le  composaient  y  assistaient  debout,  même 
le  cJiancelier  ;  il  n'y  avait  d'assis  qu'un  secré- 
lahre  d'état  lonqa^il  éerivalt  :  mais  akws  en  8*7 
rapportait  pas  de  procès 

La  comète  qui  parut  cette  année  est,  comme 
M.  Balley  Fa  démontré ,  la  même  qui  avait  para 
en  1531  et  en  1607  :  sa  période  est  de  soixante- 
quinze  ou  soixante-seize  ans  environ.  M.  Halley 
avait  prédit  son  retour  i>our  la  lin  de  1758  ou  la 
commencement  de  1759,  et  celle  prédiction,  véri- 
fiée par  les  calculs  de  M.  Clairaut ,  a  été  exarfe- 
ment  accomplie.  La  comète  a  été  vue ,  pour  la 
première  fois ,  en  décembre  17SB,  et  les  astro- 
nomes l'ont  observée  pendant  les  premiers  mois 
de  l'année  1759  ;  on  ne  saurait  douter  qu'elle  ne 
repanisse  ven  ramiée  f  8SS. 

1663. 

Mort  de  la  reine  Marie-Thérèse ,  ^tjée  de  qua- 
rante-cinq ans,  le  30  juillet,  au  retour  d'un  voyage 
qu'elle  avait  fiiit  avee  le  roi  en  Bourgogne  et  eo 
.\ls;ice.  On  ne  saurait  donner  vne  idée  plus  juste 
des  mœurs  de  cette  princesse,  et  en  même  temps 
de  la  hauteur  de  ses  sentiments,  qu'en  rapportant 
une  réponse  qu'elle  fit  un  jour  :  c'était  k  une  eai^ 
mélile  qu'elle  avait  priée  de  lui  aider  à  faire  son 
examen  de  conscience  pour  une  confession  géné- 
rale à  laqeèlle  «Ile  se  disposait  ;  cette  faW^ese 
lui  demanda  si ,  en  Espagne ,  dans  sa  jeunesse , 
avant  d'être  mariée,  elle  n'avait  point  eo  eario 
de  plaire  à  qnelques^ms  dee  Jeenea  feoa  de  te 
cour  du  roi  son  père.  OA/noN,  «cmlnr,  dH-elle, 
t7  n'y  avait  point  de  roit. 

Mort  de  M.  Colbert,  âgé  de  soixante-quatre  ans, 
ie6  septembre.  L'éclat  ci  la  prospérité  dece  règoOy 
la  grandeur  du  souverain,  le  bonheor  des  peuples, 
feront  regretter  à  Jamais  le  plus  grand  minisire 
qn'aiteo  la  France  :  ce  fut  par  lai  que  les  arts  fo« 
rent  portés  à  ce  degré  de  splendeur  qui  a  rendu 
le  r^e  de  Louis  XIV  le  plus  beau  règne  de 
notre  UMnarehle  *  et  ce  qvl  est  A  remarquer,  c^esC 
que  cette  proloclion  «i^iialée  qu'il  leur  accorda 
n'était  peut>  être  pas  en  lui  l'etTet  seul  du  goût 
et  des  connaissances:  ce  n'était  pas  par  senlimeat 
qu'il  aimait  les  artistes  et  lessa>  anls,  c'élaitcoume 
homme  d  état  qu'il  les  protégeait,  parce  qu'il  avait 
reconnu  que  les  beaux-arts  sont  seuls  capables 
de  former  et  d'immortaliser  les  grands  empires. 
Homme  mémorable  à  jamais!  ses  soins  étaient 
partagés  entre  I  économie  et  la  prodigalité  ;  il 
économisait  dans  son  eabinel,  par  l'eApril  d'ordre 
qui  le  caractérisait,  ce  qu'il  était  oMisé  de  (to- 
digner  aux  yeux  de  l'Europe ,  tant  pour  la  gkMre 
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eçprîl  sau;p  ,  et  n'ayani  point  les  écirts  du  c^nie. 
Parneitoliis,neq*u$upràerat.  (Tacite.)  Il  oc  fut 
qom  Irait  )oors  mtode  :  on  a  dit  qu'il  était  mort 
hors  de  la  farear;  grande  inslraclion  pour  les 
inînt»lre<  '  M.  P -  iietier  loi  saccède  dans  la  place 
de  contrôleur -gt'uéral. 

Alger  est  bombardée  pour  la  seeonde  fob  par 
M.  du  Quesoe,  W  26  et  le  27  jnin.  M.  de  Tour- 
ville  force  les  Algéheos  l'année  d'après  à  deman- 
der la  paiv.  8I^€  de  TieoDe,  entrepris  p.ir  le 
cTiTinl  vixir  Cira  Mustapha,  à  la  (t^le  de  deux 
cent  mîUe  hommes.  L'empereur  et  l'impératrice 
«e  Mmreal  de  Vienne,  leao  Sobieski,  roi  de  Po- 
logne, secondé  du  duc  de  Lorraine,  fait  levor  le 
siège  ïe  12  septembre  :  {fuit  h»tnù  missut  à  Deo, 
eui  nomen  eral  Joannet ,  dit  alors  un  prédicateur 
préchant  à  Vienne.)  Cette  action ,  où  les  infidèles 
forent  mis  en  faite ,  ne  coûta  pas  la  rie  <^  plus  de 
six  cents  chrétiens ,  et  les  Tares  y  perdirent  au 
plas  hirîl  ecBlt  beaflies.  L'empereur,  de  relonr, 
T<^':n^  froidement  le  roi  de  Polot^ne ,  sans 

doute  parce  qu'il  lui  devait  trop.  Il  se  donna  dans 
la  anife  devx  emnbals  entre  les  Menais  el  les 
Turc<.  l'un  Je  7,  l  anlre  le  9  octobre  :  dans  le 
l»remter,  les  Turcs  furent  vainqueurs,  et  Sobic^^ki 
«oorat  grand  risque  de  la  vie  :  dans  le  second , 
oà  était  le  duc  de  Lorraine,  les  Turcs  furent 
défaif«  f''  prince  el  Sobieski  prennent  la  ville  de 
Grau  ie  '2à  octobre  :  it  en  coôta  la  vie  à  Cara  Mus- 
tapltt,  4|M  lefraad^elgneur  fil  étrangler.  Ce  mi- 
nistre, qai  avait  sncc/'dé  à  Tropoti,  çasn^  par 
l'argent  des  Hollandais,  avait  empêché,  dés  l'an 
1€T7,  fae  M.  de  Ifeintel,  «iidMMadear  de  Franee 
à  la  Porir  ne  continuât  de  jouir,  ainsi  qu'il  avait 
fail  par  ie  passé ,  des  honneurs  du  sopha ,  et  lui 
awatt  ddMié  feoB  tes  dégoAts  qn*!!  avait  pu,  jus- 
qu'à trouver  mauvais  les  réjouissances  que  fit  cet 
«nbaasadeur  ponr  les  succès  de  Louis  XIV;  mais 
li>  de  GuiUcragues,  qui  lo  remplar.i ,  nvat)(  per- 
âîalééne  point  recevoir  son  audience,  si  cet  hon- 
neur ne  loi  était  accordé,  l'oMinl  enfin  lors  de  la 
mort  du  vistr,  arrivée  en  1682,  qui  vengea  la 
Franee  de  l'inaolenee  de  eewialstre. 

Le  roi  reprend  le^  armes  faute  d'exécution  du 
(raké  de  Nimègue.  Le  maréchal  d'Uomières  fiiit 
le  aiéfe  de  Goorlrai,  «pii  se  rend  le  6  novembre, 
le  comte  de  V,  t  inandois,  fils  l/'gilimo  du  roi,  qui 
y  éiait,  mourut  quelques  jours  après.  Dixmude 
ne  reoâ  ta  ID.  Ln  onréchBl  de  Greqai  bombarde 
TniBMlMWilfl  Ifaiasaeee  du  duc  d'Anjou  (Phi- 
lippe V  K  le  1^  décembre.  Le  roi  donne  le  maré- 
clial  de  Na vailles  pour  gouverueur  à  M.  io  due  de 
Chartres;  il  OMurul  la  même  année;  le  maréchal 
â'£»lrades  etit  la  place,  el  il  mourut  en  1C86  : 
ce  qui  fit  dire  à  Beoserade  qu'on  ne  pouvait  pas 
élever  de  goovernenr  à  M.  le  due  de  Chartres.  Le 
maréchal  d'Estrades  avait  la  vicc-royaut<''  de  l'A- 
mériqee ,  qui  fut  donnée ,  à  sa  mort,  an  maréchal 
d'jBMrées.  U  dne  de  la  VienvUle  est  fint  gouver- 
neur de  .Vf.  le  duc  de  Chartres. 

1.0  roi  Je  Pologne  tente  vainement  a 
BBodcmeiil  eulre  1  empereur  el  Tekeli. 


Lit  marécl'.sL  <k  Bellefoods  bat  le  doc  de  Bour- 
nonvOle ,  le  19  nal ,  i  Pentmayor  en  Catalogne , 
et  va  faire  le  siège  de  Gironne ,  qu'il  fut  oonlrtiot 

de  lever  le  23 ,  faute  d'avoir  reçu  les  sccourii  né- 
cessaires. Le  duc  de  Savoie  épouse,  le  8  mai, 
Anne-Marie,  fille  de  Monsieur,  dont  l'atnée avait 
épousé  Charles  II ,  roi  d'Espagne.  De  ce  mariage 
sont  issues  madame  la  duchesse  de  Bourgogne , 
mère  du  roi ,  el  la  première  feanne  de  Ph1« 
lippe  V. 

Les  Génois  «  au  mépris  de  leur  alliance  avec  la 
France ,  entretenaient  des  intelligences  avec  fRe* 

pagne ,  el  même  avec  les  Algériens  ,  dont  ils  fa- 
vorisaient les  pirateries  :  M.  de  Sainl-OIon  leur 
en  demanda  réparation  ;  ils  la  réfugièrent  :  lo  roi 
fait  bombarder  Gènes  ,  dans  le  moi. s  de  mai  ,  par 
le  marquis  dtt  Quesne  :  Jtt.  de  Seigoelal  était  sur 
la  Hutte. 

LosembeoiK  rendu ,  le4j«io«  an  nnaréclial  de 

Cr/qui ,  nprès  vîngl-qualre  joars  dfe tranchée  ou- 
verte. Le  roi,  qui  avait  mené  des  dames  à  celte 
campagne ,  convralt  le  siège.  M.  de  Belingoe  se 
défend ,  le  10  juillet ,  contre  vinglHSinq  galèroi 
espagnoles  dans  la  Méditerranée. 

Un  ambassadeur  d'Alger  vient  faire  des  sou- 
missions au  roi ,  le  4  juillet.  Les  Algériens  avaient 
rendu  ^  M.  d'Amfreville ,  à  la  considératiou  du 
roi,  plusieurs  esclaves chrétiuus  de  toutes  ualious* 
quelques  Anglab  qui  étaient  du  nombre ,  s'avi- 
sèrent de  soutenir  que  l'on  ne  II";  mr!! :ti(  esi  liber- 
té que  par  la  crainte  que  l'ou  avait  du  roi  leur 
maître  \  d'Amfreville  lear  prouva  le  contraire  en 
les  rendant  «US  Algériens,  qui  Itaranifeiit^kla 
chalue. 

Trère  de  Battsbonne  pour  vingt  ans ,  8%née  le 

iOaoftl,  entre  la  France  et  l'Espagne,  et  le  16  , 
entre  la  France  el  1  Empire  :  te  pensionnaire  Fa- 
gel  ,  dévoué  au  prince  d'Orange ,  fil  tout  ce  qu'il 
put  {tour  s'y  opposer  :  lo  roi  garde  Luxembooig. 
Knvoyés  de  Siara  à  Versailles  ;  ils  eurent  audience 
de  M.  de  Seiguelai  et  de  M.  de  Cruihtti  ;  et  ils  vi- 
rent le  roi  dans  la  galerie,  le  27  novembre, 
comme  il  allait  à  la  me-  c  ;  imtis  ils  n'eurent  point 
d'audieuce.  Le  roi  de  âiaiu  eit  avaiteuvojré  d'aulres 
en  16R0 ,  qui  avaient  péri  sur  mer.  Le  cbevalier 
de  Cliautnont  fut  envoyé  l'année  .suivante  en  qua- 
lité d'ambassadeur  vers  le  roi  de  Siam  :  l'abbé  de 
Choisi  l'y  accompagna,  el  eut  mmI  Ibb  pateniea 
d'ambaaiadeur.  On  eonntt  la  nialioft  qu'il  «  kiàiè 
de  ee  voyage. 

Le  duc  de  Lorraioc ,  après  avoir  remporté  plu- 
sieurs avantagea  contre  les  Tores  dans  le  cours  de 
la  campagne ,  e«f  obligé  de  lever  îe  si(^co  de 
Bude  le  i"  novembre  :  il  l'avait  commencé  le 
1"  juillet. 

Le  roi ,  ayant  réuni ,  en  1671  ,  nu  Ch^^felet  de 
Paris  lo  bailliage  do  Palais ,  et  toutes  les  justices 
des  seigneurs  qui  étaient  dans  la  ville  et  dans  les 
faabourgs  de  Paris ,  créa ,  par  le  même  édil ,  un 

nouveau  sîéce  présidial  .  avec  'f  nc^mc  nombre 
d'oCQciers  dont  était  composé  i  ancicu  CUàleleli 
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mats  eeâ  deux JaridictioDS  éUnt  sans  cesse  en  dis- 
IMte  rar  Itun  limites ,  et  ces  dispnles  troiiblant 
l'ordre  de  la  police ,  le  roi  supprima  le  nouveau 
Cbàlelel  dix  ans  après  son  établissomenl  ;  les 
diargM  roreat  nonbonnées  à  ceux  qai  ne  forent 
pas  incorporés  dans  l'ancien  Cliâtelet,  et  le  roi  ré- 
tablit le  bailliage  du  palais ,  et  une  partie  des  jus- 
lices  des  seigneurs  qu'A  tTail  siqvpriniéet. 

Mort  de  la  princesse  Pril.ittne,  le  G  jniilrt  :  elle 
était  fille  du  duc  de  Mauloae,  et  cadette  de  la 
reine  de  Pologne  :  eHe  aTait  épousé  le  priDM 
Edooatd,  fils  de  l'électeur  Palatin ,  roi  de  Bohème, 
après  que  le  doc  de  Gatso  (  celui  de  Naples  ) ,  qui 
la  devait  épouser ,  lui  eût  manqué  de  parole  : 
fiÊ»  fkat  la  mèr«  da  madame  la  Princesse  ,  de  ma- 
dame d'Hanovre,  et  d?»  la  prmresse  de  Salms. 
Oa  sait  le  rôle  ^'ellc  avait  joué  à  la.  cour. 

1685. 


Mort  ée  Gliariaa  n ,  roi  d'Angleterre ,  le  16  lé- 

Yricr  :  avec  dr  grands  défaut»  ,  il  n'avait  presqut 
jKnnt  4ê  vertus  pour  tes  réprimer ,  et  ce  n'était 
guère  éha  M  que  quelques  défautêphu  Uftn  qui 
servaient  de  conirr-i'oifls  nrir  nuirrs.  (Bumet, 
Hist.  Angleterre.  )  HamUlon  a  dit  aussi  de  lui , 
qu'il  était  capable  de  tout  dans  les  affaires  pres- 
santes, et  incapable  d'application  quand  elles  ne 
l'étaient  pas.  Jacques  II  «  son  frère,  lui  succède  : 
la  religion  catholique  le  rendait  sitspeel  anx  An- 
glais :  Charles  II  avait  été  obliu/-  de  lïloisner ,  et 
il  y  avait  eu  plusieurs  bills  présentés  pour  l'exclure 
de  la  couronne.  On  doit  à  ce  prince ,  n'étant  en- 
core que  duc  d'Yorck  (et  ce  fut  le  plas  beau  temps 
de  sa  vie) ,  l'invention  de  communiqaer  les  or- 
dres ,  et  de  se  faire  entendre  à  une  armée  navale 
an  moyen  des  flammes  et  des  pavillons  :  le  maré- 
chal deToorville  perfeclinimn  dppuis  cette  inven- 
tif. Le  pape  intercède  pour  les  Génois  :  le  roi 
M  promet  de  ne  point  prendre  lenr  ville,  et  de  ne 
faire  aucune  conquête  sur  eux  .  pnnrvn  qu'ils  lui 
fassent  la  salisfactioo  qu'il  désire  :  en  conséquence, 
le  doge ,  nommé  Franeesco  Maria  Imperiali ,  ac- 
compagné de  quatre  sénateurs,  vient  faire  sa  sou- 
mission au  roi  le  15  de  mai  :  il  se  couvrit  à  l'au- 
dience qu'il  eut  dans  la  galerie , o* le rolle reçut 
en  grand  appareil.  La  loi  de  Gènes  est  que  le 
doge  perd  sa  dignité  et  son  titre  sitôt  qu'il  est  sorti 
de  la  ville  ;  mais  le  roi  voulut  qu'il  les  conservât , 
•ans  quoi  ce  n'aurait  plus  été  qn'nta  simple  Génois 
qui  aurait  paru  devant  loi. 

Si  1^  Génois  éprouvèrent  alors  les  ctTets  de  la 
démenée  du  ffol ,  ils  ressentirent  bien  aulremcnl 
les  elTets  de  la  protection  de  Louis  XV ,  lorsqu'eu 
1746,  la  reine  de  Uoi^e,  par  une  entreprise 
aussi  injosle  qne  rigonreoMment  «xécntée ,  e'em- 
para  de  Gênes  et  en  enleva  les  trésors.  î'n  vnin 
ces  généreux  répnlriicains  rechassèrent  les  enue- 
mii  de  leur  ville  ;  Il  leur  eftt  blln  saecomber  enfin 
sons  une  puissance  fomii  !.*Mc ,  que  leur  courage 
n'avait  fait  qu'irriter ,  si  Louis  XY  ne  les  avait  se- 
courus en  leur  envoyant  lueniiivement  M.  |e 
4io  de  Bovfltoit^qiii  ymoqrat,  el  M- lediw, 
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depuis  maréchal  de  AidieUen.  Il  fit  plus,  et  en 

prince  s'arrêlant  au  milieu  de  ses  conquêtes  ,  ne 
s'occupa ,  au  moment  de  la  paix  qu'il  donna  à  ses 
ennemis  i  Aix-la-Chapelle ,  qne  dea  avantages 
etdn  saint  de  ses  alliés ,  rétablît  Gênes  dans  tontes 
SCS  possessions,  et  crut  gagner  assez  s'il  faisait 
voir  à  toute  l'Europe  que  sa  justice  et  sa  modéra- 
tion étaient  égalée  à  aon  eonngn  et  àaa  |miH 
sance. 

Fête  de  Sceaox  donnée  au  roi ,  le  16  juillet , 
par  M.  de  Seignelai.  Il  y  avait  en,  le  meiaanpa- 

ravant  ,  un  rirrriu  =  r1  h  Versailles.  M.  le  Doc 
épouse  madeutoiaielie  de  Nantes,  fille  légitimée  du 
roi,  le  24juillel. 

Le  maréchal  d'EsIrées  bombarde  Tripoli  le  22 
juin;  de làiirai(voileàTam8,qaiGeodntsapaix 
I  uvec  le  roi ,  le  30  août. 

I     Révolte  du  duc  de  Montmonth ,  fils  naturel  da 
*,  Charles  II ,  qui  est  pris  les  armes  h  ft  main , 
et  qui  est  décapité  le  25  juillet.  11  avait  conspiré 
plus  d'une  fois  sous  le  règne  de  Cbarlce  If«  et 
avait  mis  à  prix  la  tète  de  Jacques  II. 

Le  duc  do  Bavière  épouse  la  fille  de  L'eii4>ereiv 
Léopold  ;  fl  en  eut  nn  lUa ,  qne  Charles  II ,  roi 
d'Espagne ,  avait  fait  son  héritier  par  un  premier 
testament ,  mais  dont  la  mort  violente  ,  à  ce  que 
l'uu  prétendit ,  donna  occasion  A  an  second  testa- 
ment qui  mit  Pliili|ipe  Y  sur  le  trône  d'Espagne. 

Combat  de  Grau ,  où  le  duc  de  Lorraine  et  lé 
lecteur  de  Bavière  battirent  les  Turcs  le  16  août; 
celle  victoire  fut  soivie  de  la  prise  de  Nenhanse^ 
vaillariiniei.t  iléfendup  .  p(  fnipnrlée  d'assaut  le  19 
du  même  mois.  Mc^sieun»  les  princes  de  Conti» 
le  prince  de  Tnrenne  et  d*anlree  Français  qoi 
étaient  venus  à  cette  guerre  s'y  dUlinguèrcnt. 

Révocation  de  l'édit  de  Nantes,  par  édrt  do 
22  octobre  :  cette  révocation  n'eut  lieu  qu  après 
la  mort  de  M.  Colbert.  Tekeli ,  deveM  enspitt 
aux  Turcs ,  est  arrêté  ;  sa  détention  fut  nuse  de 
la  perte  de  Cassovie ,  que  les  Impériaux  prireol  le 
2S  oclflère.  Mort  de  Lonis«Armand,  prince  de 
Conti,  à  Fontainebleau  le  12  novembre ,  fin  la  pc- 
lite-vérote,  qu'il  gagna  de  la  princesse  de  Conti, 
sa  femme ,  fille  dn  roi  :  il  n'en  ent  point  d*enl!nils. 
Le  prince  de  la  Roche-sur- Yon  ,  son  frère,  a 
continué  celle  branche  par  son  maru^e  aveolt 
nilo  atnée  de  M.  le  Prince. 

Mort  de  M.  le  chancelier  le  Teiliar ,  i  Paris, 
le  31  octobre  :  il  eut  pour  successeur  M.  Bovche- 
raU  Mort  de  M.  de  Guilicragues,  ambassadeur  a 
Gonstanlinoplet  il  avait  rétabli  les  hoMMure  di 
sopha ,  qne  M.  de  Neinlel  ri'amK  pta  m  eo»- 
server. 


166». 

Etablissement  de  Saint-Cyr.  Le  roi  y  avait  déjà 
noi  la  mense  abbatiale  de  Saint-Denis  ;  mais  la 
réunion  nr  fut  confirmée  par  le  pape  qu'en  1G90. 
Celle  comniuoaaté  était  auparavant  à  Noisi.  Ma- 
dame de  Maintemm  |irit  le  titre  de  iapéitae, 
«vectoOB  letdraltoillMMiàlifMlilèdttedip 
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leur;  elleiPy  nHn  I  It  IMlrt dvroi ,  posra'ea 
phn  sortir  ;  elle  y  est  morte  âgée  de  quatre-vingt- 
trois  ans .  Ir  15  arril  1719.  On  lit  d«Dt  son  épi> 
t«))tie  par  l'abbé  Vertot ,  rMrée  de  Louiê-le- 
Ûrm»â,  m&kmmée  é«  toute  ta  gMre.  M.  de 
Chaomonf  ramènf  de?  arT>h»<?«!adears  de  Siam;  ils 
ciireoi  audience  daos  la  galerie,  le  1**  septem- 

Lenar^chaî  rî'E^tréps  paratt  devant  TridÎT  rîvrc 
la  ùoUe  du  roi ,  et  force  l'Espagne  à  faire  raison 
Mil  nwdhiBds  f^BDfslv  de  ^shm  eent  mRle  H" 

\rt:'S  qui  leur  était  retennf^?  sons  de  maavai?  pré- 
textes. Prise  de  Bade  par  le  dac  de  Lorraine  le 
f  teptambre;  ee  prinee  It  une  grand» featoda ne 
pas  marcher  toat  de  faite  à  l'arnoée  ottomane, 
qu'il  eftt  détruite,  dana  la  conatematioo  où  alla 
était. 

Statoe  de  la  pTace  des  Victoires  éieTée  par  le 
maréclial  de  la  Faaillada,  aa  fbaMaar  do  rai , 
le  28  mars. 

Naissance  de  M.  le  dac  de  Berri,  le  SI  aoèt. 

Motl  (unesie  de  M.  de  Nioolal,  premier  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes;  son  fils  loi  suc- 
céda dans  cette  dtatfaàfA^e  de  yingt-hoit  ans; 
il  fui  le  bniliéme  premier  pré«iident  de  sa 
maison  ;  on  de  lears  aîeax ,  nommé  Jean  Nicolal, 
ifsMélêchaaeeliBr  da  LaolslLII  an  «m  royaonM 
de  Naples.  M  d?  Vendôme  reçoit  Monseigneur  A 
AaeC;  oo  y  représenta  Atii  »l  Galatét,  le  damier 
apén  da  Ivlli» 

Le  nooeeRanuzzi  eat  Thonnear  de  manger  avec 
le  rot,  le  6  novembre,  après  aToir  reça  ^  sa  ma- 
jesté le  bonnet  de  cardinal. 

0»Mm  dt  la  Mole  Ihite  M  Ml  le  19  Mvc»> 
bre. 

Mort  da  grand  tk>ndé  ,  à  Fonlainebleao,  âgé  de 
nliinte-aii  ans,  tell  décembre  »  kl  titra  die  grand 
qui  \u\  rt  6t^  donné  par  la  nation,  a  consacré  sa 
gloire,  et  les  plus  fameux  oratrârs  s'ont  rien 
labaé  i  dira  sur  la  némolfa  de  eabéros:  il  avait 

quitté  Chanlilli,  oà  il  se  tenait  depois  sa  rrtrnifp, 
peur  Tenir  à  Fontainebleaa  voir  madame  la  du- 
diesae  ta  patile4nie ,  qni  aralt  la  petite  ▼érele  ; 
peut-être  que  le  d( sir  de  faire  par  ]h  sa  cour  tu 
roi  ajoutait  encore  à  l'intérêt  qu'il  prenait  à  celte 
princesse  ;  on  ne  l'en  aurait  pas  soupçonné  en 
1653:  il  Toolnt  sans  doute,  après  avoir  fait  les 
mêcie^  f.Tnfpo  que  «îon  père,  donner  le  même  exem- 
ple d  u(i  rclour  ïiucijre  et  d'un  dévouement  sans 
réserve.  La  goutte,  dont  il  était  tourmenté,  lui 
avait  fait  refuser  le  commandement  de  l'armée 
ea  1676  :  l'exemple  du  conuéiable  Vraogel  l'avait 
frappé;  et  veyant  que  la  goutte  et  la  gravelle  de 

t:i'rif  ml  !aî  avaient  fait  pcrflrc  tout  ce  qu'il  avait 
d'Iiooneur,  et  avait  perdu  eu  même  temps  les  af- 
firirea  de  tnbàè,  il  avait  dit  aa  roi  qoe  chaque 
pav'i:  jUer,  s'il  était  sage,  en  derail  endiidre 
auLâQi  pour  lui-même. 

Camp  de  Maiulenon  poor  la  construction  de  Va- 
qoeduc  :  le  marquis  d'Dxelles  commandait  les 
troap(*<i,  et  fniii-^vcT,  capitaine  aex gaidw,  y 
lusait  la  faacùou  d  aide-major. 

WtiMiMrmnni  iln  raaadémle  d'.âaMn. 


La  fameuse  Itgoe  d'Augsboorg,  projetée  l'année 
d'auparavant,  eat  sonelue  peodaat  le  eamaval  de 
Venise,  où  le  dnc  de  Savoie  et  l'électenr  de  Ba- 
vière se  rendirent.  Le  moteur  de  cettf»  Jifrue  était 
le  prince  d'Orange,  qui  ne  chercbail  qu  à  brouil- 
ler :  le  doe  da HMbourg,  nouvel  électeur  palatin, 
s'y  porta  avec  ardcnr^  il  croyait  qu'il  était  df> 
son  intérêt  de  susciter  assez  d'ennemis  au  roi  pour 
HMpliliiff  full  I»  H  falalr  loa  préteatieM  da 
Madame  sut  la  soccession  du  fea  électeur  son 
frère.  L'empereur,  le  rai  d'Espagae,  réteoteur  de 
BmdoitaOTg,  ete.,  as  un  net  leua  lee  eanlMéféa 

de  la  dernière  guerre,  se  réunirent. 
Uu  artiale  a^aié  du  traité  entre  l'Anglaterre 

s'obligeraient  d'aider  la  maison  d'AaIriehe,  «  le 
»  cas  arrivant  de  la  mort  de  Charles  II  sans  héri- 
»  tiers  légitimea,  à  se  mettre  en  possession  de  la 
»  BMMNUeeipaBBole,et  i  s'y  maintenir  :  >  tant 
cet  événement,  quoique  élstgaé,  iaeU  d^l'êb- 
leulion  de  toute  l'Europe  I 

AliUre  des  fraocfaisea,  qui  ae  oootribua  pas 
peu  à  fortifier  la  Itgue  d'Angsbourg.  I^  papo  In- 
nocent XI  avait  pris  la  lésalutioo  d'abolir  les  tra»- 
aUieadaiil  taa  wifcowsiiiiwi  de  rBiepe  jeaia- 
saient  à  Rom?  ,  non-seulement  pour  leur  hétel, 
mais  même  pour  les  quartiers  où  ils  demeuraient; 
loua  lae  ambaseadeon  y  afaient  eaaaentii  «ala 
le  roi,  qui  avait  des  sujets  de  se  plaindre  da  pape, 
voulut  maintenir  ses  droits  :  la  mort  du  duo  d'Bs* 
Irées ,  son  ambassadeur  à  Rome ,  parut  au  pape 
une  occasion  flivorable  pour  éteindra  et  âratt  « 
dor)t  il  n'y  avait  plus  que  loi  qui  fut  en  posses- 
sion :  sa  sainteté  rend  une  liuUe,  le  12  nui ,  qui 
onpprfaaelea  l^aiieMiaa  da  qierllor  des  ambaas» 
dr  T)r<i  àRome,  et  qui  excommunie  ceux  qni  préten- 
dront les  conserver.  Ce  fut  dana  eesdroonstaoces 
quell.deLavafdiB,  nennéper  le  letpen-ieM- 

plnrr>r  Ir  duc  d'Esfri^cs ,  r\rriv.i  Rome  avec  ane 
grande  suite  le  16  novembre  ;  le  pape,  qui  ne  pou- 
vait tgDorarleiHitentlâMdQ  tel,  ieiaidU  l'église  de 
Saint-Louis,  où  M.  de  Uvaidln aviU  Util aat  d6> 
votions  la  naît  de  Noël. 

Les  états  de  Hongrie  sont  forcés  de  déclarer  leur 
couronne  bérédit  nro  dans  la  matsen  d'Aotrieba; 
nini<!  seulement  en  faveur  des  miles,  tant  de  !a 
branche  d'Allemagne  que  de  celle  d'Espagne  ;  car 
ce  ne  ftat  qu'eu  ITtt  que  iea  Mata  a'eogaginBt  à 
Charles  Vf  de  reconnaître  sa  ftlle  pour  leur  sou- 
veraine :  l'archiduc  Joaaph  en  est  couronné  roi  le 
9  Héeeasbre. 

T.G  chAtoau  do  'V'er^aiiiea  IM  adiavé  eetle 
uée  ;  le  roi  y  logeait  déjà. 

Moft  du  due  et  du  BMrédud  de  Oéqoi.  Le  dm 
de  Gèvres  ioeoède  au  pNniar  dana  le  gawatae* 
ment  de  Paria. 

11.  de  Lavardin  avait  fait  afficher  par  toute  la 
vOle  de  Baose^dia  le  97 do  note  de  déoemlm,  i0i 
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preletlalioDS  contre  remMttiiiankati«n  Uneée  par 

le  j  ape  à  l'occasion  des  frattrhisps  :  1r  proi^nrour- 
géoéral  appelle  «o  concile  général  de  la  buUe  du 
Is  mil,  «I  de  h  MBteaee  de  M  Jéeeeière  qui 
prononçail  l'interdit  ;  fiirlomcDl  lui  doone  acte 
de  son  appel  :  ou  s'assure  du  Qonœ  qui  était  à 
Paris,  «0  mettant  des faDdcBan{»èa de  lai, «t le 
roi  M  aafelt  d'Avignon,  oooime  il  itmà  dit  ee 
1663.  L'avocat-gén^'ral  pnH.T  df»  la  conrofêitioa 
&ve»  coneiie;  ei  sur  ce  que  le  papû  avait  refusé 
dM  beHee,  et  Misait  perdà  treale^inq  calM- 
<1n»)f>i  en  Frnnrp  fÎP'^fitofe^  An  pasteurs ,  il  pro- 
posa de  rétablir  i'ancieu  waga,  et  de  rappeler  la 
pngMMIfiie ,  pefet^M  le  pepe  MH^piil  ••♦ea» 
cordât. 

Voici  ieft  oaoaee  f«i  raUsmèrent  la  goerre.  La 
JÉl#eiio  yie  i«  'ftwiuÉllÉilt de  ji—cr par 

le?  droîÎH  qa'cn€  nvait  cxi  rc^s  on  explication  du 

l^éde Nlmègiie ,  les 

Charles >élaeteiir palatin,  FaffMrede«  rranclùaea, 
l^leottee  on  perteielian  de  1  vchevèctié  et  de 
l'éleetorat  de  Cologne ,  foi  Ait  conféré  au  prinee 
4e  Bvrtère,  i  la  aoUioilalioa  du  pepe  Inoooent  XI, 

iDSltrré  !a  demande  <^u*(!n  raisail  le  roi  pour  le 
eardiuiii  de  Fun»ltiujbe(^  ;  oufio  1  iavasioa  de  l'An* 
fMqtveper  le  prince  d'Oraage,  et  les  uottvellee 

oerfidoes  d«)a  ligue  d'Au^Bhoun:;  (ouïes  ces  ooo- 
eidéralioQS  déLenuinèreut  le  roi  à  repreodre  les 

Le  tiiartiirisde  BonfllersfireDd  Eaiserlaulem  le 
AO  sepéembrei  il  alenvera  ensuite  de  (^ei^uiacb 
■tdrOppOBhein.  ai.-d'Hwaes  fewd  Keoaladt. 

On  se  saisit  d'Uailbron  le  15  octobre,  de  Heidel- 
hei«  «t  de  Haimoe  le  SA.  Afooldar  investit  Phi- 
WihiiitMfv^t  MoeMipMir  en  irteet  tme  le  siège, 

ayant  f,ou»  lui  le  maréchal  de  Duras  pour  cotu- 
jnender,  «l  U,  de  Vaubaa  pour  la  direction  du 
aiige.  PhiUstMorg,  anal  défendu  par  M.  de  Starenir 
berg ,  se  rend  le  29  :  le  chevalier  de  Longoeville 
fat  tué  ie  leoderoaiu  par  uu  accident  :  cette  môme 
Tille  fat  assiégée  en  17^  par  le  maréchal  de  Ber- 
wiek,  4iai  y  fut  tué,  et  prise  par  le  maréchal 
d'Asfeld;  maie  elle  fut  rendue  par  le  frailé  de 
VieuuÊ  eii  17^8.  Monseigneur  prend  Manheim 
le  11  novembre,  et  Fftokendal  le  18.  Ou  bom- 
barde CoMcfjtz  pntir  punir  l'élcclrur  de  Trê- 
ves d'y  avoir  reçu  des  troupes  de  l'électeur  de 
Saxe)  «i  ê'mpu^  aoMi  de  Trives,  Spire, 
Wpnns  1  Ptc-  M.  le  duc  cl  M.  Je  princo  ilo  Otnli 
étaieot  à  0^4(4  eimpegne,  ainsi  que  M.  le  duc  du 


Belgrade  emportée  d'assaut  le  6  septembre  par 
l'éleoteor  de  Itovi/èro  :  le  prince  Louis  de  Bade 
avait  déteit  quinze  milte  Tmts  U  6  aoAt. 

Révolution  d'Angleterre  ;  le  prince  d'Orauge, 
j^ccompagné  du  luaréchal  deScbomberg,  avait  mis 
à  k  voile  le  90  oclidire;  le  vent  contraire  l'obli- 
gea de  relicher  dans  quelques  ports  de  Hollande, 
d'où  il  ne  put  repartir  que  le  11  de  novembre  :  if 
débarque  à  Torbai  le  15.  Le  roi  Jacques,  recuti- 
■aissant  trop  lard  la  vérité  des  avis  que  le  roi  lui 


le  neade  l'abeodeiiae,  el 

rnfre  autres  Churchill  [depuis  duc  de  Maribo- 
rough  ),  son  Cavori  ;  il  reprend  le  cbemia  de  sa 
capitahs,  d*eè  iloil  eUigé  de  eertir  :  il  e'etnberqee 
le  22,  et  est  rappelé  k  Londres;  mais  il  n'y  reste 
pas  long  temps ,  et  sur  on  ordre  du  prince  d  0- 
range,  son  gendre,  il  en  sortit  le  27  pour  n'y  plus 
rentrer,  et  se  retira  à  Rochesler.  M.  de  Barillon, 
ambassadeur  du  roi ,  lui  avait  ofTert  de  sa  pari 
nnsecourâ  de  trente  mille  hommes;  iiiai^  SunUer^ 
laod  lo  détourna  de  l'accepter,  et  fut  depuis  mi- 
nîglre  de  Guillaume.  M.  de  Seignelai  offrit  au  roi 
d'armer  quarante  vaisseaux,  qui  seraient  prêt» 
aatea  lé(  poar  empêcher  la  flotte  hollandaise  de 
passer  ;  mais  M.  de  Louvois  s'opposa  à  ce  projet,  el 
inl  d'avis  de  faire  one  diversion  ;  cet  avis  eût  été 
bon,  ai  e'eftt  «té  en  tMiCgeenl  Maistricirt ,  dett  la 
défense  aurait  oecopé  les  HoUaucVnis  ;  mais,  par 
rj^éuemenl,  le  siège  de  PluUsbourg,  ett«tiifaat 
ieole  l'Allemagne ,  laissa  les  HoOttdais  en  étac 

d'agir. 

Le  roi  déciare  iil  gaerreaiUL  UoUaodais  le  3  d6- 


Le 
1*'  jaillet. 

Arrêt  du  14  lévrier  qui  condamiie  Lan^iaiie  aux 
,  à  cause  d'un  vol  Cait  à  M.  de  Monige- 
tneri;  le  voleur  véritable,  arrêté  en  1690  pour 
d'autres  crimes,  avoua  cdui^à.  MortdeUadeinoir 
Belle  de  Guise  le  3  maie;  eUe  était  feliia-flUe de 
Henri,  luA  ;\  Klois  cent  ans  auparavant. 

Révolution  arrivée  i  SUm  ;  Opra  Pitradta,  Ca- 
vori  da  roi,  s'empare  du  trAoe,  et  Ikit  nandr 
M.  ronstancf  .  ministre  du  (en  roi ,  le  5  de  juin  : 
la  France  perdit  à  cet  événement  des  établisse- 
ments qe'dto  avait  dana  ce  roTaame.  L'empereur 
s'empare  d'Albe-Royalc  le  19  mai.  Le  chevalier 
de  ïourviUe,  accompagné  du  comte  d'Eslrées  et 
du  comte  de  Oiitean^Renaud ,  oblige ,  le  2  juin, 
Papacfaio ,  vice«niral  d'Espagne,  après  un  com- 
bat de  trois  heures,  de  saluer  de  neuf  coups  de 
canon  le  pavillon  du  roi.  Nou>  elle  taxe  sur  les 
gens  d'alTaires.  I^i  reine  d'AngIclerre,  conduite 
par  le  comte  de  l.ausun,  arrive  à  Calais  le  21  dé- 
cembre :i\  oc  le  jeuiit:  prince  de  Galles,  né  à  Lou- 
dres  le  20  juin. 

Terre  de  Boaufort  érigée  en  simple  duché  en 
taveur  de  CbarUi&-Frau{ois-Frédéric  de  Moat- 
oMrenei-LaxMBlwarg,  fils  aîné  dninaréclMl  da 
Luxembourg,  mort  en  1695.  et  père  du  maréchal 
de  Luxembourg,  mort  en  1765.  Le  nom  de  Beaa- 
Ibrt  fat  changé  l'année  suivante  en  celui  de  Meut* 
mnrenci:  htiil  ans  après  (en  J6%j  h  terre  de  Chà- 
tilIou-sur-Loing  fut  érigée  en  duché  en  faveur  de 
Paul  Sigismond  de  Ifentmorond-Lueiidiourg , 
troisième  ûls  du  maréchal,  par  lettres  du  mois  de 
février.  Angélique  de  Montmorenci,  sa  tante, 
veuve  en  premières  noces  de  Gaspard  de  Cotigui  » 
quatrième  du  nom ,  et  en  secondes  noces  du  due 
de  Mecke]hour;^%  F.ivait  institué  soa  bécîtier,  d'od 
il  piil  le  litre  de  duc  de  Chàtilloo. 
Monseigneur  opine  dans  le  conseil  de  l 


ATitt  doniiést  ^xme^  à  la  iéle  de  ses  Iroupes  1  où  il  ne  (Usait  q^'asaistar  MHlHHI|i<i 
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Grande  promotion  de  cbeYalien  de  l'ordre  :  ce 
fut  la  iiuili<>nic  faite  par  le  roi ,  et  la  vingt-hni- 
ttfeBMdepuis  l  iastilation  de  l'ardre  :  oa  compiait 
alors  soixante  et  doate  plac**-»  v,io,Tt(pfl.  Morl  de 
la  rciue  d'Espagae,  que  son  mari  aimaU  beaucoup, 
0t  qne  Toa  prétend  qui  Ait  empoisonnée  par  les 
ministres  d'Espagne:  je  croirais  pla!iM  que  ce  fut 
fiar  les  auoistres  de  VieniWf  qui  étaient  les  mat- 
tTM  <m  IMrid,  et  <rvl  eralî|Mf  est  taplra^a- 
Tait  la  jeune  reine  snr  IV^prit  <]n  mi.  i.r  pouvoir 
des  oÙDislres  de  l'eraperenr  eu  Espagne  était  si  re- 
connu ,  qae  dès  1680  lawarqvim  d«  ViHvs,  deat 
le  mari  y  était  ambassadeur,  mindait  à  madantc 
de  Conlanges  :  o  Voalez-Toa£  que  je  tous  dise  une 
»  nooreUe?  c'est  que  ni  le  roi,  ni  les  daaz  niiies, 
>  ni  le  pnader  ministre,  n'ont  de  crédit  ici.  »  Le 
Toi  lncqne<i ,  qni  «>iait  gauvé  de  Uocltcster  atec 
le  dnc  de  Berwick ,  6oa  fiâ  ualurcl ,  arrive  le  7  de 
Jaairier  à  Saint-GenMfalt  oè  la  reine  était  arrivée 
la  veiile.  M.  de  Laason,  qui  avait  servi  et  accom- 
pagné M  fuile  de  Loodres  à  Calais,  eut  euiiu  ia 

Lr  fri'iTp  d'Angleterre  étant  déclaré  Tncant,  les 
élate,  assemblés  sous  le  nom  de  eenvnttioN,  défè- 
iwItoCMnm  lelTfUrrliraa  frkwe  et  A  la 
princesse  d'Orange;  ils  sont  prfHlaiii's  le  21  du 
même  mois,  et  ooareaiiée  le  21  d'avril.  Ou  ea  fiait 
aalant  en  Ecosse. 

L'eaiperenr  conclut  avec  ia  Hollande  use  al- 
Ksijce  rort<re  la  France;  les  Hollandais  s'engagent, 
par  un  aiiiclc  secret,  d  empêcher  de  toutes  Leurs 
forces  qu'après  la  mort  de  Charles  II U  M  MMte 
de  priace  français  sur  le  trâne  d'fiepigM  ta  pré- 
Jadis»  des  calants  de  i.é4^ld. 

LÊtélètBêB  laësèoaM  Mare  la  France  et  le 
carrîiiia!  de  Ftir?(pmberg  ennemis  de  l'Empire. 
Le  psince  d'Orange  déclare  la  guerre  à  la  France 
li  i7nl;  la  ni  te  déetee  à  PAnflelam  al  an 
prince  d'Orange  le 25  juin,  f'ptte  puerro  r=(  bien 
difireate  de  celle  de  1672,  où  le  rot  U'Auglelerre 
Hait  Maire ,  «I  eà  le  rai  da  8bM»  falMlt  «ne  ferte 
diifWilMi  en  faveur  do  la  France.  Quelle  diffe- 
Te«ee  aussi  de  Tannée  l&tô  à  celle-ci  1  Le  roi  était 
à  Mun&ler  le  garant  de  la  liberté  germanique  con- 
tre l'empereur,  et,  en  1688,  U  devœl  la  terreur 
de  toute  rAIleniagne.  Ce  fnl  l'ouvrage  du  prince 
d'Orange,  qui  exagéra  luujour::»  depuis  l'ambitiou 
de  teaiii  XIV  pevr  encher  la  sienne.  Les  alliés 
m^ins'^rent  aus^i  le  roi  de  Suède  dans  la  ligue  gé- 
MsaJ»,  et  procerérent  son  accoumodement  avec 
li  ïïiiiwn*  pr  le  Irailéd'AlliiMiiow  ces 
éeux  princes  u'eanent  pins  qit'àatttVitraiHW 
létèu  de  la  cause  cemmuR»* 

Le  loi  fiil  ffMabiKqMr  iMqMe  II  tmr  «ne 
floile ,  cemmaodée par  Gabaret ,  ]  our  l'Irlande , 
où  il  arriva  le  17  mars ,  et  fut  reçu  par  Tireouel, 
vicMoàde  celle  Ue ,  qui  lui  était  resté  fidèle  ;  le 
aoMift^  CMlM^BÎenaud  lui  mène  du  secours  le 
lamal,  et  rentre  à  Brest  le  28  ,  après  avoir  mis  en 
Ml»  Berbert ,  vice-amiral  4  Aag^le^  et  avoir 
in» ,  «a  tafaneat .  sepl  lâtoMMi  holtawWi  nr 


chemeni  ^Mf||te>  frtMdÉb 

le  sirL;i;'  de  Lorulonderry  le  ^^1  j'nilTf't.  l  e  roi  dé- 
clare la  guerre  au  roi  d'Ëspague,  après  a%(eir  len> 
lé  es  i«Ib  da  rwsgagar  daaa  la  dilM»»  êt'Uo- 
ques  II ,  dont  la  eause  était  celle  de  inns  les  rais. 

Prise  de  Campredon,  le  2&mai ,  par  le  duc  da 
Noailles,  qui  le  fit  démolir  en  préowwe  des  aane- 
mis  qui  voolaient  le  reprea^a* 

On  persuade  an  roi  de  ravager  le  Pain  lin  a  l , 
pour  se  Caire  une  barrière  entre  ses  enoeuu»  et 
liri.  Il  ne  le  pardonna  pas  à  U.  de  Louvois. 

I^maréclial  d'Humiércs  e^t  battu  à  'Valconrt,  le 
27  août ,  par  le  prince  de  Valdec.  L'éleclear  de 
Brawdibearg  prend  Kelieraii  !•  9B  JniA  ;  la 

ni.irquis  de  BoufneM  teaft  Ktdiaiia MT  It  M»- 

selle  le  26  aoùl. 

Les  euuemiâ  fout  le  siège  de  Mayenee  et  de 
Bonn  ;  Htpane  ,  défendue  par  le  marqps 
d'Huielleâ ,  se  rend  au  duc  Charles  de  Lorrainp, 
le  8  septembre ,  après  sept  âcuuùneâ  de  Iraucliéc 
e«f«rte.  L«  mar^nie  d'Huxelles  eût  tenu  «Mora 
plus  lonc  trmps  ,  si  la  ville  avait  été  mieux  ap- 
provisionnée ;  maie,  coaune  cela  regardait  M.  de 
Louvois ,  il  enl  la  pradaneed»  b«  ifaa  peint  pM». 
drc  :  <  t  ce  ministre  lui  en  sut  gré:  il  nvnit  cnm-^ 
mciu  é  ^.1  fortune  par  demander  à  être  inspecteur 
dans  UD  temps  où  il  n'y  avait  guère  qaa  dat  " 
tenans-ealeMls  qui  prissent  cet  emploi  ;  le 
qui?:  depuis  maréchal  d'Harcrturt,  suivit  la  ml 
route.  Le  banm  d'Asfeld  rend  la  vUle  de  Bonn  le 
12  oetebra ,  apiûe  «m  MIc  défense  :  l'éloeleaf 
de  Brandeb  iiri;  on  frîisaif  le  si6t:c .  et  eut  besoin 
que  le  duc  Charte»  l'y  joignit  avec  l'armée  impé- 
riale. M.  d'AsMd  flMmral  i  AiK4»4ftap«ll»éM 
blessures  qu'il  avait  reçnes  ^  cp  îîlfao. 

Les  Algériens  sont  forcés  de  neuveanà  de- 
mander la  paix  ,  que  le  roi  l««r  aeiiPdft  te*  IS 
septembre. 

M.  de  Pontcharlrain  succède  dans  ia  place  de 
contrôleur-général ,  à  M.  FelleHer,  qui  s'en  d«- 
mel  TelontaMient,  el  q«i  eeneartarta  plaeaéa- 
ministre  et  les  mêmes  prérogatives  an  conseil.  Le 
roi  donna  à  M.  de  Seignelai  entrée  daoa  les  eon- 
seils  :  c'est  ce  qu'on  appelle  être  «laMfa;  air, 
depuis  1659,  îe  roi  n'a  vnnt  donnA  de  lettres  de 
mitn'îtrc-d'élal.  Le  premier  président  de  NofrieB 
se  démet  de  sa  charge  en  finwnr  de  11 .  da  Bhw 
lal ,  preearanr-général ,  qui  lui  paie  cent  mille 
écus  de  brevet  de  relenae  qu'il  avait  snr  eetia 
charge ,  et  ^ui  vend  celle  de  proenrenr-géBérrt 
sept  cent  aille  francs  I  M.  da  te  BrifTe  gen*» 
du  premier  président  de  Kovlon.  M.  de  Novioa, 
peUt-flls  du  premier  président, 
de  présîdenl  à  mortier  da  M.  da  CraW ,  •  ^ilte 
tel  deaoa,  peor  M.  de  Tord ,  son  fils  !a  snrvj- 
vnnce  de  sa  charge  de  secrêtaire-d'élat.  M.  de 
Pomereu  est  envoyé  intendant  en  BreUgaaat» 
n'y  en  avait  Jamais  en.  L'ambassade  de  Consta». 
linople  est  donnée  à  M.  de  Chiteauneuf  par  !• 
mon  de  M.  de  Gbardta.  ll.de  BeeuvilUcrs,  pra» 
Buer  gentilhomilia  da  li <fcM*W,aljwfdne<m. 

«anBÉ  MwmMT  «a  M»  n 
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due  dê  BoOTgogm  ,  et  l'abbé  de  Fénéloa  son  pré- 
cepteur ;  l'abbé  Fleuri ,  qui  a  écrit  ï'Hittoir*  «c- 
tlMëtH^,  etqal  «faM  été  précepte»  dee  prinew 

de  C«nli  et  da  comte  doVermaadoîs, fut sous-pré- 
cepteor.  Le  roi  fait  ordoaner  que  l'oo  porte  à  la 
Moanale  toato  rargenterie  :  il  en  dtHwe  l'exem- 
ple. £tabli«MMt  date  TMliaa  «  profMwée ,  plus 
de  trente  ans  aaparavaDt ,  par  an  nommé  Tonli. 
Combat  de  M.  de  Brionne  et  de  M.  de  Uao- 


La  mort  d'Innocent  XI ,  ennemi  déclaré  de  la 
France,  arriv<^c  le  12  août  de  l'année  précé- 
dente, et  1  exaltation  d'Otlohoni,  sous  le  nom 
d'Alexandre  VIII ,  le  6  octobre,  soapendirent 
les  différends  de  Uotne  et  de  la  France.  M.  le  duc 
de  Ctiauloes  avait  relevé  M.  de  Lavardin  dans 
rubiMile  dellene,  «è  II  wfwail  p«  s'aeeerder 
arec  le  cardinal  d*E«trée»,  trop  accoutumé  à 
gouveroer  le  duc  d  Eslrées,  son  frère.  Le  roi  ren- 
4iM  Avignon  an  pape  ,  qal  écrivK  in  bref  mnpli 
(i'cstinii'     (!c  confiance  ,  A  une  persoDoe  de  la 
cour  qui  y  était  dans  une  haate  considération. 
Mert  de  madame  la  Daopbine  le  20  avril  :  un 
peo avant  qn'elle  eipiràt,  M.  delfeaoxdilao  roi, 
qoi  était  dans  sa  chambre  :  //  faudrait  qw  Votrt 
Majutitê retirât.  — Non,  non.  reprit  le  roi, 
«si  ften  fut  je  voU  comment  meurent  me»  petmlU* 
Mort  de  Charles  V,  doc  de  Lorraine ,  âKé  (!Vnvi^ 
roD  quarante-hnit  ans,  le  17  avril ,  à  Velx,  près 
Litiz.  On  dit  qu'il  éerlfil,  en  «Mvrant ,  à  Tempe, 
reur  la  lettre  sn^vante  :  «  Sacrée  Majesté  ,  sui^ 
»  vant  vos  ordres ,  je  suis  parti  d'Inspruck  pour 
»  WÈ0  re«dMè  Vleme;  mais  je  sntoairèté  ici  par 
»  un  plus  grand  maître  ;  je  vdie  lui  rendre  compte 
»  d'une  vie  que  je  vous  avais  consacrée  tout  en- 
»  iMw:  iilte— 1  Tons  que  je  quitte  une  é|>ouse 
»  qui  vous  touche ,  des  enfants  à  qui  je  ne  laisse 
»  que  mon  épée  ,  et  des  sujets  qui  sont  àaus  lOp 
»  pressum.  »  il  ne  se  passa  riea  sur  le  HUm  ,  où 
Monseigneur  rimmaiiduH ,  «yaat  eom  lui  le  nw- 
réchal  de  Lorpe^. 

L'électeur  de  Bavière  n'osa  attaquer  Pbilis- 
bourg. 

Bataille  do  Fleorns,  pr^s  dn  rharlcroi ,  ga- 
gnée ,  le  1«'  juiUet,  contre  le  prince  de  Valdec, 
IMple  miiééhtl  de  Lusembearg;  fl  avait  été  joint 
par  M.  dr  Bourders ,  qui  commandait  un  corps  sé- 
paré aurja  basse  Meuse,  avant  que  M.  de  Valdcc 
e|i,fit«VOTti;  le  mouvement  ba8ardeux,mais  déci- 
sif pour  le  fsin  da  la  bataille ,  que  Ot  lUraM.  de 
l.aïembourf^  à  sa  cavalerie  ,  et  qui  ne  pouvait 
être  a^rçu  par  M.  do  Va  Idée ,  à  cause  de  l'inéga- 
lité dK  lemda ,  fit  que  l'aile  droite  daa  ememia 
•«  tron  va  prise  en  flanc ,  tandis  que  M.  de  Valdec 
creyait  que  nous  marcbioos  é  loi  par  un  front  ^al 
à  Mlil  fo'il  eeeapaM  s  Vaal  ma  des  plus  belles 
acUons  de  M.  de  Luxembourg.  La  cavalerie  bol- 
landaise  fit  fort  mal ,  mais  leur  infanterie  montra 
baaaeoup  de  valeur.  II  y  avait  eu  la  veille  une  at- 
taqua, que  M.  de  LaxaaDbooii  avait  Hit  lUre 


pour  couvrir  la  jonction  de  M.  de  Boufflor*  ;  ce  fol 
M.  le  duc  du  Maiue  qui  la  commanda ,  et  qui  dé- 
lit pria  dedans  aiiUahnmBMadaeavalerlB.  ILda 
la  commandfimea*  dé  Ner- 


Cembat  naval  donné,  le  10  juillet,  à  lahanieor 
de  Dieppe ,  dans  le  canal ,  où  M.  de  Tourville , 
vice-amiral  de  France ,  et  M.  de  Château-Renaud, 
battirent  les  flotleii  anglai&e  cl  hollandaise.  Celle 
vieteira  du  iat  pas  équivoque  :  on  poursuivit  les 
ennemi? ,  et  le  comte  d'Estrées,  fils  du  nuirèchal. 
Ai  une  descente  à  Teingmoutb ,  le  5  août ,  où  il 
bféh  quatre  viimaaat  4a  gaarta  aaneaBie  el  pto* 
sieurs  vaisseaux  marchands. 

Bataille  de  la  Boiue,  le  11  juillet ,  où  le  prince 
d'Orange  défit  le  roi  Jacques  :  cette  victoire  dé- 
cida du  sort  de  l'Angleterre;  le  marécbal  de 
Schomberg  y  ftit  tué,  et  le  prince  d'Orange  fut  ef- 
fleuré d'un  boulet  de  canon,  qui  pensa  terminer 
cette  fameuse  querelle.  Le  bruit  éeia  Bnrt  s'élant 
répandu  d;ins  Piris  ,  on  s'y  laissa  emporter  n  de? 
démonstrations  de  joie  bien  honorables  pour  co 
prinea.  Gapattéant,  malgré  aa  vtelairet  iifal  éUigé 
de  lever,  le  10  septembre,  lo  si^se  de  Limeric, 
défendue  par  Boisselean  «  capitaine  aux  gardes, 
et  par  lea  traapaa  MandaiieB.  Qu'il  bm  aâl  per- 
mis de  faire  une  réflexion  en  voyant  combattre 
M.  de  Schomberg  contre  le  roi  Jacques,  et  de  rsp- 
pelerun  fiiit  qui  n'est  peut-être  pas  trop  connu; 
c'est  que  aa  même  Scliomberg  avait  éié  liente- 
nant  de  la  compagnir  df»  gendarmes  éco«*sai<»,  dont 
Jacques,  alors  duc  d  Y'urck,  était  le  capitaine;  ce 
qui  me  fera  faire  encore  une  remarque  (  adiiea 
frniirni^p  ) ,  c'est  que,  depuis  l'institulion  dp  celtç 
compagnie  par  Cbaries  Vii|  ce  furent  presque 
toujours  deasaigaanfa  de  te  amima  de  Slâartqii 
la  commandèrent,  et  qup.  M^rir  Snnrt,  depuis  soq 
retew  en  Ecosse,  délira  qne  le  comme ndaoMal 
de  eelto  compagaie  Ml  déanmaii  afbelé  à  «a  dm 
nis  des  rois  d'Ecosse;  et  en  effet,  Charles  I* 
1  avait  été  après  la  mort  de  Henri,  son  frère  afné, 
ainsi  que  Jacques  II  le  fut  après  son  père;  car  il 
n'est  pas  sér  qne  Charles  II  l'ait  été. 

Le  doc  de  Savoie ,  d'aeoord  avec  l'emperenr, 
sans  le  paraître ,  CMtiplait  pouvoir  nous  surpren- 
dra *  te  roi,  après  dm  nigasteltaaa  tantHaaf  taa» 
trnit  de  ses  liaison? .  îtii  déclare  la  guerre  le  fS 
juin.  M.  de  Catinat  1  attaqua  le  ISaoéti  Staterde, 
où  il  remporta  aaa  vieteira  eompMte  ;  la  prisa  da 

Saluccs  suivit  ct^Ito  viciniro  ,  ainsi  que  celle  de 
Suze,  qui  se  rendit  le  12  novembre.  M.  de  Saii^- 
Ruth  réduisait  la  Savoie  pendant  ce  temps-là. 

Mert  da  M.  de  Seignelai  le  S  novembre  :  ai 
charge  de  »eorétairo  d'état  de  I»  marine  Ait  don- 
née à  M.  de  PoQtchartraitt ,  contrôleur-général, 
qoi  aatra  au  conseil.  Le  roi  créa  deux  eiiafges 
nouvelles  dp  président?;  à  moriier,  seize  de  con- 
seillera ,  et  une  troisième  oinrge  d'avocat-gén6> 
ral ,  dont  feu  H.  d'Aguanaaa ,  depuis  cfeaimdfer, 
fut  revêtu  ;  il  créa  aussi  une  charge  de  premier 
président  du  grand-conseil,  qu'acheta  M.  Bigoan, 
et  qu'a  eue  depuis  M.  de  Vertamon,  son  gendre, 
al  hvtt  ctofea  da  piéaidHili;  ■  dam  à 
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la  charçe  de  genlillMNDUM  wdioaira,  neuto  par 

la  mort  de  Torf. 
Les  An^s  repr«Di»eiit  sar  nous  l*tle  de  StiaC- 

Christophe  dans  te  mois  de  drct^rnhre.  Mignard 
«accède  â  Lebnm  dans  la  place  de  premier 
peiutre  du  roi. 

Suite  de  la  guemeonfre  le  duc  de  Savoie.  H.  de 
Feaquières,  qni  mmninndail  dans Ptgnerol,  pour- 
•oii  partout  les  Barl>et8,  et  rend  le  cbemiu  des 
valléee  libree  }iiaq«*à  Maifen.  11.  de  Câlinât 
prend  Villefranche  le  21  ninr-.  Niro  le  2  n\ri! , 
Veilaœ  le  30  luai,  Carmagnole  ie  9  juin,  que  les 
ennemis  reprirent,  et  Honlmélian  le  SI  déeemtire. 
Buloiidc  avait  levé  le  sif^e  de  Cmii  29  juin, 
eur  la  nouvelle  qu'il  eut  que  le  priuce  £agèoc  (si 
oélèlire  depuis)  marchait  an  aecoors :  it  fot  m- 
voyé  prisonnier  dans  la  citadelle  do'Pigaerol. 

Le  roi  prend  Mons  le  9  avril,  défendu  par  le 
prince  de  Bcrgue,  après  seize  Jours  de  trancbée 
enrerle,  accompagné  de  tous  les  princes,  et  ayant 
BOUS  lui  le  iiirtréolial  de  Luxembourg  et  le  maré- 
chal du  la  l'  cuillade;  il  l'avait  fait  iuvcstir  par 
M.  de  Bonfllers.  Le  prince  d'Orange  donna  quel- 
que inquiétude  pend.int  ce  siège,  en  s'approcliaul 
de  Notre-Dame  de  Ilali.  Ce  fut  à  ce  siège  que  le 
frf  donna  le  rang  de  eelonels  aux  capitaines  aux 
gardes  franrrii'-'rs  et  ?nls3es.  Louis  XV  fil  assié- 

gr  depuis  celle  même  ville  par  M.  le  prince  de 
nti,  qui  s'en  rendit  maître  le  10  jnUIet  1746, 
après  quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  de 
BooCOers  bembarde  itége  le  ijoia,  pour  punir 
lee  habitanta  d*avoir  reçn  les  dliée  dans  leur  ville. 

Le  maréchal  de  Luxembourg ,  à  qui  le  roi  avait 
laissé  le  commandement  de  son  année,  s'était 
campé  sous  Tournai  à  la  fin  de  la  campagne ,  at> 
Inndant  que  les  ennemis  allassent  prendre  leurs 
quartiers  d'hiver  :  In  prince  d  Oran2;e ,  qui  «'>(ait 
ret<Himé  eu  iluiiande,  cru^autia  campagne  finie, 
anradC  laissé  le  commandement  de  son  armée  an 
prince  de  Valdec,  qui  f'iRil  campé  à  Lctizp  La 
distance  de  lournai  à  Leuzo  fit  penser  au  prince 
de  Vatdee  qn'il  pooTail  déeamper  lans  préeen^ 
lion  :1c  maréchal  de  Luxembourg,  averti,  pari 
de  ïouruai  avec  un  corps  de  cavalerie,  et  bat  son 
arrière-garde,  le  18  septembre,  an  eombat  de 
Leuze  :  la  maison  du  roi  et  la  gendarmerie  s'y  lis 
tingoèreat.  M.  de  Luxembourg  n'avait  gue  vingV- 
huit  escadrooe  contre  B<rixanfe  et  qolnie. 

Btlaille  de  Kilconel  en  Irlaudo  le  juillet,  ga- 
gnée par  les  rebelles  :  M.  de  Saint-Rulh,  qui  avait 
quitté  la  Savoie ,  et  qui  commandait  les  troupes 
de  France ,  y  fut  tué  ;  la  prise  de  Limeric  et  de 
toute  l'Irlande  fot  la  "uife  de  celte  débite  :  ce- 
pendant, suivaiU  la  ca|jitulaiiou  do  Lauieric,  M.  do 
Chlteeu  -  Renaud  ramena  tous  les  Français  et 
^ioie  mille  Irlandais.  T  n  AIIemagr»e,  H.  le  ma- 
réchal de  LcNTgcB  fui  sur  la  défensive. 

Le  duc  de  NoaiUes  prend  la  Seu  d'Urgel  le  11 
juillcl  ;  c'6tai(  uiio  pi  a  r-e  importante,  parce  qu'elle 
oftwail  le  cbemïA  pour  entrer  dans  l'Aragon. 


Mort  de  M.  de  Lonvois  le  16  juillet  :  on  a  dH 
qu'il  n'était  pas  mort  de  sa  mort  naturelle;  d'an- 
tres ont  cm  qo'il  était  mort  de  chagrin  :  en  effet, 
sur  la  fin ,  il  avait  beaucoup  perdu  de  sa  faveur. 
Quoique  le  siège  de  Mons  eût  6lé  bien  servi,  le 
roi  trouva  qu'il  avait  trop  duré ,  puisque  le  prince 
d'(k«ngnavûtenle  temps  d'en  tenter  le  secours. 
Bolonde ,  poar  se  justifier  de  la  levée  do  siège  de 
Coni,  avait  oionlré,  disait-on,  une  lettre  de  M.  de 
Louvois;  le  due  de  Savoie  (Usett  senrir  de  pré- 
texte à  sa  haine  contre  la  Frriiiri?  la  conduito  do 
ce  ministre  i  son  égard.  Mayeuce  aurait  résisté 
pin  long-lemps,  eMI  était  été  nriens  apitrorl- 
stnnri^'  ;  In  rriv-ise  du  Palatiuaf ,  enfin  le  bombor- 
demeal  de  Liège  »  tout  cela,  à  oe  qu'on  «seoitit, 
avait  indisposé  le  roi ,  natareHemenl  juste  et  dé* 
mcnl  M.  de  Louvois  s'en  aperçut  en  travaillant 
avec  lui  ;  il  prenait  des  eaux  :  il  fut  saisi,  et  mou- 
rat.  Quoi  qu'il  en  soît  de  ces  faits,  que  l'on  ne  ga- 
rantii  point,  M.  de  Louvois  était  né  avec  de  grande 
talents,  qui  avaient  principalement  la  guerre  poar 
objet  :  il  rétablit  l'ordre  et  la  discipline  dans  les 
armées,  ainu  qu'avait  fait  M.  Celbert  dans  les  fi- 
nance!? :  mieux  informé  souvent  que  le  général 
•lui-même  ;  aussi  altcnlif  à  récompenser  qu'à  pu- 
nir; économe  et  prodigue  suivant  les  circomlaiH 
ces;  prévoyant  tout ,  et  ne  négligeant  rîeu  ;  joi- 
guant  anx  vues  promptes  et  étendues  la  science 
des  détails;  profondément  secret;  formant  doi 
entreprises  qui  teniinif  <1u  prodige  par  leur  exé- 
cutiou  subite,  et  dont  ie  suooès  n'était  jamais  in- 
oertaio ,  malgré  la  foule  des  eombioaisoM  néeee- 
.saires  qui  devaient  y  concourir  :  l'iris  t  ru  cl!  on  don- 
née au  maréchal  d'Humières  pour  le  siège  do 
Gand  M  regardée  comme  nn  chef-d'œuvre  dans 
son  genre.  Mais  il  cùl  été  à  souhaiter  qu'il  n'eèt 
pas  porté  trop  loiu  le  zèle  pour  la  gloire  de  son 
maître,  et  que,  se  contentant  de  voir  lo  roi  de- 
venu rdliaC  do  respect  de  l'Europe ,  il  n'eût  pag 
voulu  encore  qu'il  en  dovffit  la  (erreur.  M,  de 
Barbesicux,  son  secoud  lil»,  lui  succède  dans  la 
place  de  secrétaire  d'étal ,  dont  il  avait  la  soft- 
vivanre  ;  Villacerf,  dans  la  saHntendaneo  drs  hl~ 
liments,  donlUansard  eut  l'intendance.  M.  de 
Louvois  Jouissait  des  postes  étrangères,  «Teet-i» 

dire  tfn  prix  dos  lotfrrs  de  fous  les  bureaux  des 
villes  frontières  et  conquises  j  à  sa  mort ,  le  roi 
▼oulat  en  eonnattre  le  pradnU  :  M.  BenUlé  igrmû^ 

jK'ro  dn  ministre)  fut  cliar^ri*  do  la  rfgie  des  poslM 
étrangères,  dont  il  rendait  compte  au  roi  seul  tons 
les  frab  mois,  ayant  été  diqieiMé,  par  des  let- 
tres-patentes, d'en  compter  ni  au  conseil ,  ni  à  la 
chambre  des  comptes  ;  cette  régie  a  duré  depuis  lo 
mois  de  juillet  1691  jusqu'au  mois  dejauvicr  Wàô. 

Moosdgttaor  entre  an  conseil  d'état:  le  roi  y 
fit  entrer  en  même  temps  M.  de  Beauvilliers  et 
M.  de  Pomponne ,  qui  avait  été  renvoyé  en  1679; 
il  donne  à  co  dernier  soixante  mille  Uma  da 
pension ,  outre  vingt  qu'il  avait  déjà. 

Le  comte  d'Eslrées  bombarde  Barcelone  le  10 
aoAt,  et  Alicante  te  SB.  Le  pranier  pfésldeiit  ob- 
tient les  entrées  de*  pffWDiari  gentHshommee  da 
la  chambre. 
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Le  prince  de  Bade  bat  les  Turcs  à  Sdlaukemen 
le  19  août. 

Mort  (l'Alexandro  VHI:  il  avaîl ,  en  mourant, 
dblribué  à  ses  neveux  tout  ce  qu'il  avait  amassé 
d'argeol;  m  qoi  IK  dire  à  Papota,  qn'il  anrail 
mien  'nâm  pom  i'figliae  èlr»  m  nlèw  qm  sa 
fille. 

Edil  important  qd  ordonne  le  dépôt  des  (er- 
rions delà  eewonne  ft  la  «inanlira  dos  oomples. 

M.  de  Boufflera  a  le  régimeot  des  gardes,  Ta- 
•ant  par  la  mort  de  H.  de  la  FeoiUade ,  el  vend 
S.1  charee  de  e^néral  des  dragons  aa  eentc  de 
Tessé.  Le  roi  fut  trois  mois  sans  nommer  au  r^ci- 
meot  des  gardes,  voulant  en  faire  le  dilail  par 
loi-mème. 

Le  roi  n'avait  pas  renoncé  à  rétablir  Jacqnes  II. 
Ce  prince  s'avança  vers  les  cAles  de  Normandie 
avec  le  naaréehal  de  Bellefonds  :  on  erataroirdes 
intelliaience'!  «lires  dans  la  flotte  des  ennemis,  et 
M.  de  Tourviiie  ref  ut  ordre  de  t'altaqoer,  fort  ou 
fliible  :  il  le  fit,  et  le  eombel,  après  areir  doré , 
le  29  m.Ti  ffrpiif?  \ç.  matin  jusqu'à  la  nuit,  avec 
des  efioris  signalés  de  valeur  de  nos  troupes ,  no 
M  décisif  oo  fliTeor  ites  eanemb  que  par  notre 
retraite,  quoiqu'ils  cnssenl  quatre-vingt-huit 
vaisseaux  centre  quarante-quatre  ;  mais  ce  qui 
tendit  eelfe  afilitre  malbeoreiiBe,  c'est  que  notre 
tloifr  <^'('U\nl  <li-pers6e  sur  les  côtes  de  BretasTie 
et  de  Normandie,  l'amiral  anglais  nous  brùli  fret/  > 
.  TOilseani:  i  la  Hogue  et  à  Cherbourg.  On  a  dit 
sur  ce  combat  de  mer  que  l'on  aurait  pu  attendre 
que  l'oecadre  du  comte  d'Eslrées,  qui  Tenait  de 
Tenlon  i  Brest ,  fût  arrivée. 

Le  roi,  commandant  en  personne,  prend  la 
ville  de  Nnmnr  le  5  jTiin,  après  sept  jonr^  iIp  tran- 
chée ,  el  le  ciiàleau  le  30.  Le  prince  d'Orange  et 
l'électeur  de  BaTièm  tenlnrent  en  vafai  la  secou- 
rir ;  îî>  en  furent  empêchés  par  le  nnréclial  de 
Luxemboorg  qui  couvrait  le  siège ,  et  par  la  si- 
tnatien  dn  paya,  dent  U  avait  prollé  ponr  lenr 
fermer  !c  passade.  Ce  fut  un  beau  spectacle  de 
voir  i  ce  siège  M.  de  Vaubaa  assiéger  le  fort  Co- 
hom  défendu  par  Cehora  hii-^néme,  /e  riwU  de 
Tavban ,  el  jamais  son  fgal.  Celte  même  ville,  re- 
prise par  le  prince  d'Orange  en  1695,  fut  soumise 
denOTTeaa  i  Louis  XV  en  1746,  que  .M.  le  comte 
de  Clermont  s'en  empara  après  huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  Combat  de  Steinkerque  Ie3  aoi'if  ; 
ç'a  été  le  pins  sanglant  de  tonte  la  guerre  :  on  sait 
que  M.  le  maréchal  de  Luxembonrg  ftil  snrpris 
par  la  fntis^e  lettre  d'un  e<îpion  ;  il  ne  crut  en  effet 
que  1  arméo  ennemie  s'approchait  que  .quand  il 
apprit  que  la  brigade  de  Bourbonnais  tenait  d*èlra 
attaquée  :  il  répara  celte  snrpriso  ,  et ,  après 
deux  alUqoes  sans  saeeès,  à  la  troisième,  il  se 
mit  avee  M.  le  dae  de Cfiariraa ,  M.  le  Doc ,  M.  le 
prince  de  Conll,  messieurs  de  Vendôme,  etc.,  à 
la  l6le  de  la  brigade  des  gardes ,  et  for<-n  le  prince 
d'Oranfsi  repasser  les  défilés  par  où  u  était  venu: 
La  prinet,  qui  araU  oherdié  pendant  tonte  la 


canipaguc  une  affaire  de  poste,  afin  qu  U  u  y  eut 
que  l'inl^terie  qui  p6t  combattre,  dut  apprendra 
à  Steinkerque  ce  (]yu^  s-^vaii  faire  celle  de  France , 
comme  il  avait  appris  a  Leuze  combien  notre  ca- 
valerie était  redoutable. 

Le  duc  de  Savoie  se  venge  bien  des  atTront^  des 
deux  dernières  campagnes;  il  ravage  le  Dauplùuè 
comme  nous  avions  roTagé  le  Falalinat,  prend 
Embrun  le  17  août,  cl  Gap  ensuite':  M.  de  Câli- 
nai avait  une  armée  trop  (aibie  pour  s'opposer  4 
eette  entreprise,  qui  oAt  pen(-éb«  en  des  suites 
plus  fâcheuses ,  si  le  due  de  Savoie  ne  AI  pas 
tombé  malade. 

Le  maréchal  de  Lorges  bat  le  prince  de  Wur- 
temberg le  17  septembre  au  combat  de  Phort- 
zeim,  et  rot  (  i>  le  landgrave  de  Uesse  à  lever  le 
siège  d  tberubourg  le  8  octobre.  Le  marquis  de 
Feuqnièrcs  avait  Italtu  quelques  troupes  des  enne- 
mis vers  la  petite  lloll  inde  dès  le  l'»du  mois.  I^ 
marquis  d'Uarcourl  défait  dans  le  comté  de  Chi- 
ne], le  8  septanbre,  (dus  de  quatre  mIJIe  Alle- 
mands; M.  de  BoniCOers  iKNniMrde  Cliarlersi  la 
19  octobre. 

Le  duché  d'Hanovre  est  érigé  en  éleetoraf  la 

19  d^'cetiibrc  ;  mais  les  oppositions  des  princes  de 
l'Empire  firent  que  le  duc  d'Hanovre  ue  fut  ad- 
mis qu'en  1711,  quoique  les  états  de  PEmpire 
l'eussent  reconnu  dès  17t)8. 

Mariage  de  M.  le  duc  de  Chartres  avec  matle- 
moisclle  de  Blois ,  fille  légitimée  de  Louis  XIV, 
le  18  février,  et  de  H.  le  duc  du  Maine  avec  Aune 
t. oTu-(>  Bénédicte  deBoorbon,  fiUe  de  M.  le prince, 
ie  19  mars. 

Le  roi  renowelle  i  H.  le  due  de  Oiartres ,  aa 

faveur  de  son  mariage,  la  donation  qu'il  avili 
déjà  faite  à  Montieur  du  Palais-Royal ,  que  le 
cardinal  de  Biehelieu  avait  laissé  i  la  eonronn» , 

et  lui  en  fait  don  à  titre  d'apanage.  L'  u  i  Trrnîc 
de  peinture  et  de  sculpture,  qui  était  établie  daos 
le  Valats-Boyal,  est  placée  au  Louvre. 

Règlement  par  lequel  lo  roi  déclare  que  désor- 
mais les  survivances  n'annuleraient  point  les  bre- 
vets de  retenue  antérieure  :  ce  règlement  fut  fait 
i  l'occasion  de  la  charge  do  marquis  de  TiUadet , 
capifaine  do-;  Cent-Suisses  de  la  garde,  loraqn'ella 
passa  au  mai  quis  de  Courlauvaux. 

Les  Impériaux  prennent  le  grand  Varadin  la 
5  juin  ;  et  les  Turcs,  sur  qui  les  Vénitiens  avaient 
eu  do  grands  avantages  dans  les  dernières  campa- 
gnes, lèvent  le  siège  de  Lépanto  le  19  décembre. 

Le  pape  persistant  à  refuser  des  bullr^.  lo  roi, 
par  arrêt  du  mois  de  janvier»  envoie  les  nommés 
eo  possessIoB  de  levem  de  laora  évêeMa. 

1608. 

Le  pape  Innoeeot  XII ,  qui  avait  succédé ,  dès 
l'an  f6*>l,  au  pape  Alexandre  VIII,  envoie  enfin 
des  bulles  à  tous  ceux  qui  avaient  été  nommés 
aux  évèchés  par  le  roi,  depttb  les  eenleetaliena 
entre  la  cour  de  Rome  et  la  France;  les  cardinaux 
d'EsIrées  et  de  Janson  ménagèrent  cet  accomnio- 
denenl,  Gfaaeun  dot  nanveanx  éiliinM  dffffll 
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one  leUro  dc  sonmisMOu  au  pape  pour  lui  mar- 
quer la  douleur  qu  ik  avaient  de  ce  qui  s'était 
fiBBé:  on  CMlilMO  cependant  eu  France  dc  sui- 
Tre  les  niÉiiBW  «WBleiiMi  dam  todkiinMioo  da 
clergé. 

IiwtitiiliM  4e  rordra  àb  Safart-Looiti  intOtaliM 

admirable  qud  ni  !  elle  c^t  bien  ménagée.  Louis  XV, 
TOuJanl  «c<»nler  une  marque  de  dialiuciMa  à  ses 
oOcioa^  D«  sont  paa  de  la  nlisioD  calholique, 
créa,  depuis  1759,  l'ordre  du  Mérite  militaire. 

Prise  de  Furoes  le  6  janvier  par  11.  de  Bouf- 
flers,  qui  y  fait  qoalre  mille  Anglais  prLiouniers. 
M.  deTaUard  lève  le  siège  de  RUiufeld  le  8. 

Cr*'aliou  de  sept  man'cliaux  de  France  le  27  de 
marià-,  messieurs  de  tlioiiM;ul,  de  Villeroi,  do 
Joyeuse,  de  BoofDers,  de  Teiwille,  de  Neaillea 
et  de  Câlinât. 

Mort  de  mademoiselle  de  MoulpeQi»ter,  âgée  de 
Miiaale-aix  aua^  le  S  avril;  e'éljdl  oee  princesse 
haute,  fraacbe,  couraceuse,  de  pou  tTesprit,  ayant 
manqué  plus  de  mariages  que  la  reioe  Elisabeth 
ik'eaa;nâlfempus,  mais  es^raot  toojoora  qu'on 
■Util  11  Buricr,  (A  elBoa^nant  pas  que  I  on  pût 
aimer  d.in«»  u»e  autre  vue;  sa  se  par  hauteur,  et 
ayant  pourtant  ûui  par  aimer  AI.  dc  Lausuii,  que 
l'on  diMit  qu'elle  avait  épousé.  Elle  nei»  a  laiâiié 
des  mémoires  qa*il  faul  lire  :  elle  les  reprend  de- 
puis sa  naissance,  c'est-à-dire  depuis  le  7  mai 
mr  Jai^en  MM.  Ile  aeni  aaaaa  hmI  éeiMa  peur 
que  l'on  puisse  assurer  qu'ils  son!  dVlIp.  iNoTjt 
une  naïveté  qui  plaît  à  ceux  qui  aimeui  à  lire  de» 
fidbvérilaUea.  Elle  lil<aa  sa  «niieii  de  Cheiii  à 
MMMMigeeiir,  et  ût  Monsieur,  80ii  ceaaiiHger- 
aaaîn ,  son  légataire  universel. 

Le  maréchal  de  Lorges  prend  Heidelberg  le 
fl  aMrf,  et  le  ehÉleaedetz  Jours  après;  il  y  eut 
beaucoup  de  cm^ttités  commises,  et  les  tombeaux 
des  éleclems  palatins  ue  furent  pas  respectés. 

Le  foi,  étant  parti  pour  son  aneée  de  Flaadree, 
lf1m^lf  ninlr-dp  nt:  Quesnoi,et  s'en  retourne  A 
Versailles;  ç  a  été  &a  dernière  campagne  :  il  déta- 
che Heoseignear  pour  eNer  en  AUeBUgee;  ce 
prince  marcha  au  prince  dc  Bade,  campé  sous 
BailbroB  ;  mais  l'attaque  de  son  camp  ayant  été 
jugée  impos^le ,  et  MoiueigWMr  n'ayant  pn  l'at- 
tirer au  combat,  il  repartit  sur  la  fin  du  mois 
d'ao6(.  H.  de  Lnxemlfourg  fait  attaquer  près 
Jiaésiricbt,  Je  15  juiUei,  un  détachement  cora- 
■endé  par  le  comte  de  Tilli ,  qui  fut  mis  en  fuite. 
Lf  ntnrf  rlinl  fp  A  illeroî  prend  Hui  le  24  juillet. 

Depuis  le  départ  du  roi,  le  marécbal  de  Luxem- 
brarg  eherefaeit  lesaaeyeoa  d*atliNr  le  prince  d'O- 
range à  une  action;  pour  y  parvenir,  il  tâcha  de 
le  déposler  dn  Moot-Saiot- André,  où  ce  prince 
s'était  refraodié  ;  il  en  vint  A  beat  en  feignant  d'at- 
taquer Liège  :  le  prince  d'Orange  et  le  duc  de  Ba- 
\i'r,  «  rrfi^ro<  h(^renf  dc  cette  ville  pour  la  défen- 
dre; cl  ie  maréclial,  apprenant  qu'Us  avaient 
^tfé  lear  cMp,  M  aen§ea  fin  lea  atta- 
quer. 

Bataille  de  Nerviade  le  âd,  gagnée  par  M.  de 
iMadwwg  cenlra  le  pridcedltaie,  ek ,  pour 
pibde  aept  eo  hnitiBUte  Immums  qoenena  per- 


dîmes ,  le  champ  de  bataille  noos  resta  :  il  est  vrai 
que  la  perte  des  ennemis  fol  encore  plus  considé- 
rable :  on  leur  prit  aobanle  et  nice  pMcea  de  ca- 
non, huit  mortiers,  neuf  pont niT? ,  !:i  jilu«  grande 
partie  de  leur  artillerie,  soixante  étendards  et 
vlngtHleox  dfapeaox}  on  lit  desx  mille  prnen« 
fiicr-,  et  on  leur  tua  près  de  douze  mille  hommes; 
nos  princes  y  firent  des  prodiges  de  valeur  i  leur 
ordinaire.  La  enile  de  eette  victoire  fut  la  prise 
de  Charleroi  par  le  maréchal  de  Villeroi  le  11  e0- 
tobre;  Monsieur  de  Vauban  conduisait  lesaltlfaet, 
et  M.  de  LuxeœJbourg  couvrait  le  »iége. 

Le  due  de  Savoie,  qui  avait  entrepris  le  itége 
de  Pi!;nerol,  est  attaqué  et  défait  i  Marsaille 
par  ie  maréchal  de  CaUaat  ie  4  octobre  ;  meS" 
aîenrs  de  Venddeu ,  bronilléa  avec  M.  de  Laieai^ 
hfujrc.  qui  ne  leur  avait  pas  tphlIu  justice  à 
Steiukcrque,  étaieul  à  celte  armée  où  iUse  dia- 
tinguèreet;  la  gendarmerie,  qui  n'était  errivée 
d'Allemagne  que  la  veille,  eut  grande  part  à  celle 
victoire.  Les  suites  de  cette  action  furent  la  déso- 
lation de  toute  la  campagne  de  Terin ,  qui  avait 
été  précédée  de  llaeendio  de  la  Vénerie,  en 
présailles  des  ravages  du  Datiphiué.  Le  doc  ne 
l)ut  garder  Saiutc-Brigilte,  qu  i!  avait  prise  ao 
^mmeoeemeot  de  la  raïupagnn.  ni  Pignerol,  qu'il 
avait  bombardée,  ni.a'eo^pinv  daGMdi  déatii 
avait  £ut  le  blocus. 

Dn  oAld  des  Pyrénées  le  anaréckal  de  NoÉnai 
t)rcn<i  Hosrs  ieOjuin:  le  cenite d^Bitréea  ea IU> 
sait  I0  siég^Ë  par  mer. 

Sur  mer ,  les  Anglais ,  qui  firent  nne  deeeenle 
à  la  MarLiuiquc  ,  en  furent  chassés  avec  perte  le 
5  avril  :  et  le  27  joia  le  maréchal  de  Tourville 
ayant  attaqué ,  entre  Lagos  et  Cadix ,  le  vice-> 
amiral  Rook,  qoi  escortait  la  flotte  de  SmyraOt 
lui  brûla  qtinlre  vaisseaux  de  guerre,  et  prit  oa 
brûla ,  ou  cuula  a  fond  plus  de  qualr»-viogls  vais- 
seaux richement  chaïf éa.  On  dit  alecs  qne  M.  de 
Tuurville  n'avait  pas  su  profiter  do  ^on  avantage; 
et  ce  générai  eu  rejeta  la  faoie  sur  M.  Cîabarel 
Le  S  eeleWe  lea  Hollandais  prirent  sor  newa  Jea* 
(itcliéry;  mais  la  compagnie  française  y  rentra 
en  Ib^,  en  exécutioa  du  traité  de  SLiawicli. 
BomlMidement  de  Saint-Halo  par  lea  Anglaie 

le  29  novemltre  :  un  va'isseau,  qu'ils  nommaient 
lamaehin9  infernale,  n'eot.  d'autre  ellel  qu'up 
grand  brait,  et  qoeiqaes  OMiaona  endommagées. 

Nouveau  régiment  des  carabiniers  créé  pour 
M.  le  doe  do  Maine.  Procession  de  !n  châsse  de 
sainte  (àeneviève  pour  faire  cesser  les  e4iâimtéa 
cwaéea  par  la  ditaHe  deeetle  inné» 

1694. 

Avan(a?c5  du  maréchal  do  Noailles  en  Calalo- 
gne  :  il  passe  le  Ter  à  la  vue  des  Espagnols,  et 
leedéfkHle97  mai;  U  prend  Palamea d'aasMrt 
le 7  juin,  et  le  château  et  la  crtruison  se  rendent 
h  discrétion  le  10.  M.  deTourvUle  battait  le  cbi- 
tedu  du  côté  fie  la  mm»  U.  de  Noailles  ee  rend 
maître,  le  25  juin, de  hi  forte  1 1  •  0  Jo  GirouDc; 
de  ià  il  marche  à  Oatalrie,  dont  le  cbéleav  M 
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prit  !•  90  JaHlei  »  malgré  1m  M|»I  relnndieiiieiili 

que  les  Espagnols  avaient  faits  l'un  l'infre 
par  le  seul  endroit  qui  fût  accessible.  EdUq  il  pril 
Castcl  Foini  1«  8  septembre ,  el  il  termina  cette 
campagne  par  Taire  lever  le  siôge  d'Ostalric  au 
duc  d'Escalonne.  Lp  rot  d'E«pagnc ,  alarmé  de 
tant  de  revers,  veut  f.itrc  la  paix  ;  l'empereur  el 
le  prince  d'Orange  s'y  opposent.  La  reino  mère , 
qui  était  Aatrichîcnnc ,  dispose  de  tout  le  conseil 
do  roi ,  et  gagne  la  jeune  reine  en  soutenant  le 
baron  4e  Perlis  «  dont  le  ni  iTait  pris  de  la  Jalou- 
sie. Le  dtir  fl'Ov^nnne,  resté  fidèle  à  son  matirp , 
est  empoisonné ,  el  la  eoar  deHadrid  est  divisée 
entre  en  roi  faible  et  un  gonvernement  déroaé  à 
la  cour  (le  Vienne. 

Marche  fameuse  de  Monseigneur  et  de  maré- 
cbal  de  Luxembourg  de  Yignamont  au  p<mt  d'Es- 
pierre.  On  B  aoàt  tu  0,  l'armée  fit  quarante 
lîeaes  en  «[nafre  Jours  ;  et  par  celfe  promptitude, 
Monseigneur,  moins  fort  de  moitié  que  le  prince 
d'Orange,  garantit  les  frontières  depuis  l'Escaut 
et  la  Lys  jn«qti'à  l'Océan  .  ci  empêcha  le  prince 
d'Orange  d'allaqoer  les  places  maritimea  qni 
étaient  menacéei  par  b  flotte  ennemie. 

Le  prfnee  d'Orange  reprand  Bol  le  9B  eep- 
t^bre. 

8nr  mer,  tes  ennenriainmllèrent  noe  porta  mna 

meoès  :  ïh  firent  anedescenfc  \  Hrcst  le  18 juin, 
d'oft  ila  fureul  cliassés  avec  perle  :  le  32  juillet 
Va  bondwrdireut  Dieppe ,  dont  lea  raaliona  forent 
tédoites  en  cendres  par  la  faulo  dos  hnMiants, 
qui  n'y  apfiortèreiit  point  de  secours  :  le  Ilàvre 
fui  aoaai  bombardé  le  26  du  même  mob,  mais  il 
n'y  eut  point  de  dommage  ;  enfin ,  s'étaut  appro- 
chés de  Dunkerque  le  21  septembre  avec  deux 
machines  pareilles  à  celle  qu'ils  avaient  em- 
pteyée  Pannée  précédente  devant  Saint -Malo, 
l'une  joua  sans  nul  eflel,  et  l'autre  ayant  fait  son 
etTet  sur  elleHonème,  enaevelil  ceux  qui  étaient 
dedana.  Le  eapitelne  Jean  Bart  Ait  pH»  beorenx; 

les  IIollandnÎ5  <?'ffaipnt  emp^rf^s  â'un  cnnvoi  de 
blé  que  le  roi  faisait  venir  de  la  mer  Baltique  à 
eaoae  de  la  diaette  qui  éteit  dana  le  royaume  ;  il 
les  attaqua  u'ayant  que  six  rr<'K;iIc'i,  !*■  lOjoin, 
à  la  hauteor  da  Texel»  de  huit  vaiseeaax  qu'ils 
avaient,  il  en  prit  Ireltt  mitenftalte  leadnq  au- 
tres ,  et  ramena  noa  nteeius  dant  nan  porta. 
Jean  Barl  fol  anobli. 

Il  ne  se  pnae  rien  en  Allemagne  ni  en  Italie. 

Les  Polonab  battent  les  Tores  à  plates  coutu- 
res snr  les  bords  du  NIester  le  6  octdire.  Les  Vé- 
nitiens prennent  l  ile  de  Chio  le  14  octobre,  meis 
ils  la  reperdirent  quatre  meia  après. 

l>éclaration  qui  donnç  duc  du  Maine  el  au 
eomto  de  Tonloose  la  préséance  sur  tous  lea  pairs. 
Cette  dédarafivn  avait  été  précédée  d'nn  anét 

qui  avait  mninfenu  messieurs  prinrci;  do  Ven- 
dôme dans  le  rang  i  eux  aoeordé  en  1610 ,  el  doot 
Ha  ne  Jeolaaeient  pina;  mtii  le  dne  de  Tendéaae 
ne  prit  ><'aricetn  pmlementqa'iprèa  M.  la  dac 
do  Maine. 

Mort  de  l'abbé  de  LongaeviUe.  Cette  mort  ex- 
la  canlastaliao  poor  11  tnooaaaîanda 


NeaTehild.  L'abbé  de  Longoevllle  avait  Ml  donc 

testaments,  le  premier  en  faveur  de  M.  le  prince 
de  Conli,  le  deuxième  en  faveur  do  madame  de 
Nemonn,  aa  amnr;  madame  de  Nemonra  fit  une 

(}nnnlii)u  entre  viT^  df  toute  la  surrcs-intî  de  M.  do 
LougueviUe  (doul  elle  excepta  eusuile  les  biens 
aituèi  en  Sviàae)  an  ehenHer  deSoiaaona,  fila 
naturel  du  comte  de  Soi<«sons,  tué  à  la  Marfée; 
il  était  son  coosin-germain ,  parce  que  la  mère 
de  madame  de  Nemoora  éteit  soeur  du  comte  de 
Soiseons,  el  «Tailété  légitimé  en  1643  :  elle  lai 
(H  prendre  !e  nom  de  prinoe  <Il  Neufch.'liU'l  Ior<5- 
qu  U  épouia  la  lille  «le  Al.  du  Luxembourg;  le 
pncèa  ponr  Neufchàtel  fut  jugé  par  lea  étete  da 
pays  en  r.?vp(ir  do  madame  de  Nemours. 

Le  roi  acUélc  de  madame  de  Guise  le  palais 
d'Orléaaa,  qai  ae  nomme  aujourd'hui  te  Lnxeea- 
bourg.  Il  donne  h  \f.  le  duc  du  Maine,  rjui  de- 
puis dix  ans  élail  colonel-général  des  i>uî»)»e«,  la 
charge  de  grand  malire  d'arlUtertet  vaeante  par 
la  moit  Je  Si.  *e  maréchal  d'Hamières,  qui  l'a- 
vait eue,  en  i6t^,  à  la  nwrt  da  due  du  Lude. 
Braedan  daa  Jaos  flatannda  Toaiania  an  ncndè 

1695. 

Mort  de  M.  !e  maréchal  de  Loxcmboorg  h  Ver- 
sailles, le  4  juinier,  âgé  Je  soixaiite-M:pl  aua  ;  il 
élail  fils  posthume  du  comte  de  Boulleville,  qai 
eut  la  tète  tranchée  en  1G27  pour  s  <^trc  battu  m 
duel;  sa  charge  de  capitaine  des  gardes  lui  don- 
née à  M.  de  VUlerai  :  lea  éténemenl»  qni  anivi- 
rfiit  Irt  mort  de  ce  grand  cripit^itie  justifièrent 
bien  les  regrets  du  roi  et  ceuxde  toute  la  France. 

La  prioeeaae  Maria»  fNaaae  da  pciaea  d'Ora  nge, 
meurt  de  la  petite  Térafo  Id7  Jawier,  A  régn  da 
trente-trois  ans. 

Elablisaement  de  la  eaintelimi,  qui  devait  finir, 
et  qui  en  effet  cessa  à  la  paix. 

M.  de  Oenan  rend  Casai  au  duc  de  Savoie  le 
11  juiiicl,  a  coudiliuu  que  icj»  forlilîcaiioiis  se- 

laient  déoaolieo,  al  la  Tîlte  randna  aa  daeda  IUm- 

toae. 

Belle  relraile  de  M.  de  Vaodemonl  le  14  jaiUet 
deraat  te  maréohalda  Villeroi  eC  M.  la  due  da 

Maine,  qui  manquèrent  de  l'attaquer. 

M.  de  Moulai  prend  Diunude  en  vingt-six  heo- 
res,  le  28  juiu ,  et  Ddnae  le  99.  Le  maréebal  de 
Villeroi,  sur  le  refus  que  firent  les  cuuemii  de 
proincltre  de  ne  point  insulter  nos  places  mariti- 
mes, bombarde  Bruxelles  le  13,  le  14  et  le  15  août; 
mais  ces  diversions  n'empêchèrent  pas  le  prince 
d'Orange  d'investir  Namur  le  1"  juillet  :  il  pril  la 
ville  le  4  août,  et  le  cltÀleau  le  2  sepicmbrc,  sans 
^na  te  maréchal  de  Villeroi ,  qui  a'étatt  avaneé 

sur  les  bord?  de  la  Mchaiimn,  pûl  rien  entrepren- 
dre :  M.  de  fioufflers,  qui  s'élail  jeté  dans  la  ville 
pour  ta  détendre  avne  te  comte  de  Gnlaeard  qni  ea 
était  gouverneur,  fut  arrêté  prisonnier  lorsque  /a 
ville  el  le  château  furent  rendus ,  sous  prétexte 
que  nous  avions  manqué  anx  capitulaUcna  de 
Diimndaal  dalteioaa;  mais  U IM  blentéf  mli!^ 
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ché.  Ce  siège  est  i  «ruon  la  plas  éclalautc  du 
priuce  d'Orange. 

En  Calalocnc ,  le  maréchal  de  Noailtes  étant 
toiiil>é  malade,  M.  de  Veaddme  prit  sa  place,  et 
fll  l«f«r  le  iMg»  de  PkboMM,  le  9S  mM,  àM.  de 

Ca^lnna::.!  :  il  fallut  depuis  iV'molir  rrUc  place^ 
aimi  que  tes  aalrea  ^«  l'on  avait  prises  aux  eo- 
mmfci,  el  que  l'ea  m  pevrail  tewleiiir  haie  de 
fivres- 

L'iadispenlioo  des  deux  généraux,  le  prince  de 
Bade    le  marédial  de  Lorges ,  rendit  U  campa- 
d'Alkmagne  fort  traaqaille  :  il  n'y  eut  pas 

plos  d'événements  sur  mer  ;  quelques  prises,  en- 
tre autres  celle  que  fil  M.  de  Ne&moud,  quelques 
incnUes  «sa  les  eMes,  et  rien  de  plos  :  la  lassitude 
dç"!  i?rnt  p.irt!<;  annonraîl  la  paix.  Edit  c^lùhre 
coocej-oaal  la  jurididiou  eedésîastiqiie  et  les  ap- 

If.  de  Noailles  succède  à  ^t.  âp.  Hnrini  à  l'.ir- 
eberècbé  de  Paria.  Vabbé  de  Féuéloa,  précepteur 
dn  eatatod»  n«M»,  cal  a«niaé  i  raitteTéeM 
de  Cambrai  :  \e  pape  accorde  au  roi  un  iudult  à 
vie  pour  y  nommer.  Il  y  avait  eu,  dés  l'an  t68â, 
mm  eooeordat  passé  entre  le  chapitre  e(  le  roi,  par 
lequel  le  cbapilre  rem«lliil  lao  dnil  d'étoiilM , 
•I  le  roi  celui  de  régale. 

Le  roi  doQue  le  gouvernement  de  Bretagne  à 
IL.  te  eomte  de  Toalouse ,  pour  réunir  dans  sa 
p^rsorîDP  deox  amirautés.  Anciennemeut  les 
gouverueurs  des  provinces  maritimes  étaient 

n"nrc  de  Bretai'nc  n  cnnscrvô  ce  droit.  Monsci- 
goeurf  à  qoi  Mademoiselle  avait  laissé  en  mou- 
nwl  as  iMiaMi  de  Clwdsi ,  i^éelHHise  eeolM  Mee™ 
don,  ro^yetui  i7)t  (juatre  cent  mille  livres  de  retour 
qu'il  donne  à  madame  de  Louvois.  Meadoo  avait 
apparteno  i  M.  Serrieo,  qui  y  dépensa  beaocoop, 
•I  qui  l'avait  acheté  du  duc  de  Gnise.  La  mai- 
son de  r,hoi*i  avant  depuis  ventrue  par  M.  le 
doc  de  Vdleroi ,  geudie  de  iiiadëmo  de  Lou- 
T0t5,  à  madame  la  princesse  de  Conti,  M.  le 
due  de  U  Valiière,  m»  bérilkr,  la  Tudit  «■  ni 
eaim 

MMt  dalfadMa  dft  6aiM ,  «a  da  Gidoo. 

1696. 

Traité  nétrocié  par  le  (MHnte  de  Tess^  entre  le 
rot  et  le  doc  de  Savoie,  et  conclu  le  4  juillet;  il 
ne  parut  d'abord  que  sous  le  nom  de  wutrtMié 
Allaite  :  on  promet  de  rendre  à  ce  prince  tont  oe 
qn'oD  lui  avait  pris,  el  entre  autres  la  ville  de  Pi> 
gnml,  qui  était  comme  la  clef  de  ses  états,  et  qui 
depeis  ramée  1630  servait  da  paMaga  «ax  Fran- 
rsi?  fVi  Danphiné  en  Pif^monl  :  on  convient  du 
mariage  de  la  princesse  Marie-Adelalde ,  sa  ftUe, 
fvae  M.  le  due  da  Boorgefna,  et,  en  emuidétalinB 
de  ce  mariage,  on  lui  accorde  feus  les  honneurs 
des  tètes  couronnées.  Ce  priuce,  en  attendant 
qu'il  pAt  ae  dlelarer,  el  vooUml  aaeera  tooeher 
les  subside^^  de  celle  «innée  que  lui  payaient  l'An- 
^«(erre  et  fa  Hollande,  promettailse»  offices  pour 
eofiger  ses  aliiés  à  la  mèoie  neutralité  ;  il  les  y 


déterniiiia  par  le  stége  de  Valence,  qn'il  en- 
Ircpril  le  24  septembre,  conjointeaienl  avee 
M.  de  Câlinât.  Paix  avec  !a  Savoie,  publiée  f 
Paris  le  10  septembre.  Le  contrat  de  mariage  fat 
signé  le  15. 

Nos  armées  de  terre  n'entreprirent  rien ,  non 
jdna  que  celles  des  ennemis  ;  seulement  M.  da 
Yeaddaie  ballft  on  eorps  de  eavaterie  do  prfoea 
de  Darmsladt  à  Ostalric  eu  Catalogne,  le  1"  juin. 

Sur  mer,  les  aliiés  bombardèrent  Calais  la 
13  avril,  la  fort  de  l'Ile  de  Ré  el  le.s  Snliles  d'O- 
lonne  le  15  et  le  16  juillet,  le  tout  sans  cUct.  laao 
Bart  prit ,  le  18  juin ,  cinq  vaisseaux  de  guerre 
liollai)dai&  veoaut  de  la  mer  Baltique,  et  cinquante 
vaisseaux  marchands.  M.  de  Nesmood  fil  ane 
nouvelle  prise  !e  31  m^rs.  Jacques  IT  s^V'fnit 
avancé,  mais  iuuiilemeut ,  jusqu'à  Calais  avec  le 
nurqaia  d'Barcaarl,  la  l**  da  mêoia  oMila,  dana 
recprrnnce  de  lUra  aaa  nanvalla  tanCaliva  aor 
l'Angleterre. 

M.  da  Fnolenac ,  goovaraear  de  la  OMiovella 
France,  fait,  dans  le  mois  de  juillet  contre  les 
Iroquois ,  une  expédition  par  laquelle  il  assure 
Québec  et  tout  le  Canada  contre  les  courses  de 
ces  barbares. 

Mort  de  Sobieski ,  roi  de  Pologne,  le  17  juin; 
il  avait  épousé ,  n'étant  eiicorc  que  grand-maré- 
cbal  de  Pologne,  Marie-Casimir  de  la  Grange« 
veuve  du  Palatin  de  Sandoniir,  et  qui  devint  reine 
par  l'élection  de  son  mari.  Son  père  Henri,  de  la 
Graaga  d'Aïqvian ,  vert  ao  1707,  âgé  da  qaalnn 
vingt-seize  atîs,  devint,  de  capitaine  des  gardes 
suisses  de  Moubieur,  frère  du  roi ,  cardinal ,  par 
laprolaeliao  da  la  raina  aa  Mla  :  sa  amar  alaéa 
avait  épousé  le  marquis  de  Rélhane ,  et  fut  dame 
d'atours  de  la  reine  Marie-Thérèse.  Marie-Casi- 
ndr  naatat  aa  ebitoaa  da  Blala  aa  1716. 

Mort  de  M.  de  Croissi;  M.  de  Torci,  sou  fils, 
fort  jeune  alors,  lui  succède  dans  sa  charge,  élaai 
aidé  des  eonseils  de  M.  da  PwapaBBa,  daat  il  avait 
épousé  la  illa,  at  qal  était  vaûlré  a«  CMNait  dèa 
raal691. 

iwr. 

Cette  année  est  célèbre  par  le  traité  de  Htswick, 
qaldaaaa  la  paix  i  taata  rBaiapa.  La  ni  y  aa- 

voie  pour  plénipotentiaires  messieurs  de  Harîat, 
de  Crée!  et  de  CalUères ,  qui  négociaient  déjà  se- 
erétanmit  depuis  pina  da  Irafe  an.  Cependant , 
comme  l'empereur  et  l'Espagne  marquaient  en* 
rare  quelques  oppositions  à  la  paix ,  les  opéra* 
lions  militaires  n'en  forent  point  retardées. 

En  Flandres,  le  maréchal  da  Catinat  paaid 
Ath  lif^  5  juin.  Le  prince  d'Orange  empêche  !e  pro- 
jet qu'avait  M.  le  maréchal  de  V  lilerot  sur  Bruxel- 
toa  at  aar  la  iKtonna  des  Trois-Troos. 

Le  comte  de  Harrarh  était  pa^sé  en  KspagTtc 
pour  j  faire  des  insinuations  au  sujet  de  celle 
gnmda  aaeeeaskm  ea  tKwm  de  l'arehidae  Charlasi 

espérniit  que,  s'il  jjouvait  amener  Charles  II  i 
déclarer  l'archiduc  pour  son  successeur,  la  te- 
connaissance  de  catta  déalatatiatt  aacatt  lo  étÊ 
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priTîcipatix  articles  du  traité  de  Riswick  :  mais 
«ommenl  l'cmpereor  poavait-il  se  flatter  d'obtenir 
ÔM  pareille  demande  contre  les  droits  légitimes 
des  pctils-enfaiits  de  Louis  XIV,  et,  après  eux, 
contre  les  droits  du  prince  de  Bavière  et  de  M.  le 
due  d'Orléansf  La  prise  de  Bareelonne  fit  échouer 
toute  crUe  intrigue. 

I  M.  de  Vcndéme  fait  le  siège  de  Bareelonne, 
défiMidoe  par  le  prince  delkannsfadt,  et  Investie 
par  mer  par  le  conile  d'EsIri'es  et  par  îe  (le 
Noailles;  il  bat  le  comte  de  Yelasco,  vice-roi  do 
Catalogne,  qol  Todat  seeottrir  lès  assiégés  ;  mais 
le  siège  n'en  fut  pas  moins  mcurlricr,  et  ce  ne  fut 
qu'après  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte 
que  Bareelonne  se  rendit  le  10  aoftt.  M.  de  Yen- 
dôme  fut  fait  vice-roi  de  Catalogue,  et  le  comte  do 
Coignicommaixl.idnns  Bareelonne  réelle  conquête 
détermina  le  roi  d  Espagne  et  rcmpereur  à  con- 
sentir à  la  paix. 

En  Allemagne,  le  prinee  de  Bade  prend  Ebein- 
.  boorg  le  27  septembre. 

Bspéditionde  M.  dePoinlis, ebef  d'escadre,  snr 
Car  thagèue  en  Amérique;  il  y  débarque  le  15  avril , 
preml  Carthagène  avee  toutes  ses  riebesaes, 
fkttrainerloDleslesfertifieatioiis,  et  les  mneilles, 
de  la  ville  et  des  forts;  se  rembarque,  évite 
nne  escadre  de  vingt-quatre  vaisseaux  anglais, 
encembatvnedesept,  et  rentrai  Brest  le  9  aoét: 
la  prise  fut  es(im6e  à  dix  millions.  M  i!*^  Nesmond 
enlève,  le  20 août,  trois  vaisseaux  anglais  chargés 
de  plusieors  tnOlfom.  V.  driberrille  repreâd 
le  fort  Nelson,  le  5  septeral)re  ,  dans  la  nouvelle 
France,  après  avoir  pris  deux  vaisseaux  anglais , 
et  en  avoir  coulé  un  troisième  à  fond.  M.  do  fihiaj* 
Trooin  avait ,  dès  le  25  avril,  enlevé  lâ  telle  lM^ 
liodaise  venant  de  Btlb»o. 

M.  d'Argenson  est  fait  lieutenant-général  de 
pellM  :eei  heaune ,  delà  plus  ancienne  noblesse , 
et  d'un  génie  supérieur,  A  qui  la  ville  de  ParT>doit 
l'ordre  et  la  stireté  dont  elle  jouit ,  ne  trouva  pour 
lors  d'obstacle  i  une  plus  grande  éléveUo»  que  le 
besoin  que  l'on  avait  de  lui  dans  des  temps  dif- 
ficiles ,  où  il  élail  si  important  que  la  capitale  du 
royaonae  Al  Iranqnflle;  naiseniln  ilftit  fait  garde 
des  sceaux,  et  pr^^ûîent  du  conseil  des  firinnces 
en  171ë.  11  est  mort  le  8  mai  1721.  il  avait  soc- 
eédé  dans  la  etari^  de  NentoMn»  de  peHee  à 

M.  de  la  Reynîe,  qui.  i'intcndnrit  rie  fou  M.  le 
doc  d'Epemon ,  avait  été  maître  des  requêtes ,  et 
étaM  devea»  HeeteMal  de  police,  iorsqa'en  ieS7 
l'on  en  sépara  les  fonclions  de  la  charge  de  lien- 
tenant  civil.  M.  do  la  Heynio  moorcl  le  H  juin 
1709,  lgédeq[Mtf»*ving-dix  ans  passés.  M.  d'Ar- 
fiMsn  est  le  véritable  instituteur  de  la  polioe  de 
ftaéi,  cbeM'cnivre  dont  le  grand  reaaaKetIde 
•e  mouvoir  aisément  et  sans  bruit. 

Mort  d'Adrien  de  Vignacoort ,  grand-mattre  de 
Malte  :  son  owlei  avait  Hf>  élevé  à  la  mèxne  di- 
gnité en  1601  :  ii  a  pour  successeur  Raimoud  Po- 
rellosde  RooeafoU,  Aragonais.  Mgleamit  qui 
donne  aux  intendants  des  finances ,  que  le  roi  fait 
conseillers  d'état,  leur  séaAfew  conseil,  dq jouk 
ft'ilt  oti  élA  Mil  IMMftdw  iMMii. 


Le  25  de  juin,  François-Loois  de  Bourbon^ 
prince  de  Coati ,  fut  proclamé  roi  de  Pologne  par 
le  cardinal  Radziejowski ,  primat  do  royaume;  et, 
deux  heures  après ,  Frédéric-Auguste,  électeur 
de  Saxo,  qui  avait  fait  abjuration,  le  fut  par  l'é- 
téfÊ»  de  Cujavie.  &a  nine  douairière  de  Pologne 
ne  connut  guère  ses  véritables  intérêts  dans 
cette  grande  affaire  :  elle  était  mère  de  trois  prin- 
ces; il  était  natorel  qu'elle  cherchât  à  ceaserver 
la  couronne  à  l'atné;  mnis  son  inclination  pour  le 
second,  nommé  Alexandre ,  fit  qu'elle  rabaissa  le 
prInee  Xaeqoes ,  son  ateé ,  et  qu'elle  peidtt  par 

cette  ninnrrnvre  (nus  les  partisans  du  feu  roi  ; 
ainsi  elle  ue  put  conserver  la  c<Hironne  dans  sa 
nuhon ,  et  elle  n'eel  pins  de  eriitt  i  oOHr  aas 
autres  concurrents.  On  crut  ici  que  M.  l'abbé  îe 
Polignac ,  chargé  de  cette  négociation ,  n'avait  pas 
pris  les  bons  partis ,  et  on  envegfa  M.  Titbbé  de 
Chileaoneof  avec  de  nmivdies  iaelraetions.  Om 
dépêche  des  deux  cdtés  des  courriers  aox  princes 
élus.  L'électeur  de  Saxe,  qui  était  le  plosprès, 
arrive  en  Pologne,  et  signe  les  poêla  cmiMnla 
21  juillet;  il  se  fit  sacrer  h  Crncovie  le  15sep*<fm~ 
bre.  M.  le  prince  de  Coati  u  arrivo  à  la  rado  do 
Daotuek  que  le  26,  ot,  Topnat  qoeasa  parti  ttai- 

faiblissait  Inri'^  1rs  jour.'î,  quoiqut?  son  élerfinn  fût 
la  seule  juridique,  il  se  rembarque  le  6  uove<n- 
bte.  Lee  dhrWeas  ne  cesséranê  daas  ee  reyani 
que  l'année  suivante  ,  où  les  partis  po  rAnoirenl 
enfin,  et  oè  l'élecieur,  qui  avait  répantfai  dos  sooS' 
mes  toNseasao,  M  reeoaott  rai  par  lenle  laaelieB. 

Quatre  traités  de  paix  conrlus  à  Kiswick.  Char- 
les XI ,  roi  de  Suède ,  qui  était  médiateur,  mou- 
rut igé  éa  quarante-deux  ans.  Ce  prince  despo- 
tique avait  aboli  chez  loi  l'autorité  du  sénat  : 
Charles  XI!,  son  fils,  quoique  en  tninoriié,  conti- 
nua la  médiation;  son  père,  en  uiiuorilé  comme 
lui ,  avait  été  aaédiatear  de  la  paix  d'Oliva. 

Le  premier  lrni((^  fnt  signé  avec  la  Hollande  le 
20  septembre  à  minuit.  Les  traités  dya  Monster  et 
de  NtMégaeaarviraatdebHiàcelniléi  Bnuli- 

chéry  nous  M  rendu. 

Le  second ,  signé  avec  l'Espagne  une.  heure 
après,  eoaleBaH  la  reeUtnlion  4aa  plM«e  priées 

en  C?ifn(oîTne;  Loxembonrc:  .  Ip  comté  de  CbitiH  , 
Charleroi,  Mons,  Atl),  (^urtrai,  et  tontce  qui 
avait  M  réuni  par  les  ehamlires  de  Méli  et  de 
Brisach.  La  ville  de  Dinan  fut  aussi  rendue  à  Té- 
véqoe  de  Uége,  et  l'Ue  de  la  Ponza  an  doc  de 
Panne.  A  v«lr  lonl  oe  qoele  loi  saerifiait  par  ce 
traité ,  il  était  aisé  de  se  douter  que  la  mort  fn- 
chaîne  du  rot  d'Espagne  en  était  le  motif. 

Par  le  troisième  traité,  conclu  avec  l'Angle- 
terre le  21,  le  roi  s'cuçagea  à  n'inquiéter  ea  au- 
cune façon  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
possession  de  royaumes  et  pays  dont  il  jouissait. 

Eutio,  par  le  qaalrième,  avec  remperear,  si- 
gni'  !e  30  octobre,  tout  fut  réglé  conformément 
^ux  irâuiiés  de  Westphalie  et  de  Nimègue ,  et 
Fribsawg  lui  fiiC  leada.  Par  ee  traité ,  le  doe  da 
Lorraine  fut  rétabli  dans  sr=;  i*^fals,  à  peu  cTc  cliosos 
près,  ainsi  que  le  duc  Citaries ,  son  grand-ood», 
eaivalljealeatSTVk 
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Cfffmnnîc  lîu  TTisrisge  de  M.  le  duc  de  Boor- 
KOSne  arec  la  priocewe  de  Savoie,  le  7  déc«iiilii«. 
^fi^MiKiw  trifé  4Mhé-|kUite  pour  M.  le 
«amie  de  Toulon •  celle  terre,  qui  avail  ^-U*  éri- 
aêe  d'al»orti  en  faveur  de  ia  raaiaoa  de  Luiem- 
Lut,  ,  avail  passé  par  mmim  à  celle  de  Ve«- 
éêm»  M  là,  par  acquisilioti ,  h  ra:^dame  la  rn"- 
€«gse  de  Cooli,  et  Cgi  fendue  »v  eUe  à  M.  ie 
1  de  Xouiouse. 


iflMproqwa  de  low  le»  prisées  de 

l'Europe  ■.  \p  marqrii*;  d'Haf^wrl  en  E^gne, 
li  ^  Booreoee  ea  Uoilande ,  l6  toarqaU  de  Paî- 
rMM«1»«wto<de  ChanllU  en  Dane- 

li.  de  Gm?carf}  en  Suède,  à  la  plaw  <Ip 

Jé  "d^JLvanm,  la  maniiiis  de  Villar»  à  Ytêime,  el 

m!  de*  Taltad * W  «• 
lt»»a«ierlraUédeparU|çede  la  monarchio  .l  E^- 

Mffne,  «i  D'eal  point  dexéertioo,  par  ia  mort 
daSide  Barière.  Ce  tnié  di  parlai»  «l  en- 
ml»  i»l,  te  w»  d'Angleterre  el  les  étals-génf- 
raoï,  e^f  ^iimé  A  la  Haye  le  11  octobre.  Le  prince 
électoral  de  Bavière  y  e»l  déaigné  rai 
H  1»  BMipU»  •  poar  sa  part  lee  royaumes  de 
Naples  el  de  Sicile,  el  les  places  dépendanlea  de 
la  roonarehie  d'Eapagne  wluée*  »ur  la  cô4e  de 
Toscane,  oà  Iles  adjacenles,  la  vill»  »!  1»  WÊ^nui-^ 
ggl^l^y^l,  la  province  de  Gmpwron  nnmnié- 
mrnt      villes  de  roalarabio  cl  Saiot-Séliaslieo , 
situées  daos  celle  province;  et  le  pofl  J»?»*?^; 
««tai»  traidMoeChirt-a'ArtHA^I»  diebé 

de  Milan.  „  . 

Le  roi  d'Espagne,  irrilé  de  voir  que  1  on  parta- 
tfiàt  n  eooroniie  de  «m  irtwni,  et  voulant  emp^- 
dier  qu'elle  ne  fûl  démembrée  npr*'^  lui,  fait  UB 
premier  leslamenl  par  lequel  li  appelle  le  prince 
de  Bavière  au  trtoe  AHt|»fe^,  comme  sen  plu* 
proche  hérrtier,  tllen*  la  »aaiimli»»<ie  Marie- 
Xhérèsc  d'Autriche.  .  ^  ^ 

On  conteste  la  réalité  M  tè  leMamh 
effM  aneondes  historiens  n'en  parle;  mai'^  vnia 
f^tir  quoi  on  fond^  pour  en  faire  menUon.  Oa 
lîl  dans  le*  mémoires  du  comte  de  Hatrac»,  qo  il 
^ tn^Vûmftmier  leMamenl  de  Char!  s  TT  rn 
ftïYeuT  du  prince  de  Bavière.  Lamberti  rapporlc 
/|  I  p.SSjooe  leMro  domini^lre  do  roi  de  France, 
MteMHtfMti  a»  TCimwOM,  où  il  parle  de 

C«  te^(:ini.Til  romrnr  (i'nnç  rhn<.r rrrt.^inc  ;  le  ron- 
Unnaleur  de  Méwrain'en  fail  aucun  doute  ;  eiiiiu 
Toici  ce  que  Ton  tnweditt»  d» 
«eau  a«  16 décembre  1«98  :  «De  GoHviHe,  maji.r 
»  du  r^î^tnenl  de  Normandie,  arriva  de  Madrid; 
»  c'est  un  des  officiers  de  coofl»«ee  qa»  I»  i«»r- 
9  irai»dr8»i«0OTt  avait  amenés  avec  lui  en  Espa- 
»  gne  :  on  apprend  par  l»î  qae  lo  roi  d'Espagne 
»  oontvone  à  se  mieuit  porter,  maia  que  cependant 

*  il  a  Mt  on  t»sUWJent  par  leqael  il  nomme  le 
p  prince  électoral  de  Bavière  pour  héritier,  et 
»  U  noumie  sa  femme  régente  dorant  la  minonté 

•  dn  prim»  éladéralf  «»  leiMAt  nTesl  pas  en- 
awctUiMfciBBâpig»!  nwtoU — 
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9  ihoUqoe  l  a  montré  à  ses  conseillers  d'élat,  el 
»  le  cardinil  Porlaemr»,  ^«iast  dn  eooieil.  Fa 

»  appris  au  marquis  d'Harcoorl  :  c'est  sur  cela 
w  qu'il  a  fait  partir  de  GuilvUle,  qui  ne  reloumera 
>  pas  en  Espagne.  Lemarqvis  d'flarcaarl  ne  de- 
»  menrera  pas  encore  Ifiriî^-lemps  en  ce  pays-là.  n 
On  trouve  encore  dans  les  mèoies  mémoires,  au 
7  novembre  1700  :  a  Le  roi  d'Bapa^M  fil,  U  y  a  on 
a  mois,  on  ia»lanent  nouveau  qu'il  signa  de  i^A 
«  i!i3H).  elc,  a  00  901  prouve  qu'il  y  en  afail  nn 
anlCTieur. 

Reste  après  cela  à  expliquer  quel  élail  l'ordre 
,lc>  lirriticrs  de  ffinr!*^  II ,  au  cas  qu'il  mourùl 
sausenfaoU  ice  qui  arnvaj .  c  étaient.  Mes  enfants 
de  lfari»>tliérèia,  aile  do  premier  lit  do 
lippe  IV,  c(  femme  t]c  Louis  XIV:  2°  le  prince 
/électoral  de  Bavière,  dont  la  n»ère  élait  fille  de 
^largaeHIe-TbéffiMd'AolrielM,  fiUo  d«  seeoodIiC 
de  Philippe  IV,  el  preiiiièrr  fommc  de  l'empereur 
Léopold;  3*  Loois  XIY  et  Won^ieur,  6on  frère, 
cofanis  d'Anne  d'AolrIclie,  laqodloél^  BUe  aioéo 
de  Philippe  m  ,  el  qui  avait  épousé  Louis  XH!  ; 

!  arffii  inc  Chartes ,  fils  de LéopoU,  ayant  droit 
par  sa  grand-mère  Mario-Anm  d'Aotricfao,  •»* 
tiT*^  fille  de  PbiUppe  III ,  et  femme  de  Fer- 
dinnnd  UT  p'Ve  de  Léopold;  5»  M.  le  doc  de  Sa- 
voie, aux  droits  de  sa  bisaïeule  Catherine,  fille  de 
Philippe  II,  ol  femmo  d»  Charlea-EoianMl ,  doc 

de  Savoie- 
Camp  de  Compiègflie;  M.  le  duc  de  Bourgogne 
y  arrive  lo  90  aoAt$  U  eo  était  le  généralissime, 
et  avail  sous  lui  M.  le  maréchal  de  Boufllers,  qui 
Y  v^'cut  avec  tant  de  roagnificeiice ,  que  le  roi  dit 
â  I.ivri  qu'il  nt  fatMt  pat  ftu  M.  U  due  dêRwur- 
OMM  tint  de  tabU ,  porc«  ça* ,  dit-il ,  non*  nt  pour- 
rimt  miew  fairt  qut  le  maréchal ,  et  I^.  U  due 
de  Bvm-gognt  ira  dîner  osée  M  qutmi  sf  «« 
camp.  Ce  camp  éMrfl  on  l»»elacle  que  le  roi  vou- 
lait donner  à  toute  sa  cour ,  el  qni  dovaU  oerrir 
d'instruction  à  sou  |>elil-fil*-  .  ^ 

If  le  do»  d'EIboof  épousa ,  le  13  octobre ,  ma- 
demoiselle de  rinrlrc  s  ^«  Fontainebleau  ,  au  nom 
dn  duc  de  Lorraine  Léopold  :  ce  prince  avait  une 
palcnlede  l'emperear,  qui  loi  •coeidail  le  tilr» 
d*»Ho«»»v«yd»i  comme  étant  fils  d  une  archidu- 
chesse qui  nv,Vil  été  reipe  d»  Pologne;  nais  la 
France  ae  voulut  pas  reeoDoaUre  ce  litre,  oie» 
n'est  qœ  depuis  le  voyage  que  ce  pnnro   fut  m 
France  pendant  b  régencedeM.leducd  Orléans, 
mie  lo  roi  a  consenti  à  i  ui  donner  de  l'allM$$»  royols. 
Le  Ni  noiMM  pour  la  prandèra  foia  i  l'archevê- 
ché de  Besançon,  M.  deOrammont,  en  vertu  d'on 
induit  du  pape  ,  parce  que,  lors  du  concordai, 
In  Franche-Coml*  m'Uàl.  pas  à  la  France. 

Madame  Guyon  est  mise  à  la  Bastille  pour  l'af- 
faire  du  quiéti^me.  Les  dispolea  enUe  M.  l'évôquo 
de  Mcaux  el  M.  l'areliafèqoe  d»  CMobiol  à  co 
MjcIMfMiidbroil:  tons  le»  parliiSB»  d»  0» 
dernier  fonf  renvoyés  de  la  cour,  „<t^^ 
Le  ciar  l'ierre  voyage  incosin«»«0  MBiwideoi 
en  An^liam%itAvtmk}iWOTdeVivmx^  pour 

îoloorSTdaiis  se.  élalB  :  «  P'^^'"»  J""^ 
»  ovaiaat  atanl  hàionoucé  à  des  conwwie»  fu 
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aùa  Thoisii 

»  dégoût  poor  le  poids  des  aObires ,  nuis  auetia 
«  D'avait  cessé  d'être  roi  poar  Spprwidre  pUwx  à 
»  régner,  é  {Hiuoin  4»  BrmMmri,} 

Traité  de  Carlowitz  entre  la  Porte ,  l'empereor, 
ta  Mflimie  «  ta  Vmlofiw  «I  In  TéalUem;  fl  y  en 

eut  quatre  :  lo  premier,  avec  l'emperear  ,  coute- 
nail  ane  Irève  de  Tifigt<€ioq  ans ,  et  les  Tores  lui 
cédaienl  ta  Tntnsylvaiile  seiks  avoir  Toohi 
tir  à  lot  livrer  Tckeli  ,  qui  mourut  (ranquilk-  , 
bon  catholique  ,  à  Constantinople ,  en  1705.  Le 
second  traité  était  avec  la  Pologne  ;  c'était  ane 
paix  perpétuelle  :  les  Tares  cédaient  la  forteresse 
de  Caminiek  ,  qui  emportait  avec  elle  la  Pmîolie  et 
l'Ukraine  ;  la  Pologne  ,  de  son  côté  ,  leur  aban- 
donnait la  Moldavie.  Par  le  troisième  tnffé ,  qui 
n'était  qu'une  trère ,  les  Moscovites  consenraient 
Asoph ,  qa'ils  repérèrent  depois  par  le  traité  dA 
Fmt,  et  ^1  four  «■(  enfla  resté  par  laCnfléda 

Bftirraflp.  P;Tr  îc  qnnfn>rne.  In  Morl^c  rcsia  aux 
YéailiGos ,  sur  lesquels  elle  a  depuis  été  recon- 
quise par  les  Tan».  Le  roi  d*Ao0elerre  «I  ta  Bel- 
lande  furent  les  raédialcurs  de  ce  trailé  ;  ils  vou- 
laient sans  doute  mettre  l'empereur  en  étal  d'agir 
lors  de  ta  aiort  de  Chiriee  II ,  qui  ne  pouvait  pas 
Yîvre  tottg-tonps. 

M.  le  prince  de  Conti,  en  rertn  d'an  arrêt  da 
parlement,  du  13  décembre  1696 ,  veut  troubler 
madame  de  Nemours  dans  la  possession  de  Neof- 
châlel ,  qui  loi  avait  été  adjugée  par  les  états  de 
cette  principauté  :  mais ,  le  rot  d'Angleterre  s'é- 
Un(  mis  sur  les  rangs  oonmie  héritier  de  ta  nai<- 
son  de  Chilons ,  le  roi  ordonna  i  M.  le  prince  de 
Conti  d'abandonner  sa  prétratioa  :  messieurs  de 
'Matignon  el  da  Vilbrel ,  ete. ,  entent  aaaei  taars 
droits,  qu'ils  firent  v.iloir  par  des  riirrnolres. 

Mort  du  prince  électoral  de  Barière  à  firuel" 
tas  t  ta  6  lévrier ,  âgé  de  sept  ans. 

Constitution  en  forme  de  bref,  du  tt  aaara, 
par  laquelle  Innocent  XII  condamne  te  livre  de 
M.  de  Cambrai ,  intitulé  :  Explication  àei  mazi- 
OMS  4e$  saAitt.  Cette  constitution  fut  remise  aux 
évèques  par  le  roi ,  et  sur  les  procès-Terbaux  de 
loutM  les  assemblées,  iaterrint  la  déelaralioo  da 
*aoAI:  eella  déetaraltaa  IM  eaNgtaMa  la  M 
août  an  parlement,  sur  les  conclasioos  de  M.  d*A- 
guesseau  ,  depuis  chancelier ,  mort  en  1751.  Le 
dlieeats  qu'A  prononça  à  eella  wcarioD  eat  «a  no- 

Domcnt  imniorlol  de  la  soIi(iil6  des  maximes  de 
l'église  de  France,  et  honorera  à  jamais  la  mé- 
moire de  ea  grand  magistral.  La  eeaMlirieB  de 
If .  de  Cambrai  aux  décisions  de  l'Eglise  répondit  i 
l'opinion  que  l'on  avait  de  la  sagesse  de  re  pn^lal. 

Le  roi  donne  audience  ,  le  6  février  ,  à  l'aïuba^ 
aadaardn  roi  de  Maroc.  On  fut  étonné,  quand  il 
se  présenta  à  Saint-Oermain  devant  le  roi  d'An- 
gleterre ,  de  le  voir  tout  d'un  coup  prosterné  aux 
pieds  da  ea  priaaa  :  e^aat  ^*ll  arakété  prtaeoaiar 
tro'H  ans  à  Ixtnrircs  ,  el  que  Jacques  II  lui  avait 
rendu  la  liberté.  M.  de  Monaco,  ambaseadeor  do 
loi^taitMiaBUétàBMM  laSttiitar.  Lidae 


ME  BACB. 

de  l^orraine  rend  honnmage  au  roi ,  le  2^  Qi>- 
verabre ,  pour  son  doché  de  Bar. 

Le  calendrier  avait  été  réformé  en  1582  par  le 
pape  Grégoire  XIII ,  et  les  protestants  n'avaient 
pas  voulu  admettre  ce  changement  ;  Ma  l'aeeii^ 
tèrent  cette  anni^f  ,  à  la  réserve  de  rAnîletprre , 
de  la  Suède  et  du  Daneaarek ,  qui  s'en  tinreat 
t«4om  i  faMtan  t  <r«at  ea  4Bl  fut  te  dUMnaw 

de  dix  jnnrs  da  vionx  au  nonveau  etv!c  :  en  1752 
ces  trois  puissances  ont  enfin  adopté  le  nouveatt 
styto.  M.  da  Vealeliarffriii  «veeèdaà  M.  te  ataa 
cclirr  IîoucTu.T.11,  mort  !e  25  wptt'mbre ,  et  M.  Cba- 
miilard  est  fait  cootrAiear-général  à  la  plaeo  de 
M.  da  MeharMi.  M.  te  daa  da  Boargogae 
entre  an  conseil  des  dépèehea ,  aè  H  n'opina  pas 
d'abord;  il  entra  dan?  la  saitp  an  renseil-d'éfat. 

Statue  équestre  élevée  à  la  pUce  des  Conquê- 
tes ,  ou  de  Louis-le-Grand ,  aotreneat  dite  de 
Vmdôme.  Le  roi  rivait  donné  celle  place  à  la  ville 
pour  en  taire  une  place  octogone ,  do  earréa 
qv'eita  dtail  { al  aa  latoa  laaipi  ta  vite  «laiiga- 

pea  h  bâtir  an  hôtel  pour  les  mon^qnptaires  noir?, 
tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  dans  te  (anbottig 
Safol-Antoina  ,  eeaiie  il  y  aa  a  va  aa  Biatwan 
Saint-rif'riii;iiii  jlOijr  les  nioii'.quctaircs  gris. 

La  célèbre  Uortenae  Maociui,  dacbeese  de 
Hattrin  ,  aaart  i  Laadna;  alè élail aceor  de 
madame  la  dnchoMa  ^  fiadUaa ,  Mm  dm 
nièces  d»  cardinal. 

M.  de  Toret  est  fait  i»urioleQdaol  des  postes, 
par  la  mort  de  M.  de  Faupanaa ,  son  beaiH 
père.  M.  Mansart  est  surintendant  desbâUaealt 
par  la  démission  de  M.  de  Villacerf. 

im 

Année  sainte ,  ouvertora  da  lafcilé. 

Dtapute  pour  savoir  si  la  iièeto doil  eaMMa> 

eer  en  1700  ou  en  tTOt. 

Le  exar  ordonne  que  1  année ,  qui  commenfatl 
aa  RoiBta  ao  mois  de  seplembra,  caaiaaaaa 
sorniaîs  au  i"  janvier. 

La  mort  du  prince  électoral  de  Bavière  donne 
lieu  au  seeoad  traité  de  partage  signé  à  Londres 
le  13  mars .  e(  à  la  Haye  le  25, entre  les  mômes 
puissances  par  tasqaaUes  la  premii»-  l'avait  été. 
Ce  aeeend  tralti  aa  ehaageait  rim  aa  pronier 

])ar  r.ipport  h  M.  le  I>anphin,  sinon  que  !'on  y 
uoutait  la  Lorraina,  ei  en  dédemmgement,  li» 
dae  léopeM  avait  ta  Vitaaaa,  ^M  Vm  Malt  k 
l'archidne  pour  lui  donner  tout  le  reste  de  la  mo- 
narchie d'Espagne.  Les  deux  conditions  de  ce 
traité  furent  que  l'empereur  aoceptmit  dans  trois 
mois  les  eamenttoas  qu'il  nratmait.  et  que  )a- 
mai^i  la  couronne  d'Espagne  ne  pourrait  être 
réunie  à  1  £mpire  sur  une  même  tète.  Léopold  sa 
croyait  si  sAr  du  roi  d'Espagaa,  qu'il  dédaigaa 
les  avantages  qu'il  obtenait  par  ec  trailé  ;  et  il  ne 
fut  plus  temps  d'y  revemr  lorsqu'on  eut  oonoais- 
tanea  da  lanaaMat  da  Ghartea  II  :  alari  l'aaibi- 
tion  seule  de  l'empereur  cau^a  la  guerre  suirante. 
Léopold  avait d'aolant  plus  de  tort  de  oe  pas  «e- 
iaptarataifttoli^daatriago,  qaedteflMfe 
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1668  il  en  a^ait  èlé  signé  on  pareil  i  Vienne  en- 
Ire  !•  rnmnumdew  de  GreiiMMtvIlto  et  le  eenie 
d'Avesberg. 

Seeond  lestament  de  Charles  II,  roi  d'Espagne, 
da  fi  octobre,  par  leqael ,  après  en  avoir  eonmlfé 
le  pape,  il  déclare  héritier  de  loate  la  monar- 
chie d'Espagne  Phiîlppe  de  France,  dac  d'An- 
jon  ,  second  fils  de  Jd.  le  Dauphin  ;  à  son 
défaut  ,  Mil  qo^  nonrûl ,  soit  qu'il  devint 
roi  de  Frincf».  il  appelle  le  «lue  de  Berri  aux 
mêmes  conditions  ;  à  son  défaut  ,  rarchidnc 
Charles,  sous  la  nêioe  réserve  dé  ne  pouvoir 
réanir  l'Empire  el  la  cnuroruir  (rE«5pagne  ;  cl  puîs 
enfin  le  dac  de  Savoie.  M.  le  duc  d'Orléans ,  frère 
de  Toi,  avait  M  eoMié  dans  ce  leslaraent, 
fit  "^c^  protr=;tn!inri=  le  i"  d^'f  ombre.  On  à  dit  que 
le  maréchal  d'Harcourt  avait  eu  part  au  deuxième 
tnrtmrat  :  c'est  être  mal  înstrait;  les  grands 
hommes  n'ont  que  faire  d'an  mérite  emprunté  ; 
le  maréchal  partit  de  Madrid  avant  qu'il  en  fftl 
qaeslioQ,  et  n'y  retourna,  en  qualité  d'ambassa- 
denr  extraordinaire,  qne  quand  PUBppe  Y  y  fot 
arrivé. 

Mort  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  le  1*^  de 
novembre,  àgê  de  treDle-neof  ans.  Le  roi  accepte 

îp  tr^tamcnl  le  11  du  mômr  moi^  ,  ot  il  le  dé- 
clare à  J  ambasiadeur  d'Espague  le  16.  Philippe  V 
est  prodné  roi  i  Madrid  le  Si,  et  part  de  Ver- 
sailles le  4  décembre.  Le  roi  donna ,  le  3  lévrier 
eairaot.  des  Iettres-pa((>nlo<:  p,ir  Ic^iquelles  il 
conserve,  au  roi  d'Espague  el  à  ses  enfants 
miles,  le  droit  de  succéder  à  la  couronne  de 
France.  î  'AnsIeterre  el  la  Hollande  reconnais- 
sent le  nouveau  roi  ;  le  due  de  Savoie  et  le  I 
doc  de  Bavière  flrest  pins ,  fis  agirent  penr  IvL 
L'empereur  fit  ses  protcstafionp;  les  autres  puis- 
sances  de  l'Europe  demeurèrent  neutres  «  et  tout 
le  noade  se  prépara  i  la  guerre.  Asserément 

rcmpornir  r  ut  bien  à  s'imputer  d'avoir  manqué 
un  si  bd  liérilage  ;  il  ne  s'agissait  que  d'envoyer 
Farebiifaie  tn  roi  Cluvles ,  qui  le  demandait  avec 
sn  secours  de  douze  mille  hommes,  qu'il  se  char- 
geait même  d'entretenir.  I-a  ^sécurité  de  ce  prince 
lai  fit  négliger  cette  demande  par  les  mêmes  mo- 
tifs qui  l'avaient  porté  i  refuser  d'accéder  au 
traité  de  partage  ;  et  qnand  il  vil  la  Franco  préfé- 
rée, il  cria  à  l'ioijuslice  :  comme  si  Charles  II 
Ji'nvall  pas  so  aniant  de  droit  de  ramener  les  cho- 
ses à  fnr-frr  fin  h  n.idirr  que  Philippe  IV  en 
avait  eu  de  l'intervertir  par  les  renonciations  t 

Dtogriee  do  cardinal  de  Boidllon  :  Il  avait  été 
fail  zrand-aumÔDÎer  de  France  après  la  mort  du 
eardinai  Barberio,  el  était  aevea  de  M.  de  To- 
renne. 

Guerre doReii, commencée  parle  roi  Auguste, 
le  roi  de  Danemarck,  Frédéric  IV,  et  le  czar, 
eoDlre  Charles  Xli,  âgé  de  dix-huit  ans.  L'élec- 
Icvr  de  Saxe  voulait  assajetlir  la  Pologne  en  se 
rendant  pins  pais.sant  par  la  conquête  de  la  Livo- 
nie  ;  le  roi  de  Danemardi  voulait  s'emparer  de 
Weewle  sor  le  doe  de  Holsleio ,  bean-Mre  du 
roi  do  Saè-lt-  ;  \e  czar  aguerrir  sp"^  sajots,  et  enlc- 

isrà  ia finèdn     j^iweswmit  entie  le  goUis  de  I 


Finlande  et  la  mer  Baltiqoe;  et  le  roi  de  Soède , 
seolnsntra  tons,  oonservei  les  cenqndins  de  ses 

anc^tres  cf  vpncrrr  ?n  jrTinp-îse  méprisée.  Le  roi 
Auguste  en  fut  la  première  victime  ;  le  czar  y 
cenral  risque  deasn  «npire,  eCGborISsXll  péril 
comme  on  avenlvler,  «ynnl  p«  dnn^  raiWrt 
de  l'Europe. 

Le  roi  de  Suéde ,  i  la  téle  de  huit  mille  hom- 
mes, défrit,  le  98  el  le  30  octobre  k  Nerva,  le 
etar,  qui  en  avait  qualre-viogl  mille;  il  avait, 
peu  auparavant ,  fidl  lever  le  siège  de  Riga  ao 
roi  Auguste. 

Conseil  de  mmmrTrecréé  par  arrêt  du  conTîl  : 
il  y  en  avait  eu  un  i-peo-près  semblable  créé 
par  Henri  IT  en  MOT,  q«f  cessa  à  sa  mort.  Ln 
cardinal  de  Richelieu  reprif  lo^  rnl^mes  vues,  et 
ce  ooflveaa  conseil  cessa  encore  i  la  mort  de 
Loois  Xin ,  fni  snitft  dn  près  edto  dn  etrdnal. 
Louis  XIY  Fayant  enfin  rétabli  en  1700,  ce  con- 
seil ne  fit  que  changer  de  forme  à  sa  mort,  etlM 
rétabli  tel  qu'il  subsiste  aujourd'hui. 
I  Arrêt  du  conseil  du  10  msl,  qui  ordonne  que 
H.  l'abbé  de  Luxembourg  rapportera  Tes  provi- 
sions de  grand-maltre  de  l'ordre  dn  Saint-Esprit  de 
Ifonlpetlier ,  dont  il  avait  été  ponrvn  en  1618,  at- 
tendu que  cet  ordre  est  régulier. 

Mort  d'Innocent  XII,  le  27  septembre.  Le  car- 
dinal Albani  loi  succède,  dgé  de  eloqnanfe>on 
ans,  et  prend  le  nom  de  Ciévxrni  XI.  11  ;ic  fut 
sacré  évéqoe  que  depuis  sou  exaltation ,  ce  qui 
ne  s'était  pas  vu  depuis  Clément  YIII.  Ce  pape 
Ilf  dans  la  suite  de  la  guerre  qui  s'alluma ,  le  per« 
sonnage  de  pérc  commun.  Assembli^c  du  clergé  à 
Saint-Germâtu-eo-Laye.  M.  de  Mooiiies,  arche- 
vêque de  Ms ,  «st  eardinil. 

1701. 

Mort  do  .  de  Barbesieux,  secrétaire  d'étal 
pour  la  guerre,  ie  5  janvier;  M.  Chamillardi  qui 
était  déji  eontrêlenr-général ,  loi  sncoéda. 

Ce  fut  cette  année  que  se  forma  la  gran  al- 
liance contre  la  France.  Les  alliés  n'avaient  d'a- 
bord pour  objet  que  de  démembrer  ce  qu'ils  pour- 
raient de  la  succession  d'Espagne ,  et  ce  ne  ftit 
qu'après  les  avantages  qu'ils  remportèrent  <}^m 
la  suite,  que  leurs  prétentions  s'augmeulèreul  au 
point  de  vouloir  détrêner  Philippe  V.  Par  qn^n 
fatalité  cette  guerre,  la  plas  jn'^lf  dr  (oulpç  relies 
de  ce  règne,  a-t-elle  été  la  plus malheureu&e? 

Le  due  de  Bavière,  à  qnl  Charles  II  avait  donné 
le  gouvernement  de^  Pays  lîas.  fait  entrer  des 
troupes  françaises  dans  Nicuport»  OodenardOt 
Atb,  Moos,  Charleroi,  Namnr  et  Luxonbonrg. 
11  y  avait  vingt-deux  bataillons  hollandais  dans 
ces  villes  :  le  roi  en{  la  délicatesse  de  ne  vouloir 
pas  les  arrêter,  pour  qu  on  ne  lui  imputât  point 
d'avoir  fait  1^  premierseetaed'iMsUlilés  (principe 
aussi  noble  que  dangereux).  Ce  que  raconte  M.  do 
Puységur,  dans  «on  Traité  d«  i'ari  4e  ta  guerre , 
i  ce  sujet,  est  Ibrt  enriem:  «Charles  II  éunt 

»  mort,  le  roi  m'envoya  chprrfirr,  pt  me  dit  ;  Ja 

I  »  SUS  fort  inquiet  de  voir  las  troupes  de  MeK 
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»  iaotfd  <laÉf  It  plaparl  des  pUe«  dM  Vvytte 
vMIMgDoU  :  de  phM«  l'électeur  de  Bavière  y  a 

»  sept  h  huit  mille  hommes  des  Menoea^  Uudit 
s  qae  le  roi  moD  iii-fiU  ea  a  très  peu.  11  ^ 
»  mtfu  l'éteelnr  de  Bavière  traite  avec  ittoi; 
n  mais  en  même  tempe  il  en  fait  de  même  avec  le 
»  roi  d'Angleterre.  Je  vous  ai  ciioisi  pour  voiu 
•  «Mwfer  à  BratéllM  «étaim  ta  «oaddile  de  l'é- 
»  lecteur,  et  prendre  d{"i  Tnc^arps  poor  faire  en- 
y  trer  aies  troupes  dans  lea  places  oà  les  Ilol- 
«  laadds  Mt  ftfiiamf  dMOMlMilt  ntconBance 
»  an  marquis  de  Bedmar,  et  dît«»-liiiq»e  j'en  voie 
»  ta  inaréebalde  BouCOers  à  LUto,  «l  «ae  tous  les 
»teoMnMilawateMto,MHde  Inwpes.da 
»  munitioas  on  d'argent,  il  o'a  qu'à  vous  le  dire; 
»  et  aur  ce  que  vous  raaoderez  au  maréchal  de 
»  fiourOers,  il  a  ordre  de  lui  envoyer  ta  lool.  » 

Alliance  ofleuaive  et  défensive  du  roi  de  Por- 
tugal avpc  Krnnce  et  l'Eapagoe.  La  guerre 
eoauneacu  jiûr  I  Italie,  où  Maotooe  avait  reçu 
ItaraiM»  française.  L»  prince  Eugène  comman- 
dait l'armée  de  rempereur,  M.  de  A'audemont 
celle  da  roi  d'Espagne,  et  M.  de  Callual  leâ  trou> 
pes  dm  roi,  qui  n*étalant  qu'auxiliaires.  Le  duc 
de  Savoie,  dont  la  seconde  fille  épousa  le  roi 
d'Eapague  le  11  septembre ,  devait  être  généra- 
littima  deaes  denxwnéea. 

lia  prince  Eugène  entre  en  Italie  pnr  f  fals 
da  Veaise  :  on  aurait  pu  s'y  opposer  eu  s'empa- 
raol  des  gorges  dn  Trentin  ;  nab  il  eût  fiiUo  pour 
cela  passer  sur  les  terres  des  Vénitiens,  et  il  y 
avait  une  neutralité  que  l'on  crut  devoir  garder, 
quoiqu'ils  Ânaenldeveni»  fort  auspeels  ;  le  prince 
Eugène  ne  fut  pas  si  circonspect  :  le  môme  esprit 
de  management  fait  que  M.  de  Caliuat,  qui  avait 
ordro  de  ne  point  attaquer  le  premier ,  se  con- 
laaila  da  défaiidra  l'entréa  da  MaDtanan  et  du 
Milanp7. 

Combat  de  Carpi  le  9  juillet  :  H.  de  Sainl-Fre- 
moDt,  qui  gardait  ce  poste,  y  fat  foreé;  le  prince 
Eugène  resta  maître  de  tout  le  pays  entre  l'Adige 
et  l'Adda ,  cl  M.  de  Calioat  fut  obligé  de  se  reti- 
rer derrière  l'OglIo  et  FAdda,  pour  empêcher 
reoneail  d'entrer  dans  ta  HilaiMs  par  ta  Bres- 


le  leiel  ta  fel  dltapoioe  ateaidaDt  rédpre- 

quement  aux  ducs,  grands  d'Espagne .  et  à  leurs 
femmes ,  les  mêmes  honneurs  dans  leur;;  cours. 
C'est  l'eceesien  de  dire  on  OMt  de  la  ^rondcaie. 
Le  titre  de  grandi ,  mannair^ ,  aussi  ancien  que 
la  nation ,  n'était  donné  qu  aux  princes  du  sang, 
et  à  quelques  maisona  poitsaiiles.  Sooi  ta  rèfM 
de  Ferdinand -le-Catliolique  ,  les  principaux  sei- 
gneurs castillans  y  parvinrent  \  leur  plot  beaa 
droit  était  l'honneur  de  ae  ceevrir  defant  le  rei  : 
Cliarics-Quint  en  réduisit  le  nombre  ;  et  parmi 
les  hommes  titras ,  n'y  admit  plus  que  les  ducs» 
quoique  les  litres  de  marf  wm  et  de  comtes  ne  soient 
paa  en  Espagne  dea  titres  vains  et  arliiiraires, 
comme  ils  le  sont  devenus  en  France  cl  en  Italie. 
Cette  dislioclion  forma  par  la  suite  les  différentes 
elasses  de  grands  qnl  snlnistent  encore  oi^oar- 
dliui. 

L'électeur  de  Cologuc,  qui  ne  demandait  que 
la  nenlralilé,  que  l'eroperear  lut  reflisat  refoît 
garnison  française  dans  la  citadelle  de  Liège  ta 
23  novembre  ;  il  en  reçoit  ensuite  dans  tontei  ses 
places.  Colegiie  reçut  par  surprise  farolson  Iwil- 
landaise.  Mort  de  Monsieur,  frère  unique  du  roi, 
à  Saint-Cloud,  le  9  juin,  âgé  de  soixante-un  ans. 
Le  roi  conserve  à  M.  le  duc  d'Orléans  tons  las 
honneurs  de  flls  de  Fiance ,  les  gardes,  les  grands 
officiers ,  elc. 

Mort  ^e  Jacques  il,  roi  d'Anglclerrc,  âgé  de 
soisanle-lnit  ans,  à Salnt-Germain-en-Laye  , 
le  16  septembre;  prince  diane  d'un»»  tnoiiipnrc 
fwtuoe ,  si  la  fortune  était  le  prix  du  courage ,  do 
la  franchise  et  de  te  religion  t  le  rai,  après  sa 
mort,  roconnnt  Jncqucsill,  son  fils,  pour  rat  de 
la  Grande  Bn  tagn^  le  pape  le  reconnut  Ue  mène* 
ff  était-ce  pas  donner  une  juste  oecasîon  de  res- 
sentiment à  1  Angleterre,  qu'O  élatt  ai  impor- 
tant pour  lors  de  ménager? 

Le  roi  créa  deux  charges  de  direetears  dés  A-» 
nances;  l'une  pour  M.  d'Armenonville ,  l'autre 
pour  M.  Rouillé  du  ro<i'trai ,  qui  fol  remplacé 
l'année  d'après  par  M.  L'esmarels.  M.  d'Arme- 
nonville avait  été  fait  inlendant  des  finances  par 


Les  échecs  conlinnels  que  recevait  M.  de  Câ- 
linât lai  firent  soupçonner  que  riiahilclé  du  prince 
Eugène  n'y  avait  pas  la  seule  part  ;  il  manda  à  la 
eoor  ses  Inquléfades  sur  M.  de  Savoie  :  la  bonne 
foi  du  roi  ne  lut  permit  pas  d'admettre  de  pareils 
soupçons ,  et  il  envoya  M.  ta  maréchal  de  ViHeroi 
relever  M.  de  Catinat. 

Combat  de  Ctiiari,  le  \"  septembre,  où  le  duc 
de  Savoie  ,  le  maréchal  de  Villerol  et  le  roaré- 
jchal  de  Catinat,  qni  n'avait  pas  encore  quitté 
'l'armée,  ftirent  reponssés  avec  une  grande  perte. 
M.  de  Catinat  n't^tnlf  point  d'avîs  de  cette  entre- 
prise ,qui  était  téméraire,  et  dont  le  succès  même 
'  aarait  été  Imlite.  On  n'avait  peat«èlre  jamais  vu 

jUn  général  s'cxprxcr  nvc"  .Titfint  de  coiirn::c  que 
fit  le  due  de  Savoie  devant  un  ennemi  avec  lequel 
00  ta  ponvail  dèji  cieire  dTinlettlgenee.  Ugw  de 
renapereor ,  dn  roi  Gninanme  et  des  Hettandals. 


son  alliance  avec  M.  le  Peileiior,  qui  avait  épousé 
sa  sœur;  il  fut  secrétaire  détat  et  garde  des 
sceaux  sons  ta  régence  de  Louis  XT,  et  M.  de 
Morvill*^ ,  =nn  ni-,  secrétaire d'^laf  h  <^.t  pinrp. 

Séditiou  excitée  à  Naples,  le  23  septembre,  en 
faveur  de  rerehiditet  elle  fVkl  apaisée  par  tes  soins 
du  duc  do  M6dina-Cfli,  vico  roi, 

Le  duc  de  Glocester ,  Ois  de  la  princesse  Anne, 
étant  mort  Tannée  ptécédeule,  le  parlement  d'An* 
gleterre  dédare ,  le  13  mars  ,  qu'arrivant  le  dé- 
cès dn  roi  Guillaume,  ou  de  la  princesse  Anne  de 
Danemarck ,  sans  enfants,  la  princesse  Sophie, 
doaaMèra  d'Hanovre,  qui  est  la  plos  prochaine 
à  la  sac  ecgion  dans  la  ligne  prolestante ,  e<f  ap- 
pelée à  la  couronne,  et  ses  descendauli»  après 
elle. 

Fréd^ri'^  T  ,  (^ÎP-^f^nr  rîn  TîrnTidebourîr,  fîl.*  do 
Frédéric-Ijuiilauuie,  dit  U  grand  électeur,  avait 
été  proctané  Ni  de  Prnsaa  à  Kmniaiicrg  dès  te 
15  Janvier  tU  est  mort  en  1718.  Cestssnpe- 
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Mt^Ut  Ktiékà»  49piiii  k  nori  de  mo  père 
M  inO^dflffMftâaataUe  à  la  malMn  d'Autri- 
che par  cinq  batailles  gagnées ,  tient  anjntir  î  hui 
U  bidanee  dJUtt  l'AUfumgnfî ,  ei  &e  disUague  éga- 
kment  par  1m  lateals  éè  «oa  esprit ,  par  son 
amour  pear  la  justice,  témoin  te  Code  Frëdén'r , 
e(  par  la  gloire  de  ses  armes  :  ee  que  j  écrivais 
aior»  (i749)  n'était  que  le  présage  de  la  gloire 
doo(  ce  héros  a  achevé  de  se  combler.  Le  roi  de 
Suède  bâ«  If"  Saxons  le  18  jitillp»  pr^-?  (]e  Rii^a, 
et  pread  Je  iorl  de  Dunemoudc  ie  2L  déceinitrc. 

u  aart  é%  Gsillamiia  m ,  toi  d^Aogleterra, 

aannvfe  10  rr.ars,  à  Tige  i]c  riuquanfc-rVux 
aas ,  oe  change  riea  aa  ^fstèiae  des.  aiUéa  ;  la 
rdtae  Anne ,  sa  fcaMa  iiaar ,  lai  fmaèda.  On 
avait  dit  de  lui  qu'il  était  stalhoudcr  d'Angleterre 
et  roi  de  Hollande  ;  en  eOet ,  les  Anglais  cessèrent 
de  l'aimer  dèt»  qu'ils  l'curenl  pris  pour  maUre ,  et 
les  Heiiaada»  lai  cooâervèrent  un  amour  qu'il 
leur  Tendait  biea.  Il  se  déplaisait  en  Angleterre , 
oô  il  reoeyait  desd^oûts  coalinaela,  et  d'où  oo  le 
fcif  étwmwfm  sa  g»J»  haMiaJiiaa  i  ifêU  mm 

des  plu=  :;rnnfl«  rlirrcrins  qu'il  ait  eus  de  sa  vie. 
I«a  fortune  s'était  épuisée  pour  lai  ea  le  faisant 
soi  r  «Ifo  rubaaJewa  defmls  :  il  fbt  iiMrihe«*e«x 
à  la  guerre  ;  mais  ses  malheurs  ne  servirent  qu'A 
faire  voir  j«s  reMeuroes  de  son  génie ,  et  II  fut 
fo^oars  battu  sans  avoir  jamais  été  dérait.  Il  n'a 
point  laissé  d  enfants  ni  data  nia»  Marie  ,  ni  de 
ia  coaotesse  d'Orkney  ,  sa  maîtresse  dédaréc. 

La  dae  de  Modèae  livre,  le  6  janvier ,  sa  forte- 
raaea  de  Beiadte  mw  iMpirlaaa  «  gai  élaieal  aat- 

si  eofré^  dans  la  Miranilnlp.  Surpriso  ilc  Cré- 
aaoae ,  le  1"  ftvricr ,  par  le  prince  Eugène ,  qui 
m  ctaMé  tmr  ifi  fiiiMip  par  la  talaur  dei 
Prançais  et  des  Irlandais  :  la  MfMial  de  ViHe- 
roi  y  r«t  fait  prisonnier. 

La  Hollande,  l'Angleterre  et  1  empereur  décla- 
rent la  guerre  à  la  PiaMa ,  qnl  la  déclare  à  aon 
tour  à  ces  trois  pni«isnnee9. 

Le  roi  d'Espagne  part  de  Madrid  pour  aller  se 
MniacenaaltradaM  larafamM  de  Ifafrtaa  :  en 

pa^S^nt  ynr  Ti^nr^  .  i!  trnTf-  It-"  ,1o:;n  i\'alles%e,  et 
le  fait  couvrir  ,  lui  et  tous  les  sénateurs  ,  comme 
Ifprdaenlaal  te  corps  de  la  république  :  l'empe- 
reur C/iarles-Quini  leur  avait  fait  le  même  trai- 
lemeai:  il  vient  ensnile  à  l'armée^  dent  on 
mit  été  le  commandement  au  duc  de  Savoie, 
et  qui  avait  pour  général  M.  de  VeudAme,  depuis 
que  te  maréekal  da  VUlaral  avaU  été  llit  piiwm- 
nier. 

U.  de  Yendéme  défait  le  général  Yiscomli  i 

STnfa-^'iftnri.i  nti-fl**l;'i  du  Croslolo,  le  26juinp(. 
Albergotli  s  empare  de  Reggio,  et  puis  de  Mo- 
éèna.  Le  prince  Bagéoa  est  obligé  de  lavar  la 
ens  ffc  >t;inloue.  If  1"  août.  Bataille  do  l,iizara, 
le  io  août  «  oà  le  roi  d'Espagne  était  en  personne* 
Cafle  tNitoflle ,  dont  les  dem  parlb  s^atlrHiaènmt 
l'honneur,  produisit  reircl  qu'en  allcndail  M.  de 
Ywddma ,  q«i  fut  la  prise  da  Luiara  al  de  Gaas- 


tallâ.  Le  marquis  de  Oté^ ,  fils  do  maréchal ,  y 
fut  tué  saaa  laiisardapisIéciCé. 

En  Flandres  f  U  n'y  eut  pas  de  grands  événe- 
roeuts.  M.  la  dao  da  honifpgf»  t  ayaal  \m 
M.  da  BanfOers ,  paossa  laa  a  »»a«js  Juuvaa  saut 
If  canon  de  Nimèguc  ,  le  il  juia*  Les  enaasais 
prirent  Yenloo  le  23  septembre,  AuranoiDda  1» 
7  octobre ,  et  la  citadelle  de  Liège  le  33. 

En  Allemagne,  M.  de  BlaiaviUa  rendit  ysjtig 
vert ,  flans  rélectoral  de  Colopnc  le  i5  juin  ,  après 
ctuquaolc-neuf  jours  de  traaciiéc  ouvfrtf  >  ^  dfi^ 
de  Bavière  ssrprit  UUa  la  8  4Vd0M|p«  t  Jiiilto 
Mélac  défenrlit  f.and.^u  près  de ||||||l|p ip|4|, 
BSBditaoiale  U  ««plemi»re. 

Bsfailla  da  FradeUaghaa,  la  U  aetoWa,  o«  ia 
mnrquii,  de  VilUrs  ,  qui  avait  été  détaché  de  l'ar* 
mée  que  coramandait  le  maréchal  de  Catinal  de- 
puis sua  retour  d'Italie  ,  eiqui  avait  prisNeubourg, 
poste  imporlaol ,  le  11 ,  diéfit  l'armée  impériale , 
commandée  par  le  prince  Louis  de  B.ide  :  celle 
victoire  lui  valut  le  bdloii  de  maréciui  de  Frapce. 
Les  impériaux  eurent  beau ,  auivaaila«i  «ma  , 
chercher  à  reoifa'eoetteaŒaire  doutetise  ;  nu  moins 
ne  le  fnt-U  pas  qaa  leaeaiimis  fM  peoaèrtfiipAtii 
à  laaiMr  aa  AlMaa }  i|«a  la  anN«aM  ito  VfN^ 

fnt  rn  état,  la  campacno  d'nprès  ,  dp  prendre  la 
fort  de  JUbi,  et  de  joiodicejla  due  de  fiâvÀteo,  an 
ffmntm  on  passage  par  laa  irailéesda  la  f^sAl- 
Noirn.  r.i  cavalerie,  commandée  par ll.)de M»* 
gnac,  eut  QM  iraa^  p«l  à  la  fitica  ia.ani» 
journée. 

Le  prince  Frédéric  de  Braaitbsaff»  làaa-  la 

siégp  dp  Hbimherg  le  30  wîfobrr.  Le  romto  do 
Tallard  prend  iréves  le  2â  octaÉre ,  al  te  villa 
al  ia  shÉleaa  de  Traerfaaeh  la  4  asyriiatai  M 
troupes  entrent  dans  Nauci  le  3  di^cpmhrc. 

£alr^iaa  auoquée  par  les  Anglais  «ar4}adlz, 
dsBl  ila  sa  vaagèraaC  sw  aataa  iacia. 

Débite  entière  da  comte  de  rii;]ileau-Fcna«d 
par  le  duc  d'Oriaoad«  la  âi  octobre ,  dans  le  part 
de  Vigo;  il  y  avait  andÉtt  las  fiMaas  vaaaot  da  . 
Monique ,  qui  furent  oo  pris ,  oa  tMialéai  Ibad ,  e« 
brûlés,  mais  dont  M.  dr*  Chàtenn-Pen^iod  avait 
fait  enlever  une  graiMle  partie  des  cdets.  La  rp  , 
au  aam  da  Philippa  ¥,  Iraasparte  aodvada  B»» 
viùrc ,  7  novanlm,  iaamTasaiadié  dM  9a^\ 
Bas  espaguois. 

Arrêt  da  soassii ,  4m  ift  *al ,  cpri  juge  qna 
l'archevêque  de  Rouen  est  indépendant  de  In  pri- 
matie  de  Lyon ,  qu)  d  ailleurs  est  recoouue  ea 
cette  qualité  pm  tai  aoèsaéqatis  da  fieas,  da 
Tours  et  de  Paris. 

Le  roi  de  Suède ,  qui  était  entré  an  moi<i  de  mil 
dans  Varsovie ,  d'où  le  roi  Auguste  s'était  retiré , 
déclare  qu'il  ne  sortira  point  de  la  MiiSB  <^ 
«oti  ennemi  ne  soit  détrôné  ,  et  le  poursuit  k  CM%* 
sou  prés  de  Cracovie ,  oè  il  ie  défit  le  19  joiUat  : 
sTilnaMdlpBaeaHé  la  aaissa  «a  laadaml  da 
cheval ,  dès  «e  MsisBl  la  rai  Aagasta  «èl-éld  Sans 
ressourça* 

jkrrêt  dti  parieMtaat,  da  l^déeambre,  poHiwHéi 
fenae  d«  prtndre  mueune  pertonnt  prisonniin  pélt^ 
I  dclisf  daws  sa  aia<<ea,  saaa  im  jwmtoÉaa  dai'ajt* 

90 
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106  fioniti 

Créttion  de  dix  marécliaux  de  France,  1c  Ujan- 
rier  ;  mesiiean  de  Chamilli ,  d'Estrécs ,  de  Cliâ- 
(eaa>Reo«Ml,  d»  Vaabaiif  de  Rozen,  d'Huxclles, 
de TeMé,  de Monfrevel ,  deTallard  et d'Harcoart. 
n  7  eut  alors  Tuigt  maréchaux  de  France.  Le  doc 
d'HifCNrl  êilMt  eiiritaiM  des  gardes  i  la  mort 

de  M.  !e  mar^eha!  fie  T.orçfs. 

Le  prioce  Eugène  oe  commaode  point  cette  ao- 
M»;  te  m&ÊÊ-éè  fMafenberg  prend  sa  i^aee. 

Le  âac  tJe  Savoie  coticlut,  lo  5  do  jativifr ,  unp 
iigae  avec  l'empereur  :  celte  défection  fut  uue 
dM  prlneipriet  eraaei  de  font  le»  nalhem  de 
eette  gaerre.  Fra-Paolo  (  mort  en  1623  )  écrivait 
cent  aaa  aopararant  :  «  On  pourrait  s'aider  de  la 
»  Savoie ,  s'il  poarail  j  avoir  quelque  sûreté  à 
»  tr^r  aVM  te  Savoyard  ;  mais  c'est  no  protée, 
*  qui  change  cootînueUemenî  de  forme,  et  dont 
là  les  seuls  caprices  pourraient  épuiser  en  peu  de 
»  tempe  le  trésor  de  Sainl-Maiv:  at  I'm  disait  en 
»  tflSO  de  f;haT!?t;  Einanael  que  son  cœor  était 
^coavflrt  de  montagnes  «mime  son  pays.  »  Les 
d«ét«li  tapriiraaft  IMmbary  te  9  lévriar  ;  la  nut- 
Têch^l  éèTmmé  il  tem  la  Mga  da TMmftMh 
laS5. 

MurMud  4a  ^^ars ,  après  sUva  emparé 
sans  résklanoa  des  villes  d'OCTembourg  e(  de  Kas> 
tadt ,  «t  des  redoutes  que  les  ennemis  avalent  sur 
la  Qoiaahe,  prend  lefort  de  Kehl  le  9  mars:  l'élec- 
teur prend  Neubourg  sur  le  Danube  le  3  février; 
H  bat  !e<>  ennemi?  ît  Ta'îs.Tu  le  11  mar«,  et  à  Bwr- 
gleQfei<lle28,  s'empare  de  Kalisbomie  le  6  avril , 
ti  est  Joint  le  It  mai  à  PttlHagaa  par  la  auréciial 
de  ViUars,  fai  a?ail  pria  aa  rama  par  laFarél- 
Moka. 

LaprafeCdal'MaelaaréfBildasnsmpararda  Ty- 

roi,  sur  lequel  il  avait  d'anciens  droits,  tandis 
faa  le  due  de  Vcuddme  entrerait  dans  le  Trentia 
pÊm  aliffk'ttia  aaanraahatiea  da  Mllanac  av<ee 
la  Bavière,  et  eoaper  les  passages  à  l'armée  im- 
périale :il  prend  Kuftein  le  18  juin,  et  Inspnik 
le  96.  M.  de  Vendéme ,  de  son  cété ,  force  le  pas> 
sage  des  montagnes  à  l'airéada Tfaâifai la <6jnil- 
let  ;  mnîs  Staremberi^,  qui  l'avait  prévenu,  avait 
détadké  le  général  Vaubonne  pour  occuper  les 
gasgas  et  les  châteaux  sur  la  roolada  Trantla: 

cet  oh^facle,  joint  à  la  rl^foctinn  oaTerte  du  duc 
de  Savoie,  rappela  M.  de  Veuddme  en  Italie,  et 
Ibfica  IL  da  BavièM'l  afcauilumui  Insprok,  et  à 

venir  rejoindre  le  maréohal  de  Villnrs  ,  qu'il  avait 

laissé  en  Sooalie  pour  obaenrar  la  prince  de  Bado. 
Handanl  la  mardm  da  M.  da  VandêOM,  M.  de 

Yanbecoort  avait  pris  Bersello  le  37  juillet. 

Le  maréfhnl  le  Villars  apprend  que  le  prince 
Louis  de  Bade  a  fait  un  déiacliement  pour  ^ur- 
praartré  Augsbourgtil  eavoie  M.  da  Légal,  pour 
attaquer  ce  déiaciicraent  ;  mats  les  ennemis,  ins- 
tnuts  de  cette  marche,  s'avaneeni  sur  lui  vers 
VvndarUagaaa  ;  M.  de  Légal ,  qaoiqaasarprisat 

moins  fort  qu'eux,  les  met  on  déroute  le  30 juil- 
let. Malgré  cet  avantage,  la  ville  d'AugAboargra- 
fiit  las  laaapaa  impérWaa  la  5  aaptambra.  Laa 


ftRâCl. 

deex  armées  da  Mtaaltar  at  du  wMbilfaMBt 

le  Danube  i  Donavert  pour  empêcher  la  jonction 
du  comte  de  Slimm  au  prince  Louis  de  Bade  ;  la 
méprise  d'un  signal  avait  fait  engager  au  marquis 
d'Ussou,  avant  l'arrivée  de  toute  l'armée,  un  pr** 
mier  combat,  où  i!  etjt  rjnelque  désavantage; 
mais  il  fut  bientél  réparé ,  ot  le  comte  de  Stirum 
Ait  aotièremaat  déMi  à  HMÉsIald  :  calla  fcalaill» 
se  donna  le  90  septembre. 

Au  Pays-Bas,  le  maréchal  de  Villeroi,  i  qui 
la  mwrfé  avait  éléreodae,  IbroaToagicsteMani: 
M;irlhor!iij;;li  prend  la  ville  de  Broon  le  15,  dé- 
fendue vaillamment  par  le  marquis  d'Alègre,  et 
la  Tllla  de  Hul  le  26  juia.  C'est  ici  que  parait  pour 
la  première  fois  cet  illustre  Anglais  (Mariborough), 
gui  prit  }a  place  de  Guillaume  111  dans  la  grande 
alliance,  et  qui  en  devint  le  modérateur  et  l'ar- 
bitre. Ce  général,  adoptant  la  haine  que  le  prinee 
Eufféne  portait  à  la  Frrinee,  s'en  «îervit  pour  sa 
propre  grandeur,  et  la  porta  bi  Itaut,  qu  il  ût 
puis  tramMer  sa  soaveralae. 

Combat  d'Ekrren  le  ^0  jn\n.  Le  baron  de  Spaart 
avait  forcé  les  ligues  du  pays  de  Vaas ,  défendoea 
par  le  oomla  data  Metba,  aty  afalt  patda  baam- 

coup  (le  nio[i(îe  ;  le  hnrou  d'Obdameo  vonlot  faire 

autant  sur  celle  d'Anvers ,  mais  il  y  Iraova  le  mm- 
réchal  de  BaollarBat  la  marqvls  de  Badaur.  Cm 
combat  IM  long,  on  plutôt  ce  furent  plusieurs 
combats ,  occasionnés  par  la  position  des  lieux  , 
coupés  de  digues  et  de  canaux  :  le  baron  d'Ob- 
dam  y  fut  battu  avec  une  grande  perte  de  son  ar- 
mée, qui  ^;e  retira  sous  Lillo.  Les  ennemis  pri- 
rent Limbourg  le  27  septembre,  et  la  ville  de 
Gvaldras  la  17  déeaaÉbra,  apiès  w  fcaaihaide 
ment  et  un  hlocu?  de  quatorze  mots. 

M.  de  Vendôme  fait  désarmer  et  arrêter  les 
troupes  da  dm  da  Savttia  la  99  saplaiiikfef  II  bel, 
le  26  octobre,  le  général  Viscomti,  qui  menait 
qokize  cents  cavaliers  à  ce  prince;  mais  U  ne  pat 
ampAdiar  M.  de  Starembarg ,  qui  lai  a?ail  dé- 
robé daox  jours  de  marche,  de  coodake  w  e^ 
eoars  considérable  au  doc  de  Savoie. 

En  Allemagne,  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  ayant 
sous  lui  le  maréchal  daTallardat  M.da  Vaobau, 
prit  le  vieux  Brisaeh  en  quatorze  jours ,  et  força 
les  assiégés  de  capituler  le  6  septembre.  Balaiile 
dsS|rfra  la  IS  novembre.  M.  le  maréchal  de  Tal- 
lard  faisait  le  siège  de  Landau,  le  prince  de  Ueese 
(roi  de  Suède  qui  suocéda  à  Charles  XIl) ,  joîot 
ao  ptioea  da  Nasasa,  tIbI  aa  sscaars  avae  oae 
armée  composée  d'Anpl.iîs ,  de  Hollandais  et  d'Al- 
lemands. M.  de  Tallard  quille  le  siège ,  oà  il  laissa 
M.  de  Laubanie,  et  livra  batattla  an  prince  da 
Hesse,  qui  fut  entièrement  défait.  L'armée  était 
d'un  tfors  plus  faible  que  celte  des  enaemîs.  La 
lenteur  de  la  marche  de  Praconlal,  que  le  ataré- 
cUal  de  Vitleroi  avait  détaché  malgré  Inî  de  soa 
armée  de  Flandres  ,  et  à  qui  il  avait  ordunné  de 
Caire  de  peliles  journées,  pensa  être  fatale  à  M.  de 
Tallard;  et  aet  elBeiar ,  da  la  plas  grande  rêfwCa- 
tion,  s'y  fît  tuer  rie  ficsespoir.  Follard  lonc  r-îlrfr- 
mement  U.  de  lallard  :  le  lendemain  ce  général 
prit  Lanka»  at  LaulMuiia  an  avtlafaamaomant; 
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S/6  Toi  de  Pwfagal  entre  dans  la  grande  al- 
liance le  16  mai.  L'empercor  cl  le  prince  Joseph, 
son  Qls,  qui  avait  été  élu  roi  des  Romains  dès  1690, 
reuooceuL,  par  acte  du  12  septembre,  à  tmê  lenn 
droil<;  <?tir  I.i  monarchie  d'K«pTî!ne,  en  favetir  de 
l'arcUiduc  Quries.  Les  Impériaux  M  saisissent 
dTAmberg,  eapilaleda  haut  FaUtinal*  te  90  de  no- 
Tembre. 

Le  roi  d'Espagne  Cùt  aoe  déclaratîoa  en  forme 
d^oCerprélalioa  do  testament  de  Giarlee  II  es 

DiTeor  de  M.  le  dac  d'Orléans. 

Soulèvement  des  Cévènes,  qae  l'on  ne  peut 
fermioer,  malgré  tous  les  soins  da  maréchal  de 
Meelrevel ,  i  poursuivre  et  à  châtier  les  rebelles , 
nommé*;  Camitart.  Sur  mer,  les  Anglais  furent 
repoossés  par  Cabaret,  le  18  mat,  à  la  Guade- 
loôpe;  M.  de  GecUogOD batif t ,  le  99  mai,  cinq 
Tniï?paii\  dp  gwiTe  qui  escortaient  une  (lotie  an- 
glaise el  hoiiaiidaiie  :  il  y  en  eut  quatre  de  pris , 
«t  le  einqiiième  fol  eoelé  1  fond  ;  mais  te  flotte  eut 
le  temp<»de?«  s;»uver  pendant  le  conibal.  L'ami- 
ral Eook  lente  une  descente  inulilc  à  Belle-Isie 
teêjuiu;  M.  de  Saint-Pol  attaque,  le  10  aotit, 
une  floUe  ho/Kiiidaise  an  nord  de  l'Ecosse  :  il  bat 
les  vaisseaux  de  guerre  qui  l'e«icortaient  et  prend 
plusieurs  des  autres  bàlimcnl:».  M.  Dacasse  rap- 
porte trois  millions  de  la  Havane.  M.  du  Quesne 
fait  brr"!lpr,  pnr  ^T,  de  Beaucaire,  capitaine  do 
frégate,  la  ville  d  Aquiiée,  où  les  ennemis  avaient 
un  graad  dépAt.  Le  roi  de  Soède  bat  cinq  mllte 
S>T\on«i  le  1"  mai  k  Pultousk  ;  il  prend  Elhing 
le  10  décembre  :  il  avait  bombardé  Ttiora  le  14  oc- 
tobre ,  la  patrie  de  Copernic 

1704. 

Celle  amie  voit  ctbanger  toute  te  teee  de  TEu- 

rop*  T>nïpereur ,  qui  tremblait  pour  sa  capitale, 
(louue  la  loi  dans  r&apire;  l'Espagne  «  jusque-là 
traaqoiJIe,  va  entrer  eo  guerre  poor  défendre  lin- 

térieur  de  la  monarchie;  trois  souverains  d'Italie 
sont  cliassés  de  leurs  état<«  ;  le  rot  de  Pologne  Au- 
guste est  détrAué,  el  la  France,  qui  n'avait  eu 
qoe  des  succèSf  éprouve  les  plus  sraiids  revers. 

En  Espagne,  l'archiduc  Charles  ayant  pris  le 
titre  de  roi  d'Espagne .  débarque  le  9  mars  à  Lis- 
boone,  avec  bail  milte  liommes  de  troupes  anafai> 
pes  et  hoUantlaises ,  commandées  par  le  dur  de 
Scbomberg.  On  frappa  alors  une  mAdnillo  avec 
eelte  inscription  :  Chartn  ///  ,  par  la  grâce  des 
hérétiques,  roi  calhbliqtu.  Le  roi  d  Espagne  cmn- 
mence  par  avoir  de  grands  avantages  sur  les  Por- 
tugais :  c'était  M.  de  Berwick  qui  commandait  les 
troupes  rranraises  que  le  roi  y  avait  envoyées; 
après  leur  avoir  pri'i  i>lii^if nr>;  pciilcs  place;;  dans 
le  courant  do  muis  du  mai ,  li  se  rend  mailre  de 
Porl-AMfpre  le  8  jnin.  Les  Portugais  furent  plus 
Iieoreui  sur  la  fin  de  l'année,  et  ne  taissèrctil  rien 
au  roi  d'lis|>agne  de  se»  conquêtes.  Le  prince  de 
I>armsf.fdf,  qui  avait  tenté  de  surprendre  Baree- 
loii/)c  p;ir  une  iiilclliccnce  qui  fu(  d<'cf>uvLTto.  fait 
voile  avec  l'amiral  Rook  vers  t]ibraliar ,  dont  il 
•'empare  le  4  août  :  eu  vaiu  pour  faciliter  a  M.  de 


Pointis  et  à  M.  de  Villadarias  tes  moy^  dei^ 
prendre  une  si  importante  place,  la  flolt<'  fran- 
çaise, commandée  par  M.  le  comte  de  Toulouse, 
ajrant  sens  ses  ordres  M.  le  maréchal  de  Cm-» 
vres,  attaqua  le  31  août  celle  df^n  ennemis,  sur 
laquelle  elle  eut  Tai^lage.  Gibraltar  est  demeuré 
«nAii«tato.CeeeMbet,  dmeéi  eme  Meeeeai 
nord  et  sud  de  Maîa?a ,  fût  (^tf  aussi  utile  A 
l'Eapagoe  qu'il  avait  été  glorieux  pour  If.  le  eomle 
de  Tftwrieeae,  si  nm  avatl  eeewe  aWeqeé  te  leed» 
main  les  ennemi-,  comme  il  le  voulait;  c'était 
aussi  l'avis  de  M.  de  Relingue,  qui ,  élant  ble^^é 
à  mort,  eoaaaâte  en  nouveau  combat;  maii»  un 
ignorait  te  wtMii état  de  la  Oetle  ennemie;  et 
la  perte  qoe  nous  avion?  faite  d'environ  quinze 
cents  hommes  détermina,  par  iavis  de  M.  d'O, 
à  ne  point  engager  une  seconde  ntfM. 

En  Italie,  le  duc  do  Mod^no  nyanf  traité  afee 
l'empereur,  M.  de  Vendôme  s'empara  de  son  do- 
dié  t  tedeode te  MMMAdrte^  ^devait  tvailée^^e 
la  France,  éprouva  le  rnfrtip  sorf  de  î;i  part  des 
Impériaux;  et  le  duo  de  Maotooe,  voyant  ses 
étete  émmm  te  Ihéitu  de  te  guerre,  vint  à  Paris, 
oè  il  épousa  maderaoisslte  d'EIbsBuf:  U  a  été  le 
dernier  duc  de  cette  maison  dont  leduclké,  érigé 
par  €ltaries-Qoin(  en  15^ ,  est  demeuré  depuis  à 
la  maison  d'Aotriebe.  Le  grand-prieur  de  Vea» 
dôme  prend  Révère  le  10  avril.  M.  de  la  Feuiltiide, 
qui  s'était  emparé ,  sur  la  fin  de  l'année  précé- 
dente, de  levte  te  Savataii  te  réairve  de  Meeti— > 
lian ,  prend  le  cbéteae die flttze  le  12  juin  ,  rn<;nile 
la  ville  de  Pignerul.  U.  de  Vendéme  prend  Ycr- 
eell  te flO Juillet,  eC ,  depvis  te  i7  septembre  jus- 
qu'au 98,  il  se  rend  matlrc  de  la  ville  d'Yvrée,  de 
la  citadelle  et  du  château.  Le  grand prteai  a'eoh* 
pare  de  Sensaoo  te  9S  novembre. 

En  AllemafM,  ee  n'était  plus  le  maréchal  de 
Villars  qni  y  (^or?>  manda  if  ;  il  s'était  broaitlé  avec 
l'électeur  cie  Bavière,  rebuté  par  l'incertitude  de 
son  earactère,  et  par  les  mauvais  conseils  dont  U 
était  environné  :  ce  fut  le  ntarèclial  de  Alarsin  qui 
le  remplaça.  L'électeur  s  oinpare  de  Passau  te 
9  janvier.  M.  de  Mariberongh ,  après  avoir  isreé 
on  détaciiemeid  de  l'armée  de  Bavirrc,  s'empare 
de  Donavert  le  â  juillet  :  cette  conquête  lui  donna 
un  pont  sur  le  Danube,  et  séparait  nos  troupes  du 
haut  do  Danube  d'avec  celles  qui  étaient  au  dse- 
sens; cependant  cette  position  n'eiit  guère  avtttiré 
let  ennemis  f  qui  ne  pouvaient  pénétrer  en  Ba- 
vière sans  8*éleigtter  des  dépéu  de  If eiMiberf  el 
de  N'ortHngue,  d'où  ils  tiraient  ?ptin?  snti^isiancesî 
ainsi,  en  évitant  de  les  attaquer,  on  les  eût  forcés 
de  se  retirer  du  cMé  du  Hein.  On  raisoaoa  autre- 
ment :  le  renfort  amené  par  le  maréchal  de  Tal- 
lard  redoubla  le  dé»ir  qu'avait  l'électeur  de  com- 
bat Ire,  cl  le  mercredi,  13  aoât,  se  donna  la  batailto 
d'Hochsteld«obte  prince  Enuèneet  M.  de  Marf- 
borough  renii'orfArenl  une  victoire  compléta  sur 
les  armées  de  t  rancc  cl  de  Bavière,  commandées 
par  l'électeur  el  les  maréeliaua  de  TMtard  el  de 
Marsin.  M.  deTallard,  qui  y  perdit  son  lils,  y  ré- 
rut  une  blessure,  et  Tut  fait  prisonnier  comme  il 
ânail  lelirer  tea  Iroopes  qui  életeot  due  te  fll- 

90. 
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]«§e  lia  PlioUicim.  On  es(  encore  h  oomprendre 
ciiB9i«Bl  te»  Irouiws,  au  uoiabre  à»  viogl-eept 
haliiMawr  «t  éb  qaalra  rt^mmOê  de  dragons, 
couBeiilirenl  àsereiulrc  sans  la  moindre  dé^erl^e  ; 
le  priooe  de  B«de  faisait  pendant  ce  lomps-l<t  lo 
•i^  d'Iagolstadl.  La  suite  de  cette  défaite  fui  la 
ptrte  de  plus  de  quatre-vingts  licoM  éè  pays  : 
nous  éliou.><  snr  le  D^uube,  et  noua  repassâmes  le 
£iùa,  sans  que  ia  brave  résistance  de  AI»  de  Lan- 
iMaie  p6t  enpAelMr  la  pcla^d»  LandM,  doitlt 
roi  (ies  Roanins  et  le  prince  de  Ikdc  se  readirent 
ie«  mallcas  le  â3  Bovembre.  Prise  de  ïraerbMh 
Var  Iw  ImpédiMX  la  19  immàm* 

l  e  ni  iréalial*VUlM«itMalaalnillaad«i 
Cévèues. 

I  La  eampagna  de  Flandres  se  borna  au  i>u>iii>ar- 
dement  de  Naasur  par  M.  d'Owerkerqiw,  géné- 
ral Holtandai»,  dans  le  mo}«i  de  juillet  ;  Marl- 
liorough  s'empare,  le  'M  octobre,  de  la  ville  de 
Tfèvas,  qveoaaaaNrlaaa  alaainalifai*  La  naré- 

chrrldc  RmifflfTs  e'^t  fnîl  cr^pîlainc  do>  rinrilcs  par 
Ja  iDori  du  ataréelia]  de  Duras ,  et  se  détœt  avee 
paiM  d^aégiaiaat  da»«ai^  ^la  tai  «a«WI 
donner  au  dnc  de  Graramont.  On  balançait  entre 
«as  deaa  ehargas;  et  ioratiae  M.  de  Bourders  eut 
la  a^asoni  daa  Gardea  en  1692,  ou  disait  que  le 
iloc da NoaUlea,  aapilaiM  émUmâm,  ia  ihinian 
dait  aa  qoillaot  sa  charge. 

Arrèl  da  conseil  des  dépêches,  du  17  février, 
Jfû  )oga  qoe  M.  l'arcbev6qoe  de  BaiaM  peiitao>- 
eoper  ta  place  de  doyea  do  ooaiailf  irffUtfB  la 
iaatiou  de  M.  da  la  tteyoia. 
.  cDiffrAaa  4a  mÊtma^'Jm  Uniaa  m  Espagne , 
^1  reprit  sa  fevaardaat  la toila»  laMiMliaa  ém 
mietodaawaaaia» 

Stonialas  Laesiatki ,  palali*é«  Faaaatife,  âgé  de 
vinsi  SIX  aus,  est  éla  roi  de  Pologne  le  12  juillet. 
Délaile  des  Saxons  sar  laDwina  le  fi  nnAi  :  autre 
^Maabat  daas  lequel  ils  furent  encore  i)<iilu3  le  19, 
Migié  la  balle  résistance  do  général  Schullera- 
iMNirg,  dont  la  retraite  fut  admirée  par  Char- 
les  XJI  lui  même.  Nerva  prise  par  les  Moscovites 
Ja fil.  Le  roi  Auguste  ealre,  laSsaplambra,  dans 
Var'iovrf',  d'où  il  sorfii  !e  29 octobre  à  l'  niivée 
de  tiiarles  XII.  Les  Saxons,  qui  avaient  remporté 
no  avantage  le  !«  Davembra,  soat  battaa  le  7  par 
Je  roi  dp  Suède  Ip  roi  Sfanislas;  le  roi  Auguste 
aa  relire  à  Dresde  ;  il  Cul  enlever,  chemin  fai- 
anti  leadan  (MrasSobiaski,  pour  empêcher  qoe 
l'un  d'eux  ne  fût  élo  en  sa  place. 
Créatioa  d'oaaaoïirdaa  OMMuaks  à  Lyw. 

mfii. 

£a  Italie,  M.  le  grand-prieur  enlève  des  quar- 
Hsfa  des  anaanla  le  9  féTriar  t  M.  da  la  FaaUlada 

prend  Villefranchc  d'assaut  le  7 mars,  et  le  cliA- 
leau  le  3  avril  ;  il  prend  Nice  lo  9:  ces  deux  ex- 
^iliaaa,  an  daonaat  un  port  au  roi,  ôtaient  au 
duc  de  Savoie  toute  espérance  d'être  secouru  par 
Bier.  Prise  de  Veruc  par  M.  de  Vendôme,  In  10 
avril  :  ce  siège  avait  conuneucé  dès  le  2^  octobre 
4a  raanéa  piMtaila;  M.  da  Veodafne  D'eu  viol 


â  bout  qu'en  coupant  enfin  la  communient! on  gtie 
cette  ville  avait  avec  Cresceolio.Prise  de  la  Uirau- 
dole  la  11  mai  :  c'était  M.  de  Lapara  qui  eondtd<» 
sait  le  siège.  Il  mourut  l'année  d'après  devant 
fiarceionne.  Prise  de  Cliivas  par  M.  de  la  Feuil- 
lade,  le  28  juillet.  Bataille  de  Cassano  le  16  aoùl  : 
le  prince  Eu{;ène,  qui  avait  toiyaiirs  an  tma aimée 
fort  inférieure  à  ccilc  des  deux  couronnes,  avait 
fait  de  la  guerre  d'Italie  one  guerre  de  chicane  s 
il  ^>lait  question  paor  lors  de  mener  du  sacoorsau 
diK  le  Savoie,  cl  pour  cela  iî  voulait  passer 
l'Adila,  défendue  par  M.  de  Vendôme  ;  il  ùt  alla- 
qaer  la  ponl  da  Cassano;  raction ,  oik  rin^nferle 
seule  donna,  fut  sanglante;  M.  [  riri  <  i:  i- "no 
y  fui  blessé,  M.  de  VendOmc  eut  uu  cheval  tué 
6008  loi  ;  las  enoMais  se  retirèrent  avec  one 
grande  perle  :  le  duc  de  Savoie  ne  fut  pas  se» 
couru,  et  le  cliamp  de  bataille  nou^;  resta.  Le 
grand-prieur,  s'étaut  brouillé  avec  M.  sou  frère, 
quitte  l'arnéapour  ne  plus  servir. 

Sontino  se  rend  ii  .M.  de  Vendôme  le  23  ocio^ 
bro  :  Uontmeiiau  se  rend  le  11  décembre. 

En  Espagne,  le  maréchal  da  Tessft  est  obligé 
de  lever  !c  sif'^r  dp  f'iiîjraltar  le  23  avril,  malgré 
ce  que  M.  de  Poiutis  avait  pu  tenter  par  mer* 
Les  Portugais  prennent  SalTat^ra,  Valencla  d'Al* 
caidara  et  .Albufjucrque  dans  le  mois  de  niai. 

Le  roi  d'Espagne  fait  arrêter  M.  de  Legauès, 
suspect  de  trahbon,  et  il  est  conduit,  le  10  juin,  à 
la  citadelle  de  Pampalnne»  d'aà  an  le  transfère  4 
Vincennes. 

Gironne  se  déclare  pour  I  archiduc  le  4  oclo-> 
bre;  Barceloone  se  rend  à  Tarchiduc  le  9.  Leana-^ 
réchal  de  Tossé  fait  lever  le  si^fO  de  Ead^OB  la 
16  ao  marquis  de  Las  Minas. 

Le  maréêhal  de  Vlllars  oeeapa  leeamp  de  Siilcj 
il  couvre  par  ce  moyen  TJiionville  etSarrc-Louia 
et  s'oppose  aux  projets  qu'avaient  les  alliés  da 
pénétrer  dans  la  Oiampagne  ;  c'est  une  des  plus 
belles  campagnes  de  ce  général.  On  s'attendait  4 
une  action,  et  !\1.  de  Marlboroogh,  dont  l'armées 
était  beaucoup  plus  forte  que  celle  da  maréchal  , 
eût  bien  voulu  l'attaquer  ;  mais  la  bonté  da  |aist« 
le  tint  en  respect,  et  if  fut  obligé  de  décamper  le 
16  juin  pour  passer  en  Flandres,  et  d'abandonner 
loos  laa  magasins  qoHI  avait  dsas  TMraa.  MUanl 
Marlborough  se  pLiiirntt  avec  beaucoup  de  ban— 
leur  du  prince  Louis  do  Bade,  qui  avait  manqué, 
disait-il,  à  loat  ce  qa*il  lai  atalt  proniis,  et  qui 
avait  empêché  toutes  les  opérations  de  cette  cam- 
pagne. Ce  qui  est  singulier,  c'est  que  ce  milord 
se  disculpa  auprès  du  maréchal  de  Villars  de  ce 
qu'il  ne  l'avait  pas  attaqué.  Le  maréêhal  de  Vi|. 
lars  fait  deux  détachement*;  de  son  drmf'p  ,  Ton 
aux  Pays-Bas,  l'autre  sur  le  Rhin  :  il  force  lea 
lignes  de  VeissemboorgleSjaillet;  Hombodri;  se 
renil  au  inar(;uis  de  Connaiis  le  2G.  I.e  maréchal, 
atlaibli  par  le  détachement  qu'il  avait  envoyé  i 
l'électeur  de  Bavière,  ne  put  défendre  les  lignes 
de  Hau'wcnau  contre  le  prince  de  Bade,  qui  les 
força  le  28  scpterubrc,  et  qui  entra  le  5  octobre 
dans  la  ville,  que  M.  de  Péri  abandonna  secrè- 
tement paur  sauver  sa  s*niisoii ,  qoe  le  prinee 
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ét  Bfeét  iw<t>  Mr*  iidaaiièra  4«  goerte. 

AaxPayft-Bas,  réloclour  prend  la  ville  d  Uui 
k  1"  juin,  el  les  alliés  la  reprennent  le  12  juillel. 
Ô  prince,  après  avoir  levé  le  oit  gc  de  la  ciladelle 
4ll  Liège,  éUil  campé  i  Vigunont  avec  te  maré- 
Sta  1  de  Villeroi  :  in-»î«  cnrome  les  lignes  qu'ils 
3V(  eot  Ctiles  étaient  trop  élcadues,  elles  fureol 
hiLêm  le  18  jaUlet ,  aa  pofto  qo'Meopait  M.  de 

i>7nr!.rj:e.  M.  de  C.iramaD ,  coQfleillé  par 
âleckeoiLerg»  lieateDaiil-coloael  d  Alsace ,  y  eut 
l*lMwiM«r  dé  la  relnile>  «•  femaat  va  bélaiUiMi 

carré  qae  les  ennemis-  uo  purent  rompre  :  l  armée 
«e  retira  soiu  Louvaia,  «(  laê  «anemig  priraiU 
TirleiDool  et  Lewea. 

L'électeor  pril  OiMtfo  BOTOnlH'e. 

1.H  !T>firt  de  l'cmpereor  Léopold,  arrivée  dès  le 
6  uui,  Il  dvail  rieu  cliaegé  à  la  face  des  alTaireH. 
Ce  priiice,  né  varfMVX»  était  mus  taleula  :  l'ambi- 
tioo,  qui  récla  toates  ses  déœarcbes,  était  r  tuiùt 
•ne  p&saioo  du  cooaeil  de  Vieoue  qu'une  patt&iou 
fptf  l«i  fU  pnfir».  L'enparaor,  MB  flii,  bérila  «le 

ees  œiiii'frr';.  romnif  lîr  SC8  d<MïUiinr"s  et  de  sns 
dignité» ,  el  iou  coB:»eil  oonlinjia  d'agir  6ou« 
nom,  conuM  tt  «raU  1^  mw  le  iimi  do  Léo- 

La  Luiiû  vtftMtm  domini  «o6do(A  fut  enregistrée 
mu  parlement  le  4  septembre  :  c'était  une  coudam- 
jiatiea  da  Aawn  cas  de  coosdciicc  qui  arait  été 
iipproové  par  quarante  docteurs  deSorboMiK?  on 
17Ôi ,  et  qui^  en  rcoouvelant  la  question  du  lail 
et  d«  dnk,  nndait  laai§ntture  du  fermiMrt 
inn;i!r  p.ir  rapport  à  la  odAdinutalioB  diw  eiliq 
^ropobilu»n»  de  JaiMléiiiat* 

Les  Siiédoie  balliot  lea  lf«M(»viies,  le  95  j«<l^ 

let,  près  le  Mittau,  el  le  3t ,  prèi*  de  ^^ll^o\i^^ 

Mima  m  rend  aux.  MoecoviUsle  Iti  •ejkicvi^H'e* 

im 

Cette  année  mil  ie  comble  aux  revers  de  I4 

En  ELspacnp,  <;i  on  on  eïrepte  Villaréal,  qne  le 
comte  de  Las  iorres  lor^a  leSjaavier,  tout  je 
reete  do  la  can^agno  a»  Ait  qa'oa  Uêm  de  dk- 

gr  ;-  es  Al^ntriara  s«  rend  le  16  avril  imilord  Ga- 
loii-ii-  Le  roi  d'Espagne,  ayant  sou*  Hii  le  maré- 
cbal  doTeaté,  lève  le  siège  de  Btreekne  le  19  mai , 

après  trenle-sepf  jours  de  (rattctiée.  La  Catalogue 
est  ouverte  à  l'archiduc  :  Ciudad'Rodrigo  est  pris 
par  Jes  Portugais.  Carthagène  se  rend  le  13  juin 
aox  Anglais  :  milord  Galouai  s'empare  de  Salav 

jnanque  !p  7  juin  ,  et  marche  à  Madrid  ,  d'oti  In 
reiufl  est  obU^ét  de  sorlir  :  1  arduiduc  est  procla- 

«éni.  WUppoV,  eeaepetdieeewitef  feoMt 

à  1^  tète  de?  troupes  que  commîinflait  le  marâ- 
cbâl  de  Berwick,  à  quatre  lieues  de  cette  cajiUalfi, 
etpoanait  leee^aaade:  Ite  ^pJWaiÉ  MidiM  à  ton 
approche,  et,  faute  de  subsistances,  finissent 
^  ,  par  prmdre  le  cbemin  do  royaume  de  Valence, 
étant  toi^oun  poursuivis  par  le  maréchal  de  Ber> 
«icfc.  lié  prennent  le  8  août  Alieante ,  vaiUam* 
Dipnl  défendue  parMahoni,  qui  reprit  CarthacAnc 
la  m  mvaab€9.       d  ivic4  •«  K«Hid  a  l  «rctuduc 


le  90  leHerebre ,  et  cela  da  Miyorqoa  W  SSk  le 

marquis  .lu  Bai  prend  AliWnllWI  MV  le»  Mi«r 

gai»  le  14  décembre. 

En  Flandres ,  se  donna  la  bataille  de  Ramiliietf 
le  23  mai,  jour  de  la  Peutecéle.  L'électeur  de^a* 
vière  I»'  îrit'irvcinl  <ip  \'illproi  ronimandaicril  l'ar- 
mée (Je  l' rauce  ;  lu  duc  de  AladboroujjU ,  iu  dU4 
de  Wurtemberg  et  le  laiéelial  d'OvaiMrVM 
celle  de»  alliés.  Nuire  aile  gaurhe  ,  couverte  par 
la  petite  Gelte  et  par  le»  utaraiii  qui  la  bordatU» 
ne  pouvait  ni  être  attaquée ,  ni  attaquer;  enaaar 
séquence  ,  nùlord  Marlhoruu^h  rurlifia  &a  gauche 
do  tout  ce  qa'il  prit  sur  $n  droite  qui  lui  devenait 
laalile ,  au  lien  que  l'électeur  et  le  maréchal  de 
Villeroi  ne  touchèrent  point  à  leur  gauche; 
sorte  que  leur  diuitc  eut  seule  à  soutenir  tuuie 
1  nrniue  euueinie  ,  qui  a  était  furmée  ^ur  plusieurs 
ligues:  cette  mauvaiso déposition  de  l  arméeliniifr 
raise  causa  sa  défaite  ,  et  cette  défaite  devint  une 
déroute  culièro  par  la  co^ttaucc  perdue ,  el  par  le 
Iraoble  qui  •'eapani  des  eaprila:  neaa  nTeteiM  iMt 
plus  lie  Irni-'  ou  quatre  niilli*  hotuoics  de  tuésdau» 
celte  bataille,  et  nous  perdîmes  Anvers,  Louvaia^ 
llaUnes,  Lierres,  Bruxelles,  UrugoSfGaedvOa* 
denardc,Obleude,  Menin,  Dendermonde,  Atb,ela» 
Louis  XV  a  repris  toutes  ces  villes ,  et  y  a  ajouté, 
tant  dans  le  comté  de  Flandres  q^e  dans  le  iira- 
bânl  el  pays  d^  flainaut,  les  villes  ou  forte 
(J'Vprps,  Fumes.  Cou  rirai  ,  la  Ken<'kc ,  Tour- 
nai, 2Sieupoil,  JJixuiude,  Grauiniout,  Aloat* 
Deiaae ,  NUiove  ,  l^eepima ,  Saghien,  Selgaioa, 
Plassendal,  Wivorden  ,  etc.  Le  mar('"chal  de  Vil- 
leroi fut  rappelé ,  et  le  même  malheur  ^ui  nous 
poarsaifait  fit  retirer,  poor  le  tunplaeer,  M.  de 
Vendôme  de  l'Italie,  où  il  commandait ,  e4  donna 
lieu  aux  nouvelles  disgrâces  qui  nous  Uraal  |MM 
dra  le  Mibuies  •  le  Piémont  et  la  Savoie. 

Les  coinmenœments  de  la  campagne  d'IteUa 
avaient  été  favorables.  Le  marécltal  de  Berwirk, 
qui  u  i^UU  p<ui  eucurc  pasbé  eu  Li^paguo  ,  prewi 
le  château  de  Niée  le  4  janvier.  Bataille  de  C«dr4> 
ciuato  le  19  avril,  où  M.  de  Vendôme  défait  le 
comte  de  ReveoUau ,  général  danoisj^  la  perte  des 
enneatia  ftU  telle,  que  le  priaae  Eagèoe,  ■qoi  a^é^ 

t.Tit  nrrivé  que  le  lendeimiti  dt*  !n  bataille,  ne 
put  soutenir  l'^pprephe  de  U.  de  V^odiéine,4itt 
penrMrivall  la  vietoiie,  et  qot  défit  «naana  la 
m&me  jour  plus  de  d^ux  mille  hommes  :  ce  prince 
fut  Torcé  de  se  retirer  dans  le  ïrenlin  pour  y  at> 
tendre  des  secours  d'Allemagne.  Les  mesurée  de 
M.  de  Vendéme  étaient  ai  Uaa  priiea,  qu'il  avait 
.iniîoficé  cette  victoire  au  roi  lorsqu'il  partit  de 
la  cuur  pour  se  rendre  en  Italie,  il  eût  été  à 
seolieiter  que  daaa  la  anite  de  cette  campagnaiH 
n'eût  (las  laissé  passer  l'Adige ,  et  puis  le  canal 
iUauc  au  prmce  i^ugène  »  et  qu'étant  le  teiû  qui 
pat  répaiar'iea  fnilBi,  il  n'eil  pea  été  euppêlé 
en  Flandres  ,  après  Uamillies ,  pour  y  remplaeet 
le  maréchal  de  VilleroL  il  xemil  V«B)ée  A  M*  la 
due  d'Orléans. 

M.  de  1«  Feuillade  ayant  investi  Turin  le  13  mai , 
avait  ouvert  la  Iraiirhée  la  nuit  d»  i  au  3  ^uin  ;  il 
I  avait  été  qoestioa  dn  ce  siège  dès  i  aiméo  der- 
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nière ,  et  M* te  miréehal  do  Yaoban  offrit  alors 
lltr  «NMie  Yolontaire,  et  uuiquemeut  pour 
donner  ses  coufeils  à  M.  de  la  Feuiliade.  Levée 
do  siège  de  Turin  le  7  septembre.  Le  prioee  En- 
flM, après iMl0iigi0«C  pénilitonaralM,  «è  il 
ne  trouva  pas  les  obslnclos  nuxqaels  il  aorait  pa 
■'•llendre ,  aliaqaa  nos  ligoes,  et  lea  for^a  :  M.  le 
ém  d'Orléam  y  Art  Mené;  iemartehal  de  Mar- 
tin 7  perdit  la  vie.  L'objet  da  prince  Eugène 
était  de  ravitailler  Tarin  ,  et  il  n'eât  osé  se  pro- 
mettre on  plus  graod  avantage  ;  mais  ii  vil  sar- 
paaaer  ses  espéitMea  par  le  parti  que  l'on  prit:  an 
lieu  de  se  retirer  sous  Casai  ,  qui  iiurait  mainle- 
m  ie  Iflilanes,  on  regagoa  Pigoerol  ;  en  sorte 
^a^n  veiae  de  «loalve  heoree  eo  repeidf  t  le  Me- 

derni^ ,  !e  Maiifnnati  ,  le  Milancz  ,  Ir  Pi'>iTiont,  et 
enfia  ie  royaume  de  NapI».  La  victoire  complète 
^|«t  remporta ,  le  4  de  wèmtè  mon,  le  ceinte  de 
llédavi  près  de  Castiglione,  eoolre  le  prince  de 
Hesse  (depuis  roi  de  Suède)  devint  inufilf.  Fol- 
lard  jette  tout  le  bUraedo  celle  afTaire  sur  le  ma- 
vieM  de  Marsin  et  sur  Aibergotli  :  sur  le  pre- 
mier, qui  négligea,  malgré  onlres  Hf>  M.  le 
duc  d'Orléans ,  de  ((CtrtiAer  »  de  toutes  les  troupes 
4i4de«M«raleal  laMlileadaiw  lereate  dea  retran» 
éheonents,  la  prîrtîc  pir  où  le  prince  Encr^ne  nons 
atlaqaa ,  et  qui  était  d'ooe  très  petite  èteedoe  i 
elil  eeadamie  AibeigeMI  d'aveir  refiiaéde  ae  dé- 
garnir da  poste  qu'il  occupait ,  et  où  il  n'y  avait 
rien  à  faire,  ponr  envoyer  du  secours  A  l'attaque 
de  prince  Engène;  d'aîlleors  il  ne  pense  pas  qu'il 
ÉttU  aorfir  des  lignes.  Le  roi  fait  faire  m  vain 
des  proposition<i  (!e  paix  plus  av,Tn(na;etise8  aux 
alUés  que  iea  espérances  mêmes  qu'Usavaïent  oon- 
^Mi  es  fcmaBl  la  grande  aHIaaee  ^  al  ^aa  ea  <fA 
lenr  en  resta  par  l'i'vénr'mpnf.  La  faute  des  mi- 
nistres de  Louis  XIV,  en  1672  ,  aurait  dù  eerrt- 

En  Allemagne,  le  maréchal  do  Villar'?  soute- 
■elt  l'honoeor  de  nos  armes  :  il  avait  fait  lever  ie 
Meoua  de  Port-Lonis ,  en  s'emparent  des  retran- 
aiaments  de  Dresenbeim ,  que  le  prince  de  Bade 
avait  ai»andoonés.  Le  mnr^rhal  deMarsin,  qui 
n'arait  pas  encore  passé  eu  Italie ,  était  avec  lui  ; 
laeenHeda  Bourg,  qui  commandait  ravanl<fwde, 
avait  battu  ,  le  1"  mai,  but!  rnnts  chevaux  des 
eosenia  :  le  maréehal  de  Villars  délacita  le  mar- 
fBiBdeyienpeal,  qnl  te  raadlt  anUre  de  Dra- 
senhHm  le  2  mai  ,  et  M.  de  PtM  i  .  qui  prit  Ha- 
gaeoau  le  11.  Ce  général  earopa  à  Spire ,  d'où  il 
«tt  loalle  Palatf  nal  à  eenlribetlea ,  et  AnH  par  ae 
rendre  maître,  le  20  juillot ,  lic  i'ilo  du  Marquisat. 

Lat  électeurs  de  Bavière  et  de  Goiogae  sont 
«liaabaa  da  l'Empire  par  un  décret  du  29  avril. 

Uaioo  des  royaumes  d'Angleterre  et  d'Betata, 
firf nê  ftronl  plui  qu'ttn  seul  e{  même  parlement  toui 
U  nom  de  pariemeni  de  la  Grande-Brtlagm.  La 
latea  Anne  vint  à  bout  de  ee  qve  le  roi  Crotté 
knoM  n'avait  pu  exécuter. 

Let  Saxons  aont  encore  défaits  par  les  Soédoit 
i  la  MaBladaFraviiadl,  tels  février  (  la  vie- 
foire  Tut  complète,  et  le  roi  Auguste  se  retira  à 
CeacoTie,  pea^qiie  CharleaXUdélniMa» 


Lilbuanie  le  reato  du  parii  saxon.  Ce  prince  s'a* 
vance  ensuite  dans  la  Saxe  ,  et  contraint  eoflnla 
roi  Augusie  h  sigtifr  à  Alt-Raenslad( ,  !f>  2i  sep- 
tembre, le  traité  par  lequel  il  renonce  à  la  cou- 
faana  da  Vatonaa* 

vm. 

Le  comte  de  Villars ,  frère  du  maréehal,  m» 
prend  111e  de  Miuorque  le  5  janvier.  Le<;  (roap<^s 
françaises  et  espagnoles  évacuent  toute  la  lu>m- 
hardie  par  une  capitulation  signée  le  13  mare  : 
Modène  nvait  capitulé  la  lOfévrieTt  alleehifeias 
do  Milau  le  2U  mars. 

Le  général  Thaan  a'enpare  de  Oapeae  le  t  jof I- 
let  ;  le  château  rend  le  5  ,  la  ville  de  Naples  !ui 
ouvre  ses  portes  ie  8 ,  et  tout  le  reste  du  royaume 
tnit  la  révelalian.  Mie  ta  nad  la  80  septembre , 
le  ciuiieaii  de8aaala4aclabca,  atOiMlellal» 
21  décembre. 

Bataille  d'Almanza  le  25  avril  :  les  Porti^aiseC 
les  Anglais ,  commandés  par  mikrd  lîalenal  «t 
M.  de  Las  Minas,  y  furent  entièrement  débita  par 
le  maréchal  de  Berwick  ;  le  clieralier ,  defNiia 
maréehal  d'Atfald ,  al  le  anarqBb  d'Avarai , 
rent  grande  part  ati  «sncr^s  de  cette  JonrnAr.  Vne 
chose  asaex  singulière  ,  c'était  de  voir  un  Ai^laia 
(  la  narédial  de  Berwlek ,  flit  naiarel  da  Jac- 
ques II  ^  commander  l'armée  de  France,  et  de  voir 
celle  des  Anglais  sous  les  ordres  de  milord  Ga- 
looai ,  Français ,  ooam  sous  le  nom  de  Ruvigul , 
qui  était  sorti  de  France  lors  de  laréveealion  de 
l'édil  de  Nantes.  M.  le  duc  d'Orléans  ,  quelque  di- 
ligence qu'il  eùil  faite ,  n'avait  pu  arriver  que  le 
lendemain  de  cette  action.  I^suileadeeelte  vi^ 

toirc  furent  nu=:=;i  rapides  qiip  l'nvnienf  été  celles 
de  nos  défaites.  Aequena  se  soumet  à  M.  le  duc 
dméaat  la  3  nud ,  et  Valence  la  8 ;  leaaalraa 
villes  de  ce  royaume  suivirent  l'exemple  de  la  ca- 
pitale ,  à  la  réserve  de  quelques-unes  que  rédui- 
sit le  ebevalier  d'Asfeld.  Son  alteate  royale  oaar- 
ehe  âQMttdt  vera  l'Aragon  :  Saragosse  loi  oovr^ 
ses  portes  le  25  du  même  mois.  Le  due  d'Ossonne 
prend  Scrpa  le  26,  M.  de  Mahoai prend  Alcîra  le 
18  Jnin  :  Mesqoinança  se  rend  le  7  joUIel  «  et 
Monron  le  7  août.  Le  dttç  de  Noailles  se  rend 
roattre  de  Puicerda  et  de  toute  la  Cerd^ne,etfait 
bftUr  «ne  eifadelle  I  Faieerda  avx  dépent  de  tai 
Cerdaïiic  c>|'ai;iio!e. 

Le  marquis  de  Bai  prend  Cindad-Jiodrigo  la 
4  octobre. 

La  ville  de  Lérida  ,  réenafl  des  pies  gramls  ca> 
pîlaioes ,  est  a-tsi^céf»  par  M.  le  due  d'Orléans;  il 
la  preod ,  ie  13  octobre ,  après  onze  jours  de  tran- 
chée oovarla  ;  toahftleatt  na  ta  fendit  qaa  le  li  iie> 
vembre. 

Le  doe  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  lèvent  le 
tiégedeTMrtealettaeM:  rentrepriie  ilailavati 

pr.iiide  qu'elle  fjl  mal  enécalée.  Le  maréchal  de 
Tessé  fit  attaquer ,  le  15  aoàt ,  la  hauteur  t?e 
8aInte<»Ca(lierine dont iie s'étaient  emparés;  ils  ne 
songèrent  pins  qu'à  la  retraite ,  et  tool  cet  appa- 
reil ta  lanriM  à  qaaifaet  btBBbaa  ^jcilai'aaft- 
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ni  Schonél  et  <|tii  ne  firent  pas  gnmi  mal  :  le 

marquis  cie  Gop^^rinn  I  y  arquil  beaucoup  ri  fion 
neur.  La  maison  «i  Autriche  n'esl  pas  heureuse 
4am  MtMirefH-iMtMr  la  Prat«Bee  :  on  a  tu  que 
Cliarles-Ouinf  >  échoua  du  (empsde  François!" 
eu  1536;  el,  depuis ,  l'armée  de  la  reine  de  ITod- 
grie  en  a  été  rechassée  «ou»  le  règne  de  Louis  XV, 
eo  1747 ,  par  le  marédial  de  Beliisie ,  qoi,  ayant 
été  Tait  doc  hérédi»ni  en  17Î5.  pour  réconjp<^n<;f' 
de  l'éleclioQ  de  l  eiupercur  Charles  VII ,  fut  fait 
|iair  M  f riTpoar  avoir  «avré  la  Provaiiee. 

l.r  Ti-nréchal  de  Vîllars  surprend  les  lignes  de 
StoUioOTeia  le  22  mai  :  ces  lignes  s'étendaient  de- 
pab  SIflIboffein  ja9qa'aQ  pied  de  la  montagne  de 
la  Forêt  Noire.  Messieora  de  Virant  et  de  Brn- 
glio ayant  assemb1<^  Ip«  frnopcs  sous  I  niifrrbourg, 
abordèrent  en  boa  ordre  à  I  tie  de  Neuboorg, 
faodii  ^  If .  le  maréehal  de  Yillart,  frétant 
avancé  Josqa'i  Bibel,  entra  dansiez  licn.s  qur 
les  ennemis  avaient  abandoonées ,  et  établit  son 
«IpuirQer  è  Radtsladf.  Getfe  entreprise  donna  en- 
Irér  dans  le  cœur  de  TAIIemagne  :  ce  (général 
•'empara  du  duché  de  Wurteml.erc:  il  fit  conlri- 
iMaer  jusqu'à  Ulm,  et  môme  au-dclâ  du  Danube; 
il  prit  Scborendorf ,  battit  le  général  laornà  Fak- 
baye  de  Lorc k  ,  Te  fit  prisonnier  avec  pins  de 
deux  mille  hommes ,  et  envoya  faire  des  courses 
jM^o'i  Marieadal,  ele.  Célail  le  ntrgnive  de 
BirfDfh  qui  commandait  pour  les  Impériaux  de- 
jHiis  la  mort  da  prince  Louis  de  Bade,  arrivée  le 
MjtBTier;  réledenr  dVanovre,  depuis  roi  d'An- 
gleterre, remplaça  le  margrave,  et  après  avoir 
surpris  le  raarqais  de  Vlva n  f  n ii  près  d'Offeroboarg, 
contraignit  le  maréchal  k  repasser  le  Rhin. 

n  D*y  eut  rien  en  Flandres.  Miloid  Ifariboroogh 
avait  passé  en  Saxe  avant  roavertare  de  la  cam 
pagne;  oo  dit  qn'U  gagna  Piper,  ministre  de  Char- 
lee  Xn,  ft  forâe  d'argent,  et  que  ce  prioee  se 
laissa  per^ua  lr  r  «remployer  ses  forces  contre  le 
oar,  où  il  perdit  sa  réputation  et  son  armée, 
iMMlb  qa'il  aarait  pa  se  couvrir  de  gloire  en  se 
rendaut  le  paciScateur  de  TBarape;  nala  Char- 
les XII  ne  se  laissait  déci  îpr  par  personne ,  et  il 
a  depuis  justifié  Piper  en  avouant  qu'il  avait  pris 
•ette  résolatiMi  de  toi -mine.  Ce  prinee  élatt 

tr^^-Trai  ;  il  aimait  à  rrri^îrc  jn-^ticc  au  mérite, 
■aos  jamais  avoir  adoplé  aocune  action  qa'il  n'eût 
pce  lUle ,  et  qoi  eôt  pu  loi  a(lli«r  des  looanges, 
<Jofit  il  était  l'ennemi  déclaré,  mèmeqnand  il  les 
méritait.  Il  n'y  eol  jamais  d'homme  plus  doux  ni 
ptal  simple  dans  le  commerce,  ni  eo  même  temps 
de  eoorage  plus  efllréné  ii  la  guerre;  le  possible 
n'avait  rir>n  de  piquant  poor  lai;  lllal  fhDail des 
socoès  hors  da  vraisemblable. 
9wer,  le  «lievalierdeVorMn  prit,  letSmal, 

deux  T.ii';sr.nax  de  i^uprrc  an£;l,iis,  el  vingt  navi- 
re» marciiaods  ;  il  lit  une  autre  prise  vers  le  nord, 
Ans  le  nels  de  Joillel,  de  quarante  vaisseaux  an- 
glais et  hollandais  ;  et  le  2<  octobre ,  étant  joint 
avec  M.  do  Goay-Trouin  ,  il  eomteltit  nue  flotte 
anglaise  sans  grand  avantage. 

dea  MBeU  de  11  ciiaM  dka  «M- 
ie  Tiemicr  eit  trrilé  iorle  ebemte  de 
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I  ^ersaillea,  la  feVe  dé  b 


m 


r,  par  au 

pnrfi  \  rni]  de  Courtrai,  et  commandé  par  on  00- 
lonel  des  troupes  de  Hollande,  nommé  Gue^fon  : 
on  le  reprit  à  quatre  lieaes  au-ikli  de  Uam.  Ma- 
dame de  Moelespiii,  qui  Afall  été  iwlaliimlailii 
de  la  maison  ^U^  la  reine,  menrt  aux  e?n\  dn 
Bourbon  le  28  mai.  Mort  de  madame  la  duchesie 
de  Nemoors  le  16  joie  t  les  était  de  NeelsUlel 
investissent,  le  3  novcmdrp ,  If  mi  de  Prus'^e  de 
cette  principauté  et  de  celle  de  Vaieiigin  :  cello 
possession  loi  ftit  eonUriDée  à  to  feix  d'Utrecht , 
au  préjudice  des  légitimes  prétendants. 

Conspiration  dans  Genève ,  dont  \p  duc  de  Sa- 
voie^ est  soupçonné ,  attendu  ses  anciennes  pré- 


nos. 

» 

Si  M.  de  Vendôme  fit  des  fautes  pendant  eelte 
campagne ,  il  faut  convenir  qne  les  ooniradietfons 
qu'il  y  épronve  ne  eentriboèrent  pas  à  les  répa- 
rer. Les  intelligences  que  l'on  avall  dans  Gaod , 
et  qui  en  asseraient  la  conquête ,  déterminèrent 
le  roi  â  procurer  i  M.  le  duc  de  Bourgogne  i'liOB< 
neur  do  cette  expédition  :  en  eflM,  il  e'easpate 
de  cette  ville  le  5  juillet,  nyrînt  snu<^  lui  M.  de 
Vendéme,  tandis  qae  le  comte  de  la  Motbe  s'em- 
parait de  Brngee  et  de  Wassendel. 

De  1:^  lo  si-'-ge  d'On(!en.iril('  fut  résolu,  comme 
on  en  peut  juger  par  la  marche  qae  l'on  fit  ponr 
occuper  le  poste  de  Leesines;  mais  on  Iroora 
l'armée  des  alliés  eommaodée  par  le  doe  de  llari- 
borough  et  par  le  prince  Eugène,  qui  avait  déjà 
passé  l'Lscaul  :  il  fallut  combattre  «  et  le  11  Juil- 
let ee  donna  le  ceMbald'llwlaMnlet  lee  euiiearfa 

y  eurent  qurlque  avantage .  parre  que  nou«;  nrri- 
vimcs  trop  lard  ,  et  qu'il  n'y  eut  qu'une  téte  do 
neire  erasée  qnl  altaqne  sneeessivenenC  el  fer 
brigade  un  front  d'infnnterie  pins  fort  et  plus  éten- 
du que  le  nôtre.  11.  de  Veoddme  voulait  que  l'ar- 
mée cooehât  snr  le  eiiamp  de  bataille,  dans  l'in- 
lentieo  de  recearaiencer  le  lendemain  ;  raali  l'a- 
vis de  décamper  prévalut  ;  el  on  eot  raison ,  parce 
qae  nous  nous  serions  trouvés  dans  une  positioa 
pive  nanvalae  eneere  qoe  oeUe  delà  ?effle,  nelre 

armée  étant  *;(^pnrAe  pnrceUe  des  cnnemii.-on  50 
retira  vers  Gaod,  et  la  perte  que  I  on  tit  dans  cette 
■larehe  de  ntril  fat  plus  grande  que  celle  de  il 
journée. 

Les  ennemis  font  te  siège  de  Lille  :  ils  ouvrènllt 
tranchée  dès  la  nuit  du  22  au  23  août  :  M.  le  ma- 
rédial de  Bonfllers  défendait  cette  capitale  de  son 
pnnvernement.  Les  détails  de  ce  siége,  qai  dura 
quatre  mois,  seraient  trop  longs,  et  iM  réflexions 
nous  nênef  aieof  fcrt  loin.  V.  de  Vendôme  voir— 

Inil  .iltaqurr  les  ennemi=;,  et  il  n'en  fut  pas  le 
maître  :  le  comte  de  la  Molhe ,  chargé  de  couper 
nn  convoi  des  ennemis  qui  n'avaienl  plus  de  sub- 
sistances, fût  battu  le  septembre  à  Vioendal  ; 
et  enfin,  contre  toute  raison  ,  le  prince  Eugî^no 
vint  à  bout  d'une  entreprise  que  le  succès  pou- 
vait à  peine  Joatifler.  La  ville  de  Lille  ae  iiadtt 
toaSoMolire,  el  ta  cHadaBe  le  8  déembie.  U 
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fc»n«  éUso»  (fae  fit  M.  de  Boofflera  lui  ytUnt  la 
digallé  de  pair  de  France ,  et  à  son  fils  atné  la 
sui'Tttance  da  goovernemeni  de  Flandres,  qui 
passa,  par  la  mort  de  cet  ainé,  aa  second  fils , 
ta  ilt  da  «alKl-ei ,  n'ayant  aneoie  qn»  quinae  ans, 
succéda  depai<i  dans  le  même  gouverncmenl,  pour 
récompense  des  services  que  le  duc  de  Boudlers, 
ion  père ,  randll  ft  l<élal  m  dMendant  contre  lee 
Aatricbiens  la  ville  de  Gènes  ,  où  il  commandait 
la»  tnmpea  de  France  cl  d'Espagne,  et oA  il  mon» 
i«t  lef  Jvmot  1747,  le  Jeer  ttêine  ^pe  1m  enne- 
mis en  levèrent  le  siège. 

M.  de  VendOme  s'empare  de  tefflngbe  le  25  oc- 
tobre :  ce  poste  ôtait  la  communication  d'Oslcude 
an  camp  des  ennemis ,  et  eAt  été  utile  deux  mois 
pInatAt.  Il  en  était  de  même  du  projet  que  l'élec- 
tonr  fit  d'attaquer  Braielles  :  cette  ville  n'eût  pu 
èkn  aw'ue  dana  le  mofo  de  aepf embre  par  les 
ennemb,  qui  avaient  assez  d'affaires  dovant  Lille; 
mais  «a  ne  s'en  avisa  que  le  26  novembre  ;  le 
ffinee  Begène  et  arflard  Marifcereagh  Anent  alors 
en  élat  de  porter  ;  et ,  après  avoir  passé  l'Es- 
cent  le  27  novembre ,  Us  s'avancèrent  vers  Broxel- 
Jea,  et  forcèrent  réleelenr  de  décamper.  M.  de  la 
Mellit  te  fine  de  GMd  au  aima  le  »  dé- 
fonbre. 

Mm  tentative  do  Jacques  111  sur  l'Ecosse  n'a- 
vait pas  été  plm  itenreuse.  Le  comte  de  Forbin 
commandait  l'armement,  et  les  troupes  do  dédar- 
que  me  ut  étaient  «ex  ordres  du  comte  de  Gacé ,  qui 
iÂ  déclaré  maréclial  de  iraaee  ea  pleine  aaer,  et 
qpi  prit  le  nom  de  Matignon  ;  l'escadre  arriva  le 
SSmars  à  l'embeuclimedeia  rivière  d'Edimbourg; 
mais ,  persaona  •'nyanl  tépafedn  an  aigoan ,  la 
flotte  revint  i  Dunkerque  le  7  avril,  et  Jacques  III 
reata  en  Flandres,  oà  il  fiuit  la  campagne.  On 
frappe  une  médaille ,  «ik  d'an  cété  était  le  buste 
de  «e  priM*  aaaamieme  légende,  et  de  l'antre 
les  trois  royaumes  tels  qu'on  les  voit  aa 
Afpe  cette  légeiHle  rMWr  ciyii«  eH» 

iw  Anglste  n'empaeeid  de  te  BnrdaliBa  te 
15  août,  et  du  Por(-Mabon  le  29  septembre  :  la 
4eMuière ,  qvi  y  commandait ,  Tut  jugé  à  Toulon 
par  teeoneeil  de  guerre,  et  dégradé. 

Du  côté  de  la  Savoie,  le  maréchal  deVillars 
força,  un  août,  les  deux  villes  de  Sezaoe  à  la 
vue  du  duc  de  Savoie,  qui,  de  son  cété,  prit,  le  31, 
le  fort  de  Fenestrelle ,  après  s'être  emparé  da 
fort  d'Exilé,  et  de  celii  de  la  Peroosc.  L'empe- 
f  ettr  Uoupe  au  «lue  de  Savoie  l'inve&tilure  de  Mont- 

JBn  Espagne,  Mahoni  prend  Alcoi  |p  9  janvier: 
tej^ic  d  Orléans  prend  Tof  to&e  le  it  juillet  :  le 
Mifralier  d'Asfeld  prend  Oenia,  dans  te  rofanme 
de  Valeucc.  le  12  novembre,  et  Alicaale le  3  dé- 
cembre. Le  camle  de  Stareiuberg  entreprend  en 
VfUo,  le  4  décembre ,  de  reprendre  Tovtose.  Les 
«  avaient  repris,  dana  le  mois  de  Janvier , 
celte  ville  fameuse,  dont  la  conquête 
ii(.  VainbilioQ  et  comblé  la  gloire  d»  cardi- 
lenis  s  Ui  comte  de  Mortemar  l'a  repriie 

» 


▼rier,  à  l'approche  do  roi  de  Snède  :  ce  prince  at- 
taque, le  lijuilk'l,  Ironie  mille  Moscovites  re- 
I  trauch/»»  dans  la  ville  d  IJoloffin  ;  il  les  met  en 

I fuite,  passe  le  Borysthène,  traite  avec  les  Cosa- 
quee,  et  vient  camper  sur  le  Dezena.  Le  czar  en 
j  personne  attaque ,  près  de  Lemo  ,  le  général 
Lewenhaupt  le  8  octobre ,  et  bat  près  de  quatre 
BriDe  Saédoii* 

AlbéronI,  protégé  par  M.  de  Vcndéme ,  obtient 
da  rot  une  pension  de  mille  écos;  l'abbé  Dubois 
anît  obtenu  quelques  années  auparavant  an  Ikî- 
néfiee  par  la  protection  de  M.  le  duc  d'Orlénna. 
Qni  aurait  pu  reconnaître  dans  ces  deux  hommes 
les  deux  premiers  ministres  futurs  de  la  France 
et  de  l'Espagne?  Ils  furent  l'un  et  l'autre  cardi- 
naux ;  l'abbé  Dubois  mourut  en  1723,  et  le  cardi- 
nal Albéroni  fut  disgracié  en  1719,  et  mourut 
enlTSS. 

M.  Chamillard  remet,  !e  27  février,  le  contrôle- 
général  des  finances  à  M.  Desmarels. 
M.  Mansard,  rarintendanl  des  Mflmenrs,  éfatt 

mort  à  Marli  le  11  mai.  Bi.  d'Aniin,  qui  lui  suc- 
cède, n'a  que  la  qualité  de  directeur-général  des 
bdtimenis  :  il  eut  celle  de  sarinfendant  en  1716 
par  un  édit  de  création  de  celte  charge,  en  même 
temps  que  de  celle  do  surintendant  des  postes  en 
faveur  de  Jtf .  de  Torci  ;  mais  l'une  et  l'autre  fo- 
en  1796, et  M. d'AnIta  OillUtda 


Le  pape  Clément  XI ,  forcé  de  reconnatlre  l'ar- 
chiduc pour  rm  d'Espagne,  s'en  excuse  auprès  de 
Philippe  V  ea  disant  que  cette  receooaiimnce  ne 
donne  point  un  droit  nouveau  à  ce  prince  :  ce 
n'était  pas  ainsi  que  parlaient  Grégoire  VU  et 
BottiCsce  VIII. 

Le  roi  envoie  le  président  Rouillé ,  et  ensoiie 
M.  de  Torci  à  la  Haye,  pour  tenter  de  mettre  fia 
ionefBérre  qni  épniiail  l*Bvref>e ,  ef  que  la  ri- 
gueur de  la  présente  année  rendnit  pncore  plus 
insoutenable  ;  mais  les  ennemis  firent  de  si  étran- 
ges propositions,  que  l'on  Ait  obligé  de  continuer 
la  guerre.  On  a  prétendu  qoe  le  pensionnatre 
Ileinsius  était  gagné  par  milord  Marlborouph , 
dont  les  vues  ambitieuses  ne  se  introaieoi  pas  à 
commander  deanméea.  Le  vesrage  de  M.  de  Tesef 
fut  l'effet  d'une  sage  polilique  :  il  comptait  bien 
ne  rien  obtenir  j  mais  c'était  beaucoup  de  faire 
juge  tonte  rBnrepe  dn  wfaa  epiniitt»  daa  cnna 
mis  aux  facilités  presque  incroyables  que  le  roi 
avait  apportées  À  te  paij^  d'exciter  par  oetaffraot 
les  Français  à  de  iMifaMK  eMi.  Bn  iMné^ 
qnenee,  te  f«A  é«Ml  à  ton  tes  jWfwnaan^M 
provinces. 

C'était  te  maréchal  de  Villarf  qni  commandait 
en  BtelMlm  l'armée  française ,  beaucoup  metei 
forte  que  celle  de^  alliés.  Le  comte  d'Arlagaan 
terce  Yaraetoo  %mt  te  ^9  ^  juifieU  Umpo^ 
ment  do  maréchal  de  yillin,  «d^te  àGa«lli% 
et  sa  gauche  tirant  sur  Bélhune ,  ayant  à  la  i^te 
#  foo  camp  te  JteiBét  elle  PofU^Yendin,  ce  qni 
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rédobit  les  ennenlià  ■^olliAer  aa  siège  de  Toar- 

nai,  au  lieu  de  former  wux  de  Douai  el  d'Arras, 
doot  la  prise  leur  eùi  douué  uue  plu:»  grauJe  en- 
trée dans  le  ^y«. 

Le  marquis  de  Sarville  rend  la  ville  de  Toaroa! 
aux  eooemis  le  "iS  juillet,  après  vingt-ue  jours  de 
InMbée  «nverto,  «l  !•  eUadéHe  le  5  septembre  : 
M.  de  Beauvcau,  ^-vôque  de  Tournai,  refuse  au 
prince  Eugène  de  faire  clianlei-  le  TeDemm.  C'é< 
tait  sous  les  ions  de  celle  mèoie  ville  que,  (rente- 
six  ans  après,  Louis  XV,  en penoooe,  ayaat  avec 
Ifi!  M.  fp  Dauphin,  et  60US  ses  ordre*?  le  maréchal 
eooite  de  âaxe,  devait  remporter  [  i  ^uittenoi,  le 
il  Mi  1745)  eue  vtetelie  signalée  oooire  le  dee 

de  rumbcrbntl  ,  qui  vnu!;iit  lui  en  faire  lever  le 
at^e,  ci  )tti  o»  put  l'eiopèelier  de  s'en  rendre 
le  WHie  epffie  «iagl^lMut  Jeurt  de  IrtnaMe  en* 
verte» 

Le  prince  Eugène  et  le  duc  de  HarUwroagh 
puienl  l'Escant  pour  venir  faire  le  siège  de 
Uses;  le  OMiéchil  de  Villars  rassemble  son  ar< 
■èe  et  marche  an  secour^^.  Kataille  de  Maipiaqoet 
le  11  lepiemtve  :  on  a  dit  que  M.  de  Viilars  au- 
rait po  ella^eerafeeaTeetiîie  l'année  dee  enne- 
mis !i"  *i  cf  fc  fO,  prrrro  qu'alnr?  la  ssiennf  ^fait 
plus  forte;  et  en  effet,  il  seudïiail  que  c'eùl  été 
d'ahard  lea  falanHea;  iMia  il  lui  eeèlalt  aans 
doufe  d'exposer  une  armée  qui  (^laii  la  rehsource 
de  la  France.  On  ajoute  encore,  mais  sans  fonde» 
ment,  que  le  maréchal  avait  été  arrêté  par  qael- 
^laH  ■égaciations  qee  les  ^oéranx  de  l'amiée 
«nnfîiiîp  avaient  ewlamées  potJr  dotiuer  le  (pmpg 
a&x  troupes  qu  Us  avaient  laissées  sou»  iournai 
tfMvert  ^  qnTfl  esieil,  rflét  qa»ib  lea  e». 
rent  reçues,  se  trouvant  beaucoup  plu*?  fnris-  quts 
le  floarédui,  ils  vinfent  l'attaquer  le  U  à  huit 
hearea  de  meliB  :  f^a  été  la  batalBe  la  ploa  «eor* 
trière  et  la  plus  longue  de  toute  cette  guerre;  le 
champ  defai^aille  resta  auxennemis;  ils  obtinrent 
ee  qu'ils  voaiaîent,  qui  fat  de  prendre  lions;  et 
Malgré  cela  eelte  joarnée  M  gtoriense  à  la  France 
par  le  coorage  el  Is  volonté  que  les  troupeç;  flrcTit 
voir.  Les  aoldats ,  qui  manquaient  de  paiu  depuis 
Me^eeie,  jeMfeel  gahneat  eM  4«*ett  leer  Te^ 
naît  de  donner  pour  mtirir  sr  îialfrc.  M.  le  maré- 
dial  de  Villars  fut  blessé j  M.  le  maréchal  de 
BavfDers,  par  cette  géeéroallé  tralmeal  niarfiia 
fOi  m  ftit  aoo  caractère,  avait  demandé  et  obtenu 
d'aller  servir  «o»*  les  ordres  dn  ïrisr^rhal  de  Vil- 
lars, qaoiqu  il  tùt  son  ancien  :  il  lit  la  lehatle  en 
riteaordfe,  qi^ae  laian'BleaneBa,  ni  prison- 
niers  :  le  chevalier  de  I.TiTpmhmircj  Hn'il  h  l'nr- 
rière^rde,  et  nous  nous  retirâmes  vers  le  Ques- 
aaL  Gnad  Ibarrage,  où  le  «omie  de  BrqgUebtlItt 
le  prince  Lobkowils  le  H  oclobn.  Let  eaneoii^ 
prennent  Mons  le  20. 

£n  Alleuaguc,  le  comte  du  Bourg  sauva  U 
haole  Akace.  Le  oonite  de  Merci ,  ayant  IrtTené 
le  canton  de  E.isîe  .ivec  sa  cavalerie,  s'avança  en- 
tre il uaiuj|ue  tt  jlri^acb ,  oit  il  se  rejoignit  à  son 
ialbBlerlé,  aa  nofen  d'en  pont  quft  avait  thit  je- 
ter vis-â-vIs  Neubourg,  que  nos  troupes  ue  défcq- 
dbiel  poioU  De  là  ce  général  mardia  au  comte  da 


Bourg,  que  le  narédHl  d'Haiee«r|  aNfl  déMé 

avec  (lix-huit  escadrnns ,  <i\  bataillons  el  quatre 
cents  grenadiers  :  ce  fut  le  M  aoài  q a'ii#  «•  ren- 
contrèfeat  i  Bemenheim  \  le  ee«le  de  Benrg  lea 
battit ,  et  \h  eureot  près  de  sept  mille  bommaa 
tués  ou  noyés  :  le  comte  du  Bourg,  pour  rt^rorn- 
pense,  fut  fait  chevalier  de  Tordre;  il  a  ét«i  ma- 
réchal lie  France  eu  1721.  Nous  avoua  Vd,  ieif 
Louis  XV,  le  maréchal  de  Coigui  rendre  un  ser- 
vice plus  mémorable  enoure  pour  )e  salut  de  cette 
nêaMpieviMe,  iategee  le  feltwe  Charie» T<e^ 
Ira  aprfs  .Tvoir  p;iss6  le  Uhin;  le  B»réchal  prit 
son  parti  de  l  «dtaquer  A  VaMcmbourg ,  et  laavé 
par  cette  prompte  réeiMoa  la  haute  Alsace. 

En  ËKpa^iic ,  le  chevalier  d'AsIeld  avait  pria  le 
château  d  Aiieaote  le  1 7  avril ,  et  le  marquis  de 
Bai  avait  battu  milord  Galoaai,  le  7  mai ,  dans  ia 
campagne  de  la  Gudina ,  sur  la  frontière  de  jiwtn» 
gai;  il  enleva  auK  Portugais  le  château  d'Aleen* 
dial  le  1"  juin.  Le  duc  de  MoaiUee,  qei  (mm . 

r^ïimctils  des  eniiprnis  qui  sortaient  de  Figut^res; 
ils  furent  tons  tués  ou  pris  ;  ce  géoéral  attaqua 
encore ,  le  3  septeasbrt ,  dix-lialt  eaale  ctetaet 
campés  à  demi-portée  du  cariou  de  Gironae,  et  lea 
mil  en  fuite  :  le  général  de  l'armée  palatine  fut 
fait  prisonnier.  Le  maréchal  de  Bezons  n'avait  pas 
été  si  heureux ,  et  il  avaift  iai|ié  |aBPdw  Btlt» 
guier  à  M.  do  Slaren>bf»rg. 

Du  côté  de  la  Savoie,  M.  Dillon,  qui  cowmandaH 
«eraBriaifeB,iirfteBfUle,  le  S8ea«l,letéaflnl 

Hehrndrr.  qui  s'6trtUOTaMéfavraMifMP4lMtt 
ses  relraucbements.         •  • 
La  betaMe  de  Mfawe,  doeaéeie  11  Juillet,  «et 

le  terme  Jfs  prosi  /rit^-s  d<^'  Ch.irlps  XII  :  il  fUl 
défait  par  le  czar ,  à  qui  il  avait  enfin  appris  i 
vaincre,  iMle  len  armée Mraite en ffinattlère, 
et  lui  CMMNrint  de  se  sauver  i  il  passa  le  Borye- 

thène,  gasîfia  Oczakow,  el  so  relira  h  Bender.  Ce 
revers  euiraiua  la  perle  du  parti  de  ce  priuce.  Le 
roi  Auguste  rentra  dans  la  Pologne  ;  le  czar  l'y 

suivit  :  les  Suédois  en  corlirenf.  t  e  roi  Stanislas 

ne  put  résister  à  tant  de  forces  réuuiee,  et  le  ren- 
dit 11  Bsnderaepfie  de  Bel  de  inéde.  liée  éi«iéo»« 

ments  de  la  vie  du  roi  Stanislas  sont  bien  remar- 
quables. Les  Polonais ,  témoins  de  la  valeur  do  ce, 
prince,  et  charmés  de  la  sagease et  de  la  dbMeor 
de  son  gouvernement  pendant  le  coert  espacé 
qu'avait  duré  t^on  r^sjne,  l'élurent  encore  nnefots 
après  la  mort  d'Auguste  (i73d}.  Cette  éleotioa 
n'eat  pae  lien,  par  le  secours  qoeit  Bviaie  donat 

à  son  conriirr(»ril  ;  m<îis  Stanislas,  con'^ervfinf  lou- 
jours,  de  l'aveu  de  toute  t'JSiirope,  le  titre  de  roi 
dent  R  était  ai  digne ,  fut  Ml  dee  de  Lervaine,  el 
vînt  rendre  heureux  le  nouveiux  sujets.  (  Voy. 
l'année  1675.)  Je  ne  puis  me  dispenser  de  loirs 
hmineur  à  M.  Ruet  d'avoir  présagé  la  grandenf 
Artnre  de  la  Moacovle  dans  son  Bistoire  du  eom- 
meree  tt  de  la  navigation  des  anciens.  Voicî  ses 
termes  :  «  S'il  s'élevait  parmi  eux ,  quelque  jour, 
9  un  prince  avleé  qei,  feeonnaiaiBnC.  les  liiqtea  d^ 
»  l(-ur  poliUque ,  prît  soin  d*y  remédier  en  façon- 
9  Haut  leur  esprit  férece  ei  Iran  ouaun  âpres  et 
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»  Intoeiables ,  eetfe  nafioD  MffMl  knàitMt 

»  i  tous  ses  voisins.  » 

Le  père  le Tellier  est  confesseur  da  roi  à  la  place 
da  père  de  !n  .  mort  le  20  janrier.  Le  père 

de  la  Quiise  avait  succédé  au  père  Ferrier  en  1674, 
et  !•  fière  Verrisr  m  père  AnoaC  en  tCTO.  Mort 

df  I'ranrr)i<;-I,oni=;  dr>  Bntirbnn  ,  prince  de  Contî, 
le  Sfit  février,  âgé  de  quaraute-ciuq  aas  :  il  était 
le  eeeMMl  Mi  ^Anuànâ ,  prinee  de Ceott,  mort 
en  1666,  et  d'Anne  Marlînozzi,  princesse  d'une 
verta  exemplaire,  morte  en  i^T2,  Les  batailles  de 
Gran ,  de  Slenkerqae  et  de  NervHiAlt  oè  il  te  si- 
gnala, n'avaient  pu  faire  oalAer  an  roi  le  voyage 
de  Hongrie  ,  ofi  il  f-l^it  allé  sans  permiMion;  mais 
lonqa'iï  fut  nommé  à  la  couronne  de  Pologne,  il 
reOeava  dans  le  cœor  da  roi  tous  les  seoUments 
donl  il  6(ait  digne  :  i!  fut  père  de  Louis-Armand  II, 
orioee  de  Conli,  mort  en  17i7,  et  est  aïeul  de  li.  le 
prtoee  de       ,  né  en  1717,  qni ,  à  l'exemple  de 

grnnrl  Cnndé,  le  ft-èrf  de  son  hi'^iïeul,  a  t»aUa 
presque  au  même  Age  les  eooemis  do  roi,  la  pre~ 
wîÛ»»  fWt  <re11  a  Momaedé  ee»  erméee.  Henri- 

Jule•^  (îc  Boiirl)0[i  .  priiifc  dn  fondé,  dit  M.  le 
Frince,  meiirt  le  1"  avril,  âgé  de  soixante-six 
ans.  M.  TeMn  eaeeèdeàM.CtiainlUard,  le  10  Juin, 
dans  la  place  de  secrétaire  d'état  de  la  guerre. 

Le  doché  de  Villars  et  le  decbé  d'Uarcoiirt  «ont 
érigés  en  doclié«*pairiea* 

Il  y  a  quelque  moliaerto  dana  Verle,  eiettée 
par  ht  cherté  du  pain. 

Les  vaisseaux  de  France  arrivés  de  la  mer  du 
led  «vee  mie  ahmiB  d'er  al  <f  argent  furent  d'un 
grand  secours  pour  le  royaume,  épuisé  par  la 
guerre ,  et  désolé  par  la  famioe ,  que  le  froid  ex~ 
eemif  de  l'hiver  avait  causée. 

Mort  de  l'abbesaede  Maubuissoo,  princesse  pa- 
latine, acer  de  rtieeteor,  père  de  Madame  et 
Al jMnee  fiteard,  dent  It  IBe  épewi  M.  le 

I7i«. 

Congrès  de  Gertruydeœbcrg ,  oii  le  maréchal 
d'Hoxelles  et  fabbé  de  Polignac  se  rendent  dans 
le  mois  de  mars.  Le  roi ,  tonché  des  malheurs  de 
SCS  sujets,  perla  1^  offres  pour  la  paix  jusqu'à 
promettre  de  fournir  de  1  argent  aux  alliés  pour 
les  aider  à  6ter  la  couronne  i  son  petit-flls  ;  ils 
voulaient  plus,  exigeaient  qu'il  se  chargeit 
seul  de  le  détrôner  :  on  peut  juger,  par  cette  pre- 
peailion,  de  tentée  ieeanliee  :  fl  Adlnl  eoniinaer 
la  guerre. 

JBn  Ea^gne ,  les  snccès  des  alliés  semblaient 
nlenfle  deinds  dens  née,  mais  le  betellle  de  8»- 

jragosse,  gagnée  par  M.  de  Star*  inhcrg  contre  le 
•maj^uis  de  Bai,  le  90 août,  replongea  Philippe  V 
\ém  de  Mwvnwnt  mlheani  qnl  laiinieoIdranUnl 
.moins  de  vemonrce  à  ce  prince,      Lenis  XIV 
,aTait  retiré  ses  troupes  d'Espagne  pour  défendre 
'ses  propres  états.  Philippe  Y  quitte  Madnd  ie  9 
scpterolH«,  pour  la  seconde  fois,  el  ae  fellre  à 
VaUadolid;  M.  le  dtic  de  Vendôme,  qtie  ce  roi 
ftTait  demandé  à  soa  graod^père,  pour  dédomoui- 


gement  de  tous  les  secours  dont  il  ie  privait,  vient 
l'y  joindre.  Ce  que  peut  nn  aenl  hemmel  PhiKp- 

pe  V  n'avait  ni  tiou^>r  ^  ni  aident;  tool  parut  re- 
naître à  l'arrivée  du  général;  bientôt  le  roi  sVEï;- 
pagne  fut  eu  étal  de  poursuivre  l'armée  cJe^  alliés. 
L'armée  de  l'archiduc  dépérissait  en  Castille  faute 
de  vivres,  que  les  Espagnols  aimninit  mirnx  brû- 
ler que  de  lui  fournir;  il  craiguit  dèire  coupé 
par  le  dne  de  NdalDee,  qri  iUtit  entré  dene  I» 

Lampnurdnn  aver  le=:  froupes  qu'il  avait  pu  ras- 
sembler sur  son  propre  crédit,  et  il  partit  ie  11 
BOVeoAre  pour  regagner  Bareétone. 

Le  roi  fl'F>pagne  renîro  d^n^  Minlrid;  et  toet 
de  suite,  ayant  passé  le  Xage  avec  M.  de  Vee- 
dôme ,  il  prend  d^asseot,  te  9  déeeeabre,  la  ville 
de  Brihuega,  el  y  fait  pris^onniers  cinq  mille  An> 
glaio  que  le  général  Stanhopc  y  avait  conduits. 
Stareuiberg  étant  accouru  au  secours  de  cette 
plaee ,  le  roi  d'Espagne  M  livre  bmilie,  le  10  dé- 
cembre, à  Villaviciosa  :  ce  priaee  commandait 
l'aile  droite,  et  M.  de  Vendôme  la  gauche.  Sla^ 
imnberg,  battu ,  non  sane  nne  grande  résistance, 
fit  nne  tr^s-belle  retraite  :  cette  victoire  tul  suivie 
de  la  soumis»on  de  plusieurs  plaees.  Philippe  V 
entm  triemplMnil  dans  Sangoese,  et  les  aftiiei 
commencèrent  h  prendre  une  face  nouvelle. 

Le  duc  de  Medioa-CeM ,  convaincu  de  tmhiasn, 
est  eendolt  an  èhitem  de  flégevle,  et  ensnile  1 
Fontarabie ,  où  il  mourut. 

En  Flandres,  M.  Albergotti  rend  la  Tille  de 
Douai  le  K  juin ,  après  cinquantenlenx  jours  de 
tranchée  ouverte.  M.  le  comte  Vauben ,  noonné 
alors  Dupuis  Vauban  ,  neven  du  maréchal ,  rend 
Bétbuoe  le  29  août,  après  quarantc-Ueux  jours  «le 
tranchée  euTette.  Le  19  aeplambre, M.  de  m* 
vignan  prend  un  convoi  de?  ennemi'; ,  qu'ils  con- 
duisaient sur  la  Lys ,«  après  avoir  battu  leur 
eieerto.  Saint-Tennnt  ae  rend  ans  HBMimis  le  9 
septembre.  l  e  marquis  de  Goesbriand  rend  la 
rille  d'Aire  le  9  novembre,  après  cinqnente-deax 
jours  de  tranchée  enverle. 

Sur  la  rner,  tiiic  flulto  ennemie  de  vin£;t-qiin{r9 
vaisseaux  de  guerre  fait  une  descente  au  port  de 
Celte:  cette  entreprise  était  d'une  «landn  ceneé- 
quenee  par  rapport  au  Vivarais  et  aux  GévenuM, 
et  par  le  danger  qu'il  y  avait  que  le»?  pnnomis  ne 
prissent  un  établitsemeul  qu'il  ieur  eût  été  aisé  de 
soutenir  pw  le  iecours  de  la  mer.  Le  due  it 
Noai1le<«,  accouru  du  Roossillon  avec  neuf  eeni< 
ehevaux,  mille  grenadiers,  et  du  canon,  qu  il  tit 
venir  «vee  nne  dlllgnnee  inereyable,  eenvn  eells 

place;  il  forrn  les  ennemis  h  p'^bipncr  d'Acte: 
il  en  ballil  six  cents  près  de  Celte ,  el  reprit  le 
fort  dent  ils  s^étatent  emparés. 

Le  carilinal  de  Bouillon  sort  deFr  tncc:  le  par- 
lement, par  arrêt  do  90  juin,  sur  les  conclusions 
du  procorenr-général,  le  déerète  de  prise  de  corps  ; 
les  revenus  de  ses  abbayes  sont  saisis  :  l'ennui  de 
l'exil  hù  avait  fait  prmîdre  ce  parti.  U  est  mort 

eu  1715  à  Koiue. 

Mort  de  Louis  de  Boorbcn,  dit  M.  le  Doc,  le 
3  mars,  âgé  de  quarautc-deox  ans;  il  fut  phc  rfo 
M.  ie  Duc ,  fui  succéda  i  M.  le  iw  d  ûriéaw  daua 
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U  place  de  princi|>al  ministre  ,  et  qui  e«(  mort 
•n  1740.  Mariage  de  M.  le  due  de  Bern  avec  ma- 
demoitelle  (fOrléans. 

Le  roi  règle  (yic  tinrAn^vnnt  les  enfants  de  M.  le 
duc  da  Maioe)  légilimé  de  France ,  aoroot,  comnie 
pelf Ifl-flb  d«  M  majesté ,  le  même  rwng ,  le»  mênnt 
honneurs  elles  mêmes  lr,iirpmfnf>  dont  .iviitjoo! 
M.  le  doc  da  Maine  ;  et  il  ordoone  qac  ce  régie- 
meot  soit  écrit  aor  le  regitln  da  graadHiuittre. 
U.  le  duc  de  Vendéroe  époOM,  le  ISimit  à  flcean, 
m-iffpmoiseMc  cTEnghien. 

Etabiisscment  de  la  levée  da  dixième  des  rere- 
Bos,  dont  Pédit  est  enregistré  à  U  chambre  des 
Tacatlons  le  26  octobre. 

Salaille  d'Elsimborgh  le  10  mars ,  où  les  Suédois 
earenl  oo  grand  avantage  sur  les  Danois.  Wiborgh 
en  Finlande,  prise  le  25  juin  par  les  Moscovites  : 
Riga  se  rend  ^  eax  le  11  juillet  ;  le  fort  de  Dooe- 
awide,  le  f9  aoûl;  Bevel ,  le  !«*  noTenAra. 

Wartie  c^t  frlgé  en  doché-paîrie  fou'î  nom 
de  Fitz-James ,  eu  taveor  du  maréchal  de  Berwick, 
lits  natarel  de  Jaeqnee  II  et  d'Arebdle  de  Cbor- 
chill ,  scEur  du  duc  de  Marlboroogh ,  pniiT  en  jouir 
par  lai  etsoa  fils  du  second  Ut«  attendu  que  son 
llle  da  premier  lit,  dll  le  doede  Uria,  était  grand 
d'Espagne.  M.  de  Benvick  déiiia  élaUir  flae  se- 
conde branche  en  France. 

Etablissement  d'une  académie  des  sciences  et 
]wlee4ellm  à  Ljeo. 

1711. 

En  Espagne ,  !'e\'p(^r1ition  la  pin?  considérable 
de  toute  celle  campague,  fut  la  prise  deGironne 
|Nir  H.  le  due  de  Noellles  :  II  ftllnl  leale  te  eens- 
tânce  de  ce  général  pour  en  venir  \  honi;  il  nvail 
ouvert  la  traneiiée  devant  le  Fort-Kougc  dès  le  27 
décembre  ;  son  année  fot  ceeune  assiégée  par  les 
débor  I  nionts;  mais  enfin  il  prit  la  rilli"  has<^e 
d'assaut  ie  23  Janvier,  et  la  ville  haute  se  rendit 
par  eapllolalion  le  K  ;  la  grandeise  en  IM  le  prix. 
Il  a  été  maréchal  de  France  en  1734,  et  ministre 
d'état  en  1748:  le  roaiéeludaoa  père  tT«it  prie  la 
même  rille  en  1894. 

Les  Allemands  abandonnèrent  Balaguier  le 
23  férrier.  Les  habitants  de  la  plaine  et  rîguerie 
de  Vie,  qui  s'étaient  soulevés  les  premiers  dans 
la  Catalogne,  fiireni  foreée,  par  la  prise  de  cette 

TÎlIe ,  à  donner  des  qanrfirr'^  df  rnfmtrfirssç'- 

ments  à  notre  armée.  L'Aragon  achève  de  se 
Éonaellre  per  la  prise  deTeoasqne^  dont  le  mai^ 
qoie  d'Arpajon,  flis  du  duc,  qui  avait  n^^Ii^/^  (le 
Âdre  enregistrer  ses  lettres ,  se  rendit  mailrc  le 
19  septembre  ;  Il  e'empara  peu  de  jours  après  de 
Castel-LéoD.  Le  cnnufe  de  Muret  avait  pris  la  ville 
de  Cardonne  le  17  novembre,  mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  siège  du  château  le  24  décembre. 

En  Flandres,  le  comte  d'Harliog  s'empare,  le 
S8  mai ,  des  érht?<»«!  de  Harlebeck  sur  la  Lys ,  uo 
peu  au^cssous  de  Courtrai.  Les  alliés,  qui  s'é~ 
fitenl  emparés  du  chélean  d'Arleoz  le  6  Juillet , 
se  pressèrent  dp  !e  fortifier  par  l'imporlnnce  du 
peste,  et  couvrirent  leurs  travailleurs  par  dix  bt- 


taillons  et  ffonze  escadrons;  le  comte  de  Oassioa 
et  le  marquiii  de  Coigni  les  surprireul  le  12  ,  et 
leelMttireut;  roaii  le  poste  étant  toujours  resté 
anx  ennemie  ,  le  maréchal  de  Montesquiou  rem- 
porta le  23  juillet.  Le  maréchal  de  Villars ,  an 
eenséfoeoee  dee  erdres  de  la  eonr ,  n'avait  pae 

cru  devoir  commettre  !,i  (Afe  de  son  armée  avec 
celle  du  duc  de  Marlborougb,  qui  venait  de  passer 
leStnMC:  tamlaendiea  le  détemlMi,  e«  liev 
de  se  porter  à  Thun-rEvôqufl  [ce  qui  cn^Mneail 
une  affaire  iadispeasable  )  à  prendre  poste  sur  les 
hnlean  de  Ca«M,  ea  dMMe  sens  le  Csn  de  eeti» 
place ,  et  sa  gauche  au  ruisseau  de  Marqnion 
qu'il  venait  de  passer  :  cette  position  rompait  le 
véritable  projet  du  duc  de  Marlborongh  qui  vou- 
liM  «Mbilaille,  et  le  réduiatt  à  praller  de  l'4M» 

gnement  du  maréchal  pour  paaç^r  rEscnut  dans 
la  nuit,  et  aller  luvesiir  Bouchaui,  qu'il  prit  le 
ISseplMibre. 

Le  marquis  de  Coigni  avait  attaqtié  e(  dé- 
fait près  de  Landrecies,  le  là  août,  &ept  eAca- 
drons  feleasmlent  nn  tenrragedesenneMie. 

Il  n'y  eut  rieo  en  Allemagne,  oîi  romman- 
daieol  les  maréchaux  d'Uareearl  et  de  Bez«o«,  ni 
dn  eêlé  de  le  fleveie,  e6  le  nMrdekal  de  Berwicfc  ^ 

quicommandnitdepuîs  deux  ans  couire  le  s'jn'ral 
Xhauotmità  couvert laProveoce  et  le  Dauphiné. 

Sermer,  ierfeer  Sene  s'empara,  le  16  janvier, 
de  ta  plus  grande  partie  de  la  flotte  de  Virginie, 
il  y  eut  un  combat  à  peu  près  égal  i  Vado,  swr 
la  oéte  de  Géneei  entre  nos  vi^seaux  et  ceux  dee 
Anglais.  En  CaMMle,  les  Anglais  manqaènni.  In 
3  septembre,  une  entreprise  sur  Québec. 

ExpéUiUofi  de  RioJaneiro  au  Brésil ,  dans  les 
mois  de  septeitte  et dToclehfe,  par  M.  dnGwyw 
Tronin,  qui  caosa  nn  dommage  de  plus  de  ringl- 
cioq  millions  aux  li^ortugaîa,  et  qui  en  valut  plM 
deeeptinoearoatoen. 

Buché-pafrie  de  Chaolnes.  Le  romté  de  Cbaut- 
nes  avait  été  érigé  en  dnehé-paîrie ,  ea  1631 ,  ea 
tarear  diloaeré  d*A»trl,  eeigneor  da  CadeaeC, 
frtre  de  connéiabii^  (le  Luine?i.  Louis-Auguste 
d'Albert,  arrière-petil-fiia  da  coauétai»)e,  se 
trouva  raiialltaé  aas  Mena  4'Henerft  d'Albert, 
dont  le  flIs  niovrat  sans  eofiiDt^;  et  enaase  il  n'ea 
descetidaM  paa,  la  ni  lai  vaenlp  da  aeavailaa 
lettres. 

Coobal  i  Falczin»  sur  le  Pralk,  la MJaBM, 
0^1  le  czar,  investi  par  le  Turc,  se  trouvait  sana 
nulles  ressources;  mais  l'avarice  du  grand-viiir 
la  saova,  audgré  lèa Inilaneee  da  lol  de  Suède, 

qui  arriva  dniis  ce  momcnl  à  l'irirtée.  L'article  îe 
plus  important  du  traité  qu'ils  conclurent ,  fut  la 
resiftnilon  d'Asef  ans  Tarée.  £t  iMr  fkt  déposé 
pour  s'être  laissé  cmieinpie  paraifaoC,  alafeir 
conclu  une  paix  honte»e. 

Le  roi  de  Danemarck  s'empare  de  Roetok  le 
19  aaM. 

Le  czar,  dont  neas  ne  parlerons  plas ,  monmt 
en  17S5  :  tt  avait  augmenté  son  reveoo  de  viogt- 
einq  mfliions  à  daquanle,  et  on  éil qn'anleauffcal 

11  monte  jusqu'il  cent.  Les  révolutions  que  causa 
Il  Mcceseion  A  ce  grand  empire,  depms  sa  mort 
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J«l^àMf]«m,  MBllTi^OTriiltwpour  n'en 
pas  donner  le  précis.  Alexis  ciar,  mort  imi  1076, 
avail  iaùié  irots  eufaol*;  Fœdor,  morlsaii»  po»* 
IMié  m  Mfli,  l6fn«(  MwM  i  F<rfef  tégMi  i—> 
qu'à  sa  morl,en  1682;  Jeati  et  Pierre  régnèrent 
ensemble  après  lui,  ou  plutôt  Pierre,  qui  anoou- 
(ail  déjà  ses  granéw  àtîUtéec,  réfM  Mul  ;  Jean, 
prince  iiifiroM  cl  aveugle ,  mourul  eo  169G ,  el 
Uiasadeux  filles:  Pieire-le-Graod mourul ea  1725. 
La  priacesse  Callierijie,  sa  remme,  dont  ie»  grau^ 
daa  qaaiiléa  feinieBt  ouMier  la  baaseaMde  •■■ 
•xtraclioo,  régna  seule  après  lui:  elle  mourut 
en  17îi7,  et  laissa  pour  successeur,  par  le  pouvoir 
«M  Piem  Mm  anrait  lainé,  Pim  II,  peiiMils 
d'elle  et  de  Pierre.  Worre  II  <^lan|  mort  en  1730, 
Anne,  ductesse  de  Courlaode,  liile  da  eaar  ieaa, 
•Ignad'taite^nerMlI,  lvlaMfléda;«i,éfaBl 
Wtoon  1740,  elle  déclara  pour  sou  successeur 
Imo  de  Brunswick ,  petit-ûls  de  sa.s«<ir»  4fl6  de 
Itois  vais  I  ta  vé^MMS  IM  Jwmte  à  Asm  ^te  Ifeo* 
kleofcourg,  sa  nièce,  femme  du  duc  de  Brunsvick, 
et  mère  de  Jean  de  Brunswick.  Ainsi  l'empire  se 
perpétuait  dans  la  branche  aînée  d'Alexis;  mais 
Mlle  régence  ne  dora  guère,  el  eu  1741  AlM  et 
•on  fils  furent  dépossédés  par  Elisabeth,  seconde 
fille  de  Pierre-ie^rand.  Celte  princesse  déclara 
pour  son  successeur  Charlea»IHÎwi»  Ulrie,  due  de 
Holsleiiv-tiottorp ,  tîla  de  sa  sorar  atuée,  morte 
en  17:^8 ,  qu  elle  Ql  nomner  f  rand^luc  de  Russie 
«i  im  Ce  CMas-nom  mrto  «mil  él6  appeW 
à  la  couronne  par  les  Suédois,  i  la  mort  du  prince 
4e  Hesse,  leur  dernier  roijmerlBans  enftmlad'Ul- 
rique,  8«nir  eeieHe  deClwriee  X 1 1 ,  à  qui  il  devait 
la  couronne.  Mais  quand  lacouronne  de  Sut^e  Tint 
à  vaquer ,  Charles  avait  déjà  été  déclaré  héritier 
de  rem|»re  aux  droits  de  sa  mère ,  i  Ile  aînée  do 
Mtr,  et  avail  fait  profession  de  la  religion  grec- 
que. Charles-Pierre  TJIric  fut  depuis  proclamé 
cisar,  sous  le  nom  de  Pierre  III,  kU  mon  de  sa 
lente  ta  ceerine  Eliedbedi,  ee  Jeevier  1760.  Il 
régna  jusqu'au  S8  juin  de  la  même  année,  que  sa 
Jèeme  CeUierio»AleKlewoa  d'Aniiall  fui  miee  à 
te  pleee  t  tt  Menai  le«3  jai|iei«*wil,  lelmiil 
un  Gis,  Paul  Pelfevilx,  ué  le  1"  octobre  17^  de 
•OA  marier  eveo  CeUiedeo-Aiewewiia  d'A»l)«M$ 
taqpBlto  ce  II  eMieaner  ceertne  i  Mœeea  le  S  eo* 
tobre  1762,  son  fils  restant  sous  sa  tutelle.  Toutee 
ces  dates  sont  saiveiit  le  viMS  ttgiê  •  le^ieers 
eraservé  en  BoBsie. 

Mooseignew  wmti  de  la  petite  vérole,  igé 
de  eiaqe«Ql#  a«e,  «i  ebétam  de  Ifeudea*  le 
Ueivril*  . 

llert  da  vieei  doc  de  Leediguières  (Caoeple)  : 

à  sa  mort  ce  duché  fut  éteint;  il  avait  été  érigé 
en  1611  en  («v«iv  du  o«iM»Mel)le  de  ce  (H>m,el 
en  DênM  temps,  par  ooe  grAee  «fepdlére,  en  ùf 
vear  de  M.  de  Créqui ,  son  gendre.  Mort  do  ma 
réchal  de  Boofllers  :  sa  charge  de  capitjyAe 
fardee<epl4pn«ie  endee  deChiiMii 

■Cfmee  la  raison  ni  là  justice  n'avaient  pe  ga- 
iner jusqu'ici  sur  l'obstinalion  des  alliés,  une  in- 
M'igwe  ^  c(Hir  eA  ^if^  il>pa^  Là  reine  Anne  o»? 


BACB. 

duchesse  de  Ifarlhorough  ;  ses  Tulèles  serviteori 
on  les  envieux  de  Mïir!borou;;h  iircinièrenl  de  ces 
dispositions ,  el  on  parvint  à  lui  faire  voir  que  ^ 
poor  servir  l'ambilion  de  ce  général ,  lee  Ae^eb 
fai<;ii('i)l  seuls  tous  les  frais  d'une  guerre  où  ils 
éiaieul  seuls  saus  ietérôl.  Le  docte*  ^hevrel, 
miaistre  englicae,  et  no  dee  priiM*i*«t..c]ieft  de 

parti  nommé  (ory,  Becouda  ces  vny»  •  échaufla 
les  esprits  daus  ses  sermons.  Les  parents  de 
lleriborough  forent  renvoyés ,  et  sa  puissance  i 
l'armée  fut  restreinte .  eu  attendant  que  l'on  pût 
loi  ôler  le  commandement  ;  cependant  on  i\6j^o- 
ciait  fortement  en  Angleterre  pour  la  paix  :  diver 
ses  conférences  de  M.  Prier  et  de  M.  Ménager 
avaient  fort  avancé  ce  grand  ouvrage.  T,a  mort  de 
l'empereur  Joseph,  arrivée  le  17  avril,  fouruis- 
aaitdenenveenxnwfwewninéfeeieleare.  Si  la 

crainte  d'un  fvt'neniont  incertain  avait  causé  I.i 
guerre,  pour  empêcher  que  les  mouarchlM  (||^ 
Firanee  et  d'Espagne  ne  pussent  jamais  être  noies, 
que  pouvait  on  rt  poodre  à  la  réunion  actuelle  de 
l'Empire  el  de  l'fisfiaKoe  sur  la  tète  de  l'ardiiduc, 
qui  venait  d'être  éHu  empereur  le  12  octobre  t  En- 
fin taut  de  eeneidéialione  rtatûn»  efireol  sor  la 
reine  Anne  ;  cette  princesse  ne  songea  plus  qu'à 
ramener  ses  alliés,  ou,  sur  leur  refus,  à  s'en  dé- 
tacher, et  les  préliminaires  furent  signés  à  Lon- 
dres daus  le  mois  d'octobre  :  les  principaux  arti- 
cles furent  que  le  roi  rcconnaJUait  la  reine  delà 
Grand»-Bretegne  en  eelle  qualité ,  nnael  bien  que 
la  succession  A  cette  couronne,  suivant  rétablis- 
sement préseul;  que  l'on  prendrait  des  mesures 
jestee  etmbonnables  poor  empêcher  que  taeeee- 
rouoes  de  France  et  d'E^pat^ne  fussent  jamais 
uuies  sur  la  tète  d'un  même  prince;  que  les  Hol« 
landais  auraient  entre  leurs  mains  des  places  for- 
tes pour  leur  servir  de  barrières;  que  l^ospire  el 
la  maison  d'Autriche  auraient  pareillement  une 
barrière  sûre  elcouveoable;  nue  les  fortiiicalioos 
de  Dunkerqoe  seraient  démnttee  apvie  |i  cencta- 
sion  de  la  paix ,  etc.  - -, 

Le  mar^iael  d'Antiu  est  éri^^é  enflieM  jeirie» 
ce  A>(  Scelle  eeeeeloo ,  et  peur  gtalnerenr  In  eett> 
testation  née  auparavant  entre  M.  le  maréchal  de 
léuxnmhoitryet  les  autres  dnes  et  pair»,  qu'inter- 
Tint  le  célèbre  édit  da  mois  de  mai,  qui  ordonne 
que  les  nouveaux  ducs  n'auront  rang  que  du  jour 
de  leur  réception,  el  non  de  la  date  de  la  première 
érection  de  la  terre,  érigée  noavellemeut  pour 
eux  en  duché-pairie. 

Erection  du  duché-pairie  de  Rambouillet ,  où  il 
se  trouve  une  clause  bien  remarquable  :  Aam- 
bottiliet  releveit  du  roi  à  canie  dt  ta  leor  dn  Cbn> 
telet  ou  du  comté  de  Paris;  et  quoique  ce  cnmtf 
ail  été  la  première  seigneurie  de  i  rauce  réuiue  a 
ta  eonrenne  per  Hngnni  Capet ,  cepeodent  le  rel 
distrait  la  terre  de  Rambouillet  de  cotte  mou- 
vance pour  ne  cetaf^r  à  V«Teair  «on  de  in  t»iir 
ffai  Lonfff. 

;  nia. 
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REGNE  DE 

Gd  kBUiiix  eonfirès^  q/m  4imuu  la  paix  à  l'£or«pi^ 
M  Alt  tenoiaé  q«e  l'ansée  d'après  ;  les  ptéaipo* 
(enliaires  de  (mb  les  prineess'y  readirenl;  exccplé 
ceux  du  roi  d'Espagne,  parce  qn  i{<*  n'élaieof 
pas  rccoRous  par  les  alliég.  Ceux  de  i'eiupereur 
s'y  rcndireal;  mais  ils  »'m  roBitmt  ||H1W||||)  Il 
paix  fat  sisoée,  e(  ce  prince  resta  seul  ea  guerre 
avec  la  Fraaoe.  Ceax  da  rsî  fanai  la  maréclud 
rafcbé  4b  Vtttgwie  at  M.  MenaRorw 

Le  sieor  da  Toil  fut  socr/'t.-iirc  de  !'arnl>.<';sadi«  : 
c'élaiil'iUé  Gaulter  qui  avail  eu  lamé  les  négo- 
ÔÊlkmà  I WMifM  flwlHiPMa Ul  négocia  la  paix 
de  Riswick  sans  la  participation  da  l'aeopereHr  et 
de  rEnpure^  et  la  reine  Ajum»  44ft  piU  d'Ulaaelil, 
s'autorisa  de  cet  exemple. 

Le  rei  d'EsptfM  taipofflaâ  Télaetear  de  Ba- 
vière e(  à  863  goeccaewi  iwif  iiaulé  ém 
Paja'Bas  câpafMle. 

Mort  de  MadeaMiadaipWna,  Marte-Adélaiit 
de  Savoie,  ci-deranl  duchesse  de  Boorcocoe,  â 
Versailles,  daaa  sa  vin^-aixième  année ,  le  lâtt' 
vrter  :  M.  ta  éaapMn  aa  M  ionrtl  qaa  4ê  aix 
jours,  cl  meviTt  \  M  m  11  18,  âpé  de  trente  ans: 
JL  Je  duc  de  Itrelagse,  l'aloé  des  deux  princes 
^v'ile  laiseéreaC,  ies  sirivU  de  près ,  eL  moarnt  i 
VersaiUes  le  8  aurs ,  âgé  da  eiaf  aM  :  M.  le  dae 
d'Aajoa  { I^uis  XV)  fat  aassi  en  grand  danger. 

La  gnerre  produisit  pea  d  événements  en  Ivs- 
fngoe.  Les  ennenia  Inl  nna  aolreprise  tnatiie 
siur  ypv:i^que;  ih  ne  sont  pas  plus  hcurçnT  de- 
vant Cervera  oi  deTaat  Koses;  le  marquis  de 
BraaeaB  awiltel  aoHi  paMut  hatt  neia  la  blaeM 
de  Gironne  ,  dnnf  îl  alors  gouverneur,  rf  par 
aa  constance  força  le»  ennemis  i  se  retirer.  Le 
roi  d'Espagne  M  aMwya  la  leiaen  d'ar  :  ^asl  lof 
qui  depuis  a  <-(é  deux  fois  ambassadeur  à  Madrid, 
qui  fui  fait  grand  d  Espagoe  en  1729,  ti  BMté«- 
chal  de  Vnnee  eo  1741. 

La  campagne  de  Flandres  attira  seule  l'atteu- 
lioD,et  fat  le  (h^âlrc  des  événemaala  .^ai hàlè* 
rent  la  coudustou  de  la  paix. 

La  doc  da  Marlboroogk  pavd  laaa  aea  anploii. 
CeU  une  chose  singulière  que  te  cours  de  la  vie 
de  cel  bomoie.  Favori  de  Jacques  II ,  il  le  quitta 
aane  anéttagiemBt  poar  GaUfamaa  III, iMr  le- 
quel il  fut  flisi^racié  :  b  reine  Anne,  n'étant  en- 
core que  princesse  de  Danemarck,  avail  jn-is  son 
parti  dans  sa  disgrâce  ;  elle  ravall  depuis  eoasblé 
de  biens  ;  et  elle  le  trouva  dans  toutes  les  cal).i- 
ies  opposées  au  désir  qu'elle  avait  de  la  paix  :  le 
due  d'Hanovre,  ayant  succédé  à  la  reine  Aûûa  , 
le  rétablit  dans  tous  ses  emplois:  il  moarut  le 
27  juin  1722,  àj-  de  soixanle  cl  quatorze  ans ,  et 
fut  iuljuaié  à  i  aljbaye  de  Wesluiiosier,  dans  la 
chapelle  de  Henri  VII. 

Le  duc  d'Ormond  commande  rn  Flindrc?  h  î:i 
p!ace  de  Marlborough.  Le  comte  d  Ait>ermate 
brAle,  la  9  mars ,  quelques  firamgea  daaa  les 
faid'oarc«  d'Arras.  Le  comte  de  DroRlio  prend  le 
poste  de  rficlosc  le  30  mars.  Il  fut  fait  maréobal 
da  Franet  eo  1734 ,  et  due  hMdifaire  ea  174St 
il  est  mort  en  1745. 

Le  prince  Eogèiia  prend  le  QaefMm  le  liuiUeU 
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ComlNit  de  cavalerie,  le  7  joîHef ,  h  l'ocm-sion  d'un 
fourrage  où  le  conUe  de  iirofdto ,  ayaut  pawé  la 
Scarpe  pour  couvrir  lea  famapm,  4MlHal( 
cents  chevaux  des  p^n^mt^  ;  nufrn  fntirrage  eo- 
treprà  par  les  ennemis,  oà  ib  furent  baUot  le 
■lO^aeha  Vilianl—iii.  LaJaa  #OnMtai  aa  •§> 
pire  de  l'armée  des»  alliés  le  17  juillet.  La  saa> 
peuaion.d'anMS  est  publiée  dans  l'armée  fran- 
fiiae  «I  iailalaB^  Oaakerque  est  eonslfaé  aux 
Aaglais  le  19  juillet  jusqu'à  la  eooclnsioQ  de  li 
paix.  Le  prince  Eugina,  wdfréaaMaaépaMliMb 
assiège  Landrecies. 

La  IMriiè  iMnrenae  des  catt^iagnes  priai 
dentés  rendait  If  prince  Eugène  plus  enù-cpre- 
uanl  ;  s'il  cùl  viù  attaqué  à  Lille,  îl  n'eût  peut- 
être  |>as  été  battu  à  Deaain. 

ACr.iirr  (îe  Deaain.  Le  miiriVlir»!  de  Villar^  rou- 
lait secourir  Landrecies;  uai^,  trouvant  le  prince 
Bogène  trop  bien  relraaiié,  il  se  détermina  1  for- 
cer le  poste  dp  Dnnrîiii,  qui  favoris-fir  le  p  is-agc 
de»  cenveia  ^  les  ennemis  fUsaÏMil  venir  de 
liaretiiannas  à  Landreaiet  :  poor  y  parrenir,  il 
était  qurstitai  de  tromper  lo  prince  Bagène ,  et 
de  lui  douuer  de  la  jalousie  sur  ma  camp  de  Lan» 
drecies,  afin  de  l'eiii^ger  à  dégarnir  celui  de  Da» 
nain  :  c'est  à  quoi  le  maréchal  de  Villars  réuasil. 
Les  dispositions  qui  pr6cédèr<^til  rf»iie  grande 
journée,  où  la  Frauce  trouva  uuu  halui,  fout  ««^ 
tant  d'honneur  à  ce  général  qae  la  vicioiraMêfenu 
Denain  fut  forcé  le  2^  juillet;  Marchiennef .  ©à 
élaieul  tous  les  magasins  des  ennemis ,  ie  30  da 
même  mois.  La  aîiia  éê  Laodraoiea  IM  îafé  la 
2  noiM.  Snitit  -  Arnaud  fut  pris  par  Albcrgotti. 
Douai  se  rendit  au  maréchal  de  Vuiafs  le  6  aep- 
lanbra,  la  Qaetnoi  la ^aelebre,  et  Baarhnia  la 
19.  La  su-pnn^tnTi  d'armes  entre  la  France,  l'Es- 
pagne et  1  Angleterre,  publiée  i  Paris  le  âê  d'aoét, 
fut  prolongée  ;  il  y  en  aot  naa  pareUIe  peor  la 
Portugal.  On  m'a  asisuré  que  milord  MarllMrough 
étant  à  Atx-ia-Chapelle ,  où  il  reçut  une  lettre  du 
prince  Eugène,  qui  lui  envoyait  le  plan  de  sa  po- 
Ution,  hii  dépèdia  sur  le  champ  un  courrier  pour 
lui  mander  le  risque  où  il  s'était  mU  p;ir  cotte 
position;  le  courrier  arriva  trop  lard.  A.  quoi 
tiennent  les  grands  ivénaments  I 

Le  roi  catholique  renonce  à  !rt  couronne  de 
France,  pour  lui  et  pour  s^  dcM^endants,  par 
acte  du  5  novembre  ;  al  réeipra^aemant  M.  la 
dus  de  Berri  et  M.  le  <luc  d'Orléans  renoncent  à 
leucs  prétentions  sur  TEspagae.  Lee  lellre»-pa' 
tentas  données  par  la  rai  sor  aas  raaaneiaCâaoa  A>> 
rent  enregistrées  au  parlement  le  15  mars  de 
l'année  suivante.  «  Quand  la  loi  politique  qui  a 
»  établi  dans  l'état  un  certain  ordre  de  succession 
B  devient  destructive  du  corps  politique  pour  le« 
■>■:  (jucl  elle  a  <'>i<^  fTitc,  il  ne  faut  pas  douter  qu'une 
»  autre  loi  politique  ne  puisse  changer  cet  ordre; 
»  al  bien  loin  qaa  aalte  même  loi  soit  oppoeée  i 
«  It  première,  elle  y  sera  dans  le  fond  ftrlière- 
D  meut  conforme ,  puisqu'elles  dépcudrout  toutes 
»  deux  de  ce  principe,  fe  ta/uldu  peuph  w»il9*9^ 
p  préme  lai.  n  (  Ksprit  des  lois.) 

TraitAd'Arau  en  Suisse ,  conclu  le  â  août,  par 
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reolreoÛM  du  eoudê  da  Loe,  qui  met  Ho  aux  | 
mMm  9%dHéê  «lira  Iw  eanCoM  pwUrtittte  tt  I 

eatholiqaes  :  cm  derniers  appuyaiont  l'abhô  de 
Sftial-GaU  contre  les  peuptes  du  lokembourg. 

Morl  de  Le«ii»-llMie  Sont,  fln«  ^  laequet  If  « 
dane  sa  vioglième  anoée,  à  Saiol-GennaiD,  le  18 
avril,  l  u  reine  sa  mère  y  mourol  le  7  mai  1718, 

l.ouis-Jo&epb  de  Veodâme  ,  fils  de  Louis,  duc 
de  Vtaddnt,  ^  M  depois  cardinal,  meurt  à 
Vigaarof  en  Espagne,  le  11  join,  âgé  c\n~ 
quanla-hait  aaa  :  le  roi  d'Espagne  loi  avait  ac- 
cordé le  mèmê  rang  4|a*aTai(  doai  lata  d'Aatri- 

che  ;  et  il  (^lait  traité  comme  un  prince  âp  sa  mn'i- 
soQ.  Les  lalanla  émioeols  de  M.  de  Vendôme 
pour  la  goerm,  ■Mcavnifa  iftn  bailé  ftdntat 
aisément  reooÉMltraikM  r«llèn-pa||tFil|  de 
BMiilV. 

La  paix  est  signée  à  Utreeht  :  Toici  l'énoméra- 
llaftdat  liidlét.  Traité  da  barrière  entre  l'An- 
gleterre et  la  Hollande,  signé  le  29  janvier.  Traité 
pour  réraeaatioa  de  ta  Catalogne  et  pour  ta  neu- 
Mlilé  dTlalla,  da  14  BMra.  Traité  avee  le  For- 

lucral,  touchant  les  jiossession'.  hors  do  l'Europe. 
Traité  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Prusse  ; 
lea  artidei  lae  pHw  iiBportaiits  eent ,  le  septième, 
le  huitième,  le  neuvièirn-  pI  fe  dixième  :  par  le 
a^[>tièaie  et  le  hattième,  i€  mi,  en  vertu  du  pou- 
voir qu'il  a  reço  du  roi  d  b.spagiie ,  cède  au  roi 
de  Prusse  la  ville  de  Gueldrea ,  ete.  ;  par  le  neu- 
vième ,  le  roî  le  reconnati  pour  sourerain  de  Ncuf- 
chÂlel  et  de  Valcogia  ;  par  le  dixième ,  le  roi  de 
Plana  moaea  à  laoa  dnnts  sur  la  prineîpaaté 
d'Orange;  par  deox  autres  articles,  le  roi,  tant 
en  600  nom  qu'en Mloi da  d'Espagne,  promet 
da  danaar  à  l'avenir  le  tUra  de  au^s^aa  rai  da 
PrussOf  qui  s'fn^iage  de  rendre  la  ville  de  Rhim- 
berg  à  l'électeur  de  Cologne.  Par  le  traité  avec  la 
Saiwle,  lea  Ifanftea  de  la  Fraaoe  et  da  la  fiavale 
sont  réglées  par  la  sommité  des  Alpes,  et  le  roi 
reconnaît  le  doic  de  Savoie  pour  roi  de  Sicile,  sui- 
vant la  cession  qal  la!  en  avait  été  faite  par  le 
roi  d'Espagne;  l'échange  s'en  fit  depuis  contre  la 
Sardaigne  en  1718.  I.e  qualrièn»o,  Ip  nenvièmf , 
le  dixième,  le  douzième  ei  ie  treizième  arlicies  du 
traité  avae  l'Angleterre  sont  importaotsat  000^ 
formes  aux  préliminaires  signés  an  mois  d'octo- 
bre 1711.  Par  le  traité  avec  la  Hollande,  le  roi, 
tant  pour  loi  qoeponr  aaa  aWéa,  e'angi^de  re- 
wettrp  à  leurs  liniitc?  pui^snnccs  ,  rn  faveur  de  la 
tnaifoo  d'Autriche  t  suivant  le  traité  de  barrière 
qalto  feroat  entra  eax ,  ce  que  lof  en  ses  alliéa 
possèdent  des  Pays-Bas  cathoiiquos,  elc.  ;  il  leur 
remet  encore  les  duché,  ville  et  forteresse  de 
Laxambourg,  Namor,  Cluiriaroi,  Nicupori,  etc., 
et  s'engage  de  rapporter  nne  cession  de  l'élec- 
teur  de  Bavière  de  tons  les  droits  qu'il  avait  sur 
les  Pays-Bas,  sous  lacoadiliou  que  ce  prince  sera 
rétabli  dans  ses  étals.  Le  roi  rendit  plusieurs  au- 
tre? places.  Tons  cf?  tr;iitr<:  furent  signés  le  11 
avril.  Jacques  iU  avait  lail  ses  protestations  dès 


le  S5.  La  paix  est  signée  le  13  Jaillet  entre  l'Ea- 
pagaa d*aB  aftié,  la Granda-Pratagae  alla  Sa- 

vnip  de  l'autre;  par  ce  traité,  Gibraltar  et  Port- 
Mahoo,  Avm  toute  l'Ile  de  Mioorqae,  forent  cédét 
à  l'Angleterre,  qui  reçut  d'aiUears  da  grandi 
avantages  par  rapport  au  commerce  des  Indes 
occidentales.  Mioorqoe  fut  repris  depois  par  le 
courage  des  Français,  que  commandait  le  iuaré> 
cbal  de  Kichelien ,  et  rendu  aux  Anglais  en  17C3. 

Le  roi  rend  un  édit  le  18  septembre,  portant 
que  la  liberté  du  commerce,  stipulée  dans  les  trai- 
tés de  paix,  ne  peat  aalariiar  laapnMaaIa  ré- 
fngiés  à  s'établir  dans  son  royaume  saTi«;  j^.i  per- 
mission, ni  laa  aaavawx  canvertis  à  passer  daas 
lei  pa  ja  élrangerk 

La  guerre  continue  avec  l'cmperoar.  Le  ma- 
réchal de  Villars,  après  s'être  emparé  sans  ré- 
ttotanee  dw  tilles  de  Spire ,  Worms ,  KafaMrian* 
teru  ,  etc.,  Tait  iiivc^lir  Landau  par  le  maréchal 
de  Bezous  le  21  juio,  et  s'en  rend  le  maître  le 
90  août  :  il  passe  le  Rhin  ;  et  dans  le  dessein  qa'il 
avait  de  prendre  Fribourg,  dofil  le  général  Vaa- 
bonne  lui  fermait  le  passage,  il  attaque  ce  géué- 
ml ,  et  le  défait  io  20  septembre  dao^i  ses  retran- 
chements. On  ouvre  la  tranchée  devant  Fril>oaig 
l3  nuit  do  30  septembre  au  1"  octobre  :  il  y  eol 
dans  ce  siège,  qui  fol  long  et  dilDcile,  deux  a»* 
tiens  prlae^palas;  l'nne  I  l'allaqae  da  la  Innelta, 
et  la  seconde  à  celle  du  chemin  couvert;  le  régi- 
ment des  gardes  se  distingua  dans  cette  dernière. 
Labanm  d'Ars,  qui  eennamlait  panr  l'empe- 
reur dans  Fribourg,  se  voyant  hors  d'état  de  sa 
défendre  plus  long-temps,  se  retire  précipitam- 
ment avec  sa  garui^oa  dans  les  chiteaux ,  la  nuit 
du  dernier  octobre  au  1"  novembre,  et  la  capiloliK 
tion  pour  les  châteaux  ailaCsrisaliitlat6di 
même  mois. 

Lemaréehal  da  Tillaia  at  la  |irlMa  Eagèoo  ta 
rendeut  à  Radstadt ,  oà  ladavilsal  IniriM  aaa* 
féreoces  pour  la  paix. 

En  Espagne,  l'ardlildaciieBaes'élsil  enbarqaéa 
le  18  mars  pour  retourner  en  Allemagne  par  l'I- 
talie, laissant  le  comte  de  Staremberg  pour  cooi- 
■aader  les  troupes  qui  ne  purent  pas  s'embar» 
quer  avec  elle  :  il  partit  lui-même  le  10  juillal; 
mais  la  Catalogne  n  en  fut  pas  plus  tranquille,  et 
la  ville  de  Barcelonue  ue  se  reudit  que  l'année 
d'appès. 

M.  le  Duc  épouse  mademoiselle  de  Conli,  et 
M.  le  prince  de  Couti  épouse  mademoiseile  de 
Boarbon  le  9  jaillel. 

Le  roi  donne  la  qualité  d'hislorio^^raplie  ,  et 
deux  mille  francs  de  pension  au  père  Ùauiel  : 
eetaatenr  est  plos  Imparfial^irt  plus  iasUuit  que 
bien  des  gens  ne  l'ont  cru. 

L'empereur  Charles  VI  vend  à  ta  républiqae 
de  Gènes,  pour  la  somme  de  six  millions,  le  mar- 
quisat de  Final  et  ses  dépeudances,  pour  en  jouir 
avec  les  mêmes  prérogatives  que  Charles  11  ,  roi 
d'Espagne ,  et  ses  prédécesseurs,  qui  avaient  en- 
levé celle  ville  h  la  maison  de  Caratto.  Final  avaiC 
été  pris  sur  Philippe  V,  dans  le  couraal  dacatle 
guerre ,  par  les  alliés  de  l'empereur. 
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Lm  «nnemis  du  roi  de  Suède  avaienl  surpris 
m  Oidra  d*  la  Porte  pour  le  faire  sortir  de  Beci- 
der;  snr  ^on  refus,  ils  Tallaquèrent  dans  sa  mai- 
Bou  le  12  février,  et  fireat  uoe  espèce  de  siège. 
Janait  e»  priaee  m  emmil  plm  d«  riiqtfè«  ni  ne 
fît  voir  ao  r!'J'=  ^r.inrî  murage.  Le  gratid-seigncur 
désaTooa  celle  violence;  mais  le  roi  de  Suède 
n'en  obtint  pas  plat  de  leenort.  Lee  HoMotilw 
avaient  pris  le  même  jour  Frédericsiadt. 

I.elires-patentes  qui  confirmenl  l'établissement 
de  1  académie  royale  des  ioscriptions^  commencée 
en  1663,  al  da  eaUa  das  jdâpaaa»  eommeneée 
en  1666. 

,  EtabUssemeal  d'une  académie  des  scieooea  et 
MlMhklIcaa  à  BoHeaax. 

M.  le  doe  de Berri  entre  an  conseil  des  fintnew^ 

il  entrait  d^jS  ao  conseil  de?  dépèches. 

Le  patieuittul  euregii^lre,  le  15  février,  les  Ict- 
Irea-fMitentes  données  le  14  dn  même  mois  sar  la 
constifotinn  VnigenUm,  saivant  at  eanfwmémaBt 
à  l'arrèl  du  même  jour. 

TMIA  de  paix  signé  i  Badaladtia  6  mats  par 
le  prince  Eusèue  au  nom  de  rcmperour,  cl  par  le 
maréchal  de  ViUars  au  nom  du  Aoi.  Ce  traité  re- 
meftail  les  «^eses,  pw  rapport  aos IkMlîêres  du 
aêlé  de  TAUemagne  ,  dans  l'état  où  elles  étaient 
après  la  paix  de  Riswick ,  et  par  rapport  aux 
P^ys-Bas,  comme  elles  avaieul  été  réglées  à 
Vlrecht  :  il  fol  arrêté  qae  les  choses  resteraient 
m  Italie  5ur  le  pied  où  elles  étaient  depuis  que 
i'eoiperenr  s'en  était  emparé ,  sa  majesté  impé- 
fiala  preoBaUanC  da  rendra  ans  firineea  d'Italie , 
tels  que  Ic<  dnc<;  de  Guaslalla  et  de  la  Miran- 
dole,  etc.,  les  éUls  dont  il  Im  avait  dépouillés; 
eonditîoa  aussi  juste  que  mai  exéenlée.  L'empe- 
reor  s'engageait  anssi  à  ne  pas  troubler  la  neu- 
tralité d'Italie,  convenne  par  le  traité  du  14  mars 
1713.  Les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière 
étalant  rétablis  dans  leurs  états  et  dans  leurs  di- 
gnités .  pl  \f  roi  rrconnaissait  la  dignité  électorale 
dans  la  mai!>oa  d  Hanovre.  L'électeur  de  Bavière 
cal  mart  en  vm^  al  tan  flb  l'emperaar  Char- 
leaTlIen  1715. 

La  paix  fut  conelne  avee  l'Empire  à  Baden  en 
Argaw ,  fe  7  sepleaiikra;  ea  Irallé  caatenail  i  peu 
près  les  mêmes  articles  que  ceux  dont  était  com- 
posé le  traité  de  Radsladt.  Les  pténipotcoUaires 
de  la  part  de  l'empereur  à  qui  les  princes  de 
ITEmpire  avaient  remis  leurs  intérêts,  étaient  le 
prince  Eugène  et  comte?  de  (îoes  et  de  Scilcrn: 
de  la  part  du  roi,  cêuU  le  martciiai  de  Yillars, 
leewatada  Lae  elM.  daSaint-Contest.  Il  n'était 
fait  lin=;  rr  traité  aucune  mention  de  Philippe  V; 
au»^)  l'empereur  ne  le  reconnaissait-il  pas  pour 
loi  d'Espagne ,  de  même  qae  le  roi  d'Bspagaa  ne 
reconnaissait  pas  Charle«i  VI  pour  empereur. 
Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  1  Espagne 

et  les  Provinces-Unies,  signé  I  Ulrechl  le S6  juin, 
la  reine  d'Espagne,  Marie-Louise  de  Savoie, 

étail  BMrta  àMadrid  daas  sa  viogMiuèma  année» 


le  14  février  :  le  roi  d'Espagne  se  remaria  à  la 
princesse  de  Parme  le  SÎ4  décembre.  De  ce  ma- 
ri  ig;c,  entre  autres  enfants,  vint  rinfant  dom  Phi- 
lippe, duc  de  Parme,  lequel,  de  son  mariage  avec 
Louise-Elisabeth ,  Bile  de  Levis  XV,  aat  Isabelle 
dp  P.-rrmr,  mariée  le  6  orfohre  1760  avec  l'archi- 
duc Joseph,  (Us  atné  de  l'empereur,  et  morte  en 
ceaehes  de  la  pelile-irérola  la  M  aaveailire  1763. 
Louise-Elisabelh  est  morte  à  Versailles  en  1759, 
et  le  duc  de  Parme  i  Alexandrie  en  1765.  La 
reine  Anne  mourut  le  12  août,  et  le  prince  Geor- 
ges-Louis de  Brunswick,  duc  d'Hanovre,  Inlene- 
céda.  Ce?  dpuT  événements,  arrivés  u»  an  plus 
ti>l,  auraieul  pu  uieltre  de  grands  obstacles  i  la 
paix. 

Edil  enregistré  au  parlement  !e  2  août,  qui  ap- 
pelle i  la  couronne  les  princes  légitimés  et  leufs 
deseendaoUf  an  déarol  des  priaees  da  sang.  11  y 
eut  une  déclaration  rendue  le  23  m.ii  suivant,  qui, 
en  coufirnuinl  cet  édit,  rendit  l'état  des  princes 
légitimés  égal  en  tant  è  celai  des  princes  du  sang  : 
Louis  XV,  par  un  édit  de  1717,  révoqua  l'édit  da 
1714,  et  la  déclaration  de  1715,  réservant  néan- 
moins aux  princes  légitimés  les  honneurs  portés 
par  l'édit  1714,  at  sa  fésarraDt  de  statuer  sur  raa< 
trée  et  séance  au  parlement ,  rt  <:ur  les  honneurs 
de  la  cour,  par  rapport  à  messieurs  les  prinees  de 
Dombes  et  comte  d'Ea;  nsate  le  SB  aoAl  1718,  ta 

roi  rendit  un  éilit  lîiins  le  lit  de  jij«;(ice  tenu  itit 
Tuileries,  par  lequel  sa  m^esté  révoauait,  non 
saalemant  rédiC  de  17U  et  la  dédarafioa  da  1715. 
mais  même  l'édit  de  1694.  Le  même  jour  le  rot 
rendit  une  déclaration  qui  rétablissait  M  le  comte 
de  Tonlonse,  pour  sa  vie  seulement,  dans  1  tiat 
où  il  était  par  l'édit  de  1717.  Enfln  ,  par  une  dé- 
claration de  1723,  le  roi  rend  h  M.  le  duc  du 
Maine  cl  à  M.  le  comte  de  Toulouse ,  el  après  la 
démission  des  pairies  da  dne  du  Maine,  à  sesea- 

f:inf5  ,  îeur  vie  durant  seulement,  les  finnnpTirï 
dont  ils  jouissaient  au  parlemeul  après  le»  princes 
du  sang,  et  avant  les  pairs;  el  ce,  an  Tertn  da 
leur-  pniricîî ,  quand  m^rnc  elles  seraient  inoins 
anciennes  que  celles  d  aucuns  desdits  ducs  el 
pairs  :  WvUmimt  UmtefoU  quê,  hr$qu*ili  «im- 
drotil  prendre  iéance.  ils  puU$enl  traverser  le  par' 
quel ,  Cê  que  nous  réservons  aua  teuU  prinrrs  de 
noire  sang,  ni  élre  précédés  de  plut  d'un  huis- 
sier y  ni  que  leurs  suffra$êi  selml  pris  auirewtmi 
qu'en  !ff  appelant  du  vom  i!e  Ifitr  pairie  ,  en  leur 
ôlant  le  bonnet ,  ainsi  qu'U  a  été  ci-devant  prati^ 
qué  à  km  ifmtd,  La  même  aaaéa,  tons  les  heo- 

nnir^  delà  coor  furent  rendus  A  M .  le  duc  du  Maine 
et  à  M.  le  comte  de  Toulouse.  En  17^>  le  roi  fil 
expédier  de  pareils  bravato  an  fhfaar  da  mes- 
sieurs les  princes  de  ]>ombes,  comia  d^Ba  ti  dne 
de  Penthièvre,  et  en  1715  ces  honneurs  p^-^-^é- 
reol  au  tits  de  M.  le  duc  de  Pculbièvre,  qui  avait 
époîisé  mademaitelle  de  Modène. 

Le  roi  envoie  au  parlement,  le  30  août,  son  tes- 
tament, avee  un  édit  qui  portail  que  le  lesta- 
meaC  serait  mis  ea  dépdt  aa  greCs  da  parleaseat, 
et  qii  il  ne  serait  ouvert  qu'après  sa  mort.  Pnr  ca 
i  testament,  qui  étail  du  %  août,  le  roi  établissait 
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un  coMcil  de  régence,  dont  M.  !e  duc  d  Orl^nns 
devait  être  le  chef,  et  la  penoaae  du  Jeuue  roi 
était  mi»  Mm  la  totoOe  et  garde  do  eonMll  de 

régence,  tfyanl  M.  lo  duc  du  Maine  pour  turiu- 
tendant  de  sou  éducalion.  Le  parlemeot  s'étanl 
assemblé  le  lendemain  de  la  tnorl  du  roi  avec  les 
princes  do  sang,  les  pairs  et  les  grands-ofQciers 
de  la  couronne,  le  titre  de  régent  fut  défêré  una- 
nimement à  M.  le  duc  d'Orléans.  Ce  prince, 
povnuM  pùT  ta  ce^amnU  (VoU.)^  ètt  Ait  bien 
absous  par  la  vi^ilnnroi  assidue  qu'il  apporta  h  In 
conservation  des  jours  précieux  du  roi;  il  donna, 
pour  notre  benheor,  FetempTe  unique  dTene  ré- 

■gcncc  tr.iiiqiiillf.  T,,'i  Vrancr  n'avait  plus  d'onnp- 
'mis»  mais  elle  n'avait  point  d'alliée,  et  il  n'hésita 
point  i  t'en  fiiire  vn  du  roi  d^Anglelerre,  dont  tee 
intérêts  étalent  les  mêmes  que  les  siens  ;  il  avait 
à  maintenir  les  droits  légitimes  de  sa  naissance  à 
la  couronne,  qui  lui  étaient  assurés  par  les  renon- 
ciations, comme  le  roi  Georges  avait  les  liens  au 
trflne  d'Angleterre,  qui  furent  reconnu!)  pnr  !cs 
traités  d'Ulrecht.  La  réunion  de  ces  deux  pnuces 
«Bsnra  la  iranqnillllé  de  PEatopè. 

la  prise  de  Barcelonnepar  le  maréchal  de  Ber- 
vick  acheva  de  rendre  la  paix  à  TEapagne  :  cette 
eoifqtiêle  fMl'ootrage  de  presqoe  loofe  l'année, 
pTr  !a  résistance  opiniûlrr  Ir^  .issifg/'s  :  le  Mocus 
avait  duré  onze  mois ,  et  ou  compta  soixante-un 
Joara  de  tranchée  ouverte  Jusqu'ao  11  septembre 
que  l'assaut  fol  donné  i  celte  ville,  qui  se  rendit 
le  12.  Il  ne  resta  pins  à  Philippe  V  de  rebelles  à 
soumettre  que  les  Majorquins,  qui  y  furent  for- 
•cés  l'année  d'après  par  le  ciievalier  d'Asfcld. 

M.  le  duc  de  Berr;  meurt  â  Marli  le  i  mai,  dans 
sa  vingt-haitième  année.  M.  le  chancelier  de 
FentehaHrain  se  relire  de  la  eonr  el  des  aflUres, 
malgré  Ta  résistance  du  rni,  qui  perdait  à  regret 
'Vtk  ta  grand  magistrat  el  un  si  habile  ministre  :  la 
vfvadléde  son  esprfl  ne  prit  rien  snr  la  paix  qu'il 
sut  conserver  dan-  s  i  '■nIHu<le,  el  il  ftif  phi-  grand 
encore  par  sa  généreuse  retraite  que  par  les  im- 
portants emplois  qu'il  remplit  avec  des  talente  so- 
périeurs  :  il  est  mort  le  22  décembre  1727,  âgé  de 
quatre-vins:t-cinq  ans.  ftl.  Voisin ,  déjà  secrétaire 
d'état ,  lui  succéda  dans  l'office  de  chancelier. 

Citation  de  Italie  sur  la  nouvelle  du  grand  ar- 
memenf  qui  ?c  faisait  à  Conslanttnople  ;  mais,  on 
ce  Q  avait  pas  été  l'intention  du  grand-seigneur 
-d'aHM|«er  If  aile ,  en  fl  in  Ait  détonné  par  la  eo»* 
naissance  rfo'il  eut  (Iti  hon  Hrtt  oh  rrtfe  lie: 
tons  ses  efforts  tombèrent  sur  les  Vénitiens. 

Le  roi  de  êaMé  ayant  treversé  rAHesuigne 
incognito,  arrive  A  S(r;ilsund  le  22  novembre  au 
matin,  suivi  seulerocul  de  trois  de  ses  ofHciers. 
Ce  prince ,  dont  nous  ne  parlerons  plus,  fut  tué  en 
1718  an  siège  de  Krédericstadl:  ce  qni  se  passa 
après  sa  mort  m  sujet  de  cette  couronne  est  trop 
curieux  pour  être  omis,  quoiqu'il  m  suit  pas  de 
ce  régne.  Charles  XII  laissa  deux  smurs;  l'ainéo, 
ile<lewii;e,  qui  avait  épousé  le  duc  de  flolstetn, 
fut  exclue  du  trêne,  parce  qu'elle  fut  r^rdée 
eeeime  étrangère  an  rayanme  s*  die  ne  denenrall 
pasi  on  tanr  Ulriqve  aviit  épensé  ViMétie , 


landgrave  de  Hesse,  du  consentement  de  l?i  na- 
tion, qui  désira  qu'elle  succédit  à  son  frère 
Cbarles  Xri;  mais  elle  aSmt  mtewi  qne  le  eev- 
roonc^  pa  sAt  à  son  mari;  et,  sur  son  abdication, 
Frédéric,  son  mari,  fût  élu  .sous  la  condîtiou  que 
s'ils  avaient  des  héritiers,  Ds  succéderaient  à  la 
couronne,  et  qu'à  défaot  dllêritiersla  couronne 
deviendrait  élective.  Comme  par  îa  suite  il  n'enl 
point  d'enfants  ni  d'espérance  d'eo  avoir,  la  nation 
exerça  ses  droits,  et  procéda  I  réle(^iend*ton  «ne* 
res?ptjr  désigné  :  ce  fut  le  dnc  dr>  Tlolsleio,  pelit- 
(iU  d  Uedevige ,  lequel  avait  pour  mère  Anne,  fiUe 
dn  car  Pierre  1**;  nais  cnmme  II  Ibl  déclaré  grand 
dur  de  Mo«cnvip  ,  aux  droits  de  sa  nit'rc  ,  par  l'im- 
pératrice  Elisabeth  qui  n'avait  point  d'enfants  (ç'a 
été  depuis  le  enrPiemlII),  Il  InlflÉHol  renoncer 
à  l'élection  de  Suède  ;  et  alors  les  Suédois  jelèreaC 
les  yeux  sur  Adolphe^Frédéric ,  duc  de  HoNtein, 
de  la  branche  cadette ,  qui  n'avait  nul  droit  à  celle 
couronne ,  et  qui  a  surcédé  i  Frédéric ,  Isad^ra 
de  Hesse ,  mort  en  1751.  r«f»  grand-seifnenr ,  qal 
avait  fait  sa  patx  avec  la  Moscovie  et  la  Pologne , 
PÉBttit ses  forces eentrt  les  Téaltiwg ,  I  q«iiltea« 

lève  1:î  Mor^e. 

Disgrâce  de  madame  des  Ur8tns,qai  était  allée 
■n-dcifant  de  le  |enne  reine,  à  4«Ibm  Heees  de 
Madrid,  ot  qui  en  reçut  oldn  eMr4e<AMp  ée 
sortir  des  terres  d'Espagne. 

La  bavemrfe  de  Vhwfenai ,  érigée  en  imM 
pairie  sous  le  nom  de  Rohao-Rohan  ;  elle  l'avait 
déjà  été  en  1626,  mais  les  leUree  aMenl  point 
été  enregistrées. 

Le  vicomfé  de  Jeyense  érigé  en  doché-pairie 
en  faveur  du  prinred'Epinoi  :  il  est  éteint. 

L'ambassadeur  d'Angleterre  se  plaignait  assez 
Iwnlenienlà  lacenrdeeirarant^lersl  Meall 
faire  au  port  de  Mardick;  il  demanda  à  ce  sujet 
une  audience  particulière;  il  l'eut,  et  paria  an 
nd  avee  pins  de  véhémence  que  de  relsaee  :  en 
majesté  ne  l'interrompit  point;  mais,  lorsqu'il 
eut  achevé ,  elle  loi  dit  :  ilfonn'eifr  l'ambassadeur, 
j'ai  loujorn»  éli  maitrê  élut  moi ,  quelque foU  ek«M 
Ist  «HMt;  m  m'en  fÊUti  pat  isissnfr, 

1715. 

te  congrès  d'Utrecht  finit  par  îe  traité  signé 
entre  l'Espagne  et  le  Portogai  le  13  février  ;  celui 
de  la  berrière,  qefen  négeeliit  A  Aflfgi»a*et  rnee» 
pereur  et  les  HolUiBdais,  M  Alt  ce—lii  qneln  iS 

novembre. 

Le  eheraller  d'AaIUd ,  ayant  déliet^  i  IHs 

Majorque  le  IG  juin  ,  acliovn  de  s'emparer  de  cette 
tie  le  2  juillet  par  la  prise  do  PalaM,  qeien  eeiU 
capitale. 

Le  roi  donne  andlenee  A  l'ambassadMW dd  Vmm 

le  i9  février.  Envoyé  de  Tripoli. 

Alliance  renouvelée  avec  les  cantons  catiioliques 
et  le  Valais  le  9  nai,  par  le  comte  do  Lne.  Ca 
traité,  qui  contient  trcnle-cinf]  si  lirlr^;.  r<\  -f-pcu- 
près  le  même  qui  fat  passé  eu  itit>3  avec  tous  lee 
eenleoBi  leeinqiiAme  arfjele  nérile  d'élie  r»- 
— 4iié  t  letsi  e^y  engage  A  donner  diiHSHwi  9m 
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«mtoM  eafhonqoct,  €B  ow  «fo'ils  ftiMeal  inquiétés 

p.ir  quetqups  f  ui--;.-(ncos  f (rangères,  et  même  à 
•ecoorir  le  parti  le  plus  faible ,  en  cas  qo'il  arrivât 
de  la  divisioo  daos  la  Suisse^ 

Le  maréchal  de  Taliard  «Tailoblraa,  en  1712, 
des  lettres  d'érection  en  duch^  du  Tnarqui^^nf 
d*HostDn  :  il  le  céda  k  Marie-Joseph  son  fils ,  lora 
de  seomariifs,  en  1719,  ev<ee  la  iUe  dn  prince 
de  Rohan.  Le  roi  accorde  an  fils  de  nouvelles  let- 
tres d'érectiooeadoché'pairie  de  duché  d'Uostan. 

Il  est  jugé  m  cemeil  des  dépêches  que  les  jé- 
toiles  pourront  rentrer  dans  leurs  biens  jusqu'à 
l'âge  de  trente-trois  nns  :  M.  Clianvelin  (depuis 
garde  dos  sceaux)  était  le  mpporleur. 

Les  courtisans  commencèrent  i  s'apereevoir,  le 
12aoàt,que  le  mi  pfnit  infommodé  :  on  traitait 
de  sciatique  une  douleur  qu'il  ressentait  à  U  jambe 
el  i  laciàsie.  Il  ne  sortit  pas  de  son  appartement 
depuis  cejour-ln;  il  nv,iil  voulu  faire  lui-iiiômo 
la  revue  de  la  geodarmeriQ,  qui  s'était  rendue 
dans  f  avant-conr  da  château  de  Yersailles  ;  mais, 
an  santé  ne  le  lui  ayant  pas  permis,  il  charf;ea 
M*  te  àac  do  Maine  de  faire  celle  revue  le  22  aotV, 
ao  Coamp-de-Mars ,  près  de  Marli  :  M.  le  Dau- 
phin ,  véto  en  nniferme ,  yint  voir  la  gendarmerie 
aprf*"-  l"t  rovcf».  rt  ^î.  îpdnr  d'Orlénns  le saloa  à 
la  lè(e  des  geodârn>es  d'Urléaus. 

Mort  de  Lo9U49-Gnmi  le  l**  septembre  :  il 
était  ûigM  de  ee  nom ,  indépendamment  de  tentes 

Un  a  remarqué  avec  raison  que  les  régnes 
d^AngosIe  et  de  Iiontf  XIV  se  leasemblaient  par 

le  concooTs  de?  zrands  hommes  dans  tous  les  pcnrc? 
qui  a  illustré  leurs  règnes  :  mais  on  ne  doit  pa^ 
croire  qoe  ee  soit  l'effet  senl  du  hasard  ;  et  si  ces 
deux  r^ïnes  ont  de  grands  rapports,  c'est  qu'ils 
ont  été  accompagnés  à  peu  près  des  mêmes  cir- 
constances. Ces  deux  princes  sortaient  des  guerres 
dviles  :  de  ee  tempe  eA  les  peuples  toujours  armés, 
nourris  sans  ces«e  nu  milieu  de;;  périls ,  entêtés 
des  plus  hardis  desseins,  ne  voient  rien  où  ils  ne 
puissent  atteindre;  de  ee  temps  o6  les  événements 
heureux  cl  nialheureux,  mille  fois  rt^pét/^*,  tMeri- 
dent  les  idées ,  fortifient  1  âme  à  force  d'épreuves^ 
augmentent  son  rcf  sort,  et  lui  donnent  ce  désir  de 
gloire  qui  ne  manque  Jamais  de  produire  de  gran* 
des  choses. 

Voilà  comme  Aagosto  el  Lenis  XIV  Ironvè* 
Mil  le  mende  :  Cénr  e'eo  était  randn  le  mtttrei 


et  atrit  detaneé  Angnite;  Henri  IV  arait  eonqnie 

sou  propre  royaume,  et  fut  l'aïeul  de  Louis XIV. 
Même  fcriooiil  ifinn  finis  h  -  esprits  :  les  peuples, 
de  part  cl  d  aulre,  uavaieiii  été  pour  la  plupart 
que  des  soldats,  et  les  capitaines  des  héros.  A 
tant  d'agitaliotifi ,  à  tant  de  troubles  iulesliiis 
succède  le  calme  que  prodoit  l'autorité  réunie  ; 
lee  prétentions  des  répoUfeaint  et  les  folles  en- 
treprises  des  sf  liîirnx  dt'-truites,  laissc-iit  Ir  pou- 
voir dans  la  maiu  d  uo  seul  ;  et  ces  deux  princes, 
deteina  les  maîtres  (quoiqu'à  des  litres  bien  dif» 
férenis,  puisqu'Augoste  n'était  qu'un  tfturpatear)^ 
n'ont  plus  k  s'occuper  qu'à  rendre  otile  ^  leurs 
étals  cette  même  chaleur  qui  jusqu'alora  u  avait 
servi  qu'au  malhesr  poMie;  leur  fénle  et  lenr  ea- 

raelj^re  parliculirr  "^r  rr"=«;rnili!nioîit  cTirnrr  par- 
là,  ainsi  que  leurs  siècles.  L'ambition  et  l'ardeur 
de  la  gloire  avaient  été  égalea  entre  emr  :  fiéroe 
sans  être  téméraires,  entreprenants  saus  être 
aventuriers ,  tous  deux  avaient  été  exposés  aux 
orages  do  la  guerre  civile ,  tous  deux  avaient  com* 
mandé  leurs  armées  en  personne  ;  l'on  et  l'autre 
avaient  su  vaincre  et  pardonner  :  h  les 
trouva  encore  scinlilableti  par  un  certain  air  de 
grandeur,  par  leur  magntfleenee  et  le«r  libéralité; 
charnu  dVnx  possédait  ce  goAf  rtadircl,  cet  instinct 
heureux  qui  i>ert  à  démêler  les  honuues;  leurs  mt> 
idstres  pensaient  comme  eux ,  et  Mécène  protêt 
coail  auprès  d'Aucuste,  ainsi  que  Colherl  auprès 
do  Liouis  XIV,  tout  ce  que  Home  et  la  France 
avaient  de  génies  dlstiogtiés.  EnOn ,  le  hasard  lea 
ayant  fait  naître  l'an  et  l'autre  dans  le  même 
mois,  fous  deux  moururent  presqu'au  même  âge; 
et  ce  qui  cuiilribue  à  rendre  les  règnes  célèbres, 
anenna  princes  ne  régnèrent  n  longtemps. 

Par  combien  de  nif>y<Mi«  il  falLiit  t\ne  la  nature 
préparât  deux  siècles  beaux  1  Le  même  fonda 
qui  avait  produit  des  hommes  ilinstres  dans  la 
guerre  produisit  des  génies  sublimes  dans  les  let- 
tres, dans  les  arts  et  dans  les  sciences  :  l'émula» 
lion  prit  la  place  de  la  révolte  ;  les  esprits,  ac- 
eontnméa  à  l'indépendance ,  ne  la  cherchèrent 
plu*  que  dans  \^  vticfi  saiues  de  la  pliilosopbie; 
il  n'était  plus  question  d'entreprendre  sur  ses  pa- 
reils, il  folint  sVn  fiiire  adnrirer;  la  tnpériorité 
acquise  par  les  armes  fut  remplaci^r  p  ir  rpîlf  quo 
doôoeal  les  talents  de  l'esprit  :  eu  un  mot ,  les 
mémee  cireoMianeni  réonies  dennèreni  à  l^niA* 
vm»  lea  rigpae  dTAnmale  «1  de  Lenis  XIV. 
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TROISIEME  KACE. 
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PRINCES 


|Uiie-Th4rtw  d^Antrkto , 
illeaaiqpedeFMllppelV 

•MC  KlInbeUi  de  France, 
•taonir  de  Ourle*  11  et 
«a  Munarlto  •IMPèn , 

rfkiqn*  1?  «vaB  etu 
MO  MOflOd  muriage 
•vae  lbarie*âiiM  d'Au- 
triciie. 

|Urie-Tbér«M  d'Autriche 
était  née  le  30  septem- 
bre 1AS8  :  elle  épousa 
Louis  XIV  par  precurcar 
à  Fontarable  lo  3  Juin 
IMO ,  et  le  mariage  fut 
eélAré  à  8alnt-Jeâii-de- 
Liu  le  AL  Elle  il  «en  en- 
trée wleaiielle  à  Paris  le 
MaaÉlMilfaat,  «tmea- 

«ndl  M  jmitatiess,  agtfê 
'^•elnq  ans. 

■  à 

I,  fllMnecMur 

Le  roi, 
.dit, 
M  nMirt: 
WoHitb  tnmitr  chagrin 


Lento  DeopUn,  àSXMtmHl- 
gneur,  mortiMeodon  le 
Itavrll  1711»  n  eralt  ea 
de  Jfarie-ABne-Chrte- 

tliie>Ytelelre  de  Bavlèie, 

morte  le  20  arril  IMO, 

1*  Louis  ,  duc  de  Boorgo- 
gnc,  mort  le  18  février 
1713,  lequel  eut  de  Marie- 
Adélaïde  de  Savoie,  morte 
le  12  février  1712,  N. ,  duc 
de  Bretagne  ,  mort  en 
1705  ;  Louis ,  duc  de  Bre- 
tagne, mort  le  8  inar* 
1712;  et  LouU  XV ,  né 
le  15  février  1710  ; 

2*  Philippe,  duc  d'Aiiijou  , 
rot  (l'i.spngue,  nmt  le 
0  juillet  1740: 

S*  Ourles ,  duc  de  Berri , 

mort  le  4  mai 
LouU  XIV 

fltoj» 

uiFAiiTi  nAToaeu  : 
TnaU. 

Lools  XIT  eat  de  maémm»  la 
dueheêm  é$  la  raUHre,  ta- 
qtulle  fiUml  rmtdaê  reU- 
gUuât  earmetite  le  2  juin 
1074,  fit  profeuiou  le  UJuln 
1675 ,  tt  momnd  U  êJtU» 
1710  ,  âgiê  d»  mtlwaia*- 
cinq  ans , 

Louis  de  Rourbou  ,  comte 
de  Vcrmandois.  1083 

Marie  -  Aune  ,  dite  made- 
moiseilc  de  Blois.  prin- 
ccsm:  de  ContL  1739 

AUTECS  BnFAHTS  NATCaKJLS 
BT  UkGITmis. 

Loulft-Auguste  de  Bourbon, 
doc  du  Ualoa^  1734 

Leols  •  César  ,  comte  de 
Veiin,  abbé  de  Saint- 
Deais  et  de  Salut  •  Ger- 
mln-det-Pid^  im 

Louis- Alexandre  de  Bem^ 
bon ,  comte  de  Toulouse. 

1737 

Louise-Françoise  de  Bour- 
bon ,  dite  niadr-inot- 
6elle  de  Nantes  .  duchcsv 
de  Bourbon  ,  inaru',  à 
Louis  m,  duc  (le  Bourbon, 
morte  en  17A3 

Louise-Marie  de  Bourbon , 
dite  mademeleelle  de 
Tour*.  IMi 

FrançolM  Marie  de 
bon,  dite 
de  BloU  ,  marUê  à  Ptti- 
Uppe  U,  dur  dPOrtiaM, 
régent  ét  FroM»,  morte 
en  17/^9 

Deux  autre*  ûls,  morts 


LoouXlTmeurt  kVersallle* 
le  dimanche  1"  septem- 
bre 1715  ,  à  huit  heure* 
et  on  quart  du  matin , 
Ifé  de  aelzante-dlx-sept 
ans  moins  quatre  jours. 
Son  corps  a  été  porté  à 
Saint-Denis,  son  cœur 
aux  Jésuites  de  la  rue 
Saint- Antoine ,  et  ses  en- 
trailles k  Notre  -  Dame. 
Son  oraison  fdnèbre  fui 
prononcée  k  Saint -De» 
nis  par  M.  Qulqueraa  de 
Beai^jeu ,  évéque  de  Caa- 
très  :  k  Notre-Dame  nar 
M.  Maboul,  évéque  d^A- 
let  ;  par  le  P.  Massillon  à 
la  Saintc-Chapcllc;  par  le 
P.  Porée,  en  latin ,  aux 
Jésuites  et  par  d'autres 
ora'cnn  en  diiliireniea 


Fœdor  Alcxlowitz. 
«  Jwan  Alrxiowitt. 


1683 

i6ge 

(  Pierre  Alexiowili.  1725 

RoU  de  Sardaig$i«, 

Victor ,  duc  de  Savoie ,  aux 
•arme*  du  tndW  dTU 
trecht  f  pnMdamd  roi  de 
Sicile  à  nieme,  avec  la 
^lamMiMon  ^OQK ,  le 

ddmto  dsaoB  rofaone  de 
Sicile  en  fbvew  de  l'em- 
pereur. 8.  IL  L  le  djSela' 
ra  roi  de  ~ 


l'échaan  de  lé  SicUo 
contre  la  3ardalfae  ru 
1718 : 11  abdique  le  3  sep 

tcmbre-  1730  .  1732 

Otaries  -  Knimauuel  III  , 
duc  de  Savoie,  sou  fils, 
lui  succède  dans  le royau- 

'  ~   '  ealTM 


UrtelftTlII. 

Ce  fît  lui  qnl 
cardlnau  le  titre  dfêml^ 

inaoeentX. 
Alexandre  VIL 
CléniiiitUL 
Clément  X 
Innocent  XL 
Alexandre  TIIL 
Innocent  XIL 
QémantZL 


1811 


i«38 


M81 
1788 

vm 


Ibrahim.  1648 

Mahomet  TV.  1687 

Soliman  IIL  tt8t 

Achmet  IL  18» 

Mustapha  II.  tTOI 

Achmet  III ,  dépoléu .  1788 

Emperturt. 

Perdinand  UL  1667 

UopoldL  1705 

Joaeph  L  1711 

ChorinVL  1718 

Bois  (Tli^OlgiM. 

Philippe  IV.  1605 
Charles  IL  17M 
FbUlppeV.  1788 

Boudé  PartagaL 

Jean  »  dnc  do  Bracance. 

1650 

Alphonse  Henri  ,  détrône 
eu  1067  ,  mort  ea  l66i 
Pierre  IL  1700 
Jean  V.  17M 


Otaries  I.  1640 

Charles  II.  1683 
Jacques   II  ,   détrôné  eu 

1688  ,  mort  en  1701 

Guillaume  IIL  1703 

Aune  Stuart.  1718 

George*  L  1737 

OirisUem  IV. 
Frédéric  IIL 

ChrIsUcrn  V.  1609 

Frédéric  IV.  17M 


OirleUneiMifMeB  1888 


Ois 
Oiarlee  XL 

Oiarles  XIL 


1801 
1718 


i?oi«  de  Pologne. 

Ladislas-Sigismond.  1818 
Jean  Casimir  abdique  en 

1668 ,  meurt  eu  1673 
Michel  U  lesuo-WeskL  107S 
Jean  Soblcskl.  1888 
Frédéric-Auguste ,  électeur 

de  Saxe  1138 
Stanlria*,  duc  deLomine^ 
1788 

Rois  à$  FritM. 

Frédéric  I.  1718 

Fréderic-(.ulIlonm&  lltO 
Cs«rs. 

Michel  Foederowlti.  184» 
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BÈGNE  DE  LOUIS  XIV. 


lUGUnATS. 

■« 

'       KT  ILI.lSTRiig. 

Joie*  Matarla,  cwdiMl, 

premier  ministre.  IMi 

aciii:«TuiBw  Bwniuiicsi. 

O.  DoutbilllK  4661 
«•M 
d'A. 

▼aux.  1650 
nicoUt  BailleaL  1653 
Charie*  de  la  V  Imiwille.  UU 
•OKTt  (  ion  nom  éUdt  Mi- 

cbclPeUoelU.) 
loii  4b  iMjpnft  de  Mal- 
•©uj.  1677 
Ilicolas  Foofuet.  IMO 
La  cliarse  de  sorintea- 
lant  de*  llaancei  fat  tup- 
priméc  lorsque  M.  Foaquet 
fut  «rreté. 

ticQfl-Aaguate  de  Leménie 
^  Brteun^^  1466 

LouisPha^fB—KétlaViH. 

Hère.  1681 
Abel  Sfltrln  t  IttriatcQ- 
10&9 
>  »'«r  AT. 


I  «Vin  BonthMter  ie  Cbafi- 

gni.  1653 
Ir.  Sublrt  J>es-;Vo7erf,  »ur- 
iatifudaut  deaMUmenta. 

1C45 

B.  de  GucDegauddo  Plan- 
ci.  1776 

Vichelle TelUer ,  diaucc- 
licr.  1685 

Louis  PMTpeaaxdelaYrtl- 
lièrc  se  démet  ea  1660 

HuKUPS  àe  LioiUMS.  16*1 

iieuri  L.    de  LMBénlc  (ie 

CoUnart,  e«Btr6lfur- 
lÉDtfral.  lCë3 
Jv-B.  CrihcrI  «•  Sdgiu-laL 

16iK) 

Fr.  MlcheltelUItede  Lou 

^oia.  1691 
Ch.  Colbert  de  Croisai.  1606 
5im.  Arnaud  de  l'oinponix*. 

1699 

liallh.  Pbeljpoaox  deChà- 
teauneuf.  1700 
Louis -Fr. -Marie  leTelller 
de  Barbesieux.  170I 
Lotti»  Pticlypeaat  de  Pout- 
'    ,  cbiact-iiiT. 

1727 

  .  Mitait  Chaiir.o- 

îl*r.  1717 

Louis  Pheljrpcaox  de  l.i 
Vrillltre.  1725 

il  cil.  ChamiJI.nrd  .  contr6- 
l<:ur  gent'ral  des  fluancc^ 
1721 

Jér(5mePbc!3rp<-aux  dfl'onl- 
ctiartrain  se  dc^met  en 
1715  ,  mort  en  17Ô7 

L  ni*  l'tM.-l >p«Mu  1  ,  comlc 
de  8aiiit-t  ioreiitin. 

JcaD-Pr«d6ric  Ph«'l)pratii, 
omle  -ie  \lauii>p.is,  fie- 
rais .11  l'S'J.  ».i  pljce  don- 
née A  U.  iVouill(i. 

CeiirerU  i«3 


Me.  de  l*H6pital  de  Vitri. 
„  l&W 
Honoré  d'Albert  du  Chaui- 

aea.  16«0 
Gaspard  de  ColiKui ,  dit  le 

maréchal  de  OiAtillon  , 

petlt-flla  de  l'amiral.  16^6 
Jacqaes  Nompar  de  Ci^u- 

mont ,  duc  de  la  Force. 

1  ()52 

FrançoU  de  na><'ompifrrr. 

FirançolsAnnibal  d'Eslree-,. 

1070 

Ttmoléond'EpiQai  deëaint 
Luc  16AI 
Urb.  de  Maillé  de  Bresé.  1650 
Gbar.  de  Schomberg.  1656 
Cbarl.  de  la  Porte  de  la 
MelUerale.  1064 
Antaine  de  Grunont  1678 
Jaan  -  BapUate  Budes  de 
Gneabrlanl.  lâfts 
Ph.  de  U  Molh*  Hondan- 
courl  1667 
Fraaçob  de  rhdpUal.  1666 
H.  de  la  Tour  de  Xurenne. 

•  1675 
JdM  m  GajslAn.  16A7 
OttardeGboteeoL  1673 
Jea.  deKanlsau.  tââo 
Nloelas  de  Neuville  de  Vil- 
lerol  ,  souTcrnenr  de 
Maxrv.  MU 
àaL  d'Anment  isdO 
Jacq.  d'Estanmea.  SflM 
Ch.  de  MoncUd'HecquIn- 
^enort.  1668 
Henri  êm  Scnetcrre  de  la 
FerUk  1681 
Jacq.  Bmd  de  Grancei. 

1686 

 .  Gau- 
la Ferctt..  1075 
1659 

PML  de  aahelmtt.  Kibs 

Jacauea  de  Caatelnao.  16  >8 
ittfk  de  Sonkqikefs  de 

Mend^iev.  i67i 
Abraham  de  Fabert  1662 
Franç.  de  CréquL  1687 
Ueruard  blftott  de  Belle- 

ftm^  16U4 

LevbdeGrafealMiuiilère!*. 

1606 

Godef|POld*£slradeB.  iab6 

Ph.  de  Hoatattlt  Beaae  de 
Navaillen.  iflu 

Lou  1»- Armand  de  Bdioin- 
bers.  1600 

J.  Henri  de  Durflirtde  Du- 
ras. 17UA 

UuU- Victor  de  Becbe- 
chooart ,  noamié  le  due 
deVlTonne.  1088 

FrançoU  d'AobaiMa  dé  la 
l-enilladew  fO^i 

François- Henri  de  Mont- 
moreocl  deLniembennt. 

II.  [.oui*  d*Aloignl  de  Ro- 

cliefort.  16% 

Gui  Aldonce  de  Uarlbrl  de 

J.  d  EatrdHL  1707 
G*e»t  le  premier  qui  a  In* 
irodoil  te  dICnlM  opmaré- 


CHA.>CEUBR$. 

Umrlr»  de  l'Aubcspinc  de 
Châtcauueuf,  G.  D.  S. 

1653 

Pierre  Soguier.  1672 
Hathion  Molé.  G.U.S.  1656 
Etienne  d'Aliffrc.  1677 
Mirh.  le  Tellier.  1685 
UuU  Boacherat.  1080 
L.  i'iieij^axdePontdiar- 
trnin  exerce  jnafu'en 
171.1,  mort  en  1727 
U.  F.  Voisin.  1717 

HUCins  PBlSIDE.\TS. 

Mathieu  Molé.  1656 
Pomponne  deBellièTre.lt>57 
Guill.  de  LainiMjçuoii.  1677 
Nicolas  PuiUer  de  Novion. 

1693 

Achille^  de  Uarlai  se  démet 
en  1708.  1712 

LouLu  le  i'elletter  «î  démet 
en  1712 

Jean- Antoine  de  Mesmes. 

i7U 

PBocoaama  «MIbaiz. 
Biaise  Melland.  166t 
Nicolaa  Fouquct  1680 
Baailo  Fouquet ,  reçu  en 
mrvlTance  de  aonnèrc  s 
Baalle  FonqneC  a*Oiierca 
point ,  et  moorat  en  l«M 
Achillea  de  BarlaL  1671 
AchUlMdeBarteL  1712 
Jean  Amaod  de  la  Vrlm>. 

1700 

Henri -fkvnçela  d'Afnes- 
•ora,  depua  dhancellcr. 

1750 

A  TOCATS-OAlAaAOZ. 

Orner  Talon.  1652 
btii  nne  Briquet  164j 
J«;rOrne  Rignun  exerce  une 
»4-i  ondc  loi»  à  la  mort  de 
M>:i  gendre,  n'ayant  plus 
que  le  rang  de  second 
a«ocal-géneral.  1656 
Jérôme    Itignon  ,  fils  du 
pri'cédcnL  1697 
n.  Talon.  16j« 
Chrétien  -  Fr.inçois  de  L.i- 
nioiKuoi).  17(W 
Aehill.  sde  llariai.  1717 
Henri-Kranç.  Daguesseau, 
drpnis  chancelier.  17;>0 
JoM  jih-Omer  Jell  de  Fleu- 
ri. 1706 
Antoine  Portail, dopolaprv- 
sldent.  1736 
Jean  le  Nain.  1709 
Guillaume- VrançoUJoll  de 
Meurt,  depolaprocureur- 
général.  1756 
Guilliiiune  de  l.amolguon 
de  lUancmeanil ,  d'-puis 
président  du  parlement , 
pri-mier  preMlOeot  de  la 
Cour  do»  aides, etenoolle 
clt.)nci'lit'r. 
I.oiii.<(:ii.iiM('lin.  1715 
Germa in-l.otiii>  (.hanTelin. 
depuiit  proidenl  du  par- 
lement, «««rétaire  •  d'é- 
lat ,  et  cuflUile  farde  d<'i> 
Mcaux.  1762 


Jacq.  Abbadie.  1727 
Nie.  Femoid'AUanooart. 

1064 

Luc  d'Acherl. 
Jos.  Addiason. 

Jean  d'.^iUii, 

^ocl  Alexandre. 
NicoL  Abr.  êm 
HousMle. 

François  Annat 

Le  P.  Anselme. 

AnL  Arnauid. 

Rob.  Arnaud  d'Andilll.  1674 

(icorg.  d'Aubuason,  arche- 
vêque d'Kmbrun.  1697 

Gcr,  M.  Aiidr.iii.  170J 

HyaciuUie  -  Kobillard  d'A- 
trigny. 

Bâcha  umonl. 

André  BailIeL 

I.  tienne  Bal  use. 

J.  L.  Guex  de  Balxac 

Ch.  Barbejrrac. 

Barbier-d'Auoourt 

Michel  Baron,  cemMien. 

1720 

Jean  Bart  170S 
U.  Basnagede  BcaUTaL1710 
Jaco.  Basuace.  172S 


1080 

ITiO 
1670 
1720 
de  la 

1706 
1070 

Mm 

1690 


1710 
1702 
1706 
1718 
1654 
1690 
1604 


1710 

Pierre  Bayle.  1706 
isaac  de  Uenserada.  lOBl 
Gui  IW  ntivogUoi.  1664 
Fr.  Bci  iucr.  i^sg 
Lccavalu  r  Dcmln ,  pein- 
tre ,  i,culpleur  et  archi- 
tecte. 1080 
Jacq.  BemouIllL  1765 
Jean  ISernoutlIL  1748 
Nie  Iternouilli.  l  J26 

Le  cardinal  de  BeruUe.  1630 
Dit.  BlondeL  1655 
Sam.  Uocbart.  1067 
Uerm.  Boerbav«b  1738 
rilfelM  lloiifieii  i>o^||i  I'  1 1 1 1 

^  1711 
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Hmê  flniNtt»  ee(  omrrago  pw  qpelqaet  nmar- 

qoes  sur  la  troisième  race ,  eomme  nous  en  avons 
Uii  sur  les  deux  premières. 

Ceux  qui  troomt  rhistoire  grecque  00  lliis- 
Mra  romaine  plus  intéressante  que  la  nôtre, 
ne  se  méfient  pas  assez  des  préjugés  de  leur 
enfance  :  j'aurais  pardonné  celle  méprisa  lYaot 
que  nos  bons  hislorieni  vêbêêBÈ  paru;  mais 
qu'aujourd'hui  l'on  compare  ,  par  exemple, 
M.  de  Tbou  dans  ce  qu'il  a  écrit  de  notre 
UÎtoin  avée  rhitleire  fanaine  de  Tite-Live; 
on  reconrtattra  qtio  nmjs  ne  le  cédf»n<5  ni  pour  le 
mérite  des  écrivains,  ni  pour  la  variété  et  la  sin- 
priarf lé  4m  événainoala,  ni  poor  la  fraudeur  des 
perso 1 1 na pes  ,  ui  pour  leur  iii,-i!;,iiififcnrp  .  ni  pour 
leur  galanterie ,  ni  même  pour  ie  merveilleux ,  eu 
quoi  ces  deux  auteurs,  et  suitovCM.  de  TtiOD, 
sont  moins  excusables.  Mais  l'histoire  ancienne 
tenait  à  ooe  religion  embellie  par  la  fable  et  par 
la  poésie,  qui  ont  été  l'objet  des  éludes  de  notre 
jennaaie  i  laa.  ivodigos  de  nolralamps  nous  sem- 
blent absnrdes,  tandis  que  nous  nous  plaisons  à  de 
vieox  contes  gue  nous  ne  eroyoos  pas  davantage  : 
I«  Arèee  nous  rappoUa  daa  idées  plus  agréables 
que  la  Su^^vp  nu  la  Pannonio  ;  Troie  f^f  Cartilage 
Boas  semblent  plus  grandes  que  Tolbiac  et  Or- 
léans ,  parce  qne  r/Mad»  ef  FEnéUê  sont  de  plus 
beaux  poèmes  que  ceux  de  Clovû  et  de  la  Purelle. 
Cependant,  iqoi  lira  notre  histoire  avec  des  yeux 
philosophiques,  il  y  a  tout  autant  de  connaissance 
à  prendre  da  etmirbQDiain,  tout  autant  de  profit 
i  fàire  sur  les  rnopurs,  twi(  atifant  règles  de 
conduite  à  acquérir,  et  la  France  y  paraîtra  d  au- 
tant pins  grande,  qu'elle  n'a  Jamais  en  d*enneaua 

médiocres  h  romb.ittrp  :  que  hi  mnriïif*  (ic<?  an- 
eiens ,  dénuée  d'artillerie ,  n'offre  que  des  jeux 
d'enlhnts  en  comparaison  de  nos  esediala  de  mer; 

que  les  progrès  qu'a  faits  le  commerce  nous  ont 
ouvert  des  mondes  nouveaux ,  dont  les  anciens 
n'avaient  pas  même  de  soupçon,  et  que  noire  in- 
térêt deil  croître,  en  lisant  notre  hislairn ,  à  pro- 
portion que  l'univers  s'y  étend  à  no5  yeux. 

Je  ne  parle  pas  des  progrès  des  scicuccs  et  deâ 
aria,  que  nous  voyons  s'augmenter  à  mesure  que 
l'rmloriti^  dp  nos  rois  s'affermit;  de  l'état  brillant 
des  lettres  qui  éclaireul  nos  conquêtes  en  même 
temps  qa'èllea  lenr  d<rf?ent  font  lear  édat,  et  qui 
sont  si  propres  à  embellir  l'histoire  :  Charlema- 
goe,  François  I*%  Louis  XI  Y,  nous  donnent  des 
siècles  aossi  grands  que  tout  ce  qne  l'on  nous  ra- 
conte des  républiques  de  Grèce  et  de  Rome  et 
de  l'empire  des  Césars.  Ainsi  donc,  «ann  nbnn- 
donner  1  étude  de  l'histoire  ancienne ,  a  laquelle 
Dona  Invitent  les  écrivains  etiébrea  qni  nona  Foui 

fait  connaître,  aimons  à  étutHer  In  nôtre;  je  n'en 
ai  donné  d'autre  motif  qae  celui  de  la  cariosilé  et 


du  plaisir,  quand  je  pourrais  y  joindre  le  dersir 
où  doit  être  tout  homme  de  chercher  à  s'instnnie 
des  lois,  des  moeurs  et  des  usagea  de  son  pays. 

Qne  la  simplicité  des  premien  temps  ne  ooai 
rrbnfe  pas.  II  y  a  autant  à  gagner  poar  la  con- 
iiaissauce  de  l'esprit  humain  el  de  ses  progrès. 
TïW'ee  pas  nne  dioae  coriense ,  par  exemple*  da 

retrouver  i  uis  une  nation  qui  peut  hieir  le  r1i<;po- 
ter  aujourd'hui  an  ptas  bel  âge  de  la  Grèce  pour 
la  sublimité  de  sec  ouvragée  dramatiques ,  de  re- 
trouver le  temps  de  ces  t^a^^•dies  informes  appe- 
lles Mystères  ?  Quel  chemin  il  a  fallu  faire  pour 
parvcuir  du  TMàlre  de  la  Trinilé  à  celui  de  i'Hdtel 
de  Bourgogne ,  des  Miracles  de  sainte  Catherine , 
c! ?  h  romôdie  de  la  Panion ,  etc.,  à  Polyeticle  ,  à 
Aihalie,  ete  I  Mais  une  considération  plus  impar- 
tante se  présente  à  ce  sujet,  i^eat  parnppert  à  la 

reliainn.  NoU'i  ne  revenons-  pas  de  surprime  de 
voir  les  mystères  représentés  avec  l'autorieatioQ 
des  magistrats,  dont  la  sévérité  i  cet  égard  ne 
peut  être  suspecte.  C'pfl  re  que  nous  avons  do 
plus  sacré,  J^us-Christ,  la  Vierge,  etc.,  repré- 
sentés avec  nue  familiarité  si  éloignée  de  nos 
idées  el  de  nos  respects;  cela  s'explique  parla 
différence  des  temps,  et  nous  fait  ronnattre  l'igno- 
rance, la  simplicilé,  l'innocence  d  alors.  Non ,  ce 
n'était  peint profuMfion  delà  religieo  ;  tout  était 
spectacle  pour  un  peuple  grossier  qui  était  tlîiré 
dans  les  églises,  où  les  cérémonies  même  du  ser- 
vice divin  étaient  mêlées  de  ces  spectacles.  «Oa 
»  ne  célêbrail  pas  seulement  les  fêtes,  on  les  re- 
V  présentait.  Le  jour  des  Rois ,  trois  prêtres  ba- 
»  billés  en  rois,  conduits  par  une  Cgnre  d'étoile 
a  qui  paraissait  au  haut  de  l'église ,  allaient  à  ma 
»  crèche,  où  ils  offraient  leur  don,  e(c  v  De  là  Ta 
peuple  courait  au  théitre,  où  il  retrouvait  les  roè> 
mee  tt^i  c'était  encore  Ini  teamUre  toa  cbam 
de  la  religion  sous  les  yenx;  «  leur  foi  était  forti- 
»  fiée  par  l'habilude  qu'ils  eonlractaienl  avec  ces 
»  objets ,  et  en  entendra  parier,  c'était  lea  avoir 
»  vus.  »  (Fontenelle.)  "Se  serlous nous  pas  ré- 
duits aujourd'hui  i  regretter  ces  temps  de  sim- 
plicité où  l'on  ne  raisonnait  pas,  nuds  où  l'oa 
croyait? 

Ce  ftireutdooc  là  les  aTeox  do  grand  Corneille, 
loui  a  commencé  ainsi  dans  le  monde.  La  tragé- 
die greeqne  n'eut  pas  une  plna  iiella  eriginSé  Qihl 
y  a  loin  de  Thespis  à  Sophocle  !  Apr^><;  les  repré- 
seotatÎMis  des  mystères,  les  idées  s'étendirent,  le 
Ion  diangea  imenaiblement,  et  e^  espace  ne  M 
guère  que  de  Charles  YI  à  Henri  II.  Jodelle  donna 
aînrs  des  traEr^dies  et  des  comédies;  Baîf  sous 
Cliarics  IX ,  Uaruier  sous  Henri  111  et  Henri  iV; 
et  ennn  sous Leuia  XIII,  Hardi,  lUlMt,  TMm 

et  Cortîcille. 

Comme  la  forme  de  cet  ouvrage  ne  m'a  fuira 
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permis  d«  m'étendre  sur  cTiaqae  malière ,  je  rap- 
pellerai ici  quelqueii-uiies  de  celles  qai  m'ont  paro 
les  plus imporlanfea,  el je  le»  ranrermerai  lootee 
Boas  rid-ée  lïénérale  du  plan  que  nos  rois  <;p  =rrnt 
formé ,  de  Taire  cesser  les  nsorpalions  sur  cliaque 
partie  du  gouvernement ,  soit  la  justice ,  soit  lea 
âmea,  «oit  les  dm»  eedéMasIiqnes  qui  in- 
téressent îa  ppi-'-^ancp  «^crili^TP ,  «ioil  les  grands 
fiefs,  etc.  :  commeuçoas  par  la  justice,  qui  est  l'ar- 
liele  le  plu  impertaDl ,  el  qai  demaBde  plat  da 
détail 

Nw  rois  avaient  beaucoup  à  faire  pour  rega- 
gner faolorilé  royale  qai  élail  presqae  anéantie. 
II  fallait  chanucr  les  préjuq'^  ot  It-  usages  de 
toute  une  nation,  et  cela  est  peul-ôlrc  plus  dif- 
ficile i  exécuter  qoe  de  la  coaquérir;  le  royaume 
de  France,  comme  nous  l'avoue  déjà  (Ut,  était  tenu 
alors  selon  les  lois  des  fiefs,  w  gouvernant  comme 
«A  grand  fief,  plutôt  que  comme  une  monarchie. 
Un  tel  aboa  venait  de  ruarptUeii  dea  leigiieaTa, 
et  quelque  extraordinaire  que  cela  nous  puisse 
paraître  aoijourd'hui,  cependant  il  est  aisé  de  con- 
natlre  qae  c'était  la  forme  de  nelregeaveraement 
dèa  le  commencement  de  la  troisième  race,  si 
noas  considérons  qu'il  y  avait  trois  points  essen- 
tiels dans  lesquels  les  fais  du  gouTeraenient  de 
l'état  étaient  conformes  aux  lois  par  lesqaelles  lea 
flefs  /'taieiit  répis.  1"  La  majorité  de  no*»  rois  ne 
commençait,  ainsi  que  la  féodale,  qu  après  l'âge 
devingt-UB  ans  accomplis:  témoin  saint  Louis, 
qui,  étant  îc  '25  avril  1215,  ne  fut  dérlar*^  ma- 
jeur qoe  le  25  avril  1236,  qaoiqn  il  eùl  succédé 
dès  le  cDoia  de  novenibre  199$  an  roi  Loala  VIII 
son  père  ;  2"  les  roià  tenaient  réciproquement  des 
fleCs  de  leurs  sujets  :  cet  abos  fat  alwli ,  comme 
Boaa  l'avons  expliqué  au  règne  de  Philippe  I"; 
S>  mId,  la  troisième  chose  qui  juslifie  que  le 
royaume  fut  gouverné  pendant  près  de  trois  cents 
ans  comme  un  grand  fief ,  est  qu'encore  fort  avant 
dans  le  treizième  siècle  le  vassal  qai  prétendait 
que  le  roi  luivioit  le  jugement  de  eacour,  c'est  i 
dire  refusait  d'y  taire  juger  le  différend  d'entre 
•ox,  avait,  sar  ee  reAÛ, la faeallé  de  potirsulvre 
son  dr<iU  par  ÎP9  armcs,  et  même  de  contraindre 
ses  arrièro-vassaox  à  se  joindre  à  lut  eonlre  le 
roi,  quoique  loi  el  eux  ftnaent  nés  ses  sajets. 

n  fkul  convenir  que  de  tels  usages  ne  sont 
guère  conformes  aux  idi^cs  que  nous  nous  sommes 
faites  d'un  état  uionarcUique  :  il  fallait  bien  de  la 
prudence  elde  la  suite  pour  rétablir  les  choesa  en 
l'état  où  elles  (^(aioul  du  temps  de  Chnrlpmaqne. 
Ce  ^ioee  lui-même  aurait  eu  Lico  de  la  peine  à 
en  venir  à  keat,  ail  avait  froavé  Faalerilé  dé- 
membrée telle  qu'elle  l'était  à  Tavènement  de 
Uuguet-Capct  ;  aussi  ne  fut-ce  pas  l'ouvrage  d'un 
seul  prince  ;  el  on  peal  dire  que  jusqu'à  Philippe- 
le-fiel ,  qui  établit  les  parlements ,  et  qui  acheva 
d'.^fîormir  par-là  l'autorité  légitime }  chacan  de 
ses  prédécesseurs  y  contribua. 

Gomnie  la  jitttlea  est  le  pins  fort  lien  des  peu- 
ples et  des  rois ,  ce  qup  no9  rois  avaient  de  pins 
pressé,  était  de  la  retirer  dea  mains  de  leurs  su- 
[its  qd  ravâlMil  oaarpéa. 


Sous  la  première  raee,  et  longtemps  eneore 
sous  la  seconde,  les  ducs  et  Mwatea,  en  qoalité 
de  geavemenra  dans  lea  previoeea ,  adnrfnia- 

frnirnf  fous  les  droits  royaux  et  goTivor-iius  dans 
l'étendue  de  leur  duché  ou  comté.  Us  donnaient 
lea  bénéfleea  mllilaires  ;  quand  easaiisii  wrivait, 
jugeaient  par  jugement  souverain  les  appellations 
des  cententers,  qui  étaient  des  juges  ordir>aire8 
établis  par  le  roi  ;  mais  c'était  toujours  au  nom 
du  roi;  parée  qu'alors  il  n'y  avait  peint  d'aolra 
jnsfire  que  la  royale.  Ils  frïi«iaient  baffre  mon- 
naie au  nom  du  roi,  donnaient  toutes  sortee de 
règlements  et  proviaieM  ;  c'était  par  laar  erdra 
qrie  Ic^  levée* d'hommes ,  denicr<i ,  virrcs,  mniii- 
iions,  pionniers,  étaient  faites.  £utlu  tout  ce  qui 
eoneerntll  le  doaiaiDe  royal ,  la  justice ,  la  poliee 
et  la  finance,  était  nu  itnir  disposition,  chacun 
dans  son  goovernemenl:  le  tout  sous  le  nom  et 
autorité  da  roi,  comme  ses  lieutenants  et  ofBciers. 

Lorsque  ces  ducs  et  comtes ,  profitant  de  la  fl>i> 
blesse  du  gouvernement ,  eurent  érigé  leurs  ofQ- 
cesen  propriétés  et  patrimoines  héréditaires,  ces 
mêmes  droits  leur  demeurèrent.  Alors  toutes  les 
marques  de  l'autorité  royale  furent  effacées  dnns 
les  provinces,  excepté  dans  celles  que  possédait 
Hagoes  Capet,  eemme  dne  el  eemte,  lefaqnH 
parvint  à  la  couronne;  et  à  ces  marques  de  l'an-* 
lorité  royale  fut  substitué  un  droit  seigneurial. 

La  première  tentative  que  firent  nos  rois ,  pour 
ne  pas  laisser  les  seigneurs  nwttiia  ibaotaa  da 
sort  de  leurs  enj»  (.  fut  d'onvoypr  cornine  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  d^tus  ces  mêmes  provinces, 
des  commissaires  qoi  ae  oonunaieat  mUri  dmi- 
Ttici ,  à  l'instar  de  ceux  qorrnn  envoyait  sous  les 
première  et  seconde  rMOS,  mats  avec  cette  diffé> 
renée,  que  lea  pramiora  étaient  envoyée  par  In 
roi  pour  examiner  se?  propres  juges,  au  lieu  qne 
ceux-ci  allaient  eiaminer  les  seigneurs  qui  s'é- 
taient emparée  de  la  Joatlee  royale.  Oea  noavoaav 

commissaires,  qai  s'nppelaipnt  alors  juges  dût 
exempts,  devaient  tenir  en  bride  les  seigneurs, 
éclairer  de  près  leurs  actions,  «I  reeevuir  lea 
plaintes  dea  wo^ita  qai  se  trouveraient  avoir  été 
maltraités  par  eux,  ou  par  leurs  lieutenants  et 
ofQciers;  ils  devaient  vider  sommairement  ces 
plaintes,  ri  Mro  a«  pouvait,  sinon  let  renvoyer 
aux  grandes  aaaisea  dn  roi*  Toyes  m  r^pna  4$ 
LonMe^Gros, 

Gea  eommlsBalfaagêndent  trop  Findépendanen 
des  seigneurs  pour  qu'ils  ne  '^'y  opposassent 
point  :  ils  Qrenl  si  bien  qu'on  n'en  renvoya  plus. 

Cependant  rautorité  royale  a'aMHaaait ,  et 
les  vassaux  avaient  pris  la  plaee  des  sujets ,  ear 
ce  n'étaient  plus  des  sujeti  que  des  peuples  qui 
pouvaient  être  armés  contre  io  roi  par  leurs  sei* 
gnenri,  et  qpd,  penr  ftemartir  leur  bien,naoonf 
nai^^aicni  d'antre  tribonal  fOi  «olnide  mbém 
seigneur. 

Il  eèl  été  phM  eoart,  mm  éBal0,  dTAélfr  m 

entier  les  justices,  elles  remettre  datig  la  mado 
du  roi  ;  mais  c'est  ce  qui  ne  se  pouvait  pas  :  il 
restait  deux  partis  à  prendre:  lepcaBiiar  éMI 
di  dinlavw  l'HiiidM  «I  rwlailll  da  «•  jim- 
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«  foit  «n  leur  retranchant  la  connaîssance  fif  |  dmif  le  les  réformer  po5s^de 


plaaiean  eootestatieas ,  soit  par  les  appels  de 
kpir»  JagemenU  pardevant  le  jug»  rvyil.  Le  se- 

eeiid  parti  Tut  de  lear  ôter,  sinon  la  propriété , 
au  moins  l'exercice  de  la  jitstice,  ce  qui  lea 
reiMkiil  bteu  luoius  coa^idérables  ;  car  il  y  a  ooe 
gftaé»  diffiiniee  ealrebire  rendre  la  justice  en 
f  on  Dom  ou  la  rendre  soi-même  :  le  peuple  ne 
couuali  que  son  juge ,  et  ne  remonte  pas  plus 
Jwttt}  a«  lieu  4|oe ,  lonque  le  eelgoear  féaoit  la 
propriété  et  IVxrrricc  de  la  jusUcet  9  Btloi 
manque  rîea  pour     faire  obéir. 

Le  premier  expédient  qui  Ail  donc  Imafiné  par 
nos  rois  pour  retnplacor  les  mis  fi  dominici  ,  ou 
c«»inmissaires ,  doul  les  seigneurs  ne  voulaient 
plus  entendre  parler,  fot  de  créer  de  grands  bail- 
lis dans  les  villes  qui  étaient  alors  réunies  au  do- 
it et  qui  n'étaient  que  quatre  lors  de  ce  pre- 
établïssement ,  louks  les  autres  villes  et 
boUHtigtê  dê  Frtme»  Offortenanl  alors  aux  ducs 
et  comtes.  Ces  quatre  crands  bailliages  étaient , 
Vermaudois,  Sens,  Màcoa  et  Saint- l^ierre- le- 
Moatfer;  qmid  cee  btillli  forent  eréét ,  a  Ail 
question  de  les  employer  façon  qu'ils  pussent 
elliror  i  eux  la  conDaisi»aace  de  quelques  allaires 
des  Tilles  aeigneon.  On  imagina  pour  eein 
les  cas  royaux,  c'est  à  dire  ce  qui  intéressait  le 
roi ,  car  cela  ne  s'étendait  pas  encore  à  ce  que 
jHKis  eolendoDi  aujoard'hai  par  caa  royaux ,  qui 
Inlémaent  également  le  public.  Le  motif  de  ces 
cas  royaux  ,  dont  les  baillis  devaient  être  juges, 
fut  que ,  couimo  il  arrivait  souvent  plusieurs  cas 
dans  les  terres  des  seigneurs  où  lo  roi  avait  inté- 
rêt, il  n'ftaif  pax  raixonnable  que  le  roi  demandât 
juHiceà  tes  sujets  et  vauaux,  et  qu'il  était  juste 
iQoe  tes  en  priaaenl  coniuutitanee.  On  com- 
prend aisément  que  ces  cas  royaux  sV'tprulnicnl 
plus  ou  moine,  suivant  le  plus  ou  le  moins  de 
puimiinoe  dee  aeigneara;  que  l'en  reprenait  de- 
vantage  sur  les  plus  faibles,  cl  que  l'on  prenait 
patience  avec  les  plos  opiniâtres.  Dès  que  le  roi 
avait  réuni  quelque  ville  an  demaine,  la  justice 
deoe  domaine  devenait  CtUe^nroif  qiMiqn'Mlpe- 
^vant  elle  rflev.Ai  d'un  autre  seigneur,  sans  que 
pour  cela  il  fût  dû  aucune  indemnité  an  seigneur; 
4t  anssitêt  un  nouveau  bailli  était  Ciéé,  qû  atti- 
rait, par  Taltribution  des  cas  royaux,  toutes  les 
causes  qu'il  pouvait  du  tribunal  des  seigneurs 
mrisine  an  tfen.  New  arona  on  édit  de  1190 ,  par 
Ir-qncl  Philippe-Auguste,  devenu  plus  grand  ter- 
rien que  ses  prédécesseurs,  établit  des  baillis  dans 
toalés  les  principales  villes.  Ainsi  donc,  par  l'ins- 
liluliou  des  l>ailiis  juges  des  cas  royaux,  on  obtint 
le  premier  effet  qsc  l'on  s'était  proposé ,  qui  ^(ait 
au  moins  de  distraire  tout  ce  que  Ton  pouvait  des 
Justices  des  seigneurs. 

L'appel  étnit  une  voie  encore  plus  étendue  de 
diminuer  l'aulorilé  que  les  seigneurs  s'étaient  ac- 
qnlM .  pat  l*iilurpation  de  la  Joatice,  puisque  les 
eas  royaux  ee  pouvaient  pas  embrasser  fout,  au 
lieu  que  l'appel  était  général ,  et  qu'un  juge  dont 
toaeliteiices  peuvent  être  réfeinees  pnd  beau- 
«eop  de  lea  peufeir,  tandis  qno  la  Jaga  qoi  a  le 


Voici  comme  on  y  parvint. 
Le  premier  prétexte  que  Fan  eaapiefB,  fiu  la 

défaille  de  droit  :  les  hauts  seigneurs  refusaient- 
ils  justice,  ou  80  pourvoyait  à  la  cour  du  roi  jMr 
viam  quergUÊ  :  les  hauts  adguenrs  jogeaienl-ib 
contre  la  loi  des  Ûefs,  autre  cas  d'appel.  Ou  com> 
prend  que  ce  second  cas  était  d'une  grande  éten- 
due, puisque  tout  homme  qui  avait  perdu  son 
procès  ne  manquait  pas  de  dire  qu'eu  l'avait  jogi 
contre  la  loi.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  l'on 
en  usât  ainsi  avec  tous  les  Uauls  seigueur^».  Il  y 
en  avait  de  si  eonsidénblcs,  qu'ils  jugeaient  sou- 
verainement et  sans  appel.  Le  duc  de  Normandie 
et  le  comte  de  Toulouse  poussaient  les  droits  ré< 
faliens  jusqu'à  un  pareil  exeèe;  al  bien  longtemps 
,-iprèâ  que  les  ducs  ne  rendaient  plus  la  justice  par 
cux-mèmea,  et  qu'ils  avaient  .des  IritMmaux  où 
l'on  rendait  la  justice  pour  eux,  les  ducs  de  Nor* 
mandie  conservèrent  ce  droit.  L'échiquier  de 
Normandie  était  aussi  absolu  dans  ce  qu'il  pro- 
nonçait pour  cette  province  que  l'était  le  parle- 
ment du  roi.  Aussi  est-il  expressément  dil  dans 
la  charte  accordée  aux  Norman-^'!:  en  1315  par 
Louis-Hutiu,  quoique  alors  la  Normandie  cùl  été 
réunie,  que,  conAn'inément  à  raneieuoe  eeutuma 
de  la  province ,  nulle  des  causes  qui  seront  ju- 
gées dans  cet  échiquier  no  pourra  être  portée  au 
parioneol  de  Paris,  même  derant  le  roi,  de  quel» 
que  manière  que  ce  soiL,  et  que  l'on  ne  pourra 
non  plus  ajourner  les  Normands  pour  les  affaires 
du  duebé  devant  le  même  parlement.  Il  y  a  bien 
plus;  c'est  que  ces  ducs  de  Normandie  étaient 
jdim  puissaus  chez  eux  qne  le  roi ,  puisque  le  roi 
souifrait  des  scigucurs  dans  son  royaume  qui  y 
rendaient  la  justice,  et  que,  tant  qu'il  y  eut  des 
ducs  de  Normandie  du  sang  normand  et  angevin, 
nul  seiffnewr  n'tût  la  hauttjustict  dont  cette  pro- 
:  ce  qui  filU  qii*eoeore  «njourd'hul  nens 
voyons  si  peu  dé  lunilea  justices  seigneuriales  en, 
Normandie. 

Il  nfmi  fM  pas  de  mèine  des  dues  de  Guyenne 

et  dce  ducs  de  Bourgogne.  Sur  la  fln  du  treizième 
siècle,  il  ^lait  déjà  assez  ordinaire  qu'on  apposât 
des  sénéchaux  du  duc  de  Guyenne  au  parleiucul: 
cela  est  justifié  par  les  lettres  patentes  dn  roi 
Pliilippe-Ic-Hardl  du  moi^  de  juin  1283,  par  les- 
quelles il  donne  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  due 
iTAqvUafm.  toutes  les  amendes,  fbrftilurea  et 
autres  peines  qui  seront  pronon-^r<;  au  parlement 
au  regard  de  l'Aquitaine,  et  dans  les  cas  d'appels 
des  jugements  donnés  par  les  sénéchaux  dudit  roi 
d'Angleterre  en  Gascosne,  Agénois,  Querci,  Pé- 
rigord  ,  Limosin  et  Xaintonge.  On  appelait  aussi 
des  jugements  du  duc  de  Bourgogne  à  uu  bailliage 
royal ,  al  de  là  à  la  cour  du  roi.  C'est  ce  que 
prouve  nne  déclaration  donnée  par  Ch.irles  de 
France ,  régent  du  royaume ,  pendant  ta  prison 
do  roi  Jean  son  pére  :  il  est  dit  qu'avant  que  la 
comté  de  Mâcon  fàt  joint  au  domaine  de  la  cou- 
ronne par  l'acquisition  qn'en  fit  Saint-Louis  en 
iSBB,  feeaintedéllaeeiielsasan|ab,alpareill»« 
ment  rireha?  Afoa»  èoffta  al  ebapKra,  at  las  ba- 
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MtanU  de  Lyon,  Vérèqne  et  chapitre  de  Mâcoa , 
Févêqne  et  ebapitre  de  Oiâloi»,  tes  abbayes  de 

Fonl'ml  (Tonriius)  e!  Ctuni,  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  est  pmr  de  France,  le  comte  de  Fo- 
rçât, le  seigneordaBeaojca,  Ican  temaet  tears 
sujets  étaient  tous  ressortissaots  au  chàtel  et  clià- 
(eHenie  de  Saint-Jeitgoal  :  et  que ,  pour  connaiire 
(Us  cames  du  retsori  de  iouveraineté,  et  ieelles  oyr 
H  déterwttttr,  noi  teigneurs  les  rois  de  France 
avaient  aeetmtumé ,  de  toute  anciennci<^ .  nroir 
èaiUiag€  royal «I  bâUli  audit  /tru,  qui  étaient  ap- 
ptU$  bamiagê  tîMUi  d»  JMgmd.  Duqud  hàiUi 
ten  appelait  pour  la  ioê^  en  partemeal  à  Paris , 
al  Qoa  ailleurs. 

Yai  toat  ce  qai  irient  d'être  dit,  on  roit  la  jus- 
tice des  seigneurs  diminuée,  soit  par  les  cas  dont 
on  leur  cnlcvail  la  connaissance,  soitpnr  te<i  ap- 
pels :  il  Taul  cxauiiucr  à  présent  commeul  se  fai- 
aaiant  ces  appels ,  et  ce  ae  aara  pas  te  paiot  le 
noios  curieux  de  col  article. 

Les  dacs  et  les  comtes  se  lassèrent  de  rendre 
la  iaattee ,  al  eaauniraot  éu  liaotenants  paor  la 
rendre  à  leur  place,  se  réservant  toujours  à  la 
Térilé  ie  droit  de  tenir  les  assises  ou  grands 
plaids  ;  mais  le  doc  ce  comte  s'étaot  encore  en- 
nuyé de  tenir  les  assises  lul-mèmc  ,  en  commit 
le  soin  à  un  bailli;  de  sorte  que  le  bailli  davinllo 
juge  d'âppel  du  lieutenant  ou  vicomte. 

C'élail  des  sentences  de  ce  bailli  qoe  l'on  ap- 
pelait devant  le  bailli  rojal  ;  lorsque  ce  bailli  s'é- 
Uit  absolument  écarté  des  régies  dans  le  joge- 
menl  qo*il  avait  rendu ,  et  que  le  grief  était  cbir 
et  maniteale,  et  l'iniquité  évidente,  on  avait  la 
Toie  de  recours  aa  bailli  royal ,  comme  ou  l'eut 
depuis  au  parlement ,  lorsqu'il  fol  rendu  séden- 
taire ,  et  qu'il  ne  fut  plus  occupé  que  des  affaires 
des  parlKuIiers.  La  partie  plaignante  donnait 
donc  sa  requête ,  xvou  pas  contre  l'autre  partie, 
eaolra  le  juge  même,  pour  venir  rendre 
compte  de  sa  conduiie  et  des  motifs  de  son  juge- 
meot.  C'était  au  juge  à  soutenir  le  bien-jugé  de 
sa  senteoce  contre  la  partie  rarail  appelé  de- 
vant le  juge  du  nd;  et  e^esl  de  là  qu'est  fena  le 
terme  Rappel. 

Cooune  ces  appels  n'étairat  reçus  que  dans  le 
cas  où  on  avait  énoncé  dans  la  requête  de  ces 
aortes  de  fautes  delà  part  du  juge,  que  Ton  ap- 
pelle lata  eulpu  quœ  dolo  aquiparalur^  l'affaire 
dereoail  personnelle  pour  le  juge  appelé.  Si  les 
Mts étaient  prouvés,  il  était  puni  par  le  même 
arrêt  qui  réforuail  sa  sentence  ;  si  l'appelant  ne 
poorait  prouver  les  fidts  par  lui  avancés,  il  était 

condamné  à  nrip  amrri'îr  cl  en  d  es  dépens,  d(Mn> 
mages  et  ialérèb  envers  le  juge. 

On  se  ndâcba  dans  ta  sotte,  et  an  fbt  plus  fa- 
cile à  recevoir  des  requêtes  d'appel  sur  des  faits 
plus  légers,  et  quelquefois  sur  une  énonciation 
gènérate  d'injastioe  :  les  juges  se  trouvaient 
moiaa  inUreasés  dans  ces  dernières  requêtes} ils 
y  fjonft.TÎpnt  moins  d'attention,  cl  alors  les  par- 
ties eu  faveur  de  qoi  leur  sentence  était  rendue 
se  jaigairenl  &  eu  pour  en  sentenir  le  Uen  jufé  : 
an  «ntafluia  inioM  dtti' 1>  ">U*     U  partie  !*• 


m 

rail  intimée  pour  soutenir  le  bien  jugé  de  la 
seoleace;  et  quand  les  aAIres  forent  multipliées 

au  point  que  le  parlement  fut  oLIi^(r;  de  tenir  ses 
séauces  tuule  l'année,  comme  il  était  impossible 
que  les  juges  des  provinces  fussent  toute  l'année 
à  la  suite  de  la  cour  pour  rendre  compte  de  leurs 
jugements,  on  fit  des  n\le<;  par  province,  et  le 
bailli  ou  sénéchal  de  chaque  province  se  rendait 
àlasoitede  laconr,  i  rappddu  réledelapriH' 
vincc,  ctas?i--tnit  ^  îonlc  Ii  plaidoirie  du  rôle  pour 
rendre  compte  des  motifs  de  diaque  sentence.  On 
cessa  alors  d'intimer  les  juges  sur  cbaqna  alBiiie, 
parce  que  la  publication  du  rôle  de  la  province 
était  une  intimation  générale.  La  première  espèce 
d'intimation  subsiste  encore  pour  le  premier  cas 
qui  l'a  introduite;  et  lorsqu'il  y  a  dn  fait  person- 
nel du  juge,  ou  permet ,  sur  la  requête  dnnix'e 
à  cet  effet ,  et  suivant  la  qualité  des  cas  énoucés, 
d'intimer  le  juge  en  sen  nom  et  de  le  prendre  i 
partie.  Mais  en  même  temps  que  l'on  a  mnsrrvé, 
pour  l'utilité  publique,  l'usage  d'ioliiuer  les  jtt- 
ges  en  de  certains  ess,  pour  Iss  eooteair  dans  le 
devoir,  on  s  e-,!  k  lAclu'^  avec  raison  sur  Pusago 
de  les  faire  assister  à  des  plaidoiries  où  la  partie 
qui  soutient  le  bien  jugé  de  la  sentence  est  in- 
timée eliMnéme,  el  a  intérêt  d'en  sentenir  Invfr 
lidit^'. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendu  sur  l'histoire 
de  cas  appels  :  revenons  à  notre  objet  :  l'intro- 
duction (lc«  npppîs  fut  un  des  grands  moyens  dont 
on  se  servit  pour  donuer  atteinte  aux  justices  des 
sdgneurs;  et  nen-senleDieat  leur  Justice  en  soof- 
frit,  mais  le  reste  le  leur  autorité  en  fut  bien  en- 
dommagée; ce  droit  de  ressort  de  jnstioe  étant 
sans  doute,  dit  Loyseau ,  le  plus  fort  lien  qoi  soit 
poor  maintenir  la  souveraineté  :  par  le  moyen  do 
ce  rc««ort ,  la  puissance  de  faire  lois  a  été  retran- 
chée aux  seigneurs  indirectement,  en  tant  que  le 
parlaneni  ne  solTait  ni  n'appronrait  leofs  ordaiH 
nances  au  jugement  dos  procès. 

La  même  rai)>on  qui  avait  engagé  les  ducs  et 
comtes  i  rensacer  à  reseteiee  de  lenr  jastiee  fit 
que  les  baillis  royaux  s'en  dispcusèrenl.  Comme 
ce  n'était  pas  des  gens  de  lois  que  le  roi  avait 
pris  pour  cette  impertante  Ibnotion,  et  qui!  lee 
avait  choisis  parmi  les  plus  crands  seigneurs  de 
sa  cour ,  les  fonctions  de  la  guerre  où  ils  étaient 
engagés  poor  le  service  du  rai  ne  lenr  permet- 
taient pas  d'exercer  leurs  ofQcee  de  baillis,  et  ils 
prirent  des  lieutenants;  mais,  lorsqu'ils  voulu- 
rent ensuite  y  rentrer,  le  roi,  qai  s'était  aperça 
que  l'exercice  de  la  justice  dans  la  main  de  ces 
sciKtir'ur'î  les  rendait  trop  considérables,  et  pou- 
vait exposer  leur  fidélité  à  secouer  le  joug  de  l'o- 
béissance,  ce  qui  était  d^  arrivé  ans  dnss  et 
comtes,  ae  voulut  plus  leur  permettre  de  repren- 
dre leurs  fonctions  de  juges  qoand  ils  voulurent 
y  revenir,  et  les  força  de IrisBBT  juger  ea  lenr 
place  les  ofOciers  qu'il  y  aviH  «eiaiais.  (OniSa- 
nanrf  de  Philippe-le-Bel ,  1287.) 

V  oUà  l'administralion  de  la  justice  reprise  des 
mains  de  l'usurpation,  rentrée  dans  celles  dn  roi, 
et  remise  enfin  dans  oellos  des  msglslrits.  Mais 
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nia^islrafs  n'y  Boot  pas,  comme  ailleurs ,  bomfs 
à  la  simple  admioislratioa  de  la  JusUce,  et  que 
DM  rois  let  ont  atbab  à  un  plas  noMe  fitrtage  ; 
Ib  j  ftoot  l'œil  du  prince  ;  ils  sont  sa  gardo  el  sa 
force;  ses  lumières  ne  peuvent  e'éleudre  à  toat  : 
ils  l'éclairent.  Ils  sont  sa  garde  ponr  le  défendre 
dassirprlMi;  car  lui  seul  est  en  droit  d'en  don- 
ner ,  «tans  quoi  la  monarchie  serait  on  vain  nom. 
Les  princes  sont  des  bomœes,  ils  peuvent  se 
tromper  ;  Ht  penvcAl  Mre  trompés  ;  leur  saRene 
est  de  vouloir  en  tira  avertis;  ils  en  ont  fait  un 
devoir  ans;  magistrats,  parce  que,  comme  les 
magistnls  sont  plus  pl^te  do  peuple ,  ils  sodIcdC 
mieux  ses  besoins.  Mais  d'un  autre  ccMé,  comme 
le  secret  de  l'état  ne  peut  leur  être  confié ,  ils 
ignorent  soarent  les  motifs  et  la  nécessité  de 
telle  et  telle  loi  :  c'est  ce  secret  de  la  domination 
qur  Tacite  appe11e/u«  domtna/tonù,  ei  arca  im- 
per\i.  Qu'en  réânlle-t>il  ?  c'est  qu'après  avoir 
rempli  le  devoir  de  leurs  fonctions,  après  avoir 
exposé  la  vérité  comme  ils  la  voient,  leur  résis- 
tance doit  finir  oi^  la  volonté  du  prince ,  plus  ins- 
IralC  «ftt'eax,  perstale  dans  sa  déternriiiallMi  s 

qu'il  c=;t  rfr  l'nrdre  qu'ils  ?o  i^oumetteut,  parce 
que  le  droit  doit  eotin  rester  à  qaelqa'an ,  parce 
^o'iMix leniMi de  rédK de CSiarlet  IX.  «ranlo- 
»  rité  royale  serait  au  contraire  sujette  aux  vo- 
»  lontés  de  ses  ofBciers ,  ce  qui  serait  trop  préju- 
»  <Beiable  à  la  majesté  d'un  roi  de  France,  la- 
»  quelle  est  si  pleine  et  si  abselae,  qu'elle  se 
»  laisse  bien  modérer  aux  remonfrances  d'an 
»  sénat,  mais  non  jamais  s'y  assujettir  ;  v  et  parce 
qu'enfin  ce  qui  était  fait  pour  le  bien  général  en 
deviendrait  le  troable,  et  en  pervprtir^îil  l'osacr: 
catt  dit  Hinclmar,  tous  étaient  obligés  de  se 
senmettre  à  sa  dèeMen.  Le  rai  dieidait  senve- 
rainemenl,  snivnnt  ce  mot  âp.  Beanmanoir  :  «  Le 
>  roi  est  aonverain  par-dessus  Ions ,  et  a  de  son 
9  droit  le  fteêrri  garde  do  réanime ,  pour  quoi 
»  il  puet  faire  liex,  établissemens,  comme  il  H 
»  plest  pour  le  quemon  prortct ,  et  che  que  il 
s  établit  i  doit  être  tenu.  »  N'altérons  point  des 
maximes  si  sages.  SHairtrlêprtiKt  $t  M  oMIr, 
feb  ?oot  le?  vrais  principes. 

Voilà  jusqu  ici  quelques  points  principaax  de 
■être  drôu  poMie  sennnalremeBt  éclairels  :  nens 
passerons  à  deux  autres  articles  qui  ne  sont  p;t? 
moins  curieux;  savoir,  la  nature  da  domaioe,  et 
la  vénalilé  des  etiarges. 

C'est  une  maxime  constante  que  le  domnine  dn 
roi  est  ioaliéuable  ;  et  c'est  une  erreur  de  croire 
4|ne  ee  n'a  été  que  depnis  PldlIppe-ie-Hardi , 
lorsque  les  apanages  commencèrent  i  être  plus 
connus  (voyez  à  Vannée  1283) ,  que  nos  rois  ont 
cessé  do  pouvoir  aliéner  leur  dom<iiue. 

Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur  sur  ce  dernier  ar- 
ticle, c'est  qu'en  effet,  jnsqu'ri  Philippe-le-Hardi, 
008  rois  aliénaient  leurs  domaines  ;  mais  cette 
•IMBaiiQD,pom  reidinaire,  ne  regardaH  qne  leurs 
enfants;  pt  si  l'on  trouve  quelques  autres  aliéna- 
tions de  certains  domaines  faites  mémo  hors  la 
funilte  royale,  ceit  an  pravre  pas  pour  cela 


qne  le  deoMine  de  la  cooienw  selt  tMnÉMe. 

En  effet,  si  nous  voyons  que  nos  rois  donnaient 
des  portions  de  domaines  i  lenrs  filles ,  il  faut 
prendre  garde  si  eee  damaines  fliiaaient  partie 
du  domaine  royal  ;  car  si  ce  n'étaient  que  des 
domaines  particuliers,  alors  cela  ne  prouve  pas 
que  le  domaine  royal  soit  aliénable.  Louis-le-Dé- 
bonnaire  (Thegan,  Perard,  Recueil  dt$  Piieespovr 
servir  à  VEistoirt  de  Bourgogne)  était  si  magnil}» 
que  et  si  libéral,  qu'il  donna  à  plusieurs  gentils* 
hommes  de  sa  eonr  des  terres  el  selgMnries, 
mais  elles  avaient  autrefoU  M  h  <:nn  aTen!  et  à 
son  trisaleni:  Cbarles-Ie-Cbauve  [  Perard  J  en 
nsa  de  même,  nnds  les  dons  qn*il  lltisail  lof  ap- 
pnrtrTLPiirnt .  pire  proprietario,  en  propriété  ;  d'où 
ii  faut  conclure  que  nos  rois  de  la  première  et  de 
la  seeonde  races  avaient  on  domaine  parfieidier 
dootib  étaient  les  maîtres  ;  et  que ,  lorsqu'on  les 
voit  disposer  de  ces  domaines,  de  même  qne  quel- 
ques-uns des  rois  de  la  troisième  race,  qui  avaient 
ainsi  qu'ens*  des  domaines  particuliers ,  m/nris 
noilri^  ret  proprielatû  nostrœ  ,  il  faut  bien  se  gar- 
der de  croire  pour  cela  que  te  domaine  royal  9Ul 
aliénaMe;  et  ponr  entendre  eelle  dlsllaelien ,  il 
faut  concevoir  que  nos  rois  avaient  deux  sortes  de 
domaines,  dont  l'un  appartenait  à  leur  couronne, 
et  rentre,  snhrant  Texpressioa  d«  BamonliB,  à 
leur  personne  organique.  Les  domaines  restaient 
séparés  dans  la  personne  du  prince ,  ef  n'étaient 
pas  réunis  an  domaine  royal  lorsque  le  prince 
montait  sur  le  trône.  Ce  ne  fut  que  par  l'ordoo- 
nance  de  Moulins ,  de  1566,  qu'il  fut  ordonné  que 
le  domaine  particulier  do  jM'ince  montant  sur  le 
Irêoe  serait  rénni  de  droit  i  taeeuranne  an  boni 
de  dix  ans;  ce  qui  prouvn  qu'.Tupnr.ivanf  il  y  avait 
des  domaines  particuliers ,  et  qu'ils  n'étaient  pas 
rênnlsjà  la  eouronne. 

Il  y  a,  dit  Pontanas  dans  son  Commentaire  sur 
lu  Coutume  de  Bloit  (ee  Pontanus  viv.iil  c&  1439, 
et  écrivail  suivant  l'usage  qui  avait  eu  cours  dans 
les  siècles  précédents ,  et  qui  était  eocora  en  vi- 
gueur dans  le  sien  )  ;  «  il  y  a,  dit-il,  deux  sortes 
»  de  domaines,  l'un  de  la  couronne,  l'autre  du 
»  prince  ;  le  domaine  dn  la  eonreone  est  indM- 
»  nable;  les  roi?  n'en  ont  que  la  simple  admini*- 
»  tration,  ainsi  que  les  maris,  1m  pères,  les  pré- 
v  lats  ont  la  sinipte  et  une  adorinislration  des 
D  hiens  de  lenrs  femmes  ,  de  leurs  enbntot  de 
»  leurs  élises  :  ils  n'en  peuvent  disposer  au  pro- 
»  lit  des  particuliers  i  titre  de  donation  ni  antre, 
»  et  sont,  au  contraire,  obligés  de  le  cnnaortnr 
»  en  son  entier,  et  de  le  transmettre  sms  aucune 
»  diminution  k  leurs  successeurs  au  royaume; 
>  mais,  quant  au  domaine  dn  prince,  qn'fl  défi- 
B  nit ,  celtii  qai  advient  par  acquisition  ou  par 
»  succession,  il  en  est,  dit»il,  tellement  le  mattre, 
»  qti'H  en  pent  Ikire  et  dispeser  à  sa  volenté,  ai 
»  profit  dp  trllr-  personne  que  bon  lui  semble  » 

Dumoulin  va  plus  loin,  el  dit  que,  quand  même 
le  roi  aurait  taon  son  patrimoine  particulier  con- 
ftasément  avec  le  patrimoine  royal,  et  que,  quand 
il  aurait  souflert  que  les  revenus  de  l'un  et  do 
rentre  eoasenl  été  reçus,  régu  et  administré»  par 
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}es  mêmes  ollieierf^  cÉta  a'ca  wirail  iiaa  opéré 
la  réuuion,  Liqucll?  ne  se  poavail  faire  tacite- 
ment «  mais,  au  conlraire,  se  devait  faire  expres- 
•imenl  «1  «rieoaeUeiiMiit  par  des  actes  «alheo- 
tiqaes  :  nn  ci>((>nrl  h'ifn  que  tout  caUl  était  anlé" 
rkw  a  l'orUoiMiaoce  de  Moalios. 

Il  est  f  je  crois,  sofflsamment  prouvé  par  ce 
qui  Morit  i'èlre  dit  que  uos  rois  avaient  des  do- 
tnaiutàA  particuliers,  et  qoe  l'aiiéoatioD  libre  qu'ils 
en  Caisaieot  ne  proare  rieo  par  rapport  au  do- 
maïae  de  la  couroima.  Mais,  eo  convanant  de  la 
dîstioctioa  de  ces  denx  domainp«>  on  fxxirra  m'np 
poser  des  exemples  «le  l'aiiéoalioQ  mÊioe  du  Uu- 
«aîiin  royal  fsito  à  des  parlieulien;  ^e  dois-je 
répondre'  ?innn  que  les  infractions  à  la  loi  ne  la 
dètruiteul  pas,  et  que  la  loi  (bodameotale  de  l'é- 
tal est  fue  le  donatae  est  ioaliénaUe  :  c'est  oa 
qui  me  reste  à  proavtr,  et  ce  qoi  GUt  folstal  prin- 
aijpal  de  cet  article. 

De  quoi  aurait  servi  de  réunir  les  doruaincs  à  la 
coaroooe ,  si  ce  n'était  pour  empêcher  qu'ils  en 
fuss^Tit  jarrrtis  •iôp.iro* ?  Ainsi  la  Xomiandie  con- 
foifte  par  Plulippe-Auguste,  l'Artois  acquis  par 
MO  mirisgs,  le  dedié  de  Bourgogne  éehs  par 
succession  au  roi  Jean,  le  comté  de  l  oul-njso  l't  Im 
WttdeiceBdaDls  de  saint  Lotus  par  le  mariage  de 
rhéritière  de  ce  comté  tvee  A^phonae,  frère  de 
Miut  Louis,  le  c  <rti!  ''  de  Cbampafm  aequis  par 
l'échange  que  fit  Philippe  de  V^loi^  avec  la  fille 
de  Louis  ifutin;  tous  ces  fiefs  turcui  reums  à  la 
ceateese  pwr  qu'ils  cessassent  d'être  diêfmUlt», 
et  pour  n'en  être  plus  séparés.  C'est  donc  ta  réu- 
aio»  des  fiefe  au  domaine  de  la  couronne  qui 
efère  lear  ImiiéeeWlité,  perce  foe  le  denalM 
royal  est  in.ilit^ii  iblc  ;  cl  le  durli*''  île  Fr;nicc  réuni 
à  ia  eonroiuie  eu  est  un  bel  exemple,  lors  de 
réieciioa  de  Ha«ees  Capet. 

TeUe  a  été  la  doctrine  de  loaa  les  laaaps,  et  telle 
est  la  doctrine  de  h<m  jours.  On  appehit  patri- 
moine du  prmce,  dit  Gunnone,  les  fonds  qui  lui 
apparfaeitwi,  et  qai  ee  dipaeiatiiil  paini  de  la 
eonronnc  ,  pour  le?  tti^tinciicr,  tnnt  du  patrimoine 
de  ses  ssgieta  que  de  celui  du  fisc,  que  l'on  nommait 
SMiBBipeiiisisiiiisi .  (  Foyn  ee  eede,  1.  It.)  Mais, 
sans  nous  perdre  dans  des  exemples  anciens,  le- 
BO«i»-aoo*-«n  i  des  preuves  plus  modernes,  qui 
prouvent  la  tradition  et  la  chaîne  de  ces  principes. 

Bsbrqooi  le  pariement  de  Paris  s'opposa-l-il  si 
forfemprif  à  l'enresiislremeot  des  lettres- patentes 
me  douoa  Henri  1¥  le  13  avril  1590  et  le  31  dé- 
asBifere  IMft,  par  Issquallas  il  dédare  fMr  le- 
cir  *on  patrinDioine  séparément  et  distinctement 
do  dooiaine  de  la  conronne?  si  ce  n'est  parce  qu'il 
jugeait  que ,  du  MNMBt  qaTfl  était  rteni,  il  de- 
inaliénable.  Plus  les  besoins  d'argent  que 
poovait  avoir  Hpnri  IV  dans  ce  moment  où  la 
tnuroniic  lui  était  disputée  semblaient  être  ua 
îTiohf  légKtaM  de  vendre  ses  proprt»  domaines, 
plus  le  p:\Hemcot  jageail-il  qu'il  n'y  avait  de 
moyen  d«  l'empèeber  que  de  les  réunir.  A  la 
kanebeweqaeieraleeiageétpoer  no  (cmpaqnel* 
qnes-nns  de  ces  même-  ^ioraaines,  comme  nos 
niseBlloi^|e«rs  fui  dans  des  ttécessilés  argentés  j 


mais  ce      ToÉlatt  Baml  rr»«*jitett  de  pomir 

veixlro  «nns  rofour,  parce  que  celle  vente  loi  au- 
rait valu  beaucoup  plus  qu'on  simple  engage- 
ment. Les  parieBMnts  de  Bordeaux  et  de  Teelease 
avaient  obéi  à  Henri  IV;  mai';  le  pnrlcmrnt  H« 
Paris,  Téritabte  défenseur  des  lois  fondamentales 
de  la  nonarelrfe,  ne  Yontet  jamais  llédiir,  e(  eut 

lieu  de  s'applaudir  de  sa  résislance  ,  lorsqo'enfin 
Henri  IV,  reconnaissant  la  nécessité  et  l  utilité  de 
la  toi  des  réanlons,  rendit  son  édit  du  mois  de  juil' 
let  1607,  parleqeel  i!  nuit  insépifaUemeiit  eea 
pntrimoine,  (enu  en  fief  do  la  couronne,  an  do- 
maine sacré  de  son  étal  :  ce  qui  même  était  loBtilei 
puisque  rordoenaiice  de  Meidliis  y  avait  poorve. 

Cellf  irnpinî'^snnrc  on  '^ont  nos  rois d'aliéner  leur 
domaine  est  teilenieut  une  loi  fondamentale  de 
réiat ,  qee  le  roi ,  dit  Jevénal  ée»  Ursias ,  le  jure 
i  son  sacre  expressément,  en  promettant  qu'il 
n'aliénera  rien  de  son  héritage  ;  et ,  d^ns  des  mé- 
moires  drossés  par  le  commandement  de  Char- 
les VII ,  le  même  attlÉiur  contione  en  disant  :  «  Ce 
»  serait  chose  trop  merveilleuse  que  le  roi  pftt 
n  aliéner  partie  de  l'héritage  de  la  couronne ,  4s 
»  U  nem^iétm- jun  à  son  sesrc.»  Boodiel,  dans 
sa  Bibliothèque  françaiit,  dit  :  «  Les  rois  ne  man- 
»  qucol  jamais ,  Ion  de  leor  couronnement ,  de 
»  jurer  qu'ils  eonaenreroBt  intacts  les  drolle  et 
»  l'honneur  de  leor  couronne.  »  M.  le  Bret  dit 
la  même  chose.  C'est  donc,  dit  Chopin,  par  nn 
privilège  d'origine  que  le  patrimoine  impérial, 
atadtfne  le  royal,  est  rép«l6  sacré.  Ecoulons  ce 
que  répondit  M.  de  Selve,  premier  président  du 
parlement  de  Paris ,  lorsque  les  ambassadeurs  de 
l'enpatenr  vinrent  denuuider  rneeeespUssement 

delà  paroln  qn'.Tvnil  donnée  Fr.inrois  I" décéder 

la  Bourgogne  pour  prix  de  sa  liberté:  «Ledit 
»  seigneur  ral  ne  peut  aliéner  ledit  dncM;  car  U 

»  est  obligé  d'entretenir  les  droits  de  la  couronne, 
»  laquelle  est  à  lui  et  à  son  peuple,  et  à  ses  su- 
»  jets  commune,  v  Cette  question  de  savoir  si  le 
rai  pent  aliéner  son  domaine  dans  un  cas  aussi 
pressant  que  rrlut  de  la  caplîTilé  «erait  la  matière 
d'une  autre  dissertation  i  mais  elle  sert  beavooup 
dans  la  question  présente,  pnieqne,  ai  ta  rai  eapOf 
110  |)<Mit  illiéncr  partie  de  son  domaine  pour  prix 
de  sa  liberté ,  eacere  mains  Je  peuUi  pour  en 
tirer  de  l'argent. 

Mais  ce  qui  emporte  la  conviction,  et  par 
où  je  finis,  ce  sont  les  paroles  de  Charles  IX 
dans  le  préambule  de  son  ordonnance  du  do- 
maine, de  l'an  1566,  ordonnance  qui,  après  avoir 
été  composée  sur  les  caliiers  des  états  \  ce  qui 
prouve  le  concours  des  états  et  de  l'aulonté 
royale),  et  donnée  à  MooIIbs  an  note  de  février 

1566,  fut  onroffistrfc  na  parlement  de  Paris  le  13 
mai  de  la  même  année,  c Comme  à  notre  sacre, 
D  dit  le  roi ,  nous  ayons  tBtrt  aotres  choses  pre- 
»  mis  et  juré  garder  et  conserver  le  domaine  et 
w  patrimoine  de  notre  roorouoe  ,  l'un  des  princî- 

s  paux  nerb  de  notre  éUl        et  parce  que  Iss 

»  r^^lcff  «f  eiectews  «MeUmut  de  l'mhn  *t  son- 
n     rrafion  de  noire  domaine  sont  à  aucun  »f,>^T 


»  mai,  et  autres  peu 


t,  nous  avons  estunè 
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qui  prcMiTe  que  le  roi  ne  comptait  pas  faire  uDe 
loi  noarelle;  sar  quoi ,  dans  les  notes  de  celte  oi>- 
dooMDce ,  il  est  dit  :  «  Le  domaine  de  la  cooronne 
»  Ml  comme  la  dot  dn  rayamne,  donnée  m  roi  à 
»  caaso  de  laroyanlé,  et  par  conséquent  inali*^- 
»  nable,  de  même  que  la  dot  qu'une  femme  a  ap- 
»  portée  i  son  nuri.  » 

Cette  maxime  qai  dépouilla  les  rois  en  faveur 
do  domaine  est  bien  ancienne  :  Tun  des  Anlouius 
!•  reeomrat,  lorsqn'après  aon  élceliiHi  il  dit  ces 
mots  remarquables  à  sa  femme  qui  lui  reprochait 
de  n'être  pas  assez  libérai,  mut  n'avons  plu*  n'en, 
pour  sigidUer  qoe,  l'intérâl  public  et  l'intérêt 
ptrtieiilierMlrouTant  eonltolidas  dans  ce  prince, 
il  ne  posç<^dai(  plus  rien  en  particulier,  et  qae  les 
bieuj  quil  avait  eus,  réunis  à  ceux  de  l'état, 
■ralenl  diangé  d«  nalore ,  «(  étaient  deveoiu  no 

propre  do  IVrnpire,  n( lâchés  non  plus  à  11  PBI^ 
aonue  du  prince ,  mais  à  sa  cowonoe. 

Ainsi  fperloat  ce  qui  Tient  d'être  dit,  Toleiles 
principes  concernant  le  domaine.  Avant  l'ordon- 
saoce  de  1566,  tout  ce  qui  n'était  pas  réuni  an 
domaine  était  ditpcnibie;  mais ,  du  moment  de  la 
léudon ,  il  détenait  inaliénable  :  et  depuis  l'or- 
donnance du  damainc  de  1566,  les  domaines  li- 
bres de  nos  rois ,  administrés  par  les  receveurs 
«dilies,  «mt  deveovs  pwtie  da  domaitie  foytl,  an 
Iwul  de  dix  ans  de  possession ,  sans  qa'il  soft 
besma  d'acte  de  réunion.  Finissons  par  ce  pas- 
tige  de  Gvjas  :  Bé  d0  n  eAm  etmtvlenr,  fvt» 

fondi  nuHam  trg'nn  fpt-rm!cm  quœ  iii  prohi- 
kmsSêt,  ied  hanc  eut  legem  ommum  regnorum, 
wm  i^Mft  npdi  %ahm,  et  quasi  jus  genlium. 

La  question  de  la  Ténalité  des  charges  est  plus 
dilflcile  à  résoudre  que  l'on  ne  croit.  Le  lecteur 
exige  qu'on  lui  donne  des  idées  nettes ,  et  il  a 
niMO.  On  sait  que  les  charges  ne  se  vendaient 
pas  autrefois ,  et  qae  celles  de  judicatore  se  con- 
féraient par  éleetioo,  et  l'oa  y^t  qu'elles  s'a- 
cMtent  aujoanThol  t  en  eroft  que  fou  a  passA 
tout  d'nn  coup  de  r^Iection  à  !i  vente.  On  veut 
que  l'on  roua  dise  qae  telle  année ,  à  tel  jour ,  il 
y  eol  vÉ  Wtt  poBT  wmfce  Wteiies  les  ehMrges  qai 
la  Teille  n'étaient  qn'éleetlves. 

Or  il  n'en  Ta  pas  ainsi  de  pr«Mfae  foun  \^ 
changements  qai  sont  arrivés  dans  les  élaU  par 
rapport  mf  moeurs,  aax  usages  et  à  la  discipline  : 

des  cir<*on'?fance?  ont  pr^cY>dé  ,  des  fails  particu- 
liers se  sont  multipliés ,  et  îU  ont  donné ,  par  soc* 
cession  do  (emps,  k  anisiHiee  ft  It  M  gésMlMlo 
sous  laquelle  on  a  vécu.  Telle  CStlft  vtellilé  dci 
charges,  dont  c'est  ici  l'article. 

n  y  aliob  sotfos  de  cterfes  t  des  chergeo  ta 
offices  de  jadicalure,  des  charges  militaires,  e( 
des  charges  de  finance.  Noos  ne  parlerons  que 
des  charges  de  judicature,  et  ce  ne  sera  que  par 
occasion  qu'il  sera  fait  mention  des  antres. 

Ce  fot ,  suivant  Mezerai,  Variilas,  le  père  Da- 
niel, etc. ,  à  l'occasion  de  û  goerre  d'Italie,  sous 
Fkwfolo  1* ,  qoo  flot  IntMdiilo  le  TéniMIé  des 
charges  de  jndicature  r  deux  rfoeslions  se  pré- 
ientOBl à  ce  siyet  :  It  ^twtiére,  si  la  véoaUlê eii 


IRAGB.  ' 

utile,  en  si  elle  a  des  IneonrénlentsplBi  ptÈÊB 

que  son  utilité;  et  l'on  pont  voir  à  ce  sujet  le  tes-* 
tament  politique  du  cardinal  de  Richelieu  ;  la  se- 
conde ,  si  c'est  en  effet  soas  François  1"  que  la 
vénaUlé  s'est  inindoiie. 

Je  commencerai  par  rapporter  à  ce  sujet  ce 
qu  a  écrit  Loyseao  dans  son  chapitre  de  la  véaa« 
lilé  des  olHees.  (Loysean  est  mort  en  ISSB.)  Le 
f/'inoignage  <le  rf  jnrisconsolte  en  pareille  ma- 
tière a  plus  de  poids  que  celui  des  historiens  qui 
se  sont  copiés  les  ms  les  entres.  Loirfs  XI ,  diUI, 
rendit  les  onirr"^  [lOrp'Incls  f'ir  >nn  rirdonnanco 
de  1467  :  donc  auparavant  on  ne  ies  achetait  pas. 
Charles  VIII ,  par  son  ordonnance  de  1493 ,  dé- 
fendit de  Tendre  les  ofOeeo  de  jodicatare  ;  cette 
toi  s'était  si  bien  maintenue  avant  ces  deux  rois, 
que  Pasquier  rapporte  deux  arrêts  de  la  chambre 
des  comptes  de  1373  et  de  14M,  par  lesqneb 
des  officiers  qui  avaient  payé  pour  leurs  offîre<! 
Anrent  destitués.  Louis  \H  commença  i  mettre 
en  Tente  les  ofllces,  nais  ce  ne  fat  que  cens  de 
finance.  Nicole  Gilles  et  Goiiuin  disent  à  ce  sujet  : 
«  que  ce  tut  pour  s'acquiUer  de  grandes  dettes 
»  faites  par  Cbarlee  VUl,sonprédécc8sear,  poor 
»  le  recouvrement  do  royaome  de  Ifaples,  et  ne 
»  voulant  surcharger  son  peuple,  qu'il  prit  de 
»  l'argcoldes  ofOces,  dont  Û  tira  gronda  pecune* 
»  (Loyseaa,  tome  III,  cbop.  t,  n*  86}  :  car 
n  d'ailleurs  il  défendit,  yi^r  un  f'â\l  de  1506,  Il 
»  vente  des  offices  de  judicature  ;  mais  comme  en 
»  France  «ne  ooTerInre  poer  tirer  de  l'argent. 
Il  M.mt  une  fois  commencée,  s'acrrott  toujours, 
»  le  roi  Frao(ois  1"  éleadit  la  Tente  des  offices 
»  de  liMneeà  oenx  de  jndiaatnre. »  Ce  n'est  pas 
qae  long-lempe  auparavant  il  n'y  eût  noe  manière 
indirecte  de  mettre  les  ofllces  à  prix  d'arsenl , 
comme  ii  parait  par  la  Chronique  de  Fiandret, 
eh.  13,  où  il  est  dit  qoe  le  roi  Philippe-ie^M* 
«  ponr'iuiTanl  la  canonisation  de  Saint-Loui#,  eu 
•  fut  refusé  par  Bouifaoc  Vili ,  parce  qu'il  fot 
o  tieevé^H  «nil  mlê  ses  bnHIiagss  et  prevdide 
»  en  ferme?,  n  C'est  que  !'oa  se  servait  alors  du 
prétexte  d'affermer  les  droits  domaniaex,  et  oe 
baillait  quant  et  quant  k  famwMM  de  proTM, 
Ticomte,  etc.,  parce  qu'ils  administraient  tout  à- 
la-fbis  la  ferme  et  ta  justice  ;  mais  ce  n'était  point 
vendre  les  offices,  comme  on  le  fit  dopais  ^  iVn 
poavaitdiiefiieeearéliil  ^la  lene  qae  i«tt 
affermait. 

Ainsi  donc  le  règne  de  François  1"  est  1  époqeo 
qni  piraM  le  pins  TraiseaMaMe  de  ioTéeelilé 

des  char??es,  parce  qu'alors  il  y  en  eut  do  ven- 
dues en  pins  grand  nombre  :  mais  y  a-t-iJ  ooe 
loi  qui  11x0  celte  époqaoT  et  ff*wwm4  pont  on 
expliquer  ce  qu'on  Ut  partout  d'offices,  même  de 
judicature,  qui  furent  vendus  long-ferops  avant 
ce  règne ,  et  de  la  défense  qui  eu  fui  faite  depuis  ? 

Poor  répondre  d'abord  aux  exemples  de  It  TWle 
de  quelques  offices  de  jodieature  rinténeare  an 
règne  de  François  1*',  U  me  parait  certain fnete 
TMiléde  ees  ssrtMd'eOees  aWdl  pes  esêoM 

tolérée  ;  le;  ordonnances  de  Charles  VIT ,  de 
Charles  YUl  et  de  Looia  Xli  en  fonraiseeet  le 
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preave  :  eetle  pcmiTe  m  trouve  encore  anlérien- 
raoïMÉL  T«9«f  le  dtakifiw  de«  A  vocale ,  Intitalé 

Pauptier.  Yoyes  le  septième  volume  du  Recuril 
dês  OnUmnancis;  on  y  lit,  dans  des  lettres  da 
19  novembre  1393,  ooncemant  les  procurears 
dndiÉtelelde  Par  m,  ptm  hmm  de  ladiu  anbii- 
nanrf  ,  le  dit  office  de  jtrrttHratirm  était  accou- 
tumé d'être  expoté  en  vetUe  j,  et  par  dire  éTackapt 
—WHity  wefciK  ét4  et  itcient  pourvu  s .  On  Toit  des 
ptaiotes  des  étsts-généranx  à  Louis  XI ,  dan>*  In 
recneil  de  Qaiaet ,  sor  ce  qne  l'on  trait  reudu  des 
ctergM  4tt  Jodiettan  «  Ttiflf fMpe  de  GonriBei  twp* 
porte  la  même  chose.  Les  exemples  tir  ces  Tnnfp? 
sont  en  graod  nombre;  mais  ces  exemples  nous 
towrtmiit  AU  mène  Hm^  la  prenre  qae  oes 
Tentes  n'étaient  point  autorisées ,  par  les  plaintes 
que  l'on  en  portait  an  sonveraîn  ;  cela  n'empè- 
ehail  pas  qoe  ce  trafic  ne  continuât  par  les  grands 
m  Isa  gens  en  place ,  qui  rendalMt  leur  crédit 
aam  que  le  roi  en  fôt  iaformé ,  on  sans  quil  parût 
s'en  apercevoir  :  c'est  dans  ce  sens  qo  U  semble 
l'on  doit  eolendre  tous  les  passages  qui  dépo- 
sant de  la  T^nnlit*^  dp*i  charges  :  c'étaient  dfs 
aubos,  e(  par  conséquent  ce  ne  sont  ni  des  aotori- 
4êa  li  due  époques» 

T^nui  rfftnns  toujours  au  règne  do  Frnm  ois  1", 
aans  qoe  ce  prince  aU entendant  donné  de  lois  aa 


delà  :  lois  de  li ,  pour  Mwrei  le 

eenneDl  qu'on  était  obligé  de  faire  an  parlement 
de  n'avoir  point  acheté  eou  office,  ce  trafic  était 
eolorédo  titre  de  pr^l  pour  la  b€$oin$  de  Vélat,  et 
par  conséquent  n'était  pas  une  vente.  A  la  vérité, 
Henri  H  se  ronfraignit  moins  :  on  lit,  drins  un 
édii  de  qui  règle  la  forme  suivant  kquelie 
m  dwiH  patider  mat,  purtiee  aamllai  peur  la 
taxe  et  la  vente  des  offices  ,  qnc  c%  prince  ne  fait 
I  dt^tinciion  des  offlcet»  de  judicature  à  ceux 
r,  tt(  quV  erdeie  fM  taw  «an  qui 
voudraient  ee  faire  pour\o!r  d'office,  soit  pnr  va- 
cation, résignation,  ou  création  now^e,  feraient 
enregistrer  leurs  noms  etiaquennatee,  etqne  le 
COuMUear-géttéral  ferait  des  notes  contenant  les 
noms  et  qnslités  de<i  offifp<3  qui  seraient  à  taxer, 
«le.  L<e  peuple,  qui  croyait  qoe  la  vénalité  des 
dnrgau  ualniMit  ealto  de  la  justice ,  ne  voyait 

pas  .  ?an<!  rnurmwrer  ,  système  s'accréditer;  les 
grands,  d'ailleurs,  n  y  trouvaient  pas  l«ir  compte, 


hommes  q«i  Inur  fussent  dévouas  :  cp  fut  par  crtfn 
doaète  raison  que  Caliieriue  de  Médicis ,  lors  de 

faire  revivre  l'ancienne  forme  des  éle^  (Ions. 

Ce  n'est  pas  que  les  éleoiioos  n'eussent  leur  in- 
convénient; car  où  n'y  en  «-t-U  peint?  BUes 
étaient  accompagnées  de  tant  de  brigues,  que, 
dans  l'^dit  donné  par  Franroi-^  U  .  il  fut  dit  que  le 
parleaieat  présenterait  au  roi  Iroiii  sujets,  entre 
iMqaab  In  ni  eMMl:  las  choaut  n'en  allèrent 

pas  mituT  :  lous  les  offices  varaiil*  furent  remplis 
de  geoa  dévouée  tantôt  au  couuétaUe ,  tantôt  aux 
Qitaf ,  laalAl  m  peine*  de  Gandé,  et  lanaMot 
au  roi;  en  sorte  que  l'esprit  de  parti  devint  le 
uolMledelawlei  aami  tm\  i>toi     iaïawr  da 


^ien  public,  et  vraisemblaMement  une  des  can- 
aea  des  dCsofdns  dea  kwrvb  cfrUee»  * 

Sotts  le  règne  de  Charles  TX ,  le  système  de  la 
vénalité  reprit  le  dessus,  et  peut-être  est-«e  la  vé- 
ritable époque  de  celle  des  offices  de  Jndiealure  : 
ce  ne  fui  y  os  toalefois  en  prononçant  directement 
que  !e<  offices  de  judicature  seraient  désormais  en 
vente  ;  mais  cela  y  ressemblait  beaucoup.  Le  roi 
permit  i  tous  les  poesesseurs  de  Marges  qui,  sans 
être  vénales  de  leur  nature  ,  étaient  répotées  tel- 
les à  cause  des  finances  payées  pour  les  obtenir, 
Ae  tes  féiigneir  en  peyanA  te  Item  daeter  •  kaéhai^' 
Rns  de  judicatare  qui  étaient  dans  ce  rai,  entrè- 
rent comme  1m  autres  anx  parliea  easuellea;  le 
commetea  entre  partleoMmen  defM  pMé,  ee 
qui  ne  s'était  point  vu  jusqu'alors;  et  quand  elles 
Tinrent  A  tomber  aux  parties  caanelles,  bute  par 
les  lésignants  d'avoir  survécu  quarante  jours  A 
leai  féaignation,  m  les  taxa  comme  Isa  antm,  eC 

ordinaire. 

On  comprend  qae,  ee  eMBseree  une  fois  auto- 
risé, 1rs  olcotinn»!  fomh^rent  d'elles-mêmes,  et 
qu'il  n'était  pas  besoin  d'une  loi  pour  les  anéan- 

Ain?i  on  pcnf  regarder  les  édifs  de  Charles  TX' 
à  ce  sujet,  qui  sont  des  années  1567  et  1568, 
euone  tei  deatnMtenn  de  eeC  anatea  aaage  dea 
élections,  qui  n'a  pn'^  reparu  depuis,  malgré  Tor» 
donnanee  de  Blois  de  157^,  qui,  à  cet  égard,  n'a 
peint  eu  d'exécution.  Les  dispositions  de  eei  édMa' 
fanal  ranaareléei  en  diflérentes  fois  par  Char- 
les IX  Ini-mème,  e(  ensuite  par  Henri  III.  Enfin 
l'édit  de  1604,  qui  a  renda  héréditairea  tous  lee 
eflloes  aana  dMinction,  même  ceux  des  cours  mmh 
veraine!»,  a  rendu  à  cet  égard  les  offices  de  jodica- 
tnre  de  même  nature  que  tous  les  autres,  et  de- 
piria  il     plia  de  «teviM  M 

nalp=. 

Ou  pourrait  oeocUm  avec  raison  de  ee  qui  vient 
d'être  dit,  qae  te  règne  de  Ftanteb  I«  aa  dail  paa 

être  l'époque  de  la  vénalité  des  charRes  :  ce  n'en 
est  pas  en  effet  l'époque,  al  J'ose  dire  jwitetesrs; 
mais  c'en  est  la  eanse  TlrlIiUa,  pnisqnaeaM 
sous  son  règne  qa'aae  grancte  partie  daeaaifea»» 
ges  s'obtint  pour  de  l'argent. 

Nous  avons  dit  uu  mot  des  charges  de  iMMei 
per  rapport  aux  charges  militaires,  nous  lisons 
dan«î  mémoires  de  Duplessis-Momai  ((ome  I", 
p.  4â6)  que  ce  furent  les  Guises  qui  les  mirent  en 
îeBtoaewtert^deHaarilII}  etaeaaiiada. 
vons  pas  omettre  à  celle  occasion  ryoe  le  roi  ré- 
gnant (Louis  X.V},  dans  1  intention  de  pouvoir 
mukipBer  lea  récompenses  dana  cal  ordre  si  res- 
pectable et  si  utile  l'i  rôlaf  ,  a  formi^  le  projet  do 
supprimer  la  vénalité  de  ces  charges  eu  eu  dimi- 
nuant le  prix  à  chaque  mutation;  avantage  inea- 
Umable  pour  l'ordre  militaire,  qui  commence  déjà 
h  se  faire  ressentir,  et  qui,  étant  Joint  à  l'édit  pour 
la  noblesse  et  pour  l'école  militaire,  rendra  cbat 
è|anda  i  la  noblesse  française  le  règne  de  ce  me* 
narqoe,  et  le  zAle  de  son  ministre  (M.  d'Argen- 

•anl  àaïAaal^     voioaléa*  C^e  ijunistfe  eai  moft 
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en  1764,  i  l'âge  de  soixan(e-hait  aoB,  emportant 
avec  lui  letff«i«to4êr£g|ii6»daiiiUitaiieetde8 
MTaots. 

Cemne  le  duché  de  Bourgogne  est  le  dernier 
apan^tge  qui  rentra  dans  le  domaine  royal,  et  dont 
la  réuoioa  éleignU  «elle  espèce  de  gooTeraioeté 
Mwft  qid ,  MMiMaUe  4  n  Mrpeéffaogerf  gênait 
lea  resBorts  de  î;i  v/ritnhle,  il  est  bon  voir  ce 
qs'îl  deviot  à  la  mort  de  Chariee4e-Téméraire.  Ce 
dnehé  poavait  regarier  Iroie  pmttttam  t  LoniaXI 
y  avait  droit  par  la  loi  des  apaaages,  ao  cas  qu'il 
n'y  eftt  plus  de  mâles  descendants  de  Philippe-le- 
Hardi ,  premier  dac  de  cette  seconde  maison,  sar 
le  principe  que ,  ce  duché  a]rant  été  donnéâ  Phi^ 
lippe-Ie-Hardi  i  condition  de  retour  à  la  ronronne 
fante  d'hoirs  aaâlM»  Marie  de  Bow^ne ,  (Uto  de 
Charles,  en  étaM  easliw;  celle  nêm  Itoiecvail 
droit  à  >a  çacccssîon  dp  Fon  fibre ,  si  la  loi  des  apa- 
nages  n'avait  pas  lieu  ;  et  eotin  un  mâle  provenant 
de  PhlKppe4e-Hardl«  c'H  y  en  arait  on,  dcfvail, 
suivant  !.i  toi  c^es  apanages,  être  préféré  â  LooisXl 
et  k  Marie.  Cela  supposé,  quel  était  l'héritier  lé- 
giltaw  de  Char1es4e>TéroéraireT  le  n'en  Yois  point 
d'autre  que  Jean,  comte  de  Nevere,  petit-fils  de 
Pïtillpf>e-le-Uardî ,  lequel ,  n'étant  mort  qu'en 
iidi,  était  le  seul  mâle  vivant  de  cette  maison 
Iwftdtt  Ift  nart  de  Gliwlc»l»-TéiDér«ii«.  arrHée 
quatorze  ans  auparavant.  Que\  droit  Louis  pou- 
vait-il lui  opposer?  l£tait>ee  la  loi  des  apanages? 
Cette  M  était  pevr  Ici,  poisqvH  «tait  vile  des- 
cendant de  Pliilippo-le-TIai lîi.  Quel  droit  poavait 
loi  OHKwer  Marie ,  fiUe  de  Charles  ?  felait-co  son 
Ml  d'unlfM  hMlièra  de  ton  père  ?  £Ue  en  était 
déchue  par  la  loi  des  apanages ,  qui  exdaait  les 
filles  dans  tons  les  cas;  dépendant ,  chose  nrterveil- 
lensel  nous  ne  voyons  pàa  qu'il  aii  éié  quesiiou  du 
CCi^  de  Nevers  à  la  mort  dn  dernier  duc  de 
Bourgoene.  Sernif^p  qnn  le  romtp  dp  Novors  6f;ii( 
trop  fathie  pour  taire  valoir  ses  droits?  Mais  il  eût 
an  metas  fkit  des  prelceiafioM.  ficiill  ce  au  eou- 
traire  que  h  toi  âes  apanages  ne  fât  pas  encore 
«aees  «lairemenl  établie  pour  que  Marie  CM  ex- 
élmf  Mda  cette  loi  était  devenne  me  loi  de  réiat. 
Serait-ce  enfin,  corame  le  propose  l'abbé  de  Lon- 
gneroe,  que  le  comte  de  Nevers  eût  fait  cession  de 
M  dnlli  i  Leois  Xlt  II  n'y  en  a  aucune  trace  : 
eer  d'ailleurs  qu'importe  qie  ce  cents  de  NcTere 
ait  été  dégradé  de  l'ordre  de  la  Tnicmo  pour  avoir 
cm  aux  sorciers ,  comme  il  paraît  par  une  eliro> 
nique  manoacrlto  de  ta  HfclMMqae  ds  nrfî  Pu»* 
vait-ce  ^tre  une  atteinte  nux  droits  de  sn  nnîs- 
sauce?  àiais  ce  qui  ajoute  à  la  dilBcalté  des  con- 
Jecivm,  «^cet  qnlen  mène  tempe  qa*l]  m  parait 
pns  qne  le  cnmfe  do  ^'evers  ail  osé  prole«ler  con- 
tre Louis  XI  lors  de  la  réunion  de  la  Bourgogue  à 
la  eoDroone,  il  n  a  pas  craint  de  faire  appeler  â  la 
cour  des  pelrs  MixiniMcn  d'Autriche,  époux  de 
Marie  de  Bourgogne  pour  lut  rendre  ta  Flandres, 
le  Brabant  et  les  autres  états  dont  il  s'était  em- 
paré; mais  il  mourut  dans  le  ceure  de  celte  iw- 
tance,  <^!?é  de  soixante  <:eize  ans,  ?c  25  septem- 
bre 149t.  (4f^otrrf  jwur  i«rv<r  à  i'MiUmn  d« 
JV^Niiiab*) 


î),7n^  on  point  d'hiçfoirp  ?i  embarrassé ,  0  me 
semble  que  nous  ne  pouvons  mieux  nous  déeidar 
que  par  la  condaite  que  Uni  ledt  XI  dune  eelte 
occasion.  On  ne  persuadera  jamais,  quoi  qu'en 
disent  quelques  écrivains  (dn  Tillet,  Laguesle, 
Dupui  ) ,  que  ce  prince  n'eût  pas  usé  du  droit  de 
réunion  faute  d'hoirs  mâles ,  a'il  avait  cm  y  èlie 
autorisé  :  il  ne  l'a  pas  fait,  parce  qu'il  y  avait  oa 
prince  vivant  qui  descendait  de  rtitlippe-le- 
Bardi  :  il  aima  mien  d*ahotd  empleyar  llM&ileif 
pour  s'emparer  des  place*?  du  duché  de  Bourgo- 
gne ;  et ,  après  avoir  manqué  le  mariage  de  Aia> 
rie,  en  quoi  il  ftit  inexcaaaUe ,  il  eut  neonrs  i  la 
loi  des  liefs ,  et  il  réunit  le  duché  de  Bourgogne  à 
la  couronne  pour  crirue  de  félonie,  dont  en  effet 
Ctiarles-le-Xéiu6raii  e  u  avait  été  que  trop  coupa- 
ble pciMlant  le  cours  de  sa  vie.  An  reste ,  on  seol 
bien  que  celle  question  n'est  aujourd'hui  que  de 
pure  cerjosité ,  puisque  le  comle  de  Keren  naoa- 
rataaaaeafaale. 

Ce  mèfiie  roi  avait  cru  que  son  autorité  serait 
mieux  afiermia  silee  leiade  son  royaume  étaient 
unU^raMit  et  voulat  doBDCr  à  ce  pr4ct  le  préfeorfe 
du  bien  public.  Il  ne  fallait,  disait-il,  dans  un  état 
qu'one  loi,  qu'un  poids  et  qu'une  mesure  :  projet 
spécieux,  mais  rempli  d  iiicouvénieuts  dau&  âoo 
«xéealiMi.  Je  ne  parle  pas  deapoidset  mawaa, 
parce  qne  ce  n'est,  à  le  bien  prendre  ,  qu'une 
dispute  de  nom ,  et  que  la  balance  du  prix  dei 


Il  n'en  est  pas  de  même  des  lois  qui  ont  été  faites, 
ni  des  coutumes  qui  se  sontinlfêdailce  enivaal  la 
nature  de  chaque  pays  et  les  MUrt  de  ses  habi- 
tants ;  eu  ne  vit  point  à  Dunkerqoe  comme  à  Ton* 
looae,  h  Marseille  comme  à  Parip,  en  Normandie 
cuiiiuie  àâaiUl-Malu,  et  les  bourgeui»,  la  noblesse 
et  les  muelmida  doivent  être  régis  diioféremmaat. 
On  doit  accommoder,  dit  Arisfote,  les  lois  A  la  ré- 
publique) c'est  à  dire  an  naturel  des  sujets^  ea 
ccariiiftrant  le  paya  «fo'ili  hahUent^  d  la  pcafliaii 
qm  influe  beaucoup  sur  les  esprits. 

Un  gentilhomme  veut  pcrpétner  son  nom ,  et 
doit,  safrant  ee  préjugé,  tranaawttrt  tans  partage 
tons  ses  biens  à  son  aloé.  Un  MUtterçant ,  dnii( 
la  passion  est  l'étendue  du  commerce  et  l'arcrois* 
sèment  des  biens  dans  sa  (amille ,  doit  au  con- 
traire partager  aalte  aaa  enfants  lee  vidnana 
qu'il  a  acquises ,  pour  qne  rlinnin  d'eux  ««oif  en 
état  de  le  représenter^  ci  pour  pouvoir  multiplier 
fw  aav  aaa  tatala  at  aoa  ctMH.  La  enatnaw  da 
Normandie  ait  nécessaire  dans  les  vues  du  pre« 
mier,  et  la  lai  at  la  oeutofloe  doivent  faire  un  par^ 
tage  égal  dam  la  temne  du  second.  Le  magistrat 
retenu  â  Paris  pour  les  fonctions  de  sa  charge , 
n'a  pas  le  fejnp«  de  faire  valoir  des  terres;  il  lui 
but  on  revenu  plu^s  aisé  A  percevoir^  d  qui  cepen- 
dant fepréeente  des  biens-fonds  daa»  ta  BBccca  ■ 
slon  :  on  a  imaginé  potrr  cela  de  dontier  ntrx  ren- 
tes constituées  le  caractère  d'immeubles,  ce  qui 
a^avait  pas  !laa  avant  qne  la  guerre  et  la  omi^ 

frntnre  ri<;<;ent  deux  f  fn!s  ?/^parés  :  on  a  établi  la' 
juridielioo  des  consuls  «  dont  les  lois  jufent  mm-^ 
mairemant  les  marchanda,  parce  qu'ils  n'ont  paa 
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iàtmtf^àttHimùnûe  kiogMê  procédores,  doot 

ces  sortes  d'i^aires  ne  demandeot  pas  de  grandca 
discussion!:  ;  mais  on  sent  bien  que  ces  lois  n'au- 
raieul  plos  la  même  aécesailé ,  el  qu'elles  s'e&er- 
mnimùt  diildIeiiMiit  à  ft^Êré  ém  hitmvi  àê 
guerre,  de<  m.isislniit,  m  IBMt,  àtlMtce  firi 
a'esl  |>a8  mardiaiwl. 

Le  triboatl  des  MtMMadvflnHMt,  ^  joffe 
1.1  iiitMc?se5iir  les  procf^df?  .  pourrait  il  conoattre 
de»  matières  féodales  oa  des  engagemeute  eivilsT 
■taittida  reste. 

Dans  l'idée  de  faire  des  lob  anirormes,  iptelle 
règle  pourrait-on  se  prescrire  ?  à  qu<»!  ordre  de 
ciioyens  aurail-ou  égard  par  préférence  aux  au- 
IrteT  La  Doblesse  est  le  soutien  de  l'état ,  le  coob- 
aerfanl  le  fait  fleurir:  doit-on  prot^cor  l'un  au 
frégoidm  de  l'autre  t  Lui  «si  comnume  praeep- 
tm,  V  «it  mi  y  maâB  ee  aTest  potat  poer  les 

hookmc^  on  çi^Tiérot  ,  rii  mAmp  pour  rhrtqtir  pri>- 
fassiou ,  mais  pour  chaque  province  en  parlicu- 
Her ,  q«  f  p»  Mtara  et  se  poaîlise  ,  a 
dioisi  de  temps  kmémorîal  une  manière  de  Yivre 
qui  lai  fAf  propre ,  el  qoe  l'on  appelle  emtvme  « 
qui  esldeireoiae  tuie  kù  par  l'approbalioii  du  sou- 
veniB*  VreooDS-y  garde,  les  hommes  se  sont  fait 
leurs  premières  lois.  L'autorité  ne  doit  tirer  les 
lois  nooveUes  que  eooune  des  écoulements  des  an* 

ri  ?  die  qo'olle  wfy  aer«  fim  d'égvd,  le 

droit  noa%(:'arj  forcera  tout  :  ce  spr.T  ,  comme  dit 
Pepe ,  au  droit  toiyoors  ou  trop  fort  avec  les  fai- 
Uci  «  ee  tnp  IhfMe  eree  tes  Ibiti.  SeereMos- 
floos  de  noire  origine  ;  les  nations  réuuies  sous 
nos  rois  conquérants  n'y  conservèrent-elles  pas 
chacune  leurs  loisT  Mais  prenons-y  garde  (et 
fl^eel  penr  répondre  k  ceux  qui  veulent  toujours 
Tf^moulcr  aux  anciens  temps),  il  doit  y  avoir  une 
puiââance  légisialive  suh^taate  dans  un  éiat: 
eemme  le  ressert  dee  Me  s^eseinree  le  leespe  sni- 
vanl  le  sort  des  choses  humaines  ,  un  état  ?p  dA- 
trairait  de  lui-mètne ,  s'il  n'avait  pas  eu  lui  le 
pouvoir  de  se  rétablir  en  créant  de  ooaTelles  lois, 
el  en  répandant  ^  par  Irar  moyen,  ene  nouvelle 
vie  dans  tout  le  corps  politique.  Lycorï'îo  e(  So- 
loQ  furent  de  grands  modèles  ;  leurs  luis  uc  furent 
pes  lee  mtoes ,  parce  qa'ib  les  accommodèfeol 
lo  caractère  de$  Spartiates  et  des  AthéoiBill. 

Venons  à  l'article  des  armes. 

CéUûî  déjà  on  grand  ttantage  pour  rtetarité 
souveraine  d'avoir  repris  la  justice  usurpée  des 
nuins  des  sujets;  mais  les  sujets  restaient  toi^ours 
armés,  el  le  roi  dépendait  d'eux  et  de  leersir»- 
saax  pour  Mrela  guerre  ;  ils  la  lui  faisaienl  à  lui- 
nièuip;  ils  ne  venaieiil  point  à  la  cour  ,  et  ils  ne 
i'occupaieat  chez  eux  qu'à  se  uiellre  en  état  de 
fMialliie,  edoa  leor  qualité  et  le  devoir  de  leurs 
fiefâ ,  aux  guerres  de  leurs  temps  ;  la  paix  Tailc  , 
ils  reloomaient  daus  leurs  châteaux  ,  environnés 
de  leorstaaeaox ,  qu'ils  enireleaaient  dans  leer 
goà(  pour  les  armes  par  les  assemblées  qu'ils  te- 
naient aux  grandes  fêtes,  et  par  les  joùtes  et  les 
Uxirsois  :  lis  fai&aieul  des  chevaliers  par  raoce- 
titra  dlMeaK  iid»  dMiMilaiifenleiBeiit» 


car  la  chevalerie  n'était  que  eela  ,  et  ne  domait 
aeeun  grade  ni  dans  les  armées  ni  dans  FéM.  On 
comprend  quelle  aeferilé  eeMe  Itme  de  tie  don- 
nai! A  cps  'scitriiPTin; .  H  la  force  qn'if<;  tirnir-nf  lîc 
leur  union  avec  des  vassaax  qu'ils  ne  quittaient 
Jamais,  soit  en  peix ,  toit  èn  foerre  ;  iroiH  encore 
ce  qu'il  fallait  lâcher  de  détruire:  on  commença 
par  diminuer  cette  union  en  défcîidaat  les  tour- 
nois, sous  prétexte  des  accidents  qui  en  arrivaient: 
on  invoqua  le  pouvoir  des  papes,  qoi  difendicent 
ees  sortes  de  combats  sous  peine  d'excommunica- 
tion et  de  refus  de  sépulture  ;  ensuite  on  dispen- 
sa les  noldes,  coaime  par  fbme  de  pHvilége ,  de 

scrvire  qu'ils  devaient  A  cause  de  leurs  Icrrr:^  ,  à 

condition  que  les  troupes  que  le  roi  lèverait  se- 
raient entretenoes  sur  lenrs  terres  par  leurs  Taa- 

^aux  et  par  leurs  sujets  ;  mais  cela  leur  conservait 
encore  quelque  relation  avec  les  soldats ,  qu'il 
était  bon  de  faire  finir  ;  et  l'inveutioa  des  aides  et 
de  la  taille  acfaera  ce  grand  ouvrage  ;  ils  donnèrenl, 
de  Tancent  au  roi ,  el  le  rot  entretint  des  aroéai' 
indépendamment  d'eux. 

Lea  grands  aelgneara ,  devenus  oIsMi  dans  leon 
terres  ,  commencèrent  à  s'y  plaire  moins  ;  ils  se 
rapprochèrent  de  la  cour,  o4  ils  forent  attirés  par 
les  charges  et  par  les  MenfUts,  et  oà  l'on  diereha 
i  les  retenir  iinr  le  plaisir  :  les  femmes  y  furent 
introduites  ;  el  comme  il  n'était  plus  question  de 
disputer  l'autorité ,  Tarobition  de  la  faveur  et  de  la 
galanterie  devint  l'objet  des  aelgllêlirs ,  qui  ne 
furent  plus  que  des  courtisans  :  cependant  les 
joùtes  et  les  tournois  étaient  encore  de  mode  ;  c'é- 
taient les  spectacles  de  ce  tempa-li.  Gonmie  on  ne 
lisait  guère  alors ,  el  qu'on  ne  raisonnait  pa<;  da- 
vantage ,  toute  l'activité  de  l'âme  se  tournait  au 
profit  dn  eorpe  ;  an  lien  qne  rhabKade  où  noot 
sommes  atijnnrd'fiiii  de  lire,  de  réfléchir  et  dr  dé- 
mêler ce  que  nous  sentons,  fait  qu'il  nous  faut  des 
spectacles  conibmes  k  nos  idées  et  1  nos  senti- 
ments :  ainsi  on  allait  à  des  joùtes  et  à  des  tournois 
comme  on  va  aujourd'hui  i  Rodogune  et  au  Mi- 
ianihrope  ;  tout  au  plus  il  y  avait  quelques  esprits 
qoi  se  doutaient  qn'il  penrrait  bien  y  avov  dea 
movfn'j  d'ini/Tpsspr  mi  peoplusque  par  desspec> 
tacies  puremeui  militaires  ;  c'est  ce  qui  fil  inven- 
ter les  représentations  des  mystères ,  lesfareea, 
nnrirri^  ballets ,  qui  ('•fnieot  commo  le  bégaye- 
meut  «Je  nos  tragédies ,  de  nos  opéras  et  de  not 
eonédiea.  Tel  était  l*étel  de  la  eoor  tent  le  rè- 
gne  de  François  I",  et  siirtoiit  aoaa  celai  de  Hen- 
ri II. 

Il  semblerait,  à  Toir  celte  férocité  guerrière 
qui  se  ressenlait  eneore  des  premiers  temps , 
qu'au  moins  les  mœurs  en  eussent  dd  profiter ,  et 
que  des  hommes  qui  se  battaient  pour  leur  plaisir 
n'eussent  pas  eu  ét  tempe  à  donner  à  d'antres  paa> 
"^i  iis  ;  mais  ce  serait  mal  conualtre  la  cour  de 
lieuri  11  j  jamais  il  n'y  eut  plus  de  dissoluliou  que 
aons  ce  règo<>*  L'andace  qui  régnait  daue  les  es- 
prits avait  donné  son  empreinte  à  la  galanterie,  H 
les  femmes  étaient  aussi  courageuses  à  attaquer 
les  hommes  et  à  lear  fifre  des  avaneee  que  les 
houunaa  l'élaitnt  ft  M  bttln.  ieapailw  «  «r  l| 


Digrtized  by  Google 


TBOISItME  RACE. 


«n  parul  J)«aocoa|>  alors  »  et  B«nri  il  avait  da 
■oèleldMéoaiiaifMiieM,  lei  psèUt  te  wm— » 

Uieot  de  la  corruption  du  siècle,  ou  pltildtl'aag' 
peutaieni ,  et  iU  gAlaieat  L'espril  et  le  cœur  des 
leiwes  fiBBuiiei  par  des  ytn  liberlint  et  par  des 
chan-sons  licencieuses  :  enfin ,  pour  achever  de 
donner  une  idée  de  ce  siècle  ,  la  folie  des  devins  « 
les  horoscopes  ,  l'astrologie  jadiciaire  avaient  ga- 
gné toute  la  coor,  et  ont  duré  encore  en  France 
bien  long-temps  depuis,  jusqu'à  ce  que  la  pliilo- 
8opbie,  qui  a  peul-êlre  causé  d'aulres  maux,  eu 
lit  bit  voir  le  ridicule  et  Tillusion. 

Je  Tais  parler  d'un  article  bien  important  ;  c'est 
le  concordat,  où  l'on  découvre  corobien  l'autorité 
réunie  est  nécessaire  au  bon  ordre,  et  par  consé- 
quent au  bonheur  des  sujets,  lorsqu'elle  est  bien 
administrée ,  et  que  les  rois  pèsent  leur  pouvoir 
à  la  balance  det  lots  :  car  en  ne  saorait  trop  ré- 
péter ce  qo'a  dit  Loyeau ,  «  que  les  lois  bornoDt 
>  le  pouvoir  du  sonTorain  sans  intéresser  la  sou- 
»  vcrainelé.  » 

C'a  été  un  homme  bien  maltraité  dans  l'his- 
toire le  chnncclicr  Diiprat;  on  lui  a  reproché 
d'avoir  iulroduit  la  vénaiilé  des  charges,  et  ce 
peut  éire  on  mal,  quoique  le  eardiul  de  Rieli^ 

lieu,  qui  a  bnlnnci^  le  pour  et  !p  contre  dniis  ■^on 
testament  politique,  n'ait  0!»é  le  décider.  Ou  lui 
reproehe  encore  ^mét  UAt  eentir  an  roi  qu'il 
était  en  son  pouvoir  d'augmenter  les  tailles ,  et 
de  faire  de  nouveaux  impôts*  d'avoir  introduit  la 
maxime ,  qu'il  n'est  point  de  terre  tan»  seigneur  ; 
maxime  connue  bien  dee  lièclet  avant  lui  ;  d'a- 
voir irril^'-,  par  de*  vues  personnelles,  la  duchesse 
d'Angouiémc  coutrc  le  connétable  de  Bourbon  : 
enfln  d'avoir  voulu  diviser  l'intérêt  de  roi  d'tvee 
le  bien  public;  mnis  le  trrnnd  i^rief  contre  ce  ma- 
gistrat a  été  d'avoir  enlevé  au  clergé  et  au  peuple 
le  îrM  d*éleeiion  de  bénéflcea,  e(  d'avoir  reiîda 
le  ro!  le  matlre  de  les  conférer,  en  supprimant  la 
pragmatique  sanction ,  et  en  établissant  le  con- 
cordat. Voilà  00  qne  Fon  ne  pardonne  point  à  sa 
mémoire ,  et  ce  qui  l'a  d'autant  plus  décrié ,  que 
deux  des  plus  respectables  corps  de  l'état ,  le 
clergé  cl  la  magistrature  ,  se  sont  réunis  coulrc 
celte  entreprise,  comme  la  plus  préjudiciable  qui 
pùl  être,  soit  à  la  religion,  soit  à  l'ordre  public. 
Serait-il  permis,  malgré  de  si  forts  préjugés,  de 
hasarder  quelques  réflexions  à  ee  sujet  T  II  pantt 
que ,  par  le  concordat,  le  roi  n'a  fail  que  recou- 
vrer un  droit  qne  ses  prédécesseurs  avaient  exercé 
sons  les  deux  premières  races t  qu'alors  {Plai- 
doyer de  M.  Talon)  on  n'allait  point  à  Rome  de- 
mander des  provisions  d  e  bénéfices;  que  les  évèques 
disposairal  de  ceux  qui  vaquaient  dans  leurs  dio- 
cèses, et  que  nos  rois  nommaient  presque  tou- 
jours aux  Avéchfs,  par  cette  raison  que  le  droit 
que  tous  les  fidèles  avaieul  au  commencement  de 
•e  destiner  un  ^f,  ne  s'exerçant  que  dilBefle* 
ment  en  commun ,  et  toujours  avec  beaucoup 
d'inemiTéaients ,  doit  passer  en  la  personne  du 
souverain,  snr  qui  les  s^fels  se  reposent  du  gou- 

yernemenf  de  l'état,  dont  l'Eglise  est  la  plus  no- 
ble partie.  Il  est  toat  aossi  vnvi  qae  le  droit  d'aa- 


nale  éUit  un  droit  iu»oiUo  et  nouveau,  que  les 
papes  aequértient,  non  pas  par  le  coaeordni, 
comme  on  l'a  cru,  car  il  n'y  en  p^t  pas  dit  un  seul 
mot ,  mais  par  une  buUe  qui  le  soivit  de  {«ès , 
laquelle  Mtorisait  11  pessas'iisa  ek  les  papeeif*» 
taient  mis  de  ct^  droit  vers  l'an  1316  :  ainsi  donc  le 
pape  n'a  âoiiDé  à  nos  rois ,  par  le  concordat ,  que 
ee  qui  leur  appartient ,  au  lien  qne  par  la  bnUo 
les  papes  ml  gagné  ce  qui  ne  leur  appartenait  pas. 

Mais  e<ît-ce  bien  là  ce  dont  il  s'agit  dans  la  cri- 
liquc  que  1  ou  a  faite  du  concordai?  Il  me  semble 
que  non;  et  je  trouve  que  la  question  se  rédnil 
àexaminer  si  la  pragmatique  était  nuisiblf  à  l  '  t-îf. 
OU  si  au  contraire  le  copoordat  en  soi,  tel  qu  il  est, 
el  avee  tous  ko  inceavénients  qo'on  y  trouve,  j 
est  pas  beaiicoiip  plus  utile.  Or,  je  crois  qu'il  se- 
rait aisé  de  prouver  que  la  pr^matàque  éUM 
remplie  drineenvètels,  et  que  le  eanwndet  asC  ta 
forme  la  pfa»  propre  peur  — Irelir  la  titnqoil- 
lUé  dans  on  étrtt. 

La  brièveté  que  je  me  »uis  prescrite  ne  me  per- 
met  pas  d'étendre  «s  preuves  :  ainsi  je  ma  tédllia 
à  dire.  \o  que  le  concordat  est  juste,  en  ce  qu'il 
remet  au  roi  le  droit  de  nomination,  pouquo  nos 
rois  ont  isiidé  la  plupart  des  puuds  MnéAeeai 

donr  par  conséquent  la  rotlnlion  <.W\\  nppartcTïîrà 
leurs  successeurs;  que  le  roi,  représeoiant  la 
nation ,  o'est  à  lui  d'exeroer  les  droits  qu'enr- 
çaientles  premiers  fidèles,  cl  qu'ils  lui  ont  remis 
lorsque  l'Eglise  a  élé  reçue  dans  l'état,  pour  prix 
do  la  protection  que  le  roi  accordait  à  la  religioa. 
Je  dis ,  3^  et  c'était  une  des  raisons  du  dumeeliff 
Doprat,  que  les  élection^  (^tniniit  devenues  une 
simonie  publique, qui  élevait  aux  premièreo  places 
eeux  qui  avaient  le  plus  de  moyen  de  les  acheter. 
4»  Qno  les  grand"  sifge?  i^tnienl  souvent  remplis 
par  des  sujets  de  la  lie  du  peuple,  au  Uea  qu'i 
dhoees  égales,  la  nolitesoe  doit  êtoe  préférée  dîna 

la  (lislribtjtioii  des  dignités  ecclésiastiques,  pour 
deux  raisons  ;  la  première,  parce      plusieurs  des 
grands  bénéfices  iH>ovienneot  des  Mena  de  Tordre 
de  la  noblesse  ;  la  seconde,  parce  que,  les  grands 
bénéfices  donnant  autorité  aux  évêqucs  dans  les 
villes  de  leurti  diocèses,  il  est  evU^oiemeul  impor* 
tant,  pour  la  sûreté  du  royaume,  que  les  mis 
choisissent  ceux  dont  la  fidi  Ht/'  îetir  csl  connue, 
et  dont  les  talents  s'éteadeol  non  seulement  aux 
ehoses  de  fai  religioo,  nais  eneore  an  malnliM 
de  la  paix  et  de  l'ordre  public  :  Inierrst ,  dit  fi.T 
gilio,  reges  noise  qui  majores  maxime  eccletùu 
oAnlNltlinan/,  quaruai  ipsi  fulom  tunl.  Les  Be- 
mains  pensaient  de  mémo  sur  leurs  augares  :  Ni 
ors  tanta,  dit  Cicéron ,  propter  lenuitatem  Aomi- 
num,  à  religionit  auc(ori(ate  abdtteeretwr  ad  mW" 
cedsai.  Que  conclure  de  tout  celaT  ainoa  quels 
concordat  n'est  pas  d'une  si  dangereuse  consé- 
quence qu'on  se  l'imagina  lorsqu'il  fut  publié.  Les 
annales  aeoordées  aux  papee  ont  pu  el  dft  ladis* 
poser  !e^  esprits,  j'en  conviens  (quoique  les  papes 
en  eussent  joui  depuis  près  de  deux  siècles ,  et 
que  ce  flil  une  AiMe  compensation  des  drails 
qu'ils  s'étaient  arrogés ,  et  auxquels  ils  reoon- 
saienl,  tels  que  les  niaiidatCt  loi  ite9rfasi  les 
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''■QWpMttfff*  «  prévenfion  ,  la  vacance  in  cu- 
|e^«<e.  );  iB|is  ai,  dan»  Ja  M(aalion  aduelJe  des 
•l&Miee,  nos  reis  m  poàraienl  ncomrrer  le  drdt 
dp  eoll^ôSoQ  qa'i  ce  prix ,  loale  la  qoesUon  se  ré- 
duira k  saroir  quel  est  le  plus  grand  inconvénient 
le  royaume  qu'il  en  coûte  quelque  argent 


loul  après  avoir  rempli  lêsenreiccs  exté^i 
de  la  religion.  Ce  n'ei^qU^9l$ais  qup  l'o 
mis  i  hUSonner  qoe  Ton  a  reconnu  que  lefe 
tiques  lie  religion  ne  sont  rien  »ans  la  soomirâion 

de  l'esprit  ol  «lu  cirur;  et  ce  progrès  rjii'.i  fnil  Ir 
raisoouciucril  est  !>i  sensible,  que  même  eocons 


#3* 


des  fiiclioos  q«e  les  éledioMoal  tant 

cités,  et  qu'elles  exciteraient  bien  davantage  dans 
des  Ismps^fig^J^religioD  se  trouverait  divisée  par 
des  epii  ■  - 


dont  la  cour  de  Rome  pro6te ,  ou  que  le  roi  soit    aojoard'hai  H  est  aisé  d'apercevoir  fa 
privé  d'un  droit  qui  affermit  véritablement  son  |  qu'il  y  a  entre  les  peuples  clir<^Iions  clirz  qbl'^ 
pouvoir,  et  qui  met  l'étal  i  l'abri  des  troubles  et  i  pliiiosophic  a  moins  gagné,  et  ceux  gui  se  lniit 

anl  de  fcts  ras- 1  mis  i  niisonner.  Bii  Firibce ,  eké# 

pas  douteux  que  la  reMgitin  jèir  ptus  connue  que 
partout  ailleurs,  et  que  b  soperslition  en  est  ban- 
nie; les  mcpurs  nWsont  peut-être  pas  meilleures; 
mais  on éÊàtilIkina  tàil  mal,  et  on  n'jr  eftt'ptus 
dans  IVrreur  de  croire  que  les  actes  publics  de 
religion  puissent  pajrçr  poiy      crimes,  et  que 

pasqoo  la  philosophie,  pnrT'nhii';  que  l'on  en  Tait, 
ne  soit  coupable  de  bien  des  maux  :  je  dis  seale- 
Ihent  que  dès  qu'one fois  la  phtlbèophfefi'M'lilîp 
mise  à  !.i  reliu'ion,  l,i  religion  en  est  plus  pore 
et  plus  éclairée.  On  n'aurait  pas  beau  jeo  atgoOif'' 
d*liaii  nous  venir  proposer  les  croisades, ''élTMl' 
ne  per»un<lor.iit  pas  à  des  nations  entières  que  le 
signe  de  la  croix  rais  sur  la  manche,  et  des  voya- 
ges oa  des  guerres  entreprises  pour  visiter  la 
Terre-Salote  on  poar  la  délivrer,  missent  en  drdil' 
de  satif-Tiirp  h  (nufos  sos  pn^sinns. 
C'est  ce  qu'on  croyait  lorsque  commencèrent 


ités  :  or,  je  pense  qoe,  chaque 
de  goavememenl  ayant  ses  principes,  celui 

K'  Uqpél  subsiste  an  état  monarchique  est  qoe 
t  Mt  y  emieoarir  k  la  réonion  de  l'autorité 
dans  Doe  seule  personne  :  l'état  actuel  de  cette 
jurisprudence  est  l'édit  de  François  I",  de  1526, 
confirmé  par  Henri  11,  qui  donne  l'attribution  au 
grand-conseil.  (  Foyex  fHisloira  du  drall  pnMie 
éecléaiastiquc  français,  1875.) 

Je  voudrais,  avant  de  finir,  dire  encore  an  mot 
idcsft  cvolsades ,  dont  j'ai  d^à  tant  parlé  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  :  elle  ne  servirent  pas  peu  à 
nos  rois  à  se  défaire  de  ees  tyrans  importuns  qui 
iÉnèreiit  porter  m  loin  le«r  taqniétade  et  laissè- 
rent Véut  en  repos.  Mais,  indépendamment  de 
l'utilité  qoe  nos  rois  en  tirèrent ,  il  y  a ,  ce  mi> 
•emble ,  du  proGt  à  les  envisager  en  elles-mêmes, 
ponr  eooarifr»  le»  mmvs  «t  lt  ntnlèra  de  pen^ 
ter  de  ce  temps-Ii. 

Je  ne  parle  pas  da  motif  des  croisades,  que  l'on 
iê  nwait  assex  reqweter,  mais  dont  reiéentiott 
fut  aussi  mtt  COMOrtée.  pnrcc  qu'elle  était  peut- 
être  ■mpewttiHe ,  qae  l'objet  en  était  religieux  et 
kafat.  Je  db  seulement  qae  noas  trooroas  dans 
«M  croisades  ane  belle  occasion  de  considérer  les 
erreurs  de  l'esprit  humain:  rien  n'est  plus  cu- 
rieux et  nen  n'est  ensemble  plus  instructif  que 
de  Tdr  umom  tout  devient  passion  dans  les 
Immes ,  et  comme,  jusqu'aux  choses  les  plus 
ninles ,  ils  savent  loul  tourner  au  proQt  de  ces 
■Anes  passions.  Il  t'en  finit  bien  qoe  la  raligion 
ni  toujours  été  aussi  épur/^e  qu'elle  l'est  aujour- 
dlini;  U  philosophie,  que  l'on  8ou{>conoe,  quel- 
quefois avec  raison ,  de  ne  loi  être  pas  favora- 
ble, quand  elle  entre  dans  des  têtes  mal  dispo- 
sées, lui  sert  roerveillcuscmenl  quand  on  ne  l'cm- 
pluie  qu'à  tirer  des  conséquences  de  principes  qui 
1m  iont  pas  de  son  ressort  ;  c'est  ce  qu'il  est  aisé 
d'apercevoir  dans  l'histoire  de  la  relitrion.  On 
voit  dans  des  temps  d'ignorance,  c'est-à-dire  dans 
dss  lea|M  oà  on  ne  raisonnait  pdnt ,  m»  m- 
perslition  grossière  régner  à  la  place  de  eo  ealle 
d'esprit  et  de  vérité  qu'elle  a  établi.  La  religion 
cbrétioane  était  devenue ,  depuis  le  onzième  siè- 
do,  an  prétexte  à  tontes  sortes  d'abus  ol  de  cri- 
mwi ,  et  les  chrétiens  des  espèces  idolâtres  qui 
Iionorateni  le  vrai  Dieu  comme  on  honorait  au- 
trefois tel  ftmsMt  divinités.  La  eorreellon  des 
nneurs  et  le  sacrifice  de» passions  n'enlraion!  pour 
rien  dans  le  culte  que  l'on  rendait,  et,  comme 
jÊÊm  le  paganisme ,  on  croyait  avoir  ntbfait  à 


les  eraindes.  (M.  rabttê  néilH?^iilllÉbe  dise«il# 

sur  l'histoire  ecclésiastique.)  Les  motUésénimTés 
de  leurs  cellules  les  quittaient;  loi fémmis  tasses 
deleorsmaris  suivaient  feoi^lniitlÀts;  tM  sdigneurs 
chargés  de  dettes  vendaient  les  terres  qui  y  étaient 
engagées,  ol  ions  parlaient  pour  la  Terre-Sainte, 
dans  la  sécurité  d'y  trouver  le  pardon  de  leurs 
péchés.  Ce  devait  être  un  spectadéiMft  singuNèi* 
de  voir  partir  un  las  d'homme^  cl  de  femmes  per- 
dus de  criiqes,  parmi  lesquels  le  vrai  christianisme 
était  ao^tf*^  que  la  vèi>fti,'<|tat'Clllftil>ta«#Hi« 
bonne  foi  do  croire  qu'ils  combatlirtltï'ponr  la 
gloire  de  Dieu,  et  qui,  chemin  faii)Mt,'*'abao- 
donnaient  aux  plus  grands  excès,  qui  laftiaMit 
sur  les  lieux  de  leur  passage  les  traces  scanda- 
leuses de  leurs  dissohilions  et  de  leurs  briganda- 
ges, ou  qui  emportaieiil  dans  leur  emur  le  souve- 
nir criminel  des  maflresses  qu'Hi  a1«ienl  laliséotr 
dans  leur  |).tys.  l^n  poète  du  lcmp<«  (royi  Fau- 
cliel,  p<>éle  français,  liv.  11,  cbap.  17)  décrivit 
rhiatoiré  iu  dMfelahf  d»  tuttO^^^tifÊM  pdr  •ta 
croisade,  passionnément  amoureux  de  la  fctnmc 
d'un  geolilliomme  son  voisin,  c'est-à-dire  empor- 
tant raduKère  dans  le  eour,  et  éaSAMi  àlÊfm  le 
voyage,  chargea  un  de  ses  amis  d'embaumer  son 
cœur  et  do  le  porter  à  sa  damo,  comme  il  fit  : 
n'était-ce  pas  là  de  dignes  ftruits  de  pénileoce  f 
Voilà  comme  on  abuse  de  loul,  et  comme  une  en> 
lrepri«r>  sainte  et  r>tspeclable  par  son ol|toidnvlnt 
un  speclacle  ridicule  et  scandaleux. 
J'ajouterai  un  mot  A  oe  si|el .  qoi,  queifse  bon 

de  In  ttialièrc,  sert  A  faire  connaître  quelle  forme 
la  religion  avait  prise  dans  l'esprit  des  gens  de 
guem.  «  Li  Bift  «BmI  povIkiM  Itvirin  siéfn 
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>  de  Moniargis,  (roara  un  ebapelain  aaqael  il 
»  dit  qa'il  lui  doDoit  hâtivemo ni  l  absoluUon;  et 
T>  le  chapphin  lui  dit  qu'il  cooreâ&àl  ses  péchés: 
»  ia  Uire  lui  dii  qu  il  n'aurait  pas  loisir,  car  il 
»  fknaU  prwiptoiDent  flrtiiper  rar  reoDeml,  et 

•  qu'il  avait  fait  ce  que  geof  de  guerre  ont  accoa- 
0  Uuaé  de  Caire;  aor  qaoi  le  chapelain  loi  bailla 
«  l'abMltttiMi  telle  qnéllej  et  ton  la  Hire  fil  sa 

•  prière  i  Dieu,  en  disant  en  son  gascon,  les 

•  mainajoiotes:  Dieu,  je  te  prie  que  la  fasses  au- 

•  joard'bui  pour  la  Uire  autant  que  lu  voudrais 
»  que  la  Hire  fit  pour  loi ,  s'il  était  Dieu ,  et  lu 
»  fbssca  la  Hire  ;  et  il  cnidait ,  ^{oala  l'hialoriao , 
»  très-bien  prier  et  dire.  » 

K«M  Ininna  eci  rananfOM  par  deas  ariidM 
Mrienx,  quisoot  ratTranchif^^email dflt  tttfiet 
Pélablisaemenl  des  oommuoes. 

Par  rapport  aas  leifi,  il  parait  «  1*  que  les 
Francs  n'ont  point  fait  de  nonveaax  esclaves  dans 
les  Gaules  ;  2*  que  ces  esclaves  portaient  les  ar- 
mcn  ;  3°  quô  les  seigneurs  en  avaient  la  véritable 
fropriélé. 

Bien  loin  que  le?  Francs  eussent  fait  de  nou- 
Teau esclaves  dans  les  Gaules,  il  parait  an  oon- 
trair»^  la  aMaièra  qn'lla  y  intfodabriraDt  de 
traiter  les  serfs  6laif  moiti'î  dure  pour  eux  et  plus 
ntile  pour  leurs  maîtres.  «Les  Germains,  dit 
»  Tadta,  ne  tiennent  pas  laore  «Mlavee,  conmie 
«  ZMHJs ,  daos  leurs  maisons,  pour  les  y  faire  tra- 
»  Vailler  cîi.icunà  uneoerlaine  t^che;  au  contraire, 
»  ils  assigaeul  a  chaque  et>clavt)  i»uu  uiauoir  par- 
»  ticolier,  dans  lequel  il  vil  en  père  de  famille  : 
»  tonte  la  servitu.lc  que  le  mattrc  impose  à  i'es- 
»  cUto  ,  o'^t  de  1  obliger  à  lui  payer  une  rede- 
»  vaoee ,  qui  eenriele  en  grains,  en  bétail  et  en 
»  peaux,  ou  en  étoffes,  »  On  voit  par-là  que  la 
condition  de  ces  serfs  ressemble  plus  à  celle  de  nos 
fermiers  qu'i  la  condition  des  esclaves.  Ces  Ger- 
mains ou  Fkaaea  pawèfent  dans  les  Gaules  et  y 
portèrent  ces  usagée,  que  les  Romains  des Gaoles 
n'avaient  garde  de  ne  pas  imiter. 

Laeandilioa  dee  serfs  y  était  Uen  diUérenie.  hê 
droit  des  seigneurs  était  tel,  que  tout  leur  en  ap- 
partenait. Si  les  serfs  se  mariaient  avec  des  femmes 
esalavea  d*ui  autre  eeignear,  lesenlints  nés  de  ce 
mariage  se  parl.i^t  aient  entre  les  tnattrcs  comme 
aurait  pu  se  faire  lo  partage  des  bestiaux.  Il  y  a 
pins,  c'est  qne  quelque  respect  que  l'on  eût  alors 
pour let  dioaes  eoeléiiailiqvei,  «n  esclave  ne  pou- 
vait prendre  d'en?a^ement  dans  l'Église  sans  lo 
congé  exprès  de  sou  seigneor.  (Capîl.  liv.  1,  aii. 
91,  9g,  aOt»  113.) 

Tl  y  nvait  donc  dans  notre  France  deux  espèces 
de  serfs,  ceax  des  Fransa  et  ceux  des  Gaolois. 

MaiB  teas  àllaleiit  i  la  guerre ,  quoi  qu'en  ait  pu 
dire  M.  de  BeidlafalTflUars ,  qui,  par  un  système 
chimérique,  a  exclu  fou?  Ips  serfs  du  service  des 
armes,  et  rendait  par-la  plus  de  la  moitié  de  la 
mUoq  liMitile  à  soo  priooe  et  à  Pétat  s  «Lorwiae 
•»  le  Romain  et  le  Barbare  seront  mandés  pour 
9  qnelque  expédition,  ila  seront  obligés  d'amener 
a  an  eamp  avio  aas  la  diaiène  piwlie  de  leni» 
V  aavfrt  aida  toi  y  amener  Uen  aiméa.»  (Laldei 


RACK. 

Visigoths.  )  Gèi  irtoMi  aerik  Matenl  mué  refot 

pour  combattre  en  champ  clos,  ainsi  que  cela  se 
voit  fhns  les  chartes  octroyées  pour  ce  sujet  par  le 
roi  Louis-le-Gros  à  rEîîlise  de  Chartres ,  et  à  l'ab- 
baye de  SaintoMaar-ii  os-  Fossés . 

Par  rapport  aux  affranchissements,  quoique  le 
règne  de  Louis-le-Gros  en  soit  la  véritable  époque, 
rédlC  posiériear  reodtt  à  ce  anjet  par  Loait  Hatia 
nous  a  paru  si  beau ,  que  nous  l'avons  choisi  poar 
en  donner  1  idée  :  a  Louis,  par  la  grâce  de  Diea, 
»  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  nos  améset 
»  féaux....  comme  selon  ledmit  de  nature  chacoo 
D  doit  naître  franc...  Nous,  considérant  que  noire 
»  royaume  est  dit  et  nommé  le  royaume  des  Francs, 
»  et  vealant  qae  la  ehoie  en  vérité  soit  aeeor* 
9  dante  au  nom...  par  1  '  litt^>ralion  de  noire  grand» 
s  conseil,  avons  ordonné  et  ordonnons  qne  géoé- 
»  ralemeal  par  tant  notre  royaooie...  A-aaebise 
»  soit  donnée  i  bonnes  et  convenables  conditions;.. 
»  et  pour  ce  que  les  autre?  soirrneurs  qui  ont  hom- 
»  mes  de  corps  prenueui  exemple  à  nous  de  eux 
»  ramener  à  franchise,  etc.  Donné  à  VariB,  letlm 

V  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  1313.  n 

Telle  fut  doue  la  jurisprudence  du  royaume.  Le 
rel  eeamença  par  afiVanchir  aea  aerfii  pear  en 
dounrr  l'exemple  aux  au  très  Seigneurs  ;  mais  de 
tels  exemples  deviennent  des  lois  quand  Taulo- 
rifé  s^affimnit.  «  II  y  avait ,  dit  Bonchd  (lefira 
»  affranchissement) ,  quelque  habitanla  da  paya 
»  doCbarolais,  ou  autre  pays  de  Rotirgogne,  qxA 
n  étaient  sigeta  d'one  dame  et  lui  étaient  serfs 
»  et  BMinmertea  :  oes  babilaata  fweanenl  do  roi 

V  lettres  d' affranchissent  ont  moyennant  Gnances 
»  qu'ils  payent  :  la  dame,  quœpatrona  «rai,  s'op- 
»  pose,  et  dit  que,  invitâ  pairmâ  maammisHê 
B  coneedi  non  poluit  à  principe.  Par  arrêt  pro 
»  nonoé  en  robes  rouges  par  M.  le  président  Se- 
»  gâter  le  vendredi  1*' jour  de  juin  1571 ,  fut  dit 
»  l'altamchiwament  tiendrait  et  sortirait 
»  eût f ,  en  payant  par  lesdits  sujets  l'indemnité 
»  à  la  dame.  »  Ce  qu'il  faut  remarquer,  c'est  qun 
qveiqae  les  aerU  d'ao  eeignear  «btiDasent  la  II 
hpr[('  (\u  roi ,  lorsque  le  roi  les  avait  affranchis ,  et 
que  le  seigneur  fût  tenu  de  oonûrmer  cet  alTran- 
ehiMeBMMit,  il  n*eo  était  paa  de  même  du  terf  que 
le  seigneur  avait  affranchi  ;  il  fallait  le  consente* 
ment  du  roi  ou  du  seigneur  supérieur ,  par  la  rnt« 
son  que  ç'aurail  été  diminuer  sa  niouvauco,  faute 
de  quoi  le  serf  allbandd|iassail  dans  la  poissamea 
du  roi  ou  du  seigneur  suzerain.  {Drutsfl.  ) 

A  dire  vrai ,  il  ne  faut  pas  se  faire  une  si  grande 
idée  de  Favantage  qne  ces  aerb  tiraient  de  Par- 
franchissement,  surtout  dans  les  derniers  temps 
ht  servitude  était  alors  si  peu  impérieuse,  que 
même  lei  hommaa  Ubret  se  choiaisaaient  des  sei- 
gneurs quand  iii  n'étaient  pas  assez  riches  pour 
en  être  les  vassaux,  afin  d'appartenir  ;i  quel- 
qu'un, et  de  n'être  pas  un  homme  «aiu  ai-^mr. 
Lenia  HaÛn,  prévoyant  leeae  ohm  eaelavie  on 
voudrait  pas  être  affranchi  {Du  fayijry.  ordonna 
aux  commissaires  nommés  d'en  tirer  une  sonuuo  ' 
an  fennada  aobilda. 
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sei,  coavieDneDt  qae  Loois-le-GroB  est  le  premier 
4e  MM  mit  qai  aU  aeeordé  des  communes  aux 
Tilles,  qmiqall  pmitM  qmlqma  Ifaees  de  pri- 
vilAcp?  «embfablw  accordé»  par  les  rois  dp  h  ^r- 
coQde  race,  e(  que  même  auparavaut  les  Gaulois 
m  fostsal  Joai  da  t«mps  det  RomtliM:  il  1»  fil 
dans  la  vue  d'apnisor  par-là  les  sédiUoos  qui 
pour  lors  étaient  très  fréqueales,  el  surlool  pour 
nollr»  IwIiaUlaaits  <le  cas  fiOw,  en  Im  noiasant 
ninîi  i!'iri(^ri^t  entre  eux,  en  élat  de  se  mainfenir 
contre  les  grands  seigneurs  ;  aussi  les  communes 
M  Itarwit  établies  par  le  roi  que  dans  tes  domal- 
MS,  et  non  dans  les  Tilles  des  hauts  seigneurs,  si 
ce  n'est  dans  Sni«<:f>n<<,  dont  le  comte  iféteitjlts 
assez  puissant  pour  t'y  opposer. 

Cet  prMMges  élaleni  ém  charges  wmmuiui  qui 
donnaient  aox  TiHcs ,  p(  fjnelquefois  mêmf»  aux 
bourgades ,  le  droit  d'avoir  uu  sénat ,  ou  une  a&- 
MnUéeeonipoaéede  prinelpain  dloyena  aoninés 
et  clio'i?i=î  pnr  îcurs  concitoyens,  qui  veillât  nnx 
iotérèts  communs,  levât  les  revenos  de  la  ville, 
tafotlt  les  taillât  «xf rvordioalret ,  rendit  on  ftl 
rendre  la  justice  à  ses  comp.ifrioles ,  cl  qui  (Irif 
«ncore  sur  pied  une  milice  réglée  où  tous  les  ha- 
Ititants  seraient  enrdléa. 

Quoique ,  par  ce  droit  de  communes ,  il  semble 
que  nos  rois  s'exposassent  ^  rfrufrr  lo«  rit<^«  (rnp 
puissantes ,  ils  remédiaient  par-iu  a  un  niai  plus 
pressant  encore.  Il  étui  qoaalioa  d'arrêter  leee»» 
trepricp^  (ip<;  «fîgneurs  ;  et  les  rois  ne  Tp  p/Mi- 
vaient  Taire,  dans  un  temps  où  il  n'y  avait  point 
4e  troupes  volées ,  qa*en  leur  of»poaaiit  dei  fiir- 
ces  de  proche  en  procfie  :  nn==;t  i^^g  que  les  sei- 
gneurs furent  réduits,  nos  rois  se  tournèrent  bien» 
tôt  mr  eei  aUm  ^"Hi  mient  lendoes  quasi 


indépendantes,  et  leur  reprirent  pied  k  pîed  tous 
les  privilèges  qu'ils  leur  avaient  accordés  ;  c  est 
ce  qui  se  voit  par  la  fameuse  ordonnance  de  Mw- 
lin?,  rendue  par  le?  soin=!  du  chancelier  de  l'HA- 
piial,  où  le  roi,  par  i  arlicle  LXXl,  (^te  la  con> 
naissanee  elTlto  des  aAdraa  eotre  ha  parllaa  aox 
mairr?,  ^rhfvin';.  con=:iils ,  capitoolset  adminis- 
trateurs de»  corps  de  ville,  ce  qui  les  dépooillail 
de  le«r  phw  beaa  droit. 

Les  hauts  seigneurs .  singes  de  la  royauté,  n't- 
vaient  pas  tardé  à  établir  des  communes  dans  les 
vfllês  dehm  aeigoeartes,  afin  de  défendre  leurs 
vassaux  comme  te  rai  aràil  toolo  défendre  ses 
sqjets.  Nous  voyons  une  concession  faite  par  le 
comte  de  Champagne  et  de  Brie,  en  1179,  aox 
habitants  de  la  ville  de  If eaux;  mais  ea  Jafa  ai- 
sément que  les  rois  qui  privèrent  de  ces  pn>îf^- 
ges  1»  villes  de  leur  domaine,  ne  méoafèrenl  pas 
davantage  les  vnies  des  seigneurs  partieoliera. 

Toutes  ces  matièm";  pruvcnf  paraître  à  pré- 
sent assex  indifTérentcs.  Le»  choses  oui  si  ibrt 
diangédelMe,  qtiMI  n'y  n  pas  plus  de  dfflCreaee 

nrjjoiiril'hui  du  rusMiiinc  de  Fr.inco  ,î  l'Empire, 
qu'il  y  en  a  eu  des  deux  premières  races  à  la  troi- 
rièiM,  et  qu'il  y  a  encore  plus  loin  de  Uognea 
Capet  à  nous,  pour  la  forme  do  gourernemeal, 
qu'il  n'y  en  avait  de  Clnvis  à  Hugues  Capef.  Te- 
pendant  il  faut  convenir  que  tout  homme  qui  sera 
eariasK  4e  raaianter  à  la  source  de  eas  lois  on  de 
nos  usages,  on  qni  voudra  se  former  une  idée  gé- 
nérale de  notre  histoire ,  aimera  Â  repasser  sur 
ces  tenpa  éleignés  eeNnne on  «Inei  vsir  d*a»- 
ciennes  tapissfTic?  qui  nous  raj 
et  les  oeetiimes  de  nos  pères. 


(Ici 

Jusqu'à  la  grande  catasti  oplie  cîuI  ,  t  n  1830  ,  n  ôlû  la  couronne  aux  BonrboTi»  âr  In  branrTir  aîn(<r.  A  d^^faut  de 
cet  esiM-lt  lumineux  et  métbodiquc  qui  «o  fait  si  (*minerament  remarquer  dan»  l'ouvrage  qui  nous  tcri  de  mo« 
dèle,  nous  ciqpérens  être sonteniiB  dans  notre  ticlie  par  la  mnltipltellé  des  Mis  ot  rittportance  des  dvÉpementi 
^MMeaeveosà décrira. Le  préRidcntlIéaaultfjustiaaat  r<  loge  ili-  M.  S<>rousM>,  «qu'il  n'y  apasderibmonTnge 
fui  nepoiMe  devenir  encore  meilleur,  •  a  ajoutt!  aux  dtunii  i  ( ■^  Odilions  do  sou  Abrtffi  quelques  faits  apparteuant 
im  mnamycT'^" '  du  r^ae  de  Louis  XV  ;  nous  devrons  nécessairement  les  mentioocer  une  seconde  fols  quand 
»1 1earsdatestmalscesr4élltloiiB,4iieooiiso'anr<onspn  éviter  qu'en mnlUanl  aoenaiTatlm, 

inoossommcs  fuit  un  devoir  de  rrspt  i  ter,  nu  sora  point  s:i'tî  tnî  r't  pour  nos  lecteurs.  En  mpportnnt 
des  lUls  postérieurs  à  la  mort  de  Looti  AIY ,  \»  président  Hénault ,  alusi  qu'il  le  dit  lui-même,  écrivait  co  pré- 
sence des  acteur»  de  eesévCnemeuts,  et  IIS  Jeolmit  plus,  dès  lors,  do  cette  indépendance  qui  est  si  1 
«aiMla>lW^HslrecoaliouaUon,qDaBtanrlgne  de  Louis  XT,  sera  affrancMe  de  ces  entraves,  et  c'est! 
ral.ions  quJ  DOOSOnt  décidi'sà  donner  quelque  pxl-  njiOTi  ?>  »1f^fati<,  d<^j>  Classis^ peut-être,  dans  la i 
\ditï' Abrégé  ehronoiogtque  île  L'Hittoirc  de  t'ianf.) 


WIIMII» 
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LOUIS  XV. 


Loua  XV  étaU  le  troisième  Ois  de  LouIh,  duc  de  Boargogae,  et  da  Maric-Adâalde  de  teTolei.  (Le  père  de  LonU  XI 
4lalt  leflUalaé  inMomatigneur ,  premier  enbnt  de  Louis  XIV.)  Né  4  TccmUIm,  I«1B  Mrrler  1710;  11  tat  enoeea- 
»4|MmeiUducd'AiAjoa«4lMvhln,l«UMnterimilniee«dftàidn  la  r6> 

,  genoe  du  duc  d'Orléaiu,  premier  prince  du  »ang.  Il  fut  Mcré  Reims  le  35  octebre  1723,  et  déclaré  majeur  le 
.  fiienskutm,  Gomumn/ur,  iei—r^tolde  ViUeroi :pr*^Mr«  le  canlIaaliUJrleiiry,  aiicieaéT6i{ae  de  Frqias. 


ou»  XV  panrial  m  trtoe ,  le  1*' 
_  C\^wpfeBibre  1715;  il  élail  âgé  de 
BÎ^t^^'  '^'"'^  demi.  La  France  ve- 

■^■lU'^i  <>•'<■(  voir  flair  le  plus  loog 
r^giio  qui  eùf  «More  flgaré  dans 
^aip:^:^::,  i#|î^si>n  Irisloire;  règoe  des  beaux- 
arU  el  de  la  polilesso,  illustré  par  une  foule 
de  grands  hommes  que  le  géoie  de  Losis4e4àraDd 
fil  sortir  do  louics  l<*>  cl.isses  de  la  sociôlé,  el 
(}oi\Li^dola  la  gloire  de  la  monarcUie  française. 
Ce  beao  règne  fut  marqué,  comme  (ouïes  les 
grandes  époques,  par  des  calainilés  publiques  et 
parliculièrcs  qui  semblciil  êlrc  la  conséquence 
de  lou»  le»  progrès  de  la  civilisaliou.  Mais  que 
de  con<H>Ialions  la  nation  ne  trouva -l^ella  pu 
dauiJ  ccIIp  protection  éclairée  accordée  au  rom- 
inerce  et  daus  cet  élan  imjirinié  à  l'indublrie 
pendaol  les  wixinte*  douze  années  do  gouver^ 
nemenl  de  Louis  XIV I  «  Il  l'aul  voir  maintctiant, 
comme  Ta  dit  an  illuatre  écrivain,  ce  qui  sui- 
▼il  ce  règne,  oragen  dans  son  coannencomenl, 
brillant  du  plus  grand  éclat  pendiol  cinquante 
années ,  mêlé  ensuite  de  grandes  adversités  et  de 
quelque  bonheur,  et  Qnissant  dans  une  tristesse 
agsez  sombre ,  après  avoir  cooiiiMocé  daiw  deo 
fulions  turbulentes,  a 

Loois  XV  était  orphelin  au  moment  de  son  avè- 
Momil  1  la  cooronno.  Il  oAl  été  dlfBcUe,  dange- 
reux peut-être,  d'assembler  les  élâlo-fiénéraux 
poar  décider  entre  tons  les  prélendaoto  à  lâ  ré-  | 


gence.  Louis  XIV  avait  établi  par  son  (eiîfament 
un  conseil  de  régence  dans  lequel  le  duc  d'Or- 
léans avait  seulement  voix  prépondérante  ;  le  duo 
du  Maine,  prince  légitimé,  était  créé  surintendaill 
de  l'éducation  du  roi  mineur,  et  obtenait  le  corri- 
mandement  des  troupes  dont  se  composait  la 
maisoD  d«  rai.  Ces  dispositions  furent  chan- 
gées par  un  arrêt.  Le  parlement,  qui  avait  d^jà 
cassé  le  tcslameut  de  Louis  Xlil ,  cassa  celui  do 
Louis  XIY.  Philippe ,  doe  d'Orléans,  Ibl  déeteré 
maître  alisolu  du  royanmo  par  cotte  m^me  magis- 
trature qu'il  envoya  plus  tara  en  exil.  Quelques 
historiens  ont  prétendu  que ,  pendant  la  dffiblr*- 
tion  du  parlement,  la  graud'sallo  était  remplie 
d'orficicrs  sans  uniformes  et  armés  sous  leurs  ha- 
bits. Celle  assertion  est  combattue  par  Voltaire 
qui  assure ,  d'après  les  Mémoires  manuscrits  da 
rn.'iréolial  de  Villars,  que  le  plan  de  la  régence  fo( 
arrangé,  dans  une  réunion  au  Palais-Royal,  par 
le  marqnls  do  Ganillao,  assisié  de  quelques  a«tr«a 
confidents  du  prince,  el  qu'niirune  violence  ne  fut 
faite  à  la  magistrature.  «  11  n'y  avait,  di(-il,  aa- 
loor  do  palais  oà  l'on  rond  la  justice,  qu'on  déCft- 
chôment  des  ganles  françaises  et  suisses.  » 

Malgré  collo  allé^alion  de  l'auteur  du  Siècle  dê 
Louii  JÎV,  il  csl  certain  que  des  manœuvres  ont 
été  employéos  dans  cette  cireonstanoo  :  on  a  dit 
que  le  premier  président  s'était  vendu  au  duc  do 
Maine,  et  que  le  duc  d'Orléans  avait  acheté  le 
doe  de  Gwelie-GffttiiBMiit, 


françaises.  D'un  autre  côté ,  l'abbé  Dubois  affecta 
do  BMoor  dans  une  des  lanternee  do  lasaUed'ao» 
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dleace  lord  Stalrs,  ualASsadettr  d'Angleterre, 
pour  iDMnaer  que  11  oouf  dêLmdiM»  «n  on  tFé^ 
vèuenMoto,  ippuriMtlftcaiididBMradiidted'Or^ 

léans. 

Quoi  qti'il  en  6oU,  le  doc  du  Maine  conserva 
la  Mrinteodaiiee  de  rédncallmi  de  Leoit  XT;  le 

duc  d'0rl6an« ,  en  qnnlitf  de  n^crfnt  .  eut  |e  eein- 
maadeœeul  des  (roupeo  de  la  niaUco  dit  roi  et 
eddi  dm  aelret  fareei  ndlitalres.  Il  Art  antoiM  à 
coropo>pr  le  conseil  de  régence  et  tous  aulres  con- 
aeils,  comme  il  te  jugerait  convenable  :  le  duc  de 
Bourbon  fut  déclaré  chef  do  conseil  de  régence , 
et  les  princes  du  .«ang  ebUnient  le  droit  d^jr  entrer 
à  l'âsze  de  vincl-troi5  ans  accomplis. 

Le  12  6epk>iiibre,  le  roi  mineur  tient  nn  lU  de 
jnslke  dans  lequd  lèt  dlapodliona  de  ptifeneot 
tonf  confirmées. 

Le  16 ,  par  une  déclaration  enregistrée  au  par- 
lement, le  due  d'Orféau  élablil  sept  eon»eib  aiml 
nomnaés  :  1*  de  rfçence,  2*  de  conscience,  3^  de 
guerre,  4i>  des  finances,  de  la  marine,  6"  des 
affaires  étrangères ,  7'  de  Flntérlear. 

Dans  le  premier  de  ces  conseils  siégépnt  :  le 
doc  ffe  Bourbon,  le  doc  du  Maine,  !c  cnnile  de 
Toulouse,  le  chancelier  Voisin,  le  maK-clial  de 
Yilleroi ,  le  duc  de  Saint-^SIinoa ,  les  maréchaux 
d'Ifarcourl  el  de  Bezons.  e!  le  ^ccn'-laire  dY-tnl  de 
Torcy  ;  ce  dernier  devait  recevoir  les  ptacets  cl 
fSiIre  lee  rapports. 

1  0  maréchal  Mllm  ftit  oomné  président  du 
conseil  de  la  guerre. 

L*éCabn9feinent  de  cet  eemeih  deifltoa  de  leurs 
fonelions  les  minislre-;  :il  ir-  h  la  iMe  de  l'admi- 
ni«!irat\on  cl  le  contrôleur-général  des  finances; 
La  VrilluVe.  ministre  an  département  de  Paris  et 
«le  II  maison  du  roi,  conserva  seul  Bon  emploi. 

Le  résent  rendit  aux  parlentents  le  droit  de 
faire  des  remontrances  avant  lenrcgistremeot 
des  édils.  Celle  prérogative  avait  été  restreinte 
sous  ïe  réene  prf^ri^  lent  :  renregisirement  pur  el 
simple  des  nouvelles  lois  devait  précéder  les  re- 
tteoiràiiees  de  la  magislralore. 

On  s'occupa  cnsuile  de  quelques  projets  de  ré- 
forme. Le  déficit  des  finances,  poor  l'année  cou- 
rante ,  s'élevait ,  d'après  les  mémoires  de  dae  de 
T^nnilles,  à  77  millions  (plus  de  i50  millions  d'au- 
jourd'hui). On  avait  disposé  par  avance  des  iinpiMs 
de  l'année  1716  et  de  la  moitié  de  ceux  de  1717  : 
il  délie  imNI^  S'étovail  ft  pr«s  de  3  milUards 

Se  noire  mnnnnîe. 

Deax  mojeos  furent  proposés  pour  combler  le 
éMdl  :  Ton  éfiltia  eenvoeallon  des  éftls-géné- 
taox;  Taulre  consi-^tiit  h  ne  pas  roconnattre  les 
dettes  contractées  par  le  roi  défunt.  Le  conseil  de 
régence  n'aJepta  aucon  de  ces  projets ,  et  it  ftat 
eoairena  qa'oa  aérait  recours  à  des  mesures  moins 
dangereuses  pour  le  crédit  public  et  poer  la  pois- 
saoce  des  cour ii  sans. 

Teici  qaelqoee-eaes  des  dispositions  qni  fi- 
rent adnpt(<fs  :  fonte  noblesse  acquise  par  lettres 
«k^is  1689  fut  abolie;  tons  privilèges  accordés  à 
ee  lltoa  Cwit  in  vIDélfti  mittlalrea  qi^à  ceax  de 
)tilletlMSi}*  dt'i^ôBde  4l  Ifc  ttoniMt  tei'wrtidppif- 


més.  On  mit  en  régie  lesdrolts  de  la  ville  de  Pa- 
ris; les  iaaias,  antres  qeeeaMea  de  l'Hélel^ 
Ville,  créées  au  denier  denae,  forent  réduites  aa 

denier  vinctî  les  rentes  viapérex  de  1714  et  de 
1715 ,  dont  le  capital  avait  été  fourni,  moitié  ea 
atgeat,  metMéen  pépier,  tarent  rédiriles  an  liele 
quarts;  celles  qni  avaient  6ff'  ronsllloées  avec  dti 
papier  sealemeal  forent  réduites  à  la  moitié.  Lo 
capital  dM  re«iteo  sur  la  ¥1110  était  de  1SM«fr> 

lions,  et  l  inl  ' rèt ,  déjà  réduit  en  1713,  s'élevait  à 
près  de  32  millions.  On  n'y  toocba  pas.  On  <ii«i- 
■n  les  firflles  pour  1716  de  près  de  4  millioos, 
et  l'on  stipula  aussi  de  faibles  remises  sur  les  au- 
lres impôts.  Quelques  privilèges  Ibrent  accordés 
au  commerce  de  bétail ,  afin  de  loi  donner  ploi 
d'aetivité  dans  les  campagnes.  La  elreaialiea  dee 
grains  fut  libre  dans  les  yimvînrr^  ,  r(  Ipur  sortie 
du  royaume  permise  ,  à  la  seule  condition  de  dé- 
férer les  qnaniilée  exportées* 

Le  testament  do  Louis  XIV  portait  quo  lo  ji^iirv? 
roi,  pendant  sa  minorité  ,  habiterait  Yincen»^, 
à  cause  de  la  aalobrité  de  l'air.  Cette  dtspositioa , 
combattue  par  les  médecins  de  la  coor  et  pai(r 
quelques  courtisans  qui  n'auraient  pas  voulu  re- 
noncer au  séjour  de  Versailles ,  fol  cependant 
evéculée.  Louis  XV ,  sans  traverser  Paris,  lÉ^ 
conduit  A  Vincennes ,  le  joor  même  oôt  te  rorpt 
de  LkmiIs  XIV  fut  transporté  à  Saint- Denis.  Oli: 
a  remarqué  que  la  fbole  était  ptas  masMéiaiti 

sur  le  passasço  du  coiti'irr  rnii(''brp  que  Sur  celui 
du  nouveau  roi.  Une  sorte  de  foire  était  établie 
dans  la  plaloe,  et  l'on  y  vit  le  même  peuple  qui, 
en  1680  ,  salua  Louis  XIV  do  surnom  de  Gremd , 
venir,  trente-cinq  ans  après,  insulter  à  ses  fbné^ 
railles.  Des  groupes  nombreux  de  la  plus  vile  po' 
pulaco  buvaient ,  chantaient  et  dansaient  en  at-- 
tendant  le  convoi  ;  lorsque  le  char  qui  portait  le 
corps  du  grand  roi  passa  devant  let»  aclears  de  ces 
défoAlantes  aatmtiates,  quelqoes-aao  d'eolafc 
n]\  vnrifi''r'''rrtif  de  prossiércsinjures.Ln  pnpntaeo 
de  Uowe  n'insultait  que  le  char  des  triompha* 
learsl 

Le  15  noTcmbre  ,  signature  du  traité  de  ta  Bar- 
rière entre  l'empereur  et  les  Provineee-Unies. 
Les  Hollandais  obtiennent  le  droit  de  mettre  deo 
garnisons  dans  les  villes  de  Namor ,  Toornay , 
Yprcs,  Menin,  Furncs  et  quelques  antres  places 
de  la  Belgique.  Le  roi  de  Prusse  cl  le  roi  d'An- 
gleterre, en  qualité  d'électeur  du  Hanovre  ,  en- 
trent dans  l'allianoe  da  Nord eofttM Charles  liM 4 
roi  de  Suède.  i 

L'empire  ottoman ,  qtri  aoraM  ptt  aHaqaoHfAU 

lemnune  avec  avniit.isn  ppn  lnrit  I;i  lnn?iie  ICOorro 
de  1701 ,  attend  la  conclusion  de  ia  paix  géaéaaie 
pour  faire  la  guerre  aoz  éMKIttÊÊ.  ImIWbs 
s'emparent,  presque  sans  combats,  dn  Pélopo- 
Tt^ft ,  que  le  célèbre  Morosîni ,  surnommé  le  ' 
Piloponcnaque ,  avait  pris  sur  eux  vers  la  fia  du 
dix-septième  siècle  ,  et  qui  re^  a«z  Véni- 
tiens par  la  paix  de  Cariuvilz.  L'emperenr  d'Al- 
lemagne ,  garant  de  cette  paix ,  est  obKgé  de  ae 
déclarer  contre  les  Tores.  Le  prince  E«gèa« ,  dé^ 
leur  taliMraetr  à  teite ,  fasse  le  Dniliay-ct 
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TROISIEME  RACE. 


Araoridn  salinn  Arhmct  TTT. 

JLb  graod-vifiir  Ali  fui  bleMé  à  roorl  daos  celle 
danUi*  lMfain«.  Elle  M  tigiuilée  |nr  radioa 

héroïque  d'oo  Frauçais ,  célèbre  depuis  par  ses 
aventures  singulières.  Un  comte  de  BonneYst  qai , 
ainsi  que  son  général ,  avail  quitté  le  senrice  de 
France  ,  par  mécontentement ,  assislail  à  ia  ba- 
laiUe  de  pp!erv«radin  ,  en  qualité  de  major-gé- 
néral du  princo  liugène.  Entouré  d'un  corps  nom- 
bmix  de  JaniMaltMf  et  n'ayant  plus  aaprès  de 
Ici  que  deux  cénl'i  çoltlnfs  (îo  ■îon  n^ciment,  il  ré- 
sista pendaoi  vne  heure  entière  aux  eflorto  des 
Taras.  Plss  lard ,  ayant  été  abafto  par  no  eoop 
de  lance,  il  fui  rapporlé  dans  les  ran^^  deTarméo 
victorieose  par  les  dix  soldats  qui  étaient  restés 
debout  auprès  de  lui.  Cet  acte  d'intrépidité  eoolri- 
boa  fMiMtniment  au  gain  de  la  bataille.  C'est  ce 
nènii^  comte  de  Bonaeval  qui  ^'^^Itir.i  quclqaes 
aaaées  plus  tard  la  haine  du  prince  Eugèue  |>our 
ëaa  fwapas  inconsidérés  qu'il  tint  sur  ce  général 
H  sur  la  marquise  âc  Prii'*  ,  6pou>e  du  oomman- 
daul-général  des  Pays-Bas.  On  l  a  va ,  proscrit 
m  FnaMe,  Modamié  en  élIamagiMi ,  ▼aoir  se 
marier  publiquement  A  î'aris ,  et, quelques  ao- 
aées  après ,  aller  prendre  le  torban  à  Coostantio 
Mople ,  oft  It  est  mort  baeha  à  trois  qoanaa ,  gé- 
Mfnld'ifUilMi*  el  coAn  iopigi-faadiU 

1716. 

Le  traité  de  VarsoTÎe  est  ratifié  :  il  met  Cm  nux 
troubles  de  la  Pologne.  Stanislas  Lecziuski ,  qui 
lÉIdafNris  la  baaa-père  de  Louis  XV,  «at  âban- 
dooné  par  sfs  alliés,  et  la  Pologne  reconnaît 
poar  roi  Auguste  U ,  électeur  de  Saxe. 

Bditptwr  la  reAmte  des mooaaies.  La  valenr 
des  louis  d'or  est  portée  de  U  à  20  livres,  et 
celle  des  éeus  blancs  à  5  livres  an  lieu  de  3  livres 
10  sous.  Le  bénéfice  de  celte  refonte  s'éleva  à 
prèa  de  73  niUioos;  mais  les  conséquences  de 
eette  mesnre  ont  été  le  prélude  des  désordres 
ftnaneiers  qui  oui  éclaté  plus  tard.  A  la  roôme 
époqae,  on  convertit  en  billets  d'état  tous  les  pa- 
piers mis  en  circulation  SOUS  le  règne  précédent. 
Ce  travail  se  dl  au  moyen  d'un  vùa  dont  les 
4«alre  Mraa  Pâria  Aireal  chargés.  Cea  frèrea 
Pàri><  jouèrent  un  grand  rôle  dans  les  finances 
pendaai  le  règne  de  Louis  XY.  Fils  d'un  auber- 
giste de  Momaa,  Ils  ftreat  me  fortune  prodi- 
gieuse. L'un  d'eux  dirigea  l'administration  do  la 
gnerre.  Le  dernier,  banquier  de  la  cour,  connu 
sous  k  nom  de  H.  de  Monlautrtel,  laissa  d'im- 
MMas  richMiai  et  fat  pèw  dn  fiunenntiqBis 
ée  Bronoy. 

LeiétantélablU  au  commencement  de  mars 
«MflMnifcM^Jaitlee  poorlarecberohe  deaabva 

commis  daas  l'administration  des  finances.  Plu- 
sieurs  penooaea ,  eonvauicue&  de  malversations, 
fMteMdHBnéee  i  des  peines  affllellTes  on  i  des 
HMiéescMisidérablcs.  Ou  espérait  par  ce  moyen, 
faim  lailwf  ;aOO  wiUioaa  dans  Itêmam  puMt- 


qnes  ;  le  résultat  fut  loin  de  répondre  i  ees  e^é- 
nnea  ;  basMoup  d'honnêtes  gens  forent  es  batte 

3UT  frarn?seriesde  In  rfumhre  dr  jti=;lirc  ,  cl  des 
familles  sans  reproches,  se  virent  ruinées  par 
eetlenesnre  peu  politique. 

Le  prétendant  Jacques  ITT  ,  connu  sous  le  nom 
de  chevalier  de  Saint-ljeorges  qui ,  depuis  l'al- 
liance du  doc  d'Orléans  avec  l' Angleterre ,  avait 
été  forcé  d'abandonner  l'Ecoase,  quitte  Com- 
mercy  où  II  s'était  retiré  ,  et  se  rend  en  Italie. 
Le  régent  adopte  un  autre  système  politique  que 
Louis  XIV,  et  détarie  la  eause  des  Stuarts,  ai  gé* 
néreusement  soutenue  par  le  grand  mi. 

Par  suite  des  délations  et  des  recherches  qui 
algnalent  FélabliaieinenC  de  la  dutmbre  de  Jus- 
tice, la  consternation  devient  générale  dans  tou- 
tes leseiasses  de  la  société  ;  l'argent  est  caché, 
et  la  eirenlatlen  du  numéraire  totalement  Inter- 
rompue. Des  femmes  perdues,  et  les  compagnons 
de  débauche  du  régent,  rolircnt  seuls  quelque 
avantage  de  cet  impôt  d  un  nouveau  gcore ,  en 
faisant  remettre  ou  modérer  par  le  pr'mce ,  les 
taxations  rxliorbilantes  des  condamnés.  I.'état 
ne  gagna  rien  à  ces  recherches,  el  la  stluatloa 
des  flnaneea  deiint  de  plus  en  dépisraiilei. 
La  chambre  de  Justice  Ait  sqpprimée  rannée  êà^ 
vante. 

Edit  du  S  mai.  II  établit  une  banque  générale 

sous  le  nom  de  Lau>  el  compagnie.  Ce  Law,  qu'en 
français  nous  appelons  Lass ,  était  un  Eco^sai?, 
grand  joueur  et  graud  calcula tt'ur ,  qui,  étant 
obligé  de  fuir  l'Ecosse  pour  un  meurtre  qu'il  j 
avait  (N>mmis,  vint  se  réfugier  en  Frmct»  p!  y  pro- 
poser unsyslème  linancier  qu'il  avail d^ja  pré^en  lé 
au  roi  de  Sardaigne,  et  depuis  au  «entrNeurg6iié< 

ral  Desmaret^.  Cette  banque  tourricT  Inutrs  Itîs 
tètes.  Toute  pei  soune  est  libre  de  porter  son  ar- 
gent au  bureau  de  Law,  qui  donne  en  échange  des 
billets  payables  à  vue.  Le  commerce  fait  au  Sé- 
négal et  sur  les  rives  du  Mississipi,  forme  la  base 
des  opérationB  de  cette  banque,  pour  l'établisse- 
ment de  laquelle  on  er6ed*abord  ISOOacliens  da 
3000  francs  chacune. 

Le  13  mai ,  l'empereur  d'Allemagne  et  les  Vé- 
nitiens font  un  traité  d'allianoe  offensive  el  dé- 
fp»>;ive  contre  les  Turcs,  fe  15  mai,  une  conven- 
tion est  signée  à  Westminster,  entre  l'empereur 
et  le  roi  d* Angleterre.  Les  deux  puissaneea  se 
garantissent  les  pays  (Innl  elles  sont  en  pos- 
session ,  en  vertu  des  traités  d'Ulrecht  et  de 
Bile. 

Ici  oommeoeent  ces  lùiqniea  dissensions  entre 

la  France  el  l'Espagne,  qui  furent  lo  résulta!  de 
la  régence  du  duc  d'Orléans.  Alberom,  dont  la 
politique  tendait  à  troubler  l'Europe,  avait  été 
l'agent  actif  du  mariage  de  Philippe  V  avec  Ëli- 
sabelh  Fariièse.  Il  excitait  U  Jalousie  de  soo  mat- 
Ireeeoire  le  due  d'Orléans,  en  loi  persuadant 
que  la  régence  de  France  npparJetiail  au  monar- 
que esjMgnol.  malgré  la  renonciation  formeUu 
stipnUu&is  las  traités.  Le  régent,  informé  des 
mauvaises  dispositions  do  cabinet  espagnol,  en- 
¥ote  àJUUuliid  on  ilgentiecnlt  te  SMurfiiis  deXM- 
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vAhi|  ^jvt  ^BVlMlto  J<Mfll4w  tBlrifPMlF  Alfewoiit» 

Le  czar  "Pierre  1"  fail  une  sccou<le  incursion  en 
Europe.  Il  avait  entrepris  soo  premier  voyage 
pour  eonnattre  1^  arts  des  nations  civilisées  :  le 
bol  do  MMad  élatt  de  pénétrer  la  poKti(|iM  des 
coars  qn'iî  <^  proposait  de  visiter.  Il  se  rendit  à 
Copeobague,  à  Luticck,  et  eut  une  entrevue  avec 
le  rai  4«  Prasixians  la  petite  villé  «TÀvei^berR. 

H  pn=;^i  pn'îutff»  pnr  [fnmhnnr<T  ri  prtr  cette  ville 
d'Altoua,  que  les  Suédois  avaient  brûlée  et  qu'on 
nUliMatt.  Pob,  deaeeodtat  rfilbe JiiM|a*à  Stade, 
iJs'arréfaâ  Er^nio.  oiiîo  mncrT-trnf  nnJonna,  le  17 
déoemlïre ,  nn  feu  d'artifice  et  une  illumiiiation 
ôemt  te  dessio  fennul  eo  cent  endrolla  cet  mots  : 
«  Noire  Ubéralenr  est  an  milieu  de  nous.  »  Enfin 
îl  revit  Am>5(fr(fam  o(  ccKc  modeste  chaumière  de 
Sardam  ou  il  avai(  lii  pris  l  arl  de  construire  des 
▼ai>5^aax. 

Pefidaftf  «on  séjour  .\  Amster  l.i m  .  PierrtJ-le- 
Grand  fut  en  t>atie  aux  intrigues  du  baron  de  Gortz, 
«fBnt  Mcret  de  Charles  XII.  Il  ne  s'agissait  rien 
moins  qoe  d'exciter  une  guerre  générale  en  Eu  - 
fope.  Pour  y  parvenir,  le  dessein  de  Gorlz  étaii 
de  rapproebar  Charles  XII  do  Ctar,  non  seota- 
ment  de  mettre  lîn  à  leurs  Iioslililés,  mais  de  les 
unir,  de  replacer  Stanislas  sur  le  trône  de  Polo- 
gne, d'ôter  an  roi  d'Angleterre,  Georges  I",  Brème 
el  Vardoo,  at  miaie  le  trône  de  la  Grande-Breta- 
gne, pour  y  faire  remonter  la  maison  des  Stuarls. 
Ce  romanesque  projet  était  hautemeul  approuvé 
par  Albarsoi,  homme  aussi  entreprenant,  aussi 
aodacieoz  qoe  Gortz,  mais  beaucoup  plus  puis- 
Sttit  que  loi  parce  qu'il  était  à  la  tète  d'un  royau* 
tm  ptee Hehe^te  Seide,  el  qu^il  iie|»ayai( pas 

§es  émî^^airrï  en  monnnios  cuivre. 

Le  Czar,  sans  se  cojnpromellre,  donna  de  sim- 
ptes  eipérmeea.  II  Teolait  allendre  le  développe- 
ment de  l'entreprise  avant  d'entrer  dans  aucun 
plan.  II  aimail  le  grand  et  l'extraordinaire  autan l 
que  Charles  XII ,  Gortt  et  Alberoni ,  mais  il  ral> 
mail  en  fondateur  d'un  état,  en  législateur,  en 
vrai  politique.  Aujourd'hui  le  mauvais  succès  de 
cette  entreprise  gigantesque  a  fail  accuser  ses  au- 
tour» de  témérité. 

ï  e  ?.oàt ,  Irs  prirtcp'^  fin  sanî^  présentent 
une  requête  au  roi.  ils  deuiaadenl  ia  révocaiion 
de  rédit  de  t7U,  qui  aeeorde  tnx  enfants  légiti- 
més de  Louis  XIV ,  le  flroil  de  succéder  à  la  cou- 
roooe  i  débat  de  princes  du  sang,  ainsi  que  de 
la  déetaralioo  de  S  «ai  1715,  qui  aetorlie  eet 

Giaees  k  prendre  la  qualité  de  princes  du  sang. 
!•  pairs  appuient  la  demande  des  princes  par 
une  requête.  Cette  affaire  ne  Alt  temioée  qu'en 
f717.  Le  régent  révoqua  par  on  édit,  les  conces- 
sions hooorifîques  accordées  par  l-oois  XIV  à  ses 
enfants  naturels,  en  1715.  Le  roi ,  deveuu  ma- 
jeur, AI  nn  aoéreaD  règlement  sur  ce  sojet.  Lee 
duchés  de  Brancas,  de  Valentinoia  et  de  Monaco, 
•oBl  érigée  00  dacfaés-pairies. 

1717. 


Dans  le  coonnl  da  mois  de  janvier  de  eelto 


néevoa  pi4«ebe(  laideiB  qui  perlait  dOi  lettrea 

en  Hollande,  nyrint  été  forcé  par  !a  tempête  de 
relâcher  en  Norwège ,  les  lettres  sont  saisies.  On 
Iroave  daae  oefltos  de  Gorti  et  de  quelques  minis- 
tres tout  ce  qu'il  faut  pour  ouvrir  les  yeux  sur  la 
révolution  qui  se  tramait.  La  cour  de  Danemarck 
communique  ces  lettres  au  cabiuet  de  Sainl-Jaraes. 
Aussitôt  on  fait  arrêter  à  Ix>ndres  tendnisire  aaé- 
dois  Gyllembourg;  on  visite  pp-i  pnpiors,  et  on 
s'empare  d'une  partie  de  sa  correi>poadauce  avee 
les  Jacobiles. 

I.r  rni  Georçes  requiert  rîcg  étals-généraux  de 
Hollande,  en  exéculiou  des  traités,  l'arrestation 
du  baron  de  Gorla.  Averti  do  danger,  celui-ci  se 
aauve;  mais  on  le  saisit  i\  Arnlieim,  où  il  fut 
traité  assez  durement,  ainsi  que  son  secrétaire 
Stamke,  eeloî-li  même  qui  avait  contrefait  le 
seing  du  duc  de  Holstein ,  dans  l'affaire  de  Ton- 
ninge.  Le  comte  de  Gyllembourg  e(  le  t)aron  do 
Gortz  furent  interrogés  comme  des  criminels,  1  uu 
i  Londres ,  l'autre  à  Arnheim.  Tous  les  ministrei 
des  divers  étala  crièrent  à  la  Tiolation  do  droU 
des  gens. 

Le  roi  de  Soède,  nna  wrever  oo  déoavooer  foi 

apeiiN',  ir-o  r?p  rnpr(''?n,illc':  ^  f-l  fait  arr<''frT  à 
Slocktiolm  I  ambassadeur  anglais  et  sa  famille.  Le 
Czar,  peu  compronile  dans  les  papiert  salais,  écrit 
au  roi  (îeorses  pour  le  féliciter  sur  la  découverte 
de  cette  trame.  Puis,  au  lieu  d'aller  en  Angleterre 
eomme  il  en  avait  d'abord  en  le  projet.  Il  prend 
la  résolution  de  passer  en  France.  Il  n'entendait 
pas  la  langue  de  ce  pays .  et  il  ne  fallut  rien  moins 
que  la  découverte  de  la  conspirattoa  de  GortX| 
pour  le  forcer  â  changer  son  itinéraire. 

Pierre  1"  fut  reçu  en  France  avec  de  grandes 
démonstrations  de  cérémonial  et  d'étiquette.  Le 
maréchal  de  Tessé  et  on  grand  nomère  de  oei> 

pncurs  de  lacour,  furent  A  ?a  rrnronfrc  avpc  les 
carosses  du  roi.  On  lui  donna  une  garde  d'hon- 
neor.  Les  grands  appartements  du  LoavreevtleiiC 
f'if'  pr(^parés  pour  lui  cl  '-a  suitn  ;  mais  1»-  Czar 
ennuyé  de  ces  vaines  cérémonies,  alla,  le  soir 
mémo  de  son  arrivée ,  se  loger  à  Feslrtoiilé  de 
la  ville,  à  l'hôtel  de  Lesdiguières,  appartenant 
au  fnnr^fhnl  de  Vill^roi,  on  i!  reçut  dès  le  lende- 
main la  Yisiledu  régeul.  Le  jour  suivant  le  ma- 
réchal de  TUIerol  loi  amena  te  ni  ooesro  en- 
fant. 

Pendant  son  séjour  ^  Paris,  Pierre  visita  loot 
ee  qoe  la  eapitole  de  la  Franee  renfcfmaW  de  e«- 

riciix  el  d'instructif  :  lorsqu'il  alla  voir  frnpper 
des  médailles  dans  cette  longue  galerie  du  Louvre 
eè  tous  les  artistes  do  roi  étaient  bonerahlement 
logés ,  une  médaille  qu'on  frappait  étant  tombée, 
le  Czar  s'empressa  de  la  ramasser  et  y  vil  sur  te 
type  son  portrait  gravé,  avec  une  renommée  an 
ravan,  peoant  nn  pied  sur  le  globe  :  on  y  Usift 
ce  fragment  d'un  vers  de  Virgile,  si  eenvenable 
aux  connaissances  qoe  Pierre -te  «Grond  ïïfatL 
aeqolses  dans  ses  voyages  s  o*ws  asfufrM  sanis. 
(Ené.  lîv.  IV,  V.  175.) 

On  ne  peut  s'empêcher  de  parler  encore  Id  da 
tnuMport  deaC  le  Hknr  toi  oaM  os  fo|i«l  I  la 
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TROISIEME  RACE. 


Soribonne  Je  (ombean  do  cardinal  de  Kicbeliea. 
)ào\t»  Trappé  de  la  beaoté  de  ce  chef-d'œuvre  de 

Gkardoiit  que  de  l'image  d'un  rainislrc  si  c6rè- 
bre  en  Europe,  et  qui  avait  rendu  A  la  France  sa 
gloire  perdue  après  la  mort  d  Henri  IV,  il  em- 
braflaa  cette  alalae  et  s'écria  :  grand  htmmê,  je 
f aurait  donné  la  mniiié  de  mes  était,  pour  ap- 
prendre de  loi  à  gouverner  l'aulre.  Oa  assure  qu'un 
des  specialears  de  eelle  Mène  d'eathoosiaBine, 
ré|)liqua  avec  plui^  le  fr  uirliise  que  de  polilosse  : 
nr§,  ti  vout  oviei  dont^  au  cardinal  une  moilié 
îëw  états,  eetttcnN^«s6toipu  ne  pas  emumrvtr 
foMin  tong-tempt. 

Traité  d'une  triple  alliance  entre  Ta  Erance, 
l'Angleterre  et  les  états  de  Hollande ,  conclu  h  la 
Haye  le  4  janvier.  Il  fut  stipulé  que  le  pr^-lcii- 
darit  (le  chevalier  de  Saint-Georges  )  auquel  Al- 
beroui  «  de  concert  avec  Charles  Xil ,  voulait 
rendre  la  eoaronne  d'Angleterre ,  sortirait  de 
France,  et  que  les  forlifications  de  Dunkerque  et 
de  àlardick  seraient  démolies.  Un  commissaire 
anglais  devait  résider  à  Donkerqae,  poar  Telller 
à Texécution  de  ces  stipulations,  peu  honorables 
pour  les  hommes  qui  conduisaient  alors  les  allai- 
les  de  la  France.  Ces  palssances  se  garantissaient 
eo  outre  les  clauses  du  traité  d'Ulreclit. 

Mort  du  chancelier  de  France,  Daniel  Voisin. 
D'Aguesseau,  procureur -général  au  parlemeut 
ie  Paris ,  lui  succède  dans  eee  hantes  fenctions. 

Louis  XV  ayant  sept  ans  accomplis,  est  remis 
par  la  duchesse  de  Hohau-Venladour  sa  gouver- 
Mntei  Mti«  1^  nains  des  hommea.  Il  vient  ha» 


lier  les  Tuileries. 
,  Oa  donne  pour  la  première  fois  à  l'Opéra  un 
hâl  laasqué  pendant  le  carnaval  de  cette  année. 
Le  régent,  par  ordonnance  du  3t  décembre, an 
MWda  le  privilège  au  chevalier  d'Auvergne,  qui 
•mil  foairai  le  OMdèle  d'une  macliine  inveulée  par 
Rn  .mdM  paw  élever  le  parterre  an  niveau  du 
4hèélre. 

La  chambre  de  justice ,  créée  l'année  précé- 
4iuin«  est  iufnimée. 

;  La  banque  de  Law  acquiert  cette  année  une 
grapde  ^Ucfisiou.  De  nouvelles  acUons  sont  mises 
Ml  einrnialla»*  . 

1-e  1"  mars,  plusieurs  évêques  de  France  ap- 
pellent de  la  bulle  unigenitut,  à  un  futur  concile 
g^aérpInLe  régent,  en  cherdiant  à  eoncilfer  les 
deni.par.Ms  qui  divisent  l'église ,  ne  peut  parve- 
nir à  en  conteuir  aucun.  La  constitution  est  dé- 
clarée apte  de  foi  par  un  certain  nombre  de  pré- 
l,aU.  Quatre  évêques  reçoivent  I  urdre  do  se  ren 
dro  dans  leurs  diocèses.  Uavechet,  syndic  Je 
^rb^t^ie,,  est  exilé  à  Saiut-Brleuc;  mais  eu  y 
HlM^Hmévtt  k  .Rennes,  chez  les  hénédietins , 
lui  fool  do  roagoiûques  funérailles. 
jPeu^AAt,  }a  guerre  de  1^  bulle  unigenUui,  lep 
flltaBW:<l«ung  poussent  vlveneot  celte  qu'ils  ont 
déclarée  aui  princes  Iégiti[i)/>s.  Le  régent  ne 
prend  visiblement  aucune  part  à  ce  débat,  pour 
iPe  ,#?<Hfff'<)^))<usbesaè,  sa  femme,  sœur 
.4e«  fintm  MgWW^uiM  ««Bhaiie  dn  Maine, 
dtt  MDg  pir  «Ha-nêne,  mail  funensa 


de  voir  attaquer  le  tÈÊfg  de  son  mari  et  4a 
im  enflnts,  imaginé  ée  aaaeltcr  dès  muéiih 

^  ceux  qui  cputeslent  l'état  social  du  due  du 
Maine.  Elle  répand  des  alarmes  parmi  la  noblettse, 
an  sujet  des  prétentions  des  princes  do  sans.  Les 
gentilsboBunea  prennent  fen.  Le  grand-prieur  di 
Vendrtmc  persuade  aux  clievaliers  de  Malle, 
alors  à  Paris ,  qu'ils  doivent  entrer  dans  l'aseocia* 
lion.  Celte  eenftdératien  ae  téfMod  d'ahertf  ea 

propos  dans  le  public,  et  six  des  plus  considéra- 
bles parmi  les  gentilshommes ,  présentent  au  ré- 
gent un  méneire  contre  lee  prfneés  dé  sang.  Le 
duc  d'Orléans  les  reçoit  très  sèchement ,  et  diU 
fend  à  tous  les  chevaliers  de  Malle  de  s'assent- 
bler,  sinon  pour  les  affaires  de  leur  ordre.  Ce- 
pendant le  régent,  par  déférence  pour  sa  femme, 
n'aurait  probablement  pas  pris  de  décision  dans 
cette  affaire,  sans  l'imprudence  de  la  duchesse  du 
Maine.  Elle  s'avisa  de  dire  au  récent  qu'taeaani* 
bl  ihle  question  ne  pouvait  êire  jugée  que  par  un 
roi  majeur,  on  même  par  les  états-généraax. 
Cette  atteinte  portée  à  PanUirilé  dn  régent,  leva 
tous  ses  scrupolét;  raflUra  llit  renvoyée  dnMil 
le  conseil. 

Le  f*'  JuineC  le  eonsell  de  régence  rend  un  ar> 

rêt  en  forme  d'édit,  qui  n'voque  et  annule  celai 
de  1714  et  la  déclaration  de  l'ZlT),  déclare  le  duc 
du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse,  inhabiles  à 
succéder  à  la  couronne,  les  prive  de  la  qualité  êè 
princes  du  Panç,  et  leur  en  conserve  serflemenl 
les  honneurs  leur  vie  durant,  attendu  la  longue 
possession.  Cet  éffll  Ait  enregMré  au  parlement 
le  8  juillet. 

Une  escadre  espagnole ,  armée  eh  apparence 
pour  seconrh*  les  Vénitiens  eenlre  les  'kteres,  SMt 

à  terre ,  le  22  août ,  huit  mille  hommes  dana  fflé 
de  Sardaiguc,  dévolue  à  la  maison  d  .-Vulricho  par 
le  traité  d'Utrecht.  Kudeax  mois,  les  Espagnols 
se  rendent  maîtres  de  l  lle  :  elle  fut  cédée  dans 
la  suite  à  la  maison  de  Sa\ oie ,  en  échansc  delà 
Sicile.  Le  régent  désavoue  publiquement  les  bruits 
qn'Alberoni  fitisait  eoarir,  que  dès  pro|eU  ila 
guerre  contre  l'empereur  étaient  concertés  entre 
le  calfinet  de  Madrid  et  celai  dç  Paris.  L'amba»- 
sadeur  dis  Firanee  à  Madrid  rêçoft  Tordre  pMeis 
d'appuyer  les  représentations  que  lord  Slaniiopc 
est  chargé  de  faire  au  cabinet  espagnol ,  do 
part  du  roi  Georges,  au  sujet  des  expéditions  mi- 
litaires de  cette  puissance. 

Le  prince  Eugène  met  le  sif'go  devant  Belgrade; 
mais  les  Autrichiens  sont  assiégés  eui^-mèmea 
dans  leur  camp  par  150,tXtO  Turcs  'elSO,lMi  t%r- 
tarcs.  Le  prince  Eugène  se  trouvait  précisément 
dans  la  situation  de  César,  assiégeant  Aine  pen- 
dant la  guerre  des  Cellea.  Il  s'en  llraeows  Mf^ 
il  battit  les  Turcs  et  prît  Belgrade.  Toute  son  ai^ 
mée  devait  périr,  mais  la  disciptioe  mililaM 
triompha  de  la  force  et  du  nombre. 

Les  états  de  Bretagne  sont  cassés  podr  iV6fr 
rerusé  on  subside  demandé  par  le  régent.  Cet  acte 
de  despotisme  excite  do  violents  murmures.  L'ar^ 
rèt  du  conseil  est  annulé. 

Un  arUsaa  de  tnnàtéi  Ût  éalfii  Mm  M  Asv 
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tmé  eonrfilrible.  Cet  ovnier  ^  en  téiant  aie  dent 
réléfAnnl  poor  fcira  dM  MMm  fféwMlril», 

IroaTH  dans  Tinténear  de  IfTeire,  on  dtnmant 
qui  loi  fal  achelé  13,000  llv.  stcr.  (819  000  fr.). 
Les  pataralisles  n'ont  pas  pa  expliquer  la  cause 
decelto 


1718. 

Le  prince  Eagènc  «si^np,  sons  Ta  métîlaflon  de  la 
France,  de  l'Angleterre  et  de  la  HoUaadt,  Il  paix 
de  PassannvttSf  ^1  dbdiw  BilgnAB  si  l^iMBWÉT 

i  femperenr.  Les  Yéniliens,  pour  qai  on  avait 
fait  la  guerre,  sont  ibaïahmoés  tt  pendent  la 

Grèce  sans  retoor. 

L'Espagne  continae  ses  priBjMf  de  conquêtes. 
Une  année  esp.iîînole  débarque  en  Sicile  le  !•* 
Jaillel ,  et  Palerme  la  reçoit  dans  ses  mars ,  le  IS 
dq  même  mois.  Les  Airtridilei»  «ynf  élê  dffkllt 
près  deMe1az7o,Te  13  septeulire,  Meiilnoti- 
vre  ses  portes  aa  TaiDoaeor. 

Le  due  de  Savoie  elde  la  SIcHe  i  femperéar 
d'Allemagne ,  et  reçoit  en  échange  les  droits  de 
la  maison  d'Autriche  sur  le  royaamc  de  Sardaîgne. 
Traité  de  la  quadruple  alliance ,  sicné  à  Lon- 
(,1e  2  aoM,  entré  l'emperenr  d'Allenlafae  , 
les  rois  de  Fr.ince  el  d'Anslelerrc,  Les  ITollandafs 
n*7  ont  accédé  qu'en  1719.  Par  ce  traité)  la  mai> 
■DO  d'Aofrfehe  redenee  I  stos  drslts  sur  l'Espagne, 
I  condition  que  le  roi  d'Efpacrne  renoncera  â 
tooles  prétentions  sur  les  provinces  d'Italie  et  de 
la  Belgique ,  ayant  appaHeott  1  II  làoatrdlto 
aspagnole. 

Le  calnoet  de  Madrid  rejette  ces  conditions 
arec  haoieor.  Le  régent  de  France  et  le  rOi  d'An- 
l^elerre  lui  déclarent  la  gaerre. 

La  face  des  aCTaires  cliange  ainsi  entre  les 
princes  chrétiens.  L'union  de  la  France  et  de  fE»- 
pagi^  ^û*èa  àVaft  imt  iMratéiB  fiëndaifl  1è  r^iîè 
précédent,  el  qui  avait  alarrné  tant  d'étals,  ftil 
rompae  aoaaUM  que  Louis  XIV  eut  les  yeux  fer- 
Ledoe  d'Orléans,  régent  de  Tk«nee,  quoique 
frréprocliable  sur  les  soins  qu'il  donna  à  la  conserva- 
tion de  ton  royal  pai^lle,se  conduisit  comme  s'ileftt 
d(k  laî  soceUé^.Ils'anitaVec  l'Angleterre,  réputée 
rtenneBÉle iiittnéna  de  la  France,  et  rompit  ou- 
vertement avec  la  branche  des  Bourbons  qui  ré- 
onait  h  Madrid  :  el  Philippe  V,qui  avait  renoncé  à 
M  eoakiottne  de  MiiticA,ëxci(a,  on  plufdt  prêta  ton 
nom  poar  exciter  des  séditions  en  France,  es- 
pérant par  ]k  4^iir  la  rékence  d'un  pays  où  Q 
■a  powin  ie|)uei  • 

t'IMRce  élevé  par  Lonîs  XIV  était  détruit,  et 
nMityie  paraissait  devoir  être  le  jouet  de  la  poU- 
ilàrbe  amUtietfée  dà  âMfiiàl  AlbaANki.  OeiMalstn 
V<MliueliangerlaeiMliltitutioo  defAilgieterrepoar 
*4idipècèier  cette  pnîssancc  de  s'oppoi^r  &  ses  dcs- 
'éeini,  et ,  dans  la  même  vue ,  il  était  près  d'exciter 
Ane  guerre  civile  en  Framto.  H  négociait  à  la  fols 
1ivèc  fa  Porte-Ottomàne ,  avéc  le  «ar  Pierre  le- 
Grand.  étavecGKilrlésXILIl  espérait  engaeer  les 
3^«MMoa«viAérim  ,  et 


Bème  la  prétendait  en  AngMmat  to  idUMir 
Mf  te  Itdne  db  ses  pèrés. 

Toat  pirai^t  disposé  p«v  Pexéention  de  eab 
vastes  projets  :  il  régnait  déjà  beaucoup  d'agitaliea 
en  Bretagne ,  oà  Alberooi  faisait  tiler  secrèlemanl 
des  (roapaa  dégniaies  en  fadt-sawlian,  al  aa»* 
daites  par  un  nommé  Coltneri,  qui  devait  se  join- 
dre aax  révoltés.  Une  trame  ourdie,  à  Paris,  pm 
PaMbiiiatar  tipagéel,  et  qni  povr  aaMa  laliMi 
reçut  le  nom  de  conipt'ration  CeUamare ,  était  au 
d'éclater.  Les  conjarés,  parmi  lesquéls  oa 
todaéaltadnelieisedaMaine,  le  Car- 
dinal de  Poligiiae  et  (Jnelques  autres  seignevra  de 
la  conr,  avaient  lè  projet  d'enlever  le  Régent  et 
de  le  conduire  dans  une  citadelle  d'Espagne,  ils 
dévidant  ensoite  asaenliMar  taa  9tate-féa0flNrtr> 
faire  casser  l'arrêt  du  parlement,  et  transférer  la 
régence  ao  roi  d'Espagne.  Par  ce  moyen,  Albe- 
rooi ,  antt^etets  anfè  de  village  anprte  de  ^Mnèti , 
devenait  premier  ministre  de  France  et  d'Espa- 
gne ,  et  se  flattait  de  régler  ainsi  les  destinées  da 
l'Europe  enliên«  Lea  févfteitena  d^ane  ooortisana 
tmiteit  tvarter1aaprt|MidiliM«eiiéltebp«(- 
èonnages. 

L'abbé  Dobois  entretenait  depais  long-temps 
des  relailtfna  intimes  avee  oné  éllireinettonaa 
de  bas  étage  doilt  la  fortune  avait  pris  une  face 
nouvelle  lors  de  l'avènement  de  son  protee- 
iMr  ad  nfnfildtv  dés  WRAras  Mkal^)êrta.  fta  fttlC> 
son  de  cette  femme,  nnmmi'R  Flllott,  était  deve- 
nue I9  rendex-vous  de  tons  les  dêbadchés  de  la 
^é&ut,  Blfii  Veeevait ,  eiitiré  éntritb ,  Porto-Caffêré, 
jonne  abbé  attaché  i  l'ambassade  du  |)rioce  de 
CeUamare.  C'était  à  l'époque  oft  la  dêvre  de  Vth 
giolage  s^étalt  emparée  de  tons  les  esprits.  La  miil- 
tresse  de  éèt  apprenti  diplomate',  ^tl  (hisaitpai^ 
tie  de  la  tociilé  de  la  Ffllon,  eut  ettvie  de  loi  Sous- 
traire quelques-uns  des  billets  de  banque  qu'il 
partait  ardinalranantltenai.  Son  pr«|al  rénarit; 
mais  parmi  les  papiers  qu'elle  lui  vola,  se  trou- 
vèrent plusieurs  lettres  qai  révélaient  l'érxfîslèoce 
dti  aonoplot.  La  VWcni  gardii  llril)NIWte''M%att^^ê, 
et  fit  porter  les  lettres  au  régëht.  FÙcs  fooruirenî 
les  moyens  de  découvrir  tout  le  plan  de  la  coni^ 
piratioo.  Le  prince  de  CelHttoérë  Wt  iMé  dMte 
son  bétel ,  et  l'on  mit  les  Scellés  sur  Ses  papiers. 
L'année  suivante,  ce  ministre  fat  conduit  au  Cbi- 
teau  de  Blois ,  et  ensuite  renvoyé  en  Espagne. 

Le  due  du  Maine  fut  ardMê  I  Seèaux  par  Hli 
lieutenant  des  gardes-du-eorps ,  et  conduit  au 
ehétean  de  Donllens,  en  Picardie.  La  duchesse, 
én  considération  dh  fca  MUteMèa,  Ml  ttiiMè  aVëa 
plus  de  distinction.  Le  duc  d'Anccnis,  capitaftHe 
aux  gardes,  fiit  l'arrêter  dans  une  maison  de  .te 
rue  Saint -honoré,  où  alte  li^teR  ratifCb.-Blte 
HA  cohdaHe  au  cbâtean  db  9Qoo.  M***  Delauôay , 
confidente  do  la  dvchèssb ,  qui  a  publié ,  sous  le 
nom  de  M-*  de  Slaal,  des  mémoires  très  phkoants, 
cft  tout  tea  dMiestfqdea  an  -te  ittaM  "tMlMon, 
dirent  mî\i  i  îâ  ïlastillè. 

Le  ti  dé^bre,  Charles  XII,  roi  de  Sûèd6« 
«Il  «il*phr  éttW  ii'ttMiiMiiiii  MMMkt 
iM  11  UMpWBDriea  uvtmUl  on  mafaiw 
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riclubali.  Fnfipé  à  la  tempe  droite  par  une  balle 
pannt  me  demi -Une,  riMftnt  de  le  MeaBore 

fut  celui  de  sa  mort  ;  cependant  il  rnt  !.t  force , 
en  expirant  d'noe  manière  si  subite,  de  |}orler, 
fer  oa  «eerenieal  nalerel ,  la  nain  dfvUe  mt  la 
garde  de  son  épée.  II  est  mort  dans  celle  attitude. 
A  ce  spectacle ,  un  ii^oiear  français ,  M.  Mé- 
gi^il,  homme  singulier  el  indifférent,  dit  à  cetn 
qui  8C  trouvaient,  ainsi  que  lui,  h  càté  du  prince  : 
Mettifitrs ,  la  pièce  etf  ftnic  .  allont  lonpfr.  Char- 
les Xll  avait  trente -mx.  ans  et  di'mi.  Sa  sœur, 
VlrlqQe  -Etémore ,  monte  aprte  lui  sur  le  Mm 
de  Suède.  Le  tnrnn  ric  Gorir,  qui  nvrtif  trempé 
dans  lootea  les  intrigues  d'Alt>eroai ,  e&l  aecu»é 
4e  heele  trahison  el  de  péeelat  par  le  eéMt  4e 
Stockholm.  Arrêté  el  condamué  Jl  a  la  tèle  Cien- 
cbée  au  pied  de  U  potenoe  de  la  ville. 

Depuis  près  dTen  an,  SttnMaa  Leodosky  ha- 
bitait le  duché  de  Deux-Ponts  qee  lui  avait  cédé 
le  roi  de  Suède  ;  !n  mort  de  Charles  XII  oblige 
ee  monarque  à  cliercbcr  un  autre  asile;  il  se  ré- 
Aifie  i  Veiaaeaheaif  en  Alsace.  Le  roi  Auguste , 
ayant  adressé  des  plaintes  à  cette  occasion  au 
cabinet  des  Toil^ies,  l'envoyé  polonais  reçut 
eette  répania  i  JHn  à  eeirs  wmUn  qm  fa  Wrmeê 

sera  touinurs  Vasilr  de^  rois  maUifureux. 

Le  due  d'Orléans  adièle  celte  wnée ,  au  dooi 
4e  Roi,  le  dianant  le  pins  gros  et  le  plus  parfait 
qu'il  y  eut  :i1ot9,  en  Europe.  On  le  nomme  U  Ré- 
gtiUt  tl  quelquefois  FUt,  du  BOHa  de  vendenr, 
kean-4k-ire  de  Staeliqie,  aeerélaire  d'éUt  en  An- 
gleterre ,  et  oncle  du  célèbre  Pitt.  Ce  diamant 
pèse  600  pruins,  el  fut  payé  deux  millions,  non 
compris  les  rognures  qui  sorUrenl  de  la  taille. 
L'envrier  qui  le  vola  dans  les  mines  du  Mogol , 
leportn,  di(-on  .long-temps  caché  dineOBieilieiikMi 
fn'il  a'éUil  faite  À  la  cuisse. 

m». 

fhfl^ve  y,  ptenMt  le  Ittre  4e  figent  de  Vranee, 
adreeae  on  manifeste  aux  troupes  françaises  pour 
ks  sommer  de  se  ranger  sons  les  drapeaux  espa- 
gnols. Le  maréchal  de  Berwick  répond  à  cette 
impadante  soaamatioiit  en  organisant  une  armée 
considérable  dans  les  environs  de  Bayonne.On  vit 
alors  ce  guerrier,  décoré  de  la  grandesse  el  de  U 
Totao«i*Ki'Or,  dont  le  fils,  4ae  de  Fitx-Jâines, 
Jouissnit  des  mêmes  honneurs  en  Espagne,  qui 
avait  jadis  gagné  tant  de  batailles  pour  alformir 
le  trtee  de  Philippe  V,  fidre  pins  lerd  des  pré- 
parntifs  pour  renverser  f^nri  propre  ouvrage.  Les 
hosUiilés  commencent  an  mots  d'avril.  Les  Frau- 
fids  i*e«parenl  de  Fenfârtlne  et  de  Saint-Sébas- 
lien.  Ils  culrenl  eu  Catalogue  et  occupent  la  for- 
tereised'Urgel.  Albaroni  n'oppose  d'abord  k  ce? 
succès  qn'one  guerre  de  pamphlets  et  de  iiJi>eUe& 
dtant  il  Inonde  la  France. 

Cependant  le  chevalier  de  Saint-Georges  tait 
nnda  en  Espagne.  On  l'embarque  à  Cadix  le 
tf  flii,  w  nnn Oetledé  dix  vaiMemz  4e  ligne , 
eàae  trouvaient  six  mille  hommes  de  troupes  ré- 
I,  U  phipurt  IrtejBdaiit  et  enTiroa  quinae 


eenU  ftisils.  Une  tanpMe  dllrall 

espérance  de  la  maison  des  Sluarls.  Deux  fré- 
gates seulement  aborflent  au  port  de  Kiutliall  en 
Ecosse.  Elles  y  débarqueut  trois  cents  Espagnols 
eC  «pielfnes  Irlandais  qui  deviennent  le  noyai 

d'une  petite  .Trm^e.  Elle  s'empare  de  quelques 
postes ,  mais  elle  est  bieolâl  forcée  de  les  éva- 


Les  Anglais  se  fMfent  dee'EepegMb  par 

une  vainc  attaque  contre  le  port  Hp  In  CornL'ne. 
Ib  ne  sont  pas  plus  henranx  dan»  une  expédition, 
tentée  dans  les  Indes^pceidenlnles,  contre  leeéfa- 
blissements  espagnols.  La  victoire,  au  contraire, 
suit  partout  les  drapeaux  français  :  le  marquis  do 
Selly,  après  avoir  passé  la  Bidasâoa  avec  on  dé- 
rermée ,  se  jette  sur  le  port  du  Pas- 


sage, dont  Alheroiii  rivait  fait  le  dépùt  prijjcip.il 
des  conslruclioiu  de  U  marme  espagnole.  Tous 
les  magasins  de  ee  pert ,  et  aix  vaisseaux  dans  les 
chantiers,  sont  réduits  en  cenfJrf-.  f.r  chcvaJier 
de  Givry  anrprend  également  le  porl  de  Santoua , 
et  y  brAle  treis  vaisieaax  prèU  I  être  lancés  à  U 
mer.  Tel  fut  le  résultat  de  Ui  f  uiss»  \x>UUque  du 
ré|[;cnt!  La  France,  stimulée  par  lAngielerre« 
détruisit  de  ses  propres  mains  la  marine  de  sea 
alliée  naturelle. 

Lq  15  avril,  madame  de  Mainteoon  meurt  à 
Sainl-Cyr,  à  l'âge  de  qoatre-viugl-qualre  ans ,  où 
elle  fêlait  retirée  depnls  h  mort  de  Loois  XIY. 
Cet  évf^nemeut  qui,  quelques  années  aupara- 
vant, aurait  adiré  l  alleoUon  de  toutes  les  cours 
4e  rÊnrope ,  fut  à  peine  remarqué  par  les  oi- 
sils  de  Parts.  Madame  de  Main  (en  u  eut  le  sort 
des  grandes  actrices  retirées  do  théâtre  :  on  l'oii- 
blia  quand  elle  oc  parut  plus  sur  la  scène. 

Louis  XV  assigne  190,000  livres  de  revenus  à 
rUniverailé  de  Paiîs,  penr  enseigner  lee  sdeaeee 
gratis. 

Le  Saafoe  de  Law,  fol  prend  le  titre  4e  BaiH 

que  royale,  obtient,  cette  année,  le  privilège 
de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales ,  créée 
par  Golhert.  Le  idienl  Ini  eède  eneore ,  po«r  aenf 

aiLs,  les  bénéfices  sur  h  refonte  ctcs  mormaips, 
moyeunanl  50  milUous ,  payables  eo  quiuze  mois. 
Enfin,  le  bidl  4ee  fimei  génértlei  <|al  venail 
d'être  résilié ,  lui  est  accordé  an  prix  de  53  mii- 
lion§  par  an.  "Tons  ces  avantages  semblaient  é(a-> 
i>hr  le  système  de  Law  sur  des  bases  solides.  U 
est  tenu ,  a  l  luMel  do  Mesmcs ,  une  assemblée  g^ 
nérale  des  actionnaires,  daus  laquelle  on  ?ivi!irf; 
que  deux  mines  d'or  viennent  d'ètr<>  découvertes 
4eae  InLeniaiane.  Ce  bmit.eC  Ie.diser6dil  des 
monnaies  dont  la  cirrutrriioo  était  continuellement 
entravée  par  des  règlements  d'administralionpn- 
blique,  dennèrent  pins  de  Ihvear  aux  bllhtls  4e 
banque.  Le  prix  des  actions  double  tonl  A  coup; 
l'argent  s'amoncelle  h  la  banque  ;  Law  profite  avec 
habileté  de  ce  moment  de  délire  général  ;  il  fait 
ordonner,  le  2  octobre ,  par  un  arrêt  du  conseil, 
la  cr«^.ition  de  trois  cent  nulle  actions  nouvelles, 
du  prix  de  5,000  francs  chacune.  Le  publie  se  lee 
arreehe,  et  hienUlt  elles  mentent  à  fO,(XI9ft«nei» 
Pour  répotiJrc  à  l'empressement  des  joueurs,  Law 
émel  eocofe  vingt-vuUre  mille  «filions.  4  ^ 
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de  l'suiiiée,  la  torear  de  Fafiotege  était  portée  à 

rique  des  acffnn=^  rcpréMotait  quMre-Tintrfs  foi? 
tout  l'argent  «{ai  poQféà  ctrealer  dus  le  royaume. 

Le  11  iiriiiiîiiliiii.  Mtét  éa  MMafl  fii  étÊÊÊà 
du  Mre  des  pi^caeiits  en  argent  ati-deiuas  de  dix 
Ti  vr<*«  et  en  or  ati-dwsas  de  300  livres,  sens  peine 
de  nullité  des  paiemcols.  Cet  arrêt  oblige  les  par- 
licidtewàyertBf  leer  numéraire  à  ii  tanfi»  puer 
l'éch'^nîrr  ponlr?  flr^  btMets.  Le  gOQTemeflsent 
rembourse  en  papier  tous  les  rentiers  de  l'état. 

mie  fleCI»  Midaiw  MUnH  piminMV^neaax 
espagnols  près  de  Mr^î^tTHr.  Tnai  W fN|*^  '"'•^ 
keroù  paratsecia  déconcerta.   

Le  déœiiihOt  m  affidl  di  WBieB  !• 
paiement  de  la  dtme  royale  on  (aille  (artfîée  dans 
les  prftvinr^  de  Satntonge  et  d'Aanis.  C'était 
■a  projet  du  maréchal  de  Vanban  qo'on  aurait 
teÉkipooToir  étANr  dans  tontes  les  proTÎœes  <ie 
Fraoc  Maie  \r-t  rorps  prÎTltégiés  s'opposèrent  à 
la  eoofeclioQ  d'an  cadastre  général  qui  aurait 
éWUI  te  <nAcnr  de  toates  te§  ftofiridléa.  Il  a'éteH 
potirfnnt  point  question  ti\or^  âr  If»;  soumettre 
indistinctement  i  fimpositioo  territoriale.  Aujovr- 
dlrai  cette  liOle,  lariMe  mw  !• 
sition  foncière ,  est  répartie  eor 
de  France  sans  exception. 

Pragmatique  sanction,  on  règlement  impérial 
|iear  la  saeeetriM  aux  états  aatriehiens  après  la 
tnnrf  de  l'empereur  Chnrlp<»  VI.  Ce  prince  appelle 
à  lut  succéder  sa  fille  aioée  et  ses  descendant»  ; 
«nnile  aee  aetree  IHhs,  idtB  Ferdra  de  priaae- 
^niture;  enfm  les  archidachesses  ses  nièces, 
fiUes  de  Vemperenr  Joseph  1";  à  leur  défaut,  la 
rafiM  de  Mngal  et  les  flUee  de  rempereer 
Léopold. 

Paix  de  Stockholin  entre  la  Suède  et  l'Angle- 
terre. Brème  et  Terduu  restent  annexés  à  rélee- 
Uni  de  Hanovre. 

Pirrrc-le^rand  faît  condamner  à  mort  son  fils 
Alexis ,  pour  avoir  quitté  la  Russie  sans  la  per- 
nhàim  d«  enr,  et  rtire  nis  seot  la  fmiaetioo 
de  l'empereur  Charles  T!  ï  'nrrAt  fnf  rcnda  h 
TmanimiU  par  cent  quarante-quatre  juges.  Avant 
cette  condamnation,  Alexis  avril  élé  déiMrtté 
par  le  czar,  el  la  succession  an  trône  reportée  s«r 
le  fils  de  riropér^lrirp  Calherine,  seconde  femme 
ie  Pierre  I".  A  la  lecture  de  l'arrêt,  le  prince 
MpriftdeeMvolsions;  on  sursit  à  l'exécution; 
rmi"!  il  mourut  le  lendemain.  Le  czar  et  la  cxa- 
rioe  aaitislèrent  à  la  eér^aooie  de  ses  funérailles 
dH»régllae  de  It  citadelle.  Cet  dêiaUs  teat  rap- 
portés bien  dllléremment  par  que!(îues  historiens; 
Lamberli,  entre  autres,  dit  qu'Alexis,  victime 
de  la  haine  que  loi  portait  sa  belfe-Bitie  «  Ail  eea- 
damné  par  les  intrigues  de.  Catherine ,  et  qu'il 
fut  décapité  par  la  main  même  de  son  père.  «  Le 
cocps  du  czaroirïtz,  dit-il,  fut  exposé  en  public,  et 
la  fêle  UDCBDeiit  adaptée  au  coiya,  qoe  l'on  ne 
pnnvnif  pas  iTapflreeToirfa'cUe  en  avait  été  sé- 
parée. » 

Le  doememi  aehèto  la  pdaii  Manelnl  à 


Pierre  Mazois  ktveatedes  moult  us  à  eau  poor 
broyer  le  blane  ai  l'éasail  de  la  faleooe. 

A  cette  époque  ont  paru  les  Philippiqutt ,  odes 
sattriques  de  Lagreage^Chaiwel  coulre  le  r^ent, 
Teataa  i«  pteviaeee  de  Fraace  Airent  laeedéee 
des  copies  de  ce  libelle.  Le  duc  de  Siiiiil-Simoii 
assore  qu'à  la  soUicitation  du  doc  d  Orléans ,  U 
lui  en  M  lire  ua  eiMiplaire  ;  mais  qu'à  l'eadriril 
où  le  ré^cul  e^t  représenté  comme  l'empoison- 
nenr  de  la  Camille  royale,  le  prince  Ait  pr(t  à  s  é* 
vanouir  ,  qu'il  ne  pot  retenir  &eh  larmes,  et  s'é- 
cria: ÀkJ  c'en  «si  tntp  I  cUlê  ktniHt  tU  fbm 


1790. 

ht  baaqater  Law«  après  avoir  fait  abjuration, 
MtaeBBséeealiilMnp-féafealdealloaiiaea.  Cette 
faveur  n'était  pas  de  nature  à  rameatr  la  aPa"» 

fiance  ;  la  fortune  publique  était  compromise  eha" 
que  jour  par  les  opérations  de  la  banque  ,  et  l'il- 
lusion do  systèaae  ceawençait  à  se  diMiper.  D'ua 
autre  cflté,  les  profusions  du  régent,  si  agréables 
aux  courtisans ,  ruinaieul  la  nation.  Le  papier 
perdit  MeaM  la  Talenr  idéale.  Oa  chercha  à  le 
réaliser  en  espèces ,  et  A  (J/'f.Tiif  d'.ir^ettt  moTuiayé, 
on  achetait  à  loul  prix  des  objets  d  orfèvrerie,  iie4 
étoffes ,  des  aieaMes  ,  et  géoéraleaieat  toat  ce 
qui  pouvait  conserver  une  valeur  rérlle  ajirès  la 
chute  des  hilJels  ,  que  loul  le  monde  regardait 
cooune  pro^aine.  En  vain  le  gouvernement  M<t 
aayacto  reculer  la  crise ,  en  prcmiulguant  detar* 

rèls  dont  les  di^fmgilions  com[>liquées  eurent  pour 
résultat  (i  inipruuer  aux  uivunate»  det»  voiialiuus 
fréquentes.  L'ahuraie  devint  générale;  les  hiiltfa 
afflunient  de  toutes  parts  à  la  banque.  On  entre' 
cours  à  un  dernier  expédieat  :  un  arrêt  da  Cùi^ 
seil ,  ea  dale  de  9r  ilvfier,  lawcHnt  qae  deaae 
cents  millions  J'espl^ccs  d'or  ou  d'argent  étaient 
retirés  de  la  circulation  paria  prévefaace  dec 
capitalistes ,  Gt  défease  de  gardât  daaa  aa  miHêH 
pins  de  500  fr.  en  or  ou  en  argent  monnayé,  sous 
peine  de  confiscation  ,  et  de  fi  OOO  fr.  d'amende, 
dont  la  Dioitié  appartiendrait  au  déuonciateiir. 
Gel  arrAC  lainral  ,  exécuté  à  la  rigeeor  cealra 
plu^iear?  individus  ,  répandit  nne  sorte  de  sIb- 
peur  dans  tontes  tes  classes  de  la  société.  Les  chefs 
deftaiine  ee  déflaal  de  Icare  picihiaen  de  lÊnn 

domestiques ,  NI-  }i:U^rcnt  d'écliant^or  leorsespèecc 
contre  de»  billets  de  banque  ;  ie  plus  graad  anjahi» 
prit  le  parti  de  les  enliMir  dans  laa  eewi  et^laae 
les  champs. 

Au  miliea  de  celle  crise  déplorable  il  circula 
ttne  ineonveuante  plaisanterie  de  1  ambassadeur 
aaghde.  Lard  Slaira,  fltisant  alinvoa  à  raN»» 
ration  do  financier  éeessais ,  dit  :  qu'on  ne  pou- 
vait plus  douter  du  catholicisme  de  Law ,  pnie- 


vé  b  ÊPtmsubstamHlim  g 
l'argent  en  papier. 

Le  31  janvier ,  nn  traité  de  paix  a?ait  MéeM»^ 
elv  i  Stockholm  entre  la  Saède  el  le  roi  de  Prusse, 
un  Mlê  dfilliaMa  M  éplMM  e«Mlft  à  âhi»' 
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kho]îà  ètitn  U  doMe  éfl'AflgMerre.  (toraier 
de  ees  (raitéfl  a  été  rédigé  en  Mo. 

T(A  d'Espagne  ffflhAr^  no  trn\i^  r!o  la  qva- 
drople  aUianee.  Ses  (roupes  évacoent  la  SicUa  at 
ta  SanlaVgiia»  Isa  anlraa  dlflSiMHli  MrtM  laacMM 

de  Maf^rifl  ,  fîr  î,r»ni'îr<'«i  rf  rio  \'îpnnc  WOf  ren- 
rojés  à  la  déciston  d'un  congrès  qui  doitae  tanir 
dans  1t  villa  da  Canilmri.  Le  prétefMfemtn  IMMto 
d'AdgIeterre  épouse  la  petite  flile  <fe  Jean  SoMe»' 
ki ,  rn!  de  1*ologae  ,  qpd  fit  lavar  le  aiéfa  4a 
Vienne  en  16B3. 

Ainsi  cette  guerre  Ail  MfleMt  finie  que  eom- 
DipTirfp  T,f  f!ac  d'Orléans  eependant  ne  donna  la 
paix  à  Philippe  V  qu'à  eondilioo  qu'il  ranverrait 
aen  niaisire.  Alberoni  Ait  dfegradé  al  livré  an 

frnnpr=;  rrnnrni=rs,  qui  le  Conduisirent  par  les  frnn 

Itères  d'Italie.  Ce  mèOM  haosaM ,  étant  depuis  lé- 
(||Ét  h  BofiMtiié  t  at  ne  pouvant  pina  anfffvpvandrs 

tenter  de  détruire  la  république  de  Saint-Marin. 

Le  96  jurn ,  n  est  encore  fabriqué  poar  cent 
millions  de  billets  de  dix  francs ,  sous  prétexte  de 
fceilfter  les  transactions  commerciales  Perwinne 
ne  veut  les  recevoir.  La  valeur  des  métaux  pré> 
eieax  augmente  d'une  manière  ioeoocevable.  Le 
marc  d'argent  ,  cpii  valait  22  fr.  ,  fut  porté  ,  par 
des  édita ,  à  83  et  à  ISO  fr.  Le  mare  d'or  monta 
Ml  pM^af^tan.  On  Arf  ManfM  akNipé  dira  4n 
règlements  pour  r^ctthrlscr  îa  d^^pri^clatfon  des 
billets  qui  menaçait  de  caoser  one  perturbation 
gênénte.  SRa  Ail  llvée  4  nn  ftnMènw  4a  qainse 
fouis  en  quinze  jours.  Ceux  de  10  mille  livres 
lombèrenf  à  S  raille ,  et  ne  purent  trouTer  d'ac- 
quéreurs. Les  cris  forent  nniversels.  On  vit  nna 
Ârale  da  gem  de  toutes  conditions  ea  pfaïaar  pomr 
aller  recevoir  an  bureau  de  la  banq^ip  quelles 
noHnaiai  néceaaaires  à  la  vie ,  en  échange  d'an 
pKtfUtr  iMbffi  #aBl  la  France  éiaH  laMdée.  VH* 
Éfenrs  citoypn<t  furent  étouffés  dan';  ccttn  frrnie,  et 
leurs  cadavres  portés  par  le  peuple  jusque  sooa 
les  ftmèffrt  <in  Palirta'Rajral  I 

Pelletier  df  1.1  Houcisnie,  alnrs  ron(r*!cur-géné- 
rtl ,  it  an  conseil  de  régence  un  rapport  des  fi< 
«afNM  4i  Ttm;  m  apprit  alars  qu'il  j  avait 
dans  le  pnblio  ponr  deux  milliards  sept  oanl  rail- 
lîoo<»  de  billets  de  banque  ,  P«n<^  qu'on  pAt  justi- 
fier que  celle  masse  énorme  devaieun;  eùi  été  lé- 
galement ordunaéa.  Le  rigeat*  poassé  à  bout , 
Alt  obligé  d'avouer  que  Law  en  avait  émis  pour 
ëoote  oeol  oiiiliow  d'excédant ,  et  qda  la  chose 
MMi  IMte,  Mi,  figent,  nivnlt  tite  i  eant«H 
par  des  arrêts  do  conseil  <-intirfnti^<:. 

La  SI  jaiHat  f  la  parleroenl ,  qui  s'était  toqjours 
■MMré  «ppoflé  abxTévaadn  sjstèneéeliaw ,  est 
ex116  S  Pontoisp.  I  f  parlement  tout  entier  n'avaU 
pasenoore  été  exilé,  il  la  Aiiplnaienrifititianf 
le  ligna  de  Laois  XV. 

Mais  Topposilion  anx  opérations  da  la  banqaa 
de  Imw  n'était  pas  la  sevle  e^ti^e  de  la  disgrâce 
du  parlement.  Un  refus  de  sa  part  d'enregistrer 
In  Mlé  IMffàUiu  santovait  centra  eaU*  aam- 

pagnie  tout  le  parti  nwHrir^tp  qtii  dominnit  h  la 

r.  Cet  aanrtgiatwnienl  élfiit  «na  ooodiiioa  se 


orète  du  mariage  de  la  fllle  du  régeoi  &ve«  ki 
prince  des  Astnriaa. 

L'abbé  Dabois,  déaigné  archevêque  de  Tarn- 
brai,  fol  cbârgé  de  oeite  affaire  daaa  laquelle  U 
giiliiaa  wi  4n  Lanie  MV  nvatt  éthené.  Ilpsaail 

de  dAtrrmincr  If  cardinal  de  Noaillps  ,  archpvè- 
qoe  de  Paris ,  à  rétracter  son  appel  de  la  buUe 
Vni§miltm  et  de  lafltfmanglaliei  an  pnrieneai 
de  PaHfi.  l.n  r^QSHÎte  de  ce  double  eagagemaat 
valut  i  l'abbé  Dubois  le  cbapean  de  cardinal. 

La  15  aotkt,  arrêt  da  conseil  qui  met  tiors  du 
eommeree  les  gros  billets  de  banque  i  compter 
dn  1**  «(^ofare.  Le  10  octabra,  autre  arrèi  qui  i6 
monétise  les  billets  de  eenl  livres  at  au  dessous 
i  compter  dn  !«'  navnaabra. 

A\mx  fini(  1p  <;yBlème  de  Lîtw.  Soti  rf^tnltat  fnt 
d'augmenter  la  dette  publique.  Le  régent ,  pour 
regagner  nn  peu  de  popularité,  ou  plotdl  pour  di- 
miiiufr  la  hainp  (7111  s',i!tacli.;iit  à  tous  les  acleorS 
de  «sa  scandaleuses  scènes  d'agiotage,  parut  von> 
lair  maeeier  le  parlement  aux  mesures  que  las 
circonstances  rendaient  néoessaires.Oneréa  25  mil* 
lions  de  rente  sur  la  ville  ,  dont  le  fonds  él.iil  à 
deux  et  demi  ^ur  oeut,  et  les  billots  aiiui  consli' 
tués  étaient  brûlés  publiqoement  àriIdtel-dn>Villah 

Le  10  décembre,  I.aw,  rlinrcri''  de  I  rxi'Tralion 
publique,  quitte  rqrtivemeot  lo  pays  dont  il  avait 
banleva^ié  la  fartnne  monétaire.  Il  partit  dans  eaa 

ch^i«!e  de  pnsie  que  lui  prf-t  1  In  priuce  de  Bour- 
bon-Coudé ,  n'emportant  avec  loi  que  deux  mille 
louis,  presqne  le  aeal  nale  da  son  opulence  pas- 
sagère.  Il  a  vécu  qnelque  temps  à  Londres  dm 

libéralités  du  marquis  dp  ran^say,  et  est  mort  i  Ve- 
nise ,  en  1729,  dans  uu  éui  très  voisin  de  Tin- 
digence. 

f  p  r6Ièhre  Hensius,  pensionnaire  de  Hollande, 
at  le  plas  terrible  ennemi  qu'eût  eu  Ja  France  » 

f.n  poste,  apportée  ^  Mnrseilleau  mois  de  juil- 
let par  on  vaisseau  du  Levant,  désoie  la  Provence 
et  eanae  de  vives  appréhaniisni  dans  fpotea  ki 
parties  du  royaume  Au  milieu  de  celle  déplora^ 
ble  caiaroité,  l'admirable  dévouement  de  M.  Bel- 
•anee  excite  une  admiration  générale.  Les  égli- 
aaa  aont  remplies  de  fidèles  qui  demandent  è  Dise 
la  cessation  du  (léau.  A  leurs  prières  se  mêlent 
de^vives  actions  de  grioes  pour  le  zèle  et  la  cbi' 

1781. 

Clément  XI meurt  i  Rome.  Innocent fill  (la 
cardinal  de  Ganli)  lai  eneeède  anr  le  tnAon  da 

Saint-Pierre.  • 

Arrêt  dttoonsefl,  du  Si  Janvier,  qui  annmnt  las 
Mllets  de  banqae  i  un  vha.  On  fnif  un  reccn?e- 
meal  général  de  la  masse  de  papiers  en  circula- 
tion atens'enqniert  de  le  manièra  dent  les  periears 
le?  on(  ncqui'5.  Ce  fut  ro{>ération  de  finance  et  le 
justice  la  plus  délicate  qu'on  eût  jamais  exécutée 
cbes  aoenn  peuple.  Bile  Ait  fanaglnée  et  dirigée 
par  les  quatre  fn  ros  Piris ,  d^i  ooaaas  par  la  li< 
goidetipa  dit  niiteii;af an&  et  Jeor  «ofiranioa  ee 
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ImM  ni^ins,  et  ils  se  moiitrè'rr'nt  riigucs 
d'eue  fkarcille  cou  fiance  ;  oa  liquida  UmUcs  les 
délies  pradoilM  par  le  tysIèiM  4e  Lêm  à  la 
somiBe  de  1^700  niUioM.  Lee  biUelfl  de  Laoque 
furent  retiré?.  Les  perteors  reçurent  en  ^c-hauge 
é^tùUMlB  de  iiqtudaUoOf  dool  ie^  ua»  furetii  ao- 
^iMé*  iliÉHMi  par  ie  trtaar  royal ,  et  ki  a«< 
Ires  ref tu  en  paiemeal  d'ua  grand  nombre  d'of- 
fices ■uwieipaax,  «■  de  jaallriaeft  d arts  et  mé- 
tem  mmÊBpÊmtVmÊÊÊtéêmtKê  itafiiai4Wi 
^ipéloe//es  sar  l'IIôtoI-  ic-Ville  de  Paris  ou  sur 
laa<hBUea.  Lee  aetious  de  la  iMiiqae  nwlèreol  à 
la  ehaage  de  ta  eompaynie  dee  ladea.  9nrêiiBkiéim 
eeUedelte  énorme,  le  gouveniemeoi  se  vit  fefeé 
de  créer  nne  foule  d'emplois  onéreuv  et  touliles, 
ioat  quei^u(H>-aDS  eut  été  suppriméii  plus  lard. 
Laa  fieaplee  mmMnbI  mm  dootc  de  eet  expé^ 
dirat  ;  mais  besneotfp  moins  cependanl  tfu'ilsa'au- 
raieol  tati  par  une  Itaaqaeroate  générale  v^name 
«De  trtil  été  prapeale  m  MoiimiieaMeal  de  la 

régenrp.  On  nff  peut  dtçronvpnir  qti'on  vit  nlor^s 
imuKDbre  ^odigiem  de  bauqueroules ,  de  Cra»- 
lae,  de  veb  poMieset  parMealian,  «I  laaie  la 
dépravaliou  do  rncBurs  que  produit  une  cupidité 
effrénée.  Des  rortaoee  seandaleases  s'élerèrent 
aux  dépene  de  la  mis^  pabliqne;  mais  la  naiioa 
gagna  soas  le  rappwtA  llMliistrie ,  elle  deviat 
plus  hahUp  et  plus  cnmmerranle  ;  lanl  le  bien 
résuite  quelquefois  da  niai  1  l^a  système  de  Law 
étimim  im  tÊftUt  cor  les  aTaatape  dt  .aégeee , 
enmme  les gaerrescÏTiles  aiguisent  le  courage  drs 
peuples.  Des  déiuis  de  Uni  de  fbrtsBes  navire  ot 
àÊê  tir hnaiai  rfailM.  Oa  vil  seiearir  fa  compa^ 
gnin  rfps  Indes,  vasle  conception  <]c  Crilhcrt,  rui- 
Bée  par  la  goerra  de  la  aoeceesion  d'JËspague  et 
fn  rifiliM  depttia  mm  Im  étaWpMinli  de 
BoUande  et  d'Angl^erre. 

Cotrée  publîqae ,  à  Paris,  dp  Mf> licmet-Effendi, 
JUBabassadeor  otloiaao,  envoyé  par  Achinet  III, 
ipeor  licier  Lonis  XV  sor  son  avènement  à  la 
coiimnuc.  Celle  ambassade  donna  lieu  ;>  la  créa- 
,  lioxi  J  une  école  où  les  jraoes  gens  pouvaicat  s'im- 
.Iroire  daM  les  langMt  ariMlataïf  al  Mrvir  d'in- 
tprpr^tc<;  OH  de  drofoiansanx  coosnlsdc  France  cl 
aux  aoire»  agenla4a  souvaroeMent  auprès  de  la 

le  roi  d'Efspagtie  consent  an  mari.icc  <li'  ■^.i  filli^ 
MmXi<NMS  XV.  U  demande  eu  même  temps  nia- 
dMMMMlfode  Mantpeusier,  fille  dnrégenl,  ponr 
le  prince  des  Aslurios. 

Traité  d'alliance  défensiTe,  conclu  à  Madrid, 
anlrc  la  France,  l'Angleterre  et  i  i^spagne.  iiéfH 
JMB  des  plénipotentiaires  qui  doivent  aooipQaMr  Je 
icongrès  de  Cambrai. 

Traité  de  oouunerce  entre  rAagieterre  et  i'Ëa- 
jpagM. 

Traité  de  paix,  fligoé  à  Njrsiadt,  en  Finlande  , 
eatce  la  Suède  et  Ut  Eussie.  far  ce  Iraillé.,  la  Ea^ 
fit  tMte  m  pmêtâm  de  loatai  bm  oeoqvêlci. 

C'est  en  f'fmnnear  de  cette  paii  quL'  tous  le?  or- 
dres de  l'élat ,  raasorablés  à  Sainl-Pétcrsbqorg , 
eot  prodaïaé  Pierrel"«BiiMr«Nr««|ià«  d«ii0fiHrit, 


Om  màhÊÊâÊÊÊrm  imIi  dMt,  la  prendèn 

épreuve  de  rinocnlalion  de  la  petite  vénde.  Oa 
ea  doit  la  cenaaistaoce  à  Miladi  Meala^e^  qol 
l'apporta  de  CoMlantinople.  Cette  «féeatitm  u  a 
été  permise  en  France  qa'en  1774. 

Le  15 décembre,  lord  Cooingsby  propose  à  la 
chambre  des  pairs  de  proscrire  Law,  retiré  ea 
Kmsm,  eoMeayMtfavoviaétoMiMdMiallM 

jacobiles.  La  motion  ne  fut  pas  adoptôc;  T>éM> 
moim  iéOf  crut  devev  se  réfMSier  à  ¥amt. 

HifMvaMf  MMklMibeiii|iaoii,  m  mvwIm  d§ 
IIotlsTidc,  sort  d«  Texel  pour  <mtrefMre«4re  le 
duaèflM»  w/age  Mlonr  du  meode.  Ses  vaiaseaax 
«7Ml  44é  iniîméa  à  auatria,  il naviBi  sor  kt 
i<lt»M>t  i»  h  wwpinto  ilM  iaÉmt  aa  (ITMi. 

1722. 

L'inTanle  d'E»p^gn<*,  Marie-AQoe- Vieloire» 
destinée  au  roi,  arrive  à  Paris  le  29  janvier. Ellp 
eal  logée  dans  la  partie  du  Lmm  qtà  »  dapita»  t 

fl(^?irn/'c  «nns  le  nom  de  Parilhn  de  r/n/onfs. 

i^^te  ipc»n«esse,  é§ée  de  cutq  .anSf  et  mÀfwm- 
•elle  d»  WovlpMiaiar,  «valant  été  <eh|iiftai  daM 

nie  des  Fais  .1  u  s ,  an  milieu  la  îîid.nssoa.  Le  nia- 
riage  du  priMO  d«s  Asbiries  fui  célébré  à  Lerma, 
le  21  janvier.  On  diflKvt  «rtui  de  l'infiinle  A  cause 
de  sa  grande  jeuaiBsae. 

Ouelquef?  fiirftcijftés  ^'élèvent  entre  l'empereur 
d  Aiiemagnie  «4  le  ri>i  d  E.^goe,  au  bujei.  tie  la 
eompigiiie4'0slande,  créée  en  1717,  pour  Uni* 
le  commerce  des  Indes.  Les  opérations  de  cette 
compagnie  aiarmculies  puissances  maritimes  :  le 
gouvMHMMnl  4»  la  Haye  défead  «ta  BoUandiIft 
de  prcncirr  quelque  intérêt  dans  cet  étahlisse- 
meni;  Louis  XV  interdit  également  à  #ps  inieAs 
loataMaedaliM  mm  laeompagqle  d*OMM40* 

Mariage  du  prince  électoral  de  Bavière  avec 
rarchiduclNQSsa  Marie- Aipé.lie»  .mvmifi  6Ua  4e 
l'emperaor  Joseph  I*'«Gatt«  mJm  éfiamm  pri^M 
des  droits  éventuel!  à  ImmiUméim  d*l»«MMt^ 
cliie  autrichienne. 

Le  8  février,  le  cardinal  de  Rohan  est  admis  «i 
conseil  de  régence.  i#  chancelier  et  les  paJmiMi 
des  repr/'spiiirttioosau  siyet  de  la  préséance  ac- 
cordée au  cardinaL  Le  régeul  n'eu  tient  ^ucua 
compta  «  «I  iabtidall ,  le  82,  dans  le  même  oon~ 

sfil,  le  rardin.Tl  Ouhoi-^,  auquel  il  fait  {irendro 
place  iinmédiale(penl  après  le  ccydinal  4^  l^Qlisn. 
CeUe  fili  lent  le  mm»  m  fféerJa.  La-Miréchtl 
de  Villeroi  <  t  le  duo  de  Noaillcs,  qui  accompa- 
gnaient le  roi,  se  retirent  à  sa  vue  ;  le  cbancolier, 
les  ducs  et  les  marécb«Q|Lîde  France ,  qui  avalent 
coutume  d'y  asssister,  ne  voulurent  point  s'y  Irou- 
ror.  Le  régent,  mécontent  de  celte  opposition,  et 
ccoyaut  pouvoir  s  appuyer  <ic  la  haute  nais»ance 
et  des  grandes  qqjtUlÀ  de  M.  de  Kobaa  pour 
f^ire  tolérer  l'hoonear  accordé  à  J>nbois ,  éta  les 
sceaux  au  cbanceliar  .qui  ae.retÛFHidMi  IW> 
ftsao 'de^^^wMMa* 

I.oais  XV  quille  les  TQilcri|W^j|ppi«4l»Jl|ia 
^ur  aller  habi|«r  V«r^ilies. 

jLe  Mi^  9m»  /Gkmm  •  .jta»  4^  JMhP- 
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nrogh,  mant  i  tondras,  liii—l  ni  lacemion 

40 piM  ét  2  millions  slerling  (50  millioDs  de  fr.  ). 

Mort  dii  prand-matlre  de  l'oHn»  f1<»  MaUe, 
Marc-Âiiloiue  ZuDdoclari.  Aulolne  Mauoël  île  Vil- 
lena  lai  succède. 

iiinnllra  dM  |wapei  fmt  HtàmàÊn  toaiiiMii- 

«M.   

Ii0  M  MôCf  la  unéaliÉl  da  Waval  aat  #iM 

dans  son  f^oavernement  de  î-yon.  La  canse  de 
celle  disgrâce  fat  celle>ci  :  le  régeol  ayant  k  |Mur- 
lar  #ilhliia  ao  vaf ,  pria  «a  najeaté  da  faaaar 

Aveclai  dans  son  cabinet.  Le  raai^clial  de  Yiifc- 
roi,  en  qaalilé  de  gouverneur  du  toi,  Touivt  ac- 
compagner Louis  XV  dau»  le  caMaat  da  réfenCf 
disant  qu'il  no  devait  pas  perdre  de  vue  le  dépôt 
qui  lai  étail  ronfrA.  Cclfe  m^fianr*»  ofTpnsa  le  duc 
d'Orléans  qui  exila  le  maréchal,  ei  mit  M.  le  duc 
da  Charosl  à  sa  place  «  quoiqu'il  n'y  eût  pins  que 
queiqoaa  mala  paar  la  Ni  ail  atlatelit  Ma- 
jorité* 

IiffcardiMd  DaMa  aat  nmamt  prtsaÊtr  ni- 
irfsire. 

JLaS5 octobre,  Louis  XV  est  sacré  à  Rainu,  ta 
«riHea  des  pompes  de  la  religion  et  d'an  appareN 

magnifique.  Le  maréchal  de  Villars,  alors  âgé  de 
soixante-onze  ans,  remplit  les  CoMtieoa  de  couoé- 
table  dans  la  cérémonie. 

Louise -Françoise  de  Baaifon,  dite  M"*  de 
Nantes ,  légitimée  de  Fran*»*»,  fait  jHf»r  les  fon- 
dements du  palais  Bourbon  ,  aujourd  liui  lo  lieu 
des  séances  do  la  chambre  des  députés. 

Le  (iui^  (fOrlr.Tn?  faif  fravaillerau  rnnnide  Mon- 
targi»  qui  va  depuis  celle  ville  jusqu  à  la  Seine. 
Il  a  hall  lieoaada  loagoearaA  Ugna  draila. 

T;C  5  iV'TeTiihrr  ,  în  prinrf^sse  des  Ursins  moiirt 
à  l'Age  de  quaire-viogl-un  ans.  Émule  da  madame 
da  Mahitanaii,  il  •'an  est  paa  ftlta  qt^aOa  ne  soit 
parvenue,  en  Espagne,  au  même  rang  que  celle-ci 
a  obtenu  en  France.  La  jalousie  d'Alberoni,  qat 
craignit  que  la  faveur  de  la  princesse  ne  devint 
vn  aliatadaàsan  ambition,  fut  une  des  principa- 
les causes  de  sa  di^crî^rf».  Chn^s^c  d'Espagne , 
elle  ne  trouva  d  asile  à  Paris  que  chez  le  duc  de 
Ndrmoolier,  son  frère,  où  beaaeanpdegaasvlii- 
renl  fa  voir,  moins  par  iiilérél  que  par  curiosité. 
Le  régent  lui  ayant  fait  défendre  de  se  trouver 
dans  les  lieos  ail  lai  el  sa  fimilla  ponfafent  sa 
rencontrer,  elle  s'allaclia  .'i  h  tiiriison  du  Préten- 
dant, Jacques  III,  dont  eUe  tii  loug-temps  les 
heoneaia.  Les  coars  da  FiMaa  «t  d'Espagne  lui 
aollaqlaaiv  pBy6  Art  «nclMMaat  aaspaMim. 

1723. 

Louis  XV  nlfpînt  sn  quatorzième  année  le  15 
férrier.  Il  vieol  à  Paris  le  âO,  et,  le  22,  U  tient 
im  m  da  JosUea  an  parlaaaeal,  dans  leqoel  il  dë- 

clnre  sa  mnjorité.  Cette  di^clnralion  mit  fin  A  la 
régence  du  duc  d'Orléans.  «  Cette  courte  époque 
de  la  régenea  a  parlé  l'eaaprelnte  d*ane  eorroption 
presque  égale  A  celle  du  règne  de  certains  Césars. 
Tons  les  instrnmenis,  tous  le*:  moyen?  do  la  pols- 
sanoe  el  de  la  poiilique  oui  élé  vib  ou  criminels. 


Isa  reaéa  dv  «dfleaf  «ai  rappelé  les  adgooas  de 
Henri  111.  Une  Aile  publique  dévoile  les  prajsla 
de  l'Espagne  contre  la  France  en  volant  les  pa- 
piers de  son  ambassadeur.  Un  meurtrier  part 
û'^me  pour  se  soustraire  au  supplice  ;  Lav  ar> 
rive  on  Krancf ,  y  devient  Franrais.  de  protes^ 
taoi  catholique ,  el  de  spéenlateur  mjoistre  d'é- 
tal. DÉ  pffMva  A  JeaMlava^è  raiéastBlfaa  palli» 

que,  d'abord  in<;litn(rur,  purs  rorrupteur  du 
régent,  l'abbé  Dulwis,  sooiile  la  poorpre  i»- 
oakM  al  dégrade  le  Halsièrs.  U  fdganas  a  aa 
caractère  p'irlîf ulirr  qui  I,i  r^nd  une  des  époques 
les  plus  mémorables  de  notre  histoire  :  le  despo- 
tisHÎa  sans  gloire  est  ao  assastie  dans  la  dviUsa- 
tien ,  parée  qoe  la  lyranala  esl  an»pfdteBlat  ^ 
la  servitude  sans  excuse,  r» 

Création  des  duchés-pairies  de  iiiron,  de  U 
ValHAraelde  LévL  ËlablisseiBeof  da  eoaseif  nfd 
des  finanees.  Une  déclaralion  d«  90  avril  régie  le 
vaag  el  les  honueurs  des  princes  légitiaiés,  en- 
fliBla  «atanlada  Lairis  XIV. 

Le  10  août,  le  cardinal  Dubois  mpnrt,  ?i  VAqc  >!f 
soixante  ans,  d'une  opératieo  qu'on  abcès  à  la 

Ainsi  se  termina  la  carrière  de  honte  et  d'intri- 
gue du  ûls  d'un  apothicaire  de  Brîves-Ia -Gail- 
larde. Au  mmnent  de  sa  mort,  il  était  cardinal, 
premier  ministre,  surintendant  des  postes,  et  ar- 
chevêque de  Cambrai  ;  il  possédait  deux  rarlliona 
de  revenu  et  sept  abbayes  d'une  richease  eousi* 
dérable.  Il  fut  kag^laapa  naMra  absala  da  lé- 
genl,  du  roi  et  da  royaumf.  Tonte  sa  politique 
consistait  à  faire  espionner  ses  maîtres,  pour  s'îiii- 
tr«ire  A  leolas  lea  haorea  des  plus  petite  détail 
de  leur  inlfriptir,  de  l'.îir  leur  visage,  dM 
nuances  de  leur  humeur,  des  mol»,  des  regards 
même  qui  paavaianf  déaélsr  lews  sentiments  ou 
leurs  pensées,  et  lui  indiquer  dans  laor  eaMass 
qu'il  avait  A  craindre  on  à  méttager,  ce  ffui  pou- 
vait le  SCTvir  on  lui  uuire.  »  Du  reste,  c'élail  «s 
homaa  presque  sans  capacité ,  poer  les  aOàim 
du  royaume.  Arrivé  an  pouvnfr  p.Tr  la  souplesse, 
il  s'y  maintint  par  sa  conunuaauté  de  détiaucha 
avee  le  doe  d'Orléans.  Tant  UngniasaH,  et  per> 

sonne  n'osait  '^c  pinindrn,  r.Tr  li  ■înuvfrnine  auto- 
rité, remise  en  de  pareilles  mains,  n'était  impots- 
saotc  que  pour  le  bien.  Les  honases  les  pin 
considérables  de  la  cour  n'étaient  pas  A  l'abri  ds 
son  insolence  iirulate  :  aux  femmes  même  il  pro- 
diguait, dans  ses  emportements,  les  plus  sales 
grossièreté.  L'intrigue  absorbait  toutes  ses  fa> 
cntté?.  A  sa  mort,  on  trouva  des  milliers  de  lettres 
qui  n  avaient  pas  même  été  décachetées  :  on  sait 
qu'il  iTaviBa  on  Jour  d'en  Jeter  aa  fta  un  aosi 
énorme,  pour  se  donner  lo  plaisir  de  dire  qu'il 
mettait  au  coorant  ses  aflaires.  Si  ce  cardinal, 
premier  mlnislre,  avait  été  on  haentme  grave,  .ooa 
inconccv.tl)It^  t'l<'v:iiion  aurait  excité  une  indigna- 
tion géaérale  ;  mais  elle  ne  fol  qu'un  ridicule ,  et 
la  nation  a  ri  de  sa  mort  «omme  elle  avait  ri  ds 
son  ministère. 

Le  duc  d'Orlénns  <*uccéde  Ad  tmlfBilj  daM 
l'emploi  de  premier  ministre. 
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fa  direction  ei^l  cnnfif'r  :^  r^ouxe  aelionnairp>  po-;- 
9e«<:ear8  de  einquaute  actions  m  moins.  Le  duc 
d'Orléans  eotilîrme,  par  ardra  Al  Ni,  le  pririlége 
cxclosir  accordé  à  la  coropagnfop««  la  fMie  en 
France  du  café  et  ân  tabac. 

Aa  mois  d'octobre,  les  fermes  générales,  qui 
éteicol  en  régie  depuis  la  diele  dn  sysièmc  de 
Law,  sont  aceordfp?  à  unf»  compatînie  de  finan- 
ciers tfû  s'eagage  a  payer  chaque  année  aa  trésor 
55  nOHèM. 

Le  doc  ff'Orli^nn-  ne  ctrn'^rnf  p.T*  1onc-frmp«;  h 
aod  aociea  iostilulcur.  Le  2  décembre,  il  fui 
Ihippé  d'une  atlaqae  d'apopleiie  éont  H  neanrt  1 
Tice  de  quarante  neuf  th^  ([D.ilre  mois.  Cf 
prince ,  dont  les  défants  et  les  qualités  ont  été  le 
sojet  de  tant  <te  eoatreverses ,  n'a  pas  tonjoars  été 
fugé  arec  rimpnriblilé  de  l'bistoire.  Il  avait  la 
prétention  de  resM»mbIer  à  Henri  IV,  et  il  faut 
CooTenir  que  dans  beaucoup  de  cjr(M>Qslan€es  de 
la  vie,  il  en  eat  en  effet  la  valenr,  la  bonté,  l'es- 
prit s  1t  ::att6 ,  !a  facilité  ol  I.i  franchise.  Sa  phy- 
sionomie ,  plus  graciease  peut-être,  était  ce- 
peoéiBl  eeO»  dt  BéMMde;  H  phiMK  qve^M* 
foi>  I!  mettre  ane  fMie,  et e*étrit  lien  Henri  IV 
embelli.  (Ytritaîre.) 

Il  «Teil  ee  dana  eoa  enihMe  en  préeeplenr  qoi 
•lirait  probablement  donné  une  tout  autre  direc- 
lïAn  à  son  édoeation;  mais  il  perdit  le  bon  et  sage 
Saint-Laurent,  et  passa  dans  les  mains  de  Dubois. 
«  11  Ail  feeUe  i  cet  institatenr  d*eo  lUre  un  liber- 
lin  de  cœur  ef  ^rp-iprU,  d'efTacpr  de  son  âme  les 
impressions  du  bien  que  Saml- Laurent  y  avait 
Weiéee,  de  M  appfMdra  à  regarder  la  bonté 
cofniTP  Tinf*  faiblesse,  la  verta  commf?  une  folio, 
la  religion  comme  une  chimère ,  la  drottare  et  la 
bemeMeaaiMleaiérlledaidvpet,  elMde 
rnfririr.  \rr>ro\)vv .  <li'  se  joaer  de  ia  pifole, 
comme  le  seul  art  de  régner.  » 

Mais  lee  faim  qu'il  prit  de  la  Mmlé  quelquefois 
débile  de  son  pupille,  la  loyauté  avec  laquelle  il 
T^ïTIa  sur  le  dépôt  que  la  France  lui  avait  confié, 
ia  tidélilé  avec  laquelle  il  remit  la  couronne  à 
Lools  W  majeur,  voilà  des  faits  qui  recomman- 
dent Philippe  d'Orléans  à  la  jn^iirr  le  la  postérité, 
et  plaidcol  èloquesunent  pour  i  oubli  de  tant  de 
lieee,  ^m  tareal  plalèt  le  résollal  de  sa  ouoraite 
r  .hicatiaa  qae  Failél  de  la  dégradatioa  da  son 
âme. 

La  doe  de  Bsoribea ,  arrière  petH-ffls  da  grand 

Condé.  demanda  surlc-cliamp  la  i  l  irr  de  minis- 
tre et  l  obtitil.  Le  roi  était  avec  Fleuri}  ancien 
évèqoe  de Fréjus,  son  précepteur.  Ileuisalta  par 
un  regvé  ca  vieUlard  ambitieux ,  qui  n'osa  pas 
s'opposer  pw  «■  ai0M  de  tèie  à  la  denaade  du 
prince. 

Mort  da  grand-duc  de  Taacane.  Le  pape  accorde 
à  Vinfant  don  Carlos  l'iavBililare  des  dacbés  4e 
Panne  el  de  PUisanee. 


im 
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al  ^aéiiêBcav  l^la  VliaiMa, 

abdiffiip  1,1  roiirnnnr'  le  10  jinvifr,  après  vingt- 
quatre  amiéee  de  régne.  Le  prince  des  Asturies 
Mola  aar  le  trône,  seas  la  moi  de  Louis  l~. 

Louis  XV  ordonne  à  tous  les  effieiara  el  mariBa 
des  vaisseasrx  Arançais,  qui  se  trouvent  à  l'étran- 
iter,  de  rentrer  en  France ,  sous  ^eine  d  éire  cou- 
sidérés  comme  déserteors. 

2-2  Février.  Nonveao  traité  d'allianeaaSMla  à 
Slockbolm  entre  la  Suède  et  la  Knssie. 

U  BMTdehal  da  VillenI  est  rappelé  #aii  al 
reparaît  à  la  coar. 

M.  Leblanc,  ministre  secrétaire  d'étal  de  la 
-gaerra,  disiyracié ,  est  art<lé  i  jasltaii  iieaes  de 
Paris  oi  ron  tuit  d  la  Bastille,  pois  i  Viecenaes. 
Le  parlement  est  chargé  de  l'iastroeOea  da  aaa 
proeèa. 

fvoais  I"  ne  fiait  qve  paraître  sur  le  tréae  d'Es* 
pagne.  Co  prince  meurt  le  31  aoèt,  de  la  petite 
vérole,  laisser  d'enfants  d'Ëlisabeth  d'Or- 
léans, qu'il  avait  épeasée  en  1722.  La  leiaa 
douairière  d'Espagne  revient  en  France  et  flaa 
aa  résidence  dans  le  palais  du  Laxembourg. 

niM^  V  aMOtoa  ttaaaeeap  ée  répugneasa  I 

TP  la  rouronne.  Il  y  ronscrit  enfin  If  R 
ire;  les  cotiè»  sont  coavoquéeai,  et  cette 
l'MlMl  raadhiaod,  priasa  dea 

Asturies  cl  Iiéritier  du  trône. 

Ëdit  contre  les  protestants.  Tout  exercice 
de  eelte  raligioil  est  interdit  sous  de  fortes 
peines.  Les  biaas  des  relaps  saïaat  confisqués. 
Les  Hollandais  font  présenter  an  roi,  Ip  31 
août,  un  mémoire  tendant  à  ubtenir  quelque 
adoucM^ment  i  cet  édii,  en  faveur  des  négO" 
cianls  hollandais  domiciliés  en  France.  I.noi^  XV 
rend,  le  15  scplembre,  une  ordonuauoe  <fA 
aaeaH>ta  les  habitants  da  l'Alsaea  de  IWea- 
tion  de  cet  édit  rigoorcux.  A  cette  époque,  un 
manifeste  publié  par  les  Suédois  était  répanda 
avec  proAwiaa  ea  Vraace.  Oa  y  eeasaillail  aas 
rr formés  français ,  possesseurs  de  quelque  indos- 
trie t  d'aller  s  établir  en  Saède  eè  on  leur  oiTrait 
des  avanUges  coneidéraMes.  €a(  édit  contre  les 
réformés ,  que  le  duc  de  Bourbon  aceorda  aax 
sollicitations  de  l'ancien  évêqu*'  de  Fréjos,  ftit 
luoUeraent  exécuté,  el  n'eut  pas  pour  ia  irancelea 
conséqaaaees  de  la  révocation  derédildaNanliv. 

l  e  ron^^r»'!»  de  Camhrai  s'était  enfin  rassemblé 
celle  année.  Mais ,  après  de  nombreuses  séances, 
la  aaal  asie  que  pradatsîl  la  féaaiea  de  tant  da 
diplomatns  appeli's  A  tîrciJer  des  intérêts  de  l'Eu- 
rope ,  fut  un  règlement  concernant  le  oérémo- 
aial  «  il  aa  aépaiAnnt  après  ee  iabaiiaax  enfante- 
ment. 

Le  6  décemlM^,  la  Pragmatique  sanelion,  ac* 
ceptée  successivement  dans  Ions  les  pays  de  la  da* 
atiaalion  aotrichknne,  est  promalgaée  à  Vieana, 
eoinme  loi  fondamentale.  Les  pririrr^ers  électo- 
rales de  Saxe  et  de  Bavière,  tilles  de  Joseph  I", 
aeeédent  à  cet  arrangeneott  fiastears  eaCraa 
princes,  croyant  avoir  des  droits  évnitucfs  r\  !a 
suocessîoa  antrtchîeBoet  sentie  noenl  que  la  v<h 
Isaté  da  raaiiiarapr  aa  saarait  y  porter  aUaidto». 
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îfl  toUîît^  de  !a  succession,  en  vertu  fi'un  te9<a- 
■MiU  (i0  f  erdiiMuiU ,  pôre  <i«  Chariiis-ijuiuL  Au- 
gnil»m»wi  4t  Patogne,  aMtânrtt^Ba  1—  dtotto 

de  sa  femme,  fille  atI^ée  do  l'emperear  Joseph, 
•&ù4ai«ii(  Um^inic»  malfré  1m  swooei^Ùooê  de 

eM0p*MiMft.  l4tMl«8lf^  MUlMittM 

prétCQlioDB  aux  domaine^  autrichiens,  sur  les 
«troito  d«  in  imne  d«  ffàUipfw  li,  f»i  d'£*- 
pagne,  laqMUe  6Ull  aile  del'eiiipMWrlIatel- 
Im^  II.  fiw^  «eUe  dernière  bypoUiàM,  Phi- 
lippe V  descendant  de  celle  princesse  par  les 
feuioies ,  iiout!»  aurait  eu  des  droits  miaax 
Ceodé*.  Il  dseceiMUit  d'ailleurs  en  droite  ligne  de 
la  branche  atnéc  d'Aulriciie ,  pir  !a  femme  de 
irouis  %m  ^  par  «elle  de  Loub  XIV.  Le  roi 
de  Pniise  bemaiC  set  préleolioos  à  la  possession 
de  quelques  cantons  de  la  Sil^iie  ,  auxquels  ses 
Btip^m  ASfiUefkt  reoofwé.  La  succesâioQ  auth- 
flUmmi,  twwnie  en  le  velt,  ne  manquait  pas  de 

comp^lik'urs.  Eldit-il  [(rL-sumiMe  ,  qu'au  uiilieu 
4tti  graves  eudtarras  que  la  mort  de  Cliar- 
ies  VI  devait  foire  naître,  Marie-Thérèse,  fille 
aMe  de  l'empereur,  recueillerait  en  enlier  l'hé- 
ritage de  son  père?  Cet  évéoeraenl  arriva  cepoo- 
daol ,  coitirii«  poui  prouver  aax  bonimra  que  la 
Providence  M  lArit  fuM»  à  iélium  km  mIwIs 
de  te  politiqae. 

m. 

l^e  28  Janvier  (6  féniier) ,  Pierre  l",  empe- 
vivr  ëi  Kosiit,  iieart  à  Saialf-l>élnrilM«irg,  à 

l'âge  do  53  ans ,  après  un  règae  de  43.  Le  czar 
n'avait  point  iEail  de  testament,  et  l'on  ignorait,  i 
rheore  de  M  JBort,  qui  occuperait  een  Irène.  M 
laissait  sa  fille  otnèe,  fui  avait  épousé  le  doc  de^ 
llolsleiu ,  et  Pierre,  son  petit-fil?,  de  l'iafor- 
looé  Alexis.  11  exûlail  eu  Uu&sie  uu  parii  coaai- 
jdérable  en  faveur  du  jeune  Pierre.  Le  prince 
Mensikoff,  Hé  avec  l'impéralriee  Catherine,  pré- 
irint  iMie  les  partis  et  tons  les  desseins.  Un  pen 
«ml  In  mort  dn  ear,  0  a^  bit  Iransporlnr  in 
Irétior  A  la  forteresse,  oA  s'était  a5=5ur6  des  gardes. 
Il  gagna  ensuite  l'archevêque  de  Movogorod.  Ca- 
therine Itnt  avte  ««x,  «C  «vee  «i  seaélave  de 
cooGance ,  Qomm6  Macarof,  un  conseil  secret,  oii 
insista  le  minisire  du  duc  de  Holstein.  L'impéra- 
.Iriee  ne  quitta  ce  conseil  qi|e  pour  aller  recevoir 
les  derniers  sonpirs  de  aen  épnwc*  AjêêêIÊÊI  les 
sénaieura  el  les  ofïïcîers-généraux  /icoonrurent 
an  Palais  ;  l'impératrice  les  harangua ,  el  Hen- 
likoff  fépondit  en  leur  nom.  On  délibéra,  pour  la 
forme  ,  hors  de  la  présence  de  rinip(^ratrice. 
If'arcitevèque  de  Plescoo,  Théopbane,  déclara 
que  l'emperenr  avait  4Êi,  Il  veiHe  dn  caoronne- 
raent  du  Callirritie,  qn'Il  ne  la  couroonail  que 
pour  la  faire  r^oer  après  lui.  Toute  l'assembiée 
sigua  U  prodamation,  et  Catherine  succéda  à  sou 
.époux  le  jour  même  de  m  mort. 

L'infante  d'Espagne,  amenée  en  France  ponr 
épouser  Louis  XV,  est  renvoyée  a  Madrid  le  ô 
.  MnMy  JSWiffèÇHriB  Al  MI'tNf)  |MIÉte  JtHDMM  p 


mais  ,  on  réalité,  parce  qoe  des  intrlgaes^dn 
cour  se  noM^ieni,  dapff  intér,è^  P^vés,  pow 
donner  4u  rai  une  tnlra  liemme.  A.  Uk  nouvelle  âa 
ce  r«Bfttf,lef«i  d'Ef pagne  rappelle  ses  plénipoten- 
tiaires au  congrès  de  Cambrai.  Len*  relations  ear 
tre  la  France  et  1  Kspâgoe  spnl  momentané* 
mant  rompnes.  La  cour  de  'Vienne  lâche  d'en 
profiler.  I.e  harou  de  Riperda  .  hollaudais ,  di- 
reetew  général  de^  mauuraaurjss  d' Espagne  | 
amroyé  aecrètooMBl  I  VieiMM,  termine  let  se»' 
tostaliooâ  qui  existaient  entre  les  denx  cours. 
11  84gne ,  te  30  août ,  quatre  traités  :  trois  avec 
l'emperenr  d'AQmnagne ,  et  un  avec  l'Empir*. 
Celai  de  U  quadruple  alliance  est  conlirmé.  En 
conséquence ,  !e<«  successions  de  Toscane ,  de 
Parme  el  du  PUiâauce,  sont  assurées  à  la  mai- 
son de  Boarhon-Espagne.  Elte  cède  à  la  maisoé 
d'Autriche  les  proviiiC€«=  d'Italie  'e:^  Pay«- 
Bas  possédées  par  les  rois  d'JSapa^i ,  avaut  la 
goenv  da  te  ■Meamalin  espagnole.  Cbarlea  VI 

garantit  à  la  couronne  d'Espaiitic  l  tniire  de  suc- 
ceosion  réglé  par  le  traité  d'Utrecbl.  Philippe  V, 
dnaott eèlé, gmnnltt l'exéenlten  dé  U Prasmati* 
que  sanction.  Enfin  l'empereur  promet  d'engager 
le  roi  d'Angleterre  à  rendre  à  la  monarchie  espa- 
gnole la  forteresse  de  Gibraltar  el  l'Ite  de  Minor» 
que.  Les  antres  traij^  stipulateni  aaa  alliance 
offensive  et  défensive  et  des  dispositions  relatives 
au  commerce  des  deux,  ualions.  Dans  lequairiéiue 
traité,  te  corps  germanique  approuvait  te  tma^ 
lation  des  duchés  de  Parme  <  de  Plaisance  at  dt 
Florence,  sur  la  tète  de  l'i^lsut  don  Carloa.  JUt 
MHoèada  ealto  néseetefteB  vidai  i  Ripante  te  lilit 
de  duc  et  la  place  de  premier  rMliji--ire  eo  Ela- 
gue. Il  jouit  peu  de  sa  fortune,  car  sa  chute  ayant 
suivi  de  près  son  élévation,  il  fat  oblifé  dn  it 
réfugier  ehai  tea  Maoni,  ptw  diril»  te  ktêm 
de  ses  ennemis. 

Traité  de  Hanovre ,  le  3  septembre ,  entre  te 
rmiea,  l'Angletom M  te  Pmea;  tea  tivto |Mis- 
sanees  s'alHaieul  pour  quinze  an?. 

Après  le  renvoi  de  1  iufanle,  la  prioces&e  tle 
BoailMMi,  mère  du  premier  mmislre,  se  perauadk 
que  son  fils  olanl  à  la  tôto  de«  air.iires,  il  lui 
aérait  tecile  de  mettre  uue  de  ses  hlles  snr  le 
Irène  de  Flranee.  11.  la  doc  approuva  ses  vues, 
mais  il  no  voulut  point  figurer  dans  celle  intrigue. 
La  princesse  se  chargea  seule  de  la  négociation. 
Celle  de  ses  tilles  à  qui  elle  destinait  la  courOi<n3 
se  nommait  M"'  de  Sens,  princesse  de  Vaman- 
dois.  C  elait  une  princesse  de  vi^c^t^î^u\  ans  , 
partsitement  belle  et  douée  de  toutes  les  qualités 
qef  peavnni  faire  luMra  «ne  grande  paerioD.  Sa 
ni^re  fut  la  trouver  à  l'abbayr  de  Fciiilcvrault 
qu'elle  habitait  depuis  aonentence ,  pour  lui  teire 
part  de  tes  projets.  Il"  de  Prte  el  U"'  de  Naeto 
furent  du  voyage.  Cette  circonstance  fit  èetener 
ta  négociation  :  les  deux  femmes  que  la  prince^^se 
de  Bourbon  avait  emmenées  avec  elle  élaieul 
perdues  de  réputation  à  la  cour;  toutes  deux, 
quoique  amies ,  se  disputaient  ou  plutôt  parta- 
geaient les  bonnes  grèces  du  premier  ministre. 
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Mne  où  OQ  lai  assurait <|tl'rtleixHif ait  s'asseoir 
a»  loi  iMpin  ^  #i  aiéfirili,  «mrt  par  dételles 
Irtgaeîalrkea.  BHa  ne  cacha  pas  à  «a  m^r?  qu'il 
M  éUit  iBpMrfUe  de  er^re  aérieoM  une  prupo- 
■KMB  pw  M^OTiio  ev  avait  em  wwir  cMwir 
les  devx  feminM  les  plus  décrias  de  la  cotir. 
Madaneda  BawiMQ  m  p«l  nneiier  n  ftile  i  dea 

i  Pariif  «rtrée  de  dépit  et  fort  ceorroaeée  cooire 
rentètemaol  d'âne  jeaoe  princesse  qui ,  par  la 
not»kaâe  de  loa  refus  ,  se  montrait  encore  plBs 
digMdB  hiÉl  iMf  oii  l'intrigae  Toalalt  l'éleyer. 

Elle  I  ■!  ÉlfcMii  (hi  Itawiaiml  ifii  Imnt ,  traia 

•Maprte. 

•  Mi  «H  ^Êm-êà  ÈÊMkê  M^delft 

princesse  Marie-Leckzinska  ,  fille  unique  de  Sta- 
niaiaa,  roi  déirAoé  de  Felegue,  retiré  avec  aa 
Mteè  V«iiMMkMl«,  mtt  It  »Mtfêi«  éè  PAI- 

Mce,  et  Tiyaut  d'ane  très  modique  pension  que 
feri  fakait  la  France.  Celte  Tertueuse  princesse 
fat  mariée  4  Leais  XV ,  le  4  tepteoibre,  daM  la 
chapelle  de Fontainebleao.  Elle  passa  subitement 
d'une  posîlion  obscure,  siu  rani;  le  plus  éminent. 
La  joie  fut  générale  en  France;  tous  les  ordres  du 
Wfi^KHÊÊ^  a^n^prenlraBl  d'en  oITrir  le  témoignage 
aax  aopMles épenx  ;  mais  le  roi,  voulant  que  les 
pim  malttairmii  te  ressentissent  de  la  félicité  pu- 
tÊtqm ,  ■mria  pie*  pleine  et  entière  i  àtnt 
•ent-nn  criminels  condamnés  par  les  parlements. 

Le  £7  oetobre,  Staaislas  Leekiiesky  et  sa  cour 
ft  kÊÈÊÊÊt  I»  Bhêltia  éB  Cliihuff  d ,  que  ferai 
•Mif  ne  pour  résidence  à  son  beau-père. 

Déclaration  du  roi ,  portant  imposition  du  cin- 
qaaDlième  du  retenu  de  tout  les  biens  en  Firanee, 
payable  pendut  douze  ans.  Cet  impôt ,  auquel  le 
clergé  5ut  6e  soustraire ,  fut  enregistré  dans  un  lit 
de  justice  avec  deux  autres  édils.  Le  premier 
mÊÊUÊÊÈt  ém  prtvfléfM ,  eoneesaiotts  et  aliéna- 
tions en  faveur  de  la  compagnie  des  Indes  ;  le  se- 
maà  déckargeail  celte  compagnie  de  tous  comptes 
«I  rtÊ^mH  n  sujet  des  opérafloM  de  la  htmiue  éê 

Law.  Les  redslres  qui  avaiciil  servi  h  constater 
kaaebals  d'actions  et  autres  négociations  d'agi»- 
tam  pcodMl  11  éÊÊéè  do  systèntf  fimC 
ftiMénfweidMdnNi. 

im 

Accession  de  l'empereur  d'Allemagne  an  traité 
pueé  à  SlodikoUn ,  en  1724 ,  entre  la  Suède  et  la 
tnaelr  Le  fol  de  Suéde  teeède  éctleneat  au 
traité  de  Hanovre. 

Un  arrêt  do  conseil,  en  date  du  X  mai ,  opère 
•n  ^and  ehangeneot  dine  ta  valeur  dea  mmt- 
Mte^  :  le  louis  d'or  est  porté  de  vingt  livres  à 
Vingt-quatre  livrea,  et  léeu  de  cinq  livres  à 
■te4ivres. 

"line  compagnie  de  financiers  prend  le  bail  des 
féroes  générales  au  prix  de  qualre-vingl  millions 
par  an.  ËUes  n'étaient  affermées  que  cinquante- 
cinq  BuOleni  ptr  la  biil  précédent. 

Les  dissensions  entre  le  premier  miniïitre  cl  l'an- 
cien  évéque  de  Fréjns  étant  devenues  plus  vives , 


on  décide  le  roi  à  tentf  sou  pelft  conseil  dans  l'ap- 
partenienrde  li  prfue.  fle«rl  Ib  présettM  fKMln^ 
assister,  mais  la  porte  lui  est  refusée.  Le  vieillard, 
méoootent,  se  relire  à  la» ,  dans  une  petite  mai* 
sua  apparluaaat  A  un  uaianMlPS*  Ca  titensplie  da 

parti  M  If  lue  fut  une  seconde  journée  des 
dupes  :  car.  leleademaiu  U  juin,  le  roi  ayant  in- 
vité Mb^^lMiiPMnl^  i  venir  èdticher  à  la 
maison  de  plaisance  de  Itamboaillet ,  et  étant 
parti .  disait-il,  pour  l'allendre,  le  duc  do  Clu- 
rost ,  capitaine  des  gardes  ,  vint  arrêter  le  duc  de 
Bourbon  dans  son  appartement.  11  le  remit  entré 
les  mains  d'un  etempi  qui  le  conduisit  à  Chantilly, 
Heu  fixé  pour  son  exil.  Ce  petit  acte  de  dissimu- 
Mla«  èiiselM  i  Un  rot  dé  France,  a  para  ao-dd»^ 
sous  de  la  dii^nifi^  du  chef  d'une  Grande  monarchie. 

La  place  de  premier  ministre  est  supprimée.  Le 
ni  dêekrNl'dMkta'WiMl  qifll  veut  goiivèrnéé 
par  lui-même,  et  ordonne  néanmoins  qtfé  fooslés 
ministres  iront  travailler  chez  l'ancien  évêque  de 
Fréjus.  Les  quatre  frères  Piiriïi  sont  eviK-s,  et 
bientôt  Duverney ,  l'un  d'eux  ,  plus  spf'cialenient 
dévoué  à  M.  Il"  duo,  est  mis  à  l.i  B-i-lilIt".  M  iln 
Prie  est  envoyée  au  fond  de  la  ^iorulaudle  uu  elle 
meurt  de  déaaspeir. 

Fleuri  prend  h  soixante-treize  ans  les  rïfhes  do 
rétat,  et  obtint  enfin  la  barrette  qu'il  sollicitait 
depuis  plusiean  niiéés. 

Maurice  de  SaiCt  Abailaiaidn  roi  de  PoIoRue 
Auguste  I*'  et  de  la  eomtesse  de  Konigsmarck , 
est  élu,  le  2S  juin,  due  de  Courlande  par  les  étala 
du  pays.  La  cour  de  Russie  et  la  diète  de  Pologne 
protestent  contre  la  décision  des  états.  Le  roi  Au» 
goste ,  cédant  à  ces  plaintes ,  ordonne  à  son  fils  de 
loi  remettre  l'acte  de  son  élection.  Maurice  reftiae 
d'obéir  i  son  père.  La  Russie  et  la  Polot^ne  ar- 
ment contre  lui  ;  cerné  i  Millau  par  huit  cents 
llniBeSfIllesforee,  quoique  n'ayant  que  soixaala 
Conrlandais  avec  lui ,  h  lever  le  siège  de  .«on  pa- 
lais et  à  se  retirer.  Il  se  fortifie  ensuite  dans  rtic 
dVsnahet  se  dispose  I  défendre  en  héros  I'ban> 
.neur  que  lui  a  fait  la  Courlande.  II  fut  (  rpendanC 
obligé  de  céder  la  place  à  son  compétiteur  le  dao 
Ferdinand. 

Le  14  aoAl ,  une  escadre  anglaise  de  dix-sapi 
vaisseaux  parait  dans  la  Méditerranée  et  cause 
quelques  inquiétudes  en  France  et  en  Espagne. 
Elle  ne  commit  aucune  hostilité  :  SOD  bal  était  da 
ravitailler  Gibraltar  et  Malion. 

Maladie  du  roi  et  de  la  reine.  Pendant  quinze 
jours  les  alarmes  Aireat  générales  ea  Fraaea  ; 
vers  la  fin  d'août  leurs  majestés  étant  en  pleine 
convalescence ,  le  peuple  se  livra  à  toutes  les  dé- 
nionstralions  da  ta  Joie  ta  plas  vive. 

Le  19  octobre,  on  voit  i  Parb  et  dans  presque 
toutes  tes  provinces  du  royaume  une  aurore  bo- 
ré.iic  plus  forte  et  plus  longue  que  tontes  celles 
qui  avaient  encore  para. 

16  Décembre.  Ordonnance  du  roi  portant  créa- 
tion de  six  conipaguies  de  cadets  geutilblioninio!* , 
qui ,  placées  A  Gaea ,  Meta ,  Cambrai ,  Strasbourg, 
Perpignan  et  Bayonne  ,  doivent  être  formées  dans 
l'art  militaire  par  des  officiers  expérimentés.  Gel 
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éiabliaMonol  fui  le  précontnr  de  l'école  milUairv 
llMulée  pliu  Urd  par  Lmh»  XY»  et  pUcé«  à  cAlé 
dM  l4T«lidei. 

1737. 

QuéiiplM  h<^(iH(é8  ont  liea  au  commeDcemeot 
de  ce(fe  annoe,  enlrp  l'Aii^Iolerre  el  I  Fspacine. 
Elles  soûl  le  résulut  des  &npulaliuus  du  trailé  do 
VMMie  et  d0  la  proleclioo  que  Philippe  V  accorde 
à  la  compnf^nif?  d'OstenJe ,  contre  laquelle  l,i 
France  e(  rAugleterre  réclamcut  en  vain,  depuu 
lOD  élablifliemeiil.  Le  cardinal  de  Fleuri  arrête 
les  suites  de  ccUc  rupture.  Des  préliminaires  de 
paix  lont  aiguës  à  Paris,  le  31  mai  «  entre  les 
poiaBaoeea  liées  par  les  trailés  de  Vienne  et  de 
Baoovre.  Les  principales  dispositions  portent  : 
Un  armistice  pendant  sept  ans  ;  la  suppression  de 
la  compagnie  d'O^lcodc  pendant  cet  intervalle,  et 
la  convocation  d'un  congrèiî  à  Aix-la-Chapelle. 

Mort  d'I&aac  Newton,  le  31  mars,  à  KensiugtoUf 
près  de  Londres.  Ce  savant,  âgé  de  quaire-viiigl- 
cinq  ans ,  éteit  alets  préddent  de  la  leelélé  royale 
de  Londres,  et  dlrfcCaw  dai  inimnalaa  de  la 
Grande-Bretagne. 

Le  10  mai ,  mort  dn  diaere  Firla,  ai  célèbre  de- 
pols  par  !es  ruirncles  ^^c-  ^on  tornbrau  ,  rt  lo  fana- 
tiame  des  coaTulaiouuaires  du  cimetière  Saint- 
Hidard.  . 

L'impératrice  Catherine  I"  meurt  h  Saint-Pé- 
tersbourg le  17  mai,  âgée  de  trente -huit  ans. 
Pierre  Âlexiowilz,  petit-fils  de  Pierre-ie-<«raiid, 
lui  succède  à  l'âge  de  douze  ans. 

Le  22  juin,  Georges  I",  roi  d'Angleterre,  meurt 
â  Osnabruck  dans  sa  soixanle-Uuilième  année,  en 
allant  d'AngleteneettEanoTre.SooliIaGemrgeaII 
lai  succède. 

Le  16  août,  oaverlure  d'un  couciie  national  à 
Embrao.  Quoique  le  cardinal  de  Noailles  eut  ré- 
voqué, eu  1720,  son  appel  de  la  bulle  Utiigenitus, 
ce  prélat  n'en  était  pas  moins  resté  attaché  au 
parti  janséniste.  Le  cardinal  de  Fleuri  cède  aux 
exigences  du  parli  coniraira,  et  permet  à  l'ar- 
chevique  d'Embrun,  monseisneur  ilo  Tcncin , 
depuis  archevêque  de  Lyon  cl  cardinal ,  d'asscm- 
Mer  nn  cencile  dans  sa  cathédrale.  Cette  réunion 
ftit  remarquable  fnr  î,i  rimicur  qu'on  y  déploya 
contre  one  inslruciioii  paalurale  de  l'évèque  de 
àenes,  tieillard  eetegéMire.  Celte  inslmelien  ftel 
dénoncée  comme  contenant  des  erreurs  contre  la 
foi,  et  comme  injurieuse  à  la  bulle  UnigenUut. 
L*évèqae  de  Senez,  ayant  remisé  de  rétracter  les 
propositions  regardées  par  le  concile  comme  con- 
damnables, fut  suspendu  de  ses  fonctions  épisco- 
palea  et  relégué  à  l'aUïaye  de  Cliaise  -  Dieu , 
dans  les  montagnea  de  TAnvergne.  Il  y  mourut 
quelques  années  après,  sans  aroir  dévié  un  seul 
instant  de  la  fermeté  qu'il  avait  d  abord  montrée. 
Cet  événement  fut  un  nouvel  aliment  à  la  ^ne- 
rrllc  des  jésuites  et  des  j  ni  'Tiisies.  Trente  avo- 
cats aa  parlement  do  Paris  dchbèreot  une  consul- 
tatioo,  dans  la^indle  le  jugement  da  conciled'Bn- 
teoa  éit  ooiDl»alla  par  Wi  fomifll  judiciaires.  La 


caBSOltation  fut  supprimée  en  1728  par  on  ar- 
r6i  da  coaseU.  Douze  év6quM ,  ayaut  à  leur  I4le 
te  cardinal  de  Noaillea,  adreasèreaA  ftgateient 
une  letli  r  au  roi.  Us  s'élevaient  avec  force  contre 
le  jugement  prononcé  par  les  évéqaes  à  Ëtobnu, 
Haia  celte  protestation  n'eut  pas  d'autre  soile 
fne  la  déteatien  du  cardinal  de  Noaiiles.  Ce  pi^ 
lat,  par  an  mandement  du  11  orlohre  1728,  ac- 
cepta purcmcul  et  ittuaplemeot  la  bulle  Unigtié' 
tui.  et  révoqua  son  iaatrnelien  paaierale  du  14 

janvier  1719,  ainsi  que  tout  ce  qui  avnit  été  écrit 
en  hoa  non  au  si^et  4e,  Jaoaéntus  et  de  Que^oel. 
Les  Tmct,  délUte  par  lea  Veraaaa,  senC  ftwcia 

de  faire  la  paix,  et  le  i^t  nnd-scignrur  rrconnalt 
Asliraff  roi  de  Perse.  Ce  prince  reste  en  posaes- 
aiea  de  tonC  te  pays  qui  s'étend  depeis  Bdwft 
jusqu'à  Tauris  et  Uamadan. 

Le  14  août,  la  reine  donne  lejooridenx  pria^ 
cesses,  Marie  -  Louise -ElisabcUi,  qui  devinl 
duchesse  de  Pamn,  ti  AavA^itviilla^  aadt 
enl7âa. 

17». 

Le  congrès,  d'abord  indiqué  à  Aix-la-Chapelle, 
puis  A  Ceasbrai ,  a*envre  à  Selseena.  Les  pléuipo- 

fontijii  os  nommés  par  le  roi  sont  le  cardinal  de 
Fleuri,  le  comte  die  Féoéloa  et  te  marquis  de 
Braneaa-Caresto.  Aprèa  unn  année  de  séances ,  les 
différends  entre  les  diverses  puissances  ne  sont 
pas  plus  aplanis  qu'avant  ta  réunion  du  congrès  : 
Cbarles  VI  ne  voulut  point  coufteoUr  à  la  sup- 
pression de  la  compagnie  d'Oateade,  dent  l«  pri> 
viiége  se  trouvait  st!<^{>eudu. 

Pierre  il  est  courouué,  Le  7  mars,  dau«  la  callie- 
Arate  de  Heaeev.  Ce  prince  piéflre  le  aéhHw  dn 
cette  ville  ^  relui  Saini-Pétersbourg  ;  U  rap- 
pelle auprès  de  lui  1  impératrice  J&udoue,  aen 
afeote,  première  femme  de  Ptorre  te  Grand. 

Uulei-liamcl ,  roi  de  Maroc,  est  arrêté  «lana 
son  palais  par  ses  propres  eunuques.  Son  frère 
Abdelmelee  est  proclamé  roi  à  sa  place.  Uamel 
parvient  à  se  saufer  de  sa  prison ,  remuulo  sur  l« 
trône,  et  ordonne  qoe  aon  frère  lui  soil  livré  par 
SCS  sujets  révoltés. 

f<e  19  juillet,  Tripoli,  dent  les  corsatrea  araient 
insulté  le  pavillon  fratM-niv.  p^f  bombardé  par  uae 
escadre  sortie  de  loulou.  Lne  partie  de  la  villi 
est  bcAlée.  Lea  haUtanla  de  Tripoli  impterant  la 
clémence  du  roi  et  obtiennent  leur  i^ardoo.  Ua 
n'en  continuent  pas  moins  ieun>  pirateries. 

11  Octobre.  Grand  incendie  à  Copenhague.  Les 
trois  quarts  de  la  ville  sont  la  proie  des  flammaa: 
six  églises,  les  bâtiment*  <!e  la  bibliothèque,  ceuv 
de  l'université,  l'h6tel-uc-viiio,  un  grand  nombre 
d'établisaementa  pablica  et  Iraia  mille  maisona  de 
particuliers  sont  consumés  en  quelques  heures. 
Ou  eut  particulièrement  à  regretter  la  perte  des 
iastmisents  de  physique  et  d'eslronemie  de  Ti* 
cho-Brahé,  et  plu^  décent  vingt  mille  volumes, 
parmi  lesquels  se  trouvait  un  grand  nombre  de  ma* 
oaacrito  éorite  dans  lea  andennea  langues  du  Nord. 
nahMiideote  de  Ma  Tienoani  à  Fe^ 
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taincMen,  m  nom  de  \mt  goarcnMnenl,  Ciire 
été  excoBeft  à  Loab  XV. 

Le  26  octobre ,  le  roi  e^t  attaqué  de  la  petite- 
vérole.  Il  se  rélabUl  ea  peu  de  iMnps,  et  l'on  re- 
jMiifM  eeUe  nuladto  iTft  llM  tMHM  IRM 
•ar  la  figure  de  S.  M. 

On  décenTre  «Uo»    Brésil  ooe  miae  de  dift- 

On  comnieoce  celle  année  les  travaux  du  canal 
de  Picardie.  Suspendus  quelque  temps  après,  ils 
taraot  repris  par  l'ingénieur  Laurent,  et  inler- 
rompe»  de  ncraTean  à  la  mort  de  eet  artiste.  Ce 
ranaf  e<t  maintpnnnf  ♦ermini''  (4830^;  il  ouvre  de 
Taates  débouchés  à  i  industrie  d  une  des  plus  belles 
piofioces  de  Frinaai,  H  IkfifflM  ITippnfWMB»- 
Bent  de  Pari.s. 
Les  maisons  de  Wris  sont  nunérotées  pour  la 
Mf,  «lia 


1^  cardinal  delfoailles,  arebevèque  de  Paris, 
meurt  Je  4  mai,  à  l'âge  de  78  ans.  Il  oocopait  le 
riê|»4apat8  1696.  Yintiinille,  af«hw«iM  iT Ate, 
•si  nommé  archevfrjup  â<*  Paris. 

An  mois  de  juillet  de  cette  année,  la  léfende 
de  Gtésmn  Vil  (HiMabraiid)  parai  FkaM». 

Grégoire  'XllI  arnit  rni=;  ce  papr  an  rang  des 
saints  par  une  buile  publiée  en  1583;  jnsqo'alors 
refilée  en  rbomienr  d»  GrégoirB  YII  «Ttlt  été 
circonscrit  dans  It  *-  înmaiiies  de  l'église  I  iliiie; 
lorsque  sa  légende  arriva  eo  France ,  aoeompa- 
gnée  dTeae  bulle  qui  en  ordoouU  Tadasisa^f 
M  %nH  dn  parlement  de  Paria  en  ordonna  la 
stipprewion ,  et  défendit  aux  gens  dVglise  d'en 
faire  usage,  sous  peine  de  saisie  de  leur  lemporel. 
L'arrêt  do  parlement  se  fondait  sur  ce  qw  le  papa 
canoniîié  avait  été  l'un  des  plus  fougueux  enne- 
mis de  l'antoritA  tmporelie  des  rais.  Quelques 
èrêcbteappfoav^nBBlla  déeiiiaB  de  la  magietr»' 
lave,  al  défendirent  aux  églises  de  leurs  diocèses 
da  bifa  usage  de  oel  oflice.  Le  pape  régnant 
(]lMM»ltX111)  s'elbasa  dea  termes  de  l'arrèl  du  par- 
lemcut  el  fil  condamner  à  Rome  les  mandements 
des  évèques  par  une  sentence  de  l'inquisition. 
Gallia  aaofenee  fat  déooneée  au  parlement  ;  mais 
Loois  XV  crut  devoir  arrêter  alors  le  cours  de  ce 
d/^ba(  jadichire.  Cependant  la  cour  de  Kome,  enhar* 
die  par  la  modération  du  roi ,  rendit  un  nouveau 
teterii  qui  caaaait  et  annulait  tous  arrêts  et  tous 
mandements  rendus  contre  l'oflice  de  Saint-Gre- 
goire  \  II.  Le  parlement  reprit  celte  affaire,  et  le 
preearenr  général,  ayant  formé  on  appel  comme 
d'abns  des  sentences  rendues  à  Rome  .  un  nrrAf  les 
déclara  abusives  et  en  prononça  la  &up|)rcs&ion. 
L'ofRee  de  Gr^eolra  VII  a  conlinné  néamnoins 

4e        i  1er  dans  le  culte  romain. 

Le  4  septembre ,  naissance  du  dauphin  qui  fol 
depuis  le  père  de  trois  rois  de  Fraooe  :  LoaisXVI, 
Louis  XVIII  «I  Clir<ilesX.  Cet  événement  ré- 

f»andil  la  joie,  no  '      ilemoDt  en  Fnnce,  mais 

en  Europe.  Les  puiâSàuces  couuutiulaiciî  croyaient 


y  voir  l'assurance  de  la  perpétuité  d'ané  iilatÉoa 
royale  qoi  promettait  on  kwg  repos  k  nSuroffèl 

Aussi  la  safi^^farfion  Fut-elle  trrjînde  p.irlouf  : 
les  Etats-généraux  ûrent  présent  d'une  médatUa 

hoë,  leur  aaiba^^sndpur,  envoya  k  la  Alf%^piilÊ 
aBooQoar  la  naissaaee  do  prince. 

Basa  la  aattia'deaBlla  aarifa,  Il %alil trille 
milles  de  protestants  quittèrent  les  états  de  l'ai^ 
ciievêque  de  Salaboarg ,  à  eaase  daa  p^ifloallaei 
qa'elles  y  éprouvaiOBl. 

A  eelte  époque  eoesmença  aÉM<i»>i4'MléM 
Corses  contre  la  nouvelle  répabllqna  de  GAni^r, 
Plusieurs  fois ,  ces  insulaires  avaieut  déjà  tenté 
de  secouer  le  Jattf  ém  Olnab,  et  eeaa>-ei  «A 
avaient  profité  pour  aggraver  les  cliatncs  des  Cnr- 
|M».  Uue  haine  atroce,  iodesimetibk,  en  était  r4- 
aalléa  anlra  laadflu  peuplea.  Pooapiliau,  è  lalMa 
de  20,000  montagnards,  fait  battre  h  coups  de 
verges  les  fommiisaiiai  génois  qui  Tiemeat  ré> 
eiaaar  la  priftal  ^aa  taipM  mie  aar  la-Gorae^ 
pour  remboorseneat  des  graina  fomiia  'par  la 
république.  II  offre  ensuite  la  royauté  au  séna-> 
leur  Vénéro$o ,  ancien  gouverneur  de  la  Corse. 
Cal  étal  da  révolte  et  de  sevvMla  duré  près  d» 
quarante  années,  Jusqu'asiMBlalaÉla 
été  réunie  à  la  FraMO. 

im.'. 


PiamAlaaiafvili,  em( 

le  31  janvier,  âgé  de  quinze  ans,  après  en  avoir 
r^né  trois*  Les  dispositions  testamentaires  da 
rimpératitoa  Catherine  appelaient  à  la  couronaa 
Élisabeth  Peirowna,  substituée  à  la  duchesse  éa 
Holsletn,  sa  sœur,  morte  sans  enfants  Tannée 
précédente.  Cet  ordre  de  succession  ne  fut  pa» 
aoivi.  Les  comtes  d'Olgorswski  et  d'Ostermano , 
qui  jouissaient  d'un  pran  l  crédit  dans  le  conseil 
d  élai,  poi  U'reiil  au  Irt^iie  la  priuce&se  Anne  Iv*> 
aawana,  duchesse  douairière  de  Courlande,  la> 
seconde  des  filles  du  Czar  Ivan,  frère  atné  de 
Pierre  I".  Elle  était  igée  de  trente-sept  ans,  et 
babilail  la  ville  de  Hiltaa.  Os  loi  aaveie  l'acte  da. 
son  élection,  en  \n  nommant  d'en  approuvrr  kg 
conditions,  qui  restreignaient  sur  beaucoup  de 
points  le  pouvoir  absolu  dont  les  empereurs  da 
Russie  avaient  joui  jusqu'alors.  La  princesse  ac- 
cepte ce  pacte ,  bien  décidée  à  ne  pas  l'exécuter. 
En  effet,  à  son  arrivée  à  Saint-Pétersbourg^  elle 
fait  assembler  le  sénat  et  le  conseil  d'état»  prolcala 
contre  l'écrit  qu'elle  avait  signé  pour  monter  au 
Irônc ,  cl  envoie  en  Sibérie  le  comte  d  Oigorowski, 
rédacteur  principal  da  la  chtrie  qa'oa  lai  avait 
irapo'^'^e 

Le  21  février,  mort  do  pape  Benoit  XIII  (Pterr&> 
Francoif  do  Orainf).  Ce  vénérable  ponlife,  par- 
venu  i  la  tiare,  le  ^  mai  172i,  à  l'âge  de  soixante- 
quinze  ans,  a  occupé  le  trône  de  Sa^l^P^Qrce  pen- 
dant cinq  ana  et  six  mois. 

Le  2%  mars,  déclaration  do  roi  portant  que  la 
constitution  Unigenitus  aera  regardée  comme  loi 
del'EglUeet  del'éUl. 

a». 


iri»  et  prèle  foi  el  hommage  aa  roi  pour  le  dnché 

Laarrat  Conini«  cardinal  évé<)aade  Fraseali ,  Mt 
A|»|ii9«l*18juiUe4,après  od  conclave  do  quatre 
n»i»«l  Hfii^on.  G»  poaliie ,  ^  de  toixaiila-ilix- 
hwl  «M,  pmd  1»  MM  de  OéiiMftl  XII. 

Un  <TftMnienl  «xlracrdiatlit  ««I  Hm  aten  «• 
Ilaliai  Au  iMitd»Jain,  les  ministres  de  Tempe- 
MUT  mum^mà  da  Sardaigae  avaient  aigné,  aa 
BMfe  A|liiifnMBwaniBaf  watnMé  pvrle^Ml 
lir-iAniédée,  roi  de  Sardaigne ,  s'cMi^eait  k  lever 
HM  awaé»  4e  haU  nriMe  hommei  d*infiui(erie  el 
^MlM  BDiHe  de  eavaleri»,  pour  agir  de  concert 
mmÈm  iapMenx  contre  le  roi  d'EipigM;.  L*em- 
fin^  a'enfaKeail  ^  de  M>n  oAté,  à  payer  ae  roi 
^flMÉaégne  en  iolMade  eenaidéreMe  et  à  le  nom- 

^e  ce  traité  fat  connn  à  Madrid ,  le  minlfitre 
Mipa§Be  à  («èaee  se  rendit  aeerètement  i  To- 
fte)  el  fli  éHmpv^s  vftiltrtin  ft  Vleto^ABiééKe, 

an  moyen  de  phisieori  viHes  qae  le  roi  d'i^pagne 
yr— ettait  de  lei  abandonner  dans  le  cas  où  il  ai- 
derait les  Espagnols  à  chasser  les  impériaux  de 
l'Italie.  L'emperear  fbt  outré  du  manque  de  foi 
da  roi  de  Sardaigne ,  et  lai  flt  faire  de  terribles 
menaces  par  le  gonTemenr  de  Milan.  Victor- 
AaaédfoMifa  ^TAefAdd  nier  m  IraMseii;  mais 
Heaperenr  ayant  sebitement  consenti  à  l'établis- 
semeit  d'à*  Boorboe  en  Italie ,  le  roi  de  Sardai- 
gne et  dMli  feiea  qÊè  Im  detn  pniseanees  affalent 
lei  tomber  stir  les  bras.  N'ayant  ni  la  force  ni 
fadrease  nécessaires  ponr  délier  ce  n<Bud  ,  il  le 
tmtpH  tm  abdiiiaaat  la  conroane,  à  l'Aee  de 
sojnnle-qaatre  ans,  en  faveur  4a  aon  fils  Char- 
Ie<^Fmmannel.  Victor-Amédée  se  retira  à  Cham- 
béry,  où  il  éponsa  pubiiqnemenl  sa  maîtresse ,  la 
aaBilaaia  4e  Saint-SébasHen.  Cent  mille  êém,  qn'tl 
reçnt  de  son  flis  à  celte  occasion ,  servtrpnl  A  l'nc- 
qoisitioB  dn  marquisat  de  Spigo,  dont  la  nouvelle 
^wBse  prit  la  aorn.  *  * 

Le  nouveau  roi  de  Sardiiimo  ^(ait  froîd,  timide 
e(  non  moins  dissimulé  que  son  pérc  ;  Victor- 
Amédée  aa  lai  atait  remis  sa  eonronne  que  pour 
parar  Forage  qu'il  voyait  prêt  à  fondre  èur  son 
foyanme.  Il  se  proposait  bien  de  reprendre  ses 
dons  aussitôt  qu'il  pourrait  le  faire  sans  danger. 
Il  avait  si  peu  d'amitié  et  d'estime  poar  Cliarles- 
Emmanuel ,  qu'il  lui  dit  un  jour  avec  une  sorte 
de  prévision  que  l'avenir  n'a  point  réalisée  :  Va, 

Le  30  septembre,  un  tremblement  de  terre 
eensidérable  se  fhit  ressentir  i  la  Chine;  la  ville 
de  Pékin  est  presque  entièrement  bouleversée  :  il 
périt  cent  mille  individus  dans  ce  désastre. 

Le  12  octobre,  mort  du  roi  de  Danemarck,  Fré- 
déric IV.  Il  {'tait  à^é  de  cinquante-neuf  ans.  Son 
fils ,  Chrialiera  VI ,  loi  aaeoMa  à  l'éga  de  Iraote- 
ou  ans. 


Révolutiea  è  GaiilHflM|ila,  AAaBal  ni  pré- 
vient sa  déposition ,  en  reconnaissant  lui-même 
pour  empereur  son  neveu  Mabmeud ,  qui  est  ooo- 
rooaéaaaa  la  aam  da  MalMiMl  T.  ta  naaiaaa 
Sultan,  malgré  l'asage  barbare  da  ait  piMÉIia" 
seurs  f  laisse  la  vie  à  son  onele. 

Lee  jaaainlBlaa  Mmleal  aimlar  4na  Ma, 
depuis  plusieurs  années,  une  feuille  hebdaem- 
daire  ayant  poar  titre  :  Nom9tUe$  Ecelitia$ti<put. 
Cet  écrit ,  eà  IwrillaiWBt  à  la  fois  des  arguments 
epéalBWt  al  aaa  fna  toeafe,  venait  le  ridkale  à 
pleiaee  mains  sur  les  partisans  de  la  bulle  Vni- 
fmMas.  L'arckevèque  de  Paria  déclara  ce  pam* 
ptilaC  héaél^Ba  at  iuMmialinaa,  at  la  llaaiaaaat 
de  police,  Hérault,  fiit  chargé  d'en  rechercher  les 
auteurs.  Un  pauvre  diable,  convaincu  d'avoir  di»> 
tribaé  quelque»  a— létua  dH  aatte  gazelle,  fbt 
condamné  an  carcan  :  le  parlement  M,  en  outre, 
bràler  cinq  exeasplairee  de  cette  feuilfe  par  la 
main  du  bourreau.  Ces  rigueurs  eurent  pour  ré- 
sultat dç  donner  plus  de  céléfatilA  an  NouveUei 
Ecdésia$liquet ,  qui  furent  la  cause,  en  1732, 
d'une  désuoiM  entre  les  parlemeala  et  les  èvè- 
quaa.  La  |iatte»  paB  afcra  aaa  ifiaaÉaiua  fal  ae 
manque  Jamais  son  effet  en  Trance  :  elle  ne  s'oc- 
cupa plus  du  pamphlet,  que  l'on  coatinna  à  ias- 
pilmar  atà  répaaAirvè  ffluii,  et  qui  taaiba  èun 
rmiUi  dés  que  l'autorM  M  It  riao  f9m  m  «► 
pêohir  k  paUiealiflB^ 

ITN. 

Le  Mjaaner,  Antoine  Farnèse,  dac  de  Parme, 
meaH  aam  peeléHIé.  Il  ItfMa  a»  tiaiimeal  par 

lequel  l'infarit  don  Carlos  est  appelé  à  lui  succé- 
der. L'emperear  d'Allemagne  redoute  pour  ses 
piufftaeea  IMiqiies,  la  falateaga  4^  prioea  da 

la  maison  de  Bourbon  qui  peut  introdaiia  de* 

troupes  espagnoles  en  Italie,  et  revendiquer  les 
droits  de  la  cour  de  Madrid  sur  ces  possessions 
de  la  maison  d'Autriche.  Charles  VI  engage  la 
duchesse  douairière  à  se  d^rlarpr  enccinfc  ,  et , 
sous  prétexte  de  conserver  au  priuce  ou  à  la  prin- 
cesse à'  nature  ta  sueeeMiea  d'Anteiae  Taraèee, 
il  fait  occuper  par  un  corps  de  troupes  aotrîcbieo- 
nés  les  principales  villes  du  duché  de  Parme.  Le 
roi  d'Espagne  somme  les  gnavarnemenls  de  Fa- 
ris  ,  de  Londres  et  de  La  Haye,  de  faire  exécuter 
le  trailé  de  Sévillc,  et  de  forcer  l'empereur  d'Al- 
lemagne à  consentir  à  l'occupation  de  Parme, 
Plaisance  et  Goaattfla,  par  les  troupesespagnoles. 

Le  16  mars,  un  nouveau  traité  est  conclu  à 
Vieune  entre  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  France 
et  la  Hollande.  La  Pragmatique  sanctimi  estalars 
garantie  par  les  cours  de  France  el  d'Espagne. 
Elle  l'était  déjà  par  l'Angleterre  et  par  la  Hol- 
lande. Cbarles  VI  ne  s'oppose  plus  A  l'entrée  des 
Espagnols  en  Ilalie  ;  la  duchesse  douairière  de 
Parme  ayant  déclaré  que  les  symptômes  de  sa 
grossesse  se  sont  évanouis.  Le  roi  d'Espagne 
émancipe  son  fils  l'inratii  don  Carios,  afln  qu'il 
puisse  prendre  les  rênes  de  ses  nouveaux  éu's. 
L'empereur,  en  qualité  de  tuteur  féodal  da  jeune 
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prinee,  confie  VnfîmFnîçfrnfinn  pnbli(pie  âa  daché 
de  Parme  i  la  priDccsse  Dorothée,  afeuleda  noa- 
Tcaa  &Êt.  me  le^t,  aa  Dotn  de  son  petit-fils , 
honmiafes  des  Mtgriears  et  da  clergé.  Six 
mille  F-«pa£mo1s  ,  embarqiK^^  s'jr  f1»»<;  v.ti!»eaux 
anglais ,  débarqaeot  à  Livourne ,  le  27  octobre  ; 
jTMhat  doQ  Carlos  traverse  le  midi  de  la  Rnaet 
si  nrrivr  en  Towanc      27  (!écemtirr> 

L'é«oie  des  tangues  orieotales,  foadée  eo  1721, 
d«M  an  fcol  pateawMt  politique,  davienl  ferl 
utile  h  Kl  filt^rature.  Le  cardinal  de  Fteari  6ta- 
bKi  à  Constantinople  on  collège  pour  ua  élèTes, 
coooas  à  Paris  sou  la  nom  à*Ârwiinl«nt.  lis  s'oc* 
tapent  de  la  tradodian  dot  Ihrna  écrits  en  tore , 
en  arabe  et  en  persan;  lears  Iraraax .  '1Apf>${«i  à 
la  bibliothèqae  royale  de  Paris,  augnieiileat  de 
ûtïï  Brilla  uannscrlla  lat  richesseo  de  ea  taaie 
dfp^t  dos  connai^i'iance'i  humninrs.  Tne  médaille 
est  frappée  à  lliAtel  des  monnaies  poar  célébrer 
celte  ieHlteitada  do  govrenieaiettl  drançais  poar 
les  sciences. 

Le  jardin  desPUn(e£,à  Paris, créé  par  Louis XIII 
eu  1^26 ,  était  alors  sous  la  direciion  du  premier 
Médecin  du  roi.  Une  déclaration  du  31  mara  1718 
diangea  cette  disposition.  Le  jardin  des  |i<4n(os 
al  la  cabinet  d'bisioire  naturelle  fureot  placés 
dans  les  altributioos  do  miniaira  da  la  maiâoii  da 
roi  ;  et  Cfrnrîf's  Franroi?  DuTiT  rn  eut  In  snrîri- 
tendaac«.  De  grandes  dépeci>!ie»  M>at  faites  celle 
anaéa  potir  raeqaiailion  dei  arbustes  exotiques , 
el  la  construclicii  des  serres  niiles  à  leur  coiiser- 
TatioQ.  Des  cours  gratuits  de  botanique,  de  chi- 
■la  el  d'anatomie  y  aont  iastitaés;  la  mérila  des 
professeurs  attire  à  cette  école  une  foule  da  fa<- 
yanf.*»  et  de  prafirîens,  et  Ainhiit  des  correspon- 
daijces  utiles  avec  toutes  its  académies  scientifi- 
ques de  TEurope. 

L*»"^  in<:urc^s  de  la  Corse  s'élani  reD'I'i"  mattre*; 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Ile,  les  Génois  de- 
Maadenf  dea  eacaora  I  roBopenar.  Charleo  VI 
Il  i/r  (  Tivnip  frnis  mille  homme;.  Cette  troupe,  dé- 
barquée eu  Corse ,  dégage  d'abord  Bastia,  bloqué 
par  las  insurgés  ;  mais  ayant  Tooln  8*amparer  de 
San  Pellesrino.  elle  tombe  dans  une  embuscade 
que  les  Corses  lui  ont  dressée  et  perd  plos  de  miUa 
hommes ,  tant  tués  que  blessés. 

Au  mois  d'août,  la  roi  Victor  Amédéa  avatt 
quitté  niiambéry,  pour  venir  s'établir  avec  sa 
feomaa  aa  abilean  de  Montcalier.  Dans  cette  so- 
lilnfe,  il  rèvail  aox  moyens  de  reroonlar  aor  fe 
IrAoe  qn'i!  .tvnit  abdiqué  er  Tavour  le  -nn  fils.  Vn 
•oir,  à  l'heure  où  miaoU  venait  de  souoer,  il  s'é- 
lanea,  coflUBO  vévaiDé  d'an  ^fand  somm«l ,  et 
s'/^crie  :  Mon  parti  eti  pris ,  vite  un  chrval  I  On  le 
lui  amène ,  il  le  monte  el  part  suivi  d'un  seul 
valet  de  chambre.  II  va  se  présenter  à  la  porte 
(le  recours  de  la  citadelle  de  Turin  ;  il  en  demanda 
i'ealrée  à  un  offioipr  de  la  place  ff  réclame  un 
eolrelien  avec  le  baron  de  Saail-Rémi  qui  en  était 
fOQveroeiir.  Celui-ci  accourt  à  te  poterne,  fort 
^tonn^  de  la  visite  du  roi.  Yiclor-Araédée  veut 
entrer  dans  la  citadelle  ^  mais  le  baron  refuse  res* 
fidHiMBMnt  da  inl  Aui«  onnSi' la  parla.  H«- 


m(Ii<^  par  (O  refus,  le  roi  rctottroe  à  MonleaKer} 
il  se  jette  en  arrivant  sar  an  canapé  et  garde  no 
profond  filanea  mnr  le  naavais  succès  de  sa  leim 
laine.  Quelques  heares  après,  an  détaeliMWÉI 
de  dragons  iriyeslil  le  cbâlêa'o  de  MnnfralîPfr:  on 
t'assura  de  la  peraaana  da  roi  et  on  le  candotsil 
an  chilaan  da  WML  U  ■■wplai'da  fplfv  IM 
arrêtée  en  même  temps  ,  et  mom^c  au  ctiâtean  da 
Cera.  d'où  aUa  fat  transférée  dans  an  coavwl 

W^m^mà  nkll  «Mite  ^U^m        tkm  «m^S 

pas  avoir  eu  l'importance  que  le  gouveraeonanl 
sarde  a  vnoia  hii  donner.  Le  eonteil  sarde  s'a»' 
sembla  le  38  octobre ,  et  Ton  convint  de  poMiar 
an  manifeate  dans  lequel  on  disait  que  «  les  inÉP> 
mités  du  roi  Vielor-Améd^e  ayant  !\hf-n(-  j^on  «»s- 
pril,  il  s'était  égaré  dans  ses  idées  et  avait  tormé, 
depuis  son  retaar  an  Wfttni,  daa  oayiWm 
df  troubler  la  franquillîlé  publique:  rfiie  le  mf, 
son  ûis,  avait  été  forcé,  pour  en  prévenir  les  suites^ 
de  praodre  dot  manm  qni  répngnaiaX  à  li  MH 
dtanaWda.» 

17S2. 

s 

Les  éleetenrs  de  Bavière  ef  de  ^ave  profet-« 
tent  contre  la  garantie  de  la  Pragmatique  saoe- 
tion  dMtnée  par  la  diète  da  Ratisbanna,  M  II 

janvier. 

Traité  de  paix  entre  les  Génois  et  les  Corses , 
cnnelv  A  Garfé ,  te  M  mai ,  tons  la  gafanite  dd 

l'empereur.  I!  e<;f  probaMc  qae  îe-i  Corées,  sadV 
faits  des  conditions  honorables  qu'ils  avaient  ob« 
tenues,  aratent  Piaf antlon  d^axéanferce  frtilé^ 
mais  l'arrestation  de  leortf  dépotés,  eovayétft 
Gènes,  excite  une  indignation  générale  d^rns  l'tle 
de  Corse,  et  lai  fait  lever ,  ane  seconde  fois ,  Vé^ 
ten  iar  1  delà  révolte. 

l  e  13  mai,  traité  de  parrt?tge  et  d'accommode- 
ment entre  le  rot  de  ^osse  et  te  prince  d'O- 
fanfO'N'atian,  ralatlteiii«it  â  la  inteaMtea  da  lif 
miîsnn  rrOraii^.Gattea«iteitetlaAddriifdapflilit 
trente  ans. 

Yïraité  d'amanea  eaoela  ICopaobégoa,  tefi 

mni,  entre  l'empereur  d'Allemagne,  Timpén^ 
Irice  de  Russie  et  le  roi  de  Danemarck.  Il  garan- 
tit la  Magmatique  sanction  dans  laquelle  Cbar- 
lèi  VI  ardanna  naShUUâKÊi  da  tas  éUtf  apcét 
sa  mort. 

Le  roandcmeot  de  i  arcbevéqae  da  Paris, 
Monseigneur  de  Vintlmille ,  eootra  léo  Jfo«a«itM 
Ecdrsiasdqiie!  ,  fait  naître  de  çrares  discus^iofia 
entre  le  parlement  et  l'autorité  royale.  Ce  maa< 
dément,  dénaneé  an  parlement,  aHait  y  éira 
condamné,  lorsqu'un  arrêt  du  couseîl  défendit  â 
la  magistrature  de  connaître,  sans  l'autorisatîo» 
du  roi,  d*aaeana  cause  concerna  ni  la  dL>cipIiue 
aedéliasIiqiM.  Lé  piriement  de  Paris  déclaré 
que  cette  ordonnance  est  contraire  à  PioBtitalioa 
delà  cour  des  pairs,  et  qu  li  ne  peut  eoatioaar 
ses  fonetiona,  si  alla  n'est  immédiatemaal  révé^ 
quée.  Le*;  conseillers  Pncelfe  et  Tifon  ,  qui: 
avaient  montré  le  plus  d'énergie  dans  celte  déii- 
fiécalioB,  oaol anftwiét  à tegailUto  par  btirai 
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de  cachet.  Le  p.irlrrrKTit  rr^fn  chrïinbre»  assem- 
hléai.  Lt  S3  mai,  1«  roi  «tdonue  au  parlem«ul  de 
MpMBdrar«tt  iMellaMk  Getts  eompagnief  regar- 
dant (  et  or:)rc  comme  une  rélraclaliou  tacite  do 
U  défoaae  précédemment  faite ,  remet  le  mande- 
wmÊt  éà  MOAceigamir  de  ViaUmille,  eolre  les 
MtiM  dt  prooÊnm  i^rtnl»  pour  pnndre  des 
«5oncl'J5Îof>8,  ef,  T>?tr  on  arrêt,  le  déclare  abusif  et 
couiraira  aux  ioiâ  de  l'état.  Oa  rend  cet  arrêt 
•veeeélérilé,  foaraapti  lalaiar  ao ^rtt  coa» 
traire  le  temps  d'entraver  la  pror^  lurs  ;  mais  la 
déciflioa  do  parlement  est  easaée  par  ua  arrêt  da 
nmail  :  le  préaidanl  Ogftr,  «t  totconaelHeraKo- 
bcrt .  Vrt^vins  et  la  Fautrière  sont  arrôl ,  cl  le 
paclemeul  reçoit  Tordra  de  io  reodre  A  Compiègiie« 
(•fil  jaio,  ceal  Iranto  membraa  dea  sept  eharn* 
brea,  8C  démettent  de  leurs  charges.  On  négocie 
poar  l'arrange  mont  de  ces  différends.  Les  cent 
Ireqia  démissions  sont  rendues,  et  le  parlement 
fiiw^aod  ses  traraux.  Il  délibère  des  reaontfu- 
ecK  et  supprime  plu^^icurs  ^-crits  publiés  sous  le 
nom  du  nonce  du  pape.  Ils  permettaient  à  divers 
individus  de  lit* dâa  livres  défendus,  ce  qui  lem- 
blriit  rittrihiior  une  «ort»?  de  juridiction  Ttj  nonce 
apoiitoUquo.  Cej»  divers  arrêts  sont  portés  par  une 
dipvùUoo  A  Ifarly.  Le  roi  répond  aa%  rainoo- 

tranccs  du  p.irlrmcrit  p;îr  une  (liVIarnlion  qui  co* 
lève  la  connaissance  des  appels  comme  d'aboa 
■«X  «iMMilirta  ■liftiwiWto»,  el  ratlribiM  i  ta  grande 
chambre.  Le  parlement  refuse  d'enregistrer  celte 
déclaralioo.  Il  est  mandé  à  Versailles,  où  le  roi 
liavt  lia  Ut  de  justica,  la  3  septembre,  el  liait  en^ 
ta^al^  l'édil  r^eté  par  le  parlameat,  liiiai 
qae  quelques  autres  établi'^s.iiit  do  noaveaax 
ioyiâU.  Le  pailemeat,  de  reluur  à  Varia,  pro~ 
M  1«  Ii«u,  oft  1«  m  de  Justice  a  élé 

femi  ,  et  contre  les  enregistrements  forri^s  qu'on 
a  ijiul  iipérer  si^  «oarutistrea.  li  suspeudde  uou- 
ypàit  KM  Inv^nx,  et  reriiae  d'aoregialrer  lea  lel- 
Ircs-palcntcs ,  porlaiil  établi'-'icrnctri  do  ta  cham- 
bre des  YacplioDs.  Le  7,  tous  les  ma^slr^  qai 
ont  proteslé ,  sodI  nilh  de  Paris.  Cello  aflUre 
ne  fut  arrangée  qu'après  les  vacances  :  les  raa- 
gistrals  exilés ,  fureol  raj^lés  le  28  novembre , 
et  celte  compagnie  ftl  sa.  rentrée  le  premier  dé- 
cembre. Elle  supplia  lofoi  de  retirer  sa  dîelara- 
tion  4n  18 août,  qui  en  effet  fut  rrgnrdéc  comme 
non  avenue.  Parce  moyeu ,  le  parlemeul  conserva 
le  droit  de  condamner  les«i|lcêpr|MS  dee  évèqaes 
tontre  la  juridiction  civile. 

A  la  fin  de  celle  année,  le  roi  Victor  Anjûdée  II, 
duc  de  Savoie  el  premier  roi  de  Sardaigne,  meori 
CD  châtcan  (if  Moiilcalier ,  où  il  avait  demandé 
i  êire  trau&léré ,  sou9  prétexte  que  l  air  y  était 
ÀoiDB  vir  qa*i  RIvoU.  Cep'rinêefut  peu  rei^retté: 
â  qncîqirc-^  qu:tîiti'>=  do  roi,  il  joignait  nue  ili'^siniu- 
iatton  et  uue  fourberie  que  la  politique  ne  sau- 
#aiIiQs(iflet.'Toà(e  sa  vie  (blêniployée  i  faire 
un  Iiontcut  trafic  de  son  alliance;  ne  se  faisant 
aucun  scrupule  de  rompre  les  traitas  Tes  pfns  so- 
lennels, dès  quMI  croyait  y  trouver  sou  intérêt, 
n  fit  deux  grandes  fautes  dans  .sa  vie  :  la  prc- 
dlMTe,  d'abAqdter;  Uiecodida.  de  f'eo  lepeatir. 


Au  moment  de  ta  mort,  son  ooufeasenr  ^'r^fforra 
d'arracher  de  son  ame  la  baiae  el  le  reskenli- 
méat  fa'U  oenaervail  penr  lai  petafaoleiire;  il 
lui  cita  l'exemple  de  Jésus-Christ ,  qui  avait  par- 
donné  àaea  euuemisi  el  qui  était  mort  pour  n~ 
eheier  net  eSanaee  :  abl  dit  le  prince  en  soupt' 
raot  a  II  liglio  e  morlo  per  sodisfar  al  padM^^gp 
»  il  padremiMce  per  aedisfar  il  figUo.  » 

1733. 

Le  1"  février,  le  r^  de  Pologne,  Auguste  II, 
meurt  i  l'âge  de  66  ans ,  et  après  on  règne  de 

37  ;w9.  Cet  événement  ralltimc  la  guerre  entre 
la  France  el  l'Empire.  Charles  VI  et  l'impéra- 
Iriee  Anna  Ivanowne,  eovoieni  des  troupes  aor 
les  frontières  de  Pologne,  pour  assurer  réfection 
du  ûls  du  monarque  déruul.  D'un  autre  côté ,  la 
France  vent  rendre  la  eouronae  fl  Stanislas  Leck- 
zinsky,  et,  le  17 mars,  Louis  XV  déclare  à  loua 
les  ambassadeurs  étrangers,  réunis  h  Versailles, 
qu'il  ne  souffrira  point  qu'aucune  puissance  s'op- 
pose à  la  libre  élection  d'un  nouveau  roi  de  Po* 
iogue.  Une  diMe  assemblée,  le  7  mai,  fixe  celte 
élection  au  25  du  mois  d'août.  caodidals  étaient 
le  roi  Stanislas,  réIeetenrdeSaxe,  le  pilnee  Fer* 
dinaud  de  Bavière,  l'infant  de  Porlagal  Emma- 
nuel ,  le  prince  Edouard,  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  SainMteorges,  et  les  prineea  Ptoloania 
Wiesnowieski,réî;imentaire  de  Lilhua*iie,Sapîeha 
et  Luborraisliy.  Les  partisans  de  Stanislas  firent  re- 
culer l'élection  au  19  septembre,  afin  de  donner  à  ce 
prince  le  temps  d'arriver  en  Pologne.  En  effet,  Sit> 
nislasquitle  Meudon, suivi  d'un  seul  hommotdc  coo- 
fiance ,  et  tandis  qu'on  fait  eu  France  de  grands 
préparatifs  pour  sou  voyage,  qu'un  cortège  nom- 
breux s'achemine  lentement  vers  la  Poloi^ne  ,  ce 
prince,  déguisé,  passe  à  travers  un  corps  de  trente 
mille  Russes  chargé  de  rarveiller  n  marehe, 

arrivp  i  Yrrr^ovir,  rt  est  <^lu  roi  de  Poh-fj»-  d'une 
voix  presque  unauinte.  Un  seul  seigneur  qui  ne 
lui  donna  pas  «on  suffrage ,  se  retira  de  l'«saeiii<- 
hlàc  avec  ses  Irouiies ,  à  la  lêle  desquelles  il  pro- 
clama le  fils  d'Auguste  II.  Celle  prolcslalioa  au- 
rait été  aana  réiulial ,  si  Stanislas  s'était  niis  sur 
le  champ  à  la  lêle  de  l'armée  [lolonai^e ,  et  avait 
(aillé  en  pièces  1rs  Iroupes  du  i  ilatifi  re!te!!e.  ]| 
ne  voulut  point  marquer  sou  avèncuicul  aulrdue 
par  l'cffusiou  du  sang  de  les  fljjéts.  C^tte  lempo* 
risalion  lui  coûta  une  seconde  fois  h  rn?jrouoe. 
Le  fils  d'Auguste  II,  soulenu  par  le^  Kusses  c( 
les  Antifdiiens,  enire  dans  Varsovie.  Sianintas 
se  relire  à  Datitzîck ,  où  il  est  bieotêl  assiégé  par 
les  alliés  de  son  compétiteur.  Louis  XV  s'occupa 
alors  â»  seeoorfr  son  beau-père  :  mais  pour 
ne  point  effrayer  l'Angleterre  ,  on  ne  mit  en 
mer  qu'une  faible  escadre,  sur  laquelle  on 
embarqua  quinsce  cents  hommes.  Une  partie 
de  ce  ^rr  ours ,  arrivée  à  Copenliague,  eil  enliè— 
rcment  défaite  par  h  fn!!p  Irnifrité  du  coniff  «le 
Plclu,  ministre  de  France  en  Daucmarck .  qui  s« 
fit  luer  envonlnnl  inlrodnlre  ces  trempes  dans  te 
ville  aiiiéi^.  Le  reste  de  k  eetoniift  uTtaC  jpM  ud 
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?nrt  pl'id  beorera.  Itentrick  était  Tireraent  pres- 
sée {var  lesats^geanls,  et  Stanislas,  forcé  d'ou- 
vrir M8  poHtt  à  un  ennemi  qui  avait  mb  U  léte 
à  prix ,  se  «auva  de  la  ville  dcQx  joars  avant  la 
capitulation.  Après  bien  des  dangers  et  beaacoap 
de  Aètoors,  il  arriva  i  Itmlsberg-,  "Htte  de 
Prossc,  où,  p.ir  ordre  du  rni ,  îl  Tut  ft  iiti'  avec 
tons  les  égards  dos  à  son  rang  et  à  son  iaforluiie. 
Il  fil  quelque  séjoor  dani  coite  ^lle,  et  revint 
ensuite  en  France. 

C/iarfes  VI  paya  cher ,  en  Italie,  îe  snceès 
qo'il  venait  d'obtenir  en  ftiogne.  La  France  dé- 
clara 1^  goam  1  rAatricha  ^  et  hoah  XT  met 
deux  grande^  nmT^es  en  ranipaa:ne  ,  l'une  desli> 
née  à  agir  sor  le  Rhin ,  et  l'autre  en  Italie. 

Les  rois  de  Sardaigaa  et  d'Espagne  font  cause 
eoBtBMiiie  avec  la  France;  ma*s  en  même  temps, 
pour  ne  donner  ancun  «njet  d'inquiétude  aux  An- 
giaia  et  aux  Hollandais  sur  les  suites  de  celte 
guerre*  le  roi  ftU  présenter  on  mémoire  i  Londres 
et  à  La  Haye.  T.e«  crîcfs  de  h  Fnncc  contre  l'cm- 
pereor  y  sont  clairement  expliqué».  Les  violences 
•zereées  par  les  Aatrieliiens  eoofre  tea  Polonais 
paraissent  à  ces  deux  cours  des  molirs  légitimes 
de  (guerre.  Ces  puissances ,  convaincues d'aîlleurs 
de  la  modération  de  Louis  XV,  signent  à  La  liayc, 
le  4  décembre,  un  traité  de  neutralité,  auquel 
adhère  faelqae  temps  après  la  répabliqae  de 
Venise. 

I^eodant  ces  négociations,  LooisXV  n'avait 
point  perda  de  vue  la  position  de  la  ville  de  Nan- 
ej  BUT  la  frontière  de  France.  11  fallait  emipéoher 
les  AntrieUens  de  se  randre  matlres  de  la  Lor- 
raine. Le  comie  de  Belle-Isle  pr(^vinl  la  duchesso 
de  Lorraine  de  la  nécessité  où  le  roi  se  trouvait 
de  Taire  occaper  Nancy  par  ses  troapes.  Il  y  en- 
tra, le  13  octobre,  avec  le  oonieolcmanl fibre  ou 
forcé  de  la  duchesse. 

Le  pUn  de  la  campagne  éfail  d'attaquer  l'em- 
pereor  de  trois  célés ,  en  Allemagne  ,  en  Lom- 
bardie  et  en  Sicile.  Le  maréclial  de  Berwick  s'a- 
vance  avec  une  armée  frai^aise  sur  les  bords  du 
Rliin  ;  il  passe  le  fleove ,  et  s'empare ,  presque 
sans  résistance,  du  fort  de  KcTd.  Il  ya  mettre  en- 
suite  le  siège  devant  Pbilippsbourg. 

Le  marédial  de  Vïïlars  est  déclaré  généralis- 
ainie  des  nrnhp  de  France ,  d'Espagne  cl  de  Pié- 
mont ras*eniM?es  dans  le  Milanais.  Il  prend  la 
viile  de  Pavie,  marche  sur  Milan,  s'en  empare,  et 
ÙU  te  âégé'de  la  citadelle,  qaî  se  rend  aux  Fran- 
çais îe  29  déc(»mT)re.  Le  maréchal  d»^  Vîllars 
prend  çncore  Geradadda  et  Piuighitooe.  M.  de 
Contwfes  s'emparè'^galemenl  de  Gréoione,  et  le 
comte  de  Vmisienx  du  cibétean  et  de  la  ifille  de 
Trezzo. 

Le  22  mai,  mort  du  maréchal  de  BezonS ,  à 
Tàge  de  qnalre-vingtf-liiiil  Ms.  Célait  an  Tèri* 

table  homme  de  cnerre. 

Le  23  jum,  Pardiucs,  village  d'Auvergue,  est 
«■flovtt  pM  on  tremblement  de  terre. 

Cetfe  nnnf'e  ç<?(  n'-IAbre  par  l'entreprise  eti^rn- 
tée  pour  déterminer  géométriquement  la  figure  de 
li  tan* ,  ib  litonwiiiliwdigrê  dn  mérfdbn'aMs 
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réqoateur  et  un  antre  sons  les  pâles.  Aoean^  dé- 
pense ne  fot  épargnée  pour  acbever  celle  opération 
d'one  grande  InporfaMé  pour  la  'na^rigaHon. 

MBI.  dr  In  Tniid  iminr  .  Tîriii;:nrr  ,  Godin  et  Jus- 

sienx ,  membres  de  l'académie  des  sciences,  par- 
tent ponr  la  mer  de  8nd  (Quito).  Quatre  aolies 
membres  de  l'académie ,  MM.  Maupertois  ,  Clai- 
raut ,  Caroos  et  Lemonnier  sont  également  dési- 
gnés pour  se  rendre  au  péle  nord  (  Tornéa)daos  le 
même  iMit.  Ils  ne  se  mirent  en  rente  qn'en  fM , 
leur  voyage  devant  être  heaneoop  moins  lon^  que 
celol  dM  premiers.  C^ox-ci  restèrent  dix  ans  ab~ 

BSBia* 

tm 

Au  commeneement  de  cette  année,  la  Mia  da 

Katisbonne  déclare  la  gti«»rre  à  la  France. 

Le  marquis  de  Maillcbois ,  qui  commande  sons 
te  maréchal  de  Villars,  s'empare  de  Senn^lle. 
La  £!irni'-0!i  o^t  prisorini^re  dp  guerre.  M.  de  Coi- 
gny  Tait  ouvrir  la  Iraochéo  devant  iSovarre.  Celte 
plaee  capitale  le  7  Janvier.  If.  de  VailIMMis'  in. 
veslit  Tnrfonf  ,  la  dernière  des  places  restée  an 
pouvoir  des  Impériaos  dans  le  llilmiais.  £lle  so 
rend  le  SBjaonpIer,  et  lediMaa»  q»t  la  défend  le 
5  février. 

Le  roi ,  voalant  mettre  on  frein  an  loxe  de^  oT- 
ticicrs  de  son  armée,  rend  une  erdoanance  <jui 
fixe  leurs  équipages  en  temps  de  guerre.  €e  rè- 
^!en)cnt  donne  plus  de  promptitude  et  de  raellilé 
aux  mouvemeuu  des  troupes,  et  soosenre  naa 
admirable  discipline  dans  l'armée*      'tï.  *  i.  < 

T.r  rlrrr*^  dn  PrfTnce  tient  une  assemblée  au 
couvent  des  Augustios.  Elle  donne  au  roi  «a  se* 
eonrs  de  tf  nlilsns  panr  lÉImdi  anK<lN<e<de 

la  ç  1  1  erre. 

Mort  de  M"*  de  Beaigolais  à  l'ége  de  dix-oeof 
ans ,  de  la  peliie*Mrtla.  Le  dnaphla  aal  attaqué, 

de  la  rougeole  et  guérit  en  qoelques  Jours.  i 
Le  11  avril,  les  troubles  recommencent  dans, 
nie  de  Corse.  Les  Génois  avaient  obtenu  de  i  em* 
perenr  Cbarles  VI  quelques  tRinpaaaaaNHadéaa'. 

par  le  général  Vaclitendoi T  ;  mais  ce  corps  ayant 
été  rappelé  en  Italie,  depuis  la  gaem  quo  j  em.^ 
pereur  y  sontottail,  las  miitmlanli  da-la Garie  f 

lèvent  aussitôt  l'étendard  de  la  rébellion,  el 
s'einpareut  de  Corle  avant  que  les  Uéooéa  aient 
pu  faire  psseer  dans' fia  «a  corps  ds  Iceis  mille 
hommes.  A  oeAe  épsqne,  an  certain  barea  da 
NeuholT,  plos  connu  depuis  sous  le  nom  du  roi 
2'A^odor«,  arrive  au  port  d  Aieria  sur  uji«  Ifégato 
de  dix  eanons,  «yaofr  à  Aaad  faalaa  adlli  «pUs  at 
quelques  provisions.  Ce  sMsours  venait  du  bey 
de  Tunis,  auquel  Meoboff  avait  pieaiia.de  aon- 
mettre  la  Cmaa.  Los  ImfcHails  del*tte  aamWaat 
cet  étranger  comme  uu  libérateur.  On  le  proclame 
roi  de  Cor^e  sous  le  nom  de  Théodore  l".  Ce  mo- 
narque improvisé  abolit  aussitôt  tonies  Iss  lois  im" 
posées  par  les  Génois  ;  Ms  sont  déotaréamUMBBla 
de  la  Corse ,  et  leurs  biens  ooofisqués.  TI  se  met 
ensuite  i  la  léte  d'une  potitearméo,  eibat  lesGé- 
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le  «iégjB.  lATsqut  pet  mnnilioaç  forent  épuisées, 
il  pMM  ev  Bollande  pour  se  pnmww  de  boih 

veaux  secours;  mais  à  Amslcrilam  les  dépenses 
de  9^  jrçyautéloi  fireol  o^uiracler  quelques  deUest 
peur  leiliiitllo»  il  fut  mit  eo  primw.  Malpté  celte 
îfiflàk^  4  pervint  cepeodaat  à  intéresaer  qvel- 
qoes  riches  négooiaals  qui  payèrent  ses  créan- 
ï  ien  el  procurèreol  m  vai^au  chargé  d'ar- 
uaeeldBmyuûMoDs  de  gn^nre.  1^  roi  Théodore 
paraît  à  la  vue  de  l'Ile.  Une  escadre  française  y 
UiH^i  alors  M  mer  pour  proiéger  tes  eolreprij>es 
dit  GA^oîn  !Qoq^r«  la  Corfe  révollée.  IV'oMnt  abor-' 
der  dans  eoa  royaume ,  NeuliotT  se  rérugia  à  Li- 
Yooroe.  La  mauvaise  Torluoe  l'y  poursuivit  ;  sa 
tète  fut  mise  à  prix  par  le  sénat  de  Gènes.  Il 
chercha  un  asile  à  Londres,  où  de  nouvelles  dette! 
le  firent  encore  mettre  e^  prison.  U  y  moanl 
dans  l'iodigeuce  en  1736. 

4  «Mi»  U  réserve  de  l'armée  ftwnçaise  passe 
le  Rhin;  le  duc  de  Noailles  serapare  des  lignes 
d'fithlingiio»  L'iofaut  don  Carlos  achève  la  con- 
quête do  royaume  de  Nipte»,  et  lUl  son  entrée 
dans  la  capitale.  Le  15 ,  le  duc  de  Moutcmar  i^  iguc 
la  célèbre  bataille  de  Biloolo  dans  la  fouille.  11 
détail  les  lutpériauz  commandés  par  le  général 
ViNoaU,  etrofioU  du  roi  d'Espagne  le  litre  de 
duc  de  Bilonlo.  Les  Rotnaiiis  donnaient  aussi  à 
leurs  généraux  le  nom  des  provinces  qu'ils  avaient 
MHiiMnM  joug  de  la  république. 

Boa  (^los  est  déclaré  roi  de  Sicile  par  un  di- 
plftM  que  lui  envoie  Philippe  V.  U  re£Qil,  le  ser- 

iMBldMnafi^t** 

Le 5 Juin,  Louis  XV  récompense  la  bravoure 
du  marquis  de  Coigny  el  du  çopite de  Uroglic.  Ils 
leot  iaiU  marécbaux  de  France  Lu  même  jour,  la 
liaaÉMkart  evrerle  devant  Philippsbouig.  Celte 
place  est  inondée  par  1  ennemi,  mais  cet  obstacle 
n'arrête  peio»  le  soldai  l^ans^iia,  il  se  hal  ayant 
dereuuiii-uiffi*  «P  iimm  MNfBi^qniM 
teille  ne  permet  pas  d'y  roarcher,  se  fait  porter 
de  malii  en  main  jusque  SOUs  l#s  «4i«rda  d(s  U 
pteee.  Un  grcMdier,  en  te  resevant  d'un  de  ses 
OUBM«iie,ditàcetui  qui  le  lui  présente  :  Place- 
le  MT  mon  dos;  s'il  y  a  on  coup  de  (q«ii  à  i;fce- 
▼oir,  je  In»  servirai  de  buecUei;, 

L#f«(<|»'MrdUiine  et  le  maréchal  de  Coigny 
oecapenl  le  château  (ie  Coloruo,  d'où  le  ms^rquis 
deMaHlebois  avait  ohaasé  les  impériaux^uelque^ 
jours  auparalUfflA  IMhMi  •!  WBpplhun^g 
rendent  aux  tiuupu» françaises.  Le  maréchal  de 
Berwifck  ne  Jouit  pas  de  ce  dernier  triomphe, 
fruit  de  sou  liabileté  :  cet  iUustre  général  fut  toé 
m  muÉWiut  e*  oMuninail ,  à  découvert ,  debout 
sur  le  revers  de  la  tranché,  l'effet  des  ballcries 

3u'H  avait  ordonnées.  Lee  générann  d'Mt^i^  94 
e  KWHIM  priMBi  te  mwiwlnmiiil  dufféi» 
après  la  uisirt  do  maréchal  de  Berwick. 

La  Franc»  fit  encore  une  perle  seusii^le  peo-> 
dtut  nette  gtecteese  eampegon  t  te  mirtii^htl  du 
YHtei>i»'0l  ■eini  consulté  son  ége  et  ses 
(brees  que  son  amour  de  la  gloire,  en  acceplanl 
te  eommandemenl  en  ch^  de  l'acnée  d'Italie,, 
I  hi  fc     illiMM  ^  è  te  ahilaw 


Une  défailianoe  générale  le  force  à  rumeUif  la 
eemmnndement  à  M.  de  Coigny.  Il  TOulaU  t». 

tourner  en  France,  mais  la  gravité  de  son  élal  le 
contraignit  de  s'arrêter  à  Turin.  Quand  on  lui  ap- 
prit qu'un  bontet  de  canon  avait  emporté  U.  de 
Berwick ,  il  s'écria  :  Cet  homme  a  toujours  été 
heureux  I  Ce  furent  ses  dernières  paroles.  Il  était 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  C'était  on  véritable 
général  français  :  Yillars,  d'une  figure  dislin* 
guée,  d'un  air  avanlageux,  d'un  caractère  qui  l'c- 
lait  encore  plus,  faularon,  mais  Irès  brave,  »a- 
▼aii  mieux  que  eut  rhrmx  Urer  parti  d'un  toeBà*. 
Sa  galté,  souvent  folle,  unie  au  plus  solide  eu«-> 
rage,  inspirait  une  confiance  sans  bornes  ao  sol- 
dat: U  y  aTnit  ciiei  lui  quelque  chose  d'Henri  IV 
uC  du  Tu  renne.  Quand  Villars  unira  dans  le 
monde,  sa  mère,  femme  de  beaucoup  (fespn'l  , 
lui  dit  :  a  Parlez  souvent  de  vous  au  roi,  et  jamais 
à  d'autres.  »  Il  parte  de  lui  à  tant  te  monde,  eC 
n'en  réussit  que  mieux. 

L'impôt  du  dixième  est  établi  en  France ,  ut 
presque  aossilêl  supprimé. 

Un  incendie  consume ,  à  HadHd,  le  palais  du 
roi  d'Espagne  et  les  archives  de  la  couronne. 

Le  19  juin,  les  deux  nouveaux  maréchaux  de 
France,  MM.  de  Coigny  et  de  Broglie,  gagoenf 
la  halaille  de  Parme  contre  les  Impériaux,  com- 
mandés par  le  comte  de  Mcrcy  :  huit  mille  hom- 
mes et  le  général  en  chef  de  l'armée  uouumfe  ren- 
ient sur  le  champ  de  bataille.  Le  comte  de  Ko- 
ttigsegg  se  retire  avec  les  débris  de  l'armée  in»- 
périale  derrière  la  SeeeMt.  La  prbe  de  llodêne, 
par  le  marquis  de  Maillebois ,  est  le  résultat  dq 
cette  victoire.  Les  Impériaux  obtiennent  cepen- 
dant un  f^Ie  avantage  sur  les  alli^  :  les  arméea 
(le  France  et  de  Sardaignc  s'étaul  approchées  do 
Guaslalla,  dix  mille  Impériaux  s'avancent  SUT 
la  Secchia,  surprcuucul  un  détachemcul  de  cin- 
quante bommee  commis  à  la  gardu  du  gué ,  pus- 
sent la  rivière  peudaut  la  nuit ,  et  se  jettent  sur 
le  quartier  du  maréchal  de  Broglie.  Celui-ci ,  ré^ 
veillé  par  eelte  alerte ,  sort  de  ta  tente ,  eC  par- 
vient à  >e  mettre  à  la  lèle  des  brigades  de  Cbam-« 
pagne  et  d'Auvergne,  avec  lesquelles  il  opère  sa 
retraite  en  asaex  bon  ordre,  et  rejoint  le  gros  de 
l'armée,  sans  aalru  perte  qo»  eàte  due  bagages 
de  sa  division. 

Le  7  aoiil ,  don  Carlo^  se  rend  maître  de  l'im- 
portante place  de  Gaéte. 

Le  17,  le  roi  de  Sardaigne,  ayant  sons  ses  or- 
dres les  maréchaux  de  Broglie  et  de  Coigny,  gagna 
la  ba^ille  de  Goaattfla.  les  Impériaux,  eomasaii* 
dés  par  M.  de  Kouigsegg,  perdent  neuf  millu 
hommes ,  et  une  grande  partie  de  leur  artille- 
rie. Cette  glorirase  Journée  coûta  cher  aux  Fran- 
çais :  douze  cents  hommes  tués  et  denit.  milte 
ble&sés.  Parmi  les  impériaux  restés  sur  le  champ 
de  bataille,  on  trouva  les  priuces  de  Wurtemberg» 
4a.  SaxB-CMfca  et  plusieurs  aulfus  olBcian-gé» 
néraux. 

10  octobre.  M,  de  Ifadlel^oit  est  focç^  du 
levaic  la  aié0B  du  l([iraiadnla. 


^  kju,^  jd  by  Google 
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d'riB  ImpAt  que  les  maglstrali  avafenl  établi  pour 
•nbrenir  aax  frais  des  fortifications  de  la  ville. 

LesGéneyois  prélendaicnt  que  les  magistrats 
■ttentaient  à  la  liberté  du  peuple,  en  rétablissant 
ces  fortiHcalions.  Toutes  les  autorités  de  Genève 
•ont  dépo-iées,  et  le  peuple  se  livre  h  beaucoup 
d'actes  arbitraires.  Le  gouverncnient  franr,iis  iti- 
tcnrient  dans  celte  alTaire,  et  le  calme  est  rétabli. 

I.e  canal  de  Picardie  est  ouvert  à  la  fin  de  c«l(« 
année.  C'est  un  des  plus  utiles  monuments  du 
règne  de  Loub  XV. 

* 

|17» 

Le  30  Janvier ,  les  Corses  se  conslîluent  en  ré- 
pnbUqw,  et  abolissent  à  jamais  dans  Tlle  la  do- 
œinalioD  génoise. 

La  citadelle  de  Messine  capitale  le  22  février. 
Don  Carlos  fait  son  entrée  dans  Messine  le  9  mars. 
Le  3  juillet  il  est  couronné  roi  de  Sicile  à  Pa- 
lerroe;  il  repasse  à  Naples  le  12,  et  y  fixe  sa  ré- 
sidence. 

Vîn  projet  de  pacification  générale ,  rédigé  à  la 
Haye,  est  rerais  aux  ambassadeurs  des  puissan- 
ces belligérantes,  parles  ministres  anglais  et  bol- 
landais.  Ce  projet  servit  de  base  aux  négociations 
terminées  à  la  fin  de  Tannée. 

La  campagne  8'oo>Te  de  bonne  heure  en  Ita- 
lie. Le  maréchal  de  Noailles  commandait  en  I.om- 
bardie.  Les  armées  alliées  étaient  campées  aux 
enrirons  de  Goastalla ,  et  les  Impériaux  retran- 
chés dans  le  camp  de  San-Beneditto.  Le  roi  do 
Sardaigne  et  le  maréchal  de  Noailles  se  mettent 
en  marche  pour  les  attaquer;  mais  Konigsegg 
abandonne  avec  précipitation  ses  retranchements, 
se  replie  dans  le  Seraglio,  et  se  fortifie  de  nou- 
veau à  Rovère.  Une  partie  de  l'armée  espagnole 
yntnl  renforcer  les  alliés  en  Lombardie.  A  la  nou- 
velle de  celte  jonction,  les  Impériaux  quittent 
encore  leurs  positions  et  se  réfugient  dans  les 
montagnes  de  Trente.  M.  de  Noailles  forme  le 
Bîéee  de  Manlone. 

En  Allemagne,  les  opérations  avaient  moins 
de  résultat  :  toat  se  passait  en  marches  et  contre- 
marches. Dans  l'étal  fâcheux  où  se  trouvaient  les 
affaires  de  Charles  VI ,  c'était  beaocoup  que  le 
prince  Eugène  parvint  à  paralyser  les  cfTortsde 
M.  de  Coigny  ,  qai  commandait  alors  les  troupes 
françaises  réonies  auprès  de  Mayence. 

Le  3  octobre ,  les  préliminaires  de  la  paix  sont 
signés  à  Vienne,  sans  l'intervenllon  d'ancune 
puissance  médiatrice.  Loois  XV  avait  refusé  le 
plan  de  pacification  proposé  par  les  Anglais  et  les 
Hollandais ,  parce  qa'tl  ne  stipnlait  aucune  in- 
demnité pour  le  roi  Stanislas  Lcckzinsky.  Le  non- 
veau  traité  répara  cette  injustice.  Il  fnt  convenu 
que  Stanislas  serait  reconnu  roi  de  Pologne,  qu'il 
abdiquerait,  et  conserverait  néanmoins  le  titre 
et  les  honneurs  de  celte  souveraineté  :  qu'il  serait 
mis  en  possession  des  duchés  de  Lorraine  et  de 
Bar,  en  échange  do  grand  duché  de  Toscane,  pro- 
mis aux  enfants  de  Philippe  V.  Après  la  mori  du 
rot  Stanislas,  les  duchés  de  Lorraine  ci  do  Bar, 
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étaient  réversibles  h  la  couronne  de  France,  et 
incorporés  poar  toujoars  à  la  monarchie.  A  ces 
conditions  l'électeur  de  Saxe  resli  en  possession 
du  tr(^ne  de  Pologne.  Don  Carlos  fut  solennelle- 
ment reconnu  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Le  roi 
de  Sardaigne  obtint  le  Milanais.  Toutes  les  con- 
quêtes faites  par  la  France  sur  l'Autriche,  pen- 
dant la  guerre,  lui  furent  rendues,  iiulépcndam' 
ment  de  quelques  autres  domaines  qu'on  lui  céda 
en  toute  propriété.  Enfin  la  France  garantit  l'exé- 
cution de  l'édil  par  lequel  Charles  VI  avait  réglé 
sa  succession.  • 

La  signature  de  ces  préliminaires  flt  cesser 
les  hoslililés  en  .\IIemagne  et  en  Italie.  Les  rois 
d'Espagne  et  de  Sardaisnc  ne  s'en  montrèrent 
pas  très  satisfaits,  a  La  France,  et  surtout  l'Alle- 
magne, disaient-ils,  y  trouvaient  seuls  de  réels 
avantages.  » 

Ces  mécontentements  amenèrent  en  France  la 
disgrâce  du  ministre  qui  avait  signé  le  traité.  Les 
ennemis  de  M.  de  Chauvelin  lui  reprochaient 
d'avoir  reçu  des  sommes  considérables  de  l'Au- 
triche, pour  lui  faire  obtenir  la  paix  à  des  condi- 
tions plus  favorables  et  au  détriment  des  intérêts 
des  alliés  de  la  France.  Le  ministre  des  alTaires 
étrangères  fut  enlevé  et  confiné  dans  un  château 
fort  oùilu'eut  de  communication  avec  personne.  On 
le  transféra  plus  tard  h  Bourges,  où  il  jonit  d'un  peo 
plus  de  liberté.  M.  Amelol  surcéda  à  M.  de  Chau. 
velin ,  dans  la  place  de  premier  secrétaire^l'état, 
et  les  sceaux  furent  rendus  au  vieax  d'Agoes- 
sean,  à  qui  on  les  avait  dtés  seize  ans  aupara- 
vant. 

1796.  f 

Le  38  janvier ,  l«  roi  Stanislas ,  pwn  se  eonfor* 
mer  aux  dispositions  du  traité  de  Vienne ,  abdi- 
que une  seconde  fois  la  couronne  de  Poloqne. 
L'Espagne  accède  à  tous  les  articles  de  od  Irailé. 
Le  roi  des  deux  Siciles,  et  le  roi  de  Sardaigae,  le 
ratifient  également.  Les  cours  de  Dresde  et  de 
Saint-Pétersbourg  en  approuvent  le  contenu,  et 
la  diète  de  RatisbonDC  ordonne  que  le  émc.  Fran- 
çois de  Lorraine  sera  remercié,  au  noroderBoi* 
pire,  d'avoir  saerHIé  ses  états  héré<lilsires  à  la 
consolidation  de  la  paix  générale.  Ainsi  se  ter- 
mina celte  courte  guerre,  entreprise  eeaIreratM' 
du  prince  Eugène.  Charles  VI  profita  de  la  peia: 
pour  mettre  à  exécution  un  dessein  qu'il  eièditait 
depeis  long-temps.  Le  12  février ,  le  duc  de  Lar- 
raine  (François  Etienne),  héritier  de  Toscane, 
épouse  à  Vienne  Marie-Tliérèse  d'Autriclie,  ftH^ 
atnée  do  l'empereur  Charles  VI,  et  aen  eniqiie 
héritière,  d'après  les  dispositions  de  la  Pragman 
tique  sanction. 

1^  t*'  mars,  on  peee  à  Paris  la  première  pierre 
du  portail  de  l'église  de  Sainl-Roch ,  rue  Saiol- 
Honoré.  Cet  édifiée  est  construit  sur  les  destins  et 
sous  la  direction  de  Robert  Colle ,  célèbre  archi- 
teete.  1 

La  reine,  Marie  Leckzinska,  reçoit  des  main* 
do  earduaà  de  Flavit  %m  rose  d'or  béait  par 


I 


Ipi  pape  ,  e(  apportée  en  France  par  an  commis- 
saire apostolique.  (  Voir  l'aDuée  1092. } 

Créalion  d'une  chambre  de  Touraelle  cirile, 
pour  l'expédition  des  afTaires  dont  le  jugement 
avait  été  retardé  pendant  les  conlcHlattons  occa- 
iioooées  par  la  bulle  L'niyeniiui.  Celte  chambre 
«avril  ses  séances  i  la  GlMnddmir ,  et  devait  les 
terminer  à  la  Saint-Jean. 

Qvelques  recruteurs  espagnols,  ayant  élémal- 
Indtle  à  Rome  par  la  populace,  le  rat  des  Deax- 
Siciles  ordonne  au  nonce  du  pape  de  sortir  de 
Naplcs,  et  fait  marciter  une  armée  napolifaiïie 
▼ers  la  capitale  du  tuoude  cbrética.  Le  pape  iuL 
contraint  de  livrer  aux  troupes  da  roi  de  Naplea 
les  individus  qol  avatoot  oiaUrailA  les  recruteurs 
ei|pa{inoU* 

Lareioedoaahiftre  de  Prusse  meurt  il  Gras- 
low,  où  elle  s'était  retirée  depnis  son  veiiYncrc. 

Créalion  da  duché-jMiirie  de  Fleuri  eu  faveur 
4a  PéhguAQ,  nevaodn  eardlual. 

1737. 

Le  8  janvier,  le  congrès  de  PoolremoTi  ter- 

BUue  les  contestations  qui  suîjsi>(;iif>tif  rnmrn 

entre  Charles  VI  et  Philip{>e  V.  Les  roi»  d'Es- 
pagne et  des  Deax-SIcilM  reaeaeent  à  leurs 
droils  sur  les  duchés  t!p  Parme,  de  Plaisance  cl 
de  Gttastalia,  et  l'empereur  adbère  à  la  cession 
deNaplesetdelaSidle. 

I4i  nême  jour ,  le  baron  de  Meehee  pour  Sta- 
■Mslss  ,  et  M.  de  la  Galdizière  pour  Louis  XV, 
prennent  possession  du  duché  de  liar  et  du  mar- 
qnisatdePoiit'44l«iisson.  Le  21  mars,  ils  pren- 
nent possession  aux  mèmfs  titres  du  duché  de 
Lorraine.  Le  30 avril,  le  roi  Stanislas  et  la  reine 
ae«><peiiia  wiveat  à  JLwiéfilla  par  y  flwr  leur 

ré'^idoncp. 

Le  9  jaiUet ,  Jean  Gattpo  de  Médieis  ,  graad> 
dÉe  da  Teseane ,  meurt  à  Pleraaea.  Aai  termes 
éà  ImUé  de  Vienne ,  François  de  Lorraine  entre 
en  pouttessiou  de  cet  héritage ,  et  Louis  XY  cesse 
de  payer  les  4,60(1,000  liv.  qu'il  i>  était  engagé  a 
fMrnlr  aanoeUenaat  Midaa  llMBfais  jBsyi*t  la 

Binrt  de  Gaston. 

Mort  de  Stgismood  de  Naoboorg ,  é  vâque  d' Augs- 
taHf ,  ftèn  et  héritier  da  miaelear  Palatin. 

Cet  événement  fRif  reuallre  d'anciennes  coiilesta- 
tioDS  cotre  ie  roi.  de  Prusse ,  l'électeur  de  Saxe  , 
le  âut'éè  Dva»-VMMa  et  la  prinee  Palatin  do 
Solshadt,  an  sajet  des  duchés  de  Aerg  et  de  Jul- 
licrs  ,  possédés  par  la  Diai«on  de  Neubourg.  La 
France  ,  l'Angleterre  et  la  Jiuilande,  craignaut 
^«i  cette  discussion  ne  rallume  la  guerre,  au  mo- 
ment de  la  mort  de  Téiecteur  palatin ,  se  fonl 
médiatrices  dans  cette  affaire ,  et  obtiennent  une 
dMrfaadéladiMa  ,  <|nl  aplanit  lavlaa  Im  dif- 
flédités. 

'  La  1" décembre,  mort  de  la  reine  d'Angle^ 

*  da Gaaiin  D,  à  l'iga  da  einqaaBln>d0n 

in*. 

La  i9 ,  établissemeol  d  oaa  iotane  royale  dont 


les  produits  doivaDt  servir  i  ramortissement  dei 

rentes  constituées  sur  rHôtel-de^Ville  d«  Paris. 

DèsTauuée  1736,  la  guerre  survenue  cotre  la 
Porle-Oltomane  et  la  Russie,  avait  oUigéGhir» 
les  VI  de  joindre  ses  troupes  à  celle  de  l'impéra- 
trice ;  mais  le  prince  £ugèoe  venait  de  mourir,  et 
ceUe  campagne  centre  les  Turcs  na  Ait  pas  il 
heiirruvr  que  celle  de  1716.  Les  Ollomaos  re> 
prirent  presque  toutes  les  conquêtes  du  va'utnupnr 
de  Peters-Waradin  et  de  Belgrade.  De  nouYe.iux 
échecs  éprouvés  cette  année  par  les  Aotrichieus, 
■^iir  les  frontières  de  !«  Hongrie  ,  d^^frmiueiil  la 
cour  de  Vienne  à  réclamer  i  lulerveulioo  de  la 
France,  pour  mettre  fin  ans  hostilités.  Medaat 
ce  temps  ,  l'armée  aulricliienne  ,  sous  les  ordres 
du  prince  de  Saxe-ilildburg-Iiausen  s'avance  sar 
WIddin,  dans  Fintenlion  de  se  réunir  i  Fannée 
russe  en  Valachie.  Celte  jonclion  ne  peut  s'opérer. 
Les  lignes  des  Autrichiens  soul  forcées  devant 
Banjainca ,  et  le  prince  de  Saxe  lève  brusque- 
ment ie  siège  de  cette  ville ,  le  3  août.  Une  autre 
division  ,  sous  les  ordro*^  <h\  général  Keven-Hul- 
1er ,  est  défaite  le  27  septeuit>re.  Les  Turcs  viclo- 
rlMix  rompent  le  congrès  assemblé  dana  KiaaM  ■ 

row  pour  (railf^r  rfr  !a  paix,  et  se  dispoaMtàpé* 
uetrer  dans  le  bannal  de  Xemeswar. 

Les  frères  da  Saint-Laxara ,  à  Paria ,  céUbreat 
h  c.irtonmafi;>n  de  saint  Vîncent-de-Paule.  La 
bulle  du  pape  avait  été  supprimée  par  arrêt  da 
parlement ,  comme  eontenant  des  maximes  ul- 
Iramonlaines  contraires  aux  libertés  de  l'église 
gallicane;  mais  une  déclara! ion  du  conseil  décla- 
ra nul  l'arrêt  du  paricuieul  et  ordonna  la  publica- 
liondalaMn. 

1738. 

La  gTiprre  continue  en  Honcrie.  Ragoski ,  re- 
connu roi  de  Hongrie  par  la  Porte  ,  entre  en 
TrsDsilvanie  à  la  téta,  d'une  armée  soudoyée  par 
les  Turcs.  11  essaie  de  rallier  à  lui  les  T>4i*ffntffn1s 
de  ce  royaume  ;  Charles  VI  en  fait  arrêter  quel- 
que^us,  qui  e^Lpieiil  leur  révolle  dans  les  sup- 
plices. Ces  rigueurs  arrêtent  riosurreclion  prête 
à  éclater,  et  fotit  échoifpr  le  pbn  du  vaivode  Ra- 
goski.  NéauiuoiQs  1  armée  aulridneune  se  trouve 
dana  une  silaatlon  fort  ttità^p»  nr  anlln  du»  fhp 
figues  et  des  maladies  foi  danUant  a«a  parte 
dans  cette  campagne. 

Louis  XV  aecorde  on  seeouis  de  troopea  aox 
Génois  pour  les  aider  à  faire  rentrer  I  tle  de  Corse 
sous  leur  domination.  Six  bataillons  d'infanterie, 
commandés  par  M.  de  Boissieux,  débarquuut  ie 
5  février  à  Basiia  at  à  Saa-Florenzo.  Les  Corsas 
promettent  de  se  soumettre  à  ce  qu'il  plnira  aQ 
roi  de  France  d'ordonné ,  «  bien  persuadés ,  di- 
sent-ils,  ^n'il  n*as^ra  rien  de  conIrUm  à  lear 
honneur  et  h  leurs  privilAçc?.  Le  2-t  mai,  ils  ac* 
eepteut  le  traité  de  paciûcilton  proposé  par  IL  de 
Beissieoju  Us  promettant  de  déposer  len  aimas  ; 
mais ,  vers  la  ûn  de  novembre ,  le  roi  Théodore 
ayant  reparu  sur  les  céte«i,  une  partie  des  révol- 
tés reiuse  de  raiiiier  ie  triulé  proposé  par  M.  da 
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Roi9si>ax  ;  el  le  12  décembre  «  Mos  firétexte 
d  apporter  leurs  armes,  ainsi  qu'Us  l'avaieol 
promis  ,  iU  sarprenneul  un  paila  4e  fwirt  cvnlf 
Français  fnà  mL  Cnné  d«  f»  feDlnnaer  4mé 
B»fr<tat 

iMMdto  èi  PaM»<i»JMUoe  à  Mi.  U  tarpt 

de  bilirneiil  occupé  par  la  Q»ur  de»;  Comptes  rst 
dévoré  par  les  flammes  avec  toii6  les  regii»lr«8  tk 
yapien  qu'il  renfensait.  Afin  de  léfMmreei  per- 
lée, noeonlonuance  royale  enjoint  à  tous  les  par- 
Ucolien  qoi  onl  obteaa  des  rois  de  France  det 
droits,  des  faveurs,  des  Qefs  on  des  dignités,  d'en 
lepréseoter  les  litres  à  la  chaaMiet  îm  ceM^ea 
pour  q a  ile  Miaal  veperléa  for  le* iwwmw»  i^^ie- 
très. 

L'îbCmiC  don  Carlos,  roi  des  Deax-Siciles,  épouse 

la  princesse  Marie  de  Sa\p.  fiHe  d'Augusle  III, 
rei  de  Pologne»  La  nouvel  époux  institue  à  cette 
tcwrian  rovdM  de  SaiidOnvier,  deat  tt  te  dé-* 
date  le  clief. 

JLa  France  signe  au  traité  d'alliance  avec  la 
Saède ,  et  s'oblige  i  loi  payer,  en  cas  de  guerre, 
un  subside  de  deux  millions. 

Va  traité  de  paix  d^>f»ri!(ive  psf  «licnA  h  Vienne 
entre  la  France  et  I  empereur,  liapiesi  Leâ  préli- 
minaires adoptés  en  1786w 

le  cfu-hrc  BoéchaveoMirià  Li][d«t 
•e^nait  la  médedne. 

im 

Les  raie  d'Espagne,  de  Sardaifii»  «1  des  levif- 

Siciles  aeeédent  i  la  paix  définitivtlipée  A  Tienne 

à  'a  fin  de  l'ann^?'  pr<^réf1fn!e 

Le  1"  février,  M.  de  Boieu>i€U}L  mearl  à  Basda. 
II  est  remplacé  par  le  Mrquis  de  IbdBabeis.  Ce 
l^érnl  ha(  Ir?  Cor^e?  en  pltisionrs  renconfrpt  ; 
ficroit  1  ile  sonmise,  mais  le  feu  de  l'insurrectuMi 
m  «tllwM  pusipe  ■MslIAt. 

I.e  22  février,  Ixiuis  XV  di'^cTarc  lf>  mariage  de 
ta  fiiie  aluéc ,  Man^-Lonise-Ëlisabetb  avec  l'in- 
fant don  Philippe ,  Ile  de  Kiiiippe  V. 

Des  eoateelatioos  assez  vives  s'éléveni  an  sein 
d<>  Vlhtivçrsîlé  de  Pari»,  relalivem^rtl  n  la  huile 
Lmgentiui.  Le  roi  se  déclare  coQlre  ceux  des 
■HHhres  de  eorps  qni  onl  repoussé  la  balle. 
Ils  settt  exilés;  le  célèbre  Rettia,  reelew  de 
f  Daivienilé,  (et  de  oe  nombre. 

Hongrie.  Une  flotte  ni««e  est  mccndiée  cîan5  la 
■er  Moire ,  et  l'armée  ottomane  met  le  siège  de> 
jÊÊà Belgrade.  Im  pria  de  eelle  pleue  emralt  nv 

Tcree  la  route  de  Vienne  ;  il  fallal  négocier.  M.  de 
VîlIfnffoTe .  amhas«adeur  de  France  à  Constanti- 
Dople,  oblieni  éu  ^raud-visir  une  saspoosion  d'ar- 
BKs,  et  Im  préliminaires  de  le  paix  soet  signés 
dans  le  eamp  même  des  Tores,  par  le  erand-vi^fr 
•i  M.  W  eoeate  de  Neeperg,  plénipoteaUaire  de 

qae  la  fif^idellc  et  lc=5  fortifications  de  Belgrade, 
teetitnéea  aux  Xuree,  seront  démolies.  L'AulneiM 
•Éde  es  «Wi»  Me  Jft  Senle  «C  lit  VMrfe.  La 
Itrft,  éiMBfM*,  i«hBMàMi9i««iti«aiMr 


la  Hongrie.  Le  Danube  et  la  Save  deviennent  Ie<; 
limites  des  deux  empires.  La  Russie  restitue  la 
ville  d'Azof  i  la  Porte-Ollomaiu-. 

L'Europe  alor«  t^fait  attentive  â  des  diltlcultés 
survenues  entre  George  II,  roi  d'Angleterre,  et 
f  MUppe    lel  ^Btpagre»,  «n  ««Jet  fmnd- 

ture  dr<!  nt^ifrcs  dan^  les  cotoaics  espagnoles,  que 
les  Anglais  prétendaient  leer  être  exclusivement 
réiervée  par  le  traité  d^Utreeiit.  Quique  léte  de 
nègre  devait  être  payée  aux  AugUia  Ifeoie-lroit 
piastres,  et  la  quotité  de  la  fourniture  était  éva- 
luée à  quatre  mille  huit  cents  têtes  par  année. 
Cette  concession  a  rail  été  cédée  par  le  gouverne- 
ment anglais,  à  la  compagnie  du  Sud .  qui  Tut  dès 
lors  connue  sous  le  nom  de  compagnie  de  VAt- 
»ienk>.  (  Coeipateie  de  le  fime.)  Elle  JoniMeU 
du  privilège  d'envnvrr ,  rhnqtjr  année,  au  Mexl* 
que ,  un  navire  du  potrl  de  cinq  oeets  teeneaux, 
evee  dee  «awihaediies  i  bord.  Ploi  ierd ,  le  tau- 
n.igc  du  bàlimenl  devint  lionucoup  plus  fort.  L'Es* 
pogoe  consentit  à  celle  augmentation.  Mais  bteulét 
on  adjoignit  an  autre  bâtiment  au  navire  permis, 
sous  prétexte  de  lui  fournir  des  rifridtliiHfiBienii. 
Cette  pnlache  allait  et  venait  pans  cesse  de«  co- 
lonies britanniques  au  vâJâseau  de  permission, 
dans  lequel  elle  transbordait  de  aeevelles  ma* 
chrindises  anglaises,  de  ï^orte  que  \p  vaisseau 
était  toi^ours  plein,  el  Caisaii  toute  l'aunée  un  trafle 
qei  perlaM  le  pies  grand  préjudlee  eux  diettt  da 
gouvernement  espagnol.  Après  des  récIamalioDS 
iufruciueiises,  les  gardes-cAles  espagnoles  reçurent 
L*ordn  de  repoeseer  per  le  ferae  lei  eontieban- 
diers  anglais.  Cet  ordre  fut  quelquefois  exercé 
avec  rigueur.  Le  roi  d'Angleterre  demaiida  rai- 
son des  violences  des  Irlspagools  ;  on  lui  répondit 
qu'il  eêt  d'abord  é  faira  eeMK  la  esalnÉMida» 
Ni  l'un  ni  l'aulro  de  ces  gouvernements  n'ayant 
voulu  céder,  il  eu  résulta  quelques  bwtilités  en 
Amérique,  entre  les  vaiaeeaax  aagliii  et  esp»- 

iifnnls.  Plasiears  n(^£:orinnfs  de  \n  .fnmaTqtie  firent 
parvenir  au  parleqtent  anglais  des  récita  de 
eniaetés  que  le«re  narinevaleot  épesovéee  daa* 
les  porls  es]iiiiîiiri]s,  I.a  lecture  de  ces  plaintes 
excite  le  ressentiment  de  la  chambre  des  commu- 
nés.  On  demande  la  guerre  au  nom  de  la  nation. 
Un  patron  de  bâtiment  nonuné  /raftlaa.  aa  pré-i 
senta  devant  la  ehniqbre  des  commun?!*.  Te  nei 
fendu  el  les  oreilles  coupées,  et  vint  demander 
TOataaBM.  fla  inwanila  rWlgBaliea  da  parle- 
ment contre  les  Espagnols  ;  1p  peuple  de  Lon- 
dres parcourait  les  rues  en  criant  :  ia  mer  libr*^ 
ou  la  gwrf0,  Gea  bmIb  toaat  ierka  aor  la  parla 
de  la  chambre  des  communes.  Le  goaverneaient 
français  interpose  inutilement  sa  médiation  :  la 
guerre  eatdéélarée  entre  l'Angleterre  el  1  Espa- 
gne. Une  forte  escadre  es^t  année  â  Liverpoolet 
h  Pf>rt«mootli ,  el  le  roi  George  fait  délivrer  des 
lettres  de  marques  aux  armateurs  angiaia,  pour 
eourir  sas  aux  l>âtimeols  espagneli. 

Le  ^"  décembre,  !'amir;il  anglallf  l['aflMMIt 
prend  Porto-Bello  é  l'Espagne, 

Mlé  daeaanNraa  al  da  Rmlpta  aalM  lA 
htnaa«iliMaB«ai 
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Le9t  décembre,  T Uoîvertité  déorète  l'aoeep- 
(aUoo  de  la  baUe  Um^ernUu», 

iim. 

Le  6  ft?ri«r,  to        GUoMit  XII  meurt  â 

r^rrr  de 87  ans,  après  avoir  ocftnpé  pendant  neuf 
an» le  ftiége de  Saiul-Pierre.  Le  t7  août,  Prosper 
Lantwrtt,  etraiMl  arcli«fèfM  éè  Bologne,  est 
élu  A  sa  placf'  ot  prou  l  în  nom  de  Bcno!(  XIV. 

Le  31  mai,  mort  do  Frédérle-^àaiUaame ,  roi  de 
Praase.  Son  fils  atné ,  C^àA»  Mliffe,  lot  ioe- 
eèdêf  eCeovoieà  Paris  le  marquis  de  CnmapMT 
fairo  part  h  Lnnts  XV  de  «on  avènentent. 

Voici  le  portrait  que  bod  (ils  (  le  grand  IWéi- 
vle)  a  tracé  de  ce  prioce  avare  et  erwA  qui,  pour 
unf»  Truite  légère,  mît  l'héritier  de  sa  couronne  aa 
oactiot  et  le  força  d'assister  au  supplice  do  soo 
anALikâU:4i  La  p<iliâqM  in  roi  fut  toujours  insépa» 
rablode  sajastice.  Moins orcnpé  :'i  étendre qu'^  ron 
aerYer  ce  qu'il  possédait,  toujours  armépour  sa 
êUMm  et  jamais  pour  lê  mnlIiaB»  4»  VWinfé , 
U  préférait  en  tout  l'utile  à  l'agr^nbîe  ;  hAliêsant 
avec  profosioa  pour  ses  sujets,  et  no  dépeosant 
pas  la  somme  la  plus  modique  pour  se  loter  lai- 
WBikmt  dtwm^eH  dans  ses  engagements,  vrai 
dans  fteo  promesses ,  austère  daos  ses  mœurs,  ri- 
goureux sur  cellee  des  aulreâ,  sévère  oliservatear 
de  la  discipline  aaHU^ro;  fouvernaot  son  état  par 
les  mêmes  1ni<«  ^mb  soq  armée.  11  présvmait  si 
bien  d«  1  humanité,  qu'il  prétendait  que  tous  ses 
a^)«f»  ftonflol  Muat  ilrleU  q«e  hii.  Frédérie-Qnti- 
laume  laissaeo  mounint  «;oixaiite<lixmlHo  hommes, 
qu'il  eotretlot  par  sa  baaaa  éeooeaue,  ses  flnan- 
na  avyNMiiléMf  !•  ItisMr  |i>Nlafi»pH»  ai 
ordre  morvoilleux  ilatTî  toutes  lesalTaire^.  S'il  c^t 
vrai  de  dire  qv'ea  doit  l'ombre  du  ehdite  qui  nous 
«ouvre  i  te  terlu  da  fland  qui  l'a  produit ,  lo«t« 
la  le^  cooviemlra  qu'on  Irowe  dans  la  rie  la- 
borieose  do  ce  priore  ,  et  dans  les  mesmiss  qv'il 
prit  avec  sagesse,  ïtn  prioeipes  de  la  prospérité 
doot  la  maison  royale  a  joai  après  «a  mort.  > 

I.onia  XV,  pour  exciter  ou  France  l'émuIatioD 
des  artisiflat  ardeane  que  cliaqne  année  les  meil- 
laniaa  psténetl—  dM  pnialras  al  dea  aaulptenra 
seraot  cx'posée?  dans  salons  da  I.otirrc.  CcUr 
«ipoailion  a  iien,  penr  la  pranNèse  feiSi  le  jour 

«•InfiUAt-IiMto. 

L'amiml  Veraon  qui ,  depuis  pluï^ieurs  mo]^ , 

arail  aa&s  le  siège  devani  ciarlbagène  en  Amér»- 
qne,  as!  obligé  de  le  lever. 

Qw  iaaemblée  générale  dn  clergé  de  France 
accorde  an  rni ,  lism  ?a  Kéaoœ  dn  MjUiB»  tta  dob 
fratuU  de  âv500,0(X>  livres. 

Le  17  ootabie,  l'impéralriee  de  Russie,  Anne 
Jvanowa,  mrnrl  à  Saint-Péfcrsboarfi:  i  rà«;e  de 
47  àm-  Apcès  avoir  désigné  pour  lui  anoiMer  ait 
Iptea  le  prIiMinHidn  Br«Ba«islirBeMr%  àpalM 
âgé  de  deux  mois,  elle  confie  la  rftrnure  à  son  favori 
KrtAk  duc  de  Courlaade..  Les  vieècaoes  de  Ct  ré- 
gent oe  tardèrent  pas  àlnPaiiéaal'  Ittea1nge*nrv 
11  sa  l<ormn  ootila»  lui  one  ooospiralian  à  la  tête 
d»  la^ndto  éUil  te  maréckii  di  Mmitk^QMÊ 


RACE. 

conspiration  ayant  éclaté  le  18  oof«mbre,  Mvt- 
tàtk  e'eittpani  d*  WHnm  «I  tefll  trmailrai  duv 

In  fnrtcrr'ïir  de  Srhlussrlfmutg.  Quelques  moia 
après  ,  il  fut  envoyé  en  Sitiérie.  La  princesan 
Anne ,  mère  du  jeune  empereur,  Alt  décteldn  ré* 
gente  pendent  la  minorité  d'Jvan.  Son  époux.  In 
prince  de  Bron«wick-Bevern  fut  nomiwé  géné- 
ralissime des  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  la 
maréchal  Munick  premier  miaistre. 

I,n  drrnî^re  année  de  la  vif  dr  rimpérr^tricfl 
Jvauowa  fut  signalée  par  no  spectacle  burlea- 
fMdnnt  an  paHa  dana  (<mte  l'Bnrapê.  Bfln  M  eilé> 

brerles  n'-vco'^  d'un  i:fr>  ^'os  boufTnri^  avec  une  fille  (î«j 
paierie*  O  beoffoo  était  un  priuce  Galitnu ,  coa-« 
danuié  d*iprè8  vn  Ttefl  édU,  1i  remplir  eaa  Unt" 
lions  humiliantes  pour  avoir  embrassé  la  religion 
calhotique.  «  [.es  fStcs  de  ce  mariage,  dit  on  his- 
torieu,  eurent  lieu  dans  un  palais  entièrefflenC 
béli  avec  des  glaçons  de  la  Newa.  Tant  tm 
meiihies  du  palais  ,  le  lit  même  dc«  noa— 
veaux  mariés  étaient  déglace.  Les  canons  et  les 
nwrttei»,  dent  pinslenwi  lintennt  ptndant  te  eété* 

nionic  élaieiit  nus^'i  de  rbrr  Tf>u>^  1rs  t;f>Tiv»«m^ 
ments  de  l'empire  avaient  envoyé  des  députés  des 
demciexéafôl  aasMêfent  ètefêln  «n  tntmai 

de  feur  |);iys.  Le-.  é[)ou\  furent  promenés  par  la 
viUc  au  milieu  du  cortège  le  plus  grotesque  et  ea- 
fermés  dans  une  cage  portée  par  un  éléphant.  Ov 

qu'il  y  eut  de  plus  curieux  dans  cette  bizarre  so- 

îpnnîié,  ce  fut  le  palai?  dp  sliirç  qui  subsi'^l:!  pon- 
dant plusieurs  mois,  grâce  a  là  rigueui  de  1  hiver 
de  1740.  » 

î?0  artobre  ,  nn  événr'mpnt  in^rtfenda  vint 
jeter  de  nouveaux  brandons  de  discorde  entre  les 
pnlaaanen»  dn  VSnrope.  L'emperenr  Cbnrtea  VI 
mourut  à  I';1rf  do  cinquante-cinq  an?,  et  avrr  !<il 
s'éteignit  la  branche  masculine  de  l'noeienue  mai- 
8nnd'H«p8bo«trg;nite  tvnltpanrMan  hneinq 
voyelles  :  A,E,  I,  O,  II,  dont  le  sans  est,  iius< 
tria  esi  impetan  orU  «mrcrse.  (  11  appartient  à 
rAolrieha  da  conmander  i  l'univers.)  Chartes  Vf 
A  ses  derniers  nMments  awiC  nocore  la  conviction 
que  la  transmission  de  son  vaste  héritage  naratt 
lieu  sans  secousses,  an  moyen  de  la  Pragmatique 
aanctioB  fatinlte  pnr  te  roi  de  Poldgue ,  par  te 
Russie  ,  par  rAn:j!(»ferrc  ,  In  Hollande  ,  le  Dane* 
ularQi^eleotia  par  la  Irauce  et  par  fCt^agM.  Lo 
prf nen  Bngtan  n*avnit  jnwaia  pértagé  natte  nHi« 
fiance  df!  l'empereur  ;  il  lui  disait  souvent  :«  Pour 
exécuter  paisiMaaent  la  Pragimaliqttn,  i  faudrait^ 
nan  des  garaotiaa»  anM  Itite  «ittt  tdlteMiAiik  • 
La  prédicllsadd  priHiBnftet  wâ  lÊtét^km 

Ld  succession  de  Ciiaries  VI  était  inunansa  : 
aHnancMipninitdnla  Hongrie  et  de  la  Bahinn, 
royaume?  long-temps  éleclifi,  qnv.  les  prioees  an» 
tnduensavaienlrendnaAéréditaires;  d«  inSniadw 
nnuiaBnnin  «  ap^iev  jnnavsna  flMOTvnw  »  m  v 
bartle  et  bawo  Autriche  conquises  nn  frnizif>Trie« 
siècle  ;  dn  U  âtyrio ,  de  k.  Carintiiio ,  da  la  Car* 
■tele ,  de  la  Ftendrts  ,  dn  Baipiir ,  des  qaatrai 
viMea  fronlsèrerf;  da  Brisgaïf,  du  Frianl  «  dn 
t^r  ^  Miteqpteé  d»JiMlniiMi«  du  dteliÉéai 
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Parme ,  elc.  Marie-ThérèM ,  611e  atoée  de  Char- 
les VI ,  fui  d'abord  proclamée  reine  de  Hongrie 
et  de  Bohème  et  héritière  de  (cotes  les  provinces 
«I  jmf  hMMm  poHédit  par  m»  pire.  Vi- 
lecievr  de  Barîère  ,  Ctiarlrs-AIbert,  protesta  le 
Bteadei  omtre  U  prise  de  posteMioo  de  Marie- 
Ihérlse.  1t  fbndatt  tes  pmenlieiia  1  la  saeea^ 
Mon  de  femperear  défunt  sur  le  teslaraenl  de 
Dnnperear  Perdinaiid  I" ,  Trère  de  Charles-Quint, 
dont  Atbert  Y,  duc  de  Bavière,  avait  épousé  la 


**iâaB[nsfe  TTT ,  rof  de  1*ologne  ,  allécuail  des 
#aflt  plus  récents,  ceux  de  sa  femme  même  , 
'Vie  Éhiée  de  rwiipatwii  iMepli  I» ,  Mra  atné 


de  Charles  Vï.  Ptiiîîppp  V ,  mnbré  «on  adhésion 
àU  Pragmatique,  prétendait  aussi  à  cette  succe«- 
iIdm.  n  té  fondait  sur  «npaefe  <to  hmille ,  signé 
cent  vingt-trois  ans  auparavant ,  et  comme  des- 
cendant par  les  femmes  de  la  femme  de  Phi- 
lippe Il  ,  fille  de  rempereur  Maximilieo  II.  A  ce 
titre ,  Louis  XY  aarall  pu  se  mettre  sur  les  rangs, 
puisqu'il  de<^ccndaît  en  droite  ligue  de  la  branche 
alnèe  masculine  d'Autriche ,  par  la  femme  de 
EonieXIIIeCpareelIadeLMdsXIY;  maitOlal 
convenait  mieux  d'être  arbitre  et  protecteur  que 
eoQcarrenl  ;  car  il  pouvait  alors  décider  de  celte 
«neeeaeion  cl  de  rennpire ,  de  eenearf  avee  la 
moitié  de  fEurope  ,  tandis  qu'il  aurait  eu  TEu- 
rope  à  combattre  s'il  avait  prétendu  à  rhérilage 
de  Charles  VI.    ,    .  . , 

Le  ni  da  S^iÉilai  ïliM^lil^^  anle 
Yé  à  ses  ancêtres. 

Cette  cause  de  tant  de  tètes  couronnées  fut 
plaidée  dans  loal  le  mende  diréUen  par  des  mé- 
moires publie*  ;  tous  les  princes  ,  tous  les  parti- 
caliers  /  prenaient  intérêt.  On  s'attendait  à  une 
guerre  aidvemlla  ;  mais  ee  qal  confondit  la  po> 
litique  humaine ,  e^est  que  l'orage  commença  d'un 
côté  oh  personne  n'avait  tourné  les  yeux.  Tandis 
qae  la  France ,  l'Espagne  ,  la  Bavière  et  la  Saxe 
i^agifaieal  pour  faire  un  empereur  ,  Mnrie  Thé- 
ji'^f  .ivaît  reçu  à  Vienne  ,  le  7  novembre  ,  les 
iioruiiiages  des  étals  d'Autriche  ;  les  provinces 
dllaVie ,  la  Bohème  lui  OrenI  leurs  serments  par 
des  députés  ;  elle  gagna  surtout  l'esprit  des  Hon 
gruis ,  en  se  soumettant  à  prêter  l'ancien  serment 
do  roi  André  11 ,  fait  Fao  1222  :  «  si  moi  on  quel- 
qises  un<*  de  nies  successeurs ,  eu  quelque  temps 
fO0  ce  soit ,  veut  enfreindre  vos  privilèges ,  qu  il 
TOUS  soil  permis ,  en  vertu  de  cette  promesse ,  à 
TOUS  et  à  vos  descendants,  de  tous  défendre  sans 
pouvoir  f  fre  (mités  de  rebelles.  » 

Le  roi  de  Prusse  ,  qui  réclamait  la  Silésie  en 
qualité  d'électeur  de  Brandebourg,  ne  s'amasa 
pas  à  faire  des  mémoires  ou  dos  proleslalions.  Il 
1j1  d'abord  proposer  à  Maric-ThérùM!  de  lui  céder 
celle  province,  et  loi  offrit  son  crédit ,  ses  se- 
Mnrt,  ses  armes,  avec  cinq  millions  de  nos  H- 
TTCS  ,  pear  lui  garantir  tout  le  reste ,  el  donner 
rempire  ai  prioee  Franfois  de  Lorraine ,  son 
époux.  Celte  concession  aurait  mis  fia  k  Ésatéi  les 
prétentions  :  mais  le  sang  de  tant  d'empereurs 
i^ui  coukil  Uaus  les  veines  de  Marie-Thérèse ,  se 


révolta  à  l'idée  de  démcMiNr  la  palrMaa  da 

ses  pères  :  elle  était  impoissaote  ,  mais  intrépide. 
Elle  refusa  les  offres  du  de  Prusse.  Cclui-d 
mareha  en  Silésie  avec  one  tarie  armée ,  qui  y 
pénétra  vers  N  mois  de  déoeanliM. 

Au  milieu  de  tant  d'agitation,  la  rr,„r  !,.  i  rnro 
■a  ifélait  pas  encore  prononcée  :  le  cardinal  de 
flanrf ,  1  la  veille  de  faire  la  guerre  â  FAnglalerre 
pour  soutenir  les  intérêts  de  l'Espagne ,  ne  se 
souciait  point  d'exciter  une  guerre  contineaUla. 
I.invasioo  de  la  SUésif  l'avatl  poial  été  conU 
née  avec  la  France  ,  comme  ou  le  crut  alors.  Cela 
est  si  vrai ,  qu_^  partant  peur  ce  duché  ,  le  ref 
de  PhMsedilà'lL  dë  Bèauvan^  ambassadenr  de 

France  :  Je  vais  jouer  votn^f  llte  4K  Mt 
viennent^  nmupartagtroiu. 

Cependant  la  noble'sse  française  voulait  la 
guerre,  parce  qu'elle  procure  des  gndaieC  dai 
dignités:  onenlrafna  !<>  rir.liual  de  Fleuri,  alavt 
âgé  de  quatre  viugl-ciuq  ans,  en  taisant  vaistr  la 
nécessité  d'abaisser  la  maiao»  d*Aiitrialia,  riMli 
de  la  maison  de  Bourbon.  Qa  voulait  faire  ploa 
que  n'avaient  espéré  Henri  ly  ellaiçaidioaldeBI- 

— * — **  


Le  comte  ,  depuis  maréchal  de  Belle-Isle ,  al 
son  frère ,  peliU-fils  du  fameux  Fouquet ,  sans 
avoir  ai  Pnn  ni  l'autre  aucune  influence  dans  les 
affaires ,  ni  encore  aucun  accès  auprès  du  roi,  ai 
aucun  pouvoir  sur  l'esprit  du  cardinal  de  Fleuri , 
arrangèrent  tout  le  plan  de  celte  vaste  entreprise, 
une  année  de  cent  millelumunaa,  aeaa-IaMnda 
troupes  auxiliaires  de  l'électeur  de  Bavière,  de- 
vait  s'emparer  de  l'AutricJiet  d»  royauoM  de 
BobCaie ,  des  plus  bellee  provineasda  la  nlMda 
Hongrie ,  et  tenir  en  respect  les  prineae  d  leo 
électeurs  qui  auraient  qnelqaa  penchant  pour  Ma- 
rie-Thérèse. Une  antre  aînée  de  quarante  mille 
hommes  devait  occuper  les  états  de  l'éleclaarde 
Cologne  pour  les  protéger ,  contenir  ses  voisins 
et  être  à  portée  d'entrer  dans  le  Hanovre,  dont  le 
roi  d'Angleterre ,  qu'on  savait  être  perliMW  de  la 
maison  d  Autriche  ,  était  électeur.  On  s'assurait , 
par  ces  démoiislralious,  l'alliance  du  roi  de  Prusse 
dont  l'irruptioa  récente  daes  la  SIléiie  était  ooa 
puissante  diversion,  tandis  que  le  roi  d'Espagne, 
conjointement  avec  sou  fils,  le  roi  des  I>eux-Si- 
ciles ,  devait  aUaqncff  lea  possessions  de  la  reine 
de  Hongrie  ea  Italie.  Le  cardinal  de  Fleari  ap- 
prouva fort  ce  projet  ;  mais  il  fut  encore  rolenû 
par  la  pensée  que  le  roi ,  ayant  accepté  la  Prag- 
matiqae  sancUon  (  3  oetolie  tTaS)  ,  Il  étailde 
l'honneur  de  la  France  de  paranfir  rindivisibilité 
des  états  de  l'empereur  Charles  V  i.  La  force  des 
eheawfll  lairesaaaetapnlaa.  Oa  envoya  le  maré- 
chal de  Belle-Isie  à  la  diète  de  Francfort  ,  en 
qualité  d'ambassad^r  plénipotentiaire,  pour  as- 
aisler,  lelon  l'usage ,  à  l'élection  do  l'empereur. 
Le  maréchal  8é<lui&it  les  membres  de  la  diète  par 
le  luxe  de  sa  (aitle.  On  avait  établi  des  relais  de 
Paris  à  Francfort,  cl  deux  fois  par  semaine  il 
partait  deux  fourgons  oliargés  des  provisions  de 
bouche  les  plus  rechercliees,  et  des  Tins  les  plus 
exquis  La  guerre  était  alors  déclarée  entie  l'A» 
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gleferre  elFCspagne.  Le  cabtoet  de  Tertiiniet  ftit 
sortir  de  Brest  ane  escadre  de  ving-dcux  vaisseau 
de  ligne,  sous  le  comrnaii'lcm(»n!  do  l'amiral  d'An- 
Uo ,  poar  protéger  le  comaicrcc  Irau^ais  sur  les 
eôtot  de  r Amérique  cspagiioto. 

mi. 

I 

« 

Le  15  ftrrier ,  morl  de  "Raymond  du  Puy  Mon- 
lao^gre ,  grand-niattre  de  l'ordre  de  Malte.  £m- 
manoel  Piuto  rie  Fonseca ,  lui  succède. 

La  Yille  de  Brcslau  onvre  ses  portes  au  roi  de 
Prusse.  Le  général  Neuperg,  à  la  tète  de  vingt- 
quatre  mille  Autrichiens,  marche  au  secours  de 
hk  MMéf  déji  envahie.  Il  force  le  rot  à  accep- 
ter Î.T  hntaîlle  de  Molviir,  près  de  la  rivière  da 
Neisse  (  10  avril].  Ou  vil  alors  ce  que  valait  Tin. 
ftiat«rie  pnmtoniie  :  la  eavalolé  de  Ml  étant 

entif'TCiiifrit  ri'impno  par  les  escadron?  anlri- 
chiens,  la  première  ligne  de  l'inraDterie  fui  prise  en 
flâne;  on  erotit  bataflle  perdue;  tout  le  bagage 
do  roi  ftit  pmé ,  et  ce  prince  en  danger  d'être 
pris,  toi  <»n(rntn('  loin  du  champ  de  bataille.  La 
seconde  ligne  de  rinfaulcric  rétablit  tout  par  son 
attitude  inébranlable  et  par  son  excellente  dis- 
cipHnp  :  Frédéric  encrnn  !a  bataille,  et  cet  événe- 
meul  devint  le  signal  d'un  embrasement  uoi- 


I.e  cardinal  de  Flniri  «e  décide  ?t  prrn  !rf  part 
à  la  guerre  de  la  succession.  Une  cîrcoaslance , 
pra  ^portante  en  apparence ,  parait  aveir  hilé 
ce((r  rîi'fc'rniiii'ilidii  :  iliiis  !n  lettre  par  laf|acl!e 
Marie-Thérèse  faisait  part  à  Louis  XV  de  la 
mort  de  remperemr,  elle  prenait  le  titre  de  dn- 
cheaiede  Bourgogne,  de  Lorraine  et  de  Bar: 
cela  m  snpposer  que  le  mari  de  la  reine  de  Hon- 
grio  conservait  encore  des  prétentions  sur  ces 
provinces;  les  difTérents  corps  dont  les  années 
de  Bavière  et  de  Cologne  devaienf  «e  composer, 
reçurent  i'erdre  de  se  mettre  e»  mouvement* 
Oraranle  mille  fyençaia  passèrent  le  Mim  mw 

les  ordres  de  Br lU-  îsle ,  qui  réunit  ainsi  le»  fonc- 
tions de  général  et  celles  d'ambassadeur.  Une  se* 
coude  armée,  oonmamlée  par  le  maréchal  de 
Maiilebois,  se  porta  en  Weslphalîc.  Bellc-lsîc  se 
rendit  ensuite  au  camp  du  roi  de  Prusse  et  à 
Dresde,  et  fit  on  accord  avec  Frédéric  et  le  roi 
de  Pologne ,  poar  parvenir  à  l'élection  de  Char- 
les Albert,  an  trAno  impérial.  I.a  France procnraft 
ainsi  i  l'électeur  de  liavièrc,  de  l'argent,  des  alliés, 
des  suflTrages  et  des  armées ,  eomèoM  temps  qoe 
Louis  XV  le  créait,  par  lettrei'pateiltae  dO  SO 
aoùl ,  MO  lieutenant-général. 
L'électeer  de  Bavière,  fort  de  tant  de  aeeenrs, 

entra  fncilornnnt  (iana  l'Aulriche  ,  f.inds  qiif  l.i 
reine  Uarie-Tbérèse  résislait  à  peine  su  roi  de 
Pcwae.  Charles  Albert  prend  succeasivement 
Paasau  et  Lintx,  et  fait  pousser  des  reconnais- 
sances Jusqu'aux  portes  de  Vienne.  L'éteclcor  do 
Bavière  fait  même  faire  uuo  sommalion  au  comte 
de  Kevenhnllcr ,  gouverneur  de  cette  capitale. 
Georf^fe  II ,  roi  d'Angleterre,  qui  s'était  m  îu 
eaUanovre,  y  réunit  une  armée  de  trente  nulle 


anglais,  hanenleM,  daieu  etlMMis, 

avec  lesquels  il  espère  arrêter  le  roi  de  Prusse; 

mais  la  présenre  du  maréchal  de  Maitlebois  en 
Weslphalie,  1  lutimidc  ,  et  il  signe  un  Uailé  de 
neutralité. 

La  niiiio  lie  Marie-ThiTÔ'-c  parai^^ait  iuévita 
ble;  mais  elle  ne  se  laissa  pas  abattre  par  la 
maavalse  ferlane.  Chassée  de  sa  capitale,  elle 

convoque  à  Prcsbourg  les  étals  de  Hongrie  ,  et 
parait  au  milieu  d'eux ,  tenant  dans  ses  bras  son 
fils  aîné,  presque  encore  aa  bereeen:  «  aba0^ 
donnée  de  mes  amis ,  leur  dit-elle  en  latin  (laa> 
gilC  qu'elle  parlait  fort  l)ien),  persérul/^e  par  mes 
cunemis,  attaquée  pariue&  plus  proclics  pareuts, 
je  n*ai  de  ressenree  qns  dans  votre  fidélité,  duw 
votre  ronrage  et  dans  ma  conslancf  ;  je  mets  en 
vos  maios  la  fille  et  le  fils  de  vos  rois,  qui  a(  ten- 
dent de  Toos  lenr  salnL  »  Teas  les  palalins  al- 
I(  ihlris  ,  et  enflammés  d'un  uohle  enthousiasme, 
tirèrent  leur  sabre  en  s'écrianl  ;  moriamur  pre 
regc  noitro  MariMIumiA!  (naoaroiis  prar  «o» 
tre  roi  Marie-Tbérèse ! ]  Ce  cri,  oix  se  trouvait 
un  éloge  si  délicat  du  courage  viril  de  la  reine, 
fut  inscrit  sur  les  drapeaux  hongrois,  et  intéresse 
k  la  cause  de  Marie-Tliérèse  toutes  les  ames 
généreuses.  A  cette  époque  elle  écrivait  à  la  du- 
chesse de  Lorraine,  sa  belle>mère  i  J'ignore  au- 
SwHTkdeUm»  mfara«m««tflspeifrir/hânr  «es 

£n  Angleterre  et  en  Hollande,  des  particoliera 
proposèrent  d'envoyer  des  dens  grafirfis  è  celle 

princesse.  duchesse  de  Marîî  *  rough  ,  veuve 
du  général  qui  avait  combattu  pour  Ciiarles  Vl« 
assembla  toutes  les  dames  de  Londres;  elles  s'en- 
gagèrent fournir  cent  mille  livres  sterling; 
mais  la  reine  de  lloncne  eut  la  grandeur  d'amc 
de  ne  pas  accepter  cet  argent,  disant  qu'il  lui  suf- 
fisait de  celai  qa'die  attendait  de  la  nation  an> 
glaise,  assemblée  en  parlemeot.  Ce  refus  avait 
une  baole  portée  politique. 

Tonte  l'Berope  ereyait  qne  rélecfeor  de  Ba- 
vière allait  assiéger  Vienne.  On  se  trompa  Trfie 
conquête  aurait  contrarié  les  vues  do  cardtual 
de  Fleuri ,  qnl  ne  prétendait  pas  que  l' empereur 
qu'il  faisait  eût  toule  la  succession.  L'armée  frao* 
çaise ,  aux  ordres  de  l'électeur  de  Bavière ,  mar- 
cha donc  vers  Prague ,  qu'elle  emporta  le  26  de 
novembre.  M.  de  Clicvert,  alors  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  Bcaoce,  monta  le  premier 
mr  les  remparts.  Le  comte  de  Saxe  et  le  fils  aîné 
do  maréchal  de  Broglie  le  snivircnt,  et  ils  fireot 
mettre  bas  les  armes  à  la  garuiseUf  OOnintadée 
par  le  général  Ogiivi,  irlandais. 

Le  roi  de  Presse  se  rend  maître  de  la  Ueravie. 
Charles  Albert  est  proclamé  roi  de  Boliénio. 

Le  roi  de  Sardaigae  qui ,  d'abord ,  avait  aidé 
les  Espagnols  dans  Tlnvasion  de  la  Lombardie, 
leconout  bientôt  l'erreur  de  sa  politique.  Il  chan- 
ge subitement  de  parti ,  sicne  un  traité  avec  la 
reine  de  Hongrie,  et  réunit  les  troupes  piéiuou- 
taises  aux  troupos  autrichiennes.  Uarie-Thérèae, 
tranquille  désormais  sur  le  suri  de  ses  proviiirf*s 
d'Italie,  porte  toutes  ses  forces  en  Allemaguo« 
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En  mèm«  temps  des  flésroefanons  «ont  entamée; 
pour  détacher  le  roi  de  PrtUM  d»  la  ooatitum 
des  préteodaotB  i  la  sacBiniio  é» Chaii»  VI. 

l.p  27  juin ,  I.ouis  Ernrst  de  Bninsi^'Trk-Bc- 

Yern ,  onde  de  l'eaiperear  de  Rnasie ,  e»(  élu  dac 
de  GiNRiMide,  f«>l«  Mtli  mmmÊâê»  k  mttm. 
Il  ne  joait  pas  Ioo9>temps  de  celte  dignité.  Le  6 
décembre,  fa  princesse  EHsabeth  Pefrowîia,  fille 
da  ezar  Pierre,  moole  sur  le  trdoe  de  Russie  à  la 
•oîte  d'ooe  ré^dalioo  aoflai  fMwnpte  que  slnga- 
liÀre.  Soivie  scuIcmpîTt  r1f";i*p(  trrcnadiers,  Eli^n- 
jbelli  se  rend  à  raiaoit  aux  casernes  da  régÉmeol  des 
1 1  «qmt  a«B  «flWet»  ei  an .  Midril 
dcoits  au  trdne  et  les  malhenr?  de  l'empire. 
Ito raccftipagaeiit  ao  palais,  «è  eUs  fait  arrêter 
la  |BMa  MpiraBr ,  le  priMaCli  piiwawa  da 
BruBswick,  les  comtes  de  Muoick  et  d'Oster- 
mann ,  tous  les  mimstres  et  partisans  de  la  ré- 
f ente  ;  le  leademain ,  Elisabetii  Pelrowna  est 
yraaiainèe  impéralriis»  de  Roosie.  Il  n'y  eut  pas 
fine  tçoutfc  de  sang  répandue  :  le  jeane  prince  fui 
reconduit  avec  sa  iuiîlie  dans  ses  états  d'Alteina- 
gB0  $  OrtifBHH  al  MnMi  fkaMsl  aapajFéa  att 

Le  â  dècao^a,  la  raina  da  Saèda,  Ulriqne 
EHaMva,aw»éa  CMaaXII,mM«  i  6laa- 

^olin  ,  après  un  règne  de  S3  ans. 

Mort  do  célèbre  Rollin ,  aatear  du  Traité  det 
Etudeê,  el  du  cardinal  de  Poiignac,  l'uu  dea 
iMenanes  les  plas  érodits  de  ce  siècle. 

T  .^  flotte  Anglaisp,  stationnée^  h  Jamaïque, 
attaque  l'escadre  de  l'amiral  d'Autin ,  qu'elle  feint 
da  pffaaJta  faor  das  yaiwiaw»,  aspagaob  Las 

Frnnr-nj"!  npn«trnt  arec  ^^rnnlncc  et  atirnient  corn- 
pléieœeot  battu  le»  Anglais,  »i  les  iastroctioos 
da  l^Mnfeai  d*AAMIs  ae  hd  avalast  aspraBsénaiit 
défenda  de  s'éloigner  de  ces  parages. 

Arrivée  à  Paris  de  l'ambassadeur  turc ,  Zafd- 
Effendi.  Il  y  iriat  avaa  aae  saite  nombrease  et 
un  faste  oriental.  Cetia  aniMMida  fbt  une  galan- 
terie que  M.  df  ViMf»n«»ave,  ambatisadeur  à  (>»iis- 
tantioople,  voulait  faire  a  Louis  XV,  el  uue  llal- 
terie  de  ooortisaB  poar  le  aaidlul  da  Flanri,  à 
f«l  il  damil  tan  «BbiMada. 

1746. 

Le  24 janvier,  Charles  Albert,  électeur  de  Ba- 
vière, est  prodamé  empereur  par  la  diète  de 
Francltort.Ge  prince  arrive  dans  aatte  ville  le  31, 
et  est  couronné  le  12  février,  par  l'électeur  de 
Cdogoe ,  son  frère,  sous  le  nom  de  Charles  VII. 
Cal  évémBsaat  fbt  eaamia  la  stgnal  d*aiichang»>- 
roeul  complet  dans  les  afTaircs  des  belligérants, 
La  mésintelligence  s'était  glissée  entre  1»  puis- 
sanees  idtiêes.  Le  rm  da  Piratsa,  pramiar  agres- 
seur de  la  reine  de  Hongrie ,  venait  de  signer  la 
paix;  le  roi  de  Pologne  imita  son  exemple,  et 
tout  le  poids  de  la  guerre  retomba  sur  la  France. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine,  frère  du  grand 
duc,  ^  !.T  (Ate  de  trente  cinq  tnille  hommes,  fit 
alors  CD  Bohème,  où  toas  les  habitants  favori- 
Mixie-Thifiia,  ono  0Mm  activa  «ii 


f  Franrnis  pX  nnx  Bararof':,  <!i'ipf'r';<'"(;  ?nr  oh  (errais 
irop  étendu,  et  privés  d'aoe  cavalerie  suffisante. 
Chaque  ettgagwwaet  aMMIiaail  lai  Français  et 
rortiHait  le'^  Autrichiens.  Il  y  avait  bien  alors  «a 
armée  française  eu  Westphaiie  ;  mats  elle  ne 
poQiwlt  ttm  éloigaar,  dans  la  eraltrte  que  In 
Hanovrioas  ne  prisaaHlaaiHMiflttlImarda  la 
reine  de  Honerie. 

Le  géuérai  Keweobolier  eotraprend  de  recon- 
quérir la  haute  AaMièa  mmâ,  q«a  la  F(«i»aa 
fùl  en  état  de  s'y  opposer,  f  o  96  janvier,  il  l/- 
taebe  xm  corps  de  troupes  aalriâhieDaes,  qui 
■laaipaia  delà  y«e da Haïaw g  le HaJwiale  fl 
prend  !e  château  par  c.ipIiuI.Tlioo.  Dix  mille  hem- 
mes ,  sous  les  ordres  des  généraux  Segur  et  M\- 
Mai,  awi  rseiwints  de  se  renfermer  dans  Lmtz. 
Le  grand  due  les  assiège,  el  la  ville  loi  ouvre  ses 
portes,  k  la  suite  d'une  capiftîl^iion  honorable 
pour  les  troupes  françaises,  obtenue  par  la  fer- 
meté de  M.  le  eooÉaDaalÉllal,  Haatoeanl'géeé- 

Ti\\,  qui  répondit  au  crand  duc,  mrnirant  de 
^ai^^mettre  le  feu  k  ia  ville  :  «A  ^n.'  dit  cet 

rnmmmrer à  tirer.  Apr^i^  la  soumission  delaliaota 
Autriche,  les  Autridueus  s'avancent  .sur  la  Ba- 
vièra.  Maakhaa  raed  sans  résbilanee,  et  Char- 
les VII  se  trouve  enfermé  dans  Francfort. 

Le  maréchal  de  Broglie ,  abandonné  pnr  ?C9  al- 
liés ,  s'occupa  uniquement  du  soin  de  sauver 
rarroée  Uraafaise.  Un  corps  eadèreos  se  rétagli 
dans  Prague ,  où  il  est  viflMal  altufi  paf  ti 
prince  Charles  de  Lorraiee. 

Le  19  août ,  oae  aaaadireaeflalMparall  deraiit 
le  port  de  Naples.  L'amiraî  Martin,  qui  com- 
mande cette  escadre ,  somme  le  roi  des  l>eox-Si* 
eites  d'abaadoeaar  les  tntfrMadaia  France  et 
de  rKspnutte ,  et  menace  de  bombarder  la  villa 
si,  dans  deux  heures,  il  n'a  pas  obtenu  une  ré- 
ponse flnrarafale  k  sa  demande.  Don  Carlos  est 
forcé  de  rappeler  ses  troupes  du  camp  de  Spo- 
lette.  Don  Philippp,  qui  s'était  emparé  de  la 
Sardaigue  eu  septembre,  eu  wt  chassé  eu  oc- 
tobre. 

Le  cardinal  de  Fleuri,  voyant  tant  d'efîpéran- 
ces  trompées  ,  tant  de  désastres  qui  succédaient 
àdeai  haureux  counnefieenents,  éerlvitau  géné- 
ral Kœnigsegg ,  uue  lettre  qu'il  lui  flt  remettra  par 
le  maréchal  de  Beiie-kle.  Il  s'excusait  dans  cette 
lettre  de  la  guerre  entreprise ,  et  il  avouait  qu'il 
avaitélé  entraîné  ao>delit  de  ses  mesures  :  «  bien 
desgeng  savent,  dtt-îl,  combirn  j'ni  Hfi  opposé 
aux  résolutions  que  nous  avous  prises,  et  que 
J'ai  été  en  quelque  fhço>n  forcé  d'y  eomantir.  » 
Pour  tonte  réponse  la  reine  de  Hongrie  lit  impri^ 
mer  la  lettre  du  cardinal.  Cette  publicalioo  dé- 
considéra la  minlalèra  ftvnçab;  les  alliés  delà 
France  se  refroidirent,  el  ses  ennemis  s'enhardi- 
rent. Le  cardinal  voyant  .^n  lettre  imprimée,  m 
écrivit  uue  seconde,  dans  laquelle  il  se  plaint  au 
général  autrichien  de  ce  qu'on  a  publié  sa  pre- 
mière lettre,  el  lui  dit  qu'il  ne  lui  écrira  plus  dé~ 
iormai$  ce  qu'ii  peine.  Cette  seconde  lettre  lot  fit 
eneaie  pina  de  tort  qaa  ia  pranièro.  U  toi  il  dit* 


tfOS 


TROISIEME  RACE. 


âYooer  IouIm  ]m  <Waii<Uutt.q«^iie0  feoitles  pu- 
bliqoMt  mai*  et  déwvm  m  Ifompa  pertosM. 
D'ua  aoUre  oMé ,  V«np«raar  bavaroM  Câil  propo- 
ser à  Londres  de«  projet!)  de  paix ,  accorapiignéi 
de  quelijuett  cooceijuouii  en  faveur  du  HaiMnmi* 
Le  miniirtPt  <n|^fa, persuade  qu'il  m-ê  pM»  h»» 
fOiO  da  rMBporeur  pour  les  ohleiiir,  f«  !n<K|U<t  dé 

•as  offres  ea  les  reuUaul  publiques.  Clurles  Vil 

le  cardinal  de  Fleuri  avait  désavoué  ses  lettres. 
La  qaerelie  davtot  pies  vive  qee  jamais.  La 
fmm  ta  e64é ,  r Aogletentf  4e  VmAwm^  leM 
deuK  perUae  priaeipaleSi  aeus  le  nom  â'awriliai-' 
r«i,  s'eflbrcèreat  de  leoir  la  balance  à  maia arasée* 
La  guerre  Cet  reperlée  du  Danube  sar  le  Rhin,  el 
la  maison  de  Bourbon  se  vit,  poor  la  seconde 
Cois,  obligée  de  lenir  têle  àpresquc-  toute  PF.tiropp. 

La  campefa»  se  termiae  «elle  année  par  ua 
frit  drein  fi  let  wijwHé  esBiiae  le  eteM*^ 
vre  de  l'art  militaire,  et  comparé  à  ta  belle  re- 
traite de  l'anliquiié.  Les  FrM{ids  étaient  assié- 
gée daae  Pn«iM»  UMerAclMtdk  MaMIeNis  >  e» 
voyé  au  secours  de  celte  place,  n'avait  pu  par- 
venir à  forcer  les  gorges  de  la  Bohème.  Belle- 
Isle  Uoqaé  dopais  deux  mois,  prieé  de  toute 
eommonication,  eooçoit  alors  le  projet  de  sortir 
de  ia  place  et  da  dérober  sa  retraite  à  reniiemi. 
Il  réuêstt.  A  la  léie  de  onze  mille  hommes  cl  de 
tpoit  Bille  cbevanx  dans  une  eaisea  si  rigoo. 
rcusc  qup  près  da  huit  cents  hommf><i  pi^rirent 
de  froid  dans  les  neiges ,  il  traverse  Irenle-liuit 
lîettee  de  campagnes  dévinéee  e>  Vm  m  tnmnUi 
aucune  provi'^ion,  cnvirnnné  de  quarante  millt^ 
ennemis,  qui  ne  purent  lui  prendre  qoe  quelques 
bagages  et  plosiears  pièces  d*aitiHerle  qoe  le 
■laavais  état  des  chemins  le  força  d'abandonner. 
Les  Autripfiiiîn'i  ,  désolf^  (J'a\oir  ];ù<^(-  (^chapppr 
uoe  si  belle  prute,  lourueui  leur  colère  cou  Ire 
Pragne.  Ile  somment  la  ville  de  ee  feadrti  à  dte- 

cr^lifin;  mai?  le  hrave  Cheverf  y  commandait 
une  garoisou composée  encore  d'un  millier  d'hom- 
iBcet  «i  de  ploade  traie  ville  naledee.  il  ewiiee 
de  s'ensevelir  soos  les  ruines  de  la  ville,  si  on  no 
loi  accorde  la  liberté  de  r«^indre  le  maréchal 
de  Belle-lale.  Il  obtient  celle  eapHolalien,  eC  ee 
retire  h  Kgra  avec  la  partie  valide  de  sa  garnison. 

Le  maréchal  do  Belle-Isle  était  malade  pendant 
celle  brUlante  retraite;  hors  d'élal  de  pouvoir  se 
leoir  à  dieval,  il  avait  été  obligé  de  se  fab-e  por- 
ff^r  partout  où  sa  présence  élail  n/^rr^^Hire.  A  son 
arrivée  à  la  cour,  il  fut  reçu  si  froidomentt  que 
dane  loa  dépit  il  alla  ae  eeeliMr  diM  me  petite 
maison  de  plaisance  qu'il  possédai!  h  quelques 
lieues  de  Paris.  Xénophon  fut  mieux  aceueilU 
qaand  il  repérai  i  Alhèoes,  après  MO  rtltar 
d'Asie,  connu  i  nis  rUetejre feus  jupigi ^  f^w 
iroU*  du  diz  miUe. 

1748. 

Le  29  janvier ,  le  cardinal  de  fleuri  menrl  au 
irlUage  d'Issi ,  è  l'ége  de  qoelft-vingt^Mof  «ne  el 


vef  né  la  France.  Ponr  loi  plaire  et  adsaeir  tes 
teinie  de  eee  âge,  en  «viit  eaitt  éi  fSèarit  lee 

gazettes  de  récils  de  centenaires.  On  attribue  i 
M.  doMaurepas  une  épitsplie  e pigcMtfualique , 
qui  em  «a  grand  aneeèe,  et  qui  pei4l  à  — rviiili 


Vi 


■Il 


Cl-fit ,      loio  ia  fute  et  de  Féelat, 

Se  lM"irii.i)il  nn  pniiToir  ^npri^me, 
M'ajaut  Td'cu  que  pour  lul-mCmCt 


U  eardinal  de  FM  tabla  tan  lÉMm  da  la 

gnerre ,  de  la  narine  ,  de  la  fioanee  el  de  fai  p»< 
litîqae  dîîns  une  rrj«»p  qni  nîléra  b  {fîoire  de 
mini^lèro,  tuais  qui  n'aXlecla  uellenieut  la  Irao- 
qeiHité  de  son  ioia.  Laaia  XV  pi^  ««  ee  momaal 
la  résolution  de  troaTcrTYcr  psr  triT'HK''mp  cl  de  se 
mettre  i  la  lèle  de  son  année.  U  se  trouvait  dans 
lamêawailaailiaa  ^lÉaaèttblMMÉlA  N^oipM  4NMa 
suQTTo  naBa«ia,«i«iM«alla^9  taffiHméi  ta 
teecissioti. 

La  cardU  da  nanti ,  eanMke  haanoa  privé, 

avait  d'excellentes  qualités  ;  comme  homme  d'é- 
tal, il  était  trop  susceptible  de  prévenlioiM.  il 
n'avait  que  de  médioeres  latents  po«r  goaveraer 
un  royaume ,  parce  qa'il  wttqinit  de  oetia  éten- 
due de  génie  qui  embrasse  d'on  seul  coup-d'ceil 
tontes  les  faces  d'une  affaire ,  et  sait  se  décider 
pair  la  parti  ta  pins  avantageux  i  l'état.  Dix-aapl 
années  d'une  administration  timide  .  mais  régu- 
Utee ,  ont  fait  donner  à  son  ambition  te  nom  de 
aagawa.  Onel  qu'il  en  aoH ,  sa  gloir»  wmm  d'avair 

ri'-parô  ,  en  pec  de  temps,  le  dr>ordre  extrême - 
que  la  régence  avait  iaiseé  dans  le  gouvernem^itlt 
sa  lianta ,  de  n'aieir  paa  sa  profiler ,  dans  Fin<6- 
rét  de  la  France ,  des  grands  événeineata  qna  ta 
hasard  ùi  soifir  an  Batapa  pandMt  am  aiinta* 
tère. 

M  4'Af«MasavaaptaaalL4ntntaniiM«i: 

psrlpmprif  de  la  georre. 

Les  disposiUottS  guerrières  sont  formidahies  a« 
emwnaneaniBnt  da  eete  annéa.  Uaria-Tliérèn»  « 

des  armées  m  Bohème .  en  Autrirhe,  en  Bavière, 
en  Italie.  ËUe  fait  marcher  dea  corps  nombreux 
sur  le  Ithta  penr  les  rtanir  aax  Anglais  et  anx 
nollandais.  Le  roi  d'Angleterre  prend  le  comman* 
dément  de  son  armée  ,  campée  sur  le  Mein  .  el 
composée  d'au  moins  cinquante  mille  hommes. 
Six  anaiaa  «navrant  l'Italie  :  une  année  aapa» 
gnole,  commandée  p»r  don  Philippe,  occupe  la 
Savoie}  le  roi  de  Sardaigne ,  aifco  quarante  mille 
tmamea ,  «st  posté  daaa  les  ééilta  des  Alpea  { 

une  nrm/'e  dr  Vénitien?;  est  plus  loin,  î'.irrue  âQ 
bras ,  pour  faire  respecter  la  neutralité  do  ia  ré- 
publique ;  ane  année  da  ta  retae  do  Hongrie  est 
campée  le  long  de  l'Adice ,  ayaul  en  lèle  une  s» 
Gonde  armée  espagnole  commandée  par  le  comte 
de  Gages  ;  eoGn  une  sixième  armée  sous  les  or- 
dres du  roi  de  NapleOt  dan  (^rlos  ,  attend  la 
■înite  des  événement*;  pour  prondre  le  parti  le  plus 
avantageux  à  la  politique  lour-à-tour  anglaise  et 
Craaçaisa  dn  «s  da  Vbilîppn  Y. 
Le  B  féfitor ,  tocaiM«4a  Gi^ta«  tai  Anlii* 
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eUttit ,  commândés  par  Ie«om(e  de  Ttuiui  daiM 
tnIHM  Bnunè  CuBpo«9Mlto. 

■En  Aflemagne ,  1r  m:ir6rhn1  flc  Broglie  et  le  gé- 
néral bararoU  Seckendurf  dércudaieal  la  partie 
tf«VaftaiHMt'el(lelt1la?fèreqiri  n'était  pa»meor6 
occupép  par  Ic^  Autrichiens.  La  mésinteiligci  K  e 
de  ces  deux  officiers  amène  leur  expulsion  do  Fa- 
hHinat  el  eompromei  grareiMOl  te  sort  de  l'année 
flrançafoe ,  qai  est  sur  le  point  d  èlre  écrasée  ans 
eoTiroos  de  Donawerl.  Les  troupes  françaises , 
Mnis  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles ,  perdent 
la  battSUédêlkXOttgot  contre  les  Anglais.  On  at< 
trfhua  f (!>  mauvais  succès  à  l'impétuosité  d'i  rtur  rîe 
Grammont  qui  engagea  le  combat  avant  d'en 
aili  ni|u  Ftordr».  Let  Aoglafi ,  aiiria  avotr  élé 
mat!rf«;  tlu  champ  de  bataille  ,  l'abandonnent  If 
lendemain  et  vont  eaœper  aoprès  d'Hanau.  Ils  jr 
•MfjafOlipar  le  priant CIlaTtet  de  Lorraine  Mie 
e«iiite  de  Kewenboller.  "Vînut  mille  TTollandais 
iwfareent  encore  cette  armée ,  qui  ob!is;e  le  ma- 
lécM  de  Broglie  ft  se  retirer  précipitamment  k 
Wmp»en  sur  le  Necker.  Le  comte  de  Saxe  reu» 
|la««  M.  de  Broslic  .  qui  revient  en  France. 

Cliarles  VU,  réfugié  dans  Francrorl ,  tiégocie 
iroeta  rdae  de  Iloqirie  «  «pri  le  Ibrce  à  se  décla- 
rer nentre  dan;  propre  caoïe  :  an  anniatice  att 
eoDCln  à  ces  conditions. 

iMia  XV  ceptoirt  metlte  fia  I  aae  guerre  ml* 

nense  ,  offrr"  rrllrcr  5r'^  troupes  el  de  lai'-'^rr 
an  étals  de  J'empire  le  soin  de  soutenir  le  chef 
ijtnh  «nf  éln.  La  reîiie  de  Hongrie  eaiMeot  i  eelfe 
retraitr.  Les  divers  corps  de  troupes  françaises 
regagnent  les  frontières  de  France  ;  mais  de  cent 
tRaHeniOehoamies  environ  qoe  Louis  XV  avait, 
i  différenies  époques  ,  fait  marcher  en  Allemagne 
le  maréchal  de  Broziie  n'eu  ramena  enère  que 
vingt-cinq  mille  ,  dans  un  état  déplorable.  Daus 
ees  deox  caropagties  ,  la  France  perdH  ,  par  la 
mii^èr?  et  par  le  froid ,  plutôt  que  par  les  armes , 
environ  cent  mille  hoflMses  de  tes  plus  belles 
traopea.  Ble  dèpeoaa  plo»  de  Irak  oents  mlIttoM. 

Les  hostilité<ï  ptitrf»  !a  l^n>sie  et  la  Suéfîc  r?»- 
eeaiiBeaeeot  ;  elles  sont  terminées  par  le  traité 
4'Abtt,aivné1e  f  TaoftI.  Une  des  pri  nci  pales  elaaset 
4e  ce  traité  est  la  reconnaissance  de  l'évfque  de 
LobedL,  prince  Adolphe  Frédéric  de  Uolatein 
(iettorp  y  cemne  «aeceMevr  aa  trône  de  fiaède. 
La  Russie  restitue nne  partie deteooqoètM qu'elle 
a  faites  snr  les  Suédois.  t>ux-ci  abandonnent  ce 
qn'its  possédaient  encore  dans  la  Finlande. 

Marie-Thérèse,  fière  de  ses  succès,  rejette  la 
médiation  dp<5  i^tnî-  Ir  l'empire  qui  oifrent  de  tra- 
vailler à  la  coitcluiiiou  de  la  paix  générale.  Les 
lieapeadvprinee Otaries  de  Lorraine  qui  ont  sui- 
vi ^<-r«?  lo  ^hin  la  retraite  de  l'armée  française  , 
casaient  vatnemeol  de  passer  ce  fleuve  pour  pé- 
Bélrer  en  Ahace.  Le  maréchal  de  Coigny  chasse 
délite  de  Kciiinac  uu  détachement  d'Autrichiens 
9«i  t'y  étaiiétabU.  En  même  temps  M.  de  Balin- 
cenrt  lallle  en  plèees  an  antre  délaehemeut  de 
Ma  mine  homnaa  q«l  avaient  paftaé  le  Ebtn  i 

La  garnison  d  Bgra  eat  forcée  de  se  rendre ,  lu 


7  septembre ,  an  prince  de  Koltowrath.  Le  eom- 
aundant  df  ngolaladl,  tf .  de  GraiMlle ,  diMenl 

line  capilulatioit  i  lus  favorable  :  non  >ciiîfrrKnU  II 
sort  de  la  place  avec  le»  hoooeors  de  la  guerre  , 
maia  il  stipule  que  tem  les  primniara  français 
qui  se  trotrvent  dans  les  antres  places  de  la  Ba- 
vière et  dans  les  villes  impériales ,  seront  libres  et 
obtiendront  les  passeports  nécessaires  pour  retour- 
ner dans  lear  patrie. 

Traité  de  Worms,  signé  le  18  septembre,  entre 
le  roi  de  Sardaigne  et  ta  reine  de  Hongrie ,  par  ta 
mMiaCion  dn  roi  Ceergea  II.  Lfe  rd  de  fttfdafgne 
renonce  h  tonfr  pr('fpn!ton  sur  le  rtuché  r1f>  Milan, 
et  s'engage  à  entretenir  une  armée  de  quarante- 
cinq  ffiTlIe  hommes  i  ta  disposition  de  llarie-Tb^ 
rc''-c  Eli  fiveur  de  celte  renonciation  et  de  ce  se- 
cours la  reine  de  Hongrie  cède  i  la  cour  de  Turin, 
one partie  du  Vigeravasque ,  la  ville  de  Philsance, 
le  Pavesan ,  et ,  oe  qni  était  le  plus  important 
pour  la  Sardaigne ,  tons  ses  droits  sur  le  marqui» 
sal  de  Final ,  possédé  par  la  république  de  Gènes. 
Cette  dernière  clause  indispose  les  Génois,  qui 
font  allîanoe  avec  las  eabineta  de  VersaiUea  ai  de 
Madrid. 

Le  7  décembre ,  le  prtawe  Chartes  de  Lorraine 
épouse  i  VienneraietiIdnclMaM,  aosar  de  la  reiùe 

de  Hongrie. 

Le  Sù  décembre ,  traité  de  Vienne  entre  Marie- 

Thérèseet  1er  .i  ,le  Pologne.  Auguste  TII  renontîe, 
comme  électeur  de  Saxe,  i  toutes  ses  préteuliona 
ft  ta  aaceeiilea  de  GharleaTI. 

1744^ 

La  paix  n'ayant  po  être  cencUne*  tontes  lea 

puissances  font  pendant  l'hiver  de  «rands  prépa- 
ratifs pour  recommencer  la  guerre  au  pritUemps. 
l  es  premières  hostilités  ont  lien  anr  mer.  Depuis 
deux  ans,  sans  déclaration  de  guerre,  vue  (lotte 
anglaise  insultait  les  cdtes  de  Provence.  Le  22  fé- 
vrier, «ne  eseadra  combinée  sortit  de  la  rade  de 
Toulon;  ellf*  composait  de  ffoiize  vaisseaux  es- 
pagnols, sous  les  ordres  de  don  Joseph  Navarro, 
et  de  qna torse  vaisseani  français,  quatre  fréga- 
tes et  trois  briilots  sous  les  ordres  de  M.  de  Courl, 
amiral,  qui  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  avait 
toute  la  vigoenr  decorpset  d'esprit  qu'un  td  ood- 
mandement  exige.  L'amiral  anglais  Hatlhews  se 
présenta  devant  la  flotte  franco-espagnole  avec 
qua.~aute-cinq  vaisseaux,  cinq  frégates  el  quatre 
brûlots.  Malgré  cette  disproportion  de  forces,  Isa 
vaisseaux  des  deux  partis  furent  également  dé- 
dommagés el  également  dispersés:  on  s  attribua 
U  vielâre  dea  denx  eétés.  Ce  qni  est  certain , 
c'f^^f  qoe  le  résultat  de  ce  mmdal  fut  A  rnvnntnRc 
de  la  France  el  de  l'Espagne ,  en  ce  "«ns  que  i  éioi* 
gnement  momentané  de  l'amiral  Hattbews  permit 
de  transporter,  des  cflles  de  Provence  on  lialii',  It;s 
provisions  el  les  secours  dont  les  troupes  de  don 
Philippe  avaient  le  plus  pressant  besoin. 

On  publia  en  France ,  au  mois  de  mars ,  deux 
minir<>slex  par  lesquels  Louis  XV  déclarait  la 
gavrrc  à  1  Angleterre  et  i  ia  reins  de  Hoogrie. 


Digitized  by  Google 


870 


roi  des  Deaz-SieUw  e^ipOM  en  même  temps, 
dam  «n  écrit  publie,  te  néeeisité  eè  il  se  trouvait 

de  rompre  la  nculralilé  et  de  m  mettre  à  l'abri 
do  rinvasioo ,  dont  les  AugUia  meoasaieot  Be« 
étals. 

Une  expédition  mystériensp  ftnit  pr^parde  & 
DonlK'rquf»  par  les  conseils  du  cardinal  de  Teocin. 
Elle  avdki  pour  but  une  descente  en  Angleterre 
dont  le  prince  Charies-Edouard,  petit-fils  de  Jac- 

nll,  devait  faire  paHie.  I  orrs^ion  paraissait 
rabie  pour  opérer  une  révuluiioii  en  Angle- 
ItlTe;  réiile daa  roreeebrilanDiques  était  alors  en 
Alleinaenr  ,  on  Am^riqnp,  m  Asie  et  sur  la  Mé- 
dilerranée.  Une  violente  tempête  renversa  ces 
pn^to  coiRow  en  I7t9.  Moins  henrens  (|vo  le 
chevalier  de  Saint-Georges,  le  prince  Edouard 
tU  les  cdlea  de  sa  patrie  et  ne  pat  y  aborder.  1^ 
0otfo  do  f tminl  do  Boqoofniil  itnlra  dtng  loa 
ports  de  France  pow  réporor  ko  availos  i|D*olIe 
avait  éprouvées. 

Louis  XY  fit  cette  année  sa  première  campa- 
gne à  la  lète  de  son  armée  de  Flandres ,  compo- 
ÎÉe  de  cent  vingt  mille  hommes.  ÎI  avait  sous  ses 
ordres  les  maréchaux  de  Noailles  et  de  Saxe.  L« 
roi  se  rend  mattre  de  quelque  villes  où  les  Hol- 
landais ?)v.?i(>nt  des  garnÎMins.  Ceux-ci  f^nvoient 
des  ambassadeurs  A  Louis  X.V  pour  se  plaindre 
do  ootto  agnorioofinali  le  roi  répond  qu'il  croit 
■voir  autant  Ir  droit  de  secourir  Charles  VII  que 
les  Hollandais  croient  en  avoir  d'assister  Marie- 
Thérèse,  n  pomnit  io  eonrs  do  ses  victoires.  En 

infmp  temps,  le  mnr^chnl  Cni^my,  h  !n  f^tt- 
de  cinquante  mille  Français,  se  porte  6ur  les  bords 
do  Rhin  et  eonvro  les  provinces  on  doçà  do  flonvo. 
Le  re.iréchcil  de  Belle-Isle,  rentré  en  faveur,  se 
peste  avec  on  corps  considérable  sur  les  bords 
do  la  Mosolle  d'oft  il  protège  le  dnebé  de  Lorraino 
et  les  pays  voisins.  Indépendamment  de  ces  di- 
vers corps  et  d'une  réserve  de  quarante  mille  hom- 
m  es  commandés  par  M.  d'Harcoorl,  LouisX  Vavait 
fonrni  à  Charles  VII  près  de  vingt  mille  hommes 
de  vieilles  troupes  et  envoyé  h  ânu  Pliilippe  on 
renfort  de  viugl-deux  mille  Fraurais  &Qa&  les  or- 
dres du  prince  de  Coati.  Les  succès  de  celte  ar- 
m/^e  fiirfnf  rapides  et  brillants.  Le  1"  avril,  l'in- 
faul  don  Ptiilif^  et  le  prince  de  Conti  passent  le 
Var  et  s'onparoni  do  tant  Io  comté  de  If  Ico.  Co- 
pendant  on  frouvo  dps  Antrlaia  à  combi'^ttre  jus- 
que dans  les  Alpes:  l'aroiral  Mallbews,  après 
avoir  radoobé  ses  vaissoanx ,  avait  débarqué  ses 
soldats  et  quelques  troupes  piémontaises  à  Ville- 
A'aoclie.  Malgré  ces  renforts,  le  prince  de  Conti 
se  présente  an  pas  de  VillelVanehe ,  rempart  du 
Pi»^moii(,  haut  de  près  de  deux  cents  toises, 
que  le  roi  de  Sardaigne  croyait  hors  d'atteinte 
À  ipii  Alt  couvert  en  quelques  heures  de  Frau- 
çais  et  d'Espagnols.  L'amiral  anglais  et  ses  ma- 
telots fùretit  sur  lo  point  d'ètro  fidia  prison- 
niers. 

Au  mois  de  juillet,  on  pénètre  dans  la  valléo 

de  Château-Dauphin.  Le  comte  de  Gajjes,  nommé 
comte  de  Campu  hanto,  depuis  la  bataille  de  ce 
Mm,  n  joint  an  prlMO  de  Coati.  U  bailU  de  Gl- 
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vri  escalade  en  plein  Jonr  on  ne  ior  lequel  deai 
mille  Piémontais  sont  rotranebés.  Le  brâfo  Gko- 

vert,  qui  était  monté  le  premier  sur  les  remparts 
de  Prague,  monte  encore  un  des  premiers  à  cet 
assaut.  On  n'avait  point  de  canon  :  les  Piémontais 
foudroyniftit  Ipri  n»8aillanls  avec  le  leur.  le  rti 
de  Sardatgoe,  placé  lui-même  derrière  les  re- 
tranehoments,  animait  ses  trevpes.  Lo  bailKds 


Givri  était  blps^i''  il^?  îc  rnmrnenrempnt  ilo  l'ac- 
tion, et  le  marquis  de  Yillemur,  instruit  qu'na 
passage  non  moine  important  venait  d'être  foteé 
par  les  Français ,  envoyait  ordonner  la  retraite. 
Givri  la  fait  battre;  mais  les  officiers  et  les  sol- 
dat!>  trop  animes  ne  l'écoulent  point.  Le  lieute- 
nant-colonel de  Poitou  saute  dans  les  premioft 
retranchements;  les  grenadiers  s'élancent  le«  nns 
sur  les  autn«,  et,  ce  qui  est  à  peine  croyable, 
ils  passent  per  les  eedmonres  méoMS  da  eanen 
ennemi,  dans  l'instant  où  les  pièces  ayant  (hé, 
opéraient  leur  nMMivemeol  de  recul.  On  y  per- 
dit près  do  deux  mille  hommes,  mais  il  n'é- 
chappa aucun  Piémotiiai<.  Après  ce  combat ,  le 
comte  de  Campo  Sauto  écrivait  an  marquis  de  la 
Mina,  général  do  l'année  do  don  Philippe  :  •  D 
faut  espérer  qu'il  se  présentera  quelques  occa- 
sions où  nous  ferons  aussi  bien  que  les  Français, 
car  il  n'est  pas  pos&ible  de  faire  mieux.  »  Le  prince 
de  Conti  écrivait  égalomont  à  Louis  XV  :  c  La 
bravoure  et  la  présence  d'esprit  de  M.  de  Cbe- 
verl  oui  principalement  décidé  l'avantage.  Je 
vous  recommande  M.  de  Solemi  et  lo  chevalier 
(le  ^îmJène.  La  Carte  a  été  lii^' ;  votre  majpslé 
qui  conualt  le  prix  de  l'amitié ,  6eol  combien  j  eu 
sois  teudié.  »  Gosespreisions  d*an  prince  iua 
roi ,  sont  des  leçons  de  vcrlus  pour  le  reolo  doS 
hommes.  L'bistoire  doit  les  conserver. 

En  Flamlros,  tes  Français  se  rondont  mattres 
de  Courtr<ai ,  de  Meuin ,  d'Ipres  et  de  Furnes.  Au 
siège  de  Menin,  on  ht  observer  i  Loais  XV 
qu'en  risquant  une  attaque ,  on  pourrait  prendre 
la  ville  quatre  Jours  plus  lèt.  a  Eh  bien  I  répond 
le  roi,  prenons-la  quatre  jours  pî'j'^  (arJ  :  j'.iime 
mieux  perdre  quatre  Jours  devant  une  place 
qu'un  seul  do  mes  sttjots.  •  Lossoeeès  do  l'arméo 
de  Flandres  sont  suspendus  par  une  invasion  du 
prince  Charles  de  Lorraine  en  Alsace.  Le  roi  Sta- 
nislas quitte  sa  résidence  de  Lnoévillo.  Louis  XV 
vole  au  secours  de  l'Alsace  avec  quarante->iK 
bataillons  et  trente-trois  escadrons.  Lo  maréclial 
do  Sam  reste  on  Flandres  avec  cinquante  mille 
hommes  et  parvient  à  faire  avorter  le  dessein  des 
Anglais  et  des  Autrichiens  qui  manœuvrent  pen- 
dant trois  mois  pour  assiéger  Lille,  et  ne  purent 
y  parvenir.  Le  maréchal  de  Saxe  acquit  dès  lors 
un  renom  glorieux  qui  ne  lui  fut  disputé»  en  £• 
rope  ,  que  par  le  roi  de  Prusse. 

Los  Français  et  les  Espagnols  perlent  loora 
armes  en  Italie.  La  seule  place  Toni  leur 
ferme  l'entrée  du  Milanais  :  elle  est  assiégée.  Le 
roi  do  Sordaifue  attaque  los  assiégeaato  dana 

leur^  licnr';.  mai';  il  c«l  vaincu  cl  rrtire  La 
place  ^  défend  trois  semaines.  Les  neiges  qui 

sur  les 
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toi  FraB(a»  ei  ka  Bnwgiwlt  à  menir  dtas  1« 
oomlédemee. 

LeoomtedeCampo-Santo  bat  les  Autrichiens^ 
Veletri.  t.e  général  Ixtbkovilz,  ieor  oouunaiidarit, 
se  repiie  en  Lombardic.  Les  Anglais  armeol  ooe 
IloUe  nombreose  daoa  le  pori  de  Spilhead ,  avec 
le  dessein  d'atta^^ner  le  por(  df>  Brrâl  ;  mats  eeM<' 
flotte  e*i  difftersée  par  ua  coup  de  Veal,  el  notre 
A  VîjmnUk'pmt  t'y  léparar. 

Louis  Hy ,  arriv(^  n  Mcîz  ,  le  4  rtnftf ,  y  reçoit 
Je  ftid-aarécbal  ScheioeUau  qui  lui  aaooace  que 
le  rai  de  PnHM  iwmke  tor  Pragoe ,  avee  «m 

(TBïée de quntrp-vinizî  mille  hommes.  Tettc  (îivcr- 
sioD  était  la  conséquence  d'un  traité  d  allia  ace 
que  Frédéric  arait  seeritemeat  signé  le  5  ttrfl 
avec  le  rat  de  FraiMe.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine  repasse  sabitemenl  le  Rhin  pour  repor- 
ter sou  ërmée  sur  le  nouveau  théâtre  où  l'agréa- 
5iou  du  roi  de  Prnsse  vient  de  l'appeler. 

Le  8  août,  on  chante  è  Metz  an  Te  Deum  pour 
U  prise  de  Château-Dauphin.  Ce  joor-là ,  le  Hoi 
tMMBlll  gael^iea  mouvemeota  de  lèvre  ;  il  y  fit 
jpeo  d'aMrntirin  ,  mais  le  mal  autnnenta,  et  dès  la 
mût  àa  U  il  était  à  l'extrémité.  Cet  évéoM&eot 
fterte  il  eraiete  et  le  déeelitleB  Je  ^iWa  ea  ville; 
les  peuples  accouraient  de  tous  le?  enrirons  de 
Metz  i  les  chemins  étaient  ooaverts  d'hommes  de 
ton»  étais  et  de  Im(  Ige,  qni ,  par  leurs  diiimis 
rapports,  augmentaient  leur  commune  inquiétude. 
Le  danger  do  itoi  se  répand  dans  Paris  au  milieu 
de  la  nuit  ;  on  se  lève ,  tout  le  monde  court  en 
tnnatte  pour  •voir  des  noaveUee.  Lee  églisi» 
restent  ouvertes  jour  et  nuit  :  on  ne  connaît  phi? 
le  temps  ni  du  sontmeil,  m  de  la  veille,  ni  du 
repas.  Parie étail  en  etenaes  ;  toutes  les  maisons 
des  hommes  en  place  étaient  a^-'ifm'-e^  d'une  fouh^ 
oofitinoelle  ;  on  s'essemhlait  dans  tous  les  carre- 
fîMw»*  Le  pei^  e'éeriail  aveeilealeBr:  9it  mtmrt, 

c'est  pour  avoir  marché  à  notre  secours.  Tonf  le 
moiMle  s'aboffdaift ,  s'interrogeait  dans  les  églises 
•eae  ee  ceBoaltre.  11  y  eut  plosiears  églises  oA  ie 
prêtre  qui  prononçait  la  prière  pour  la  santé  du  rni 
interrompit  le  chant  par  ses  pleurs,  et  le  peuple 
lui  répondit  par  des  cris  de  désespoir.  Le  courrier 
^apfMWta.le  19,  à  Paris,  la  neaveUe  de  sa 
ronva1e«ren€p  ,  ftit  embrassé  el  presque  étouffé 
par  ie  peuple;  on  baisait  Sun  cheval;  on  le  o»e- 
B^t  ^  triomphe.  Toales  les  rues  retentissaient 
d'un  rri  de  joie  :  le  Roi  est  guéri  '  On.inrl  an  rcnHl 
coiujpte  à  ce  monarque  éêa  Irausporl^  iuouû  de 
joie  qm  avaiaat  saeeédé  à  esas  de  ia  déeelalleo, 
il  en  fut  attendri  jusqu'aux  rnrme<i .  et  en  se  souIC' 
vaal|»ar  on  moovemeut  de  sensibilité  qui  lui  ren- 
dit ses  foreea.  Ah  I  s'éerla-t-il ,  tnfit  sel  émutd^ém 
aimé  ainsi!  et  quai-je  fait  pout  U  fÊÊiriUtlt 
1  Voltaire  :  Siècle  de  Loais  XV.  ) 

Ce  fol  à  eette  époque  que  le  sornom  de  Bien 
aimi  hA  sfNWlaiiénaaC  déeeroé  à  Louis  XV, 
et  d'aoe  veiz  anefliM«  par  laale  le  popolatien 
de  Paris. 

PeflMteal  celte  aialedie  ea  peeea  la  scène  si  im- 
pevlante  et  si  historique  du  renvoi  do  la  favorite 
da  Bei,  M**  de  ChAteenroiix.  Ce  fut  le  due  de 
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Chartres ,  amenant  avec  lai  l'évèque  de  Soissoos, 
iHWMier  aanMer  da  Roi ,  qui  força ,  malgré  la 

résistance  du  duc  i\o  Rirlu'Iieu  ,  Uf-niilhomme  de 
service,  l'entrée  de  U  chambre  du  Roi ,  et  qui 
arrache  à  la  coaseieBee  da  monarque  i  l'agonie 
le  r«;nvoi  de  Is  dochesse;  elle  fut  obligée  de  qnU. 
ter  .Mel7,  poursuivie  ju^o'à  Paris  par  les  mafé^ 
dic lions  de  la  popuiace.  C'est  ce  qu'on  appela  de- 
puis à  la  cour  ia  Seèm  i*  JfMs. 

Le  duc  de  Chitillon  ,  gouverneur  du  dauphin, 
et  qui  avait  cMiseiiié  à  ce  prince  d'aller  à  Mets , 
mtigré  la  défense  fermelle  de  rof ,  fM  ensuite 

dts2rart<^  et  exilé  dans  se>  (erre-.  I.e  «lue  de  Cliâ- 
tillon,  croyantottele  roi  n'en  reviendrait  pas  s'était 
trop  héM  de  eelaer  le  deaphhi  de  aem  de  Roi.  La 
doclMsse  de  Chétillon  partagea  sa  disgrâce. 

Toutes  les  provinces  célébrèrent  par  des  f^fes 
le  rétablissement  presque  miraculeux  du  rui.  La 
Brelagae  vota  on  monument  en  mémoire  de  cet 
événement  ;  i!  fut  confié  au  célèbre  scuiplear  L^ 
luuine ,  et  inauguré  à  Rennes  en  1754. 

Le  14  septeubra,  le' rel  de  Prasee  prend  te  vtte 

de  PrriRTje  ;  en  même,  (enip^  le  mnrérhnf  de  Coigay 
et  les  Jiavarois  se  rendent  maîtres  de  toute  la 
Bavière.  Le  prtoee  de  Glermoai ,  sbM  de  Salai- 
Gerraain-des-Prés ,  s'empHire  de  !  i  ville  de  Cons- 
tance. Oa  n'avait  point  vu  en  France ,  depuis  les 
eardfaïaax  de  la  Valelle  et  de  Sourdis ,  d'homme 
qui  réunit  la  profession  des  armes  aux  dignités  de 
l'église.  Le  p-ince  de  CIcrmont  avait  obtenu  cette 
permission  du  pape  Clément  XII  pour  le  bien  de 
l'Elat. 

l  e  eomfe  de  Saint-Germain  prend  Burghaasen 
par  escalade.  La  maréchal  de  Coigny  investit  Fri- 
bourg  où  il  ouvre  la  tranchée  le  80  septembre, 
l  ouis  XV,  parfaitement  rétabli ,  arrive  de  Mett, 
au  camp  devant  l'  rit>ourg,  le  10  octobre.  Celte 
pièce  eapitole  le  1"  novembre.  Elle  est  remise 
aux  Français  le  7  avec  l'artillerie  cf  fe-^  munlfioos 
de  guerre  et  de  bouche  qu'elle  renferme.  Le  roi 
1>erl  ie  hodenaitt  poor  Paris  eù  il  arrive  le  tS 

novembre. 

L'archiduchesse ,  éponse  dn  prince  Charles  de 
Lorraine ,  mearl  à  BraïaHee  d*one  manière  dou- 
loureuse. Elle  était  diérie  des  BfalMUiceiia  el  mé- 
ritait de  l'être. 

Le  14  novembre ,  le  fort  Demoa  est  rasé ,  et 
l'armée  dee  alUée  en  Italie  se  met  en  marche 
pour  prendre  ses  quartier'!  d'hiver  :  l'armi^e  fran- 
çaise sur  la  tronti^  du  Dauphioé,  et  1  armée  es- 
pagnole dans  le  cemté  de  NIoe. 

Le  prince  Charles ,  nprôs  nvoir  repassé  le  Rhia 
avec  cinquante  mille  hommes,  avait  marché  rapide- 
ment vers  ie  Danube  el  i'Elbe.  Il  rénnil  son  armée 
aux  trouf  roirjiii m  en  Bohême  par  le  comle 
de  Balhiani.  Le  roi  de  Prusse  est  forcé  d'évacuer 
Prague.  Le  prince  Cliarles  le  poursuit  jusqu'aux 
pOTlM  de  Breslaw ,  et  Ton  doute  un  instant  si  la 
reine  de  Hongrie .  qui  paraissait  pcrdrie  au  mois 
de  juin,  iiu  reprendrait  pas  jusqu'à  la  Siiésie  an 
mois  de  décembre. 

Le  âO  décembre,  le  maréchal  de  Belfe-TFle  qui 
COaUimait  son  double  rdle  de  uégociaieur  cl  de 
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féoéral  d'«rni6«,  e«t  arrêté  «ointiM  espion  à  El- 
bingerode«  dant  T4Jeolornt  <le  Hanovre.  Il  est 
coodait,  tâoà  qae  son  frère,  le  chevalier  de 
Belle-Iide ,  eo  Angleterre ,  oè  ils  aeol  reiiliermés 

I/amiral  Anson  ,  .ipr^s  avnir,  le  premier,  f.iif 
le  tour  du  globe  ierreslre,  remal  eo  Aagieterre 
ebargé  des  dépooUlea  efpagnolea.lNtBfiIlioM,«Q 
or  OQ  en  argent,  portés  sur  trenle-deai  eha- 
riola  «  font  de  soo  ootréo  daos  Londrwinweapèoe 
de'lifompho.  Il  eet  créé  pair  de  la  <S»aad»>Br«>^ 
tagne  par  le  roi  Georges  II. 

Pendant  le  ooars  de  cette  année  le  célèbre  Pope 
Ml  Bort  en  Anglo tnrra ,  «l  la  éafhaaae  de  Châ- 


renlrer  en  favenr  auprès  du  roi.  On  nllribua  au 
poison  oet^  mort  trèe-Mnprévua,  qui  n'eut  d'autre 


1741^ 

èM  anmmencemenl  de  «alla  année,  l'AHéiMgne 
•Ihiil  un  triste  spectaeln.  TonI  y  était  intrigne, 
MMUoa  al  cupidité.  Les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre achetaient  tour  à  tenrdea  partisans  daan 
l'cnipira.  Le  Roi  de  Poigne  se  donna  aux  Anslais 
poor  cent  cinquante  mille  pièces  par  an.  D  on 
antre  cété ,  les  subsidea  qna  GMf|e  II  payait  à 
Uarie-Thérèse  s'élevaient  à  cinq  cent  mille  goi- 
nées  cette  année  ;  ceux  poor  le  Rot  de  Sardaigne 
i  deux  «anl  nilla.  L'ânglalWfa  anamM  m  Mtan 
de  fortes  sommes  i  l'électeur  de  Mayence,  et  elle 
•oodojait  réleelanr  de  Cologne ,  frère  de  i'empe- 
ranr,  qal  reeavail  Tingt-daim  nillê  pttcBa  ét  la 
cour  de  Londres  pour  permettre  qae  le»  eortemts 
de  son  frère  levassent  contre  lai  des  iroopea  daos 
a«s  évèdiéa  da  Cologne,  de  MwiMer.  d'Oanibnick, 
d^HeldeaMa,  da  Prtwfcira  et  te  mb  -li^ 
bayea 

La  8  janrier,  an  traité  est  sifi^né  i  Varsovie 

le  roi 


antre  l'Angleterre ,  la  reine  de 
de  Pologne  et  les  Hollandais.  Le  but  apparent  de 
ce  traité  est  le  rétablissement  de  la  paix;  mais 
aoB  bat  réel  est  une  allianea  éÊmmkn  eanfra  la 
Prance  et  la  Prusse.  A  l'époque  où  l'on  s'occupait 
d'une  copie  de  ce  traité  répandue  dans  le  pvblic, 
l'ambassadenr  de  HallaBde  «yrnt  wnccalré  le  na> 
réchal  de  Saxe,  dans  la  galerie  de  Yersaillea,  lai 
demanda  ce  qu'il  an  pensait;  c mais ,  dit  le  maré- 
dial,  ce  traUé  Moa  eat  fort  indiférent  ;  cepen- 
dant ,  si  le  roi  mon  mattre  reot  me  donner  carte 
blanche ,  je  aie  fais  fort  d'aller  en  lire  l'original 
i  la  Haye  avant  la  6o.de  l'année.  »  L'engagement 
io  maréchal  a  été  Mea  près  de  se  réaliser. 

Le  90 janvier,  l'empereur  Charles  VII  meorl  à 
Uunicli  à  l'âge  de  quarante-sept  ans.  Ce  prince,  si 
paa  reapeeté  dana  l'ampire ,  el  e^y  ayant  d'aolre 
q>pai  que  le  roi  de  Prusse,  alors  poursuivi  par  le 
/rince  Charles,  craignant  que  la  reine  de  Hongrie 
ne  le  forçât  eneare  de  partir  de  M ealch ,  sa  capi- 
tale, succomba  aux  douloureuses  maladies  que  ses 
chagrins  lai  causèrent.  Peu  de  princes  ont  eu  de 
nwfilavrat  qwOitéa.  Sllii  ne  aarrirent  qu'À  son 


malbeor,  et  ce  malbeiir  vint  d*avoir  Boceplf  «• 
fardeau  qu'il  ne  pouvait  porter. 

Charles  VI  i  laissait  on  fils  égé  de  dis-sept  «m. 
On  ne  pouvait  offrir  l'empirei  ce  prince.  I>èa  lers, 
il  Mtll  vhI^nI  lÉi  ertte^  ^""^  MtaHe*llliMMi  Ve* 
chercheraillifrfx  comme  an  moyen  sér  de  placer 
enfin  son  BHMi^  le  frand  dac  de  Taaoane ,  eor  la 


trdne  et  la  guerre.  La  guerre contimia donc  parce 
qu'elle  étaitcorameDoée.Loais  XV  fit  denonreoux 
eSbrts  pour  anotenir  le  jeune  éleelenr.  Six  mille 
Hessois ,  à  sa  ?olâe,  trois  miMe  Palatins,  ét  (relie 
bataillons  d'Allemands  ,  depuis  long-temps  dam 
les  troupes  de  France,  Be  joignirent  aux  troopes 
bavaraisei,loojodrs  aandiq^éesyai  lal'NWie.Ogi 
différents  corps  défendirent  si  itialheaKasienienl 
l'entrée  de  la  Bavière ,  fne ,  dès  le  ceoMBenee- 
■aal^aatll,  le  maMl  âluilMii  WiM%<  deaer- 
tir  de  cette  même  capitale  qae  Mm  père  avait  été 
foMé  do  qaiUer  tant  de  toia.  Le  2S  avril ,  Masi- 
■MaaJaaepb  aigae,  diM  HnimM ,  eb  Mê  M%ee 
la  reine  de  Hongrie.  Il  y  renonce  à  toutes  sea 
prétenlianaaer  l'iiérilage  de  lamiaon  d'Aolrlche, 
et  preaset  éa  deaner  aa  ¥eix«v  gMbd  ^êàcréê 
Toscane  poor  san  élection  à  l'empire. 

M.  de  Ségur  qui  commandait  en  Bavière  envi- 
ron cinq  mille  Français  les  ramène  en  France. 
Le  prince  de  GeaiU  quitte  la  Provence  poor  aller 
commander  l'armée  d'Allemagne.  Il  coTicentre 
ses  forces  sur  le  blein.  Le  maréchal  de  Mattie* 
bois  rBMpliea  le  priaeedeCeuti  daea  lea  Afpei. 
En  Flandres ,  le  maréchal  de  Saxe,  à  la  téte  de 
cent  six  balaiMeu  complets  et  de  cent  seinante- 


capitalc  delà  domination  fr.inçaise,  fortifiée  par 
Vanban.  JMa  qae  les  élata-généraui  apprirent 
que  1baiMl«iil«a<iiiBger,  M»  ae  iftiiiMmal  i 
baïaiëlf  mm  bataille  pour  seooorir  la  vtlle.  Le 
5  mai ,  las  attiét  avancent  é  Cambren,  vMIa  dea 
Pays-Bas,  k  trois  licMS  de  Nons<el  sept  de  TenK 
nai.  Louis  XV  part  le  fi  de  Paris  avec  le  àtm» 
phin  qu'il  venait  de  marier  à  l'infante  d'E«pagne 
Marie-Thérèse.  Le  roi  arriva  le  landeauia  aa 
camp. 

La  principale  force  de  l'armée  ennemie  con- 
sistait en  vingt  batailleaa  et  vingt-«ix  eacadmoa 
anglaia  iaaa  les  citlreB  da  |eaae  due  de  Gaanber- 
land;  elnq  balaillons  et  seize  escadrons  hano- 
vriens  Malant  joints  aux  Anglais.  Le  prince  de 
Valdeek  était  à  la  lèleda  quarante  eseadraos  bel- 
landais  et  de  vingt-^ix  bataillons.  Les  AutrichIaM 
n'avaient  dans  cette  armée  que  huit  escadrons, 
mais  à  leur  téte  était  le  vieux  général  Kœnigsefg: 
ses  conseils  devaient  diriger  l'ardenr  Al  dae  da^ 
Cumberland  et  du  prince  de  Valdeek;  on  eomf>-' 
tait  dans  leur  armée  an-delè  de  cinquante -cinq 
mine  eaiBbattaaIa.  Leak  XV IM  ebli^é  de  laisaer 

dix-huit  mille  baaiaUi  devant  Tournai  pour  em- 
pêcher la  iinmbiïiaae  garaiaen  de  cette  place 
d'ailaquer  laa  derrièrea  de  aen  année.  Six  milite 
Français  furent  chargés  de  ganler  les  ponis  sur 
l'Escaut,  et  de  maintenir  les  coramunicationa. 
L'armée  f^aBfaiie  étaU  eeaimaadée  par  le  i 
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ch»l  de  Sne;  mais  alors  ee  générai,  «sonsnmé 
par  one  naUdie  de  laaguear,  était  moaranl  Aa 
moBaent  de  tm  éépart  pour  rarmée ,  Veilaira  M 
ayant  demaiHié  comment  il  pourrait  faire  dans 
cet  éUl  4e  biiiieBie,  il  lai  népoodil  :  11  ne  a'iigil 
pee  4e  vtwe^iMiiBde^pertiF* 

Depoia  plaaieurs  mois,  la  coer  de  Versailles  né> 
fociaii  le  maiinge  de  denpliia  avec  eue  iafante 
d'Espagoe ,  MarMhMie ,  H»  4e  MBippe  V. 
Celte  alliaoce  foi  Icailée  par  l'éTèqge  de  Reones, 
Tâoxeal^  notre  ainbMBadear  à  Madrid.  L'infante 
«iriva  à  Versailles  le  3  février ,  et  Ail  mariée 
im  Im  «erdinal  de  Behaa,  grand  iiwiiftiiiiiT»  La 
eoor  Tenait  de  s'embellir  de  plmiears  princesses 
jeuœs  et  beliee.  Le  duc  de  Chartres  venait  d'épou- 
aar  la  pdeeeaee  da  Coati ,  ti  le  jeaae  duc  de  Peo- 
ibièvre  la  princesae  de  Modène.  Les  réjouissao- 
«es  (to  loua  ces  OMaiegea  foreol  trèe  briilantea, 

Le  11  mai.  Bataillede  FoDteootJamaisLoaiiXV 
ae  nMf4>a  P^us  de  galté  que  la  Teiile  da  eeediat. 
lliaaMniaa  que  depuis  tohalatliedttMiari, 
audiQ  roi  de  France  n'avait  combattu  avec  son 
fik,  elqa'aoenn,  depuis  Sainl-Louia,  n'avait  rem* 
pealA  de  victoiffe  aifoalée  ooDire  les  Ao^ais. 
•  J'espère,  dît-U,  être  le  premier.»  11  ftat  éveillé 
de  bonae  hesre  le  jour  de  l'acliou ,  et  éveilla  lai- 
mèmuSf  à  fnatre  beorea,  le  ceaale  d'Argenson , 
■tailfpftde  ii  fMvee  fai,  daal'iaalant,  enveya 
demander  an  maréchal  de  Saxe  ses  derniers  or- 
diw.  Oa  Iroava  ie  maréefcal  dans  une  voiture 
4r«riir.^lBiainvi^4alil,al  «Ma  Itqaaila  H 
se  fotsait  traîner  quand  ses  foroes  épuisées  ne 
Im  ponneUaieBl  plus  de  se  tenir  à  dbeval.  Le  roi 
«•  aw  fl»  paasèranl  rBaeaat  à  OaNMa  al  taraal 
prendre  leur  poste  par»deli  la  justice  de  Noire* 
Dame-anx-Boîs,  k  mille  leiaea  da  peoit  ptdsiaé 
BBwA  è  V«>tide  da  champ  da  Mailla.  Oa  eeen 
MMi0i  à  aaaeoacr  de  part  el  d'antre  à  six  heu- 
■es  do  matin.  Le  maréchal  de  Noailies ,  qai  s'était 
tiert  powr  servir  de  preawer  aide-de-euip  an 

■Mal,  son  neveu,  qae  son  service  rappelait  au- 
près dl»  l><^  ^'^'^^mi^g^^^SSSlMÊ^^^ 
Joaroée  I>es  Aunlaia  allaqoèrent  trois  fois  Fon- 
tenoi,  ai  Irais  fsts  ila larasi  capeasaés.  Les  Uol- 
hm»4tiM  se  pnéssalifBalèéMac  ia|NiMa  dseaat 
Apipia,  A  lear  seconde  aMaqne,  oa  de  leurs  es- 
•n^f"*^  fui  «mporlé  pcesqoe  lovl  ealier  par  le 
nnsp  de  la  rodeoie.  Alors  le  dos  de  Canfcerland 
prit  Ma  résolatioR  qai  pouvait  hu  assarer  le  sne> 
aès  de  celte  jonroée.  Il  ordonna  i  an  major-fé> 
■ÉB^  %agoisi>y».  d  entrer  dans  le  heia  de  Ban7 
•I  4a  ^aaiwarar  da  la  ladaala  élavéa  «i»-è-vis 
de  Footenoi.  Ingolsby  revint  sans  avoir  exécuté 
a«U«^aaliapiAHW  iMs  doa  aa  désida  alanà  paaser 
miw  la  wjaatoat'fsalaailt  iaiteuai»  iiail  aa- 
caryé,  il  fallait  Craociiir  un  ravin  profond,  U.  hl- 
laaA  aaeoyer  laai  la>  Im  de  Fealeaei  el  de  la  re- 
daia«*  Lee  àa^ltSÊéklm  Ihanvrisas  iTavançent 
m  vmm  t  Mna  pretfae  litnages  leurs  rangs ,  irai- 
mmlL.yimmmmmÂkm  faBiaaaialiiWi  ladaai 


an 

les  fornM  sar  trois  liftes  assez  pressées  ot  de 
quatre  de  hauteur  chacune ,  marchant  eelre  lee 
baUarias  de  canett  qai  laa  liaiiMfrtU  iaas  m 

lerraio  d'environ  quatre  cents  toises  de  Iari?p  ;  dp:; 
rangs  ealiers  lomhaieol  morls  à  drsila  el  *  aaa> 

ahaj  m  élaieat  a—ilôt  HM|liifi,aHe>«iaeaa 

qu'ils  amenaient  à  bras  devant  Footenoi  et  de- 
vant les  redeates  répoadaieat  à  l'^rlIUerie  fran- 
çaise. ■■  aat  élat ,  fls  MmlMM  Mrenent , 
précédés  de  six  pièces  d'artillerie,  elea  ayant  en- 
core six  aulnes  an  miliea  de  lenrsranfs  :  c'était 
tâ  ce  lerriMe  baimUem  scrr¥  donl  tontes  les  rela- 
tions de  celle  balaille  ont  fait  un  si  grand  dlifa. 
Les  officiers  des  gardes-françaises  qui  se  trou- 
vaient alors  devant  l'enaerni ,  se  dirent  les  «as 
aux  autres  :  il  ftwl  sllsr  preadTe  laeaae»des  Ao- 
glais.  Le  fcrrain  s'élevait  entre  les  deux  troupes. 
Les  officiers  français  le  gvavisseol  rapidement 
afae  lawa  grMaiMaiiimaiaUi  sent  ttaa  dtaaaia 
de  trouver  noe  armée  devant  eux.  L'artillerie  et 
la  oaeasqaelefie  ea.  ceachenl  par  Isrra  près  de 
aolzaato;  le  reele  Ait  obligé  de  raf«air4HM  les 
rangs.  Lea  Anglais  nvançaient  loajears)  en  n'é- 
tait plus  qn'à  dnquaate  pas  de  cHsIenee.  Un  ré- 
giment des  gardes-anglaises,  celui  de  Cambell  e| 
le  royal  écosaais ,  étaient  les  paemiers.  ofli^ 
ciers  anglais  saluèrent  Français  en  ôtanf  leurs 
chapeaux  ;  le  comte  de  Chabaones ,  le  duc  de  M» 
ren  qui  s'étaient  ifiBeéa  al  Ions  laa  eflMerrdâi 
gardes-françaises  leur  rendirent  le  salut.  Milord 
Charles  Uay,  capitaine  aux  gardes  aaglaises ,  cria 
alara  en  flraaiaiai  Jfcmiaata  iii  f  ariii  /»aiifataii 
Un*  !  Le  coatte  d'Auterocbe,  Heeteaoot  des  gre- 
■ediwiu  toMT^pead^  w  Mutimn ,  neas 

Les  Anglais  firent  un  feu  roulant  par  division  ;  le 
t  iemîar  rMg  dea  ea>pertd , 

he*  trois  derniers  rangs,  n'étsot  pas  sentenas, 
furent  ebliqés  de  se  dlaperaer.  Les  Anqlsie  avan- 
çaient i  pas  leais  oomme  Msanl  fecereice  ;  ea 
voyait  les  majors  appuyer  leurs  eaaaassnrles 
fusils  des  soldats  pour  les  f^tre  Hier  kas  et  droit. 
Ils  débordèceal  Foateaei  et  la  rediate.  If.  da 
LnUaai,  pasaiisa  Uaalaaaal  liaOralda  ftamàiè^ 
à  la  nouvelle  du  danger,  accourt  de  Fooleaoi ,  où 
il  lenail  d'être  blessé  daagereaseaeal.  See  aida- 
da'eaMpis  sappHaH  4aaaflMMNWsvpa^ttlpa 
(re  lo  premier  appareil  à  sa  blessure.  «  Le  ser- 
vice do  roi,  lui  répondit  M.  de  Lattaax,  ni'eft 
ptos  eher  que  la  vie.  »  Ili^aTaaaé  i  la  llf»  d^ 
alflMiit  d'Aabelerre  et  reçoit  en  arrivant  deat 
coups  mortels.  Le  duc  de  Kroo  arrête  an  ras- 
tant,  avec  le  régiment  de  roi  qn'H  commandait  « 
la  marshe  de  la  colonne  en  Faftaqaant  par  ab* 
flanc  gaache.  Un  hetaillon  des  gardes-anglafiwt 
ae  détache ,  avanee  quelques  pas  i  lui ,  fait  une 
aaaaaapa  ma  mMovieM,  ei  revNM  ■■  penrpas 
se  replacer  \  la  (été  de  la  colonne,  qei  marcha 
toujours  lentement ,  sans  jaaaais  se  dérenger,  qt 
repeanaal  ava^avaalafia  laaa  las  régiamto^ 
viennenl,1lta  iprtt  ViMin,  M  f  ifoeÛM  Mtdll 
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Lt  maréchal  de  Saxe«  qui  royait  de  sang  ft-oid 
QtBiMaD  ratfUra  4laH  périllmaa ,  «  dire  au  ro: 

par  le  niarquis  i*  Mcn/n  ,  qu'il  le  conjoraîl  de 
repasser  1  Escaut  avec  le  dauphin ,  cl  qu'il  ferall 
ee  qu'il  pourrait  pour  remédier  ao  déaortre. 
a  Oh!  je  suis  bien  sûr  qu'il  fera  ce  qu'il  faudra , 
»  répondit  Louis  XV,  mai»  je  rc»l«rai  où  Je  8Ui«.» 

Le  maréchal  de  Saxe  était  av  mRfen  éa  Ha 
ravlaBi  d»  C«Me  iovindble  colonne  que  plusieurs 
charc<";  de  ravnicrie  n'rivaiftit  pu  ébranler  :  sa 
maladie  ne  loi  laissait  pas  la  force  de  porter  vm 
twirtliT!  "  f*****  wm  «apèce  de  bouclier  formé 
de  plusieurs  dotiblc'=  de  taffetas  piqué  qui  répé- 
tait sur  l'aifon  de  sa  saUe.  Il  Jeta  son  bouclier  et 
couml  fUr»  araaeer  la  mmO»  HfM  40  cavalerie 
contre  la  oilonne.  riu"  cetio  rnlnnn(>  avançait  et 
plus  elle  était  en  état  de  réparer  les  pertes  conlij- 
Buelles  que  lui  cauaaiaot  tant  d'aHaquaa  rillAréw. 
Bile  marchait  toujours  serrée  au  travers  <^r^ 
morts  et  des  blessés  des  deux  partis  »  et  pai™j^ 
sait  former  un  seul  corps  d'entiron  quatona 


En  ce  moment,  un  très  prand  nombre  de  eava- 
limrs  (ur^ol  poussés  en  désordre  jusqu'à  Teadralt 
«ft  élaU  H  roi  avec  son  fils.  Ces  deux  princes 
furent  séparés  par  la  foule  des  fuyards  qui  se  pré- 
cipitaieoi  entre  eiuu  Pendant  cette  mêlée,  quel- 
^ota  ré«lmaBtad*iolSaiiteri«  viormrt  «oeora  aAmn 
ter  celto  colonne  par  les  ordres  seuls  dp  ïeurs 
fffnp^jfr|«ijinùi-  Le  maréchal  de  Saxe  eu  vit  uq 
dont  lea  mm  aattart  taaMeol  a(  ae  ae  déran- 
feaieot  pas.  «  Commi ut  se  peut-il  faire,  s'écrla- 
»  t-il ,  que  de  telles  troupes  ne  soiaui  pas  vîcto- 
»  rîeuaea?  i»  CependasI  la  tatriite  parafaialt  per- 

doe  8  »*y  avail  P'"^  boulels  a  fonlf^noi  ;  on 
ne  répondait  à  ceux  des  ennemis  qu'avec  de  la 
poudre,  di  les  Hollandais  avaient  passé  eeftwifla. 
fjMioutàa^iii élaïaill  vers  Fontenoi  et  Antoin ,  s'ils 
étaient  venus  donner  la  main  aux  Anglais,  il  n'y 
Wart  f  toa  dajaaaouroes  ,  plus  de  retraite  même , 
ni  pow  r«raéa  tm^^  ♦  pi<haMawa«t*paT 

le  roi  et  son  fils, 

Le  marécliai,q[»  voit  te  dai^r ,  prie  alors  le 
diae  d'Hafaaurl  i|u*V  ranèoalns  d'àHar  tm^tm  le 

roi  tle  s'éloipner.  Un  conseil  rîs<;ez  (iimnltupax  se 
tient  «uprèt  4\k  roi  ;  on  le  presse ,  de  la  part  du 
maréaliaUl  m  ma  de  la  Pranea,  de  ne  paa  ^«x- 
peser  davantage.  Le  duode  BIcIk^Hpu  ,  lieutenant 
général ,  qui  aervail  en  qualité  «l'aide- de^amp  du 
mi,  arrive  an  ea  mamaott  il  se  présente  honr 
dluilBiBe ,  répée  i  la  main,  et  couvert  de  pous- 
sière. «  Quelle  nouvelle  apportez-vous  î  lui  dit 
le  maréchal  de  Noailles.  —  &la  nonvelle,  dit  le 
duc  de  Ricbeliea«  qal  que  la  bataille  est  gagnée 
si  on  le  veut,  et  mon  avis  est  qu'on  fas"^  avancer 
d^osi'in&lant  quatre  cauooâ  contre  ie  front  de  la 
tHieiiMH  pendant  que  cette  artillerie  l'ébranlera, 
la  maison  du  roi  et  les  autres  troupes  l'etitoure- 
ronl  :  il        tfm^  «ur  ^Ue  «omme  tU*  (ourra- 
0«|irf .  »  Le  roi  ae  iwdiUtt  pcenrier  à  eaile  Idée. 

(Voltaire.) 

•  (fjjifipfurs  ceiafiope  de  la^  bataille  de  lionteaoi 
MMièeC  fM  ridée  de  titre  tirer  ^In 


BAGB. 

«ertfe  r«irfé«*«*e  «  élé  «Wérée  an  mttd- 
chal  de  SasefiMr  «a  alMptogwiia^  âo»  gafde» 

françaises.   ,  .  ,  . 

Quoi  qu'H  en  aell,  eeeevaen  Mmtn.  U  duc  de 

Péquigny  ,  depuis  duc  de  Cbnuhie*; ,  Tut  pouiler 
les  quatre  pièces.  U  duc  de  K»cl»el>eu  porte  a  la 
maisou  du  roi  Paidre  de  BMwehcr.  Lee  fendarmes, 
iMCheveex-légers ,  les  grenadiers  à  rhrval  ,  le* 
mousquetaires  et  huit  régimenta ,  parmi  lesqu<^ 
on  remarque  ceux  de  Normandie  el  dea  «ereW- 
idera,  ae  préelpilent  sur  les  premiers  rangs  de 
!:i  colonne  et  vengent  à  coup  de  baïonnettes  leurs 
camarades  teéa  dans  las  attaques  précédeelee. 
Lee  Irlendaia  lee  aeeeodeal.  L»  colonne  était  at- 
Uquée  à  In  f  )is  Ir-  front  et  par  les  (Je'ix  flancs. 
En  sept  à  huit  minutes  ce  corps ftjrmidable  est  ou- 
vert de  toM  «Ôléa.  Les  Ae^  aaaaieni  de  aa 
rallier;  mais,  culbutés  de  noa^eai!,  cèdent, 
quittent  le  champ  de  taUille ,  sans  turaulle ,  san» 
confusion ,  et  sont  vaieetts  afee  heeeeer t 

Louis  XV  alla  de  régiment  en  régiment,  au  mi- 
lieu des  cris  de  vivé  le  roi  !  el  dialribuanlàtoof 
les  corps  les  éloges  qu'ils  avalent  al  Weo 
Lee  ebapeanx  en  l'air  ,  les  étendards  et  les  dra- 
peaux percés  de  balles  ,  les  embrassades  desofll- 
ciers  et  des  soldate  qui  se  félicitaient  réciproque- 
ment, formaient  nn  epeelaaie  tumultueux  qui 
contrastait  avt^r  l"t  fteurp  calme  et  froide  du  roi. 
U  ordonna  qu'on  eilit  le  plus  grand  som  des  ble»- 
sés ,  et  qe'en  trailél  lee  ennenla  eemme  ses  pre- 
pres  sujets.  I-e  maréchal  <le  S.itc  n^rH  ce  Irioa- 
pl>e ,  se  01  porler  vers  le  roi ,  el  reUouva  a«»«J 
de  forces  pour  easkreiaer  sea  femnx ,  etfear  wl 
dire:  «Sire,  j'ai  assez  vécu;  je  ne  -oulinitais  do 
vivre  aujourd'hui  que  pour  voir  voire  maj^w 
victorieuse.  «  H  ajouta  ensuite  ivw  medaailnt 
«Vona  voyex  à  quoi  tient  le  succès  do^  br* tail- 
les. T  l  e  roi  le  releva  et  l'embrassa  tendrement. 

Les  alliés  pardircut  à  t  ouleuoi  mut  mille  hem  ' 
mee ,  perad  luai|oalo  U  ynnt  deux  mille  priaon- 
niers.  Ils  n'en  firent  aucun  sur  tes  Français.  La 
France  perdit  seize  cent  quatre-vingt-un 
dalBMaete^lMeietaéeaar  la  place,  el  euUrol» 
mille  deux  cent  quatre^vinglnleux  blessés.  Par- 
mi les  officiers,  ou  compta  clnquanle-lrob  morts 
et  (rois  cenl  vingl-tiallhUaMl's  grièveasent.  La  •» 
Valérie  perdit  environ  dix-boit  cents  homnip*. 

Cette  brillante  journée  décida  du  sort  de  la 
guerre ,  pr^ra  la  conquête  des  Pays-Bas  , 
nr^t  de  eaniie  peldi  i  lona  les  événements  niai 
hcuretiT.  Te  qui  la  rend  encore  à  jamais  mémo- 
rable est  cette  circonalaoce  qu'elle  fut  gagnée  p«P 
un  généiel  «Midi  et  fieeqne  eipiranl.  Le  maré- 
clnil  (le  Saxe  avait  fait  les  dfspopilions ,  et  lesar 
Qciers  français  ont  remporté  la  victoire. 

Us  pamphlélatoee  dr  Lendfea  AH«nl  loin  d'i- 
miter laconduile  IionurabledesAnglaisqui  avaient 
fait  preuve  de  tant  de  courage  sur  le  champ  ds 
bataille.  On  impriniB-diM  une  ntatlen  nnglnlM,- 
que  lee  Français  ne  prirent  aucun  soin  des  prison- 
niers bles*/'s ,  et  que  le  duc  de  Gnmberlaod 
voya  au  roi  de  troacA  un  cefire  rempli 
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1m  plaies  des  Anglais,  l'hisioire  a  fait  jastice  de 
ces  ridicalei  ealoanies ,  inspirées  par  oue  haine 
•^reo^.  lanaii  depais  qu'on  hit  la  goerre,  on 

n'avait  f>o(irTa  avec  p>tï<?  f<e  «mn  h  soulager  les 
maux,  allachés  à  c*'  (léau.  il  y  avait  des  ttàpitaux 
préparés  dan»  ioQles  les  villes  Toisims,  ^  MT- 
tooi  A  Lille.  Le»  ^-i^Iisr^s  mêmes  étaient  r-m- 
pioyées  à  cet  usage  si  digne  d'elles.  Noo  seule- 

tnotï^tf'  ne  m,Tnf7nn  ni  aax  Français  ,  ni  h  Jonrs 
jkrisooiiiefs  bteseé»  :  on  peut  même  dire  qoe  le 
iètmém  kaMlaiito  alla  sanyant  Irap  Mo?  m  m 
ec*--nil  (l'-ipportiT  de  Jous  côlés  aux  ranlifilcs.  lîos 
alioteots  délicate,  et  les  médecins  de«  hôpitaux 
fereM  obligés  de  mettre  m  frein  à  ces  excès  dao- 
gerenx  de  bonne  volonté.  Ce  reproche  des  imi^ 
phff^raircs  anglais  est  d'autant  plus  înjnjite,  que 
l'iusioire  a  conservé  le»  paroles  de  Louis  XV. 
On  lui  demandait  conuMsl  il  Tonlati  qa'on  Irai- 
làl  les  blessés  anglais  :  rrtmmf  frs  nôtres ,  pon- 
dit ce  prince,  Um  ne  ionl  pius  nos  ennemu.  Les  éerl- 
vainade  Londres  s'étdaat  «Molpia  Anglais ,  an 

calomninnl  riuimanité  de  la  Frnncc:  les  "^njrts  do 
Louiâ  XV  «eroooirèrenl  Frantais,  eu  prodiguant 
de»  acea«n  ft  lenrs  «MMOiia  Ytrinaoa. 

l.r  mai ,  Toiiruny  cipitirlo  ,  après  23  jours 
de  Iraocbée.  La  gariù&oo ,  retirée  dans  la  cita- 
delle ,  ne  se  rend  qoe  le  19]ain. 

Le  4  joio ,  legniid  Frédéric ,  poarsoivi  dans  ta 
ba?«»e  ,  essn»»  «nr  lo'*  Antrirhiens  \n  ba- 

iaiiie  de  i-riedberg.  Quand  M.  de  la  lour  ap- 
porta an  roi  de  Vreaie  la  nouvelle  de  la  Tleleire 

de  Fnnienoi,  le  monarque  pondit  i  cet  offirier: 
«.Vou&  direz  au  roi  de  France  «  que  j'ai  acquitté 
i  FHedb8f«la  lallra  ita  slwi^  qa*tt  a  tirée  mu 

moi  à  Fonfonni .  « 

roi  et  le  daupbin  ooalinnent  la  eampagne. 
Lea  Piraaçeia  se  fendal  laallraa  de  leel  le 

comté  de  Flandros-  Six  mille  Aiiiriais,  envoyés 
aa  aeoonrs  de  Gaod  ,  sont  défaite  près  de  l'ab- 
kejne  de  la  Melle,  par  nn  petH  nonlira  de  Fran- 
çais. Après  la  prise  de  Gaod  ,  Tarmée  fran- 
çaise s'empara  successivement  d'Oadenarde ,  de 
Bruges  ,  et  de  Deodermonde.  On  met  le  siège  de- 
vam  Oatande ,  et  cette  pleoa  qui  avait  résisté 
trois  um  au  général  espaanol  Spinola  ,  est  prise 
eu  quinze  jours  par  le  cuiulede  Lovondital.  Celle 
eea^aéie  eoaslema  le  gouvernement  de  l'Angle- 
terre  e(  celui  des  ProTtnces>Unies.  On  rétablit  le 
cartel  d'é^iai^  pour  les  prisaoniers,  et  MM.  de 


En  Itnlie,  les  Français  et  le?  E^payno!?,  maftres 
de  la  vallée  d'Oaégiia ,  pénètrent  sur  le  territoire 
éaCéeee.  La8ao4ttle  csttledeGegesevwele 
Iraocbée  devant  Tortone  ;  la  ville  se  rend  le  H, 
et  le  château  le  3  septembre.  Le  eomte  de  Lan- 
trec  bat  les  Piémonlais  dans  la  vallée  de  Pragalas. 
Le  maréchal  de  Maillebois  occupe  le  Moniferrat. 
Les  Piémontais  sont  forcés  d'abnndonner  Novi. 
Les  Frauçais  s'emparent  succesaivemeol  de  Piai- 
saaeeeide  ftorie. 

Le  13  septembre  ,  Pranrotg  de  Lorraine,  ^rand 
doc  deX«MM»t  Ml  4I«  ampereor  d'All«mj>8>M, 


i  Francfort.  Il  prend  Te  nom  de  Franfoig  I".  Le 
roi  de  Prusse  et  l'électeur  palalia  proiesieut  vai- 
nement coutre  celle  élection. 

Le  27  ,  bataille  de  Bassignaoa,  sur  le  bas  Ta- 
oaro,  gagnée  par  le  maréchal  de  Maillebois  et  le 
eemle  de  Gages ,  sot  le  rel  de  Sardalgne  et  le 
comfp  dp  Srfnillfmhourg.  L'infant  don  PfiMppe 
s'empare  d'Alexandrie,  de  Vaenza,  d'AsU,  d0 
Casai  et  edfaide  Milan.  11  leçoit,  le  If  déaenkra^ 
ip  ^ermiBt de  fldéUlédat anlerifét  de eelia  «a|il^ 
taie. 

La  Firaneeel  FEapagne  leol  obligées  plea  tari 

de  ï-iifi()rir(cr  tout  le  poids  de  la  guerre.  L'impé- 
ratrice de  Russie  se  déclare  en  faveur  du  roi  de 
Pologne ,  et  le  roi  de  Pniase  signe  un  second  traité 
de  paix  avec  les  coers  de  Vienne  et  de  Varsovie* 
Par  ce  traité,  la  reine  de  Hongrie  garantit  de 
nouveau  à  la  Pruiksc  la  Silésie  el  le  comté  de 
Glalx.  Le  ral  de  Prusse  approuve  l'éleciioa  dn 
nouvel  empereur  d'Allemagne.  L'électeur  pnlatio 
el  le  landgrave  do  Hesse  accèdent  à  ce  traité. 

Le  prince  Edouard,  flis  ainé  de  prétendant» 
(}n\  éfnil  t)6hnrqu6  rn  Fcos^ie  à  I.t  fin  du  mois 
d'août,  réuml  autour  de  lui  un  grand  iKMobre 
d'habitante  dea  nHmiafnes.  Il  eel  pradanié  dana 

la  petite  ville  de  Perlh,  r^genl  d'AncIetrrrc,  d  E- 
oosse  el  d' Irlande t  Poor  son  père  Jacques  ili, 
téaidant  à  Hom.  Laa  eallioUqaea  d'BaaMe  el 
d'Irlande  accourent  sous  ses  drapeaux  ;  la  oonr 
de  France  lui  envoie  quelques  secours  d'hommee 
el  d'argent  :  il  bal  quatre  mille  Anglais  à  Près-' 
ton,  et  fait  son  entrée  dana  Bdimboorg.  Oeer^ 
ge  II,  alors  en  Allemagne,  revient  subitement 
à  Londres ,  el  promet  30,000  guinée»  à  «eini 
qii  livrera  le  prinoe  Bdoaafd,  mert  m  iPiA0ft 
arme  à  la  hâte  les  milices  anglai<^e<«  ;  !es  corpo- 
rations de  Londres  et  des  provinces  foarniasent 
de  toffto  selisidaa ,  peer  fenlaaif  la  eaelve 

renntmi  de  la  religion  anglieenê.  Ce  sè!e  reli- 
gieux excite  les  protestante  anglais  :  one  armée 
est  erganiaée  en  peu  de  temps  ;  le  dw  de  Cem-*- 
berland  quitte  la  Flandres,  pour  venir  se  nsetire 
à  la  tète  des  nouvelles  levées.  Il  marche  à  la 
rencontre  do  prince  Edouard,  et  perd  nue  partie 
de  ses  troapaa,  an  eomlMl  de  Farkirs ,  parsnite 
de  l'efifroi  que  causent  »mï  Anclats  l'impé(a<Mi(é 
et  la  manière  de  combatlre  des  Ëc<wiai««.  Let»  a^ 
faires  de  Jacques  III  prennent  une  tournure  lli- 
vorable  :  le  26  novembre,  le  prioee  Edouard  se 
rend  maître  de  Garlisle,  et  pénètre  jusqu'à  Derby 
à  Inaie  HeMa  de  Leadraa,  eft  Falanaeieeépaad» 

Le  29  novembre,  Rivarola ,  officier  piémontais, 
excite  de  nenveaox  tronblea  dans  r  Ile  de  Geraet 
eC  te  rend  Maître  de  BasHa. 

Le  15  décembre,  bataille  de  Ke^seladorf  en 
Saxe ,  gagnée  par  le  général  de  Dessaw ,  général 
de  Frédérie,  sur  l'armée  de  rHeetear  da  flaw. 
Cette  défaîte  est  suivie  de  l'ocoupatien  de  Dresde 
par  l'armée  prussienne.  De  fortes  contribntioaa 
sont  levées  dans  l'électoral  de  Saxe.  Le  prince 
Charles,  qui  s^élalt  arfi  en  marche  peur  veair  ai 
seconrs  de  l'éfcctefir  ,  arrive  trop  ttrd'feW'tB*» 
i  pécher  l'ooeupatioa  de  sa  capitale. 
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31.  MkU  fpù  ordonne  qoe  les  BajaU.  des  Provio- 
MfrUoiw  e0iserontde)oôirdMaTantagesqidlear 
étaient  assurés  par  te  Irail^  de  commerce  du 21  dé- 
eciBiM-«  V23^t  eiUre  la  France  et  les  Pays-Bas. 

L'acadéain  de  SaUil-Fétenbourg  a  fait  para!» 
Ipe,  eetle  année,  le  recueil  dee  cartes  russes 
dressées  par  les  soins  des  membres  de  celle 
ciélé.  On  acquit  alors  la  certitude  qee  la  Siltérfe 
était  séparée  de  rAmérifoe  lepliatnillilda  ,  fM 
m  4Miitt    pm  dn  large 

«m 

L'armée  française  était  yietorieese  ser  Ions  les 
poiDts  en  Flandres  et  dans  les  Pays-Bas  :  les  sa- 
fW  4lepositieas  da  maréchal  de  Saxe  qoi,  ayani 
recouvré  la  santé,  agissait  f^vfc  plm  d'arlivit^ 
qnc  jamais ,  aTaient  jeté  le  dci-ouragemeut  parmi 
lie  alMe,  el  aaanraient  an  règne  do  Louis  XV 
we  <!i]itP  de  prospérités  et  de  succèn,  qui  n'avait 
tnoore  en  d'exempte  qui  l'époque  des  cenquê- 
IBB  da  Lentft-le^Grand.  En  Italie,  lee  résultats 

delà  garrro  étniont  moins  hctirrux  :  rirs  np^ra- 
lieas  mal  concertées,  et  le  peu  d  liariiMMiie  exilant 
«Bliv  les  généraax ,  aTaleftt  attiré  ans  araséee 
toinçai^c  et  esp.ii;iiok' .  des  revers  p.irliels  ([tii, 
sans  avoir  encore  rien  de  décisif,  conupromiH- 
laienl  oepeedent  le  plan  général  de  la  oarapa^ ne. 

IlétaitéTÎdenl  d'aiUeora,  que  le  principal  but 
de  la  guerre  était  manqué,  paisque  la  France 
n'avail  plus  l'espoir  d'éter  la  cenronne  impériale 
à  ta  maieoD  d'Autriche. 

Le  2  janvier.  If?  doc  de  CDmh<»rIand  force  le 
^oce  i^douard  d'évacuer  ia  villo  de  Carli»ie  et 
dnni  eelirer  en  Ecoase.  Quelques  secours  que  lui 
amena  de  France  le  cnmie  de  Lally,  lui  aident  à 
n'easparer  de  le  viUe  de  blirling  sur  le  Forth.  La 
twninenan  panimnn  dnna  in  diAleaa.  Le  prteee 

Edouard  en  fnit  le  siège,  mais  il  e«t  bientôl  forcé 
de  le  lever  faute  de  suheiataaee&t  Lefilsdupréleii- 
danl  ganae  metn  «m  kali^la  inr  len  tranpM  dn 
tteorgesll ,  commandées  par  le  génénlHMley; 
nwia  ce  fui  le  terme  de  ses  «ecèe. 

Le  Sft  Janvier  ,  lemaréclial  de  Saxe  fait  le 
rfégede  BnMeiles,  qui  se  rend  le  ttUvrier.  La 
garniaen,  composée  de  n^ur millf  liommes,  est  prt- 
lennière  de  guerre.  On  trou  va  dau»  la  place  toute 
V«|l|ll|Mdn.4le  eanspagne  des  Ilollandala  et  une 
immense  quaoïii^  dn  nwirilîana  dn  gnam  ntdn 
iwe^eos. 

..BitaéiBatatinna  anni-  nmeHae  entra  lee  eenra 

deFmnce  et  d'Espa2;no  ,  d'une  part ,  pt  Ip  roi  do 
Snidnigae,  de  l nuire.  Des  prébaùnnkes  de  paix 
aent  signée  In  17  février  >  HMde,  nn  vameal  dn  In 
rattfteation  ,  la  cour  de  Turin  élève  de  nouvelles 
dittwMéStf/etieai  «si  rompu.  Il  est  prsMMe  que, 
énnafeUs  aMre,  les  plénipetanliaima  flraM<He»> 
paiooi!,  ont  été  le  jouet  éi  ji  fdiilif»  ■meiaMn 
du  roi  de  âardaigne. 

Tnmdie  que  don  Philippe  tait  le  siège  du  clià- 
laeu  de  Mttafli ,  le  re*  de  Setdnigne  a'^n^nm  de 
la  ville  d'AstkLecomte  de  Lasci  ,  tpjfwHnmandc 
un  corps  de  lrott|ies.  eapagoetes ,  ^ncue  Ataun- 


drie.  Le  19  rofurs,  don  Philippe  est  obligé  de  ser<« 
tir  dn  Milan  ponr  fUre  bee  ans  tmnfiae  annandan 

qui  le  pressent  de  loules  parts.  Le  27 ,  le  prince 
de  Licktenstein  s'empare  de  Guastalla,  cl  legé> 
néral  Berenlilav  de  l.edi.  Le  30,  Lotus  XV  en* 
Toie  à  Madrid  le  maréchal  dn  Nnatlini  pnm  tfnn- 
(etidre  avec  la  cour  d'R«pscne  f^nr  1e<»  op^rstions 
de  la  prochaine  eampagxic  eu  Italie.  Le  duc  de 
Saint-Simon  ,  ennnad  paesonnal  da  oineéAni  dn 
NodiMp^  .  rend  un  compte  fort  avantageoY  de  l'a- 
drefise  et  de  ia  dextérité  queln  naréchnl  déploya 
dnna  eetin  eimanitaMn. 

Le  duc  de  Noaillcs  avait  mfdiocrenipnl  pf>nt- 
ètre  les  talents  d'un  homne  d'état ,  comme  ceax 
d'un  ImiMDn  dn  gneran,  nnta  snpérieuremenl 
ceux  d'un  hoaame  de  cour  ,  un  esprit  mapln  ni 
docile  à  prendre  tontes  les  formes  asréables ,  an- 
perfidellemeol  oroé  de  toute  espèce  de  connais- 
sance; des  idées  en  affluence;  une  mobiUté  dinn- 
ginalion  qui  ponvai!  nuire  à  son  jogen>?nt .  mais 
qui  multipliait  sans  cesse  les  charmes  de  »oit  en- 
tretien; une  filiertii  nnintaHet  le  den  dndlmen 
qu'il  voulait  et  comme  il  le  vonbit .  de  pnrî(»r  de 
h>ui,  et  même  de  rieu  ,  sans  cesser  d'être  ieté- 
Mssant  ;  lue  aniUien  Inn  pinn  hentnnsen,  les  védîa 

les  plus  amn^aiit^  ;  tinc  plaisrnilrrie  lîu  août  le 
plus  exquis ,  pleine  de  sel  el  de  finesse  ,  mais 
délieale  el  jamaia  nfciaaiite  ;  nnn  IheilMé  menre^ 
leuse  à  prendre  tesgoéls,  les  sentiments  et  près* 
que  l'âme  de  ceux  qu'il  voulait  captiver,  et  dan» 
cet  art  de  plaire ,  les  soins,  tontes  les  rectierches, 
tous  tan  nîllnemeots  laaplaa  ùnprévus  el  les  phm 

flatlears,  coulant  de  source  .  ne  tnri'^^nnl  jnmni?  : 
toujours  varié  avec  grâce ,  jamais  d  humeur  ;  aa 
air  libre,  un noennil  niaé  ;  nn  visage eaintant an- 
rfin  ,  dans  le  momenl  nii  il  (^(ait  le  plus  inqniet  et 
le  plus  occupé  ;  eniiu  le  deu  de  dénider,  d'égayer 
len  aftirea  lee  pinn  aérienseï  et  tas  pina  épluensee, 

Mns  que  («Hit  cela  parût  jnmai<;  lui  rien  coûter  ; 
veilâ  le  portrait  que  le  dnc  de  Saint-Simon  a  Iraeé 
dn  M.  ta  mniédtal  dn  KnnlHan. 

Le  25  nvrii.  le  prince  Edouard  perd  la  fammn«. 
bataille  de  Culloden  dans  les  hmyèrcs  d'EeoHe» , 
contre  le  duo  deGoiaberlaDd.  Depuis  ce  moment, 
ce  prince  ne  fait  plus  qa'errer  dans  les  montngnee, 
déguisé  ,  cl  en  proscrit,  conlinuellenient  e»po5^ 
tomber  entre  les  mains  des  nombrettx  espioas  que 
ta  gouvernement  anglata  nnvetaè  an  raahenihn. 

Louis  XV  prend  le  emnmandement  do  «on  ar- 
mée en  Ftandres,  dans  les  pronuers  jours  déniai. 
Après  a'ètm  ampué  tneBMilyBniBnt dn  Lnverin, 

de  Maltncs  eld'Anvcr';,  il  fait  sou  entrée  le  4>juin 
dans  celte  demiém  viUe  { le  10,  il  taisse  les  Iran- 
paa  ftnnfataaa  Man  Inn  ncdma  dn  ouréehal  de 
Saxe ,  et  revient  à  Versailles  pont  mMar  MX 
couches  de  Madame  la  Dauphîne. 

En  Italie,  Parme  et  Valenza  »out  abaodoanéea 
par  le  marquis  de  Casielar  et  In  naréchal  da 
Mailleboii.  A  I  attnqne  de  Cordogno,  on  délache- 
meat  de  l'armée  espagnota  taiita  en  pièces  un 
corps  de  quatre  mille  Antf1eldaM,'«tata  en  seèeCa 
est  corapeoeé  par  la  perte  de  la  bataille  de  Plai- 
I  saAon(81j«iUet),  qui  oblige  taif^mnsnia  atlM 
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K«pagtK)ls  â  repasser  dans  bs. éU(A dm  Gëoes. 
DurquU  de  la  QiétariUe,  par  uu»  i^vai^f  ma- 
iMVBS,  facilito  la  r«(rail«  dsa  duifi  Hméatu 
L'tnnite  impériale  se  présente  au\  [)ortf  >  <U-  t',y- 
mI*  7  sflfiei&bre  ;  le  séoal  a'espéraui  plus  être 
•Moun ,  Uvreta  «itt«  ta  général  Nad^sii ,  et  pro> 
met  d'envoyer  le  doge  ,  avec  ^ix  séaatearfi,  pour 
implorer  le  pardoa  de  la  reine  de  Hongrie.  r.e 
marquis  de  Botta  d'Andorno  est  élsùAi  oumman- 
danl  de  tiéuai»  U  iropose  aux  Géooia  om  0(MUri- 
bution  dejTo^rre  -^"^  Tia|y-i|IMlrtniy|lit>t|t>3wMlH 
eo  quiiue  jours. 
BiaFtaulraa,  le  pcbeB  d«  Confi  fidi  to  atége 
Mons  avec  nn  corps  d'armée  arrivé  d'AIIe- 
ouftAe,  U  prend  la  place  le  10  juillet ,  et  Catt  pn- 
9Qtmm  daoa»  balaitlomqaifocnHiUuit  la  garaison 
deMoos.  Cliarleroi.  Hny  el  Saiut-Guillaiase  ren- 
dent égalemeut  aux  Frauçais.  Jamais  l'Autriche 
n'avait  pi^rda  tant  de  places  et  la  Hollande  tant 
de  soldili.  Lt  gnnd  pnjtC  du  maréchal  de  Saxe 
Uaj(  d"occup«*r  rimp<»rlanle  position  de  Maëslrichl 
d  OÙ  Vou  douiute  aisémeal  dans  les  Provinces- 
Vai»«aMiaHV  m  titm  laisser  derrière  Mi  «  U 

fnn-iif  n^'-trîTpr  N-rmiTr,  place  sifiK^r  au  confluent 
de  la  âambre  el  de  la  Meuse.  La.  pritioa  de  Uavre 
e»  élnt  feeveramir  |Mar  Ptepérâlrfee-reiBe.  Le 
maréchal  de  Saxe  cmptS  Ita  le  prince  Charles  de 
s'opposer  à  oe  siège  «  «t  M.  le  prioee  de  Clermont 
en  fut  ciiargé  :  c'étaient  douze  places  qu'il  fallait 
pteadre.  Oa  altaf**  plusieurs  Torts  4  U  fois;  ils 
forent  tous  emporl^».  M.  de  Brtjlawd,  aido-majt»r- 
géaéral*  plaçant  les  (ravaillenrs  après  les  greoa- 
dteie,  den»  eevrage^'ou  avait  pris ,  leur  pro- 
mitdoubli'  pnir  «'ils  avançaient  le  travail.  Ils  ire nt 
plea  qa'ea  ae  ieur  deioaiidait,  et  refosèreat  la 
dMlit  plie,  ha  Rwi  Ballerd  fet  prieen  plei o  jour 
par  quatre  ofTlciers  st-ulemcnt  ,  qui  sau(èrrn[ 
lea  retraecheipeuts  et  fireol  mettre  iMts  les 
■neeldxa  diargéa  de  les  delMre* 
Lef  ieWei,  Mûlippe  V,  roi  d'Ba|Mgiie,  meurt 
èlasoite  d'eoe  attaque  d'apoplexie;  il  était  àgô 
de  setxante-troia  aus.  Feniiuaiui  VI ,  soa  Ql&,iui 
■MUe.  Ce  prioee,  eotièriaeet  soes  la  dépeo- 
fl.mce  d'F.li-sabef II  Fnrnèse.  seconde  femme  do 
Philippe  V,  raftpelta  sas  troupes  d'Italie  et  fait 
dee  prepuJBaei  de  ptAt  te  rei  de  Serdeigne.  Oe 
reteee  tout  accomnM>demeQ(  Les  Frnnrni'^  et  les 
BsfMifneia  aiieadonMoA  lea  états  de  Gèeea  ei  re: 


Il  serait  ioi(pessib|e  de  tracer  qn  portrait  de 

Fliilippe  V,  si  Ton  ne  commençait  par  établir 
qu'il  existe  trois  sortes  de  courage  :  celui  du  çanu 
ftftMmlaedaBgers,  elqiaece  prieceavattaecRde 
la  mtwe  ;  eelui  de  l'àmc  ,  qui  la  soutient  au-des- 
ioi  dBi  éiéuemettta^  et  qui  lui  (ut  insf^é  quei- 

IfSirfbtft  ^pSP         flP|0RP00  P^^dHI^)  ^RBInK  ^Ift  IT'flflpf lA  y 

qui  donne  de  la  force  et  de  l'assiimncc  aux  réso- 
letieae«  du  ressort  4  la  velouté,  Ftiilippe  V  n'eut 
JiBMiw  Cflle  sorte  de  «e«rage;  «elle  latrile  de 

roionlé  leaail  à  la  faiblesse  d'une  tCte  malade  et 
incapable  d'applicatioo.  Il  ee  plaignait  qu'elle 
était  vide ,  et  disait  souvent  (|aM«  les  «içcés  4é  fPA 


rie  sa  timidité  était  un  exc^i  de  modestie  el  di 
défiance  de  lui-ménke,  qu'où  lui  avait  peul-ètr* 
inspiré  pour  Le  préserver  de  l'ontueil.  Un  g«e^. 
tilhomme  de  la  Manche  «  nommé  l^uville,  laveri 
de  Philippe  V,  a  traité  sou  loatlre  avec  plu»  de 
sévérité  ,  d  aprèâoeque  aoui  Iiaoo:»  Uaas  les  mé- 
moires do  maréchal  de  Noailles  s  s  Philippo  V, 
disait  f.ouville  ,  est  faible  ,  timide  ,  irrésolu  ,  n'a 
janiajs  de  vokwté ,  peu  de  seiUimeDlL;,  leftesaocL 
qui  détermine  les  lewii  e'est  pes  ee  W»  m&m 
lut  3  donné  on  eîpril  subaltt^rne.  n  Quoi  qu'il  en 
soit ,  la  situation  é»  i'£erope  »  et  surtout  celle  de 
rBapagne ,  diM  eee  denlv»  lemps^,  anraieBl 
que  des  ré«oIulioas  fermes  et  eewageueee 
aitaquaesenl  tea  xifies  de  la  mauvaise  adaiolst  ra- 
tion qui  s'éleU  intieduito  dans  la  Péninsule,  sous 
les  deux  dereiere  rois.  La  licence  du  peuple ,  le 
deapoltâme  de«  grands  f>(  Ie4  prétentions  du  clergé 
étaient  au laui  d'abus  qui  aûaihiissaieotleroiyAelAy 
et  qo'uee  volonté  ferme  ponveit  seele  extir^  ; 
les  moines,  eu  si  grand  nombre  dnus  ce  royaume, 
étaient  jweeqee  tous  dévoués  à  l'Autriche ,  el  ea- 
pebiee  de  leot  enlrepreodie  peer  M  reodie  hk 
couronne  de  Charles-Quint.  Ajootoz  h  ce  tableau 
Iw  divisiooa  qfm  les  «oulanes  espageotes  avaient 
élekiiee  mCm  lie  previMe» dTw aime  empire, 
el  vous  auras  une  idée  des  difBcoUés  qei  asuilli^ 
reet  le  faible  Philippe  V  à  son  avènement  A  ta 
ceerenne  d'Es^pagae.  Cette  inégaUté  de  eoadiiioQ 
entre  les  provinces  les  rendait  ennemies  l'une  à 
l'autre.  La  seolc  Castille  était  accablée  d'impôts, 
et  tout  le  reste  du  royaume ,  à  U  faveur  de  ses 
privilèges ,  ne  ceetriènait  qoe  pe«r  |ien  de  dbaae 
flans  chîirçes  do  l'étal.  Nulle  troupe  Htscipli- 
uée  ,  nulle  marine  militaire,  presque  plus  de  n%> 
vigatioei  l'igrieeltase,  nedetirfe,  lei 
dans  uij  ci'>périssement  que  le  terjps  ne, 
qu'aggraver;  Iqs  iioauces  appauvries  et  dissipées, 
juaqu'A  ce  poiel  qee  ^onveat  te  eel  »'« 
quoi  payer  ladépeiiied»MtaU»,  ei  la» 
de  ses  serviHmrs. 

Telle  était,  eu  1746,  la  siluatio»o  du  royauoie  que 
Philippe  V  laisM  à  eea  aKeessenr  :  siteatiee  iusepi 
portable,  dan  i^erense ,  qui  devait  ouvrir  celte  vaste 
carrière  de  révolutions  eà  TK^iefee  s'est  préeif» 

«  Elisabeth  Farnèse ,  seconde  femrae  de  Phi- 
lippe V,  n'avait  dans  le  careolèce  ni  la 
ni  leMftdellHie4Mine  de 
celte  élévation  d'âme  qui,  dans  fat  premièie , élail 
aooompegoée  de  denceer  et  modestie,  e'éleil 
qpe  haateur  inflexible  et  aeslère  aeeleeee  d'em* 
hiisM  ;  sa  ferflMéi  élait  de  U  raideur,  sa  veiaelé 
(ine  résolution,  une  persévérance  à  toute  épremve; 
sa  prudence  une  politique  profonde ,  inquiète  cé 
antontet  toetea  ses  vecs  étaient  herdsis ,  tealeo 
ses  vertus  étaient  mâles  ;  mais  quelques  grâces 
de  soa  sexe  tempéraient  oepeudant  au  deheie 
l'ipeefâdeseaMl^»  {ÊUn,  *Btp,) 

Après  avoir  'itabli  ce  qu'émit  la  nionnrchis  f»« 
paguole,  an  moewet  de  te  moré  de  PhiUppe  V, 
il  n'est  pes  niii 

~  ÛV'dlMl. 
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TROISIEME  RACE. 

filg  partant  pour  Madrid.  Elles  n'onf  M  frotivff"? 
^'i  la  roorl  de  Philippe  Y.  Le  graod  roi  les  avait 


CraoéM  i  la  hAto  avee  «ne  aéglIgMiea  4|iti  déoon- 

▼re  bien  mieux  l'âme  qu'un  di-îi^mirs  étudié*  Oo 
y  v<H(  &  la  lois  le  mouarque  et  le  père. 

c  Ataai  Iw  Espagne^  «t  Cooi  vot  njata  atta- 
diét  à  TOt  eovonDes  et  k  rotre  personne;  ne  pré- 
férez pas  eenx  qui  yobs  flatteront  le  plas;  esti- 
mes ceax  qui,  pour  le  bien,  hasarderont  de  yous 
défaire.  Ce  sont  là  Toa  Téritables  amis. 

«  Faites  le  bonheur  de  vos  sujets,  e(,  dans  celte 
VM,  n'ayei  de  guerre  que  lorsque  vous  y  serez 
«m»,  it  M  aOTM  Mm  eoniMM  •!  bien 
pesé  les  misons  dans  votre  rfin«»p!l. 

»  Essayez  de  remettre  vos  nnauoes,  veillex  aux 
Indit  tikrm  flollaa,  peiiMi  ao  caniiwm,  vivez 
dlPS  une  gr.Tri  Io  unioij  avec  la  France  ;  rion  n"^- 
Iwl  si  bon  pour  nos  deux  puissances  que  cetie 
Mian  à  laqodia  ffleo  m  pawra  rétlilar. 

»  Si  voos  êtes  coDtraiot  de  Taire  la  gntrittt  met- 
taa-vous  i  la  tète  de  vos  armées. 

»  Songez  i  rétablir  vos  troupes  *  et  commenees 
fftraeUaa  de  Flandres. 

»  y*  qnidpi  jamais  VOS  affS»lr«»9  poar  votre 
plaisir,  mau  faites-vous  une  sorte  de  r^le  qui 
fana  daaM  dia  tmps  de  liberté  et  da  dlvarliM- 
mpnf.  1!  n'y  pn  a  guère  de  plus  innocents  quels 
chasse  et  le  goût  de  quelque  maison  de  campagne, 
pow?v  ^pw  vaaa  n^f  Hiiafaf  paa  tcap  da  dApoina. 

»  Donnez  une  grande  a!len(inn  aax  affaires 
faaad  oo  voua  eu  parle  ;  écoutez  beaucoup  daas 

•  Quand  vous  aurez  plus  dn  coiinnij^ances,  sou- 
venez-vous que  c'est  à  vous  à  décider;  mais  qoei- 
qna  axpérieoea  qu«  vont  ayai,  écoutez  toi^onrs 
taaakacfit  «I  Ims  les  raisonnements  da  voira 
eensell ,  avant  que  df«  faire  cette  décision, 
fl  i^aites  tout  ce  qu  ii  vous  sera  possiblOf  pour 
les  gens  ko  ploo  toportaulo,  »Êm 
da  vous  en  servir  h  propos. 
«  Tichez  que  vos  vice-roit  ot  gouverneurs , 


«  Traitez  bien  tout  le  monde  ;  ne  dites  jâm.iis 
rioB  da  ttehau  à  pecaoaaa  :  mais  distingues  ias 


a  Témoignez  de  la  reconnaissance  pour  le  feu 
roi ,  et  poor  loos  eeux  q«  o«l  étA  d'avio  do  voua 
ehoisir  pour  loi  saeeédor. 
c  Ayez  une  graado  oonHaDeo  ao  caritaol  Poiw 

to-Carrero,  et  lui  oiarquez  le  gré  que  vous  lai  sa- 
vez de  ia  conduite  qu'il  a  tenue.  Je  crois  que  vous 
devez  AdooqwlqoociMM  do  aeooidéniMo  poor 

l'ambassadeur  qtii  a  été  assez  ticurcox  ponr  vous 
daBMndjBT,  et  pour  vooa  saluer  le  premier  en 
fMHIAdoaaioC  IfooMioaiMB  Bedoiar,  q«i  a  do 

mérite  et  qui  est  capafjle  de  vous  ■-ervir. 
S  Ajraa  une  enlièro  confiance  au  due  d'Har- 

et  ne  VQQt 

ivous. 

>  ïeoez  tous  les  Fraoçais  dans  t  ordre. 

•  lnilM.lMA  vos  doméstiiioeo,  «ali m  loor 


da  créance.  Senrex-vous  dTeox  tant  qu'ils  seront 
sages  :  renvoyez-les  à  la  moindre  faute  qu'ils  fe- 
root,  ol  oo  ha  wmiona  Jamaia  cootro  loa  Bapa- 

gnots. 

»  N'ayez  de  commerce  avec  la  reine  douairière, 
qoo  oHoi  doot  vooa  ne  poovei  vooa  dtepeas». 
Faites  en  soric  qu'cTIe  quille  Madrid,  et  qu'elle 
ne  sorte  pas  d'Espagne,  ëq  quelque  lieu  qa'eUe 
soit,  oboarvexsa  eondoile,  et  empêchez  qu'ell» 
ne  se  mêle  d'aucune  alTalre.  Ayoi  pour  suspedi 
ceux  qui  auront  trop  de  commerce  avec  elle. 

»  Aimez  toujours  vos  pareols.  Suuveoez-voos 
de  la  paino  qo^lla  ont  ooo  à  vooa  quitter.  Coomt- 
vez  on  (^rand  commerce  avec  eux  ,  drin?  le-!  trraD- 
des  choses  et  dans  les  petites.  Demandez-nous  ce 
que  vooi  aorioa  baiaio  oo  envia  d'avoir,  qatno 
se  trnuve  p.is  ches  vooa;  mm  ea  nsofooo  do 
même  avec  vous. 

»  TTaobliez  jamais  que  voos  Mm  français ,  ol 
ce  qui  peut  vous  arriver.  Qufnd  vous  ,^urr/  as- 
suré la  succession  d'Espagne  par  des  eoianls ,  vi- 
sitoc  voa  royaumes ,  allez  à  Naples  et  en  Sicile, 
paMOi  à  Milan ,  et  vonoi  oo  Flandres  (1)  ;  oe  sera 
une  occasion  de  nous  revoir  :  en  attendant  visitei 
!■!  I  ualogne,  l'Aragon  et  autres  lieux.  Voyuce 
qu  I  y  ioroàfkiraiMNirCoalo. 

»  Jetez  quclqne  .irRent  au  peuple  quand  fftoi 
serez  en  Espagne ,  et  surtout  en  enlraot  à  Mm- 


»  Ne  paraissez  pas  choqri^  des  fiptires  exl^so^ 
dioaîros  que  vous  trouverez.  Ne  vous  en  owqntt 
point  Giaque  pays  a  s»  nuuiiètoa  piittHimiol  j 
et  vous  serez  bientôt  ac^otoaié  i  00  qirf  vol  pi 
rattra  d'abord  !e  pin»;  surprenant. 

»  Evitez,  Hulaui  que  vous  pourrez,  d»  bire 
des  grâces  à  ceux  qui  danoont  de  l'argent  poor 
les  obtenir.  Donne?;  à  propos  et  libéraleme  nt ,  et 
oe  recevez  guère  de  présents,  i  moins  que  ce  os 
soit  doa  bagoloUeo.  Si  iioot^ooMo  voos  o»  poo- 
vez  éviter  d'en  recevoir ,  faites-en  âe  p\vs  consi- 
dérables i  ceux  qui  vous  auront  dooné ,  après 
avoir  lataaé  passor  quelques  jeon. 

»  Ave;  une  c^issetle  pour  inettrc  ce  qnc  tous 
aoresde  partioolier,  dont  vous  aurea  seul  iadè. 

s  Jo  flnia  par  on  des  plos  importnio  avii  foo 
Je  puisse  voos  donner.  Ne  vous  laisses  paa  goa- 
verner.  Soycx  le  mattre  ;  n'syet  jamais  de  favori, 
ni  de  premier  ministre.  Ecoulez ,  cousullez  voizo 
oonioil,malidécides.  1Heo,q|0lv«ns  afdtoiif 
vous  donnera  les  lumières  qui  votis  sont  néces- 
sairea,  tant  que  voos  aurez  de  bonoea  lataa* 
âom.  » 

l  a  favpur  rte  M"'  la  marquise  de  Pompaiionr  se 
signale  puitiiqnemeut.  Cette  femme,  6ilo  d'on  oo- 
treprenoordn  vtvrw  des  iovalMee ,  noinnii  Itaii 
son,  avait  ^loaaé  Lonormand  d'Etiolés,  novoo  de 
Leoormand  de  Toomeheitn  S,i  mére  lui  avait  si 
KHI  veut  répété  qa'eUe  était  digne  d  un  roi,  qu'otlo 
i«wM  do  dovonir  omIItcmo  do  Lon^SV. 


(l)Ce  pamgc  dément  on  fait  avancé  par  besocoop 
d'historiens  ;  kavotrque  Philippe  V,  avaut  son  départ 
■tt  traNé  par  l«;aOl-iio«i«ttt 


■tii, 
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•8  0(  remarquer  d'abord  «i  sTiivant  assidfti 
ka  ehaaaes  royales ,  et  finit  par  compléter  aa  té» 
dnettaa  an  Mea  qw  la  Ville  dMM  pBOT  te  iM- 

riage  tlu  dauphin.  Elle  se  conduisit  d'abord  arec 
plus  de  réserve  (|ue  M"  de  Cbàtaaarouz,  et 
eieita  mofaM  rindifaalioQ  publique.  Ftaa  tard 
elle  prit  une  m  grande  part  aux  affaires ,  qu'on 
loi  attribue  tous  ies  malbeoni  de  i'époqoe. 

Le  S3  jaiJlet,  œadaiM  la  dauphine,  infante 
d'Espagae,  meurt  i  VerniHee»  treia  jours  aprèa 
aroir  mis  an  monde  on  pÎMeiie  fai  s'a  véea 
que  deux  ia». 

Le 9  août,  mortdaGhiialiam  VI, ivide  Dane- 
Burck ,  à  l*âge  de  quarante  eaft aM :  aoo fila 
dèric  V  meete  sur  le  trdoe. 

Le  ITaepteeabre,  u  vaiaaeaa  de  Saiat-Male, 
rami^ric  Pli  France  le  prince  Edouard  cl  quelques 
Irlandais ,  parvenus  comme  lui  à  écliapper  aux 
foaiBidlee  dea  aeldala  tnglaia.  Laa  perUaaiM  deee 
prince ,  restés  en  Ecosse  ,  oui  presque  tous  payé 
de  leur  tète,  les  dtspoeilious  qu'ils  avaient  moo- 
tréea  peur  te  rétablissement  de  la  familte  dea 
Stuarts ,  sur  le  trône  d'Angleterre. 

Le  10  «septembre,  la  vIMp  de  Namor  capitale. 
Le  19,  uue  secoude  capituiaiiou  iivre  ia  ciladelto 
aux  Franrass  i  daoïe bataillons,  dont  dix  étaient 
Hollaodaia,  Mot  eoeora  f^la  priaoniiiin  de 
foerre. 

Le  SI ,  M.  de It  Boordoaiiejre,  faaTarww de 

rUe  de  Bourbon,  après  avoir  dispersé  l'cscidro 
anglaise,  couiiaaodée  par  Tamiral  Barnet,  prend 
te  Ttito  de  Madrae,  mv  te  edto  de  Caramaadel. 

II  corvient  avec  le  gouverneur  de  cetU  place, 
qu'elle  sera  rendue  aux  Anglais,  moyennant  une 
rançon  de  14  millions;  mais  M.  Dupleix,  gou- 
feraew  de  Poudichéri,  refuse  d'exécuter  cette 
ConTenlioQ  .  et  qardc  Madras  jusqu'à  la  paix. 

Le  1"  octobre,  une  escadre  anglaise,  com- 
mandée par  l'amiral  Richard  Leslock,  parait  i 
la  v<jf>  de«  çMp9,  d?  Bretagne.  Huit  mille  bommea 
sont  dét>arquës  à  deux  Ueuea  de  Lorienl.  La  ville 
esf  sommée  de  se  rendre.  On  parlemente  pour 
dennerle  tcmp?  nux  t^ardes-cétr*;  de  s'nrmcr. 

Le  S,  le  général  Sainclair,  commaudaul  des 
ftmce  anglaises,  est  saisi  d'ene  terreur  panique 
et  se  rembarque  précipilammenf  ,  <ipr '  s  avoir  fait 
un  feu  très  vif  contre  la  place.  La  flotte  anglaise. 
Inquiète  encore  pendant  un  mois  tes  eAlea  de 
l!raaea,atnalrnaDittlte  dans  Im  porto  d'Angle- 


Le  il  octobre.  Bataille  de  Eocouxà  une  lieue 
de  Liège ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe.  Les 
Autrichîeus  y  prrdent  douze  rnillc  homme? 
«a  bleeaéa,  et  trois  mille  prisonniers.  Cinquante 
pîècea  de  ean<Ni  et  dix  drapeaux  reetenl  entre 
les  mains  des  Français.  La  France  ne  perdit  pa?. 
douze  cents  hommes  dans  cette  affaire.  Ce  fut 
U  veille  de  celte  bataille  que  le  maréchal  de  Saxe, 
qoi  «tail  SaSL  vanir.  de  Paria  à  son  quarller-géné- 
raf  une  troupe  de  comédiens  dirigés  par  Favari, 
fil  aoaoticer  par  U"*  Favart,  après  le  spectacle  : 
aicasliwa,  émUS»  nlàel^  4  canft  de  te  kUailte  ; 


wr,  ete.,eU.  L'année  vietorîcnfe  prit  ses  qnartiera 
d*hîver  au  milieu  de  ses  conquêtes.  Le  marédial 
de  aane  ae  rend  è  Featolnebtean,  eè  l'en  a'eeen- 

pait  lîrj  sfcoiid  mnri.i^s^  du  dnnplirn  ,  avee  la  fflte- 
d' Auguste  il,  roi  de  Pologne,  et  parente  d« 


Le  roi  de  Sardaigne  suit  te  retraite  des  Français 
et  des  Espagnols  snr  le  Var  :  sept  cents  hommes 
de  son  armée  sont  taillés  en  pièces  par  le  marqete 
de  Crosaol.  Dans  la  nuit  du  39  au  90  novembre, 
les  PiAmoutais  passent  le  Var,  et  pénètrent  eo 
Provence.  Ils  s'avancent  jusqu'à  Grasse,  dout  ils 
brâtonlnnllinbeavg  et  qoeiiraes  ▼■Iteges  dea  en» 
viron'î.  An  commencement  de  di'-cemhre ,  ils  se 
portent  sur  Autibes  dont  ite  formeol  le  blocQS.  A 
eette  épaqee,  te  marédial  de  Belle  Me,  qnl  a 
reiii[il;icé  M.  de  Maillebois  dans  lo  commande- 
ment des  troupes  de  Provence,  arrête  les  pro- 
grès de  fenoeari. 

Les  Génois,  n'ayant  pu  réunir  que  seize  dei 
2i  ni  il  tiens  exigés  par  le  marquis  de  Botta,  de- 
mandent uu  délai  pour  fournir  te  raate  de  eette 
eonlribtttion  de  guerre.  Le  marquis  de  Botta,  au 
lien  d'aeoé<ler  à  lenr  demande,  taxe  la  ville  à  huit 
autres  millious,  desimét  à  1  eiuretieu  des  troapea 
réparitee  dans  te  Ibabourg  de  Saint-Pierr»-dae- 
Arènes,  dc  BisagQo  et  dans  les  environs  de  Gè- 
nes. 11  menace  les  Géaois d'exécution  mihuire,  si. 
tea  fonda  ne  aenlpeafanmtoè  réahéaooedes  lern 
mes.  Otto  exigence  exaspère  les  Génois  ,  et 
amène  bteutèt  one  catastrophe  inattendue.  Les 
AntriaUena*  nulIreB  de  Gèoet,  ▼onlatenl  Mua: 
servir  l'artillerie  qui  garnit  li  s  renipnrts  de  cette 
ville  au  siège  d'Antibes.  ils  forcent  iea  Génete  à 
traîner  enxHnèmea  leseanons  josqn'an  hard  date 
mer,  oà  ib  Mvent  être  embarqués.  Pendant  ce 
Iravnii,  an  mortier  enfonce  de  son  poids  te  voûte 
d  un  acqueduc.  Uu  jeune  homme  qui  se  refnee  à 
aider  à  dégager  te  nerlier ,  est  frappé  rudement 
par  nn  officier  allemand  ;  eelui-ei  laii*;a  «ne  pierre 
à  U  flgorada  son  agresseur  :  ce  fui  le  signal  de 
ta  rêvelte  :  te  paputeoe  s'ameute  ;  on  sonne  te 
locsin  pour  appeler  dans  la  ville  tous  les  habi- 
tante des  campagnes;  on  enfonce  les  portes  de 
l'araenal;  en  s'arase,  et  tea  Aotrlchleas^ponrsoi- 
vis,  allaqués ,  épouvantés,  sont  forcés  dc  se  réfu- 
gier dans  leurs  postes  retranchés.  Le  lendemain  ^ 
le  mouvement  se  réguterise,  on  nonune  dee  elll-. 
cier?,  le  prince  Doria  est  proclamé  £;f  iiéralissirae 
des  troupe»  ra»embléea  i  la  hAte;  ou  oambat, 
cl  le  sort  Cavorise  si  bien  leaGéoote,  qae  telAdé» 
cembre,  il  ne  reato  pas  un  seul  Autriebien  daus 
la  ville.  Le  marfiiiis  de  Fotta  se  sauve  avec  lea 
débris  de  son  armée;  U  gagne  en  déaordrelea 
diaiéa  dea  Apennlna ,  el  lapaiw  an  LaaBbai- 

die. 

Le  cliiteau  de  Savone  ae  rend  aux  PiémouUia. 
Lea  trenblea  de  Corée  eenltenant  :  Dominique 
Rivarola,  chassé  de  BasUa,  s'enpaïada  fearFi»- 
renxo  el  de  San-Pellegrino. 

Ou  fait  cette  année,  en  France,  toeprantfart 
essais  sur  l'électricité.  TretnLIcmeiit  .îo  (erre,  qui 

.d^Mpit.     «ctobra )  Jg      il^^Mm  «f».  I!«^< 


Ab  commencemeiil  de  janvier,  Famiét  it 
venee  reçoit  de  nouveaux  reiiCorls.  Le  maréchal 

de  Hfllp  1>lr  s*»  fToi»vant  ;>  la  tête  (ic  BoixBiite 
baUti lions  et  de  vingt- deux  eficadrous  ,  force  les 
AdsM»  •!  le»  AoteteMeM  ft  to«tr  le  siège  d'An- 
libes.  Il  s'empare  de  la  pltw  Rrandc  partie  de  leur 
groMe  arlilierie  et  de  ieura  moaitioua.  Les  Autri- 
Mm  mpmmM  te  ^ar  el  m  wlfa—t  e>  PiéwwM 

|nr  le  col  de-  Tcnle. 

A«  nota  do  aaars  ,  le  comtA  de  ScboUentMHirg 
qa\  a  m^Hmè  te  mmt^u  4»  BMte  ttardw  nv 
Gèoea  ave»  Tingt-deax  mille  hommes.  Les  Génois 
élrniffm^nt  hloqoéf,  da  côté  de  la  mer,  par  l'es- 
cadre augioise,  dispolent  le  terrain  pied  à  pied 
M  «Mil»  MMillemboarg.  La  ville  se  voyait 
cepeiidaDt  atiBMxneDtd  èirc  nrcahlé^  par  le  nom- 
bre de  ses  eaneniis,  lorsqu  un  secours  lui  arriva 
J»FMMa.  Ite^fiteaa»  aarttea  de  MaffieMe  <td» 
Toulon  ,  aTPr  pnTiron  six  rniHe  <*omba(l»n(?^  ,  cô- 
toyèrent la  oéte  pour  gagner  le  port  de  Gèaes. 
VéttÊém  Ugtetee  prit  quelqpiMiii  éê  Mi  Më- 
meots;  mais  te  pins  frnn  l  nomhrn  arriva  benren- 
Mment  à  sa  deeihiation ,  ei  rendit  i  MpéraaM  aux 
OéBois.  Le  1«'  »ai>  M.  4m  ••afitan  wrb*  èCê^ 
■Mv  et  prend  te  eommaodeoient  de  tontes  les 
forces  de  la  répabîtqoo.  Le  21 ,  il  altacroe  les 
Aatrichieos  et  leB  délogo  de  presque  tom  les  pos- 
tas ^ifHi  orcupaieiil.  À  ralta^oe  da  poste  de  la 
Montaffrip  du  Diamant  ,  Je  comte  de  S*"hnifpm- 
iKMirg  iit  une  ctiote  de  clieval  el  se  càssa  ia 

l  es  snccès  Français,  en  FTandrcs,  répan- 
dent l'alarme  dana  les  Province»- Unie»,  Le  (rta- 
lMd#rtf ,  vieaiil^efnte  te  MarVdtGvlHaiine  Ht, 
en  tTOB,  est  rétabli .  le  \  niai,  on  favptir  (îe 
GulHftume  Frison ,  de  la  matsen  de  Nassau- 
Biest.  Les  Françai»  tlm  pewwiiMl  pMBWliM 
tears  eoDqaites.  Outre  les  tert»  de  PEelose ,  de 
te  Perie  et  de  I  ipfkeashoeeic ,  pris  au  mois  d'a- 
vril, ils  s'emparent  ertcore  du  fart  Philippine,  de 
Botel  et  d'Axel.  En  moins  d'un  mois,  toifttoyttya 
existant  entre  l'Escaot  et  la  mpr  tombe  an  pou^ 
toîr  des  Pninrais ,  et  la  coo<tuéle  de  la  Flandres 
helMMaMIe  est  aékefie  pe»  HH.  de  Leumdbai 

et  de  Confï^f^p^?  <y'iî  ?p  rernîpnt  matfre*'  de  (niiles 
les  places  ^'on  avait  cru  jusqu'alora  impre- 


î,e  27  m.ii  .  1p  (!ue  <]o  Boalflers  bal  une  seconde 
fois  les  Auteichiens.  Malgré  cwdifférea le  succès, 
6ême  eettei^afe  ewweBnie  d*ewe»te  ;  tes 
Fiémonfais  occupent  les  montagnes  voisines;  les 
Autriehtenssoat  retrancfi6e  an  col  ât  la  Bocchdta, 
et  une  escadre  anglaise  bloque  le  port  et  détruit 
les  villages  situés  sur  les  bords  du  golfe.  Dans 
cette  situation ,  le  maréchal  de  Belle-Itle  se  di^- 
Ude  i  opérer  une  diversion  :  il  i»asse  te  Tw,  el  le 
4Jttf il  firit  omnfr  te  Irtnehée  devant  Montelbaii 

dont  la  garnison  se  rpnri  prison ni>^re  le  Ipnde- 
nain.  G«  mouvement  a  le.  résultat  qu  on  en  atten« 
dlll  :  te  nfde  ianteigne ,  mquiet  pour  sm  états, 
 liiÉliMMiilrr'   


Iricbicn?!,  affaiblis  par  Cette  retraite,  le retirent 
à  leur  tour,  •(  l'escadre  anglaise  n'ayant  plus  de 
a«M  te  topre,  prend  te  lar^^e,  et 
la  liberté  au  port  de  Gèoes«  Le  duc  de  Boo^ 
fiers  ne  jouit  pas  de  ce  triomphe  auquel  il  avait 
si  puissammeal  oeotribué  :  il  était  mort  de  la  pe- 
tite vérole  qmlve  joora  avant  te  délivrance  de 
Gènes.  Son  nom  fut  inscrit  sur  te  Hvre  d'or  de  la 
rép«Wique.  M.  de  fioofllers  fut  remplacé  par  la 
dae  de  Meheltev ,  fol  remporta  «Mere  qnet^oM 
avantages  sur  les  Autrirhicns,  et  Rl  fcflttef  tout 
tes  postes  qui  euvironueol  la  ville. 

leoH  XV,  parti  de  Versefitee  i  1v  Ihi  dé  mai, 
séjourne  quelque  lein{)s  A  Bruxelles.  Il  se  rend 
ensuite  à  l'abbaye  du  Parc  pour  se  rapprocher  de 
son  armée.  Un  courrier  lui  apporte  la  triste  nou- 
velle d'un  combat  naval  qui  a  eu  lieu  i  la  tenfeoc 
du  cap  Finistère  (1*  juin) ,  dans  lequel  une  esca- 
dre anglaise ,  forl«  de  seize  vaisseaux  de  ligue  et 
eoMMMdée  pef  PÉnim  Ashb  «  e  eetevi  WMi  ce* 
caf!re  française  de  quatre  vaisseaux  de  ligne  el 
cinq  frégates  sous  les  ordres  de  M.  de  la  Joo- 
quière. 

Le  2  jDÎITpf,  li^  mrirécbal  deSave,  ■ïon^  Ip'î  yeux 
de  rai,  gi^ne  la  batatito  de  LawfeH  on  lufeld 
^MMi  d'elle  teffme  pirte  de  IbffiiIrMit).  Les  eOMi 
commandés  par  le  due  de  Cumberland  y  pe^• 

dent  vingt-neuf  pièces  de  canon,  seize  drapeaux 
et  près  de  dix  raille  hommes  de  leurs  meilleures 
troupe»^  restés  sur  le  champ  de  bataille.  L'armée 
rff!  martVhnl  de  Satp  fit  tmit  cents  prisonniers, 
parmi  les  quels  se  trouva  uo  Français  réfugié,  non- 
aaé  te  gêaérel  Ugeaier.  bi  FraMo  y  perdu  fit 
mille  hommes  ,  tant  ivH  qt?p  blrsii^s.  Quand 
Louis  XV  visita  le  champ  de  bataille,  il  ne  put 
retenir  ses  termes  en  voyant  tant  de  morte  et  de 
mourants;  il  dit  alors  à  M.  de  I.igonier  qui  lai 
ftit  présenté:  «Ahl  monsieur,  ae  vaudrait-il  pas 
mieux  songer  i  la  paix  que  de  teire  périr  Inalilç» 
n^ent  tant  de  brav^  gensîii  te  euréeliaf  ^oala: 
C'est  vrai,  sire,  tout  ce  carnatjp  ne  noti'!  donnera 
pas  BU  pouce  de  terre ,  il  nous  faut  décamper  de- 
meio.  Lm  otIIm  de  Mite  teleOte  terelrerilc«pes- 

dani  l'ennemi  à  repasser  la  Meuse. 

Le  12,  M.  de  ^weodhal  iave^lit  Berg-op-Z<ïom 
dent  te  eiége  datent  «ne  cooséqueiMie  de  U  ht- 
taillede  Lawfeld.  La  traMllée  eeleayertttdaiii||i 
nuit  du  14  au  15  juillet. 

En  Italie ,  le  maréchal  de  Belle-Isle  espérait 
toujours  faire  la  conquête  du  lliteoali,  qui  avait 
déjà  coûté  tant  dp  soldats  à  la  France.  Pour  y 
parvenir,  il  fail  passer  une  partie  de  son  armée 
en  Piémont  par  Briançon  et  te  nuMiC  Ctenèvre.  Le 
frère  de  ce  général  saisit  cette  occasion  de  se 
signaler,  et  livre  imprudemment  un  combat  aa 
eél  de  râaftette  (  15  juillet  ).  Celfe  affaire,  con 
nue  sous  le  nom  de  combat  d'Exillcs,  est  diver- 
sement rapportée  par  plusieurs  historiens.  Voi- 
Itire,  dont  te  partialité  pour  MM.  de  Belle-Isle 
se  fait  souvent  remarquer,  aflirme  que  vingl-uA 
bataillons  piémont!iis  attendaient  le  général  hno- 
çais  derrière  des  retranchements  de  pierres  ci  de 
Ml,  hiitedi  dli-hntt  ptedi  Mir  fMbe  dé  pnlatt* 
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prélen<}cn(  que  le  cfipvalicr  de  Beîlc-îsle  n'a  at- 
taqué ces  retranchemeote  que  parce  qu'il  avail 
ioairtdnttéb  tTn  ^tàn  4a  vof  de  Sardaigoe,  en- 
joignant à  ses  Iroopcs  de  se  retirer  en  cas  d'at- 
taque. Quoi  qv'il  en  soit ,  Faction  dora  deux  heu- 
res, pendant  iMcfUillM  les  PiémooUis  tuèrent, 
uns  ancun  danger  jft^t  eux ,  tooi  les  Français 
qu'ils  choisùttfeot  dans  les  ran(ts  des  assiégeants. 
Ce  eombat  hi  an  de  ceux  où  l'on  eut  le  plus  à 
Miiorer  la  peirè>IÉÉIMuiéii  à*9M  Jeanease  floria- 
•aufe,  faafflefneirt  sacriflée.  Il  fut  pour  les  ofn- 
ciers  français  l'occasinn  de  beancoap  de  traits 
AéNiHW  :1a  ariBr^lib  êe  Brlenne,  eolooel  du 
ri^cimpnt  d'Artois ,  ayant  eu  un  bras  emporté,  re- 
toarna  an  mlisaades ,  en  disant  :  «  il  m'en  reste 
m  aiÏHrpIriaWrTtoe  da  roi  ;  »  et  il  fut  frappé 
i  mort.  L'auteur  de  ce  désastre ,  le  chevalier  de 
Beiie-Isle ,  n'eut  pas  on  sort  plus  heureux  :  dé- 
sespéré, il  arrachait  les  palissades,  et,  blessé  aux 
deâx  aaina ,  il  tirait  des  bois  eneore  avec  les 
dents,  quand  enfin  il  reçut  le  coup  mortel.  Il  avait 
dit  souvent  (ja'il  ne  fallait  pas  qu'on  général 
tm%MÊ  1  m  (Mfirito,  el  1  m  pnrnn  que  trop 
^tt  te  sentiment  était  dans  son  cœur.  La  perle 
de  la  France,  dans  cette  folle  entreprise,  fut  de 
«Me  flMtla  ^  étm  aoHIe  Mtaife.  Gea 

derniers  forent  ramenés  à  Briançon  ,  où  M.  d'Au- 
difret,  iieutenanl  de  roi,  les  traita  avec  une  gé- 
tâlMiié  sa»  «temple  :  il  tendit  sa  vaisselle  d'ar- 
gcal  pour  aecewrir  les  malades  ;  sa  femme ,  prèle 
d'aeeeoeiser,  prit  elle-même  soin  des  h(Vitnux, 
pansa  de  «es  mains  les  blessés ,  et  mourut  en 
#aeq«Hlant  de  «e  pfeax  devair. 

Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  l'impéra- 
trice de  Russie.  Cette  princesse  s'engage,  moyen* 
M«lM  Mb«ii»ê«««Bl  nâHe  gofaiées,  payé  par  la 
coor  de  Londres,  h  tenir,  sur  les  frontières  de  IS 
Liroaie ,  «a  corps  de  cinquante  mille  hommes  à 
la  dhpesllleai  de  hiTdflieda  Bongrie. 

Dans  la  ooit  do  15  en  M  septembre,  M.  dé 
Loweodlial  livre  un  assaut  h  la  ville  de  Berg-op- 
Zoom,  et  la  place  est  emportée,  malgré  lesexccl- 
lentes  (S»rlifiâli«mi  de  Cohorn  ,  et  sa  situation  au 
BiHea  de  marais  profonds.  Farnèse,  en  1588,  ot 
AmIirMse  §ptnola,  en  1623,  avaient  échoué  devant 
eetlB  ^plaee  que  TBorope  «rayait  impnmMe. 
Aprèî.  la  prise  delà  ville,  les  forts  capitulent  et 
Iss  famicaas  se  rendent  prisonnières.  Les  alliés 
yiMIrsBf  pUM  d«  'Quatre  mM«  liomm«a  à  la  46» 
de  Berg-op-Zoom.  Outre  un  butin  considé- 
»,  on  tre<iTa  dans  le  port  dix -sept  bâtiments 
hargés  de  provisions,  avec  cette  inscrip- 
lioo  sor  chacun  d'eux  :  A  nmitmOh  garnison  dt 
fcrf-ep-Zoom.  Ix>ui8  XV  nomma  sur-le-champ 
M.  de  Loweodlal  maréchal  de  France. 

IfeMBla  nuit  du  SB  au  99  septembre,  la  trandiée 
M*  oavertp  lovant  le  fort  Fré<l6rick,  qui  se  rend 
hi"  oeiobre.  Le  12,  le  fort  Liilo  capitule,  el 
«Mil»  te  Ibrt  la  Croie.  ' 
Le  25 ,  un  «erotid  combat  navsl  a  lieu  â  la  hau- 
da  cap  Finislère.  Il  est  encore  à  l'avantage 
>  ADglaiia,  qoi,  ayant  vingt  vaisseaux  de  ligue 


eommandés  par  le  Tiee-amiral  Hawke,  s'empa- 
rent de  six  des  huit  vaisseaux  qui  étaient  sous  le« 
ordres  de  M.  de  l'Elcnduère.  Ce  combat  et  celui 
du  mois  de  juin  achevèxcnt  la  ruine  de  la  marina 
françaiae,  il  ■l||ig<«  soQS  MafaritiaiiM  4i 
régent. 

La  paix  étant  davenue  ne  hesoin  général  pour 
rSurope,  Loob  XT  avait  espéré  que  la  pacifl- 
cation  de  tant  d'états,  tour  â  tour  vainqueurs  et 
vaincus,  sortirait  des  négociations  d'un  congrès 
ouvert  à  Breda  sor  la  proposition  de  la  Fraooa* 
Il  n'en  fut  rien,  du  moins  au  commenSMMat  do 
cette  année  :  dans  ce  fracas  d'événemenls  tantôt 
malheureux,  tanlAl  Csvorabies,  le  roi  de  France, 
victorieux  en  naadeaa,  était  l«  ««ni  «oafsrata 
qui  voulût  s<^ri(>uscment  la  paix.  Toujours  ea 
droit  d'attaquer  le  territoire  des  Hollandais^  et 
toigoura  le  menaçant,  il  «vaH  «ni  Iw  «meuar  à 
sou  grand  dessein  d'une  pacification  générale,  en 
leur  propoeaul  un  congrès  dans  une  de  leurs  vil- 
les; en  choisit  Breda.  Le  marquis  de  Puieieux  j 
alla  des  premiers  en  qualité  de  pléaipolenliaiNk 
Les  Hollandais  envoyèrent  à  Breda  M.  de  Vasse^ 
naër,  mais  sans  avoir  aucune  vue  déleruiioée.  La 
cour  d'Angleterre  qui  ne  ponehait  pcrfnl  pour  ht 
paix,  ne  voulut  point  paraître  cependant  la  refuser 
publiquement  :  le  comte  de  Sandwich  tatie.pléiu» 
poteatiaire  anglais.  Mais  lnntisfn«  tes  pniiiisnsM 
auxiliaires  de  l'impérairice-reine  avaient,  à  ce 
congrès  inutile,  des  ministres  pins  on  mains  dis- 
posés, cette  prinssise  n*y  «■  «■voyait  mmoa,  «I 
toutes  les  négociations  entamées  restèrent  sans 
résultat.  D'un  autre  côté,  le  cabinet  anglais,  pen- 
dant les conféfaneai  de  Broda,  intriguait  ea  £» 
rope  et  répasdaU  parlent  l'or  de  l' AngleteifO  pe«r 
faire  de  nouveaux  ennemis  à  la  France. 

Louis  XV  ne  fut  pas  dupe  loug-temps  des  ter- 
givsrsatioas  des  alliés.  Une  «mte  finacniao  da 
cent  cinquante  mille  hommes  se  rassemble  en 
Hollande.  «  La  paix  est  dans  Maëstrichl  »  ,  avait 
dit  te  nmréehal  de  Saxe;  te  sMgt  de  cette  vilte 
fut  résolu.  L'armée  des  alliés  s'élevait  à  cent 
vingt  miUe  comitaUaots,  et  elle  aUondail  en- 
eore un  renfort  do  trente  orilte  Bnases.  L««  «•- 
vantes  dispositions  du  maréchal  de  Saxe  paraly- 
sèrent celle  formidable  résistance.  Il  lait  d'abord 
croire  aux  ennemis  qu'il  on  vent  à  Broda,  et  va 
lui-même,  à  te  lète  do  vingt-cinq  mille  hommes, 
conduire  un  grand  convoi  i  Berg-opZooro.  tour- 
nant ainsi  le  dos  à  llaëelricht.  Uue  autre  divi- 
sion marche  on  mèaso  tmnps  à  Tirta«Mnl,  «nr  te 
chemin  de  Liège;  une  va  à  Toogres,  une  autre 
menace  Luxembourg,  el  toules  marohoot  eopen- 
dant  vers  llaistHeht,  à  dreite  ot  i  ganeho  de  te 
Meuse.  Ce  fut  la  plus  savante  manœuvre  de  toute 
cette  gnerre.  Los  alliés,  trompés,  séparent  leurs 
rorces  «t  n«  votent  te  d«aseitt  dn  mariehnl  qa« 
lorsjtt'il  n'est  ploi  temps  de  s'y  opposer.  I4i 
ville  se  trouve  inveiilie  des  deux  cAtés  de  la  ri- 
vière i  oui  teceurs  ne  peut  y  «niMi*  Lis.aUiés, 
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ta  nombre  de  près  de  qqatre-viogl  mille  hominies, 
•oal  ft  Maseiek ,  I  ftoremoiide  :  le  due  de  Com« 

berland  ne  peut  plus  qa'èire  témoin  de  la  prise  de 
Ifaëstricht.  A  celle  nouvelle,  les  Uolleodais 
{Mmt  consternés  ;  il  y  avait  alors  en  France  près 
de  Irenle-cinq  mille  de  leurs  soldats ,  priaonnieri 
de  guerre,  et  des  désastres  plu»  grands  que  cpnx 
de  l'année  1672  semblaient  menacer  celle  répu- 
blique. Cette  situation  m  plus  que  toute  la  gé- 
nérosité de  Louis  XV;  quand  on  vit  que  Maës- 
Iricht  allait  tomber  après  Berg  op-Zoom,  les  en- 
Mnii  dnumdèraBt  celle  |mIx  devenue  si  atoes- 
snirc  h  tout  le  monde.  Les  préliminaires  Ainiil 
signés  le  30  avril,  à  Aix-la  Cbapelle. 

Le  C  mai ,  le  eomraaodant  de  IfaMridil  ar- 
bore le  pavillon  blanc;  le  7  il  capitule,  et  le  10, 
la  garnison  sort  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 
Ire  an  armistice  est  publié  i  Bruxelles  entre 
l'armée  française  et  celle  des  alliés.  En  Italie,  les 
iiOBtlIités  ne  cessent  qu'au  mois  de  juin.  Le  28 , 
le  roi  d'Espagne  el  la  république  de  Gènes  accè- 
dent aax  pfMtnloiire»  db  pais  signés  à  Aix-la- 
Chapelle. 

Le  2  août,  ane  convenlion  est  signée  à  Aix-la 
Chapelle  entre  la  France,  rÀnglelerre  el  la  Hol- 
lande rplativcnii^nl  à  trenle-septmille  Russes  en- 
voyés par  la  czarine ,  el  qui  étaient  déjà  arrivés  en 
BeMnwet  en  Moravie.  Il  esl  stipulé  qu'ils  s^en 
TPfournprnrif  pn  Russie  et  que  Louis  XV  reti- 
rera des  Pays-Bas  un  pareil  nombre  de  troupe 
ftnnçaîses.  '  Lo  f  9 ,  traité  de  snipeiMton  d'armes 
Vigné  à  P.Tii^.  rntrL'  lii  France  et  l'Angleterre. 

Le  12  octobre,  l'amiral  anglais  Knowlcr  atta- 
que, près  de  ht  Vatane,  l'escadre  espaguole, 
commandée  par  l'amiral  ReggioÉ  Las  Anglais  qui 
•ont  en  mer,  prétendent  toujours  qu'ils  ignorent 
la  signature  d'un  armistice  outre  les  puissances 
belligérantes.  Ils  font  une  deseenle  dans  le  port 
deGoudooIan,  h  cinq  tieuesde  Pondicliéri.  Déjà 
les  amiraux  Boscawen  et  GrifQo,  commandants 
de  Feseadre  anglaise,  avaient  mis  le  siège  devant 
Pondichéri,  dès  le  28  août.  Ils  poursuivent  leur 
attaque,  malgré  toutes  les  réclamations  ;  mais 
cette  place  est  déibndoe  avec  tant  de  valeur  et 
dlntelligence,  par  M.  Dupleix,  qu'ils  sont  for- 
cés de  lever  le  sié^e  le  17  octobre.  Ils  se  reti- 
Tonl  avec  la  double  honte  d'avoir  commis  des 
hostilités  après  la  signature  de  l'armisticê,  et 
d'avoir  échoué  dans  leur  d^'^loyiTp  entreprise. 
^  Le  16  octobre»  M.  le  marquis  de  Saint-Seve- 
rln,  l'un  des  plénipotentiaires  fkvnçaie  an  congrès 
d'Aix-la-Chapelle ,  déclare  qu'il  vient  accomplir 
les  paroles  da  roi  de  France  :  ■  Louis  XV,  dit-il, 
vent  ftipe  la  paix,  non  en  mareband,  mais  en 
roi.  »  La  paix  est  sicnée  le  18,  d'après  ces  géné- 
reuses dbpositiona.  Louis  XV  ne  voulut  rien  pour 
Inl,  mais  il  Ht  loni  penr  ses  alliés.  Il  assurait  par 
cette  paix,  àdon  Carlos,  infant d'Espasne,  et  à  ses 
héritiers,  le  royaume  des  Deux-Siciles.  11  établit 
dans  Parme ,  Plaisance  el  Guastalla ,  don  Philippe 
son  gendre;  le  duc  de  Modène,  son  allié  etfon- 
dre  du  duc  d'Orléans  régent,  f"(  rcmi-^  en  po?- 
sesskm  de  ses  états,  qu'il  avait  perdu«  pour  avoir 


pris  les  iotérèls  de  la  France.  Gènes  rentra  dans 
tons  ses  droits.  Lerd  de  Sêrdaigne  gardait  nne 

partie  du  Milanais,  qui  lui  avait  été  cédée  par  le 
traité  de  Worms.  Le  roi  de  Prusse  fut  celui  qui 
retira  les  plus  grands  avantages  de  la  paii  :  il 
conserva  la  Silésie  et  le  comté  de  Glatz.  L'Aa- 
gleterre ,  qui  n'avait  eu  d'autre  intérêt  particu- 
lier dans  celle  guerre  universelle,  que  cetai 
d'un  vaiaseao,  y  dépensa  beaneonp  d*flr  ni  bsaS' 
coup  do  s,Tng,  el  la  querelle  rto  ce  vaisseau  resU 
dans  le  même  étal  oà  elle  était  auparavant  :  1« 
traité  de  VA$$iiHto^  réialif  au  eommeree  des  «è> 
grrs.  ne  fut  coiifinn^'  que  pour  quatre  ans,  ea 
faveur  de  la  Graude-Brelagne.  Les  difficultés  con- 
cernant le  prétendu  droit  des  Anglais,  de  navi^ 
gueranrles  cdtes  de  l'Amérique  espagnole,  fo- 
rent roîtvnyées  A  l'arbitrage  d  une  rommissioo. 
Le  grand  duc  de  Toscane  fut  univer2>elieiiieat  r8> 
connu  en  qualité  d'empeiear  d'Allemagne. 

l.c^  Anc;lais  restituèrent  Louisbourg  aux  Fran- 
çais, et  les  Français  Madras  aux  Anglais.  Louis  XY 
rendit  égalemenl  aux  Hollandais  et  aux  Aniif' 
chiens ,  toutes  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  pen- 
dant la  goerro,  en  Alkmagne  el  dans  las  Pays- 
Bas. 

Le  SI  ociebra,  les  Corses  envoyent  des  plé- 
nipotentiaires au  congrès  d'Aix  1.1-Chapelle.  lU 
expient  que  les  liabitants  de  celle  lie  s'rag»- 
genl  éprouver,  qa*à  leur  éprd  les Géaeis  sisl 
des  usurpateurs. 

Les  réclamations  des  dépotés  corses  élaieii 
fondées  sur  ce  que  Philippini  et  Baroalas  rap- 
portent que  0  Pépin  ,  roi  de  France,  donoa  t  ' > 
tle  en  sonveraineté  au  pape  Pascal  et  à  set  tac- 

»  Que  Grégoire  Vil ,  Honorius  lll ,  BodI- 
face  VIII,  Benoit  II ,  Clément  V  et  Eufjène  IV, 
exercèrent  du  actes  incontestables  de  leur  souve- 
raineté sof  la  Corse,  puisque  le  dernier  de  css 
pontifes  y  envoya  des  commis';airr^ .  pj  fIMara 
Boleuoellemenl  les  Génois  usurpateurs  el  tyraot 
de  cette  Ile; 

»  Qu'  il  existait  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  seigneurs  qui  jugeaient  sans  appel  les  causes 
de  leurs  sujets,  el  y  exerçaient  les  charges  et 
dignités  de  leur  patrie,  sur  le  même  pied  que  les 
autres  nobles  d'Italie  ;  miis  que  dans  le  moment 
actuel,  les  nobles  et  len  pU  béiens  (torses,  élaieot 
confondus  avec  intention  par  la  politique  des  Gé- 
nois, et  étaient  exclus  arbitrairement,  dcpuif 
près  de  cent  soixante-dix  ans,  d'exercer  aucune 
charge  dans  leur  patrie,  «I  nènMd'j  prendre  da 
service  din^îlot;  (roupes; 

a  Que  ie  roi  de  France,  convaincu  de  la  joslice 
de  leurs  grielb,  lécha  d'y  remédier,  en  leur  en- 
voyant le  maréchal  de  Maillehois  qui ,  après  avoir 
rétabli  leur  commerce ,  ranimé  le  goût  de  la  cal- 
tureeldes  arts,  les  fit  jouir  des  bienfaits  d'un  goa- 
vernemenlju.steel  sévère;  que  les  Génois  sontloia 
d'avoir  d'aussi  bonnes  intentionsque  les  Fr??n<;ii«; 
qu  ilâ  ne  récompeiiseol  aucun  mérite,  n'tioaoreal 
aucune  vertu,  et  napnoiasentancnneriasat  qvn  H 
butdecaO»  lépabUqMaaafeiUaaMMCdaniiMr 
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LOUIS  XV. 


Il  dTaffaiblir  U  Corse ,  parce  qu'elle  «ail  que  e«Ue 
Beert  IraprMMet  tr«p  éelaMe pour  piter  mm 

le  jou(^;  que  leurs  crncifoyens ,  sam  armes,  s-ins 
chef»  et  uns  alliés ,  oot  commeoeé  U  première 
guerre  ;  qu'Us  oet  entrepris  avee  les  mênw»  dé»- 
crmlages  el  les  mènies  succès ,  la  seconde  et  la 
troisième;  qu'Us  en «outîendroril,  s'il  le  Faut, urn 
cinquième  et  uoe  siiième  y  pour  oe  point  se  soo- 
■Mttrvà  l'odiwwa  domination  des  Génois;  qu'a- 
pr^<;  nne  fef?e  exposition  des  •entimcnl'^  rf  des 
réftoiulîoQfi  de  ta  Corse,  il  serait  à  souhaiter  que 
ha  paiMaMM  rémin  am  eimgria  m  déddwept 
à  faire  entendre  raison  ntix  fî^nnis,  ou  les  for- 
Casseot  à  reooneer  à  leurs  préteotioas,  sar  un 
pays  qui  n«  laar  appartiendra  jamaia.  » 

Ces  réclamations  des  Corses,  appuyées  sur  des 
UitSy  étaient  justes  al  vraies;  mais  U  politiqaa 
de  l'Angleterre  arait  ialérit  à  ea  f  a*aBaa  M  llw- 
aeot  point  écoutées ,  et  les  ministres  français  n'o> 
•èreol  pas  prendre  une  généreuse  initiative.  Les 
Corses  furent  le  jouet  des  puissances  dont  ils 
■vaiaDt  taplafi  la  piolMtion ,  el  laara  pWnles 

■Q  ron^rè*;  r?jrçnf  sans  résultat. 

Deux  articles  du  traité  d'Aix-la-Cbapelle  ezei- 
tir«at  aa  «aéeaoiaateaMal  naUanal.  Gâtai  qui 

maintenait  1^=  rortificatious  de  Ponkrrfjtie  dans 
l'état  où  elles  étaient ,  et  celoi  qui  e&igeail  l'ex.- 
p«Maa  de  Vraaea  da  prince  Cliarlaa>Bda«af4 , 
cori/ji/  ^otjs  If  nom  de  chevalier  de  Saint-Geor- 
ges. Cette  coQveotion  particulière  entre  Loaii>  XV 
al  Gearges  II  fat  exécutée  le  il  décembre.  Après 
phNieurs  tentatives  inutiles  faites  de  la  part  du 
roi  par  M.  If»  âuc  dp  Gèvres  el  M.  de  Maurppa? 
auprès  du  prtiice  Cliarles  Edouard,  Tordre  fui 
donné  de  s'emparer  de  vive  force  de  sa  person- 
■e.  L'eiécQlioo  en  fut  confiée  au  duc  de  Birort , 
^  ramiands  douze  cents  gardes-françaises  pour 
lavasMr  ropèra  aà  la  priaee  dorall  aa  rendra  la 
soir.  Ce  îul  le  chevalier  de  Vau  treiiil  qui  s'empara 
de  Charles -Edouard.  Le  dernier  rqjetaa  des 
Slaaris  tat  eandait  è  Yiaeamiaa  lié  et  garotté. 
M.  da  Châlelet,  son  ami,  gouverneur  du  chi- 
fean  ,  fat  chargé  de  le  garder.  11  partit  te  16 
de  Viucemies,  sous  la  garde  de  M.  le  marquis  de 
Pemssy,  oRicier  de  mousquetaires,  qui  lui  rendit 
la  Ubarlé,  la  8&  déoeanhie,  aa  ^Ipda-Baaavoi- 
êiu. 

L'arrataUaD  dn  pnoea  BdaoaH  praMaH  aae 

sen*^dfroa  ficbeuso  ;  le  d.iuphin  en  témoignai  hau- 
lemeot  aoa  mécouteutenieut.  De  grands  person- 
■agea  da  taeaar,  les  TaHenealf  les  KlB^amea, 
firent  écl<)ler  put)liquemenl  leur  aiTeclion  pour  re 
prince  malheureux.  Des  pièces  de  vers  très-sati- 
riques ,  dans  lesquelles  le  roi  et  M""  de  Pompa- 
daar  n'étaient  pas  ménagée,  faraal  ripaadaai 
dan^  Paris  en  dépit  de  la  police. 

Cette  expulsion  inhospitalière  ne  (il  hooDenr  ni 
i  f  Angleterre  qai  ael  le  lori  de  la  réelaonar,  ni 
à  la  France  r\m  cal  la  faiblesse  de  l'exécuter. 

Apres  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  la  France  se 
fêlablil  fMMeaaent.  Alers  l'EaropeeliréliaBBa  aa 

trouva  parl,T:;/'o  en  iîr.md^  partis.  Les  états 

te  l'mfiidAno^wM ,  et  une  j^lie  de  l'Alleaia- 


gae,  la  Ressie,  l'Angleterre,  la  Hollande,  la 
Sardaigne,  eanpeaaiaol  aaa  da  eea  grandeifrae- 

tions.  L'aufre  j'i  iit  formée  par  la  France,  l'Es- 
pagne, les  Deux-Siciles ,  la  Prusse,  la  Suède 
Taales  lea  paiasanoea  résident  armées ,  au  nom- 
bre d'un  million  d'hommes,  et  on  espéra  un  ra* 
pos  durable,  par  la  cralnlc  même  que  les  deux 
moitiés  de  l'Europe  semblaient  inspirer  l'aaa  à 
r«Blfa.OaaelTenpa. 

1749. 

Le  1"  février,  mort  d?  la  veuve  dn  rétrent 
Philippe  d'Orléans,  à  l'Age  de  77  ans  :  c'était  nne 
iMa  MgMaiéa  da  Laaia  XIV  (Maria-Pnncélia 

de  Bonrhnn,  dite  mademoisdia  da  JiMl,  BUa 
de  madame  de  Moutespan.) 

La  1S,  la  paix  est  publiée  à  Paris  avec  nu  grand 
appareil. 

Institution  des  grenadier^;  de  France.  Ce  corps 
est  formé  avec  les  meilleurs  soldats  des  régimenla 
réformés  depuis  la  paix  de  1748.  O  ftit  aa  dat 
plus  beaux  réglaMBtad'iaftalariaitt'ilyeirtalDn 
en  Eorope. 

Dtagréoa  da  M .  la  canto  da  HNfapaa,  flriniatra 

I  tHat,  secrétaire  d'élataa  département  dr  u  m.i- 
nue  depuii  1733,  al  da  la  nuison  do  roi  en 
1718.  Il  Ail  aeeaaé  d'Ilre  raalaar  d'aaa  ehaM 

aussi  mordante  que  spirituelle  sur  la  marqaiaeda 
Pompadear.  Elle  le  flt  exiler  à  Bourges. 

Le  goût  des  arts ,  inspiré  par  M**  de  Pompa- 
doar,  s'empare  de  Loois  XV.  Il  veaail  da  fonder 
à  grands  Tmis  U  manufacture  royalede  porcelaine 
de  Sèvre»  ,  dont  les  premiers  produits ,  exposés 
celle  année  à  la  eaar,  la  Airani  avaaoBe  sorte 
de  solennité.  Les  courtisane aaCitiaaianiaadavalr 
d  eu  acheter  à  grand  prix. 

OocaeBOMaeai  jooerlacoaiédle  dans  les  peCila 
appartements  à  Versailles  et  à  Cholsy,  sotis  la 
direction  de  la  (avorile.  Ce  fut  la  cause  de  celte 
aumie  da  Ihéâirea  de  aaeiété  qai  se  répaadil  daaa 
toutes  les  classes  de  la  cour  et  de  la  ville. 

Le  7  juin ,  on  découvre  à  Malte  une  conspira- 
tion tendant  au  massacre  de  tous  leadiafalierada 
l'ordre  pour  livrer  ensuite  la  place  aax  Tares. 

Kilil  mois  d'aoï^t  portant  défenses  à  tous  les 
gens  de  maïu-morle  ^  monastères  el  couimuuautés 
religieosaa  ) ,  d'aeqaérlr  aa  da  racavair  aucuns 
fonds  ,  rentes  ou  maisoiifi ,  sans  y  Atre  STjfori'^A'î 
par  lettres  patentes  du  roi.  La  sagesse  de  cet  édit 
Alt  génératamaal  appraovéa. 

Au  mois  de  septembre,  le  roi  visite  saprovinca 
de  Normandie  ;  il  se  rend  au  Hàvre  oà  il  ardanaa 
plusieurs  travaux  oliles  aa  cammeree. 

Vers  la  fin  de  celte  aaoéa,  on  voit  renaître  les 
querelles  du  jansénisme,  assoupies  el  non  étouf- 
fées pendant  la  guerre.  EUes  oui  lieu  au  sujel  de 
plusieurs  refus  de  sacremaala  lUIa è  daa  aoalades. 
Le  curé  de  Sajiif-Ffipnnp-du-Mont  est  décrété 
de  prise  de  corps  pour  avoir  refusé  de  se  pré- 
aanlerae  parleiaenl  eè  il  élail  mandé.  Une  dép«i» 

(ntion  du  p.irlefjjeiit  n'nyrtiit  pu  ohtenir  de  l'.ircfir- 

Yè^œ  da  Pam  le  désavau  de  U  conduite  du  ouréf 
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la  guerre  colre  k  nfigjblntBie  et  le  «lergé  prend 
me  AMfeUe  eciivllé. 

1750. 

Traîf6  de  sobAide*  eoocla  i  Hamn  TTaa?<!Pa 
daus  1  électoral  deBauovre,  ealre  le  roi  d  Angle- 
terre, la  Hollaede  et  r«leeleor  de  Bvvièra.  L*«lee- 
leur  fi'cnpace  h  entretenir,  pendant  ?îx  ans,  ua 
eor(»s  de  six  mille  bommes  loiyours  prêts  à  mar- 
cher i  ta  liremière  régweilioo  de  l'AnglcterTeoa 
de  la  Hollande ,  et  ce,  moyennant  un  subside 
annuel  de  40,000  guinées  ,  (lay^Mes,  deux  tiers 
par  l'Anglelerre ,  el  uu  iiers  par  lâ  Hollande.  U 
est  stipulé  ^ane  ee  traité  ifw  ee  corps  ne  pewia 
être  fmployÊ  ni  contre  l'empereur  irAlleinagnet 
ni  contre  l'Empire.  Ainsi,  ces  auxiiiaires  ne  |wo- 
Taiaal  «i^  ^  eeafffe  te  fei  de  ProiieM  «entre 
eetle  même  Frnncp  fjni  venait  de  Racrilîer  tant 
d'IuMunes  et  tant  d'afgeui  pour  procurer  la  œu- 
fiûoiie  impériate  an  père  de  réteetovr  de  BefÉini^ 
•ignalaire  de  «etie  convention  I 

Le  7  mars,  on  brâle  à  Prague  un  rabbin  coa- 
vaincu  d'avoir  séduit  un  grand  nombre  de  per- 
ionoes  et  de  les  avoir  oireoacises. 

Le  3!  juillet,  mort  de  Jfsn  V,  roi  de  Portugal. 
Son  fils  don  Josepb  lui  succède  à  l'âge  de  trente* 
lixiai. 

Le  7 août,  assemblée  du  clergé  à  Paris,  pré- 
aidée par  te  eerdteal  de  la  Rochefoooauld.  Les 
ceratesilne  «n  i«i  denaMtent7,50e,0W  lim, 
payables  en  cinq  ans.  Ils  annoncent  que  le  par- 
lement est  chargé  de  constater  la  valeur  des  biens 
possédés  par  le  clergé  en  Frenoe.  Rédamalions 
dai  évAfaes  conlre  cette  meenre.  Le  roi  ordonne 
à  l'assemblée  de  se  aépmr.  Li  Térifleetie»  des 
biens  n'eut  pas  lieu. 

Le  St  septembre,  lee  eewmiseeirea  ae—éi 
par  la  France  et  par  l'Angleterre  ne  peuypnl 
s'enieadre  sur  la  déUnitetîoo  des  colonies  des 
dett  Mlteaa  dane  l'Aoïiriqoe  septonlitenate. 
Les  Français  veulent  s'en  tenir  aux  limites  »tipa- 
lées  dans  le  traité  d  Utrecht  ;  les  Anglais  veulent 
eonper  aux  Français  toute  communication  do  Ca- 
nada avec  la  Louisiane ,  en  se  rendant  maîtres  du 
fleuve  ^ïnint-Laurcnt  depuis  Québec  jusqu'à  son 
embeuctoure ,  et  de  toute  la  cèle  depuis  le  cap  des 
Beeterejasqu'à  l'IsUiaM. 

Par  un  édit  du  1"  novemhrp  ,  Louis  X  V  fonHc 
et  établit  une  aoiiiesae  militaire,  acquise  de  droit 
par  eeax  qai  aeront  perraaae  ea  grade  d*elMef« 

généraux  dans  sr<^  trr>u|>f*<..  Jouiront  ;iijssi  ilii  mf'- 

■M  droit,  ceux  qui ,  parvenus  au  grade  de  capi- 
taine ,  pearreot  |aali6er  qae  lear  père  ^  leur 
ayeul  ont  servi  la  France  dans  te  aiènM  grade  : 
Paire  et  avo  ntitUibus.  L'armée  accneiliit  avec 
reconnaissance  cette  nouvelle  preuve  de  la  soiU- 
eitude  du  monarque  pour  ses  troupes. 

Le  30  novembre,  le  mar^chnl  dp  Snxe  raeurt 
è  Chambord ,  âgé  de  cinquante  -  quatre  ans. 
Oa  lit,  daae  faalqaee  lAwefm  aaae  aalerité, 

que  cet  illaslre  guerrier  r-^l    mort  h  la  siiiti^ 

d'na  duel  ivee  te  prinee  de  Coati.  L'iiiateiien 
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de  celte  cireonstance;  el  il  est  peu  probable 
qu'un  iiomme  placé  dans  une  si  haute  posilioa  , 
sur  lequel  la  France  avait  constamment  les  yeux 
fliée,  le  maréchal  de  Saxe  enfin,  ail  po  avoir  an 
dnel  h  quelques  lieues  de  Paris  sans  que  la  rela 
tion  de  cet  événement  n'aii  été  connue  el  publiée 
dans  lentes  lee  eapiUies  de  rBarape. 

Maurice  rie  Saxe  était  particulièrement  dooé 
de  l'esprit  do  combiaaiaoQ,  de  péoéiralion  et  da 
eette  vigilance  qni  fbrawnt  nn  grand  eapiteioe. 
Néanmoins,  il  y  avait  plus  de  bizarrerie  que  J'o- 
rigin^tlitô  d;ins  son  caractère.  «11  est  étrange,  dit 
Voltaire  ,  qu'il  ail  fait  la  guerre  avec  une  iiktaUi« 
gence  si  supérieure ,  étant  très-chimérigaa  aor 
loal  le  reste.  Je  l'ai  VU  partir  pour  aller  conqu^ 
rir  la  Courlande  avec  deux  cents  fu&ilj»  et  deux 
laqvate«  rafeair  «a  peate  pear  fhire  ta  eemrà 
M"'  Lecouvreur,  et  construire  sur  la  Seine  une 
gâtera  aane  ramee  et  saus  voiles  qtù  devail  re- 
■Mater  da  Boaan  à  Me  an  IS  beacee  (  t799  >. 
Sa  roadiine  lui  coâfa  10,000  écus,  elles  ouvriers 
se  moquaient  de  lui.  M'>*  Leceorrenr  «tisail  alors 
comme  le  Géroote  des  Fourbtrêtt  ét  Se«^:gm 
diabU  •Uail-il  fmire  doiu  ceUe  maudiU  foiini 
C'est  pourl.Tnf  lut  qui  a  sauvé  la  Franre  ,  parc* 

În'il  eu  savait  plus  que  les  hommes  borner  â  qui 
avaK  aAiPt.  Il  répara  bien  sar  terre  ean  erreor 
8ur  la  rivière  de  Seine.  Il  sut  ménager  plus  à 
propos  te  farce  el  le  temps  en  Caisanl  les  plus 
aeiraalei  amaesaTTaedagaatra.  »  Leaie  XV  a  lUI 
ériger  an  maréchal  de  Saxe  un  superlio  in^u.<ol6e 
dans  le  temple  iutiiérieo  de  Strasbourg.  Quelques 
auiiées  après  l'érection  de  ce  aMwnnwBl,  deax 
grenadiers  s'en  approchent  m  diaaee,  tirant  teu» 
^alire? ,  les  passent  sur  le  monument  eename  pour 
les  aiguiser,  lee  remettent  dans  le  roarreaa  el  se 
relfaaal  eaae  dira  an  «al.  Cal  dloga  ail  paU^^Ua 
nu^si  laquent  que  celui  de  ThoMaa  aearâ— èpif 
l'académie  française  en  17^. 

L'ignée  da  8aiata>4tenevièira ,  â  Ms,  u*  it 
trouvant  pas  assex  grande  pour  contenir  la  fonte 
des  fidèles  qui  venaient  chaque  jour  adorer  ta 
chèsse  de  la  patronne  de  Paris ,  un  ptoearjeai^ 
général  des  clianoines  réguliers  de  cette  fabrique, 
nommé  Fern,  imagine  un  singulier  moyen  de  faire 
réédifler  le  temple  de  la  bergère  de  Nauterre.  11 
e'adreeaa  à  H.  de  Marlgar,  frèra  da  Madaase  de 

Pomp.idoTjr.  et  sur  intendant  des  bâtiments.  Sa 
proposition  est  adoptée.  On  a  recours ,  pour  sub- 
vaidr  aa«  premières  dépanaee  da  te  eaneiraelioa 
ce  monument,  au  même  moyen  qui  n\nit  drj) 
été  employé  lors  de  l'édification  du  portail  de 
Saint-Sulpice.  On  augmente  deqoatraeeu  la  prix 
des  billets  de  loterie  qui  n'étaient  alorb-  que  de 
vingt  sous,  et  cette  surtaxe  est  snrre«*i veinent 
affectée  aux  dépenses  de  I  église.  La  Fiance  doit 
à  eel  impôt,  pins hamiliaal  panr  le  gouvernement 
qui  le  perçoit  qne  pour  le  peuple  qui  le  paie,  la 
oonsiraction  d  un  de  ses  plus  beaux  mennaieols. 
Lee  dMCrentee  fransTormalloas  qne  eel  édifiée 
I  a  «rjlMf'i   depuis  un  tUMiii-f  i ''do   semblent  té- 

1  BMigner  qoe  Dieu  a'a  peint  aocaaîlli  te  dédicaça  . 
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û\a  femplc  éual  la  source  est  ét  unçmt. 

M.  d'Arefnson.  miiiîslrc  de  la  encrre,  d'après 
J'idéede  M.  de  Crémillcs,  maréchal  général  des 
lagis,  ordoone  un  camp  de  maooeavres  A  Gom-^ 
pièsnc.  l  e  roi  s'y  rendit  avec  (oiilc  In  cour  au 
nu>i&  de  juillet.  Le  séjour  qu'il  yût  ne  fui  qu'une 
iMifM  «ûte  debrillaafwieiM  mitilairet  éoat  le» 
ureuadiersile  France  nouvellement  iostilués  firent 
l«s  lKMiii«nn.  Ces  fêles  fureul  regardées  ftr  le 
fnÈMe  eoamm  4tê  ébfmut»  foUot  ùikt»  poar 
«•r  roadajne  dt  ftonfadow  ti  distraiit  qiidtuw 
imlaals  le  roi. 

Le  15  décembre ,  les  Français,  eommaodéâ  par 
M.  de  l^tonche,  défoat,  ea  bfttûlle  nafée,  dan» 
les  Tildes,  rti^urpafpur  Awaverdik,i!i-N.i/er7Îiigne, 
reeooaa  par  les  Anglais  comme  roi  de  Oolconde 
•I  d«  DMcn.  Ils  installent  à  sa  plaee  ma  oereo 
Moz^fcrzincue.  Cet  événement  rnllumc  le  fcn  îln 
la  guerre  dans  les  Indes ,  où  les  Français  et  les 
Angiaîs  se  sigMlwit  hwr  *  tour  par  dM  aetiaiit 
qai  font  plu»  dfhpwwr  à  Iaw  9uanf  qn'i  knr 
hamauité. 

Une  lettre  de  M.  de  Lalande ,  adressée  à  Taca» 
démis  des  sciences,  rend  compte  de  la  chute  d'une 
pierre  qui  èul  lieu  cette  année  dans  la  Basae-Nor- 
maodie ,  à  Nicârps,  près  de  Coutances.  Celle 
■MM  fMail  plus  de  trente  livres.  «  À  midi,  dit- 
il,  le  jonr  de  la  Saint  Pierre ,  plusieurs  personne*!, 
latil  à  la  ville  qu'à  la  campagne ,  enleodirenl  un 
knU  MttMaMn  à  eeini  de  Iroia  coups  de  eamm 
tirés  an  loin;  fc  dernier  coup  fut  suivi  d'un  Iiour- 
denaencnt  qui  dora  quelques  loinules;  elÂ  l'en- 
draH  oè  lenalMi  la  pierre  ra  bmil  fat  suivi  d*un 
Mal  Miiblable  à  celui  d'une  branche  d'arbre 
qu'on  aurait  rompue.  On  ne  vil  rien  de  lumineux 
dans  l'air.  Quelques  personnes  des  environs  di- 
Kol  qaTelles  «raieat  vo  aentomeiil  (|Mlqae  ehoee 
de  noir,  paralysant  comme  an  oiseati  qui  au- 
rait volé  de  haut  en  bas  avec  une  grande  rapidité. 

pierre  était  A  pra  préa  de  la  groisenr  d'OM 
bouteille  de  quatre  pots,  el  était  encore  chaude 
OM  beore  après  sa  duile.  £n  approchant,  on  seo- 
tail  Me  forte  odeur  de  »Mfre  ou  de  poudre  en^ 
InMiée.  On  la  trouva  cassée  en  plusieurs  nior- 
eeaux,donl  le  plus  gros  pesait  environ  virnit  livres; 
l'ext^ear  éiail  noirâtre  et  frès^dur;  rintérîeur 
était  grîailre  et  mêlé  de  pctil^i  poufts  brillants  qui 
se  séparaient  aisémcnf  If^  frou  que  cette  pierre 
fil  en  terre  o'élait  pas  coQâidérable;  il  avait  en- 
vim  on  pied  de  dUmèlre,  el  on  demi-i^ed  de 

profnn  let;r.  Le  bruit  de  i.i  liéfon.llion  qui  pré- 
céda sa  chute  fut  entendu ,  à  la  même  heure,  dans 
M  rayao  de  quioie  lieues. 

mi. 

LMbXV  fonde,  ên  commencement  de  celle  an- 
née. ^5  ne  ^rolcmililaire  pour  cinq  cenlsjcti  nos  gens, 
ils  d'otUuers  sans  fortune  ou  chargés  d'une  iium- 
Ireow  famille.  Ils  y  seront  entretenus  aux  frais 
iirVrijt.  rt  rrrcvroiit  une éducalloo  ^opie i los 
reoilre  utiles  à  leur  pajs. 

Li  9  Hrriar,  aerl  4a  dunedier  d'AgmisMV. 


un  des  plus  illustres  magislrataqu'ail  6tt  laFrtneet 

Le  duc  d  Orl«'':in'=  .  r^trrnt,  lui  ^  deux  fois  les 
sceaux  :  eu  1718,  lorsqu'il  s'opposa  au  système  de 
f.aw,  et  M  1722,  1ers  de  ses  discussions  aree  le 
c.Tr  linnl  Dubois.  Le»  rares  vertus  de  d'Aguesscau 
Q'étaieul  pas  moins  admirables  que  ses  grands 
tatenis.  A  nne  eonnaissance  profonde  du  droit 
public  et  de  la  jurisprudence,  il  joiguit  le  goût 
le  plus  vif  pour  les  sciences  et  une  ronsitîérntion 
^airée  pour  les  savants.  Poésie,  éloquence  ,  lit- 
térature ,  langues  anciennes  el  modernes,  rien  m 
lui  était  étranger.  Ilempîi  df-  reIiM:ion  et  dp  toutes 
les  vertus  morales  cl  puliUqucs,  il  fut  aussi  dis- 
liof né  par  ses  qualités  sociales  qm  per  son  in- 
corruptible probité.  On  n'eut  guère  k  lui  repro- 
cher qu'une  excessive  iudulgeoca  pour  les  gens 
de  robe  :  dans  pinceurs  circonstances,  il  mit  pea 
d  ririivité  à  poursuivre  les  rnalversalions  (le  quel- 
ques juges  cl  de  ccrtaius  ofûciers  judiciaires, 
dans  la  erainlede  déconsidérer  la  magistrature. 

Le  30  oMrSt  mort  do  prince  de  Galles,  flis 
atné  do  Georges  II,  roi  d'Angleterre. 

Le  5  avril,  Frédéric  1",  roi  de  Suède,  meurl 
à  Stockholm,  âgé  de  près  de  soixante-quinze  ans. 
Aifnlphe-Fni^  l»''rir  de  Holc(cin  fioftorp,  qui  avait 

été  ûiu  ca  174.},  lui  succède  à  i'àgc  dc  quaraute- 
un  ans .  sous  le  nom  de  Frédéric  II. 

Le  26  mai.  à  six  heures  apr^?  midi,  on  globe 
de  fei  dans  la  direction  de  1  es4 ,  se  fait  aperce- 
voir a  Hrasebiu  près  d'Agram,  en  Eselavonie. 
\pr(-<  une  détonation  qui  fut  entendue  à  plu- 
sieurs lieues,  et  au  miJiea  d'une  épaisse  fumée 
noire ,  deo«  masses  de  fersrat  précipitées  vers  ta 
(erre:  l'une  pesait  soixante-onze  livres,  eU'aulre 
seize.  La  plus  grande  de  ces  masses  est  oonservéo 
dans  le  esAînel  impérial  de  Vienne. 

Les  (lifTicultés  survenues  entre  la  France  el 
l'Anulelerre,  relativement  aux  limites  de  l'Aca- 
die  (  NouvcIlc-Eco^sc  ) ,  prennent  un  carnctère 
plus  grave.  Les  Français  construisent  des  fortiO- 
calious  sur  tes  bords  de  l'Oliin  ,  derrière  les  mon- 
tagnes des  Apalaches.  Le  cabinet  de  Londres 
adresse i ce  sojet  des  représentations  é la  France: 
mais  celte-ci  n'en  tient  aucun  compte,  et  les  dif- 
TiVeiids  entre  les  deux  puissances  oe  paraissent 
pas  prêts  à  être  terminés. 

Etablissement  en  France  des  ingénieurs  des 
pouls-et-chaussécs. 

Le  13  septembre ,  nudame  la  dauphine  accou- 
che d'un  prince  qui  est  nommé  dne  do  Bourgogne* 
Il  n'a  vécu  que  dix  ans. 

Le  22  octobre,  le  slatliouder  de  IloIIande,  Ileori 
Frison,  prince  d'Orange  et  de  Nassau,  meurt  à 
La  Tlayn,  h  l'à-c  de  quarante  -  quatre  ans.  Son 
flls  Guillaume  V  lui  succède  à  l'Âge  de  trois  ans 
et  demi,  sons  la  lotelle  el  la  régence  d'Anm  d'An- 
gleterre, sa  mère. 

Louis  XV'  achète  du  ciiirur^icn  Brassart  le  se- 
cret de  l'asaric  de  chêne ,  auquel  la  nature  a 
donné  la  propriélé  d  arrôîer,  sans  ligalares,  les 
hémorragies  dans  les  amputations.  Cette  décou. 
verte  est  d'une  telle  importance  pour  l  liuraautté, 
f v'oii  ne  lannil  Irop  an  répiodre  la  OMuaissanM» 
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Oe  remède  coiMiiltéMnt*appliea(ioD  de  la  plante 
parasile,  nommée  açariev*  ptâU  equini  fade.  On 
prend  1.1  partie  fongueuse  de  ceUe  plante  qai  sert 
î  faire  de  l'amadou;  on  l'amollU  en  la  ballant 
am  aa  naiHal,  jusqo'à  ce  qu'elle  nfl  devenue 

loaple  comme  un  Hnce.  Pliisiri!r<!  morcp.lUT  de 
cet  amadoa,  appliqués  sur  la  plaie,  arréieni  le 
Mtig  al  empèehent  l'héraorragfa,  qai  rêsotia  aoa- 
rcnl  de  la  Arrîinn  d'une  artère. 

De  grandes  améiioratioaa  ont  lieu  en  France 
Ame  te«  diverses  liranehee  do  aerriee  pabife  t  l'a- 
pririil!(ire  encouragée,  les  arts  perfectionnés,  âc 
Douvelles  routes  ouvertes  pour  faciliter  les  coin- 
nanieations ,  tout  assure  au  commerce  et  à  l'in- 
dustrie une  prospérité  proehalna.  diminufion 
des  impôts  est  la  seule  question  «tor  t.-iqnelic  les 
esprits  ue  sont  point  d'accord.  On  propose  encore 
dans  la  conseil  une  ré|iarlitfo&  ^la  des  contri- 
butions, et  r^fnblissement  d'une  imposition  ter- 
ritoriale qui  aurait  remplacé  la  taille,  dont  la 
ptreapllon  aidlall  de  Jasles  rédamatioii!i.  La  een- 
tréleur-g<''nf^r<il  Machanit  évaluait  à  quarante  mil 
lions  l'augmeotalion  produite  parce  ooovaaa  mode 
d*hnpét  qui  anralt  allelnl  las  priTilégiés  nan  so- 
Jefï  â  !i  hiille.  Le  elei^é  et  nue  partie  de  la  no- 
blesse s'opposent  à  ce  cbangemcnt.  Des  clameurs 
al  des  pamphlets  de  toutes  sortes  efTraient  encore 
les  partisans  delà  nouvelle  mesure,  et  l'exécution 
de  ce  projet .  également  basé  sur  !,i  justice  et  sur 
l'intérèl  public ,  est  iadéflnimeul  ajourué. 

im 

La  4  Avrier,  Louis  d'Orléans,  surnommé  la 
Dévot ,  lils  du  régent,  meurt  à  rabb<iyc  de  Sainle- 
Gencviève,  où  il  s'était  retiré  après  la  mort  de 
sa  femme,  fdle  du  margrave  de  Dadc,  inorle  à 
Yàtfi  de  22  ans,  en  1726.  La  jaUDasse  de  ce  prince 
flil  assez  dissipée;  mais  dans  sa  retraite,  it  m 
diata ,  par  de  bonnes  œuvres ,  ce  que  sa  conduite 
avait  d*abord  eu  de  réprébaneibla ,  ea  «luI  lit  dira 
à  la  reine:  Cetl  vnbir-nhmreux  qui  laissera  aprê» 
lui  bien  des  miUheureua:.  Ce  prince  élail  reclus  à 
Salnle-Ganavièra  depuis  M  ans«  s*occ»ipant  d'cpo- 
vrr<;  do  ptfté  ,  tîe  religion  ,  cl  do  l'étude  du  clial- 
déeu*  de  l'hébreu  et  du  syriaque.  Il  ne  sortit 
qu'une  saule  fois  de  son  etalire ,  pour  aller  à 
Metz,  lors  de  In  maladie  du  rol»  asÎBar  la  renvai  de 
la  duchesse  de  Cbâteauroux. 

La  mort  de  ce  prince  renouvela  ces  discussions 
qui  darèiant  u  I  r  ^  temps  entre  le  elergé  et  le 

parlement  pour  les  rof  i*?  tlo  «.irromonts  ;  ce  fut 
un  curé  nommé  Bouettin  qui  comuieni'a  la  que- 
relle, en  refusant  l'absolalion  au  due  d'OrMans, 
qui  se  fil  administrer  par  <;on  nnmdnier. 

La  iO,  madame  Âune-Uenriette,  fdle  de 
Lauit  XY,  meurt  A  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  et 
emporte  avec  die  las  ragrala  et  l'estima  de  toute 
la  cour. 

Le  10  mai ,  le  premier  paratonnerre  élevé  en 
Fnmaat  est  placé  sur  la  machine  de  Marly. 

Au  mois  d'août,  un  édit  du  roi  lixe  à  quatre- 
yingl  ie  nombre  des  maîtres  des  requêtes.  On  as- 


sure que  eatia  laatttaliaa  feoMmle  I  dkarianagaa. 

On  cite  à  l'appui  de  cette  assertion  les  termci 

suivants  des  capitnlaires  :  Misai  àominiri,  qui  oe 
peuvent  s'appliquer,  dit-on,  qu  aux  maiires  des 
requêtes.  Quoi  qu'il  an  Soit,  il  est  certain  qu'ils 
existaient  long-fpmps  avant  !,i  création  desparle> 
mcnts.  Ils  élaieul  rapporteurs  des  requêtes  et  des 
procès  qui  ce  Jugeaient  au  conseil  privé.  Plus  lard, 

ils  furent  niprnhrc  <h:  grand  consri!,  et  présidents 
nés  de  celle  assemblée.  En  12^,  ils  n'étaieat 
que  trois.  Philippe •  le  •  Bel ,  en  ISSU,  porta  ieir 
iiombro  à  six.  Au  commencement  du  règne  de 
François  i*%  ils  étaient  huit.  Ils  furent  ensuite 
portés  à  soixante^uze ,  pois  à  quatre-vingt-huit, 
et  réduits  enHn  à  quatre-vint;t  par  rcrdcananee 
de  1752.  f-es  maîtres  des  requêtes  furent  suppri- 
més par  une  loi  le  27  avril  1791,  et  rétablis  avec 
des  aiiribulioas  plus  limitées  lors  de  la  rietga- 
nisaiiou  en  France  do  conseil  d'état. 

Un  bill  du  parlement  anglais  ordonne  l'inlro* 
dnetion  dn  nouveau  alfle  dans  la  fédaetton  à» 

loti<5  les  ncles  de  la  Graiirlr  BretaRnc.  Avant  eatta 
époque,  les  Anglais  suivaient  le  calendrier  en- 
core en  usage  aujourd'hui  en  Russie. 

T.e  duc  de  Duras  est  chargé,  cette  année,  d'une 
mission  secrète  à  la  cour  de  Madrid.  Il  s'agissait 
d'engager  le  roi  d'Espagne  (Ferdinand  YI ,  sur- 
nommé le  Sage)  à  signer  on  pacte  de  bmilia  avec 
Louis  XV,  et  de  faire  épooser  à  ce  monarque,  aa 
cas  où  la  reine  d'Espagne  viendrait  à  mourir,  odc 
des  princesses  de  France.  Il  était  tasparlaiil  que 
répniise  de  Ferdinand  n'eût  aucun  Siiupron  (!« 
ee  projet.  Celte  princesse,  infante  de  Poriugal, 
était  toute  dévouée  am  IntérMa  de  i'Autrieiie  d 
(!e  l'Anglelerre  ;  rllc  avait  un  grand  empire  sur 
les  volontés  de  son  mari ,  et  lui  inspirait  cooli- 
Dvdlemenl  dea  préventions  contre  Leuia  ILV, 
cousin-germain  du  roi  d'Espagne.  Elle  était  forti- 
fiée <)?in«  sn  haine  contre  la  France  par  Farinelli, 
musicien  cl  favori  de  la  reine,  vendu  aux  cours 
de  Vienne,  de  Londres  etde  Turin,  lequel  oe  vea* 
geait  par  des  inlrienps  politiques  ,]u  ppu  de  sen- 
sation qoe  son  talent  musical  avait  produit  à  Paris. 
I..a  cour  de  Madrid  était  alors  partagCe  an  deux 

partis:  l'un,  composé  des  parti^m-  ,1r  l'An  t  rirlic, 
motivait  son  éloignemenl  pour  la  France ,  sur  le 
renvoi  de  l'inbnle ,  envoyée  à  Paris  pour  épouser 
Louis  XV;  l'autre,  formé  des  vrais  Espagnols, 
regardait  les  Frnnrai<;  comme  les  alliés  naturels 
de  l'Espagne.  Parmi  les  ministres  de  Ferdinand, 
l'Ensenada  cl  Carvi^al  dédraient  l'union  de  la 
France  avec  l'Espasne;  mats  ce  dernier  étant 
mort  pendant  l'ambassade  du  doc  de  Duras,  il  fat 
remplacé  par  Wall,  homme  tout  dévoué  à  l'An- 
gleterre, cl  intimement  lié  avec  lord  Kienne,  am- 
bassadeur anglais  à  Madrid.  Malgré  l'appui  de 
père  Ravajo ,  confesseur  du  roi ,  le  due  de  Duras 
fut  le  jouet  des  intrigues  de  Wall  et  de  Kienne: 
le  minisirc  espagnol  communiqua  à  l'ambassa- 
deur anglais  tous  les  mémoires  de  U  conr  de 
France,  Cl  cette  infldélilé  fit  éehaaer  la  iniadaB 
française. 

Celle  aimée  fut  encore  signalée  par  on  $rmx4 
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nombre  de  refof  de  itcnmtOtM.  Toas  les  arrêts 
«■  ptrlemenl,  i^  dCerftaleirf  dt  priée  de  corps 

Im  pr^res  r^calcîfranfs,  furent  cass/^s  p.ir  des  ar- 
vèU  du  conseil;  et  malgré  one  déclaration  da  roi 
q«i  enfonneil  de  ne  s'occuper  de  la  bulle 
VnigmHvs ,  la  tnagislr.ilare  coBliaot  de  l'alla- 
f  ocr,^  ei  ie  clergé  de  la  défendre. 

Veîel  le  texte  du  fameux  arréi  en  forme  de  lé- 
glemenl,  du  18  arril ,  que  oous  rapportOM  ea 
•otier  paref  cyn  il  pose  bien  la  qocsiion. 

«  Va  cour,  toutes  les  chambres  assemblées,  el 
e  déJibéraot  à  l'occasiende  ta  rfpeme  fWte  par 
»  ft»  rof ,  le  jonr  fî'hipr,  aux  remontra iicps  ^îc  son 
»  partcmeui;  oui  les  gens  do  roi  en  leur»  conclu- 

*  4ttM.  M  dftfimee  à  leeseeeMeiaUiqme  de  faire 

*  anrnn';  ncfes  tendant  au  schisme,  notamment 
»  de  faire  autans  refus  publies  des  sacremiini<i , 
V  eoas  prétexte  dn  défkol  de  présentât  ion  d'un  I 
»  hrici  (le  confession ,  on  de  déclaration  Ju  nom 
»  du  confesaeur,  ou  d'acceptation  de  In  bulle  C/nt- 

>  fmttiu.  leur  enjoignant  de  m  cuiiforiner,  dans 
s  redmtaiatralion  extérieore  des  iacremento,  aes 
»  eanonset  réglementas  autorisés  dans  le  royaume; 
a  leur  /aii  pare.iiemeat  défenses  de  se  servir 
»  dMM  leurs  sernens,  à  l'eeeasieB  de  ta  Mie 

>  VniqeniUt ,  des  termes  de  tinrarrMrn  h^rriùfurs, 
9  tekitwuUiipui ,  jansénitiii  ,  iemi-ptiagiem ,  ou 
9  4MSli«e  aernede  ptriie .  i  peine  contra  les  eo»> 
»  trevrn;irtl^  tl'ôtrc  poumoivis  comme  perturba- 

*  ieurs  du  repos  public,  el  punis  suivant  In  rt- 
t  geeer  dtse  ecdeoBtnees.  Ordonnons  que  ie  pré- 
»  sent  arrêt  sera  In  ,  publié  «t  aOthé  ptrlMloè 

>  teieia  een,  ele. ,  eie.  » 

tm 

Le  janvier,  Louise  de  Boorboo-Condé,  do- 
«hene  douirière  dv  Maioe,  qei  avait  joué  m  rftto 
fort  actif  sous  la  régence,  monrt  a  Sceaux,  i 
l 'âge  de  s«ix«ate«ei«e  ans.  M"<  de  Launay ,  plus 
fennweeM  ta  nom  de  M"*  de  Staal ,  a  tracé  un 

>  or!r.iit  fort  piquant  de  cette  princesse.  «  Ua- 
lanie  la  ducbesM  du  Maine,  dit-elle,  à  l'âge  de 
Misante  ans.  n'a  encore  n'eu  acquis  par  l'expé- 
rience :  c'est  un  eufant  de  beaucoup  d  esprit  :  elle 
en  a  les  défaut?  p(  (os  agréments.  Curiouse  et 
crédule,  elle  a  voulu  s'iiislniire  de  toutes  les 
dlflUreolce  ceoneisseneee ,  mais  elle  s*esl  eenle»* 

tée  lie  IptJr  superficie.  ?nii  rn(i''r!ii^mr  cl  l,i  pliiln- 
ftopbie  de  Descartes  sont  deux  systèmes  qu'elle 
eelead  égriemeat  bien ,  el  dane  lôqnels  elle  per- 
sistera jui^qu'à  la  mort.  Sa  mémoire  est  prodi- 
gieuse ;  elle  parle  avec  éloquence,  mais  avec 
trop  de  Téliénenee  et  de  prolixité  :  on  n'a  point 
de  conversation  avec  elle  :  elle  oe  se  soucie  pas 
d'être  cnlondijc,  il  lui  suflît  d'être  écoulée;  aus.si 
jt'a-i-elle  aucune  connaissance  de  l'esprit ,  des 
talents .  des  défauts  et  des  ridicules  de  eevx  qai 
Tenvironnciil.  L'on  n  <lil  .r«  l!f  ci  rllr;  n'était 
point  sortie  de  chez  elle ,  et  qu'elle  n  avait  pas 
même  mis  ta  lêle  i  ta  fenAtre.  Elfe  a  passé  sa  yie 
h  rri'^'ipmhlsr  des  ptni^rr?  rt  des  amusements  <!c 
tout  feiirej  elle  d  épargne  ni  soiiis  ai  dépeiwe* 


toms  XV. 

pour  rendre  sa  cour  agréable  et  brillante  ;  enfla 
mademe  ta  duchesse  du  Maine  est  faite  pour  faire 
dire  d  elle ,  sans  blesser  la  vérilé«  iManenop  de 
bien  Pt  do  rnal.  Elle  n  âf.  !,i  hauteur,  sans  fierté; 
legoùl  de  la  dépense,  sans  générosité;  de  la  re- 
ligion ,  sens  piété  ;  om  freode  epiniea  d'elta-  - 
même,  snn?  mépris  pour  les  autres;  lirnuronp  de 
oonuaiasaiiceâ ,  sans  aucun  savoir;  el  tous  lesem- 
piwseflMoto  de  remilié ,  ssne  «laveir  lei  seuil* 
mcnts.  D 

Le  22  février ,  le  roi  envoie  des  lellres-patenles 
au  parlement ,  pour  loi  enjoindre  de  surseoir  à 
toutes  poursuites  et  procédures  relatives  aux  re» 
fus  de  sacrements  ,  juMfu'è  ce  qu'il  en  ail  été  au- 
trement ordonné.  Le  parlement  arrête  que  des  re- 
montrances seront  fniies  au  roi  au  sujet  de  cette 
injonclioM.  1  otiis  XV  refuse  de  recevoir  !n  dépu- 
lalion  qui  doit  lui  apporter  oes  remoolrances.  Lo 
5  mai ,  nouvelles  leUrseiMlentat  m  forM  de  Jot 
sion  pour  l'eacefistreiMiil  de  eellet  du  82  ffr 
Trier. 

Le  7  mai,  ta  pertameal  rend  na  arrêt  par  ta- 

quel  il  déclare  qu'il  oe  peut  obtempérer  aux  or- 
dres du  rui  sans  manquer  à  son  lionne ur.  Les 
elieaibres  s'assemlilenlei suspendent  tout  service, 
à  l'exception  de  ce  qui  coticerne  In  Irauquillilé 
publique  troublée  par  les  prétentions  du  clergé. 
Le  9,  les  présidents  el  les  conseil Icr»  des  enquêtes 
et  des  requêtes  sont  exilés  en  difTéreules  villes  da 
royaume  La  grand'cliarabre ,  restée  noiAi-  au 
Pi  lais -de -Justice,  décrèle  de  prise  de  corps  plu- 
sieurs earés.  EUe  «st  Iransflréa  ta  11  uiai  A  Pso- 
toise. 

Le  18  septembre ,  le  roi  crée  one  chambre  des 
vaetlioM,  eaaipsefle  do  conseillers  d'état  el  da 

maîtres  des  requêtes.  T  e  CliStcict  refuse  d'enre* 
gislrer  cet  acte  d'érection  ;  sa  sentence  est  casséa 
par  arrêt  du  ceateiL  Le  ao,  des  délégaésde  ta 
ebarobre  des  vacalioussc  tran^purtont  au  Cliàto 
let ,  fout  rayer  devant  eux  la  sentence  cassée ,  d 
enregistrent  eux-mêmes  leur  propre  établissement 
Le  Cli.Wcloi  proteste  contra  cet  atas  de  la  force. 

Le  7  el  le  8  [  ovemhre,  au  moment  de  la  ren- 
trée du  parlemi.'ui  ,  les  membres  de  la  grand'» 
chambre  sont  exilés  de  Pontoise  à  Sois<*ons.  Ilf 
persistent  dans  leur  opposition.  Le  roi  ét^ibtil  une 
chambre  royale  à  Paris ,  et  lui  attribue  la  conr 
Daisseaca  des  aitairee  da  ta  eompéleneo  do  perla* 
meut.  Le  13  ,  le  chancelier  Alaupron  inslalle  ca 
nouveau  tribunal  aux  Grands-Auguslius.  L'opi* 
nion  publique  se  proDoaea  vivaGieat  «oalfê  ta 
créaltaa  da  caUa  BovTclta  Jaridldlott. 

175*. 

Au  commencement  de  celle  année  ,  te  geoTer' 
nemenl  anglais  parait  craindre  que  la  décision  des 
commissaires^  nomoiés  en  1750,  pour  déterminer 
les  limites  des  colonies  françaises  et  anglaises 
dans  l'Amérique  septentrionale,  ne  soit  pas  en  fa* 
veorda  ta  Grande»BrelaiBe.  Il  fiiit  subitement,  el 
sans  aucun  motif  plau*^ibtc  ,  éIov.>r  un  fo  i  -^ur  la 
(erritoira  caulesié*  Ca  fort,  qu«  les  Anglais  ooi 
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1«  Ibrt  de  la  NicttùU ,  eni  poar  premier 
wmmn-nAnvii  Waafaioglon  ,  devena  si  célèbre  dé- 
pôts daus  la  guerre  de  rindépendaiMse  américaine. 
Cette  iefreelieo  «n  (niléc  anène  qeelqaee  hoe- 
(ilités  entre  les  (roapes  françaises  et  anglaises  « 
•teUennécs  dans  les  poaacssions  coloniales  des 
4en  natteoe.  En  CiMNla  «  M.  de  Jonenville ,  ef- 
fleier  français,  ra,  en  qualité  de  n^>gociatcur, 
porter  de'x  paroles  de  paix  ao  major  Wasbiogtoa. 
11  esl  odieusement  assassiné  par  les  soldats  an* 
fiais,  en  présence  des  Canadiens,  qoe  celte  lâche 
alrocHt^  remplit  d  inHtînation.  La  plupart  des  sau* 
Tages  abandooDeul  la  caose  des  Anglais  ;  d'autres, 
«■espérée  lier  ta  proeeriptteo  dont  ils  sont  frappés 
par  les  agents  brîtanntqtip? .  se  répandent  dans  les 
possessicms  anglaises  et  incendienl  qaelqees-ons 
de  eae  étaMlMeiHeiils» 

Le  3  juillet,  M.  de  Viîler^ .  fr^rr  do  !'inforlané 
Jamonville ,  est  envoyé  par  M.  de  Coolrecœur 
pour  Yeoger  le  menire  de  eef  eflleier  français.  Il 
attaque  et  enlève  le  fori  de  laNécesrilé;  mais,  loin 
de  faire  subir  aux  vaincns  \p<i  ternWos  représailles 
que  rassassioat  de  M-  de  JumoavUlc  n'aurait  que 
trep^nliflées.  Il  ee  centeDle d'exiger  d'eux  qu'ils 

rendrnnlTf?  trcnfrltfîTnroesqaîr^ccompntînaientsoa 
malheureux  frère  quand  ils  l'onl  massacré.  Celle 
eoBvenUen  ne  flil  ni  leyalement  ni  eemplélement 
exécutée.  Il  suffit  <îc  apporter  de  pareils  faits 
pour  donner  une  idée  de  l'immoralité  des  agents 
anglais  dans  r  Amérique  septentrioneie.  Les  vices 
et  les  exar tiiiiis  de  crv  ll;^^rlr9  agents  furent,  vingt 
ans  plus  lard ,  une  des  principales  causes  de  U 
révolte  qui  fit  perdre  i  l'Angleterre  m  ridie colo- 
nie américaine. 

Le  1"  août ,  le  parlement ,  exilé  à  Bourges, est 
rappelé  à  Paris ,  pour  y  remplir  ses  fonclious. 

Le  23,  madame  la  daaphine  accouche ,  à  Ver- 
sailles, d'un  prince  auquel  on  donne  le  nom  de 
ducdefierry.  C'est  l'iofortané  Louis  XVI! 

Le  9  septembre,  le  roi  pnbtle  nne  déelaratlen 
pour  imposer  h  sujets  un  silence  absolu  sur 
les  matières  religieuses.  Il  est  enjoint  au  parle- 
ment de  veilter  i  l'exécution  de  celle  ordonnance. 
Le  4,  le  parlement  rentre  en  rnnr(ion<:,  ri  le  5 
il  enregistre  la  déclaration  du  2.  Mais  loin  de  te- 
nir la  main  à  ce  que  les  partîcnliers  ne  s'occupent 
plus  de  matières  religieuses,  ce  corps  fut  un  dos 
premiers  à  redonner  de  l'aclivilé  aux  qoerelles 
des  jésuites  et  des  jansénistes. 

Le  14  octobre,  le  privilège  du  Mercure  de 
France  est  accordé  à  M.  Boisai,  de  l  Acadi^-mie 
Française.  Plusieurs  gensde  lettres  obttcuuent  des 
pensions  de  1,SOO  et  ât,tXN>  Dr.  snr  le  produit  de 
ce  journal.  On  remarqi'iil  prtrnii  eux,  Piron, 
MarmoQlel,  Cahusac,  Lironcourl,  Lagarde,  l'abbé 
Beynal,  l'abbé  de  la  Tour,  La  Brtière,  etc.,  etc. 

M.  de  BernslorIT,  minisire  d'étal,  cliar:;/^  des 
aflkires  étrangères  en  Daneroarck,  introduit  Tino- 
entatfon  dans  ee  royaume.  Pour  donner  plus  d'é- 
clat à  cette  expérience ,  el  pour  inspirer  pins  de 
confiance  au  peuple,  Il  fait  faire  ta  première 
épreuve  de  cette  opération  sur  mu  épouse,  jeune 

«I  belle  personne,  ^ni  seconde  irec  comvge  les 


vues  pliitantropiqoes  de  11.  de 
périenra  a  le  plus  heureux  sacré*». 

Edil  du  roi,  enregistré  au  parlement*  portant 
création  de  2  millions  600,000  livres  de  ranl» 
viagères  rAparlies  en  plusieurs  classer. 

Uu  aulre  édil  du  mois  de  novembre ,  crée  i« 
place  do  trésorier  de  rBoele  Wlllaira,  wm 
Ifi  OOO  livri"";  d'appointements.  Le  titulaire  devra 
fouruir  200,000  livres  qui  seroot  employés  à  l'ae- 
qnisition  de  lliélel  8etnl-Panl ,  an  Marab,  oft  roo 
établira  la  trésorerie  1-^  I  Ecole  Militaire. 

11  y  eut,  cette  année,  plusieurs  Iremblemeols 
de  terre  eonsidérafcles  dans  diverses  parties  do 
globe.  Le  8  avril,  la  ville  de  Quito,  an  Pérou,  fut 
entièrement  renversée.  Plus  tard  on  ressentît  de 
semblables  coamiotions  à  Coustaotifiopie  et  aa 
Caire:  une  partie  de  cette  dsmièrevillft  Ait  wê^ 
velie  soos  les  décombres. 

Vers  celle  époque ,  arriva  à  la  charge  de  ser- 
ialendsnl  des  bâtiments,  le  inarqnte  4e  Yaniiè- 
rcs,  nommé  depuis  marquis  de  Marigny ,  frère 
de  M""  de  Pompadour.  Ce  jeune  homme,  hMiteax 
et  étonné  de  ea  noorelle  navenr,  essaya  de  es  la 
Tnire  pardonner,  par  les  encouragcmcnla  qu'il 
accorda  aux  arts.  Il  protégea  les  deux  académies 
de  peinture  et  d'architecture,  établit  des  pnx  et 
envoyn  nn  grand  nombre  de  Jeooes  peintres  i 
Rome  ,  aux  frais  do  roi.  Il  conçut  le  vaste  projet 
d'achever  le  Louvre ,  et  il  y  fit  au  moins  exécitfer 
de  grands  travaux.  Il  lit  onvrir  la  belle  galerie 
r)c  lîubens  au  LuxembotirîT,  donnn  tin  grand  es- 
sor aux  manufactures  royales  dos  Gubelios  et  de 
la  Savonnerie,  el  lit  fiiire  des  essais  très-benreui 
pour  appliquer  l'émail  sur  l'or.  Il  prirN  int  h  ua 
haut  degré  de  faveur.  Le  roi  l'appelait  fetil  frère, 
et  les  cordons  biens  s'empressaienl  de  lui 
ser  son  mouchoir  quand  Ù  le  I 
Jâ  galerie  de  Versailles. 

1755. 

Le  10  fi&vrier,  Charles  de  Secondât ,  baron  ds 
la  BrAde  et  de  Heotesqoien,  meort  &  l'âge  ds 

soixante-six  ans.  Savant  illustre  et  magistrat  io- 
lègrc,  l'auteur  de  l'Etprit  des  Loi*  se  disUi^aat 
dès  son  jeune  à^e,  par  des  ouvragée  de  fine  cri* 
lique  et  par  {'l'Inquence  dont  il  fil  preuve,  lors- 
qu'il fut  chargé,  parle  parlement  de  Bordeaux,  de 
porter  au  roi  des  remontrances,  à  l'occasion  d  ua 
nouvel  impdt.  Le  cardinal  de  Kleury  s'opposa 
d'abord  à  son  admission  à  l'Académie  Française, 
par  suite  d»  préventions  qu'on  lui  avait  suggérées 
contre  les  IsMNt  partîmes.  qu'A  n'avait  pas  Inès, 
truand  cet  ouvra^o  incénicux  lui  fnf  connu,  le 
cardinal  devint  l'ami  de  l'auteur,  qu  on  reçut  à 
l'Académie,  le  94  janvier  179B.  Le  plan  de  FEi- 
prit  des  Lois,  auquel  M.  de  Montesquieu  trav.i il- 
lait depuis  près  de  quarante  ans,  l'engagea  à 
voya-cr  pour  étudier  les  mœurs  des  nations  qu'à 
voulait  peiudre  dans  son  immortel  ouvrage.  Oei 
diiïércnles  ob^^i^r vicions  qu'il  fil  dans  ses  excur- 
sions, il  résultait,  suivant  loi,  qoe  l'Allemagne 
élail  Mie  peur  y  Yoyegeiv  rilalie  peur  j  s^|0Qr> 
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B0r,  l'Aoglefam  pont  y  pwwr,  et  la  Vwam  p0Br 
y  mr«. 

9S  OMii.  Exécalkm  de  Mandrin.  Il  avait  éCé  ii^ 

rôtf'  !e  11  avec  qu(  I  jup^-uns  de  &a  bande.  II  fui 
coiiduil  à  YaloAce  où  ii  fat  jugé  e(  roué  vif.  C«l 
Intrépîdn  wmlniwndtT  avait  «unniis  de  grancb 
crimes  dans  le  Daupliiné ,  e(  aYaîl  monlré  un 
gMod  coarase  dans  plusipors  miconlrcs  contre 
les  troupes  du  roi,  cummand^-e»  par  M.  Fischer. 
Il  nearat  daoa  les  senlimeols  les  |>Lus  touchanls 
do  repeatir  et  de  la  religion,  à  l  àge  de  vingt- 
oen/  ans ,  d'autres  disent  de  trente-neuf  ans.  11 
était  ori«inaif«  de  Saint-Etienne^Sainl-Geoirs 
en  Daupliiué,  cl  i^a  d'une  famille  în  p  n  saii.<.  Le 
gonveroement  attacliait  one  grande  importance 
ilaeaptaire  deeeoontr«l»aiMiiereti  la  destnie- 
tion  de  sa  troupe ,  q«i  liûfiU  00  grand  tort  à  la 
ferme  générale. 

Le  8  juin,  les  Anglais  commettent  encore  un 
de  ces  actes  d'agression  qni  impriment  une  (a- 
cbe  iiieffarable  dans  l'hisloire  d'une  nation. 
ffliral  Boicaweo ,  commandant  une  escadre  an- 
glalas  de  qaaiem  vaisseaux  de  gnerre,  renoott- 
Ire,  sur  le-^  h.Tnr«  de  Terre-Neuve,  deux  vai>-^o;in\ 
français  f  ÏAUide  et  le  Lyi.  séparés  de  la  (lotte 
an  ovdret  de  raniral  Doiiois  de  la  llotlie.  A 
l'ombre  de  la  paix  qui  r^'giiait  encore  entre  les 
deux  peaples»  l'anglais  s'approctie  des  vaisseaux 
tnaçaÊB  A  a^eu  empare,  saoi  eonbat,  et  au  mé- 
pris da  droit  des  nations.  Déjà ,  sans  déclaration 
de  gaerre ,  des  corsaires  anglais  couvraient  la 
Bcr,  avaient  pris  plus  de  trois  cents  kUiiucnls 
marchands ,  et  enlevé  sur  ces  navires  plus  de  dix 
mille  matclofs.  Atj^^silôl  que  Louis  XV  apprend 
Wi  actes  d  hosliiiies ,  U  rappelle  sou  ambassadeur 
i  Loodrae  tt  aon  miBisIffe  en  Hanovre,  leur  or* 
iloriTinn{  de  quitter  CCS  résidences  sans  prendre 
congé.  Ëu  même  temps,  il  fait  fortifier  Dunker- 
40e ,  cet  éternel  objet  de  la  convoitise  dn  gou> 
vernemcnt  anglais,  et  envoie  des  rcuforls  dans 
le  Canada,  où  les  Français,  réunis  aux  sauvages, 
balleot  les  Anglais  dans  plusieurs  rencontres» 

La  9  jotUet,  on  combat  glorieux  pour  les  ar- 
mes fran^ai*e^  a  lien  sur  les  bords  de  î'Ohio,  près 
dn  fort  Duquesue.  Les  Anglais,  commandés  par  le 
général  Braddedt ,  sont  enlièremcnt  défaits  ;  le 
générai  et  presque  tous  les  officiers  sont  tués. 
Lee  Ftmçsàii  s  emparent  des  raagasiui» ,  des  pro- 
vîtioiia  do  roooemi ,  et  ce  i|ni  est  plus  important , 
des  papiers  et  des  instructions  du  ut^nrral  Brad- 
docluOu  y  découvre  le  projet  des  Anglais.  Auseio 
delà  paix,  et  pondant  leooorsdes  négociattooien 
apparence  si  sincères,  pour  fixer  à  l'ami^ible  les  li- 
mites de  l'Acadie,  ils  avaient  comploté  d'envahir 
tous  les  établissements  français  dans  l'Amérique. 
«  Les  escadres  anglaises  devaient  fermer  aux 
Français  1  enlr(^e  du  fleuve  Sr'inl-f  nurent ,  tandis 

Îue  quatre  aruiées  fondraient  bur  les  derrières 
a  leurs  eolonics.  Le  général  Braddoek  avait  or- 
dre dp  s'emparer  du  fort  Duquesne,  de  remon- 
ter ensuite  l  Ubio  pour  joindre ,  par  le  lac  Eriô, 
IL  de  Shirley  qoi  rattondail  à  Choagneo  on  Oa- 
«•10  trce  quatre  à  cinq  mille  lumunes,  dM  hw 


et  du  ranon  ;  réunis  ensemble,  ils  devaient 
prendre  ^'iagara  et  Frontenac.  Pendant  ce  temps, 
le  colonel  Johnson  avait  ordre  de  s'emparer  dn 
fort  Frédéric,  du  lac  Champlain ,  de  la  rivière 
de  Richelieu,  et  do  se  mettre  ainsi  en  état  do 
prendre  au  priulempsla  vdle  de  Montréal,  tan- 
dis qu'une  autre  armée  anglaise  pénétrerait  jus- 
qu'à Québec  par  la  rivière  de  Saint-Joan.  1  f  n 
découverte  de  ce  vaste  plan  d'usorpation  qui  au- 
rait eu  pour  réanllal  d'enlover  à  Looia  XW  le  Oi- 

naila  p(  l.i  f  ntiisiniip ,  produisit  une  indit^nntion 
générale  en  Frauce.  Ou  se  borna  d'abord  à  une 
gnervede  plume;  ii  parut  i  Parie,  et  dana  phi' 
sirtirs  autres  villcî;,  des  écrits  violents,  où  la  con* 
duiledugouvernementanglaisétaiténergiquement 
qualifiée.  En  Amérique ,  les  troupes  françaises , 
sous  les  ordres  de  M.  'Diesliau  ,  secondéea  par  In 
haine  que  les  habits  roujî''s  in^'pirent  nux  sauva- 
ges, obtiennent  encore  plu^ieuis  avantages  sur 
les  soldats  anglais.  Le  1"  septembre,  M.  DioflltM 
met  en  déroule,  près  du  lac  Saint-tieorges,  an 
corps  de  quinze  cents  anglais  commandé  par  le 
colonel  Williams;  mais  eel  ofDciar  lomlit  «uArt 
les  mnins  dr'-i  cnricmif  OD  lot  pomoivanl  AVfO 
trop  d'impétuosité. 

Tout  se  prépare  en  Franco  pour  la  guerre  : 
une  ordonnance  du  roi  augmente  de  cinquante 
hommes  chacune  des  cent  compagnies  franches 
de  la  marine.  Le  goavernement  emprunte  trente 
millions  sur  les  posles.  Les  f<»iniers  généraux 
prêtent  au  roi  soixante  millions,  on  renouvelant 
leur  bail,  dont  le  prix  est  porté  à  ceul  dix  luil» 
lions.  En  même  temps,  le  cabinet  de  Versaillei 
fait  demander  à  Londres  la  restitution  dos  vais- 
seaux pris  par  les  Anglaist  ol  d^lare  qu'il  con- 
sidérera un  refus  comme  non  dédaration  do 
guerre.  I.'aijnôc  s'écoulr;  ^anaquo  Im  Allglala  fé* 
pondent  à  celle  sommation. 

Le  1«*  novambro,  l'Europe  a ,  eommo  l'Ado, 
l'Afrique  et  l'Amérique,  le  terrible  spcctaclo 
d'un  tremblement  de  terre  :  un  grand  tiers  de  ia 
ville  de  Uabonne  est  rMiTonéaurioaliabitasIa, 
et  plus  de  trente  mille  personnes  sont  ensevelies 
sous  les  décombres.  Lcpetilrfils  de  Racine,  (Qls  de 
Louis  Uarine),  perdit  la  vie  dans  ce  désastre.  En 
Espagne,  la  petite  ville  de  Setnbal  est  presque 
détruite,  et  quelques  autres  sont  endommagées. 
A  Cadix,  lamer  s'élève  au-dessus  de  la  chaussée, 
et  engloutit  tout  co  qni  ae  tronvo  sur  aon  diemla* 
Les  secousses  do  la  terre  qui  ébranlaient  l'Eu- 
rope, se  font  sentir  jusqu'en  Afrique,  et  lo  jour 
mémo  que  les  haliitanta  do  Lislionnn  périioaiont, 
la  terre  s'ouvrait  auprès  do  Maroc,  où  une  peu- 
plade eutièro  d'Arabes  était  précipitée  dans  les 
abtmcs.  Les  villes  de  Fez  et  de  Mequlnei  furent 
encore  plus  maltraitées  que  Lisbonne. 

Le  5  novembre,  la  foudre  tombe  près  de  Rouen, 
sur  le  magasin  a  poudre  de  Marome.  Le  tonnerre , 
après  avoir  brisé  une  poutre  du  toit ,  pénètre  au 
milieu  de  huit  cents  barils  de  poudre,  ou  écrnso 
deux,  et  ne  met  le  feu  à  aucun.  Il  n'y  a  pas  deux 
eiemplei  d'nn  semlitaUo  phénomèno. 

Lo  17 ,  nadanM  la  dtnpIiiBo  ateoiKlw  d'm 


TBOISlfiMB  RACE. 


prtnee  aoqnol  1p  roi  donne  le  nom  de  comte  de 
Provence.  Ce  priitce  est  dcveoa  roi  de  France, 
$mu  le  nom  de  Ijonfo  XVIII. 

Gafforin  ,  rT  pf  des  Corses,  qui  commcnçnil  k 
pebcer  sa  pairie,  est  aMassiiié  par  de«  émissaires 
dee  GéMif.  Sê  nmrt  replonge  ta  Cotm  dan* 
narcliie.  Hyacinthe Paoli  qui  avait  commandé  au- 
trefois ce  pnys.  y  envoie  son  fils,  Pascal  Paoli, 
âgé  de  2^  ans;  les  Corses  le  uommenl  un  de  leurs 
uavialnrfe  antiielt.  Bienldl  après  ils  l'associent  , 
an  commandemert!  c^ri/'m!  nvcr  Mario  Malta.  ' 
Ces  deux  chefs  ne  peuvent  s'accorder  et  se  foui 
la  «verra.  Mi  est  d'abord  vaineo  ;  iiiaia  Mario 
Matf.i  nyniit  ^"1^  luA  dans  one  rrnrnnlre,  Paoli 
resle  muI  cliargé  do  commandemeul  des  troupes, 
et  déploie  dans  eat  ftinelloM  de  grauds  lalMli 
militaires. 

Les  dissensions  entre  les  Juridictions  civiles  et 
eeclésiasiiques  continuent  toujours  :  plusieurs 
évèquessont  exilés  par  arrêt  du  fierlemenl.  Le 
clergé  assemblé  à  Paris,  s'adresse  an  pape.  Be- 
noit XIV  fwUie  on  bref  dans  lequel  il  recora- 
■Miide  m«  Mqtm  de  Mre  tdmioisirer  ao«  ma- 
lades les  <  irn  iiK  lits  ^[ii  rs  les  avoir  ex!»orlés 
d  accepter  la  bulic  Unigeniius.  Ce  bref,  dicté  par 
■0  esprit  de  pahi ,  est  supprimé  par  an  arrêt  du 
parlement.  Il  o'y  a  pas  celte  année  de  cliambre 
des  vacations ,  mais  le  parlement  qui  a  demandé 
à  rester  assemblé ,  ne  s'occnpe  que  de  ses  préro- 
fafivaa,  et  Inisse  en  souffrance  toutes  les  causes 
qui  ne  se  rattachent  pas  à  la  fameuse  bulle.  Le 
gouveniemeol  veut  oieltre  un  terme  aux  plaintes 
des  idaideim»  Dm  extension  de  juridiction  est 
accordée  an  grand  conseil  (10  octobre  V  11  est 
ordonné  à  tous  les  siéf[ee  inférieurs  de  France, 
d*«séMler  les  arrêta  dv  grand  eonaeil  eana  ao^ 
cune  permission  demand<^e  .7n\  pHrlcrnciifs.  Le 
parlement  de  Paris  prend  les  arrèu  les  plus  vio- 
lente pour  efefipooer  i  cette  aUrflMtion ,  qu'il  con- 
sidère comme  (endanle  à  ériger  eu  France  un 
tribunal  supérieur  à  la  Joridktioo  de  la  magistra- 
ture parlementaire. 

1758. 

L'BnTopa  n'avait  jamais  vu  luire  de  plus  beaux 
Jour*  que  depuis  la  paix  d'Aix-la-Cha pelle  (1748). 
Le  commerce  florifsail  de  Cadix  à  Sainl-Péters- 
benrg  ;  lea  beanx^rts  étaient  partonl  en  bonnenr; 
on  voynil,  entre  les  nn(ion=i ,  une  correspnnrînncc 
active,  one  émnlalion  généreuse  ;  l'Europe  eutio, 
retBemMatt  A  «ne  grande  famille  réanie  après  de 
graves  différends,  et  clrarcliant  i  faire  disparaître, 
par  one  conflanee  mutuelle ,  jusqu'aux  traces  do 
ses  longues  dissensions.  Maih  au  commencement 
de  celte  année,  de  nouveaux  orages  sont  prêts  à 
forufpp  <^ur  le  monde.  On  ntirait  dit  qu'ils  étaient 
anitonc^s  par  le  botdeverscmenl  de  la  nature  : 
dana  teafea  lea  partiea  da  f^olw,  la  terre  s'en- 
Ir'duvrail  pour  engloutir  ses  liabitanls;  el  comme 
si  ces  terribles  catastrophes  ne  suflisaieitl  point 
à  11  daaiructian  da  Teipèce  bvmaloe,  la  guerre 
ifai  «a  ilde  tns  IremMaoïeolf  dt  terre  I 


Depuis  plusieurs  années,  la  diplomatie  ealra» 
tenait  de  sourdes  intrigues  en  Pologne,  où,  ce- 
pendant,  la  roi  Auguste  III  régna  II  v.ms  concur- 
rent par  le  traité  de  Vienne  de  IT  iâ  Mais  l'An- 
gleterre et  la  Franee,  prévoyaul  une  guerre  gè- 
nêraleenEnrope,  el  incartaineade  lems  alBaneaa. 

s'étaient  assuré,  chacune  ,  nn  pnrti  piii-^-^nn!  dans 
celte  monarchie  élective.  Le  dessein  des  Augla» 
était  d'attirer  cent  mille  Rnsaes  aor  l'AHeangna, 
en  leur  faisant  traverser  le  territoire  polonni^. 
L'amliassadeur  qu'ils  envoyèrent  à  Varsovie  pour 
celle  néîocialion ,  était  un  homme  d'une  imaf i- 
nation  forte,  mais  sujette  à  s'égarer;  nn  diplo- 
mate habile,  mais  capable  des  plu?  i^r^ndes  indie* 
crétions,  qui  séduisait  d  abord  par  la  vivacité  da 
aan  aapril,  et  rêvoltaU  ensuite  par  ses  écarts  at 
par  l'impudeur  de  débauches.  Le  chevalier 
Williams, ambassadeur  anglab  en  Pologne,  si- 
gnala aon  arrivée  i  Tarwria  par  la  chaiî^iMiit 
qu'il  opéra  dans  la  politique  du  cabinet  de  Lon- 
dres. Il  ne  montra  pas  moins  de  dédain  pour  l'or- 
gueilleuse nonchalance  dv  roi ,  que  povr  la  ti- 
mide ineptie  de  son  ministre  :  il  reprocha  au 
comte  de  Bruld  d  avoir  si  long-temps  gouverné 
deux  états,  sans  avoir  rien  fait  d'avantageux  pa«r 
letinlêrètada  MaaHiéa;il  prit  dès  lora  la  parti 
tl'cnprtcer  son  couvernement  f\  ahartdonner  nue 
cour  sans  énergie,  pour  s  unir  à  une  faction  pois- 
sante, repréaanlée  par  lea  princaa  Cartarlnalû  : 
if  flatta  leurambiiinn  pi  cnrnuragea  leur  aoilaoe. 
Admis  dans  les  conciliabules  de  ces  conjurés,  il 
connut  tous  les  plans  qulto  néditaient  pour  opé- 
rer une  révolution  ;  il  les  approuva ,  cl  leur  pro- 
mit l'assistance  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie. 
Ces  premières  conférences  avaient  en  Ken  en  173S, 
lora  da  l*oovcrture  de  la  dMa  de  Gmdnailaa 

princes  C/nr(orin<;ki,  pour  commencer  î'exérutioo 
de  leurs  projets,  résolurent  d'entraîner  la  Pologne 
dana  une  atlianee  lolima  avae  P Anglatarra  al  ta 
Russie,  et  d  •  jt  irr  ain'ii  les  bases  d'une  coalition 
septentrionale,  qui  devait  remettre  entre  leon 
mains  toutes  lea  ronetiona  et  tonlea  lea  taraaade 
leur  pays.  C'est  au  milieu  de  toutes  ces  manoea* 
vre9.  qtio  le  cnmte  de  Broglte  arriva  à  Varsovie, 
avec  ie  Uire  d'ambassadeur  da  Fraoca.  Seaina- 
Iruclions  lui  prescrivaiaiit  dt  eamalider  la  bar- 
rière que  la  Pologne  pouvait  opposer  aux  entre- 
prises de  la  Russie}  de  la  porter  a  refuser  soc 
eonaanf  amant  an  paaiaga  d'ona  ararte  raaae  sat 
Fon  territoire,  et  de  lui  promettre  asse?  hnule 
ment  l'appui  de  la  France,  pour  que  la  cour  d 
Sainl-Télerabenrg  n*o«âl  paa  sa  paner  da  caaaa 
sentement.  Le  comte  de  Broglie  avait  une  t^rb 
plus  difTicile  que  celle  de  l'ambassadeur  anglab 
it  n  eut  pas,  comme  la  cbavaHar  WilHaiM ,  Ta 
vantage  de  trouver,  ê  aan arrlvéa en  Pologna,  m 
parti  tout  formé  pour  seconder  ses  dessein?.  Il 
avait  seulement  l'espérance  que  la  majorité  de  t 
nation  ne  aa  manlreralt  pai  déiktarable  à  sea  prt 
jets.  Mais  les  plus  vrrttir-nx  rilnyori";  s'ftaïent  h 
bitués  au  système  pulitique  que  le  comte  de  BruI 
avait  adopté;  ila  liéailalenl  A  conflar  «neora  a 
baiard  d'une  révolallao ,  l'aip^raiice  da  laur  lat 
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tmtë  e(  !e  repos  ân  resfc  de  leur  vie ,  sar  ta  fol 
de  promesses  auxquelles  la  Frauco  avait  déjà 
manqué.  Us  n'avaieni  point  oublié  que  déjà  trois 
ff»i<;  .  dnn?  l'c-parp  d'un  siècle,  le  cabinet  de  Ver- 
sailles avait  créé  chez  eux  des  factions,  avec  d'aih 
lantplw  <!•  fwiHIé  ifira  les  intérêts  des' deux 
royaumes  étalent  soovcnl  le-  m(^mcs  ;  mais  qu'a- 
près les  avoir  formées  et  encouragées,  ce  même 
etbind  m  s'élaîl  bit  mem  sempale  de  les  aban- 
donner à  la  vengeance  de  leurs  ennemis  cora- 
Bavos.  La  France  avait  laissé  dans  l'iuforlune  la 
plupart  de  ceux  qui  s'étaient  dévoués  i  ses  inté-  j 
rèts  ;  «ToD  antre  oAté,  ceux  qo'elle  aviM  dédoro- 
mae^s ,  par  de  secrètes  pensions,  des  pertes  qu'ils 
avaient  éprouvées  i  la  suite  de  rabdieatioo  du  roi 
Stottidas ,  n'élaienl  pin»  en  étal  de  Ini  rendre  de 
çrrnrfs  services  :  leur  extrême  vieillesse  les  avait 
éloignés  des  allaîres.  Les  partisans  de  la  Itussie, 
aneenlraire,  domioalennen  Pologne,  occupaient 
toutes  les  places ,  et  formaient  un  parti  plein  de 
ngaeor  et  d'avenir.  Voilà  les  obstacles  que  le 
•ente  de  Broglie  avait  à  vaincre.  Il  ne  s'en  ef- 
fraya point ,  et  cette  eenllanee  en  lainnème  fut 
une  des  principilf;  rau^es  de  ses  succ^-s.  Sou 
premier  &om  éuii  <1  ciupéclier  que  la  dicte  de 
Gredoo  n'adeplâl  ^aelqae  mesare  qui  aurait  ren^ 
vprsé  fou?;  ses  pJaus.  Les  adversaires  de  la  France 
l«  servirent  à  souhait  dans  cette  circonstance  ;  la 
dUle  IM  rompue,  peu  de  jours  après  sa  réunion , 
par  nue  manœuvre  habile  des  princes  Czarto- 
riaski.  Le  nonce  qu'ils  avaient  choisi  pour  la 
fissoodre,  publia  un  manifeste  audacieux,  où  le 
roi  Auguste  était  personnellement  accusé  de  vio- 
ler toutes  les  conditions  qui  luiavnicTit  (^fA  im- 
posées lors  de  son  élection.  Le  roi  juiytcraeiil  ef- 
frayé de  ces  menaces,  et  la  Bossie ne  panrfMnil 
pas  étrangère ,  se  jrfn  cLin*;  Ic^  bras  de  l'ambas- 
dear  de  France  ;  en  même  temps  beaucoup  de 
Meo^,  dont  la  haine  pour  les  Runes  éfail  pin- 
tôt  comprimée  qu'éteinte,  se  rangèrent  du  parti 
da  roi,  et  parurent  décidés  à  suivre  sa  fortune  et 
M  polilique.  Tous  les  emplois,  toutes  les  grâces, 
hnnt  dè«  ce  moment  à  la  disposition  de  l'ambas- 
ladeur  franri'm  ,  qui  ne  tarda  pas  à  voir  toute  la 
noblesse  polonaise  lui  faire  une  cour  assidue.  Les 
bruits  qu'on  afèctail  de  répandre .  de  la  pro- 
chaine invasion  d'une  armée  ms-i?  ,  rillièrcnt 
•acore  au  parti  ami  de  ta  France ,  tous  les  bom- 
wm  indéprâdanis  qni  redonlaieot  ropprestion.  En 
moins  (le  trtiÏH  années,  le  séjour  en  Pologne  de 
M.  le  comte  do  fir<^lie ,  avait  reformé  ce  parti  nom* 
brens  dont  les  éléments  s'étaient  dispersés,  mais 
Don  brisés ,  après  la  réintégration  d'Auguste  III 
sur  le  Irôoe  de  Pologne.  L'ambassadeur  devint 
le  centre  et  le  directeur  de  celle  vaste  confédéra- 
tion. Il  avait  étendu  ses  correspondances  dans 
tous  les  étals  voisins  f  el  d'autres  intérêts  secon- 
dant alors  son  entreprise,  déjà  les  Suédois  fai- 
Mieat  tvineer  lears  troupes  «n  Fittode;  le  Xan 
desTartares  raffemhiail  ses  hordes  indisciplinre» 
«I  aemltlait  n'attendre  qu'un  signal  pour  fondre 
nr  eeilt  des  poisunees  du  Nord  qui  oftrirait  le 
plu  d»  clmiewàNt  dévnlalioiis  :  Ici  Tares  m 


réveillaient  de  l'.i^soupissemeot  où  leurs  derniè« 
res  défaites  les  avaient  plongés;  Frédéric,  ce  re- 
donlaUe  voisin  des  Folonab,  dont  Tépée  depnis 
seconda  si  bien  sa  polilique,  frf-<ihir  rurnirr;!- 
geait  par  ses  agents  les  projets  de  la  France ,  et 
eonlrîboait  ft  ottseiter  eonire  les  Hoases  eetie  fbr- 
rTiî.T.ihle  ligue  dont  il  attendait  sa  propre  sâreté. 
La  Kussie,  placée  entre  le  règne  de  Pierre-le« 
Grand  el  celui  de  la  grande  Calberfne,  était  tom- 
bée dans  eotte  espèce  de  marasme  qui ,  dans  les 
ét^ts  comme  chez  les  individus ,  signale  ordinai- 
rement l'intervalle  entre  deux  crises;  ses  minis* 
Ires,  sans  aoeane  coosidéralion  personnelle,  dans 
presque  toutes  les  cours  dp  I  Fumpr ,  ('•(lîrnt  sur- 
tout lomtiés  dans  un  discrédit  complet  à  Vaniovie; 
Ils  voyaient  déimire  sens  leurs  yeux,  eetle  la- 
fluence  que  la  Russie  y  avait  constamment  cxcrc'o 
depuis  la  bataille  de  Pultawa,  et  ne  savaient  quelle 
mesure  adopter  poor  retsaisiruneautoriléqui  s'é- 
chappait de  leurs  débiles  mains  :coolenus  parcelle 
ligue  générale ,  dont  les  projets  se  révélaient  en- 
fin pour  eux ,  ils  refusaient  tout  secours  à  l'ambî" 
tioo  des  Czartorinski ,  poor  ne  pas  coroprsiMlire 
davantat^e  le  nom  de  leur  souveraine.  Le  comte 
de  Broglie  avait  décsuvert  dans  quelques  ealMiues 
obscures ,  sur  un  rivagode  la  mer  Ilaîre,  de  vient 
compagnons  de  Mazeppa ,  cet  nncîen  et  mnlhcu- 
reux  chef  des  révoltés  de  l'Ukraine,  et,  par  euv, 
il  avait  établi  de  secrètes  corrcspoiidanees  avec 
tous  les  chefs  mécontenis  lîr'.  Cos.ii|uf^^  ol  des  Stro* 
litz.  11  n'était  pas  mémo  sans  espoir  de  (aire  reiMd* 
Ire  eonire  la  maison  d'Autriche,  tes  vieux  griefs 
de  In  rtnil'io  lio!)f{roise.  Enfin, au  oommen^meot 
de  nri^,  alors  qu'il  n'existait  encore  que  des  hos- 
tilités partielles  sur  le  contiueul  américain,  en- 
tre ta  France  et  l'Angleterre,  le  comte  do  BrogUu 
était  à  la  tète  de  celfe  ronfs^d/'rritioo  ftranco-polo- 
naise,  qui  n'attendait  qu'une  guerre  européienao 
poor  Jeter  son  poids  dans  la  btlance  des  grands 
intérêts  monarclii  jue?.  Cette  confédéral tnn  ,  \'un9 
des  plus  hardies  eooceptiom  de  la  diplomatie 
française ,  soutenue  par  les  subsides  de  la  FlSMe, 
pourvue  par  elle  d'armes  et  de  munitions,  et  pro- 
tégée partant  d'étals  voisins,  eût  pu  soustraire 
aisément  la  Pologne  au  joug  de  la  Russie,  sou- 
mettre les  palatins  vendus  à  cette  puissanco.  Cl 
ren  lre  niix  descendants  de  Sobieski  des  loi»,  un 
gouvernement,  et  la  force  soflisaute  pour  assurer 
le  repos  des  inooarchies  de  rOccident.  La  pusiU 
laDiinilé  du  ministère  français  fit  échouer  de  si 
vastes  projets  ;  il  n'accorda  pas  les  secours  qu'ii 
avait  promis  ;  il  désavoua  taeifenent  tous  Iss  en* 
gagements  contracti's ,  et  son  ambassadeur  no 
recueillit  d'autre  fruit  de  toutes  ces  tentatives, 
que  la  gloire  d'avoir  conçu  le  plus  grand  sjflèasu 
de  coattUon  qui  ait  paru  dans  le  dtat-hailièt 
siècle. 

La  querelle  ei^re  la  Franco  et  l'Angletare, 
pour  la  possession  de  quelques  terrains  inenllen 

dans  l'AraiIic,  avait  în-^piré  une  nouvelle  politi- 
que à  tous  les  souverains  de  r£urope.  Depuis  le 
trailéd*Alx-lftCfaapelle,  les  grandes  puissance» 
fonoâieot  deux  ptrlis,  dont  li  T 
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d«Toir  mlttleiiir  la  pals  earopéenne  :  Vienne, 

Londres,  Saiiil-Pélcrshourg  et  la  nollaiide,  for- 
maient uoe  de  ces  confédératioos  ;  dans  l'autre 
élaieiiila  France.  l'Espagne  Ja  Saède.  la  Pragteel  la 
cour  de  Naple«.  cabinet  de  Turin,  toujours  incer- 
tain (Inns  ?n  politique,  et  n'6coutaiil  que  ses  inté- 
rêts du  moment,  pas!>ail  tour  à  tour  d'un  camp 
dane  l'aeire.  L'Aagletarre  avait  espéré  conccn- 
trrr  Ip  fni  de  la  v'icrre  en  Amérique,  où  la  supé- 
riorité de  sa  marine  devait  lui  assurer  lât  ou  tard 
la  conquête  du  Gaoada.  La  rénuioa  d'aoe  armée 
fraM«;aise  sur  les  côtes  de  la  Grande-BrcInî;Tic 
change  la  face  des  ciuMca,  Oo  t'effraie  à  Lon- 
dres, et  l'on  négoeie  avec  le  roi  de  Presse,  au- 
quel 00  parvient  à  inspirer  des  craintes  sur  les 
intentions  de  l'Autriche.  Frédéric  se  sépare  delà 
Frauce,  et  le  cabiucl  de  Saint-James,  par  son 
aalneieôae  politique ,  éloigne  les  troupes  françai- 
ses  des  cAtcs  de  l'Océan,  pour  les  lancer  de  non- 
veau  aur  l'AUemagne. 

Le  16  janvier,  traité  d'alliance  dérensive  entre 
la  Prusse  et  l'Angleterre.  Les  deux  rois  promet- 
tent de  s'opposer  à  toute  introduction  de  troupes 
étrangères  en  Allemagne ,  pendant  tout  le  temps 
que  durera  la  guerre  entre  la  France  et  l'Anglo- 
terrc.  t  e  bu»  de  Goorue  II  était  demcllrc  ses  pos- 
sessions du  tlaimvi  c  a  l'abri  des  représailles  de  la 
France.  11  ne  fil  que  liàter  l'explosion. 

Le  12 avril,  M.  de  liichclieu,  nommé  généra- 
UaMme  de»  odtcsde  la  Médilcrranéo ,  part  des  lies 
d'Hyères.  àvee  donie  mille  iMNnmes.  ctnbarqaés 
sur  «ne  escadre  de  douze  vais«enux  de  ligne,  com- 
maudés  par  U.  de  la  Gaii&soiinière.  Le  bol  de 
eeUe  expédlUee  est  de  a'emparer  de  l'Ile  de 
oorqueque  les  Ani;laih  avaient  prise  i  l'Espacno 
pendant  la  guerre  de  la  succession  (  1708}.  Le  17, 
l'escadre  débarque  les  troupes  françaises  dans 
nie.  Le  19 ,  le  maréchal  de  Richelieu  s'empare 
de  Ciuladella  et  marche  sur  Port-Mahon  dont  il 
trouve  les  portes  ouvertes.  Les  Anglais  se  re- 
tirent dans  le  fort  Philippe,  qu'ils  Jttfenl  inipre- 
tuililo ,  tant  par  sa  position  escarpée  que  par  le 
grand  nombre  de  ses  fortifications.  M.  de  Riche- 
lien  ne  pertage  pas  t'opiulon  des  Anglais;  il  Tait 
allaqtier  le  fort  Philippe  par  plusieurs  pi^rr>  T  u 
tiUerie  que  les  Français  ont  bissées  sur  le  Moul 
dea  Signaux.  Le 90,  M.  de  la  Galiaaenoière ,  quoi- 
que- inforicur  en  nombre  avec  les  vaisseaux  an- 
glais, gaiiue  uae  bataille  navale  à  la  hauteur  do 
IfalMa ,  centre  l'anural  Biag.  L'eseadre  anglaise 
se  retire  en  désordre  dans  la  baie  de  Gibraltar. 
La  marine  franraîsçi  avait  M  si  néglitjée  pendant 
la  régence  qu  on  ûixl  être  bieu  éluuué  en  Europe 
deMveirreaiperter«n«TaDt3go  si  glorienz  sur 
ane  escadre  anglaise  composée  de  quatorze  vais- 
seaux de  ligne  et  de  quelques  frégates.  Voici  ce 
qne  Veltalre  rapporte  ft  oe  tqlet  :  <  Le jenr  qu'on 
investit  !e  fort  Pliilippe ,  le  chevalier  de  Laureiici, 
italien  au  service  do  France ,  trouva  dans  une 
maison  de  campagne  appartenant  à  un  commia- 
saire  de  la  marine  anglaise,  parmi  ses  papiers, 
la  table  des  signaux  de  l'escadre  anglaise.  Le  ma- 
réchal de  Uichclieu  l'envoya  à  M.  de  la  Galisson- 


niére ,  qol  Ta  reoenmtl  povr  être  (ris  exacte  dèi 

que  l'amiral  Bing  enf  r;W(  l  s  signaux.AinsiM.de 
la  Gatissonnière  acquit  un  grand  avantage  sur  ion 
ennemi.  » 

On  est  indigné  à  Londres  de  la  victoire  dei 
Français.  On  espère  en  atténuer  la  honte  ,  en  sa- 
crifiant l'amiral  Bing.  Il  est  arrêté  à  Gibraltar 
et  envoyé  en  Angleterre  où  une  eonr  martiale  le 
condamne  à  être  fusillé  sur  te  pont  de  «.on  propre 
vaisseau.  Le  maréchal  de  Kicliclieu  le  juslilie  vai- 
nement dana  une  déclaration  ofBcielle  qu'il  en* 
voie  an  roi  d'Angleterre.  L'amiral  est  exécuté 
il  meurt  avec  une  grande  fermeté  *  après  avoir 
adressé  une  lettre  touclianle  an  maréchal  de  Bl 
chclicu  pour  le  remercier  de  sa  géaéreosc  inlrr- 
ccssiou.  On  y  trouve  cette  phrase  remarquable  : 
«  Cessez  de  me  défendre  ;  mon  procès  est  une  af- 
faire de  politiqoe ,  et  non  pas  fesanien  de  ma 
conduite.  » 

Traité  d'ailianec  et  d  amitié  entre  Louis XV  et 
l'impéralrice-reine  (  1**  mai  )  eeosaeré  par  «ne 
méilaillo  d'niçatlic  onyx  ,  crnv^r>  p-tr  Gai.  Atn.n 
le  roi  de  Fraucc  qui  avait  fait  une  guerre  si  cruelle 
à  Marie-Thérèse,  derint  son  allié ,  et  le  roi  de 
Pruj.'^c ,  qui  avait  été  l'alii'  h  France,  devint 
son  ennemi  :  la  France  et  l'Autriche  s'unirent 
après  trois  cents  ans  d*nne  discorde  toujours  san- 
glante. 

Le  roi  d'Angleterre  avait  fi^r]nrf  la  çuerre  h  la 
France  par  une  proclamatiun  <iu  17  mai  ;  le  juin, 
Louis  XV  déclare  la  guerre  à  l'Angleterre  dans  oa 
manifeste  où  il  se  plaint  des  dépréd  itions  que  les 
Anglais  ont  exercées ,  depuis  deux  ans ,  sar  les 
vaisaeanx  et  les  coloniee  de  la  Franco. 

23  juin.  Conspiration  I('c  iiy(  rte  en  Suède.  Ce 
royaume  était  devenu  une  république  dont  le  roi 
n'était  que  le  premier  magistrat.  Quelques  sei- 
gneurs plus  attachés  ^  leur  prince  qu'aux  rjouvellei 
lois ,  conspirent  contre  le  sénat  en  faveur  do  mo- 
narque. Tout  est  découvert  ;  neuf  des  conjurés 
sont  mis  i  mort.  «  Ce  qoi ,  dans  nn  état  monar- 
chique  ,  i!irni(  passé  pour  nne  action  vertueuse, 
est  regarde  conune  une  trahison  infâme  dans  uo 
pays  devenu  libre  :  ainsi  les  méiiiea  actions  sont 

crime    on  vertus  Selon  lOS  lieOZ  tl  SCioa  leS 

temps.  V  (VOLTAUIB.) 

29  juin.  Capitulation  du  fort  Philippe.  Le  ma- 
réchal de  Hicliclieu  tente  une  entreprise  plus  har- 
die que  n'avait  été  celle  de  Berg-op-Zoom  :  c'est 
de  donner  à  la  fois  un  assaut  à  tous  les  ouvrages 
qui  défendent  le  corps  de  la  place.  Oo  desorâd 
dans  les  fossés  malgré  le  feu  de  l'artillerie  an- 
glaise; on  plante  des  échelles  hautes  de  treize 
l^eds,  et  comme  elles  sont  trop  courtes,  lesoRI* 
ciers  et  Tes  =nî(In(<;.  prirveuus  ao  dernier  (^rhrfon, 
s'élancent  sur  le  roc,  eu  montant  sur  les  é|)aules 
lés  nns  éu  autres  t  e*est  par  celte  audace  difllef  le 
à  prévoir  qu'ils  se  rendent  maîtres  de  lous  les 
ouvrages  extérieurs.  Les  Anglais  do  peavcnt 
comfNrendre  comment  les  soldats  français  ont  es- 
caladé CCS  fossés  de  vingt  et  de  trente  pieds  de 
prnfortdcor ,  «Iitis  lesquels  il  n'était  guère  pos- 
siiile  a  uu  huuune  de  sang -froid  de  descendre. 
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Tr3p|X^  d'Apouvanfe  ,  !c  lirnicnrînf  qfru'ral  Ria  ' 
àeoey  demande  i  capituler  «  elceiie  place,  répu-  j 
fée  imprcnhle ,  lonAe  •«  povvvfr  de»  Prançait. 

Cecoinili-  t*^rre,  (^rnoin  le  tnnl  il'r\plaifs  glo- 
rieux  pour  la  France,  vil  encore  un  moyen  de  dis* 
eif^oe  qai  hUliooaear  à  la  sagacité  du  maréchal 
de  Richeliea  :  «près  mille  défeoset  sévères  et 
foujoars  inutiles  potir  extirper  l'ivrognerie  de  son 
armée,  il  s'avisa  de  mettre  à  l'ordre  que  tout  sol- 
dat (rauTé  irre  serait  prifé  da  rbonneur  de  mon- 
ter j  !  ,?s-.?iit.  Oèt  ca  mameiit,  aa  vicadisparal 
daa»  1  armée. 

La  tal  de  Prosaa  frit  OMTcher  eoisanta  nttta 
bommesen  Saxe.  Il  s'empare  d'aborl  f  rii  ^rk 
(36  août  ).  Une  parlia  de  son  armée  se  préscule 
Wiaifa  dâfaol  lireada.  La  foi  Auguste  sa  retire, 
comme  son  père  devant  Charles  XII.  Il  quitte  sa 
capitaleet  va  occuper  le  camp  de  Pirna,  sur  la  rive 
de  r£U>e ,  eè  il  ae  croit  en  sûreté.  Frédéric  II 
aaire  dans  Draada  aa  maMra  (17  septembre),  sous 
la  nom  de  proi^ciMtr.  A  la  nouvelle  de  celle  iova- 
aiaa ,  le  conseil  auiique  de  l'empereur  déclare  le 
n»l  de  Prusse  perturbateur  de  la  paii  publiqaa  al 
rebelle.  Frédéric  répond  à  celle  d(^rlar,i(ioa  par 
Qoe  bataille  qo'il  Uvre  à  l'armée  aulricliieone,  en 
ItohèoM,  près  d*tta  boarg  nanmié  LavaaHiu  Apria 
avoir  couché  sur  le  champ  de  bataille,  le  roi  de 
Prusse  va  bloquer  les  Saxons  dans  le  camp  de 
Firna,  al  feree  la  petite  arméada  rai  da Pologne, 
composéede  treize  à  quatorze  mille  hommes,  à  se 
rendre  prisonnière  de  guerre.  Le  roi  Auguste 
ayant  perdu  ainsi  son  électoral,  demande  des  pas* 
ICparts  à  son  ennemi  poor  se  reiidre  dans  son 
layanme  de  Pologne,  ils  loi  sont  accordés.  Le  roi 
db  Prusse  y  ajoote  des  chevaux  de  poste.  La  reine 
da  MogM  ne  ttrit  p<riat  soa  BMri  ;  elle  reste  dans 
Dre*  !<"  on  le  cliaçrîn  y  termine  bientôt  sa  vie. 
Une  arwèe  française  marche  eu  Allemagne, par> 
lagéa  es  trois  corps.  U  premier,  aax  ardrea  da 
m.iréchal  d'Estrécs  .  (îe\  ail  envahir  l'électorit  !c 
Hanovre,  défendu  par  le  doc  de  CttiiAerland;  le 
second ,  commandé  par  la  prinea  da  SaoUse ,  da* 
vail  se  joindre  aux  troupes  de  l'empire  ;  le  troi- 
sième formait  une  arméi»  d'observation.  En  même 
temps,  lesRttSses  entrent  dans  les  états  Prussiens 
|Mr  la  Pologoe.  Jamait  on  ne  livra  lanidc  batailles 
qne  d  in?  relie  guerrc  :  l'Allemagne  était  rtérhirée 
par  plus  d'armées  nationales  et  étrangères  qu'il 
n'y  eo  ea<  dans  1t  tameuse  faerra  da  Ireata  ane» 

Dans  le  Cana  b  ,  !e?  arme?  françaises  obtien- 
nent de  nouveaux  succès.  H.  de  Hootealm,  arrivé 
le  France ,  enlète  aax  Aeglals  la  fort  Ontario  sor 
e  lac  de  ce  nom ,  le  fort  Oswego  i  l'entrée  du 
Chooagucn  ,  et  le  fort  Saint-Gcorgcs ,  regardé 
comme  le  boulevard  des  possessions  anglaises. 
Ces  trois  Torts  sont  aussitôt  démolis  par  les  Fran- 
çais. Le  résultat  de  rcs  rnmljnl-;  fat  la  prise  de 
seixe  cents  Anglais ,  deux  cents  boociies  à  feo  et 
aw  qaaatité  eaaaidénble  da  nanHians.  Faa  da 
jours  après,  M.  de  Villrrs  enlève  aox  Anglais  an 
riche  convoi  sur  la  rivière  de  Chouagaeo ,  lear 
tna  près  de  cinq  caiitt  hommet  al  lût  ^piatra- 
liBlla  ptiNudin. 


IXHJIS  XT  m 

I  TnUfi  cnnrîn  ^  T*3ri>  (H  août)  erlre  LoatsXV 
et  la  république  de  Gèaes,  poar  l'eovoi  d'à» 
corps  de  Irovpea  fhinçaiset  dana  IHa  dé  Gorae. 

I  Lp>  qurrollc'i  de  la  buti  Vvnigmilus  jirrnnent, 
i  la  On  de  celle  année,  un  caractère  d'animasUé 
qu'elles  n'avaient  peint  encore  en.  LarisXVIIail 
fort  mécontent  qoe  le  pariement  eôt  supprimé, 
par  an  arrêt,  l.i  bnllf»  p.Tcifique  de  Benoit  XIV, 
relative  à  l'admiuislraliou  des  sacrements.  Ou 
avait  vu  dans  tel  iela  da  la  magistrature  phis  da 
mauvaise  lium'*iir  que  de  modération.  I^  10  dé- 
cembre parait  une  déclaration  du  roi  qui  «deaaa 
de  neaveao  la  lifooee  sar  eetfa  matière.  BOa 

rrnvoir  auxjucps  ccrl '"^ia^^liquc^;  In  cnnnniîïnncfl 
des  refus  de  sacrements ,  et  permet  cependant 
aux  magistrats  de  sévir  eontre  tes  aatera  da  caa 
refus.  Une  amnistie  générale  est  accordée  poor 
le  passé.  I,e  13,  le  roi  lient  an  lit  de  justice  dans 
lequel  il  fait  enregistrer  la  déclaration  dn  10,  et 
une  seconde  déelaration  concernant  la  police  do 
parlement.  A  ceHe  seconde  déclaration  est  joint 
un  édit  qui  supprime  deux  chambres  du  parle* 
ment  al  le  préaidaai  daa  aaqaêlas.  Laelwnailkr 
va  ntiT  avis  pour  In  forme;  tous  les  membres  p.ir- 
dcnt  le  silence.  Le  roi  dit  qa'il  veet  élreobéi,  et 
qu'il  punira  quieonqw  asrra  fêmHtf  êê  Mm  d»- 
l'OfV.  Le  lendemain  p.irU'mont  décTnre  son  ins- 
titution compromise ,  et  cent  quatre-vingts  bmoi- 
bres  de  ce  corps  donnent  laar  démlstloa.  R  sa 
reste  que  les  présidents  à  mortier  et  deax  eonseil- 
lers  de  la  grand'chambre.  Ceox-ei  demaadeetaa 
roi  la  réunion  de  leurs  confrères,  mais  on  lear 
répoad  qoa  las  démissions  étant  acceptées  les  of> 
flccs  sont  vacants.  Seize  démissionnaires  sont 
exilés ,  et  les  lettres  de  cachet  lear  sont  portées 
par  des  eflMera  da  fadi,  aSa  da  laar  laslim 
qu'on  ne  !r>  recnrde  plus  que  comme  de  <<ïniples 
particuliers.  Ces  mesures  excitent  de  grands  mai^ 
mores  dans  la  eapMala;  la  «aar  M  dCMIa,  alla 
roi  charge  VAM  fîc  Bernis  rî'.irraofer  les  choses. 
L'habileté  de  ce  m.'nistre  réussit  à  caUaer  les  ^- 
prils,  et  foal  daH  Mra  pMiN  m  M-de  quel- 
ques mois. 

MM.  Cassini,  Camds  et  Montigny  sont  chargés 
par  le  roi  de  la  confection  d'ane  carte  géométriqoa 
de  la  France.  Ce  recaail ,  lanpaié  de  cent  qaa- 
Ire-vingt-dcTiï  frniMf  s ,  y  compris  la  carte  des 
triangles,  esi  an  des  plu  beaui  monuments  do 
règne  dttliools  XT* 

1797. 

Le  5  janvier,  à  six  heures  du  soir,  Louîs  X? 
allniil  de  Versailles  i  Trianon,  est  frappé  d'aa 
coup  de  couteau  dans  la  cour  du  château,  en  pré- 
sence de  son  flls,  aa  nillea  4s  ses  gardes  et  des 
grands  officiers  do  sa  couronne.  Un  pareil  atten- 
tat ne  s'était  pas  renouvelé  depuis  1  assassinat 
dUanri  IV.  Il  fallot  147  ans  pour  produire  un 
monstre  pareil  à  Ravaillac.  L'assassin  est  un 
misérable  de  la  lie  du  peuple  nommé  Kobcrl* 
Frauço»  Damiaoi,  haasma  déiNwaM  al  paamivi 
pour  vol.  On  nt  paal  dealar  que  aal  «UmM, 
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au<«i  effrayant  qo*impréTa,  ne  toK  le  résoUat  <les 
■)alUcur«<i»es  ditteosioas  survenues  eolre  le 
derfé  el  la  nasitlrtlore.  Les  mormures  qoe  Dft- 
niipn>  avai!  rniendn»  dans  les  phc?''  publiques, 
daus  la  grand  salle  do  palais,  el  peul-èlre  ailleurs, 
avairat  allmné  llaiagiiialleB  da  eal  tenrae ,  d  hu- 
meur sombre  pI  ardente.  Il  SC  crut  destiné  à  fnire 
cesser  ce  que  teaacoap  de  gens  appelaient  alors 
Im  p$nê$tiikm  é»  fttriêmtnt,  San  danein  était 
laplaiiBaal  fui  fâl  jamais  tombé  dans  !n  IlMc 
d'tto  mooslre  de  celle  espèce.  «  Je  n'ai  poiul  eu 
iiilenlion  de  laer  le  roi ,  dit-il  dans  ses  ialerroRa- 
lolraejal'anraia  tué  si  j'avais  yooIu;  je  ne  l'ai 
hlt^sé  que  pour  que  Dieu  pùl  toucher  son  cœur, 
el  le  porter  à  reiueUrc  toutes  choses  eo  place, 
al  la  Iraafaillilé  dans  ses  éuu.  Il  n'y  a  qoa  l'ar- 
ebevèque  de  Paris  seul  qui  e<;t  cause  de  tous  ces 
Iroablas.»  (  Interrosatoire  du  Ib  jauvier,  page  132 
(èê  pfoaêa  da  Daniaot ,  Ia4^«  f 

L'awassin  ét;fit  muni  d*uti  roalcnu  h  ressort 
fai,  d'un  eMé,  portail  une  longue  lame  pointue, 
al  da  rautra  aa  caaif  A  taillar  lat  plamps,  d'ea- 
viran  quatre  pouces  de  longueur.  Il  saint  le  roo- 
ment  où  le  rot  allait  monter  eo  carrosse.  Il  était 
nuit,  le  roi,  au  bas  de  l'escalier,  était  éclairé  par 
des  valets  de  piada  partant  des  Rambeaux;  le  froid 
étsil  «««cessif;  presque  louà-lp*  courtisans  por- 
taient par-dMéos  leurs  habits  do  grosses  redin- 
gaiai  da  eealaar»  fanaéaa.  Daaftiena,  vêtu  k  peu 

près  de  même.  p^nMrc  Ycn  1;<  gnrde ,  heurte 
aa  paivaol  le  daupttiu ,  se  fail  place  à  travers 
la  liaia  dea  ganiat-da-  aerpa  al  dat  aenl^toia- 
les,  aborde  le  roi,  !r  frappe  de  son  canif  à 
la  cinqaièaia  eéie,  remet  son  cofiteaa  dans  sa 
poche ,  al  taaia  la  chapaaa  sar  la  léla.  la  iw 
sa  saot  blessé,  se  retourne,  el,  i  l'aspect  <!e  cet 
tneonna  qui  était  couvert ,  et  dont  les  yeux  élaieut 
^rés,  il  dit  :  »  C'est  cet  iiomme  qui  m'a  frappé; 
fQ'on  l'arrête  et  qu'on  ne  lui  faaaapalatda  buL» 
Bamiens  est  arrélé  sar-le-champ. 

Taadisque  tout  le  monde  était  saisi  d'effroi  et 
d*iMmar. qa'oo  portait  le  roi  dans  son  lit,  qu'on 
cherchait  les  chirurgiens,  qu'on  ignorait  <i  I.i  bles- 
sare  était  aiorleUe,  si  le  eouleau  était  empoisoooé, 
raiMMia  répMa  plaricaia  feb:  « Qa'aa  pcaaaa 
g^râe  à  monscieneur  le  flaopliin .  qu'il  ne  sorte 
pas  de  la  joaroée.  »  A  ces  paroles,  i'alarrue  uai<- 
whIIb  radoaMa  :  aa  aa  dwiie  pas  qu'il  n'y  ail 
Que  conspir.Tlioii  coutre  la  r-irtiillc  rdvnle.  Heu- 
reaseraenlla  blessure  du  roi  était  légère  i  Le  grand 
prévét  da  riiôtel,  à  qui  appartenait  la  aaaBaîi- 
saoce  du  crime  commis  dans  le  pahiis  du  roi, 
s'empare  d'abord  du  prisonnier,  et  commence  les 
procédures,  comme  cela  s'était  pratiqué  à  Saiul- 
Gload,  lors  de  l'assassinat  de  Henri  III.  Un  fait 
qui  doit  pantttre  incroyable,  c'est  que,  deux  jours 
après  sou  crime ,  Damiens  eut  l'audace  d'écrire 
m  rail  GaUa  Idlra  appartieol  A  rUstoira.  U 
midi 

•  Sire,  Je  sula  bien  f&rhé  d'avoir  eu  le  malheur  rte 
voos  ai^troclicn  mais  al  vous  neprcoci  pM  le  irarti  de 
^re  peopte ,  «inmI  aeVI  as fesIfiMi  «nuA»  d'ici ,  toos 

attiras  pertnwi  II  serait 


f&cbeux  qu'un  au»i  bon  prince,  par  la  trop  graaéi 
bonté  qu'il  a  pour  les  ecclétlastiqaes  dont  il  accorde 
toute  sa  ooalUnce,  ne  leUpas  sor  4e  sa  vie;  et  al  voos 
B*aveti»as  lalmild  d'y  resMiaicr  sous  pea  de  tempi. 

Il  anrivrra  âf  très  grands  malheurs,  votre  royaume  n'é- 
tant pas  eu  sûreti^  ;  par  mathrur  pour  vous  que  vos  so- 
jetsTOUSoiit  donne  litur  di'iiJi->-^Miii,  raflairc  ne  pro>c- 
nanl  que  d*>  leur  part.  Ht  si  \ous  u'avei  pas  la  booté 
pour  Totre  pi'iipir  d'ordoiinor  qu'on  leur  donne  les  ta- 
oremena  à  l'article  de  la  mort,  les  ayaat  refusés  défais 
vetreUldeJusUee.  dent  le  GhMelel  a  bit  vendre  les 
meubles  du  prêtre  qui  s'est  sauvé;  je  vous  rvllèrc  que 
votre  vie  n'est  pas  eu  sûreté,  sur  l'avis  qui  est  très  vrai, 
queje  prends  la  liberté  de  vous  luformcr  parrofiirirr 
portrur  de  la  présente,  auquel  j'ai  mis  toute  ma  coa- 
Aance.  L'archevêque  de  Paris  est  la  cause  de  tout  le 
trouble,  par  las  sacreniens  qa'il  a  laU  refoser.  Aprbs 
le  crime  cmol  que  Je  viens  deeeumettre  ceatêe  veb« 
personne  sacrée,  l'aveu  sincère  que  Je  prends  la  IlbtTté 
de  vous  faire,  me  fait  espérer  la  démence  des  boutés  de 
votia  fludesM.  Dévmml 

Aux  pièces  da  procès  de  Damieos  e&l  jotnl  un 
antre  billet  de  lui.  Il  paraît  avoir  été  écrit  en  ré- 
ponse A  1.1  demrîndf*  qu'on  lui  fil  de  désigner  les 
membres  du  parlement  qui  l'aTajeat  eacoaragé  i 
eomaiellfa  tan  crina.  La  vaiel  : 

MM.  Cballcrange,  Seconde,  Bczc<dc-L}S,  delà  G«tt> 
laomle  Clément ,  Lambert, 
ie  presMeal  de  Rleux,  de  BouUalnvl|ller& 
Prérident  do  Itsir,  et  presque  Ions.  H  fliut  qii*n  re- 
mette sou  parlemi-nt,  et  qn'tl  le  soutienne,  avec  pro- 
messe de  ne  rleo  faire  aux  ci-de»«us  ci  compagnie. 


Vollaire  a  ara  f  ra«?ar  daas  ew  pièeei  la  piaava 

de  l'ciîi6ii;i!ioii  rnenlale  (îu  rni'-éTaMo  qui  les  n 
écrites,  a  Co  malheureux,  dit-il,  n'était  donc  qu'un 
insensé  fanatique,  nuàu  aêaarfaaWe  i  la  yé^iti 
que  Ravaillac  el  Jean  Chalel,  okais  plus  fou«  al 
n'ayant  pas  plu<!  de  complices  quece<;  deuT  fner- 
gamènes.  »  Vollatre  u'auraU  pcul-èlre  pas  osé 
écrire  ces  lignes-là  quarante  ans  plus  lard  1 

Quoi  qu'il  en  soit,  Louis  XV  ne  fit  sucfjne  dîT- 
ûcuUé  de  confier  ie  jugement  de  son  assassin  é 
ceai  daa  BMmbraa  dn  parianaat  qai  ■'avaiaul 
poinl  donné  leur  démission 

L'iuslmclion  est  dirigée  par  le  premier  préai- 
daatdaMaapaaaetlaMeaBdpriddaallIalA;  la 
doyen  Severt  est  nommé  rapporteart  *^  ^  aaaaril- 
1er  Pasquier  second  rapporteur. 

Le  18  janvier,  Damiens  est  transféré  à  laCooeier» 
geria  i  daaz  heures  da  li  BOit*  Il  est  dans  aa 
carrosse  à  quatre  chevaux,  areompa^é  d'un  chi- 
rurgien du  roi  elde  deux  gardes  de  Ja  prévôté:  la 
voiture  est  entourée  d'un  appareil  considérable 
de  forces  militaires.  Arrivé  <^  la  Concien;erie,  Da- 
miens est  mis  <laas  an  hamac ,  afin  qu'il  n'essaie 
pas  de  sa  détruire  ea  se  frappant  eonire  les  mars. 
On  renferme  d.ins  la  chambre  que  Ravaillac  avait 
occupée.  Les  btessurea  qu'oo  lui  avait  (ailet  A 
Vanaillea,  daaa la  premiar bmmimoC daMmirras* 
lation,  pour  l'obliger  à  nommer  ses  complices  le 
forcèrent  i  rester  deux  mots  au  lit.  «  Mes  com- 
plices, avait-il  répondu ,  ils  sont  bien  loin  ;  si  je 
les  déclarais ,  tout  serait  Qni.  •  Depuis  il  avoua 
plasiaora  foia  qn'U  avail  des  camjrfices*  Oa  lotof* 
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frit  sa  ajàce  s'il  rmUil  les  Drnnmer.  Il  répondit  : 
«  Je  lo  puis,  ni  lie  k»  dois.  »  Une  autre  fois, 
pressé  de  parler,  il  •'écria  :  c  QM<ia  HMttdtdana 
remburas!  n  rlrvn-iM.i  suite  il  se  rffr.irln, 

aootUil jusqu'à  la  morl  qu  il  n'arail  point  de  oom- 
pHcaa^  et  vé^MidKt  A  fwitaa  lea  proaseaaaa  lia 

fir^rr  :  «  Je  ne  puis  y  ooniptrr.  je  dois  mourir.  » 
Le  26  mars ,  DamiensconiparaU  devant  tes  juges; 
il  In  regarde  ivae  «M  aaMmMea  afbeléa,  en  re- 
connatt  et  eo  Domute  planeurs.  Pendant  les  dé> 
bats,  il  moolre  beancoop  de  résolution  et  presque 
ifo  la  gatlé  ;  il  se  permel  mèoM  quelques  plaisan> 
tarit»  tut  taaarlqui  l'attend.  Il  est  condamné 
au  même  sopptice  qu'avait  subi  Ravaill.ic  f  c  •*f^, 
cNt  lui  lit  son  arrêt,  il  l'écoute  à  genoux  avec  a(- 
lenliM,  atM  ae  Irmrfrier,  et  dit  tm  aa  ralavaiil  : 
•  f.a  jnuméa  sera  rude  !  »  La  sentence  portail 
qu'il  i^rait  appliqué  à  la  question  ordinaire  et  ex- 
If— r<i»aire.  Lt  plwtMoureoaa  daa  lortores  qu'il 
tufiit  e~t  celle  qu'on  nomm.iit  la  queUion  det 
brnUeqttinê.  Uamieos  jclle  alors  de  grands  cris,  et 
•'éeH«  t  «  Ce  caquin  d'areinvêqae  I  »  Il  demanda 
i  boire;  on  lui  donne  de  l'eau,  mais  il  veut  qu'on 
y  mêle  du  via ,  disant  :  «  Il  faut  ici  de  la  force  I  » 
Le  premier  président  renouvelle  ses  iuierroga- 
Ubos M  instille  pour  connaître  ceux  qui  l'ont  perlé 
i  ramm<»Mr'  1p  rrime.  m  T'est  Gauthier,  n  r^pomt 
Damicns.  il  indique  la  demeure  de  cet  homme , 
•t  MslMfit  qa'il  lui  •  dU ,  m  ptéiauee  da  atm 
maffre.  M.  Ferrière,  qu'a8«ia»siner  le  roi  «îcrnit 
une  œuvre  méritoire.  Gauthier  et  Ferriére  sont 
wanéa  è  la  diaaabra  da  la  q—aitaw.  Gautbiar 

le  propos  (jui  lui  f'^t  inipul'',  et  F(?rrirrt'  aflirme 
qu'il  n'élail  pas  présent  quand  il  a  été  tenu.  Fer- 
riir*  mi  nUdié,  Mis  Gartkler  cal  envayé  eu 
prMoe.  Damiens  parait  assez  repentant  dans  la 
«érénwnie  de  l'amende  honorable  qm  a  lieu  de- 
vaai  le  (lorCail  de  Notre-Dame.  Arrivé  à  la  drève, 
Il  demande  i  parier  aux  commissaires ,  et  est  con- 
duit ffevaat  eux  i  l'Hôlel-de-Ville.  Là ,  il  demande 
pardou  à  l'arcbevéque  des  paroles  injurieuses 
qu'A  a  pwiéidai  caaire  lui;  il  pralMia  de  riB> 
ooceoce  de  sa  femmf  et  de  «sa  Tille,  et  persiste  à 
soutenir  qu'il  a'j  a  d^as  son  crime  ni  complots  ai 
complicea.  €  Je  om  proposais ,  dil-il ,  de  venger 
l'horirieur  ot  la  gloire  du  parU-inciit,  et  je  croyais 
reudre  service  à  l'état.  »  Ou  le  conduit  i  l'écha- 
fand.  JLonqa'il  aat  déaliabiilé,  il  promène  un  re- 
gard acftsi^  sur  la  foule  prodiitieuse  qui  remplit  la 
Grève,  occupe  toutes  les  croisées  et  rouvre  tous 
les  loila  des  eaviroua.  Les  bourreaux  brûlent  d  a- 
keid  avec  en  feu  de  lenfre  la  main  droite  da  Da- 
niifo*.  armée  d'un  couteau  r^uicidc  :  la  doufeur 
lui  arrache  su  cri  terrible,  il  pousse  eosuite  des 
Irariewenta  paodanClaa  aetref  paiilae  de  aaa  Imt- 

riMe  supplice;  m.ns  pnr  une  contradiction  sin- 
gulière, on  remarque  qu'après  chacune  de  ces 
deeleofwaei  «pératioM ,  il  ceosidère  avec  eurio- 
aité  les  appareils  de  sa  longue  exécalioa.  L*abbé 
SoaUvie  rapporte,  sans  en  fournir  aueune  preuve, 
qn'après  le»  tiiiuleurâ  du  tenaillemenl,  le  greffier 
lui  a yjnt  demandé  s'il  u'avait  point  de  déclara- 
lioA  à  Caire,  il  répondit  d'un  lea  («nue  «t  aéiMtlp 
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cral  :  a  Non,  je  n'.TÎ  ptti^  n'en  h  dire,  t;i'non  qtîejo 
ne  serais  pas  où  je  suis,  si  je  n'avais  servi  des 
eBaiaillera  n  pirlaiMiil.  a  Cet  éerlviia  i|aele 
qtir  !p  ^rrfTirr  ^p.  retira  sans  r^éerk%elailpfr 
raissaot  vivement  contrarié. 

1^  ie  du  sa  ppi  ice  de  ee  wlaheMa  eAe  m  epee* 
triclo  déchirant  :  les  e (Tort»  de  quatre  chevaux  vi- 
goureuk  sont  vains,  pendant  plus  d'une  heure, 
pour  opérer  réatttement.  Il  faut  que  les  com- 
missaires ordonaenl  de  couper  les  muselés  prin- 
eipsfix  du  patient.  Le  jour  touche  à  son  d^lin  , 
et  1  ou  veut  que  le  supplice  soil  terminé  avant  la 
nuit.  Damiens  a  déji  perdu  deux  euisses  et  un 
brn^,  et  il  re-spire  encore!...  !!  n'expire  qu'eS 
démembrement  de  son  dernier  bras.  Le  Irène  et 
laa  naaabrea  sont  aaaaiM  jalés  el  commirfa  dana 
un  bûcher  dressé  auprès  de  l'éch^rriud.  Un  arrêt 
du  parlement  bannit  à  perpétuité,  sous  peiue  da 
RMHl ,  le  père,  la  femme  el  la  flile  de  aeodifMié» 

iî  iMijôiiit  A  «ips  frères  et  A  rcs  sieurs  de  clianger 
de  nom  ,  et  ordonne  que  la  matsen  oà  il  est  né 
aere  raaêe  Jusqu'en  aea  Hiiideaenii. 

Il  j  eut  dans  ce  drame  sanglant  quelques  in- 
eidents  singulier;  :  le  parlement  informa  sur  plu- 
sieurs déiionci.tLiuu»  mystérieuses,  et  déclara 
qe'il  D'y  avait  point  i  s'en  occuper.  Ihl  Ifawla 
al(e««la  qu'il  avait  reçu  !'avi«!  du  danger  que  cou- 
rait le  roi,  el  qu'il  eu  avait  informé  te  comte 
d'Arganaen,  nriaialre  d'étal.  Celte  dépeilltan  M 
écarJfc  du  procès,  et  cependant  le  rorole  d'Ar- 
genson  fut  renvoyé  du  BÛnistère ,  ainsi  qne 
ll.dellaelieoll,  garde  dee  aeeens.  U  vMta- 
Ueeemedcleur  renvoi.  Tut  la  conduite  liosiile 
de  l'w ,  et  tiaside  de  l'autre ,  quand  ,  après 
riaaaaaînel  du  rri,  9a  erarant  an  renvei  die  ta  fr* 
vorile,  et  à  une  nouvelle  $cèM  d«  Melx.  H**  de 
Pompedour  ne  pardonna  ni  à  l'un  ni  è  l'autre. 
Le  1"  février,  un  nommé  Ricard,  soldat  aux  gar- 
des ,  déclara  qu'il  lui  avait  été  pref»eaé  treia  CMMe 
!oui<<  pour  aiwassînerle  roi.  H  nomma  lef!  personnes 
qui  lui  avaient  fait  celte  cnmiuciie  proposilten. 
EUee  tarent arrHéee,  pnia  ranisea  on  liberté,  et 
Ricard  fut  rompu  vif,  comme  ayant  inventé  et  dé» 
noucé  des  complota  imaginairea.  D'an  antre  cété, 
no  garde-dn-cerpa  et  nn  heiiiier  tarent  pendat 

pour  avoir  tenu  <îetii  propos  séditieux  pendant  l'ius- 
truclion  du  procès.  Les  parlementaires ,  les  jan* 
sénistes  et  les  molinislea  a'aeenaèrent  réciproqne» 
ment  de  complicité  dans  le  crime:  des  pampfalela 
et  des  libelle'^  furent  publiés  aprè»  l'exécntian 
de  Damiens;  le  parlement  eu  coudamne  pin- 
aienra  i  être  lacérée  el  brûlés,  entre  auttoe  la 
ledrr  d'un  palrintr.  qui  avait  pour  but  de  prouver 
que  1  assassin  avait  des  complices ,  et  qu  on  les 
anraiC  déeenverto  ai  liaalmeiien  dn  preeita  avait 
(lié  autrement  dirigée.  Seize  conseillers  an  parle- 
ment iiureat  envoyés  en  exil,  sans  qu'en  eût  aa- 
signé  anenne  cause  i  eelto  meann».  A  ta  nêata 
époque,  plnsieurs  cours  souveraines  de  l'Europe 
Tirefit  hritier,  par  la  main  du  bearreaa,  JalMafe- 
j/ie  tnûjuie  de  Buscmbaum. 

I  e  9  jauvier ,  Bernard  le  Bouvier  de  Fonte- 
nelle,  neren  da  grand  ConieUle,  neurt  à  «vif, 
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i  ràp«  de  c«n(  ans  moins  an  mois.  C'élait  on 
léra leur  aimable  f  dont  U  cooversalion  était  aussi 
■■mnH  ^«'iaatraetive.  Le  roeîUear  de  tous  ses 
oavrafVfl  a  pour  ti<re  :  Enirrlirn»  f«r  la  pluraiilé 
des  MoniUi.  £u  t)ulle  à  beaucoup  de  critiques, 
M.  4«  PwrtMtHt  û'y  rtfomUt  Janaia  ;  e'éliit  un 

pliilosophp  ^age  pi  prttrleiit,  qui  tli^rtil  que  r't/ 
fumil  ia  main  pUim  ée  véritéi,  U  §t  garderml  ^ien 

La  Buerre  se  poursuit  eu  Allemagne.  Outra 
rarittte  de  l'empir*  aon»  I9»  ordre*  du  prioce  de 
Sis»4liMbMif.llinMi,  Marie -TMrAae  réuoil 
étax  aruiées  commandées,  t'uoe  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  et  l'autre  par  le  maréchal 
4e  Dauu.  La  Suède  attaque  le  roi  de  Prusse  par 
U  Poinéraute ,  et  soixanl^dix  mille  Romm  sont 
tféjA  1UT  1p<î  frontières  de  Prusse.  A  la  vue  de 
êtê  lUQombraiiiea  armées  prêtes  à  1  accabler,  on 
«tait  M  Bttrepc  la  patto  do  rei  4e  Pras— 
est  certaine.  Ce  prince  ne  désespère  pn<^  de  la 
fartMa}  U  péaèlre  en  bohème,  bat  les  Autri- 
chleni  MBS  laa  aMnra  dt  Prague  (6  mai) ,  el  let 
oblige  â  cherclier  un  refuge  derrière  les  retn- 
parts  de  cette  ville.  Le  maréchal  de  Daan  arrive 
aa  secourt  de  la  Bohème  avec  quarante  mille 
homme»;  le  roi  de  Prusse  marche  à  sa  rencon- 
tre. Daon  se  relranclie  ?ar  la  croope  d'une  mon- 
tagae,  entre  koUiu  et  Ciiotzeraitz  sur  l  Elbe  ;  les 
IViiBaiiin  y  meaUMit  sept  fois ,  comme  i  oo  as- 
tant  général,  el  sept  fois  ils  sont  repoussés  (  18 
J«ia].  L'Ordre  deMarie-Thèrèaeaété  insUloéàl'oo- 
euleB  4e  eelle  vielekre.  Le  prloee  Cbartei  de 
Lorraine  sort  alor?  de  Prrrgue  ,  et  poursuit  les 
Presaiens.  Frédéric  est  foreè  d'abaodaMiar 
kl  BoMme  ;  eea  tra«pee  aaiil  baUeea  prèa  4e 
Landshut  à  l'cnlrée  de  laSilfsie;  \u\c  hntaille 
centre  les  Russes .  quoique  indécise,  l'aflaiblit 
ceeere.  Enfin ,  il  perd  plos  de  viof^-dnq  mille 
iMMNa  flo  aeiie  de  denx  mois. 

Dnnt  le  Hanovre,  la  yicloire  se  monire  égnle- 
roent  contraire  au  roi  de  FruMc.  Le  ntaréchal 
d'EsIréae,  aaaitre  de  tente  la  Hesse ,  avait  passé 
le  Weser  et  suivait  pas  à  pas  la  retmito  ilu  duc 
de  Gemberlead  qui  espérait  se  fortilier  dans  1  é« 
lealeffaldellaiiovfa.  LenaréebellejeialèHae* 
tetnht^k,  lui  livre  bataille  (âOjtiillet),  et  remporte 
ene  victoire  complète  aar  ke»  Anglais  et  les  Ua* 
■evrlens  f4vtiia« 

Frédéric  semble,  dès  tors,  ne  plus  désirer  qu'une 
Merl  glorieuse ,  et  c'est  dans  les  rangs  français 
qa'U  veet  l'aller  chercher.  Maisavant,  ce  guerrier* 
konne  de  lettres  cempose  une  espèce  de  lesta- 
Mcnt  philosophique  qui  circule  bientôt  en  Eu» 
lepe  :  la  liberté  de  son  esprit  était  telle  au  nn- 
IIm  de  aee  4leaalvee  «       M  ee  laelnwel  es 

^rs  franr-ais.  Cette  nnrrdotp  e^t  Unique. 

Au  commeueemeut  de  septembre,  à  la  suite 
éê  quelqaea  felrfgeea  4e  eoer,  le  mnédial  de 

RieheHeu  renj  place  le  maréchal  d'Eslrées  en 
Hanovre.  M.  de  Richeltea  vent  suivre  les  plans 
de  son  prédécesseur,  qui ,  aaprès  les  lui  avoir  com- 
MBlquéseo  bon  citoyen,  était  parti  en  héros.  0 
(Ullradd  M»  de  Hiclieliea.)  U  powwiedM 


de  Camberland  jnsqu'à  remboediure  de  l'Elbe 
et  le  force  à  capituler.  Cette  convention  signée  à 
Closter  Scveu  pouvait  être  pins  utile  qu'une  ba- 
taille gagnée,  si  le  général  fmnrAis  avait  sti' 
pnlé  que  les  Uanovriens  seraieut  prisonniers  de 
guerre.  Le  maréchal  de  Richelieu  crut  que  ce 
lrnil6  !c  rcndr-iil  m.itfrp  de  lotît  !>lfr(orat  de  H»» 
novre;  mais  le  roi  d'Angleterre  prétendit  dans 
la  aeite  qu'il  n'avall  IkM  qae  Irailer  de  ae  aeelr» 
lifé  p*')ijr  niottre  ses  pos^r^^ions  d* A llemncue  à 
l'abri  des  chauces  de  la  guerre.  Après  ia  capitu- 
lation des  Uanovriens,  les  troupes  dtt  narichel 
de  hichelien  se  répandirent  dans  l'élcctorat  où 
ell*»!»  commirent  de  grandes  déprédations.  «  Ce 
fut  du  produit  de  ces  énormes  pillages,  dit  If. 
d'Arehenhollz,  que  fut  biti  à  Paris  le  superbe 
h^tc!  qni  a  eaMcrvé  le  naaa  de  PatUim  ê'Ha^ 

novrt.  » 

Ut«eepleiÉfcre,  leparlenNateititeUidBiM 

ses  fonctions.  Tous  les  conseillers  dAmis  ne  sont 
cependant  pas  rappelés.  U  en  est  de  même  dea 
DMenrae  priaea  I  Tégard  dea  évèqeea;  quelquee 
uns  seulement,  parmi  ceux  qui  .Tv.iicnt  été  con- 
finés dans  leurs  diocèses ,  obtiennent  la  pcraiia» 
sk>n  de  reparaître  i  la  cour.  On  persuede  ae  Rel 
qrn  l'eMieelien  de  l'arc^vèque  de  Paris  i  re- 
fuser les  sacrements  est  l'une  des  eau<w>9  du  dan- 
ger qu'il  a  couru.  Ce  prélat  est  exilé  au  fond  de 
Périgecd;  ee  fal  Ni  le  denrier  ecte  des  querellée 
rrîipfpnîc;  dont  le  jansénisme  avait  M  le  pré- 
texte ,  ei  qui  fbrent  si  ridienlen>ent  proknigéee 
perPalMeaee  4ele«lewNiératleiidaiie  lea  4en 
parfis. 

Le  &  novembre.  Bataille  de  Rosbaeh.  Le  nrt 
de  Presse,  après  avoir  examiné  la  poalliea  4* 
l'armée  ftrançaise  et  eelle  dea  fronpea  de  rEm* 
pire,  se  relire  devant  elles  pour  aller  !«e  pA«tcr 
dans  nn  lieu  avantageux.  Pmn  tde  qu'il  fuit  de- 
vant l'ennenl,  le  priaee  4*Hii4betif -Hteaiev 
veut  absnTumriit  qu'on  l'atlaqne;  son  avis  est 
adopté ,  malgré  l'opinion  do  prince  de  Soubise  « 
parce  que  lea  Firanfale  ee  eeet  qee  lea  aindMal* 

rei  des  Impéri.iin:.  On  mnrcho  ver?  !^n«;l)rtch  pt 
Uersbourg  à  l'armée  prussienne  qui  semblait  être 
aena  aee  tentes;  OMla  te«t4<onp  eea  tentée  Ra- 
baissent ,  et  l'armée  prussienne  parait  en  ordre 
de  bataille  entre  deux  collines  garnies  d'artillerie. 
Les  troupes  des  Cercles  s'enfuient  sans  presque 
rendre  de  combat.  La  cavalerie  française,  com- 
nmndé*»  par  le  marquis  de  Caslries,  charge  la 
cavalerie  prussienne  et  en  perce  quelques  esca- 
dronat  mala  celte  videwr  eal  fanlflel  lieetM 

one  terreur  paniqac?  sn  r^pnnd  partout;  i'infnn- 
terio  firan^aise  se  retire  eu  désordre  devant  les 
bilrillena  pnutleaa.  a  Ce  ne  Ait  pofot  une  be- 
taille,  dit  Voltaire,  ee  fut  une  armée  entière  qui 
ae  présenta  an  combat  et  s'en  alla.  L'histoire  n'a 
guère  d'exemple  d'une  pareille  Journée;  il  ne 
resta  que  deux  régiments  suisses  aef  le  diaaip  de 
bataille.  Le  prince  de  Soubise  alla  é  eax  au 
milieu  de  fee,  et  les  fit  retirer  au  petit  pas.  sLe 
priMedeSeoMee  êerirail  an  roi  qoelques  heu- 
ne  «prti  M  diiulft  t  a  réerlf  A  Veli«  Mi^leilé 
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t  isn»  l'excis  de  mon  désespoir  ;  la  déroute  de 
»  voire  trœée  esl  totale,  je  ne  puis  vous  dire 
»  eooMtn  de  set  «neton  «nt  été  Inée,  pris  w 
»  perdus.  « 

Ce  dèsaitre  duoge  la  face  des  affaires  ea  Al- 
lemagne; le  nieistère  français  avail  mta  one  len- 

leur  calculée  dans  In  r  ilincotion  du  traité  qiit^ 
maréchal  de  Richelieu  avait  impoté  au  duc  de 
^Comberland  ;  après  llnlDrUnM»  de  ftosbach ,  il 
sTempre^sc  d'envoyer  soo  adhésion  à  ce  traité; 
nnfs  Je  roi  d'A  tii^lft^n-p  rompl  l,i  convpnlinn.  Le 
prince  Ferdinand  de  Brunswick  se  niel  a  la  léle 
des  Uanovriens  réfugiés  sous  Stade  et  propose 
d'allaqoer  les  Français  dispersés  dans  l'électorat. 
Les  bonnes  dispositions  de  MM.  de  RicbeUeo  et 
de  MaillelKiis  fisnl  édunier  ee  projet.  Le  oraré- 
chai  de  Richelieu,  pour  venger  la  défaite  de  ()pn\: 
corps  de  troupes  françaises  sorpris  et  mis  en  ftiue 
|Mr  te  prinee  Perdiemd,  ordonne  le  pillage  de  la 
TîHe  de  Zell  et  fait  incendier  ses  faubourgs.  La 
rignetir  de  la  saison  oblige  les  deux  partis  à  pren- 
dre deâ  quartiers  d'hiver. 

Jje  8  décembre,  Frédéric  remporte  au  village 
de  Lenihen ,  près  de  Breslau,  une  éclatante  vic- 
toire sur  les  Autrichiens.  Ces  derniers  perdent 
plus  de  Iteiito  mille  hommes,  en  Inès,  blessés  et 
prisonnier*.  Peu  (le  jours  après ,  le  roi  de  Prusse 
rentre  eu  vainqueur  dans  Schweidnitz  et  Breslau 
qu'il  reprend  aoY  troepes  impériales.  Cependant 
Frf'déric  s'afTaiLlif  en  cninliatlanl  :  les  Rus<ies  lui 
prennent  tout  le  royaume  de  Prusse,  et  dévas- 
tent la  Poméranie ,  tandis  qu'il  dévaste  la  8ne. 
Après  les  Autrichiens,  les  Russes  entrent  dans 
l^erVui  Prp«f|iie  tous  les  trésor*  de  Fr<^déric-Guil- 
laumc,  et  ceux  que  Frédéric  11  avaii.  lui-niènie 
amassée  f  sont  dissipés  dans  cette  guerre  ruineuse 
poar  Ion?  les  parti*.  Le  roi  de  Prusse  est  oldigé 
de  recourir  aux  subsides  de  l'Angleterre.  Ils  sont 
Usés  ft  tnOttOOOIÎTres  stciliilg  par  an.  'Williams 
Pitt  disait  alorj  qu'il  lUlaU  eooqaéiir  FAmé- 
riqae  en  Allemagne. 

DansrAmériqne  les  sveeès  des  belligérants  sont 
à  peo  près  compens*'"-  l'iie  flatte  anglaise,  com- 
mandée par  l'amiral  Uolborn ,  est  dispersée  par 
QDe  tempête  i  la  Tne  da  port  de  Lonisbourg,  celte 
IMVte  da  Canada  dont  FAngleterre  espérait  s'empa- 
rer, î.  amiralfranrais  Dubois  de  la  Motte ,  au  lieu 
d'attaquer  les  vaisseaux  anglais,  hors  d'état  de 
«tBasnrrer,  les  laisse  tranquillement  aller  se  ra- 
vitailler dans  le  port  d'Halifax. 

Quelques  tentatives  de  désunie  sur  les  côtes  de 
France,  ne  toornent  qii*i  It  honte  des  Anglais , 
qui  y  commettent  cependant  beaucoup  de  pillages 
et  d'incendies.  Les  Anglais  ne  sont  heureux,  cette 
année,  que  dans  les  Indes-Orienlales,  eft  loideox 
compagnies,  auxiliaires  des  divers  princes  de  ces 
contrées,  se  livrent  des  combats  acharnés.  Le  23 
mars .  les  .Anglais  s'emparent  de  la  ville  do  Chan- 
demagor.  Celte  perle  entraîne  celle  de  tous  les 
comptoirs  français  sur  le  Gange ,  et  permet  à  la 
coor  de  Londres  de  faire  arriver  des  reuforis  sur 
li  ede  de  Gecmnandei.  Le  ministère  français  y 
fmvîB  Irep  livd  npe  eectdn  «mBundée  par  Fa^ 


miij-nl  â'Arh^,  et  trois  m  i!  le  iMMHMt  S0III  hs  or- 
dres du  comte  de  Lali). 

im 

Fendant  l'hiver,  le  eomte  de  Bernis  avaU  til- 

nemenl  essayé  d'amener  l'impératrice-reine  à  nne 
conciliation.  Le  roi  de  Prusse,  malgré  ses  succès, 
ne  parsissait  pas  éloigné  de  faire  la  paix.  Il  avait 
été  effrayé  des  conséquences  de  la  convention  de 
Closter-SeveTv  ;  il  sentaif  tont  ce  que  la  neutralité 
de  l'Angleterre  pouvail  avoir  de  dangereux  pour 
lui,  et,  à  celte  occasion,  il  écrivit  àGeqrgea  II 
cette  lettre,  que  l'histoire  a  conservée  :  a  Je  viens 
d'apprendre,  dil-U,  qa'il  esl  encore  question  d'un 
traité  de  nentnritté  penr  râeeloral  de  Hanovre. 
Votre  Mnjrstf  .inrait-elle  assez  peu  lîe  fermeté  et 
de  constance  pour  se  laisser  ahaltre  par  quelques 
revers  de  fortanef  Les  alMree  sont-elfes  si  déla- 
brées qu'on  ne  puisse  pas  les  rétablir?  Que  Votre 
Miùesté  fSsse  attention  i  la  démarche  qu'elle  a 
derâein  de  faire;  eHe  esl  le  caase  des  malheurs 
prêts  à  fondre  sur  moi;  jft  n^wrais Jamais  renoncé 
à  l'alliance  de  la  France,  sans  toales  ces  belles 
promesses  que  Votre  Majesté  m'a  faites.  Je  ne  me 
repens  point  do  traité  que  j'ai  ftiit  avec  Tetra  Ut* 
Jesté;  mais  qu'elle  ne  m'abandonne  pas  lâche- 
ment i  la  merci  de  mes  ennemis,  après  avoir  air 
tiré  tentes  les  fsrees  de  l'Corape  eontre  moi.  lé 

compte  que  Votre  Majesté  =c  rfs'iouvicii  Ira  de 
ses  eogagcmenta,  réitérés  encore  le  26  du  mois 
psssé ,  et  qu'elle  ai'entemira  à  tocun  accommo- 
dement ,  que  je  n'y  sois  compris.  » 

Toutes  les  négociations  entamées  n'ayant  eu  an- 
can  résultat,  le  roi  de  Prusse  conlioue  à  soutenir 
la  guerre  contre  la  maison  d'Autriche ,  la  msitlé 
de  l'empire,  la  Fmnce  et  la  Suède.  L'Allemagne 
est  toujours  le  théâtre  des  exploits  des  belligé?» 
rants.  Ce  pays  esl  qb  gouffre  où  viennent  a'en» 
gloutir  le  <;nncr  et  l'nrjent  de  la  Fr.inre.  II  y  cul 
alors  un  nombre  prodigieux  de  combats,  depuis 
les  bords  de  la  Baltique  jusqu'au  RMn,  uns 
qu'aiiriin  d'eux  ait  on  de  grandes  suites ,  parce 
que  chaque  puissance  trouvait  (oi^ours  des  res- 
sources. Les  fhmllères  de  Vrance  ne  flirent  ja« 
mais  entamées,  et  qoels  qoe  soient  les  échecs  que 
le«  Français  éprouvèrent,  ils  rétrogradèrent, 
uiin<i  ils  restèrent  toujours  eu  Allemagne.  * 

Le  22  janvier,  les  Russes  s'emparent  de  Eœ- 
nigsberg,  à  la  suite  d'une  bataille  où  fat  vieloira 
est  disputée  pendant  deux  Joun. 

Le  3  mai,  mort  d«  pape  Benoit  XIV,  à  Tâge 
de  qualre-vingt-trois  ans-  fe  v^nAralde  pontife 
donna  de  grandes  prouves  de  sagesse  et  de  modé- 
ration pendant  les  interminables  qnerdles  de  la 
bulle  i'nigeniluf.  C'est  sous  le  pontificat  de  Be- 
noit XIV  qoe  fut  tancée  l'excommunication  con- 
tre les  (hmcs-maçons.  Charles  Rezonico.  cardinal 
évéque  de  Padoae.  lui  succède  le  6  juilleti  et 
prend  le  nom  de  Clrment  XIII. 

Le  2  juin,  M.  de  l.ally  culève  aux  Anglais  le 
fort  Sainl-David,  à  quelques Uenetd»  PlMldieMn* 
Il  enecdsiine  la  démolilieiw 
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Taisseaux  de  ligne  e(  de  dii-huit  frégates,  por- 
tant feîze  mille  hommc«  âc  troupes  de  débarque- 
ment. Jette  l'ancre,  le  3  juiu,  dans  une  baie  à 
one  lient  <to  Lrabboarg,  «t  se  diepote  A  alUqger 
la  place. 

Le  5  juin ,  one  autre  escadre  de  vingt-dcax 
vataaeMX  de  tt^oe  eom  lea  erdrea  de  ramiral  An- 
son,  et  porfnn!  quinze  mille  hommes,  comman- 
dés par  le  duc  de  Marib^rough  (QU  du  célèbre 
iénéral  de  ee  nem),  arrive  dam  la  baie  de  Can- 
raie.  Le  lendemain,  les  troupes  .inglaises  débar- 
quent et  se  porteol  sur  Saint-Malo,  dont  elles 
espèrent  s'emparer.  A  fa  nouvelle  de  ce  débar- 
quement, toutes  les  villes  des  environs  prennent 
les  armes  et  se  dirigent  vers  le  point  menacé.  Les 
Anglais  sont  effrayés  de  ces  démoaslrations  el  se 
rembarquent  six  jours  après  avoir  aub  le  fiied 
<ur  le  Icrriinirc  Traurais.  Une  sccnn  lp  descente 
des  Anglais  sur  les  cdies  de  France  a  lieu  au  coro- 
neneemenl  d'août.  Ils  pénètrent  dans  Cherbourg, 
qui  n'élniJ  .ilnrg  qu'une  rade  foraine  ;  ils  y  enlè- 
vent les  cloches  el  quelques  pièces  de  canon ,  et 

rembarquent  précipitamment.  Un  des  fils  du 
roi  d'Anfjletcrrf  Tiisait  partie  de  celle  expédition. 

Dans  le  Canada,  le  marquis  de  Moiifcalm  rem- 
perte  une  victoire  complète  (8  juillet)  :  à  la  lôle 
de  (rois  (iiilla denxcant  cinquante  Franeais,  il  bat 
une  armée  angîaise  de  près  de  viiiL-i  millo  liom- 
mes,  commaiiiiës  par  le  général  Abercromliie .  Lea 
Anflaia  perdent  quatre  mille  bommee  devant  nn 

retrancliemenl  form<^  de  troncs  d'arbres  enlrcl.i- 
eés.  Le  27  du  même  mois,  Louiabonrg,  après  une 
vigoureuse  défense,  e«t  forcée  de  se  rendr«  an 
Anglais.  Pendant  le  sif ge ,  mi  vil  Drucourt , 
femme  du  gouverneur,  animer  le  soldat,  sur  le 
rempart ,  de  sa  présence  et  de  sa  bourse,  et  mémo 
de  son  exemple,  m  liranl,  chaque  jour,  plusieurs 
MQps  de  canou  sur  les  assiégeants.  Quelques  vais- 
•eaux ,  parvenus  dans  la  tdde,  mais  en  trop  petit 
nombre  pour  se  défendre,  avaient  été  brûlés 
avant  la  reddition  de  la  place.  Celle  perle  n  (-['; 
le  prélude  des  désastres  qui  devaieat  anéautîr  eu- 
eore  une  Isia  In  marine  rmnfalM. 

Au  commencement  de  celte  année,  fa  ruîne  de 
la  diHciplioe  était  complèle  dans  i'aru»ée  fraix  aise 
Moa  lea  ordrea  dn  maréelial  de  RicheHea.  Ce  gé- 
néral est  rappelé.  Le  prince  de  Clermonl-Condé 
abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  le  remplace.  Le 
premier  acte  de  son  commandement  est  le  cliàii- 
mcnt  de  quelques  fournisseurs  infidèles,  et  le 
reuvoi  de  cinquan(e-(fpux  oHiciers.  qui  sont  cassés 
pour  cause  d'iusubordmaiioa.  Cepeudanl  la  situa- 
tion dto  l'armée  eat  telle,  qu'il  m  voit  obKfé  d'é- 
vacuer le  Hanovre,  et  de  prendre  posilinn  der- 
rière le  Weser,  entre  Minden  et  Hamcleu.  Mio- 
den  capitule,  et  M.  de  Glermont  ne  peut  plus 
donner  à  son  armée  d'aulro  ligue  d'appui  que  le 
Bhin.  Il  se  cantonne  dans  la  (iueldre,  de  l'autre 
côté  du  llenve.  i.e  prince  Ferdinand,  qui  le  pour- 
rait, passe  le  lUiin  à  Emmciick,  et  se  trouve 
encore  une  fois  au  mirioti  des  divisions  fr.mrai.'ies. 
La  capitulaUou  du  Muideu  avec  une  forte  garni- 


son, et  après  six  jours  d'ioveslisaement ,  Ait  non 
licheté  sans  exemple.  M.  de  Iforangiéa,  qui  com- 
mandait la  place.  Tut  exilé  i  cinquante  lieues  de 
Paris.  Le  {«ul  (  onric  de  Guiclie,  qui  avait  refusé 
de  aigner  la  capiiuiniion,  rut  la  permfaaioa de 
venir  à  la  mm.  Tu  Ir.iil  sublime  de  courage,  con- 
sole de  cette  déplorable  alTaire.  Un  ca|K>ral  dn 
régiment  de  Lyonnaie,  nommé  fo/fWMsst,  voyant 
qu'on  va  le  conduire  prisonnier  à  Magdebour^  , 
exaile  l'audace  de  quinxe  cents  de  ses  camarades, 
se  met  à  lenr  téle,  enronce  le  poste  qui  loi  est 
opposé,  et  vê  rejoiiidrn  l'améo  dn  prince  dn  Cler- 
mont. 

23  juin,  bataille  de  Creveit  entre  les  Frao- 
çais  et  les  Uanovriena.  Le  princt  de  OermonC  est 

défail.  L'aile  gauche,  commandée  p.ir  le  comte  de 
Saint-Germain,  est  la  seule  portion  de  farroée, 
qnî  dit  quelque  réalstanee,  eneore  son  aalnl  eal<4l 
er.ivemeni  compromis  pnr  In  refraîte  pr^ripff^n 
(lu  prince  de  Glermont  sur  Cologne.  Celle  balaiU* 
coète  A  la  France  aept  mille  hommes,  pMtni  les- 
quels se  Irouvr  le  comte  de  Gisors,  fils  unique  da 
maréelial  de  ficlle-lsie,  blessé  ntortellcmenl  à  la 
tète  dei  caraMolem.  Le  prince  de  Brunswick,  qui 
le  fait  prisonnier,  en  prend  soin  comme  de  son 
frère,  et  ne  le  quille  qu'à  sa  mort.  Ce  fut  avaut 
celte  bataille,  qu'un  aide-de-camp  demandant  à 
M.  de  Saint-Germain,  lieutenant-général,  oft 
était  l'cnfieTiii.  Celui-ci,  avec  celle  brufifir<<  qui 
lui  élan  particulière,  lui  donnant  sa  lunette  el  la 
dirigeant  dn  cdié  du  quartier^général  dn  prince 
(Ip  (^tf'rrnnitf,  lui  dit;  monsieu-  r'cft  !à  qu'etl  Ten- 
nemi.  Dusseidorff,  Neuss  et  Huremonde  lombeoi 
ensuite  an  pouvoir  des  Hanovrieos  et  des  Pra»- 
siens,  dont  les  troupes  légères  portent  l'effroi  jus- 
qu'à Bruxelles.  Le  prince  de  Clermonl  demande 
lui-même  son  rappel ,  il  revient  à  Paris  avec  le 
sobriquet  de  général  des  Bénédictitu,  Il  est  rem- 
placé par  le  marquis  de  Conlades,  qui  est  fait« 
peu  de  temps  après,  marécbal  de  France.  Le 
daopbin  avait  demandé  à  ee  onetlre  i  la  féfe  «te 
l'armée  pour  rendre  quelque  confi.mrr  ,to  soldat. 
«  Mon  fils,  lui  répondit  le  roi,  votre  lelire  ni'« 
tottcbé  jusqu'aux  larmes;  je  suis  ravi  de  recon« 
naître  en  vous  les  senlimenls  de  nos  pères ,  main 
il  n'est  pas  eucore  temps  que  je  voua  séfiare  dtt 
moi.» 

Une  diversion  dn  prince  de  Soubise ,  dans  le 

Haut-Rhin ,  rétabli!  un  moment  les  affaires  en 
Allemagne.  Uq  mois  après  le  désastre  de  Crevelt 
(23  juillet) ,  rnvant^arde  de  ce  corps  d'armée, 

coinrinridée  pnr  le  fliir  de  Rroglie,  bal  buil  millo 
Hauovriens  à  Sondershauseu ,  et  s'empare  de 
tottle  la  Hesse.  Cet  incident  rappelle  en  Hano- 
vre le  prince  de  Brunswick,  et  fournit  à  M.  de 
Soubise  l'occasion  de  réparer  l'affront  de  Rosbach. 

Le  10 octobre,  bataille  de  Lutzelberg,  près  de 
Ca.<«8el.  Les  flaiiovriens  et  les  Hessois  sont  vain- 
cus. M.  de  Soubise  reçoit  le  bâton  de  ""ar^hal 
de  France. 

La  rigueur  de  la  saison  ne  permet  pas  de  tirer 

on  plu.**  grand  parti  Jl'  cetfe  virjnirc  :  l'amiéeili» 

preud  ses  quartiers  d  liiv^r  sur  ie  Meta, 
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campagne  fvar  la  prise  do  Sohwpiihiilz ,  el  «^Yt  iit 
porté  ea  Monvie,  espéranl  enlever  (MrouU  avaol 
VmnMê  éê  naiMMl  Dmii,  ipii  vernit  pour  ae> 
coarir  celle  plaee  :  la  résiaUioce  do  goaveroeor 
tromiM  leaceleuls  du  monarque.  Frédéric,  priré 
de  vivres,  fol  obligé  de  décamper  :  il  reutra  ca 
Bohème ,  et  coapa  les  eommnnicatioos  entre  iea 
Aulricliieoii  <>(  !m  Ru^<:e9  qui,  déjà  matlrea  de 
la  Prusse,  péaélraieni  au  cœur  du  Brandeboarg, 
•I  qui,  ioat  ton  ordres  du  féoérai  FenMTt  cvaient 
nislesiéfe  devant  Cuslrin  sur  10<lpr. 

X<eâS  août,  à  Zorodof,  |>resqae  bous  les  murs 
de  CwIriB,  Frédérie  deoM  le  iifiial  d'ten  eom- 

bal  à  onlr.inrc.  Irrité  dp<i  alrocilôs  que  les  Rusbcs 
commeitaienl  sur  ses  sujets,  le  roi  de  Prusse  avait 
dooaé  erdre  de  faire  aucun  quartier  :  ses 
Iroopes  partagèrent  son  todigoatioD.  bataille 
eat  trois  reprises  daos  la  même  jourDée.  Les  Prus- 
siens perdirent  onze  mille  hommes,  et  les  Uusses 
fSm  de  vingt  mille,  outre  traie  leilie  prisonniers. 
La  nuit  sépara  tes  combaltanf;  $ur  le  champ  de 
bataille  ;  aussi  les  deux  partis  s'atlriboèreal  •  ils 
la  vieleire.  GefMmdeat  lea  Bnasei,  plee  aCiiUis , 
levèrent  le  siécre  de  Custrin  et  resagiièrenl  In  Pu- 
logoe.  Après  celte  bataille ,  Frédéric  revoie  vers 
le  prince  Henri ,  lea  frère ,  que  Daun  pressait 
aux  environs  de  Dresde,  tandis  qu'un  corps  d'An- 
frichîcns  assiégeait  Neiss  en  Silésie.  Le  14  oc- 
tobre ,  à  Hoehkirclien  en  Losacc ,  près  de  Budis- 
■M,  nédéric  est  attaqué  à  l'improviste  pendant  la 
nnlt  par  le  général  autrichien  qui  a  traversé  un 
boit  à  peu  de  distance  de  sou  camp.  Laudhoa 
If  caipere  det  ballerioe ,  et  disperse  lea  iMtoilloas 

prrrs'^irns  qui  e«!<;nipn(  en  vain  dr  sp  rnîlier.  Keith 
ei  le  prince  François  de  firunswick|  frère  du 
prisée  PeréUMad,  eonl  tués;  le  prinee  d'Anhalt 
est  bl^é,  et  Fréidéric,  enfin,  après  ftp^  efTorls 
foi  ne  font  qu'ajouter  à  ses  pertes,  est  cootraiot 
à  la  retraite.  Mais  ce  qui  deiienl  on  sujet  d'admi- 
fwUtù  pour  toute  l'Europe ,  c'est  que  ce  monar- 
que^ après  avoir  perdu  dix  mille  hommes  et  cent 
pièces  de  canon,  ose  camper  à  une  demi- lieue  du 
eliaiBp  de  liataille  et  y  défier  son  vainqueur. 
«  Daun  ne  nous  lient  plus  en  érlior ,  s  ('i-rii!  Fré- 
déric le  lendemain  de  l'action  ;  la  partie  n'est  pas 
perdue  t  naua  oom  repeeereaa  qaelqaeejowsiel; 
puis  nous  irons  pii  Si1i'>if  délivrer  Neiss.  "  C'est 
ce  qu'il  lit  eo  effet.  Le  général  aatricbicu  voulut 
•e  dédemnager  enr  Drcede;  nais  l'énergique  ré- 
solution du  gouverneur  Scbmetlau,  qui  jura  de 
s'eiMevelir  sous  les  ruines  de  celte  ville ,  où  rési- 
dait encore  la  famille  du  roi  de  Pologne ,  le  fit 
changer  de  dessein.  Daun  prit  sea  qaartiers-d'hiver 
en  Bolième.  et  évita  môme  la  rcnceolre  do  rei 
de  Prusse,  qui  revint  en  Saxe. 
Le  8  sepicnlire ,  le  rei  de  Parlngtl,  Yesepti  I**, 

en  rcvcrnnt  rîu  rfintcnu  dr  lîelrin  à  Liï?bo:>np, 
à  onze  beurej»  du  soir,  est  bic.>i»é  par  des  asikis- 
fiaequl  tkenl  idasieurscoops  île  AisilstttrMn  car- 
rosse. Di\-]iui(  personnages  éiniucnls  du  royannic 
sont  arrêtés,  et  les  maisons  des  jésuites  investies  : 
le  duc  d'Aveiro,  le  marquis  de  Tavora  et  le  ceiiil* 
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celte  conspir.ilioo,  et  périssant  [^>;ir  'c  supplice  de 
la  roue  ;  la  marquise  de  Tavora  a  la  lète  Iraucliée. 
La  jeune  cooHësse  Ataide  d'Atouguia,  après  Pesé* 
cution  de  een  Wi,  alla ,  par  ordre  du  roi .  pleu- 
rer dans  an  couvent  tntA  «rhorribles  malheurs 
dout  elle  passait  pour  être  ia  cause.  Les  jésuites, 
impliqués  dansée  procès,  sont  chassés  du  Portu-> 
çal;  trois  d'entre  PUT.  M.ilntrrid.i,  Alexandre  et  Ma- 
liios,  convaincus  par  un  acordao  du  conseil  royal 
de  Uabeane,  #aveiff  décidé  «  qae  ee  a'Mait  pei 
même  un  p6ché  véniel  de  tuer  un  roi  qtii  persécu- 
tait les  saints  » ,  sont  livrés  à  l'inquisitiott.  La 
cour  de  Berne  reAMa  de  4oaaer  eea  eeneenle 
ment  au  jugement  des  trois  jésuites.  Mais  l'inqui- 
sition poursuivit  Malagrida  pour  des  bérésiee 
coolennes  dans  deux  ouvrages  publiés  par  ce 
moine.  Ce  procès  dura  plusieurs  années  :  en  1761, 
ayant  entendu  des  déchargea  funèbres  que  l'on 
faisait  aux  funérailles  d  un  grand  seigneur,  Mala- 
grida s'imagina  que  le  roi  était  mort.  Le  lende- 
main, ]\  demanda  audience.  Les  inquisiteurs  la 
lui  accordèrent  ;  il  leur  dit  que  Dieu  loi  avait  or- 
donné de  «eairer  qu'il  n'étail  peint  «n  liypeerMa^ 
puisque  I.i  mort  du  roi  lui  avait  été  révélée,  ainsi 
que  les  peines  auxquelles  sa  miyeeté  était  con- 
damnée poar  aveir  periéciilé  lee  reK^n  de  aa« 
onlre.  Celte  vision  liîta  son  supplice.  Uabgrida  fut 
brûlé  le  21  septembre  1761,  non  comme  complice 
de  l'assassinat  du  roi,  mais  conune  faux  prophètUb 
Le  4  septembre,  les  Anglais  tal  «e  troisième 
descente  sur  les  cétes  de  France  :  un  corps  de 
Ireue  à  quatorxe  mille  hommes  est  mis  è  terre 
entre  Saint-Brieuc  et  Dinan.  La  dae  d'Aifeillea 
rassemble  à  la  bâte  toutes  les  troupes  de  Tre- 
guier,  de  Sainl-Malo  et  du  comté  nantais,  et  mar- 
che à  la  reMotttre  de  l*auMnii,  qv'tl  Ibree  4  ta 
rt^plier  sur  Saiut-Cast.  Le  11,  malgré  le  feu  de 
quatre  à  cinq  frégates,  et  d'autant  de  galietea  à 
bombes  qui  étaieaC  très  prè«  de  larre,  la  due 

d'Aiguillon  attaque  les  Anglai"!,  d/^truil  leurs  re- 
tranchemeols  et  les  oblij^e  à  se  rembarquer  :  troia 
de  leurs  barques,  chargéea  de  iaidalt,  féal  eo»> 
lées  à  fond.  La  grève  est  couverte  de  morts  et  de 
bissés  ;  les  Français  fout  huit  cents  prisonniers  « 
parmi  lesquels  &e  trouvent  trois  officiers  des  pre- 
mières maisens  d'Angleterre ,  plusieurs  colonels 
et  lietifennnts  rnloiiels ,  et  quatre  capilaiftes  de 
vaisseaux  qui  étaient  restés  sur  la  ptage  pour 
coiamaBder  la  measovia  d«  femhevqaeaMOl.  Li 
(icrfe  des  .■\n!:lai8  est  d'au  moins  quatre  mille 
hommes;  celle  des  Francis  est  de  cinq  cents 
hommes ,  laat  toée  qae  Measée. 

Le  24  novembre,  les  Français  font  sauterie 
fort  Duquesne,  aar  i'Oliio,  qu'ils  sont  forcés  d'a- 
handonuer. 

Le  7  décembre,  une  convention  est  signée  i 
'Westminster,  entre  les  ministrc^i  plénipotentiaires 
d'Angleterre  et  de  Prusse,  portant  coiifirmalion 
de  l'alliaaee  enolraclée  eatre  les  deux  couroimes, 
le  16  janvifT  17!")G.  ('onfirmation  d'un  sul»^idc  de 
i)70,000  livres  sterling ,  payées  par  le  roi  d  Aa-» 
Bletam  M  rai  de  Vnsi*. 


Digitized  by  Google 


TlOISItlIB  AAOK. 


U»MeMdin,trailèd»  VmMIm  MlM  rAu- 
(rtche  et  1^  Fraao»,  tmÊmHÛiém  énm  ptéoé- 
denU  traités. 

A  la  6n  d»  M  «Mb,  M.  êê  Liltf  m«I  1«  fiégt 

deT«D(  Madras,  sar  la  cMt  d«  CoromaiMiel.  Les 

Franrai»  s'emparent  de  la  ville  Noire,  où  ils  font 
un  butin  considérable.  Piosieurs  magasins  de  11- 
qoeora  forlcs  sool  pillés  par  les  soldats,  et  fé|iii»> 
Hrnf  le  Roûl  de  l'ivrognerie  parnni  les  troupes. 
De  là  les  sràoes  les  plus  hooteoses  et  les  plus 
ititrecHvei  d«  la  MbordiaaliM  al  de  ta  discipliae. 
Ces  PTrA?  font  manquer  IVxpAdilTon  :  Irs  Frrinrnis 
écboaedt  devaot  le  fort  i>aiat-George«  qoi  défeod 
la  vHIa  Kaato,  al  M.  4e  Lally,  aprte  avoir  parda 

one  p.^rlic  di'  son  <TriinV  ,  i-si  Torrr  ilo  lever  le 

iiége  de  Madras  aa  mois  de  février  de  l'année 
aairaala. 

La  minis4li«  avait  été  totalemeiit  chaafé  à  la 
fln  âç  l'année  1758.  M.  Perpittc  de  Moras  qui 
availdéjà  eédé,  depuis  un  au,  le  contrôle  à  M.  de 
Baaiegaa ,  ^Wa  la  «nriM  4|al,  api^êa  Mm  taa- 

ffr»  qijpîqnr^  mois  onfrc  les  mains  do  M.  rîc  M^"?- 
siac ,  fot  donnée  i  M.  Berryer.  Le  manjuis  de 
Vanlml  aal  panr  aaceeasaur  I  ta  snarra  la  maié- 
ehal  de  Belle-îslo.  Le  cirditi.il  i\c  Bernis,  que  ses 
■éfoeiatMMM  pour  la  paix  avaient  rainé  dans  i'es- 
prlt  da  sa  protectrice ,  iou|«ttri  déraaéa  1  Hari»- 
Tltérèse  ,  fut  remplacé  par  le  due  de  Choiseal, 
alors  ambassadeur  à  Vienne.  Ce  ministre  avait  la 
répolation  d'être  pliilosoplie  et  frondeur ,  el  à  ces 
INresil  déplaisait  à  Louis  XV;  mais,  agréable  à 
la  cour  d'Autriche,  il  fut  proposé  par  M** daVaai- 
padoar ,  et  le  roi  l'accepta. 
La  4  inara«  M.  SilhoaaUa  aaeaèda  à  M.  4a 

Bonlnçne  dans  les  fnttrfinn^  do  rontrôlcur-géné- 
ral ,  où  bienlM  il  est  remplacé  loi-flième  par 
Iff.  Barlla.  Pandanl  la  caart  wlalstéffa  4a  M.  Sl^ 
!!ioiiotîo  ,  roi  r'Torm.i  quoliiiic^  nltu'î  dans  le  dé- 
partement des  fermes  générales  :  on  créa  soixante» 
daoza  nriila  aetians  da  i,OOD  fr.  aaniadDea  on  at- 
tribua la  moitié  des  bénéfices  dont  joaissaieot 
les  fermiers.  Celle  opération  financière  produisit 
soixanleHlouze  millions,  e(  oblinl  uue  approba- 
ftan  fénérda.  Vut  déclaration  portant  plmlann 
suppressions  concernant  la  taille  up  fu(  pis  reçue 
avec  moius  de  satisfaclioo.  Le  contrôleur  Si- 
Ihoueiie  voolot  aussi  4imiiwar  ha  paasiaaa,  naia 
alors  il  excita  taa  damaata  4aa  aaarllHDi,  at  II  Art 
aalbuté. 

Laa  Anglais  font  ana  deacaala  ft  la  Ifartiniqne 

f  16  jnuvicr).  Iî>  <ionl  rli.isst's  par  les  habitants  et 
forcés  de  se  rembarquer  le  iendemaio ,  apréa  avoir 
parda  six  I  aap(  caals  hommes. 

A  l'ouverture  de  la  campagne ,  le  maréchal  de 
CoQtades  se  trouvait  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ; 
la  doc  de  Broglie,  qui  avait  succédé  au  prince  de 
iaubise  ,  avait  ses  quartiers  sur  le  Meiu  ;  l'ar- 
Bsécd^  Cercles,  à  sa  droite,  en  Franconie,  ^tnit 
absM-Tée  par  le  prioee  Henri  ;  enfin  le  roi  de 
9nm ,  toigoDit  au  Saxe ,  épiait  à  la  IWs  It  im- 


réehal  Dana,  «a  BahlaM,  a(  laa  RaaiBa  ^  le 

génArnI  Snltiknw  ramcnnil  dnns  te  Brandcfinury, 
Dana  cette  situation,  le  prince  Ferdinand  con- 
çoit le  projet  d'aalavar  Pranefert ,  de  séparer  laa 
danx  portions  de  l'armée  rranraiae ,  et  de  porter 
le  théitra  4a  la  gnanra  aalra  la  llaio  al  la  Da- 
nube. 

Le37Bian,  le  prinee  Ferdinand  arrive  k  FaMft, 

où  il  assemMe  l,i  pl»?  grande  partie  de  y^rmfn 
cl  y  forme  des  magasins.  Dès  la  première  aoa- 
velle  de  la  marche  des  enneails  aar  la  paya  4é 
Fuldc  ,  le  duc  do  Broglie  avait  posf^ ,  A  douze 
lieoes  en  avant  de  sa  première  ligne ,  des  troupes 
légères  qa'H  avait  fell  aanlaair  par  4eB  pasiea  da 
cavalerie  pl.icés  de  disl.irice  en  distance.  M.  da 
Blaisel  se  poria  en  mémo  temps,  avec  les  troupes 
légères  qa'Uaaannodatt,  entra  Gissel  et  Mar- 
bourg.  Tous  ces  mouvements  avaient  paor  èof 
d'éclairer  la  marche  de  l'ennemi  qui  attaqua  sne. 
eessivement  plusieurs  postes.  Ils  se  défendirent 
courageusement,  et  cédèrent  au  nombre  avaa 
d'auianl  moins  de  rojrrel  que  l'objot  de  leur  mis» 
sion  était  rempli.  Le  9  avril,  le  pnoce  Ferdinand 
se  mit  en  marche  de  Fulde  avec  tonla  aa*  anwén 
dTs(rihiJi''P  en  colonnes.  M.  de  Broglie  e^f  nussiîôt 

1  informé  de  ce  monvemeaA.  Ceoime  tous  les  ordraa 
étaient  préparés d'avanea  poor  rasteaAIer  raraiéa 

I  française,  Ir  <]ur  do  Bro::lic  fait  partir  ses  ordon« 
nances,  et  indique  le  nutdez-voua  général  dans 
ta  pUine  entra  Vttbal  al  BargliaB.  Le  corps  de 
Fischer  se  rassemble  en  même  temps  à  Fridbers^ 
avec  ordre  de  conserver  le  magasin  de  fourrage 
tant  qu'il  le  pourra,  el  de  le  brûler  s'il  eal  force 
de  aa  retirer,  pour  qna  l'anaani  a'au  profile  pas 
Hanau  et  Giessen  reçoivent  des  garnisous.  Le  19 
au  soir,  toute  l'année  est  rassemblée  entre  Vilbel 
al  Barglws  $  alla  7  IMwsa  la  noil  aa  Uvaaae ,  al  la 

13,  dès  la  pointe  du  jour,  M.  de  Hroslic  nionlL'à 
cheval,  el  «tispose  1  armée  à  bien  recevoir  l'en* 
naaii  qWen  n'attendait  cependant  que  pour  le  le»» 
demain.  II  appuio  sa  droite  rui  AilInLze  Je  Ber^icsi 
qu'il  fait  occuper;  à  la  gauche  était  un  bois  dans 
lequel  on  trouve  un  eacarpenwit  trèa-ieide ,  qui 
tourne  vis-à-vis  de  Vilbel  et  se  leraHaa  àla  Midda. 
De  la  droite  au  centre,  le  torrain  va  en  montant 
iosensibleuieol  jusqu'à  une  ancien ue  tour  qui  e$l 
la  paint  la  plaa  éiavé  dn  paya ,  et  redeacan4  4a  la 
même  manière  ju^qn'n  la  gauche.  L'entre  âpu\ 
du  village  au  bois  e«t  uue  plaine  très  rase,  coupée 
tranavenatenanl  par  «a  ravia.  Gatia  paailioii 
obligeait  norcssaircmont  les  rnnomis  â  attaquer 
une  des  deux  ailes  de  l'armée  frauçaise,  et  même 
les  deux ,  avant  de  pouvoir  marcher  A  la  tonr. 
M.  le  duc  de  Broglie  avait  bien  senti  Tavantaga 
de  cette  position,  I!  placp  son  infanterie  ani  cxtré* 
CQilé&;  les  liuit  balaiiioiiâ  postés  autour  du  yii» 
lage  de  Berghen  formaient  la  droite;  derriira  aa 
villnt^e  ,  j]  tnif  en  colonne  cinq  batailIoMs  ponr 
les  M>ulenir  au  besoin,  et  derrière  ce  réglmauti 
étalant  deux  aalcaa  ré^^aMats  fomth  aoaai  aa  ea- 
lonne  ,  qui  devaient  marcher  au  rillnge  s'il  était 
attaqué  par  l'ennemi.  A  la  gauche  est  placé  !• 
aarps  da  Saxons ,  el  derrière  aaSté*  Hairfia, 
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lerîe  f^l  pî.irf-o  sur  trois  lîj{tie<!,  dnrif  Ii  première 
éUU  derrière  la  tour  ;  irais  réitimeois  de  ilragonn 
Ibnaaieiif  In  répcrve,  dem  durièra  Iw  liiriiw  de 
la  caralf  rie ,  et  au  derrière  la  sauclie  îles  Saxons. 
I/arlilletie  était  <n<;po>fc  sor  le  froni  de  la 
ligne,  el  oo  èlMblii  deux  d^(>âls  de  munilioiis 
derrière  la  pSMto  «I  la  droite  de  1  inraiilerie. 
A  huit  li^'urps  ,  foutes  dispo<rliotm  étaient 
(ermiiifes.  Oa  vil  alors  déboucher  datu  la  piaiae 
qocif Mt  IrMpct  Vfèret  daa  «niMnis ,  qri  eam- 

menr^rpnf  n  tirailler  avec  Ici  vnlontnirrs  placés 
dans  ie  bois  eo  avant  de  la  gaucite;  la  inèfue  alU> 
q«e  est  Uen  eu  avml  de»  liaiei  d«  vilkiie  ft  droite. 
Leduc  de  Broglie  assemble,  â  la  lour.  le  prince 
Camille,  UM.  de  Beaupréau  et  de  Casiries.  el  les 
marfchaox  de  camp  qui  se  Irouvenl  à  portée  de 
lui.  Il  leur  fail  conaaUre  ses  dispositions  pour  la 
btfirMe  ,  et  assisne  k  r^arfin  d'em  le  ^xy^ie  qu'il 
ùMl  occuper.  M.  de  ^aupiéau  a  le  conimaode- 
■Mil  delaeimilerie;  le  mar^H»  dê  Cnlries,  qui 

en  <^(nit  1p  général,  y  leste  nKnclié;  le  prince 
Camille  se  charge  de  la  défense  du  village  e4  da 
comaMMliaml  da  riafliDleria,  dnliaée  povr  la 
soutenir;  il  a  sous  lui  le  comte  de  d'Orlirk,  el  le 
marquis  da  Saiat-CkaoMiii  paar  macéabau  de 
cautp. 

L'arméa  annemie  se  déploie  vers  neuf  heures 

»pr^<  .ivpîr  TtH  ««es  dis|K»s:lion^  ^  !n  faveur  d'un 
rideau  qui  tê  couvrait.  Elle  vient  |)ar  trois  00- 
lanaea  atla^oar  la  «illaaa  da  Batibea.  Coimiia 
!^}.  le  Brocfif  vnii  que  l'i'nnemi  dirige  de  (traïuK-s 
(iirccs  sur  ce  poiot,  il  envoie  le  chevalier  Pelle- 
tier avae  ana  partie  da  pare  d'arlillarîa  tar  b  fêla 
du  village  par  où  les  ennemi»  arriviiient  ;  en  même 
leinp<i  plu.oieurs  régiments  pénètrent  dans  le  vil- 
lé\tt  par  la  princi|>ale  rue  et  s'y  niellent  an  ba- 
tailla. Ca  moavameet  arrête  les  asitaillauts  qui 
revieniteiti  cependant  avec  de  plus  grandes  Torccs 
et  font  luéiue  recaler  l«ss  Français  ;  des  renforts 
laar  aa«l  iMHnédlataeMnt  aavayéa.  Caa  Iraapaa 

réiifjfe«  .Tllaquent  les  ctinemis  avec  tant  de  cou- 
rage qu  elles  \es  chassent  «t  les  niellent  en  grtind 
âhorére.  Quelqnet^ines  »*amparlaiil  an  peu  trop; 
ll.de  Broglie  leur  envoie  plu!«icurs  fois  ordre  de 
fl'arrètfr  elde  regagner  le  village:  anflo^il  est 
obligé  de  faire  avancer  dix  escaiIrOM  poar  faci- 
lilar  leur  retraite ,  mais  avant  que  ce  secours  ne 
leur  !H>il  arrivé ,  elles  sont  farcée»  de  reculer,  la 
cavalerie  euDemie  venant  sur  elles.  Une  p^irlie, 
fal  s'était  trop  avancée,  est  jointe  par  deux  es- 
cadrons qui  <;rihrcnt  p(  prennent  une  centaine 
d'boBimea  et  quelque»  ofliciers.Leseuneœisse  re- 
ylieat  alors  derrière  te  rMean  qai  te»  avait  eauvarls 
le  mat  in,  et  le  feu  d'^^rtillcrie  cesse  presque  entière- 
aient.  A  près  a  vui  r  fait  des  dis|iMilioo»puttr  une  uou* 
Telle  attaque,  i'euuemi  porte  teata  tao  iafaole- 
nt  al  sou  artillerie  sar  les  deux  aile»  de  rarmèe 
française.  Il  marche  ayant  «a  cavalerie  »u  centre, 
el  dans  cet  ordre,  il  s'avance  sur  le  viilage  et  sur 
la  poittte  da  bel», è  te  iaaclia  des  Français ,  oè 

il  r  nvail  (fe^  voîonlaires  ;  «ntr  artilIeriL'  jircrnl  p«5- 

Mùoa  jwttf  iNtllre  ces  deux  ihùj^Is.  Le  duc  de 
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fois  le^  deux  aile^i.  cl  que  s'ils  réu<sissaientd  unde» 
deux  côtés,  ils  feraient  avancer  leur  caviilprie 
pour  profiter  de  cet  avanlage  et  cuniliattre  la  ca- 
valerie française.  Une  seate  manœuvre  nwwure  M. 
de  Broglie  contre  ce  d^ncer  :  rornnte  la  p<»^it?nn 
qu'il  avait  choisie  éiail  très  reaiiei  rée,  il  se  cu4i> 
lente  de  nHIre  ea  réserve ,  aaprèa  de  te  lear.  e4 

il  était  revrnii  apri*"?  I  nftaqur  du  vill.ice  ,  cf  d'où 
il  voyait  tous  les  mouveiiienis  des  ennemis ,  cinq 
réginMote  qa'il  tire  de  derrière  te  gattehe.  aBa 
de  pouvoir  I  "i  y  renvoyer  on  les  porter  sur  te 
droite,  suivant  les  circonstances.  L'ennemi  ne 
fllaueaa  mouvement  qui  pèt  justifier  ses  craintes; 
tout  se  passa  en  cannnuadcs  fort  vives  qui  flreat 
beaucoup  soutTrir  les  brit^adett  qui  ét.fipui  h  b  fèla 
do  illage;  elles  tiraient,  de  leur  cAté,  à  eartou* 
ches  avec  de  grosse»  pièce»,  et  à  de»  dislaaeaa 
qu'on  croyait  hors  de  portée,  mnh  qui  rii>.iieut 
ecpendaut  beaucoup  de  mal  à  1  ennemi.  Celui-ci 
se  BMl  aaa  «aeende  Ibia  eu  rafraHa  darrlêia  te 
rt'tpan ,  cf  carifnut  toujours  sur  la  crête  une 
nombreuse  artillerie  avec  laquelle  il  ne  cesse  de 
tharavr  te»  treepes  qui  oceu|iaient  la  lèie  du  vil. 
lage  de  Berghen.  Les  chasseurs  ennemis  font 
pendant  ce  femp-î  la  rnï^ill  ide  avec  les  ^olnniai- 
rcs  français  qui  t>onl  daus  le  bois  de  la  gauche* 
Elle  n'eut  pas  d'abord  >le  srands  résallato,  NMte 
vers  le  soir  elle  devint  plus  vive.  L'ennerni  porta 
également  avant  la  nuit ,  plus  d'infanterie  sur  la 
viltefa,  eeiB«e  poar  laeanwMaeer  aaa  aaavalte 
attaque;  mnis  il  fut  reeij  vicoureusemeot ,  et  à 
onze  heures,  il  fil  enfin  sa  dernière  retraite,  et 
marelw  loate  ta  aatf.  La  nambre  des  morts  et 
des  blessée  a  éie  considérable  de  part  «l  d  autre. 

Nous  nous  sommes  ètemius  sur  le  récit  de  cette 
affaire,  parce  qu'elle  était  «rune  liaute  importance 
pour  les  opérations  ultérieures  de  la  c<)mpafaa. 
Le  prince  Ferdinand  avait  qu^r^inte  mille  hommrs 
sous  les  armes,  taudis  qoe  èl.  de  Broglie  u'avail 
pa  aa  ra»»amblar  qaa  viaglclaq  milte.  Si  ta»  an- 
nemi?  avrriettt  eu  ravantaçe,  ils  se  géraient  pcttHus 
maîtres  de  lou  e  la  Weileravie,  el  peut-être  de 
toale»  laa  terra»  eoalanae»  entre  te  lleto  et  te 
Nccker;  ils  auraient  pém'fr^  sans  dimcullé  en 
Franconie,  ehaugé  te  tliéètre  de  la  guerre,  levé 
des  eoalribatten»  et  de»  rearuaa  immenees  :  ils 
cemptalaat  taUement  sar  ca  réeaHal,  qa'ita  n'a- 
vaient fait  aucun  approvt<«ionnemenl  pour  cetia 
campagne.  Loin  de  là,  la  ville  de  Fraucforl  fM 
alhiacUte de  taas  les  risques  qu'elle  avait  eoara» 
par  celle  attaque  du  prince  Ferdinand,  et  la  sûreté 
des  villes  de  Hanau,  de  Gieseen  et  de  Mayenea 
fut  garantte  par  ta  retraite  de  l'annéa  auaaatet 
qui  fut  pourchassée  ju-qu'^i  Cassel. 

La  marédial  de  i.uulades  passe  le  Khio,  et, 
riaid  à  11.  de  Broglie,  il  pénètre  aa  Wesiphalte, 
s'empare  de  Munster  et  se  flatte  de  cerner  eaaara 
une  fois  l'armée  hanovrienne  ao^delà  du  Wescr. 

Le  i  mai,  l'escadre  anglaise,  repoosaée  de  la 
Hartituiqua,  «'empare  de  te  Gaadaloapa  atdaa 

pelite-^  llc^  q'ii  eu  (1A|iciiil«'nt ,  dpiès  troi>  mois 
i  de  leoUlives  diXUcile»  el  d'obslacte»  à  vaincre.  La 
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|>erte  de  celte  colonie  peot  être  aUribuée  à  l'ii)- 
Mri«  (te  son  gouvernetir  M.  Nadan^  i  Kinsou- 
eînitrp  (]o  M.  t\c  Bc.iultarnais ,  liculenanl- géné- 
ral pour  le  roUies  tlc.«  du  Vent,  qui  resla  tran- 
ipillle  it  hi  Martinique,  finm  donner  aoeun  secours 
à  In  Guadeloupe,  ainsi  qu'aux  lenteurs  «le  M  de 
Bompar,  qui,  parti  de  Brest  avpc  mw  forte  es- 
cadre, resla  six  semaines  avant  de  te  dcriilor  ù 
aller  chercher  la  flotte  anglaise. 

î.n  Frnnr?  prfparp  une  c\p'»dition  qui  inquièlc 
beaucoup  les  Anglais  :  quarante  bataillons  i>  a»- 
Mmblent  eo  Stagne  soua  les  ordres  da  duc 
d'Aiguillon;  une  autre  armée  se  réunît  à  Dun- 
kerqne  sous  le  commandement  de  M.  de  Chovert  ; 
Iraff  eeflMs  liommes  sont  embarqués  sor  une  es- 
cadre léi;6re  roruluile  par  le  capilnino  Tliurol  ; 
eUe  est  chargée  de  reconnaître  les  eûtes  d'Irlande, 
fle- correspondre  ayec  les  partisans  de  la  matson 
ÊÊÊ  fitmrls ,  et  d'annoncer  une  doeente  que  les 
Franrais  se  proposent  «l'opérer,  au  moyen  des 
barques  et  de<;  balcaux  plais  que  l'on  coDstruit 
4iU  le  por(  du  Havre.  Vinst-ef-un  vaisse.idx  de 
Hgne,  armés  dans  Brest,  sous  ordres  de  M.  de 
Conflaittf  et  l'escadre  de  Toulon,  devaient  se  réu- 
■ir  poar  praléger  cette  expédition. 

Ipç  AriETÎ^ii;.  jimicment  alarmé«; ,  redoublent 
d'eUurls  pour  ne  mettre  i  l'abri  de  l'invasion  dont 
Hi  eonl  menacés.  La  flotte  de  Itiniinil  Rodney 
•'embosse  dans  I.-i  rade  du  llnvre  ,  el  bondjorde  la 
Tille,  sans  suceès,  pertdant  trois  Jours  (du  3  au  6 
joillel).  L^nlral  Hawke  se  présente  devant  Brc.>.t 
•vee  une  escadre  supérieure  A  celle  de  M.  de  Con- 
flan».  En  même  temps ,  l'amiral  Boscaven  vient 
bloquer  dniis  Toulon  la  flotte  commandée  par 
M.  de  Lnctuc.  Une  tempête  disperse  les  vaisseaux 
de  Boscaven:  l'amiral  fr.inrais,  au  lieu  de  i  roti- 
ler  de  cette  circonstance  pour  achever  la  défaite 
d»  fAngMb,  perd  an  temps  préeietnt;  Il  quille 
enfin  les  mers  de  Provm  r  <  t  p,i<45e  le  d/'Iroil  de 
Gibraltar  dans  la  oufl  du  16  au  17  août.  Une  es- 
eedre  anglaise  Pattendait  hors  de  cette  baie.  Cinq 
▼aisseaux  de  liane  et  (rois  rrégatcs  s'étalent  éloi- 
gnés sans  molifs  de  l'amiral  français  pendnnt  la 
nît*  M.  de  l^iclue  est  forcé  d'accepter  le  com- 
bat avec  sept  vaisseaux  seulement  contre  qua- 
torze ;  l'escadre  française  v^t  détruite,  le  17  aoûl, 
à  la  hauteur  de  Lagos,  près  du  cap  Saint- Vincent. 
Jhes  fbnice  Impardonnables  furent  commbes  dans 
cette  malheureuse  j')urii(''e.  M.  de  l.acluc  répara 
les  siennes  par  on  courage  admirable;  il  eut  les 
deux  eulêses  emportées  d*on  boolel  de  canon ,  et 
le  vaisseau  qtr'i!  mmifnrl  110  se  rendit  qu'après 
aiwir  tiré  deux  mille  cinq  cents  coups  de  canon. 
U.  de  Sabrau  se  couvrit  de  gloire  par  réoereîque 
nais  inuiilc  rét«islance  qu'il  fil  pendant  cinq  lieu- 
seSt  avec  le  Ceniaure.  contre  cinq  vaisi^eaux  de 
quatre-vingt-dix  canons;  mais  h  cùlé  de  ces  actes 
de  cottrsee,  il  y  cul  des  lAchetés  o^lieuscs  qu  il 
faut  llélr  ir.  t  p  eo'<iie  de  Paiwt  avec  Souverain, 
«A  M.  de  liocltenture  Hirec  le  Ouerrier,  prontèrent 
«le  la  iiuii  poar^léserter  le  eombel,  etae  réfugier 
à  J.i^!if>ruie.  Un  ourasan  avait  également  forcé  l'a- 
lurai  Uawke  de  reutrer  à  Pljrmoulb  pour  réparer  1 


ics  avaries  de  plusieurs  de  ses  vaisseaux;  M.  de 
Conflans  commet  la  même  faute  que  M.  de  Lft- 

due  :  il  laisse  h  l'amiral  anglais  le  temps  de  re- 
prendre la  mer.  Un  combat  naval  a  lieu  le  20 
novembre  dans  les  paraees  de  Oolberon  :  les 
Français  sont  encore  dff.iils,  cf  1rs  Ancl;<>s  p-ir- 
courent  en  niatlrcs  toutes  les  mers  de  l  Europc. 
Ce  combat  fut  plus  honteux  encore  que  celui  de 
l.agos ,  et  porta  le  dernier  coup  i  la  marine  de 
Toiiis  XV.  On  est  afflii;»'  (ravoir  :\  signaler  comme 
les  cause*  de  celte  déplorable  journée,  des  noms 
comme  ceux  de  11.  de  BeaulTrenvont  el  de  Con- 
fl.i/is  :  le  premier,  sans  avoir  tiré  un  coup  de  ca- 
non ,  donna  le  signal  du  saute  qui  peut}  l'autre 
fit  éehouer  sans  motif  le  Sofeil«lteyè/  de  quatre- 

vingts  canons,  avec  dtMix  inilte  cinq  cents  bom-* 
nie»  d'équipage,  el  le  lit  brûler  sur  la  plage. 

Le  9  juillet,  le  comte  de  Brogile.  frère  du  dm, 
s'empare  de  Mindcfi  par  un  coup  de  main.  T,f  Î5, 
le  quartier-général  de  l'année  française  c&l  éla- 
bli  dans  celte  ville. 

Le  t*'  aoàt ,  bataille  de  Minden,  entre  le  ma- 
rf^rhnl  de  Contades  et  le  prince  Ferdinand.  Les 
ttiauvaises  dispositions  du  maréchal  amènent  nue 
détSiite  non  moins  déplorable  que  celle  de  Rea- 
bar h  et  de  Crcvcit.  Les  ?rarirni=  refirent  5  leur 
tour  sur  Cassel,  et  abandooneol  tous  les  maga- 
sins qu'ils  ont  en  Westphalîe.  Le  marécTial  de 
Contades  se  plaint  vainement  d'avoir  été  mal  se- 
condé par  le  duc  de  Broglie  ;  il  est  rappelé  ,  et  le 
commandement  en  chef  est  donné  k  son  rival , 
qui  obtient,  à  quaraote-nn  ana,  le  bftton  demi* 
rérhnt  do  France. 

Le  reste  de  la  campagne  se  passe  entre  le  roi 
de  Prusse,  les  Autrichiens,  les  Suédois  et  let 
Ru'vr  :    r.a  plu«  importante  afTnire  a  lien  à  Kon- 
neri>d(»rir,  près  de  Francfort  sur  1  Oder,  le  i2aoi^t  : 
l'armée  aostro>russe,  forte  de  qnalre-vlnci-seiae 
mille  hommes,  sous  les  ordres  de  S  tKikow,  La\ 
quaraiite>hui(  mille  Prussiens,  conun.mdés  par 
Frédéric.  Le  roi  de  Prusse  y  court  les  plus  graudfs 
dangers,  et  laisse  sur  le  champ  de  bataille  dix- 
huit  mille  hommes  et  presque  toute  son  artille- 
rie. Les  Russes  ne  prontcnt  point  de  cet  avantage, 
et  Frédéric ,  avec  les  débris  de  son  armée,  par- 
vient à  couvrir  Berlin. 

Dans  le  même  mois,  l  arraée  de  l'Empire,  com- 
mandée par  le  prinee  Frédéric  de  Deux-Ptiolt , 
s'empare  de  I.fipvick,  de  Torpnw  ot  de  V.'iflcnn- 
beig.  Le  4  septentbre ,  cette  armée  fait  capituler 
le  comte  de  Schmettan,  qui  lui  livre  Dresde,  et  se 
retire  à  .MapdeboHrg.  Le  roi  de  Prusse,  débarrassé 
des  Russes  que  le  manque  de  vivres  a  forcés  de* 
retourner  sur  leurs  pas ,  essaie  de  couper  au  ma- 
réchal Daun  la  relr.iilt^  sur  la  Bohème.  Il  éclioae 
parfont  :  le  aéiu  ral  l  inck,  détaché  par  lui  avec 
dit-huit  mille  hommes  dans  les  montagnes  de 
Maxen,  près  de  Firna,  y  est  cerné  par  le  mar£- 
rfnl,  f^t  forcé,  npr?s  un  combat  sanglant, (20  v.n~. 
vendifc),  de  mettre  bas  les  armes.  Mais  Daua 
savait  vaincre,  et  ne  savait  (trer  aucun  proBl  de 
>cs  virloires;  c(  la  fin  de  ces  trois  campas;nes  , 
plus  meurlriëres  que  toutes  celles  des  guerres 
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précédaolw,  laiete  let  puisMoces  beUigéraote* 

Avnien!  !evé  leur»  qaartierj*. 

Le*  Anglaà  oblieuoenl  celle  année  de  ooaveeox 

armée  de  quarante  mille  hommet.  Cependant  le 
uéfte  de  Québec,  qu'ils  avaienl  entrepris,  manqua 
d'écheoer  par  le  courage  inlktigable  do  gouver- 
MOT  R armai  et  de  m  fniMO  :  huit  hrAMt*  ^ai 
ne  sont  pas  dirigés  arec  assez  d  in licence  ,  ne 
jeiieDtque  peu  de  désordre  dann  la  BoKe  anglaise, 
#a'i(s  aaraieol  dû  iocandier.  L'amiral,  échappé  à 
ce  péril,  bombarrîe  \a  ville,  et  tes  li;ibitrtn(<»  voMol 
Jcwrs  maisons  embrasées  sans  songer  à  se  rendra. 
Vwrnékè  dt  l«  martiae  laliw  pi|MHid  te  d6- 
courflgt-ment  parmi  les  assiéçcantf.  Le  p^néral 
WûU,  i|ui  avaii  à  soutenir  ia  réputation  qu'il  s'é- 
iaU  ftito  à  le  priée  de  LMiAouf,  lento  M  der- 
nier eflort,  el  faîloecnper  par  cinq  mille  Anglais, 
le  12  {Septembre,  les  hauteurs  qui  dominent  la 
▼iile.  Le  marquis  de  Monlcalm  sort  deQuébeCf  i 
le  lèle  de  trois  mille  cinq  cenU  Françau ,  pour 
les  chasser  de  cette  positioo  qu'il  avait  cru  salti- 
aammeut  défendue  par  la  ceinture  de  rochers  qui 
r«Mrif«BM.Geltobaleilto,  metoe  eilAbra  par  le 

nombre dr<^  rombatl.ittfs  t^ue  par  l'influence  qu'elle 
•ai  sur  les  deeUoéei  du  pajfs ,  (ul  À  1  avantage 
de$  Anglais.  Welf  el  Menleetaa  y  IreavAreBl  le 
mort;  luaij  le  général  anglais,  plus  heureux  que 
aon  rirait  vil  la  déroule  des  Français  «  décou- 
ragés par  la  perte  de  leur  dief ,  et  put  prévoir  la 
vedditioa  de  Qiiébett»4ei  eut  lieu,  en  effet,  le  18 
eepleoibre,  après  un  si6ge  de  ?!oixaiile-f|tjafre 
Jours.  La  ville  n'était  plus  qu  uu  niouceau  de  i 
Mtaee.  Le  fitrl  de  Niegini,  entre  les  lacs  Erié  el  | 
Onfarin,  se  rendit  également  an  général  Joiin^on,  . 
•t  le  vainqueur  de  Louisbourg,  le  général  Ambersl,  1 
Mveyé  eenire  te  ftri  Cerilten,  te  lienva  Avaevé  | 
el  détruit.  Après  de  tels  succè»,  rien  ne  parais-  1 
eait  plus  s'opposer  i  la  doœiitaliott  dee  Anglais.  1 
Cependant  quelques  braves,  sent  te  ennuMinde-  ' 
taieat  de  MM.  de  Veodreail  et  de  Lévis ,  toujours 
eoutenas  par  l'espoir  <J'un  secours  de  la  métro- 
pole, disputèrent  encore,  peudaui  uo  au,  celle 
pessessioo  aux  Anglais.  Ite  AMieal  même  sur  le 
point  ;{(»  reprendre  Québec,  quelques  mni^  après 
•a  reddiUoo.  Uu  coutre>lenip« ,  iinpos^abie  à  pré- 
Tolr,  fil  écheacr  ta  aarprise  qu'ils  avaient  préperée. 
A  'a  fin  de  la  campagne  de  1760,  cerués  à  Mon- 
tréal ,  et  privés  de  tout  secours ,  ils  «epituJèrent 
poor  tente  ta  eetenie.  LeuieXV  iuelitae  eeUe  an- 
née (  le  11  juillet,  et  non  le  10  mars,  comme  le 
disant  quelques  historiens),  l'ordre  du  Mérite 
WiitUtre ,  pour  récompenser  ceux  de  ses  sujelH  qui 
»'out  point  reçu  la  communion  catholique. C'est  une 
croii.<ror  f maillé:  sur  l'un  des  oétés,  il  y  a  une 
épée  en  pat  (cesl-à-dire  la  pointe  eu  haut)  avec 
caa  mais.:      virMe  bellMtt  rar  te  rêvera  ae 
Toit  une  couronne  de  laurier!!  avec  cette  légende  : 
Jéuiotieut  XY  ùuUtuU  1759.  Le  ruban  est  bien 
■mM  :  il  y  a  d»  ftnMdee  eroim  dent  te  eerden 
perte  comme  celui  du  Saint-Esprit 
gM^Smaà  Vil  rei  d'Kapagnn»  étant  à 


Madrid  le  10  août,  i  Tige  de  qnareate-einq  mas, 
«M  ftêf»  don  Gartea,  elort  roi  dee  Dena«8teitea, 

lui  succède  snu?  le  nom  de  Charles  IIÎ.  Aux  ter- 
mes du  traité  d'Utreclit,  laceurenoe  d  Espagne 
el  eeite  dee  Den»-Sieiiea  ne  peuvateiit  élm  rte- 
nies  sur  la  même  tète;  Cluirles  lit.  evaiil  de 
quitter  Naples,  fait  constater  eutlienliquement 
l'état  d'imbécillilerde  l'inranl  don  Philippe,  son 
flteelné,  et  institue ,  le  5  oclobnit  «M- 
eessenr  au  IrcSne  des  Deux-Siciles,  son  Iroisiènit 
nis  don  Ferdinand.  Il  s'embarque  te  IcJideateta 
pourlVipniBtnTCaGhaitea-étMM^  un  inBind 
fils,  parvenn  dipnte  an  Irtnn  iMia  te  mm 
Chartes  IV. 

Lee  français  évaeaenl  ta  Gan^  al  Vitlil  Vêtli 

reprend  avec  ui)e  nouveUt  iMivilé  Mi  iMUlMIIIê 

contre  te  parti  géneée. 

Les  dépenses  extraordinaires  de  la  guerre  b4> 
eeaeitent  ta  créetion  de  nenvnanK-tei^fita*  ttan 
déclaration  do  roi  ent  portée  su  parlement  :  elle 
contient  t'élabUssement  d'un  troisièsie  vingtième 
ainsi  que  te  denblimanl  de  ta  eepiteltee  penr  tee 

[àillaliles,  elle  (ripleraotil  fwur  les  non  tsillables. 
Cet  accroissement  d  impâl  devait  être  aboli  as 
aanuneneement  de  178S  ;  mais  il  ftit  perça  jusqu'en 
1787.  L'esseiTiitUc  (iu  clergé  eootribee  penr  seiae 
millions.  i,800,CKX)  fmne^  dff  rente  fuml  eoi»«li- 
tnées  sur  les  fonds  provenants  des  droits  sur  les 
cuirs;  enfin  le  rei  ouvre  no  emprunt  de  ein- 

qunnte  mi  liions;  qui  Tait  entrer  vingt  milUeos  d'ar- 
gent daus  les  coffres  de  1  étal,  et  «nortit  Ireute 
mlUtenede  dettee,  au  BMgrao  de  ffadwiMian»dnat 
cet  emprunt ,  dea  etéanaM  4''nn  §rand  nanhae 

de  fournisseurs. 
Lee  Angtaie  penranivenl  te  eenrade  tenvepea» 

prtV-,  d,ntis  i'idde.  M.  de  l.ally  est  battu  à  Vanda- 
vacbi  par  le  colonel  Coote,  irlandais  comme  lui. 
L*enninri  s'empare  teHnidtateniaat  d*Areato  et 
de  tous  les  forts  qui  protègent  l'ondicliéry  Qua- 
tre mille  Anglais  et  dix  mille  Indiens,  Tmii  le 
siège  de  cette  place  où  s'est  retité  M.  de  Laliy. 
Ce  général,  qui  s'est  fait  autant  d'ennemis  qnif  y 
a  d'oflicîers  et  d'hnhTt.-iiils  dans  PonHirlit^ry,  es- 
saie eu  v.iin  de  traiter  avec  les  Mariitcs  :  cen»<i 
Ini  premelteni  un  eceenra  de  dii  Irait  ndlla  Item* 

mes.  m.iis  C[)inme  il  n'a  point  d'argent  A  tpur 
donner,  le  secours  ne  parali  point;  d'un  autre 
côté,  II.  d*Aehé,  réfugié  à  rite  de  France avae 
son  escadre,  refuse  obstinément  de  venir  déblo- 
quer Pondichéry ,  malgré  la  demande  du  conseil 
de  celte  place  el  les  réclamations  des  liabttaots 
de  I  lie  de  France,  qui  pressent  son  déport  sur 
le  motif  qu'ils  sont  atT-iniA*!  par  la  présence  do 
sou  escadre.  Pondicbéry  u  a  plus  d'espoir  de  sa- 
lai qne  dana  tee  plutee  ibendantea  de  rarriére 
snisot),  et  dans  In  rinletir-e  des  orages  si  fré- 
queuts  dans  ces  mers  à  la  même  époque.  Mais  ni 
let  pluie»  ni  leeeragn  ne  penveni  vnteere  refca» 
tioation  des  Anglais,  qui  savent  fort  bien  que  de 
taJ>riee  de  Poodiehéry  dépend  l'euéaulissemeal 
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delà  imuMnee  «kn  FraDçats Uaos  l'Inde.  Ils  por- 
•MmiI  Mpl  iMrit  éâm  on  bloms  Irèt  iiMommoile 

pour  euT .  p.ir  l'iiilcnip^rie  de  la  s.iiiiDn,  mais 
•enl  fois  pire  poar  les  amiég^s,  accaliléi  i  la  fois 
pir  !«•  «llii^Mt  des  Anglais,  les  Iwrraitri  4*une 
effroyable  (li>«eite  et  les  dissensioot  dn  fl^néral 
Lally  avec  les  autorités  de  la  ville. 

Le  28  janvier,  les  Suédois  surpreiiiieni  la  ville 
d'Anelam,  i  quatorze  lirues  de  SieUîn,  dans  la 
Poméraai*.  lit  IhM  priMNiMM»  iMit  MOI*  Frv»- 

•iMIS. 

l»  plu  «ralfaqa»  4m  oMe»  d'AifMtnw,  <|«e 

|p  cnfiifntiip  Tlitirnt  soumit  à  M.  de  BcHp-Ï^^Ip. 
avail  séiiuil  ce  iiiiiii!>lre,  qui  ui  couda  une  esca- 
dr»  eowpoiéo  d'abord  de  «ht  vaiMMiri.  «i  ré- 
<tuitG  C)i8uilc  â  Iroiit,  le  Maréchal  de  Belte-lsle , 
de  quarante  canons  ;  la  frégate  la  Blond* .  de 
trente-deux,  et  la  T$rfiydiiore ,  de  vingt  -six. 
Après  avoir  subi  des  Mn^agcs  et  les  privations 
de  la  famine  dans  les  mers  du  Nord,  Tliurot  dé- 
barque eu  Irlaude  et  s'empare  du  port  de  Carrik- 
f  nllMn,  èlwle-cinq  lieues  de  Dublin.  L'approche 
de  toute*  Ic5  milices  du  conitA  le  Tnrcp  a  se  rcm- 
barquer  le  IS  février.  Attaqué  à  la  hauteur  de 
ntoda  RaUili»»  par  mm  laiiain  anglaisa  sapé- 
rieure  i  celte  qu'il  eonrimande,  ce  brave  iii.iiiii 
est  tué  dans  le  combat.  Les  Anglais  rendent  hom- 
nage  à  la  bnwaora  da  «al  olttelar,  at  lui  font 
d'honornlilc»  funérailles  à  Ramsay.La  ntésinlelli- 
gence  qui  s'était  déclarée  entre  Ihurot  et  M.  de 
Flabert,  qui  eomaMndail,lea  troupes  de  terre,  fut 
eaoïie  de  la  mauvaise  issue  de  celte  expédition. 
Tiiurot  était  d'orieiîne  irlaiidaiite  ;  il  était  prisou- 
nicr  en  Argletenc  en  même  temps  que  ik»  de 
Balle-I»le;  c'est  là  qa*U  aeAl  aowiallra  da  ael  olB- 
eicr>géiiéral  qui ,  devenu  ministre,  se  souvint  de 
son  iulrépidité  et  de  son  iuielligeuee ,  et  lui  coa» 
tnraspidillBttd'irianda. 

Le  7inar«i ,  la  cour  Je  Russie  ncctNio  au  traité 
de  VariaiUes  du  âO  décembre  ilH»,  U  24 ,  traité 
da  TMn  porM  llKatidn  dn  UnUaa  da  la  France 
et  dei^  du  roi  de  Sardaigna»  d^nitGaaèYe 
jttsqa'i  rerobottcliure  du  Var. 

La SS avril,  iaa  Français  battent  les  Anglais 
devant  Québec.  Cette  place  est  investie  par 
IISI.  de  Vaudreuil  et  de  Levis;  mais  à  l'appro- 
cIm  de  la  flotte  anglaise ,  ils  se  retirent  A  Alont- 
féal.  L'anaéa  rrançaise ,  forte  de  dis  nilla  hom- 
mes,  aurait  emporté  Québec  par  surprise  sans  la 
révélation  faite  par  on  caooottiar  français  tombé  à 
raM,  al  qnl  M  aaaTé  par  a«w  senlbielle  ;  il  ap- 
prit ,iu  gouventeur  de  Out'-heo  que  l'armée  fran- 
çaise était  À  quelques  milles  Je  la  ville.  Dès  ce 
■»■•■•  on  aa  arilM  difenae,  et  il  fallut  faire  un 
siège  en  règle,  qaal'anifée de  li  Oâlta ai^laiae 
abligea  da  lever. 

Le  marédial  de  Broglle  JastiAe  par  de  nouveaux 
ioccés  la  haute  dignité  que  la  bonté  dn  ral  Tient 
de  lui  conférer.  Le  19  juillet,  il  bal»  à  Corback , 
la  prince  hérédiUira  de  Bronawick  et  prépare 

ainsi  U  prise  de  Gaiari  al  aelleda  Mlndan ,  par  la 

prince  Xavier  de  Saxe,  frère  de  Ih  d.iuphine.  Le 
pruica  de  Soabiie  iavance  eu  mtaie  tenife  da 


Bhin  Tara  la  HeMo.  A  cette  dasUe  attaqaa,  to 
prince  Faidiiiand  appaee  nne  dlvereien  anr  la  Ba^ 

Rhin  ,  et  en  confie  le  coramandemeni  au  prince 
son  neveu.  ClèvM  et  Rhinberg  tombent  au  pou- 
voir du  jeune  prince,  qui  eamwence  i  sa  faire  une 
répulalion  militaire,  que  de  nombreuses  déCtilei 
ne  lui  ont  pas  enlevée.  Il  bloque  Wesel.  Le  mar- 
quis de  Castries,  détaché  par  le  maréciial  de  Bro* 
glie,  marche  k  sa  rencontre,  emperle  Hbinbeif 
l'épée  à  la  main,  et  Jette  quelques  secours  dnns 
Wesel.  llédilant  une  action  plus  décisive  eiicore, 
n  vient  aaa^per,  le  IS  eeiebre,  i  «n  ^anrf  di 
lieue  d'une  abbaye  appelée  Clof-Jer-C.iiii().  Le 
prince  ne  croit  paa  deiwir  attendre  1m  Français, 
et  prend  la  réaohilleB  d*af  la^wr  M.  de  Castries. 
II  K  .ivance  sur  lui  par  une  marche  foreée,  dana 
la  nuit  dn  15  au  16.  Le  général  h^nruh  qtii 
dente  de  deasuin  du  prince,  fait  coucher  sou  ar- 
mée sous  les  armes  ;  il  amie  à  la  ièeana^tte 
,  pendant  la  nuit  M.  d'Assas,  capitaine  an  régî- 
roenl  d  Auvergne.  A  peine  cet  officier  a-t-il  fait 
quelques  pas,  que  daa  ffie»adlew  caïawnli ,  w 

embuscade,  rerivrrt>nnpn(  et  Ip  ïnisi^'îpnl  à  peu 
de  dislance  de  son  régiment.  Ils  lui  mettent 
la  bmonnetlaanr  le  pellrine,  et  loi  dieent  «m  c'a 
profère  un  <ou\  n  ul,  il  est  mort.  ll.d'AttaaeMK 
rit,  se  recueille  un  nAornent  poar  mieux  renfor- 
cer aa  voix ,  et  a^écrie  :  à  moi  Auvergne,  votià  Ui 
emumt'M!  Il  tombe  aossilM  percé  de  coops.  Ce  dé- 
vouement sublime,'  digne  des  anciens  Rom.iitis, 
empêcha  le  camp  d  être  surpris.  Le  combat  de 
Closter-Camp  délivre  Wesel  al  flntl  *T  riT'iH'ljiit 
de  ce  cété.  I^s  Français  prrnnpnt  IcuraqMfllefV 
dans  la  Messe  et  dans  la  Weslphalie. 

Lent  dto  Pnmo,  posté  anr  rBIbe  m  itooeom 
de  Dresde,  défend  t'iujours  le  terrain  pied  à  pied 
quoiqu'il  soit  meuacé  i  la  fois  par  les  Kusses ,  les 
AoIriehiefleatlesSaédeia.  Dans  des  eirooustaneea 
ausai  graves,  le  monarque  prussien  dépleie  leatoe 
les  ressources  de  son  génie,  tl  r?i(  plusieurs  mou  re- 
menls  quidétermineul  le  maréciial  L>auo  à  quittor 
une  excellente  position  pour  s'approcher  de  la  SI» 
lésic.  Frédéric  s'y  jette  .Tn-<;ifflt ,  afin  dVmi  èclior 
la  joDcUon  des  Aulrichieus  el  des  Russes  qui  ar- 
rivent sur  rOder.  Le  liaeèt,  ee  monarque  f>reiid 
position  h  Lignitz,  enlotir*^  par  quatre  arméies  an- 
i  trichiennes:  le  général  Lasci  campait  à  Goldsberg, 
I  le  générât  Ml  i  Corback,  le  général  Liiudhon  i 
Ko1^rlii\ iiz,  et  Daun  â  Uolchkirchen.  Cesqualr* 
généraux  prennent  la  résolution  H  attaquer  le  roi 
de  Prusse  dans  la  maUnée  du  15  auùt  ;  mais  Fré- 
déric, instruit  de  leiw  plan,  déaampe  pendant  In 
nuit,  et  tombe  i  l'improvisle       Lnu  tlmn.  qui 
s'avançait  pour  l'attaquer.  Moint»  d'audace  et  da 
présence  d'eaprit  4aaa  le  Rénéral  autriehien,  el 
sa  divi>ton  entière  étnit  détruite  I  Au  lieu  de  re- 
culer d'abord ,  il  se  précipite  sur  la  gauche  dea 
Ptroanena  4|n1l  enfonce,  et  met,  pendant  ee  mou- 
vement, sou  artillerie  A  couvert  derrière  on  raia- 
•eau  qu'il  lui  fait  repasser;  puis,  protégé  luî- 
néme  parle  feu  de  ces  batteries,  il  traverse  ce 
ruisseau,  et  sauve  au  moins  les  denx  tiers  de  wm 
ermée.  Gelia  aavanit  telriMe  M  lené»  fw  I» 
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^fngaenr,  ti  bon  jofre  eo  pareille  iM({ère.  «  Je 
a'ai  point  va,  dit  Fr^il^ric,  de  manœuvre  plat 
feeUe  dans  loole  la  guerre  :  le  plus  beaa  jour  de 
I«tt«éhon  e«l  celui  où  je  l  ai  ImIIu.  » 

Le  8  ftopipnihrp .  An^Liis  se  VtMieBt  aMdtfW 
Monlréal  el  de  iou(  ie  Canada. 

L»  rai  de  PruMO  mardi»  wmr  BretlaOf  nfla  de 

forcer  Ir«;  l^us^rï  h  rppn'^cr  l'O  fer.  Ceux-cf  pénê- 
tretil  uoe  secofide  foi»  dans  Berlin,  le  8  octobre  « 
t<  y  lèfcal  me  eonlriiNilioii  de  deox  railHeiM.  Lee 
coMqaes  y  mutilent  et  détruisent  une  foule  de 
des  arts;  mais  ocite  irruption  âet*/ 
I  Ml  de  courte  dur^e,  el  Frédéric  quille 
U  SOMe  pear  voler  i  Fa  dérenae  de  et  eapUale; 

les  R(ie<e«  rentrent  rn  Pologne. 

Le  3  novembre,  Frédéric  attaque  Daon  près  de 
Torvaw,  sur  l'Elbe.  A  huit  heures,  le  général  ao* 
Iridiiefl  ftait  vfrtoripux  et  le  mandaît  à  sa  coor. 
▲  dit  beares,  el  malgré  les  ténèbres  de  la  nuit,  le 
fhiémi  pfiÉlen  Zielbeii  t'élent  emparé  des  hao- 
teur<;  de  Sufilif/.  le  coniti.il  rlinnïc  de  face: 
Frédéric,  qui  songeait  à  faire  sa  retraite,  oblive 
Dmn  A  lai  atMadenner  le  champ  da  bataille.  Ce- 
laiH;i  est  grièvement  blessé  i  la  jambe,  et  le  rei 
de  PrtiSÈ^e  reçoit  une  légère  eontinîon  à  la  poi- 
trine. O'Doiiell  pre>id  lecommaoJemeiit  à  la  place 
de  Daui),  et  se  relire  sur  Dresde  avec  l'armée  an- 
lri«hie»nie.  Ain«i  relte  hntaillc ,  qui  coûta  Irenle 
oûUe  AMM-isaux  deux  partis,  n'eut  d  autre  résul- 
tmt  qwf  de  recaler  le*  caaiaaaaneale  aatriddeM 

d'une  doutahie  de  lieues. 

Geonies  1 1,  roi  d'Angleterre,  roeart  à  Kensing- 
%m  têjlB  octobre  «  dec  «rilee  d'âne  attaque  d'apo- 
plexie. Il  était  âgé  de  soixante-dix-«epl  ans.  et 
ca  avait  régné  trente-trois.  Georfires-Gulllaume, 
fila  de  Frédîêric  Louis ,  prince  de  Galles  (  noorl  le 
M  Mfami),  M  iaeeède  aana  Ifl  nott  de  Gaor- 
gaa  m. 

Vers  le  milieu  de  cette  année,  on  établit  à  Paris, 
p— rla  iwtwièia  fcia,  an  «enriee  de  lettrée  cl  pa- 

qurfc ,  sniis  le  nom  de  petite  poste.  A  la  mèrae 
époqve,  le  roi  accorde  i  la  roanuActare  de  Sevrés 
la  litre  de  wummfwlun  reynlr,  al  en  eharfe  daa 
dépenses  de  cet  6labli8seriieni .  dont  les  i  roduils 
AfilaMt  déjà  les  plue  belles  porcelaiuea  de  Saie. 

JLe  15  janvier,  Pondiehéry,  le  seul  des  élablis- 
a— ania  jadiani  gni  resle  à  la  France ,  est  forcé 
de  »e  rendre  aui  Anirini?  qn'i  l'assiégenl  depOM 
neuf  moi:».  L'épreté  du  caractère  de  M.  de  Lally, 
aanaModant  eatia  plaça ,  na  eantribna  faa  pan  è 
ce  dé».Tsfrp.  1  p<t  habitants  et  les  accids  de  la 
compB«;nie ,  conlinaelteoMnl  vexés  par  les  mesu- 
tm  arbitrairaa  da  général  français ,  hâtent  la  red- 
difieo  ponr  se  débarrasser  d'un  défenseur  aussi 
incommode.  •  Il  y  avait  dans  ta  ville  soixante  mille 
baUtants  indiens  et  noirs,  et  cinq  à  six  cents 
CMitlIes d'Europe,  avec  très  peu  de  vivres.  Latly 
proposa  d'nhord  défaire  partir  premiers,  rjut 
aflamaieot  Pondiehéry  ;  mab  comment  chasser 

iri»m«aÉ^  l'aalr»- 


prendre.  Le  fMral  tjnt  résolu  de  centanir  la 
siège  jusqu'à  l'eilrémité .  et  ayant  publié  on  ban 
par  lequel  il  était  défendu,  sous  peine  de  mort , 
de  parler  de  ia  MMhta,  IM  forcé  d'ordenaarUM 
recherche  riçofirf'U'ie  des  provisions  dans  toutes 
las  maisons  de  la  ville.  Elle  fui  bile  sans  nié^- 
ffement  jusque  ebec  linlemiaat,  «bac  tovl  lacea- 
scîl,  el  le:  pritrripntix  officiers.  Cette  démarche 
adieva  d  irriter  tous  les  esprits  déjà  trop  aliénée. 
On  ne  aavalf  que  trop  aTce  quel  méprit  H  avait* 
iraité  tout  le  conseil.  Il  avait  dit  publiquement 
dans  une  de  ses  expéditions  :  «  Je  ne  veux  pat 
»  attendre  plus  long-temps  l'arrivée  des  muni- 
>  lions  qn'OB  M'a  promises  ;  j'y  attèlerai ,  s'il  le 
»  fiut,  le  uouvernear  Leyrit  et  tous  !p<s  conseil- 
»  lers.  »  Ce  gouverneur  Leyrit  montrait  aux  offl- 
eiers  une  lelira  adretwéa  depub  lenf-tampe  à 
lui-même,  dans  laquelle  étaient  ers  propres  paro- 
les :  «J'irais  plutôt  «onmiander  le»  CalFres  que 
•  de  rester  dana  eella  SodeoM ,  qo1l  n*asl  pas 
»  possible  que  le  feu  dos  An^l  ns  no  détnrfcalél' 
■  ou  tard  au  défaut  de  celui  du  ciel.  » 

«  l.e  eoneell  da  Fandlehéry  somma  la  camia 
da  tjillyda capituler  (  14  janvier).  Il  assembla 
un  coiiteil  «!e  guerre.  Les  officiers  de  ce  eo«iseil 
conclu reii'  à  se  rendre  prisonnier»  de  guerre  sul* 
▼aot  les  cartels  établis;  mais  le  général  Co<^ 
voulut  avoir  la  ville  à  discrétion.  Leeomie  Lally 
eut  beau  réclamer  le  cartel  de  vive  voix  et  par 
ferît  ;  on  périMail  da  Mm  daaa  la  viNa:  alla  Ibf 
liTt-e  aux  vainqueurs,  qui  fiir>rttA(  après  rasèrent 
1^  fortiticatioMtf ,  les  murailles,  les  magasins  ai' 
tous  les  principaux  logemanti.  ' 

»  Dans  le  temps  même  que  les  Anglais  entraient 
dans  la  ville ,  les  vaincus  s'accablaient  récipro- 
quement de  reproches  et  d'injures.  Les  haliitaolB 
voulaient  tuer  leur  général.  La  eomroandanl  an* 
glais  fut  oMii{é  de  lui  donner  une  t?arde.  On  le 
transporta  malade  sur  ou  palanquin.  11  avait  deux 
pIstoleU  dans  les  maina,  al  il  an  menaçait  les 
séditieux.  Ces  furieut  ,  rc^p»  rfant  la  garde  an-' 
glaise ,  coururent  à  oti  commissaire  des  guerrea 
InlendanI  da  rartnéa.  anelen  ehevaKar  da  SalM» 
I.oui9  (  M.  Dubois).  Tf  met  Vf-ptc  i\  b  maiii  :  im 
des  plus  éebaofféa  t'avance  à  lui ,  en  est  blessé , 
el  le  tue. 

»  Tel  fut  le  sort  déplorable  de  Pondicbéry,  dont 
les  hahilants  «e  firent  plus  de  mal  qu'ils  n'en  re- 
çurent des  vaiuqueurs.  On  transporta  le  général 
et  plus  de  deux  mille  pritanulars  en  Angleterre. 
Dans  ce  long  et  pénible  voyage .  ils  s'aecutaient 
encore  les  uns  les  autres  de  leurs  communs  aal- 
haura.  »  (  Felfafte ,  Slêcto  de  Louis  XV.  ) 

l  e  26  janvier,  mort  du  marfclinl  île  Bello-Tiîe. 
M.  de  Choiseul ,  d^à  ministre  des  affaires  étran- 
girea,  Inl  weeèda  an  départamanl  de  It  gnarra,' 
et ,  sans  en  avoir  le  titre ,  exerea  réaVaMnl  li£ 
pouvoirs  d'un  premier  ministre. 

Le  10  février,  le  major  Monre  enlève  aux  FraiH 
çais  le  comptoir  de  Massié  sur  la  côte  de  Malabar.' 

Cette  année,  les  belligérants  sortent  de  bonna 
heure  de  leurs  quartiers.  Le  prince  Ferdinand 
a«m  ta  caBMgoa  par  rinvatUmaMnldaOnal; 
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oà  la  comte  dé  BrQ|1te«  père  da  maréchal ,  s'est 
enfermé  avec  dix  mille  hororacs.  Le  prince  fait 
couvrir  le  siège  par  »oo  ueveu  ;  mais  un  avaninge 
fM  le  marérlial  de  Breglie  remporte  sur  ce  Jeune 
piiiice.  A  Orunbcrg(2l  mars  1 ,  ohline  Ferdinniid 
i  ie«er  le  siège,  et  rélablil  les  armées  daus  leurs 
fuartiars. 

Le  8  avril,  les  Anglais  font  une  dcscpntc  à 
Bclle-Ule.  Ils  sont  vigoureusement  repoussés,  el 
laissent  beaucoup  de  morlt  mr  la  plage. 

Le  17,  le  parlement  de  Paris  rend  un  arrél  qui  ' 
enjoint  aux  jésuites  de  dépo?er  au  lyrcOc  de  la 
cour  un  exemplaire  imprimé  de  leurs  conslilu- 
lioos  «  dénoncée*  comme  conienani  de»  diapoii- 
lions  incompatibles  avec  les  lois  du  royaume. 

Cet  arrêt  e&l  rendu  i  l'occasion  des  poursuites 
dirigées  par  les  frèret  Lionay  el  Gouffre  de  Mar- 
geille  ,  coniic  la  s<:>z\h\h  de?  ji'-^uîte?.  Ces  Jmii- 
§lUera«  créaiiciera  de  près  de  deux  milUoits  dans 
la  banquaronle  dv  père  Lavalelle,  yiaileiir<^étié> 
ral  el  préfet  apostolique  des  missions  /•taMie'^  à 
la  Martiuique,  soutiennent  que  le  gèuéral  de^  jé- 
suites, rè»idanl  à  Kome,  gouverne  despulique- 
aaiit  loua  le*  bieos  de  la  société ,  el  devient  res- 
ponsable, par  conséquent ,  des  dettes  contractées 
par  lo  père  l«avakUe.  Le  parlement  consacre  ce 
prineip»  par  ai  arfèl  du  18  oaaL  II  eondamne  le 
généra]  des  jésuites ,  et  en  <ia  personne  toute  la 
aodélé^  à  acquitter  les  deUes  du  père  Lavaletle. 
BIlea  roonleol  i  pcès  de  Irois  milHons.  Las  Jésuites 

paient  environ  1,200,000  francs  m  moins  de  sept 
mois  sans  toucher  aux  bieos  de  la  société. 

Lm  Aeglale,  rereoos  detanl  Belle-lsie  dès  le 
S2 avril,  s'en  rendent  maîtres  le  7  juin,  malgré 
la  vigoureuse  résistance  de  la  garnison,  commaa- 
dée  par  le  chevalier  de  Saiole-Croix. 

Le^  jaillel ,  le  procurear-général  rendcomple 
an  parlement  de  l'examen  qu'il  n  f.iit  f)es  con^ti- 
iBlioM  des  jésatlea.  il  résulte,  dil-U,  de  cei  exu- 
vmtfMjaaaia  cet  ordre  ii*â  été  foRMllenieia 

reça  cil  France  par  les  prirlemenH. 

Le  roi  veut  arranger  celle  aifaire.  Une  dècia- 
rallen  du  fieoôt  oidoiiiie  <roe,  peMlanl  no  en,  il 
ne  sera  rien  sUTtuf*,  définitivcmeul  ni  provisoire- 
ment ,  sur  tout  ce  qui  peot  coneeroer  l'ioslitul , 
lie  eenslilailoa»  el  les  élabUssemenls  de  rordre 
des  jésuites.  S*  H»  aomme  en  même  temps  une 
eommiasion  de  soa  conseil  pour  reviser  les  pièces 
de  ce  procès.  Les  commissaires  s'adjoignent  des 
évèqaesau  nombre  de  douze.  Ils  s'occupent  prio- 
cipaîcmenl  de  celle  proposition  :  «  Comment  peut- 
on  remédier  aux  iuoonvéuieuls  de  1  autorité  eues* 
sive^qp»  leur  général  eutee  sur  einT»  A  la  fin 
de  l'année  le  roi  convoque  encore  nne  a<?«!Pmh!6o 
extraordinaire  d'évè^ues  pour  avoir  leur  avis ,  et 
fer  rioiUleC  des  Jésuites,  et  sor  ruUItté  de  ces 

feliijicux  (Innt^  Ip  royaume.  Sur  ciinjuanle-et-UQ 
prélats,  réunis  chez  le  cardiuai  de  Luyuea,  qua- 
tinle-cioq  sont  favorables  à  la  société.  La  com- 
TTffT***.  établie  par  le  roi,  conclut  de  ces  té- 
moignages honorables  qu'il  convient,  non  d  élein- 
dre  ia  société,  mais  de  moditier  i  exijiieuce  des 
iMHiM  ea  Ftaaee.  Qb 


plan  d'accommodement  qui  est  envoyé  au  pape  el 
au  père  Ricci ,  génènil  de  l'ordre.  Ce  dernier, 
dit-on ,  ré|>ondii  avec  hauteur  i  cette  communi- 
cation ;  tint  uf  sntll,  au(  non  <inf.  a  Qu'ils  soient 
ce  qu'ils  sont,  ou  ne  soient  pas.  »  Celle  réponse  ■ 
été  la  cause  de  leur  proscription. 

1^15  juillet,  haiailie  de  Fîlitigs-HaoseB,  feipiée 
par  le  ;  rinrp  Ferdinaïul  sur  le  maréchal  de  Bro- 
glic  et  le  prince  de  Soubise.  a  Les  généraux  Trait 
fais,  après  avoir  fait  leiirjonctioa  i  Soert,  sur  la 
^ippe,  et  plus  forts  ifun  tiers  que  les  princes 
de  BrunswiciL,seml)laicnl  devoir  les  écra.<«r.  Le 
défaut  de  concert  enCre  ces  généraux  leur  fll 
éprouver  i\  cux-nièmes  la  honte  d'rnie défaite,  et 
les  rofdn'.a,  1  un  et  l'autre,  aux  points  d'où  ifs 
étaient  partis.  Le  maréchal  de  Brogtie  »e  plaignit 
d'une  jalousie  envieuse  qui ,  pour  lui  dérober  le 
vicloire  ,  ne  l'avail  pas  soutenu  daos  ses  premiers 
succ^ ,  el  le  prince  de  Soubise,  d'uue  vanité  cou- 
pable qui,  pour  aeqoérir  une  gloire  sans  partage, 
s  était  abstenu  de  concerter  l'alt-ique  ,  el  de  lui 
en  indiquer  le  moment,  ce  qui  avait  penuis  au 
prince  Ferdinand  de  porter  la  presque  lotaltlé 
de  ses  troupes  sur  l'aile  du  niar^clial.  Dans  celte 
espèce  de  procès  entre  les  deux  chefs  de  l'armée, 
le  public  fui  pour  le  maréchal,  mais  la  favorite 
fut  pour  le  priflce ,  el  le  premier  (iit  exilé*  i 
(  AnqucHl.  ) 

Le  16  aoàt,  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espa- 
gne eonduent  on  traité  sons  le  nom  de  parle  é» 
famille,  tant  poar  eux  que  pour  le  roj  des  Deux- 
Sicîles  et  1  iofaul  duc  de  Parme.  Cet  acte,  négo- 
cie avee  le  plus  grand  secret ,  stipule  des  sÀours 
respectifs  entre  toutes  les  branches  de  la  m  il  un 
de  fiourbon  pour  le  maintien  de  leurs  étals ,  el 
déclare  ennemi  de  chacune  des  puissances  coo* 
tractanles  quiconque  à  l'avenir  le  deviendrait  de 
Tune  d'entre  elles.  Ce  traité  amène  la  ropiure 
des  négociations  qui  se  fai^dicnt,  depuis  le '16 
mars,  pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'  Anclelcrre.  Louis  XV  envoie  è  II  Stanley, 
miuiblre  d'Angleterre ,  dea  passeports  pour  re- 
tourner è  Londres,  et  désoe  erdre  en  mlaM  temps 
à  M.  de  T^uc^) .  son  ministre  en  Angleterre,  de 
revenir  en  Frauce. 

Le  95 septembre,  le  marquis  de  Go^ns,  dé- 
taché par  M.  de  Soubise  en  Osl-Frîse ,  s'empare 
de  la  ville  d'Embden  el  fait  prieonaièce  la  garai» 
sou  culièrcmeul  composée  d'Anglais. 

Le  30,  le  prince  de  Coodé,  i  la  tète  d'un  fort 
détachement  de  l'armée  de  Soubise ,  s'empare  ds 
Meppen  el  fait  ia  gamisoa  prÏMinuière. 

Le  10  edebre,  le  cemie  de  Lusaoe  se  tend  maî- 
tre de  Wolfenbutel.  La  garnison épCDUTe  lemAma 
sert  que  celle  de  Meppen. 

Le  S»  novembre,  les  états  de  Languedoc, 

assemblés  à  Montpellier,  offrent  au  roi  UQ 
vaisseau  de  ligne  de  soixanle-quatone  canons. 
Cet  exemple  est  inmitét  suivi  par  Ions  les  eerps 
de  réiat  et  per  tas  plus  riches  particuliers  da 
royaume.  Les  compagnies  des  receveurs  géné- 
raux, des  fermiers  généraux,  des  payeurs  des 
fentes,  les  lis  esrps  des  ■archanas  de  le  viito 


Dlgitized  by  Google 


de  ^ari0,  la  Tille  de  Péris  elle-même,  les  f-lnls 
de  Bourgogne^  les  adminislraleurs  des  postes  de 
Fraitce ,  la  chambre  de  commerce  de  Marseilh , 
les  ftUta  àt  Brelagiia ,  le  clergé ,  enrm  «  («wlMlefl 
riches  corporatioas  fuiif  leur  soumissioQ  pour  uo 
vaifiseatu  Cel  élan  palrioUque  prouve  loul  ce  que 
U  Ffane»  offre  de  re— oaree»  ft  wi  ioavenie- 
meiil  j.\Inti\  ()(*  rnninleilir  et  de  faire  respecter 
l'bouueur  ei  i  iiidé|icudaaee  <te  la  oatioo. 

Is  17 déeembie,  le oorot* de  Brfolol,  amlutsfr 
deur  ank'Itiiii ,  quitte  Ma<Iri<i ,  après  aroir  reçu  des 
explicatiaii?  peu  saiisrdiaaatoi  aor  lea  ooMé- 
qaeoces  du  ftacLe  de  famille. 

Le  roi  de  Pru^^e  a  encore  à  OMnbftlfre  ,  celle 
ann^e,  l'ann^A  des  Cercles  c(  le  marécîial  Dauu 
eu  ba&e ,  laïuiis  que  Laudhoii  el  leâ  Russes  le 
prcsacnt  en  Siléeie.  II  efi^ose  le  prioee  Henri  aux 
premiers,  et  marche  lui-mèmn  contre  les  autrc«. 
11  ne  peut  eiupêcUer  ccpenitanl  les  Russes  de 
puier  rOdar  MHleewms  de  Breslati  el  de  se  ré<i- 
ûir  aux  Autricliiens  entre  Javcr  et  Hufien-Krit'd- 
berg.  Frédéric  se  reiraadie  d  une  mauiére  inex- 
pugitable ,  et  rMait  aiwi  ses  ennemie  i  t'iiMclico. 
La  disette  ne  larde  pas  à  leur  Uce  at>aiidonner 
an  pays  di-ji  ruiné  par  h\  pa'^ge  de  laut  d'ar- 
mées. Les  Rosses  décaïupeikl  les  premiers ,  el  re- 
deecnndeol  l'Oder  pour  protéger  une  division  éb 
leur  ann/p,  qui  ,  9om  le  co'nte  de  Uomausow , 
iif'iéjie  Laïhcr^  sur  la  BaUique.  Frédéric  veul 
irarerser  leoi*  deaaeiae;  nais  son  éleignemeal 
laisse  Scbweidnitz  sans  déTi  nse,  el  Laudhon  s'en 
leod  maître  par  e«calada  (  30  seplembro  ).  Gel  iu- 
ddenC  qui  doonn  aux  Anlriehietts  dos  quartiers 
d'hiver  dans  la  Silé&ie ,  oblige  Frédéric  de  se  rap- 
prociier  de  Breslaa  el  d'abandonner  Coliiorij;  aux 
Russes,  qui  s'en  empareut,  te  lë  déceinUre  ,  et 
ffusnicnl  déooriDai-^  les  moyono  d'alimenlor  leur 
armé»"  p^r  mer.  La  On  de  celln  campnfçnn  ,  si  dé- 
favorable au  roi  de  Prusse ,  faisait  craindre  que 
rannte  snivante  no  ▼!!  conoonmwr  la  rninn.  Do 
éTéoemcnl  inaftcodu  lo  préie» f t det dangers  qui 
semUaieol  le  meoacer. 

Le  5 Janvier,  Elisabeth  PMrowna  (Bllo  de  Pierre 

le  Grand  1,  iiiipéralricc  de  Russie  ,  meurt  à  l'dge 
de  cioqoaule-uQ  ans,  après  ua  règne  de  viugt>>un. 
Elle  désigne  pour  lui  enecéder  Pierre  III .  sou 
oevea.  Le  nouveau  rnonarquc,  admirateur  fana- 
tique dn  roi  de  Prusse,  se  hâte  de  rappeler  le^; 
Russes  de  la  Poméranie.  Dans  le  uièmc  (cuips,  les 
Suédois  mal  payés  des  subsides  que  leur  avail 
promis  la  France ,  font  ^salemenl  !a  paix  avec 
Frédéric,  el  celo^ci,  que  l'on  evail  cru  réduit  à  ta 
position  défensive  la  plus  critique ,  se  yoit  an 
eoolraire  en  étal  de  reprendre  l'ofTensive. 

L'Angleterre  déclare  la  guerre  à  l'Espagne. 
Charles UI  y  répond  par  an  manifeste  (  li>  jan- 
vier), et  joint  sa  mariue  à  celle  de  la  France, 
pour  agir  avec  elle  de  concert  contra  l'euncmi 
commtm. 

Le  SjanTicr»  les  Anglaia  conmandés  par  In  gé- 


néral Mcnichlon  débarquent  à  Ift  MBlInigt  «t 
assiégeât  lo  Kori  Koyal. 

16  lévrier.  Les  Anglala  an  rattâtnt  noIlMi 
par  etpHntattoo,  de  la  Mnriiniqne  et  dn  M 

Saint-Pierre. 

ConsiructioD  d'une  halle  au  blé,  à  Paris,  sur 
le  terraio  de  l'aoeîen  bélel  de  Soissona.  1^  «n^ 
pote  vitrée  de  ce  monument ,  constrnile  en  plnn.- 
ebes  de  sapin ,  est  d  une  liardiesse  el  d'une  légè»- 
nlé  qui  fonl  l'admiralion  des  nnriem.  BHo  a  é(é 
détruite  par  rinoendie  de  1809, «t  roeooslmileoa 
fer  fondu. 

4  nn».  Lee  Français  s'emporent  de  la  Greande» 

9  ouMV.  Jean  Calas  est  condamné  au  suppliée 
de  la  roue,  par  le  parlement  de  Toulouse.  Ce 
vieillard  subtl  sa  sentence  avec  un  couraite  et  une 
résignation  qui  eacilenl  «n  intérêt  général  en 

Frrincc 

3  mai.  Le  roi  d'Espagne  n  ayant  pu  détacher 

10  Portugal  de  ralliaueode  rAiigletorro^  fait  avan- 
cer de?*  trou|>cs  sur  les  fron'iéres  de  ce  royantnc. 
Le  marquis  de  Sirria  qui  les  coinmatide  Uiet  lo 
siège  devant  Miranda  do  Dnero,  dans  lo  proviaen 
de  Tras-os-Monlês.  Le  0,  te  nia-^^asiii  à  poudre 
ayant  sauté ,  la  ville  est  forcée  de  se  rendre.  Lo 
16,  le  marquis  de  Sartia  a'emparo  de  Bregnneek 
Le  83,  le  Portugal  publie  une  dédataUm  dn 

guerre  contre  l'Fspigne. 

13  juin.  Le  comte  d'Albermale  cl  l'amiral  Pocoli 
opèrent  une  descente  sur  une  plage  incolle  do 
rile  de  Cuba.  En  deux  mois,  ils  se  rendent  maf~ 
1res  de  la  Havane  et  de  tons  les  forts  de  l'Ile. 
Donae  vaissonna  de  pssrra  ol  vingl-a^  nnviren 

cliarsiés  de  (n^vnr--"  deviptritcid  Is  firnif  tli^s  vain- 
queurs. Tout  ce  buUii  monte  à  plu»  de  80,tKJ0,iMK). 
Non  contents  de  eelto-  capture,  dans  ta  mer  ém 
Mexique,  les  Anglais  enlèvent  encore  à  rE(i|M§nin 
Iles  Pliilippiaea  daoa  la  mer  des  indoi.  (M 
octobre.  )  En  eo  momenl  le  grand  vaisaoBDd*Aoft« 
pule  ,  chargé  de  3,0()0,000  de  piastres  ,  arrivait 
n  M  inille  (-apitaie  de  oes  lies.  Les  Anglais  prea> 
utMii  Manille,  les  lies  et  le  vaisseau.  On  a  reinar» 
qtié  que  dans  celle  guerre  et  dans  la  précédente, 
l'Espagtie  nv.iîl  iverdu  plus  d'or  qu'elle  n'en  relise 
en  vingt  auuées  de  ses  colonies  d'Amérique. 

WJuln.  LofénénlGsorniolieffqui,  k  ra«in»« 
meut  de  Pierre  Hf,  sV-t.Tii  retiré  en  Pologne,  re- 
pna<ie  hi  frootière,  {>ar  ordre  de  coprince,  avoeun 
corps  de  quinte  JwUe  ImmM;  Il  péoèltn  oa 
lésie  et  révnil  aas  tveq»ee  à  l'année  d»  cei  d» 
Pmsse.  , 

Frédéric  ne  jouit  pas  loog4empsdeenMMHmi 
a  Pierre  111,  livré  an  désir  des  innovations,  chan.» 
geait  et  brusquait  tout  en  Russie ,  sans  égard  aux. 
epiuious  religieuses  du  peuple,  aux  uiusurs  el  aua 
préjugés  de  la  nation,  el  malgré  les  sages  avisdn 
rrnléric  ,  qii'il  faisait  professinn  fl<«  considérer 
comme  son  ami  et  comme  son  maître,  et  qui, 
loul  philotiophe  qu'il  était  Ini-néme,  se  gardai^ 
bien  d  ap|diqiicr  ses  principes  particuliers  au  co«k« 
veruemeul  de  sou  état.  Le  raéconleiilcmeni  iuér 
vitable  que  souleva  de  tontes  parts  une  ooiidnila 

11  jnéflécliie  t  wm^ta       ^  ^  «ttpjdauler  à 
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Cillieriiie  d'AnhaU-Zerbct ,  son  épooie ,  metiacée,  | 

non  Mns  molir».  d'être  répudiée  et  Ht»  -voir  dArla- 
rer  sou  fiis  illégilime.  Le  séual,  qui  avait  essuyé 
de»  durel^t  du  monarque ,  lort  dM  rmontninces 
qu'il  avait  hasardé  de  tui  présenter  au  «jnjc!  de 
•es  BOUTelk»  iuslitutioi»,  e(  la  garde  inipén^ile. 
i|a*l»MinMl  !•  régi  ne  pruaatea  qu'on  vovlait  loi 
hirc  adopter,  euirèreiit  facitcine  it  dans  les  vues 
de  CallieriiM;  une  Journée  lui  sofltt  pour  se 
rendra  nwItraNU  da  ta  peiwnnu  de  l*iinprévoyaiit 
empereur,  que  l'on  força  d'atxiiquer  le  lOJllttlalt 
et  qui  mourut  le  17.  »  (  Ànquelil.  ) 

Les  détails  de  cet  évéucmeitl  soitl  assez  curieux* 
Calherine  apprend  un  soir,  par  une  tediaeiélieo 
de  «oTi  m!^i  i ,  (îans  un  de  ses  soupers  qui  re^tn- 
iWaiciii  fort  a  une  orgie  «  que  le  leudemain  il  tioil 
la  Mre  errèler,  el  que  e'eal  dtna  ee  deeseln  qu'U 
lui  rt  f;iti  lire  de  venir  dîner  avec  lui  h  IN'lcrs- 
beff.  Callicrine  prend  A  1  instant  la  résolution  de 
prévenir  le  «wup  qui  la  menace.  Elle  part ,  se  rend 
dans  un  co«ive«d  près  de  Saint-Félershouri: ,  et  lA, 
•'étant  concertée  avrc  Im  conjurés,  délaciie  quel* 
ques  cardes  qui  eoereul  d'avance  dans  la  ville 
répandre  le  bruil  que  le  czar ,  tood»é  de  clieval  à 
lacliai»se,  e»l  mort  de  ft;*  rliute.  Quelques  instants 
après  elle  arrive  elle-niëinc  a  Sfiuit-l^élersbouig, 
eaenrtée  par  lee  gardes  qu'Orleff  avait  gagnés  à 
«on  pnrli  r  cl-s  Hotdalsia  proctaitieid  à  srafids  cri^ 
impérulri€€  de  Aiam.  Cette  proclantaliou  (ail  Jes 
proeélilee.  le»  rrie  ee  répMeol  par  la  ftaule ,  lan- 
Jeurifi  a^i(lc  dp  rliatmeinenl  De?  barils  tl'paii-tle- 
vle  ^onl  distribué» «  dans  les  cabarets  de  la  ville, 
an  peuple  el  aux  aeidats  que  eee  abendenles  libe> 
liens  rendent  piuii  dévoui^e  .iu\  ini^r^is  de  Cadte- 
rine.  L'ivresse  acliève  U  révoluliou.  Les  gardes 
•oui  rbangécs  et  les  portes  de  la  ville  eenflées  i 
dea  NiiiMH  dévoués.  Les  cliemlns  sont  gar«lés 
par  Ie«  conjurés,  qui  s'arqiiiHeut  si  bief,  de  lejf 
mission,  que  le  cz^r  n'a  pas»  la  moindre  nouvelle 
de  ee  qui  ae  paaae  dane  la  eipitale.  Après  avoir 

fcrmiué  ?nn  ?onppr,  \e  monarque,  on  peu  étonrffi. 
ae  rend  d'Oranieobaunià  Pélershoff,  où  ilconiptail 
Ueaver  limpéralttoe.  Ceal  U  qu'il  apprend  en 
partie  ce  qui  se  p?>^sr  h  S.unt-Péler^bourg.  Le  feld- 
maréelial  lluitick  lui  offre  de  mardier  à  l'instant 
•nr  la  capitaleet  delà  ffumetlre  «oua  aen  ebéliMDoe; 
mais  Pierre  ne  vent  s'en  rapporter  qu'à  lui  même. 
Il  s'embarqae  dsnf  un  y^icht.  Dès  qu'il  est  prêt 
d'aborder,  la  seulineile  lui  crie  qu  i)  n'y  a  plus 
#eHipeffor  en  Roariu,  que  Catherine  est  ne»- 
Iresse  et  souveraine,  el  que  s'il  ne  s'éloigne  sur- 
le-champ  on  va  Caire  feu  sur  lui.  Le  czar,  un  peu 
iMMlettx ,  reprend  lu  dMnis  d'Oranieubanai.  A 
•on  arrivée,  on  lui  dit  que  sa  ronimr  c^i  h 
lerslioff,  à  trois  lieues  de  lui,  avec  uu  corpe  de 
troupes  et  quelques  pièeee  de  eaueo.  Il  veul  trai- 
ter avecelle;  n»ais  Calherine ,  pour  toute  eondi- 
tion  ,  lui  f.iit  dirp  dc  66  rendre  prisonnier,  cf  de 
•içner  à  l'in&lanl  une  renonciation  au  trdue. 
flenre  obétl,  et  le  dernier  eedra  qnil  donne  est 
pour  faire  roetirf?  b^<î  Ip^  armes  aux  dragons  et 
•ui  hussards  de  sa  suite ,  qui  étaient  disposés  i 
MMar  peur  lui  jusqu'à  la  demlire  geiiUe  de  leur 


•ans.  Sa  renondation  est  ooncne  en  teraM 

moins  avilisHanls  que  la  conduite  qu'il  a  tenue. 
Ou  le  conduuiil  prisonnier  dans  le  citiieau  de 
Kealiaeb,  eè  la  mort  viul  le  aalair  la  nplliaia 
jour  de  R.i  captivité.  I>p<»  souppon^  de  mori  vio- 
lenle  devaient  èire  la  conséquence  d'un  trépas 
arrivé  si  à  propos.  Calberfne  n*en  M  pua  A  tm- 

bri  ,  riinlizré  l;(  doulour  dont  elle  parut  frappée  à 
la  nouvelle  de  la  mort  d'un  époux  qu'elle  venait 
de  précipiter  du  Irine.Qveiqu'H  eu  suil ,  le  pro> 
Cèa-verbiii  d'autopsie  est  aus^i  singulier  que  tout 
ce  qui  a  eu  lieu  pendant  cette  révolution.  •  Lee 
mé<lecins  et  chirurKiens  ,  chargés  de  cette  opé« 
ration,  y  déelaranl  qu'après  avoir  eiplaré  lus 
dilTérents  organes  du  corp^  du  d^-funt.  jfs  ont  re- 
connu que  le  prince  ne  |H»uvati  pas  vivre  encor* 
six  mnto.  •  Il  aenilile  qu'on  ne  peu!  p«  dire  pHM 
clairement  qu'on  a  abrégé  les  joars  ;fc  ccf  infor- 
tuné monarque.  Voltaire  a  présenté  cet  évéue» 
ment  fom  un  Jour  tout  dilêmi  ;  «aie  U  élail  to 
correspondant  de  la  nouvelle  impératrice ,  et  , 
pour  obtenir  ce  tilre,  il  avait  dû  BéoeeaairacMot 
abdiquer  sa  qualité  d'histnrieu. 

Catherine  II  est  la  cinquième  femme  qui  aflius- 
verné  In  Russie  :  Caiherino  1",  veuve  de  Pierr»- 
le- Grand  ;  Anne  .  nièce  de  ce  monarque;  la  dia- 
dMHM  de  Bruuewieii.  rf^^nle  mm  le  court  eHe~ 

pire  de  son  ninllirurpiix  fil";,  le  prince  Ivan; 
Elizabelh,  fille  du  «uir  Pierre-lc-tjrand  el  de 
Oatlierine  !*•,  at  anfln  Caiberine  II.  Cette lateaa 
sion  do  cinq  femmes,  sans  interruption  ,  ait  Wm 
fait  unique  dans  l'histoire  du  monde. 

JHarie-Thérèse.  dans  ses  conversation*  privées, 
ne  ménageait  pas  la  conduite  de  Cathariua;  «nia, 
en  sa  qualité  de  souveraine,  elle  ne  poitrail  éprou- 
ver beaucoup  de  regrets  dc  se  voir  délivrée  d  on 
prince  qui  donnait  des  eeeours  au  roi  de  Pruaee. 
Qnant  ce  monarque,  iï  avait  trop  d'hahiirté 
politique  pour  n'avoir  pas  prévu  la  calastropèe 
qui  termina  la  vie  de  Pierra  III.  AMui  aa  aaa*- 
ira-i-i1  à  peu  prèa  iudiflliraal  à  la  parte  ém  wm 
allié. 

6  aoAl.  Arrêt  définitif  du  pailemeni  de  Paria 

contre  les  jésuites.  On  j  prononce  qu'il  y  a  alkua 
dans  l'insittiit  ;  qu'il  est  inadmissible  par  sa  na- 
ture dans  tout  état  policé,  comme  coitlraire  au 
droit  naturel ,  ettentatoire  è  l'auioiité  apIffiaaMa 
et  lempnrcllp.  etc.  On  y  d^clnro  los  viPdt  et  ser* 
ments  non  valablement  admis  et  les  affilialions  à 
ta  •edélé  ubuBÎvw.  Il  est  enjoint  à  teua  les  Jé- 

suites  de  sortir  de  Ipurs  maisons.  On  leur  défend 
de  suivre  l'institut  et  ses  r^les ,  d'en  porter  i  ba- 
bil ,  de  vivre  en  commun  el  d^eatraieirfr  des  eer- 
respeodauee*  avee  lee  membres  de  la  société.  En» 
fin.  on  ordonne  qu'aucun  individu  ayant  apparte- 
nu à  la  société  ne  pourra  remplir  de  places ,  ni 
prédier  ou  Mm  ancuna  ibnciion  du  ministère  t 
sati«  prêter  !p  «ermonl  annexé  à  l'arrêt.  Les  par- 
lemeuis  d^  provinces  suivent  i'eieniptc  de  la  ca- 
pitale; le  perlement  de  Rennea ,  èla  requête da 
I  avocat-général  La  Cbalotais,  rend  le  premier  nn 
arrêt  qui  expulse  les  jésuites  de  la  Bretagne.  Le 
paricomit  de  fteuaa  ae  OMUtre  pas  moins  de  cte* 


.  .d  by  Google 


Botfr?  rfp  trrmrnf  t'mpir  rl'rine  rhj!e  imvir.  Tf  prrs 
cril  an  terment  où  il  (ail  «l^arer  ie  régioie  d«  la 
Mrillé,<MMlerflC«MiriMi(lff»ti  iwmrta;  Il 
béil  eoMile  qu'arec  peine  aai  ordres  du  roi  qui 
lui  enjotftnenl  de  suspendre  In  mi«e  i  exéeufion 
lie  ce  règlement.  A  Bordeaux  ,  à  Perpignan  ,  à 
Metz ,  i  Alx  ,  I  Toulevae ,  à  Pau ,  à  Dijon  et  à 
Grenoble  ,  en  o'alla  pas  loat-A-rait  aussi  loin.  Lc9 
Jénuilea  «Taieul  de  oombreax  parliMns  dan»  qoel- 
qveaHHMt  d»  4M  ^l8t ,  0l  M  M  beriMi  A  une  ab»- 
liffon  prtrr  rt  simple.  Les  parl«?mcnfs  de  Douai, 
de  fiesaneon  et  d'Alsace,  furent  lea  seul*  qui  ne 
ffwtfhvaf  tM»  arfêi.  Le  oanaeil  provlneial  4'Ar> 
(ois  d<^clara  pour  les  jésuites,  mais  il  ne  put 
aMtenir  ws  arrêts,  qui  furent  cas<«é<t  par  le  p.ir* 
tanal  de  Pari«.  A  Nanci ,  encore  5ous  la  dnini- 
Mfion  de  Stanislas,  on  laissa  la  société  tranquille. 

A  Brest,  un  j6»ui(e  fui  rooHamni*  à  tfrc  pprulti 
pour  s'èire  mêlé  à  quelques  intrigues.  A  Pari», 
M «n^ctfa  a«Mi  m  jéaoite  (rabbé Rlngnal)  t  11 
ftit  pendu  le  30  décembre  f762.  C'p^i  h  ce  sujet 
qne  d'Alembert  fcrÏTait  i  Vollairo,  le  12  Janvier 
iTU  :  m  U  ChUcIrt  tteni  da  décrier  Cavafnie 
de  pri^e  de  corpK  pour  UToir  Ml  F 4  la 
m  {axtttr  4ti  jétuitet. 
«  LalMreGffffelte  trouve  impliqué  dans  l'af- 
de  Cavetrae  ,  qui  a  pris  la  fuite.  Ca- 
ireir»c  e«f  l'atifeur  fie  VApntrtqiê  df  la  Saint- 
Burthéiemt.  Le  parlement  vimi  déjà  de  faire 
ptudrt  un  pnAre  fmtr  fwifym  ainaato  pnfoi. 

Cela   affririnde  ttt  «MWiVtJrf  ,    et  l'appétit  Uw 

wwnl  en  nura0««Nf*  «  Voltaire  lui  répondit,  le 
18  de  «ême  Moiet  «  INwr  le  priffe  <|tf*oa  i 

|M*i)<1u  p.Tar  avoir  parlé  ,  il  tne  simuMc  qu'il  a 
riMmoeor  d'être  unique  dans  son  genre.  C'est ,  je 
ereii,  te  premier  depuis  la  fondation  de  la  munar- 
diic,  qu'on  se  soit  avisé  d'élransler  pour  avoir 
dit  son  mol.  Mali  on  prêtent!  qu'à  souper 
«hez  lesHallMirins,  il  s'était  un  peu  tiehé  sur  l'abbé 
de  Chaofeitt.  Cait  Tuod  le  eae  ptaa  grave,  et  il 

est  hoti  qne  re<?  mes^ieur^  apprennent  aa\  cens  à 
parler.  »  (  Corr««p.  «n<r«  Voltairt  et  d'Alembtrt , 

Cette  grande  mesure  de  Vct pulsion  des  jésui» 
le»  ,  «  diversement  jugée ,  même  par  les  éeri- 
vÉtae  |ddiaaafiiiee  de  dtx*1ieillADie  alèele,  éleil 
vffcmeni  sollicitée  depuis  l'éclat  qu'on  avait  don- 
né A  l'affaire  du  père  La  Valette.  «  C'est  propre- 
ment  fa  philosophie ,  dit  d'Alembert ,  qui ,  par  la 
bonehe  des  magistrats ,  a  porté  l'arrêt  contre  tea 
jésuites:  fe  jansénisme  n'en  a  été  que  le  solli-i- 
leur.  •  Voltaire  a/nite  i  cet  aveu  de  son  disciple  : 
•  fjeeperlemento  ne  lae  enl  eeodennle  ^  aer 

quelques  règle*  que  le-  mi  poavait  réfi>rmer  ,  sur 
des  maximes  horribles,  il  est  vrai ,  mais  mépri- 
aéea ,  publiées  pour  la  plupart  par  des  jésnites 
étrangers,  et  désavouées  formellement .  Ji  |>ui8 
pen ,  par  les  jésuiles  français.  Il  y  a  toujours  dans 
las  grandes  affaires  un  prétexte  qu'on  met  en 
•vent,  d  une  cause  véritable  qu'on  dissimule. 
Te  prétexte  de  fa  ponUmn  de^  jé?!iifps  était  le 
danger  ptét^idu  de  leurs  laauTaw  Itvres  que  pw- 
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avrtienl  temps  .ibus^.  Tl  leur  est  arrivé  dana 
en  siècle  de  lumièrM  et  de  modération ,  ce  qui 
arriva  aex  Templiers  dans  un  sièele  d'ignoranee 
et  de  barbarie  ;  l'orgueil  perdit  les  uns  et  les  an- 
1res  :  mais  les  jé<u!(e«  oui  été  traité»»  âaiu  leur 
dissrAce  avec  douceur  et  les  Templiers  le  furent 
avec  eruaulé.  s  (  Mda  ét  Ltmie  XV,  ehap.  3S.  ) 

'  S'il  rôt  été  permis  aux  jésuites ,  dit  Grimm  . 
d'opposer  asurtim  sur  •utrtion ,  ils  en  auraieol 
po  remeiier  de  Ibit  élraatas  diM  le  eede  dee 
m nii fronces.  9  (  C&m^.  éi  OHmm.  tenelV, e» 
née  1764.  ) 

SU  août  Oeeere  de  11  Softonee  eeelre  le  lim 

intitulé  Bmiie  ou  de  r Education.  Ce  livre  qel  vient 
d'être  mis  au  jour  ef^t  de  J.  J.  Ronsseau.  Il  snll 
immédiatement  la  publication  de  la  NouteUe  Hé" 
Mm  et  du  CSsNlraf  «aelel*  el  m  eeeaepee  «elee 

de  sf  an'inf*'  que  ces  »îe«t  autres  ouvrages.  Rous- 
seau les  avait  composés,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  «  éleel  dene  en  llel  d'elbnreseenee  qel 

flura  près  de  six  ans  ,  vivant  d.Tiis  un  monde  idi^nl, 
dans  le  pays  des  chimères  et  dans  de  cotiti* 
mwllee  esfaaaa. »  La  vie  ellee  eevragaa de  ee 
trop  ^-laquent  écrivain  n'ont  été  qu'un  assem- 
blage efiThinté  des  plus  étranges  eontradiettons. 
La  publieatiott  de  la  NwtVêiU  BHoU*  ea  offrit 
un  nouvel  eiemple  i  II  avew  ^ee  ce  reaMn  peal 
perdre  Ifs  j»>oncB  personnes  qui  se  le  procurent , 
et  il  le  publie  ;  il  regarde  comme  perdues  les  fem- 
mes qui  le  llrenl,  et  il  ne  leor  m  eenaeNle  pet 
moins,  et  très  sérieusement  la  Ircttire  Tf  pro- 
nonce anailièrae  eontre  ceux  qui  le  goûteront  et 
enelMoM  eenliv  cee«  qm  ne  le  goAleronI  pet. 
Il  prétend  que  sou  livrf'  ne  ditii  rorrompre  per- 
sonne, parce  que,  dii-il,  il  faut  être  àtjjk  eor- 
rompu  pour  le  lire,  el  11  ereil  s'eieeser  en  disani 
«  qu'il  aurail  voulu  vivre  dans  un  aiècte  eli  son 
devoir  eût  été  de  jeter  ces  lettre»  au  feu;  «  comme 
s'il  était  permis  de  nourrir  la  corruption  des  gens 
corrompus  et  de  flatter  le  vice  parce  qu'on  a  le  mal- 
heur (le  vivre  dans  un  siècle  qui  aime  ie  vice.  II  est 
impos{>ible  d'être  i  la  fois  peintre  plus  pewionné 
de  vice  et  diaiiertalaer  plee  pêdBeleayie  de  me- 
rale.  «  T'c^f  qtt'îl  ne  rnrTcrvnit  pn<!,  a  dit  un  éeri 
vain  moderne,  la  vertu  comme  le  commun  dee 
hewmes.  Il  m  fai  fUaeH  pea  eensMer  dent  le 
scDîimoiil  et  I.i  pratique  de  ses  lievoirs;  lui-même 
ne  les  avait  jamais  sentis  que  comme  une  chaîne. 
Il  la  plaçait  dans  des  élans  libres  et  passiennéi, 
route  pce  sûre ,  et  dont  il  a  ]ui*même  monM  le 
danger.  En  effet ,  nul  n'a  professé  la  vertu  avec 
pins  de  chaleur  et  d  enthousiasme ,  et  cependant 
aa  vie  M  remplie  d'errenreel  de  fiiete».  On  n'est 
pas  vertueux  pr(^ci'6meul  parce  qu'on  monte  son 
imagination ,  et  qu'on  s'enflamme  dans  un  livre 
pour  leel  ee  qui  porte  en  «eraelAre  de  nebiena 

et  do  fraudeur.  Ou  est  vf-rtueut  p.irrc  qu'on  sa 
conforme  aux  règles  prescrites.*  {De  Baramte:  dê 
la  Uttérature  Fretnçaiie  pmàmiê  Hm'MHimw 
iièele.  ) 

Dans  le  Contrat  ion'al ,  Rousseau  place  les 
(Hrincipes  des  gouvernements  et  des  l«4a  dtM  II 
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rboniM  «it  4e  la  «iiilé.  Il  «oppose 

■n  contrat  primitif  pn^rr  Inm  les  memhrf»'*  â'nt\ 
étal ,  et  établit  ea  principe  la  souveraioclé  du 
peuple ,  ce  deffme  daugereex  q«i  •  denaé  fieo 
ilepui'«  à  trin[  de  Tnix  r.iisoiiriemenl»,  à  tant  d'en- 
treprises audaeieutea  et  laèaw  à  tMl  d'aUentals. 
Ce  livre  contient ,  eomne  tons  tmx  de  eel  éori- 
Tain,  de»  attaques  énergiquement  formulées  con- 
tre la  religion  chrétienne;  mais  fidèle  à  son  sys- 
tème  de  coniradiclioos,  taudis  qu'il  taxe  d'ioto- 
léPMMU  «I  de  croanté  one  Nligiao  qui  prescrit  des 
doRTnes  k  croire,  iiii-mème,  accordant  i  Tbomme 
ce  qu'il  refuse  à  Dieu,  il  veut  que  le  souverain 
$an  tm  «rtMee  ét  M,  tannlHe  ^vlemqoe  refuse 
d'y  croire,  o(  panis^e  de  morl  celui  qui,  après 
avoir  reconnu  ces  dogmes  bamains ,  se  coodoU 
tfy  croyant  pas  ;  légidatioD  Wett  étlUga 
(a  boudie  d'au  philosophe  cl  d'un  homme 
foi  avait  abjnré  la  religion  de  ses  pères, et  qui* 
après  être  rentré  dans  le  sein  de  otlla  même 
niif^,  oeseMiail  aucun  scrupule  d'en  trans- 
fr^f^er  les  dof  maa  «jai  Ma'aooQféaiani  paial  aveo 
sa  manière  de  vivre. 
VMmIlÊ  ii'ofV»  pat  ém  ototradicttona  asatee 

flagrantes.  Rotis?pnn  «pmble  vouloir  faire  fîever 
laeeniMla  non  pour  la  soeiétét  mais  ooulre  la  60> 
«iMk  Jl  apprawl  à  aatt  éHvt  à  «•  tohnw  d'aulnes 

rètile?î  que  celles  qu'il  s'impose  à  luî-raêrae,  et 
dont  il  «Mit  Dvuvoir  se  départir  quand  cela  lui 
eoMÎoat.  Il  le  BiMlHae  ea  «taliflMaaillé  avee 

ses  semblables,  de  manière  i  lo  révolter  contre 
tontes  les  institofioos  seeiales.  C'eat-A-dire  qa'il 
iniagina  un  plan  d'édueatiea  IralOa  ^ew  lea  ana 

•t  danaereni  pour  les  antres.  A  Irovera  qaelqnes 

idées  raisonnables  et  qnelrfnp»  connpils  «arps  .  il 
sema  daus  son  livre  des  opioioiiii  exlraor ditiHires , 
4aa avis  impraticables,  des  maximes  peraicien- 
ses,  des  doules  ,  des  objection"?.  dP5î  i^opliismes. 
U  aMttait  en  problème  la  créaliou  du  monde, 
iiB  élaraia,  I'«afl6  4a  Oioa  et  dTaalNa  ^riléa 
essentielles  et  reconnues.  Epris  do  la  loi  naturelle, 
HdtiMiil  qnns  inmnlMfiftirlr  di  k  nature  en  disait 
»  BMai  I  aalne  aaaaaiianae  s  ;  exagérant  les  privi- 
lèges de  la  raison ,  il  trouvait  que  a  lui  comman- 
»  dar  4ie  se  jsoDnieltre ,  c'était  eotrager  son  au« 
»  taar.eliaeBtBilait  al  le  réoit  des  livres  saints 
et  les  prophéties  des  deux  Testaments ,  et  les  mi- 
racle» sur  lesquels  s'appuie  la  vérité  du  chr»<(ia- 
nismo.  il  suivait  un  piau  d  éducation  si  bi/arro 
qo'll  ne  voulait  pas  qo'oo  ftl  rien  apprendre  aux 
enfsnis,  pas  même  leur?  p^i^rc9  ;  qu'il  liissait 
ignorer  à  sou  élève,  josqu  à  1  âge  de  quinze  ans, 
•Il  avail  aaa  Ibm^  al      aanMaUaraiadva  da  la 

loi  apprendre,  même  A  dix-hnit  ans.  Ainsi  don- 
aant  tout  au  corps  et  aux  leios  pbjfsîque»,  il  affeo> 
taH4a  aéaUger  la  plaalnperlaBla  partie daaaaa 
niâmes,  vivre  le  jeune  homme  plui<ieurs 

années  dans  un  oubli  profond  de  ses  devoirs ,  l'ae- 
foutinaait  i  ne  ricD  croire,  et  ne  lui  parlait  en- 
frilada religion  que  pour  le  porter  i  n'en  admet- 
Ve  aucune.  Là ,  il  reconnaissait  «  un  Dieu  uni- 
»  que ,  une  suprême  intelligence  de  qui  nous  te- 
»  Mi»  M  »  rUr*  alla  ftwéat  »  Id»  0  «M 


s  eevait  plas  la  créaUon  et  Jogeait  peo  impertaal 

»  de  savoir  s'il  y  a  un  on  deux  principes  des  cho- 
)i  ses.  u  11  regardait  comme  •  ioexcosable  l'houiaw 
»  même  seul  et  séparé  de  seê  aeibltMes ,  qm  m 
»  lirait  pas  dans  le  livre  de  la  nature .  et  n'v  ap- 
»  prendrait  potut  a  cvanalLre  et  à  aimer  Dèeu.  > 
El  ailleora,  il  Ireovail  a  iaipotslbla  qaa  la  wtkm 

»  hûriHiH'  fiAf  s'élever  jusqu'à  la  ronnnissance  du 
»  vrai  Dieu,  s  Là ,  il  admettait  «  un  être  aaprèaw 
1»  rémonéraleor  dîm  born  et  daa  asédumla  »;  al 
il  yoy.iil,  dans  celui  qui  combat  cette  créance,  •  le 
»  perturbateur  de  Tordre  et  Tenuemi  de  la  so- 
«  ciété,  qui  mérite  d'être  puni  ;  ici  le  sort  des  mé- 
»  chanta  loi  fanptwUit  peu,  «i  il  eroyait  iantila 
»  d'imaginer  nn  enfer  <lans  une  autre  vif  If  na 
»  priait  point  Uicu  parce  qu  U  u  avait  neu  a  lui 
»  daonadar;  et  11  vonlail  90'eo  Ht  ses  prièni 
■  avec  recueiliemeni  et  attention ,  eu  songeant 
»  qu'on  s'adresse  à  l'Etre  suprême.  Il  déTaudait. 
»  de Iroobler  las  AoMa  paisihlea,  eldrdlamiev  la 

»  foi  des  biniptcs  par  ries  difficultés  qui  les  \u- 
»  quièteat  sans  les  éclairer.  »  £t  tout  seo  livra 
était  rempli  de  tratU  caalre  la  révélation.  11 
condamnait  a  ceux  qui  troublent  l'ordre  public, 
s  et  qui  portent  les  autres  à  désobéir  aux  lois  da 
•  culte,»  et  son  livre  n'était  qu  uue  luiraction 
perpétuelle  de  ces  lois.  11  admirait  et  les  carac- 
tères de  la  divinité  de  l'Evaiijilp .  et  la  sainteté 
de  la  vie  et  de  la  morale  du  lits  de  l>iatt;  et  aa 
iostaol  apfèa ,  l'Evangile  lai  paraiiaail  apWa  ila 
»  choses  qu'un  liommc  rai^^ominhle  ne  saarait 
s  admettre,  s  Ce  qu'il  y  avai'  surtout  de  plus  re- 
marquable daoa  VBmUi,  c'était  la  profetsim  êê 
foi  du  vicairt  savoyard ,  morceau  où  l'autenr  s'é> 
tait  attaché  à  mettre  le  plus  de  cette  chaleur  da 
style,  et  de  cotte  rapidité  d  idéei>qui  eutralaeal 
el  qaiaèdoiseut.  Il  y  peignit  oa  prèlfa  calhal»» 
que,  du  moins  il  lui  donnait  ce  nom,  qui  en  rein- 
piusaxt  toutes  les  fonctions  sans  y  croire ,  disait 
la  masse  en  refuaaal  d*aiiaMttra  aaaaa  aiyalèta, 
et  se  recueillait  en  prononçant  des  mots  quj .  se» 
Ion  lui,  étaient  vides  de  sens;  il  inii,  dans  la  boa- 
cha  de  ce  peiioonage  de  aa  eréalieo,  lentea  aaa 

objections  contre  in  révélation,  ut  i!  \  oulul  noua 
faire  admirer  comine  le  meilleMr  catholique  qui 
eétîamaia  axiaté,  comme  on  homme  digue  de 
toute  vénération,  couune  un  modèle  de  vertu  sans 
hypocrisie ,  un  prêtre  qui  récitait  des  prières  dont 
il  se  moquait,  cl  c61ui)rail  tout  haut  des  mystères 
qu'il  réprouvait  tout  bas,  oe  qui.  sans  doute  ..est 
le  caractère  le  plus  marqué  de  l'hypocrisi  e  Toa- 
telbis»  lella  était  la  magie  du  style ,  cl  la  verie 
al  la  ta  qaa  Roaaaaaa  avait  déployée  rfana  cal 
épisode,  que  beaucoup  de  lecteurs  se  firent  illu- 
iion,  el  furent  séduits  par  de  briHaots.sopbie- 
nea.  L'aaivremaal  fol  complel ,  et  Tadmiraiioa 
pour  Rousseau  devint  une  affaire  de  mode.  Oaa 
hommc<i  honorables ,  des  caractères  vertueux  ne 
furent  pas  à  l'abri  de  celle  daugereuse  eédnetioa{ 
Kousseau  compta  parmi  les  protecteurm  da  aaa 
écrits,  M.  de  L.ininignoo  de  Malcsherbcs,  qui, 
31aosplustar1,|iar»ou  admirable dévoœaent  et 
MaMTtliAiaiqMe,  réparai 
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dadiredeor-féiiénil  de  la  Hftriirie  m  ITBS.  Le 
7J^,  te  «m  de  VBmOtMiêmueé  à  la  Sor- 
bonne ,  et  on  en  lut  quHqaef  pa«MffPs  qui  pnrai»- 
»nicnl  mériter  une  censure  publique.  Le  9,  un 
arrêt  da  pariemenl  de  Paris  cwMiaBiiia  la  livre 
an  feu,  cl  décréta  Taolpur  de  prise  de  corps.  Le 
90  août, 11.  de  Beaomoiit,  archevêque  de  Paris, 
doBoa  vu  HandBaient  paiiir  pracriva  la  aiÉnw 
oavra^,  dani  il  Ht  sentir,  avec  étendue,  et  les 
principes  erronés  et  ieaovnséqvencesdangereoses. 
Le  même  jour,  la  Soffcaâue  quiavail  arrêté  d^eia-  1 
miner  l'Emile,  adopta  une  censure  qoi  Ait  depuis 
pubfiée.  La  Sorboiine  avait  choisi  cinqnanle-sept 
passages  du  livre  dont  elle  expo5ail  en  détails  les 
erreurs  et  les  dangers.  DlelerniinailiNU>daa  «b* 
servations  sur  le  système  d'éducation  de  l'auJeur, 
cl  sur  son  système  relatîvementàla souveraineté  ; 
da  peuple.  Celte  eensora  est  longue  el  moHvée , 
al  si  sa  Icrture  n'est  j),is  aassi  attrayante  que 
eelle  de  l'Emilt,  elle  présente  aa  moios  des  prin- 
cipes plus  sàrs.Aa  surplus,  H  safflrail*  poor  ié> 
fbter  victorieusement  J.  J.  Roasseaa,  d'opposer 
i  ses  sopliismes  des  passades  de  son  f.ropre  ou- 
vrage. Son  Emile,  quoique  semé  d'erreurs,  ren- 
fnuM  des  morceaux  où  la  vérité  de  la  pensée  se  j 
troa^e  ioinle  à  la  beauté  de  l'eiprcssion.  Qui  n'a  < 
relu  vingt  fois  l'éloquent  passage  où  Jean  Jacques 
célèbre  ia  doetrine.  Il  fie  al  li  mort  da  fliada 
Dieu  f  Cet  extrait  ffe  fa  profession  de  foi  du  vi~ 
mfrt  Savoyard  oe  mérite  pas  moins  d'éloges  : 
«  Mon  ffis,  tenes  foire  ane  en  élat  de  désirer  ' 
toujours  qu'il  y  ait  an  Dieu,  et  vous  n'en  dou- 
terez jamais         fuyez  ceux  qui ,  sous  prétexte 

d'expliqoer  la  nature ,  sèment  dans  les  cœurs  des 
bofooies  de  désolantes  doctrines  ,  el  dunl  le  scep- 
ticisme apparent  est  cent  fois  plus  affirmatif  et 
plus  dogmatique  que  le  ton  décidé  de  leurs  ad- 
farsaires.  Soos  ta  Kaotain  prêleile  qa*eax  seuls 
sont  éclairés,  vrais,  de  bonne  foi,  ib  noas  sou- 
■aetleol  fa^érieasement  à  leurs  déaiiiaBS  Iran- 
absatéiit  'ifpréIMMnt  setn  donoer  peor  les  Trais 
fMl^pei  dès  choses ,  les  inintelligibles  systèmes 
faits  ont  bâtis  dans  leur  imagination.  Da  reste, 
lairfiWHaÉt,  détruisant ,  foolant  aux  pleda  ee  que 
les  tiôiAÉnas respectent,  ils  étant  aax  affligés  la 
dernièrë^ëHisolalion  de  leur  misère ,  aux  puis- 
sants et  amcriebesie  seul  frein  de  leurs  passions; 
la  arroelilrfniÉ  fond  des  eoMm  laa  remords  da 
crime ,  re5poîrde  ta  vertu  ,  et  se  vantent  encore 

d'être  les  Meofaileurs  du  genre  humain  Un 

des  sophi soies  les  plaa  Ihmiliers  aa  parti  philo- 
sophique, est  d'opposer  un  peuple  supposé  de 
bons  piiilosoplies  à  un  peuple  de  manvais  ebré- 
Geos  L'irréligion ,  et  en  général  f  esprit  rai- 
sonneur et  iriiiloso^qœ attache  i  la  vie,  efféminé 
el  avilit  les  ames ,  concentre  toutes  les  passions 
dans  la  basses(»e  de  l'intérêt  particulier ,  de  l'ab- 
JaaHaa  da  mol hamaio ,  et  sape  ainsi  à  petit  bruit 

les  vrais  fondements  de  toute  société  

L'IndiSéreDce  pbilosophiqne  ressemble  à  la  tran- 
faimiê  derétal  seas  le  deapoàtfcme  :  e^esl  II  lia» 
fOillité  de  la  mort.  Elle  est  plus  destructive  que 
kgMnraaiêaka.AiaailaOuHli8an,qaoiqiie  fias 


fenesle  dans  ses  effMs  immédiats,  que  ce  qo'on 
appellB  aofonrd  haf  PsaprU  fMtoaapMqoa,  Pesl 

beaucoup  moins  dans  ses  conséquences.  D'ailleurs 
il  est  aisé  d'étaler  de  belles  maximes  dans  les 
lifrea.  Mala  la  qoesHon  est  de  savoir  si  elles 
tiennent  bien  A  la  locirine ,  si  elles  endéeoulent 
nécessairement,  et  c'est  ce  qoi  n*a  point  paru  clair 
josqu^.  KeateA  safoir  encore  si  la  philosophie, 
à  son  aise  et  sur  le  trône ,  comniaodieratt  bien  i 
la  gloriole,  à  l'intérêt,  à  l'ambition,  aux  pcfiles 
passions  de  l'tiomme ,  el  si  elle  pratiquerait  cette 
humanité  si  dooee  qu'elle  noas  faute  la  plome' 
à  la  main.  Par  les  princlpw ,  la  pliilosnphic  ne 
peut  faire  aucun  bien  que  la  religion  ne  le  fasse 
encore  adeax,  et  la  raison  en  IMI  beancoup  que 
la  philosophie  ne  saurait  faire.  ..  Nos  gouverne»  ' 
ments  modernes  doivent  incontestablement  aa 
ehritHaftlmM  lear  pta»  solide  aalorité ,  et  leurs 
révolutions  moins  fréquentes;  il  les  a  readOB* 
eux-mêmes  moins  sanguinaires  :  cela  se  prouve 
par  le  fait ,  en  les  comparant  aux  gouvernements 
anciens.  La  religion,  mieux  connue,  éearlant  la' 
fanatisme  ,  a  donné  plus  de  douceur  aux  mœurs 
chrétiennes.  Ce eliaagcment  n'est  point  l'ouvrage 
des  lettres  ;  ear  parloal  eè  elles  ont  brillé,  rNtt- 
manité  n'en  a  pas  été  plus  respectée  ;  les  craaa-> 
tés  des  Athéniens,  des  Egyptiens,  des  Empe-' 
rears  de  Room,  des  Chlndât  'eii  Ibat  foi.  Que 
d'œurres  de  miséricorde  MoC  foorrage  de TB- 
vangileIqaederestitnt{ons,deè^rations,  la  con>' 
talïoaaelliil-dle  point  faire  chez  les  catholiques! 
Chez  noas,  eambien  tes  approches  des  temps  de' 
la  communion  n'oi)*rent-elIe5  point  de  réconci- 
liations et  d'aumônes  !...  Philosophe,  tes  lois  mo- 
rales sont  fort  belles;  m^s  montre  m'en  de  gréée 
la  sanction  !!»  Assurément,  si  Rousseau  n'avait  ja- 
mais écrit  que  des  passages  semblables,  il  n'aurait 
pas  été  anal  faolé  par  lea  pWleeaphaat  nuib  ses* 
ouvrages  eussent  joui  d'une  içloire  plus  durable.  Un 
grand  nombre  d'écrivains  entreprirent  de  réfuter 
les  errears  peroieieaaaade  I^Aotflr.  î*|ftM  l'éran , 
le  père  GrifTet ,  fabbé  Yon ,  dom  Càjot,  Pttget  de 
St-Pierre ,  et  qaelqaea  anonymes  poblièrent  dei 
eritiqoes  qui  fbreot  éloaflles  par  ta  vogne  inex- 
plicable de  rouvres «nsoré.  Le  Déitme  réfitlééé 
Bergier  est  plus  connu.  \  ' Anti-Emile  ^r  tij^A 
(depuis  cardinal)  Gerdil,  se  Ot  remarquer  par  M 
modération  et  la  solidité  de  ses  raisanoeiiienls. 
C'est  peut-être  la  meilleure  réfutation  de  Jean- 
Jacques  Koosseau.EnOo  cet  écrivain  compta  aqssi 
aa  neadwa  de  wa  adferaairaa»  an  de  ses  anciens 
amis,  Jacob  Vernes,  ministre  protestant,  et  À 
fut  très-sensible  aux  reproches  que  lai  adressa 
ce  paslear. 

La  nouvelle  impératrice  de  Russie  ,  reoonnu^ 
par  l'Empire,  veut  rester  neutre  dans  les  débats 
de  l'Europe.  Elle  rappelle  son  armée  de  la  Silé- 
sie  ;  mala  la  lenteur  de  Czernlcheiri  exéeoler  seé 
ordres,  permet  à  Frédéric  de  reprendre  Schireid- 
nita  (4  octobre)  avant  que  le  maréchal  Daun  n*ai| 
oveanoalainM»  dalaréfelirtioa  aarfenaeifloln^ 
Pélersbourg.  > 

39  octobre.  SalaiUe  da  Freyberg,  prêt  dt 
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Brait,  ii|iét  far  lifilMt  Btnl  dft  fvwMtMr 
le  cMite  dt  SMtarg,  fMial  é»  ramét  dee 

Lt  vim  miréelMil  #Bi4réef ,  qui  remplace  le 
marécltiil  ite  Broslle  eo  Allemagne,  termine  celte 

euprre  m«in»  hpur<«Ti«<»m*n!  q»i'il  ne  l'avait  coni- 
oieiic^e.  11  passe  la  Uiinmcl  a  'W'tliielmtladt  dans 
le  deMein  die  te  rappre^er  de  Canael  et  d'en  pré* 
venir  If  sii^cp.  f.e  prture  rte  Sntiliine  se  réunit  à 
aoo  corps  d  armée.  lU  Mot  attaqué» ,  le  Si  jaio  , 
ptr  le  prlaee  Ferdiamid  «  et  ferâée  de  te  jeter 
l'un  p\  l  auire  dans  C,t?<5cI  .  rt'nù  ils  recalent  bien- 
lôl  Jusqu'à  Francfort.  Le  30  octobre*  le  priaee  de 
Cwidé  wpe  Vhatmew  de»  wnm  ft«n«liei  i  Jo> 
luinniitberR,  prèa  de  Fridber^,  au  nord  de  Franc- 
fort. Il  bat  le  prince  héréditaire;  ce  qui  u'em- 
pèctie  pas  cependant  Ferdinand  de  te  rendre 
naMM  de  Cnael  le  t^nwwnkra.  CtH  !•  denier 
kictilent  de  cette  guerre. 

Le 3  novembre,  dr«  préliminairee  de  paix  sont 
tkcaHè  PewtaliirtilwMi  eMre  la  Franee,  i'Bapigne 
et  l'Arielflerre.  Par  re  frnil(^  ,  In  Frnncc  cHr  au 
roi  de  la  tirantle-Bretanne  i'Acadie  «  le  Canada  et 
le  eafi  Divien*  L*A  nclelei  i  e  reetibn  ft  Lonit  XV, 
la  (îuadeloupe ,  Marif>>Galante  ,  la  Désirade  ,  la 
Martinique  et  Pelle-Ule.  1^  France  obtient  en- 
tÊtm  Vfit  de  Goréd ,  et  l'Angleterre  le  Sénégal. 
Llie  da  Cube  est  rendue  au  rd  d'E-^pagne.  Leti 
pniM«nee«  se  reilitoent  réciproquemeai  leurs  con- 
quêtes dans  les  Indea-Orieiilales,  et  Loum  W 
rWMmee  aux  acquisitions  qu'il  a  faites  depuis  l'an- 
née 1749  sur  la  côte  de  tViromiimlel.  Enfln  les 
parties  eoniraclaniefi  conviennent  d'évactier  lootes 
Im  ptacea  qu'elles  occupent  dans  la  WestphaUe , 
■ur  1c  Jiaut  el  le  bas  Rhin  ,  el  dans  tout  l'Empire, 
et  elles  s'engagent  à  ne  donner  aeeen  secours  4 
rtfvair  an  alliée  réciproquei  dw  deev  patano- 
eesenc^ia^C-s  dan»  la  guerre  d'AIIen-i,i«ne.  En  exé- 
cution de  ces  prélimiiuiires ,  un  armistice  est  pn> 
Wié  en  Allemagne ,  le  15  novembre ,  entre  !es  ar- 
vées  française  et  anglaise. 

Colloiii ,  l'on  des  chefs  des  i»î5orp:ésde  la  Corse, 
tombe,  cette  année,  par  ruse,  entre  les  mains  d'un 
délaeheeMnt  de  traepea  génoises,  il  eat  Jalé  dans 
nn  four  ardent  ,  en  représailles  de  ce  (raifemenf 
bart>are  qu  jl  a  fait  subir,  en  pareille  occasion,  i 
dwpartiaMi  da  te  lépaU^va  duM  llte. 

im 

Le  5  février,  le  roi  Ciit  enregistrer  au  parle> 
ment  :  1*  uu  éilit  qui  soumet  les  collèges  possé- 
dés antérieurement  par  les  jésuites  i  la  juridiction 
ecclésiastique  pour  le  spirituel,  et  à  la  juridic- 
tion civile  pour  le  temporel  ;  ^  <iù»  lellres-pa- 
leatea  qui  règlent  radministratiou  dea  bieos  pos- 
•édiapar  aat  taligiaex  ;  9*d*adlra  Mlra-palattlaB 
four  l'abréviation  ites  preeédwaa  filallvaa  au 
aaateaf  ienx  deedils  biens. 

LefO,  lemilédaiiMrfxdaSiieTenbra  ailT» 
Uflé  à  Palis  par  les  ministres  de  France,  d'An» 
gieterre  et  d-Ëspagne*.  Le  roi  de  Portagal  tMeède 
î  ce  traité  par  ua  acte  partiealiqr. 


UpeUiallCdawifta  au  airfklat  daaafieeaii- 

ventinn  cause  une  pAnilile  Fcn^^atinn  rn  Franrp  : 
on  la  quaiiiie  de  pais  konteuêt ,  el  l'on  s'éloune 
que  le  doe  de  Oadaeel ,  mieMre  hardi  el  eelr^ 
prenant ,  ait  consenti  à  des  stipulations  si  con- 
traires à  riionneur  et  aux  intérêts  de  la  France. 
Le  public  français  proleste  contre  le  traité  de  Fa- 
ris  par  des  caricatures  et  des  cbansons. 

Le  15 ,  la  paix  est  ê;jalemenl  si(znèe  à  Habers 
bourg ,  eo  Saxe ,  entre  le  roi  de  Prusse ,  l'inipé 
ratriee- reine  et  l'électeur  de  Saxe ,  roi  de  Poloqne. 
Par  ce  traité,  tout  est  rétabli  entre  les  trois  pais- 
sances  comme  avant  la  guerre.  Frédéric  conserve 
la  Siléaie  et  le  eomié  deGlals.  Ua  arUde  aépar* 

assure  la  voix  dn  roi  de  I*rus=!c  à  l'arciiiduc  Jo- 
seplt ,  qui  fut  élu  roi  des  Homaii»  l'année  aui- 
vaute ,  el  qui ,  à  ee  tllra ,  seeeéda  â  renspire  le 
18  août  1765. 

Aiii«i  «le  termina  cette  çuerrt  d*  trpl  an*  qui 
coùU  tant  (Je  8<iug  el  d'argent  i  presque  toutes 
les  puissances  de  l'Europe! 

Le  8  avril  .  irtreurfic  de  j^nllt^  de  l'Opéra  el 
de  l'aile  du  Palais-Hoyal  qui  louciiail  à  ce  bàli- 
nwol.  GeUe  aalie  eil  eelie  qel  evaH  éié  bâtie  par 

rarcliitcrie  Jacques  t.f  mprricr.  pnr  onire  du  car- 
dinal de  Kicbclieu,  pour  y  faire  jouer  sa  tragédie 
de  JTirvaw  :  elle  fut  depuis  daenfe  è  ta  Iraepeda 
Molière  qui  en  Jouit  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand 
homme.  En  1673,  Lully  obtint  le  privilège  d'f 
placer  l'Opéra  qui  l'occupa  pendanC  M  ana.  Ce 
premier  incendie  de  l'Opéra  a  en  lieu  par  ta  né- 
gligence des  ouvriers  qui  travail!  iefH  an\  maclii- 
nes  pendant  les  reJâcbes  de  la  quiuzaiuË  «ie  ca~ 
rèaae.  Le  due  d'Orléans  fait  payer  aux  éclievins 
et  au  prfvfll  des  marchandÀ  le  dégât,  et  oh\  ce 
la  ville  de  Paris,  à  qui  ii  avait  cédé  drjMMS  1749 
le  privilège  de  l'Opéra,  de  rdUlk  taaaileaar  m 
nouvel  emptaeement  es  Mmn  da  Faite  da  falate- 
Koyal. 

U 11  ml ,  te  tel  Iteol  m  Ut  de  Justice  daaate- 
quel  plusieurs  impôts  qui  devaient  tinir  avec  ta 
guerre  sont  continués.  Cette  oieiure  cause  uu  mé- 

conleuleujeut  général. 

Le  8  juin  ,  le  parlement  ordonne  aux  tacoAlil 
de  théaln^ie  et  de  méderins  de  donner  leur  avis 
sur  l'iiKiculatiuii  de  la  pelile-vèrole,  et  jusqu'alors 
tait  défeaee  de  te  preClqoer  daaa  les  villee  et 

faubourgs  du  ressort  de  !,i  conr.  Il  est  cnjnitit  rrni 
personnes  inoculées  de  ue  communiquer  avec  le 
public  que  six  seaniaes  après  leur  entière  gué- 
rison. 

Le  90 ,  inangoration  de  la  statue  équestre  de 
l.ouis  KV  sur  I  esplanade  entre  les  Champs-Ely- 
sées et  le  jardin  des  Tuilerie».  Celte  statue  avait 
été  volée  à  Louis  XV  par  la  ville  de  Paris  ph  17i«. 
L'exécution  en  fut  confiée  i  Boudiardon,  qui  nioa- 
rat  avant  d'avoir  vn  leo  oottage  en  plaee.  Figalto 

fut  rhai  fff  de  terminer  les  figures  et  les  ornernpitl? 
du  piédestal.  La  statoe  de  Louis  XV,  fondue d^ius 
tei  ateUerada  Dinbenrg  da  Heote,  nH  lrate|aori 
pour  arriver  de  ce  local  an  lieu  de  sa  deslinalioo. 

Le  10  juillet ,  les  troupes  génoises  sont  battues 
i  Foirant  eu  CorsC}  el  perdent  trois  cents  boaunea. 
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AMMoUfo  da  derfé  Jaacéoiato 

i  Utre«l'i».  Tctte  réuriioti  pnr.iU  destinée  A  fournir 
«a  uovvel  aliiueut  »ux  querelles  «le  rdigieii  :  maie 
^vl(wMtt  9ÊT9t^iÊ99  piwwi  les  ^iMfishlet 

exîcetil  la  eonvo^-ntion  dos  principaux  de  leur 
deriié.  «  Un  noiniBé  l^eelere  «  eoaa-diacre  du  dM»* 
eène  de  Rouen ,  ifabord  emwleieiiiirtt  «I  Ti- 
Monneire,  puis  enfermé  pœr  ses  folies,  s'éteil 
rffiieié  en  Holfrii  lo,  astile  de  Ums  ees  (!inetii|ae4. 
11  élaii  appelant  cl  ee  fol  le  eommeneemenl  de 
Mft  dftaremenU.  BlaMM  il  alla  plos  le«o:  il  po- 
hîrn  .  rrr  173^.  on  arfe  de  révoeaiïon  de  la  signa- 
ture du  formulaire,  nou  seuleiiiCDl  peur  ce  qu'eo 
•ppnite  UfaU,  Mit  nliM  ^/êêêA  m  énMt  pié* 

triulanl  que  les  cinq  proposiiions  Hc  Jansénitig  ne 
oonleoMenl  que  la  dectriite  Irès  saiue  de  U  grAce 
dtaM  par  «Ito-ataM,  «f  de  le  pfédtlMli— 
gnilatle.  On  A\K  que  ç'avnil  bXi-  nu(rpfûi>;  lo  senti- 
ment (le  Pascal  daiia  ses  dernières  aaaées,  el 
bien  des  écrits  preuTeel  que  si  Ions  les  €^^ptUmU 
m  lieiinciiE  T'AS  tout  haut  le  même  la&fage,  beaa> 
eoitp  ne  s  lmi  ^loisnenl  ps^  dans  le  foii«!.»  (Jf^M. 
nr  i'hùi.  eeciéi.  ]  Ce  fut,  du-oo,  pour  arrêter  lee 
piaprès  de  ce  schisme  parmi  les  janstetotot  ea>> 
mème^  qu'on  résolut  die  s'assembler  en  manière 
de  eoiiciVe.  Le  1%  sepleaibre ,  l'assemblée  s'ouvrit 
imm  la  chapelle  de  r<filaa  4a  SaiolaOaffMe,  i 
UtrecJtf-  On  imita  le  cfrfmnnial  usité  dans  les 
des  préiêtê  de  l'église  calliolique  ro- 
HeiiMlartc  prMdait  ;  Vwi-SliplMNit  et 
Ifeveit,  qu'il  aTait  Ull  évPijue-  tlû  Hnarlcm  et 
de  Deveoler,  siégeaient  avec  lui.  il  y  avait  aussi 
dix-eepi  chanotMe  et  earéa  hollandaie  auxqual» 
m  aeMfda  wmx  déiibéralive  à  l'égal  des  évèques. 
On  approuva  et  adopta  Iph  cinq  articles  présen- 
tés eu  1663  à  M.  de  Uioi»eul  par  quelques  (iiéo- 
liiieae  jeMéaialae,  al  adressés  i  Alexandre  VII; 
fc?  3rticîi*<!  lîi^o!oeiqn<*«i  présentés  à  Innocent  XI 
en  1677  par  l'aiiiversité  de  Louvaio,  el  les  douae 
arlieleieafayéeaalTKi  lienoll  XIII  parleear- 
diit.ilJc  .Voailtpç.  On  rendit  cnstiifp  douze  décrets 
eootfe  les  erreurs  de  Leclerc,  contre  lee  jésuites 
Hairieain ,  Ucrruyer  et  Piehoo,  el  eontra  la  aïo- 
rale  relichée  des  easuisles  modernes.  Le  con- 
cile déclara  indis^nes  de  participer  aux sacremeuta 
ceux  qui  soutiendraient  la  doclriite  qu'il  avallaea- 
damnée.  La  daratèr»  aesaioo  se  tint  le  20  sep- 
tembre. Leclerc  ne  parut  pa«  fort  touché  des  dé- 
crets portés  contre  lui.  Il  continua,  malgré  le  cou- 
die,  i  anaatcaer  aa  decirlaa.  Va  aaire  app§taiU, 

Btoine  réfugié  en  Hollnrido,  <;'(^Ieva  nvf^^i  contre 
raaacmldée  d'Utrecbt.  Qea  démo«»lraitous  ne  de- 
niaal  poiat  éfaaaer  de  la  pari  det  heaiiBaa  qui 
traieut  joué  un  rôle  si  actif  dans  le?  sc^nns  bur- 
csqnes  du  cimetière  Saint  -  Médard.  Quoique 
moins  d  uu  siècle  nous  sépare  atgourd'hal  de  cas 
iféaamenis,  on  a  peine  i  ajouter  foi  aux  récils 
(Jps  actes  de  f.Tnali!»me  et  de  folie,  dont  celle 
époque  a  offert  le  tableau.  L'histoire  ne  saurait 
trap  Aélfireea  ridkataa Jaagleries ,  ne  l»l-ee  que 
pour  en  empêcher  le  relotir  el  dérooraBcr,  s'il 
pouvait  »'eo  représenter,  les  imitateurs  des  cou- 
da dix-MUlM  iliaii.Bo  t7i9» 


pwla 

npîlp,  ]ps  eonvulsien? ,  qunirjtiff  r.irf; ,  ilumiptil 
encore.  Les  maaaawnis  «lu  leiups  atti!i»teiil  q<i'irilos 
avalaal  Mii^^Cca  av  fidieule  dont  en  les  avait 
j  isfemeiil  couvcrlos  ;  mai;»  l'autorité  ne  fjiiMlt 
que  de  (aiUes  efforts  pour  réprimer  les  reoies 
de  eella  fWia  roonairmaaa.  il  m  tenait  enrare 
fk^quemmeni  des  SMawèléas  de  coovubiunnairen. 
On  en  voit  che?  \n  marquise  de  Vieux-Pmil, 
dame  tiévouée  au  parti  el  qui  eul,  si  l'on  en  rrnil 
les  asserl'iotts  de  ses  eo-reliaionnaires ,  l'honnaar 
de  faire  des  miracles.  Un  frère  01  tin ,  chef  d'une 
bande  partieuUère ,  avait  été  arrêté  en  janvier 
ITM,  daua  la  alawiUra  da  aaM.Mfdifd ,  et  ana* 
doit  à  Bicêtre.  Sa  détention  fut  Ioulmip  ,  rt  ppn- 
daal  ce  temps  ses  sectateurs  tirent  connaître  an 
paMia  davx  appariileaa  da  proplièla  IHa ,  qui 
avait  été  conseler  ee  coavulsieanaire  dans  soa 
cactiol.  Un  autre  convnlsionnaire,  Gabrfetle  Mê- 
ler, jmUssait  d'une  grande  répetation  d'habileté, 
at  apéwit  joumellemeat  quelques-uns  de  ces  ae- 
tes  «arnaturels  qtie  (a  volonté  de  Dieu  paraîtrait 
n'avoir  réservés  qu  aus  f^inatiques  de  cette  épo> 
que.  Il  serait  impossiltle  de  rapporter  tous  lea 
Rnm«  dfg  insensés  OU  des  dupes  qui  ont  jou^  un 
rète  daoa  ce  grand  et  Irop  long  seandale.  «  On  j 
wil  flgurer  dee  tieseusee  caaaaa  et  des  gaat  da 
la  plu"?  ba'îsc  cta^sp,  desavorats,  des  femmes, 
et,  nous  le  disons  avec  uu  seolimem  pénible, 
des  prêtres,  dai  raNfieax,  qal  aa  roapiaaaisnt  pM 
de  prêter  leur  ministère  à  ees  représedtfifions 
burlesques  et  scandaleuses.  »  Un  chef  présidait 
toujours  à  eea  réunions  at  dirigeait  le  xèle  des 
conYulsioonaires  ;  il  réglait  les  itamn  i  accor- 
der (1)  et  exerçait  enfin  sur  cette  troupe  furi- 
bonile  uue  iuflueuce  réelle  et  une  autorité  nom 
cootestée.  Deux  hommes  principalement  avaieol 
rempli  ces  fonctions  depuis  1760:  l'un  était  aa 
avocat,  nommé  de  la  Àarre,  iîls  unique  d*aa 
greffier  en  chef  du  parlemesl  de  Rouen;  l'aulra 
^tait  un  P.  Collu,  de  l'Oratoire.  Tous  deux  tra- 
vaillaient, à  l'eavi  l'un  de  l'autre,  i  qui  ferait  la 
plau  de  niervelIlM,  at  awiferail  la  pi»  faite». 

tioii  et  1.1  cuiinsiti^  du  pnhiic.  On  trouve  dan^  la 
Corrnfondancs  de  Grimm  {lam  Hl,  fog.  \i, 
\Uh  146)  t'Mstaira  da  Iraii  da  ees  asaembMaa 
rédigée  par  des  témoins  oculaires,  MM.  de  ia 
Condaraine  et  du  Doyer  de  Ga^tel  ;  le  premier, 
membre  de  l'académie  des  sciences  at  la  eeoond 
ton  ami.  M.  de  laGaadaadaa  raconte  qu'il  Ail  ad- 
laia  dan  fsèt  an  awa^Méag  da  P.  Colla,  im 


(1)  ny  a  aak  Farts  jusque  ( 

m:  plusifun  d'entr'eui  faisaient  de*  cImms  «ratraor- 
dliiaireiç.  On  rôtli»all  des  flilcs  sans  |||e  leur  fwaa  rttt 
endon)(n:i|;i'<-' ,  oti  leur  iiuim.Tit  d-s  toupi di' bOclW'*  ■^Lir 
l'eatomac  sans  le»  bl«a«er,  et  cela  «'appelait  <loiinAr  des 
ucmuru  tl  y  eut  te  iteUcux  qui  aaarcMrroi  droit  et  des 
aourds  qui  enlcndtrenl*  Tena  osa  miraclas  eenwuei* 
çaicnt  par  un  pMoine qu'en  rrfettaiten  langnevuttaliui 
on  t-latt  saisi  du  »aint  Eitprtt;  OD  prophétisait,  et  qui» 
conque  dans  ra»si<ml)U»<*  w*  serait  permis  de  rire,  att- 
rait CoiJiii  rmiiir  ct'Llif'   la|)i(i!'.  Oi  farcc»  Ont  duré 

vingt  ans,  presque  aana  Interrupllou,  cktx  la  aattoa  àe 

|l«a  detakde  de  rsuiepai 
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moU  d'ôclobre  i758  eH«  ¥«ndred»-Minl  13  avril 
1759. «Ce  jour  U,  il  devait  y  avoir  un  gpeelaele 
«IraonQiialM,  qiri  «leilaralt  parltcalièreoMint 
l'admiration  rfes  amafcnrs.  On  devait  crucifler  la 
lœur  FraofoiM.  C'étail  eu  quelque  aorte  une  re- 
préMOlation  soleMalla,  par  laqMlto  «n  chvelNiiC 
à  réveiller,  de  iLmps  eu  temps,  le  zèle  des  dévols. 
La  mode  o'eo  éiail  pas  eoUèreneol  nouvelle.  11 
y  avait  eu  des  tetttalivw  à  Ml  %ifd  m  1733«  «t 
l'horreur  de  quelques  personnes  pour  eette  8cèoe 
barbare  l'avait  seule  empêchée.  Hais  oo  était 
devenu  moios  difficile,  et  les  cruciflemeals avaient 
Um  de  tempe  M  temps.  La  sœur  Françoise,  dont 
nous  parlons, avtiil  élécrucifiécdeux  fois,  en  1758, 
ie  vendrediHMioti  et  le  jour  do  l'e&altaUoa  ûe  U 
ttlala-eroit.  Ella  le  fat  anaora  la  veodredi  saint 
de  l'année  1759,  cl  c'e<î(  do  relie  op6ratiori  que 
jif .  de  b  Ceudanioe  a  donné  an  procàs^verbal 
trisdélaUlA. 

€  il  trouva  dans  la  salle  le  P.  Cottu,  1c  P.  Gnidi, 
de  rOralftire,  unc«n9«iller  «a  parlemeoLt uajeuoe 
avocat  ei.  quelques  dévoies  du  partL  Lft  tOTT 
Française  fut  erueîfiée.  Le  P.  Cultolai  doua  lui- 
mème  les  pieds  et  les  mains.  La  saar  resta  trois 
liaures  et  deiuie  sur  la  croix.  Ou  lui  enfonça  une 
lanea  daoa  leaAlé.  Elle  se  Al  présenlerdooze  épées 

nues  Mir  la  poilrine.  Quand  nn  di^clnua  la  ?(»ur 
Françoise, elle  parut  souffrir  beaucoup  ci  baigna, 
nala  sans  sa  plakidni.  Gelia  doyeane  des  convul- 
siomiaireis était  endurcicsom^'ipr.  Elleavait fondé 
AU  MaiMt  deus.  ans  auparavaut^  une  petite  colonie 
de  eoDVvIsionnaIres.  Faadaal  ^*alla  était  en 
croix,  le  P.  Coltu  vouhilaussi  y  meltrc  inif» jeune 
convul»ioniiaire,  nommée  Marie,  qui  ne  s'y  prêtait 
qu'avec  répuiçnaoce.  EUê  avail  déjà  été  crucifié*» 
4U  La  Coiidamiiie,  et  tlU  t'tn$ouvenaH.  On  u'cn- 
foiira  pns  tant  les  clous,  et  ;«u  hoatde  trois  quarts 
d  lieure,  ou  fut  obligé  «le  la  retirer;  elle  était  ex- 
firanlal  Le  jour  de  la  Saint- Jeao  da  la  Bèna 
année,  M.  de  la  r.oudamine  assista  encore,  avec 
H.  du  Doyer  de  Gastel,  à  une  autre  assemblée  qui 
•e  tiol  ehaa  le  nliM  P.  Gotln,  al  qui  awM  attiré 
nn  grand  nombre  de  spectateurs.  Il  s'agisf^il  de 
voir  la  même  smnr  Françoise,  qui  avait  annoncé 
que  ea  jovr-H  «Hd  te  fenrff  briWer  flarabaaorioo 
corps  sans  en  être  atteinte.  Elle  se  fit  d'abord 
donner  tous  les  iMOwrs  vulgaires,  les  coups  de 
poing,  les  baguettes,  le  bi»cutl.  Elle  se  fit  poin- 
laravee  des  épées.  Do  Defcr  efoN  qu'elle  était 
rentbourrée.  Il  offrit  se*  servîee-*  qui  ne  furent 
paâ  acceptés.  Quant  au  miracle  de  la  robe  brûlée, 
il  n'aot  pM  liao.  La  losurentpenr,  et  résista  aux 
instances  de  Cottu  et  de  Guidi.  f,n  compagnie  «e 
retira  sans  avoir  vu  le  prodige.  Du  Doyer  de  Gas- 
M  «si  aufear^flkne  autre  rvlallan  d'une  assem-> 
M<''c  qui  se  lîiil  le  vendredi-saint  1760.  Après 
avoir  été  lémoin  des  merveilles  opérées  clies  le 
Galtn,  il  voulut  voir  celles  de  la  Barre,  avocat 
m  parlanient  de  Rouen.  Il  obtint  d'assluler  au 
crucillemenl  qui  drivait  avoir  lieu  au  jour  indiqué. 
L'assemblée  était  uo)id>reuse,  et  contenait,  outre 
4odi|iiM  pr^Êma,  deiui  snelcoa  aralorient,  d» 
Laurèa  •!  Pinaull,  qui  avaltirt  jové 
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un  r&le  dans  les  eoavalsioas;  nn  coasaitter  m 


ChMelet,  et daaMfM aidai 

naires.  Deux  flilee étaient  en  croix.  Elles  y  res^ 
l<^reni  une  heure,  et  parurent  souffrir  beaucoup 
lorsqu'on  leur  arraclia  lesdanm.  DavMVtll»,  e'é- 
taH  In  nam  de  «narre  de  la  Barre,  présidait  à  tout. 
Apr^?  le  enicifiement,  il  fit  entrer  une  autre  SMr 
à  laquelle  il  donna  lea  tecwirt.  11  lui  roardia  snr 
laaei^,  et  lui  ndntolaMilaa  aaapadaMchn, 
les  soufReh.  qaand  lof^l  h  eowp  entra  an  commis- 
saire de  police  qui  vint  troubler  la  fêle.  »  11  pa- 
ratt  qu'éttavaHMIdIre  lli  Bavia  de  m  pas  te- 
nir d'assemblée,  et  qu'il  n'y  avail  pas  eu  és^ard. 
On  l'enmiena  à  la  Bastille  avec  quatre  »<Bura  ooa- 
Tuisiounaires.  Du  Doyer  fàt  appelé  pour  l««r 
élM  eonfrooté.  L'une  d'elles,  saur  Félicité, 
avons  qu'elle  avnil  été  séduite,  que  les  cooToi- 
siotts  lui  faisaient  mal ,  mats  que  la  Barre  tai 
W9^ï  féigiêu  à  irait  par  aeiniiL  Les  autre»  p««^ 
filstèrent  à  soutenir  que  lear  mtvrt  était  divine, 
malgré  les  «^ervattona  du  témoin  qui  leur  proo- 
wHqn'allet  Htlaii  fombiê  m  émpt^  ViuUnm* 
gatoire  eut  lieu  «o  Châfelet.  T  a  Rarr<>  f«!  emt- 
damné  é  huit  ans  de  banoisremenl.  Les  quatre 
filles  forent  enferméai  I  l'HépHal  pewr  Ifeten», 
et  il  fut  fait  défen-sc  de  tenir  des  asscrnl>léc^  de 
convolsionnaire«.  Elles  continuèrent  néanmoins 
dans  l'ombre ,  et  elles  ont  eu  des  saetaMurs  jos- 
qtf'en  ees  derniers  temps.  On  a  enleoda  parler 
des  crânes  arrivées  dans  le  diocèse  de  l.yoo.  Uu 
nommé  Bonjour,  curé  de  Fareins,  près  Trévoux, 
y  était  I  ta  téta  de  qaelqnea  eoavoMooojires.  Il 
y  opéra  drs  prodiges  èn  1785  et  les  années  soi- 
vaotes.  On  imprimât  en  171i7,  la  relation  d'oa 
crucifiement  qu'A  fil  fobir,  le  W  oatotaa,  dans 
son  église  même,  et  devant  Ireize  lémoiit?  A  uttç 
nile,  avec  laquelle  il  parait  avoir  eu  des  relations 
fort  suspectes.  Cet  écrit  fit  arrêter  Bonjour,  qui 
Alt  conduit  chez  les  Cordeliers  de  Tanlay.  Il  ne 
parait  pas  qu'il  soit  resté  dans  cet  exil.  La  révo- 
lution vint  lui  rendre  les  moyens  de  recommen- 
cer te§  IMlas.  En  17M.  il  ^lama  eamrae  oa 
prodige  la  naissance  d'un  enfant  que  se^  impies 
et  insensés  partisans  appelaient  ElUi-DUu.  Cet 
enflinl  devait  oammeneer  sa  wdsiian  en  fStSt 
prédielion  qui  a  eu  le  sort  de  tant  d'ai]tre<;  On 
l'honorait  par  des  pratiques  dignes  dcsonorrgise. 
Cet  enfant  fut  arrêté  en  1806,  ainsi  que  8ô«ij«er, 
leurs  rassemblements  ténébreux  ayant  excité 
l'attention  de  la  police.  Noos  ignorons  ce  qu'ib 
sont  devenus  depuis.  Cette  branche  de  convolsioB* 
nairea était,  dit-on ,  d'une  secte  appelée  le  IV»- 
tihilirrr'',  qid  existaîl  depuis  l'origine  des  conrof- 
sions ,  et  dont  on  trouve  les  principes  dans  un  écrit 
du  P.  IHindianl,  oraferien,  dans  on  Jonrad  i» 
frère  Angusiin,  el  dans  celui  de  la  sœur  la  CmÏT, 
qui  ne  forme  pas  moins  de  trente  et  quelque» 
lûmes  In  8*.  Celte  8e«la  ta  vwiMI  d'avoir  ce  pff> 
vilége,  que  les  crimes  s'y  commettaient  san;  pé- 
ché. On  tlil  qu'il  y  a  sur  ce  sujet  un  recueil 
rieux,  le  journal  du  frère  Benjamin,  auffOMl 
Philoeha,  bénédictin,  né  ICftâtean-da-Loir,  «t 
iltalsa,€t«éUcrétmpalH  tmpemdtti» 
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rHiVt'i  niou  (îo  P;iri^,  (''t,Tit  ,iiis-i  nne  coflTUl- 
«ouoaiTQ  à  Mcottr*.  Ëtle  é(»H  dirigée  par  le  P.  Pi* 
Ml,  «i«l«ri«i,  Mtonr  derAnneoff  tfn  «niipt, 
M  des  CoMfcclMm  «nr  favmir.  Il  pjissaH  pour 
savant,  el  son  livre  est,  dit-on,  curieni.  On  a 
des  écrits  eo  faveur  des  convoisions ,  par  le  P.  Mi- 
^•1,  domiaicaio,  sorli  Ho  son  cluttre  iortg-temps 
avant  la  r^vofulioD  de  1789,  elnotearde^  Tj'Ure» 
en  réponse  au  irailé  dt  la  Boiêsière  $vr  le»  mira- 
ala».  Lsa  dimiera  éerils  puMiés  eo  fiiiwar  dtt  e6o- 
riiKîons  soni  fff»  l'.inni^e  1806.  On  voit  que  OM 
étgarenmtsopiiuâu-wse  sont  prolongés  en  Fraoce 
pendaiK  plae d*m«M.  Bès  ramiée  17Ms  il  y  eot 
des  scènes  dan>  le  cimctièro  A?  Sriinl-M^'iln r  J.  TI 
s'y  fil  b—ocoup  de  mindes*  £ii  voici  oo  rapporté 
^■M  M»  chuMs  d»  M-*  Il  date»  di  MMiie  : 

Cd  décrotenr  4  la  royale  « 
Du  tiiloa  fauche  estropié, 
Olitini,  par  (race  spéciale , 
O^itoe  lieHain  da  Paoliw  pied* 

Lm  eoovabieos  ntiracaleoses  ont  doré  jusqu'à 
«t  ^oe  !■  efmeiir  pvMfqe»  «vl  Ibreé  le  firavei^ 

nenaerU  à  mcHre  uiio  ^nrde  dans  le  eimeUâr0f  ee 
4«â  «toBM  liaaà  ee  plaiuuU  dialiqae: 

De  par  l«  roi,  d<freQ«e  à  i>lea 
J>e  Adce  nârtcla  en  ce  lien. 

Ces  désolantes  jongleries,  du  resle,  élaient  les 
■oyeos  que  les  maladroits  partisans  des  deux 
IMrtis  f  jaoaéoiste  et  jésuitique ,  croyaient  devoir 
employer  alors  pour  assurer  le  triomphe  de  leurs 

dortriiip"?.  On  publia  âossi  des  miracles  opérés 
par  des  luembres  de  !a  compagnie  de  Jésus ,  el 
Mi  laaaMéda  ae  parti  fit  graver  on  portrait  do 
sauveur  fJu  monde  habillé  en  JésTitlr.  Un  homme 
d'eeprii ,  du  fiarii  jauséuiste ,  mit  au  l»as  de  l'es- 
tampe: 

AdaUres  l'arliflce  extrême 

De  c«  moiun  Ingénieux; 

lia  vous  ont  habillé  comme  enX| 

Ibtt  bien ,  de  peur  qu'oo  ne  voosaime. 

Hooa  avons  rapporté  ,  avec  quelques  détails  , 
tons  ces  IMlsbooteas  pour  n'y  plus  revenir.  Tontes 

ces  Êirees,  dont  le  ridicule  a  fait  justice,  aamiont 
«o  ffcs  Ptiîfc«  f:6ricu>;i''8  dans  des  temps  moins 
éclairés  ;  mais  lc!>  hotomcs  qui  protégeaient  ces 
Aeorditda  semblaient  ignorer  dans  quel  siècle  ils 
Tivatenl.  Une  seule  réflexion  reste  à  feire  sur  ces 
actes  monstrueux  de  superstition  :  si  les  livres 
tpan  prfeontsentdesi  absordes  Jongleries  devaient 

Bt>  jour  «.'irvivrc  aux  Irmii^rr'--  In  rivili'^nlinti , 
la  Postérité  croirait  que  le  règne  de  Louis  XV  a 
été  an  sléete  d'ignoranee  el  de  barbarie. 

Le  5  octobre,  Fréiléric-Auiu^le ,  roi  fîe  Po- 
îoçne  el  électeur  de  Saxe ,  meurt  à  Dresde  à  l'dge 
de  soixaulc-sept  ans ,  après  uu  règne  de  vingt- 
neuf. 

28.  Ini^lruction  pastorale  '^^  M  '^c  Tîrrmmont  , 
aretievé^e  de  Paris,  relaUvemoul  aux  alieiult^s 


portées  A  fwrtafflé'  de  W^litf'^BiP'ladfdpwWBli 

dp>  (nl)tiii,inx  '^/■ruli'^r';  linrn  l'atînirr»  itp<  jésuites,  x 
Ce  prélat  soutenait  que  le  jugement  rendu  confie 
ces  religieux  manqoaff  de- vértfé  01  de  Ibndemcill 
sur  quatre  chefs ,  savoir  :  Icnr  institut ,  leurs 
vœux  ,  leur  doctrine  et  leurs  fonctions.  Il  répons 
sait  les  attaques  dirigées  contre  cette  compagnie, 
et  critiquait  qvelques-ans  dea  passages  des  «»- 
traits  de»  frir.trrfiofîT  On  vprm  l'nnnép  ?!tiivnnte 
l'orage  qui  s'éleva  contre  M.  de  Bcaumont  i 
propoe  de  II  pubMeaffon  de  eet  écrit* 

M.  'If  T  ;iHy  ,  yiri';rtTmi>r  fi  Lfintlrr"*;  ,  qnitfp  su- 
bitement cette  ville,  et  vient  à  Fontainebleau  pont 
répondre  aox  écrits  qu'on  répand,  depnisdemaM, 
contre  lui.  TT  offre  de  se  constituer  prisonnior  A  II 
Bastille  (  novembre  )  pendant  l'instroetion  de  son 
procès.  On  le  prend  au  mot,  et  la  foule  de  ses  en- 
nemis que  cette  conflance  dans  la  jostfee  aurait  dû 
rédorrp  nu  sileoce,  ne  fait  qu'aoRmenler  pendant 
sa  captivité.  Il  reste  quinze  mois  eu  prison  avant 
d'être  interrogé. 

Les  parlements  des  protinces  se  monlrenl  moins 
faciles  que  le  parlement  de  Paris ,  relativement 
i  la  prolongation  des  Impéts.  Vne  lotte  vive  et 

con«I.inle  s'établît  à  cet  égard  fnlrr  !c  parlement 
de  Toulouse  el  M.  le  duc  de  Fitz-Jamcs ,  chargé 
de  Aiire  exécuter  les  volontf  s  de  ta  cour  en  Lan- 
guedoc. M.  le  doc  d'Aiguillon  épr9uve  la  même 
résistance  de  la  part  Ju  p^rlemonl  de  Bretagne. 
Au  milieu  de  ces  querelles  le  parlement  de  Paris 
cas^ic ,  en  présence  des  pairs ,  et  pour  cause  din- 
comi)étenrp,  nn  arrêt  dti  parlement  de  ToulOMSa^ 
rendu  contre  le  duc  de  Fitz-Jaraes. 

Le  10  décembre,  llntendant  do  Canada ,  el 
plusieurs  de  •^f^''  pn'-posi's  nu  acenf»!  ,  roiiI  con- 
damnés au  bannissement  cl  à  12  millions  de  resti- 
lotioo  onven  Tétat  pour  cause  des  déjM-édaUoof 
dont  ib  M  aoDl  reodua  ceopaldes. 

m*. 

21  janvier.  Le  pnrloment  rend  on  arrêt  contre 
la  dernière  iustruciion  pa&ioralc  de  M.  de  Bcau- 
niont.  Un  conseiller  ayant  dénoncé  ce  mandemeol 
à  sa  compagnie,  i!  e>^t  f^xatniné  t  condamné  au 
feu.  En  même  temps,  une  plainte  est  portée  con- 
tre l'archevêque ,  et  le  parlement  ordonne  que 
les  princes  el  les  pairs  seront  convoqués  pour 
statuer  à  lï-aard  du  prélat.  Le  roi  foit  dire  au 
parlement,  qu'il  vient  d*exiler  If .  de  Beénmonti 
la  Traj ipe  el  qu'il  espère  que  niai;isl rature 
n'ira  pas  plus  Inin.  Cette  déclaration  n'arrête  pas 
les  poursuites  i  le  parlement  reroil  la  plainte,  et 
arrête  seulement  qu'avant  de  rien  statuer  à  cet 
éuard,  il  sera  fait  an  roi  des  reTriontraiiccs.EII«iS 
sont  en  efifet  présentées.  Le  parlement  demande 
qu'il  loi  BoU  permis  de  juger  rarchevéque  de  Pa- 
ris ;  mais  le  roi  n'accorde  pas  cette  pertnission. 

Plusieurs  écrits  eo  faveur  des  jésuites  sont  con- 
damnés au  feu.  La  mémo  flétrissure  csl'impoaée 

à  une  lelire  paslorale  de  l'évêque  de  l,nitcr*«8,  et 
le  parlcriieiit  ordonne  des  informations  contre  l«i 
dUtributeurs  de  i'inalnetloo  de  H.'  de  Beaurnook 
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Ita  mprk»^  one  adhésion  de  t'érêqae  d'Amien? 
Ml  eucon  eoodami)^  aa  fea ,  e(  les  iiu«i»lraU 
«rdoniientà  Ions  le»  jéMitCi de  ••rlir d»  rfÊvmm. 

Si  janvier.  L'opéra  ,  fermé  depuis  neuf  moh  , 
eut  iii»iiiltédaii8  In  MitedeapwlacItdMTuUcnM, 
dite  la  Mile  de»  Marhinei. 

U  97  iMfff«  l'iMWiioc  joeeph ,  flis  de  l'empe- 
reur FniiicoiadeUffi«iM«  «Mêla  roi  dMBMMiii», 
à  Francfort 

«avril.  U  partewaat  d*Ai8lelerre  adopte  uo 
bill  onlonnAiit  quo  le;  colonie*?  t)e  TAm^rique  aep- 
teiilriodale  seront  taxées  pour  cooooorirà  l'exlinc- 
Uoa  de  la  délie  aii«iaiM ,  meataal  ft  1flO«OIM>,000 
délivres  sterling  (trois  niillinnl'^  sppl  ccnî-cin- 
qu»n(e  millions  ).  Cet  acte  da  parlemeut  anglais  a 
élé  la  cause  première  de  l'ianmellM  anéfi 
caine. 

Le  H,  le<«  plénipotentiaires  de  l'impératrice  de 
Rawie  et  «ia  roi  de  l>rus»«  ntgnenl  i  Sainl-Pélert- 
baurf  m  Iraiié  «ralliauee  défcoaive  et  offensive. 
Ce  trnilf  a  imurbiil  d'obliger  les  Poloini"^  à  pren- 
dre ieor  roi  p^ruii  les  natioBaux ,  el  tiuu  dans 
tea  «onn  ilraiifèree. 

15  ,  la  marquise  (!c  Pnmpadour  meurt  à  Ver- 
laiUea ,  à  I  âge  de  quaraute-deux  ans.  La  volonté 
de  celit  tiverito  avait  av  irep  d*i»llMiiee  dana  laa 
■birea  de  ta  France ,  pour  que  sa  mort  ne  fût 
pas  an  grand  événement  à  la  cour  de  IxHiis  XV, 
Le  roi ,  qui  secrétemer.l  éprmivaU  quelque  boule 
de  U  scandaleuse  domination  de  la  favru  iie,  pa- 
rut phi9  content  qu'aflligé  de  voir  rompre  une 
Ii.u«.û<i  qu'aucun  prestige  n'wnbolliiKail  ptua  de- 
puis long-temps.  La  marquÏM  de  Pomp.i  lour  a 
été  enterrée  à  l'église  des  Capueinea,  dans  le 
même  tombeau  que  »a  fille.  Sa  famille  ayant  de* 
ibihhI^  qu'on  pronoiirit  une  oraison  Tunèbre,  le 
rplicTCUï;cli<Trgé  de  celle  mission,  s'en  est  9c- 
quillé  aiitsi  :  «  Je  reçois  le  corp«  de  ircs  hauio, 
«  Ifèa  poiMtnle  dame,  la  marquise  de  Pompa- 
«  dour,  dame  du  palnis  de  la  reine:  elle  était  à 
«  l'école  de  toutes  les  vertus,  car  la  reine,  mo- 
•  dèto  de  pMÎé,  de  beolé,  de  nedaaOe,  d'Indel- 
«  gciice,  de. ,  etc.  » 

Madame  de  Pompadoor  laisse  toute  sa  fortune 
à  soo  frère  le  marqniade  Marigny.  Sa  attceeaoiea, 
cnmpoaée  de  riches  el  curieu$>es  cotleciions  Ac. 
livrer .  (le  (ableaux,  de  marbres,  de  bronzes  et 
de  curiottités  de  loua  genres,  s'élève,  dit'On,i 
plusieurs  millions. 

Le 21  ,  le  ministère  fait  pnblîer  un  article  s<«fret 
do  traité  de  176:2,  par  lequel  la  i-rauce  cède  ia 
Leuialaiie  A  l'Bipagiie.  Cette  pttbtleation  augmente 
le  mAcnnteniemcnl  général.  Les  colons  de  cette 
partie  de  l'Amérique  adressent  dir  vives  récla- 
malleae  an  geevernemenl,  nuia  Ba  ne  eont  peini 
écoutés. 

Le  t6  jeio,  la  compagnie  des  Indes  cède  au  gou> 
vememenl  le  pori  de  Lerienl,  lea  comptoirs  en 
Afrique,  el  les  Iles  de  France  el  de  Bourbon.  Elle 
reçoit  en  échange  les  actions  et  les  billets  d  em« 
prunUdool  legouverneaieut  est  propriétaire,  avee 
rentière  facntiA  de  pretnlre ,  saua  i'malalaace  des 
I  iQfiMEt  iMlet  lea  amwai  vi'ellt 


erolra  convenables  i  la  preapérilé  de  aan  eeae» 
merce.  La  compagnie  des  Indes ,  dégagée  dee 
iravea  du  goavrrnemeni,  ae  laisse  diriger  par  le 

banquier  Nccker.  Les  prévisions  de  ce  financier 
qp  se  réaliaent  point,  et  la  ruine  de  cet  élabUaae- 
mem  parait  imminenle. 

Déflar.uion  du  roi  portant  exemption  de  tailles 
pendant  uo  certain  nainfare  d'années  pour  loua  laa 
marais  nenveUement  daaafeliéa. 

Le  16  aoAl,  le  prince  Iw.in  .  qui  a  été  ptcIs 
du  trôue  de  Russie  en  1741,  eat  tné  dana  le  forte* 
resse  de  Scbulsselbourg. 

Le  93 ,  mort  du  comte  d'Argensen ,  aMin 
nislre  el  sécrétai re-d'élal  de  la  ffoerre. 

Le  6  septembre ,  Stanislas  Auguste ,  comte  de 
Penieteveki,  ffrawi  paoetierde  Lillleaaie,  eat  élm 
roi  de  Pologne  par  rinduence  de  la  Rassie  el  de 
la  Prusse.  Pendant  les  oose  mais  d'ioterrègoe 
qui  snivirant  le  meft  CAognale  III, ta  Falegae 
avait  élé  livrée  à  loijfp>  le-?  tntrtgtip?  <<es  puis- 
sances du  nord  de  l'Europe.  Ou  avait  cra  que 
Lx>ois  XV,  dent  le  fils  aveU  épooié  le  miedn  vei 
défont,  ne  serait  pas  resté  inactif  au  momenr  de 
cette  nouvelle  élection,  il  n'en  fli  rmt.  La  politi- 
que l'emporta  sur  les  liaisons  de  fan^Be*  Om  m 
persneda  qni  ai  la  Pologne  realail  unie  i  la  Saie, 
elle  pourrai!  un  jour,  parla  pui^isince  de?  troopea 
électorales,  être  soemise  i  uii  gouvenictueni  plat 
réfolier  ei  ploa  fort ,  et  joindre  mê  armes  à  celloe 
de  ta  Prusse  et  de  t'Autriclie  conlre  la  France. 
Cette  considéraliea  laissa  le  champ  libre  iU 
naerie ,  trop  voMne  de  le  Mofoe  penr  noter 
oisivi^  spectalrife  ilcs  troubles  qui  agifatpnf  reife 
république.  La  Cour  de  France  était  d'accord  ssr 
un  seul  point  avee  les  puifiaanrea  llmJlreffces  4i 
la  Pologoe  :  elle  désirait  que  ce  pn  ^^  Tâi  goavcn>é 
par  un  prince  faible ,  Incapable  de  ae  Caire 
pccter  an  dehors  et  de  réprimer  l'ananU 
rieore:  Veeialeinài  raafllMyt  iMleenea  oob» 
dillons. 

La  Pologne,  qaoiqueau»âi  étendue  que  la  France, 
M  renibrmail  qu'une  population  de  seJxe  millioaa 
d  hnbtlniit^.  Voisine  de  la  Russie  et  de  rAutriche, 
elle  était  plus  faible  que  chacune  de  ces  puissao* 
eea.  IVéanmelna  tXh  enrall  pe  tenir  m  ranf  be- 
i)oriil>lc  Piili  e  les  étals  éc  l'Europe  pî,  dévorée  par 
une  anarchie  incessante,  elle  u  avait  pas  tourné 
contre  eNe-mêoe  toale  m»  eetivflé  ef  Um^  aan 
énercie;  elle  aemblait  n'avoir  de  ressources  que 
pour  s'appauvrir,  el  inviter,  par  ses  di viciions  ior 
testine.<«,  !>es  ennemis  ou  ses  voisins  i  fomenter da 
nouveaux  troubles  dans  son  sein.  Le  gouverne* 
mpnt  n'y  éinif  point  républicain,  puisque  les  Po- 
lonais reconnaissaient  un  roi;  mais  ce  roi  était 
aana  aolertié.  Ce  n'élell  peint  en  élet  eHateeralk 
que;  rarclnquc  rinljlr  pouvait  aire:  L'êm:,  c'tU 
mot  /  On  n'y  trouvait  poiul  de  corps  en  qui  ré$t- 
dit  la  puissance,  et  qui  gouvemil  lee  entrât  daa* 
ses  de  citojcus.  La  Pulomu-  n'i^t.itl  point  noopias 
démocratique,  puisque  le  peuple  n'y  avait  aocuoe 
part  i  la  direction  dea  efUree. 
La  Pologne  était  on  vaste  pays  dans  leqoel 
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h  teste  antorilé  don(  cTiacnn  d'enx  roalait  t(re 
Il  réotelMir.  Le  raste  de  la  popalalioa  n'élait  ui 
teâayHS  ni  dw  t^^ls  t  iflldenC  def  «tdtm, 

H  cet  cscUtcs,  plongés  dans  la  pIuR  afTrease  mi- 
•ère,  B'aTaieol  pas  pioa  rinleUifooce  de  leara 
droiU  que  les  plos  fimple*  Mtioot  de  nudeslrie 
el  da  commerce.  Il  y  avait  (rois  ordres  dans  l'état  ; 
mais  le  peaple  o'ea  était  pas  qd  :  le  premier  de 
ees  ordres  était  le  roi  ;  le  second  élait  le  sénat,  et 
tolreiislaererdre  équestre  oo  les  noble». 

Le  gourernemenl  élait  représenlé  par  des  diètes 
M  Mtfmhiff*  dont  la  noblesse  seule  formait  la 
eempoafliea.  Le  rel  et  le  eiaet  ne  Adialeot  qoe 
préparer  les  affaires;  les  diètes  recevaient  les 
■apporta ,  les  diacotaieot  el  proo<HiçaieDt  la  déci- 
ÛÊÊu  Lee  inlerTallee  de  la  rémieii  dee  dièfee 
Aaieot  ordinairemeDl  de  deax  ans;  mais ,  en  cas 
d*orgence ,  il  y  avait  des  diètes  extraordinaires. 
ToQs  les  nobles  ne  se  rendaient  pas  i  rené  on  ft 
Faolre  de  ces  réanions.  Au  moment  de  la  convo- 
cation, il  se  formait  dnn^  les  palatioats  des  dié- 
tinea  oa  petites  dièles  dans  lesquelles  chacan 
dTesa  élii^t  les  nobles  qui  devaient  le  représen- 
ter à  l'assemblée  générale.  Ces  élections ,  faites 
loBBalloeiisement  et  presque  toujours  ao  miliea 
de  ttinne ,  doanaieot  liée  I  bteo  dee  acèoet  de 
désordre ,  ob  la  prépondérance  finissait  toojoors 
l»ar  rester  aux  pies  paissants  et  aux  plos  habiles. 

IXaoe  faeieiBbMe  de  la  grande  dfète ,  chaque 
membre  artit  le  droit  de  chancor  rf  d'amender 
les  propositions  faites  par  le  roi  et  par  le  sénat ,  et 
même  d'en  présenter  de  neimltei.  Anssi ,  grâce 
à  celte  initiative ,  dootlee  Polonais  ont  fréquem- 
ment abusé ,  les  travaux  les  plus  sagement  mû- 
ris, les  institutions  les  mieux  coordonnées  avec 
l'ialérèl  généhit ,  eut  été  looTent  remplacés  par 
des  mesures  improvifées ,  dictées  par  une  in- 
floence  étrangère  ,  oo  inspirées  par  l'ignorance 
aniMlleate  de  qoclqae  pelaUn.  Un  dratt  ptmdan- 
gereux  encore  était  accordé  an  membres  de  ces 
assemblées  :  c'était  celui  du  r«fo.  Uo  seul  noble , 
cèsOiié,  mécoQteof  on  payé  par  one  Ikelion,  peo- 
vail  d'an  mot  arrêter  tontes  les  délibérations  de 
la  diète  et  paralyser  tout  le  zèle  des  autres  mem- 
bres pour  le  bien  de  l'état.  Dès  qu'an  assistant 
avait  prononcé  in«  po«  rof«m  (Je  n'y  consens  pas), 
toute  délibération  élait  suspendue  ;  et  comme  ce 
membre  se  relirait  ordinairement  de  l'assemblée 
aprêe  avoir  ainsi  arrMé  totra  les  travaux  ,  on  ne 
pouvait  ni  fombatlre  son  opinion  ni  le  décider  à 
retirer  son  veio.  La  diète  était  rompue.  C'est 
ainsi  qne  sept  Aètee  eenséentives  ont  été  sans  ré- 
•oltat  pour  la  coodosion  des  alTaires  du  pays. 

Les  nobles  n'avaient  droit  de  vote  oa  de  veto 
dna  lee  dMee  que  lorsqu'ils  possédalert  vn  Ét' 
pentde  terre  :  celte  restriction  donnait  peu  d'ex- 
dosions,  mais  elle  élait  une  source  d'inlrigties  et 
de  séductions  ,  et  livrait  constamment  le  paovre 
à  la  merci  du  riche.  Beanceop  de  nobles  ne  pos- 
sédaient qne  cet  arpent ,  mats  d'autres  avaient 
des  fortunes  colossales  dont  oo  se  ferait  difOcile- 
ttent  une  idée  «a  Borepe.  Ces  denden  femnient 
wqMM  mf  WMefene  nwr  n  winquiinie  oe 


pays  :  ils  avalent  le  droit  de  lever  des  armées  qui 
n'ol>éiMajenl  qu'à  eux ,  et  devenaient,  pour  ainsi 
dire ,  étrangèree  I  1â  patrie.  Qeand  un  de  eee 

puissants  nobles  avait  opposé  son  veto  à  quelque 
proposition  da  roi  ou  do  sénat ,  il  s'en  suivait  or- 
diwdreaeat  me  gaerre  dvile  :  car  la  force  seule 
pouvait  obtenir  du  palatin  récalcitrant  an  eenaen- 
tement  qu'il  avait  refusé  à  l'intérêt  de  ses  conci- 
toyens. Le  roi  ne  pouvait  guère  entretenir  qu'une 
armée  de  dix-huit  mille  hommes  ,  et  la  Poléf  m 
comptait  cinq  ou  six  palatins  qui  levaient ,  quand 
ils  le  voulaient,  des-forces  plus  considérables. 
Lenqne  eee  boninee  potseanle  veolaienl  déimire 
une  faction  qui  leur  était  opposée ,  ou  même  s'ils 
voulaient  résister  ao  roi  (aisant  exécuter  aoe  dé^ 
ei^  de  la  diète  «  ib  mnaienC  nne  eonfUér»» . 
(ton  qui  organisait  un  conseil  et  nommait  un  ma- 
réciial^mmandant  :  c'était  ^^  étal  dans  l'état , 
e<  eette  poitsance  illégale  avait  plus  souvent  que 
la  véritable  administration  du  pays,  le  drail  de 
paix  et  de  guerre  dans  les  rircon.slances  impor- 
tantes. Du  reste,  les  confédérés  vaincus  en  élaiefit 
lenjeore  quitte»  pour  la  lionte  de  |e^,df|Qi^aj;'^ 
car  aucune  loi  ne  prononçait  de  péj^  C^liWfèetlil, 
dangereuse  levée  de  boucliers.. 

Tevl  noble  Pelenefs  èencéanii  I  TOHÙoà  Si 
roi  et  pouvait  aspirer  à  ta  couronne.  Celte  dispo- 
sition aurait  exclu  les  étrangers  du  trône  de  P^* 
logne ,  si  rinfrigue,  la  cabale,  l'argent  et  la  force, 
n'avaient  trop  souvent  dominé  les  élections 

«  Un  état ,  dit  un  écrivain ,  qui  reconnaissait 
an  monarque  et  n'avait  pas  de  souverain ,  qui  se . 
disait  républicain  et  qol  n*élail  qn'anaiclUqoe» 
dans  lequel  on  oe  pouvait  trouver  on  pouvoir  exé- 
cutif, tandis  que  le  pouvoir  législatif  était  pres- 
que conelanunent  annihilé  par  l'opposition  d'nn 
seul  citoyen ,  et  qui  toujours  élait  menacé  d'une 
de  ces  rébellions  consacrées  sous  le  nom  de  coa- 
AUfreffon;  va  tel  étaf  devait  cener  d*ei^r, 
dès  qu'il  plairait  à  ses  puissants  voisins  de  pro» 
noncer  qu'il  n'existerait  plus.  Il  sutisistait ,  parpe . 
qne  diacnne  dee  pnissaneee  tirollrophee  ne  von- 
lait  pas  qu'il  devint  la  proie  de  l'autre.  Si  elles 
ponvaient  un  Jour  s'accorder  entre  elles ,  il  de- 
vait périr  !...  * 

6  septembre.  l.,ouis  XT  pose  la  première  pierre . 
de  la  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève  ,  qui, 
en  moins  d'un  demi-siècle  ,  a  subi  tant  de  desti- 
nations ditférentes. 

Le  26  novembre ,  édit  du  roi  portant  suppres- 
sion en  France  de  la  société  des  jésuites.  Il  est 
pemrie  aux  membres  de  l'ordre  supprimé  de  eon- 
tinaerâ  résider  dans  le  royaume  ,  en  se  confor- 
mant aux  lois.  Le  parlement  enregistre  cet  édit  le 
1**  déeembre,  et  y  ajoute  que  les  ex-jésalles  de- 
vront se  tenir  éIoi;;nt'-s  de  Paris  de  dix  lieues. 

Etablissement  d'une  école  vétérinaire  à  AUbrI, 
près  de  Charenton. 

Le  médedn  Poissonnier  Invente  un  appareil 
dtstillaloirc  propre  à  dessaler  l'eau  de  mer.  L'uti- 
lité de  cette  découverte  est  constatée  par  plusieurs  . 
expérienees. 

Colin  innée,  Wmuà  ffaoU  obtieni  aneoinite^' 
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•iears  avantages  sur  les  (roapcs  génotaei  dans 
J'Ile  <le  Corse.  Il  se  rend  matlro  de  l'Ile  de  Gr»f 
glin  p!  du  posie  Important  de  Brando.  De  nou- 
velles troupes  sont  envoyées  en  Corso  pour  gar- 
der les  pbeÎM  qui  tont  encore  en  la  poescMioB  dei 

G^rtois. 

Une  déclaratioo  da  roi ,  reodae  ao  commence- 
ntent  de  celle  année  (11  fifirrier) ,  a  été  le  pré- 
lude des  amélioralions  que  le  roi  introduisit  plus 
lard  dans  la  gestion  et  l'emploi  d<fs  revenus  des 
eoeamunes.  Elle  ordonna  qae  les  Tilles  el 
«aaiiminaiiCéi  enverraient  an  conlrdlear-^aéral 
des  «  mémoire5i  détaillés  contenant  la  dénomioa- 
lion  et  la  nature  de  tous  les  droits  d'octroi,  ou 
antres,  généralement  qaelcooqoet,  concédés  par 
le  roi;  le  produit  de  chacun  d'eux  justifié  pnr  les 
trois  derniers  baux  on  par  le  relevé  des  dix  pre- 
mières années  ;  te  menlanl  des  frais  dè  per- 
ception ;  le  nombre  o(  lc>  lîivers  cinpIoU'  de 
loua  les  préposés  an  recouvrement;  leurs  ap- 
polofenneatt  ainsi  qne  la  forme  de  perception  ; 
les  dépenses  annuelles  faites  sur  ces  revenus ,  et 
le  motif  do  chaque  dépende  ;  priTm  le  nioufant  des 
sommes  qui  auraient  pu  être  cnipruulées  sur  le 
produit  de  ces  droits;  le  denier  anqnel  ellea 
étaient  constituées;  la  somme  annaeîlemen!  em- 
ployée an  remboursemenl  des  capitaux  et  ce  qui 
eh  restait  dè.»  Le  même  eemple  devait  être 
rrnflu  cf  avec  le  môme  détail  ^"r  1c=î  biens  pa- 
trimoniaux des  villes.  On  ordonnait  de  faire  coa- 
Mitre  les  frais  de  régie,  le  reyeno  net ,  les  dé- 
penses qui  y  l'^tnienl  alTeclées,  el  enfin,  de  pro- 
duire les  titres  sur  lesquels  la  possession  s'était 
élaMie.  Vareils  némeirea  hrent  demandés  à  la 
ville  de  firia  par  lettiea-ptleotesda  6  avril  soi- 
vant. 

Ces  renseignements,  qui  d'abord  n'avaient  eu 
d*Bfftre  but  que  d'améliorer  le  service  des  hépl- 
taux,  ont  et!  plus  vastes  résullals.  Ils  prou- 
vèrent qne  beaucoup  de  villes  en  France  étaient 
ehérées,  et  se  rainaient  en  servant  les  Intérêts 
des  pommes  qu'elles  avaient  empruntées.  Pour 
les  mettre  à  même  de  se  Uqufder,  il  fallut  en  an- 
ISriser  qndqnes-nnes  i  vendre  nne  partie  de 
leurs  biens.  C'eût  été  peu  de  ebose  si  l'iulervea- 
tion  du  gouvernement  s'était  t>ornée  à  autoriser 
vîie  liquidation.  On  connaissait  les  négligences, 
les  fautes  commises,  il  rallail  en  prévenir  le  re- 
tour. Louis  XV  y  parvint  par  on  édil  du  mois 
li  août  de  cette  même  année ,  enregistré  le  11  ao 
parlement.  Le  roi  s'y  propose,  ainsi  qu'il  Pan- 
nonce  dan^  le  préambule  dn  rcltc  ordonnance,  de 
fixer  aux  officiers  municipaux  les  principes  d'une 
benne  adminîsiraiion ,  reviser  tes  lois  el  règle- 
ments qui  sont  di'j;i  iiilorvenus  sur  cette  lu^Iièrc 
importante,  les  réunir  dans  une  seule  el  même 
lei,  en  y  faisant  les  eliangcments  que  le  temps  et 
les  circonstances  pourraient  exiger,  et  enfin  ap- 
porter aut  abus  et  aux  malveri^ations  lo  remède 
le  plus  efficace  par  l'éJabfjssemeut  d  une  police 
afabic  et  permanente  dans  les  communes,  et  le 
contrôle  dsa  hommes  las  ploa  érlalréa  da  la  pna- 
tioee. 


BBACB. 

«  Tont  ee  qal  efloeerot  It  légie  et Padminfatoa- 

tien  ordinaire  des  villes  était  réglé  dans  l'assem* 

Mée  des  onîrlers  rnuntcipanx,  tenue  deux  fois  par 
an  ;  les  uoiabics  se  réunissaient  pour  cnleudre  le 
compte  des  affaires  de  la  commune ,  rendu  par 
ces  nrfîriers.  Ils  se  faisaient  repré«en(er  les  re- 
gistres du  receveur ,  avec  un  étal  sommaire  de  la 
recette  et  de  la  dépense ,  edni  des  délies  aeiives 
cl  passives  de  la  ville  ;  ris  vérifinient  et  arr*^f  raient 
cet  état ,  dont  un  double  était  ensuite  adressé  i 
l'intendant  pour  être  franittls  an  eootrêtear- 
géoéral  des  finances. 

»  Les  dépenses  à  faire  devaient  être  délibérées 
par  les  notables  et  fixées  eo&uitc,  pour  cliague 
ville ,  par  des  lettres-patentes  da  nd.  Sa  majesté 
votîlait  qne ,  lorsque  ces  dépen»;?*!  anraieni  été 
ainsi  déterminées  «  dies  ne  pussent  être  dans  la 
suite  augmentées ,  al  cetfest  dans  des  cas  urfeofa 
et  avec  les  formalités  prescritf^  dnns  une  rîes 
lellres-patenles  ,  le  tout  à  peine  d'en  répondre 
par  les  efllders  municipaux ,  en  leur  propre  «I 
privé  nom  f  et  d'être  coudamnés  à  remettre  entre 
les  mains  do  receveur  le  montant  dudil  excédant 
avec  l'intérêt,  à  partir  do  jour  que  les  déniera 
seraient  sortis  de  la  caisse  commune. 

t  II  ue  pouvait  être  ordonné  de  pensions  on  de 
graliûcalions  sans  une  délibération  prise  dans 
rassemblée  des  notables ,  sans  l'avis  de  FinlM- 
dont  et  une  décision  du  roi.  II  en  était  de  même 
pour  les  nouvelles  constructions  à  entreprendre. 
Les  plans  et  devis  devaient  être  transmis  par 
l'intendant  au  ministre  ,  pour  être  mis  sous  le 
Bcel  des  lettres-patentes  que  le  roi  se  réservait  de 
Atire  expédier.  II  était  défendu  aux  officiers  am- 
i.cil  aux  de  faire  aucoueAMpdrif ion  avant  qu'elle 
n't'ùl  (•[(•  déîibérée  dans  une  as*emblée  de^  nota- 
bles et  autorisée  par  le  roi ,  sur  i  avis  de  i  iuten- 
daot  et  le  rapport  du  cootrêleur-géoéral  ;  dans  la 
ras  pourtant  où  l'acquisition  u'excédernit  pas 
3,00U  iiv. ,  ii  suffisait  de  faire  homologuer  au  par- 
lement la  délibération  des  nef ablM  sur  les  eonelB- 
sions  du  procureur-général  :  les  lettre?  p-ffenfes 
du  roi  ou  les  arrêts  d'homologation  devaient  être 
anaenés  ao  central  d'acquii>i(ioD  :  et  si  les  offi- 
ciers municipaux  négligeaient  ces  formalités,  ils 
en  répondaient  en  leur  propre  el  privé  nom.  Les 
mêmes  formalités  étaient  applicables  à  toute  alié- 
nation des  biens  de  ville,  ainsi  qu'aux  emprunts, 
les  leffres-paleules  ou  arrêts  d'homologation, 
poriaiil  permission  de  ventes  ou  d'emprunts,  de- 
vaient prescrire,  en  même  temps,  l'onplei  des 
deniers  qui  ea  proviendraient,  à  peine  de  nu!!iti^. 
Les  ofiiciers-muoicipaux  ne  pouvaient  employer 
ces  deniers  i  aucun  antre  usage ,  à  peine  de  des» 
litution  et  de  condamnation  solidaire  pour  la  res- 
titution des  fonds,  et  nu^mc  en  des  dommages it 
intérêts  eu  faveur  de  la  coainiuoe. 

»  Toutes  lettres-patentes,  pourcooslmctions, 
acquisitions ,  aliénations  ot)  emprunts,  devaicot 
être  enregistrées  dans  les  grand'  chambres  des 
cours  de  parlement.  Tous  centrais ev  actes  passés 
sans  les  formalités  prescrites,  étaient  dcejarés 
nuls  de  plein  droit  ;  les  acquéreurs  ou  ^tean 
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■'«ratoni  point  rwoors  «'oniro  1m  eommanfs , 
mais  Maleioent  eootra  les  offieiert  maoicipaux 
tl  Miras  qni  anniÉnC  prit  ptil  au  ce«T«lioos 
OQ  à  !n  rH^eiiof)  de  ees  actes. 

»  Il  étaii  défeoda  à  lovl  habilanl,  même  aux 
«Meitrt  mmâépÊiÊK ,  é»  é'oblifer  pe«r  let  'villes, 

si  ce  ll'e«t  lian?  lr<î  nrfp«!  pa';';és  suiv.Tnt  !os  Tormes 
preacrilesi  à  l'exceplîon  des  cas  de  famioe ,  m»- 
liMMpMlMllIdMietMtoCfMaeeldenls  impréras 
et  de  force  majeure,  tels  qn'iDoodalloo,  ioTasion 
dereanemiet  incendie,  poaren  arrêter  les  progrès. 

»  Si  rinsaffisancc  des  revenus  patrimoniaux 
pnr  foondr  aux  charfesde  la  ville ,  ebtigeait  do 
recoorir  à  l'aaforifé  du  roi ,  h  Vçïï^i  rî'y  suppléer 
par  1  aofmeDtaUoo,  prorogalioa  ou  établissemeiU 
^•yiiyi—wirali,  le»  9ÊMm$  mnêOpên 
▼aiepf  se  faire  autoriser,  par  l'inlendant,  à  con- 
voqaer  exlraerduiairemenl  rawemMfe  des  no- 
MiM iMH  It  éHaéraUoa ,  eootomiilliaitaatioa 
des  affaires  de  la  rille  oo  de  la  commone  ,  et  les 
molila  de  la  demande ,  derait  être  mise  soos  les 
fmax  dn  roi ,  par  le  coolrôlenr-géoéral.  Les  letlres- 
palentes  i  inlerrenir  deraieiil  llnrle  temps  peo- 
âmnt  ie<fiiel  l'ortroi  scraft  peffQf  Cl  «Mloi  de  MQ 
abolilion  ou  de  sa  rédacttoa. 

•  Lot  adjodlealioai  dot  bMUC  «1  nv«BM  patri- 
BMoiaox  des  tillns  et  commnnps  devaient  être 
ftiles  dana  rasaeoibiée  des  notables ,  au  ploa  of- 
Itef  «f  dÊnikr  tnehériMrar,  et  tprèt  Irait  af- 
Abiot  préalables  apposées ,  de  qninxaioe  en  qain* 
Itioe .  aux  lieux  requis  et  accoii(«m(i5.  rependaol 
les  baux  qui  n'excédaient  pas  ceul  livre»  de  re- 
TOM  adBnel ,  pmiTaieBt  être  passés  par  les  ofll- 

ciers  municipaux  wn?  ccKc  fot  mrîlHf  ;  mnh  k 
l'égard  de  Ions  les  octrois  sans  exceptiou ,  il  était 
procédé  1  lear  adjudication  pardtevaaf  le  bureta 
des  firuinees  on  T't^leclion.  Défende  6lnil  fnilp  h 
tous  ofSciers  municipaux  de  s'en  rendre  a<^udi> 
eal^nt  oo  caulloo ,  toif  «s  leart  nomt  aa  toat 

des  nom^  crTipruntfs  ,  à  peine  de  nullité  deS 
baux,  destitution  et  dommages-intérêts. 

a  Les  deniers  communs  des  Tilles  devaient  être 
déposés  dans  un  lieu  choisi  et  désigné  par  ras- 
semblée de;  riol3h!ps ,  et  conservés  dans  un  coffre 
à  trois  clés,  dont  i  uoe  sérail  gardée  par  l'un  des 
ofBciers  muoidpaax,  la  taeoada  par  an  notable, 
la  troisième  par  le  receveur.  T  es  noinbles  de- 
vaient aussi  fixer  la  somme  qui  resterait  entre 
laa  aufat  da  ee  coesplabla,  poar  acquitter  les 
dépenses  joarnalii  res  delà  commune,  sans  qu'il 
fût  garder  une  somme  plus  forte ,  i  peine  do 
detlilatlaQ.  Tl  ne  devait  lai  être  remis  de  nou- 
veaux fonds  qu'après  qu'il  aurait  Jastifié  de  l'em- 
ploi légat  des  précédents.  Le  rcru  qfi'il  en  don- 
nait restait  déposé  dans  le  coffre,  ci  1  on  en  fai- 
sait mention  sur  le  registre  tenu  à  cet  effet  par 
l'omcier  municipal,  dépositaire  de  l'une  des  clés. 
On  faisait  de  même  pour  les  (bndâ  provenant  de 
la  parcaption  det  odrok.  Una  foie  anirét  dans  le 

coffre,  ces  fonds  tfaicnt  réputés  deniers  com- 
maos,  à  ta  charge  toutefois  de  les  employer  à  la 
diiUiiaiion  atipnléa  dans  l'acte  d'élablimmenl  da 
iMBiMtaaiNla. 


»  S'il  se  tronvall,  &  !a  fin  de  l'année,  an  excé- 
dant de  reeette ,  l'assemblée  des  notables  délibé-> 
rait  tar  Faaplal  qnl  en  aaratt  fbit,  poar  raliltlé 
puliTique  ;  !.i  tîi^lihArnfion  t'tnîl  adressée  h  l'inten- 
dant, à  l'effet  d  ètre,  sur  son  avis,  statué  par  la 
roi  tar  remploi  dadU  axeédaaf,  aoH  en  lambovr* 
sèment  des  deltea  de  la  ville  ou  commune,  soit  en 
consiroetions  d*onvragaa  «tilai,  toit  an  acquisi» 
lions  de  rentes. 

>  Les  villes  aa  pawaient  hire  ou  ordonner  au- 
cune dépulalion  ,  sans  qu'elle  n'eût  été  délibérée 
dans  une  assemblée  des  notables;  aucun  des  ofil* 
dert  manldpaax  na  panvall  être  dépalé,  à  aMiat 
qu'il  ne  voutôt  se  charger,  pratuilorncnt  et  sans 
frais,  de  la  dépatatioo ,  à  peine  de  rcsUlutiou  det 
aaannwt  qai  lal  aaralant  lié  payées.  La  tnl  ta  ré- 
»ervalt  pourtant  de  permettre  les  députationa, 
après  l'avis  de  I  intendant,  et  en  cas  que  sa  ma- 
jesté les  jugeât  oécessairet  al  utiles  au  bien  det 
villM. 

V;  Le^  titres,  Archives  et  papierf  étaient  placés 
dans  on  lieu  sùr  et  déterminé  par  ie  roi,  sur  la 
prepatilian  da  l*aitaaiblée  des  notables.  Antaan 
pif^ee  ne  pouvait  ^trc  eulevée  de  ce  dépôt ,  autre- 
ment que  sur  un  récépissé  do  la  penonaa  autori» 
téaèia  raaafair. 

t  Lorsque  le  roi  aurni(  permis  aux  habitants 
d'une  viUe  on  commune  de  contribuer  entre  eux , 
par  v<He  de  capitalion  on  aaira  lavée  de  deniers, 
la  perception  devait  en  Un  lUle  par  des  col- 
lecteurs aaméa  dan»  ana  MiiaÉhlÉt  da  aala* 
liie&. 

»  Les  ordonnances,  édiu  et  déetaratlnat  tanaaf 

nanf  les  aulorl<ialions  nécef^.iircs  aux  communes, 
pour  pouvoir  plaider,  étaient  maiotenas  selon  leur 
farma  al  tananr;  al  ata  aniaritaliona  na  paavaiant 

être  accordées  que  sur  nne  requête  accompa^iitéa 
d'une  consultation  d'avocats,  qui  aérait  anneaéa  A 
raidannanea  d'anleriMtian,  à  peina  da  naliil*  da 

cette  ordonnance.  L'autorisation  néartrooins  n'é* 
tait  pas  nécessaire  pour  défendre  aux  appels  des 
sentences  ou  jugementa  qui  aurakulété  rendus  en 
faveur  des  communes,  dans  Ions  les  cas  où  l'an- 
torisation  était  nécessaire ,  mais  à  déhut  pnr  les 
ofliciers  municipaux  de  l'avoir  olitenue.  Les  dé- 
pens prononcés  contra  lat  eammmiat  na  pou- 
v.tient  être  répétés  contre  celles-ci ,  mnts  seule- 
ment contre  les  déltbéranli  eu  leur  propre  al 
privé  nen. 

»  Les  conteï-talioos  qui  pouvaient  s'élever  an 
Biyet  des  biens  patrimoniaux  et  communaux  des 
iriliet  étalent  portées  devant  les  jugea  ordiuiires 
des  lieux,  et  par  appel,  immédiatement,  à  la 
grand'cluimbre  du  parlement;  néanmoins  celles 
qui  concernaient  les  biens  patrimoniaux  devaieirf 
être  jugéaa  an  dernier  rattart,  quand  elles  étaieni 

porifes  en  première  irinlariee  devant  les  jngOS 
royaux,  toutes  les  fois  qu  il  s'agissait  d'une  somme 
rooiadva  dn  SOO  Unaa  «nn  Ma  payéat  atalt  11  M- 
init  alors  qualaaaaiaaea  m  fâadnaparainiJt* 
gcs  au  maint. 

s  Quant  am  aantatlaltanantnaernanl  la  fÊt* 
«aptttn  daa  dfaila  d*aalnit,  alita  étaient  parléti 
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devant  Içs  jogcs  cliargés  de  connallre  des  droits 
du  roi  CD  première  loslance,  cl,  par  appel,  aax 
cours  Jt'fi  aides.  Elles  liaient  ccpcndanl  jugées  en 
deroier  ressorti  par  les  preoûers  juges,  quand  il 
ne  l'Aglanit  qae  d'nne  somms  de  30  Uvras,  et 
qu'il  n'était  pès  qa^tUon  de  décider  tm  le  fond 
du  droit.  B 

Qoelques-anes  de  ces  disposittone  éfftienf  em- 
pruntées i  l'édit  de  1669,  devenu  insumsaul  par 
raccroissement  des  revenus  des  communes,  el  les 
besoins  que  plus  de  débouchés  et  des  relations  plus 
étendue»  avaient  f^it  oallre  deotnn  grand  nom- 
bre de  localités,  l-ouis  XV  pourvut  h  toutes  ces 
nécessités  avec  une  prévoyance  el  une  safzesse 
qol  ne  fiiit  pee  moins  d'honneur  i  la  reetUu<ic  de 
non  jagemenf  qn'niix  lumières  de  ses  conseil tr^r^ 
Il  règne,  dans  lesi nonvelies  dispositioDS introdui les 
dans  ronknmmee  de  IMS,  une  eollicitude  rrai- 

nnn!  p.Tlernrllc  [our  !'admini«itra(ioti  des  bien? 
des  communes.  On  y  voit  que  les  budgets  conimu- 
naox  exislaienl  déjà  i  cette  époque;  sealemeot, 
les  ©Hlclers  monicipaux  n'Mriicnt  p;T;  nhlicrf^s  (!c 
les  faîre  voler  pour  chaque  année  :  celui  qui  était 
«ne  fois  établi  falsaU  règle  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût 
tvtraneni  ordonné.  Malheareosemcnt  la  plupart 
dp  rpn  «;apf»9  dispositions  tombèrent  en  désuétude 
au  bout  de  quelques  années,  par  la  prévarication 
de  eertêint  fcwctlMMitf  res  et  par  rindiffilrence  des 
hommes  chargés  delà  snrrf Hlanee  et  do  contrôle 
des  grands  intérêts  dea  communes.  Malgré  le  texte 
préelt  deeerdemmoes,  it  y  eut  des  commuoea 
ch  comptes  étaient  arriéras  de  dix  ans!  Les  of- 
ficiers municipaux  el  les  notables ,  que  ces  irré- 
KVlarlIéi  avraleni  dft  frapper,  «e  laiHfeM  aur  la 
prolongfilion  de  pfireil'^  ahu'5  ;  pas  une  plainte 
n'arrivait  jasqu'au  (rôno,  cl  le  monarque,  fier 
d'avoir  aasaré  la  prospérité  dea  eennianee  de 
Vrance,  était  loin  de  se  douter  que  ses  généreu- 
ses intentions  étaient  si  mal  exècolées.  En  1789, 
les  communes  se  u  ouvéronlfort  endettées; lesév^ 
nemeali  d«  nette  époque  angmentèrenl  le  défleit, 
et  les  horameRqui  a!ors  «e  montrèrent  si  glorieux 
d'avoir  créé  une  organisation  muuicipale,  se  sont 
bien  uniie  d^vonar  qnlla  n^âTiient  fdt  qn»  re- 
ceiilniM  rédilke  étové  par  iMbXV. 

im. 

*t  janvier,  te  pape  Clément  Xîll  pnMie  uue 
bulle  en  faveur  des  jésuites  el  mauilient  leur  ins- 
IHnt.  1^  11  février,  In  parlement  de  Paris  sup- 
prime celte  bulle  par  nn  arrêt,  et  défend  qu'alla 
aoil  publiée  en  France. 

9  ma».  Arrêt  dea  maHret  des  requêtes  de  Hié- 
(cl  qui  réhabilite  la  mémoire  de  Jean  Ciln*,  exé- 
cuté i  Toulouse,  en  1762.  M.  de  Baqaencourl, 
ayant  rapporté  tonle  la  procédure,  et  ayant  ins- 
truit rafiairc  jusque  dans  les  mnin  îns  circons- 
tances, tous  les  juges,d'une voix  unanime,  «dé- 
clarent la  famille  Calas  Ifinoeenle,  torfiennai- 
remeat  et  abusivement  jugée  par  le  pariement  de 
Toulouse.  Ils  rébnbi!i(etif  la  mémoire  fin  pAre,  et 
permellcnt  à  la  famille  de  se  pourvoir  devant  qui 


il  appartiendra  pour  prendre  sas  jogas  à  partie« 
et  pour  obtenir  dea  magislrals  tonleMaios  les  dé- 
pends, dommages  et  intérêts  auxquels  elle  a 
droit.  Les  maîtres  des  requêtes  arrêtent  en  outre 
qu'ils  écriront  en  aorpe  i  a*  majeilé  penr  laeop- 
plier  de  réparer  par  ses  dons  la  ruine  de  la  fa- 
mille Calas.  »  La  lellre  est  écrite.  Le  rot  j  ré- 
pond ,  en  faisant  remettre  98,1X10  Mt.  à  la  Mim' 
el  aux  enfants.  Sur  cette  somme  3,000  sont  déli- 
vrées h  Jeanne  Vicîdièro  ,  cette  servante  cath<K 
liquc  des  Coj^s ,  qui  a  cuu^lammenl  âooieatt  i'ijH 
nocence  de  sea  nûttraa.  c  Le  roi,  par  cette  boa* 
té,  mérita,  comme  par  tant  d'antres  actions,  le 
surnom  que  l'amour  de  k  nalioa  lui  a  donné,  m 
(Voltaire.) 

19.  Arrfi  (iu  parlement  (îe  Pari.^  confrolcJKe- 
lionnaire  phiiotopkiquê  porlaii/  el  las  L«Ur$$  4^ 
ta  MoMagnê»  Ce  dernier  écrit  éliil  nne^ifs— 
de  J.-J.  Rousseau  contra  la  proscription  que  see 
compatriotes  avaient  faite  de  son  EmUt.  Le  t»^ 
cond  ouvrage  était  de  Vollaire  :  mais  cet  écrivain 
ayant  rarement  eu  le  courage  de  ses  opinions,  li- 
se donne  beaucoup  de  peine  pour  désavouer  le 
Diclionnaire  philosophique;  li  s'adresse  au  duc  de 
R  ichelieu ,  au  comte  d'Argental,  au  président 
nault.  Il  écrivait  à  d'Alembert  :  «  J  ai  oui  par- 
ler de  ce  petit  abominabla  dictionnaire  ;  c'erii;  un 
ouvrage  de  Satan  :  lieweosenent  Je  n'ai  mHÊth 
part  ^  ce  vilain  ouvrage.  Quelle  barbarie  de  m'ai- 
tribuer  le  portatif  1  La  livre  est  recounu  pour  étm 
d'un  nomasé  Dobot,  petit  apprenti  théotogieo  ém 
Hollande.  » 

22  mars.  Le  roi  d'Angleterre  sanctionne  le  btU 
do  parlement  relatif  à  l'obligation  d'employer  da 
papier  timbré  pour  tous  les  actes  passés  daaa  les 
colonies  anglaises  de  l'Amérique  scptenirionale. 
Cet  impôt ,  qui  ajoute  aux  gricCsdcs  Américaine  , 
donne  lieu  à  la  réunion  d'un  congrËa  qui  se  linol 
à  Nevr-Yorrî^ . 

Le  29  avril ,  tes  membres  du  grand  conseil  re- 
disent de  se  sonneltre  anx  arrêts  qni  reslrsianesa 
leur  compétence  ,  et  donnent  leur  (f^mF?^for>. 
Cette  cour  souveraine  tenait  ses  séances  au  Loi»- 
vre ,  dans  le  pavillon  de  llnfante.  Elle  connais* 
sait,  en  dernier  ressort ,  de  toutes  les  causes  eo 
matière  de  bénéfices,  ainsi  que  de  celles  qui  lui 
arrivaient,  par  suite  d'appel ,  des  décÎMons  de  In 
prévAtédelliêtel,  c'est-à-dire  de  toolMleeiSdras 
relatives  aux  serviteurs  do  roi  et  «ox.  peraoniiM 
attachées  à  la  cour. 

Le  pape  déclare  nul  It  eragrêe  feott  i  Vlredhl 
parles  jansénistes. 

Le 31  mai,  le  roi  publie  on  règlement d'adml» 
oistrttion  mnnieipale  dea  villes  et  bomfe  4a 
royaume  ;  les  villes  dont  Ta  population  excède 
quatre  mUle  cinq  cents  habitaos,  auront  uu  m^re, 
quatre  édieviM,  ^  conseillera  municipaux,  an 
syndic  et  on  greffier  ;  celles  d'une  population  in- 
férieure avant  deoy  écbevins  et  deux  conseillera  ■ 
de  moins. 

5  juin.  Un  frifrfer  de  VlVis  est  condamné  A 
200  fr.  d'amende  pour  avoir  adieiê  m  babil 
d'nnifbnne  des  troupes  da  roL 
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f^e  7 .  le  parlement  défead ,  par  oa  arrèf ,  d'in- 
btuoer  à  l'aTeoir  dsDS  les  cimetières  établis  daus 
fMfriaar  des  rill^. 

18  juillet.  Don  Philippe,  infant  dT  pn::nf , 
doc  Parme,  de  Plaisance  et  de  GuasUlla, 
■Mtt  è  Tirme  »  i  Pâge  de  qaarante-dnq  ans. 

Son  fib  ,   Fcri1Itinriiî-M;iric-I  ouis  ,  lui  succf'dc 

<taiM  le  gouveraerneot  de  ces  priocipaulés.  II 
ttal  âgé  qoe  de  quatorze  ans. 

18  août.  L'cmperear  François  I"  mcarl  à  los- 
proeiL,  après  vingt  ans  de  règne.  Son  flisalué,  Jo- 
iepit  II,  est  reconnu  empereur  d'Allemagne. 

il  MfMBbra.  mi.  da  la  Chalotais,  père  et  iils, 
H  frois  conseiHers  an  parlenaenl  de  Bretagne  , 
iMt  arrêtés  par  ordre  du  roi,  et  coodoits  àSaiot- 
llala,  pe«r  être  jugés  par  mw  oomniasioo  nom- 
mée par  lettres  patentes.  Cette  affaire  cî^t  la  suîlo 
dBadieaenaioM  snireanes  entre  le  duc  d'Aiguillon 
al  la  farltmeal  4e  Bretagne.  Les  prisonniers 
sont  accusés  d'avoir  tenu  des  assemblées  itlicites, 
eatrefeon  des  correspondances  criminelles,  ré- 
panda  des  libelles  diflamaloires  contre  le  doc 
d'Aifi^uillon  et  autres  personnes  du  gooremement, 
et  d'avoir  fait  parvenir  à  la  cour  des  notes  ano- 
nymes aussi  injvrieQses  à  la  personne  du  roi 
^'attentatoires  à  son  aolorilé. 

20  flô^rpmbre.  Mort  dti  dauphin  do  France  à 
FoaAaiDetleau.  Ca  prince  était  égé  de  trente-sept 
•M.  Vam  m^ÊÊttâB  toagnef ,  aMlleda  llwlamept 
oà  if  était  refeno  .  et  p.ir  la  fFivorifc  qui  !e  haîv- 
sait ,  et  |»ar  le  dac  de  Càoiseul  qui  osait  le  bra- 
viPf  pcw  (PaMCMtoeaiialItofieB  rofteife 

de  ce  prince ,  ai  fiait  par  affecter  sa  poitrine. 
Cependant  la  cause  réeUe  de  sa  mort  fàt,  au 
pfays^ve ,  la  répeitaiilan  d'Otto  humeur  dar- 
ttmm  yftiiltJllif  iMiii  à  Pestérieur  et  qui  se 
porta  «iir  Ie<*  p-oomon*,  et  ao moral,  le  vif  chagrin 
qu'il  éprouva  de  I  abolition  et  du  renvoi  des  jfeoi- 
•aa.  «  M*éd«Urale8  les  occasioiiede  ptraltref  et 

péné  par  une  «;itii3!ion  dïffîcslle,  ce  prîn^T  ne  pot 
qo'étre  deviné  ;  mais  l'austérité  de  ses  mœurs,  la 
IhsmM  dieaea  ptlMljpea  valiglewt  Félendoe  va- 
riée de  seH  connaissances,  et  surfont  son  appU- 
CÊtimsk  aatraTttl  al  i  l'élnde  de  ses  dcvL>ir>.  an- 
MBçaleaA  la  pariait  dodue  de  Bourgrigrie,  son 
aïeul ,  et  une  perte  égale  pour  la  France.  Ce  fut 
amsi  le  même  denil  et  ia  même  doolear  par  tout 
le  royaome.  Entre  pUniears  traits  qui  peuvent 
aider  à  peindre  le  daapliin,  nous  citerons  les  sui- 
vants :  n  avait  eu  le  malheur  de  bf^^spr  ;\  la 
chasse  uu  de  ses  écoycrs  ;  danâ  le  désespoir  qn  il 
an  éprouvait,  att  awiyait  de  le  calmer  par  cette 
rtjnsid^ration,  que  peut-être  la  plaie  ne  serait  pas 
mortelle :«Klk  quoi!  s'éCEia-t-il,  foodrait-il 
a  4aM  qumj^mÊÊèiÊém  hanUM  pearftre  dana 
«  la  doutcur*  B  IncoQSolable  de  cet  accidrnf ,  il  se 
pcookit  de  se  sevrer  d'an  plaisir,  nécessaire  à  sa 
aailA ,  maia qaltaiwiil  êlé et  taaeste ,  et  sa  ré* 
solution  fut  iuébraolable.  Eo  1761,  peu  après  la 
iDort  du  duc  de  Bourgogne,  son  (Ils  a!oé,  il  von- 
lui  qu'on  suppléa  les  cérémonies  du  baplèrae  à  ses 
IWifri  rnfnnln .  le  duc  de  Berry,  le  comte  Ji  Pro» 
WM,  te  eemle  d'4rtoi»  (deptif,  ImiU  XYl^ 
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Louis  XVin  et  Charles  X)  et  Mn.Li 
leur  sœur  ;  il  se  lit  apporter  les  registres  de  la 
parofese,  ef  k»  «yiot  ouverts  tua»  leurs  yeux  : 
«  Vnu^  vnyp7  votre  nom  plac^ ,  leur  dit-Il,  i  la 
»  suite  de  celui  du  pauvre  et  de  riodigenl  ;  la 
•  nlifloti  et  la  nature  melteot  ainsi  tous  les  bom« 
»  mes  di'  niveau,  la  vertu  seule  apporte  entre 
»  eux  quelque  différence,  et  peul-^lre  que  celui 
»  qui  vous  précède  sur  ce  registre  sera  plus 
»  grand  aux  yeqz  de  Dieu  que  vous  ne  le  serea 
»  jsmnfsaax  yeux  de<  peuples.  »  (  Anqurii!  ) 

L  u  jour  le  dauphin  ,  appuyé  sur  le  graud  bal- 
con du  château  de  Bellevoe ,  et  les  yeux  fixée 
?tir  P.^ris,  paraissait  plongé  dans  de  graves  mé- 
ditations :  on  homme  qui  jouissait  de  quelque  fa'« 
nlHarilé  auprès  de  M,  s'approefte  et  lui  dit  : 
f.  ^îniî^irtjr  le  rintiphin  a  l'air  bien  pensif?  —  Oui, 
répondit  le  prince,  je  songeais  aux  délices  que 
doit  éprouver  le  aourerafo  qui  fait  le  boobear  de 
tant  <riii:i[iimes.  » 

Ce  prince  s'entretenant  un  jour  avec  le  maré* 
«ha!  de  Rieh^ieo  loi  dit  :  «  Monsieur  le  marédtal, 
TOUS  avez  la  réputation  de  faire  três-blen  lea 
portraits  ,  rffi(e«  donc  le  mien,  »  Le  m,Tr(*c!)nI  s'en 
défendit ,  mais  le  dauphin  lo  pressa  si  viveuieul 
qu'il  fallut  céder.  «  Je  vais  oMtr,  dit  le  maréchal, 
mais  je  «m?  vrai ,  et  il  pourra  m'échapper  îi  s 
^oses  qui  déplairont  peut-être  i  oiooseigueur. 
«  Je  Bearen  Achcràt  pas,  dit  le  dauphin.  «  Le 

m.iréchal,  pas  encore  cohvaîncn.  rf^pliqqa  :  Les 
princes  sent  cemme  les  chats  qui  font  pi^tte  de  ve- 
leurs  ;  quand  on  im  nééeofente  b  griffe  est  des- 
son-;  et  pnrnti  îiicn  vile.  »  Le  dauphin  insista,  et 
le  maréchal  loi  dit  :  «  Puisque  monseigneur  la 
dauphin  l'OrteMne ,  toM  son  portrait  :  quand  jo 
vois  monseigneur  te  dauphin ,  je  crois  être  dans 
le  magasin  de  l'Opéra.  »  Le  prinri>  <)f>  mit  à  rire, 
et  le  maréchal  eontinna.  «  On  voit,  djoula-t-il, 
dans  le  magasin  de  POpéra,  le  costume  d'un  grand- 
pr/^lre,  d'un  guerrier, d'un  philosophe,  rarlequln, 
d  un  berger,  et  tout  cela  se  trouve  dans  monsei- 
gneur le  dauphin.  »  Quoique  celte  ébâiipliHralsew 
ppicnfi  celte  incertitude  d'idées  qu'on  rrprnchnif 
au  dauphin ,  et  le  préseotÂl  sous  un  aspect  peu 
flalfenr,  il  ne  #e»  «Mm  peMC  dt  éinfniui  de 

plais;infer. 

Le  roi  avait  chargé  le  graod-aomênier  de  ne 
pas  quiHar  te  eHefUl'dtt  Nf  dê  son  ills  ;  quand  il 
le  vit  revenir,  la  douteur  peinte  sur  la  lignrd ,  U 
devina  qne  tout  était  t^oî,  et  pour  apprendre  cette 
cruelle  (louvelleàladauphine,  il  lui  sufTif  de  se  ren- 
dre chez  elle  en  tenetlle  JiUneduc  de  Berry  par  la 
main ,  et  faisant  annoncer  :  le  roi  et  M.  (c  dauphin. 

Le  dauphin,  selon  ses  dernières  voloulés,  fut 
enterré  i  Sens,  mm  «rar  aeni'  M  emporté  à 
Saint-Dmi';.  On  loi  a  érigé  dans  le  choeur  de  la 
catbédraie  de  Sens  un  raperi>e  mausolée  en  mar- 
bre, dootrenéenlleiin  élé  eenflét  i  Cb1s>« 

Le  roi  envoie  encore  oa  Corse,  à  la  fln  de  cette 
année,  des  troupes  pour  contbiUre les  leMttea 
commandés  par  Pascal  P»H. 

On  découvre  en  France  dés  terres  propres  à 
tecèd*  It  peiMlêiiie  MnMtUeâ  csitodb  teClillie. 
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l^JtDTÏer.  !<«  cheYaîier  de  Saînl-Gcorfes,  fiU 

Jaeqoei  II, reconnu  roi  de  U  Grande-Bretagne, 
•eu  le  iMND  de  laetpwi  tll,  pir  le  pape  el 
tieufN  princcF;  âc  i'Europc,inearlàBioneàrâgi 
de  soixaate-dix-httil  ans. 

L(!  13,  mertde  frèUtte  Ttiei  de  DaneoMnlKl 
de  Norwège.  Son  Qls,  ChriaUem  VII,  loi  MCCàde 
i  Vi%9  de  dix-sept  an«. 

Le  16,  les  membres  exilés  da  parlement  de 
Bretagne,  el  ceoz  qui  avaient  donné  leor  démis- 
sion, sont  réintégras  dnns  leurs  fonctions  par  lel- 
lre9-|>atenles  du  roi.  il  leur  est  ei^oiut  de  s'eceu- 
pereaiM  débdde  rinstmction  do  ppocèecomieeoeé 
par  les  commissaires  de  Saint-Malo  contre  MM.  de 
la  QialoUis  et  les  Irais  ooeseillers  détenus.  Pres- 
«pMlmHtee  meariwea  deeeparlanaal  se  téceiaet 
sous  prétexte  de  |).-Hreiité  ou  i^tÊUkm  lHI|ianw 
entre  eux  el  les  prisonniers. 

23  février.  Stanislas  Leckzinski ,  roi  (Kalaire  de 
PologtM  al  doc  de  Lorraine  el  de  Bar,  UMorl  à 
Lunéville ,  Ttctime  d'un  arcident;  le  feu  de  sa 
cheoiinée  se  ^mmumqua  à  &a  robe  de  cttambre 
dans  ne  ■momoI  où  il  se  traoveil  aaol,  et  ses  cris 
ne  furent  pas  entendus  des  personnes  attachées  à 
sonserrice.  Stanislas, qui  mérita  iesamom  deSim- 
fèUmt,  éfail  *gé  deq«alre-via«l4iear  ane,  elevail 

^;ouvern6  In  Lorraine  pendant  viagt-neuraDS  avec 
aolaul  de  sagesse  qoe  de  aolUcitudepateroelle.  A 
sa  BMf C,  la  Lerteiee  a  étéideide  à  la  neewee  de 

FraOM.  Ni  les  armées  de  Cliarics  XII ,  DÎ  l'appuI 

de  son  gendre  Louis  XY,  n'avaient  pu  maintenir 
Stanislas  sur  le  tr^ne  de  Pologne ,  d'où  il  fut  ren- 
vené  deux  fois.  C'était  un  priaee  boo,  spirituel, 
géoéreaï  et  graud.  U  fit  le  boohoor  et  la  prospé- 
rité de  la  Lorraine,  où  U  (il  fleurir  les  arts  et  les 
leUf«i«  el  ipi'il  eorieUC  da  ■wiiaiMH  el  d«a. 
bUssements  utiles.  5a  cour  eut  une  réputation  cn^ 
ropéeone,  eonune  saaelnaire  do  goAl ,  de  la  poli- 
lflaieelder«lé|aMe.l]laeaBlaBaKieetdlal  da 

splendeur  au  moyen  d'un  revenu  annuel  de  2 
miUuios  qoe  lui  payaient  tes  deux  docbéa  de  Bar 
et  de  Lemiiae. 

La  9B ,  on  commissaire  de  h  eoeromie  dit* 
pagne  se  présente  à  la  Nonvelie-Orléans  poor 
prendre  posse&aiou  (ie  la  Louisiane  au  nom  de 
Charles  III.  Les  habitftodeeaUe  BBlwii,elto- 
cbés  i  la  France ,  s'eppoaeol  éMlfl|MMnl  à 
l'exécation  de  oalle  lonnaUté. 

18  niMB.  Uftilana^  d'AigMarw  ralin  la 
m\  du  timbre  paw  la»  cahaiaa  de  rAiM^w 
leplentriooale. 

BimL  l/iiiaaifclii  da  dané  adreaie  dea  re- 
MMQlraoaas  au  roi,  relativement  an  siietice  com- 
mandé fnr  le<  matières  eonlestées  en  fait  de  reli- 
gion. Elle  arrèie  àf  nouvelles  représentations  sur 
te  baenissemeal  de  plusieurs  eeelésiaaiifeea,  eur 
l'oppredsinii  oà  l'on  tïpnt  les  jésuites,  enr  la  bar' 
diesse  des  protesUoU  à  exercer  publiquenteal 
leer  culte,  aer  les  neevato  iirrea,  el  ear  iaa 
arrêts  lia  parlement  contre  ^cs  nctes. 

6  mai.  Arrèl  do  parlem?al  de  Parti  qai  déclare 


«  le  général  UUy  dftiiNHl  attalel  el  eaaidM 

d'avoir  trahi  les  intérêts  du  roi ,  de  l'élat  el  de  la 
compagnie  des  Indes,  d'cibus  d'aulorilé ,  vexa- 
iiuua  el  exactions,  »  el  le  condamne  à  être  dèca- 
pilé  en  place  de  Grève.  Cet  arrêt  est  rendu  sur 
le  rapport  du  ron<;eincr  Pn^quier,  qui  poomoivil 
avae  oae  grande  animo&iiÉ  1  inforUiué  Lally,  pea- 
daot  luttt  le  cours  de  ee  proaèa.  Ce  uiagMral  est 

leinteie  qui  avnit  fait  le  r^ipport  dntis  Caffinire.  de 
Damions.  M*  Turgoi,  dans  son  poème  ealirtque 
sur  le  parlanMBt,  d^dat  aiaMM.  Paifvior  daai 
cet  Tant 

•  Deux  grot  yeuxMeus ,  on  la  KroeiM 

•  UoMuuH  do  rame  à  in  stopidHé, 

»  L^tpar  d*«MuosMI  nuwiinii  lefceeMIgw.» 

Quand  on  lui  à  M.  de  Lally  son  jugeoieoit 
aa  aorpriae  el  ioa  iodigeellee  toeel  ai  el»- 

lentes ,  qu'.nyant  par  luisard  d.mà  les  mains  an 
compas ,  dont  il  s'était  servi  dans  sa  prison  pour 
faire  daa  eartoade  la  cAle  de  Coromaodd,  U  to» 
lut  s'en  percer  le  emur.  On  l'arrèla.  Il  iTea^MNia 
contre  ses  juges  avec  plus  de  foreur  encore  qu'il 
n'en  avait  monlrée  à  l'égard  de  ses  ennemis.  L'ar- 
rèt  contre  M.  de  Uily  eal  eaéeolé  le  9.  U  véhé- 
mence de  son  caractère  est  le  prétexte  d'une  bar- 
barie doui  les  annales  judiciaires  de  la  France 
•'efflreat  pas  aa  aaaaad  wia«pla.  Le  aMgMral 
chargé  de  l'exécution  d'une  sentence  qui  parais- 
sait trop  rigoureose  à  baaoeoop  de  monde  «  ne 
rougU  pas  de  flétrir  tfaa  biiUee  laHaM.  et  de 
trafner  au  supplice  dans  un  homili'iot  tombereee 
un  militaire  couvert  d'honorables  cicatrices,  qui 
avait  oombatlo  pour  la  France  daus  huit  batailles 
raagéeo,  assblé  à  dix-huit  siég^  dont  ploaieari 
avaient  réussi  soys  sa  direction  ,  et  qui  élait  re- 
commaodabie  par  la  science  dea  mardiet  ei 
daaeaa^Mawnts,  par  seo  activité,  el  par  aae  taHe 
de  f^ervices  aussi  utiles  que  brillants,  f.c^  hommes 
sont  si  légers,  qut  te  spectacte  hideux  du  béUlaa 
da  M.  da  Lally  aadle  plaa  de  eaaspaariaa  yie  aea 

supplice.  Voltaire  osa,  le  premier,  appeler  de  celte 
seoleoce  an  tribunal  de  l'opiotoo  pobèiqoe,  en 
diaaot  da  eaaile  da  Lally  que  c'étaM  aalMMaa 
sur  lequel  tout  le  monde  avait  droit  de  mettre  la 
main,  excepté  lebourrean.  On  alfrihac  ]'3thame>- 
ment  qu'oo  mit  centre  M.  do  Laiiy,  à  une  cauito 
secrète,  et  qui  pareil  cependaal  réelle.  Lors  de 
l'arrivée  de  M.  de  Lally  à  Ii  coor,  on  prétendit 
que  l'assurance  qu  il  y  naonlra  éiaii  te  résultai  de 
la  iddaaliia  qpH  eiarcaM,  d»ea  «ear  la  daeheaM 
de  Grammoot ,  sœor  du  doc  de  Choiseul,  dont  on 
diaaii  qu'il  avait  acheté  te  paiasento  pcelectieo 

chesse  ,  indignée  d'une  f»reille  calomnie ,  se  dé> 
Clara  dès  ce  mf>ment  contre  M.  de  Lallv,  et  ce 
sentiment  exagéré  de  délkatetw  loi  fu  regar-* 
der  comme  ses  ennemis  tous  ceux  qui  s'iutéree» 
sateot  à  M.  de  Lally.  Son  crédit  et  celui  de  sa 
CuDiUe,  forent  eause  qoe  te  roi  n'accorda  paa 
la  grdee  de  eet  iaAiHatté  géaêiaL  Capeadaal 

M. de  Choiseul  fit  des  inslanrr»;  ntiprAs  du  roi  poor 

aauTerlL  de  Lally,  mais  elles  furent  sans  risaV» 
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M»  ht  ddtlwiM  û$  Gcmmont  a  éprouvé  de- 
pais  d'amers  remords  da  aa  candiiila  aalto 
malheorease  affaire. 

20  jaio.  Traité  de  commerce  et  de  uavigalioa  , 
signé  à  SaiBit*Pilciiba«Uf,  entra  la  RnaaitairAtt' 

glcferre 

Ud  édit  du  roi  sapprime  les  coaseilssopérieara 
daa  llaa  «la  France  al  Bavrino ,  al  établit  an  noii- 

Yean  roTî5eiI  sop^ricur  dans  ch.icuiio  de  ces  colo- 
nies. Cetie  mesure  est  suivie  d'ooe  ordonnance 
qoi  régla  la  aaada  McaneUasanent  daa  nègres 
e5rfavr-s  .î-îns  ces  localités,  et  la  forme  dans  Iik 
qoelie  auront  Uen  à  l'avenir  les  enregistrements 
al  las  rafwéaanlalfaiia  daa  conseils  supérieurs. 

Las  Hollandais  forcent  le  roi  da  Candia  (aelalm) 
à  leur  abandonner  Ftle  da  Ceylan. 

83  novembre.  Le  roi,  méconleot  des  formes 
adoptt^es  poar  llaalmlion  du  procès  da  1111.  de 
la  Chalo(.ii^ .  évoffne  cette  affaire  en  son  consci! 
Les  prisonniers  sont  transférés  à  la  BaatiUe.  Le 
S2  déeensbra,  m  arrU  dv  eoosail  déclara  éteints 
tous  lc«  délits,  accusations  et  poursuites  relatifs 
à  cette  affaire.  Les  détenus  sont  mis  en  liberté, 
avae  iojoaelioo  de  ae  rendre  dans  le  lien  <l  exil 
qui  leur  est  assigné. 

EiabUManant  à  Paris  de  l'éeale  fralaUe  da 
deaaiii. 

Les  lanternes  qui ,  depais  m  siècle^  éclairaient 
ai  mal  les  mes  de  Paris,  sont  remplacée?  roftc 
année  par  des  réverbères  suspendus  au  milieu 
de  la  chaessée. 

MM.  de  Laaragoais  et  d'Arcet  inventent  la 
compositioa  de  la  porcelaine  dure.  Avant  cette 
wto»  tm  ne  bfcriqviU  à  la  maaafacture 
ët  SItrai  «M  di  la  iietealalM  teodre. 

Un  arrêt  do  conseil,  do  1"  janvier,  établit  à  Pa- 
lis  Boe  caisse  d'escompte  pour  faciliter  les  opé- 
rations du  commerce.  Cet  élabUsaaBeiil,seppriiDé 
en  1769,  et  rétabli  en  1776,  fut  définitivement 
remplacé,  le  24  août  1793,  par  une  admioistratioB 
q«i  i»ctt  le  Bem  de  Aoiifiii  malkmah. 

10  janvier.  Arrêt  de  règlement  du  parlement 
de  Paris  qui  mainlieiil  l'exécutioa  de  la  loi  du 
ifbQee  aur  les  iMUères  religieuses. 

13  mars.  La  dauphioe  Marie-Joséphine  de  Saxe 
mearf  à  Versailles,  à  l'âge  de  trenfe-six  ans,  de 
chagrin  et  des  atteintes  d'une  maladie  de  oon- 
leasplieo  «  suite  de  ses  soins  assidus  et  de  aea 
veille»  auprès  do  dauphin  pendant  tout  le  temps 
de  sa  maladie.  Louis  XV,  depuis  la  mort  de  son 
Wb^  «vait  redaoMé  de  tendieaae  e(  d*aflbclion  ponr 
celte  princesse.  Consulté  «ur  le  rang  qu'elle  de- 
vait tenir  à  la  cour  après  soa  veuvage ,  le  roi  ré- 
pondit :  «  n  n'y  a  qœ  b  couroooe  qui  paisse  dé* 
i  cidcr  absolument  du  rang;  le  droit  naturel  le 

>  donne  aux  mères  sur  leurs  enfanta;  Madame 

>  la  dauphioe  l'aura  sur  son  ûk  jusqu  à  ce  qu  il 
a  soil  loi.  > 

Ceifê  priQoeiieiit  eotofféeàSeo»  an^  de 
leo  époux. 
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2  avril.  Le  roi  d'Espagae  poUie  en  slatel  rojai 
qui  ordeone  i  leas  les  feligleat  de  la  eompagni^i 

de  Jésu»!  de  sortir  de  5>c>  royntimcs,  confisque  leurs 
bieus  et  fait  défense  de  jamais  rétablir  cette  se^ 
délé.  Tons  les  jésoiles  qui  ae  froafeal  en  Ispa^ 
gne  sont  embarqués  pour  l'Italie. 

Le  22,  traité  de  Copenhague  entre  la  Russie  et 
le Danemarck.  L'impératrice  renonce,  au  nom  de 
son  fils,  à  la  portion  ducale  de  SIeswick  ,  moyeiw 

échange  contre  les  contée  d'Oldeobeoif  al 
de  Deimeoborst. 

as  Jaia.  Le  parieaMBt  anragUra  «a  édil  da  f«l 
portant  pcorefîrtioa  da  aeeeiid  viagUABieiaaaa*«i 

1776. 

U  98,  eeaaare  de  la  AwaHé  de  théologie  eoa» 

Ire  le  Bélisaire  de  Marmontcl. 

â  octobre.  Uae  diète  extraordinaire  est  convo- 
quée i  Varsovie.  Laa  séances  sont  très  tomul« 
tueuses.  Les  Potooais  se  plaignent  av»:  énergie 
des  prétentions  de  la  Russie  qui  vent  «'immiseer 
par  la  violence  el  la  voie  d&s  arme»  dau^  leurs 
différends  d'opinimis  et  de  police  intérieure.  Lm 
profestanis  polona!<!  denoandaienl  A  parvenir  à 
toutes  les  charges,  a  ils  affectaient,  dit  RulUié^ 
res,  daas  aea  HUMn  ds  Polognê,  da  faire  caoaa 
commune  avec  les  Grecs  ;  mais  les  nobles  de  cette 
coauauoioo  étaient  unis  à  l'^Use  romaine  et  ad- 
odaft  teoles  tee  dignités  ;  ils  n'ovaient,  par  coo- 

séqaent,  ^loiiit  do  part  à  celle  rc(}uêlc.  TouteTnis 
le  nom  de  tolérance,  donné  é  tout  ce  que  les  dissi» 
dents  defloandaieot,  rendit  la  plus  i^raude  partie 
de  l'Europe  faieiallie  i  leur  requête  ;  on  ne  son' 
geait  pas  que  non  seulement  ils  étaient  tolérés  , 
mais  qu'ils  étaient  admis  au  partage  des  riches 
Slarosties ,  i  tous  les  droits  civils  de  la  nobl<»ee, 
à  tous  les  emplois  militaires,  el  qu'ils  dcmmidaient, 
non  pas  la  tolérance,  mais  le  partage  de  U  sou- 
veraioeté.  »  Lear  detaade  eal  tejelée.  Saaa  èlia 
iniirniilés  par  la  présence  d'une  armée  russe  can- 
tonnée chez  les  prioeipaox  propriétaires  des  cao»- 
pagnes ,  oà  elle  vil  à  discrélioa,  réviqne  deCia- 
co\ip  cl  .^es  parti.snnts  «'."abandonnent  à  la  fougue 
de  leur  zèie  et  prononcent  des  diacoura  vébé- 
nenta  ooalre  levrs  adversairee.  lia  aoal  arrèlla 
par  ordre  de  l'impératrice  et  conduits  dans  l'in- 
térieur de  la  Bassie.  Cet  acte  arbitraire  ne  fait 
qu'augmenter  les  troubles.  Une  commii^ion  nom' 
méa  ponr  arranger  è  l'amiable  tous  les  différenda  * 
ne  peut  rien  terminer.  Les  évèqucs  polonais  ré-^ 
paodcnt  le  bruU  que  Otherine,  d'accord  avee 
SlaBislaa  Aagaata ,  veal  abolir  le  relifiea  catbeU- 
que  en  Pologne.  Cette  crainte  met  les  armes  i 
la  main  aux  «îivers  partis ,  et  le  sang  est  répandu 
en  plusieers  eodroita,  ae  aom  d*tto  Piea  qai  ae 

veut  élre  honoré  que  pnr  un  cuKc  de  p.'iix.  Alors 
se  forme  la  célébra  confédération  de  Uar,  i  la 
eréation  de  laquelle  le  duc  de  Qioiseul ,  ninisira 
tout  puissant  de  Looia  XV,  ne  parait  pas  être 
étranger,  et  qu'il  encouraRo  au  moins  par  des 
manœuvres  peu  digues  de  la  France  et  de  son 
roi.  La  présence  d'une  armée  russe  obligP  aa 
grand  nombre  de  eonfédérés  A  chercher  an  asile 
daoa  lea  états  du  grand  seigneur.  Les  Uussos  let 


a 
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poanaiTQot  au-delà  des  n-oDiières  i]o  la  Turquie. 
Cette  violation  de  (erriioire  décide  la  Porte  i  dé- 
clarer Il  gmrre  i  la  Bwilé.  ' 

Quelques  historiens  assurent  que  le  manifeste 
dn  grand  asignear  a  été  rédigé  dans  les  bureaux 
^M.  de  GboMcal.  Ceflê  eonjeef  are  eit  en  quelq  ue 
•orle  jasliflée  parla  conduite  que  tient  le  tnini^ière 
français  an  moment  de  ces  dissensions;  n'osa  ut 
feéoarir  oQTerlement  lee  coaftdérés  polonais ,  il 
leur  enroie  des  officiers,  det  tagénienrs,  des  ar- 
tillears  français,  et  fait  passer  surce<!<;iveTnpnt  en 
Pologne  des  liommes  qui  ne  sont  pas  d'ua  rang 
aÏMt  élevé  po«r  alfirer  ratteallan,  naii  qui  ont 
aSNB  d'iotelllgence  néanmoins  pour  seconder  ses 
von  et  créer  de  nonveanz  enibarras  i  la  Russie. 
Cette iinaiB  jpoHNqaa  dt  oaMtteClhnçato amena 
plus  tard  le  partage  de  la  Pologne,  et  cette  al- 
lianee  obligée  de  II  Perte  et  de  la  Roaiie  ^a'on 
idBBBl>iièda  B^a  pu  pe  dilintie* 

Te  1 1  décembre ,  des  symptdmes  de  rérolte  se 
manifestent  i  Saiot-Domiogae.  Une  assemblée  de 
quatre  cents  nègres  et  malâtrei  armés  se  réunit 
dans  le  quartier  dn  Cul-de-Sac*  près  do  Port-au- 
Prince.  M.  de  Reynaud  ,  qui  commande  la  colo- 
nie en  l  atence  du  prince  de  Roban  et  de  M.  de 
Fattveaà ,  marehe  contre  lat  séditieux  arec  qua- 
tre cent  cinquante  hommes  d*lnhnlerie  et  deux 
pièces  de  canon.  A  son  approche ,  ils  se  retirent 
M»  de  la  panée  Ai  canon.  M.  de  Iteynaod  éta- 
blît des  postes  dans  le  bourg  ,  et  les  palrotiiUcs 
arrêtent ,  les  armes  i  la  main ,  les  sieur  Violette 
el  Hllh.  Ce  dernier  es<  porteer  d*an  bllfet  ainii 
conçu  :  «  Lea  bons  citoyens  du  Port-au-Princo 
sont  avertis  que  ceux  de  la  plaine  sont  en  marche, 
et  les  exhorleot  1  venir  les  fetedlre.  Ils  sont  dé- 
lanÛnési  fiUre  bonne  défense.  »  Le  13,  au  point 
du  Joûr^  le  sieur  Dettrées,  chef  des  rebelles, 
rràvoie  le  prév6t  d^  maréchaussée ,  pris  la  veille, 
au  moment  oik  II  tSbit  sigoifler  aux  révoltés  de 
mettre  bas  les  arme« ,  sous  peine  d'être  fusillés. 
Ce  rebelle  assure  M.  de  Reynand  qu'il  a  été 
fei^ ,  le  platolet  sur  la  gorge,  de  se  mettre  i  la 
tête  des  hafcitans  du  Cul-dc-Sac;  mais  qu'ils  vont 
fous  se  retirer  chez  eux.  Dans  ce  moment,  M.  de 
Reynaud  apprend  que  lee  qearUara  vefrfns  re> 
muent.  Il  laisse  on  d^fnrhpment  à  la  Croix-des- 
Booquets ,  aux  ordres  de  M.  de  Lavelanelte ,  et 
se  rend  an  Fort«aihPlrliiee,  où  sa  prtieiice  devient 
nécessaire.  Il  y  fait  arrêter  plusieors  personnes. 
Cependant  il  y  avait  dn  mouvement  au  Misbalais 
et  au  Grand-Bois  ;  et ,  dès  le  15 ,  les  rebelles ,  au 
nombre  de  six  cents ,  se  portent  au  Morne-au- 
Diable.  Doe  partie  d'entre  eux  vient  jusqu'au  Cul  - 
dn-Sae  et  ne  se  relire  qu'après  s'èire  bien  asso- 
léè  utolkaMliiila  de  ce  quartier  lent  rentrés 
dans  le  devl>ir. 

M.  de  Roban,  goovemenr  de  Saint-Domingue, 
•efélert  la  prevve  qee  le  eobiell  do  Vert-aa- 
Prince  avait  fomenté  la  révolte.  Il  fait  arrêter 
onze  membres  de  ce  conseil ,  pendant  qu'ils  étaient 
assemblés ,  et  les  fait  embarquer  sur  on  navira 
qel  les  conduit  à  Bordeaux.  A  leur  arrivée ,  lea 
«ma  cootaillerf  aont  cnfennéa  ta  châteaa  Trooi- 


pelle.  Cette  opération  est  suivie  ,  i  Saint-Domi»- 
gue  ,  (le  la  punition  de  deux  colons  ei  d'un  mu- 
lâtre ,  qui  avaient  été  arrèléa  el  mb  hera  de  erar 
par  le  conseil  supérieur  .  un  conseil  do  guerre 
les  condamne  à  être  pendus.  lis  sont  exécutés,  el 
la  poMleallott  d'âne  aamiatie  poar  leoa  lea  biAI- 
tants  qui  rentrerenl  dwa  ««(,  imiM  le  ealBM 
dans  la  colonie. 
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Le  roi ,  par  lettres-patentes  du  2  janvier ,  or- 
denne  la  réintégration  de  tous  les  membres  da 
grand  conseil  qui  avaient  donné  leur  démission. 
La  justice  y  sera  rendue  gratuilemenl  com^  dans 
le  eoMeil  de  roi. 

30  janvier.  Clément  XIII  signe  un  brefpouti- 
fical  contre  don  Ferdinand ,  duc  de  Parme ,  aa 
sujet  des  iaunnniléseeelériMtiqeat.  Le  pape  dé- 
clare excommuniés  les  auteurs  et  complices  d'un 
édit  da  due  de  Parme ,  faisant  défense  de  mettre 
à  esicelien  dana  tes  principautés  de  Parme ,  Plat 
sanceelGuaslalla,  tous  rescrîtsde  la  cour  de  Rome 
qui  ne  seraient  pas  munis  d'un  regium  exequaiur. 

SI4  février.  Convention  entre  la  Russie  et  la  Po- 
logne, par  laquelle  lea  dissidents,  c'est-à-direlaa 
Grecs  luthériens  et  calvinistes  sont  adoiia  aax 
mêmes  privilèges  qoe  les  catholiques. 

Le  96 ,  le  parlement  de  Paris  sopprin«e  le  bref 
de  Clément  XIII ,  relatif  au  duc  de  Parme.  Ce 
bref  est  successivement  sopprimé  à  Parme,  à  Ma- 
drid,  à  Uabeme ,  à  NapleaeC  à  Viènee» 

5  mai.  La  république  de  Gênes,  convaincue  de 
finalilUé  de  ses  efforts  poqr  pacifier  la  Cone, 
cède  à  le  France  foessea  drolfa  nr  celle  Ile. 

9  juin.  Arrêt  du  parlement  de  Provence  qui 
enlève  an  pape  et  réunit  i  la  cenronne  de  France 
la  ville  d'Avignon  et  le  comlat  Venaissin.  Le  i  i , 
M.  le  cemte  de  Rochechouart  se  présente  devant 
Avignon  ,  suivi  de  quelques  troupes  ;  il  se  rend 
auprès  do  vice-légat  qui  gouvernait  an  nom  da 
pape ,  et  loi  dit  ,  selon  l'ancien  protoeole  aailé 
sous  Louis  XIV  :  a  Monsieur ,  le  roi  m'ordonne 
de  remettre  Avignon  en  sa  main  ;  vous  êtes  prié' 
de  rvm  retirer.  »  Le  preiBler  président  d*JUx, 
un  second  président  et  boit  conseillers  font  aussi- 
tôt publier  dans  la  ville  l'arrêt  de  réunion  :  on 
sonae  leatea  lea  c|oebea,  le  peuple  ftfl  dee  box 
de  joie ,  et  l'on  commence  dès  ce  jour  â  latiênr, 
dans  les  actes  publics:  «  Régnant  souverain  prince 
Louis ,  par  la  grice  de  Dieu ,  quinzième  du  nom, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  comte  de  Proveocei 
de  la  ville  d'Avignon  et  du  comtat  Venaissin.  » 

En  même  temps ,  le  roi  de  Naples  vextge  sa  mai- 
son en  s'emparant  de  la  ville  de  Bfoéfoslel  de 
celle  de  Ponle-Corvo ,  déclarant  que  <  ces  deux 
villes  et  leur  territoire  dépendent  de  la  couroane 
des  Denx-Sldlea ,  el  y  aool  réuilt  i  perpétnilé.  ■ 
24  juin.  Marie  Leckrinska,  femme  de  LoaisXV, 
meurt  à  Versailles,  A  Tige  de  soixante-cinq  ans. 
Cette  prlneesae,  d*Qne  mio  exemplaire  et  d'une 
réaigaation  tenchaole,  emporte  les  regrets  de  tous 
eeoiqaleDlealeboiilimrderapproelier.  SUe 
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mUn  M  pi««M  mitiàm ,  aprè»  ût,  mk  \ 
d'aile  makidia  «aUntruluiaîre  qui  8u»peQ]iit 
tf^  r;tru1(é«i  lie  «a»  àme  .  et  qui ,  louteaveiliaul, 
loi  doooail  1  ai'^ru'ica  il'èlre  livrée  à  mi  «om- 
Mil  tepîil  et  (louio«f«n«.  Lm  aédeelw  doo- 
DPn!  S  crttc  afToction  peu  comiDaiie  le  nom  de 
ceMd  vi§U*  La  Maguiarilé  de  celle  maladie  , 
Jaioto  à  tant  4t  parlât  qu*  la  Wnaim  âfiit  faites 

i  si  pcn  d'intervalles,  .i  fait  naître  des  supposi- 
lioos  d'empoMMioemefit.  «  La  uarl  do  duc  de 
Bourgogne ,  dit  «B  Malorleo ,  eeU6  da  daophia , 
de  la  daapliiae ,  de  la  vertueuse  reine .  et  Jusqu'à 
eeUedemadaflMdePwni>adour,  répaiidircut  d'ar- 
rreozeoaptoaSf  delMmlescalomaies,  léuMigoagcs 
infiuUibkî»  d*!*  nftf  WliMUllint  excessif  et  de  ce 
beisoin  d  accmer  qui  prouve  aul.ml  la  haine  que 
lenulàeur,  »  Le  pfeoiicr  ministre  fui  plus  p.tr(i- 
MMnmMl  dliignê  têt  te*  bruiU  qui  circulaient 
aforv  dam  le  public ,  el  l'oo  a  prétendu ,  depuis , 
que  Loois  XVI  Cûsaii  aVoNoo  à  celle  impuUUoo, 
^nad  «  Mlni  tant  d'iMfMraeat  poar  le  duc 
rie  Chot^ctjl.  Les  paroles  que  le  roi  prononça  dans 
eelle  circoBsUuaoB  u'ool  «opeudaAi  rapport  qo  à 
«elle  dinoMiiMi  daaa  laquelle  le  mlniatre  tvaU 
manqué  de  respect  au  daepliia  :  «  Je  dois  i  la 
mémoire  de  mea  père ,  dit  Louis  XVI ,  de  ne  ja- 
mais Uisser  approcher  de  ma  peneaae  ua  boaime 
fui  loi  a  maaqoé,  el «ol  a'aal  déeliré  iMdiai- 
waeat  l'eanemi  de  '^n  M)UYcrain.  v 

jj^e  coiotties  auglu-américaiiies  étalili&seal  les 
Imw  daiaarteiiieipaliaa.  Lea  Boaloakae  or- 
rnniiifinl,  sous  In  nom  de  ecncenlion,  qq  eooseil 
6àm  lequel  a<w(  adiiiis  lm  députés  d^  la  province 
da  Miaaf taïal  Maj  Ga  caaseU  admaa  aaa  cir- 
cuî.iiru  aux  colonies  nii.:bi*rs  d'ArTK^riqne  ,  cl  les 
invite  i  eavçyer  à  Bostoii  des  commissaires  plé- 
Dipoteotiaîi»!.  Le  gouvtînaaieBlaaglaif  se  décida 
à  aaroyet  eu  Axuérique  des  forces  n  ililairea 
poar  rtirtiondta.  t0\  qewaaBfaoMata  de  confédé- 
ration. 

Le  15  ae4l ,  Loois  XV  rend  on  édit  de  réunion 

de  fa  Corse  i  la  France.  En  vertu  de  celte  dé- 
claration «  M>  de  Chanveliu ,  destcendu  daa»  rtlo, 
MtpaailHMr  Laaia  XV,  comme  roi  de  Corse  « 

dan^  les  pUce<i  maritimes  dnnl  il  est  maître.  Un 

cri  d'iadifMliou  s'élève  dap»  1  lie»  Lea  élau  réu- 
■ia  à  Garta  ae  prépaiwr.  à  la  défma  at  pabttaal 

un  m.inifesie  contre  la  France  ,  qui ,  au  terme  de 
sa  médiation ,  n'avait  cessé  de  les  considérer 
coranM  aq  peuple  libre ,  et  affsetait  OMialeBant 
la  faélaotieu  insullaate  de  les  acquérir  comme  on 
vil  Iroapeau  de  moutons.  Les  premières  hostilités 
(iuL  Ueu  dans  les  montagnes  cnlre  BasUa  et  San- 
Fioreaw»  Pa^M  est  cha&sé  de  cepaalual  dacalui 
d'Oletta;  aiaisce  succès  coûte  cher  au  vainqueur, 
ai  INtoii  M  tarde  pas  àreparaltre,  décidé  à  dispu* 
Itr  lalarrai*  plad  1  piadaui  Fraataia. 

Aa  mois  d'octobre  ,  les  j6?tiîte8  sont  expulsés 
du  royaume  de  Naples  et  des  Denx*^icilea* 

Le  21«  Chriatiam  VII ,  ni  de  DauMoarek  ,  en 
Toyage  depuis  quelque  temps ,  arrive  à  Paris 
sons  le  nom  de  comte  de  Traveodalh.  Le  24, 
Louis  XV  reçoit  ea  prince  à  FonlaioeUeao  ;  il 


pbaa  aoprès  da  sa  pataaina  la  due  Doras,  pour 
lui  servir  de  genlilliomnie  d'heoMar,  el  doaaa  I 

toute  sa  famille  l  exemple  de«»  fHe^  brillantes  en 
l'iionncur  du  jcuui:  inouarque,  qui  se  rooolre  trèa 
•ensU>leùla  récepiioaqaaloi CartleraidaPtaaea. 
Ou  cite  plusieurs  réponses  ins^DÏcufîpR  pi  spjri- 
tucUea  de  i^hrialiero.  Louis  XV,  éta<tt  à  souper 
avaa  lal  la  Jaar  da  aaa  anivda,  M  dit  :  aatvv^Mf 
que,  par  mon  Agrje  pourrais  être  votre  grand-père? 
aire,  répondit  sa  au^ealé  danoise ,  c'mi  c«  qvi 
fMnque  à  mm  ètalMT.  CeHe  ^aH  sait  ifesi  pas 
moins  délicate.  Ce  prince  causait  avec  beaomap 
de  plaisir  avec  M"*  de  Flavaocourt:  Louis  W  lui 
dit  après  la  conversation  :  ta  dame  avec  qui  vous 
cauttex  a  plus  dt  cfuf— ute  «as.  Le  |Hrfaica  ré« 
pnihiit  ati^siiAt:  rrla  fnmn,tiln,f>fmmviÊU- 

lu  poâ  à  tolre  cour. 

MaMpmr,  l'un  des  pba  habiles  ahlaiialiada 
France,  introdiiil  à  Sèvres  la  fkbricatfaa  da  la 
porcelaine  dure  nouvellement  découverte. 

La  W,  la  «amlMalra  aapegael ,  mn  i  la 
Nouvelle-Orléans  pour  en  prendre  possession  au 
MBi  da  Cbarlaa  111,  est  forcé  de  se  readMrquef 
aane  atair  aectBipli  aa  «daalaB.  La  «aanfl  tapéd 
rienr  de  cette  colonie  décide  que  celle  prise  da 
possession  sera  différée  josqn'i  ce  que  ta  cour  da 
Versailles  ait  fait  droit  aux  réelamalions  des  C»- 
lon'^. 

La  Porte,  par  l'ionuence  de  M.  de  Vergen- 
Mf,  ambassadeur  de  France  à  Coostanlittople , 
déalaMla  gaerrai  la  Raaaie. 

I.e  9  décembre,  le  roi  de  Rariemarck  qnilte  la 
France  pour  retournée  dan»  ses  états.  Après 
•vairétfaaaaailllè  laeiar  aaoala^  piuida 
dl>liitctioii,  ce  prince  emporte  des  témoigaigaa 
noa  équivoques  de  la  mnnifloenca  royale. 

LaalaXv  prAsaalaravpaHaaMa^ylailewa 

édita  qui  créent  uu  prol  ingent  iliverB  inipAts. 
Le  39,  le  parlement  arrête  d'itératives  remou- 
Iraaces  sor  ces  nouvans  édita.  La  lépaaauda  lal 
tmx  preatiièras  repréaentalioaa  «|Bi  sont  hitea, 
toolealonanlle  zèle  du  parlement ,  porte  tojonc- 
liaa  de  proeédar  sans  délai  à  l'enregistrement  des 
édite  daH  il  aal^aariiaa,  attiada  la  néeeaatté  in- 
di^pensnblc  de  pnurtvlr>M  MVlDai'da  i!Mtaal~ 
nislralion  de  l  élal. 

GaMaaaaéa,  la  aliertfrda  felualUTlgtaapda 
l'hiver  aggravent  la  position  de  la  c1as?c  Indi- 
geule  du  paafito ,  el  daaaaal  lieu  i  queloiiea 
sympléaaaa  da  liaaiiltaiHBt  Laa  trtwbtea 
poar  la  rareté  et  la  oberté  dea  grains  furent 
de  loua  temps  le  prétexte  des  émeutes  et  des 
révoltes  popnlairea.  Saoa  la  régae  de  Louis  XV, 
aUaa  auraal  aouraal  da  teealaa  réauMtli , 
anxqaais  les  systèmes  de  la  secte  philosophique 
dat  dlcoaooiMlw  oa  furent  paa  étranger».  On  peut 
v^piaahaF  mébm  auB.  sÉalMaaaf  cÉafgéa  dts 
finances  de  l'état,  des  mesures  et  drs  ^péeolatieaa 
que  les  besoioa  da  trésor  peuvent  expliqB6r« 
mais  qaa  la  amala  aa  aanrall  JasUSer.  Laa 

curieux*" recherchent  et  conservent  encore  avec 
soin  l'Almanacb  -  Royal  de  177i,  dans  lequel 
l'abbé  Tarray,  conlrOlear  -  général ,  col  l'im- 
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padfor  de  btre  portar  Itilnr  MMmMmd,  tréto' 
ri«r  du  grains  au  emnplt  dt  S.  M. 

Cesl  dam  l«  eour.'^ni  <\p  retle  «nuée  qu'il  faot 
placer  l'origine  de  la  lion(cu»e  liaison  qui  jcla  Uni 
d'odieaxel  de  rappris  sur  les  dernières  années  do 
rigne  de  Louis  \  V.  Jpnnnr  V  iutiprincr,  fille  de  la 
plôa  baaae  eklraclion ,  e(  de  axBurs  dissolues ,  fat 
lirodnitoè  la  eosr  iwr  on  MifiMw  décrié,  qirf  oTy  ! 

él;iit  connu  que  sons  le  nnm  de  roMâ,  pf  qui,  à 
force  d  iulriguee  el  de  basaesae»,  parvint  à  dire 
prandi«àeitt»flrdilHnla  pbM  de  M"*  d«  Pom- 
padoar,  el  à  la  I^M  élmr  ta  fang  da  conlawe 
Many. 

im 

11  jauTier.  Le  roi  tient  an  lit  de  jaslice  à  Ver- 
MiUaa,  al  Ml  amagialrer ,  ao  ta  présenee ,  les 
édiis  pour  laifaafa  la  pariflomt avait  fyidaa  re- 
œoulraneca. 

Le  flO  «  la  parteaMBl  «  elHnnbvat  ataanMéaa  « 

arrête  (ril^-raliyes  représpnlations  nu  rajct  de  la 
«herlé  du  pain.  Il  entonne  en  même  tempe  qu'il 
aera  informé  eoolra  laa  auiawifiaa  taadaat  à 
lliira  augmenter  le  prix  des  grains ,  soit  par  les 
joges  ordinaires,  soit  par  les  ooamUiialiat  qw 
la  cour  déléguera  à  cet  effet. 

Le  Si ,  M.  de  Chevert  mearl  aabUaaMot  i  Pa- 
ris, i  l'âge  de  soixante-quaforze  ans,  Né  de  pa- 
rent* pauvres,  il  suivit  à  onze  ans  une  recrue  qui 
paasait  à  Verdun ,  sa  palfie ,  et  Ait  successive- 
neol  soldat ,  capitaine  ,  lieulenant-eolonel  et 
lieiUenaal-féoéral  des  armées  do  roi.  Le  uaré- 
«lid  de  Saaa  avaM  pa«r  M.  de  Cbavart  la  phm 
grsnde  estime  :  un  jour  qu'il  en  faisait  l'éloge  en 
présence  d'un  seigneur  de  la  cour ,  oeioi-ei  erut 
raHéMiTaa  diaaalzaOai,  Chavart  eal  bon 

inililaire  ;  mais  c'est  du  ofTicier  de  fortune.  — 
Vous  oae  l'appreoex ,  répliqua  vivement  le  marè> 
«kal;  josqu'è  présent  je  n'avais  eo  poor  Cbavart 
qoe  de  restime,  mais  désoroMiis  Je  loi  dois  di 
r««f»e<;t.  »  En  ,  Iw  habitants  de  Verdun  ont 
fittl  élever  uud  Atîiiue  au  brave  Chevert  sur  i  une 
des  places  de  celte  ville.  Ce  monamenl  est  de 
M.  Lepiaire  ,  k  qni  l'on  doit  1c  supaiba  AMMon 
de  l'église  de  la  Madeleine  à  Paris. 

30.  U  des  da  «ma  Ml  friillar  dMH  law  ses 
étais  l'ordonnance  <!nirante  : 

«FaidiiMBd,parlagr*êadeD«eB,  infant d'£t- 
daa  de Piwiw ,  Wilw w ,  GaaMaHa,  alo. 

«  Dès  finstantoù  nous  avons  élé  cliargésdu  gou- 
verneineol  de  ces  états  ,  noua  avons  regardé  de 
aalesadapéfadMiaaaawywatau  nossujeU, 
b  silaation  déplorable  de  cette  elassede  personnes 
qui,  privée  des  secours  oécessairet,  portent 
tout  le  poids  des  calamités  humaines.  La  grande 
quantité  de  pauvres  mAdaa  qaa  faaftuwaat  des 
hôpitaux  dépourvus  de  revenus  soffisanls  ,  soit 
pour  fournir  à  leur  subsistance,  muI  pour  les 
aaadnira  plaa  denaaaMat  aa  laaAaaa;  la  BoaAra 
des  meQdi.?n(s  que  !e  défaut  d'asile  répand  dans 
les  race  el  reud  si  importuos  aux  babitants  ai 
•iineaBBadatdaM  las  égUias;  ces  Jauni  iU» 


qui ,  même  paadaat  It  inH ,  airanl  fl  ail, 

et  qui  n'ont  d'autre  moyen  df  subsister  que  celai 
qu'elles  peuvent  trouver  dans  les  dangers  mène 
auxquels  elles  s'exposent,  va  la  nédlacrilédei 
revenus  des  conservaloirM  destinés  i  leor  eolre- 
lien;  la  condition  malheureuse  de  plusieurs  jeoDci 
gens  qui ,  soit  dans  les  lettres ,  soit  dans  les  arts, 
daviaudralant  ailles  à  eux-mêmes ,  à  leurs  fa- 
milTcs  pt  \  Icnr  prilrie  ,  si  l'indigence  n'enrhsN 
nail  leurs  talents  ;  enfin  la  misère  où  se  trouveal 
la  plupart  daa  carés,  alqol  na  lair  panaal  fH 
de  remplir  avec  déccncn  les  rc^pfctablc;  fonciiom 
de  leor  sacré  ministère  *  furent  toujou»  les  oih 
Jets  de  ces  seniimenb  de  cemmiaérallaafri  nom 
ont  portés  à  adoucir  leur  étal  par  lessaoaKiaM* 
tinnfls  et  multipliés  de  nm  finances. 

»  Mais  ayant  reconnu ,  d'apr^  les  repréieala- 
tfana  da  ootra  eaasail-d^iai,  la  nécessité  de  fon- 
der on  établissement  stable  et  solide  ]\o\sr  le  soo- 
lageoient  de  ces  besoins  considérables ,  auxquels 
mm  M  paavaos  pins  appUqaarlaaaaaears  ordi- 
ttdiw  sans  porter  atteinte  au  système  sur  lef^n^l 
asi  Ibadé  raccomplissanent  des  devoirs  de  uui 
aoureiafo ,  noot  ihhis  sammaa  déteradaéa,  psr 

l'avis  du  même  conseil  ,  à  user  de  noire  ?onTp- 
rain  pouvoir  économique  el  à  ordonner  ce  qui 
suit  pour  le  bien  public  : 

V  Le  nombre  excessif  des  religieux  devenaot  à 
charge  à  l'éUt ,  sera  rédoit  à  l'avenir  aux  seuls 
oalionaox  et  i  quelques  autres  seolemeot  qoi , 
par  laor  mérita  parUanDar ,  laar  iilété  et  lear 
doctrine  ,  on  par  leur  Age  assez  avancé  ,  obtien- 
dront de  nous  ta  permissloa  de  cooLinuer  à  vivre, 
selon  les  réglas  da  learélat*  dans  lea  iMfiMi 
couvcutà  de  notre  domination. 

»  Ou  ne  laissera  subsister  aoeon  eeoraaA  sa 
monastère  id  an  dedans  al  a«  Mmot  daa  vllltSi 
s'il  na  ^  trouve  pas  un  nombre  de  religicui 
suffisant  poor  l'obserTaiice  de  la  règle  claustrais 
ou  mona&liqoe. 

»  Quant  aux  religieux  mendiants  qui,  par  leur 
institut .  i^ont  à  la  charge  de  la  société  civilo ,  si 
le  nombre  eu  est  trop  considérable ,  poos  pru* 
droas  à  eel  éfart  lia  asasarai  ^lifrafl  Isa 
circonstances. 

»  Les  cooTréries  et  lieux  de  piélé  ialcs,  qui  ia> 
ront  iMOMMi  érmm  «UHIé  aMtes  imporUnto  et 
moins  néressaire  que  les  objets  qui  inléressect 
esseoliellement  te  bien  public ,  seront  ou  suppn- 
més ,  ou  réfermés,  oa  iaeorparés,  al  fM Mivn 
à  cet  égard  la  méthode  et  les  modincations  que 
H0U9  avons  déjà  prescrites  ea  de  parciUaa  cir^ 
constances. 

»  Nous  reaomBMndons  l'entière  exéeatioo  dé 

cette  déclaration  el  de  notre  volonté  absolue  au  se- 
prème  tribunal  de  notre  jante  royale  dejuridictioo, 
lequel  soivra ,  sar eaadlIKranla objala,  laa iMfVi 

établis  el  approuvés  de  nous ,  et  pro'-î'dcra,  con- 
formément à  nos  ordonnances  et  aux  instructions 
qoe  IMW  tal  avons  eommoniqoées  dansts  feaqM« 

tant  pour  les  obligations  et  clinrsos  de  dc^tin3- 
tion  que  ponr  la  conversion  des  renies  restantes, 
dans  cea  tds  pressants  ds  publique  nécessité  » 
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qà  ooos  ont  pwlés  à  doon«r  d«  Do(re  propre  moa- 
VMWNit,  «iflaiM  iBle— a  et  pIsiM  tntorllé ,  les 
d(*rlnratmn8  pré«eole« ,  fiArojeant ,  comme  en 
effet  nous  dérttgeoofl  expressément ,  à  toat  ce 
f«l  iTBinmiH  m  iwuiiil  s'opposw  à tasr «liai' 
lion. 

»  Donné  à  ^me ,  le  30  janTter  1769« 

»  FRBIIIAim.  » 

Le  pape  Cfémeot  XIII  meurt  presque  sabite- 
t  à  Rom«>,  rhiisla  nuit  du  2  au  3  février.  On  i 
aiinbue  ia  mor(  de  ce  ponlife  au  chagrin  que  lui 
eauM  l'inutilité  de  tes  efforts  pour  souleair  rins- 
tilot  des  jésai(9«,  "tans  lat  ttTOTt  éltli  d'«à  Ut 
avaient  élé  expulsés. 

hm  «foenoMafe  <|«l  aeot  resléa  de  ces  ItagiiM 
Bécocinrinns  rpîntivcî;  h  l'nnlre  des  jésuîtes  ,  ap- 
partiennent à  l'iiMloire.  C'est  à  ce  titre  qo'U  con- 
TiMl4ie  fHaeer  ici  vue  tnaiyMd»  pilcea  les  plus 
importanCos  (Je  celle  nfTilre  ,  Jont  la  sotuli»» 
n'eut  lieu  que  mus  le  pontificat  du  suceesaeor  de 
Clément  XIII.  Us  eodrs  de  IMrM,  de  Paris  et 
ée  Naple»,  peu  de  jours  avant  la  mori  de  Clé- 
iDPnl  XIII,  avaient  présenté ,  cJiacone  de  son 
cdté  ,  mais  de  concert  eulre  elles ,  un  mémoire 
aa  mnenin  pontife.  Ces  mémoires  demandaient 
positivement  rabohtion  de  l'ordre  des  jé«itii<'s. 
C^ttl  do  roi  d'Eitpague  fut  présenté,  le  16  janvier 
f  710 .  par  M.  Aipura ,  chaîné  d'affaires  du  cabi- 
net de  f'E'^curi.il.  Oti  y  ht  :  «  Les  tronhles  que 
las  régniters  de  la  compagnie  soi-disant  de  Jésus 
aat  eaiiaês  dans  les  pays  de  la  dearfnaUan  éê llto» 
pagne  ,  le*?  divers  c\ri>s  contnires  è  souverai- 
neté et  au  bien  pabli(,  qu'ils  ont  commis  dès 
l'origine ,  pevr  aidii  4iiv  «  4eleaf  fendaHan  ^  aM 
suivant  invariablement  an  systî-mo  fixe  et  *les- 
irocfir  de  tonte  aatorité  légitime ,  ont  engagé  le 
Roi  CatltoHqae,  selon  le  poovoir  qu'il  a  reçu  de 
INaa  fmr  pair  et  réprteier  les  délits ,  i  éloi- 
gner  de  ses  étais  e^ffe  «KMjree  rontionelle  d'in- 
qoiélades.  On  ne  peut  plus  aujourd'hui  révoquer 
«B        U  aawiptlun  da  la  morale  spéculative 
el  pratique  <ic  ces  réguliers ,  diamétrftiempnt  op- 
posée à  U  doctrine  de  Jésus-Christ.  On  doit  être 
égalcnwt  mawilwen  des  taawHea  at  des  aitaiHila 
horribles  et  oinllipli^s  dont  ils  «ont  accusés  pnr- 
lont ,  ainsi  qse  du  reUdiement  et  do  désordre  de 
leor  fooToveaient ,  contraires  i  laaies  las  pnis- 
iUMea  4W  Blea  a  étobOas  snr  la  terre ,  ennemi 
p^r^nm^  i^ui  exercent  l'antorité  souveraine , 
hardi  à  inventer  el  à  soulenir  des  opinions  satjgui- 
aÉlm  .  panêaateor  des  prélats  et  des  hommes 
Tprtopnx.  T  our  obsliii;i!iori  pI  leur  opiniâtreté 
dans  ces  désordres ,  leur  incapacité  totale  de  ré- 
Ibraw  al  4a  cartaeliaft  «  sont  iwaiflai  par  beau- 
coup d'exemiile';  ,  indf^prndnmTncnt  mfme  dn 
ceux  que  fouruisseot  les  missions  en  Orient ,  tant 
do  Portugal  que  des  antres  rayanmea.  Par  rap- 
port ant  pays  aMboTiqoes  où  ils  existent  oncorr , 
on  doit  soppo«er  qu'ils  y  seront  désormais  mu- 
tiles, à  cause  du  décri  où  ils  sont  tombés,  depuis 
que  dea  pvenves  trop  tanaalas  aal  mia  dans  le  cas 
de  leor  arracher  le  masque  imposletir  nous  le- 
fad  ils  aéduisaiMil  l'aniTers.  Tant  qu  li^  tul>»i»- 


teront,  il  ne  sera  pas  possible  de  ramener  dans 
ksein  de  l'église  les  priiioesdMdanlsqui,  voyant 
ces  réguliers  trouhler  les  royaumes  c.iilioliques, 
y  insulter  les  personnes  sacrées  des  rois ,  Mule> 
varies  peuples,  eomhatire  l'aolorilé  publique, 
éviteront  de  se  réunir  pour  ne  pas  courir  les  ris- 
qoes  de  semblables  malheurs.  Le  Roi  Catholique, 
fntimement  persuadé  que  l'on  ne  parviendra  Ja- 

mais  à  la  félirllf  pul^liquo  tntil  que  3ubr-i<lcr,i  cet 
institut  ;  désirant  eniiu  de  s'acquitter  de  ce  qu'il 
doit  i  la  religion ,  à  hti-minie  at  à  ses  sujets .  sup- 
plie avec  la  plus  grande  instance  Sa  Sainteté  d'é- 
teindre absolument  et  entièrement  l'institut  de  la 
compagnie  soi-disant  de  Jésus,  en  sécularisant 
tous  sas  individas ,  sans  permettra  qu'ils  tbimanl 
ni  communauté  ni  congrégation  ,  sous  quptquA 
litre  que  ce  soit  de  réforme  ou  do  nouvel  ius- 
tilul.  • 

Le  mémoire  du  roi  de  France  fot  présenté  la 
24  janvier  1769  par  M.  le  marquis  d'Aubeterrot 
sott  ambasaadenr  i  Rama.  On  y  lit  :  «  La  roi  pa^ 

faitement  d'accord  avec  son  cousin,  le  roi  d'Espa« 
gne ,  sur  la  nécessité  et  l'utilité  de  la  destrodioa 
de  ce  corps  entier  de  religieoi,  et  da  la  sécula- 
risation de  tons  ses  membres ,  a  ordonné  au  mar* 
quis  d' Aubeterre ,  son  ambassadeur,  de  solliciter 
aussi  celte  abolition,  an  nom  de  Sa  M.ijesté,  et 
conjointement  avec  les  ministres  de  leurs  roajea* 
tés  Catholique  et  Sicilienne,  Le  roi  s'est  déter- 
miné avec  d'aotant  plus  d  empressement  à  con- 
courir i  eatta  dénuRiba,  ^atle  est  fondée  sur 
les  motifs  de  sagesse  cf  di?  justice  qoi  ont  déjà 
engagé  S.  M.  à  bannir  de  tous  les  pays  de  sa 
dsminallon  celte  société  dent  rattelanea  at  la  rA- 

gime  y  étnicul,  depuis  ^^oti  premier  f tnt>Ii??emf nf, 
une  source  intarissable  et  funeste  de  troubles  e( 
de  dangers.  Le  roi ,  taat  an  son  nom  paiHeifliar, 
que  dans  le  concert  le  plus  intime  avec  leurs  ma- 
jestés Catholique  et  Sicilienne,  prie  donc  très- 
instamment  Sa  Sainteté  d'éteindre  aMumanf , 
sans  résatra  at  sans  délai ,  dans  le  monde  en- 
tier, la  compagnie  soi-disant  de  Jésus,  et  de  sé- 
culariser tous  les  individus  dont  elle  est  compa- 
aêa,  au  frisant  à  dmeun  d'eux  les  défanaet  lea 
plus  expresses  de  se  réunir  désormais  en  com- 
monauté,etdeformeraucune  espèce  d'association, 
sons  quelque  dAnoMlAalian  at  quelque  prétexta 
que  ce  puisse  être.  Cette  réquisition  dnit  être 
reçue  d'autant  plus  fivorablemant  par  Notre  Saint 
Père  le  Pape ,  qu'ella  Hil  eat  Mta  par  Irais  n»> 
narqoes  également  écUirfs  et  zMH  pour  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  à  la  prospérité  de  U  reli- 
gion ,  aux  intérêts  de  l'église  romaine ,  à  ta  giairt 
personnelle  de  Sa  Salolalittl  li  ftt»|rini«  êm 
états  catholique».  » 

Le  mémoire  du  roi  do  Kaples  IW  pvltanlé^  la 
aO Janvier  1709,  par  le  cardinal  Orsini ,  ministre 
do  roi  des  f>rux-Sicile8.  Il  demande  comme  les 
autret»  que  «  Sa  Sainteté  ne  diflére  pas  d  abolir 
rinstltut  des  jéaailas,  qui  amis  et  mettra  toojoof» 
en  p^ril,  tant  qu'il  subsistera ,  la  paix  et  I 
du  troupeau  catholique  el  k  dignité  du  premier 
iiégedeUcluilMd.» 
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couleuu  Je  cr^  iTK'moires,  et  manda  du  temps 
pour  prendre  une  réfoloUoo.  £a  mime  temps  , 
Il  indiqua  an  eonriaUrfni  pour  le  16  fftfrier,  aGn 
d'avoir  sur  cette  grande  affaire  l'avis  de  tous  les 
canlinaux.  Peiidanl  cet  iotervallc ,  les  ennemis 
de  l'ordre  des  jé&uUes  oe  reslèrcui  pa^  iiiacUrs; 
àm  eonlSIreoces  eareul  lieu  avec  divers  cardi- 
naux. On  répandit  le  bruit  que  I'im[iLia(rire 
retoeétaU  sur  le  point  de  joindre  au&si  ha  réqui- 
dtioo  à  ceOe  dai  troit  court.  Cette  eireonalanee 
aurait  pu  ôlro  décisive  pour  Tetiiiiction  de  l'or- 
dre meÏDacé ,  mais  la  mort  inopinée  du  pouUfe  ro- 
■aiu  ayaat  en  liei  «vanl  qae  It  eeor  de  Vienne 
M  fût  prononcée  dut  cette  qnetlien,  tet  diotet 

en  restèrent  là. 

AD»si(ùt  après  la  mort  de  Clémeul  XllI  «  le 
cardinal ,  camerlingue  de  Tégliae,  et  majordâme 
du  palais  apo5!olique ,  (ransporta  dans  le 
paUÎs  Quirioal  à  i  apparlemeol  du  Saiul  Père 
pour  faire  le  reconnaissance  du  corps  ;  oa  Ini  re- 
mit l'anneau  du  pécheur.  Au  même  instant ,  la 
grosse  cloclie  du  Capitole  anoonca  la  mort  du 
tevrereie  pontife;  let  dediet  det  ifjBm» de  Borne 
répon  lircni  h  ce  signal  et  sonn^ ront  pour  la  même 
cause.  Le  4,  le  corps  du  défunt  fui  ouvert;  après 
raveir  end»aemé  suivant  le  cMomiial  «aile  en 
pareille  ciroooitance,  on  l'exposa  sur  un  lit  de 
parade  en  habifs  ponlificant;  le  soir,  le  corps 
fui  transporté  du  Quinual  au  Valicau.  Le  corlége 
cul  lieu  dans  l'onire  suivant  :  une  compegmie  de 
ctievau-légers,  les  trompettes  sonnant  en  sour- 
dines; des  cfiaflers  et  valets  d'écurie  portant  des 
damiieaox;  b  capitaine  des  gardM  suisses  et  le 
maître  des  cérémonies  à  cîieval  ;  le  corps  du  pape 
dans  une  riche  litière  découverte ,  ayant  aux  deux 
eAlét  dtt  Aies  de  gardes  snissee  portent  tenrs  ar- 
mes renversées;  les  priiiteiiciers  de  Saint-Pierre 
tenant  cliacuo  un  flambeau  ;  sept  pièces  de  caooa 
tMÉBéee  snr  leart  aifûts  par  det  chevanx  capa- 
raçonnés de  draperies  noires;  une  antre  compa- 
gnie de  chcvaa-légers,  et  les  cuirassiers  ayant 
leurs  trompettes  et  leurs  limbaUes  drapées. 
Quand  le  convoi  fut  arrivé  au  Vatican ,  le  corps 
fut  enlevé  de  la  litière  et  porf6  d.Tiis  !3  chapelle 
Sixliue;  le  majordome  lui  ôU  le  chapeau  pdpal 
et  j  aiiltotitua  la  thiare.  Let  journées  du  dimau- 
clie  ,  lundi  et  mardi,  furent  employées  à  la  ci^!6- 
braiion  des  obsèques ,  auxquelles  le  sacré  collège 
atliite  tm  babU  de  grande  eèiénlonje.  Le  7  fft- 
vrier,  on  fit  rentcrrement  provisoire.  Les  obsè- 
qnet  durèrent  jusqu'au  mardi  suivant;  oa  éleva 
aM-nilieo  de  l'église  de  MnlpHem  un  magnifi- 
que catafalque  qui  fut  visilé  pendant  tuutu  la  ncu- 
vaine  par  une  foule  inuonibrable  de  Iklèles  et 
par  tous  les  éirangera  qui  se  tronvaieut  alors  â 

L«s  cardinaux,  an  nombre  de  vingl-six,  se 
r«ndurent  la  ii»  février  dans  la  cbapelle  du  cbi&ujr 
4» te  hesiUgne  de  Saint-Pierre,  et  y  assistèrent 
i  une  grand'messe  qui  fut  cA16brée  par  le  cardi- 
nal Laote ,  seus- doyen  Ju  sacré  coUége,  ainsi 
^an  ttnMn  dn  pr6i«l  Latctris,  vleaira  de  Saiol- 


mcnl  au  Conriavc  construit  dans  le  palais  te  Va* 
ticau;  quelques-uns  d'entre  eux  eu  sortirent  pour 
vaquer  ^dç»  aflaires  urgentes,  et  y  reDlrèreut 
le  soir  pe«r  ne  le  plus  quitter  qu'après  réiectiott 
du  nouveau  pape.  Il  leur  fût  permis  de  rerevoir 
les  visites  des  princes ,  des  priooesees ,  des  prélats 
et  de  la  noblesse  de  Boom,  joaqarè  bail  hentet 
du  soir  zalors  les  maîtres  des  cérémonies,  une  clo- 
cbe  i  la  main ,  invitèrent  tous  les  étrangers  à  se 
leibror,  en  crianl  à  banle  voix  ;  Bmum  eoMis».1Ms 
ce  moment  ,  le  cardinal  Giiici;!  ,  maréchal  du 
Conclave,  en  prit  les  dés,  et  resta  chargé  d'onvrir 
loi-néme  la  porto  aux  eardfawnx  étrangers  à  bm- 
sure  qu'ils  arrivaient.  Le  cardinal  Orsioi  reçut , 
les  premiers  jours,  un  courrier  de  Naple*^  qui  lui 
enjoignait  de  protMler  conlre  loiil  ce  qui  serait 
fait  dans  le  Gtadavo  avant  l'arrivée  des  ear- 
dinauï  étrangers.  On  prit  beaucoup  de  précaa- 
lions  pour  assurer  la  IranquilUlé  puttlique  (ians 
la  ville  de  Bobm  eft  ren  taTailqnedepcteaaIn 
intrigues  étaient  ourdie<!  pour  influencer  le  choix 
des  cardinaux.  Les  gardes  de  la  ville  furent  ang- 
nenlées  bien  an-^li  de  ee  qu'elles  le  sent  erdi- 
naireraent  peadaul  les  interrègnes.  La  place  ôc 
eonfesMur  du  C<mciav€,  vivement  sollicitée  par 
lee  diTecB  partis ,  et  tnitent  par  d«  prêliat  idga> 
liers,  fut  accordée  daus  l'une  des  dernières  csi^ 
grégatioos  au  père  Barsanti,  clero  régolier,  rai- 
oeur  et  curé  de  k  paroisse  de  Saint-iaureut^iN 

Le  gouverneur  de  Rome ,  le  maréchal  du  Con- 
clave, les  conservateurs,  le  sénateur,  toute  la 
pcdialara,  tet  princes  rcnMins  et  ptaiienn  an- 
tres personnes  de  distinction  allèrent  -iisiter  (es 
cardinaw  dans  le  Conclave  qui  Cul  fermé  ensoiie 
dant  let  «met  à  dons  béant  dt  te  nnlt  Lt 
chevalier  Kriozzo  rentîil  au  Conclave  en  grand 
cortège ,  et  remit  aux  cardinaux,  chefs  d'ordres , 
sae  letint  de  eiianee  en  qnaUté  d'wnhaaendeor 
extraordinaire  de  la  république  de  Venise  aoprte 
du  sacré  collège.  Le  bailli  de  Bretcuil ,  amh.-tgsa- 
(kur  extraordinaire  de  l'ordre  de  ilktaile,  fut  en- 
suite adaite  an  Conclave  pour  ooapiimeoler  les 
cardinaux  sur  la  mort  du  pape.  On  lui  accorda 
les  hoaueurs  royaux,  et  le  cardiuai  àorbelloai, 
ceauae  prenner  chef  d'eedva,  te  haïaaiM  Mneai 
du  sacré  coUége.  Le  marquis  d'Auheterre ,  nm 
bassalenr  de  franco  à  Bon^e,  ayant  nçm  par  «o 
courrier  exIraerdlDaire  set  lettrée  de  cidanee  au- 
près du  sacré  collège,  se  rendit  ensuite  an  Coo> 
dave  poar  inlarmcr  les  cardinaa»  de  m  naiTilli 
missioa. 

L'empereur  Joseph  II  était  i  Rmm  aa  bo» 

ment  de  l'ouverture  du  Conclave.  Le  16  mars, 
il  va  visiter  les  carJiuaux,  accompagué  de  swi 
frère  le  grand  duc  Quand  il  est  intredail  4bbi 
la  cbapelle  Sixtiue,  il  adresse  la  parole  aux  car- 
dioaux  eu  ces  termes  :  k  Messieurs,  je  vous  dési- 
rerait à  lew  te  papanlé,  vont  estlaunt  leos  éga- 
lement; mais  cela  étant  imiios^iMe,  i)ui>qu'il  uc 
peut  y  avoir  qu'un  pape,  j'avoue  que  celui  qui 
terail  wteA  aaii  cmm,  an  aen  Inm  ei  ancien  ami 
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M.  to  earUinai  Alliaoi.  Ce  u'eêi  pas  eepeodaui  qoe 
j«  n'(4^)09e  à  l'élactioB  qua  v»w  Jttg«ns  à  pro- 
pos défaire.»  Les  cardinaux  ne  UnA  .lucuae  ré- 
fNMue  et  se  rangeai  toas  da  même  c^é  pour  lais- 
ser Mrtir  M  B^^Mlé  impéiiile  de  la  chapelle.  Ce 
prince  demanda  alors  <»nbiea  de  temps  durait 
ordinairemeot  un  Conclavp.  Le  nnJinal  Serhel- 
loni  répondit  qne  1«  dcruier  avail  duré  cjuquaule- 
deux  jours,  elsix  mois  l'avant  dernier,  qui  avait 
f.iii  !e  p.'tpe  Lamberliiii  (  Benoii  XIV).—  a  Faites 
un  iwtiteau  Lambertini,  repiu]aa  Joseph  il ,  et 
m  eniigaes  pas  «te  Mr  la  an  le  CMelav».  » 

I/enjpereur,  s'étant  retourné  du  rMé  fin  trnrdi- 
oat  AltMini,  loi  demanda  où  éiaiL  sa  oeUule.  On 
Pf  eBiidaiaUciir-to-eluimp,e(  j  étaDlcalféaTee 
le  rnrlinn! ,  il  fprma  lai-mêrae  la  porte,  et  y  resta 
enfermé  uue  demi-heore  aTec  ce  prélat.  Joseph  II 
êttunda  en  «ertaia  eè  était  la  cellule  du  car- 
.îitjrii  il'Yorck.  a  I,a  voici,  répondît  le  cardinal , 
qui  était  précisément  sur  sa  porte,  voisine  «I? 
<^{e  da  cardinal  AJbani;  je  suis  le  cardiuai  que 
ToCre m^iMté  veut  Uaa  bmorer  de  son  souvenir .  » 

I  'empereur  témoigna  an  cardinal  d'Yorck  qm  l- 
que  envie  de  visiter  sa  cellule.  Quand  il  y  (ut 
eatr«,fld{taB  mriant :  « FailA «m  Mb»  jMtfif 
AnHiafton  poiir«eiif«  «Itont.»  La  canilaiil  na 
répoDdil  rien. 

SI  flun.  U  cwOaiÉl  da  Bemb  arriva  i  fteaM. 

II  entre     2,5  nn  fonrlave. 

Le  ô  avril,  le  duc  de  Chartres  ( Louis- Joseph- 
Miipoa  dtKféans)  épouse  la  princesse  Louise- 
Mane-A<:li^!aTilc  dn  hflurfaoo,  fille  dndae  da  Pti^ 
tbièvre,  Agée  de  16  ans. 

IC  da  Cliaavelin  trouve  eo  Corse  une  résis- 
taaaa  i  taqaèlle  il  ne  s'éUit  pas  aiteoda.  Il 
demsinde  on  renFort  de  troupes.  Le  lieutenant 
général  Devanx  est  envoyé  en  Corse  avec  qoa- 
ranle4init  halaiiUNia  dTialkelarla  '  et  aaa  Ibrta 
artillerie.  En  p^n  df  temps,  ce  général  se  rend 
maître  de  llle.  Paolt  et  les  principaux  diefs  de 
la  rdbelliBa,  ayaaC  faiaaoïaat  aellicité  raola- 
tance  des  Anglais,  quittent  la  Gorta  al  t'ambai^ 
qœot  poar  l'ARgleterre. 

19  nai.  Iaaa>Vineenl-Anloine  Ganganelli ,  né 
en  ITOS  à  Saial-Archangel ,  près  de  Rimini,  est 
éla  pape.  Le  ooavcau  pouiife,  après  son  élection, 
veut  prendre  le  nom  de  Sixte  VI ,  et  ce  n'est 
qa'à  la  prière  du  cardinal  Rezzonico  qall  adepte 
celui  de  Clément  XIV.  î|  y  avait  au  Concî.nr' 
deox  partiâ  hien  de&siuës  :  celui  des  jésuites  el 
detnaoïlires  da  ladianeailerie ,  et  eelai  des  cinq 
souverains  catholiques.  Le  cardinil  Gfiiggi  fut 
planeora  fois  sur  le  point  d  être  élu,  pendant  les 
Irois  noia  qoe  dnra  le  Conclave  ;  mais  il  ne  put 
jamais  réunir  les  deux  tiers  des  suffrages.  Ganga- 
nelli était  le  seul  régulier  qu'il  y  prirmi  les 
cardinaux.  (  Il  était  de  l'ordre  clotire  de  Sniut- 
François  d'Assise.  )  Celle  circonstance  influa  sur 
le*;  moin*  d^voiiA*  fin  parti  jésuitique  qui  espérè- 
rent que  le  nouveau  pape  prendrait  intérêt  à  la 
eanaarraliott  dea  ordrea  régalien.  Lear  atleala  ftat 
trompée.  On  ,t  dit  qne  le  rardinal  de  Bernis  avait  eu 

U|lBi  grande  |»artà  l  éiectioa  deQémeat  XJY. 


30  mai.  L'aaiemlilée  de  Maasacbosset-Uay  en- 
joint au  gouveraear  anglala  da  faire  éktiKuer  les 
troupes ,  se  fondant  sur  ee  qiie,  tuivaul  les 
aogtaises, aocane  force  militaire  ne  doit 
discussions  d'une  asacmlilée  déiibérauie. 

13  juillet.  Les  Basses  s'eiaparaot  d*Aaral  da 
riiocdm,  après  avoir  défait  les  troupes  torques. 
11»  I»  établissent  dans  tes  principaotée  de  Valadiie 
et  de  Moldavie. 

Le  25,  trois  mille  hommes  de  troupes  c^pagno* 
les,  commandées  pttr  le  générai  O'itQiUy,  se  pré- 
•rateat  i  reniwaebare  da  Misiiaalpiv  aiml'ialtft^ 
tion  d'entrer  dans  le  port  de  la  Neuve He^rlévif 
et  de  prendre  poMetsten  de  la  Loai^ane. 

La  27,  pendaat  aa  erage  affreax,  le  lennerra 
toisbe  sur  le  théâtre  Feltri,  i  16  lieaea  de  Venise^ 
La  fondre  pénètre  dans  la  salle,  par  le  eomtila 
da  bâtiment,  no  peu  avant  la  tin  de  la  représea-^ 
latiaa ,  et  élwil  lealat  la»  lumières.  Les  speal** 
(etirs  poussent  des  cris  d'effroi  et  répandent  une 
confusion  générale.  On  se  précipite  dans  les  «or- 
rider»,  et  eliaeaB  elieielie  daa»  lee  léaèbte»  aae 
i'isue  pnur  fuir  de  rc  lieu  de  désolation.  Quand 
la  salle  est  éclairée  4e  itoaTeaa  «  un  tableau  ef- 
tnjëat  »*eS^  à  toaaleeyeaxtdataaaaUii  eft> 
voit  des  homme<; ,  des  femmes  el  des  cnfauts  pri- 
vé» de  senlimenl  ;  dix  personnes  sont  réduite» 
•B  eendres ,  et  près  de  qnalre-vingt»  soat  frièr*. 
venant  Ueasées. 

Le  il  août  ,  à  Babaslen^  ,  prè«i  d'Alhy,  la 
femme  Millet  met  su  inoode  deux  eufaols  jn» 
meanx,  joints  ensemble  par  la  partie  char— a  da 
bas  des  reins.  Ces  enfants  étaient  très  bien  con- 
formés jusqu  à  la  parlia  inférieure  du  Iroqc;  mala 
ils  étaient  liés  de  manière  qae  ienqae  l'an  d'avir' 
était  droit,  I  autre  avnit  la  tète  en  h»B.  €e<;  deu 
jumeaux  ne  vécurent  que  quetqae»  iieures. 

13  aeftt.  Ca  arrêt  da  cenaeil  suspend  le  pri- 
\il(''k'e  eiclusif  de  la  compagnie  des  Infos,  et 
neriael  À  loaa  le»  Fraaçai»  de  faire  libremeot 
la  eamaietea  diaa riodoclaa  et  à  la  China.,  à  la. 
(Âai|a  par  au  da  M  aaaltMniitr  ans  lak  àl  li*- 

glcment«. 

J.,e  15  aoùl  17Gd,  jour  anniversaire  de  l'acte  de 
réunion  de  la  Corse  è  la  Praaee,  il  oalt  dans  cette  Ile 
un  enfant  qui ,  trente  ans  pi»?  lard ,  doit  remplir 
le  monde  du  bruit  de  son  nom ,  conduire  tes  ar« 
mée»  fraafiiae»  da»  barda  da  Daoabe  à  eenx  da 

l^fanzanarès,  du  pied  de»  pyrairii  lc^  li'Etrypteaux 
rempart»  du  Kreailia)  el  après  avoir  doté  la 
Fraoaa  de  menameat»  0erieax  et  d'iaailtatieaa 

durables ,  aller  mourir  sur  un  rocher  del'Ooéan, 
prisonnier  de  vingt  rois  qu'il  avait  tant  de  foi»  _ 
vaincus  :  cet  enfant  est  nommé  NiPOLioN  Bo- 

NAPAaTB. 

On  découvre  à  Bre^t  ane  conspiration,  ourdie 
par  deox  Anglais,  pour  incendier  le  porU  Pluaicura 
de  leurs  complices  sont  arrêtés  à  Pari»,  à  Ba»in"  , 
fort ,  à      Rochelle  et  h  Saiat^Ualo. 

Le  17,  la  flotte  d'O'Eeiili  mouUle  dan»  la  pert . 
de  la  Kevrelle-OrlèaB».  Le  fS,  ee  sdadtal  piead 

possc'^sion  de  la  ville  et  de  son  ferritoire.  .Son 

premier  acte  d'a«^rit6  e»l  de  (aiw  rachicdiv. 
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TROlSIfiMB  RACE. 


«MX  det  bibiUiUs  qui  ool  oMotré  le  plas  d'atlâ- 
•hemmil  à  Irar  aadtWM  «élnfttei  II  ékét^ 

doaie  vidfaBM  parmi  Im  nolables  de  la  ville ,  f;ix 
4'«ntre  eux  <^nt  fuMlf^^f .  \ei  MX  iMlrM  eOToyte 
dans  les  cactioU  de  ia  Havane. 

MflMBbra.LMTiireaMnteoUèreiMttldéiiits 
pnr  les  (roupps  rfe  la  Czariiic.  Une  P«(*aHrfi 
infM  pénètre  daua  ta  Méditerranée  et  attaque 
la  Grèce.  Le  maréelial  de  Bomaniav  pauiault 
rtrni(*^c  (lu  SoKifti ,  t-t  forme  le  siéee  dp  BeiiHcr. 
Les  Russes  preooeBl  leurs  quartiers  d'hiver  e&lre 
le  Nieper  el  le  Bog. 

3  déeenbre.  Le  roi  de  Porlogal ,  sorti  du  cM- 
teau  de  Villn-Vicio<ifi  poor  chasser  daos  le  parc, 
0sl  al  laqué  à  la  porte  da  No,  par  an  bomme  anné 
d'ene  nnaa  Va  premier  ooap,  dirigé  sur  la 
(èle  mooarqae,  le  blesse  \n  main;  le  second 
coup  D'alleinl  qae  le  cketal  du  roi.  Malgré  une 
fifiaieiia  dttae ,  dans  laqaélte  II  blesse  plo- 
gleors  personnes ,  l'agaïaite  «al  aiaïUAi  arrêCé  et 
«aodirit  en  prboa. 

Qaek|aea  aetaca  da  déaerdre  e«l  Hea  è-tendrea 
iroceasion  de  l'arrestation  d'un  nienit)rc  dn  par- 
lement ,  nommé  WiTkes ,  que  le  miaisière  a  fait 
oendoire  à  la  Tour.  Le  peuple  promène  dans  les 
raes  da  Londres  no  char  dans  lequel  est  une 
Jeune  fîllp  nvef  relte  InRcriplion  :  la  Lib^rt/..., 
tmr  i'UQ  des  côtés,  on  lit  :  Charles  I"  couronné 
aa......  déeapilé  aa......  aar  l'autre  :  Jacques  II , 

couronné  en....,  chassé  en....,*el  derrière  le  char: 

George*  lit  coaronné  en  1760,  puis.... 

>  La  fmnealalien  de  la  Brelasiie  engage  le  nri 

à  r.ipp«*tpr  le  dnr  d'AicuiMnn,  ponvprncur  dp  cefte 
proviitce.  Il  y  envoie  le  président  Ogier,  bomme 
aaaailiant ,  qui,  par  la  «adérafiaa  da  sa  eondaite, 
parrient  i  calmer  les  e^rita  qae  les  rigominda 
doc  avaient  aliénés. 

A  la  Hn  de  cette  année ,  tout  Paris  se  porte 
devant  la  boallqne  d'un  luthier  de  la  rue  Croit- 
dee-Pe(iic  rii<imps,  attiré  pnr  lp««  prp-iiîiges  d'un 
tiprit,  qui ,  pendant  la  nuit,  fait  jouer  tout  seuls 
lee  tmrtrvmetHs  de  ce  fabricant  «  al  fapMa  a«ee 

!p5  d(^b^i^  dr  !n  mni-^nn  les  personnes  as«er  impro- 
deflles  pour  y  pénétrer.  L'effroi  est  si  gt>nérai 
dans  le  ^wuîÎHrtfM  la  Haaienaut  de  paliee,  après 

avoir  viîil*^  In  mniïon  ,  y  établit  un  piqncJ  de  gar- 
des-françaises. Cette  occopetion  militaire  met  fin 
aa  sabbaf.  Las  eipèrieaces  de  phy.iique  étalenl 
alors  si  peu  connues  ,  qu'on  n'a  jHmais  pu  expli- 
quer bien  clairement  les  moyens  employés  par 
ce  nuavais  plaisant ,  qui  eut  la  gloire  d'inquiéter 
da  frarea  magistrale  al  de  asytlMar  iMila  ta  pa- 
paMiaa  pavùaaoa. 

im 

Le  16  janvier,  la  salle  de  l'Opéra  ayant  été  re- 
aonalralfe  aa  Falnli-ltoyal ,  l'Aeedémle-Reyala 

de  nuisiiHiL'  V  ro>ionl  donner  ^cs  rrpri^'îrnf niions. 
Olte  aalle,  élevée  sur  l'emplacement  de  la  me  de 
VUefa  al  da  la  aaar  dea  Faafainea,  atl  Mlle  aax 
frais  de  la  ville  de  Paris ,  par  ^loreau  ,  son  ar- 
dMtoaia.  B»  ««bm  taaiva  la  daa  d'Oriéana  M 


reconstruire  par  Contant  d'Ivry,  son  architecte, 
toale  Taila  drailada  aaa  palais ,  aè  aa  liawa  h 

grand  escalier,  clief-d'œuvre  d'architecture. 

Le  parlement  de  Bretasne  commence  l'instnw* 
tion  d'un  procès  criminel  contre  le  doc  d'Aiguillon, 
pour  alius  de  pouvoir.  Le  roi  ordonne  que  ce  pro- 
cès sera  porté  df mrst  ?a  cour  des  pairs,  et  dédira 
qu'il  a  1  inteniion  d'assister  à  ses  séances.  Lai 
avril,  cette  cour  fn>end  aCanea  aa  parleaseal  :  il  al 

nrdnnné  que  les  infnrmniion':  àf-jh  f^îifr?  seront 
déposées  au  greffe.  Le  7,  et  dans  les  séances  sni- 
eanlaa,  plaaiaan  naambre»  du  parlenwot  arilK 
qoent  amèrement  les  ordres  du  ministère  qni  oc( 
servi  d'au!ort$iatîon  au  duc  d'AtgailIon  dans  It 
conduite  qu'il  a  tenue  ca  Bretagne.  Les  miitift- 
tres  ,  fartiaana  da  dae,  profllaat  do  celte  aiN 
constance  pour  persuader  an  roi ,  pré&eut  à  cm 
diseussions ,  que  son  autorité  est  mécounae  pu 
les  inveallgallaBs  de  la  eaer  dea  pain. 

1"mnr?.  T)/>(Tr(<î  rîe  n/'rTtcnl  XIV  pour  condaai- 
ner  les  livres  irréligieux  publiés  en  France.  Ua 
da  ces  dferefs  est  contre  VAhrigé  tfr  rBUtain 

Ecclésiastique  de  ricury.  altriliuL'  ^'i  VAM  d» 
Prades  ;  on  autre  contre  les  œuvres  de  La  Met- 
trie ,  et  le  troisième  contre  sept  brocliurce  da 
Voltaire. 

Création  de  l,200,(>rKl  livres  de  renie*!,  au  ci- 
pilai  de  30  millions ,  au  proUt  de  la  compagnie 
des  Indes.  Le  7  avril  cette  eompagoie  tient  aaa 
nssemîdi^c  cri^nérale,  dans  laquelle  elle  cède  aa 
gouvernement  ses  meubles  el  imaienbles ,  saot 
lea  eapllaax  hTpalMqoéa  aur  lea  aelieaa.  EUt 
6'cngagc  à  fournir  au  roi  14,768,000  livres  appli- 
cables à  racquiltemeat  de  ses  dettes  cliirogra* 
phalres»  i  la  charge  par  S.  IL  de  payer  lea  taales 
perpétuelles  et  viagères  constituées  par  la  oompa* 
gnie,  les  pensions  el  toutes  les  dettes  contractées 
par  elle  en  Europe  el  en  Asie.  Louis  XV  acceptée» 
conditions.  Arrèl  lu  con.seil,  portant  le  capiUlds 
r.iriioTi  de  1.600  livres  i  2,500  livres  de  rente, 
produisant  125  livres  de  rente  au  licude80Uvrc«. 
Poarjeafrda  cette  aagaïaaialian,  lesadloonalrei 
doivent  payer  400  livres  par  action. 

Le  16  mat ,  mariage  du  dauphin  (  Louis  XVI  ), 
avec  Marie-Anlolnetla ,  fille  de  l'empereor  Fraa 
çoisel  dp  Mario-TTi  'TC'iic  ,  reine  de  Hongrie  et  de 
Bolième.  Ce  mariage  avait  été  conclu  par  les  soioi 
de  M.  la  doe  de  Choiscul ,  dés  long-tems  le  par 
tisao  déclaré  de  la  maison  d'Autriche,  et  qui  vou- 
lut par  celte  alliance  rcs.serrcr  son  crédit ,  en  le 
faisant  reposer  sur  le  crédit  et  la  recouuaii&ance 
da  la  future  reine  de  France.  Au.s>i  ce  duc  fut-il 
le  premier  à  aller  présenter  «es  devoirs  à  M"  '  la 
Uaupliine,  à  Compiègoe,  qui  le  re^ut  à  merveille^ 
el  lui  accorda  la  faveur  d'oaa  aodienee  partica- 
liî^re.  l  e  voyage  de  rarcliiducbessc ,  depuis  St^a^ 
bourg  ju»qu'à  Compiègne ,  où  se  fll  la  premièrt 
entrevue  avee  le  roi  et  le  dauphin ,  ne  fut  qu'une 
marche  triompli  do  ;  un  calcula  que  plus  de  treute 
raille  chevaux  avaient  été  employés  dans  ce 
voyage.  I^e  cortège  était  eompôaé  da  aoluata 
voitures  toutes  neuves ,  cl  des  escouades  de  la- 
piniera  caorakot  de  villa  ao  TiDe,ao  avaslda  la 
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irioMise,  pour  décorer  richement  Mê  apparie-  |  d'Holbach,  et  Naigeon  qai  t'en  fil  rédHeorâno^ 
Le  roi  «t  le  dauphin  cooduîsirenl  la  dau-    me. Jusqu  alor»Ie»partiMDsderirTéHgi««aTti««l 


lUnèli  lfii«lle«oft  «H» 


«t  minrent 


mnîle  à  Versailles,  réliquelte  ne  pcrmcKant  pas 
qa'avant  la  cérémonie  napliale  la  prioceMc  liabi- 
lit  MHS  l«  même  toit  que  MO  Itelar  époin.  Le  16 
mai ,  die  w  rendit  à  Versailles,  où  ,  après  avoir 
retém  ses  habits  de  cérémonie ,  elle  reçut  la  bé- 
nédictioo  nopliale  dans  la  chapelle  do  chiteaa. 
Jam/ÊÊ  se  tîI  à  la  coar  une  princesse  plus  re- 
Mrquablement  belle ,  et  qui  réunit  à  on  si  haut 
étfié  Jes  grâces  de  son  sexe  à  l'éclat  imposant  de 


la  Tille  de  Paris  donne,  anr  la  place 
Louis  XV,  une  ffcleàroocasion  de  ce  mariage.Elie 
lit  irooblée  par  «M  eataatrophe  qui  répand  le 
deuil  ef  la  consternalion  dans  la  capitale.  An  mo- 
roeof  du  feu  d'artifice ,  une  bande  de  voleurs  pro- 
fie  de  l'encombrement  de  la  me  Hoyale  pour  ré- 
fiidre  la  coofosion  dans  la  Toole ,  alarmée  par 
tan  cris.  On  se  précipite  les  uns  sur  les  autres, 
Mie  iMtM  les  issues  sont  bouchées  par  les  dis- 
pirilioM  é»  to  ftfe,  •!  pir  lèe  échafandages  do 
pirde-meoble  alors  en  conslroclion  ;  les  plus  fai- 
lles sonl  écrasés  soos  les  pieds  de  leurs  voisins 
ftte  reM  Tcad  leneoMs  i  ces  scènes  déplo- 
rables. Enfin,  plus  de  trois  cents  personnes  sonl 
étouffées,  et  quinze  on  seize  cents,  renversées 
00  haiées ,  sont  recondoîtes  ebtot  «Hes  griève- 
mdC  blessées.  , 

Le  t"  juillet ,  le  roi  tient  an  lit  de  juslice  a 
Tersailies,  dans  lequel  il  annale  tout  ce  qui  a  été 
Ml  eoBtre  to  dae  dri^gnillon.  Le  lendemain  ,  le 
parlement  rend  on  arrêt  portant  que  le  duc  d'Ai- 
liilloQ,  éUnt  graremenl  inculpé  de  faiU  qui 
eettehenl  son  iMnDear,  eo  pair  est  awpendu  de 
Mf  tections  Josqu'à  ce  que  la  cour  des  pairs  ait 
MOBcé  sur  les  faiU  qui  loi  sont  reprochés.  Cet 
arrèi  est  cassé  par  le  conseil,  qai  ei^oinl  sa  dae 
lAigiiDiaa  da  continuer  ses  fonctions  de  pair  de 
France.  Le  parlement,  à  qui  cet  arrèl  eslsigniûé 
d'une  manière  inconvenante,  adressa  de  noaTcllas 
fOMOHlrinrni  II  persisie  à  donner saile  au  procès, 
et  est  bientôt  soutenu  par  plusieurs  parlemenU 
de  province  qoi  rendent  des  arrêts  contre  le  doc 
fAigainoB.  LesTaaaneaa  daa  Iribonaaxiatpea' 
dent  poar  quelque  temps  cette  lutte. 

Le  7  joiliai,  la  llotto  ottomane  est  presque 
cntièrcawaC  détruite  par  raaeadfa  raisa  daaa  U 
^ie  de  Tchesmé. 

Le  18 ,  le  maréchal  Romaïuow  défait  l'armée 
torque  forte  d'entiroa  trois  cent  mille  heaimes , 
près  d  lsmaëlow ,  au  confluent  du  Prulh  avec  le 
Danube.  Le  prand  visir  abandonne  au  vainqueur 
ion  camp ,  se*  munitions ,  cent  qoaraola-tcais 
lièeea  da  eanoDa  at  lapl  niila  chaiialt  diaifés  de 

provisions. 

18  août.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre 
lepl  lima  inéKgiaax.  La  plus  naailraans , 
comroc  le  plus  audacieux  de  ces  ouvrages,  est  le 
S^tèvu  é€  ta  Naturt  publié  sols  le  nom  de  Mira- 
kand ,  secrétaire  perpétuel  da  rAcadémia-FraB- 
I  i  vai»  daot  to  TéritiMt  Wlcw  wll*  1^ 


senUé  craindre  d'ébranler  ouvertement  l'autorité 
du  souverain,  ou  sélaicnt  contentés  de  lui  porter 
de  légères  atleinle9  ;  mais  ih  avaient  paru  respeo* 
lerledefne  de  l'existence  de  Dieu.  L'auteur  da 
Sytlème  de  ta  Nature  s'affranchit  de  ces  dernières 
entraves.  Il  y  déclare  i  la  fois  U  guerre  à  Dieu, 
aux  lab  at  aux  prétrea.  Galla  iaipadeato  tovéa 
de  boudiers ,  dont  l'heure  ne  paraisMit  pas  en- 
core arrivée ,  se  fat  pas  féaéralemeul  approuvée 
par  tous  les  amie  dateraad'fialbach;  «cala«- 
»  Trage,  dit  Voltaire ,  est  aaa  philippique  contre 
»  Dieu.  L'auteur  prétend  que  la  nali^  aiiala 
»  geulu  ,  et  qu'elle  produit  seule  la  saosallM  at 
»  la  pensée.  Pour  araacer  une  idée  aussi  étrange, 
T)  il  faudrait  an  moins  l'appuyer  sur  quelque  prin- 
»  cipe,  et  c'est  ce  que  1  auteur  ne  fait  pas.  11  a 
»  pris  celle  opiaiao  ahex  Unhbes,  nais  arial-alaa 
»  borne  à  la  supposer,  il  no  r.ifiirinf  pas.  »  «  vil 
dioMod'Aommcditencore  Voltaire,  dau:iuuelet|pa 
i  M- d«DeAinl,lafp<r# par  BiMftalfc.aiMids 
pu6/t«r  un  livre  dan$  lequel  il  croit  démontrer  A 
cAofus  paf«  «a'ti  n'y  a  fomt  d»  Ditu,  C*  iior$ 
effraU  ttmt  tt  awndsf  al  dans  oaa  aalca  totln: 
non  teulemeni  cet  ouvrage  fait  un  tort  irréjMrablt 
à  la  littérature ,  et  rendra  le»  pUIotoplu»  odisac, 
U  rendra  la  fhiloiopkù  ndteule.  Q^tati» 
d'ignoraneê,  dt  liirpt<Md«  et  d'itnftrlinenee,  de 
dire  froidement  qu'on  fait  dee  animaux  avec  dé  la 
farine  de$eigle  ergoté .'  U  est  trie  imprwleml  d»  pr#- 
cAorralUiiaia,  aiali  «  «s  foilait  paa  daaMéu 
tenir  son  école  aux  Pelitet-Maitons.  »  { Correspon- 
dance générale.  )  D'Alembert  n'éuit  pas  plus  sa- 
tisfiiU  de  cet  aanage ,  qui .  aatoa  Grimra ,  était  le 
fruit  du  travail  réuni  du  baron  d'Holbach  et  do 
Diderot.  Le  comte  d'Arganlal  l'approuvait,  cooame 
Voltaire  la  lal  vaproèha.  Il  y  aot  daaa,  à  partir 
de  celte  époque ,  division  dans  la  ligue  philoso- 
phique, et  Diderot  devint  comme  le  chef  d'une 
nouvelle  école  dont  VolUire  n'approovail  pat  to 
doctrine.  La  maison  du  baron  d'Holbach  était , 
ainsi  que  le  disait  Grimm ,  un  dee  plat  daos  kùt- 
pieei  dei  initiés  de  ^Encyclopédie,  si  l«ar.  flNi 
eétikn  syaafefHS.  a  Oa  s'était  débarraaaé  daaa 
celle  société  des  entraves  que  M"'  Geoffrin  impo- 
sait dans  la  sienne,  et  ou  y  accueillait  les  têtes 
qu'elle  avait  trouvées  liap  hardies  et  trop  hazar- 
dcusp?  pour  être  admises  cher  elle.  »  {Uémoiret 
de  JUarmonUl.  )  Les  principaux  habitués  de  celte 
maison  étaieal  Didarot,  BalvéUaa,  Torgat,  Nai- 
geon ,  Grimm ,  Saint-Lambert ,  Thomas  ,  Roux , 
Saurin  ;  et  parmi  les  étrangars.  Hume,  Galiaui, 


le  marquis  Caraccioli ,  le  caaito  da  Oeuti,  to  bÊm 

ron  de  Gleiclien,  Gatti  :  Rousseau ,  d'Alembartal 
Buffon  avaient  cessé  de  bonne  heure  dafréqaan» 
1er  cette  société.  Le  premier  eo  parte  an  laraea 
pea  flatteurs  dans  ses  Confei$ions ,  et  les  deux 
autres  se  dégoûtèrent  d  une  coterie  dont  ilsn'ap- 
proovaienl  pas  l'exagération.  L'établissement  da 
ces  eoteriee  est  particulier  à  cette  époque;  ce 
n'6tail  plus,  comme  sous  Louis  XIV,  des  bureaux 
[  à'ttfrUi  c'étaiettt  das  bouiiiuu  de  fatiU^  H 
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d'impiété,  oft  Ytm  (nraillait  à  saper  les  croyance* 
des  peaple«,  et  à  préparer  le»  esprits  aux  doc* 
trhies  <!e  U  noarelle  école.  Parmi  les  aalres  so- 
ciétés, on  f1i5tTn?Hn!l  celle  de  M"*  lesplnas'^p ,  nù 
d'Alembert  tenait  le  premier  raog;  celle  de  j 
■■^  IfMler,  qui  itnaft  fê  vendredi  «en  hmtau  \ 
philotophiqur .  'Orirnm.  1  C'c^t  chez  elle  que  l'on 
décerna  ooe  statae  i  Voltaire.  Une  autre  coterie 
qui  M  dUllagual!  dfli  firlisMéiiteft  par  aoe  eooleor 
parHcatlère ,  était  celle  de  M**  Doublet.  «  On  y 
était  Jaménisie,  dit  Crimra,  oti  du  moins  très 
parlementaire ,  mais  on  n'y  était  pas  chrétien.  » 
fjirimiion  da  Knrnn  r  Dolbach  s'appelail  la  tyna- 
gnrjfir;  rrîle  de  M"*  Doublet  s'.ipppfnif  !a  faroîne. 
Parmi  Icfi  fidil9$  de  celte  iuccurtcUe^  qui  passaieol 
pmn  y  étn  pin  tâtidas  qo'à  leur  p^roln*  téri- 
ttHittt  on  remarquait  Vshhé  rinn  rîin  ,  rappor- 
Ifear  da  proc^  cootre  les  Jésuites ,  )e  comte 
#Areenta1 ,  MMrati ,  Hhutend ,  Fooéem«gn0 , 

Fnrlinumont  .  Voi^erinn  ,  elc.  C'est  dans  celle  so- 
ciété qu'on  fabriquait  les  nouvelles  à  ta  main,  à 
l'époque  des  différends  «ntre  la  cour  et  le  parle- 
ment. 

3  or(ohr*.  T  e  roî  feît  enlever  du  greffe  du  par- 
lement toutes  les  pièces  relatives  à  l'affaire  du  duc 
d'Aiguillon.  Cette  mesare  n'ayant  pas  éteint 
l'instruction,  nn  fit  de  justice  est  tenu  i  Ver- 
nillM  le  7  décembre.  Le  doc  d'Aiguillon  y  siège 
CMHM  ptir.  Le  ml  défend  im  diaiblires  des  en- 
qoètf*:  pf  rfps;  requêtes  de  proToqoer  l'assemblée 
des  chambres  ,  et  au  parlement  de  Paris  de  for- 
«erMciiM  caeHlIoo  «m  Ice  iiiires  ^rlements 

dn  rny.innio.  Vip  retMrà  fUff  h  plfleilieill 0IIS- 
pend  ses  fonctions. 
L«  M ,  M.  le  doede  Chefseol ,  mfnitfre  des 

.nfTnirci  ( rimgères  cl  de  la  guerre  ,  est  exilé  à 
Cbanleloup.  Voîci  la  singulière  lettre  que  le  roi 
Mfit  remeltrepar  M .  le  dac  de  ta  VrtlUère  (Saint- 

«  Mon  consfn, 

»  Le  mécontenterient  qae  me  causent  vos  ser- 
»  flcMmelwteà  ▼onsetileràGliâiilekMi|it'eb  tous 
»  ▼ous  rendrez  dans  tîticI  fjnrrfrr  heure?.  Je  vous 
>  attrait  envoyé  beaucoup  plus  loin,  si  ce  n'était 
»  PeUime  parHeiAère  quefal  poorM**  la  ddchesse 

•  deClioisciiV  dnnth^antém'est  fnrf  inl/^rrsMnle. 
»  Prenez  garde  que  votre  conduite  ne  me  fasse 
»  prendre  m  a«(re  pirll.  Sur  ee  Je  prie  Dieu, 
n  mon  cousio,  ^11 TWI  ift  en  M  ninte  et  digne 
»  garde. » 

Celfe  disgrâce ,  fort  mal  accueillie  dans  le 
|MMie ,  est  le  résultat  de  la  constante  sévérité 
avec  laquelle  !e  due  de  Choiseui  poursuivit  l'af- 
flire  du  duc  d'Aiguillon ,  protégé  et  amant  de 
M**  MNnrry,  el  de  la  mésintelligenee  qui  a 
constamment  régné  mire  fc  minislrc  rf  la 
favorite.  «  Une  courtisane ,  dît  un  historien , 
vnH  eéduit  le  ile«i  roi.  Teote  podeor  ftol 
immolée  i  cet  indigne  'allachement.  EUo  f  il 
•eleiraelleiBent  préeeotée;  et  le  vainqueur  de 
llab*a  (  If .  le  due  dTRIchellett)  ne  craignit  pas 
de  soumettre  aussi  ses  cheveux  blancs  aux  plus 
iBà  mpecta  pour  ettte  fimrit*  d^nw  eapèoe 


nouvelle.  »  l  e  vrai  motif  du  renvoi  M.  de 
Choisoul  était  la  coiiflauce  qu  il  accordaUà  beau- 
coup de  membres  du  parlenuil  ei  Tappel  fs'l 

r^onnait  à  leur  «"yst^mii tique  opposition  sut  to- 
lonlés  da  roi.  Ou  voulait  détruire  cette  aniiqea 
institntloii  dé  la  roenereiile  ftên^ÊêÊê^M.  de 
Maupeou,  chancelier,  se  cliargea  de  Text'cQtioti 
de  celle  folle  «alrepriae.  JLa  disgrâce  du  duc  de 
Cheiaeat  fol  nn  vérilaMe  triomphe.  Quoiqu'il  fol 
défendu  à  l'exilé  de  recevoir  du  monde,  ane  loale 
iroraenKe  se  fit  écrire  à  sa  porte,  et  le  dur  4« 
Chartres,  au  mépris  des  ordres  du  roi,  fut  se  je- 
ter tout  en  larmes  d^ns  les  bras  de  son  ami.  Le 
lendemain  In  rntUe  d  Orléans  fut  couverte  d'an 
double  rang  d  équipages  de  gcos  de  la  cour,  se- 
courus pour  saluer  le  duc  à  son  passage. 

I,e  duc  de  Praslin,  secrétaire  d'éfaf  an  dt^par- 
tementde  la  marine  et  cousin  du  duc  de  (litei^eoi , 
fui  exilé  le  même  jour;  la  lettre  de  eadiel  ^  M 
signifiait  son  exil  est  aussi  dédaigneuse  que  laco- 
nique. «  Je  n'ai  plus  besoin  de  vw  services  e|  je 
»  vomexAe  i  Prasiiu,  où  vous  vont  raadrezdans 
»  vingt-quaire  heures.  » 

Fondation  de  la  ville  de  Verioiz,  nv  lei  Imnli 
do  lac  de  Genève. 

M.  Poivre,  ioleodaol  des  liée  de  France  et  de 
Bourbon  ,  importe  celle  année,  dans  les  colonies 
françaises,  le  muscadier  et  le  giroOier  des  Motu- 
quee,dMt  It'veato  avait  Josqa'alen  owiaW  tm 
Hollandato. 

m. 

Dès  l'année  précédente,  il  s'était  établi  un 
coupable  agiotage  sur  le  commerce  des  grains. 
On  spécula  sur  la  subsistance  du  peuple  coraw 
sur  les  actions  de  la  place  ;  le  prix  drî  çraiu  va- 
ria comme  celui  du  papier,  et  il  ftmi  par  rca- 
chérir  d'une  manière  alarmante.  Malgré  le  sye- 
tème  des  économistes  qui  ne  cessaient  de  rrifr  : 
«  Laissez  faire  et  laissez  passer ,  »  l'exportation 
fut  interdite ,  et  l'on  établit  en  principe  qu'an 
goce  qui  louche  de  si  près  ?i  î'e^t'^trnr?'  tr"'  popu- 
lations ne  devait  pas  être  abandonné  aux  cttances 
trep  haiardeosee  de  le  liberté  du  commerce. 

Le  duc  fte  flini^eTi!  est  remplacé  à  fa  euerre 
par  le  marquis  de  Honteynard ,  et  aux  affaires 
étrangères  par  le  due  d'Aiguillon  ;  la  marine  ert 
connée  à  M.  de  Boynes;  les  financée  aoal  entia 
les  mains  de  l'abbé  Terray. 

Dans  la  nuit  du  19  au  20  janvier ,  toa  lêl 
membres  du  parlement  sont  réveillés,  en  même 
temps,  chacun  par  deux  mousqnftiires ,  qui  leur 
présentent  l'ordre  de  reprendre  leurs  fonctions, 
el  sont  ehafffia'de  réeevoir  lenr  eensentemaol  ea 
leur  refus ,  par  ce  seul  mol  :  owf  ou  non ,  mm 
explication  ni  cemmentaîres.  Dans  l'étourdlsse- 
ment  dTone  pareMIe  visite  f  plosienre  eenseOlefi 
si:;:ncnt  oui  ;  mals ,  réonis  le  lendemain  au  palais 
avec  les  récalcitrants,  ils  rétractent  leurcooseo* 
tement.  La  nuit  suivante ,  on  huissier  de  la  chaîne 
notifie  à  chacun  d'eux  que  leurs  charges  sont 
confisfoéef.  NooraU»  imbassade  dm  JBMtffM* 
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fBJrefl.  p«f<«OT«if}o!ptfr«  de  cachet,  qui  les  cïi- 
tool  loai  dM»  des  Ueax  ébigaét  et  différaDts  les 

T-c  2-i janvier.  Ip  phnnenîier  M^itrppmi  rémplace 
pro«t«»irefiMMil  le  parlemeol  par  des  owsetliMS- 
#éMft«t  éumâimdé9  re^éMM^H  M  iilM- 
Jer  lui-mètnc  ,  en  p<i<isnnt  ,  snnfl  piraKro  ému  ,  au 
■tli«B4'MiefMl«iiidigiiée«t  amHigwiletrépItiidde 
MlMTéBlMÉi»  TiMii<qté«d  liitaMifradi- 
M»ire  «nteiid  qwriqdas  diBiMs  et  coaMrm  à  la 
France  ooe  ombre  de  jusùee ,  le  chancelier  ^otfr- 
&uit  «oa  (eavre  et  recompea*  an  parie  ment  arec 
fWifwc  ■awliidli  da  -gnind  eelMttf  ,  |>lflSiMf s 
avouais  et  des  jurisconsultes  bien  oa  ma!  f.imés  , 
fB  li  iir«  de  i^trie  «I  de»  futnriiNes.  U  vteal  une 


eOinpaeDte  de  nonvollc  créattnn.  Au  lien  dc5  dis- 
foiilMa»  «BqaiéUntes  de  la  foale ,  il  ue  trouve , 
ni»  Mil»  att  ■■h.iwlwtge  qde  dea  imw  dispoiia 
^  »c  moqtMT  dèla  flgaré  et  de  la  conleuance  des 
DouveattK  «oOieiHers.  Tmi4  floil  eaoere  par  des 
,  et  la  noBTeUe  c«mpag«le  en  est  quitte 
de  f iliiH<iiiii|inÉ .  qu'elfe  «»- 
#erva  j«s(^q'aa commetreseoiCDl  du  r^e  sdivaiit. 

Né«nnoiiis  l'aïkaiiott  des  esprits  étaM  km 
d'ètf*  balaie  «a  PnndM  l'^xbtee  iioeoee  des 
d^conrS ,  les  clararars  ccmfrc  le  rfpspotifçmB  ,  lés 
•aroMnaceelki  isjoras  prodiguées  à  1  autorité  et 
k^ÊÊiéiiatlmlÊÊi^  'dlÉlla  plupett  des  iiistiineei, 
dursft»nf  cfô  ^elsirpT  1r  pouvcrncmeni  sur  los  r6- 
les  de  «ci  état  de  choses ,  et  le  dé- 
â  «MHri^i  é*«NMMplai  liiartliiliifciÉ 
Mi  le  taUean  qa'on  Kstorieà  a  tvwsé  de  ta 
Wntme  à  ee«e  Apoqne  :  c  Les  Bretons  çfMèrpnt, 
mais  leur  iodigQslioa  n'était  enohaloée  eue  mo- 
«tailadiMBLlédrBileAdeéisitsi  fÉreMlie,q«il 
pomrait  se  rhanger  en  une  réTollo  oioverté.  Les 
élal»  de  lAttgoeitse  et  de  Beatgegae  avaient  éfa^ 
■iHHBt^fvMi  ^ÉrtldèViMnaMIeMt  Miis  Mesprtt 
der€*i»lJUû«efeni)en(nif  dum  lenr  «rein.  I.cs  nahtes 
avataBl  ftll  dait  quelqaes  proviaces  dep  potes- 
taliodf  m  ÙÊémi  ^  tÊÊ^tmm»  >0a  «Ml  i« 
spMJ<t«€ii  «sitaMiidMls  reftaserde  porter aax  par- 
lements les  ordrei  sévéi*es  du  roi.  Dé  jennes  thili^ 
taircs  coamençaienl  à  élever  des  doutes  sur  le 
fiiaripe  de  rebéiasaDce  pesèire.  Quelques  sei> 
pneor^  s'etMsipnl  Tolftntrtirrmrnf  en  Anclelerre 
a^«c  l'aHesialioa  d  aller  cberctujr  un  gooverne- 
«Mril'IliM.  i«  ««AiMlid  àm  dcrib  Hrtfrtqees 

ne  fXHtvait  êtrr  rfprim^ç  prir  les  pcinp";  1rs  plue 
Les  libeUiates  avaient  acquis  une  telle 
,  que  la  OMr  «ÉHpaNit  qaelquefois 
avec  leur  vénale  infiaaiie,  et  iliettatt  an  prix  i 
lenrs  iéjares  pour  qw^Uea  «e  retoitissait  pas 
>  toute  l'Borefe.  Des  «dVfciles  écHtM  à  la 
M  ^  avttissaieal  le  roi,  ses  naiaisires  et 
QODTeâbx  roagistrafo  ,  rircalaietit  nn^^i  libre* 
it  qtz'oae  feuille  périodique  autorisée.  Dans 
des  admiolslratiekis ,  û  y  avilt  le  kioai- 
'breax  romplicps  de  ce*  ootrâi^Gs  fnils  ut  j^ntircr- 
neaadal.  Qaeiqacfoit,  dan»  les  flaces  pubiiquei 
ém  M  capitalé,  ea  élÉil  4èliittdii 


Fmnn  m  dliiiiftfÉm  Mê,  pn  .iL 

teUe.  )  > , 

L'afeèé  d*llaUf4  *m  «te  IMM  A 

du  citor/rn  ,  pohtté  en  1771  ,  rrprncfte  nettement 
ao  peuple  d  avoir  ummqmk  44^  |îl«eie«rflMsl'ee> 
«■iwiiÉ  Miv  MWtMallsVfi  «MfM  H  MM. 
Dièrr  âon[  rife  doit  s'effectuer.  H  oé#éine  ao 
parleoMait  de  Tefuser  à  t'avenir  d^e^xr^r  ^n- 
•m  MR  lutnl,  d'a¥o«erda  nd -qu'il  n  a  pas  le 
droit  dlnqnaek-  la  «latiea  ^  qae  eb  dnll  li^tpët- 
Ucal  qu'à  elle  sente.  e(  de  nipplier  lastamm^nt 
le  princé  ée  convoquer  leséitls-géaémii.  La  ré* 
vblulton  s  sot  Mlè 

l'ahbé  M.'ibJyen  îivait  îrrffit^Tif  la  marche. 

23  février.  Adolpbe-Ffédèrie  H ,  Mdda  i 
aaeart  à  «taddMa  «  4  «lg«#i«  ~ 
Sou  ûU  Gustave  lîl  fui  succède. 

Un  édit  du  mets  de  ÉMrsMmt  éti  lAboliavt 
dejmliee,  éoMtoMiÉ  il»-Meilt  MMMrs; 
dnns  les  villes  d'Amn ,  4e  Blots .  ddWKMMM^ 
Marne ,  de  QlanÉMl  É»  MMn^m'i  "àÊ^éÊm 
4e  VRrficili,  '   f  • .  »  I 

13  avr  I  Le  roi  tieut  m  lit  ié  \umâ§^ 
saillcs.  Trois édits y  sont  enregistrés  :  le  premier 
porie  suppressioa  des  DlBces  de  raaciea  parle- 
ment,  la eeesod eiéa lae aeaveaw,  alla  tnH- 
sième  CBH^p  ]n  cour  des  aides  ,  qai ,  seufe ,  jfVait 
osé  faire  des  t^mmA^i 
«csasaa.  te  feiieratei 
3UX  ningislrals  de  cammencor  leurs  ioactfonb  dÉI 
»sleudeiuaia,  en  défeodaal 
fur  ce  qui  s'est  passée  et  Isaïas  se 
ea  faveur  de  l'aaciaii  pariaaaaati  ^tW^jéH^il^di 
too  ferme  et  élevé ,  je  ne  changerai  jatauns.  •  ' 

A  cette  séance,  aucun  prince  du  sang  nepaïak 
les  d'Orléav,  les  Goodé  al  lab  €od(i  pHeapl  tarll 
pour  le  parlement  contre  le  roi.  Il  n'y  evt  que  fes 
eQfauisdeFraaeeet  iaoaaaleéaiailiinbadqaila 
ni  die  «  JKwfaisfa»  if|pi*  #  ^tm'^mmv^ 

n'aurom  pat  nos  parfnts. 

amres  pademeats  dttinjFabifeaaat 
MbaC  flifi^rittéa  at  raIrMa 

cette  année. 

ao  avril ,  l'abbé  Terray  peso,  aa  iwab  dà 
roi,  la  première  pierrb  db  rhdlbl  tfbh  Haboaies 

sur  le  quai  Conti. 

Le  3  septembre,  Stani^la<!  Ponffirow5lti .  mi  de 
Pologne ,  est  enlevé  de  sa  capitale  par  plusieurs 
eennaeves  v  et  uwams  Bpvavew  imaiwpar 
srs  rnvi'î-sf^irrg. 

22.  Madame  Louise-Marie  de  France ,  (lie  de 
LaaiaXV^aiaàVanameaa»  im,a(«Mal 
Fontevraultf  fait  professiod  »ix  csrmeiitM  de 
Saint-Denis.  Elle  prononce  ses  vosax,  le  tt^r 
eatre  lés  raaùtf  de  M.  l'arehbvbqaa  dëMi  *  et 
huit  jobrs  après  elle  reçoit  le  veilendirdeimalM 
de  M"*  la  comtesse  de  Prchrcnce.  Celle  fdbosa 
personne,  <)ui  avait  pris  le  uom  de  mi¥t  TkMtê 
d*  Saint-Augutiin.  est  morte  la  S8 décambre  17lf» 

Hdéeetaibre.  Kdildaroii  portant  proregaffon 
des  deai  vingtièmes  et  des  sous  pour  lévrw  ;  4es 


sb 
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^.  Lcà  négocUtlions  de  paix  entre  Is  Russie  el  la 
Porte,  entamées  sooâ  la  médiatien  de  la  coar  de 

..Viefloe ,  ayani  été  infractuensee  ,  let  deox  partit 
eenUaoant  la  guerre.  L'aranée  ollomaoe ,  forte  de 
«Mit  eiHWMile  wWa  b^anne,  eet  Ikattee  tm  phi- 

tjenrfi  rpnconfrcî  par  Ips  troupes  dp  t'imp/^ratricr. 
•   Pendimt  celle  aooée,  les  cours  de  Vieiiue  et 
.êê  ierlin ,  qui  josqn'aler*  v'vrtienl  priaeetoii^ 
Memenl  aucune  part  aux  troubles  de  I;i  Polou'nc, 
(oal  avancer  leurs  troupes  sur  le  territoire  de 
ectla  poisMmee  :  celles  de  Pmsse  root  canper 
4mif  les  OMr»  de  Thom  el  dans  le  palatinat  de 
«Paroanie  ;  les  Autrichiens  pénètrent  dans  celui 
de  Craeovie  et  ecctqpent  le  distriet  de  Sandomir. 
,9m9tw,  gai  mnM  tm  ilHiH  à nwrir  tel 
.tnpiairia  des  Rosses ,  se  borne  &  promettre  ftnr 
cealédéffée  on  m^dieara  subside  de  60,000  Uv.  par 
mé^s-W  km-mntki  mfeiito  muwn  de  qvfau» 

cpnts  hommes  ,  command^^s  par  un  jeune  officier, 
Hepywé  thm/mOMi  «'est  ee  même  onicier  qui  a 
|p«l  dSse  MM*!  éê.  liKÉiilfi ,  riogi-cinq  ans 
plna  Urd ,  dans  les  prMÊièm  f  Mmt  d»  MMv»- 

-•I    •  ffll. 

\  Au  B<Wiiniimwi—l  de  oette  année,  l'Aotriche 
«i^ll  fVMMiwdiMlMtairt  pin  iMr  inlmtltw  &è 

«onpérer  au  démi^mhreruetit  de  la  Pologne.  Le 
«ai  de  Pr—e,  fsi  a  déjà  iraoaporté  plus  de  douze 
flrilitiMÉMbedur  grande  Pologne  dans  ses  états 
àdréditaires,  continoe  à  lerer  de  fortes  costriba- 
iloM  dans  la  i^usse  potonai*;? ,  et  A  faire  enrôler 
de  fome  fce  Jeunes  geoë  eu  étai  de  poribr  les 

'  f8  faafUf.  Bétolntion  en  Danemarck.  Lo  mi- 
«■■Ira  Streensée,  fsrori  de  la  reine  Caroline  Ma- 
AHte d'AsflMeHv  l' taHM     CSbv4i(lefs  ▼!!  , 

itrtrenTersé  par  tes  infncues  de  Mario  dp  lîruiis- 
wiek,  reine  douairière ,  el  da  eomte  de  Raotzau. 
âÊmàÊtém ,  qnA  rnnH  étkmt  dMM  le  projet  d'af- 
fr;iuchir  le  Daneroarck  du  joug  de  la  Russie, 
meurt  sur  l'échafaud  (  26  Juillet).  La  reine  Ma- 
lillde,  après  tm  dhwirce  prononcé,  se  retire  à 
AèU  dans  l'éleeterat  de  Btamwi  ^  raeeMabâ 
i  ses  chagrina  en  1775. 

17  février.  L'impératriee  de  Russie  et  le  roi 
de  Pnnse  signent  une  cenvanliott  aecrète  poor 
ie  partage  de  la  Pologne.  U  conr  de  l^toiM  ac- 
cède i  ee  traité  dans  le  mois  d'avriL 

Lt  15  avril,  le  ^MM  Sssvafftnr  «"itapara  dtt 

ehàleau  do  Crncovis^.  ï>euT  ofïîciers  français, 
UM.  de  VioBéBil  el  de  Onisy  sont  £uts  prison- 

3  ibai.  Un  arniistiee  entre  les  Tores  et  les  Ros- 
•••  es!  poblîé  sous  les  morf;  de  Giorvedo  près 
ds  Iltnabe.  Des  plétripoteniiaires  s  asseoiblent 
près  de  Foclaelwni |iQnrln«lwd«li|iiixwti« 

las  dcui  pof?«»ftnees, 

9  juin.  Le<^  Autrichiens  s'emparent  des  Salines 
teyales  en  Pologne. 

19  août,  dévolution  en  Sutde  dans  un  sen5 
inverse  à  celle  du  Danemarek.  GwUiYS  Ui ,  dés 


son  avènenteaiaa  tréne,  avait  senti  l'oppKetieii 
où  la  a>ur  da  EiMia  «4  lé  sénat  de  StockhÉtai-%^ 
n.'iîcnt  les  monarqaes suédois;  il  résolot  <le  ■^rrouer 
ce  double  joug.  Le  sénat  voulant ,  de  son  eùlé ,  ae> 
crttiraisa  aalaffilé,  lal  avait  fWt  siferiaelbr- 

mtile  de  serment  {(771)  différente  do  celle  de 
ses  prédécesseors ,  et  s'arrogea  Jusqa'aa  droit  de 
Ivf  ehoisir  ao  saMbssaw,  «I  de  flnr  ta  <|Mié 

de  vin  qu'o[i  devait  servir  à  sa  table.  Gastave 
coufia  son  projet  d'ailraocbissemeoi  aa  ministre 
de  Franee,  If.  de  Vargennee,  an  sénateur  Her- 
manon  et  aux  comtes  da  Mieffer  et  de  Salia , 
f[ui  l'aidèrent  de  leurs  ooMaill  al  d#  ImM  bns 
dans  celle  eutreprise. 

La  sénat ,  eavfraoaé  des  gardas  da  laf,  «Ma 
flftns  résistance.  Les  troupes  prêtent  serinent  de 
fidélité  au  monarque.  Une  novreile  immitilnliBa 
est  prsflMdgaia;  «Ht  MiaUt  rarislearafla  4i 
gi^nat ,  limite  celle  de  la  diète  ,  iMe  le  yiouvoir  exé- 
cutif aux  états  pour  le  donner  lool  eoUer  au  roi, 
etdétrattaaaanDqaisitiaatonilted'M  eomM 
secret  qui,  quelques  heures  plus  tard,  aafvit 
peut-être  âlé  la  couronne  et  la  rie  à  Gostate  III. 

La  révolution,  commeaséa  à  oaae  beurei  da 
Mtla ,  ^t  terminée  ami  ta  ta  da  §mt,  Bffla 
^'accomplit  sans  crime»,  sans  violenew,  san?  pf- 
fusion  de  saog,  et  n'excite  pas  une  seule  récla- 
■laUaa  paml  tafiaairie,  qui  voM  sua asatato al 

sans  d(^fÎ3nrc  son  rot  Rffranchi  du  jong  hami- 
liant  où  le  séoal  avait  voulu  le  rédaire,  et  té- 
moigne par  sas  aeataMtlisas  at  sa  laeaaaÉtaMMS 
la  joie  que  lui  in>;pire  on  tel  ôvéncmeal.  Celle 
révolution  royale  fui  dite  avec  rasfienliaaeBt  da 
eabinel  de  Varaailias  ^  dev^  aa  iwsoiii  r«p. 
psyer  de  ses  armes  et  de  son  vgeat.  GaaUva 
ayant  choisi  !e  moment  favorable  ressaisit  en  cin- 
quante-quatre iieure»  le  pouvoir  rojral  tel  qoa  le 
possédait  Gustave  Adolphe.  Ce  qai  n'empèeha  pas 
que  M.  d'Aignîllon  ne  «l'attribuât  tout  le  mérite 
de  ce  ebangeaanl  politique,  auqoel  Ù.  asi  vrai 
de  dire  qaa  II.  daTsrgsaais,  aalia  aaifcMndaai^ 
ne  fut  pas  étranger  par  ses  conseil. 

18  septembre.  L'impératrice  de  Russie  et  le  roi 
de  Prnsse,  dans  an  BMayiMaadffMBftiftffal Sta- 
nislas-Auguste  et  au  sénat  de  Varsovie,  décla- 
rent qu'ils  ont  résolu  de  (aire  valoir  leurs  andeas 
droits  sur  pluaienrs  des  domaines  actuellement 
en  possessiaii  da  fMfriiaement  de  U  Pologne. 
Ij)  cour  de  Tienne  fait  une  déelaratioQ  «enihlnbff  < 
(26  septeaabre).  Ces  trois  puissanees  désiguenl 

quelles  clle«  prétendent  avoir  des  droUtf  al  a*t[| 
mettent  iœmédiatemeut  en  possession.  " 

La  17  BBlafcge,  ta  ral  da  Pelegna  at  ta  siail  ' 
protestent  contre  cet  envahissement.  Les  arméss 
coalisées  se  rapprocheat  de  Varsovie,  et  le  pic» 
mier  démembremeot  du  royaume  de  Pologne  est 
ainsi  elTeclaé.  L'impératrice  obtient  twte  la  par- 
lie  de  la  Pologne  à  droite  de  la  Dwina  et  4  U 
gauche  du  Ni6per  ;  le  roi  de  Prnsse  ,  la  Pomérélie 
lwa%mê  et  mèass  m  pan  aindalà  da  ta  Natat  al 

loufeî5  Î(T5  dépendances  de  la  Pologne  épsrses 

daiw  le  royattiM  de  Prasse,  à  i'eieaptioa  de 
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'  de  la  Vistole  Jasqa'à  SsMlomir  et  la  même  rire 
da  Niflilerf  en  y  eomprcoant  les  pala(in!)(<4  de 
Beb  .M  de  LéopDld.  La  Potogoe  ae  voit  euieirer 
«n  tien  de  Ma  teittaire.  Une  diète  eoDvaqvét 

à  Vars<rHe,  sons  Tinflaenee  de«  (rois  pui<?«îr!nrpn, 
ratifie  celte  effrayante  asariwtioD.Quaud  Louis  X  V 
mfprii  cette  apelialioa.  Il  décrits  «Akl  GM- 

seul  eût  éfé  rci,  cefa  ne  serait  pn?;  arrivé.  »  Ces 
paroles  ont  dû  retentir  dau  les  solitudes  de 
qwmeleep,  el  esMeler  le  iMIre  4e  m  dit- 

grâfp. 

18  déeembre.  L'iosurrection  américaÎDe  eom- 
■saee  i  Boston  par  le  pillage  de  troi§  vaiââeaux 
amhls  chargée  dt  thé. 

19.  Arr^f  6n  fompW  da  roi  qui  ordonne  la  snp- 
presfiioade  i'Htalmre  philoiopki^0tpotitiqu4  (Ut 
HÊÊÊÊÊÊtÊiimt»  4e$  Bunpému  dam  U$  4mm  f  «te. 
Cet  oorrage  e?{  de  l'abbé  Raynal.  T/antear,  lié 
étroiteneol  avee  les  philosophes  de  l'époque, 
m  mÊmMk  pee  teeecoap  de  respect  pour  la 

rf!isnon  fInnJ  iî  aaraiî  dû  être  le  dércnsour. 
•  Son  Uiiloirt  pkUo*ophiqu€  est  un  cadre  fort 
«iBle,  plein  #iiiie aevpae,  de edoris  de  oom- 
meree,  de  réflexions  politiques,  de  récils  ■nielle, 
mais  raateor  ne  s'est  pas  borné  à  ce  qiie  son 
SDjet  paraissait  demander.  Il  s  écarte  à  tout  pro- 
pos pour  iD«iouer  ses  opIiieiM  iwéligieuwi.  » 

(Af/rn.  tvr  l'Hiit.  tcclét.  ) 

Celle  édilioa  cependant  était  loin  d'être  aussi 
réprébensiMe  qoe  eiBe  4|w  Riynel  pnÛla  en 
1780,  à  laquçfte  i!  mif  ^on  nnm  ,  et  qui  fut  ce  H" 
snrée  par  la  Facolté  de  Théologie  de  Paris. 

tadent  eefle  année  «  1779,  l«  débordement-dos 

profiDctinrmpTiilnsophiqucî  avilit  <^l('  consiilérabla. 
Le  18  avril  précédent,  M.  de  Barrai,  évèquo  de 
Troyes,  avaU  aandimné  an  livra  Inéli^nx  publié 
dans  cette  TSto.  L'assensblée  do  clergé  avait  encore 
réclamé  celle  année  contre  la  cireolatton  impu- 
nie de  ces  sortes  d'ouvrages,  el  avait  fait  remar- 
qut  r  gne  «eféleit  fteelléwi^'il  fallait  attribuer 
les  idées  nouvelles  qu'on  se  formait  sur  plus 
d'une  matière ,  el  refferveaceace  alarmante  qui 
a^élait  «anUMée  len  deeelhireeda  pariemeal^ 

T.r»  rni  tfmniîrta  r1f>rtr6  n.'^n  «nH^faclion  de  ce 
qu'au  milieu  de  la  plus  violente  fermenlatioa  des 
esprits ,  il  étaU  resté  sent  eihne  et  immnable 
fî,iris  sr-.s  principe-^,  I.e nouveau  (ribunal  de  Pa- 
rts livra  aux  flammes  une  brochure  anti-chré- 
ieaM  el  aédilîeate;  le  conseil  du  Roi  en  supprima 
qm^Ms  auirc>;  mais  il  aorait  fallu  d'autres  me- 
sures qo«  de-  arrèf'i  potir  réprimer  la  licpfice. 
On  sévissait  contre  uo  livre  el  on  inilMiagcail  i'au- 
lev,  *B  neeordait  des  permissions  tacites  à  des 
ouvrages  qu'on  n'eût  pas  os/-  nuloriser  publique- 
ment. Le  plus  soaveot  on  ne  prenait  aucune  me- 
iBvn  penr  arrêter  le  débit  d'one  pvednctioa  mime 
proscrite,  ou  bien  on  n'en  prenait  que  pour  la 
forme.  Un  livre  bràlé  à  la  Grève  se  vendait  po« 
Miqnenent  quinze  jours  après,  ou  bien  encore 
un  écrit,  après  avoir  été  prohibé  et  confisqué, 
était  easoke  répandu  par  Hog  commis  avides  et 
iafidètoi.  Cesl  amsi  que  la  comuTonee  des  ageola 
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de  l'autorité  étendait  la  plaie  an  lien  de  la  gué* 
rir.  {Uém.  <ur  VBi%t.  ecelit.  ) 

30.  Incendie  de  l'Ilôlcl  Dieu  de  Paris.  T.a  plas 
grande  partie  de  cet  édifice  e&l  coosuniée  par  les 
flammes.  Plusieurs  cenlaines  de  malades  périrent 
au  milieu  de  t'iuccndie  ou  sous  Ic»^  fli''cnmtirf«;  df? 
salles.  Cet  incendie  fut  plus  considérable  que  ce* 
kii  qoi  avait  en  lien  en  1737.  L*H6fel-Diea«  fondé 

par  saint  Landry,  remonle  à  l'annf'O  6.j1  . 

Le  gouvernement  français  cherche  à  rétablir 
l'agricaltare  dmis  la  Corse,  dévastée  par  la  guerre. 
Il  donne  à  plusieurs  familles  de  Lorraine ,  qui 
vont  s'y  établir,  des  Icrrof  appartenant  à  des  Gé- 
nois exilés  de  l'Ile.  Ces  nouveaux  colons  y  for- 
ment des  élahUaaenianle  ruraux  qui  répandent  nn 
peu  d'aimée  aw  ee  ptfi  niné  ei  pnavw  fa- 
colle. 

tTTS. 

90  janvier.  Hert  de  Chtrlea-AnaMnel  llf, 

roi  âa  Sardaigne,  après  un  règne  de  quarante» 
trois  ans.  Vicior-Amédée  III ,  son  fils  atné ,  lui 
succède  :  ce  prinee  est  égé  de  quarante-sept  ans. 

Charles-Emmanuel,  fils  de  Victor- Amédée  II, 
était  en  1701.  Des  di-^posilions  na(i!r<>!!ps  et 
une  éducaiioii  Mîignée  l  otil  rendu  l  uu  des  prin- 
ces les  plus  remarquables  de  l'Europe.  Politique 
adroit  et  guerrier  habile,  il  ne  mil  çuère  plus  do 
loyauté  que  son  père  dans  ses  relations  avec  les 
aoirea  étatt  ;  nuls  il  choisit  mieux  son  tempo  poor 
nbfindnnner  ses  alliés,  et  retira  prr><îqur  tmijnnrs 
quelque  avantage  de  la  fin  des  guerres  au  ^(quelies 
il  avait  pris  part.  En  1733,  lorsque  it  France  el 
l'F^spiijçiic  essayèrent  d'alTaibUr  la  mai^^on  f  Autri- 
che ,  Charles-Emmanuel  entra  dans  celle  coali- 
tion, et  après  s*dtro  signalé  dans  celte  guerre  par 
la  victoire  de  Guaslalla,  il  Tigura  dans  le  traité 
de  paix  de  1738,  et  obtint  le  Novarais,  le  Torlo- 
nais,  cl  quelques  fiefs  dans  le  Milanais.  Cette 
paix  fut  suivie ,  en  1740,  d'une  gqerre  qui  arma 
presque  toute  l'Kurope  ponr  !a  succession  de 
Charles  VI.  Le  roi  de  Saniaigne.  d'abord  incer- 
tain sur  le  parti  qu'il  devait  prendre  dans  cette 
grande  collision,  ii  h  ensuite  les  E'^pacnois  à 
s'emparer  do  la  Lo(ut>ardie.  L'affaire  ne  fut  pas 
pintét  lïifte,  qu'il  s'en  repentit,  et  s'unit  avee  la 

reine  ifi'  TTon^rin  contre  h  Frnnro  rt  l'Espace- 
Celle  guerre  fut  eulremèléo  pour  Charles- Ëm- 
omnael  de  boue  et  de  manvals  jours  ;  mais  s'il  tat 
quelquefois  battu,  ses  ennemis  même  ont  6(é  for- 
cés de  rendre  justice  à  I  habileté  de  ses  disposi- 
tions cl  à  la  facilité  avec  laquelle  il  a  su  se  p^f^• 
curer  des  ressources  dans  les  moinenls  1rs  p(i;s 
désespérés.  A  la  paix  d'Aix-la-Chapoilc,  en  1718, 
il  obtint  encore  quelques  concessions  de  lerri- 
teire,  entre  autrat  le  Vifevanaaque  et  une  partie 
du  Pavesan  ,  dnnt  i  sH:\\t  emperé  en  1743.  Ce 
prince  ne  prit  poiul  de  part  à  la  guerre  de  1750, 
mais  il  eut  la  gloire  d'être  le  médiateur  de  la  paix 
de  Fonlaincbicau  en  17G3.  D^'^s  ce  moment  Char- 
les-Emmanuel se  donna  tout  entier  au  bonheur 
de  ses  sujets;  il  embelUl  ses  villes,  forlMa  Ml 
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places ,  6t  régla  tout  par  lui  -  même  dans  son 
roynaine.  Un  des  objets  les  pHis  consttnto  i»  tt 

sotlicn'ide  Tut  l'acquitlcrocnt  des  dettes  de  l'élat: 
i!  y  pnrvint,  et  !iou1ni(ca  ainsi  ses  sujets  des  char- 
ges qu(i  la  guerre  leur  avait  imposées.  Enfin,  sa 
Mge  économie  dans  radmînistmtion  de^i  fiiiances, 
fori  /•loiciiemetil  du  fa?.(c  et  dc^  jtlnisir';.  «:»  forme 
vultuité  do  ne  point  conlrer  à  des  maius  subalier- 
Bca  Im  rênes  de  son  gonvwiieneBl,  l>i  demè- 
ront  les  moyens  de  réformer  h\r^x\  <1c^  :\\v.t% ,  de 
créer  des  étaiilîs^enients  otilcs,  et  do  faire  natlrc 
rabMdaiiee  dam  An  p^ijn  paim*  cl  slérfle>  fle 
prince  est  auteur  d'un  code  de  lois  qui  a  l'Ir  Irri 
duit  eu  (Iraosais  et  imprimé  deux  ans  avant  sa 
mort. 

A  tw^BÊÊBi»TA  de  ymi»'ÈaàiBÊ»  IH ,  le 
royaume  de  Sardaiîrie  occupait  on  raniç  fort  ho- 
norablu  en  Eorope.  La  manière  graduelle  et  pro- 
greisif  dont  «elle  eoamine  t'est  établie  est  as  - 
3ez  curieuoe  pour  être  rapportée  :  sa  fondation 
et  son  accroissement  ont  été  un  résnitat  de  eon- 
ifoCtM,  dentrlages,  de  nwooMéns  sa  d'abeo- 
don  de  la  part  des  empereurs  pendant  l'espace  de 
l^uit  ceats  «as.  A  la  fia  da  dixième  siè^e,  les  d^ 
de  Savate  ne  pessédaient  qoe  la  HeDHeeM,  et 
1.1  vallée  d'Aoste,  qui  leur  avait  été  donnée  par 
l'emperé^r  Conrad,  dit  le  So/^fM  (  1083 ).  Dans 
le  siècle  suivant,  ils  ont  acqots  la  province  de 
Susc,  pir  le  mariage  d'Adélaïde ,  fille  de  Main- 
froi,  marqui?  dp  Suse,  avec  O(lon,  fils  dlSom- 
i^ert  I",  Buruommé  aux  blanches  maim  (1).  Bans 
J^doesiènse,  ils  ent  ajouté  la  l^mntaise'à  leur 
domination.  Dans  le  treizième  ir ,  leurs  des- 
cendants ont  acquis  la  Savoie,  le  Faocigny,  Pi- 
ffnerél,  Torin ,  Ivrée,  te  GhsMab  et  le  Genevois. 
Ûans  le  quatorzième  siècle,  ils  ont  étendu  leur 
fouverainclé  sur  les  provinces  d'Asti,  de  Savillan, 
lie  Foesan,  de  Nice ,  de  Mondovi,  do  Quiers,  de 
Coui  et  de  Bielle.  Dans  le  quioriéme  siècle,  ils 
ont  îxquis  I»  province  de  Yerceit.  Dans  le  sei- 
«ème,  ils  ont  obtenu  les  Ûeb  impériaux  et  la 
imyrlnce  d'OnelUe.  Dans  le  dlx-M|»tièpiet  U  pro  • 
vinee  de  Saluées  et  le  mont  Fenat,  et  an  dix- 

(1)  Pl'^leurs  hiAtoriciu  ont  cm  q^eBcrloId  ou  Bcrotd 
do  Sa»?,  qui  vivait  au  oomBwiiceBKiil  du  oniièmo 
siMe,  «tMt  la  Mge  ee  la  maimi  aeuponlnede  lavoic, 

n'avolt  point  nslsfé.  îls  ont  protPiidii  qu'Humbcrt  I  ' 
ei«it  p<'lit-fils  de  ri  iiipcri'iir  Louis  ,  lil.s  de  liosoii ,  qui 
le  fat  ;lf  Bcuvc  ,  coniU-  d'Ardcniir  ,  du  .•-.uig  ,  >cIoii 
quc1qa<;vuns,  de  Pharauiond,  ou  de  CliarlcraaKnc , 
wloa  q'ielqucs  aulrm.  Voici  comme  en  nai  te  1«  savant 
ChotiR  dans  aoo  ÀiMgt  é»  i'Umoire  du  DaufitUié  i  «Le 
■«iL«ttali«'lo^«ttuo4poiaaTI«lbcrge,  sieiir  de  Hum* 
lM?rt;  Krmeogardu,  fllTi-  dv  IVmpci  t  ur  Louis  II,  t-t  pi  - 
iile-mi**  de  Louls-lc  l»jbonuairo  ,  fut  ri  rniiu-  de  Koson. 
Il  ful  .l'ellc  Loais  qui  lui  suticd.i  au  royiiuino  de  Bour- 
COKii«>,  et  qui  fut  nnporcur  dllalie.  Gbarie«  Constantin, 
fUtiUs  du  ceJui  ci  et  d'A4tflal»'£tin«  d'Aiiflcterre.  Il 
4!ioasa  la  oemlMM  XicUwi«e.  sut  d'elle  Humtaart»  et 
vivait  encore  l*«n  981.  Moiu  devons  cette  découverte  S 
Vfiact  et  cuiictii  DuBoucbct,  ol  î.i  prcuvr  r  t  -  i  H- 
vcrs  ti'rr»  du  cartulalre  d«*  Cluny  qu'il  m'a  i  oauiiuia- 
QUiH.  \CtiP$îfr>].  Le  Daupbiné  est  dcvi  iia  province  de 
Fi  ancu,  par  mite  é»  la  ceasioa  qu'Uuoabcrl  11,  doaceu* 
dant  d«  Hninbert  aux  blanthct  main»,  ttk a fidte  il  VU* 
Uppe  de  Valola»  (Voir  fmit  Ut».) 


huitième  la  S^rdaigoe ,  les  valiées  de  Aragelas  , 
Mteeihleeptnn,  la'UmelIlM^le'Vl^evatasqne, 

le  haut  et  bas  Novarais.  Dans  le  dix-neevièint 

siècle,  ce  royaome  fol  un  moment  incorpfrrf  î 

I  Kinpire  Français,  et  rétabli,  en  1H14,  tel  qoi 
nous  le  ^eMaa|eurd'hui. 

T  f«ftrpK-p.T(<>iiJe8  do  roi  fnvri!^  ordorm^nf  h 
réwiioi)  du  collège  reyal  de  Parts  À  riimversité 
LietinMiee  eoneln  entre  les  itnieee«el  Im'Ami 

c.Kt  pTYilorir-A  nu  commr'nrçmenl  de  celte  anné* 
Au  mois  de  mai,  les  bostilUés  reeottmeneeat  entn 
ees  deux  peuples. 

il  joinct.  Clément  XIV  donne  le  "bref  :  Ihmi- 
nut  ac  redêmptor,  portant  ivppressien  des  reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jésus.  Depeis  piusdi 
dix  ans  la  cour  deAune  était  -vivement  sollttills 
de  prendre  cette  mcMtrp.  rv^fnff  Fr  rrfus  dp  sow- 
crirc  ft  cette  demande  qui  avait  indisposé  la 
princes  de  la  nMÉsen  de  Beerfcen  contre  Clé- 
ment "XîtI.  succe«?r'T7r  nvnîl  à  peine  été 
élevé  6ur  le  tréne  de  saint  Pierre,  qu'il  avait  refs 
i  ce  sa}et  de  neuveltes  fNteneee.  Ije  mut 
pacnc  sm  lonl  y  allacbait  une  importnr  ce  ox- 
tréme ,  et  appuyait  ses  soMieîtatioas  pw  des  snè- 
moires  et  dee  decameats  qu'elle  errait  de  — tm 
à  vaincre  la  répugnance  da  somwin  fMstlife.  €3é- 
ment  XTV  résista  d'abord  oonum  avait  feit  «es 
prédéccâsear.  U  e'aotorisait  de  i'atiachefloeul  et 
de  la  protection  que  Marie-Tbérèse  aceordaMMB 
Jésuites.  Mais  on  parvint  à  obtenir  le  cotiseoie- 
menl  de  cette  pnac«se  pear  la  iuffpgmatom^  st 
le  pape  eèda  t  ee  e  firétendd  4«e  Véfait  tMK 

par  roncIr'trpniInTirin  pnnr  1r<:  ïTruitie?  poi^sancw 
de  l'Europe,  que  par  convictioa.  Ce  ne  fUt  qu'a- 
près plus  de  quatre  «et  de  iMaMMrt,  elurf  eau* 
séquence  des  sollicllatioas  réitérées  des  miaistres 
de  France ,  d'Espagne  et  des  Deux-Sidles,  qae 
Clément  XIV  prononça  cette  suppressieo  tant  dé- 
sirée. So;i  bref  était  adressé  à  tous  les  érvèfeai 
catholiques,  et  leur  enjoignait  de  s'y  conformer. 

II  y  rappelait  les  différents  décrets  porté»  par  ses 
prédéeeeseun  ffour  abolir  lee  ordres  raDgiees. 
Venant  en-inile  aux  jésuites,  et  parlant  des  plaia- 
tes  élevées  contre  eux,  il  faisait  valoir  prioàifia* 
lement  le  Men  de  le  ptflx ,  ^n'H  «royall  eltaèlié 
h  la  desiructioo  de  cet  ordre.  Il  !ui  parut  sans 
doute  que  puisque  des  souverains  au»st  zélés 
pour  la  gfolre  de  la  religion,  s'étaieeft  ligués  «mh 
tre  celte  société ,  lé  Saint-Siégo  s'efforcerait  vai- 
nement de  les  maintenir,  nu  qu'an  moins  ette  ne 
pourrait  plus  être  utile  ù  l'église,  et  cètle  eonsidé- 
ration  remporta  sar  tous  les  scrupules.  L4i3  aeèt^ 
nn  second  bref  régla  la  manière  doiit  le  premier 
serait  mis  à  exécution;  mais  tous  les  «leux  ne 
forent  rendus  fioUiés  que  le  16  du  enêne  nets. 
Ce  joar-là,  «les  commissaires  nommée  par  le  pape 
se  rendirent  dans  toutes  les  maisons  des  jésaitee 
A  Reroe,  et  leer  noHflèrent  la  sup^vsMon.  L« 
^6néral  Ricci  et  ses  assistants  furent  erfèHa,  Id-' 
terrogés  et  conduits  d'abord  dans  no  apparleoneikC 
du  collège  anglais,  ensuite  au  château  Saint-Auge, 
Quelques  autres  de  ees  reUgfeak  ftamit  aneai 
renfeniée.  Meliré  eee  mtomt  de  HgMVf 
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écrfraÎTïS  tîw  Nmtvfffts  Ecelfsiatliquet  ont  as*iar^ 
Us  |>ar(Matu  d«  la  Société  de  Jésut  étaient 

religion  rfu  pape  (année  1T7T  r.cnc  n^scrlion 
fMiratl  difficile  à  croire.  Le  bref  ti'exliuclioa  fut 
imMié  et  nb  i  «téenlioii  daM  !«•  dtIMrenta  di»- 
eèses  de  la  chrélicnlô.  II  n'y  av.iit  rien  à  faire  ;\ 
ee  sujet  dans  les  états  d'où  les  jésuites  éiaient 
déjà  expuUés,  el  le  bref  du  21  juillet  ne  Tut 
mècne  pts  pdMé  en  France.  Ainsi  fut  dissoute 
un*»  soriéf^  famen«<»  qnt  «uh«is(.iit  depuis  «Ipdx  i 
ccu(  Ireutc-Irolà  an^,  à  dater  de  la  bulle  de  Paul  11 1 
en  1540,  et  qui  comptait  près  de  vingt  mille  reli- 
gîr-ux  rr:ipK)y/'s  dans  le*  ro!lf>L'Os,  dims  l'cxernoe 
du  miaiâiere  et  dans  le»  missions.  {Mém.  $ur 
rBùi.anU9.) 

Ouoîque  ceUe  suppression  fat  prértie  depuis 
long -temps,  elle  Bt  une  grande  sensation  dans  les 
pays  dirélieiks*  Ghaeon  la  Jugea  irtra  fes«oiivie- 
bons  on  ses  iulérfls,  el  la  destructioa  des  jésuites 
M  mit  pas  fin  à  tous  les  écrits,  pour  ou  contre 
eux,  dont  le  public  était  inondé  depuis  plusieurs 
miéai.  Les  ennemis  de  la  société  prélaodaiei  t 
qa*t1  avait  été  question  de  cette  mesure  dés  le 
règne  |>récéde&t,  et  rapportaient  à  ce  aujet  mm 
aneedote  <|«l  amii  été  Ibrt  enrieiiae  al  feu  «aae- 
litiiflp  nv:\!t  pu  être  proutée.  Il  y  avait  alnr<:  fi 
Paris  on  vieux  m^ecin  a«aes  eélè^,  ooininé 
Cam^lfo  ftlMNiefî  flétaK  en  grande  ntalio»  «veo 

honniK^-i  ilr  1rffrp«,  qu'on  dr-iimail  S6os  le 
nom  é'encyciopédittet.  On  lui  apporta  an  jour,  di- 
mK-mi,  de  dMK  le  piÊmÊ»^  envelappé  dam  eno 
firaHIe  manmcrile,  un  biscuit  qa'il  nifs^  demandé; 
avant  d<*  man?er  son  biscuit ,  ce  médecin,  qui 
avait  probablement  la  meoiQ  de  Sterne,  s'avisa 
de  lire  te  pafiier  qok  f^nveloppaU  :  sa  taifri^^  \ 
fol  extrême  en  voyant  que  c*(^t^t!  un  frnîjnient  dtj 
lettre  de  ja  roam  de  P.  Tcliiâr,  coufestiear  de 
lMl*1Cf¥  fMatt  e»  ff7f9).irydiailt{  tMo-, 
n  ]e  sais  parvena  à  abattre  l'hydre  cent  fois  re< 
»  naissante  (le  eardinal  de  Noaiiies  j;  il  sera  avant 
a  pev  arvMé  el  toÊÊtii  à  lean  taw  hem-  el 
»  sère  c-corfe  D'Aguessenii  sora  exilé,  et  j'ai  Heu 
>  de  creire  que  veea  aeees  dmifé  de  sa»  fane- 
*  liea».  » 

Oir  capérait  tirer  on  grand  pmH  ieJft  lettre 

<^  on  l^fuiio,  çonY?naf>t  loi mèeie  qu'il  aRait  (Mre 
mêler  ie  cardinal  de  Noailles,  aebevAqoe  de 
farit,  elexiler  le  prooeieorilénéral  du  parlement  ; 
m-ii?  f'nnf hcntirité  de  cptto  mT-";ivR  nr  fut  nVn 
motos  que  prouvée  ;  la  liaison  iulûne  de  deoteor  i 
FiiiBwt  «reeWdereHH  anppeierf  n^creiMaBfai 

at»H  bien  pn  -e  prftfr  k  qiiptqnr  j'an^leriR;  pf  lo 
pvblie  ne  voulet  pea  craire  qu'une  lettre  du  P.  Le 
mier^  aprèaateiréUbMbeie  pendant  cinquante 
taa,  se  serait  refrcwéCs  à  jnar  flae,  dana  la  bou- 
tique d'un  pàlî«'«tef ,  pour  fomèer  entre  les  mains 
ée»  PbilofOphe«>  du  dix-hoitième  siècle.  Ce  qui  est 
mttÊm  eattlenent,  c'est  que  l'abbé  de>Gknuvelin 
gt  n«^f  rf»  f.tif  f?r»n^  *off  rapport  au  parle- 
Beat,  reUliveaaeitt  au  procès  des  jésuites. 

■  ifmira  fu  daas  le  pltird#éeteiimge  de 
imtor  m  JoteiMat  aor  m»  fnUnr  ttltMigw 


ment  et  ai  énergiqnemenl  controversée  de  part  et 
d'autre:  noua  ne  sommes qu'liiAloriaua.  If ff" ^  4 
«e  tllre^  nooa  devena  ftire  mention  d'en  ataf  aller 
diîfmmc  qur  le;  pnrtisans  do  In  Comp.icuie  do 
Jé.sus  ont  soumi^î  plus  d'uue  fois  à  la  mIuUuq  des 
antageaialMdeiMlle  aneiélé  s  •  0«  lea  4aelrlnce 
reprochées  aux  Jésuites,  dis^ueulrils,  élaieut  su|>- 
poaéest  «1  d'augaslea  perseuui^s  se  sont 
faite  lea  inatramento  des  maimiMa  passions  de 
leurs  adversaires;  eu  les  griefs  qu'on  produiiail 
I  contre  ce<!  religieux  étaient  fondés.  Mais,  d;tu8  cô 
cas,  les  hoinrneâ  ijui,  piuâ.  tard  ,  oui  cxcUé  des  ré- 
volutions en  France,  en  Espagne  et  daa&les  l>e«i- 
Sicilei^ ,  ont  fait  preuve  d'une  grande  iugralilude, 
en  pcraécnlani  des  auMliaicea  qui  les  auriU£ni 
poiaaaBnaenl  aid4a  &  renveraer  lea  aennreliiea-ea' 

ropéennes.DansIe  premirr  cns,  les  rois  no  tlevriieiU 
pas  coodamaer  les.  jésuites;  dans  le  seeeud,  .ka 
ré«aMNoaaliae  «^émieal  peint  4aauiider  le«c 
condamnation.  » 

Suppression  de  la  bnlto  in  etna  Domini ,  i  la 
deaiande  des  sonveraina  dent  eiU;  blessati  Ips 
droits  temporels. 

29  aoiit.  Etablis«^etnen!  des  écoles  royales  de 
marine.  Le  noabre  de&  gardes,  de  la  maxwe 
rer^eestrédwt ,  et  l'en  eete  plmiewa  ■joiallpt 
phrc^  d  enseignes  de  rai<»seai|4i|MilHf  taipîli)^ 
du  corps  reyalf  de  la  mariqe^ 

Le  roi ,  p&p  WUm  palenlaa  «  règle  faiwinini 
traiion  des  revonas  publics  dans  k  dudié  de  Bar. 

7  novembre.  Deux  misaiouMuiiras  Mvt  décapitée, 
an  HsRg-Miiig.  Lea  p wwéanfien»  qwdre  Icaatisn 
sionnaires  avaient  élé  continuelles  en  Cliine^ia^ 
puis  1737  jusqu.'aa  1750.  A  celle  époque  elles  ï-e 
ralentirent  «ni  peiv  Plusieurs  religieux  en  oroii' 
I  tèrent  pour  rentier  (kna  ce  pays ,  où  Ton  comp- 
tait un  grand  uombre  de  cliréliens.  Ils  y  tîreut  de 
nouvelles  eonqu^les,  et re&téreui  assez  tranquiMua 
jnaiiarea  UfiTSi»  ^'eai  arrêta  deox  religieux  doaU- 
nicnins,  nommée  Hyaciiitlio  Ca£.leiKida  et  Vioceul 
Lièue  ;  ie  preoMec  ea|»a§aol  ^  ei  le  aeceod  tpfig^ 
UnelBb  Canaan  ill  m  «eninîepil  paa  tnnnilaw  à 

leur  foi ,  on  les  décnpila  dans  leur  pi  ison. 

L'obstiaeiion  de  la  Ruaaie  à  exiger  dc&  Turcs 
la  eeniae  de  la  ville  d'Aaof celle,  des  fqrU  do 
Kersebiii  Htt-Geailuilé ,  en  Ccimée,  et  le  détrcit 
de  Taman,  avait  fait  rompre  les  itégociatiou*  do 
Fooàscbaui.  A  celle  reprise  des  hosUlitos  la  for-' 
Umm  ahMeMn  leni  améea  raases.  I.e  général 
Repnin  e^l  battu  stif  le  Danube ,  RoroansolT  à  Si- 
{  lisirie ,  et  Dngorenafci  à  Varna,  fetemlwii.  $oUi- 
koff  e»  Oen  taneaP  aent-re^éa.  enr  1»  Hm>.  éfoito 

du  flinivo  .  et  au  Tri^ini'  Icirjps  le  rebelle  PugttÎH 
cbew  f  qni  prenait  le  nom  de  Pie^  lU»  -ÙU 
treoMep  N  adkev;  LnFniMe  a'alanpe  des  priifeta 
de  la  Russie.  Bfli.aiÉMiMe  flotte  à>  Tenlon  pour 
faire  diversion  en  faveur  de  la  Porte  Othunane, 
et  protéger  le  jeune  Gustave ,  roi  do  Snède^  que 
le  ezar  menaçait  depuis  que  ce  prince  s'élail  af- 
franchi de  la  tyrannie  du  sénat  Suédeîs. 

Tel  était  L'^lal  dea  parties  bnUtgteni««  à  la  ûn 
deMttoattnf»  Cet  itot  at  inénénitrien  d'beo^ 
fm     la  MHnlit  ■iiwiiH?  «ilftlMéié* 


e 
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DemcaU  Irompèrent  encore  aù«  fou  (otite*  let 
piérWoMd»  la  politique. 

1774» 

Le  M  JaoTier,  le  ioltan  Mostapha  III  meart  à 

ron'Çl^rnffnoplf  .  npr^5  un  r^cnc  âe  dix-Hcptans. 
Son  frère  Abdoui  Aclimel  lui  succède.  Il  est  égé 
de  ifttaTHiite'  iicef  eue. 

I,e  parlement  «l'AîiizIrtorr^  ,  par  un  hiîl  fhi 
mois  d'avril ,  ordoooe  qu'à  complet  da  1"  juiu,  le 
pert  de  Bestea  «en  Merdit  j:isqa'ae  TAlaMiaM- 
ment  de  la  perception  des  droits  (^(ahlis  par  la 
métropole  sur  les  colonies.  Il  eiige  en  outre  une 
iodcmntlé  en  fiiveor  do  la  compagnie  des  Iodes , 
pear  ii  de  iniciioo  deeeaisMade  thé  jctéeeà  la 
mer.  Les  Bosloniens  se  préparent  à  la  guerre. 
L'assemblée  de  Massachossel-Bay  est  lraiu»rérf-e  à 
8dfA.  BHe  fbnne  le  projet  d'en  eoogrèa  général , 

COmpnt;^  (]^<^  rnmmT<;<;,-7irr<:  dr^  toulet  Iw  COtoliiea. 
n  se  rassemble  à  Philadelphie. 

tiefefre  iBaHendw  dwBie  la  Cm»  des  af* 
fairf;  en  Bi)Iaan>.  noTnnnzoflT  ayant  joint  quntro 
régiments  anglais  à  son  corps  d'armée ,  repasse 
hfoaqeemeiU  le  DaiMbe,  M  raranl-firde  des 
Tant*  êl  ta  attaquer  le  grand-visir  dans  eon 
earap  de  Kainnrdei.  20  juin,  l'armée  torque, 
surprise  à  rimprovl&le ,  se  débande,  et  le  grand- 
tisir  est  contraint  à  daaiander  la  paix.  Elle  est 
aignée,  le  2  juillet,  «mr  un  tambour,  dans  le  camp 
aièaw  des  Turcs.  Les  Kusses  obtiennent  toutes 
lee  eoMesrieaa  q«i  \mr  avatant  élé  relMee  i 

Fofk-^rhnni. 

Louis  XV  n'a  pas  vu  la  conclusion  de  celte 
goen»;  9ar  ta  fla  da  aole  dTawll ,  oe  prinea  al- 
lant à  la  chaese  rencontre  le  convoi  d'une  per- 
sonne (^u'on  portait  en  terre.  La  earioeilé  nata- 
relle  qu  il  avait  poor  les  cbosea  lagolNm  le  fait 
appraehar  do  cercneil.  Il  demande  qai  on  va  en- 
terrfr;  on  lui  dit  qoe  c'est  une  jeune  fille  morte 
de  ta  petite  vérole.  A  ces  roots  une  pâleur  subite 
aa  vSpftid  aaFaaa  ^HtoapaeadhMrivaaMwt  aalavA*  Mjê 

roi  est  rrapp6  h  mort  ?nns  s'en  apcrrrroir. 

Deux  joura  après ,  son  chirurgien-dentiste  eo 
axfttataant  eea  genirfvee ,  y  tieatva  va  aataeltpa 
qui  nnnonre  une  m.Tliifîie  dan^tereuse;  il  m  avertit 
un  homme  atladté  au  roi.  Sa  raaur^  eal  né- 
gligée; la  petIte-Térele  la  plas  ftoeata  aa  dielaref 
quoique  ce  prince  ait  d^jà  eu  cette  maladie  au 
mois  d'octobre  de  l'année  1728.  Plusiears  de 
aea  omeiers  sont  attaqués  du  même  nMl,aoit 
m  I*  aaigtiani ,  st^t  eo  appnMkaaft  da  laa  Ht, 
et  ea  meoreot.  Trois  prioeesaes ,  ses  AUm  ,  qoe 
lear  teedresae  et  leur  courage  retienneol  ao- 
|irèa  da  roi ,  lacainat  laa  germes  d«  poisoo  qui 
dévore  leur  père,  et  son!  bienldt  en  danger.  On 
parvient  beoraBsemeot  à  sauver  lears  jours. 

Leali  XV  aapfMvfa  aaa  dovleaia  avee  paliaMa 

et  r(^signalion.  T)o  lui-mfmo  il  appelle  les  secours 
de  la  religion ,  et  fait  éloiitoer  la  comleaae  Du- 
barry.  Le  oardtoal  da  la  Boehe-AyoMHi ,  arehe- 
tèque  de  Rheims  et  gitml-ainidDicr  de  France  ^ 
M  adBwalgiia  laadandata  laiwili  at  dmaada 


publiqoemenl,  pac  orare  da  roi ,  et  en  soo  aoai , 
pardeo  des  leaadalea  qaa  oa  priaaa  avait  doBnéi 

à  son  peuple. 

10  mai.  Louis  XV  meort  i  Versailles  i  l'Ige 
de  soixante-quatre  ans,  et  après  un  règne  de 
cîoquante-neuf.  La»  prineaa  aC  princaiM  ae la- 

tireut  à  Choisi. 

Louis  XV  avait  eu  de  son  mariage  avec  Marw- 
Leczinska ,  deoK  fila  at  hait  tUca. 

Louis-Auguste  ,  troisième  fîlp,  ni5  du  mariage 
de  Louis  «  daapbio ,  avec  Marie-JosepUe  de  Sait, 
et  petit-flla  da  Loaia  XV,  aaeeMe  i  ce  priaea 
sous  lo  nom  de  Louis  XVI. 

Le  corps  du  roi  défunt  est  couvert  de  chaux,  et 
transporté,  le  12,  à  Saint-Denis,  sans  pompes  et 
sans  cérémonies ,  suivant  l'usage  établi  au  châ- 
teau de  Versailles  pour  le?  prinres  nwrfs  de  la 
petite-vérole,  l'eiidaul  le  trajet  funèbre,  le  peu- 
ple, clair  semé  sur  la  route,  ne montia paa paor 
la  mémoire  de  Louis  XV  ces  témoignages  de  re- 
grets que  son  soroom  de  Bû»^i9n4  semblait  Id 
aisarer. 

T.ouis  XV  avait  des  qualitf*;  ostini.iIj!f\s  an 
bon  cmur,  «n  jngeaaanl  sain ,  mais  on  abosa  per- 
Adeaiaat  de  la  fiûblaaia  da  aaa  caractère*  Des 
hommes  ambitieux ,  des  courtisans  avides ,  mi- 
rent lout  en  usatre  pour  corrompre  le*;  m^purs 
d'un  prince  si  digue  d'être  aimé  ^  el  carc-ui  le  iu- 
neste  avantage  de  réussir.  La  aeandale  de  ses 
lini^^ons  et  les  désordres  de  sa  cour  ont  fait 
plaie»  profondes  an  royaume  de  France,  il  laiàu 
naaMIilé  al  la  Ueaoea  fUra  lea  ptaa  triatei 

progrès,  et  tandis  qu'un  i:ouvrrnemrnJ  pri'^voyaûl 
et  ferme  aorail  appliqué  des  remèUea  ef&caces 
aa  Bai  aalMaal,  l'iaeapaell*  aa  la  eoonivaaea 
des  dépositaires  de  raatorité  royale  n'opposa 
qn'ooe  barrière  impuissante  aux  attaque*  de* 
ennemis  de  tontes  les  iustitotiona  sociales.  U 
enhardit  le  viee  par  aen  exraiple ,  et  rendit  à  pee 
près  stériles  le-»  grands  exemples  6e  vertu  qu'of- 
fraient i  la  cour  une  r^e ,  un  daopltia  et  dei 
priaBiiaw  dTaa  Mérila  et  tara,  at  d*aaa  pi«l«ai 

solide.  Il  n'est  presque  point  d'époque  He  ce  rAene 
qui  n'ait  été  signalée  par  quelque  affligeant  spcc- 
tada.  «  L'InoMmlIfé  alBeliéa  aoaa  la  régence ,  la 
licence  d'un  parti  remuant,  ses  satires  et  ses 
intrigues,  les  illosions  qu'il  enfanta ,  et  les  scè- 
nes ridicules  on  craelles  qu'il  ne  rongit  point 
d'attribnar  à  U  religion  fal  laa  lapaaawit  {  les 

enireprïires  réil^rfes  d'un  corps  ambîlieoT ,  les 
coulesia lions  qu  il  eolrelint,  les  troubles  qu  il 
menla ,  et  lea  atteintes  marquée*  qu'il  porta  sac- 
cessivpmenf  à  l'antorité  qu'il  eût  dû  défpudreMe 
monarque  lui-nèoie  coniribaaot  A  éoerver  son 
peafeir  par  aa  fcitliwa;  daa  aaMUiaa,  laaUf 
snns  viiîupnr  pour  réprimer  le  mal ,  tantôt  d'îo- 
telligenee  poor  raoeroltre;  l'iocrédolité,  iiaiaaaat 
dani  l'eailir»,  MUa  al  llnilda  d*àbard ,  aa  «Ma- 
Iraiit  que  la  moitié  de  ses  vues ,  et  ne  publiant 
ses  productions  que  de  loin  en  loin  et  ooaune  i 
la  dérobée,  puis  fortifiée  par  la  corruption  et 
enhardie  par  l'impunité,  lançant  son  poison  aaof 
ralaaaa, aailiMaal  dam  tante* le*  riiaiaa,  élalait 
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>  eC  Ms  MasphiMttêl  Mt  piwrocatleat 
•éditicMM  t  et  nenaçani    Nt  ttflbrto  redoublés 
l'autorité  aveagie  qui  FaTait  laissée  s'accroître; 
les  ressorts  du  gooTeroemenl  brisés,  les  lois  Siins 
finroe ,  les  droits  do  prince  et  Miéliniiee  des  sa- 
je(s  réduits  en  problème  ;  des  mœurs,  des  maxi- 
mes et  uo  laogage  loat  oooreaax ,  sabstiloés  à 
eetn  qoi  avairat  AU  Jiisqw  li  le  repos  de  II  so- 
ciélé  et  la  force  de  l'état;  enfin  le  trône  et  l'au- 
tel cbaflcclaol  également  sons  les  ooajw  d'ennemis 
aehaniée  éètm  eC de  l'eelfe:  tel  est  le  làUetii 
4M  présente  la  Frariro  pendant  an  intervalle  de 
eoiuefe  ans,  et  qui  annonçait  pour  l'observaleur 
•Itentif ,  des  réTololiens  et  des  erages.  »  Eu  1770 
la  eafasiropbe  avait  déjà  paru  immiaeale  ;  l'ai^i- 
tation  avait  été  exlrèmp,  dans  toutes  les  classes 
de  la  société ,  dont  quelques-unes  étaient  violem- 
■eol  froissées  par  les  abus  et  les  désordres  que 
l'aotorité  arait  laissé  s'établir.  Lcsélals-géiiéraux 
arateot  été  demandés  ;  mais  ceux  qui  sollicitaient 
aalte  caovaealioo  M  MUHteieot  pas  pins  lear 
épofM  4«Va  M  prérayaieiil  las  réMUato  ^*éUa 


devait  avoir.  BIte  fW  reAnée ,  et  Leait  XV  lafsaa 
poar  Mrilage ,  A  son  infortuné  soeoessear,  «a 

royaume  divisé ,  des  finances  dila^dées,  on  gou- 
vernement sans  force,  et  des  populations  agitées 
par  tous  les  femaa  detraaiilsa  it  -de  diaonrrtft.^ 
Quelle  que  Roil  la  rifoenr  da  Jagement  de  l'his- 
toire sur  le  règne  da  JLaais  XV,  «  sa  mémoire . 
■om  WKM  cnoiv  psaw       SUD  fMrar  vmi^.bvh*  . 
La  France  lui  aura  une  oblicalion  éternelle  d'a- 
voir aboli  la  vénalité  de  la  magistrature ,  el  d'à- , 
fair  délivré  taat  dlalbrlonês  IwMIaata-da  aaa- 
provinces  de  la  nécessité  d'aller  chercher  leur 
ruine  dans  une  capitale  oà  Ton  ignore  presque  - 
toujours  nos  coutumes.  Son  jugement  en  leutea . 
choses  était  josla  «  aMÎa  aaUe  dooce  facililé  da  ■ 
caractère  dont  nous  avons  parlé  ,  le  porta  Uw- 
jours  à  préférer  l'opinion  de»  autres  à  la  sienne.» 
(  Vottmin.  )  Bate,  as  plat  appB^aei  à  ce  pcinae, 
plus  faible  que  coupable ,  ce  qu'on  poète  deeeUt 
époque  a  mis  dans  la  bouche  d'un  courtisan  : 

•  Set  T«rtu«  sont  <!•  loi,  ses  défaotsaontSeMosI* 
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Jlarie-OiarloUe  -  Sophie 
t*ctln!>lta .  née  k  Deut- 
PonU  \p  23  Jiitn  1703,  fille 
de  SUnisUs  Leczlutki ,  roi 
de  Pologne ,  il  11'-  '■<■  Lor- 
raine <'t  de  Bar,  et  de  l^- 
tlmrtos»  cdMÉHM  4P  VpAo* 
Qpalinaka. 

(jHe  prliif^p^sc  épousa 
Louis  Xv  par  prornireor,  k 
Strasbourg  .  le  ir>  d'uoùt 
57Î5.  La  bf^iiédlrllon  nup- 
tiale lui  fui  n  itci .  p  le 
•eptcnibr«,daiU  le  cbàtvau 
dp  Fontainebleau. 

M.irU'  Lectlnska  mounit 
V)  34  juin  IIÔS.  Elle  a  6Ui 
—mB69  à  â«Mti-i>eai«, 


Louis  do  Francf»,  dau- 
phin, né  k  Versailles  le  4 
sopUsmbre  1739,  mort  à  Foa- 
taiucbleau  le  20  docembrc 
1765,  à  rage  de  3A  ans,  et 
Inhumé  dans  la  cathédrale 
de  Scas. 

N. ,  duc  d'Anjou ,  né  le 
30  août  17ai^aMrtieTa«rU 
1733. 

Marie  -  Louise  -  Elisabeth 
de  l'rance,  tiOc  Ii  14  août 
1727,  mariée  en  "i  don 
Philippe  de  Bourbon ,  in- 
fant d'Espagne ,  dnc  de 
Parme  ,  PI  a  Isa  née  et  (iuas- 
talla  ;  morte  à  Versailles  le 
ô  décembre  1739.  (Sou  mari 
est  mort  le  18  juillet  1705. 
âgé  de  A5ans.  Voy.  pag.  319.) 

Anne  llenrielti-  de  1-ran- 
ce,  née  le  14  août  1727, 
8<vur  jumelle  rte  la  pr(*cé- 
dente ,  morte  à  Versailles 
k-  10  février  1702. 

LouUe-Marie  de  FranoCi 
née  le  38  Juillet  179»  aorte 
le  19  fétrier  1733. 

Marie-Adélaïde  de  Fran- 
ce, née  le  33  mars  1733, 

?auéeenltallole3t  fèTrlcr 
790 ,  morte  k  Trieste  le  8 
Juin  1799. 

Marie  -  LoolM  -  IhérèM- 
Yictolre  de  France,  née  le 
11  mal  1733,  paiaée en  Ita- 
lie le  n  férrier  11Mb  aMrte 
*  UdUM  en  ITWi 

SophleïlittlMlBe-BUM- 
beth-JwtlM  de  Pinukoe, 
née  lel7  JailMfm^aMrte 
le  S  martlltti 

TMrtse-FélicIté  de  Fran- 
ce, QtfeleMiBBllIM,  morte 
enim 

LontM-lbrte  di  INMM, 
née  le  ttlnlllet  «n.  nU- 
(leoM  eamellte  w  1" 
tobre  1771  jBHti  la  11  dé- 
cembre 17ÉT* 

rniTf-RiyAirtfc 
Louis,  dauphin,  mort  en 
1705,  a  été  marlédeax  fois  : 
La  première,  le  35  fétricr 
1745  ,  à  M  a  r  1  c  -  Th  drèsc- An- 
tolnette-Raphaéle ,  Infante 
d'Enagne  ,  flile  du  second 
Ht  du  roi  Philippe  V  ;  ni'e 
le  11  Juin  1726,  morte  de 
suites  de  coucties  le  XtJail- 
ieti7âru  Leseolfknltdéoe 
mariage  est  : 

Marle-ThérèM  de  Fran- 
ce ,  dite  Mmdâm»,  née  le  9 
JuiiieCi1M,HHteld91«nil 
1748. 

La  tetonde  fjaiê ,  le  0  f6- 
Tricr  1747,  4  Marie-Josephc 
de  Saie,  fille  de  Frédéric- 
Auguste  11,  rot  de  Pologne, 
électeur  duc  de  Saxe,  et  de 
ftlaric-Joscphe  d'Autriche  ; 
née  le  4  novembre  1731 , 
morte  le  13  mar«  1707.  Les 
enfanta  de  cewooadaMi- 
riage  sont  : 

Louis  -  Joseph  -  XaTier  de 
France,  duc  dt  Bourgoent, 
Dé  le  15  décembre  1751, 
1«  33  février  17«U 


toals  XT  mem't  k  Ver- 
•alUca  de  La  pctite-Térele , 
le  10  mal  1774,  4  l'ftge  de  04 
ans  2  mois  et  24  Jours  ;  son 
corps  fut  transporté  sans 
pompe  4  l'abbaye  de  Saint- 
Uenis  le  12  mal.  Monsei- 
gneur BcauTals,  éréque  de 
Senet,  prononça  l'oraison 
(ùnèbre  de  ce  prince,  4  St- 
Denis,  le  13 Juillet,  et  l'é- 
itcfue  de  Langres  en  pro- 
nonça aiuii  nae  dans  l'é- 
glise catbédrale  do  Paris, 
le  7  septembre  solTant 

L'éducation  donnée  4 
Louis  XV,  et  rinunorallté 
de  la  cour  qui  Tentourait, 
avaient  déduit  lea  mœurs 
de  ce  prince.  U  eut,  comme 
sooprédécGsscur,  plusieurs 
maîtresses  qui  jouirent 
d'an  grand  crdditt  mois  U 
n'entoura  p*i  aoo  liaisons 
d'iuM  aorte  do  nondeur 
comme  Looli  XlT.  L'bis- 
lota  De  peut  omettre  les 
nemo  éo  quelques-unes  de 
ce^Omamguont  eu  mal- 

InilaoBCOdan»  la  direction 
dea  «JMim  du  rof anme:Ha- 
rle*ijwe  de  JlaUlf,  veuve 
do  marqnia  de  la  Tour- 
Belle,  «AUnt  le  tttre  de 
dndMMe  de  GMleaarooz. 
Elle  fOt  éloignée  de  la  cour, 

Siandla  maladie  du  roi,  à 
els,  fit  craindre  un  chan- 
gement de  règpe  :  le  roi  la 
rappela:  mais  la  Joie  de  son 
retour  lai  causa  une  telle 
révolution,  qu'elle  en  mou- 
rut le  8  déooninllll.à 
r^deS7  ans. 

«tasM-  Antoinette  Pois- 
aoB,  marqoiae  de  Pompa- 
donr,  d'abord  mariée  4 
H.  le  Normand  d'£tiole, 
fut  amenée  4  la  cour  par 
sa  mère,  et  sncoéda  à  la 
ducbesae  de  OkMeavroux. 
Cette  fkvorlte  usa  qwdque- 
fols  de  sou  crédit  pour  fa- 
voriser les  beaux-arts  :  elle 
eut  le  mérite  de  faire  exé- 
cuter on  projet  utile,  celui 
de  l'Ecole  MUlUlre,  dont 
Paris-Onvemey  avait  eu  la 
première  idée.  On  a  dit 
que,  Oattée  par  un  billet 
que  lui  écrivit  l'impéra- 
trice Marie -Thérèse,  elle 
avait  décidé  le  roi  k  la 
guerre  en  1750.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  n'est  pas  la  seule 
occasion  ofj  son  immense 
faveur  a  et*^  pi ('■indiciablc 
aux  intérêts  de  la  France; 
car,  excepta  la  prot£'cUon 

3u'ellc  accorda  4  M.  le  duc 
e  Oioiseul,  elle  eut  le  tort 
de  placer  souvent  des  in- 
trigants dans  les  fonctions 
publiques,  et  des  généraux 
sans  talents  4  la  tèto  à(^ 
armées  françaises.  Elle  est 
morte  en  1764. 

Marie-Jeanne  Bécu-Tau- 
bemler,  oomtCMe  Dubar- 
C7«  tak  la  liaison  la  plos 


Qément  XI .  ». 
InnocflBl  XIIL 
Benoit  JJUJL 
aémentUL 
Benoit  XIV. 
OéflMotXIIL 
Qément  XIV. 
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Mtti$OH  othomant, 

Achmet  IW,  dépos/  en  1730 
mort  en  i73ê 
Maiuuoud  ,  ou  Maiiomct  Y. 

1754 

Mustapha  III.  1774 


Emperewn 

Charles  TI. 
Charles  VIL 
Franooi»  1*'. 
JosefliIL 

iToucTi 


1740 
174» 

tm 


17M 
1741 

Philippe  Y  aTait  abdiqué 
la  couronne,  le  19  janvier 
1744 ,  en  faveor  de  son  fils 
Louis:  mais  celui-ci  étaat 
mort  un  mois  et  demi  ^ 
ton  avèoemeut , 
remonta  sur  le  f 
Ferdinand  VL  1730 
Charles  IIL  178t 

Roi*  de  Portugal. 

Jean  V.  1710 
Joseph  I".  1777 


miliarès 
PbU^ 


Roi*  d'Angleterre. 


Anne  Stuart 
George  I. 
George  11. 
George  IlL 


17U 
11» 

tut 


Charles  XIL 
Ulrlque 
la 


en 

prince  F* 
sel, 
Frédéric 

Adolpb'fMA. 
Bcrtein. 

Gustave  IIL 


Roi»  de 


Frédéric  IV. 
Christlcrn  VL 
ChrlsUern  VIL 


m 
vm 


tm 
tm 


17M 
ITSd 
iMt 


RoU  d*  Pologne, 

Frédéric-Auguste  I.  lîM 
SUnislas  Lecxinski.  Abart* 
donne  le  trOne  en  l7Hl 
élu  une  seconde  fol»  ^n 
1733;  renonce  4  la  cou- 
ronne en  17J0  ;  mort  d**' 
de  Lorraine  et  de  Bar 

5700 

Frédéric-Augoste  U. 
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XaTitT  -  Marifi  -  Joseph  , 
éue  d'Aqutliitne,  ne'  le  8»rp- 
toinbi  e  17j3  ,  mort  le  22  fé- 
Trler  1754. 

Louis  -  AocisTB ,  duc  de 
Berr)  .  ne  le  25  ;ioiil  17'.'i , 
de^riiu  daupliln  de  l-rani  e 
rn  1765,  et  roi,  soii.<>  le  nom 
de  Louis  XVI, en  1775  ;  ma- 
rié à  Marie  -  Aiiioi nette 
d'Atitrii  he  le  16  mîii  1770; 
mort  k-  '.>1  Jauvler  17ftX 

Louib-^TAKisLAS  -Xavier, 
comte  Ot  Provenet ,  ue  le  1 7 
novembre  1755  ;  marié  le 
lA  mai  1771,  à  Marie-Loui»e 
J05<''pliirie  de  Savoie  ;  a  pi'i* 
le  litre  de  roi  de  hi  ance  cl 
de  NaTarre,  sous  Ir  aom  de 
Loui*  ,\N  m.k'Sjuia  1795. 
appelé  au  IrOoe  le  0  avril 
làl  't  ;  «0(iJf  llMpksalire 

t  u  \Hi.rs-PunjpPi,  comte 
d'Arto!»,  \\(-  le  9  octotirr 
1757-,  marié,  le  Ifl  no\>rn- 
bre  1773  ,  M.ine-Tln  rèx! 
de  Savoie;  d'abord  MomU  nr 
en  17"J5,  et  roi  de  !  r.iiif-r  , 
tK>a«  le  nom  de  Oku  Ir^  \  , 
le  14  septembre  IKJâ. 

)laric-Z<>phirint' ,  le 
36  »oû»  1750,  morle  le  1" 
gentrmbre  1755. 

M.-irie-Ad«Waîdc-Cloilldc- 
Xovlère  ,  n(k'  le  23  septem- 
bre 1790  :  mariée  le  27  août 
1775,  à  r.barlc»  Lmmanucl- 
Fordlnand  -  Marie  ,  princo 
de  Piémont,  dipnin  lol  de 
Sardaifuc;  morle  eu  iai09. 

erhilippinr  Mni  i,  Hu'lirnc- 
tswbclh,  nce  à  Versallle* 
S  mal  tm«  OMrte  le  10 
Mttm 


im 

MORT. 


•candaleiwe  (jne  le  roi  for- 
ma iHiiid.int  touti»on  rèfne. 
Nous  n'en  aurious  point 
parh'  .saii>  la  part  qu'elle  a 
eue  à  la  di>Krare  de  M.  de 
(.Imiwiil,  et  à  la  dotiiir- 
lion  des  parlemeiil».  Relé- 
guée, après  la  moi  t  du  roi, 
dniis  rabba)cdu  l'ont  aux- 
Dame»,  près  de  Meanx, 
ello  y  véeul  d'une  mant^re 
<  \i  mplalre,  et  édifia  (es  re 
ligietiM»  par  rauKterilé  de 
ta  dévolion.  Sa  fin  malheu- 
l  euse  fut  encore  une  expia 
lion  de  sa  vie  :  condamnée 
à  mort  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire, elle  fut  con- 
duite au  supplice  le  8  dé- 
cembre 17W,  <  f  ne  cev^a, 
p<-ndant  ce  teri  ibie  traji-t, 
de  pou>iacr  des  cris  lamen- 
tablc.1  et  d'implorer  la  pitié 
jHibiique.  C'est  la  seule  dt» 
femme*,  victimes  de  la  ter- 
reur, qui  ait  montré  autant 
de  faiblcaïc  en  «Uant  à  la 
mort 


TRINCES 


B  PO- 
1»» 


PRINCKS 
conxutviNuiiu. 


«p<^*lc>Aiifiittew 


178S 


'ils 

1777 


OMrlcs-ÂlWt. 

«'Allemaga& 

llaxiiuilieu- Joseph. 
Stathomdtrê  dê  HoUandê, 

GulUaniiie  T. 


Roiê  dt  Uongrit  €t  dt 


[roy,  Emp.  d*Alleiiugofc  J 


Pierre  I-,  dit  le  Grand.  1705 
Callieriue  Aie&iewna.  17ï7 
Pierre  II.  173© 
Auoe  Iwanonna.  17A(} 
Jean  AittonluM  lU  ,  procla- 
mé ompcrour  en  1740,  k 
l'Age  de  deux  moisi  dé* 
tr«ué  l'anuc^  aulfantr, 
et  roldgué  dans  m  Mate 
d'Allemagne. 
ElUabetb  Petromi.  ITCÏ 
Pierre  UJ.  i7fli 
Uttierlit»  IL  &1W 

17M 

Roi$  dt*  Dttu^Sttii^ 

Gbarle«  de  Boiii^«|  «  0»  ds 

Philippe  V.paMe.  00  «àÇ 
du  trône  de  R'aj>lcs  «a 
trône  d'ËKM|i)e.jMa||Jf 
nom  de  ChariM  InTllV 
Ferdinand  IV. 

Bois  dê  Sardmifttê 

Vtctor-Am(<dée  abdique 

1730,  mort  en 
Charles-  tmman  uc)  I1I.S7B 
Victor- Amédt'e-Majic.  IIM 

Crandt-dttt  4|  ^MMM. 

C6mc  lil.  17]) 
Jean  (laston.  1717 

François- LUenne  de  Lor- 
raine. ju^qu•(•n  1  vii.épo. 
que  oii  il  fut  élucmpe. 
rcur  d'AIlcmague,  loua 
le  nom  de  François  l"; 
mort  en  I7(jj 

Plerrc-Léopold- Joseph,  jus- 
qu'en 17tia,  époque  â  la- 
quelle il  devint  roi  de 
Hongrie  cl  de  iiob«mc, 
et  plus  lard  rmpuuni 
d'AUcmagne.       >  fm 

Dacs  de  99é4K^ 

tourné  4rU^ 


Antdbe  Fiuni«M,  I7.>t 

ElUabih  Faniè«e,JuM|u'eu 
1731,  qn'fllc  otfda  cv  du- 
chd  à  Cb«rle«  de  Ôour- 
boiwsoafljji  aloii.  Oiarlct 
de  Bourbon  ,  Ju^qu'en 
1114,  ^poque  à  laquelle 
U  ae  ai,|ir«clMner  roi  de 
Kaplca.  CbarUa  Vi,  eiu- 
peraur  ci  duc  d«  Panse , 

Kr  la  ««Mioa  tf«  duc 
arlea.  (  rtg/k  Attam* 
gne.)  IttI 
Maria. IMoÎM,  Im^m 

niUppe,  InL  4*B««»  1%S 
renunand.  uoi 


y  ,  ,^  jd  by  Google 


TROISIfill£  RACB. 


rMxnM 

Guiliaiiuip  DuboU,  cardl- 
nal,  iHorl  en  ITO 

PliDlppc  d'Orléans. 

Louis-Henri,  duc  de  Dour- 
bonCondé. 

André-Hercule  de  Fltury, 
cardinal.  1743 

L<-  inarcchal  d'HuxcUc» 
a  prc5i(i«!  le  conaell  dei  «f- 
rair.-s  étrangère»  dan»  le» 
preiiùer»  temps  de  la  ré- 

feiice  (depuis  niOjuiqu'en 
11  avait  »ou«  loi  lea 
abbé4  Dubobetd'Matréea, 
MU.  de  CanUlac ,  ds  Cke- 
Tcrnj,  de  Torcy  et  Pecqoet 
J.-B.  (".olbcrt  de  Torcy.  nW 
Cardiual  UuboU.  iT^ 
J..B.  Flenrlaa  Vâmenon 
Tille,  "M 
Louis  OiauTcliii.  1762 
J.-J.  Aiuclol  de  Chaillou. 

1749 

Voyer  de  Paulmy  d'Argcn- 
in.  1757 
Brulart  de  Puysieax.  1771 

1734 

AntotM^Ooit  de  B«ainé. 

iwi 

Cardinal  de  ncruls.  171» 
(^boiseal-Sialaville.  178S 
OMtoeol,  duc  de  Prasiia. 

Le  comte  de  Saint*  Fle> 
rentia .  fait  dac  de  It  Yril- 
lière,  admioUtre  par /n«- 
ria»  en  1770. 

Duc  d'JUiainon,  mort  en 

UlB 

•  uaam*  M 


Pbclypeaiu  #■  fiant-Char- 
-         •  .  17» 

le  Mhamtas. 

1781 

l»M4Bl»Trl0ltee.  1777 


rmaiicai. 

ChamiUart,  mort  en  17^ 
Mcolaa  Uesmarest  1731 
Le  conseil  clabll  en  1716 
pour  administrer  les  Ciian- 
cea,  était  compose  ainsi 
f  a'U  suit  :  Maréchal  de  VU- 
lerol,  duc  de  Noallles,  mar- 
quis d'Kfllat,  Amviot,  Le 
Pellelier  dea  Forte,  Rouillé 
du  Coudray,  de  la  Uous- 
•a>P  ,  d'Ornicssoa  d'Ain- 
belle,  Fagon,  Tacliereaude 
Baudry,  liaumont ,  Gilbert 
deVoisln,  Bouvard  de  l  our- 

Îneox ,  duc  de  la  Force , 
'Argenson  ,  garde  -  des  - 
sceaux  ,  et  le  président  Do- 
dun.  Plus  tard  les  fonc- 
tions de  contrôleur  géné- 
ral ,  dont  la  place  resta  va- 
cante, furoiU  exercées  par 
WM.  l'h. -Jovph  P.  rrolln 
de  Barmont,  l'ierre  Soubey- 
rau  i  l  Jacques  Perrotlu  de 
Barrnont.  Les  »ocnîtaln"S 
d'état  ont  ét4  rëUbUs  ou 


deUrenlUed^ 

1735 

Al<">gre.  IW 

ArmenUfcre».  t774 

Asfcld.  IW 

Italiucourt.  1770 

nclle-lsle.  1701 

nercsuuy.  175S 

Uerwlck.  17M 

Dezoos.  17M 

Blron.  ITW» 
Uirou,  celeuddeifarde»- 

fr»oç»liee>  1787 
Drancaa.  17^0 
Drlsaac  iW) 
Broglie.  IW 
Broclle.  1745 
nroglie.  ift'JA 
Chaleatt-leMO^  1710 
Chaolnea.  1744 
(.lermontlMUMimi  I7ftl 
CoêtioteSi  17S0 

Coioil.  17S» 
Coollana»  l>77 
UnUdes.  1793 
Dubouri.  1739 
Uurae.  »po 
U'EfMeib  1737 
D'Eataf^efc  1711 
«rammenU  1735 
Harcoort.  1718 
Hareeexl.  1750 
Buxellee.  i73o 
IwinflMO.  1747 
Ufare.  i7r)3 
LamoUie  -  BMdiiicourt. 

1755 

Latour^MwAeoi»  17&4 
Lautrec.  1702 
LowendhaL  1755 
Lorges.  1773 
Luxenibourit  1704 
Mailleboi».  1762 
Matignon.  1"29 
klaulérrier.  17.4 
Maurice  de  Saxe,  ayant  le 
titro  de  narédul-géné- 
raL  1730 
MédaTy.  172:. 
Mircpolx.  1757 
Montoaqulou  -  Artagnan. 

1725 

Montmorency  •  Luxem- 
bourg. 1740 
Montraoreacf-lATaL  1751 
MontrereL  1710 
Nangis.  1742 
Noalllca.  I7>j^ 
Pnysécnr.  174J 
RicbeTicn.  1"88 
Roquclaiure»  Il'iS 
Scnnectcrrek  1771 
Soublate.  iT^l 
Tallard.  1728 
Tewé.  1725 
Tliomond.  1761 
ViUars.  17M 
ViUeroL  17N 

ctnteASS- 
Bourcct.  17i0 
Cbercrt.  1700 
\alllère.  1750 
. .  Cet  offlcier-géndnl  est  le 
premier  qui  cakele  «vcc 
cxacUtode  lee  cMe  de  le 
poudre  deneleemliMiii  la 
1713,  en  al^ dn Qneimiy, 
il  cMunutndelt  en  ckêr 
rerUUerie  fhuiçeiie ,  Il  dé- 


cnancausas. 
Pbellppeaux  de  Pontchar- 
trauu  1~27 
Daniel  -  Françole  ^o^^^^^ 

B..r.d'Afnene«B.  I75i 

l-twMMt—  de  Blanc-Mes- 

'  niU  yîi} 

IL-Ui.  de  Maopcou.     17  <  o 
B.4i.-ai.-AacaaUn  de  Mau- 
1709 


Briunmi» 


GABDaS-DaS-SCBADX- 

D.-F.  Voisin.  1717. 
D«  Vo>er  de  VMdK^d'Ar- 
gcnsoo.  1721 

neorlen  dTAnBenenvlil^ 

17Z8 

I.oiii?i  lie  CliaiiTelin.  1762 
Macliauit  d'AruouTiUe. 

1793 

N.-R.  Berryer.  176* 
Paul  -  Ksprtt  iqdeen  de 

Brou.  1767 


Abauilt 
D'Alembecl. 

Bajle. 

Nie.  noulanc*'. 

Ixjudillac* 

DamilaTille. 

Diderol- 
Duclos. 
Duutarsais. 
Fonlcnellc. 
Helretiu». 
D'ilolbach. 
Ualbranehe. 
Mauperlui 


1768 

1700 
1759 

«S 

1781 

1T72 
1750 
17j7 
1771 
1739 
1715 
1750 


Secondât  de  MoutCAquicu. 

1756 

J.-J.  RouMwau.  1778 
Vincent  Toussalal.  ITTS 
VauTouargucs.  Vikl 


paaitiaaa 

J.-A.  do  Mcsmes.  1723 
A.  Potier  de  Notion.  1731 
A.  Portail  de  Vaudreuil. 

1736 

L.  Le  Pelletier  de  Roaambo. 

1770 

R.>Ghi  de  Maopeon.     1 775 
Mlthlen>Moié  de  Qiaœpla- 
i»eitdeaitaeai703 
de  Menpeou. 

1793 

E..r.  ffAUtre  de  Marau. 

17v8 

L.^.  Bcrik*  de  tavigny. 

1700 


H.-F.  d'Aguc*8eau.  1751 
G.  F.  Jolj  de  Fleury.  1758 
G.-F.oUnl*  Jelr  de  ricury. 

1788 

Onor  Jelf  dellenry*  Itio 

AToc  A  T  S  -  c  (aarx. 

G.-F.  Jolf  de  Flcarj. 
Lamoigiien  di 

nil. 

G.  -L.  Cli.uivclin. 
P.  Gilbert  de  Voisin. 

H.  -F.  d'AgucsM-au. 
L.-I).  Talon  de  Uoiilay. 
Louis  (;tii>ii*eliii. 
G.-F.-L.  Joly  de  l  leurj 
P.-P.GIIlx  rtde  Voisin. 
I„  F.  Lefevre  rt  Orraessou. 
Orner  Joly  de  Henry. 

I.  etiret  (le  ri.K  ourL 
Uoeliaril  de  Saroo. 
A  ni. -Louis  Scguier. 

M.  i:.  Lei'cileUerdeMnt- 

Fargeaii. 

Franpola  de  Venle  Beiea- 

Un. 

OL-L.  -F.  Joly  de  Flenvy» 

Jacq.  de  Vergés. 

Truiticr  de  Vaucresson. 

Franç.  -  Jlich.  de  Ycrtha- 
mont,  premier  président 
du  irrand  conteil,  mort  en 
1758 

Celte  charge  a  été  sup- 
primée la  même  année. 
PRociTRcins-GeNaftAOi  ao 
GnA^D  coH 

Rdné  UaraaiU 


Hyee.  dPAirfpif. 
ht  Behne. 
Le  P.  Barre. 
Jacq.  Baanage. 
Beausobre. 
Bougeant. 
BoulalovUUers. 
Martin  Benqnet. 
Attfl.  CaUneL 
Fr.  Catran. 
iJtolsy. 
Gab.  Cojrcr. 
Loui*  Cretkr. 
(; 


Dangeen. 
J.-B.  Dnbea. 
Duport-UuteriTC» 
U  p.  Fabre. 
ILFUIblen. 

a.  nemf' 

Gcrvaise. 
Griffet. 
Jos.  de  GulKneii 
Jacq.  HardioQ. 
I.C  P.  Helyot. 
Pré«ldeut  Bdneoit. 
Ue  la  Crose. 
Le  P.  Lafitau. 
Isaac  Larrey. 
Laualer. 
Cb.  Lcbcau. 
J.  Lcbcuf. 

Lefevre  de  Sa  lut-Marc 
Legendrc. 
Jacq.  LcnfauL 
Lenglel-UuflPPney. 
he\ asaor. 
Longues  al. 
Macquer. 
Jacq 


17W 
1718 
1784 
173S 

1718 

n» 
lin 

1758 

1757 
17J7 
1724 
1781 

17«i5 
1728 
1730 

ntt 

«759 
1758 
1710 
1731 
17«0 
177» 


ITW 
I7t» 
ITTê 
1730 
176* 
1710 
1701 
17» 
ITIt 


lie  Uarsy. 
Jacq.  Martin. 
Mébégan. 
Xaflcr  Millot. 
Simon  Pelloutler. 
I  rbain  Plancher. 
Beoev.  Racine. 


«7S8 
17» 

17» 
17» 
173d 
177t 
17» 
170 
17» 
17» 
1788 
1757 
ITSe 
17» 


Rcbonlet. 
AnL  RiTeL 
Charles  nollln. 
Salnt-SImon- 
P.-R.  Thoyras. 
Jos.  VaiitAettc. 
r.-F.  Velly. 
Ren.-Aub.  Vcrtol. 
VIguoles. 
CL  YUlarcU 


no 


m 

17» 
17» 

17» 
175» 
17SS 
17» 
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RÈGNE  DE  LOUIS  XV. 


MINISTRES. 


GLERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SAVANTS 
ET  ILLLS^rRES. 


M.  R.  de  Yoycr  de  PaaI- 
my,  marquis  d'Argemon, 
roorl  vu  1721 
Jean  Law.  172V 
Le  Pcllvlier  de  la  IIou&Mye. 

172j 

€31.  Gaspard  Dodun.  1736 
Le  Pellolier  des  Forts.  1740 
Philibert  Orry.  1747 
Macbault  d'ArnouTille,  exi- 
lé en  1757 
Jloreaa  du  Si^belles,  mort 
en  1700 
Peireng  rie  Moras.  1771 
Klcolude  lioulongnc.  1769 
Itieunc  Silhoupdr.  17G7 
François  de  La  verdi ,  mort 
en  17M 
Xaynon  d'InTault 
Jo>rph  Marie  Tcrray.  1778 

lt»lSTEKS  Dl  LA  CCIKIIK. 

Daniel  -  Françob  Voisin. 

1717 

(  La  place  de  ministre  de 
la  guerre ,  suppriiiK^-  m 
n'a  eté.rcUibllc  qu'eu 
1H&.  Pendant  cet  inter- 
valle ,  les  commiasioiui  des 
ofDcier^  ont  vM  si^uéeN  par 
MM.  Hector  de  Villars,  ma- 
réchal de  hraace.préAidenl 
du  conwil  de  la  guerre  : 
Louis  l'heiypeaux,  duc  de 
la  Vrillit^re,  et  J.-H.  Fleu- 
rlaa  d'AnncnonTllic.  Le 
CMweil  de  la  guerre  était 
en  outre  composé  du  duc 
d'Orlejus,  régent  ;  du  prin- 
ce de  (;onti  :  du  duc  du 
Maine ;du  comte  d'Evreui; 
do  duc  de  Guicbc  :  du  mar- 

SU  de  PuyiM-gur;  de  Jof- 
Tllle:  de  DIron  :  de  Le- 
Vl  :  de  Rcinhold  ;  de  Saint- 
BUaIre  :  d'Asfeld,  et  de 
MM.  LebUnc  et  Saint  Con 
toi.  ] 

Claude  Leblanc.  1728 
P.-T.  Le  Tonnelier  de  Brr 

leulL  17AS. 
Rauyn-d'Ancenrilliers.  17ft0 
Pierre  Voyer  de  Paulmy 

d'Arfeuson. 
Hené  >  oyer  d'Argenson. 

17fiâ 

Fonqn^,  doc  et  maréchal 
de  Belle-lsle.  1701 

Bo)erde(>emille*,  adjolut 
au  mar(k:hal  de  Belle- 
Isle. 

E.-F.  de  Cbolsenl  -  Stain- 
Tllle. 

L-F.  de  Monteynard. 
Vignerod  du  PIcMis-RIche' 
lieu,  duc  d'Aiguillon. 

■DttTBIS  M  LA  llAai]«B. 

Pbelypeanx  do  Pontcbar 
tralu.  1747 

Pbelypeanx  de  Maurrpas  , 
Jusqu'en  171S;  mort  en 
1781 

(Membres  du  conseil  qui 
ont  adminl^lrii  de  1710  à 
1718  :  XlM.  le  comte  de 
Toulouse  ,  uiiiiral ,  cbrf  du 
conseil  :  maréchal  d'I.s 
trtr*,  Ticc-amlr.-)l ,  prest 
dent;  Fleuriau  ri'Armenon 
vUk  ;  Fk-uriau  de  Morvliie  i 


monta  84  pièces  de  canon  4 
l'ennemi  awc  38  seulement 
qu'il  avait  sous  ses  ordres. 
Dtct.  hitt.  ] 

AMIKACI. 

Cassart  1740 

Cii^tteauRcnaud.  1710 

Duguai-Trouin.  17M 

V.-M.  d  iistiCrs.  17J7 

Forbln.  1735 

La  Galissonnlfcrc.  1750 
(luichen. 

Lamolhe  Piquet  17»! 

SuSreu.  1789 


:  T 
"t 

V 

c 
*i 
.  ,t 
«r 
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Jdrôme  Merault 

Uenis  -  Frauçoia  Augran. 

ATOCATS-c£?ltaAt]X  AD  «aANO 

COASUJU 

Delitrc  d'Oby. 
Jérôme  Ilignon. 
Lescalopier  de  >ourar. 
Omer  Joly  de  Heury. 
I.efevre  d'Ormessou. 
Aubier  l.ebrel. 
Aubert  de  lournef. 
Pajot  de  Marcsceval. 
Antoine- Louis  Seguicr. 
Olivier  de  Sanozan. 
Curtuaier  d'Auriac. 
Pomereu. 
Labriilc. 

raivôTS  si  paeis. 

Denis  de  Dullion. 
Jérôme  de  UuUion. 
Alex,  de  St'gur. 
Bernard  de  Uoulainvilliers. 

LIEUTKRAKITS  CmU. 

J.  d'Argougcs  de  Flcury . 
jusqu'en  176'i 

Alex.  -  l-'ranç.  d'Argougcs  , 
jiikqu'ea  17(50 

Duroiir  de  Villeneuve,  jus- 
qu'en 1774 

ratVÔTS  DBS  MAKCIIAHDS. 

Jérôme  Dignon,  élu  en  1708 
Ch.  Trudaiue,  élu  en  1710 
l^astaguéres  de  CbAle.m- 
neuf,  élu  en  1720 
Nicol.i!»  Lambert,  eu  172j 
Michel-Ltieuuc  Turgol.  en 
1729 

Aubery  de  Vastan,  en  174u 
Demage  de  Saint-Maurice, 

en  i'^aS 
Camus  de  Pontcarré  de 

V  larmes,  en  1718 
Armand  -  Jérôme  Bignon , 

en  1764 
François  de  la  Michodiere, 

en  1772 

UaVTK5ANTS  -  ct.ltaAOZ  DE 
POULE. 

Voyer  de  Paulniy-d'Argen- 

son,  jusqu'en  1718 
Macliaull     d'AmouvIlle , 

jnsnn'en  1720 
Marc-Pierre  de  Voyer-d'Ar 

geu*ou,  jusqu'en  1721 
Taclicreau  de  llaudry,  luv 

qu'en  173Î 
Marc-pierre  de  Voyer-d'Ar- 

genson,  jusqu'en  172Û 
Ravold'Ombreval,jnsqu'en 
1725 

René  Hérault,  jusqu'en  17J9 
Fcydeau  de  Marville,  Jus- 
qu'en 1747 
Réué  Berryer,  Juqu'cn  1757 
H.-L.-J.-B.  Berlin,  jusqu'en 
1759 

Gualbert-Gabriel  de  Sarti- 
ncs,  jusqu'en  1775 


BCBlTArVS-UTTftEATaSM.  . 
POtTBS.  > 

J.  B.  d'Arg«  ns.  1771 

Abbé  Arnaud.  17M 

Arnaud  Baculard.  IBOS 

J.  Abbadie.  17'JS 

N,-S.  Uergier.  17«0 

IleiTuyer.  ITM 

Boursier.  1749 
Bernardin  de  Saint  Pierre. 

B retonneau.  .  . 

J.-J.  liarthelemy.        17»^  , 
César  BnudeloU  1723 
GuiL  Beauvais.  177S  | 

Gros  de  Boxe.  175S  « 

P.  -  J.    Bernard  (GcntiL)  . 

:  5  ! 

Beruis ,  cardinal. 
UouOlers. 
Bn(  haumonU 
Barbe)  rac 
P.  RarraL 
Ch.  Batlcuz. 
Bolviu. 

P.  BougaintlUe. 
Boubier. 
Brosses. 
Le  P.  BrumoL 
Nie.  B.iudeau. 
Bruxeu  de  la 


Beguillet. 
UdIIeL 

Butet-Dumont 
P.  ColIeL 

Anne.-Ph.  Caylus. 
Cochin. 
Chauioussct 
C-AiiipL  Chaulleu. 
Ch.  P.  Colardcau. 
Du  Cerceau. 
Cl.  Cappcronler. 
Jean  Capperonier. 
l).  Cardouue. 
Cartaud  de  la  Vilate. 
(".hanlenctdc  Puységur 
Chaufepied. 
(xitna. 

Pierre  Corte. 
Crehillon  fils. 
Uubamcl  du 


iTi9 
1790 
1745 
178S 
1770 
1765 
1747 
177S 
1720 
1770 
1730 
1744 
1775 
1783 
1757 
174S 
1780 
1749 
1747 
1777 
Monceau. 


1782 
1780 


..1 


D'Espagnac. 

Denisart  17ft5 

DiigueL  1733 

Le  i'.  Delarae.  1725 

DoraL  1780 

André  Dacler.  1722 

Abbé  Dangeau.  i:2J 
(luyot  Dekfontalnes.  1745 

Dreux  du  Radier.  1780 

Dumarsals.  1750 

K.  Dnpin-  1719 
Duprc  de  Saint-Maor.  1774 
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LOUIS  XYL 


■fLoDtt  Xn,  troiilème  flit  de  L«ai«,  dauphin,  et  de  Harle-Jesephe  de  Saxe ,  fi«  à  Tenailles  le  SI  août  nSL  IfialNri 
Dominé  doc  de  Bcit|  ;  les  edrémonloa  da  baptane  lui  «ont  anpplééea  le  It  octobre  IMl,  par  l'arcbe? «qoo  de  Kw • 
booM ,  trand-oomattlor  éa  ftaMt  tt  «Il  taim  awta  knto  ptr  to  ÉM  MrtiMt  M 

électeur  de  Sàxc,  et  par  madane  Adélaïde ,  sa  tante.  Daopbln  le  30  décembre  17U,  après  la  mort  de  son 
père,  il  succède  à  son  aïeul ,  Louis  XT ,  le  10  mai  177A  •  et  est  sacré  A  Belms  le  11  Juin  1775,  par  le  cardinal  és 
la  &ocbe-A]rmoa,  archeréque  de  cette  Tille.  Les  Anciens  pairs  lalqnes  sont  représentés  dans  cette  oérémonia 
yw  IH  ft«i«  ia  ni  Oo  «Mte  dofMim  Cil»  CMial»  ffliM*,     te  «M  tfOKMm 
priiM  ia  GooM  «lit  «M  dt  I 


1774. 

omt  XVI  raidit  l« 

prince*  et  des  princesses  do  sang. 
Une  dépoUlion  du  parlement  se 
rend  à  la  Uoelte ,  le  5  juin ,  pour 
féliciler  le  jeone  roi  sur  son  arè- 
nement  à  la  couronne.  Le  monar- 
que appelle  auprès  de  lui  M.  le  comte  de  Mau- 
repas,  éloigné  de  la  eoar  depoii  ringl-lrois  ans 
pour  avoir  Tail  une  cfianson  contre  M"'  de  Pom- 
ptdoor.  La  frivolité  de  ce  vieax  ministre  avait  si 
pea  de  rapport  avee  lea  haUlodea  da  rai ,  «fo'ea 
soupçonna  que,  dans  cette  circonstance,  le  choix  de 
Louis  XVI  n'avait  pas  été  libre.  En  effet,  on 
prétend  que  le  rai  avall  d'abord  e«  Pintentioiide 
donner  la  place  de  premier  ministre  à  H.  de 
Ifachaolt ,  liomme  habile,  ferme  et  religieax,  qui 
lui  était  recommandé  par  des  notes  tronrées  daos 
les  papiers  de  son  père.  L'austérité  de  M.  de  Ma- 
chauU  effrayait  certains  esprits,  et  une  intrigue 
de  coar  empêcha  le  roi  de  réaliser  son  projet. 

Le  leem  BMMrqne  Ml  ramiee  i  son  peaple  do 
droit  de  joyeux  avènement ,  et  s'engage  à  payer 
lea  dettes  des  rois  ses  prédéceaeeura.  Ce  Dremier 


édit  d'an  roi  de  riogt  ans  est  an  menomeat 
deaaieaaeet  de  boalé  palerneUe,  dont  le  préena- 
Me  nérile  d'ètra  eewervé  por  rUHaira.  U 

voici  :  n  Assis  sur  le  trAne  oà  i!  a  plu  à  Diea  de 
nous  élever,  noot  eapérons  qoe  sa  bonté  aoolieik- 
dra  aoire  jeaneiie  et  noua  gaiden  dMt  kl 
moyens  qai  pearroot  rendre  noepeopleilieoreax: 
c'est  notre  premier  désir.  Connaissant  que  cette 
félicité  dépend  principalement  d'une  sage  admi- 
nistration des  floaiieea ,  parce  qoe  c'est  elle  qoi 
détermine  un  des  rapports  les  plus  e^ntiels  co- 
tre le  soaverain  et  ses  sojets,  c'est  vers  eelle  ad- 
ninisIraUea  qoe  ee  teareereot  bn  pwieteooh» 
et  notre  première  étude.  Noat  étant  fait  rendre 
compte  de  l'état  actad  des  rceettes  et  des  dé- 
penses ,  Doos  iTOBs  m  ivee  plaisir  qu'il  y  arail 
des  fonds  certains  pour  le  paiement  exact  des 
arrérages  et  intérêts  prooùs ,  et  des  rembourse- 
ments annoncés.  Considértiit  ces  engagemenle 
comme  une  dette  de  réial,  et  les  créaoeee  qti 
les  représentent  comme  une  propriélé  an  raof 
de  toutes  celles  qui  sont  confiées  à  notre  protee» 
tioo ,  noM  croyons  de  notre  premier  devoir  d'en 
assurer  le  paiement.  Après  avoir  ainsi  poarra  è 
la  sûreté  des  créanciers  de  l'état ,  et  cooeacié  lee 
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jatlice  <|uî  feront  la  iiase  de  notre 


peop!p5  du  poirîs  (tes  imposilioTTS  ;  nous  ne  pon 
f  ou*  y  parveAtr  <|ae  par  l'onire  el  l'économie  ; 
lt>  Irato^MwlvBviMltorMtMtfMrMN 
vrage  d'on  moment,  et  nou,';  àirnriri';  mieux  joair 
fia»  lard  de  la  salt&Xaciion  de  nos  sojet*  que  de 
Im  éMe«ir  par  des  Moia^omaali  dMt  n*M- 
lioiis  pas  aaauré  la  slabililé.  Il  «si  des  déftensec 
nécessaires  qu'il  faul  concilier  avpc  la  sôreté  do 
uoaé<ate;ileneslquidérivenl  dei^  libéralilés  peut- 
êlM  Mteapliblca  de  nodératton ,  mais  qui  ont 
aeqois  des  droits  dans  l'ordre  do  I.i  juçfiee  par 
oae  loDfM  pesaewion ,  et  qui  dès  tors  m  f^^^^j^ 

des  df  ppnscs  qui  tiennent  à  notre  ppr?onne  rf  ao 
iute  de  notre  cour  :  sur  caUes-Ut  noos  pouvons 
•mhn  pim  prompteiMal  aa«iiwiil4tlMlra 

«Eear,  el  nous  noii<s  o("("(ipon<;  df'j  J  dps  moypn<»  lîc 
les  réduire  à  des  bornes  convenables  :  de  tels  sa- 
crifiées ne  noas  eoAtan»Dl  rien ,  dès  qu'ils  poir- 
ront  taorner  aa  soulanemaol  de  dm  wi|e<s  ;  leur 
bonheur  fera  notre  sloirp.  et  1«»  bî^M  qae  nous 
puarroDS  leur  faire  sera  la  plu^  douce  récompense 
àe  SOS  Iraram.  Voulant  que  cet  Mil ,  la  premier 
6manè  de  notrp  nntorité ,  porte  l'empreinte  de 
«es  diapoiitioas ,  et  sott  oonnae  la  gage  da  nos  in- 


sujets  du  droit  qn!  nous  p^t  éik  t! 9tlÊÊè  ÛÊ  ÉMfe 
à  la  couronne.  » 

ac^Md  tâln  4  la  Mrf  ainNMahll  Ica  aarfs 

des  terres  domaniales,  il  rérorroe  la  loi  qui  ren- 
dait les  larllablea  solidaire/du  paiement  de  Tim- 
pùt,  el  abolit  la  qoestion  préparatoire  C«sam6> 
lioraliaDS  atot  aMoeillies  en  France  avec  des 
démonstrallooi  noD  Cijwiwp»  é»  It  ■rthiiolion 


il  friUat.  Traité  de  paix  entra  la  Porte  et  la 

Ru$»te.  sisné  dans  le  camp  de  KnTj(î;rhnî}d-ital- 
Bavditt  el  ratifié  à  Cea»UnUaopie.  Par  ce  traité 
la  wtjtn  veanmall  al  fanaMM  la  ptrtafa  4e  l.i 
Pologt^;  laCrim^r'  p'^t  dAcrir^^e  ind^prnrlrinte,  la 
navif^alion  de  la.  mer  noire  est  libre  aux  Rasses, 
qui  restent  MMAtM-te  Yillai  <•  ImvM  a(  èê 
leaikale,  et  rendent  i\  la  Porta  piMpulés 
de  Moldavie  et  de  Valachie. 

Le  4  aoèt ,  une  grêle  d'une  grosseur  peu  ordi- 
pSM  parliada  11  France.  Le  roi  vient 
seroors  des  provinces,  en  frîi<»ant  remise  de 
inea  impe&ilioatf  et  en  di<ipensâul  les  agri- 
dalatorvét. 
PeiJ'lrTnf  Itmi-iirs  querelles  du  parlement 
avM  la  cour,  sous  le  règne  précédent ,  l'opinion 
imHlHOT  a*élall  lartateant  prokaméa  poar  eeile 
eocnpa^ie.  I.e  roi  veut  'lonncr  snlisraclion  à  non 
peopic.  Le  26  août ,  il  fatt  redemander  les  sceaux 
à  M.  de  Maupcaa,  qui  est  exilé  daaa  aa  terre  de 
Tu  y  Cl)  Normandie.  Il  est  remplacé  par  M.  Hue 
lîe  Mironn'ntl.  l  e  même  jour  M.  Tnrgot  est  nom- 
mé cooirdieur-géuérai  deâ  finances  sur  U  démis- 


sixième  année  de  son  pontiGèat.  Ce  pape  a  en 
beaucoup  de  partisans  el  de  naaliMint  tonamlii 
^  I  f  poolife,  le  prince  el  l'homme  de  f étires  « 
disaieul  la*  nm,  ae  firent  ^lemenl  admirar 
daaa  la  peraoïMie  da  CMaaaal  XIY>  •  Ijh  aufraa 
trouvaient  cet  élocr  rt:i2'''rn  ,  rt  m!>i(  ueiit  ce 
pontife  au-deaaoos  de  fienotl  XJV.  C'est  Cié- 
meni  XIV  qai  a  laneé  la  Mla  da  daglruction 
des  jésuites,  el  cet  acte  a  été  pour  les  uaa  an  aa- 
jet  de  louange  outrée,  et  poar  les  autres  un  motif 
d'injuste  dénigrement.  L'auteur  de  la  Vie  d§ 
Clémtnt  XIV{CmneeioU),  est  le  premier  qtti 
ait  avancé  qoe  ce  poniîfc  était  mort  d'un  po^on 
lent  q«i  lui  avait  éic  administré;  calte  opinion  a 
ét^t^ÊifÊàé pÊÊ  qoalfMa  hMariaw.  OeNa  tnp- 

po«i(îrvn,  rcpcnifririf  ,  nf  pnr.iff  nuî!pn:ont  éta- 
blie i  rafiaiblissemaat  des  forces,  ehea  un  homme 
datalMiaie  mmttmi  «MM  da  érafMt  et  tefl- 
l.Tnt  une  p.irlie  des  nuits,  ne  paraft  pas  un  indice 
assez  certain  de  poison ,  pour  qu'on  asiifgne  celte 
ama  à  li  «art  de  Clémont  XIV.  Ces  bruiis, 
d*atlkNirs ,  ani  été  démentis  par  des  témoignages 
qoi  ne  nonl  p3<«  san^  imporfance  :  Le  P.  MarzonI, 
général  des  Conventuel!*,  qui  avait  assisté  le  papa 
Josqn'à  aet  daralara  inoments ,  et  aaquel  an  at* 
iriliTinit  fliver^  propas  relatifs  i  ces  sotiprons  do 
poi&oo  ,  certiHa  ,  sous  le  sceau  du  serment ,  par 
mn  aeto  d*  91  Jttin  ITIS,  qae  jamab  ce  pontife  oa 
lui  avait  «tonné  à  cnfrintro  <]'i'U  rrâl  éire  empoi- 
sonné. De  plus  ,  le  docteur  Salicetti ,  médecin  du 
palais  apostolique ,  qui  avait  soigné  le  malade , 
avec  son  médecin  ordinaire ,  rendit ,  daM  lina 
d<^claralion  du  11  septembre  1774,  un  compta 
trés-détaiilé  de  la  maladie  qu'il  allriboait  à  un 
vice  Invélifidailt  le  sang ,  «tè  la  anavtlfa  haU- 
lu  de  de  se  procurer,  le  jour  comme  la  natt»  dfea 
soeurs  excessives.  Il  assurait  que  rouTarlore  da 
cadavre  s'avait  rien  révélé  qoi  ae  pAl  pravanfr 
de  causes  nafarclles  Vnp  htimeur  ^rrr,  qui  in- 
commodait fréouemment  le  pape,  et  qui  se  trouva 
5npprliiil«  loat-è-conp ,  parait  afolr  tlê  It 


22  aeptembre.  Mort  dq  pape  Clément  XIV 
(  JdA-ViiMMiii-Aiitfîaa  Ganfanalli),  dana  la 


de  sa  mort. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  jour  da  l'Aaeanalon  ,  Clé* 
■MMl  Xnr,  malgré  ai  MMaafa,  Tootat  ae  rendra 

au  Vatican  p'^ur  publier  hi  bulle  do  jubilé  da 
l'année  1775.  Ses  ennemis  enrenl,  dit-on,  l'au- 
dace  d'annoncer  qu'il  ne  verrait  pas  ce  jabîlé,  et 
d'afTiclier,  joaqiia  dÉM  la  palais  pontificil,  une 
pas^niiiti  hin  Bvec  ces  inîiinles  :  I.  S.  S.  S.  V.  qu'on 
expliqua  ainsi  :  In  uilembre  fora  tede  vacanU» 
«  En  septembre  le  siège  sera  vacant.  »  (  Lloranlaf 
Porlrailt  Pnlitiquet  d*^  Pajyrs.  ) 

Dément  XIV  avait  fait  dix-sept  eardiiuiux  en 
doaia  pramallona. 

Les  Anclais  nnt  p!,irf ,  (îti  \[vnnf  do  l'o  pnpo  ,  lo 
buste  de  Gangaoelli  parmi  ceux  des  grands  hoa- 
■es.  Lorsque  GHoiaiit  XIV  aat  eonmisianea  da 
ce  fait ,  il  s'écria  :  «  Plût  à  Dieu  qu'ils  fissent 
panr  la  religion  ce  qn'lls  font  ponr  mol!»  Un  Jour, 
comme  il  voulait  mettre  quelques  nouveaux  droita 
sur  le  produit  des  pédieries  venant  de  l'étranger, 
on  lui  objecta  qti'i!  indi«po5er,ifl  les  Anglais  e| 
laa  fioUandaia.  «  itoa,  bon,  répondii-il  en  ao9> 


Digitized  by  Google 


TROBIfiIffi  RAGE. 


riant,  ils  n'oieroot  «wrfwtltwrmitnntiirttMnnt, 
car  a'îU  me  (àchent  )fl  tapprînbrai  le  ustmÊ, 

Vollairp,  pt  beaueoirp  d'autres  crifîqo^  ,  ont 
cpnicsK?  l'iHilitentieUé  des  ieltrea  pal»liéespar  Ca- 
r«4ieieli  Mue  1»  ntm  dtClMul  XIV. 

l.i'^}  oiivcrliirp  pnM  dc  rîpiiilly,  mmmrrri^ 
en  ITtiS,  «i'après  l^piaits  et  aoas  ta  direction  de 
M.  Jfmmtt ,  ««eMttolè.  Îm  dleiiitveineak  M  fnil 
tu  r|iiciquc>  niiruiiee,M  ^fféiMct  dt LoiriiXVI 
et  de  toute  sacevr. 

Le  SS,  mn%t  4o  eaMell  qoi  ml  «n  réffie  les 
domaines  du  roi.  Aeire  arrêt  qtà  accorde  la  liberté 
du  commerce  des  ernim  et  farines  dans  l'intérieur 
du  royaume.  C'est  là  le  premier  acte  du  système 
des  6ooiieaiiiln»v  NfiéiMMi  an  «MMIto  )fÊr 
11.  Ture<a. 

Le  12  novembre ,  le  rot ,  dans  an  lit  de  justice, 
ordeaue  ks  rélablisesmeBl  d«i 
e(         rnur  de*  Miàm,  hÊê 
août  frupprimée» 

ricain  pour  (ouïes  Ici  province»  bccop^p^  par  les 
troupes  aiif laites.  11  se  rémtùi  à  ^hilaielphie ,  éb- 
dare  iiitMÎM^t  oppreeeilN«l»lt»  MMit»  pÊt- 
Icment  brilaeni^ie  contre  la  peoriilcc  4e  Massa» 
chussei-Bay,  «l  9fémm4»  ffCfMMMf  te 
la  force^ 

le  1  i,  le  rai  pose  la  première  pierre 
nmpliitltéàlre  dc  t'écoit  àê  «Ummlè, 
Cordeliers ,  à  Paris. 

Lnvniiier  fwblie  sa  Ihéone  de  la  edeiaalieodes 
métaux,  eten-dédwlte  Bfpnjli—  àêttkttt' 
mospliériqoei  '  ■ 

Gréaiioa  d»  mal  hw|I|^I<i4b  ilHiW  mmt 
la  d^-nomintliM  H^tntfê  n^tà  iliMtfte  ét 

la  roacioe.. 

■  •  17». 

ik£coinmeiieemeBt  de  celte  année,  le  cabinet 
iê  TtrMiOM  tit  iiiiai  oeaspoeé:  le  oeaite  de 

Maorepas  ,  premier  ministre;  le  comte  de  Saint- 
Germain,  ininislre  de  la  gDen«;  Use  de  Miro- 
ménil ,  garde-des-eeeaax;  le  oomie  de  YeifiMMa, 
ministre  des  affaires  étransères;  M.  de  Sarlinc  , 
ministre  de  la  marine;  M.  de  Lanoignon  de 
Iftiesberfcct,  nlaialp»4l«te  «aiaM  de  Rd. 
,  Le  21  janvier,  suppression  âo^  \ro\^  r^'-pimenf'; 
commis  à  la  garde  d«f  Ues  de  Frattce  et  de  Bour- 
bon ,  et  l«or  réoiM  m  m  itiil  régiment  de  qua- 
tre balaiilons. 

Le  15  février,  Jean- Ange  Bra^rhi ,  cftrdinni 
romirin, né  * Césène  en  1717, est  élu  pa;  c ,  ci 
prend  le  nom  de  Pie  VI. 

Le  Conclave  s'était  oavert  le  5  octobre  1774. 
pans  les  premiers  jours,  le  cardinal  Coionoa- 
taphili  fut  sur  le  point  d'élN  éii;  Mtit  m 
WOkitalleadre  l'nrrivée  des  cardinaux  (^(rantrers, 
et  ce  retard  amena  beaucoup  de  cbangemeuts 
daat  les  rteolntiém  de  qnel^oet  ttomhreo.  CNn- 

rante-srpt  cardinaux  étaient  dans  II-  Concl.Tve.  I.c 
cardinal  B[  aàclu,  qaoiqa'ua  des  moina  âgés  do 
'  coilége,  et  .feyélii  diu»ab  dtia  ni*  aonfas- 


ment  do  hi  pourpre,  était  porté  patf  Mil  i 
«imid ,  Beaonieo ,  AUiani ,  et  «rail  die 

er«od  nomKrçdc  voix.  Vienne  et  Lisbonne  s'opp^ 
»èf  enl  à  son  exaltation  ,  et  ii  vil  avee  todifféreneo 
le  profet  do  son  èleeUen  prosqoe  anaailAt  délf^l 
qnp  forra^.  roar  d'E<!pfï!me  favorisait  le  car- 
dinal Paiiavicuu ,  qui  tuut  par  iteclacer  fannello- 

comitae  le  \)ïu^  propre  à  lotit  concilier.  On  roriat 
doae  i  ce  dernier.  La  eoor  do  VioMio  mma  i»- 
iwMéoatt  déMMo  dovoli  Ofi^orillttt  «  ét^lvtavA* 

liai  Giraud  obtint  le  cooscotcrncnt  de  la  Franco. 
Le  cardinal  Braschi,  dans  le  dernier  wnitio, 
réoàk  toua  fcs  inn«goa^  «  A«  aal  dft  aon 
élaetien  fat  prodaaéo,  U  aa»^  i  geaaax,  «I 

prononça  une  prière  si  tonchstite  que  tom  1«9  ns- 
siatanla  fondirent  en  larmos.  Pois  s'adre^saut  aa%, 
cardinam:  Périt  téUmUm »  dm ^  «oimcfsaa^ 
mm»  ^fuê  «on  HnUtal  est  mai^ 
htuftuje  pour  moii..,,  il  &l  disthliaar  d«  l'argent 

rcruciUif  dans  RoaiO  nao  fcrnme  peu  fortonéo  qni 
•voitoH  soin  de  aouaolMme.  lïaae  la  première  dis- 

préféra  los  prédits  les  plus  honnôles  et  1rs  moins 
ricbea.  A  ces  aetea  de  bienfaisance  il  en  joignit  de 
Ctonoté....  Il  80  montra  hnmiin,  aeeesBitie>,  labo- 
riaoi,  tempêtant.  En  un  mol,  son  débat  eotteiiit 

presque  tons  !<»<?  sufrrntîe»....  !l  paria^reail  «m 
temps  entre  6eh  dcvuiiâ  relif^teuiL,  ttou  cabiiiet, 
son  roilséolB  o(  U  MMMhèqao  da  Valican.9  (Mé- 
moires pbilosopbiqTic'!  pf  historiqtjcs  de  Pie  VI.) 
Waatàogtoo  est  fioramé  général  en  ebef  doo 


rampent  devant  Boston 
breose  ^aisatt  aacloioo. 

{«'niaii.  BnMBta  i  Farte  al  dam  la*  , 
an  sqjot  êa  commerce  des  grains.  Une  troupe  do 
baadiia  pareonrt  les  campagnes,  détmit  les  moa- 
lins,  bréle  les  granges,  et  jette  loo  p'ains  daaa 
la  rivière.  Pluaienkvl 
et  dans  la  banlieue. 

â  Mai.  Lit  de  justice  teoa  par  le  roi  à  VersaiUoa 

Les  prévèl«  dp  maréchansséps  stjot  investis  da 
droit  de  juger,  en  dernier  resMrt ,  les  crimes  et 
délHa  canni*  paiidaiil  aio  ImUé*  «  épyélé* 
(jurrrr  i!r  lu  farine.  Un  ban  est  paLlié  le  11  :  am- 
nistie est  aoeerdée  à  tons  eeax  qni ,  n'étaat  pi* 
chois  de  la  sédition ,  rOalraront  InuBédiatemeat 
chez  eux.  La  peine  de  mort  est  prononcée  coatn 
|psron(i!!uafeur8  deces  dAsonIrç?.  Un  èveotailtiato 
c&l  arrêté  et  pendu  ;  la  tranquilUlé  se  rélabUt. 

7  jda.  Gntbat  de  BmnkanfciH,  près  de  Char- 
les Town,  en  Améngnç.  I.ps  Arnéricains,  sous 
ordres  dtt.général  Putaam,  battent  lea  Anglais, 


aérant  Howe  et  Bnnrj^nvnc, 
Le  li,  «acre  de  Louis  XVI  è  Rboiaw. 
LaSraaèlf  H- QMiHa ,  iw él toi ,  part 

Je  France  pour  aller  < 
prince  de  PiénMat; 
S1&  oclobfo.  Lo  Mi  Bfani  fondé 
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d'bydnNijmtiDfqoe,  le*  premières  lefem  dfteelte 

MiMNi'iOot  dopiién  à  Pari<:. 

91  norembre.  Mort  de  Laurent  Ricci ,  général 
àes  jhnîté*,  fo  moment  de  la  suppression  de  ce! 
errfre,  eldélena,  depuis  celle  époque,  au  cliAlean 
Seînt-Ange.  Il  laissa  un  Mémoire  dans  lequel  il  pro- 
lesttit,  l'qae  la  compagnie  de  Jésus  n'avail  point 
fbernl  de  mellflf  i  sa  tapiNression,  el  qnll  le  dé 
i»îar,ii(  rt)  supérieur  bien  informé  de  la  conduite 
de  son  corps;  2" qu'en  son  particulier  il  ne  croyait 
«rofr  nértlé  reinprisonneiiient  e(  le»  dnrelés 
qui  avaient  suivi  l'extinclion  de  son  ordro;  3°  qu'il 
pardonnait  sincèrement  à  tous  ceux  qui  i'avaieiil 
toartsenté  et  affligé,  d'abord  par  les  affronts  faits 
h  ses  confrèrei,  et  ensuite  par  lo>;  .itleinles  por- 
tées à  «^a  propre  répulaîion.  Peu  apr^s  Pie  VI 
fit  sortir  du  chàleau  Saint-Ange  les  autres  Jésui- 
fes.  Lêpdpe  élail  alors  en  relaliaa  avec  le  roi  de 
Prusie,  h  l'nrrn-ion  de  celle  société.  Frédéric 
atait  un  million  et  demi  de  sujets  catboliqaes ,  et 
i  Mwllaitalt,  dUall-ll«  learinénager  Isa  resiaurces 
d'une  instruction  sage  et  unlTormc,  ajoulanl: 
«  Les  jé«uUe»  ont  fut  leurs  preuves  quant  à  leur 
talent  pour  l'édocatioo.  Ce  n'est  qu'en  vivant  en 
aarps,  quib  peafenC  aeeomplir  caavaoaUaBMul 
leur  tâchp.  u 

Hori  du  général  de  Monlgomery,  laé  dans  oo 
asaaut  devant  Q«ittee. 

12  décembre.  Utir  nr-îonnicc  du  roi  sobstttoe 
la  rfi.ifne  el  le  boulet  à  la  peiue  de  mortfjiisqa'a- 
lors  prononcée  çoolreles  déserteurs. 

2â.  Arrèl  du  conseil  qui  permet  aux  négocia  ois 
de  Bochefort  de  faire  directement,  par  le  porl 
de  celte  ville  ,  le  commerce  des  lies  et  coloaiee 
françaises. 

Le  comte  de  Saint-Gnrmain  ,  ap^^^  avoir  fa- 
tigué l'armée  par  une  disci^Uue  aUemaudc ,  fort 
aaal  aeeuaillla  ]iar  la  earadira  IbMcaia, obtient 

de  Louis  XVI  une  ordonnFinre  (  I't  décembre) 
qui  supprime  les  quatre  compagniei  rouges,  savoir: 
la  compagnie  da  ehavao-légers,  la  compagnie  de 
gendarmes  et  les  deux  compagnies  de  mousque- 
taires de  la  maison  militaire  du  roi.  Les  mous- 
quetaires, avant  de  se  séparer,  obtiennent  la  per- 
nis'^ion  de  suspendre  leurs  étendards  à  ia  voûte 
de  l'église  de  Vil^nrienncs,  de  re((p  mènic  ville 
qu'un  siècle  auparavant  leur  dévuucmetit  el  leur 
«aarafaafaicnleoD4|BiaaàlaFraaee(l077)lCe  fut 

una  muette  e(  nnblr»  proies  talion  contre  la  pFirrinio- 
■ia  dUui  ministre,  qui,  sous  prétexte  d  éçunoiuie, 
fimûinaUréclatdatrdaeetdéaarnuiitleaMNMirqae. 

Commencement  du  canal  de  Bourgogne  qui  doit 
joindre  la  Saône  à  la  Loire,  au  moyen  de  la  ri- 
vière de  l'Tonue ,  en  passant  par  .Dyon ,  Mont- 
bardât  Tonaena. 

in6. 

Le  commencement  de  celle  nnru^c  est  signalé 
par  un  froid  excessif  qui  dure  vingt-quatre  jours 
Le  tbemuimètre,  à  Paris  ,  desoend  plusiaa 
i  tSdagréaauHtessotis  de  o.  a  Lyon  al  à' 
hm%»U  inai^  17 1^ a( il  ésftéa. 
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La  99  Janvier,  le  phfsleiafe 

une  pinte  d'ean ,  de  M)n  obsenrateke  dans  la  cour 
de  riiâtel  de  Claoy,  à  la  hauleur  de  cinquante- 
qualre  pieds;  elle  se  troeve  gelée  à  son  arrivée  sur 
la  pavé.  Plusieurs  cloches  des  éntwes  se  ca^^ent 
en  sonnant.  De8arl)rf»s  sont  frndiis,  pnr  là  Ttrre 
de  la  gelée, dans  une  longueur  de  dou^  »  quiuie 
pieds.  Tous  les  lifuiart  fêtent.  MaeUara'^eiMè- 
nP5  meurent  de  froid.  Un  courrier  est  trouvé 
gelé  dans  sa  veilAu-e ,  çn  arrivant  i  Clarmont- 
an  -Bcanvaisla.  A  lMBM»Mn*)r  §ni«  lMa»> 
mes  sont  trouvés  morta  de  froid.  Un  bnainnger 
de  Paris  meurt  sur  ta  route  de  Paris  à  Ponteisa. 
Des  bommeset  des  femmes,  pendant  leur  ivrtfsa, 
Miil  fe^pltéi  lie  mort  sor  le  pavé  de  Paris. 

La  cousomntation  du  bois  h  Pnri?  ,  pendant  eel 
hiver,  est  de  prte  de  Mjpl  cent  oùUe  voies,  c'esl> 
à-dire  seiaanîa-faatra  asIUa  «aiaa  tfi  plM'^ 
Tannée  précédente.  l  a  ronsomntiilloii<lui 
augmeute  daaa  la  mèoie  preportlaa. 

Dans  calla  eirisnsiaars,  la  Ml'do 
vcllcs  preuves  de  sa  sollicifade  pour  ses  sujels; 
il  ordonne  qu'on  supprime  à  Versailles  tooles  les 
sentinelles  dn  ekileau,  ainsi  que  la  panMe  da 
la  garde  wantauf  »  iliMtajiiU  teetes  les  caf" 
sines  de  son  palais  aax  paevres  qui  viennent  se 
chau^,  prendre  de  la  braise  et  recevoir  les  soa> 
pas  qu'a»  iBur  liistilhi.  4Ni  atlatoie  «te  grands 
feux  dans  les  ru«,  et  le  rai  rn  1rs  visiter  lui- 
même  pour  s'assurer  de  rexéeuiion  de  ses  ordr<^ 
atdislribaar4aasaea«MaaxlatflB»Nlr  ftMteTrVt 
envoie  égalennent  30,080  francs  à  Paris  pour  join- 
drp  afix  sommes  que  la  vHte  emploie  i  des  œu^ 
vreii  de  bienfaisance. 

La  W  fMVter,  à  S«iBt-Pllaiafteoff«,-ltqMnil^ 
mèlre  m^rqfiR  ift  degrés  S/S. 

Depuis  son  avènameol,  Louis XVI  désirait  vofa^ 
élaWlr  daaa  aan  rajrauim  «na  Juste  répartttiea 
des  impôts.  î  n  corvée  surtout  était  l'objet  de  ses 
plus  graves  médilalions.  Cette  charge  publique 
peaait  aaelurtvaaiantsor  les  inatHearettit  habUanld^ 
des  eampacnes ,  auxquels  on  demandait  cliaqu^f 
année  plusieurs  Jours  d'un  travail  forcé  et  an^ 
luit  pour  la  confection  des  grandes  fautes,  dent 
les  hommes  opulenls  proOlaient  seuls.  Le  roior-^ 
<loono  à  M.  Turgot  de  rédiger  »h>  Mît  pour  la 
suppression  de  cet  abus  criant.  Le  parlement  re- 
fusa da  Panregistrar. 

Le  12  mars,  Louis  XVT  fient  un  lit  de  justice 
à  Vers$aiiles ,  dans  lequel  il  fait  enregistrer ,  en 
sa  présence ,  l'édit  qui  supprime  la  corvée,  et  la, 
reidplace  par  un  imp(M  pécuniairo  auquel  tous  les 
Français  doivent  concourir.  Celle  paternelle  me- 
sure ,  toute  dans  l'intérêt  des  claiisés  fiaiivres. 
excite  le  méconlenlenicnt  dos  gens  de  cour  cl  de> 
parlements,  h;ihi(ués  à  jouir  de  l'exemption  d  : 
presque  toutes  les  charges  publique».  Tous  cent, 
quiantaufeat  te  roi,  te  ifieux  et  frivole  Mauro 
[las  à  leor  iôTp  .  obsèdent  Kouis  XVI  de  perfide 
iueinaattons  contre  co  qu'ils  appellent  l'esprit 
aysléaatiqua'  des  rêtermatenia ,  et  ftavaiUent, 
dès  ce  momenl  ,  à  'a  <!i--^!';'cr  du  inlni-.rrL' .  dont 

la  vartnaaanMaarqae  disait  avec  alleudrisâmcul: 
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V  CiH  !•  «Ml  ^  tloM  le  fmfHitÊifëe  OMrf.  » 

Le  â5 ,  ordonnance  do  roi ,  concernrint  î'rtdniî^ 
Dttiraiioii ,  ta  discipliae  et  la  police  inlérieure  de 
l*Jiifinl««le^  éê  la  etwierie  frimçiiiMa. 

M.  rie  Malesherbes      démot  de  ïkî«i  fonclioni»  de 
Biiujsire  de  U  aiaÎMii  du  roi.  Peu  de  ieinps  après , 
M.  Taigal  eet  ranplacé  par  M.  de  Claguy ,  iuieu 
.4ao(  de  Berdeaax.  M.  Ameiet  mC  mminé  à  la 
.fiaoe  de  M.  de  Malesherbes. 

f  "  mai.  Weisbaopl  «  professeur  en  droit  à  In- 
fokladt  (  ]UTièn>,)alto  les  pvenrien  fondemeala 
4e  l'iUumitn$me  en  Allemagne.  Génie  inquiet  et 
torbuleikt,  avide  de  renom  «  mais  aartoat  dominé 
far  an  aaiipallila  dêehré»  eestn  le  etirUla- 
sisme,  et  par  un  amour  déniesur(^  de  l'îiidépeo- 
dlMwe,  Wei»batipt  conçut  le  projet  d'une  sociélé 
tfnfitê^  ftliHiMêe  i  peo  près  sur  ceHe  des  rraucs- 
iMfons.  Celte  société  ,  que  cet  homme  assurait 
èU9  tQtl  ancienne,  avait  été  créée  p.-tr  lui,  et  il 
•nrédig«B  toeade  et  lea  slalutâ.  Ceux  qui  s'y  fai- 
8<n<  tit  tuilier  obtenaient  iiaanwiiement  dURreots 
grades ,  selon  que  l'on  reconnaissait  en  eux  du 
yAle.eidu  dévoitmeot;  mais  oo  ne  leur  révélait  le 
lecrei  Mnûn  qa'akfa        avaitataaM  lnotes 
les  épreuves  H  pro«ré  ta  sincérité  de  leors  sen- 
Umeats*  i^ioMeurs  membres  reataieal  tong-lerops 
JHUM  Iapira4ia  ialMiaffi,  afaol  fae  Weialiaupt 
(If  fût  assuré  qu'ils  avaient  secoué  leurs  vieux 
ir^uf^,  et,  #  cet  égard,  l'adraaae  et  les  moyens 
éa  efierdea  iUmmiiii»  élalwl  ht*  fwnrqoables. 
Sc<!  discours  e(  ceox  de  ses  afSdés  fendaient  i 
^teindre»  pa^deiréa,  danalescmorsdc  tousceox 
Vi'il  adwUail  daat  l'ordre,  les  idées  de  religion 
•t  de  vertn  que  l'édocalion  pouvait  y  avoirf4|iai|. 
dues  :  celui  qui  n'y  était  d'ab<^rd  entré  que  par 
curiosité  et  par  amour  de  la  nouveauté ,  fioiaaait 
par  adopter  Ie«  muiaufs  de  ses  malliiBa,  at  ali- 
ter aussi  toute  croyance  religieuse  et  (oiifc 
peodance  socjaie.  Wetshaopl  était  loin  de  prévoir 
aMBoecèi^  tongaa,  lal''aMll77«,  iliaaerifit 
son  nom  sur  la  liste,  nlor?  peu  Mombreuse  ,  des 
Uluminéi^  11  y  prit  le  nom  de  Spariaem  comme 
pour  eosaigiier  I  sesadeptes  qa'ilsdevaieolseeoaer 
le  joug  de  I  rsclavnge  et  ne  plus  reconnaître  au- 
cune autorité.  Deux  de  ses  écoliers,  séduits  par 
•es  doetrines,  forent  ses  premiers  adeptes.  Il  leor 
doana  aussi  des  noms  de  guerre,  et  en  fit  ses 
,  apétres.  Un  nommé  Zwach  se  joicnii  ensuite  à  lui, 
atétaUtt  à  Alunidi  des  loges  û  iUuminé».  il  alla 
prêcher  après  dans  plusieurs  villes  ^  Bavière. 
Lrs  (pmpe  l  iaient  favorables  pour  le  recrolcment 
de  la  nouvelle  secte  «  l  iocréduUlé  s'était  beau- 
caop  propagé*  depuis  ploslaora  wéas  e«  AUe- 
magne  :  là  ,  comme  rn  France  ,  des  écrivaina.m. 
dacieux  s'attachaient  à  détruire  les  croyances  re- 
ligieuses. Plusiears  aoqvéraios  allemands  encou- 
rageaient leurs  sujets  k  suivre  celte  route  perni- 
cieuse,  en  s'y  engageant  eux-mômp«.  r-fi  Prusse, 
Frédéric  professait  haulcmeul  1  irréligion  ;  sa 
cour  était  l'asila  de  tous  les  incrédules  «haasés 
tics  autres  pays.  A  Vienne,  Joseph  ÎI  piraissait 
fort  jaloux  d'obtenir  les  louanges  des  piiilosoplies. 
O'tatrea  piliicesiiiaiiis  pniiaiiito  nnkmi^ÊmA 
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pTemplp  n'avait  qoe  trop  d'influé  >c(!  sur  la  con- 
duite de  leurs  siyets.  Weishaupt  n'eu*,  en  quelque 
sorte  qn*i  se  mootror  pour  atlirar  i  lof  dM  liommea 
avilies  de  nouveautés.  Il  se  fit  des  adepini  dans 
toutes  les  parties  de  l'Allemagne,  où  la  jeoaesse 
se  montra  plus  particulièrement  séduite  par  les 
d(M  Innés  irréligieuses  do  novalajir.  Soa  titra  da 
professeur  le  servait  d'ailleurs  merveincuscmeni  ; 
il  circonvenait  les  jeunes  gens,  et  leur  insinuait, 
dans  de  fréquents  entretleos,  la  poison  de  set 
maximes.  Un  baron  liauovrien,  nommé  Ruisgc, 
dont  il  avait  fiait  ta  conquête,  le  secondait  avec  ar- 
dear ,  et  travaillait  à  pervertir  le  nord  de  l'Alla- 
magne,  tandis  que  Weishaupt  exploitait  fc  midi. 
Knigge  profita  d'une  circonstance  qui  lui  parai 
propre  i  étendre  fassoeialioa  naiasaote.  Une  as- 
semblée générale  des  franci>-niaçons  devait  se 
tenir  à  Wilhemsbad  par  les  soins  du  prince  Fer- 
dinand de  Bruuswick  qui  en  était  grand-roaitre; 
Knigge  y  alla,  et  trouvant  des  hommes  déjà  af- 
francliis  des  préjugés  religieux  ,  il  eu  fit  aisément 
des  illuminéê.  Déjà  l'ordre  comptait  dans  son  sein, 
■00  aenleroent  de  daaples  parlicnliers,  mais  des 

gcicrinir?  fiîrép,  rt  .  rc  qui  est  plus  inrntnpréhen- 
siIjIc,  des  souverains;  ce  qui  prouve  que  Weis- 
haupt ne  eeDtait  pas  i  tons  les  néophites  ses  pro* 
ici-  (i  iiidr pendance  ,  et  que  les  hauts  unulcs  seu- 
lement faisaient  le  serment  de  haine  aux  puis- 
sances de  la  terre,  et  parliculièrcmeul  aux 
institutions  monarchiques  :  il  ne  leur  révélait  que 
ses  projets  hostiles  contre  l;i  religion  et  son  hor- 
reur pour  les  prêtres.  On  a  compté  en  Allemagne 
jasqn'âciaqseiiTaraiasqui  ont  embrassé  l*ii<am^ 
nisme;  il  est  vrai  que  plusieurs  d'entre  eux  ou- 
vrirent les  yeux  phis  lard ,  cl  abandonnèrent  la 
sMfo^  saos  pour  cela  prendre  aoenne  mesore 
ponr  ^;^n^•^^  li^ur^  mijoIs  du  piège  d'où  ils  s'étaient 
heureusement  tirés.  Ce  qu'on  ne  saurait  trop  dé- 
plorer,  c'est  que  des  eeelésiastiqucs,  quoique  an 
petit  nombre,  aient  pu  s'enréler  dans  une  telle 
association.  Les  archives  de  l'ordre  indiquent  des 
prêtres,  des  curés  qui  faisaient  partie  des  tVtumi- 
ni9.  On  a  même  dit  que  parmi  eux  ftsurmt  ua 
homme  élevé  à  de  hautes  dignités  dans  !  «'«L'îise 
d'Allemagne.  (Jlf^.  $ur  lejacobhmme,  par  1  abbé 
Barroel.) 

10  mai.  Arrêt  du  conseil  ordonnaalla  rétaUil- 
sonent  de  la  caisse  d'escompte. 

10  Juin.  Lenrf  ordonne  qoe  vingt  Taisseaox  da 
de  ligne  =proiif  armés  à  Brest  et  à  Rochefort. 
Le  30}  création  de  la  /o/eri«  royale  de  France^ 
dooC  la  1**  Hrage  deii  avoir  lieu  le  1"  septembre 
soivant.  Laatotrta  loteries,  alots  asistanCes,  soot 

supprimées. 

Un  dépôt  des  papiers  publics  des  colonies  est 
établi  à  Versailles. 

Le  4  juillrt .  îc  rnncré^;  de  Pliilidelpllic  prorlime 
l'iadépendaace  des  colonies  aoglo^  américaines, 
et  fwiona  das  anÉesanlatn  aoprÉa  des  coofv  de 
Frnnrp  pt  d'r<;pnsrne.  Siléas-Deane  et  Arthur  I.eo, 
viennent  en  £urope  avec  ce  titre.  Benjamin  Fran- 
fclio  fa  joiot  à  oox,  et  entame  des  négocialioos 
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ifte  lé  eaUnet  dé  TenaniM.  Voiii  <|ii«lla  est  i 

«Ue  époque  la  '^If  iafinn  de  l'iosDrrection  améri- 
caine. La  cour  de  Loodreâ  veaait  d'acheter  eu 
Allemaguc  dii-scp(  mflltt  soldais  poar  combaKre 
ks  Anéricains.  Ces  lroupe«,  réunies  à  un  corps 
composé  d'Anglais  et  d'Hanovriens,  sont  débar- 
quées sur  les  cAtes  d'Amérique  par  I  escadre  de 
ramlnl  Howe,  tandis  que  son  frèr»  WiNiam 
ÎIoT^-r».  forcé  d'abandonner  Boston,  s'est  retiré 
|rers  Halifax  et  ravage  la  Nouvelle-Ecosse.  La 
toUebrifanniiiite,  matlresse  de  la  mer,  iotereepte 
les  comtnunicalions  maritimes  entre  les  colonies 
insurgées.  £d  même  temps,  deux  autres  armées 
anglaises,  sons  les  ordres  des  généniatt  Carletoo 
et  Burgoyne,  occupent  l'intérieur  des  terres,  et 
cherchent  à  faire  leur  jonction  avec  les  troupes 
Tenues  d'Europe.  A  ces  efforts  du  cabinet  de  Lon- 
dres ,  les  Américains  opposent  le  prestige  de  la  li> 
berté  et  l'enthousiasme  de  l'indépcii  lntirr  .  Irnrs 
armées réuoisseot en  peu  de  temps,  prés  de  quatre 
ceol  mille  eonilMiltaiits;  soixante  miUe  campenC 
sous  les  mors  de  Boston,  e(  sont  commandés  par 
Washington  ;  quarante  mille ,  sous  l«  ordres  du 
fénéral  Lee,  défendeot  la  Virginie  elles  deux 
Caroîîncs.  Un  troisième  corps  occupe  la  province 
de  Ncw-Yorck.  Le  reste  des  insurgés  armés  est 
réparti  dans  les  villes  el  dans  les  earo|ia{{UL.- .  el 
m  lient  prêt  i  mardier  an  preaiîjer  appd.  Il  ne 
manque  à  c<»5  troupes  nombreuses  qu'un  arme- 
ment complet  el  une  organisation  d'ordre  el  de 
iiscipline  qai  auraient  doublé  leur  Anree.  ' 

La  facilité  que  l'anural  Howe  avait  de  transporter 
les  trrapes  anglaises  sordivers  pointsd'atlaque,  af- 
Whlissait  les  Insurgés  es  leseUigeant  i  disséminer 
leurs  nombreuses  milices.  Les  Anglais  échouent 
cependant  devant  Giarles*Town ,  capitale  de  la 
teëliM  HérMMonate,  habilement  el  Ttgearease- 

BMflt  défendue  par  le  général  Lee.  Ils  sont  plus 
heureux  k  New-Yorcii ,  ou  néanmoins  ils  éprou- 
vent oae  espèeede  désappointeatient  :  ils  avaient 
mfêié  la  «daqiMede  cette  ville  d'une  intelli>eii(  c 
qnUs  avaient  pratiquée  avec  le  maire  de  New- 
TorclL,  avec  le  commandaut  de  la  province,  un 
4ci  fils  de  Benjamin  Franklin ,  et  enfin  avec  la 
maîtresse  de  Wasfiini;(nn  qui  trahissait  ce  séné- 
ral.  Cette  trame  est  découverte ,  et  les  Anglais 
gant  ebligés  d'aMaqoer  ta  ville  â  farce  «urerle. 
La  supf'Vinr it/'  rfu  nombre  décide  do  l:i  victoire; 
New-Vorcà  est  évacué,  et  Washington,  battu 
par  le  général  Hewe,  i  Kingbride ,  est  contraint 
dfalMDdonner  les  bords  de  l'Hudson  et  de  se  re- 
tirer sur  la  Delaware  pour  couvrir  Pbiîndelplne 
où  se  tient  le  congrès.  I^ord  Cornwalis  niarchu  liur 
an  pofait  et  rencontra  Washington  à  Prince-Town. 
Il  espère  l'écraser,  mais  le  général  r^méncain  trop 
CaâUe  pour  soutenir  le  dioc  de  sou  ennemi ,  lui 
éstwppe  pendant  la  nnitt  ^  «fkn  «ne  ralnlte 
fort  r  nbiie  qû  lacnrinn  las  apémttMt  de  ealle 
campagne. 

Mari  de  Onvid Hnnw, eélébea  Mstaflan  anglaîs. 

Le  II  août ,  Louis  XVI ,  obsédé  par  les  intri- 
gue» des  privilégiés  qui  l'entourent   se  décide  à 

xeiùer  l'édii  «ifà  abolit  ia  ooriée.  Celte  dé«lar%- 


tion  pea  popidafa«  aal  enregistrée  an  parlement 
le  19  du  même  mois. 

Le  19  septembre  ,  le  roi  reroif  le  rnpiiaine 
Grenier,  qui,  ainsi  que  MM.  Buidu  ei  de  ia  Ure- 
loooière ,  avait  été  chargé  de  faire divereMobser* 
valions  marifimes  et  astronomiques  pnnr  pt-rTrc- 
tionucr  une  oouveUe  édition  du  Ntptun*  t  rançais. 
Ce  okarin  présenta  àS.tl. ptnsiMffaeaiéaa de rnr* 
cliipc!  ati  nnrd  des  île;  de  France  et  de  Bourbon, 
dans  lesquelles  se  trouve  tracée  la  route  que  ce 
navigataora  snivie  pear  diardaesalltadanslea 
diverses  contrées  de  l'Asie. 

Louis  XVI  rend  plusieurs  ordonnances  perlant 
règlement  de  l'adaunistraUen  des  ports  et  arse- 
naui  où  des  commissaires  géoémns  al  des  ean^ 
Irôlcurs  de  marine  sont  établis. 

Le  4  octobre,  les  provinces  d'Amérique  signent 
l'acte  de  confédération  et  prennent  le  litre  d'Eiai$» 
f>n<t  d'Amérique.  Ils  se  composent  de  treize 
provinces  ainsi  désignées  :  New^anpsliire,  Mas- 
sassnGiinl*Bay,  Rhede-IslandVOnneeiicnl*  New- 
Yorck,  New-Jersey,  Pensiivanic,  Delaware.  Mary- 
laod,  Virginie,  les  deux  Caroliues  el  la  Géorgie. 

Pinslenrs  gentUshontînes  français ,  parmi  les- 
quels on  remarque  le  jciuic  marqui'^  de  La 
Fayette ,  se  rendent  en  Amérique  pour  soutenir 
la  cause  des  insurgés.  Une  vive  syrppathie  se 
preoenea  à  la  'coor  et  dans  la  nation  française 
pour  l'insurrection  américaine.  Les  idées  nou- 
velles s'emparent  de  tous  les  esprits;  le  peuple 
ne  rêve  qu'indépendance,  et  l'arislocralie  fran*. 
çaise  se  fait  républicaine,  imitant  en  cela  l'incon- 
séquence  des  Anglais,  qui  proclamaient  la  liberté^ 
i  Lendrsa  et  eembattaient  en  Amérique  pour  éla- 
blîr  le  despotisme. 

Ordonnance  du  roi  qai  fonde  à  Paris  la  société 
royale  de  médecine. 

Le  docteur  Edwart  JrnTicr,  médecin  anglais, 
découvre  la  vaccine  pendant  le  cours  de  celte  aa« 
née.  La  nécessité  dd  hire  de  nombrensee  expé- 
riences pour  s'assurer  de  relBcacité  de  celle  dé- 
couverte, l'oltli^e  A  (lifTérer  pendant  plusieurs.an- 
nées  la  publication  du  résultat  de  ses  recherdies. 

1777. 

VIttsîenr»  gens  de  lettres  foadénl  I  Parti  ane 

feuille  quolidif'nni^  rou«  le  titre  do  JourwU  dt 
Paris.  Le  i"  numéro  paraît  le  l"jauvier. 

ElaMissement  du  Mont-de-Piélé. 

Le  6  janvier,  WashinKlon  défait  à  PrlnccTown 
un  corps  nombreux  d'Anglais  et  les  repousse  jus- 
qu'à Bronsvick. 

LeSIttfricr,  J<»eph  I  .  roi  !c  Portugal,  meurt 
à  Li^bmine  dans  la  63'  année  de  son  Age.  Sa  tille 
aînée,  Marie- Françoise- Elisabeth  ,  masiée  en 
1780,  à  son  onele  nnlïmt  don  Pèdre,  sueoéda 
ati  rni  Jo^pfjTi.  Cette  princesse  fait  prorlnmcr  son 
épouii  roi  de  Portugal  sous  le  nom  de  Pierre  lll. 
Le  eéMbre  marquiïi  de  Pembal  est  disgracié;  mie 
coruini-vion  est  nommée  pour  recberf lier  fi 
miuer  les  actes  de  son  administration.  Ponibal , 
fxUé  dans  one  de  ses  tam,  ymonniten  1789, 
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âge  de  83  ans.  {Mémoire»  de  Pemhal.  Lyon,  1784.) 

|)éelara(ioii  da  roi,  relatÏTo  à  i'adminislrnlion 
des  liicns  des  mioeurgdan»le>élibiiiienientoff«n- 
(«is  de  l'Iode. 

Man.  Ute  annie  fane  W¥riri»ta  Crimée ,  aa 
mépris  du  (raité  de  paix  eolre  la  Porte  el  la  Rus- 
»ie.  Cet  évéoeflaenl  donoe  lie«  à  de  loi^ues  coa- 
lettaMom  ItrMkiées  par  lanédfaNmideLoiiltXyi. 

L'impératrice  de  Russie  relire  ses  (roupes  de 
la  Crimée,  et  la  Porte  reconnaît  l'indépendance 
de  Sabim-GIterai ,  kan  de  Crimée.  Cet  état  de 
ehowsMdira  pas  long-tempe.  Sahim,  séduit  par 
les  promesses  de  l'impéralrice,  lai  vend  sa  souve- 
raineté flMyeoDant  aoe  peosion  viagère  de  800,000 
fovHea.  OelItteoateatloD  amèaa  l'avfKssemeoldo 
kan  et  le  joug  de  sa  patrie.  On  re(\ise  bientôt  de 
lui  payer  sa  pension <  el  Sahîm-G lierai,  relégoé 
i  Kalonga,  est  Dwré  As  qdfller  le  pays  oa  0  avail 
donné  des  lois ,  pour  se  réfugier  auprès  de  Ma 
ennemis  dans  la  Moldavie.  Les  Turcs  so  saisissent 
de  sa  personne  et  le  transporicnl  dans  l'Ile  de 
Bhodes.  Il  y  fui  étranglé  en  1787. 

25  avril.  L'empereur  Joseph  II  arrive  h  Paris, 
aoos  le  nom  de  comte  de  Faickeustein.  Il  se  pro- 
pose d*y  séjoonier  phialcoi;i  nob  atant  de  Ylsner 
les  principales  villes  de  France. 

lO.mai.  Ordonnance  dp  roi  qui  accorde  le  ra^g 
de  lîèalcnaht-cotoijiel  mx  cinquante  plus  anefent 
lieulon.mts  <lc  vaisseaux.  ' 

18.  Traité  d'alliance  entre  la  France  et  les  treize 
cantons  suisses.  Sa  durée  doit  être  de  cinquante 
ans. 

6  juillet.  Le  général  Borgioyiie  eDl^vjl.Tkon- 
deraua  aux  Américains,^  ' 
*1S9  aoé^'.  'le  eorpà  «lu  maréchal  d^  Sai^e  est 

transporté  à  Stra.sboiirg ,  et  (i»''|)o^,é  dans  le  mau- 
solée élevé  à  sa  mémoire,  par  l'afcliilecle  Pjg^le^ 
dans  réalise  luUiérienne  ^e  Saiul-TiM»li>w* 

W.  lUiodc-  Island  s^  rend  '«p^  'Ainéij^tns 
après  vinut-iin  jours  de  siège. 

Le  11  septembre,  le  général  liowe  gagne  sur 
Washington  la  bataille  de  Brandywinc. 

ISO.  Les  Anglais  reprennent  Pliiladelpliie*  Le, 
général  Howe  y  fait  sou  entrée  le  26.  ' 

SS.  ineendie  de  la  faice  Saint-Ovide ,  anr  la 
place  Louis  XV,  à  Paris;  presque  toutes  les  bou- 
tiques ,  c^u^fuiles,  en  bnis,  soal.  la  nrpie  des 
flammes. 

4  octobre.  CMnïkat  de  Gennan-Towa ,  dans  le- 
quel w.i<^liingUKi  a,  d'abord  VavanUge*  el  est  en- 
suite battu. 

16  oclobre.  Le  général  Bmfoyne,  commandant 

en  Canada  ,  veut  pénétrer  au  centre  des  colonies 
Insurgées  pour  couper  lescogaoïunications  entre  le 
nord  el  le  midi,  sisn  ârniée  \  composée  de  dix- 
mille  hommes ,  anglais  el  allemands,  e>t  bionlAt 
réduite  à  moitié  par  les  combats  «  les  maladies  et. 
les  désertions.  Attaqué  dans  son  camp,  à  Sara- 
toga ,  par  le  général  Gates ,  il  est  contraint  de 
mcître  bas  les  armes  el  de  se  rendre  prisonnier. 

Dans  le  même  temps,  le  marquis  de  Laray<:^|e, 
à  la  tèle  de  plosienra  gentilshommes  rraiiçaiB,.dia* 
peiae  on  eorpa  d'Ai^(lai».el.de  fltpieis^.alrA'emrr 


pare  d'un  convoi  qu'ils  conduisaient  à  Plùladei^ 
phie. 

L'ordre  de  Saint-Antoine ,  fondé  en  1003 ,  par 
Gaston ,  gentilhomme  dauphinois ,  est  réuni  à  ce- 
lai de  Malle. 

M.  Thierry-Menonvillc  transporte  à  Saint-Do- 
mingue la  eochenille  du  Mexique,  et  l'y  cttUiva 
avee  snceès. 

27  décembre.  Lettres-patentes  du  roi,  érigemt 
en  manufacture  royale ,  pour  le  service  de  la  nia> 
rioe,  la  manufacture  d'armes  établie  dans  la  ville 
de  Tulle.  Toutes  les  pensées  de  Loub  XVI  leir 
dent  à  relever  la  marine  française  des  écheci 
qu'elle  a  éprouvés  dans  les  siècles  précédents. 

Maxtmilien  Joseph,  dernier  étecteordeBavièr^ 
de  la  branche  cadette  de  "Wittelsbacli ,  meurt  i 
Munich  le  30 décembre.  L'électeur  palatin,  Char- 
lee-Théodore,  loi  auecède,  en  aa  qualité  de  chef 
de  la  branche  aluée  de  Wtlleldtach.  Ce  prince 
avait  pour  lui  le  droit  féodal  germanique,  la  bulle 
d'or,  le  traité  de  Weslphalie  el  les  pactes  de  fa* 
mille  de  1768  el  1771,  renouvelés  en  1714.  te 
avènement  excite  cependant  diverses  réclama- 
tions :  L'empereur  Joseph  11  réclame  tous  les 
flefsde  l'Empire,  oenféréa  aotérienrenenl  I la 
Bavière  par  ses  prédécesseurs  ;  l'impératrice  Ma' 
rie-Thérèse  demande*  outre  les  fieCs  du  Han^ 
Matinal ,  tona  lea  distriela  de  la  Hanle  el  Bame- 
Bavière,  que  la  maison  de  Bavière-Straubengea, 
éteinte  en  1425,  avait  précédemment  possédés, 
rélectrice  douairière  de  Saxo,  sœur  du  dernier 
éledear  de  Bavière,  prétend  avoir  des  draîltà  It 
surces'^ion  aliodiale,  à  la%aeUn..eUe  doBM  nne 
exleniiion  considérable. 

Immédiatement  après  la  aert  de  MarlartHea 
Jo^^cpli,  les  troupes  autrichiennes  entrent  en  Ba- 
vière el  se  mettent  en  pQ#»cssion  de  tous  les  pap 
réclamés  parrempereur  el  par  rimpératrice-reiMk 
Le  roi  de  Prusse,  en  qualité  de  garant  de  la  pnit 
de  Weslphalie  ,  proleste  contre  cette  occupalioa, 
cl  dcmauJe  que  la  cour  de  Vienne  relire  ses  troop 
pes  de  la  Bavière.  Une  négociation  tfmfm  à  m 
^lyet  enlre  la  Proaw  e4.rAniriebe 

im 

L'électeur  palatin,  intimidé  par  la  coor  de 
Vienne,  reconnaît  la  légitimité  des  prétentions 
impériales  sur  diflércntes  pmfim  4e  In  anceesféeo 
de  Maximilien-Joseph.  La  convention  est  signée 
à  Vienne  le  3  janvier.  Le  duc  de  Ueux^Ponts,  hé- 
ritier présemplif  de  l'éleeienrptfMio,  refîne  d*n»- 
cédcr  h  cet  arrangement.  Les  négociations  ouver- 
tes entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Berlin  nont 
rompues.  Oa  te  prépare  i  la  guerre. 

G  r  vrier.  Louis  XVI,  conseillé  par  ses  miwÊÊ^ 
très,  et  surtout  entraîné  par  les  sympathies  flraa- 
çaises  qui  se  prouoocont  hautement  poor  fa  cauM 
de  l'insorrection  américaine,  signe  un  traité  d'al- 
liance et  lie  commerce  avec  celte  colonie.  Le  roi 
reconnaît  i  itMlépeodaace  des  Américains  révolléa, 
alipulaid;  néenmahia  que  en  Inllé  in^Hrt  4r<flM 
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gleterra  triée  la  France.  La  disposition  des  e^prils 
due  les  deux  pays  ne  larde  pas  à  faire  natlre  celle 
eoUislon.  Depuis  long-lemps  les  Anglais  se  plai- 
gnaient des  secours  particuliers  donnés  par  quel- 
qaes  fraocsit  militaires  ou  cnaunercanls,  iant  en 
Amérique,  A  leurs  colonies  insurgées,  que  dans 
l'Inde  auNababUider-Ali-£ao,leurenQefDiiDortel* 
Le  cabiurt  de  Versailles  répondait  à  cei  plaintea 
faerétanckeraleresque  de  quelques  individus  no 
pouvait  èlre  considéré  comme  une  agression  na- 
tionale; il  récriminait  d'ailleurs,  et  sur  les  vîo- 
lalious  de  la  paix,  exeveéea  par  les  Au{;lais  à  l'é- 
gard des  bàliuienls  du  commerce  français,  visil<''S 
et  BDolestés  dans  1  Océan  par  la  marine  de  la 
éisade-Bretafae,  er  tor  rallaqM  des  navires 
américains  dont  la  poursuile  cl  l'incendie  avaient 
lien  jusque  dans  les  ports  de  France.  «On  ignorait 
■km ,  dit  a»  historien ,  qa'an  «fait  dee  reproekea 
bien  plus  graves  à  faire  aux  Anglais,  et  que  leur 
ministère,  ne  doutant  pas  de  l'issue  de  ces  accusa- 
tions réciproques,  avait  fait  passer,  par  la  voie  de 
8MS,daaaitdrea  absolus  pour  attaquer  les  élablis- 
aeBien(<!  rranr,ii«  d  nis  1  Inde  ;  que  drjà  Chandcr- 
aagor,  Masulipatau,  Karical,  étaicul  au  pouvoir 

ém  Angitto,  et  ^  le  général  Ifonro,  parit  d'à 

Madras,  allait  se  diriger  sur  Pondichéry.  » 

Z  mars.  Une  scène  fâcheuse  a  lieu  au  bal  du 
Mardi<graB  à  ropéra  :  madane  la  daetiesse  de 
Boui/jon,  ayant  adressé  à  M.  le  comte  d'Artois 
qui  donnait  le  bras  à  madame  de  Canillac,  quel- 
qme$  agaceries  très  piquantes ,  et  ayant  voulu 
aoolever  le  tafTelaa  dn  ioa  naaqoe,  ce  priiiee,  ir- 
ritét  s  froi«sé  le  masque  sur  le  viç.iso  de  la  du- 
Aesse.  Cette  scène  a  fait  un  grand  éclat  el  on  ne 
doute  pas  qu'elle  n'ait  des  suites  graves. 

La  maison  de  Condé  est  fort  oOensée;  le  prince 
de  Coudé  esl  arrivé  de  Cliautilly  pour  demander 
an  nà  répanlioo  pour  sa  belle4lle.  Le  roi  a 
réuni  dans  sou  cabinet  son  frèt  o  lp  cnmic  d'Ar- 
leta,  le  prince  de  Condé,  le  due  et  la  ducliesM  de 
Beurboâ,  et  a  exigé  de  part  et  d'antre  des  exensea 
lim  inaignifiantes  qui  n'ont  satisfait  personne  el 
foi  laisaool  les  propos  continuer  à  la  cour. 

H.  le  due  de  Bourbon  se  promène  chaque  jour 
an  bois  de  Boulogne  dans  l'espoir  de  rencontrer 
M,  le  comte  d'Artois;  celui-ci  ayant  eu  connais- 
aance  de  celte  dcmarclic  a  fait  dire  au  duc  de 
9o*rbon  qu'il  se  trouverait  dans  une  des  allées  le 
lendemain  16  mars.  Les  deux  princrs  s'y  sont 
rendus  à  cheval  suivis  de  leur»  capitaines  des  gar- 
dée,, là  due  de  Crnaaol  fi  le  marquis  de  Vibra  yc. 
Le  'iur  de  Bourbon  a  abordé  le  comte  d'Artois  on 
ititi  UtMul  i  monseiineur,j$  vient  frei/ulre  vo$  ordret» 
Le  cmal»  d'Artois  loi  a  répondii  :/f  roys  enfends, 
éntmimu»  Ils  ont  mis  pied  à  terre,  ont  Mé  leurs 
éperons,  m|a  liabit  bas  et  se  sont  placés  en  garde 
ayant  leurs  capitaines  des  gardes  pour  témoins 
•In*  Crand  nombre  de  personnes  qui  avaient  été 
attirées  sur  le  lien  du  cooibai  pac  le  brait  qu'a  fait 
aatte  affaira. 

Lan  de«x  princes  se  sent  at^aqnés  avec  vigueur 
al  ont  échangé  plusicurii  boites  aussi  bien  portées 
que  parées.  £aûa  le  comte  d'Artois  a  été  légère- 


ment atteint  à  la  main  et  les  témoins  ont  fait  ces- 
ser le  combat  qui  pouvait  devenir  fonesie;  car  la 
prince  de  Condé  avait  dit  le  matin,  en  cmbras^nni 
son  fils  au  moment  où  il  allait  monter  à  cheval  : 
fititu  «efft  inobt  h  m  tnignex  rie»  pour  leg 
ittitet  de  l'affaire  ;  je  réponds  de  tout.  En  effet,  le 
prince  de  Gondé  avait  fait  préparer  des  relais  sur 
la  roote  de  IkmeUei  pour  le  cas  où  son  Cls  aurait 
tué  le  comte  d'Artois.  Les  deux  prinees,  après  la 
combat,  se  sont  embrassés  de  bonne  grâce  ;  le  soir 
ils  ont  été  très  bien  accueillis  quand  ils  se  sont 
montrés  dans  leur  loge  au  Spectacle  :  le  duc  da 
Bourbon  h  l'Opéra,  le  comte  d'Artois  aux  Fran- 
çais où  il  est  allé  ayec  la  reine.  Après  le  combat 
le  eonte  d'Artoia  eel  allé  i  eheval  et  avec  sa  gardé- 
faire,  avec  beaucoup  de  galanterie  el  de  poliicssêf 
des  excuses  à  madame  la  ducliesse  de  Bourl^a. 

17  mars.  Le  roi  instruit  de  l'albire  de  la 
veille  Iriiioi^ine  son  méconlcntemcnl  apparent  ea 
exilant  par  lettre  de  cacliel,  M.  le  comte  d'Artois 
à  ChoLsy  etH.  b  doc  de  Bourbon  à  Ecoueu  ou  k 
Chantilly;  éal  asii  n'a  duré  que  liuit  jours.  Un 
liî.<dorien  contemporain  (M.  de  Croy),  dit  :  on  eut 
parlé  bien  plut  iony-lemps  de  ce  combat  saiu  l'é' 
tiMtkuU  41k  ¥9fftt  de  ramAatMdmr  ^Anffù» 
terre. 

Arrivée  de  Voltaire  à  Pari^,  avec  #a  nièce  ^ 
H"*  lîéoli.  Il  y  arriva  la  Jour  inènie  dé  l'entem* 

rhonl  de  I.ekain.  Le  marqUis  de  Villette  qui  ve- 
nait d'é|>ouser,  i  Ferucy,  M"'  de  Yaricourl,  avait 
mis  i  la  dispesilien  du  pliilosophé  son  bétej  .  ad. 
coin  de  ia  rue  de  Beaane  et  du  quai  dcsTlièàUDll^ 
lequel  prit  depuis  la  nom  de  quai  Voltaire, 

Ce  voyage  loùrnil  un  nouvel  aliment  à  l'cnlhoit. 
siasme  des  Parisiens  pour  la  cause  américaine  i 
Paris  possédait,  depuis  deux  ans,  le  célèbre  Fran- 
klin; il  s'empressa  da  voir  un  homme  qoe  l'o- 
pinien  publique  pinçait  à  la  této  de  la  secte  plli:- 
losophique  dont  Benjamin  Franklin  s'Iionbrait 
d'être  un  des  plus  zélés  aodtrcs.  Voltaire,  quoi- 
qu'il eût  perdd  riiàbltode  da  parler  anglais,  es^ 
saya  de  soutenir  la  conversation  dans  celle  ian- 
gue  t  puis  reprenant  bieulAi  la  sienne  :  a  Je  n'ai 
pu  rtsisle^,  dit-Il ,  ëtf  désir  de  parler  on  momau 
la  langue  de  là.  Fraulilin.  »  Le  philoeophe améri- 
cain lui  présenta  sou  pclil-nis,en  demandant  pour 
lui  la  bénédiction  du  patriarche:  a  Godand  Liber- 
ty (Dieu  «t  la  Liberté),  dit  Voltaire,  voilà  In  seutd 
bénédiction  quiconvienne  au  pctil-rds  de.M.  Fran 
klin.»  lisse  revirent  eucoreà  que  séance  publique 
de  l'acadéinie  âti  scieiiees^ef  la  fonle,  qai  contém- 
plail  avec  une  sorte  d'.i^lendrissemenl  ces  deux 
hommes ,  nés  dans  des  mondes  différents,  mais 
tous  deux  respeelables  par  leur  vieiltessa'  coo» 
vertedegloire.el  jouissant  d'une  grande  innuenca 
sur  leur  siècle ,  leur  décerna  une  ovaliort  qiîi 
tourna  au  profil  des  sympathies  américaines.  Ils 
s'embrassèrent  au  bruit ^es  aoclaoïalions,  et  l'on 
s'écria  qoa  c'élaii  Soko  fai  amtrasàail  Saplia- 

13' mars.  XêolsAVi,  loujebrs  loyal  et  géné- 
reux, ne  fait  point  mystère  aux  Anglais  de  l'al- 
Uauce  qu'il  a  contractée  avec  les  odlonies  aoglo* 
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améric.iÎTip^  Il  fai(  notifier  le  IraifA  par  fion  ambas- 
sadeor  à  Londres,  afiii  de  prévenir  tes  inductions 
tmuèn  qu'on  pourrait  en  tirer.  Le  mlniilére 
anglais  qui  d^jà  avail  proposé  an  parlement  de 
s'arranger  avec  l'Amérique,  et  de  diriger  toutes 
les  Torces  britanniques  contre  la  France  ,  afTccte 
de  voir  dans  ci  tle  (l^•marche  si  noI»le  de  Louis  XVI 
tiîtr  ()«^rlnra(ioii  de  çuerrc.  ï.e  17  mars,  les  lords 
Wcymouih  et  Noriti,  annoncent  aux  deux  cliam- 
bres  âu  purteimaf  qm  te  roi  a  ordoDné  aa  yU 
comte  Stormoiif  ,  «on  ambassadeur  à  Paris  ,  de 
revenir  en  Angleterre,  Ce  rappel  est  le  signal  de 
h  guerre  entre  iMitem  natiti».  Le»  Anglais  trou* 
Tent  ainsi  le  moyen  de  justifier  la  déloyauté  des 
ordres  prèmalorèa  qalls  avaient  doonéi  daoB 
rinde. 

4  avril.  Le  roi  de  Prusne  M  nel  i  b  (èle  d'une 
armée  de  cent  mille  hommes  pour  soutenir  les 
droits  de  l'électeur  palaliu  à  la  succession  de 
Hastmiliei)  Joseph.  Le  prinee  Henri  de  Prasse 
te  dispose  en  même  terop*'  n  rnfrnr  on  tînTi^mp  pnr 
Maxel  et  Gobel«  et  à  ae  poster  cuire  l'£lbe  et  l'Iser . 

13  avril.  Une  eiteadre  française ,  forle  de  douze 
vaissenux  do  liiTup  el  de  quatre  frégates,  com- 
mandée par  le  comte  d'Estaing,  sort  du  port  de 
Teulott  et  m  'fend  en  Amérique  où  elle  porte 

Salques  troupes  d'inraoterie.  Silas-Deane  et 
nrad  Gérard,  ministre  de  France  prè?  mn- 
grès  américain,  font  partie  de  cette  expédiuou. 
Cette  escadre  nouille  (8  juillet)  i  l'erobeueliure 
de  Ï<T  Oplaware.  L'ambassadeur  franrais  se  rend 
à  Pbiladelpliie,  que  les  Anglais  ont  évacué  pour 
M  retirer  i  Tfev-Téreit. 

2.')  mai.  Bill  du  parlement  d'.4ns{1eterre  en  fti- 
veur  des  calholiqnes  de  ce  pays.  Il  n'y  avait  pas 
Veu  dé  i'étonner  qu'en  des  tempe  de  troubles  et 
tfesaspération  ,  cf mme  ceux  qui  ont  suivi  la  ré> 
irolulion  de  16.^,  les  callioliqoes  eussent  été  pcr- 
aécutés  par  leurs  adversaires  Iriomphauls  ;  c'était 
vn  résultat  inévitable  de  cet  esprit  de  parti  qui 
met  toujours  en  tête  de  son  code:  malheur  aux 
vaincuil  Mais  que  celle  législation  draconnienne 
•ontinuàl  d'être  en  vigueur  un  sièele  après  que 
Guillaume  d'Omitee  s'était  assis  sur  le  trône  de 
Jacques  ilt  c  csi  ce  qui  étonnait  tous  les  esprits 
liBpartiatts.  Depuis  leag4emps  les  ennemis  les 
plim  ardents  des  rntfinliques  d'AnglcIerre  avaient 
peine  à  trouver  quelque  sujet  de  plaintes  contre 
un.  Cependaut  les  aneiennes  ioîs  étaient  toujours 
exécutées.  Leur  application  dépendait  uniquement 
du  caprice  des  jug(*s,  et,  si  dans  qnelqtif*  locali- 
d§s  la  modéralioa  des  magistrats  tcinpC'r.iil  la  ri- 
fneor  des  peines ,  dans  toutes  les  autres  de  vieux 
préjugés  proniaient  du  texte  rigoureux  de  la  loi 
pour  accomuler  les  persécutions  sur  la  classe  si 
tranquille  des  calholiques.  Mais,  e'est  un  bit  è 
remarquer  :  le Anclni^,  qu'on  citera  peut-être 
encore  kmg-terops  comme  spossédanlle  modèle  des 
guavuraementsiflirea,»  Mot  loujeurs  restés  enar> 
rière  des  progrès  de  la  civilisation  :  ils  appesan> 
tissaient  encore  on  joug  de  fer  sur  leurs  conci- 
toyens calholiques ,  alors  que  Louis  XV  et  son 
ncccnevr  Lmiis  XVI  a'étaieiil  ciipicée  d*«oot- 


dcr  aux  proleslanla  français  tons  lès  avantages 
qui  étaient  conciliables  avec  la  sûreté  el  la  lraa« 
quillité  de  l'état.  On  avait  vu  dans  des  occasions 
récentes  combien  les  vieux  préjugés  de  l'église 
anglicane  étaient  enracinés.  «Les  Anglais  s'é* 
taient  emparés  du  Canada  pendant  la  guerre  «le 
1756,  (  I  I  I  vaste  pays  leur  avait  été  cédé  par  le 
traité  de  paix  de  1763.  II  était  exclu'sivement  peu 
plé  de  calholiques,  el  la  politique,  comme  le  bon 
sens,  Raccordaient  pour  engager  le  gouvernemeot 
nn^lais  à  les  protéger;  il  fallait  essayer  de  leur 
faire  oublier,  par  de  bons  traitements,  la  deml- 
nalien  de  la  France ,  k  laquelle  ils  tenaient  par 
leur  ori;iine,  leur  lanuau'c  el  leurs  Iiabîludcs  ;  il 
fallait  leur  laisser  la  plus  ^entière  liberté  dans 
l'exercice  d'une  religion  à  laquelle  lis  étalent 
fort  all.ichés.  Le  dernier  évèque  de  Québec,  M.  de 
Ponibriaiid  ,  était  mort  ?i  Montréal  pendant  le 
siège,  le  9  juin  1760,  et  u'avail  point  encore  eu 
de  sueeeeseur.  Les  Anglais  permirent  qu'on  loi 
en  donna  un.  On  fil  choix  de  M.  Olivlerde  Briant, 
ctiaooioe  de  Québec ,  qui  avait  été  envoyé  en  An» 
glelerre  afnés  la  conquête  peur  y  plaider  les  fo- 
térêts  des  habitants.  Il  fut  fait  évi^  jnr  \  rr^  ITt'?. 
et  il  y  a  lieu  de  croire  qa'il  fut  sacré  par  quelqu'un 
des  vicaires  apostoliques  anglais.  Ce  Ait  un  grand 
scandale  pour  les  zélés  protestants.  Ils  ne  furent 
pa<i  moin<;  ctioqués  de  ce  qu'on  permit  aux  catho- 
liques de  la  Grenade  d'aspirer  aux  charges.  Cette 
lie  avait  été  aussi  cédée  par  la  France  en  f763, 
e!  rnmme  e!!»'  n'était  peuplée  que  de  catholiques, 
oii  ne  pouvait  se  dispenser  de  leur  permettre  d'y 
remplir  des  places.  Cependant  des  eoncessiens  al 
raisonnaî  lc^  rf  si  nécessaires  effrayèrent  les  en- 
nemis du  catholicisme.  On  vil  l'archidiacre  Bladtr 
burne  jeter  i  ce  sujet  les  hauts  cris  ,*et  reprecher 
i  ses  compatriotes  leur  mollesse  et  leur  in('itré- 
rence  à  l'égard  du  papisme  el  de  ses  pntgris 
prodigieux,  éternél  épouvantall  d'une  prévenliou 
aveugle.  Un  acte  du  gouvernement  ansrmeiil:i  en 
core  les  plaint?^;  Cet  acte,  rendu  en  177i,  portait 
qu'il  serait  éubii  uu  conseil  législalif  pour  Irs-af 
fiiires  du  Canada ,  et  que  les  eatlioliques  poor* 
rairnl  en  ^î^p  mrmhrf"?;  que  les  lois  frnnraîsea 
Ecraieul  suivies  pour  les  causes  civiles,  et  les  lois 
anglaises  pour  les  causes  crimineliee;  qne  le 
clergé  catholique  conservcrail  la  dlme  sur  les  ha» 
bUanIs  de  la  même  communion,  etc.  Ces  dispo- 
sitions excitèr<^nt  l'alarme.  Lt  ville  de  Loodreu 
se  bâta  de  présenter  une  adresse  au  rc>'  nonr  le 
prier  de  ne  poird  s?)Mclionoer  un  bill  qui  deo— 
nait  uue  cxislcuce  légale  à  une  église  idoiàtr*  M 
tanguinaire;  c'étaient  les  expressions  de  l'a- 
dresse. Mais  le  ministère  anglais  crut  devoir  faire 
moins  d'attention  à  ces  dameors  de  l'esprit  de 
parti,  qu'à  la  voix  de  la  saine  politique  el  é» 
l'équité.  Méprisant  des  niurmare"?  qui  éclatèrent 
d'une  numièresi  ûcheose  quelques  années  après, 
il  accorda  aux  Canadiens  ee  qu'il  jugea  néeeu^ 
saire  pour  les  réconcilier  avec  Iciir-.  i  oimcjux 
maîtres.  Les  catholiques  anglais  virent  daits  ces 
concessions  uo  présage  de  ce  qu'ils  pouvaient  es- 
pérer pe«r  eosHatoM.  Lt  ptftie  II  ptoi  édiM» 
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dtt  la  oatioa  comneofail  à  r^coonattre  que  lu 
Mnres,  priMM  uànMê  cMlra  an;  ételeal 

ius^i  inutiles  qu'injustes.  Les  [xTsonnes  modé- 
rées blâmaient  dei  riguears  qui  o'avaient  plus 
d'objet.  L'indMKraoee  mène  poar  la  religion , 
ealle  gfaiide  maladie  da  siècle ,  coolribaait  à  di- 
■inoer  les  préventions  contre  les  catholiques ,  et 
le  banc  des  évèqaes  anglicans  ne  paraïasait  pas 
éloigné  d'améliorer  leur  sort.  Le  pÎHrti  qui  leur 
était  contraire,  était  formé  de  protestants zélôs, 
de  di$ienê€r$  ardents,  de  mHhodùiet  outrés ,  qui 
BiMeri'afirt  CMsrala  reidevr  et  las  idéeaeugf- 
rées  des  premiers  réformateurs.  Mais  quand  les 
dûât$utr$  eux-iBèmes  réclanMient  nne  tolérance 
■iltawBWa^  Ha  arMiiaal  giftre  reeavtUea  à  m 
monlrersi  intolérants  pour  lescatholiques.  •  (Jlfi^. 
aur  l'Hùt.  ecclii.  )  Noos  venons  d'établir  l'état 
des  clioses  el  la  disposition  générale  des  esprits 
envers  les  catholiques  ra  moment  de  la  guerre 
dWmériqne.  Le  çouverncment  anclais ,  clTrayé 
par  la  révolte  des  colonies  américaines,  vouûit 
■avoir  qoels  Maiaot  ka  teatUmenu  peliliqwa  da 
la  population  catholiqae  de  i'Atiulelcrre  sur  cet 
éTéoemeal.  Un  des  juges  du  Uoi ,  en  Ecosse , 
a'adraaas ,  yar  oidro  do  nisialàro  «  4  Gaorgos 
Bby»  èv^ue  de  D.iulie  cl  vicaire  apostolique  en 
Eceaio,  pour  connaître  la  façon  de  penser  des  in- 
dividos  de  sa  ceauBonioa  aar  rioMireeltoa  amé- 
licaioe,  el  savoir  si  legonveroement  anglais  pon- 
Tâil  compter  sur  leur  coopération  dans  celle  cir- 
eooslaoce.  M.  Hay  protehi.i  hautement  de  son 
alUchemeat  à  le  eeesiiiuiion  exialeele  de  l'An* 
gleterre;  les  assurances  de  ce  respectable  prélat 
farenl  confirmées  par  la  prompUlude  avec  la- 
qoelle  les  eatholiqees  sa  Aieni  isacrife  dans  les 
levées  d'hommes  qui  sefriaelent  alors  en  Ecosse, 
fi'nii  aoire  céié,  au  OMiaieot  où  les  OoUes  œn- 
Ueées  de  France  el  d'Espagne  menaçaient  las  cA- 
les  d'lrl.in<le,  an  religieux  catholique,  le  pére 
ArthoT  0  Leary,  employé  dans  le  ministère  î 
Garkt  poblia  une  adresse  à  ses  compatriotes 
peerîes  engager  i  rester  fidèles  à  l'ocdrâ  établi. 
Les  catholiques  anglais  pensèrent  que  ces  cir- 
constances étaient  (avorables  pour  rédiger  une 
adreaae  au  roL  Elle  AU  signée  par  pria  de  Irais 
cents  d'entre  eux ,  et  présentée  à  Georges  III,  le 
2  mai  1778,  par  trois  lords  caiboliques.  Les  pro- 
testants  eol  avooé  qee  celle  adressa  était 
de^te  et  respectueuse.  Les  signataires  protestaient 
de  leur  allacbemeot  à  la  maison  régnante,  et  de- 
maodaieut  la  coaQrmalion  légale  des  concessions 
qu'Us  avaiesl  dlià  ablenees  paitiaMaaMnl.  Use 
pétition  dans  ce  sens  fut  remise  au  parlement. 
La  14  oui,  i»ir  Géorgie^  âa>  iUe  déposa  sur  le  |)tt- 
nan  éa  je  ebtwbft»  —e  BMliae  peer  dawaider 
l'abrogalioa  des  peines  portées  par  l'acte  rendu 
lees  tàttilLuuue  111.  La  discussion  s'oi^t"I  anr 


M»  awvyéreot  le  nslieB  de  sir  GeorfaiMUd.. 

lia  fièeot  sentir  ambien  il  Hail  polUiqut ,  dans 
tti  flMMn«n4  de  danger,  d$  ie  conciiUr  par  ui» 
Piml  ecf«  é$jmH€Ê,  l'attatktÊvnl  §t  Je  fdelUé 


passa  sans  la  moindre  opposition.  Dans  la  cbam- 
btedes  lordi,  le  Ml  ftal  edaplé  aaea aeeeoe  es- 
pèce de  débals.  Ainsi,  ce  fut  une  impérieuse  né- 
cessité ,  plutôt  qu'un  sentiment  de  justice,  qui  fit 
obtenir  aux  catholiques  ce  qu'ils  réclamaient  vai- 
nement depuis  soixante  ans  :  la  peer  de  Pieaur- 
rectioii  américaine  a  fait  accorder  ce  que  l'esprtt 
de  parti  avait  constamment  reAisé.  L'acte  por^ 
Udl  qoe  lee  évêqoes  et  ptéliaa  aatheH^tea  ne  se* 
raient  plus  poursuivis  en  vertu  du  statut  de  Guil- 
laome  111  ;  que  toutes  ces  personnes  on  antres 
a'eeciipael  de  nostmellon  de  la  jeanesse  ne  se- 
raient plus  exposées  à  l'emprisonnement  perp^ 
tocl  porté  dans  ce  statut;  que  les  catholiques 
auraient  le  droit  d  hériter,  quoique  ie  plus  pro- 
che héritier  après  eux  fût  preleateel  ;  qu'ils 
raient  acheter  et  posséder  des  terres.  «  Pour  jouir 
de  ces  dispositions,  dit  1  acte,  les  catbdiqoes  de- 
wael  reoeevelar  toea  laa  ail  sali  «A  iaiaiaet 

porlaai  ^lis  seront  fidèles  au  roi  Georges  et  à 
ses  aeeeaaaeors;  qu  ils  le  déleadMot  de  tout 
laor  poorelrt  IpiUa  fanaliewit  i  taeltf  iMIÉiaaia 

envers  celui  qui  prend  le  titre  de  Cliarles  III  (  lé 
préleedant);  qu'ils  détestent  comme  anli-elinè- 
tleeaas  et  impies,  cette  proposition  qu'on  peut 
asssssiner  pour  censé  d'hérésie,  et  celle  iirtM 
qu'il  ne  faot  pas  tenir  la  foi  aux  hérétiques; 
qu'ils  rejetent  également  l'opinion  que  les  princes 
excommuniés  par  un  pape  ou  par  un  concile  pas* 
vent  être  déposés  ou  tués;  qu'ils  ne  croient  pas 
iM»n  pies  qoe  le  pape  ait  ni  diraotameot,  ni  iodi-» 
neteneet  mtm  pmMtf  ta«pfc<l  teei'Aail^ 
terre ,  et  qu'ils  font  cette  (^claralion  sans  au- 
enoe  réserve  ai  éqaivafue.»  Le  10  décanibr»sa^ 
wnl,  M.  Pat  eifffH  la  WÊÊom  fae  laa  atthalb* 
qaes  qui  avnient  prêté  le  serment  fussent  exempts 
de  la  douMe  mpoiUitm  sur  les  terres,  teHe 
qu'elle  a  été  preeMMe  seoa  Georges  i*^  mais  les 
dispositions  de  bienveillance  et  de  justice  étaient 
déjà  changées,  et  la  proposition  fiât  rejetée,  malgré 
les  efforts  de  M.  Fox  et  de  son  ami,  M.  Burke.Les 
protestants  zélés  avalent  eo  le  lemps  d'étihaufler 
les  esprits;  on  avait  regret  de  ce  qui  avait  été 
accordé  dao^  on  momeol  d'etlroi;  on  préparai! 
la  cépolieB  qel  eet  Uea  deax  aaa  nprèa:  el  plus 
d'un  demi-siècle  après  ces  jostea  eancessîuus, 
nous  voyons  encore  les  calboliqoea  d'Irlande 
lotler,  avec  la  eaerage  de  désespoir,  contre  lea 
persécutions  du  protestantisme  anglais. 

30  mai.  Mort  de  Voltaire  à  l'âge  de  qualre« 
vingt-quatre  ans.  11  y  avait  près  de  trente  ans  que 
le  palriarck*  de  Ftrnty,  comme  TappelaieDl  aea 
amis,  n'était  venu  dans  la  capitale.  La  tolérance 
bien  connue  du  gouvernement  de  Louis  XVI  lui 
deene  le  aœilaBae  dV  reparaître;  aea  léceptien 
brillante  l'y  attendait  :  pendant  deux  mois  la  fuulo 
ne  cessa .ds  se  rassembler  sons  ses  fenêtres,  et  de 
laDidler  eoaaBOf  ea  bienUl  I* apparltloii  moeieiila- 
née  d«  fiaaz  philosophe  ;  ses  amis  lui  faisaient 
cortège  quand  il  sortait,  et  de  grands  seigneurs  ne 
dédaignèrent  pas  de  lui  rendre  visite.  A  peine  ré-» 
tal^Ud'eoe  maladie  dangereuse,  qui  l'avait  surpris 
àaw  juKilée.à  Facin  YeUaire  ae  fwdU  à  l'Aci- 
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démie,  où,  contre  les  usages  de  ce  corps,  la  place 
4$  dfnidMr  Jui  ftil  offerte  par  acclamalion.  «  Cet 
lionitfMr?,  <lil  !.n  Ffnrpc,  u'élaienlquc  le  pr<^lu(!e 
d  uo  plus  giaitii  t^pecUcie,  el  c'était  à  la  nation 
4l'ikelmr  m  <f«*aiMitt  omrnnU  1* Acadéini».  Oo 
allcn  tail  M.  de  VoKnire  à  la  comArlio  Les  cours 
dea  Twileriea  étaient  plnÉira  d  uae  fouie  iiiBom- 
brabtod*  HhiI  a«w,  rftlMl  !«•,  d«  loatecMdi- 
Ums  dê  9è»  km  fu'on  aperçut  m  voiture  ,  dea 
cris  'initoiveèrpnt  son  approche  ;  lea  applaudis- 
aciDcuis  reduttUèrcnl  quniui  il  deMendil  soutenu 
fm  d— K^Wlines.  ^1.  de  Voltaire  «si  arrivé  «o 

Ihêàire,  comme  JW lé  dan^  Irx  brax  rif  In  Frnnre 
tnliir$i  <l  li  jamuêi*  u»  homme  ru  parut  piu$ 
§nmd.  immêit  mi  moHmmpÊmt  plm  ^ftwall». 
Dèaqc'il  >e  nionir.i  dnit?  '^.t  I^ïc  .  riilrc  ^f""'  De- 
ftia  et  M"  de  V  iileilet  oo  peut  s'tmagiuer  quel 
friMS  d'apptoudtoeiB— It  relentil  d«  lom  Itt 
itiiiide  U  Mlle  et  des  corridors,  qui  n'tHaieiit 
pas  moins  remplis  de  monde.  M.  Bri^ard  apporta 
■ne  couronne  de  lauriers  que  H"'  U  oaarquise  de 
VtttelltftM  sur  la  tète  du  grand  homme;  mais  il 
l'en  retira  aussitôt,  malgré  tous  les  cilort^  qnn 
l'on  fil,  malgré  les  instaocos  du  public,  qui  iui 
«toil  é»lt  «êntor,  «I  qnl  voyait  avec  un  plaisir 
inexprimable  ic  çi^nic  pl.ic^  entra  I  nrnilié  el  la 
reconnaissant  «  courMtté  par  les  gr^cos  et  la 
kesuté ,  M  W  MttéuA  mira  sa  propre  gloire. 
Oitfut  peine  à  commencer  la  pircc  (  hènr  j  ;iu  mi 
Heu  du  bruit  qui  ne  ee^satl  pas.  La  pièce  liate,  oo 
baissa  la  toile  comme  à  l'erdiMiire  ;  un  moment 
•|Kée  y  o»  la'  raleva ,  et  l'enthousiasme  fut  au 
comble  en  voysnt  le  buste  de  M.  de  Voltaire 
placé  sur  on  piétieslal  au  uuiteu  du  Uiéalre» 
toM  iee  eemédient  MMaor,  dea  commui  à  U 
main.  M""  Vesfrîs  s'aveofâ  el  lui  des  vers  qui  ve- 
naient d  être  laUt  sor-tetêhamp  par  M.  de  iSaiat- 
Utre,  et  qui  ••  liilMiwt  liwl< 

Toltalrs .  reçoit  la  couronne 
QÏm  l'on  Tlcul  de  le  pn!«enlari 
11  est  beau  do  la  m^rltor. 
OeandCeit  la  rraneeqiilla  4oMMi 

Le  bopte  fat  couvert  de  ceoroiiDes  dont  etiaeon 
s'empresHtI  le  frehuyr,  el  mit  aiiiil  «s* 
posé  pendant  toal«  U  fapraNaMioD  d»  b  Coaié« 

<ne  de  Nanine.  v 

Nous  avons  emprunté  une  partie  de  ce  récit  4e 
Le  Barpe  dms  le  Journal  de  littérature  du  5  avril 
i77§,  prtrrp  qu'il  esl  cmprrtnf  de  la  cooleurdu 
temps ,  et  qu'il  montre  avec  quel  soin  on  avait 
Aénasé  eene  «rattoii  deoirhommage  ne  i*adre»- 
sait  pa*  MolaaMQt  A  u 
laire. 

Cependan(,a«  mlHeil  iéceéeflcert général  d'ap- 
plaudissements, Condorcct  assure  q  ie  Voltaire 
rapprèlnit  à  porter  de  nouveaux  coups  à  la  reli- 
gion. Si  cette  assertion  est  vraie,  ta  mon  l'empè- 
clia  de  mettre  ce  pr«4el  à  «téeollon.  Il  ent  nn 
crachement  de  snii?  an  commencement  de  mars. 
Il  (It  appeler  l'abbé  Gaultiier .  chapelAio  desin* 
caraMes ,  aaqaelfl  se  eonftMi, d  mfilf «nécrit  j  wMe  l'eiprM  I 
làtnà^êMmmvtUtwMtmmAi'-Ulmia^  ONicfet,  


ligim  catholique  où  il  éiaii  ne  ;  ajoutant  que  til 
avait  $cani<Ui»4 1  égli$t .  il  en  denumitât  perdew  4 
Dieu  el  à  tUe.  Ct  tic  î/i  laralion  n'ayant  pas  été 
renouvelée  pendant  ia  dernière  maladie  de  l'an- 
lear  da  ùkHmmIn  pèffeiepdffiis  el  de  tant 
d'autres  ouvrasf»  irr^tiaicux  ,  on  ne  fit  aucun  ser- 
fke  funèbre  à  Paris  pour  le  repos  de  l'Ame  iJ« 
eel  Moslre  mais  dea^eramt  écrivain.  Le  aenie» 
que  rAc.-)<i«*n)ic  rrauraise  était  dans  l'usage  <ie 
faire  aux  Cordeiters  pour  chacun  de  ses  membres  , 
n'eni  pas  lieu  non  plus,  par  suite  d  une  défen&e 
de  H.  de  BeanmoBl,  arclievéque  de  Parb.  L'i^ 
bé  Mienot,  neveu  de Voltnirn  .  obiint  la  permis- 
sion de  faire  traasporler  ia  dépouille  aorieJte  <!• 
•M  «naie  dana  i'ahbajrede  See1liérss«  I  quelques 

lieues  de  Noiçenl-=:ur-Sr'inr'  ,  où  cW?'.  (1pv,ut  ri'slcr 

juaqa'à  sa  translation  à  Feroey.  Mais  il  1  y  ûl  ua- 
Imer  atmaC  rarrivéade  la  déISBnae,  et  elle  y 
resta  Jusqu'en  1791 ,  époqoe  de  l'apothéose  qui 

lui  fut  décern<^e  a»  Panlh^on  par  un  dérref  fie 
l'Assemblée  Naljoaalc  ^aiicliouné  par  Louis  X  \'l. 

l'eriJanl  les  discussions  qui  s'élevèrent  sur  Iee 
fjiiiT  iilies  de  Voltaire,  le  marquis  de  VillevieiHe, 
aini  du  défont,  proposa  à  la  ïamille  de  mettre  le 
corpe  de  frewd  kvmm§  dana  sa  asaitei  de  le 
i  Londres,  et  d'aller  le  faire  enterrer  i  W« 
miaster,  entre  Newton  et  ^akespeare. 

ftwml  laediaeeors  firile  à  feeeaiien  de  ki 
de  Voltaire,  on  remarqua  ceux  de  Frédéric,  roi 
de  Prusse ,  et  de  La  Harpe,  alors  charj,^  partisan 
de  In  pbilosnpliie  Le  discours  de  1  académicien 
français  es(  cependant  bea ueenp plot  Wdéwd  4|ae 
celui  du  roi  prussien.  Le  monarque  ne  crniirnft 
pas ,  dans  en  diseoars  d'apparat ,  qu'il  composa 
dans  ton  camp  de  Selialtar ,  el  lot  dm  une 

.ij^ance  solermelfe  <1(^  l'.ir^i Ji'mie  de  Horlin  ,  de  ré- 
péter contre  les  prêtres  les  épilhëtes  douces  et 
polies  qifn  iaar  donnait  depuis  lonç-temps  dana 
sa  correspondance  secrète.  En  1779.  sur  les  in- 
slance<;  df  d'Alpmbert ,  il  fil  célébrer  dan^  l  é^^lîso 
eathoiique  de  Berirn  un  service  pour  Voltaire. 
VAlambert  voulait  mtae  qu'il  lui  érigeât  m  me» 
nuroeni  dnns  l'église  ;  mais  Frédéric  s'y  refusa. 

M.  Ducis,  qui  a  remplacé  Voltaire  à  l'Acft- 
déMle  flranfalse,  le  4  niera  a  IMt,  antmsC 
l'usine,  un  éloge  pompeux  de  lYcriv  iîn  extraor- 
dinaire auquel  il  succédait.  Ce  discoura,  plus 
spirituel  que  Judicieox ,  contient  on  piquant  pa- 
rallèle entre  La  Fontaine  et  l'anteor  dn  |ell 
conte  de  la  fée  VrrjMe,  «  qui  a  su  conter  en 
vers ,  dit-il ,  d'une  manière  plus  agréable , 
qeokjnê  al  dlMrenCad»  cnNeé»  firPenutnef 
On  ne  peot  point  dire  que  dTn<«  rr  cenrc  }\n  fraie 
on  surpasse  l'antre  :  Us  n'oi>l  point  de  mesure 
oennBnn#t  M  n'enI  <ie  rapport  cnin  env  \ 
lui  d'allaclicr  et  do  plaire.  Si  on  voviait 
parer,  il  serait  beaucoup  plus  aisé  de  wlsir  ce 
qui  les  distingae  que  ce  qui  les  rapproeite.  La 
Fontaine  conte  avec  une  sorte  d'ingénutlé  aimable 
qui  s'empare  doucement  de  votre  flilention  ;  M.  de 
Voltaire,  avec  une  Tinesse  piquante  et  qai  ré- 

L*Mi,  'dana  aa 
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à  TMs  arrêfw  avee  loi  ?  ion  repo#  a  aufmit  ' 

da  durmc  que  sod  mouvement.  LMm.'situialioii 
Tapi'lp  fie  l'aulrc  vo»i<!  cnfrnlnr» .  vous  mène  par 
des  roii'es  plus  singulières  el  |tlu$  imprévues  , 
qaH  par-ift  mèn»  deviennent  pins  courtes.  La 
Fonlainp  cpnihfc  conter  pour  lui-même  ;  M.  '?c 
VoUâire  n'oublie  jamais  qu'il  conte  pour  les  au- 
tre*. Tons  deux  sont  peintres  dans  leurs  récits  ; 
mais  les  IraiU  de  l'un  on(  plus  de  n.iTvel^,  et 
ceux  de  l'aulre  plus  de  force.  Souvent  La  Fon- 
taine Indique  le  lableau ,  et  M.  de  Voltaire  le 
eemfNMe.  Lear  cnit6  ne  se  ressemble  pas:  leur 
grâce  même  est  difr&renle  :  celle  de  La  Fontaine 
a  plus  d'abandon,  et ,  pour  ainsi  dire ,  plus  d'oubli 
d*efla  laême;  c'est  eèlle  de  rénfance  oo  de  la 
beauté  qui  s'icnore  :  la  grAre  ,  clioz  M.  df  Vol- 
taire, a  plus  de  physionomie  ,  el  son  charme, 
quoique  naturel,  semble pln«  On;  en  voit  qu'elle 
a  reru  réduc.iiion  de  la  «ocii'16  el  des  cours.  En- 
fio  ,  quoique  tous  deux  aient  de  la  négligence , 
cette  négligence  n'est  pas  la  même  :  dans  La 
FsMlaina»  die  lient  ao  caractère  de  son  (  [  rit 
ct^mmc  de  son  âme,  à  uoe  mollesse  aimable,  qui 
est  plus  enchantée  do  repos  que  du  la  gloire,  et 
MTCat  point  acheter  une  perfection  au  prix  d'un 
effort  :  dan*  ^T.  te  VoUaire  ,  elle  semble  fixfe  par 
la  chaleur  même  de  »oo  imagination ,  qui  ne  lui 
permet  pas  de  t'arritw,  peint  toujoars  du  pre- 
DifiT  mouvemenl,  n'achùvc  pas  pour  cr^er  encore; 
et  toujours  plus  pressée  de  produire,  lui  fait  ou- 
blier l'Idée  qu'il  vient  de  tracer  pour  la  nonvella 
id4a  qui  le  frappe ,  précipitant  à  la  fois  sa aur« 
cbe,  son  »tyle  ,  et  son  lecteur  avec  lui.  » 

M.  l'abbé  de  Radonvilliers,  répondant  à  M.  Du- 
aia,aBsaqnalité  de  directeur  de  l'Acadimie  Fran> 
çaise  ,  a  eu  le  bon  esprit  de  joindre  un  peu  de 
Cliliqoe  au  juste  éloge  de  l'académicien  défunt  ; 
nais  il  est  i  remarquer  que  ce  monvement  de  la 
conscicrice  d'un  hounète  homme  a  été  regardé 
comme  an  acte  de  courage  en  présence  de  l'en- 
godmeot  du  siècle  et  de  la  poissaDce  des  parti- 
sans du  patriarclie  de  la  philosophie  moderne. 
«  Heureux ,  a  di!  M.  de  n;idonvillierâ  ,  ff ,  tenant 
dans  le  siccle  de  iouih  XV  la  place  des  beaux 
finies  qui  ont  illustré  le  siècle  de  Louis  XIV, 
U.  de  Voltaire  eût  conservé  leur?  principes  et 
imité  leur  exemple  l  Corneille ,  Uaciue  , 
prést»,  satisAiits  de  l'hoaneor  légiiina  4|iia  pro* 
curent  les  lalents ,  dédaignèrent  celle  Irisle  célé- 
brité qui  s'ac4}uiËrt  malUeureusciDcnl  par  l'au- 
dace et  par  la  licence  ;  ils  abaodoanaieat  au  ietir 
mina  sans  génie  ces  ressources  déplorables.  Pour* 
qoot  II.  de  Voltaire  a-t-U pava  na  pas  les  craira 
indignes  de  lui  ?  ■ 

Ga  aapai  4«  aavant  aaleor  da  VEuai  sur  ta 

vxanièrt  d'apftrendre  Us  langues  a  été  par!,iL'<*  par 
tous  lirs  hsaMBfti  impartiaux  :  tout  en  admirant  le 
itaia  liaai^  ,  1h  lalenls  variés  da  U.  de  Voltaire, 
ils  ont  souvent  g<^mi  de  voir  cet  ^>crivnin,  dans  un 
triste  besoin  de  popularité  philosophique  ,  ternir 
lui-méuio  sa  glaire  par  das  attaques  insenséai 
contre  la  religion  ,  les  oiceurs  el  les  lois. 
ITiwa.  U  Ciégala  finmcaisa  la  JMU  PwIê, 
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après  un  conAat  de  quatre  jonrs ,  fait  mettre  pa- 
▼illon  bas  à  la  frégate  anglaise  riln^ttuM. 

2  juillet.  Mort  de  Jean-Jacques  Kon<i;eaa  I 
Ermenonville ,  près  Paris ,  dans  la  soixante- 
sixième  année  de  son  ige. 

cr  f  .rs  fiprnières  .mnécs  de  cet  homme  extraor- 
dinaire offrent  un  spectacle  triste  et  bumiliant. 
On  le  voH  en  proie  aux  plus  sombres  vapeurs  , 
s'appliquer  à  se  Inurmcnler  lui-même  par  les 
souprons  les  plus  déraisonnables ,  se  créer  autour 
de  lui  des  monsires,  découvrir  partout  des  pièces 
et  des  complots,  et  accuser  de  noirceur  et  de 
perfidie  des  indiiï'rcnts  et  même  des  amis.  Ses 
terreurs ,  en  plusieurs  autres  occasions ,  ont  don- 
né lieu  de  penser  qu'il  était  attaqué  d'une  mala- 
die terrifde  ,  e!  q^f  sa  t^fe  souffrait  d'étranses 
variations  ;  et  il  parait  en  elTel  constant  qu  il  était 
sujet  ft  des  aeeèa  da  HsNe.  Cast  snr  qwd  an  de  ses 
amis  a  donné  des  détails  curieux.  Corancez  ,  Gé- 
nevois  Oxé  à  Paris,  publia,  en  1798,  dans  le 
Journal  dt  Paris ,  ce  qu'il  savait  sur  la  vîe  et  1â 
mort  de  Rousseau.  «  Il  m'a  réalisé ,  dilCorancez, 
»  l'evislenee  po5SÎble  df»  don  Quichotte,  avec  !c- 
n  quel  je  lui  trouve  une  grande  conformité.  Chez 
»  tous  les  deux  se  trouve  une  corde  sensible  : 
s  celle  corde  en  vibration  amène  chez  l'un  les 
»  idées  de  la  chevalerie  errante,  et  toutes  les 
•  axiravaqanoes  qu'elle  traîne  après  elle.  Ghet 
9  l'autre,  celte  corde  résonnail  ennemis ,  conspî- 
»  rations ,  coalition  générale ,  vaste  pian  pour  le 
B  perdre.  Les  symptômes  de  sa  maladie  allaleni 
>  toujours  croissants ,  el  il  n'y  avait  rien  qui  ne 
»  pût  être  matière  à  soupçons.  »  Il  en  cilc  deux 
ou  trois  exemples,  qui  sont  en  cfTel  d'un  fou  : 
ces  détails  sont  tristes  et  humiliants  !  Il  devint 
donc  fou,  cet  esprit  si  élev/'' .  cet  écrivain  si  élo- 
quent ,  ce  législateur  si  profond  ,  cet  homme  qui 
exallail  si  fort  tes  prérofstlvas  da  sa  raison  I  eC 
la  Proviflrnre  permit  que  cclui  qui  s'enorgueif- 
lissait  de  ses  lumières ,  et  qui  asservissail  la  foi 
aax  bornes  da  son  Intelligence ,  perdit ,  danâ  det 
accès  de  noire  vapeur  .  celle  facull''  don!  il  à\ mU 
exagéré  les  droits,  il  n'est  donc  pas  étonnant 
que ,  toujours  livré  éox  plus  sombres  pensées , 
agité  de  terreurs,  il  ail  larminé,  da  ta  ma- 
nière la  plus  tragique  ,  une  vie  passée  dans 
les  angoisses.  Ce  u'élait  pas  la  première  fois  qu'il 
formait  la  projet  de  mettra  fln  é  ses  tounnenls. 
On  voit,  par  plusieurs  tellre'?  qu'il  écrivait  en 
1763,  qu'il  eut  alors  envie  de  recourir,  i  ce 
moyen ,  qu'il  avait  leur  à  tour  justlOé  al  «an- 
damné  dans  ses  écrils.  A  la  vérité,  51.  do  Gîrar- 
din  ne  convient  point  que  la  mort  de  Rousseau 
ail  été  volonl.iire  ,  mais  il  avoue  une  blessure  au 
frooL  On  raconte  que  Ur*  da  Girardin  s'élant 
présetdéc  à  la  porle  de  Rousseau ,  celui-ci  lui  dit  ; 
«  Que  vene^-vous  faire  ici?  Votre  sensibilité  duil- 
»  elle  être  à  Tépreuva  d'aoa  acèaa  pareille  et  dd 
»  la  catastrophe  qui  doit  la  terminer?  n  M.  Co^ 
rancez  ajoute  :  «  Tout  ma  porte  i  croira  quq 
»  Rousseau  s'est  débarrassé  lai-néme  d'um»  vif 
»  qui  lui  était  devenue  iusupporlablc.  T  e  cornls 
de  Barraal-Beaavert ,  dans  sa  Fts  d«  JtaA-JaC" 
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quet,  pabli^c  m  1789 ,  croU  aassi  que  Rousseau 
•'est  doooé  la  mort  :  e'esl  ropioioo  <le  M"*  de 
S(a91 ,  dsA«  ses  Lettm  i«r  fe»  outTo^cf  ^(  /«  co- 

raetère  de  Jean-Jacquei .  publiée*;  en  1789;  de 
Marmoniel ,  dans  ses  Mémoires  ;  do  Grimm ,  dans 
M  Corrapondanee  :  e(  le  loinoignagc  de  tous  ces 
écrivaiusa  d'autant  plasde  poids  qu'il» lesoiit  pas 
j!n<^pfriH  de  parlialîM  contre  RoosMau.  »  (Mém. 
iur  l  Uist.  ecelit,  ) 

.  L'armée  pmesieeiie  pénèfre  en  Bohème  el 

campe  à  Kmninlin  f  («  Tjuillet,  les  lioslilUés com- 
qoeucenl  ealre  le»  Prus!>ieii8  elles  Autricbieos. 

Le  eomie  d'Estaing ,  à  son  arrivée  éans  la  De- 
laware,  s'aperroit  que  sa  présence  n'y  est 
nécessaire  ;  il  se  dirige  sur  New-Yorck  ,  avoc  le 
l^ojel  d'adaqucr  l'escadre  de  l'amiral  Uowc.  Les 
YafMOBM  fk«ic<w  M  Irouvent  tirer  trop  d'eau 
pour  se  rapprorîicr  suffisarmnrrtl  (lu  port.  Une 
autre  expéduiou  est  aussitôt  coucerlée  :  il  s'agit 
de  6*eniparer  de  RbodO'island ,  Tone  des  places 
d'armes  des  Anglais.  Nrttf  mille  Américnins, 
commaudés  par  le  général  Sullivan  cl  par  le  mar- 
dis de  Larayelle,  et  quatre  mine  Français  débar- 
qués par  le  comie  d'Estaing,  prenucnl  Icrro  dans 
t'tle  et  marchent  sur  New-Port  qui  en  est  la  forle- 
fesse.  L'amiral  Howc,  malgré  son  inrériorité, 
parvient  à  porler  aux  Anglais  quelques  secours 
en  hommes  et  en  munitions.  Le  comte  d'Estaing, 
auimé  par  la  liaine  qu'il  porte  aux  Anglais,  se  ré- 
JODit  d'avoir  une  occnsiou  de  se  venger  des  maU" 
vais  traitements  qu'ils  lui  ont  Tait  éprouver  pen- 
dant sa  captivité  à  Londres.  Il  se  dirige  sur  l'esca- 
dre anglaise;  mais  an  moment  où  il  allait  TaUein' 
drp,  Knc  (pmpMe  furieuse  sépare  lc<^  iÎotix  flolfcs 
et  les  maltraite  à  tel  point  |  que  l'uueesl  forcée 
d^aller  se  réparer  i  Boston ,  el  Taotre  ft  New- 
Yorrk.  firitif  de  ramirni  ITnv,r,  lail^ubéela 
première,  reparaît  devant  New-Port,  et  décide  la 
levée  dn  siège. 

Une  armée  navale  de  trente-deux  vaisseaux  de 
ligne  sort  du  port  de  Brest  (8  juillet),  sooslecom» 
aandement  du  comte  d'Orvilîiers. 
.  10  Juillet.  PoUication  de  la  déclaration  de 
guerre  do  îa  Franrp  contre  l'Angleterre.  Une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes  se  rassemble  en 
Ifennandie..  Les  prinoesel  beaucoup  de  genllls- 
lemmes  français  sollicitent  l'honneur  d'en  Taîrc 
partie.  Le  bruit  d'une  descente  en  Angleterre  se 
répand,  el  jette  l'épouvante  parmi  les  marcliands 
de  Londres,  qui  organisent  des  somer^Uonapoor 
armer  des  vaisseaux  de  cucrrc. 

27  juillet.  Combat  d'Ogcssanl,  a  l  enli  ée  du  ca- 
nal de  la  Manche,  entre  l'escadre  du  comte  d'Or- 
vitliers  et  celle  de  l'amiral  Keppel,  forte  de  trente- 
no  vaisseaux  de  ligne.  Après  une  journée  entière 
de  eooibalt  las  deux  flottes,  égalemest  maltrai- 
tées, mais  sans  rwnr  prnhi  un  seul  vaisseau  de 
part  ou  d'autre,  se  ^pareul  pour  se  radouber.  Les 
denx  amiram  s'attribuent  ravanf  âge  de  ce  eom~ 
bat;  m:\U  la  nation  anglaise  considère  comme  une 
déCïite  la  glorieuse  résL«lance  de  1a  marine  fran- 
çaise contre  on  enneroi  qui  avait  eiercé  jusqu'a- 
iBi«  «DM  inowiiwtaMf  lypériofitd  iiir  lee  mers. 


i  BACS. 

«  Le  duc  de  Oiartres,  depuis  si  (rislemcnl  célè- 
bre sous  le  nom  de  duc  d'Orléans  et  sous  celai 
&  Egalité ,  commandait  l'arrière-garde  au  coraliat 
d'Ouessaut,  assisté  du  brave  DucbatTaut.  Le  cou- 
rage du  prince,  vanté  d'abord  avec  excès,  fut  dé- 
nigré peu  après  sans  roleuue,  et  l'on  supposa  que 
sa  conduite  irrésolue  durant  le  combat  avait  pri^ 
l'année  d'une  vicloirf  rjrt>îir-  lîrvrut  e-p'-r:':. 
Quoi  qu  il  en  soit,  la  cour  au  vœu  des  ma- 

rina ,  en  l^loignant  dn  service  de  mer,  par  la 
charj^e  incompatible  de  colonel-générnl  lîr?  hus- 
sards, dont  elle  te  gratifia.  On  préteud  que  celle 
espèce  d*afllronl,  auquel  le  prince  ne  se  méprit 
pas,  fut  le  premier  germe  de  la  haine ,  si  fatale  à 
la  France,  qu'il  manifesta  depuis  contre  la  famille 
royale.  »  (Ànquelil,  Histoire  de  Louis  XVI.) 

Pour  conserver  à  l'histoire  toute  son  impartia- 
lité, nous  dirons  que  la  conduite  du  duc  de  Char- 
tres, daus  cette  aiTaire ,  a  été  très  diversement 
jugée.  Il  était  placé,  il  est  vrai,  k  l'arrière-garde, 
maispar  une  manœuvre  de  M.  d'OrvIIIirr^.  1;^  llotle 
ayaul  viré  de  bord,  l'escadre  bleue  se  trouva  en 
téle,  et  le  SaùU-Siprtt  que  monlall  le  prince ,  à 
demi-portée  de  canon  des  vaisseaux  anglais.  Voici 
ce  qu'écrivait  M.  de  Sarlioe ,  ministre  de  la  ma- 
ri ne,  an  duede  Peotbièvre,  grand'amiral  de  TVanee, 
et  beau-père  du  jeune  prince,  a  M.  d'Orvilliers  a 
»  donné  des  preuves  de  la  plus  grande  habileté, 
»  M.  le  duc  de  Chartres  d'un  courage  froid  et 
»  tranquille,  et  d'une  présence  d'esprit  étonnante. 
0  Sept  gros  vaisseaux,  dont  un  à  trois  ponts,  oui 
»  successivement  combattu  celui  de  M.  le  dnc  de 
s  Chartres,  qui  a  répendn  anad  avee  la  ploa 
»  fp-andc  vignenr,  quoique  privé  de  ea  batterie 
s  basse.  » 

14  aoAI.  L'armée  dn  roi  de  Pmsae  eampe  i  Bvr- 

gendorf,  el  le  22  A  Léopold. 

7  septembre.  M.  de  Bouillé,  gooveroenr  delà 
Martinique ,  enlève  aux  Anglais  llle  de  la  Domi- 
nique,  située  entre  la  Martinique  et  la  Gnade-^ 
loupe.  Le  comte  d'Eslainjr,  arrivé  dans  les  An- 
tilles, veut  reprendre  aux  Anglais  Sainte-Lucie 
dont  ils  se  sont  emptréa.  Il  trouve  daiM  en  perf 
Tamiral  Baringlon  ,  avec  six  vaisseaux  «f-u- 
lemeol,  mais  embossé  d'une  manière  iualx>r- 
dable.  L'amiral  firançaii  se  décide  i  lealer  «ne 
attaque  de  terre  dont  son  courage  lui  di^ssimnle  le 
danger.  Il  échoue.  Une  perte  o^psjdérable  qu'il 
éprouve ,  et  l'arrivée  de  l'amif^  Byrûn  dau  te 
canal ,  obligent  le  comte  d'Estaing  i  se  retirer  i 
la  Martinique  pour  y  attendre  lés  reoltarla  que  M. 
de  Grasse  duil  lui  amener. 

Les  Anglais  enlèvent  aux  Français  les  Iles  de 
Saint  Pierre  et  de  MiqneleD,  éar  la  eéle  di  Tem> 
Neuve. 

16  beloim.  fendlcliéfy,  tensPInde,  ntearibe 

au  pouvoir  des  Amllril. 

25  novembre.  M*'  de  Lamotbe-Piqoet  rentre  à 
Brest  atee  dix  naviree  aaglaii  qi^fa  piM  daa§  ta 

croisière. 

Edit  portinl  création  do  deoT  charges  de  Iré- 
sorier&-pd  y  eut  â -généraux  do  la  guerre  et  de  la 
marioB. 
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DéeembM.  Lè  adooel  anglais  Campell ,  après 
avoir  battu  an  rorp<;  ntnéricain  claos  la  Géorgie, 
s'empare  de  Sa^aunaU,  capitale  de  celle  pro- 
vkice. 

Louis XVI  fonde,  à  l'Hôtel  dos  ^îonmics,  UDC 
ebaîre  de  mioéralogie.  La  première  le^oa  est  don- 
née le  5  décembre. 

Un  tiinsuHcr  pioi  L^  s'eoitage  celle  année  oc- 
tobre j ,  relalircment  au  te.s(amcut  de  M.  Rouillé 
des  Fillelières.  Cet  ineideot  de  la  longue  querelle 
ém  jMMénbles  cl  des  Jésoile»  n'a  d  imporlanee 
qoe  parce  quit  révéla  les  ressources  et  les  moyens 
d'une  cais>ie  connue  dans  le  public  sous  le  noiu  de 
h  BoUeà  Pemtte,  On  eroft  qa'elle  fut  ainsi  déai* 
gnéc  âu  nom  de  I.i  gouvernnntn  du  ct'îéhrc  Nicole, 
qui  laissa  à  cette  fille  les  premiers  fonds  de  cet 
étabKMcmeot.  D'autres  personnes  ont  prétendu 
que  le  snvant  écrivain  de  Porl-Roy.i!  avail  confié 
ces  fonds  à  Irois  légataires,  ou  plutôt  à  (rois  fidii- 
êCÊÊmtê ,  qui  furent  le  P.  Fouquet ,  de  l'Oratoire , 
rabbé  Gooet  et  du  Ciiarmel.  Nicole  leur  expliqua, 
dit-on,  ses  intentions  dan^  deux  Mémoires  joints  à 
eoo  testament.  11  y  disait  que  le  revenu  de  ces 
bien  défait  être  dépensé  en  cew  rrs  de  pUti^  et 
il  recommandait  instamment  de  faire  en  sorle 
K  qu'ils  ne  passassent  jamais,  par  voie  de  succès^ 
■ioii,  è  des  parents  on  à  des  bérilters,  et  qn  ils 
fc^^^nt  (nn^mis,  successivement  et  à  perpétuité, 
à  des  perwaues  sûres  et  désintéressées,  m  L'obli- 
gation imposée  par  celte  dernière  clause  engagea 
les  héritiers  de  Nicole  à  plaider  la  nullité  de  la 
disposition;  mais  une  transaction  termina  le  pro- 
o^,el  le  legs  presque  eniier  resta  au  P.  Fuuqucl, 
^iie  conforaia  aux  iolenlions  du  testateur.  Nous 
ne  suivrons  pas  les  aoienrs  du  faeium  publié .  re- 
laUvraient  au  teslamcoi  de  M.  Rouillé  des  Fille- 
lières, leqvelappela  ooe  seconde  fois  l'attention  de 

jîi^lirr'.ur  CC  fîdéi -commis  :  ils  pasi^mf  pu  rf> 
vue  la  gestion  des  dépositaires  de  celte  caisse  de- 
poit  le  P.  Fonqoet  jusqu'à  H.  Booill^  des  PiTle» 
tîères.  On  asâurc  dans  cet  écrit  que  le  Ictçs  j  t  itni- 
Ul  de  Nicole,  qui  n'était  d  abord  que  de  4O,C)U0 
Urres,  s'était  grossi  jusqu'en  1778  d'environ 
MOOjDOO  livres  par  les  générosités  de  diverses 
personnes  qui  avaient  voulu  s'associer  à  cette  fon- 
dation pieuse.  (Le  célèbre  RoUin  fut  du  nombre.) 
Feodanl  fespaee  d'un  sièele ,  la  Boite  à  Perreile 
fut  successivement  remise  en  plusieurs  mains 
qui  toutes,  à  ce  qu'il  parait*  s'acquittèrent  fidèle- 
■leof  dee  obligatlMW  inpoaéca  è  ces  dépositaires.' 
En  1778,  la  gesliou  de  cette  caisse  était  confiée  à 
H.  des  Fillelières.  Le  18  novomiore  1777,  il  fil  un 
testament  par  lequel  if  instito^  FaUié  de  Ma- 
Jainvitle  son  lé^^ataire  universel*  Il  faisait  aussi 
un  legs  de  110,000  livres  au  sîeur  Defays,  autant 
au  sieur  De.«prez  de  Boissy,  auteur  des  Lcitrrs  sur 
le»  spectacles,  et  64,000  livre»  à  l'abbé  Clément; 
trésorier  de  l'église  d'Auxerre,  et  depuis  évéfjuo 
tonstitutionnel  de  Versailles.  M.  des  Fillelières 
menfnt  le  4  octobre  1778.  Les  héritier^  du  déftini, 
frustrés  d'une  succession  sur  laquelle  il»  comp- 
taienti  s'élevèrent  contre  les  dispositions  do  teai« 
tiaieat.  Cui  m  fid^i-emmU^  dÎNteaMlt.  Ui  d- 


talent  même ,  i  cet  égard  «  tetfm  qi'aafahol 

faits  les  légataires,  quoique  ceux-ci  eussent  fait 
depuis  un  serment  contraire.  Les  héritiers  ne  né' 
guidèrent  rien  poar  foire  casser  le  testamenl.  lia 
ail ''Cl  II 'Cil!  qti'nii  tir  dcvnit  [niiTit  tolérer  ces  dis- 
potiitiouii  exorbilaiiles;  que  le  parlement  de  Paris 
avait  cassé  plusieurs  fon  des  testaments  de  cette 
nature;  que  le  cas  actuel  était  plus  condamnable 
encore;  que  celle  association  mystérieuse,  ces 
fidéi-commis  furtifs ,  ces  prodigalités  exdusiTet 
étaient  pernicieuses  peur  la  société  cl  préjudicia- 
bles aux  famille!?.  Us  rapportaient  le  double  re- 
gistre de  M.  des  Fillelières,  l'un  sur  lequel  il 
écrivait  la  recette  et  sa  dépense  pour  ses  biens 
patrimoniaux ,  cl  l'autre  qui  marqtnii  ce  qu'il 
avait  reçu  et  dépensé  sur  les  fonds  dont  il  était 
dépositaire.  Gelni  des  héritiers  qui  paraît  s'être 
donné  le  plus  de  mouvement  dans  celle  affaire  fut 
le  président  itolland.  Ce  magistral  avail  joué  un 
réle  lors  de  la  destruction  des  jésniles ,  et  il  pen- 
sait qu'à  ce  titre  il  devait  obtenir  la  bienveillance 
de  ses  juges.  Ses  prétention!?  sont  expliquées  dans 
une  lettre  du  8  octobre  1778,  qu'il  écrivit  à  l'abbé 
do  Majainvilte.  Celte  lettre,  fort  curieuse,  a  élé 
imprimée  avec  les  pièces  du  procès.  11  y  dit  fini» 
«  le  testament  lui  fait  tort  de  200,000  livres  ;  que 
raffaire  seule  des  jésuites  el  des  eolléfea  loi  eolk* 
tait  de  son  argent  plus  de  60,000  livres,  et  qu'en 
vérité  les  travaux  qu'il  avait  faits,  cl  surtout  re-- 
lativement  ans  Jésuites,  qui  n'auraient  pas  été 
éteints  s'il  n'eût  consacré  à  cet  le  œuvre  sou  temps, 
sa  Mnlé  et  son  argent,  ne  devaient  pas  lui  attirer 
une  exhérédalioo  de  son  oncle.  «  Il  ajoutait  dans 
un  autre  endroit  :  •  L'affaire  des  jésniiet^,  qui  me 
coûte  de  mon  argent  plus  de  GO,(K>0  livres ,  me 
coûte  de  plus  la  succession  de  mon  oncle.  »  hn 
adversairea  do  président  Rolland  l'accosèrent  dé 
mf>ii<onjîe,  et  préfendirent  qu'il  ne  rlicrrhail  A 
donner  à  ce  procès  une  couleur  de  parti  qu'afi» 
d'avoir  plus  d'espoir  de  gafner  sa  eanse^  (^and 
l'affaire  fut  engagée,  les  héritiers  de  M.  des  Fille-» 
liéres  déclarèrent  qu'ils  consentaient  à  ce  que 
labbé  de  Majainvffle  gardM  les  4W,Qm  Hvrks^aé 
provenaient  du  legs  de  l'abbé  d'EaubOnne  f  dépo- 
silaire  avant  M.  des  Fitictières  de  la  caisse  loa- 
déc  par  Nicole),  et  ne  demandaient  qoe  le  Veste 
de  la  succession ,  c'est  à  dire  7M,®Q0  livres.  Us 
disaient  qu'on  devait  séparer  ce  que  le  défunt 
avait  en  propre  de  ce  qu'il  avait  reçu.  L  abbe  da 
Ifi^ainvillet  qoi  avait  pour  avocat  le  célèbre  Ger* 
hier,  gagna  son  procès.  Les  Jf^o^rM  iurl'Bi*' 
toire  ecctétiasiique,  auxquels  nous  ra^vueteosses 
détails ,  ajoutent';  <  81  on  Jlamiide  aefeMleMal 
à  quoi  servaient  d(  ^  biens  détournés  ainsi  de  ieor 
destination  naturelle  ^  D0i4«  répoudsoMS  qo'ilt 
étaient  employés  i  seoteiAr  la  -ÛmmlÊÊ  du  partè 
(Jansénisie  ]  ;  à  faire  imprimer  et  i  distribuer poar 
rien  dc^  brochures  contre  ic  pape  et  les  évèques  ; 
à  cnireleoir  des  moines  cl  des  religieuses  édiafH 
pés  de  lenr  doNrè  ;  à  fournir  aux  frais  des  voyc* 
gC3  des  agents  qu'on  envoyait  eu  différeni*?  lieux; 
à  se  concilier  dee  partisans.  »  L  ouvrage,  que 
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émê  h  qoHBûù  péar  ^Vèn  id<jfll0,  tant  totrè 

preuve,  remploi  qu'il  vt-^'vjitc  h  urn  foridalion 
qu'un  zèle  pieuia  seul  inspirée  à  des  hoitimcs  ho- 
norables ,  et  qui  n'aurait  pu  être  dénaturée  que 
par  l'exallalion  dos  paï>>«ioiis  reliffica^cs  qui  ré- 
gnaient au  commencement  du  dix-huilièroe  siècle. 
Dans  ce  cas,  bien  certainement,  les  plu^  curieux 
irticles  de  dépenses  auraient  été  rru\  les  fonds 
employée  pour  solder  aciours  des  âcèues  bur- 
le«ques  du  cimetière  de  Saint-Médard;  mais  les 
hériliart  de  M.  daa  Finelièret  onl  «voué  qu'ils 
n*a>\iirn(  trouvé  aucune  trace  de  ce  bordereau 
dans  les  papiers  du  défunt. 

im 

Ordonnauce  du  roi  qui  augmente  de  onze  mille 
cinq  oeots  hommes,  le  nombredeeaMlcIols  deaaés 
sur  les  bâtiments  de  lï  i  >f 

Par  lettres  patentes  du  7  janvier,  toutes  lesper- 
aomea  qui  enl  eblemi  dee  penaione  de  la  eoor, 
sont  teniK  s  faire  la  dédarelion,  et  d'obtenir 
un  nouveau  brevet. 

IfotMtair,  frère  du  roi,  va  lialnlOT  le  palni  do 
Ijnembeug  qnl  lui  esl  donné  en  angmentatien 
d'spanafçe. 

18  jaoTier.  Le  comte  d'Esiaing  essaie  de  re- 
prendre Seinle-Lede  ans  Anglais.  Aprds  denz 
oKnqnt;»  trè8-menclriifes,fle<tfereédereDoneer 
à  celle  entreprise. 

Le  marqu»  de  Vandrenil,  eeeendé  par  le  èhe- 
valier  Duchntfaut,  s'empare  des  élaWîssepaenii 
anglais  daas  le  Sénégal. 

La  diète  de  Suède,  nTnnt  de  ee  séptrer,  élâ- 
Uil  dans  ce  royannw  In  libre  eierciee  de  Itonles 

los  reliffioris. 

14  février.  Mort  du  capitaine  Cook,  (aé  par  les 
eenvetes  dans  l'ile  d'Owy-Hèe. 

6  mal.  Lee  Anglais  a'enpereal  de  l'Ile  de  Gorée 
en  Afrique. 

tt.  Mx  de  Teadken,  eeneine  entre  r Anlriehe 

el  la  Prusse,  par  l'intervention  de  la  Franco  et 
de  la  Kusaie*  La  eoeventioo  du  3  janvier  1T78, 
entre  la  eenr  de  TleMe  el  Péleelenr  Pulalfai ,  eal 
annulée.  L'Autriche  rend  à  l'i^Iecteur  tout  ce 
qn'cllf^  avait  occupé  dans  la  Bavière,  et  conserve 
seulement  ies  diâtricts  situés  entre  le  Danube , 
rim  et  la  lelca.  L'éleeleor  Palatin  s'engage  i 
parpr  n  l'6lpc!r»r  fie  Saxe,  ^«i'S  mi!!inns  de  flo- 
nos  pour  ses  droits  à  l»  succes&uîu  alluUule.  L'im* 
pétiHlie  raine  rewinsa  ens  pritenlione  de  la  cou- 
ronne de  Boli^rno  sur  divcrse<5  srîgnourics  possé- 
dées  par  tes  ootnies  de  Scbaubourg ,  el  eoclavécs 
dans  la  Saa*.  Lee  deni  putsiencae  médiatrices  se 
teadmil  gmnles  de  l'exécution  du  traité.  La 
gtKM-rfi  de  \9  snccessioB  de  Bavière  est  terminée. 

3juin.  Une  flotte  française,  commandée  par  les 
miniB  a  dtli  sliiei  s ,  de  Guichen  et  <le  la  Touche* 
Trpville  .  sort  du  port  de  Brest  pour  aller  se  réu- 
nir à  la  flotte  espagnole.  Le  16,  la  oour  de  Ma- 
êrM,  M  exéenion  du  peele  de  ftmilln,  déclare 
la  guerre  k  l'Angleterre.  l  a  jonction  des  l  ux 
flottes  «  Uen  daas  l'Océan  le  25  juin.  GUliraiiar  i 


est  btoqoé  par  terre  et  par  mer.  L^toind  anglais 

Hardy  ,  a\  ce-  Irenlc-liuil  vaisseaux  de  ligne,  n*«se 
affronter  les  soixanle-six  de  l'escadre  franco- 
espagnole.  Cette  formidable  armée  parait  desti- 
née h  favoriser  oœ  deseenle  en  Angleterre  dont 
le  maréchal  Devaux  aurait  le  commandement.  Le 
marquis  de  Lafayctte,  revenu  d'Amérique,  de- 
vait en  faire  partie. 

Le  comte  d'Eslainç  s'empare  de  Ille  de  Sainl- 
Vincent,  (16  juin.)  Le  2  juillet,  U  attaque  l'Ile 
de  la  Grenade,  y  débarque,  et  s'en  fend  maN 
Ire  en  moins  de  deux  jours.  Cette  expédition 
excite  OQ  enthousiasme  général  en  France  :  on 
y  célèbre  â  la  fois,  et  l'importance  de  la  conquête, 
et  la  gloira  do  vainqueur,  qui  ne  s'y  distingua  pas 
moins  comme  général  que  comme  amiral,  et  santa 
un  des  premiers  dansles  retrauchements  ennemis. 

L'engagement  MfaI,  qui  esl  la  suUe  de  la 
prise  de  la  Grenaile,  ajoute  encore  A  la  gloire  <\a 
comte  d'Ëslaing;  le  jour  même  où  lord  Macarl- 
oey  se  rendait  aux  Français ,  l'amirnl  Byron,  in- 
formé de  l'allaque  de  la  (Ircnade,  avait  appareillé 
de  Sainte-Lucie ,  avec  21  vaisseaux  de  ligne  et 
4,000 bommes  de  débarquement.  Il  arrive  en  vue 
de  rile  le  6 ,  el  se  dirige  sur  le  port ,  où  sa  flotte 
allait  être  livrée  sans  combat,  si  les  Français  ne 
s'étaient  pas  trop  pressés  d'arborer  leur  pavillon 
ior  le  fbrt.  Byron  reconnaît  sa  méprise  asaex  à 
temps  pour  prévenir  sa  ruine,  nni  -  non  pour  évi- 
ter un  combat  dans  lequel  plusieurs  de  ses  vais- 
seaux ftorenf  desemparés.  (6  jaîTIet.)  Il  se  retiré 

en  toute  IiAli- à  Saint-ChrisU);i!i.-  ai'i  il  rrra^-r  nu 

nouvel  engagement  que  la*  offre  vainement  l'a- 
miral français.  Le  comle  d'Estalog  se  rend  «ar 
les  côtes  des  Ëlals-Unis. 

Au  mois  d'août ,  les  flottes  combinées  de  France 
et  d'Espagne,  d'abord  contrariées  par  les  vents, 
et  après  avoir  tenu  la  mer  pendant  trois  meb, 
s'approchent  des  cétes  d'An?tetcrre.  Elles  pa- 
raissent devant  Piymoulh  et  répandent  la  ter- 
reur sur  lool  le  littoral.  Lct  baUlanlt  de  Bsrfs* 
mouth,  de  Cornou  lillr'^  r-f  du  Pevonshire,  se  sau- 
vent ave«  leurs  elTets  les  nlus  précieux  dans 
rintérienr  des  terres;  mais  la  se  borne  Texpé^ 
tion  des  deux  puissances  alliées.  Tons  les  prépa- 
ratifs de  descente  deviennent  inutile*?:  îa  crainte 
des  coups  <lc  vents  équinoxiaux  obligent  les  deux 
ttoHct  à  rentrer  dans  leurs  ports  respectifs ,  après 
avoir  pourchassé  inutilement,  pendant  ringl- 
quatre  heures,  l'escadre  de  l'amiral  Hardy  et 
avoir  enlevé  an  vaisseau  anglais  de  soixante^ 
quatre  canons,  l'jtrdenl,  qoi  alItU  rejoindre  la 
flotte  anglaise* 

8  août.  TerrfbM  éntpflea  du  Vésufe.  Depuis  le  3, 
le  cratère  de  la  nioiitasnc  vomissait  des  flammes; 
le  8,  la  gerbe  de  feu  devient  plus  menaçante?  ;  elle 
se  ralentit  au  coucher  du  soleil;  mais  dans  la 
nuit,  une  noire  fumée  s'élance  fout  à  coup  dans 
les  airs  :  le  sommet  àè  la  montasnc  s'ouvre  fa 
cété  de  Sommai  il  s'élève  d'une  boache  immense 
nneéponvantablecoloonédematièrefloide,  deflam- 

mv<  ci  lie  luerrcsbrùlanle^.  qui  fe  proj  Mtcn  [  .-^  pîus 
de  trois  mûle  toises  de  hauteur.  Une  oaée  de  pierrea 


Digitized  by  Goo<?le 


RÈGNE  DE  LOUIS  XV!. 


46t 


4ob(  plastcurs  out  jusqu'à  dix  pieds  de  Circoufc- 
rente,  laoeées  par  l'explosioa  da  toIcbd,  tombe 
dans  la  vallée  «le  Snmmn;  des  délonalioiis  ter- 
ribles écIaleaC  en  loui  sens  du  ceolre  de  la  co- 
fonne  de  feu,  et  répandent  répoovanto  à  Naples 
et  dans  le«>  lieux  rnviroiianiils.  Les  broussailles 
de  la  vallée  de  Somraa  el  les  bois  d'OUojano 
s'ennammefll.  hes  habilaos  de  Résina,  de  Terre 
4ï  Greco  el  d'el  Anonciala  se  piécîpilent  enAMle 
sur  le  clicmin  de  Porlici ,  emportant  leurs  meo- 
l>ies  et  leurs  effets;  eonn,  après  uoe  deini-heure 
dé  la  phu  horrible  convulsion  qu'on  ail  jamalo  Vfw 
dans  cette  contrée ,  la  ville  d'Otlofano  ost  rMnite 
en  cendres,  el  la  fertile  pUioe  de  Caasi-Bella 
n'offre  plus  que  des  amas  de  pierres  el  de  matitoet 
sulfureuses.  [Mi'm.  de  l'Aca<t.  des  Sciences.  ) 

2  septembre.  La  flotte  de  l  aïuiral  d'Eslaiog  pa- 
rait à  U  pointe  de  nie  de  Tybée  à  l'eroboucliure 
de  laSavaniuih.  Un  coup  de  veut  désempare  pln> 
fionrs  vaUvcaux  fr.inr.ii-;  cf  rcl  u  df  !e  débarque- 
mcul  des  troupes.  Néâouiojns  ie  cumle  d'Ëstaiog, 
réani  an  gioèràl  Lincoln,  se  préMele  anporCw 
de  Savnnnab  el  ouvre  la  Iraucbéc  devant  eeite 
place,  ie  16  seplembre.  La  négl^eoce  des  Améii- 
eains  laisse  pénétrer  an  reolisrt  de  mille  Anf  lais 
dans  Savattnah  .  'l'Dt  la  g.-irnison  se  trouve  niusi 
plus  nombreuse  que  1  armée  des  assié^anta.  Le 
eiége  traîne  en  loogucur;  dans  eeite  sitaelfon 
erilîqoe,  I  amiral  français  ne  veit  d'espoir  de  soe- 
cès  que  dans  la  cUjince  d'un  assaut.  11  a  Ir<»u  le 
9  octobre.  Le  comte  d  £âlai<ig  conduit  Im-mème 
nne  colonne  ;  Pâltaqec  est  vigoureuse,  mais  la 
d^ren<:c  du  gouverneur  Prévost  n'est  pas  moins 
opiniâtre ,  et  les  Français  el  les  Àm4ricaioa,  vingt 
fria  prêta  i  planter  leirs  drapens  ant  lee  ra»> 
parts  de  la  ville,  sont  vincl  fuis  repoussés.  La 
perte  qe'ils  éprouvent  el  une  blessure  que  reçoit 
le  cnmtedTBstaing,  délerarànaaU  dèalelaediroain, 
la  levée  du  siège  et  le  départ  de  la  flotte.  L'ami- 
ral Tn^rfr^is  sépare  sou  encadre  en  trois  divisions: 
la  preuitere  se  rend  à  Saint-Domingue  sous  les 
Cidres  de  M.  de  Grasse  ;  la  seconde  a  pour  com- 
mandant M.  delà  Moite-Piquet,  et  fii!  voile  pour 
la  Martinique;  la  troisième,  commandée  par 
11.  de  Vaudi«eH ,  va  cceiaer  dans  la  teie  de  Cbacttr 

pcnk.  M.  ilT.str^iii::  revirn!  rn  FlIlloetQr le  Tlil» 
aeau  ie  Languedoc,  qu'il  moutail. 

Celle  eipéditlen  iafrocloeoM  de  la  Géorgie , 
se  fut  cependant  pas  sans  résultat  pour  la  cause 
de<!  Américains.  Elle  suspendit,  pendant  plusieurs 
mois,  ie»  attaques  des  Anglais  sor  les  provinces 
Méridkttalea,  et,  eliose  singulière,  elle  opéra,  i 
trois -cents  lieues  di^  Snv:)aii.i1i ,  l'évacuation  de 
Rhode-lsland,  q«e  les  torca  réunies  des  Améri* 
eaias  el  ém  FMttesiearaiMiént  pu  ebfeeit  Pannée 
précédente  :  le  général  Clinton,  alarmé  dans  Sevh 
Yorck ,  i  rapproche  de  l'eseadre  Irançaisé  évaoae 
eelle  Ile  avee  précipHation,  en  sorte  que  les  Amé* 
fieains  t'en  eosparérent  sans  coup  férir.  Ils  y  lais- 
sèrent flotter  pendant  quelfjue  temps  le  pavillon 
Lritaunique,  cl  celle  superelie^ ie  leur  valut  de  ri- 
ckes  pri»«  qui  entrèrvni  se»  défiance  dans  le 
fH.U4^TMeÉdeBMMWlidttyMriiiaii,»MWi>H 


la  Virginie  d  oue  invaaioa  et  retarda  celle  de  U 
Gareline. 

1780. 

iGjnnvicr.  Combat  nav.il  ontre  les  Anglais  et 
les  Espagnols  eu  avant  de  Cadix.  L'amiral  KoH- 
oejr  ayant  vingt-un  vaisseaux  de  ligne  sous  ses  or- 
dres, bal  res«i#»  de  don  J«m  de  Laogara,  flwte 
seulement  de  onze  vaî'.seaux.  Un  vaisseau  eitpa- 
guol  fut  brûlé  et  quatre  autres  forent  pris.  L'un 
d'eux  cependant  parvint  à  a'éehapper  t  trop  Mble 

d'équipage  pour  mnnrrtivrpr  p.ir  un  cros  Irnip*;, 
ce  vaisseau  m»  voyait  forcé  de  périr  ou  d'é- 
ehoder.  Lea  Ani^te  venlwreni  iriers  obl^les  pri« 
sonniers  espagnols  qu'ils  avaient  h  fo/id  de  cale, 
à  les  aider  à  sauver  le  bâtiment:  mais  tous  rép<m> 
dirent  qu'ils  étaient  prêts  à  périr  avee  leurs  vain- 
queurs, cl  qu'ils  ne  leur  donneraient  assistance 
qu'à  condition  (ju'ih.iuraient  la  liberté  de  se  diriger 
sur  un  part  il'iispagoe.  Le  danger  força  les  An- 
glais d*7  eensenlir,  el  iss  Espagne  rasMoèrenl 
leurs  vainqueurs  prisonnirrs  ?t  Cidlx, 

Bodoey  interceple  ensuite  un  convoi  qui  Irani- 
portail  des  maeitloes  à  GadN^  et  parvient  à  ravl- 

taillcr  Gibrrillar  que  Ir-  mriii(|i)e  vivres  el  de 
munitions  allait  livrer  aux  Espagnols. 

14  meis.  Le  Isrt  de  la  Mobile  se  rend  aux  Es- 
pagnols. C'est  le  dernier  port  qui  festttt  ans  Ath 
glais  sur  les  rives  du  Mississipi, 

Le  général  Clinton  (orme  ie  siège  de  Charles- 
Town,  dans  la  CaeelhM  méridleaolex 

17  avril.  Combat  naval ,  ptj  me  de  la  Domini- 
que, entre  le  comte  de  Guioben,  successeur  de 
H.  d'BslaIngi  el  ramMriiidnefr,  arHvé  aox  An- 
lillcs  après  son  expédition  de  G i!ir;il(,tr.  Aucun 
des  deux  partis  n'y  obtient  d'avantage  marqué. 
Sir  Georges  Rodney  Hall  Ndevable  de  rhooneur 
de  commander  cette  escadre  à  on  Irait  de  généra* 
sîté  française  qui  mérite  d'élre  rapporté  :  au  mo- 
ment des  premières  boetiittée,  ce  marin  était  re- 
tenu en  France  par  les  poursuites  dl^Ms  créan- 
cier*!. Un  jour  qu'il  dfnriii  chex  le  marécbal  de 
Biroo,  il  parla  avec  autant  de  jactance  que  de 
Mépris  de  la  eeodnile  des  eUMers  Avnfelset  aa^ 

glais  en  Amérique  ;  i!  prétendit  que  s'il  avait  été 
libre,  depuis  long-temps  il  eerelt  soumis  ït»  Amé- 
rioaias  et  déirait  la  maHee  française.  Le  ntavé- 
chai  de  Biron  voulut  punir  ces  insolents  propos 
par  une  action  qui  honorât  à  la  fois  sa  patrie  et 
loi-mème.  11  paya  les  dettes  de  Rodney  el  lui  dit, 
en  lut  anHanyan<aaliiéfilie#geBirlee;  monsieur, 
allez  essayer  de  remplir  vos  promesses;  le-  Fran- 
çais ne  veulent  pas  m  prévaloir  des  obiitaclcs  qui 
veusempèehalenl  de  leseeeempllr;  e*«8t  ppr  leur 
seule  vaillance  i|»*itoieeltonl  leurs  emiemis  bors 
de  combat.  » 

1"  msi*  Le  genvemement  frençais  envole  en 
Amérique  un  renfort  de  douze  mille  iiommes.  La 
première  division  sous  les  ordres  de  M.  de.Ro* 
cHambeau,  part  de  Srest,  et  arrive  à  Rbode-ts* 
land  au  commenoemeat  de  jefn. 
.  Lei-gébéra^  Gltalen  •'empare  de  Cbarlei-Tm 
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(12  mû)  9t  en  remet  le  commaodemeal  à  lord 
Corawallit. 

II.  do  Guiclien  pt  r.imiral  Kodncy  se  livrent 
aocere  deux  combats  à  la  hauleor  de  la  Marlini- 
qw.  Le»  deux  «Hcadrea  éprouTent  de  fortes  ava- 
ries snns  qu'aucun  des  doux  partis  pvtoM  66 
flatter  d'avoir  obtenu  la  victoire. 

18  mai.  Nouveltc  déclaration  de  M.  de  Boffon, 
rclativerociit  à  ^  >n  ouvrage  âe»Epoqiu$  de  ta  Na- 
Iwre.  Déjà,  en  1751,  cet  auteur  r^v^if  r^mis  à  la 
Faculté  de  Théologie  des  explications  où  il  aban- 
donnait ioa  système,  et  mMllAail  quelques  propo- 
sitions qui  para  repr^u^nsibles.  Celle  dé- 

.  marche  de  &a  part  avait  empêché  la  censure  de 
ton  Hrre.  An  nab  de  novembre  1779«  la  Faealté 
de  Tlu'ologie  de  Paris  s'occupa  de  l'examen  des 
Epoqutê.Oa  crut  recoonattre, dan»  cette  nonvelle 
prodaetton,  que  l'auteur  éludait  les  dilticullés  op- 
posées à  sa  théorie,  et  tombait  dans  le  même 
éfuei!  qu'en  MM  Mais,  sur  sa  demande,  les  ob- 

.  serval  ions  auxquelles  son  ouvrage  avait  donné 
lieu,  lui  furent  comoMiDiqnéei,  «t  après  quelques 
c\pfir;tfinn<;.  juç^es  insuffisantes,  il  riniina,  le  18 
mat  1780,  une  déclaratieo  où  il  disait  qu'il  avait 

.  espéré  eoneilier  son  senlineat  avee  la  Genèae; 
qu'il  r.'corinalsgait  volontiers  s'èlrc  lromp6  il.uis 
son  jugemeot,  et  qu'il  abaudoonail  tout  ce  qui, 
dans  aoo  oavrage,  paraissail  contraire  aa  texte 
sacré.  Celte  franche  déelaration  d'un  écrivain  il- 
lustre fut  dénéralemeot  appr^ci(''e.  et  i!  ne  fut  phis 

.  question  de  censurer  l'ouvrage.  On  t»ul  gré  à  M.  de 
Sutfon  d'avoirdkaBdooné  des  opinions  qoin'èlaieet 
point  <!  nrcord  avw  ce  qac  la  foi  nous  encri^irti" ,  et 
c'o>t  vamemenl  que  les  philosophes  ont  essayé 
depuis  de  le  «oosplar  panai  lea  éerivaini  ennemis 

de  J<l  relitriott. 

2  juin.  Emeute  à  Londres  contre  IcscatMi- 
'ques.  Elle  date  plosievn  Jom.  Lea  eoaeessfens 

acc-nriiées  aux  catholiques,  en  1778,  avaient  exas- 
péré ces  hommes  qui  prêchent,  en  d'autres  lieux, 
U  tolérance  pour  leurs  opinions  religieuses  et  (|ui, 
dans  les  pays  de  leur  domination,  veulent*  comme 
ils  le  disent,  écraser  le  monttre  du  papittne.  Ils 
Dc  cessèrent  de  déclamer  contre  les  adoucisse- 
œenU  que  la  l^islatlen  aa^iae  avait  appariés  à 
la  situation  rigoureuse  de?  rrrilmliqaes  en  ,Aiic;lf^- 
^terrOf  et  fireui  de  grande  etTorti»  pour  que  cet»  coo- 
ceasioas  ne  s'étcadissant  pas  i  rSeaaa»,  eomne  H 
p.ir.?it  qiio  c'était  l'iolention  du  fl;ouverneincnt. 
,Une  Miciété  formée  à  Edimbourg,  pour  la  propa- 
gation de  la  foi  chrdUenne,  publia,  au  nsois  d'ecto» 
brc  1778,  une  déclaration  dans  laquelle  les  catho- 
liques étaient  représentés  comme  les  ennemis  de 
la  maison  régnante.  Le  synode  de  Glasgow  se  tint 
peu  de  temps  après;  des  discours  violents  contre 
le  rnftiolicismc  y  furent  prononcés,  et  l'on  décida 
qu'où  i^'iipposerait  énergiqoemeot  à  toule  couces- 
ilon  en  faveur  des  eallioliqgea  d'Ecoiae.  Le  di- 
manche 18  octoltre,  il  y  eut  un  attroupement  mn 
sidérablc  dc  protesiantâ  qui  fendit  à  l'improviste 
sur  les  ealhoUqoes  an  moment  oà  ils  élaleitf  ras- 
seniHi's  dans  une  maison  parliculière  pour  célé- 


pierreSf  on  pilla  la  maison  et  le  désordre  dort 
tonte  la  nnil.  Des  pamphlets,  des  jonrnami,  déi 

libelles  furent,  en  même  temps,  distribuais  avec 
profusion  dans  tous  les  lieux  où  ils  pouvaient  aug- 
menter l'asitation  des  esprits.  On  invitait  le  peu* 
pie,  ou  pluièl  la  populace,  à  se  porleransdenian 
excès  contre  les  papistes.  Ces  prov<>r,i fions  os 
furent  que  trop  facilement  écoutées.  Le  2  février 
1779,  nne  troupe  d'hommes  de  la  dernière  daaii 
du  peuple,  incendia  une  mni'son  dnn^  InqueMp  \n 
callioliques  venaient  d'élever  une  chapelle  pour 
la  eélébration  de  leur  culte.  D'aulrea  maiaonB  da 
c?tlin!iijije8  furent  pillées  sans  que  les  autorités 
aient  fait  les  moindres  dispositions  pour  réprimer 
cas  déaordres.  Des  scènes  semblables  ement  lien 
A  Glasgow  quelques  joors  après,  et  elles  se  renoo- 
vclêrent  dins  plusieurs  autres  villes  d'Ecosse. 
Mais  ce  u'élait  pas  assez  pour  les  factieux,  il  leur 
importait  surtout  d*musilmr  un  mouvement  en  An- 
gleterre pour  effrayer  le  gouvernement,  rl  l'arrê- 
ter dans  la  voie  de  réparation  où  il  semblait  vou- 
loir entrer.  Une  «ssoefoltoa  protesiantê  se  fonna 
à  LonfJrp-^  :  son  but  était  de  «  prévenir  les  dangers 
«  imminents  dont  U  réforme  était  menacée.  •  Ella 
sa  mit  en  eerrespoodance  avec  la  sectélé  d'Edim- 
bourg; de  nouveaux  écrits  furent  répandus, dans 
lesquels  on  exhortait  o  tous  les  bons  protestants  à 
«  Ibrmar  une  ligue  contre  las  envahissements  pro- 
a  digienx  du  papisme.  «  En  peu  de  temps  foutes 
ces  associations  réunirent  un  grand  nombre  de 
membres.  Le  plus  fougueux  de  tous  était  un 
nommé  Georges  Getdon,  troisième  fils  do  due  de 
ce  nom,  homïTif  d'nu  caractère  hardi  et  entrepre- 
nant, ennemi  du  minislère,  protestant  très  borué 
et  d'un  teiMttsme  extraviqtanl.  (Caat  ce  anéaM 

hommp  qui,  rlfpul?.  "^r  fit  enfermer  yonr  de";  prini- 
phlcts  incendiaires,  embrassa  le  judaïsme  et  mou- 
rut presque  fou  A  Newgate  en  1t9S.)  Le  non  et 
l'exaltation  de  Gordon  parurent  utiles  h  l'associa- 
tion, et  il  en  fat  nommé  président.  «  On  tenait  de 
fréquentes  assemblées,  dit  un  écrivain  impartial; 
on  Msuit  des  discours  violents,  des  melioos  fon- 
fîoeuws  contre  les  catholiques,  et  les  propostlious 
le«  pluÂ  exlravagautcâ  étaient  ce  qu  un  applaudis' 
sait  le  plus.  On  se  réunissait  dans  les  (averaes, 
dans  les  maisons  de  jeu,  dans  les  marchés,  mais 
bientôt  le  nombre  des  membres  associés  devint  si 
grand  qull  fàllut  s^assemlder  en  plein  air.  On  rè- 

dic^'n  uiir  prfilinn  rtii  parlrnicnt.  et  le  président 
déclara  qu'il  ne  la  préseuierail  pas  s'il  u'élail  nc- 
eompagné  d'au  nioina  vingt  nrîtle  personnes.  »  U 
s'en  trouva  plus  du  double  le  2  juin,  dans  uo 
champ  aux  portes  de  Londres.  De  là  on  se  mit  en 
marche  tumultueusement  pour  Westnmister-iiaU 
sous  la  conduite  de  lord  Gordon.  Ou  ipostail  ao- 
IcoMelletncnt  la  pétition  écrite  sur  une  énorme 
bande  dë  parchemin,  el  revêtue  de  quarante  luilic 
signatuMa.  Arrivés  devant  la  Ghanàm  des  Cso- 

munes,  lf*s  p/^lilioiiTi.iires  firent  une  déchnrj-  dt 
motuqmlerie,  car  ces  hommes  s'él^veot  tu  uni»  de 
tours  anttas  pour  présaular  leur  avpplique.  Di 
forcèrent  tous  les  membres  du  parlement  qu'ils 

|)rer  loOicediTÀafoaJbriM  J«i  vilw À  coupi  dt  |  naaaMr »pwt i aiioc êjm woLià^U  f«fûml 
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el  Ib  9rmt  Jwrw,  aa  plos  grand  nombre,  qa'ils 

YOlcrairnt  pnnr  Tabolilion  du  bill  de  1778.  Plu- 
sieurs  membres  des  communes  et  an  grand  nom- 
bre de  ptir»  terent  ioralléi,  qaelqoes-nns  furent 
■MttrailéB.L«rdGM4o«|)ré8en(a]a  pé(i lion,  et  de- 
manda que  la  délibération  eut  lien  séance  tenante. 
Pendant  ce  temps,  celte  moltitude  indisciplinée  se 
rnait  sor  les  maisons  des  catholiques  :  deox  eha- 
f  elles  furent  pill^os  el  démolies. L'une  6tail  eellede 
I  ambassadeur  deSardaigoe.  Le  4  juin,  les  trou- 
bles raeeoMMMèrenl,  lea  bandes  ae  |»arlèrail  I 
Moorfîelds  où  Ir*;;  rfnppîlr^  f»|  Ipf  maisons  des  ra- 
tikoliqaes  tarent  pillée»  et  iiiceodiéw.  La  populace 
dbaN  htnlmiHHiC  iftf efle  ^oéMt  taUrptr  h  pa- 
pismr  ].('  T).  les  altroupemenls  devinrent  encore 
plus  inquiétants.  Lesfoclieiix  détruisirent  d'autres 
chapelles  et  pillèrent  plorienrs  maisons,  entre  an- 
tres celle  de  sir  Georges  Saville,  le  membre  da 
parlement  qui  avait  fait,  en  1T78,  la  motion  pour 
abolif  l'acte  de  1689.  Le  6,  ils  mirent  le  feu  à  la 
INteo  de  Newgate,  et  délivrèrent  qoeiques-ans 
do«  perturbateurs  qu'on  y  avait  rentferin^'s.  T'rip 
bande  se  porta  dans  Devonabire-Street  ou  elle 

eootre  les  eallwll- 


qur^  de  ce  fj'i^rfirr.  "  ï  n  ntsil  rîn  f>  nn  7  fat  nf- 
freuse,  il  n'était  question  que  de  destruction  et  de 
pillage.  On  ndlle  Ibn  i  ploalniiffa  «•dmHt  à  la 
fois.  La  maison  d'un  catholique,  une  chapelle  et 
trois  maisons  attenantes,  ainsi  que  d'autres  éta- 
blifisemeols  appartenant  i  divers  particaliers,de- 
vinrent  la  prôia  daa  flammes.  »  Les  catholiques 
n'o«aienl  plus  ?e  monlror;  IVffroi  ^(?ït{  ?6néraL  et 
les  prol^lants  cux-nièmcs  commençaient  à  crain- 
dre pour  leurs  propriétés.  Lê  gonwnam—t  ae 
décida  enfin  à  réprimer  le  désordre  r  il  fil  avancer 
quelques  troopes.  Gordon  fat  arrêté  et  conduit  à 
In  Tonr.  Qnel(|nea  anffsa  iMIIIbw,  saMa  an  nrf» 
lien  du  pilluf.  -rtnlilaienl  animé^^  d'un  esprit  de 
vertige,  el  ae  pruclamaient  dea  martyrs  lU  ta  foi 
tiÊtiÛtmm.  On  aséenln  dfsonenfdaa  fim  aoupa- 
Jrfet;  les  autres  furent  condamnés  et  obtinffnnt 
onecommalafion  de  peine.  Soixanf  e-dooze  maisons 
furent  brûlées  pendant  ces  jours  de  (erreur.  Les 
interrogatoires  de  Gordon  ont  Mt  connaître  toutes 
les  ramifications  de  ce  vaste  complot.  On  a  acquis 
U  preuve  que  ce  fut  à  rinstigation  de  ses  éoua- 
Mirêa^  fnodaa  émentoa  ont  «n  Un  à  Brialol,  à 
Holl  et  H  Hi'fi  ri'i'=irnrs  maisons  de  catholiques 
ont  été  brûlées  dans  cette  dernière  ville.  C'est  ainsi 
fue,  dknona  iUrts  aè  oarlak»  éeritalnt  pradt- 
maient,  chaque  joor,  la  tolérance  universelle, 
Quelques  rassemblements  factieox  donnèrent  an 
exemple  si  frappaat  d'iulolérance  et  de  fanatisme. 

ainsi  ebes  une  nation  éclairée,  on  vit 
de<5  furettrs  de  secte  et  d'espril  de  parii  II  faut  le 
dire  à  la  louange  du  clergé  anglicau,  ses  membres 
n'ont  pwjyie  pdMpvfsiMrtèAoaaeèiietferiban- 

di»«.  On  rnmpJn  fnri  prn  d'rrcir'si,i=tiqnrs 
l  attoetaHon,  Un  seul  prédicateur,  le  docteur  t'or- 
dfoa,  te  flt  raanrquer  for  la  vioiame  dt  «ea  dék 
damalioas  contre  le  papisme.  Quand  les  désordres 
farei^t  avisés,  la  Chambre  des  ComaMuesse  crut 
•Mifée  d'acoordor  qaelqoe  cbose  tax  préventions 


da  la  nnlHlndo.  BH»  adofila  «n  MB  pour 

Yëglise  établie  [church  r%labHihed)  contre  lo^  .'(C- 
croissements  do  pnpitme.  1^  chambre  des  pairs 
rejeta  ce  bill.  Elle  déclara  qoe  ces  plafntaa  aanli» 
nuelles  sur  des  accroissements  imaginaires,  n'é- 
taient que  des  déclamations  sans  fondement,  dic- 
tées par  la  pa.ssion.  Les  insliitaleurs  des  dé(>ordres 
sentirent  dés  lors  qu'il  fallait  décliner  la  respon- 
sabilité des  pillages  qui  rivaient  eu  lieu.  Des  écrits 
apologétiques  furent  publiés,  et  l'auleur  d'un  de 
eso  pampMoCs  ont  roAranlerfo  do  ddelortrqnoloa 
rrttlioliqrir";  nvrtirnt  seuN  excité  les  lnmtiHf's  et 
les  ioceiMites  de  leurs  maisons,  a/Sn  de  rtnén 
oéienu,  dtsall-il,  fa  rétgim  pnintmUté  Noos 
avons  vu  la  même  absurdité  se  reproduire  en 
France,  en  1789,  lorsqu'on  accusa  les  ari$ioertUet 
de  mettre  le  fou  à  leurs  châteaux  pour  déeoosidé- 
rer  la  révolution  française. 

1"  août.  Conventions  entre  la  Rii«f<!ie  ,  In  Suéde 
et  le  Dauemarck,  qui  établissent  une  neutralité 
«rmê»  pour  faire  respocter  les  pavillons  des  ne» 
frp<;  pnr  les  puissances  belligéranli-';.  La  Pni.^sc, 
1  Autriche ,  le  Portagal  et  te  rot  des  Deox-Siciiea 

dérafion  est  un  événement  mémnraMf  rinns  les 
fastes  des  nations.  Depuis  le  conunencemeot  de  la 
guerre ,  les  Anglais ,  abmant  de  lenr  anpirlarilé 
sur  mer,  se  permettaient  de  visiter  tous  les  vais- 
seaux des  neutres ,  et  les  confisquaient  presque 
toujours ,  sous  prétexte  qu'ils  transportaient  aux 
ennemis  des  munilioDS  dogoerro.Los  pttîasattoea 
du  Nord  s'affranchissent  de  ces  vexations  en  ré- 
duisant le  nombre  des  munitions  prohibées  aux 
seuls  objets  d'attaqué  oi'do  dMnso ,  tels  que  poa- 
dre  .  bo'tlnN  et  canons.  La  signincalion  de  ce 
traité  est  accueillie  en  France  et  en  Espagne 
oaaunomnato  dn hwiln  politiqno { no» loo  An> 
glais  en  conçoivent  un  vif  ressentiment  roiilio 
l'irapérairtce  Catberioe  qa'iU  savent  avoir  été 
rinsligalrien  de  OiUo  eonfMMfen.  Us  ae  déri- 
dent à  faire  la  guerre  à  la  Hollande  pour  empê- 
cher celte  république  de  faire  partie  da  la  jmu« 
tralité  armée.  (  Voyez  l'année  1800.) 

Le  2i  aoèt ,  Louis  XVI  abolit  la  fiMtlis» 
paratoi'r* ilan*  (ods  I?«s  Iribunaot  de  «on  rovaumo. 

La  question  preparaioire  avatl  lieu  pour  les 
«riaoa  onpilani,  daiola  oo«ro  dn  procès ,  ponr 
compléter  la  convidioft  tlti  in:rf,  lnr?qiic  les  atilres 
preuves  n'étaient  pas  suflisaules  pour  asseoir 
la  condtmnalloa.  EHe  poniÉH  être  pronooeén 
ianM  réserves  de  preuves  ,  ce  qui  signiliait  que  si  ' 
l'accusé  n'avouait  rien ,  il  était  renvoyé  absous  : 
mais  quand  le  juge  l'ordonnait  avec  réserve  de 
preuves,  indieiis  maneutifms ,  quoiqM Taecnaé 
n'avouât  rien,  il  pouvait  être  condamné,  e\roplé 
cependant  à  la  peine  de  noort.  Les  formes  de 
1t  fnoafion ,  aoll  ordinilfo,  aoKoilraordloaira, 
avaient  été  réfutées  très  durement  par  l'ordonnance 
de  ,  et  un  pen  adoocies  par  l'ordonnance  de 
fi99.  La^ncsiloiipr#9foMr.  éaRo  ^  aoMssaM  lo 
condamné  pour  oblenir  l'  ivcti  de  fM)n  crime  avant 
l'exécution .  tut  abolie  complètement  en  1788. 

Le  S9  nov«nbra ,  rimpératrica  Mario-TbirtM 
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[  à  Vienne  dans  U  6V  année  de  son  âge ,  «l 
après  ,^voir  ré'Ji^^O  art-:  l  a  vie  de  celle  priri- 
coafe  fui  nu  cui  icux  ni^lau&e  de  lui^re»  et  «le 
pfiMyérilét,  Elle  «ipporla  la»  uofs  awacoaraaa 
et  réMRuadou ,  et  61  servir  !cs  mtrcs  au  Lntilicur 
éê  ie»fmiplai.  Soiifaoo  règne,  les  Att^richieM»  fu- 
fcid  aiMi  aomrml  v«ii|C|oe«ra  qn«  v»fnem  :  îb 
IriaMii^lièreul  à  Uocltkirciion  ,  à  Kuiincrsdurr,  h 
M;i\pn,  à  Landfthul,  àSiplilz,  etc.  Emtticcl  ri- 
vale de  Calliarine  cl  de  Frédéric ,  Mnrie-Tliérèse 
Mia^liaiffltiiMreucHntnéc  au  moins  é^nlc  :ï  celle 
de  ces  deux  souventii:'=.  KHp  /'inii  oriK^p  <l"  toule* 
la*  vertus  de  «ou  &cxc,  qui  luanquèrouta  I  unpé- 
■■(rteed»  Eassieï  doute  d*aataiil  de  oaonifieque 

Fr(''tloric,  elle  nv.Tif  plus  fin  lovmitf!  et  de  urntuipnr 
d'àmeque  Cailteriu».  Uxsqu'elle  se  vil  réduileà 
kdMwi«i«aUréimlA,aiiis  aBiéft,  dépe«illée  de 
pret^que  tous  pos  6l.i(s  IiArédliaires ,  elle  sul  en- 
flammer le  courage  de»  liongrois,  et  eut  la  gloire 
de  balancer,  pendant  quarante  an»,  le  génie  du 
fmmler  eapilaioe  de  son  siècle.  Elle  raffermit  la 
conronne  des  Césars  dans  sa  famille,  et  du  fond 
de  sa  relraila ,  connandée  par  les  iQQg'ips  dou- 
lemv  ée  aoii.  «emiie,  ae  Kvrent  à  la  pratique  de 

toutes  les  vertus  ch  îlf^s  pf  n*li!;îf  ,  f^lic  éleva 
l'Aotrielie  au  rang  qu'elle  a  loujours  occupé  de- 
iwie.  VelIfliMa  liii  m  tel  4iige  de  cÉlto  iiriDp 


Harc-Aurèle,  autrcfol»  des  princes  le  modèle, 
Sur  les  dctoirs  des  rois  iuslrotsU  nos  aïeux  i 
BlTlMirêse  fhll  a  nos  jeux 
Taul  oo  vMriivaU  Mare»  AarMe» 

t 

If .  BniOey,  à  l'esemfile  de  M.  Thierry-Meao»» 
▼ine(lT77),  transporte  à  Sriinf  Domitigue  des  cao 
tiers  du  Mexique,  et  parvient  à  y  former  des  no* 
]iBlei4eepeM'lmutiiliirt  de  le  eoCbMiie-.  Cille 
culture  a  élè  déiraileiloie  die  IneoMn  4i  eeUe 
edoeie. 

Ciéalieii  de  l'école  féllrlttife  d*Allbrl,  prèa 
dè  Cliarenten. 
Etabllsgciaeat  daes  Parie  d*«ae  Me  de  boa- 

langerie. 

L' An^teleite  fÉMe,  le  21  déeembre*  et  déde- 

lation  dî'  ^erre  contre  la  Hollande. 

A  la  lin  de  celte  année,  les  maréchaux  do  Sé- 
ger  ft  de  Ceelriee  rempiaeeei  lllf.de  Meeltarey» 

et  de  Sarfîncs  aux  nîinie(Arf<?  de  ?ncrrc  rf  dp  I;î 
marine.  Ces  cbcnx  aunœcettt  que  la  guerre  va  être 
»«veeaÉe  aeave|i»4Mllvll6 

.  I»L 

3  janvier4  Les  rro\iDce.<^Unies  déclareotrecon- 
natire  la  neuiralilé  «née  dee  puineiiiai  du 
Heitl. 

M.  NeoUer,  contrôleur -général  des  flnanees 
depuis  1777,  répand  daits  le  publie  fon  fimoux 
ea«ijM«-r<nd« ,  duquel  il  résulte  que  les  rcceUes 
dur  Nyien  eteèdeal  les  dépenses  à»-M,9M,fiO» 
de  livres.  I^a  loynuli^  dn  Lr»nis  XVI  avnit  M  sf' 
duile  (MUC  les  aveiOageft  de  <QeMe  piUilioilé,  qui; 
lie  fileU  à  nte  èi.ao'  eMiBliMe  da 


juste  et  rigoureux  emploi  des  impôts.  Oa  s*i 
rut  bienlô!  que  ce  travail  rn<ituenx  avait  bien  plot 
pour  but  de  pupuIori^Hcr  le  ministre  que  d'accrotire 
la  puissance  de  la  royauté.  Tous  les  gens  deeew, 
ayanl  le  vieux  Maurcfin?  n  leur  tMe,  et  lescorpe 
privilégiés^  se  li^iuèrcul  contre  le  niittis(re  réiôr- 
meleer.  On  ee  fit  ee  syelène  de  eeelrarier  eee 
plnn«id.'ins  le  conseil.  Il  demanda  d'y  être  .idmi^ 
aiin  dti  {rauvoir  les  défeudre;  m«-iia  sa  demande  fut 
rpjeléc  par  le  motif  que,  profeMint  l> 
protestante ,  il  ue  pouvait  aveir  eelfde 
conseils  du  roi  de  France. 

13  févi  ior.  L'aniiral  llodney  occupe  sans  résis- 
tance tes  lie»  boliandaises  de  Sainl-Eoslarhe,  de 
S-t!'.'i  o(  de  Sainl-M  irtiii.  t'ne  flolfe  ni.Trrfirifjrfr'  et 
beaucoup  de  bàiiincul!»  qui  se  Irouvent  dans  ka 
mie  de  Seiei-Baaieelie  leel  la  proie  dtf  irate- 
queur  î.e«  finhii.ini-  tin  I  flf  sont  traités  avec  une 
rigueur  inouïe  par  Uoberl  Wangliao,  cnwBMndeof 
des  iroupeededéberqaenefili  L*èielnl  Bddaey  se 
rend  complice  des  déprédations  du  commaodant 
anizlais.  Les  colonies  hollandaises  de  Demerari  et 
d  Ë.s«eqoibo  éprouvent  un  aussi  injuste  ( rai Icrocnt. 
Dons  les  Indes,  les  établi.^sements  hollandais  de 
Sumatra,  de  ftndr.T*,  de  Mrî7r)!ip?ttrin    dr  r.liim- 
sara  et  de  Irinquemale,  sonl  égniemenl  enle- 
vé per  les  feroee  tirlleaaiqeés.  Lee  Fteei^ 
s'opposent  à  la  deslmetion  de  Ceyian ,  de  Java , 
des  Moluqw»  et  du  cap  de  Benoe-Bspérajice, 
dottl  II.  de  Sefren  prend  poseeseien  aprie  anwfr 
battu  l'escadre  du  commodoro  Johnston. 

13  mars.  Le  célèbre  astronome  hanovrien  Her«- 
eMI  découvre  une  nouvelle  planète  à  laquelle  U 
donne  son  nom. 

IS.  Bataille  de  Guilfor  l  dnn?  !n  Caroline-Sep- 
teulriouale.  Le  général  Greeu  est  battu  par  lord 
GarnwlHe,  soeleee-^r  le  féoérel  Ateeld,  }fA 
venait  d'abandonner  le  parti  des  Am^ric-iris.  Ar- 
nold manqua  d  être  ioJl  prtsooniec  dans  eetle  ac- 
lioB.  » Qe'emrftfe  een  fait' de  leoi  y  deeenide  l  II 
à  on  Américain,  si  vour  m'eussiez  pris  t~  Noos 
aurions  séparé  de  Ion  eorps,  répondit  oelui-eî , 
celte  jantbe  qui  fut  blessée  pour  le  service  de  la 
pairie,  et  eeee «iribns  pen do  le  reste.  » 

M.  dp  Gr.issK» ,  parli  dp  Brest  à  la  mi-mars 
avec  viugt-un  vaisseau»  de  ligne  et  un  nombreux 
dentelv  etrive  eux  AiWIee  epiAs  treate-elY  Jeove 
de  traversée.  Rodney  ,  eetenn  h  Srtinf '( 
par  la  vente  et  l'embanpMdienl  des  effets  capiorée 
peMni,  détoehe  ie^aawlrtt  Heed  avev  dh-InHl 
\<iivseaux  pour  observer  la  fioiic  française ,  et  lid 
barrer  l'entrée  du  port  de  la  Martinique.  M.  de 
Grasse  attaqué  iWadre  angiaiae  (  S9  avril  ) ,  et 
après  quatre  kteefée  d'engagement  la  Umê  i  la 
reirniir.  M.  de  flrasi» M dÉ-lge  tneolte '«Me  le 
cuntinent  américain.  ;  •     ;    -  ' 

S&  avril.  Ingeminié  d(  fèiMeieMe^  Mpe^ 

rrnr  .lo^ppli  Jl.snr  les  mnti^rrs  ccrTf^inîtiqur^s. 
Ce  priuce,  ardent  et  singdliar,  aveil  été  élevé, 
dit-%n ,  dees  dee  et iilidMilB^^MrlIllt 
giisc  et  au  Saint-^Siége.  k  Plein  de  v«Am  projets 

et  d  idées  exlraordinaim  !,  dît  an  éïTivhîà  ,  il  fbt 
à  peine  élevé  sur  le  Iréue  de  Marie-Tliért^!$e,  qu'il 
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Jl  fessai  des  syttAmetdoQt  il  s'éUit  mantré  !• 
froletirar  du  vivant  même  âc  l'impi'rrîfrîcp.  v 
flQ»wtin  édita  sont  rendus  »ur  des  objels  qui, 
jaaqa'alon ,  avaient  été  hora      la  jaridldfM 
d«  J'autorifé  civil*».  On  défpnd  aux  religieux  d  o- 
Uic  a  leur»  »u|>éi^teur8  étraugers;  oa  aapprime 
fiftvafs  aaiiiiHli;  m  dlTead  à  d*aalres  de  reco- 
yoir  des  noYtrp5  ;  le  clergé  reçoit  l'ordradépro- 
^ir^  uo  étAl  de  sea  reveaas.  Il  n'est  plus  pcr- 
mHdêiftirmer  m  Alint-Siége  pour  obtenir  des 
dispenses  de  mariage.  Le  piaeel  impérial  (  sane* 
lion  )  est  prescrit  pour  tontes  les  balles,  brefs  on 
Twerit»  venant  de  Rome.  Il  est  interdit  aaxévd> 
f«e$  de  conférer  les  ordfM  pendant  on  eerttin 
laps  de  fornps.  Fnfir» ,  parait  nne  soifp  de  règle- 
meoLs  et  de  dispositions  qai  changent  presque 
Itm  Iw  «etioa  eC  la  dIeeiplliM  ccdéeiastiqaes. 
Les  rej?.irds  i\u  roy^I  r(«rnrmalcur s'étaient  portés 
inr  Je»  ot>jeta  de  1  inportaoce  la  plus  miDÏme  :  il 
miqMMiC  taeooAéfffas,  abolissait  les  proces- 
sions ,  retrancliail  des  fêles,  prescrivait  l'ordre 
damées,  réf  iaU  les  cérémonies ,  le  nombre  des 
Mtees ,  el  jusqo'i  la  qoaolité  de  cierges  qu'on 
devait  allumer  an  offieee.  La  prélentfott  de  ces 
ordonnances  mrno(if«ases  parut  si  fort  au-dessous 
de  la  gravité  des  foncliona  impériales ,  que  Fré- 
déric u'appate  plw  leeeph  Uqietflieii/Mrv  U 

êOcrislain. 

hé^ammo»  Pie  VI  écrivit  ploaieorsfois  à  l'em- 
paraor  peor  demander  la  révneatien  de  quel- 
ques-unes dp  CCS  di?positions  ;  mais  n'ayant  pas 
•Meao  de  réponses  saiisfaisantes,  il  prit  une  ré- 
ialiliett  InaitaadM:  il  espéra  qu  une  entrevue 
avec  Joseph  II  aurait  plus  de  succès  que  ses  mls- 
itvea,  et  qne  se*i  oh«prv3(ions  ef  «ps  prières 
powraient  faire  nupresaiou  sur  ce  caractère  siu- 
pdier.  Le  pape  écrivit  à  l'empereur  qa'll  avait 
le  nmiet  de  laira  proehaioeaaant  ao  v^jig»  à 
Vienne. 

Smai.  M.  dala  Helte-FIqael  rateanlre,  i  la 

hauteur  do  cap  Lf/ard  ,  un  ( dnvoi  anglais  de 
tinole-dettz  navires ,  chargés  des  dépouilles  de 
SaiaC-Eoalaciw.  Malèfé  me  escorte  de  quatre 
vaisseaux  de  licne,  M.  de  la  MoKe-Piquet  s'em- 
pare de  vingt-six  de  ces  hâlimeata  qu'il  eendoit 
è  Brest. 

8  mai.  Les  Espagnols  qui  assiégeaient  depiiis 
long-temps  Pensaoola,  capitale  de  In  Floride  oc- 
cidentale, s'en  rendent  maîtres,  et  remettent 
ainsi  sons  la  domination  espagnole  la  Fleride  qui 
en  élait  séparée  depuis;  1763. 

21.  M.  Necàer  donne  sa  démission  de  contrô- 
lear-géaéffal  dat  Ananeea.  It  aat  remplaeé  par 
M.  Joly  de  Flrnry.  L'cutlioosia&me  que  les  par- 
ttsaos  de  ce  banquier  géoevois  avaient  sa  exciter 
poar  aee  plaaa  financiers,  fit  considérer  en  France 
la  retraite  de  M.  Necker  comme  une  calamité 
P0,Uiqne.  «Cependant,  dit  Anqupli!,  il  a<^!t'i  rnn- 
tidéré  depuis  comme  uo  charlatan  poiitique,  moin» 
puissant  en  œuvres  qu'an  parelee;  comme  an 
empiriq-ie.  tout  au  plus  propre  à  pallier  les  ma- 
ladies de  1  état,  et  qni«  par  les  nombreux  empronla 
full  aal  rwt  da  Adra  tMr,  t  canmoeé  à 
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emenser  eet  aMnè  des  finances  qui  a  amené  la 
chnos  et  les  crimes  de  la  révolution.» 
.  22.  Edit  du  roi  qui  doit  paraître  un  8nachn>- 
irfsme  sous  le  règne  de  l.^uis  XVI  ;  il  révoqua 
celui  du  l"  novembre  1730,  déclare  Inhabile  pour 
parvenir,  par  la  "^uilc,  nu  '^Ta-lr  de  c.tpilin'iic,  tout 
oflicicr  qui  ne  sera  pas  noble  de  quatre  généra^ 
lions ,  el  inlerdil  les  grades  mlUlaircs  I  toot  le« 
officiers  roturiers,  exce[itr  ;iu\  fils  des  clievaliera 
de  Saint-Louis..  Cette  impolitique  mesure  ne  fut 
PM  étrangère  i  la  défedion  de  tant  de  braves 
millfaires  au  moment  de  la  révolution. 
2  juin.  Prise  de  Tabago  par  M.  de  Gr,?s«;»>, 
8.  La  salle  de  l'Opéra  ,  au  Palais-Royal ,  e«t 
brûlée  une  seconde  fois.  Ce  fut  à  la  suite  d'une 
représentation  d'Orphée,  après  la  On  du  spectacle, 
et  pendant  que  les  acteurs  et  les  danseurs  étaient 
encore  dans  leuri  legaa  :  les  issues  ajraol  été  au- 
vailles  par  les  flammes  ,  plusieurs  personnes  pé- 
rirent dans  l'incendie.  Cependant,  grâce  aui^  se- 
cours portés  par  les  gardes-françaises ,  les  gardee- 
soisse<! ,  h  zueli  pied  et  à  cheval,  par  les  capucins, 
les  récoileis  et  l9$  cordeliers ,  qui  y  flreut  des  pro-. 
digee  de  dévaôment ,  et  enrlout  par  te  lèla  et 
l'intelligence  des  porn  pic  rs  oo  ni  mandés  par  M.lla> 
rat ,  on  parvint  à  sauver  le  Palais-Royal. 

MalgHPlearée^alioaa  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
il  fut  décidé  que  ropéfaaaraitrebéiiaiirnoaiilra 
emplacement. 

On  construit  nue  salle  provisoire  sur  le  boa« 
levard ,  près  de  la  porte  Saint-Martin.  Les  tra- 
vaux, qui  non!  du  ré  que  soixante-quatorze  jours, 
sont  coniiés  à  M.  l.euoir,  dont  les  plans  avaieut 
été  adoptée  t  ils  commeocèrant  le  SajulHal  tTIl  » 
et  l'ouverture  de  la  nooreUe  aalle  eut  lien  le  5  M> 
tobresuivanL 
"SU.  La  bailli  de  SaSIren  débarque  au  cap  da 

Bonno-F-p6rance. 

8  juillet,  itforl  de  Jean  de  Badiilac,  plus  connu 
sens  le  nottda  firiraCtea,  Ibulllant,  inventeur 
du  litbotorae ,  et  célèbre  par  aoii  iMMialé  daaa 
l'art  d'opérer  la  pierre. 

18  août.  M.  de  Grasse  Jette  1  ancre  à  l'enlrée 
de  la  baie  de  la  Chesapeack. 

Le  général  Cornwallis  avait  soumis  les  dcnï 
Carolines;  il  avait  sous  ses  ordres  cinq  mille 
hemnae  d'inAiolerie,  eix  cents  dragone,  douze 
cents  mateljt!' ,  un  corps  d'Américains  restés 
fidèles  à  la  métropole.  Ce  corps  remonte  vers  la 
Virginie ,  où  ses  progrès  lui  eout  plus  dtsputCtL 
Harcelé  par  le  marquis  de  Lnrayede ,  â  la  lèle 
de  trois  mille  hommes  de  milice,  il  est  forcé  de 
rétrograder  vers  la  mer;  mais  bientôt  la  jonction 
da  aiarqnls  aeaalea  fènécaox  américains  Wayne 
etGrecn  accrolf ,  pour  Cornwallis,  la  diriicullé  de 
subsister  dans  un  pays  ruiné  par  Ira  dévastations 
dea  Ireupes  an«iaiaea.  Il  fagna  Terdt-Tovn,  daaa 
la  presqu'île  formée  par  les  rivières  James  et 
Yorek ,  et  se  met  en  communication  avec  l'ami- 
ral Arlnilimol  qui  lui  fournit  des  vlvree.  CHnlon 
«tevait  amener  des  resiforts  à  Cornwallis  ,  m  ii^  il 
change  soudain  de  résolution  sur  la  foi  d  une 
kltfa  interceptée ,  qui  lui  apprend  que  les  géoé- 
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rntiT  Wa^hingthoo  el  Rofliambcau  oui  le  projet 
de  marcher  coalre  lui.  Cette  Icllrc  était  one  feinte 
4w  deux  géoératn.  Ib  y  donneol  an  nenvea  cré- 
dit en  simulant  un  inoiivcmcnf  sur  Ncw-Yorck. 
AusMlôt  Clinton  envoie  à  Arbuttinot  l'ordre  de 
quitter  Cliesapeack-Bay  el  de  venir  ao  secoor» 
de  la  ville  qu'il  croil  menacée.  Le  dépari  «TAc^ 
buthnot  permet  à  M.  ilc  tiras.^c  d'entrer  sans 
obstacle  dans  la  t»aie ,  el  de  couper  toute  retraite 
i  Connrallis  do  eA(é  de  la  mer.  TroU  mille  hon* 

mes,  amenés  pnr  \n  flotte  fr.mrniso,  r!  rnmmrin- 
dés  par  le  marquis  deSaint-Sintoo,  »e  réuni^^nt 
aa  narqaia  de  L^fayelle.  Wadilogleo  el  Reduun» 
beau  terminent  en  quinze  jours  une  marche  do 

rrèa  de  (roia cents  lieues,  arrivent  i  Baltimore, 
fantre  eilrémlté  de  la  baie,  où  l'onicier  chargé 
de  leur  annoncer  l'arrivée  de  M.  de  Grasse  les 
attendait  depuis  une  heure.  Celte  exactitude  dans 
une  expédition  si  longue ,  el  concertée  de  si  loiu, 
Ml  eoe  eheie  remarquable.  Les  différenfa  corps 
■on!  frnn-pnr(és  par  les  b:^timrnt<;  rfn  IV-cndre  à 
WilliaïQsbourg,  où  ,  le  6epleiitl>re,  toutes  les 
floopes  de  rexpédition  m»d1  réuniea  ao  Dombre 
de  vingt  mille  Iiommes,  dont  la  moitié  est  com- 
posée de  Français.  Le  comte  de  ùtôtiaes  «  le  ba- 
roD  de  Vioniénil ,  le  marquis  de  Chastelliu  ,  en 
étaient  les  principaux  ofTiciera.  On  remarquait 
aussi  le  duc  de  Biron ,  alors  connu  «oas  le  nom 
de  Laazun ,  qui  avait  achevé  la  cuuquèle  du  Sé- 
négal; le  vicomte  de  Noailles,  qui  s'était  déjà  fait 
remarquer  à  la  prise  de  la  Grenade  ;  le  comte  de 
Rocbambeau ,  fils  du  général,  el  colonel  du  régi- 
ment d'Aufergne;  le  vioeadife  de  Miralieaiit  colo- 
nel de  celui  de  Touraine;  Duporlail ,  depuis  mi- 
nistre ;  le  commissaireKirdoaiialeur  VUleiuanzi  ; 
Chartet  de  Damas ,  Kobert  de  DîIIod  ,  Charles  de 
Innioth,  Mathieu  Dumas,  Alexandre  Derlhier, 
depuis  prince  de  Neurchâtel  et  de  Wagram,  et 
une  foule  d'autres,  loos  unis  alors  par  un  if^eul 
ienlimcnl,  celui  de  la  liainecnnlre  l'Angleterre, et 
qni,  i1epui<;,  p  ir  l't  ITel  des  disM>ri ;ir>ns  politiques, 
oui  combattu  sous  des  drapeaux  dilTérents,  mais 
ont  tous  également  couservé  pure  el  intaels  la 

gloire  el  riinniir'ur  rranrai«. 

M.  de  Grasse  occupait  Lion-Haven  à  l'emboa- 
chore  de  la  rivière  James*  Les  aminrai  Hood  et 
Graves,  après  avoir  rf-uni  leurs  forces,  essayent 
dei  troubler  les  opé râlions  des  alliés,  en  péné- 
tranl  dans  la  baie.  M.  de  Grasse  marche  à  eux 
avec  vingt-quatre  vaisseaux  de  ligne;  les  Anglais 
n'en  avaient  que  19.  Un  combat  s  en^acte,  (8  sep- 
tembre); les  vaisseaux  anglais  sont  très  mal 
iraiU-s ,  et  preoneol  la  foile.  L'esoulre  française, 
dont  l'avant -garde  était  commandée  par  M.  de 
fiougainville,  ne  cherche  pas  à  les  poursuivre, 
el  reTÎeat  moiriller  au  cap  Henri,  eè  Tamiral  de 
H  iri  ;is  vrnail  de  conduire  dix  transports  charsiés 
d'arlillcrte  de  siège.  Cornwallis  est  assiégé  daas 
Yorck-Town  et  Glocesler. 

19  octobre.  Lonl  Cornwalls,  pressé  dans  Torek- 
Tfewn  par  Washington  et  Rochambcau ,  esl  nblist^ 
de  capituler  el  se  rend  pi  t^oonier  de  guerre  avec 

toelê  san  mée  cenfeBée  d»  lix  aille  bonmai 


d'infanterie  et  quinze-cents  roalelols.  Cotte  red> 
ditioa  termine  la  guerre  d'Améri^ ,  et  assura 
l'Iodépendanee  des  Êtals-Unls. 

Dans  le  même  temps,  M.  de  Rouillé,  profitael 
de  l'absence  de  loule  escadre  ennemie  dans  les 
Aelilles,  essaye  de  reprendre  Saint-Ea&Uclie«t 
tes  petites  Iles  qui  en  dépendent.  Des  douze-eealt 
bomme«  qu'il  destinait  à  celle  expAditioo,  qnalra» 
cenU  seulement,  commandéfi  par  Arthur  de  DiUeii 
peuvent  débarquer  à  temps  :  ils  serprenouet  li 
garnison  qui  Taisait  l'exercice  <!or  l'esplanade: 
celle-ci  rentre  dans  le  fort,  mais  les  Fraa^aii 
y  pénèlrent  a  vee  elle ,  e'empereat  des  peate-tevia, 
el  font  capiluli  r  t. uit-cents  soldats  ,  qui,  trompés 
par  1  audace  des  assaillants,  croient  avoir  af> 
hire  i  ravaDl<garde  d'eue  année  nsmireese.  Om 
trouva  dans  la  forteresse  one  somme  de  seixe-eeni 
mille  livres,  déposf'e  par  Rodney  el  "Wanehan ,  i 
la  suile  de  leurs  exactions  envers  les  habitants  de 
SaiDl-Eostache.  Bile  fat  partagée  entre  les  vain- 
qoeurs. 

Les  flottes  française  et  espagnole  réaaies,  sons 
les  ordres  de  M.  de  Goicben  et  de  Oen  Lels  éê 

Cordova ,  tinrent  rnrnrp  l'Oréin  cette  année 
sans  beaucoup  de  résultais.  Les  cinquante  Taie» 
seaoxde  ligne  qoi  les  eompeeaient,  eroîsèrant  i 

la  hauteur  des  Sorlin^nes,  forcèrent  à  se  blottir 
dans  Torbay  la  flotte  de  l'amiral  Darby ,  jetèrent 
de  nouveau  l'alarme  sur  les  cétes  d'Angleterre ,  et 
rentréteuC,  ao  mais  de  septembre,  sans  avolrns^ 

enté  aucun  des  grands  desseins  qu'on  leur  «nppf>- 
sait,  et  qui  consistait  principalement  à  empêcher 
le  retour  des  flottes  marehandes  de  le  Granrfn* 
Brefatçnc.  II  n'y  eut  d'engagement  celte  année 
dans  les  mers  d'Europe,  que  celui  de  Dogger- 
bank,  entre  les  cèles  d'Anghrterre  et  «elles  d« 
Jutland.  Sept  vaisseaux  anglais,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Parker,  furent  rencontrés  par  one 
doUebollaadaise,  commandée  par  l'amiral  Zoal« 
man,  qui  escortait  un  convoi  destiné  pour  la  Bâti» 
tique.  Le  combat  fut  si  viT  (5  août  ]  que  les  deux 
escadres,  également  désemparées,  fureul  coo» 
traiiiles,  l'ane  et  l'aalre ,  de  regagner  leurs  porte  s 
undesvaisMauxhollandaisp^rit  avant  d  y  arriver. 

En  mémo  temps  que  la  grande  tlotie  franco- 
espagnole  sortait  de  Cadix,  nue  expédition  avnil 
appareill'?  pour  la  Méditerranée.  Après  avoir  été 
long-temps  contrariée  par  les  vents,  elle  aborde 
à  l'île  de  Minorque  et  y  débarque  douze  mille  en> 
pagools  commandés  par  le  duc  de  Grillon,  g^ 
néral  au  service  de  rÊspasne.  Toute  1  Ile  se  son- 
met  immédiatement  (23  août},  à  l'exception  du 
fort  Saint>Pliilippc  où  le  général  Murraîr  est  ré- 
solu à  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  e^trt'^- 
milé.  La  France  y  fait  passer  one  division  <ie 
renfort  composée  de  qnaire  réifimenfs.  Les  epê- 
rations  du  6i(''i;e  sont  aussilAt  coti  ii  tirées,  maîa 
il  n'y  «  rien  de  terminé  avant  la  tin  de  l'année. 

La  France  et  l'Espagne  veoloit  d[»liger  TAtt^ 
gtatone  à  éanander  le  pili.  eadéptoyanl,  dèn  li 
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esHUBMMemèiil  de  celle  année  ,  de  grands 
wmftÊÊ.  #tltmw»  Am  expédition  contre  la  Ja- 
mifc|ne  et  le  recoorrement  des  établi$!^c>nicn(â 
4m  l'Iode  «  tele  sool  les  projeta  que  les  alliés  se 
fivpnmt  dsnellra  i  «xéesliM.  M.  4e  GfaiM, 

eyao!  vinnt  hiiiJ  Yrti^sp^nt ,  p(  M.  de  Boaillé, 
à  la  lèle  de  m&  mille  boroiues,  débarqueatf  le  11 
JaoïTtarf  à  SeinMAiMophe.  L«8  Angteto  almi- 
(înnneiit  B  <--^e  T  rro,  la  capitale  de  cette  Ile,  et  se 
retirenl  dans  la  forteresie  de  Brimstone-Hill,  sons 
les  ordres  da  général  Fréter.  Le  26,  l'amiral  Ilood 
arrive  devant  l'Ile  et  débarque  ses  troepet  en 
moyen  d'une  manœuvre  habile  .-  après  deux  ença- 
gemeols  sait»  im  pot  lance  avec  la  Code  de  M.  do 
GreM,  l'aerfral  anglais  a  l'adresvse  de  s'embosser 
ao  nuHiillaEre  qup  la  flode  française  vient  de  quit- 
ter, et  de  forcer  celle-ci  à  tenir  ta  mer  à  sa  place. 
Hem  eeCle  sfloetiM,  le  poaUk»  ém  easléfeenle 

pouvait  devenir  furt  critiqiic  rntrn  la  flotte  an- 
flaise  el  la  forteresse;  mats  ceux-ci  redoublent 
d'eflbrte  et  ftweeel  reiiinl  Heodà  lemberquer 
ses  troupes.  Le  ttrt de  Briaafneo  Hill  eepttwie  le 

12  février. 

Lord  M orray  livre  le  fort  Saint- Philippe  (5  fé- 
frier  ;  et  inule  l'ile  de  Minorque,  aux  Espagnols. 

15  février.  Le  bailli  de  SolTren  arrive  ffev.mf 
Hadras  avec  douze  vaisseaux  de  ligne.  Il  trouve 
f  aneirel  Hef  he  meoillé  dans  le  rade.  Ne  pouvant 
attjiquer  l'ennemi  avec  avaninrr,  M.  de  SolTren 
Cail  voile  pour  Potidicbéry  alîn  d'y  débarquer 
fraie  mille  beeuaee  portée  «er  dee  hethneale  de 
transport  dont  la  rn  a  relie  pesante  gène  les  évolu- 
tions de  son  escadre.  Les  Anglais  profilent  de  cet 
ceAemM  poor  ettaqoer  l'escadre  française,  le 
17  an  malin;  le  eombetdare  jusqu'à  la  aniteans 
eurun  avantage  pour  Vnn  ou  l'autre  parti. 

La  ville  d  Orionoa  el  son  territoire,  dans 
l'Abrme  allérieure,  •'eotaeenl  eeldleBMil  deiis 

b  mer. 

20  mars.  Changement  ministériel  en  Angle- 
terre. Lerd  Kerth  et  sei  eelligMe ,  pertiseee  de 

la  guerre,  donnent  leur  di^mi^ieiriii.  Le  marquis 
de  Rocluogliam ,  le  comle  de  Slielburne ,  lord  Kep» 
pel.  Chéries  Fox,  aeeood  ftlt  de  lord  Holland, 
Edmond  Borkc,  et  antres  membres  de  l'opposi- 
tiOB,  sont  appelés  à  composer  la  nouvelle  adminis- 
Iratîoo.  Le  jcuoe  William  PitI ,  second  fils  de  lord 
Clwleait  D'ayaot  pes  voulu  accepter  une  position 
secondaire  ne  fit  partie  <lo  ministère  que  Irois 
mois  après  )  lors  de  la  mort  du  marquis  de  Roc- 

Vnv3::f>  do  pape  Pic  Vï  h  Vifnne,  au  sujet  des 
édils  de  Joseph  II,  qui  défeadent  de  demander 
dee  dispeases  k  lame,  et  qui  inlerdiseal  aox  re* 

ligieax  des  états  autrirhiei-.-^  ,  itp  rrrnnnnître  des 
supérieurs  ecclésiastiques  etrangerii.Lc  Saint  Père 
arrive  à  Vienne  le  22  mars ,  il  y  est  reçu  avec 
bomenr,  et  retourne  à  Rome  un  iMiea|Mrèe,  sans 
a?oir  obtenu  le  retrait  des  édits. 

Le  roi  des  Deux-Siciles  supprime,  dans  Hes 
dtele,  le  tiÂmal  do  rinquiailioo.  Cette  Juridic* 
tion  r-f  ^tr^lrrrirnl  détruite  en  Toscane  La  peine 
de  0M»r(  est  abolie  dans  tons  les  étals  autricbiens. 


LOUIS  XVI. 

6  avril.  M.  de  Suffren  s'empare  deGoodeloor, 
poste  important  daos  l'Iode. 

12.  Bataille  navale  à  la  haoteur  de  h  Dominî. 
qae  et  des  Saintes,  entre  M.  de  Grasse  et  l'amiral 
Bedoejr.  Le 8  evrit,  M.  de  Grasse  part  de  la  M ai^ 
Unique  poor  effcrtticr  sa  jrnirlîon  avec  la  flotte 
espagnole  qui  l'alteodait  à  Saint-Domingue.  Ko< 
doey  répiaitde8elBto>Lttdei  toos  see  vaisseaux , 
dout  irgeu  enivre,  avaient  une  marche  supérieure 
à  ceux  de  l'escadre  française.  DAs  le  lendemain 
les  deux  flelles  soet  en  présence.  M.  de  Grasse 
ayant  fait  signal  à  son  convoi  de  conllnner  sa 
route,  soas  l'escorte  de  deiiv  de  ses  vaisseauT ,  en- 
gaB;e  le  combat  avec  1" avant-garde  de  l'escadre  an- 
glaise ,  la  maltraite  et  cootiane  i  dira  voile  pear 
la  Guadeioupp.  I  o  10,  dcuï  de  ses  vaisseaux  ,  le 
Catm  et  le  Jaion^  se  trouvent  séparés  de  sa  flotte. 
Meie  Jasteoteet  eoovtlmo  qeiil  doit  éviter  toof 
engairpmfnt  sérieux,  tant  qu'il  no  Si' rij  pas  réuni 
aux  Espagnols,  M.  de  Grasse  les  abandonne 
et  poersolt  se  reste.  Le  lendemalo  il  renonce  à 
celte  niiiiluite  prudente  :  non  seulement  ils'ar^ 
rèle,  mais  il  rebrousse  chemin  pour  déaragerle 
ZeW,  que  des  avaries  dans  ses  manœuvres  fai- 
sait dériver  sur  la  flotte  englalBe.  Il  sauve  en 
effet  ce  vaisseau  qui  est  remorqué  jusqu'ji  la 
Guadeloupe ,  où  le  Caion  et  le  Jaton  s'étaient  déjà 
rendus  ;  mais  son  escadre  est  refoloteper  Rodoey 
entrfi  les  Saintes  o(  la  Dominique.  M.  de  Grasse 
n'avaii  plus  que  ireoie  vaisseaux;  l'amiral  anglais 
es  cemnandelt  treole-hall.  L'eetlM  eomnenee  a 
sept  heures  du  ni.itin  ,  avant  que  les  vais<ieaax 
français  aient  eu  le  temps  de  se  former  en  ligne  ; 
aessifarant-garde,  eommandée  par  M.  de  Bou- 
gainville,  est-elle  bientôt  séparée  de  reseadie*' 
malgré  la  vigoureuse  résistance  du  Sceptre, 
monté  par  le  brave  et  infortuné  Lapeyrouse* 
Dès  ce  moment  l'issue  du  combat  ne  pouvait  être 
douteuse.  La  fille  de  Paris,  vaisseau  de  cent- 
dix  canons  que  montait  l'amiral,  est  surtout  en 
bette  eux  elbrts  des  Anglais.  Après  ene  rfels- 
tance,  qui  se  proîoncreJiKqti  six  heures  et  demie 
du  soir ,  totalement  dt^semparé  et  dans  la  néees* 
allé  d'amener  son  perlllon ,  ee  vaissean  ne  sec- 

combe  pas  sans  cloire  ,  et  ne  cède  qu'aux  attaques 
réunies  de  dix  à  douze  bâtiments  qui  s'acharnent 
sur  lui.  Quatre  autres  vaisseaux,  le  Glorieux ^ 
l'Ardent,  le  César  el  l'Beetor.  aussi  maltraitée 
que  1,1  Villr  de  Paris ,  sont  pris  dans  le  même 
coniliat.  Sept  jours  après ,  le  Caion  et  le  Ja«on. 
qui  ignoraient  cet  événement ,  sont  également 
capturés  en  se  rendant  à  Saint-Domingue.  M.  de 
Vaudreuil ,  eu  l'absence  de  M.  Grasse ,  fait  pri- 
sonnier, f  remène  dlx-neof  Taisteaux,  et  H.  de 
Bougainville,  sa  division,  qui  nv.tit  rcIAché  à  Saint- 
Eustache.  L'expédilion  contre  la  Jamarquo  est 
maoquée:  les  Espagnols  regagnent  leurs  ports,  et 
M.  de  Vaudreuil,  après  avoir  croisé  quelque 
tempe  entre  la  Jamaïque  et  Saint-Domingue,  se 
rend  en  Améi  ique  pour  y  passer  l'hivernage  et 
se  procurer  les  bels  néeeasalne  à  la  réparation 
de  »es  bâtiments 
1     Le  mémo  joor,  12  avril ,  dans  la  mer  des  In- 

30. 
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dw,  wmmmA  etinbat avaU  Km  entre  M.  d«8al» 
rreii  et  raiiiir;i1  H(ie!io.  V«l  lltU  tMMin»  ÊêêA 
égalemenl  malLraii£ef. 
t8  mal.  Arrivée  i  Airin  4v  gnnd-dno 

fie,  Pnul  Pelrowilz,  fils  de  l'impi^ralrirc  C^fhe- 
riue  11,  el  de  9qa  iyount.  J^lf  y»j/»%»ak  êoaa  la 
non  dae«iif0«l  de  la  eomleiee  diilfovAt 

12  juin.  Lcâ  étals  de  Holi.inilft  d^-ciareol  qo'es- 
(agés  daos  la  luUe  de  la  France,  i\»  ne  peoTaol 
accéder  aux  propesittona  d'qne  pau  séparée  que 
leur  offre  le  Doa?«aa  mioUtéPe  anglala. 

6joi!let.  Combat  nav.'^l  de  NégapalMf  Mire 
U>  de  SuiïrtiQ  el  i  âuarël  liuglie. 

4  ao&L  Arrivée  i  Paris  de  M.  Fila>Herï>ert, 
ministre  hrilaooiqae,  chargé  de  aéfnDieit lapais 
aalre  la  Frauceai  TAngielerre. 

f5.  UMwaada  OMtor  «biMiiriéaBm 
•ifge  ânn»  Uê  formes.  Vingt  mille  lliaiaift  af 
£ai>agnol»  apai  devant  caUe  place. 

Le  cemla  d'ArlaieeMieat  darai  feilMaM^deas 
lendre  an  camp  deSainl-Roch.  Son  voyage  i  tra- 
TersrE&pagneeatnaeauitedeféleft.  Mais  le»  effort» 
lont  îoulUea,  et  Gibraltar,  farliSé  parles  plu» 
iMbiles  ingénieurs ,  reeH  am  AagÛa,  qâl  la 
possèdent  depuis  ITOi. 

Le  due  de  Criiioa,  qui  commaBda  le»  troui^es, 
fait  ouvrir  la  traaebée  dan*  la  nafi  da  15  août. 
Une  flotte  de  40  vaisscnuT  de  lipne,  tant  Français 
qa'Espagaola,  i>loqtte  la  baje,  et  complète  l'invcs- 
finaneal  de  la  plaea  ;  aa  maélatt  aMieaft  da* 
oAté  de  la  terre  par  deux  cents  bouches  à  Teu  qui 
la  feadrayaient,  at»  du  oélé  dalaoïeri  par  dix  bai> 
leriee  floUanlea  da  Mevenlfea  da  eeleael  d^arM* 
lerie  d'Arçon  :  c'étaient  des  vaisseaux  rasés,  re> 
couverts  d'nn  triple  toit  à  l'épreuve  do  la  bombe 
et  garnis  d'un  bordage  épais,  reeélaul  des  litoyeus 
d*y  entretenir  um^.  humidité  suffisante  pour  les 
préserver  de  l'effet  des  boulets  roTîpc^î.  Le  13  sep- 
tembre, le  feu  de  tous  ces  formidables  moyens 
le  deilnielieo  ceaiaMoee  à  dix  heafee  da  BMtia. 
A  quatre  beores  du  soir  celui  des  brttfcries  dp  la 
place  paraissait  éteint,  et  son  brave  goeverocur , 
Elliol,  semblait  être  résigné  à  eapUalae.  Cepen- 
dant il  l.inrnit  nnrnre  quelques  booIcJ^  rouccs 
coulre  les  biilterie»  doUantes.  Sur  six  mille  bou- 
lali  qa'li  y  fait  toadier ,  le  hasard  taat  qu'il  en 
adresse  un  avec  succès  dans  le  bordage  de  la 
TaiUa  Pedra,  commandée  par  l'aventureux  prince 
de  Nassau,  et  le  seul  de  ces  bÂlimenls,  où,  daos 
la  crainte  de  Itieier  endommager  les  poudres,  on 
avait  négligé  une  partie  des  mesores  de  précau- 
tiou  indiquées  par  l  iiigénieur  français.  Le  bou- 
let fait  des  progrès  qui  sont  leag-taaipe  ifeerée , 

et  qu'on  ne  peut  arr^f^r  quand  on  s'en  nprrrnit 
au  milieu  des  ténèbres  de  U  nuit.  L'explosion  de 
eelte  batterie  ea  eaflanme  deax  aaliw,  et  lee 
équipages  îc  coîlrs  qni  nVtiienl  point  cndomma- 
géM^  craignaoL  le  mèoie  sort,  se  liàtent  de  les 
abendaBner.  Lee  Espagnols  ea  incendient  eux- 
nême  plusieurs,  afin  disent-ils,  qu'elles  ne  tom- 
bent pas  atJ  pouvoir  des  Anf»lais,  M  n'v  avait  plus 
moyen  de  reaouveiler  celle  attaque.  Douze  cents 
MM  ail  pétf  dtt|  aal|^,|Mril  IMiit.  QoalqtMi 


aateea  <ml  été  faite  prisonnier»  par  lee  embaiea- 

tiooKquo  les  Anglais  avaient  mis*?  k  \i\  mpr.  t« 
prince  de  Nassau  eut  le  botilMÈur  de  sauver  à 
te  nage. 

Quatrième  rnmbat  ^^fTf  M.  de  Suffrcn  pf  !*s- 
miral  Uugtic  prêt  de  la  côte  de  Coromaodet. 
(3  ■eptoesbcie),  La  aaH  ilpara  leecawthailiiali, 
ruais  l'a  va  II  la     ros-tc  à  M.  rfn  StitTrcn. 

24  septembre.  Le  gouvernement  anglais  se  dé« 
elda  é  reeeMUÉtra  ItadêiMidaMe  des  ^RiAa4^da 
de  l'Amérique. 

IS  octobre.  L'amiral  Hovre,  à  la  faveor  d'an 
temps  brumeux  qui  empêche  de  l'apercevoir, 
parYîent  à  ravitailler  Gibiallar;.  Il  repaase  le  dé- 
troit, et  le  9ÎI,  évite  le  combat  que  lei  présenfr>nt 
les  Mtei  combinées  de  France  et  d'Espagne. 
Apria  ea  tafiteiltoiBeal,  la  eMga  é»  tSMIlar  est' 
de  nouveau  cliangé  m  h?orTi<;. 

Les  plénipotentiaires  des  différentes  puissances 
a»  léaaheanl  *  Faris ,  et,  soae  la  médteHoada  Ja- 
seph  II  et  de  l'impératrice  do  Russie,  ouvrent  dCf 
oontérenoee  pour  la  cooelesion  de  la  paix. 

30  novembre.  Les  préliminaires  de  paâc  eoat 
signés  à  Paris  entre  la  Grande-Bretagae  al  ka 
Etals-I^ni'?  d'Amérique;  il  v  e<:t  stipulé  qu'Hs 
li  ayroiil  de  valeur  et  ne  seront  changés  en  traité 
détiaitif,  qa'aprèa  qoa  leaceolMeas  de  paix  aa- 
la  FraDMaC  rAngteterra  aarsaC  élé  déter- 
minées. 

9-déeeBilira.  lieré  da  IVydei'Alyf  leaveialla  ^9 

Mysore,  el  !n  ptu^  redoutable  ennemi  des  Anglak 
dajM  J'iode.  Son  fils  Tippoo-Salb  Im  snccMe. 

vnL 

Les  négociatjoos  pour  la  paix  générale  trattuiv/ 
en  loagMBT^  de -grands  préparatifs  SMt  faits  es 
Franee  pour  la  continuation  de  la  înprrc  L'échec 
maritime  de  la  campagne  précédeole  n  avait  fait 
réreiner  réaeiifo  dee  Aranfaisl  Vear  reas^ 
placer  la  perle  des  sept  vaisseaux  commandés  par 
M.  de  Grasse,  des  souscriptions  sont  ouvertes  par 
des  partienHers,  des  eerps  d^arfs  et  nétien.  par 
des  provinces  ;  elles  promettent  k  l'état  le  double 
des  bâtiments  capturés  ou  détroits.  De  oooveaQt 
renforts  sont  envoyés  dans  l'Inde.  Neuf  vaisseaux 
de  ligne,  portant  huit  mille  hommes  de  débarqo^ 
ment,  parlent  de  Brest  pour  le  rnrifTnpnf  nm»ri~ 
caio.  lin  nouvel  armement  s'y  prépare  encore 
et  doit  r^eiadia  la  Bette  aipegaale  teeetesorw 

dres  du  romir  rl'E'^fain^  rjor  !a  voix  publique  , 
en  France  comme  ea  Espagne,  avait  désigné 
poar  la  eenaendeaieBl  généial  de  eetto  explMt- 
tlon.  Tous  rr>^  pr '|  iralifs  deviennent  inniiles:  def 
préliminaires  de  paix  sont  signés  le  30  jaavieft 
entia  tontes  les  poissanees  belligéraaiee. 

Les  Anglais  qui  s'étaient  retirés  à  Bombay, 
après  la  reprise  de  Trinquemale  par  M.  de  Sof- 
freo,  vers  la  fin  de  l'année  précédente,  se  flaileot 
un  instant  que  la  mort  d'Hyder-Aly  Ta  changer 
leur  situation  dam;  Vïnde.  Ils  font  la  paix  avec  I© 
maratte  âcindiab ,  pénètrent  dans  le  Garoate  où 
la  fteind  MittmlUldes  progrès  rapldii  tC 
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6oanne(  des  afrocfffs  dont  jusqu'alors  nucuo  eu- 
Bopéen  n'avait  dooné  I  exemple.  Des  mitlien  d'tiH 
dteM  sMt  auMBcr^  saos  pitié.  Omaopore  m 
Onaeipore  qa'il  assiégeait,  ville  ouverte  dans  la- 
quelle élaiaot  reofermées  qaatre  cents  femmet 
d'Hyder  et  de  Tippoo-Safb,  éproore  la  férocité  do 
vaioqmnr.  Vatnwi— t  «m  inAwtnéea  captive» 
oflTrf^nt  leara  richesses  pour  sauver  leur  vie  ;  ni 
leur  beauté,  oi  leors  larmes  ue  peaveul  attendrir 
«es  farooclkes  Anglais.  Bedoore  oa  Hyder-îfagvr 
(  vilfe  d'Hyder,  chcf-liea  du  Nagara  ),  cnpftnîc 
pour  éviter  do  assaut.  Les  immeoses  trésors  du 
natak  awBt  If vHt  â  It  evpMUé  ém  Anglais  poar 
qa'iU  respiN^if'iit  \cs  propriétés  des  Imliirauts. 
Ifalifaewa  le  proiael,  el,  au  mépris  de  cette  oon- 
vratîon,  i  v«xe,  mena^  et  emprisonne  tons  eevx 
qn'iJ  soapçonoe  avoir  caché  quelques  richesses. 
L'approche  de  Tippoo  sauve  la  ville  d'une  raine 
telih.  De  la  côte  de  Coromandel,  il  accourt 
ân  aaaem  de  m»  élnlB  avec  deui  mille  Fran- 
que  les  généraux  de  Louis  XVI  lui 
avaient  accordé».  Tippoo  attaque  les  Anglais, 
(19  Mvrfor)  Icnbal,  et  lenr  enlève  lanr  artillerie 

et  une  pnrftp  f!p<î  ohjpis  qu'ils  avaient  plllf?;  tlnns 
l'Iode.  Les  Aoglais  se  retirent  dans  la  citadelle 
Bednm  oè,  le  9B  atril,  In  manqne  de  vivra» 
le»  force  h  capituler,  lis  devaient  rendre  lou» 
les  effets  publics  e(  particuliers  dont  ils  s'étaient 
•fttpAréa.  Leu'Iiberlé  était  à  ce  prix.  Hait  Ma- 
tbews  élude  le  traité,  et  charge  son  frère  de  con- 
duire à  Bombay,  par  des  chemins  détournés,  une 
immense  quantité  de  diamants  qu'il  a  soustraits 
ft^  la  surveillance  des  agent»  indiens.  Le  convoi 
ayant  été  arrêté',  ?e  frère  de  Malheirs  a  la  tète 
trancbée;  llattiews  lai-oième  et  quarante-cinq  de 


marfîaJp.  «ubi^sent  le  même  supplice,  en  r^pnra- 
tioo  des  atrocités  qu'il»  ont  commise».  L'armée 
flBfrtaise'  mte  priwnnièiv  de  ^nefie. 

20  février  M.  le  comte  de  Vergennes  est 
Bwnmé  chef  dn  conseil  royal  des  flnanccs. 

S  mera.  T^eablemeo^  de  terre  qui  détruit  une 
pUfh  ét  la  ville  de  Messine  et  cause  de  grands 
désastre?  en  Sicile  et  dans  la  Calabre. 

30.  M.  Joiy  de  Fleury  donne  sa  démission  et 
est  remplacé  m  eootrtie  g^rd'dee  flinaneee  pnr 

M.  d*Ormc5«on. 

22  avnl.  Ouverture  de  la  salie  Favart ,  sor  le 
benfererd,  per  lea  eomédiena  iUffiem  et  eenx  de 
l'Opéra-Comiqne  ,  réunis  Jppui^  r.innC-p  Î7G2. 

Cette  aalte,  bâtie  par  l'arciiitecto  Ueurtier,  sur 
remplacement  d»  l'hdlel  de  Choiseel ,  avait  été 
eoniDencée  en  mars  1781 .  L'ouverture  en  est  faite 
par  ttne  pièce  intitulée  Thalie  à  la  IS'owtU* SalU. 
L  araour-propre  des  comédiens  ,  qui  craignirent 
qptonm'iinhlimt  l—e»  théâtre  à  cens  ds  benle- 
vard,  fni  canse  que  ccf  édifies  e>t  gâté  par  ga 
Xiçade,  ealeerée  snr  une  très  petite  place,  tandis 
^'l»<iiriiw  ne  pidiinU,  an  le  bentonid  lé 
plus  fréquenté  de  M»»  j^Mf ?  Inlbnne  de 
maisons. 

Qnqnièine  «eubat  de  mer  de  M.  de 
Highei  mim  ^laTiUé 


do  Gondelour.  L("i  vaiâseaax  anglais  battent  en 
retraUe  et  te  retirent  à  Madtw  poor  réparer  km 
«variée. 

28.  Etablissement  des  pgfuMt  pear  Mtt  di 

f  rauce  aux  £lats-Unis. 

3  septembre.  Signature  des  traités  de  paix  défi- 
niUb  :  l'entre  l'Angleterre  et  les  Elais4rnii{rfn- 
dépendance  de  l'Amérique  du  Nord  est  reconnue 
par  la  Grande-Bretagne;  S*  entre  la  France  et 
l'Angleterre; l'en  prend  pew  feaM  le  Irallé  de 
t7C3;  3*  entre  l'Kïp.nrrne  et  l'Aufleterre.  (Le  traité 
avec  la  HolUode  ue  fut  signé  que  le  20  mai  ITSI.) 

Le  Vrance,  uniquement  oeeopée  dei  fnlérèts 
de  ses  alliés,  retire  peu  de  fruits  pour  elle-même 
de  ses  victoires  dans  cette  guerre.  Elle  conOrme 
à  fAnglelmrre  la  propriété  de  Terre-Neuve  et 
de»  lies  adjacentes,  à  l'exception  de  Saint-Pierre 
et  Miqaelon  f^ni  restent  à  l<i  France.  Le  roi  d'An- 
gleterre restitue  et  garantit  à  ia  France  les  Iles 
de  Saînte-Locie  et  Tabago  ;  et  le  roi  de  France 
assure  à  l'Angleterre  les  lies  do  la  Grenade ,  les 
Grenadines,  Saint-€hrtfrlophe,  Newts  et  M<Ait-Ser^ 
rat.  En  AMqne,  Il  f  r«Me  ébtleM  la  tfl^re  ds 
Sénég'*)!  ef  f<P5  ctf^pendanees  qui  consUtent  ea 
qaatre  fort»  et  l'Ile  de  Gorée,  et  réciproquement 
le  Pranee  garaelil  è  FAegletene  lé  Ibrt  Jamee 

sur  la  rivière  de  GnmLie.  l/Ansletcrre  rend  à  la 
France  quelques  étabiisaenents  qut  lui  avaient 
préeédenmeat  appartanw  en*  le  elle  êùfixt  et 
dan»  le  Bengale  r  eUe  restitue  Vbetfichéry  él 

Karikal ,  et  conserve  à  la  même  puis? ance,  sur  la 
cdte  de  Malabar,  Mabé  et  le  comptoir  de  Surate. 
Les  poissanoes  senlmeteniei'  riallMiéeot  réci^ 

proqoemenl  tout  aide  ou  secours  â  cent  de  lenre 
alliés  dans  l'Inde  qui  n'accéderaient  pu  à  tous  cee 
traités. 

2^2  novembre.  M.  le  btrnn  de  Brefenil  remplaee 
M.  Aroelot  au  ministère  de  la  maison  du  roi. 

9é.  M.  diOnBessott,  eenttétenr -  générÉt  die 
flnances.  e<-{  remplacé  par  M,  <Ie  Calonne. 

Inveulioo  des  aérfctets.  La  première  expé* 
rienoe  est  «lile  ae  cUtem  dé  le  Meette  (SI  ne>» 
vembre)  par  MM.  Pltâlredu  Rosier  et  d'Arlande. 
Ils  s'élèvent  à  cinq  cents  toises,  et  après  en  avoir 
parcouru  cinq  mille  en  vingt-einq  miuutes,  ils  des» 
edûdent,  sans  accident,  dans  la  plaine  de  Ment 
Rouge.  L'npp.ireil  dp  cette  expérience  étaif  com- 
posé d'un  ballon  de  latTeta»  de  soixante-dix  pieds 
de  hMleep  ei  de  qeeienle  slv  pieds  de  dietMlref 

contenant  snixanle  mille  pieds  cubcg  de  fum'-o. 
An  dessens  de  l'atetulal  était  attaedée  une  galerie 
de  beie  et*  de  teOe'diiltf 'UifMKa  sTétaient  placés 
les  deux  physiciens  pour  entretenir  le  feu  d'un  bra< 
sier  recouvert  de  paille  monillée,  et  remplacer 
ainsi  ooatiuueUemeot  la  quantité  de  famée  qui 
s'échappait  de  l'intérieur  du  ballon.  Cette  espèce 
d'9(^Tn<;(at  fut  appelée  numtgol/(it$,  dvBeDI  de 
M«  Montgolflerf  son  inventeur. 

t**  dfteeeabte.  IHIl  Châties  et'  Hébert  renou— 
vcllonl  celle  expérience  dans  le  jardin  de";  Tui- 
leries en  présence  d'une  foule  innombrable  de 
specutears.  Leur  eérailet  éteit  en  gMM  de  Utt^ 
tm  de  feaitete  pledit  enleiirè  d'en  mie  ilef , 
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et  dans  leqael  ûê  avaicDt  6ubs(ilué  l'air  ianain- 
nable  (gaz  hydrogène)  à  la  ftiiiiée.  L'espérieoes 
eut  le  plus  heureux  succès  et  aUin  l'aUeolkn  dt 
fous  les  physiciens  de  l'Europe. 

Nicolas  Blanchard,  accompagné  do  doetMir  Gef- 
IHCB,  a  exécuté  une  ascension  encore  pliu  fwsar- 
quaMe.  Il"  7  janvipr  1785.  Ce  |)liysicimi ,  auquel 
00  dcvail  déjà,  depuis  1777,  l  inveoliou  de»  para- 
choles,  s'enleva  dans  les  airs  à  Douvres,  Iravena 
la  mer,  et  vin!  descendre  à  C.ninis.  Le  15  juin  1785, 
Piiilre  du  Rosier  et  le  sieur  Itomain  voulurent 
éfaleBsenl  tenter  la  Iravenée  de  Cala»  à  Dou- 
vres, au  moycD  «l'un  double  n/'-ioslat  dans  lequel 
ils  avaient  contbiué  les  deux  procédés  da  gaz  et 
de  ta  Aimée.  Cette  espérienee  eut  une  issoe  fti- 
nesFe.  Après  une  demi-heure  d'ascension,  l'iin  dos 
ballons  s'enflamma,  et  les  deux  pliy<îicien!»  furcid 
précipitas  sur  des  rochcrH  au  bord  de  la  luer.  La 
COOibusIion  du  gaz  dont  le  hallnn  supérieur  était 
fempli  Tut  la  cause  de  cet  événement.  On  crut 
d'abord  qu'elle  avait  été  occasionnée  par  le  con- 
tact de  la  Ainiée  de  la  montffolllèra.  Cependant 
cc!(o  rjeriiièremacliiue  fut  Irouvfc  eiili^redaosun 
petit  bois  aux  environs  de  Boulogne  :  elle  n'était 
ni  brilée  ni  déeliiiée,  ef  l'en  n'a  pu  faire  que 
des  suppositions  --iir  li  (  ni^e  le  l'embrascmenl  de 
l'aérostat.  M""  Klanchard ,  ooo  moins  courageuse 
que  son  mari ,  périt  également  d*nse' manière  Tu- 
neste,  à  la  suite  d'une  ascension  qui  avait  en  lien 
A  Tivoli,  en  1819.  Une  des  pièces  d'artifice  dont  la 
nacelle  de  son  ballon  était  entourée,  uiit  le  feu  au 
ftitêlleeoqiade  cette  infortunée  fut  préeipllé 
snr  le  toit  d'aoe  maison  de  la  rue  de  Provence. 
.  Joseph  II ,  parti  de  VienoD  le  6  décembre,  ar- 
rive ioepfnémentà  Hmm  leSIdn  mine  mefo.  Il 
n'ayail  point  fait  annoncer  son  voyage  qui  sorprit 
Jusqu'à  800  amiwssadear  auprès  da  Saint-Siéfa- 
Avant  de  voir  personne  à  Borne,  il  6erit  au  <^ 
valier  A /h r  i  ,  ministre  d'Espagne  auprès  de 
Vie  VI.  Oa  avait  inspiré  à  l'empereur  beaocoop 
d'ealinie  pour  ee  diplomat^qu'oo  lui  avait  repré- 
senté comme  pouvant  favoriser  aut  plana  de 
formes.  Joseph  11  lui  demande  une  entrevue  pour 
le  soir  même.  Après  une  visite  assez  courte  an 
ptpn»  U  va«  en  eiTet,  trouver  le  chevalier  Azara, 
ef  passe  avec  lui  plusieurs  heures  en  ?(^tc  fi  tôte. 
JL  auteur  des  Mémoirei  hisloriquei  et  philosophi- 
fUM  ntrPit  VI  assure  qu'on  a  au  depuis  que, 
dans  cet  entretien,  Joseph  II  avait  d'^veloppé  avec 
une  extrême  cbaleor  on  pian  qui  devait,  disait-il, 
élonner  l'Europe.  Il  ne  s'agissait  rien  moins  que 
de  rompre  avec  la  cour  de  Rome.  Il  voulait  .sous- 
traire tout  à  fait  sesstyelsà  l'autorité  pontificale. 
«  Il  se  riait  de  ses  fondras,  ajoolail-il;  on  l'appel- 
lerait schismatique,  si  l'on  voulait,  cela  lui  im- 
portait peu.  »  Le  chevalier,  selon  le  même  écri- 
vain, eut  beaucoup  de  peine  à  faire  sentir  A  Jo- 
seph II  les  iD«>avénient8  d'une  résolution  aussi 
.  brusque,  et  les  suites  fâcheuses  qu'elle  pouvnil 
avoir  poor  le  prince  lui-même.  Ces  arguments  ce- 
pendant, de  la  part  d'un  homme  quoi'emperaor 

estimiit  e(  rion!  i!  ne  pouvait  suspecter  ni  les 
priucipes  ai  les  iuleotions ,  ûreot  impression  sur 


lui.  Il  sortit  de  l'entretien  avM  des  dispoBtioQ* 
pluseoneiliantes.  Les  repréaenlationsdoeaittDal 

de  lîeriiis  et  du  chevalier  Az;irri ,    Irs  r{-flexions 
plus  mûres  sur  les  tuiles  du'l/uuiever^eineat  dont 
il  allait  donner  le  signal,  peut-être  quelque  uwu- 
Tement  de  bonté  pour  ce  vieux  pontife  qui  n'avait 
aucun  titre  personnel  à  la  malveillance.êl  en  avait 
beaucoup  à  la  compassion,  cahnèrenl  cette  pro- 
mit) e  eiTcrveseeoee.  {Mém*  kM»  ef  pAtlos.)  Je» 
seph  il  mit  poor  le  moment  on  peu  moins  d'ai- 
greur dans  ses  rapports  avec  le  pape.  De  reloor 
dansses  étals,  il  recommença  cependant  à  pour- 
puivro  s*"j  projets  de  scission  .  niai.*  par  des  voies 
plus  lentes  que  celles  qu'il  avait  d'abord  annon- 
cées à  rambassadeur  d'Espagne.  Les  prinœa  pro> 
lestants  donnèrent,  comme  on  Ip  p.-n'ie  bien  ,  leur 
asseuUoieut  aux  projet»  de  l'empereur»  que  |^u- 
sioors  historiens  ont  représenté  comme  «  ua 
homme  enfl.imnié  d'un  amour  df-^-ordonné  de  la 
célébrité ,  et  dévoré  d'une  activité  de  corps  et 
d  esprit  qui  a  accéléré  sa  mort,  v  On  fraove ,  ai 
sujet  de  ces  innovations,  un  passage  curieux  dans 
une  lettre  que  le  roi  de  Prusse  écrivait  à  d'Alem- 
berl  :  «  Ce  qui  me  fâche  seulement ,  disait  Fré- 
di'  rie ,  e'est  que  tant  de  bien  ne  se  .soil  pas  opéré 
sous  les  papes  qui  ont  m<''rit6  d"è(rr  hiimili/'s,  et 
que  cela  atteigne  précisément  i  bonuèie  Braàchi 
(Pis  VI)  qui  «  dessiebé  les  marais  Poolina.» 

1781. 

L'Iiiver  qui  s'était  annoncé,  dès  le  mois  d'octo- 
bre ,  par  une  forte  gelée ,  se  proiooge  sans  ioter^ 
ruption  jusqu'att  commencement  de  celte  année. 
Dans  ces  longs  jours  de  calamité,  Louis  X.VI  vient 
au  secours  des  indigents  :  il  fait  allumer  des  feux 
publics  dans  les  différents  quartiers  de  Paris  pour 
chauffer  les  pauvres,  et  leur  fait  dîstiîhoer  des 
vivres  et  des  vêlements.  La  reccnnaissaoce  publi- 
que se  manifeste  par  un  monument  dont  le  sou- 
venir mérite  d'être  conservé  :  des  ouvrier»  éle- 
vèrent dans  la  rue  Saint-Uonoré,  à  la  barrière  dn 
Sergents,  uue  statue  de  neige  représeotaiil  Le  roi. 
On  lisait  sur  le  piédestal: 

Louis,  les  indigent*  que  ta  bonté  protège. 
Ne  ppuvent  t'élet er  qu'un  monumeat  de  nelfoi 
Mais  II  plairm  l>ien  pltu  *  ton  comrcénéreas 
Que  le  marbre  errosé  de*pteart  dw  malheanub 

L'Angleterre  signe  à  Mangalore,  au  mois  de 
mars,  un  Inlléda  paix  avec  Tippoo-Satti,  Ob  et 
Buccesseur  d'Hyder-JUf,  toBverala  de  l^enpiit 

de  Mtsore. 

Conférences  ouvertes  à  Bruxelles  entre  les  com- 
missaires de  l'empereur  Joseph  II  et  ceux  dM 
Provinces-Unies  pour  terminer  les  différends  saT>> 
venus  entre  les  Aotricbiens  et  les  HoUandau, 
relativement  à  la  navigatton  de  l'Beflial. 

n  avril.  Un  nrrAt  dti  conseil élabifl  ua  MU- 
velle  compagnie  des  Indes. 

8  mai.  Le  oomilé  de  la  geerre,  présidé  par  le 
maréchal  de  Conlades,  termine  ses  opérât  ions,  et 
remet  au  coaseil  le  nouyean  prqjel  d'ecdoananos 
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■iililaire  h  laquelle  il  (ravaillait  depuis  1781. 

20.  Traité  jinit,  sisné  à  Paris,  cnfrt!  l'An- 
gleterre et  la  Hollande.  Le»  Anglais  reslitucut 
an  Prevfneet-Uniee  diven  éleUiMemenla  qolb 
leor  avaient  enlevés  l'Inde,  à  l'exception  de 
N^patan  doit  il  est  fail  cession  à  l'Angleterre. 

PlQ»ieflTBlMilHages  de  France  font  lioimdogiier 
au  parlenieni  des  ordonna iiccs  déftMidaDl  <ic  son- 
ner les  cloches  des  églises  eu  temps  d  orage. 
Celle  coutume,  établie  dans  les  campagnes,  était 
tellemenl  enracinée  qu'il  ne  ftUol  rien  moins  que 
l'aoforilé  des  maci>frnfs  pour  alw!ir  !)  pr^lique 
d'une  dévotion  mal  eiilendue  qui  .i\  i  L  déjà  fait 
de  nondM'eases  viciimes 

12  juin.  Arrivée  à  Paris  du  roi  de  Suède, Gus- 
tave 111,  sous  le  nom  de  comte  de  Uaga. 

23  join.  L'éleelenrde  Bavière,  Charies  Théo- 
dore, publie  une  ordonnance  contenant  défense 
absolue  de  toute  communauiét  société  el  cmfraler- 
mUé  «serifes  ou  mm  approuvées  par  It»  lois.  Les 
fraDCs-maçons  obéissent  à  cet  édil  et  ferment 
leurs  loges  ;  mais  les  iUuminét  se  croient  n^'^pt 
forts  pour  braver  la  défense,  et  continuent  a  Icuir 
laars  aasemblées.  En  effet,  aacuoe  meiore  de  ri- 
gueur ne  fut  prise  contre  eux  jusqu'au  mois  de 
février  173^^  que  Weisliaupt  fut  déposé  de  sa 
ebaira  de  prolirâeear  et  chassé  d'Ingolsladt.  On 
aut  alflr<!  que  plusieurs  des  disciples  de  cet  hom- 
me, révoltés  par  ses  maximes,  s'étaient  éloignés 
de  ses  loget.  On  en  manda  qoelqncs-oos  qui  Ai- 
rent  interrogés.  Quoiqu'ils  n'eussent  pas  éU  ini- 
tiés à  tous  les  secrets  de  la  secte,  ils  en  avouèrent 
cependant  assez  pour  qu'on  fttt  effrayé  de  la  con- 
fistance  et  des  ramifications  que  cette  association 
avriil  alors  en  Allemagne.  Un  incident  singulier 
Tint  encore  douoer  de  nouveaux  reuseignemcots 
anr  les  vues  daogerensaa  de  Veishaupl  et  de  sa 
îiprtr.  H^Î!i;iié4  Ralisbonne,  cc  père  de  I'i7/umi- 
nismc ,  loin  de  se  décourager  de  sa  disgrâce ,  re- 
donbialf  de  lèia  pour  la  propagaliou  de  sa  doc- 
trine, el  formait  de  nouveaux  émissaires  qui  de- 
vaient la  prêcher  sur  divers  points.  Un  jour,  tandis 
qu'il  enseignait  an  nommé  Lani,  prêtre  apostat, 
qu'il  destinait  à  porter  en  Silésie  ses  mystères  et 
ses  complots,  il  survint  un  violent  orage.  Le  ton- 
nerre qui  groudaft  avee  forée  semblait  servir 
d'accompagnement  aux  instructions  désorganisa- 
triee<  du  professeur.  Le  maftrc  et  le  disciple 
étaient  au  moment  de  se  s6[)arer,  lorsque  la  fou- 
dre brise  la  nue ,  et  fait  tomber  mort,  aux  pieds 
de  Weisbaupt,le  nnlfirirerix  Lan/..  Dans  son 
preaiier  effroi,  Weistiaupl  ne  songe  guère  à  soos- 
Iraîre  les  papiers  de  son  acolyte.  La  josliea  fl*«i 
et  c<»^  papiers,  envoyée  h  h  cour  de  Ba- 
vière ,  dévoilent  tous  les  projets  de  l'association, 
l'électenr  est  alarmé  et  prend  des  mesures  de 
précaution  :  deux  disciples  de  ^yeishaupt  à  In- 
golsladt  et  deux  seigneurs  de  la  cour  de  Munich 
sont  exilés.  Ou  chasse  plusieurs  illuminés  de  To- 
inversilé  de  cette  ville.  D'autres  perdent  leurs 
emplois.  Le  11  octobre  178G,  on  fit  une  de^f  cnin 
diez  Zwach  et  chez  le  contle  de  Bassus,  pnnci- 
|Mx  adeplea  tt  tovpètÊivm  da  Vaidiaupti  «n  j 
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Inmva  loos  Isa  atatots  et  aoerala  de  l'ordra  dant 

une  correspondance  que  l'électeur  a  fait  impri* 
mer.  Ce  prince  en  envoya  des  exemplaires  daoa 
tontes  les  coars  de  rEnropa  et  eonllnaa  ses  poar- 

Fuitc^  contre  les  affiliés  de  ses  états.  Vingt  t7/u- 
minés  ont  été  mis  en  jugement  :  les  uns  fureal 
condamnés  i  la  prison ,  d'antres  forent  seulement 
privés  de  leurs  places  dans  les  administrations.  Il 
y  en  eut  qui  prirent  la  fuite;  pas  on  ne  fut  con- 
damné à  mort  ;  niais  on  promit  une  récompense  à 
4^  livrerait  le  premier  instigateur  de  ce  dang^ 
reux  prfv'fi.  Weishaupt  fut  obligé  de  quiii<  r  Ua- 
li^bonno,  où  l'évéque  seconda,  par  ses  orUunnan- 
ces,  celles  da  réieefenr  de  Bavière.  L'anal  da 
tous  les  Rouvernenients  trouva  un  .i^ilr  chez  le 
duc  de  Saxc^iolba.  D'autres  princes  de  cette  maî- 
aoo  étaient  dans  les  mêmes  seatimana  que  le  doe, 
et  favorisaient  imprudemment  les  progrès  de  celte 
société  secrète  dont  ils  ne  connaissaient  probabl»» 
ment  pas  fous  les  projets.  Elle  eontiotta  A  s'étaoK 
dre  en  Allemagne,  où  des  riches,  des  hommes 
titrés,  des  comtes,  des  barons  s'enrôlèrent  sous 
les  bannières  d'uuc  secte  qui  travaillait  sourde- 
ment au  renversement  de  toutes  les  distiocUanS 
sociales,  el  à  la  spoliation  des  propriétés. 

15  septembre.  Première  asceosioo  aérostatique 
faite  i  Moor*t>Field,  an  Angtalane,  par  la  pbysk 
cien  Lutiardi. 

8  octobre.  Les  Hollandais  tirent  un  coup  de 
eanon  sur  nn  Mtlment  aotrichieB,  diargé  A  An« 
vers,  qui  voulait  sortir  par  rembouchurc  de 
caut.  Les  conférences  de  Bruxelles  sont  rompues. 
L'emperaor  fait  marcher  des  troupes  contra  la 
Hollande.  La  France  déclare  qu'elle  est  prête  à 
soutenir  la  cause  des  Provinces-Unies;  les  autres 
puissances  n'y  prennent  aucune  pari;  la  Russie 
fait  remettre  à  La  Haye,  le  21  décembre,  une 
note  dans  laquelle  elle  invite  le«  fitats-Généraos 
à  ne  point  rallumer  la  guerre  en  Europe. 

Pïlatre  du  Rosie^  fonde  cette  annjée  une  réu- 
nion de  savants  et  dr«  îiiiéraleurs  à  laquelle  U 
donne  le  nom  de  Musée.  Après  la  mort  de  son  in. 
fortuné  feodatear,  eet  étabUsaeoMnt  Ibl  reoonsll^ 

tué  (1786)  par  MM.  de  Afonlmorin  cl  de  M^ntc^î- 
quioo.  II  devint  le  Lifcée  où  brillèrent  Marmoolel, 
Garât,  Gondorcel,  Monge,  La  Harpe  et  FoaNivjr. 

1785. 

En  même  temps  qu'il  oégociail  pour  obtenir  la 
libre  navigation  de  l'Escaul,  Joseph  II  élevait  des 
prétentions  sur  la  Bavière. L'Autriche  avait  échoué 
!  dans  le  projet  d'obtenir  la  Bavière  par  voie  de  con- 
quête, l'adroit  Joseph  IT  espère  s'en  rendre  maî- 
tre par  une  transaction  avec  l'électeur  palatin. 
De  vastes  plans  de  politique  oompaienl  alors  les 

cours  de  Vienne  et  de  Saiut-Pétcrsbourj»  :  étmttr- 
menl  unies ,  ces  deux  ct)urs  rêvaient  la  division 
du  grand  empire  romain  en  empires  d'Orient  et 
d'Occident,  et  se  considérant  comme  les  succès.- 
seurs  des  Césars,  elles  pensaicnl  que  Rome  et  By- 
zance  devaient  leur  appartenir.  C'est  daaa  ca  bal 
qua  la  poliliqaa  russe  al  aiilildilffint  paniC 
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bord  dirigée  :  la  Rauie,  démembraol  la  PologM, 

tÎDopîe,  ff  }rt  Bnvi^rc  n'nfTraîl  pns  à  l'Anfricîie 
sue  roule  moins  directe  pour  arriver  a  a  Capilole. 
'-l9|anTier.  TnHê  éè  Hirafeh  par  leqaei  l'élec- 
teur palatin  devait  c6der  à  l'Autriciie  le  doché  de 
Bavière,  le  palatinat  du  Rhin  et  les  prineipaaléa 
fcNetiboarg  e(  de  Suisback;  ft  reeeraU  eo  échange 
la  Belgique  et  quelques  cooiréea  environnantes 
qoi  (lovaient  être  décori^p»  (?ti  titre  de  royaume 
d  Aiuirasie.  L'électeur  palatin,  n'ayant  pas  d'en- 
Amts,  a?all  aèeaeilK  les  propositions  de  la  cour  de 
Vienne  avec  assez  d'indiCTérence.  Le  duc  de  Dpux- 
Poots,  héritier  présomptirde  Charles-Théodore,  se 
BMMBfre  pli»  dinelle.  Cft  prince  protette  coohre  M 
tmtff''  iIp  .Miir  irli  La  France  écoule  ses  réclama- 
tioQS)  el  se  boruc  à  de  vaines  e&hortalioos.  Le 
ikn  Trédérie  agit  plats  effleaeenenC,  en  Amant 
avec  les  princes  do  nord  de  l'Allemagne  une  tiç;ue 
qui  fut  signée  à  Berlin  (23  juillet)  par  les  éiec- 
tenrs  de  Saxe,  de  Brandebourg  el  de  Brunswirk- 
lAOeboorg,  et  qui  prit  le  nom  de  Confédération 
gtriMnique.  Joseph  II  trouvant  une  résistanri^  à 
laquelle  il  ne  s'aUendait  pas,  renonce,  pour  le 
ftwnënt.  à  m  prajct,  ni  le  indlA  de  Manidl'de- 
meure  sans  cxéculton. 

Cette  tentative  néanmoins  avait  excité  des  trou- 
Met  dwt  iM'Belges,  méeettfenls  de  n  toir  donner 

i  une  [luissanre  ftr;iii!î^re  sans  avoir  été  consul- 
tés, ils  prennent  les  armes,  chassent  les  Aulri- 
âiieife  de*  BmeHea  et  Ibnl  alllanee  avec  le  parti 
rél^aMicain  en  Hollande  qai,  de  son  cAté,  regar- 
dant te  stathouder  comme  secrètement  attaché  aax 
cours  de  Vienne  et  de  Londres,  se  propose  de  pro- 
Bler  de  celte  eollMea  |NNir4élfiifre  ceMe  ferme 
Se  gouvernemeift. 

"  S7  avril.  Le  dncLéopold  de  Brunswick  trouve 
la  èiert  dancles  èaok  de  ItMer  eir  TMlanl  porter 

secours  i  le  -  lunlfiearcax  entraînés  par  le  débor- 
dement de  ce  neuve.  Ce  prince  n'avait  qne  33  ans. 

8  mai.  Le  doc  de  Choiaéttl-Siitlttvine  qvl  avait 
occupé  plusieurs  ministères  soos  le  règne  précé- 
dent, meurt  à  Paris  à  l'àgc  de  W  ans,  et  ne  laisse 
que  de  faibles  débris  d'une  fortune  considérable. 

grand  talent  de  persiflage  et  quelques  tracas- 
aérien  qu  i!  avait  eues  dans  sa  jeunesse,  ont  fait 
•apposer  que  Gresset  l'avait  mis  en  scène  dans  sa 
eemédie  de  Jlfetoil.  Sea  propea  incensidérée  iel 
avaient  attiré  la  haine  de  M""  de  Pomp.idoar: 
aoasi  se  nommait  «il  plaisamment  le  chevalier  dt 
Jfavrepat ,  pour  exprimer  qu'il  élatt  le  aeeend 
dans  Tordre  des  ressentiments  do  la  Tavorile.  Un 
eerviro  d'une  nature  peu  politique  qu'il  rendit 
plub  lard  à  la  marquise,  le  remît  dans  les  bonnes 
grâces  de  celte  femme  toute  puissante,  et  lui  va- 
lut ramha<?-;adc  de  Rome.  Eo  1758,  il  «uccéda  à 
l'abbé  de  ikirnisau  ministère  desaflaires  ôlràU" 
gérée.  Le  bènlieBr  qui  avait  favorisé  M.  de  Choi- 
scti!,  pendant  sa  longue  carrièie  ministérielle, 
voulut  qu'il  fui  disgracié  au  moment  de  la  chute 
dee  parlements,  et  peu  de  temps  après  l'appari- 
tion de  M"'  Dubarry  à  la  cour.  Un  an  plus  tôt,  la 
oalieii  a'anrail  w  dans  aa  disgrice  qœ  l'éloigné-  j 


ment  d'un  ministre  inappliqué  et  dissipaleor.  Il 
est  Aridenl  néanmolnB  que  le  due  de  Glieleed^  li 

prodique  dans  sf^  dépenses  per^^oonrlli"^  pst.  de- 
puis Sully,  le  ministre  qui  a  procoré  à  l  étal  lo 
plui  d*éMoeniîet.  Mlriistre  de  là  guerre,  après 
sept  ans  de  revers,  H  opéra  dans  rorganisalion  de 
l'armée  toutes  les  améliorations  que  la  tactique 
Introduite  par  FrédérièavâlIrandneanéMasairM; 
l'école  de  l'artillerie  prit  unè  tam  Donreilesle 
corps  do  génie  mr-n»  dr^  encouragements;  ce  ^oi 
restait  de  colonies  a  la  France  fut  Tobjet  d'un  in- 
térêt particulier  :  enflo  il  'esl  Pavleur  du  pacte  dt 
famille,  traité  de  liante  politique  qui  unissant  touj 
les  souverains  de  la  maison  de  Bourbon,  a  mù 
pendant  leng-temps  la  nnirhie  éspagnele  à  U  dla- 

posilion  de  la  France. 

3  juin.  Arrêt  du  conseil  d'état  du  rot  contre  la 
puUiealion  d*um'  nonVelle  éintleft  dea  OBuere»  d» 

Ko/(afre.  Cette  édition  complète,  annoncée  par  des 
milliers  de  prospectus  lancés  dans  le  public, devait 
s'exécuter  aux  frais  el  par  les  soins  de  Beaomar» 
chais.  Le  marquis  de  Condorcet  y  joignait  une  Vk 
de  VnUn^r?f\'\^'i  nnf<»<!  dans  lesquelles  le«  principe! 
plulo.>upluquesdudix-tiuilièmesièdeéUienlpréco* 
nisés  avee  une  hauteur  d*expresBieoel  vnevieleaea 
qui  pouvaient  nvoir  les  plus  grands  dangers,  tes 
amis  de  la  religion  auraient  désiré  que,  seloo  le 
voritt  éttfa  par  M.  de  Radenvllllera,  dans  eee 
1  ours  académique,  «  une  main  amie,  en  rclnn- 
chaut  des  écrits  publiés  sous  le  nom  de  Voltaire , 
tout  ce  qui  UeMe  la  religion,  les  nœun  cl  Ita 
lois,  effaçât  la  tache  qui  ternissait  sa  gloire. 
Mais  ce  sacrifice  nécessaire  que  la  sagesse  indi- 
quait, ne  pouvait  entrer  dans  le  plan  des  nouveaax 
éditeurs  ;  ila  venlaient  Inonder  le  public  des  maxi- 
mes dangereuses  auxquelles  Voltaire  avait  si 
long-temps  prêté  l'appui  de  son  grand  nom  et  le 
seedon  de  ion  fmmeneé  laléiit.  La  déHenae'dn 

conseil  d'étaf  np  fnt  qu'un  «imidnrrn  nnq'ir!  on 
ne  donna  aucune  suite.  On  laissa  les  éditeurs 
pourauhrrb  hautemeot  leur  projet,  feaf  1m  Ht  avee 
la  plus  grande  publicité;  la  fabricatkm  du  papier 
destiné  i  l'édition,  !.t  fonfp  des  caractères,  les 
gravures,  tous  les  préparaiiT»  étaient  annoncés  et 
effectués  avec  éclat.  Seulement  on  foigoit  d'y 
mettre  quelque  cntr.Tvr  m  fnisant  imprimer  lef 
volumes  hors  du  royaume ,  mais  si  près  qu'il  n'y 
avait  qu'un  pont  à  IraYcner  peur  entrer  m 
France.  Ce  fut  à  KcM,  aux  portes  de  Sfrishrrîir?, 
qu'on  établit  les  presses.  Du  reste,  l'ouvrage  eo- 
Ira  librement  el  cirenta  de  même.  Le'dne  d^ 

léans  permit,  dans  son  palais,  la  vente  de  l'oo- 
vrage,  et  les  hommes  religieux  ont  dû  coasidérer 
comme  une  dérision  insultante,  l'appareil  avee  le» 
quel  en  alla,  qninze  jours  après  rarrêt,  faire  aw 
risîte  rticz  Beaumarchais  dont  on  savait  bien  qM 
les  magasins  étaient  vides.  Ainsi  se  multiplia  es 
France  tout  ce  qui  était  serti  de  la  plone  de 
patriarclip  dr  l.i  pliilo^nphle;  car  on  avait  iaséré 
dans  celle  édition  les  écrits  les  plus  condamnables 
comme  les  plus  iunocenti.  On  y  avait  UAi  coirar 

(  e  poème  trop  célèbre  ,  où  l'impiété  et  la  lî- 

cence  se  prêteal  on  mnloei  appui  j  cet  «miel  tip 
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Sencieax  où  raatcar  s'était  égayé  sar  toate  »orte 
e  sujets,  ces  liisloires  préleudues  philosophiques 
où  il  insultait  ao  christianisme  avec  une  si  fati- 
ganle  opiDiàirelé,  et  surtout  cette  Correspondance, 
souveol  spirituelle,  mais  toujours  impie,  qu'un 
écrivain  judicieux  a  si  rranclicmcnt  caractérisée: 
«  Il  s'ouvrit,  dit-il,  entre  d'Alenibcrt  et  Voltaire 
onc  correspondance  très  suivie,  dans  laquelle  ils 
firent  un  déplorable  assaut  de  mépris  pour  la  re- 
ligion chrétienne.  Un  grand  poète  et  un  grand 
géomètre  semblent  s'y  donner  le  divertissement 
de  jouer  une  conspiration.  Une  pensée  domine 
dans  leurs  lettres,  c'est  celle  de  réunir  contre  la 
révélation  toutes  les  forces  de  l'esprit  philosophi- 
que [Hisloire  de  France  pendant  le  Dix-Uuilième 
siiele,  par  I^crelelle,  lora.  III]. 

10  novembre.  Les  ditTérends  entre  JosepI»  II  et 
les  Provinces -Unies  sont  arrangés  par  la  média- 
tion de  la  France.  Les  traités  de  la  Barrière,  en 
1715,  et  de  Vienne,  en  1731,  sont  regardés  comme 
non-avenus;  les  limites  des  Flmdres  autrichienne 
et  hollandaise  sont  rétablies  sur  les  bases  de  la 
convention  de  166-i.  Les  Provinces-Unies  consen- 
fent  à  celte  rectification  de  limites,  et  rachètent 
leur  droit  sur  &faëslricbt  moyennant  une  somme 
de  9  millions  et  demi  de  florins  (20  millions  de  Tr.  ) 
dont  la  France,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  consent 
è  payer  la  moitié.  Le  ministère,  à  la  tète  duquel 
était  M.  de  Vergennes,  prétendit  que  cette  dé- 
pense était  inférieure  à  celle  que  la  guerre  eut 
occasionnée,  et  crut  trouver  un  bénéfice  dans  ua 
accord  où  les  intérêts  de  la  Hollande  et  l'argent 
de  la  France  étaient  éviilemmcnl  sacrifiés. 

Le  même  jour  un  traité  d'alliance  est  signé  i 
Fontainebleau  entre  la  France  et  la  Hollande, 
pour  la  garantie  réciproque  des  possessions  ac- 
toellcs,  franchises  et  libertés  des  deux  états,  telles 
qu'elles  sont  stipulées  dans  les  traités  de  Muns- 
ter en  1648  et  d'Aix-la-Chapelle  en  1748. 

18  novembre.  Mort  de  Louis- Philippe ,  duc 
d'Orléans ,  au  château  de  Sainte-Assises.  Ce 
prince  avait  épousé  secrètement ,  par  autorisation 
tacite  du  roi.  M**  de  Moulesson,  en  1773.  Il  était 
▼euf  en  premières  noces  de  la  princesse  de  Bour- 
bon-Couti.  Il  a  été  enterré  au  Val-de-Grdce  ,  et 
son  cœur  a  été  déposé  dans  l'église  de  Saint-Port, 
paroisse  de  Sainte-Assises,  «  Pour  y  attendre, 
»  dit-il  dans  son  testament,  celui  de  la  dame 
»  du  lieu.  V  C'est  ainsi  qu'il  appelait  M"'  de 
Monlesson.  C'était  un  prince  magnifique  dans  ses 
goûts  ,  dans  ses  manières  et  dans  ses  équipages  : 
i  une  fêle  qu'il  donna  à  Yillers-Cotterels,  il  in- 
vita, reçut  et  hébergea  magnifiquement  ^ins^t- 
deux  paroisses.  Il  donna  aussi  de  brillantes  fêles 
au  roi  de  Daoemarck  quand  il  vint  à  Paris  eu  1768. 

1786. 

L'extension  de  la  marine  française  étant  l'ane 
des  plus  sérieuses  occupations  de  Louis  XVI,  il 
parait ,  au  commencement  de  celle  année,  diver- 
ses ordonnances  pour  organiser  le  service>de  mer 
et  régitr  l'avaucemeal  des  officiers  do  vaisseaux , 


et  celui  des  employés  des  ports  et  arsenaux. 

11  mai.  L'archiduchesse  de  Uilanarriveà  Paris. 

21  juin.  Louis  \VI  part  de  Paris  pour  visiter 
le  port  de  Cherbourg  et  en  accélérer  les  travaux. 

17  août.  Frédéric  II,  surnommé  le  Grand, 
meurt  à  Posidam,  des  suites  d'une  hydropisie, 
dans  la  soixante-quinzième  année  de  son  Age.  Son 
neveu,  Frédéric-Guillaume  II,  lui  succède. 

Frédéric  était  né  le  24  janvier  1712.  Quelques 
écrivains  le  désignent  sous  le  nom  de  Frédéric  III, 
parce  que  son  aïeul  et  son  père  se  nommaient 
aussi  Frédéric.  D'autres  le  nomment  Frédéric  II, 
parce  que  son  père  était  moins  connu  sous  le  nom 
de  Frédéric  que  sous  celui  de  Guillaume.  Il  y  a 
moins  de  contestations  sur  le  litre  de  Grand,  qui 
lui  a  été  décerné  par  l'Europe.  Maurice,  comte  de 
Saxe,  et  Frédéric,  ont  été  les  plus  habiles  capi- 
taines de  ce  siècle.  Tons  deux  ont  pu  être  compa. 
rés  aux  plus  illustres  guerriers  des  temps  passés. 
Frédéric  a  eu  sur  Maurice  l'avanlago  «l  êtrc  roi, 
et  de  pouvoir  lever  et  discipliner  ses  troupes  à  sa 
volonté;  mais  tous  deux  se  sont  signalés  par  des 
marches  savantes,  par  des  sièges  et  par  des  vic- 
toires qui  feront  passer  leur  nom  A  la  postérité. 

Frédéric  a  surmonté  plus  de  dirOcullés  que 
Maurice,  ayant  eu  à  combattre  plus  d'ennemis: 
tantôt  les  Autrichiens,  tantôt  les  Français  et  les 
Russes.  Sa  première  bataille  fut  celle  de  Mol- 
witz  en  Silésie.  le  10  avril  1741.  Le  roi  son  père 
avait  formé  et  discipliné  son  infanterie  avec  cette 
sévérité  de  commandement  qui  ne  souffrait  au- 
cune contradiction;  mais  il  avait  négligé  l'instruc- 
tion de  la  cavalerie  piussienne.  Aussi  fut-elle 
battue  dans  cette  première  rencontre.  L'infante- 
rie rétablit  Tordre  dans  les  rangs  de  l'armée 
prussienne  et  remporta  la  victoire.  Voltaire  parle 
de  celte  bataille  avec  un  ton  de  moquerie  qui  fe- 
rait croire  qu'il  a  écrit  ce  passage  dans  un  de  ces 
moments  de  bouderie  si  fréquents  entre  lui  et 
Frédéric.  «  Dès  le  premier  choc ,  dit-il ,  le  roi  de 
Prusse  qui  n'était  pas  encore  accoutumé  à  voir 
des  batailles,  s'enfuit  à  Oppeln,  à  douze  grandes 
lieues  du  champ  où  l'on  se  battait.  Frédéric  passa 
la  nuit  couché  sur  un  grabat  dans  un  cabaret  do 
village  près  de  Ratibor,  sur  les  confins  de  la  Po- 
logne. II  était  désespéré,  et  se  croyait  réduit  à 
traverser  la  moitié  de  la  Pologne  pour  rentrer 
dans  le  nor<l  de  ses  étals,  lorsqu'un  de  ses  chas- 
seurs arriva  du  camp  de  Mol wilz,  et  lui  annonça 
qu'il  avait  gagné  la  bataille.  Celle  nouvelle  lui  fut 
confirmée  un  quart  d'heure  après  par  un  aide-df- 
camp.  La  nouvelle  était  vraie.  Si  la  cavalerie 
prussienne  était  mauvaise ,  l'infanterie  était  la 
meilleure  de  l'Europe.  Elle  avait  été  disciplinée 
pendant  trente  ans  par  le  vieux  prince  d'Anhall. 
Le  maréchal  de  Schwerin  qui  la  commandait, 
était  un  élève  de  Charles  XII  ;  il  gagna  la  balaillo 
aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  se  fut  enfui.  Le  mo- 
narque revint  le  lendemain,  et  le  sénéral  vain- 
queur fut  à  peu  près  disgracié.  »  {Mimoire$  écrits 
par  Voltaire.) 

Cette  guerre  contre  la  maison  d'Autriche ,  no 
-fut  qa'uQ  euciialuemeul  de  victoires  pour  le  rojij  do 
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Prusse.  Celle  de  Czaslaw^sur  la  rivière  de  Cro- 
demka,  près  de  TEIbe^  le  17  mai  1742,  fat  uue 
des  plue  c^-lcM)re3;  le  succès  de  ccUe  Journée  fal 
aniqiiemeiit  dû  aux  excellenles  dispositions  da 
roi.  La  bataille  de  Friedbcrg ,  gasoée  coulre  les 
Antrieliiens  el  les  Saxons,  le  4jain  1745,  lal  fit 
encore  plus  d'honneur  au  ju^e^1CDt  de  tous  les 
militaire».  La  vicloire  remportée  auprès  de  Pra- 
gue,  le 6  mai  1757,  ne  Ait  pas  moins  brillaoto. 
Lorsqu'il  pcrîîi!  qnr  l  juos  semaines  après  la  ba- 
taille de  KoIUq  ,  ce  prince  doniia  uo  rare  exemple 
de  franeliise  et  de  modestie,  en  publiant  de  vive 
voix  cl  par  écrit ,  que  cet  échec  ne  devait  point 
être  imputé  à  ses  troupes,  mais  à  lui  seul,  qui 
avait  ordonné  avec  trop  d'opiniâtreté  d'al  laquer 
nn  corps  d'armée  inattaquable.  EitAn,  sans  comp- 
ter nn  cr.Hif]  nomljro  d'aulros  aolioii'^  {•rl.il.iiiles , 
on  coiuiail  le  réiiuital  de  la  bataille  de  hosback, 
(1757)  où  il  défit,  |N«sqa'en  an  moment,  une  ar- 
■n\ér  frnis  Tois  plus  forle  quo  la  sionno,  favorisé, 
il  est  vrai,  par  les  mauvaises  dispositions  d'un 
général  antrichten  (Bndbouig-Hanseu)  qui  choi- 
fiit  pour  cJiam[)  de  bataille  le  terrain  le  |»lus  dé- 
favorable, et  voulut  combat  Ire  malgré  les  repré- 
sentations des  généraux  fraiiraiâ.  Un  mois  après, 
la  t)ataille  décisive  de  Lissa,  mit  Frédéric  au-des- 
sus de  fmis  les  événements,  et  lui  assura  un 
rang  honorable  entre  toutes  les  puissances  de 
l'Ettrope.  Dans  toutes  ses  expéditioiis,  Frédéric 
porta  toujours  l'uniforme  de  ses  f;ardes  :  vétu , 
nourri,  couché  comme  uo  simple  soldat;  don- 
nant tout  à  l'art  de  la  guerre,  rien  au  faste,  ni 
même  à  ce?  hesotns  les  plus  ordinaires  de  la  vie, 
qo'un  général  peut  toujours  se  procurer,  el  que 
•on  rival  degloire,  le  marédial  de  Saxe ,  avait 

grand  ■-oin  dr  "^e  nn'-uager. 

Si  ]  ou  cxaniiue  sa  conduite  comme  roi,  si  l'on 
porte  un  jugement  car  llntérlettr  de  son  gouver^ 
oement,  on  reconnaîtra  qu'il  fut  le  législateur  de 
•on  pays,  il  réforma  la  jurisprudence  de  la 
Prusse,  abolît  les  procureurs,  abrégea  la  lon- 
gueur des  procédures ,  empêcha  les  fils  de  bmil- 
tes  de  se  ruiner  par  des  emprunts  tisuraires,  bà- 
(ildes  villes,  plus  de  trois  cents  villages,  et  les 
peupla  d'agriculteurs  et  d'artisam.  Il  enoonragca 
l'industrie  f»(  !e^-  manufactures  :  magnifique  ?!  ins 
les  jours  d  appareil,  il  était  simple  et  frugal  daus 
tontes  les  autres  oeeasiont.  M  l'on  vent  eonsidérar 

en  lui  les  talents  qui  dislinc:upnt  l'fiomnie  dans 
quelque  coodiiioa  qu'il  puisse  naître ,  on  lui  ren- 
dra eette  Jnstice  qu'il  cultiva  loua  tes  arts,  et  (tat 
distingué  dans  plusieurs  branches  de  connaissan- 
ces humaines.  La  meilleure  histoire,  sans  con- 
tredit, qu'on  ait  du  llrandebourg,  est  la  sienne. 
Il  a  composé  des  vers  français  oà  l'on  trouve  des 
pensées  Justes  et  utiles;  il été  un  excellent  musi- 
cien; sa  conversation  etaii  instructive  et  amu- 
sante ;  et  s'il  avait  sa  résister  i  Tenlralnement 
des  idées  philosophiques,  s'il  avait  moins  loué  et 
protégé  les  écrivains  irréligieux,  qu'il  attirait  à  sa 
emir,  il  aurait  joui  do  plus  de  gloire  pendant  sa 
vie  et  aurait  laisj;é  luir  mi^-moiro  p1u=  rr"-iicM'i('e. 
Cependant  on  volt  que  sur  la  iîn  de  90q  règne ,  il 


était  parfois  très  mécootcot  des  philosophes.  li 
approuva  leurs  projets  tant  qu'il  ernt  qu'ils  n'en 

voulaient  qu'à  la  religion;  mais  lorsqu'il  les  vit 
attaquer  «lussi  les  rois,  il  parut  moins  épris  de 
leurs  ouvrages.  11  en  réfuta  même  quelques-uns, 
entre  autres  VEaai  sur  ItêPf^ugé»  et  le  System 
de  la  Nature.  11  est  fâcheux  que  Frédéric  n'ait  pas 
eu  plus  souvent  de  ces  mouvements  de  sagesse , 
et  qu'il  n'ait  pas  complètement  jasUlié  par  son 
caractère,  sa  conduite  et  ses  écrits ,  le  sirmon;  de 
Grand  que  lui  ont  valu  ses  exploits  el  ses  talents 
mililaires. 

Le  premier  ouvrable  de  Frédéric  parati  être 
V Ami -Machiavel,  qu'il  composa  n'étant  encore 
que  prince  royal.  Il  cha^ea  d'abord  Voltaire  de 
le  faire  imprimer  en  Hollande;  mais  il  eu  arrêta 
ensuite  la  rirnilrriion.  parco qu'ayant  fait  dans  le 
même  temps  la  conquête  delà  Silésic,  il  craignit, 
avec  quelque  raison,  qu'on  ne  l'accusât  d'avoir 
manqué  lui-même  aux  principe"  qn'il  avait  ôta- 
blis  dans  sou  livre.  Le  royal  écrivain ,  comme  on 
voit,  n'était  pas  plus  1  l'abri  des  eoniradietioas 
que  ses  confrères  en  philosophio. 

31  août.  Jugement  du  parlemeut  daus  la  scaa 
daleuse  aflklre  du  collier.  Depuis  le  15  août  de 
l'atmée  précédente,  les  oisifs  de  France  étaient 
préocupés  de  la  découverte  d'une  escroquerie  à 
laquelle  un  nom  auguste  se  trouvait  audacicu- 
sement  mêlé,  et  qui  servit  de  prétexte  aux  odieu- 
ses calomnies  des  ennemis  de  la  monarchie.  L'his- 
toire ne  peut  sedispeoser  de  mentionner  celle  lo- 
Iriguo  avec  quelque  détail  :  Deux  joailliera  de  la 
four,  M>î  Bndimer  cl  Basiiange.  avaient  établi 
uo  superbe  collier  en  diamants,  d'une  valeur  do 
prés  de  deux  mllHoos,  que  le  fen  roi  destinait,  dit- 
01».  à  M—  Dubarry.  Louis  XV  étant  mort  avant  la 
livraison  de  ce  collier,  les  joailliers,  pressés  de 
le  vendre,  avaient  fait  sollieîter,  lors  de  la  der- 
nière guerre ,  le  roi  et  la  reine  d'en  faire  l'aciioi* 
sitioo;  mais  Leur<;  Majestés  tirent  aux  sieurs 
Boehmer  et  Bassangc  cette  réponse  sage  :  nota 
avoni  besoin  d'un  vai$$ettu  que  d'un  bijou» 
(Corresp,  sern^te  de  la  cour  de  Louis  XVI.) 

Une  iulnganle,  sans  crédit  et  sans  fortune,  qui 
se  ftiisatt  appeler  la  comtesse  de  Lamolle-Valois 
et     préiondait  issue  de  la  maison  de  Valois  ,  a 
conuaissauce  de  cette  parnre,  et  persuade  au 
cardinal  da  Rohan ,  grand-auménier  de  France , 
que  la  reine  veut  acheter  le  collier  â  l'insn 
du  roi,  el  que  S.  M.  ciiarge  le  prince  de  cette 
négociation.  Elle  lui  fait  voir  des  lettres  signées  : 
Marie-Antoinette  4»  France^  pour  le  confirmer 
dnn?  rfltf!  opinion;  une  fdlc ,  nommée  d'Oh'va, 
doiil  ia  tournure  et  les  traits  avatcut  quelque  res> 
semblance  avec  ceux  do  la  «eîne,  se  trouve,  la 
nuit ,  dans  on  des  bosquets  do  parc  de  Ver^ailtr^, 
et  dit  quelques  ooots  aucrédoie  cardinal  pour  ren- 
gager i  lormlntr  avee  les  joatHien.  M.  do  Boluui 
achète  ce  collier  moyennan*  seire-cenl  mille  li- 
vres, payables  en  deux  ans.  La  femme  Lamotte, 
en  présence  du  prinee,  caché  dans  nn  cabinet,  re> 
met  la  précieuse  cassette  &    domestique.  couTêlf 
d«  la  livré*  da  la  reine^  pour  ^llia  poritâmw» 
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gmie  matlresM.  Les  six  moisflxéspoorle  ierinedu 
prenier  paienwol  s'éeo«l«nt  ;  le  cardinal  el  Bœh- 

rncf  conrnivrnt  des  inquiétudes;  ils  remarquent 
que  la  reioe  oe  »'est  poiol  parée  du  riche  collier  ie 
jwr  4le  la  FanMle  ainsi  que  la  comicsso  La- 
motle  l'avait  annoncé.  Bahmer  remet  à  la  renie 
on  billet  dont  cette  princesse  ne  pénèire  pas  le 
sens  énigmatique.  L'intrigue  s'explique,  cl  la 
reine,  offensée  et  indignée,  readennaple  au  roi  de 
Todieux  abus  qu'on  a  fiiit  de  «on  nom.  Lou!«^^'I, 
le  jour  de  l'Assomption  (  17tlâ } ,  fait  appeler  la 
cardinal  dent  son  cabinet,  en  présence  de  la 
leiiie  et  du  baron  de  Brrlctiîl.  Après  un  courl 
interrogatoire ,  le  prince  de  Rolian  est  mis  sous 
la  surveillanee  d*an  offlcier  des  fardes-du-corfis 
qui  le  conduit  d'abnnl  à  son  hdlel ,  et  ensuite  à  la 
Bastille.  Le  parlement  est  changé  de  l'instruclion 
du  pntcèsdu  cardinal,  par  lettres  patentes  du  roi. 

•  Du  moment  que  l'urrcstatinn  du  ciirtlinal  fut 
connue  ,  la  clameur  fut  universelle.  r,li,i(|ue  mé- 
moire, qui  parut  pendant  la  durée  du  procès , 
rauptineolaU  eaeefe,  et  rien  ne  tendait  i  en  dé- 
voiler  les  causf^s  'ptMcs.  I.e  clergé  prit ,  dans 
cette  circouslance ,  le  parti  qu'un  peu  de  sa> 
gesse  et  la  moindre  eonnaissauee  de  l'esprit  d*on 
semblable  corps  auraient  dû  faire  prosscnlir. 
Ou  vil  les  princes  et  les  prioces&es  de  la  maison 
de  Coudé,  les  maisons  de  Bohan ,  de  Soubise  èt 
de  <iuémcoée,  prendre  le  deuil  et  se  mi  llre  en 
haie  sur  le  passage  do  MM.  de  In  Grand  Chambre, 
|K>ur  les  saluer  lorsqu'il»  làc  rendaient  au  paUiis,  les 
jours  des  séances  relaUves  au  procès  du  cardinal, 
et  îles  princes  du  patig  5e  déclarèrent  en  sollici- 
tation ostensible  contre  la  reine  de  France  1 

«  tiO  pape  voutat  réclamer  pour  le  cardinal  de 
Roban ,  le  droit  qn?  lui  doniiail  son  rang  ecclé- 
siastique ,  et  demanda  qu'il  fut  jugé  à  Rome.  Le 
cardinal  deBemis,  ambassadear  de  France  près 
de  sa  sainteté,  ancien  minisire  des  affaires  étran- 
gères, réunissant  ta  sagesse  d'un  vieuK  dipinmale 
aus  principes  d'un  prince  de  l'fîglise, voulait  qu  un 
éfouffit  celte  scandaleuse  alTaire. 

«  Mesdames ,  tantes  du  roi ,  restées  très  liées 
avec  cet  ambassadeur,  adoptèrent  son  opinion, 
cl  la  eoodaite  dn  roi  et  de  la  reine  Ital  également 
et  liaulement  censurée  dans  les  appartements  de 
▼ersailles,  dans  les  hôtels  et  dans  les  calés  de 
Fferîs  »  fJMm.  dsJM^Oimpmi,  fom.  /I). 

Fdfm,  le  31  août,  à  9  heures  du  soir,  le  parle- 
ment rend  on  arrêt  dont  voici  le  disposilif  : 

1*  La  pièce ,  base  du  procès ,  les  approoTés  et 
signatures  en  marge,  déclarés  frauduleusement 
af  )/W'S  et  faussement  attribués  à  la  reine. 

2°  Lamolte,  conlumace,  coadamaé  aux  ga- 
lères à  perpéfnilé  I 

3*  La  femme  La  motte,  fouettée,  marquée  sur 
les  lieux  épaules  de  la  lettre  V ,  et  eoifermée  à 
rMpild  i  perpétaM«. 

4*  Ketaux  do  VUlaUe,  ibannl  pear  iMifovi 
hors  du  royaume. 

Sf  ÎM  demoiselle  d*01iTa  bors  de  eoar. 

•*  Le  sieur  Cagliostro  décbarçé  de  l'accusation. 

7*  Le  cardinal  innm  de  Boban,  déchargé  de  , 
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l'accusation  (i  la  majorité  de  trois  voix).  Les 
termes  injnrien  contre  loi,  répandes  dam  les 

mémoires  de  la  dame  Lamottc ,  supprirrii''s. 

8*  Permis  au  cardinal  de  faire  imprimer  l'ar- 
rêt. 

«  Aussitôt  que  j'eus  conoaissaoce  du  jugement 
du  cardinal,  dit  M"'  Carapan  ,  je  me  transportai 
chez  la  reine.  £Ue  entendit  ma  voix  dans  la  pièce 
qui  précédait  ton  cabinet.  Elle  m'appela  ;  Je  la 

trouvai  fort  émue.  File  me  rtit.  .ivrr  une  voix  ra- 
treroupée:  «Faites-moi  votre  compliment  de  coa- 
»  doléaoce  ;  IMnlrisiant  qol  a  vooln  me  perdre  ea 
»  se  procurer  de  l'argent  en  abusant  de  mon  tioro 
»  et  prenant  ma  signature ,  vient  d'être  pleine- 
»  ment  acquitté.  Mais ,  ajoota-t-etle  avec  fbree , 

>  comme  Française,  recevez  aussi  moji  compli- 
»  ment  de  condoléance.  Un  peuple  est  bien  mal- 
8  lieu  reu\  d'avoir  pour  tribunal  suprême  un  ramas 

>  de  gens  qui  œ  eonsnlleot  que  leurs  paesiona» 
0  et  rîonl  les  uns  sont  susceptibles  de  corruption, 
*  et  les  autres  d'une  audace  qu'ils  ont  toujours 
»  manifestée  contre  raaforllé ,  et  qv'ils  viennent 

»  de  faire  rrlnfrr'ronlre  rrux  qui  OU  SOUt  revô- 
»  lus.  Il  A  ce  moment  le  roi  entra;  je  voulus  me 
retirer.  «  Kestee,  me  dit-il,  veee  êtes  dn  nombre 
(fp  rclloi  qui  partage/  sincèrement  la  (!(Hi!i'ur 
n  de  votre  mallresse.v  il  s'approclta  do  la  reine  et 
la  prit  par  ta  main  :  «  Cette  allhfre  tient  d'être 
»  outrageusement  jugée ,  ajouta-l-il  ;  clles'expli- 
»  que  cependant  aisément.  Il  oe  faut  pas  être 
»  Alexandre  pour  trancher  ce  nœud  gordien.  Le 
»  parlement  n'a  vu  dans  le  cardinal ,  qu'un  pridoe 
»  de  l'Eglise,  un  prince  de  Rohan,  le  proche  pa- 
B  rcnt  d'un  pri.ico  du  sang,  et  il  eût  dû  voir 
s  en  loi  on  homme  indigne  de  een  caractère 
»  ecclésiastique,  un  dissipateur,  un  grand  sei- 
»  goeur  dégradé  par  ses  honteuses  liaisons,  un 
s  enftnl  de  limiile  aux  rasaonreee,  comme  ily  ee 
■  a  tant  dans  Paris,  et  faisant  de  la  terre  le  fos  é. 
B  11  a  cru  qu'il  donnerait  d'assez  forts  paiemeos  4 
B  BflBbmer  peur  aeqnitler ,  avee  du  lempt,  le  pris 
Il  do  collier;  mais  i!  connaissait  trop  bien  les 
»  usages  de  la  cour ,  et  n'est  pas  aases  labécWe 

>  pour  avoir  cr u  M~.  de  LaBwUe  edaifB  aaprêile 
B  la  reine,  et  ebacgée  d'nae  nmUiftle  eemode- 
B  sion.  » 

il  septembre.  Déclaration  du  roi,  établissant 
les  privilégee  et  exemptions  dont  jouiront  les  otû- 
riers  el  SOUS  officiers  invalides  ,  les  soldais  ,  aussi 
invalides,  retirés  dans  les  provinces,  ain&t  que 
ceux  qui  ont  quitté  le  service  après  afoir  ebtêra 
la  récompeose  militaire. 

21.  Arrêt  do  conseil ,  qui  porte  à  40  millions 
les  fonds  de  la  compagnie  des  Indes,  et  prolooge 
à  quinze  années  la  durée  de  soii  privilège  d'abord 
fixée  à  sept  années  par  l'arrêt  du  14  avril  1785. 

26.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  la 
ir^ance  et  TAnglelerre.  11  cet  accordé  aux  sujets 
rc'^prctifs  ries  deux  nations,  une  liberté  absolue 
de  commerce  et  de  navigation  dans  tous  les  états 
el  pays  sojmls  ans  deux  pnissanees.  I>es  droite 
d'entr'e  et  de  sortie,  que  les  marchandises  de- 
nottl  payer,  y  sont  flxés  de  manière  à  offrir  beau- 
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ieliGitod»- 

Bretaf^ne 

On  place  celle  aoQée  les  premières  pUet  du 
poat  Louis  Xyi» 

La  éac  d'Orléans  fait  achever  les  bâtimenli;  qui 
entoarent  le  janiin  da  Palais-Royal.  Ces  embel- 
iisMineols  du  Palais-Royal,  exécutés  sor  les  plans 
«(  les  dessins  de  M.  Louis,  ârebitoeto,  et  qui  de* 
vni(7ni  ôler  la  vue  des  maisons  environnantes  snr 
le  jardin,  soulevèreol  de  nombreuiies  el  vives  ré- 
deiMtiaae  de  k  part  dee  propriélaim  qui  eon^ 
teslaicnl  au  prince  lo  droit  de  faire  des  ruo'^  rt  de 
bâtir  dans  son  jardin;  il  Tallut  des  lettres  patentes, 
ébleones  le  fl6  aoAt  1184,  ponr  ftotoriaer  en  ehan- 
genenls  faits  à  l'apanage.  La  grande  allée  qui 
jouissait  d'une  répuUlîea  eécolaire  fui  abattue  : 
eetlf  allée  de  roarrottsien  de  la  plus  me  beauté 
et  de  la  plus  belle  dinemioa  avait  été  plantée  par 
le  cardinal  de  Richelieu,  et  depui'<  le  milieu  du 
diK-seplième  siècle,  était  le  rendez-vous  de  la 
pim  brillante  société  de  Paris.  La  cour  cl  la  ville 
j'y  rnndninnt  chaque  jour.  C'Alnif  <i,?ris  le  nombre 
de  ces  marronniers  que  se  trouvait  le  fameax  ar- 
èrv  de  CrmemU^  évmm  Ualetique,  pavée  que  se 
réunisse!  :  ni  «otii  son  ombrage  tous  les  partisan'^ 
de  la  ualionalilé  polooaise  contre  tes  leutativee  de 
la  Bnsaie.  On  teoatt  lire  là  régalièreaseat  la  Ga- 
Mlle  dt  Leyde  et  le  Courrier  de  l'Europe. 

Des  réRicmcats  de  police  ordonnent  la  suppres- 
sion des  fours  à  chaux  et  des  cimetières  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  de  Paris. 

M.  de  Lapeyronse,  attaché  an  corps  de  la  ma- 
riée royale ,  qui  s'était  d^jà  distingué  daiiA  la 
pieiTa  d'Amérique,  oili  il  détruisit  les  étabit^e- 
ments  anglais  de  \n  haie  d'Hudson,  s'eml»rque 
celle  aim^  (août)  sur  les  vaisseaux  l'ÀHroiabt 
il  la  Aosujela  peur  ISMredet  décoaverles  et  jou- 
ter à  celles  du  crilcbre  capitaine  Cook.LouisXXV, 
à  qui  l'on  avait  proposé  ce  voyage  maritime 
Cannw  me  ezpédiUoQ  à  la  fi>ii  aeiàiiliflqQe  et 
philaotropiqoe. qui  illustrerai!  son  rè[;ne,  en  (race 
lai-mème  le  plan  el  eu  écrit  de  &a  main  toutes  les 
iohtnicUons.  M.  de  Lapeyroose  après  avoir  tbilé 
lUe  dé  PAqnea,  et  la  cAle  nord-ouest  de  l'Améri- 
qoe,  débouqne  le  détroit  de  Beering,  el  s'avance 
vers  les  latitudes  septentrionales  où  il  est  arrêté 
fir  IM  glaces.  Le  %-  OfiMM  1797.,  U  appareille 
du  port  d'Awalska  pour  reconnaître  les  Iles  du  Ja- 
pon el  les  détroils  qui  les  séparent,  soit  du  cooti- 
■apt  d»  PAfia,  lell  d'eUee-mêoe»  ;  c'était  une  en- 
treprise que  n'avaient  pu  rx<^cufcr  ni  Cook,  ni 
Kiog.  Le  célèbre  navigateur  français,  redescendu 
aa  midi,  Tiaife  la  lerni  de*  Arsaêldea  el  eelJe  de 
Ceurville  T!  avait  perdu  vingt-et-un  hommes  de 
son  équipage  au  Porli^^Françau,  sur  la  côte  nord» 
ooest  de.  l'Amérique,  par  l'imprudence  de  son 
lieolcoaol  d'Escureg.  U  en  perdit  encore  quatorze 
i  l'Ile  des  Narigatnirs,  par  la  barbarie  des  sau- 
vages qui  les  mabâacrèrcnL  Mais  ces  désastres 
■Tarrêinl  paa  le  zèle  inbtigable  de  M.  de  La- 
peyroose; ^ti  mois  de  février  17^,  il  arrive  à 
Belaoy-Bay  o^.les  Anglais,  v.eoaieot  de  former 


qn'iliUpBMer  m 

nicrc  rapports  que  l'on  ail  reçus  de  cette  coura- 

£>use  expédition.  Ces  rapports  oot  servi  à  M.  Uil- 
l-Harean  pow  rédiger  la  relation  do  voyage  de 
Lapeyrouse  qu'il  •  pnUiéa.  Depuis  celte  époque 
on  n'a  plus  eu  aoccne  nouvelle  de  relie  expédi- 
tion marilime.  Il  est  probable  que  M.  de  Lapey^ 
reoaa  aura  péri  soit  dans  on  naoCrage,  leit  nem 
les  coups  de  quelques  hnrdrs  de  sanvncfî.  En 
1791  l'assemblée  consUiuauic  ordonua  que  deox 
valMeanx  aéraient  caveyéa  à  la  reelMrelMi  du  na^ 
vigateor  français.  MM.  d*Entrccastcaux  et  de 
Kermadee,et  après  eux  M.  Do  Pelil-ïlMaars,  ont 
été  ehargèi  de  cette  ndialon  dont  oa  n'a  recveillî 
aucun  fruit.  Les  deux  premiers  oot  péri  par  suite 
des  fatigues  éprouvées  dans  cette  généreuse  en- 
treprise, et  leurs  équipages  ayaal  arboré  le  dra- 
peau blanc,  en  1793,  ne  soat  pas  ravaana  dtne 
les  por(<;  de  France.  M.  de  Rossel,  compagnon  de 
M.  d  Euireoasteaox  est  parvenu,  ditoo,  à  saavœ 
les  préeiem  manuftcrila  de  eel  officier  die  aiaria». 
1^  Commodore  Billing«,  dans  ses  voyage?^  <le  la 
Mer  glaciale,  fut  étonné  de  trouver,  sor  les  bords 
loinlains  et  déserte  de  cette  mer,  ta  temlM  d*nn 

'-npifaiiif  anglais  ,ivnc  celle  inscription  :  Mant^ 
ment  érigé  en  1787  par  Laptyroute,  C'est  un  d»* 
voir  ponr  nn  hwtorien  de  cenaerver  toi  naaMdee 
infortunés  navigateurs  qui  ont  péri  avec  M.  de 
Lapeyrouse,  victimes  de  leur  zèle  pour  le  progrès 
des  sciences.  Il  y  avait  sur  la  frégate  la  Botutofe, 
MM.  de  Clonard  el  de  l'Esenres ,  lieutenaoU  de 
vaisseau;  Bonin  et  Pierre-Verd,  enseignes;  Coli- 
net  licutcoaut;  Céraut  el  d'Arbaul,  gardes  de 
la  marine;  Broudonc,  volontaire;  Moaneroo, ea^ 
pitainc  au  corps  du  génie;  Bornicet,  ingénieur- 
géographe;  d'Agèles,  de  1  Académie  des  scieocesy 
astronome;  de  Laroanen,  pbyaideB  oatiiniliite} 
Montés,  l'un  auteurs  du  Journal  de  pbyriqwtS 
Raulio,  chirurgien-major;  Lecor,  adjudant;  lhlf> 
clié  de  Venoy  et  Prérot,  peintres;  Cotimon,  bo- 
tani>(e;  c(  quatre  vingt-neuf  hoinrjit":  d'équipage. 
Sur  VAtiroiabe  se  trouvaient:  MM.  de  tarigte» 
capitaine,  qui  fut  tué  par  les  Sauvages;  de  Muuty, 
lieutenant;  de  la  Borde-Marchainvilte ,  qui  périt 
ainsi  que  son  frère,  au  port  des  Franç^^is;  de 
Vaugeois  et  d'Aigremont,  euseigoes;  fiiou<lel, 
lieoleuanl  de  frégate;  de  la  Borde-de-Bonlervit« 
1er,  de  Flasson,  de  Lauriston,  gardes  de  ta  nrarionf 
Monge,  astronome;  de  la  Martioière,  botauisie; 
Receveur  et  Dofreane,  nalnralisles;  Lceaepe,  In- 
terprète, qui  est  revenu  en  France,  porteur  îca 
derniers  rapports  envoyés  par  Lapeyrouse  i  1a- 
ban,  eliimrgieo,etqaatre-vingt-qna(enn  homoMa 
d'''qui|iape.  l  a  rnaltieurcuse  destinée  de  M.  de 
Lapeyrouse  a  fourni  à  l'auteur  du  poAmc  de  la 
KÔvigutian  (Esq^enard),  l'un  des  plu»  ialéreâ&^ts 


1787. 

Le  déficit  des  finances,  celte  plaie  des  éfnt? 
moderoes,  qui  s'était  révélé  pendant  la  Régeooe 
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^tê  •PieeraHre  par  U»  gieriM  «I  bt  prodigalitéi 

mal  eiWeddues  du  règne  de  Loais  XV.  Tous  les 
ministres,  depuis  1774,  s'étaient  plulAi  occupé  de 
|kaliier  le  mal  que  d'y  appliquer  de  véritables  re« 
■aètiea.  La  Mtioo  on  moMnl  tédoile  par  It 
chailalaoîsme  de  H.  Necker,  avait  été  bieotAf 
désabusée,  el  i'admiiiMlralioa  de  M.  de  CakmiM 
hérilt  4»  Mlle  ttchMM  diaparflie»  àm  «eprite 
J.a  gaerre d'Amérique  avait  ch.irs;(^  b  Fr.mce  de 
nuiliona  de  oauvelie»  deUes;  de  celle  sorome, 
M.  Nécker  avait  emprotilé  MO  «illi«M;  M.  de 
fleanraOO  et  M.  d  Ormesaon  73.  M.  de  Calonoa 
tiBpniiiIa,  en  1784,  125  niillions  et,  en  1785,  80 
mtUiuaa  :  70  millieag  Turent  encore  empruntés  en 
17ML  II  n'y  mil  neyeo  ée  reoewir  à  «Te 
Bouveaax  emprunta.  Au??!  M.  de  CalonTin  pftr- 
taitil,aA  eMnfuencement  de  celle  année,  le  délicit 
•aiNMl  dtt  wurnUm  un  étptnÊm  i  MO  mMioiMU 
Le>  miDistres  furent  persuadés  qu'une  uouvclfe 
réfiârtitioa  des  charges  publiques  pouvait  seule 
empéeber  une  grande  perturbation  dans  VéUtL 

Le  22  février,  ooe  assemblée  des  notables  est 
réunie  à  Versailles:  cette  aMemblée  e«t  composée 
de  cent  Ireote-^pl  membres  pris  dans  les  diffé 
iMleeidrai  ée  rélat,  et  dmsée  en  eept  borean 
dont  chnrnn  c^l  présidé  par  nn  prince  du  pan?. 
Ces  prince»  sont  :  MoMStSca,  M.  le  comte  d'Ar- 
IcN»,  M.  le4Md»0rM«M,  If.  to  pHaeedeGeoM, 
M.  le  due  de  Bourbon,  M.  le  prinre  de  Coni!  et 
M.  le  duo  de  Pentbièvre.  Dans  le  discours  d'ou- 
verlura  M.  de  Caloune  ai^oce  que  le  déAeiC  «al 
pluUt  l'MNMfe  de  son  prédéeesseur  que  le  sien. 
I!*étalt  l'oQvrage  de  {om  les  deut!  I/n^sertion  de 
H.  de  CakinM  donne  lieu  à  une  réponse  do 
ILNidur.  ll«el«Brilé.On  endMMiiHPBMtif 
qat  ses  r<^p1iqnr'5  et  «;nn  crédit,  soutenus  par  sa 
pi^DCe,  devaient  nuire  à  1  eiéciitieii  des  noo- 


M.  de  Cnlonne  propos*!  au\  notnblcs  nnp  pxfen- 
aion  de  l'itupét  du  timbre ,  et  la  conversion  des 
Tiogf iènes  en  une  sobvention  IwilHiiile qal 
Itiadritt  levlee  les  propriétés ,  sans  exception,  et 
infme  ccHc«  du  clfnrf .  L'assemblée  était  compo- 
sée de  princes,  de  la  haute  noblesse,  du  haut 
étorge,des  premiers  présidents  el  procureors-gé- 
nérauK  (fes  parlcraents  et  des  députés  des  prind- 
paies  villes  du  royauoM,  jooissanl  pr^oc  tous 
dm  priril^  q«i  affjraaehlsaalen!  l«n«  prâpriétés 
de  la  majeorc  partie  des  impAt«.  Ces  notables 
eroieot  foir  dans  les  propositions  de  M.  de  Ca- 
km  ta  tprtkliM  prochaiM  da  ta  BsUene  el  dv 
ciergé:ils  critiquent  ses  plans,  le  tourmentent 
par  des  questions  insidieuses  et  r^peossent  ses 
défenses  avec  une  mauvaise  voHHilé  si  marquée , 
qu'il  résigne  sa  place  {90  avril)  et  prend  la  fuite. 
ii.  H»uvnrd  dr>  FoarquOlKfilIlinMièeoalrôtour- 
géuéral  de»  lioances. 
1"  mL  Le  roi  tanae  tan  eamefl  4e  finamwa 

dont  rrrrcbcvéqoe  de  Tou!ou«r.  M.  T>onii''nir' de 
Brieone,  frère  da  miobtre  de  la  guerre,  est 
«•nné  ta  «M  G»  ntataire  pféseote  à  l'assena 
Uée  le  plan  de  M.  de  Galonné,  qu'il  aviit  l  lAmé 
«taftfnUMéfMil  Dané  taa^olahtat.  Cette  apoa^ 


tasle  enlève  toole  cooftanM  à  son  adniiiMratido. 
L'aftsemblée  Oê  se  décide  ni  pour  ni  contre  lea 
propocilions  mtnt^t^^rieHeS  et  se  si^pnrele  25  mal. 
LesédiU  sont  portés  au  parlement,  mais  ce  corpHi 
«Woit  an  naufaam  ImpftB  dans  son  propre  lu- 

ti^r^f ,  donne  A  son  rcPrî?  une  rnnlrnr  favorable,  eh 
demandant  qu'avant  leur  enregistrement  on  foi 
jaaUMI da  la  aCeairilé  dba B«mnt,  par  la  com 
municalion  de  l'état  actuel  des  flnaocos  de  l'étaf. 
Le  minbtère  refuse.  Lès  édits  ne  sont  point  enre- 
gistrés, et  le  parlement  déclare  même  que  les 
éiatt^énérmM  sonl  seolg  ebaipélants  poor  sanoi^ 
lionner  de  pîîreits  rhanirpmrnls  dans  la  percep- 
tion des  charges  publiques.  On  a  cru  long-temps 
que  eaM  d'ÂMsf^iéran*,  p«tne<>c<  pour  la  pi^ 
mière  fois  dans  celte  séance,  éfnif  nu  îiasarJ. 
*  On  demandait  au  ministre  de  fournir  cerlaios 
étau  da  ftaaaaa*.  IboC  è  eaop'nn  eonsellfer,  da 
ceux  qu'on  savait  liés  avec  le  dac  d'Orléans,  s'é- 
crie :  vous  demandez  des  états,  ce  sont  des  élatt- 
fénérmui  qu'il  faut  demander.  Le  mot  était  bar- 
di,  médité  peal^tre,ili*is  d^l  ta  friSalianterie  qui 
en  dAcrtH<!^it  l'audace  en  ava!tas#uT^  le  succès  :  r*. 
râleur,  qu'eneoorage  la  faveur  avec  laquelle  il  est 
aaeneilli,  s'eipHque  pins  onvariamanl,  cl  Ml  aa^ 
tendre  qu'une  demande  de  conrocadon  des  élals- 
généraoi'  est  la  senle  l»arrière  à  opposer  aut 
|irit|eta  da  ta  canr  eoaf ra  Tanlefflé-  d«s  parlai 
mciits.  BiiMitAt  le  mot  dytati-géncraux  retenlil 
dans  toote  la  France.  Clergé,  noblesse,  parle* 
aMnIs,  beargeois,  tout  proclame  à  l'envi  le  prin- 
cipe, qu'à  la  nation  seule,  représentée  par  ses 
députés,  appartient  le  droit  de  réformer  les  anti- 
ques loi^  et  de  consentir  l'impéf.  Dès  cet  ioslaol 
la  puisaaMa  wyale  se  voit  poser  âm  bomaa 
qa'elle  ne  peurr.'^  ph^i  franchir;  la  révofiifion  c?! 
eommencée,  et  ce  sont  les  parlements  et  les  or- 
dres privilégiés  qui  ati  donaenlla  s^nal.  {FricU 

hi'iliiriqnt  de  la  Binrj .  mo(t.)  i> 

6  août.  Le  roi  lient  un  lit  de  Justice  à  Versâilles 
eè  II  Ml  aaragMrar  par  ta  panemanl  tlmpdi  du 
timbre  et  la  subvention  territoriale  précédem- 
ment refusés  par  cette  compagnie.  T)<»  retour  à 
Paris^les  magistrats  protestent  contre  la  violence 
qni  taor  a  été  faite.  Las  navveanz  taipdto  na 
sont  pas  mis  à  exécution. 

15.  Le  parlement  est  exilé  à  Troycs. 

19.  M.  ta  eomia  d'Artois  est  fngnllé  par  qoêl^ 

qiii^>  individus  npoîtés,  qot  attcndrnf  sa  sortie 
de  la  chambre  des  comptes.  Le  même  jour.  Il 
édala  dM  iraahtaa  dans  la  FiramShé^GbdMé.  Deot 
jours  après,  les  clercs  de  procmaori  fiHlt  vné 
émeute  dans  les  rues  de  Paris. 

19  septembre.  Le  maréchal  de  Caslries  quitta 
le  ministère  de  la  marine  et  est  remplacé  par  le 
comte  de  h  l  u^erntM  Lambert,  conseiller  d'é- 
tat, est  nommé  conlrôicur  des  flnaoces  en  rem- 
plaeement  da  M.  Laurent  da  Vlltedantl  qui  donna 
SI  démission.  L'archevêque  da  Tbtitaoïe  ail  DOBi< 
mé  principal  ministre. 

90.  La  parlement  eM  rappelé  aoai  1^  condtlloa 
tacitt  qu'il  ne  dônnera  point  suite  à  son  arrêté' 
patiaut  yiideil  ètiaintarmé  m  las  VBtJam^ 
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Ts'on^  npprlons  tacite  celte  cnnvonfron  ,  pnrcc 
qu'elle  ue  fui  poiot  coDunaniquée  aax  jeuoei» 
inag{»>ra(s ,  les  menAvM  aolhHUil»  dw  chambre» 
ayatit  (iromis  d  ameoer  leurs  coofrères  à  conseti- 
tir  au  désir  de  la  cour  :  ceux  qui  fireul  celle 
promesse  et  ceux  qui  y  ajoulèreol  foi  n'avaiool 
pas  alors  la  moindre  ronniiminncu  dndanglMfl 
dont  rélat  était  menacé. 

19  novembre.  Séance  royale  tenue  pour  l'en- 
regJstnmenl  de  den  édi(s«  Vm  potlasl  crtetion 

d'emprunts  graduels  jusqa':i  ronnirrpnrp  rlr  Î20 
nailiions;  l'autre  accordaol  tout»  les  droit»  civils  et 
poUliqoet  aax  protesUuito.  Le  parlemeiil  délibère 
en  (ir^spncf  du  roi,  cl  alors  qu'uo  silence  géné- 
ral semble  aononcer  I  acquiescement  de  l'assem- 
Ui6e.deax  conseillers,  Freteauet  Sabalier,  élè- 
vent la  voix  et  se  prononcent  contre  l'édit  des 
emprunts  et  contre  la  forme  de  renregislrement. 
Le  duc  d'Orléans,  eocoar^é  par  roppo&illou  des 
deus  oonaeiilenf  o«a  alon  prendre  la  parole,  el 
demande  arrogamment  nu  roi  si  celte  s6ance  est 
un  lit  de  justice.  Il  s'exprime  avec  tant  de  véhé- 
nieaee  que  le  roi  eal  tenté  de  le  faire  errèler  dina 
le  sein  même  de  rassemliléc.  Celte  inconvenante 
démarcbe  du  premier  prince  du  sang  fut  regard^^'e 
comme  une  veageanee  dea  noaveaux  griefs  qu  il 
croyait  avoir  contre  la  coar  :  on  projet  de  mariage 
enlrc  la  frtle  de  ce  prince.  M"'  Adélaïde,  et  M.  le 
duc  d'Augoulème,  fils  alué  du  comte  d'Arlois, 
venait  d  être  rmnpa;  le  doc  d'Ortéan»  aeeaaait  la 
reine  de  celte  rupture,  et  dans  renlrntnomenl 
d'une  haine  aveugle,  il  saisit  avec  joie  l'occasion 
de  M  déelarer  contre  la  volonté  royale. 

L'édit  eii  faveur  des  protestants  est  enregistré 
i  la  majorité  de  qnatre-vingl-seize  voix  contre 
dix-sept.  Trois  évèqoei  et  sept  conseillers  se  re- 
tirent de  la  délibération.  Celle  justice  rendue  aux 
Français  protestants  nous  fournit  l'occasion  de 
rectifier  beaucoup  d'erreurs  accréditées  par  le 
temps  et  propagée*  par  l'esprit  de  parti.  Lm  pré- 
tcndnp':  persécutions  contre  Ie<?  protestants  re- 
monia  eal,  disait-on,  à  la  révocalioti  de  l'édit  de 
Tiantee  (1685).  Dea  hommes  hwiorahlee,  des  écri' 

vains  estimés  avaienl  ci''dé  i\  rpntrntnen)enl  de 
l'opinion  publique,  babileraeut  excitée  par  les 
ennemis  du  gouvernement.  If.  de  Hatesherbes 
avait  publié  deux  mémoires  en  faveur  des  proies* 
taots.  Condorcel  et  Kulhières  avaient  également 
plaidé  leur  cause  dans  des  écrits  répandus  avec 
profosion;  et  cette  question  ,  que  des  considéra- 
tions de  haute  politique  devaient  seules  décider, 
était  devrnuo  le  texte  des  plus  violentes  décla- 
mations. On  avait  déploré  le  tort  irréparable  que 
Louis  XIV  avait  fail  à  la  nrilion,  rrr  PX[^ulsnntdQ 
lerriloire  français  six  cent  mille  nationaux  qui 
étaient  allés  offrir  à  l'étranger  leur  fortune,  lear 
travail  et  leur  industrie.  Ces  pî;iiides  contenaient 
deux  erreurs  manifestes  :  d'abord  il  n'est  pas 
vrai  qoe  Louis  XIV ait  expulsé  Im  protestants  du 
territoire  français,  il  n'éloigna  que  les  ntnislrcs 
dont  les  prédications  étaient  devcnaes  un  sujet 
d'aUrwc  pour  le  goavernemettl  ;  ce  monarque 


ffif,  an  contraire,  kitÊm  les  mesures  néoeaaaIPM 

pour  empêcher  les  autres  individus  de  la  com- 
munion protestante -de  quitter  la  France.  C'eat 
on  frit  avéré,  d'aprèa  taoa  lea  méoMirea  el  taw 
les  Iiis!nriens  du  temps.  En  second  lieu,  on  a 
prodigieusemeol  exagéré  le  nombre  des  protca- 
lanto  aortis  de  France  i  celle  époque.  Le  dne  de 
Bourgogne  contemporain  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  qui  avait  eu  entre  ses  mains 
tous  les  rapports  des  intendants  de  proviuces,ue 
fait  mooter  le  nombre  dea  réAigiée  qii*a  aoixauto- 

sppt  miMi?  ?cpt  cent  trentp-doiix .  «Encore,  dit-il, 
j'ai  suivi  les  calculs  les  plus  exagérés.  »  {Mémoite» 
mriarénettikmit  rHUit  NMluHHftks  dme 
de  Bourgogns.  par  Proyart.)  L'abb*"^  <1p  t'ivo/rnc, 
qui  s'est  livré  à  de  studieuses  recherches  sur 
cette  émigration,  ne  compte  qu'environ  cinquanl** 
cinq  mille  réfugiés.  Cette  évaluation,  comme  oa 
voit,  est  bien  inférieure  à  celle  des  écrîvainx  pro- 
testants. Benoit  et  Larrey  portent  à  deux  ccol 
mille  le  nembre  de  leurs  eo-religionnaiies  anrito 
de  France;  La  Martinière  h  trois  cent  mille; 
Basnage  à  trois  ou  quatre  cent  mille.  Cette  incer- 
titude du  chiflre  annonce  des  hommes  peu  «An 
du  fait  qu'ils  avancent.  Voltaire  dans  ses  pre- 
miers ouvrages  parle  d^  quatre  cent  mille  réfn» 
g  lés;  dans  ses  déridera  én^ts  il  porte  leur  nom« 
bre  à  sept  cent  mille.  IjC  compilateur  Limiera 
assure  qu'il  y  en  a  eu  huit  cent  raille;  enfin  l'au- 
teur des  Anlenors  modernes  eu  compte  ncu(  ccut 
mille,  etd'antreaont  été  jusqu'à  deux  millions.  U 
est  à  remarquer  r^iK»  !c  nombre  supposé  des  funi- 
tifs  s'est  augmeolé  a  mesure  que  la  génération  s'est 
éloignée  de  répoque  de  révénemenl.  NéansMina 

ces  absurdes  npprértniimi?  étaient  devenues  de 
l'histoire  à  force  d'avoir  été  répétées.  Louis  XIV 
était  représenté  comme  «  nu  Isnaliqoe  livié 
aux  passions  haîneases  d'un  clergé  liypoeriiu,  » 
car  personne  ne  s'avisa  de  faire  remarquer  que 
ce  monarque  n'avait  fait  qu'appliquer  au^^  pro- 
testants de  son  royaume  des  mesures  adopièem 
depuis  long-temps  contre  les  catholiques  dans 
tous  les  états  protestants  de  l'Europe.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  proleslanta  de  France,  poursuivaient 
avec  zèle  ce  qu'ils  appelaient  leur  rêhahihUititm 
poliliqiu.  Ils  avaient  un  agent  à  Paris,  r.jbaut 
de  Salnt-Etienne,  ministre  de  Niâmes,  qui  pHt 
depuis  une  part  fort  active  dans  la  révolution,  et 
qui,  malgré  de  vastes  connaissances  el  quelques 
sentiments  de  modération,  ne  fui  pas  é( ranger 
aux  excès  de  celte  déplorablo  époque.  Rabaot 
tenait,  dit-on,  ffcs  assemblées  secrètes,  se  raîî.iit 
do  nombreux  partisans  et  n'épargnait  aucun 
moyen  pour  déeider  l'opinion  publique  en  bvenr 
de  ses  réclamations;  il  comptai!  p.irrni  pro- 
tecteurs, le  Genevois  Necker,  l'abbé  Rayual,  i'Àà. 
vlères  et  plusieurs  aulrea.  Nous  avoue  dit  que 
MiM.  de  Malesherbes,  Condorcet  et  Rulhièreshd 
avaienl  prêté  l'appui  de  leurs  écrits.  C'est  à  ce 
concours  des  opiiiious  les  p!u!>  diverses  qu'on  dot 
la  demande  faite  par  l'assemblée  des  notables  rs* 
I  iiivt  riient  à  l'état  civil  des  profpcfants.  il  faat 
reconnaître,  cepeodanl,  que,  depuis  plus  de  ciii- 
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qoaote  ani ,  les  profe^nts  Joaissaient  en  France 

d'âne  Îîberf6  loujoars  crnlssanle.  Ils  snivnicrit 
publiquemeiil  leur  culle,  avaient  des  temples,  des 
■rinlalres,  tenaient  leurs  asaembMcs  et  mèm 
Iwrs  synodes.  Mai';  il';  rf'rlnniiienf  un  6l.'it  K^^al. 
Ils  demaodaient  surtout  que  leurs  mariages  fus- 
sent recMims  par  ta  loK  Loo»  XVI  voulut  pro- 
cnrer  à  son  règne  h  gloire  de  celte  poliliquo 
OMMre.  Il  accorda  aux  Français  non  catlioliques 
tons  laa drajis  des  antres  sujets  du  royaume;  les 
joges  fbrent  chargés  de  conslaler  leurs  mariages 
qui  devaient  avoir  les  mêmes  effets  civils  que 
ceox  des  catholiques.  Ce  prince  a-t-il  recueilli 
tout  le  fruit  qu'il  devait  espérer  de  celle  sage  ré- 
soTiiiionT  Nous  Inisscrons  parle?  à  ce  sujet  nn 
homme  dont  l  opinioQ  est  deqoelqae  poids  dans 
cette  grave  question  :  «  Malgré  mes  tentafives 
fréquemment  réitérées,  dil  M.  de  Malesherbes , 
J«  n'obtins  du  roi,  en  faveur  des  proleslanis,  que 
la  suppression  des  dispositions  pénales  porkeâ 
contre  eux.  Le  cardinal  de  Loménie  fut  plus  heu- 
reux que  moi.  Sou?  «on  ministère,  les  protestants 
ool  recouvré  la  Jouissance  de  l'état  civil.  Celte 
tevenr  mérilait  de  lenr  part  quelque  reeonnais- 
saoce.  Voo«  <ivr7.  mmme  moi,  que  le  roi  n".i  pas 
en  d»  plus  mortels  ennemis.  {Dernières  années  du 
rifM  et  de  l9  vie  de  LmH»  XYI.  par  M.  Rue.  )  » 

21.  Le  rot  se  fait  apporter  les  registres  du 
parleoieot  et  y  biffe  les  protestations  faites  apr('>s 
i>  aéiiwe  royale.  Le  duc  d'Orléans  reçoit  Tordre 
de  se  retirer  au  Rainci.  I^s  deux  conseillers  Fre- 
tean  et  S;il),i(ier  sont  (^unletncnl  exilés.  Leur 
éloigocnient  ne  fut  pa»  de  longue  durée.  Il  faut 
remarquer  i  ee  eojel  qve  te  mélange  de  rigueur 
et  d'iiiilulcencc  a  été  •n'-s  pri^jurliciable  n  I.i  con- 
sidérattoQ  de  l'autorité  royale.  11  donna  plus  d  im- 
portance anx  fiielienx.  Dans  le  premi^  cas ,  on 
ipc  [  rr^.  rKaii  rorame  des  martyrs  de  la  cause 
populaire  ;  dans  le  second ,  on  les  regardait  comme 
des  hommes  dont  la  cour  avait  peur  et  qu  elle 
cherchait  à  ménager. 

Pendant  le  cours  île  celle  .inn^e,  le5  dissensions 
■orrenues  entre  les  i^publicaijis  hollandais  et  les 
partii^ns  du  Stalhouder,  amènent  quelques  hoB- 
tîîtl^s  dai!';  1*^=  Provinces-Unies.  le  9  n)ni,d'A- 
verliouli,  un  des  régents  d'Utrcclit,  bat  à  Juphatz, 
dans  le  voisinage  de  la  ville  *  nn  détachement  des 
trr  upr^  'iu  St,iihouder.  Guillautne  s'était  retiré  à 
Ntmègue,  d  où  il  avait  imploré  le  secours  du  roi 
de  Prnwte,  sneeetsearda  grand  Frédéric,  dont  il 
avait  épousé  ht  sœur.  An  mois  de  juin,  la  pria- 
ccMe  d'Orange  se  rend  de  Nimégue  à  la  H.iye 
penr  essayer  de  concilier  les  esprits  ;  mais  les 
élalahii  sou(>connatit  d'autres  desseins,  et  parti- 
culièrement celui  d'exciter  la  populace  contre  les 
magistrats ,  elle  est  arrêtée  à  Scboonoven,  et 
Ibnée  de  rétrograder.  Elle  se  plaint  de  cette  vio> 
leoce  à  son  frérr ,  ni  le  jeune  roi  de  Prusse  fait 
^rer  ea  Hollande  vingt-cinq  mille  hommes, 
rassemyés  depuis  quelque  temps  h  Cllèves,  sous 
les  ordres  do  duc  résinant  de  Brunswick.  Le  20 
septembre,  après  une  campagne  de  vingt  Jours, 
les  Prossiens  pénètreat  daos  AmslefdMo.  ham  «4. 
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publieaina s'étaient d*aberd  propeeé  de  fiwpielia 

digues  et  d'inon  ler  lrnr=;  rampagncs  comme  au 
temps  de  Louis  XIV.  Mais  l'amour  des  jouissao- 
ces  avait  singolièrement  refîné  Teothoasiasme 
républicain  des  riches;  la  crainlede  détruire  leuit 
délicieuses  habitations ,  ne  fait  pren^lre  qîje  df»9 
mesures  partielles  et  par  conséquent  mudtes.  Le 
Slathouder  est  réintégré  dans  toutes  ses  préroga- 
tives. En  même  temps,  !r  pnrti  français  tombe 
dans  l'oppression^ el  1  Angleterre  saisit  cette  occa- 
sion pour  former  avee  les  Provioces-Uniet  onê 
.illinnre  qui  détruit  tous  les  avantages  que  la 
France  pouvait  espérer  d'onpiécédenl  traité  fait 
avee  cette  république. 

Traité  de  commerce  entre  la  France  et  la  Rus- 
sie; il  assure  i  la  première  de  ces  puissances  une 
partie  des  bénéfices  que  les  Anglais  avaient  Jos> 
qu'alors  retirés  du  mooO|pole  de  la  naviplioa  « 
dans  les  mers  da  Nord. 

I98S 

L'archevêque  de  Toulouse  et  M.  de  Lamoigoon, 
garde-dM- sceaux,  qui  venait  de  sueeéder  à 

M.  de  Miroménil ,  font  adopter  au  roi  un  plan  de' 
réforme  dans  les  altributioas  du  parlement.  On 
donne  ordre  ans  intendants  de  se  rendre  chacun 

dans  leur  département,  et  aux  commandants  dé 
partir  pour  leurs  provinces  :  ib  trouveront  les 
uns  et  les  autres  des  lettres  cachetées  qu  ils  ou- 
vriront à  jour  fixe.  On  fait  approcher,  aussi  secrè» 
tement  que  possible,  rfn^  troupes  à  portée  des 
villes  où  siègent  les  parlemeuls.  Eu  même  temps 
le  ministre  fkit  placer  des  gardes  dans  lee 
cours  de  l'imprimerie  royale ,  où  les  ouvriers, 
chacun  en  présence  d'un  surveiiiaiil ,  travaillent 
jour  et  nuit  à  llmpression  des  édita,  déelara- 
!î  iiH  et  circulaires  qui  doivent  opérer  ce  çrand 
changement  dans  la  constitution  de  l'état.  Malgré 
tant  de  précautions ,  le  secret  de  ce  coup  d*élat  est 
éventé:  un  conseiller  au  parlement,  M.  Duval  d'Es* 
prémenil,  parvient,  à  force  d'or,  à  se  procurer  une 
épreuve  des  documents  do  l'imprimerie  royale. 

3  mai.  Les  chambres  da  parlement  s'assena 
bleui.  On  y  lit  les  papiers  surpris  à  la  visilafice 
du  ministre  :  ils  ordonnaient  la  création  d  une 
assemblée  composée  des  princes,  des  pairs,  de» 
maréchaux  de  France  et  de  diverses  personnes 
de  distinction  choisies  dans  le  clergé,  la  noblesse 
et  la  magistrature,  avee  tonte  raotorilé  dont 
jouissaient  les  cours  pléniùres  sous  Cliarle- 
magne.  Les  attributions  des  parlements  se  trou-> 
valent  dès  lors  réduites  aux  Jugements  des  aiTai- 
res  entre  particuliers;  ilélait  établi  quatre  grands 
bailliages  dans  le  res'^ort  du  parlement  de  Paris , 
qui  perdait  désormais  le  privilège  d'être  cour  des 
pair8.Lacoonaîssaneéde  ces  faits  n'étant  point 
arrivée  au  parlmunt  d'une  manière  officielle, 
cette  cour  ne  peut  prendre  aucune  décision.  £Ue 
se  borne  à  des  eonsidérations  hypothétiques. 
pendant  le  ministre  est  piqué  de  voir  son  secret  dé- 
couvert ;  il  veut  faire  arrêter  MM.  d'Esprémenil 
et  (joisiard  de  Muusabert.  (Ce  dernierétaillMlilé  , 
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tf'iTdr  («on  des  pnptê  injurieas  eoiiArele  prélat.) 

5  Vn  forl  d6t.lcliemcnl  (hi  r^cimpnt  des  gar- 
de!«-fraiM;ai»es,  sous  les  ordres  de  M.  d'Agoul, 
trtvvrét  Pêthi  an  milleii  de  ta  nnll,  tambour 
lia'Innî  et  ]ps  s.ipeurs  en  léte.  Il  se  rend  au  pa- 
laii,  eecupe  les  cours  et  s'empare  du  grand  es- 
Miter  do  Mal.  M.  d'Agout  introdoit  dans  ta  grande 
diantibre,  annonce  à  M.  le  président  de  Gour- 
gues  qu'il  est  chargé  d'arrêter  MM.  d'Esprémcnil 
et  de  Monsaberl.  Mais  couimc  cet  uriicier  ue  cou- 
Batt  pM  eatt  qti*il  dierdia ,  il  demande  qu'on  les 
lui  indique.  Plusieurs  conscitTcrs  s'écrient  aussi- 
tôt :  «  nous  sommes  tous  Monsaberl  et  d'Espré- 
nenil  t  »  Cependant  «a  detft  uesaleîirs  se  livrent 
eux-ni?inc-;  ;  ils  srtnt  emmcrtés  et  transporlé8« 
Tun  à  Pierre-cu-Scise  près  lia  Lyon ,  l'autre  aax 
fies  Sainte-Marguerite.  Les  magistrals  reçoiVeot 
l'ordre  de  se  retirer,  et  défilent  au  milieu  d'une 
ïijîif»  fie  ^o!(l:)f<; ,  rer(i>;  avee  appUimiissenicnl»  par 
la  fuuie  que  le  son  du  latubuur  avait  réunie  aux 
environs  du  palais. 

8.  Lit  de  justice  h  Versailles,  dans  lequel  les 
nouveaux  éilits  sont  enregistrés  d'autorilé.  Les 
]»iAees,  tes  fMire  et  les  grands  effidere  delà 
crunaine  y  étaient  réunis  et  otTraicnl  un  simu- 
lacre de  la  cour  pliniirt  qn'tu  voulait  établir.  Le 
parlement  proteste  contre  cet  enregMrement. 
Beaucoup  de  résistances  s'organitiicnt  à  Paris  et 
dans  les  provinces  contre  les  projets  du  premier 
ministre.  Il  lutte  contre  elles  pondant  trois  mois. 

7 Juin.  Un  mouvement  insurrectionnel  éclate 
i  Grenoble,  à  l'occasion  de  l'exil  du  |iarlamettl 
de  cette  province. 

6  aotit.'  Lâ  ambassadears  indiens  de  Tippoo» 
8aTb  sont  présentés  à  T.nuis  XYI  à  Versailles. 

8  aoûL  Arrêt  dn  conseil  portant  suspension  de 
rélaUfssement  de  ta  emtr  p<éntfr»,  jusqu'à  l'ou- 
verture des  étals^néràux,  que  le  uAm  édit  fixe 
au  1"  mai  1789. 

25.  M.  Loméaie  de  Brienne  quitte  leninisfère 
et  se  retire  i  Bome  oà  il  và' recevoir,  dilril,  le 
éhapeau  de  cardinal. 

97. 11.  Necker  rentre  au  conseil  du  roi  et  re- 
prend la  direelien'dea  finances.  De  graves  désor- 
dres ont  lieu  à  Paris  :  une  troupe  de  clers  du  pa- 
lais promène  dans  les  rues  un  mannequin  revètn 
d'habits  pontificaux,  représentant  le  nouveau  car- 
dinal; et  après  .ivoir  forcé  un  eccïï'siâslique  de 
confesser  celte  effigie,  la  condamne  au  feu  el  la 
brûle  sur  la  place  Daupliine.  Cette  troupe  s'em- 
pare dn  Pont-Neuf,  et  oblige  tous  les  passants,  à 
pied  on  en  voilure,  de  saluer  la  statue  d'ITenri  IV. 
Plus  tard  la  fouie  se  porie  rue  Saint-Doiuiuique, 
dans  rintention  dé  pUlcr  l'hôtel  de  Brienne  et  d'y 
mettre  îe  feu.  Des  soldats  conduit?  pnr  le  corn- 
mandanl  du  guet  repoussent  ces  forceués,  mai:»  ils 
ne  les  mettent  en  déroule  qu'après  en  avoir  tné 
quelques-uns.  Les  mômes  scènes  se  rennn  s  i  llent 
rue  Mcsiay  devant  la  maison  do  commandant  du 
guet.  I>e  parlement  ordonne  nne  enquête  an  sujet 
des  massacres  dans  les  deux  rues.  Le  comman- 
dant est  éloigné  de  Paris.  Oelle  satisfaction  ac- 
eordée  à  la  plus  vile  populace ,  soutenue  par  le 
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parlement,  est  une  faute  déni  ta,  oenr  et  la  mft> 
gistrature  n'ont  pas  tardé  à  rneomnltre  toutes  les 
conséquences. 

14  septembre*  V.  de  TjmoIgneB,  garda  dee 
sceaux,  donne  sa  démlaitan,  et  est  remplaeé  par 
M  t  de  Bareolin* 

97.  L'édit  pour  ta  eonvoeation  deeéfta  tént 
raux  est  enregistré  au  parlement.  L'eoregislre> 
ment  porte  qu'ils  seront  assemblés  «  selon  la 
forme  observée  pour  les  états  de  1614,  ■  c'^t-i' 
dire  distribués  en  trois  ordres  :  te  clergé,  ta  ne» 
blesse  et  le  ticrs.^tat.  Les  députés  pour  chaque 
ordre  étaient  élus  par  les  bailliages  en  nombre 
égal.  Chaque  ordre  aux  étata'^lnlraox  «rail  an 

chambre  particnliAre  ,  où  i!  (if-Ubérail  prrr  vole 

individuel.  JLa  ;najor>lé  des  suffrages  de  chaqon 
ordre  devenait  le  vota  de  l'ordre.  L'tsaeeablée 

réunie  ne  formait  plus  que  trois  voix.  Lorsque 
deux  ordres  étaient  du  même  avis,  ils  imposaient 
leur  volonté  au  troisième,  et  cela  formait  le  vt£u, 
la  conclusion,  le  statut  dea  états-généraux. 

B  novembre.  Seconde  aasemblée  dea  notaUenà 
VeriNiiiles. 

On  avait  eanseillé  an  roi  de  tenir  rinembUn 

des  étals-générnu\  rl.ins  Blois,  Tours  ou  Bourfes, 
aGo  d'éviter  les  iuûuencea  que  ta  voisinage  de  Pa- 
ris devait  naturelleaenC  exercer  aor  rerdmda. 

liers-état.  M.  Necker,  qui  avait  ru  repousser  par 
les  notables  (novembre)  son  système  de  faire  opi- 
ner par  tête  dans  les  états,  et  de  donner  une 
double  représentation  au  tiers,  est  moins  contra- 
rié d7)ns  Ih  fixation  du  lieu  des  séances.  Le conaefl 
adopte  la  ville  de  Versailles.  Le  nombre  desmen» 
brea  est  fixé  I  mille,  et  on  aeeorde  an  tiers  état 

un  nombre  de  repr6-e"f^nl?  éc;al  h  relui  tes  deux 
ordres  réuois.CesdispusiltOMS  u'élaieut  qu°uufaj||> 
fuyant  pour  revenir  an  syalène  qne  Iw  netablea 
avaient  rejeté  On  y  vnii  le  dessein  formé  et  ar- 
rêté d'avance ,  de  parvenir  i  ta  réunion  des  or- 
dres, et  de  donner,  en  ce  cas,  tonte  la  prépondé- 
rance au  tiers,  an  mejfen  de  sa  double  repféiMta» 
tion.  Toutes  les  eauses  de  la  révolution  française 
sont  renfermées  dans  la  condescend aoce  du  con- 
seil du  roi  ponr  cette  ntepte  de  M.  Necker. 

1"  décembre.  Le  comte  de  Brienne  e^t  rem- 
placé au  ministère  de  ta  guerre  par  le  comte  de 
Puységnr. 

11.  Mort  de  Chartes  ITT,  roî  d'Espagne,  après 
un  règne  de  vingts: inq  ans  dans  les  Dcax-SicHes, 
et  de  vingt-neuf  en  Espagne.  11  était  ué  en  1716, 
de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Farnèse,  et  appelé  è  ta 
succession  de  la  Tuscnne  du  chef  de  sa  mère,  par 
la  mort  d'Antoine  Faruése,  dernier  nyeloatte  ta 
maison  de  Hédids.  Il  CMMinitaee  étataea  1711  mù- 
^rA  rAutriche,  el  plus  fard,  étant  roi  de  Naptes, 
soumit  la  Sicile  à  sa  couronne,  il  fut  l'auteur  da 
Pacte  de  tanrfUe  qni  devtal  ta  eomplénient  dn  plia 
de  Louis  XIV.  Il  fol  un  des  meilleurs  rois  qu'ait 
eos  i  Espagne,  qui  lui  doit  tous  ses  établissements 
commerciaux  et  industriels,  fondés  à  travers  les 
plus  grands  obstacles  suscités  pnr  Pignoranee  dn 

peuple.  11  avait  l'hahitiîtli'  de  dire,  tjnrînd  on  s'op- 
posait à  un  de  aes  utiles  projets  :  Mtt  peuples  mnU 
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eomnw  U$  enfants  qui  m  fÊOmU  fM«Ml  mimmi' 

Inie.  Soo  fils  Cliarîcs  IV  luisaec^e. 

On  abal  les  maisons  da  Poot^ao-Cliaiige.  Ce 
poui,  appelé  aati«foi»l0j^Mil-a««wOùMnur,  Ail 

d'abord  bâli  en  boi=:  :  in.  on<lié  en  1621,  il  fut 
réparé  en  lÇif9t    recounu-uil  ea  j)ierf«  ea  1647. 

tm 

VwnnÙM  des  Etala^néranx  donne  lien  i 
roQverlure  de  beaucoup  de  elubt  à  Pari*  el  dm» 

les  provînces.  C'est  une  importation  anglaise 
des  réunions  politiques,  dool  le  nom  veut 
iVnG  eotitation.  On  y  omplato,  powrla  prwnièra 
fuis,  ]p%  d(^noniiiialion«?  de  démocrales  et  d'am- 
locraut  pour  désigner  le  Ikrs-éUl  ci  les  deux 
antres  ordres.  Dans  ptasinors  provinces,  le  clergé 
et  îa  noblesse  font  de  vains  efforts  pour  cmpôclier 
la  double  représentation  du  troisième  or  Ire  Ils 
liaissont  par  eéder:  en  Bretagne  seulement,  la 
Boblesse  et  le  haut  clergé  préfèrent  oepoini  non* 
mer  de  dépotés  plutôt  que  d'rjcqtiif'^rcr  à  !i  dou- 
ble repré»eii(;]lioo.  Les  curés  Lrelous  ne  s'asso^ 
dODl  pas  é  cette  réiotaiJoo.  Ils  font  leors  ehoix, 
e(  leurs  députés,  en  se  Joignant  nu  tiers,  dntis 
l'assemblée  générale  «  ont  encore  augoieulé  la 
force  de  ce  parti.  C'est  à  sella  époque  qne  se 
forma  le  cîubbrtton,  bamMI  delà  fwrp  f^iBOTSt 
aociété  des/acoftttu. 

7  êtril.  Mort  subite  du  sullau  Abdoul-Acbmet  : 
ioo  neveu,  Sdim  III,  lui  succède. 

Nouveaux  troublr^  A  Paris  :  la  maison  et  la 
manufacture  de  papiers  peints  de  M.  liéveilloo, 
dans  te  tebonif  SainUAaloiae,  sont  pillées  par 

la  populacp  descrniîno  Ju  f,iuKourp  Saint  Mar- 
ceau.  A  la  léie  de  celle  muilUude  égarée,  on  a 
reraarqné  des  boBBoe  i  ligarte  «irosea,  armis  de 
bAfons  noueux,  el  arrivés  depuis  peu  i  Paris,  où 
ils  s'étaient  logés  dans  les  faubourgs.  On  donr<a 
pour  prétexte  au  désastre  de  M.  Hévcillou ,  que 
ce  ûbricant  était  dur  pour  ses  ouvriers,  et  qu'il 
s'éfail  réjoui  du  refirb<^ri««<>nient  du  pain.  C'était 
une  caiomnie.  i.e  duc  d  Urléaus  fui  désigné  somme 
rinstigafoar  de  ces  Ireables:  «Soit  Hasard, 
soif  dos'.ciii  pr^'médilé,  ce  fut  la  durhe??c  d'Or- 
léans, sou  épouse  {femme  si  piense  el  si  respecla- 
Me  ) ,  liai,  reveoent  de  Swat-Haor,  obtint  de  It 
complaisance  du  commandant  d'un  détachement 
de  cavaterie ,  envoyé  pour  fermer  le  passage  aux 
Mgaads  qui  survenaient,  d'ouvrir  la  ligue  à  son 
carrosse.  Ces  furieux  le  suivirent  avec  aoeinpé> 
tnosité  qu'on  ne  put  arr«^(er ,  et  vinrent  augmen- 
ter le  nombre  de  ceox  qui  inondaient  déjà  Paris,  s 

(iufSKiir.) 

La  v<?r!ri  de  la  fille  du  noble  duc  de  Pentbièvre 
élait  trop  généralement  estimée  pour  qu'on  elU 
pn  la  soupçonner  d'avoir  été  eomplieo  des  des- 
feins  du  duc  d'Orléans  son  mari  :  on  a  pensé 
^■e,  docile  à  ses  ordres,  clic  avait  été  ritinocent 
Uirtmment  de  cette  odieuse  luarliinaliuu ,  ou,  ce 
qat  est  plus  vraisemblalils,  fue  la  liasiini  sent 

fat  cat/'if  dr  00  nKiIlirur. 

iiévoUe  a  MarseUie»  où  ja  populace  s'en- 


pare  de  Iseis  fori^ ,  et  massacre  te  chevalier  de 
liraassel,  aadeli'urf*  commandant». 

*  mai.  Procession  des  Elais-GAnéranx  à  Versailr 
les.  Le  hautcler|{é  et  la  noblesse  s  y  font  remarqoer 
par  la  richesse  de  leerscosinaiee  et  le  nond^de 
Ipdrsd^porations.  Le<{cn!-/f,Tt,  aacruitr  nirc,  afTecte 
une  simplicité  qui  coulrasle  avec  ia  magniûcence 
de  le  eérémenle.  La  renie  «rie  :  FAw  h  Htn, 
éini!  Otietqtjf»";  membres  de  ce  dernier  ordre  Ibol 
entendre  ces  mots  :  Liberté.  égaiUr. 

I«  ft  Bii,  le lei  fttt  reevcrinre  des  Etals-Gé- 
néraux. 

posés: 

C<«rp#;  46  archevêques  on  évèques;  35  abbés 
ou  chanoines;  303  curés  et  3  moines.  Tsialiil. 

NobUtie  :  1  prince  <fti  snns  ;  211  Rentiîshommes, 
et  38  oiagislrals  des  cours  supérieures.  Total  270; 

Tttr*4Mt  t»giHHhsiealesigfsêltest  leaNi- 

rcsoii  consul?  dp=;  çrandr^  vtIIos;  162  magistrats 
ét  baitliages  ou  sénéchaussées;  3IS  avocats  { 
16  ■éiestas;  M8  négociants,  propriétalrao  oe  col- 
tivatenra.  Total  5ai. 

Le  troisième  ordre  possédait  une  sopériori^é  de 
93  velx  ter  les  denx  aotres  ordres  réunis  par 
suite  du  refus  que  la  noblesse  et  le  clergé  de  ta 
Bretsgne  avaient  frit  dTe^wy  des  dépelés  an 
Etals^àénéraox. 

Louis  XVI  proaonee,  avee  mm  lenèhaaluism 
sibililé  .  uf>  discours  d'ouverture  dans  lequel  on 
remarque  aulsnt  de  sagesse  que  de  modératioo. 
U  roi  est  liio  applaedi.  Lé  dlisswrsdeM.  de 

Barcnfin,  crnrdo  dp«  «rPHUx,  et  celui  de  M.  Nec- 
kcr,  ministre  des  finances,  paraissent  secs  et  tm> 
périen.  M.  Wsibar  aeaeaee  que  l'état  des  reve- 
nus et  des  dépenses  fixes  offre  un  déâeit  de 

56  millions,  facile  à  combler,  selon  lut .  pnr  des 
moyens  qu'il  indique.  Il  déclare  ensuite  que  1m 
anticipations  mostent  i  960  millions,  que  TU  mil- 
lions de  remboursement  sont  sospendu?»  p«r  l'ar- 
rêt du  conseil  du  16  aoClt ,  et  qu'il  y  a  IM  millions 
d'impesiliens  en  retard.  En  préssess  de  est  eaiw 
barra<;  dr  fin,Tn<"es,  il  croit  qti"il  rst  tjr;;fn(  d'avoir 
recours  à  de  nouveaux  emprunts.  Après  le  départ 
de  roi,  le  ti«re4lat,sa  Hee  de  se  retirer  dans  sa 
clianibfi'  |)  trliculii^re  ,  re^te  dans  la  salle  com- 
mune. t^eUe  circonstance  indique  la  prélent ioa 
de  eet  ordre  i  doroinsr  les  deux  aotres  ordres. 

La  plupart  des  assemblées  de  province 
avaieni  nommé  les  députés  aux  Etats-Généraux, 
sélaienl  fait  remarquer  par  leur  turbulence; 
quelqnce-anes  même  avaient  donné  lieu  à  des  dé« 
sordres  n^.'^^z  graves.  Il  était  à  craindre  qtir  les 
députés ,  élus  par  de  tels  éléments  de  discorde, 
n'apportassent  dans  l'assimblée  générale  des  dis« 
positions  peu  conciliantes  et  ne  trnutil.i'-^r'rtt  l'^t.it 
par  une  adoption  trop  brusque  des  projets  d'inno* 
Talions  qui  gernaieiil  alors  dans  toutes  las  lêles. 
Celle  situation  périlleuse  a  été  reconnue  pnr  tous 
les  écriv;iiii(i  impartiaux,  et  l'avenir  o'a  que  trop 
réali.<^é  leurs  etPrayaulcs  prévMÎons.  s  La  cour 
avait  été  entraînée  i  prendre  une  mesure  qui  de- 
vnit  1:1  pordr<?,  p(  un  niinislrt»  iniprudent  av;iit  ob- 
louu  du  roi  son  coosenteuicul  n  «elle  coiivoc<U,u)Q 
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•i  JMrlt.  Dit  rlvalHét  «atr»  let  Inrii  ordret, 

des  ménaoces  réciproques,  des  projets  vastes,  des 
vaes  ambilieuses,  l'esprit  de  changement  et  de 
licence,  la  manie  de  détruire,  l'ennui  du  repos, 
iMlM  Im  iMisious  en  mauvement  annonçaient 
l'eflTerveHcpnre  qui  alla  il  éclater  dans  les  Etats- 
Généraux.  Le  tiers  ne  s'était  que  trop  Iai8«é 
tid«ii«  par  des  Mpéraneet  d'a^randlMement  et 

par  le«î  (f/rlnmatioTTî  r'nU'ri'c^  rlnrr»  une  fonic  de 
brochures  couiru  le  clergé  el  la  noblesse,  et  même 
caatra  h  prîMa.  Oea  dans  denden  aidn»  n'é- 
taient  pas  non  plus  à  l'abri  de  divisions  intesti- 
nes. Plusieurs  des  membres  de  la  noblesse  sou- 
piraient après  OB  aolfa  ordre  de  choses.  Dans  le 
clargé,  les  earés,  oella  portioo  si  retpadable  des 
ministres  de  Téglise  ,  avaient  été  travaillés  par 
des  sollicitations  perlides.  On  n'avait  rien  omis 
pow  laa aépwrar  da  laara  éTÉquaa,  eaaaaea'il  j 

eût  pu  avoir  pniiT  eux  d'rîtitrc  çloire  et  d'autre 
intérêt  que  de  maintenir  leur  union  avec  les  pre- 
miari  paitoan.  Phuiam  ae  laiaaArent  aédaira 
par  les  promesses  dont  on  'es  berça,  el  apportè- 
rent aux  assemblées  on  esprit  de  jaloasie  et  d  am* 
bition  qui  ne  leur  M  pas  moins  funeste  qu'à  tout 
la  elergé.  »  {Métnofre$  pour  ««rrtr  à  t'HiUoire 
9cetétia»tique  pendant  le  dix-huitième  tiède.) 

Le»  Ëtat»<]rénéraux  s'ouvrirent  avec  ces  fer- 
Mladadiaaarde. 

Lp  îenricmnîn  de  în  «^nnrr»  royale  ,  la  question 
de  ia  vérification  des  pouvoirs  donne  lieu  à  aoe 
aAanaa  fNi  aotanie.  L«  «ler«é  el  la  nobiease  ven 

lent  que  cette  v/^rinoiition  soit  faite  séparément 
par  chaque  ordre ,  et  le  liera  demande  qu'elle 
•oit  opérée  par  det  eoNnniaaatrei  nomméa  en 

commun.  comte  de  Mirabeau  se  fait  remar- 
quer par  la  véhémencp  de  ses  parole»,  e!  se  pface 
dèâ  ce  moment  k  la  tète  de  la  faction  d'Or- 
iéaos. 

Le  20  m.ii ,  le  elergé  renonce  1  ses  privilèges 
pécuniaires.  Le  28*  la  o<rit>le8ae  liiit  an  semblable 
abandon»  Cco  saorlfteee  CoaebenC  peu  tes  Iwmwm§ 

qui  ont  r^^soîii  «l'opArpr  une  rZ-voîntion  dans  l'é- 
tat. M.  Necker  conserve  seul  son  imprudente  sé- 
earilé  an  mRleo  do  ragHalien  générale  !  awi  gen- 
dre ,  ambassadeur  de  Suède,  lui  ayant  demandé 
s'il  s'était  assuré  d'un  parti  dans  les  trois  cham- 
bres, il  répondit  :  «  Je  n'ai  d'autre  parti  que  celui 
do  la  Joatlee  et  de  la  vérité;  v  paroles  ambitieu- 
ses qui  moîiireni  plus  Hc  confiance  dans  une 
vaine  popularité  que  d'intelligence  de  la  vérita- 
ble siloadon  do  pays. 

30.  Les  députés  des  trois  orrlrpt;  Ci-^nfTrcnl  m 
présence  des  commissaires  nommés  par  le  roi 
poor  Isa  meltre  d*aecerd  aor  la  qoestion  de  ia  vé- 
rification des  poarofrs.  Geito  eooCSreneo  n'a  au- 
cun résultat. 

3  juin.  Le  tiers^tat  nomme  M.  Sylvain  Bailly 
président,  en  remplacement  de  M.  d'Ailly  qui 
donne  sa  démission,  f  ^  nf>Tivpin  pr^^iiirni  f.iif 
appeler,  par  bailliages,  tous  les  députés  den  trois 
«rdres  qtiii  dotrant  lliire  véritter  loors  pouvoirs 

par  1p<;  Pommi«saîrr<;  r^n'il  n  nommi^c. 

Le  4  jaio,  le  dauphin  de  France,  Louis^oseph» 
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Xavier-Vrançols,  menrl  I  Haodon ,  âgé  de  sept 

ans,  trois  mois  et  onze  jours. 

Le  11  juin,  trois  curés  du  Poitou  répondent  i 
l'appel  et  se  réunissent  aux  communtê.  C'était  le 
nom  qu'avait  pris  le  tiers.  Oleiemple  de  défec- 
tion est  imité  le  lendemain  :  cinq  autres  cnrés, 
parmi  lesquels  Ûgure  Henri  Grégoire,  curé  d'En* 
bermesBil,  abandonnenl  leur  ordre  et  siégeai 
avec  les  communet. 

JLe  17,  les  députés  dout  les  pouvoirs  sont  véri* 
8és  preoDonl,  sor  la  motion  de  Tabbé  Sieyès,  la 
qualification  A'Àttemblée  Nationale. 

Le  20  juin,  le  roi  fait  fermer  la  salle  des  séan- 
ces. Les  députés  se  réunissent  tUas  ua  autre 
local. 

Sbrmwit  »r  Jbc  de  Pacme.  Tous  membres 
présents  jurent  de  ne  se  séparer  qu  après  avoir 
donné  000  noavelle  coosliintion  i  ta  Tranca. 

23  juin.  Séance  royale.  Tp  rni  cT^'^r  .  comme 
Illégale  et  ioconstitutiouneile ,  la  délibératioo 
do  17,  et  ordonne  aox  Inris  ordres  de  se  retirer, 
chacun  dans  sa  chambre,  pour  délibérer.  L'as- 
semblée est  silencieuse  et  parait  incertaine  sur  le 
parti  qu'elle  doit  prendre.  Mirabeau  fait  remar- 
quer i  ses  voisins  que  M.  Neelter  n'est  pas  aa 
banc  des  ministrcî.  Cette  absence  fait  supposer 
que  ie  financier  géncvoiii  désapprouve  ladécisioa 
royale.  L'espoir  renaît  parmi  les  oppoeanis. 
Aprè«!  l(>  rfi^pnrl  du  roi,  le  tiers  ^tnf  rr^'^fp  tîans  la 
salle  commune,  et  qoaod  le  graud  maître  des  cé- 
rémonies ▼ieni  le  «ommer  de  se  retirer,  Mirabaaa 
s'écrie  an  nom  de  m^s  rollèciics  :  «  Vous  qui  n'a- 
vex  ici  ni  place,  ni  voix,  ni  droit  de  parler,  vous 
a*étea  pas  CaR  poor  nous  rappeler  la  discours  da 
roi.  Allez  dire  A  votre  maître  que  nous  sommes 
Ici  par  la  volonté  du  peuple  ,  et  que  nous  n'en 
sortirons  que  par  la  force  des  baïonnettes.  »  La 
personne  des  d^nilés  est  immédiatement  décla- 
rée inviolabla  par  une  autorité  deéOS  Toiz  eoD> 
tre.U. 

97.  A  la  denutade  da  rei,  la  dargéal  la  no- 
blesse se  réunissent  nn  tiers-état. 

ao.  Plusieurs  sol'dat s  aux  garde»françaises  sont 
eondatls  à  TAbbaye  p«ar  S*élre  mliés  dons  leo 

groupes  formés  en  différents  lieux,  el  avoir  .i  - 
sisté  ant  séances  des  clubs.  \Ak  popolace  se  nu- 
semble  el  les  fait  mettre  en  liberté. 

9  Jalllot.  L'AsaamUée  Nationale ,  dite  Coiuti- 
tuavtf ,  f^rrrtr^nrfp  nti  rot  l'éloignemenl  de  quel- 
ques troupes  allemandes ,  an  service  de  France, 
qui  se  sent  rappreebées  do  la  eapMalo.  La  rai 
rassnrc  les  dépulf- 

11.  Louis  XYl  ordonne  à  M.  >eeker  de  qvitlar 
la  France  dans  les  vingt-quatre  henree.  Tootoi 
les  personnes  attachées  à  ce  ministre  sont  disgra- 
ciées. Le  baron  de  Bieteuil  a  la  présidence  da 
conseil  des  finances;  M.  de  Brogtie  est  nommé  i 
in  guerre,  et  M.  Foulon  ao  contrôle  général.  Le 
M.  Neekar  sert  de  pcélexia  aox  plos 
graves  désordres. 

18  et  1S  juinet.  Tneandia  des  batriêras  da  Pa- 
ri- et  «In  couvent  des  Laiari^fp",  dans  le  faubourg 
Saint-Denis  ;  trois  à  quatre  ou  lie  fsieeaéo  bri- 
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seof  et  saccagent  (ont  comme  chei  RéTeilloo;  Ut 
dansent  aotoor  des  débrig  enflammés,  el  se  li- 
Trenl  i  Ions  le»  excès  de  la  pins  dégoûtante  or- 
gîa.  Le  Tin  qrito  m  peaveal  boire  est  répanda 
dan^  oaves,  H  m  vtile  flugiain  ds  fnvrage 
esi ioceadié. 

14.  Prise  d«  !■  Bastiits.  Les  liouUqMS  des  ar- 
muriers sont  enfoncées  <>(  pillées.  Trente  mille 
fusils  soQt  enlerés  aux  Invaiiiies.  Le  tocsto  soaae 
dm  Ims  oMs;  des  flofs  de  peaple,  ayant  à  leor 
tè(e  dos  ear'J(^s-rr.iii!;ni>es,  st-  itn'ripitcnl  sur  la 
fniereste  qai  n'a  ni  poudre  oi  vivres  pour  BM 
gendsoii  de  quelques  soldats  hrralides ,  et  twBle 
deox  horames  du  régiment  suisse  de  Salis-Sal- 
madef  commandés  par  un  ofRcier,  envoyés  la 
▼eille  comme  reoforl  par  M.  de  Bezenval.  Ke 
fonremear,  M.  de  I^aunay,  capitule,  et  demande 
à  être  conduit  à  rHdlel-df -Viîlp  II  est  massacré 
sur  les  marelles  du  perron  de  la  porte  d'entrée, 
tnteé  sur  la  place  de  Grève  et  sa  lèle  pnmienée 
dan^  Pari«  au  boni  d'nnc  piqur.  M.  rip  Flesselles, 
prévôt  des  marchands,  est  tué  d'un  coup  de  pis- 
telel  sur  Ise  BMraliee  de  l'HMei-de-VtlIe.  L'As- 
scmblér  Nnfionale  reste  en  permanence-  M.  ftc 
Lafayetle,  en  qualité  de  vice-présideiit,  occupe 
lefiMleaiilevIetaBiil. 

1'.  Le  roi  consent  au  renvoi  des  troupes.  On 
démolit  la  Bastille  et  on  établit  pendant  un  mois 
•D  bal  sur  les  décombres;  ou  y  avait  fait  placer 
■D  éwiteiB  snr  isqeei  ea  Huit  ewaeH: isl  m 

16.  Le  duc  de  Lianeourt  ayant  iorormé  M.  le 
ceeitod*  Afieis  qee  des  Ibfeenés  eveleol  tels  n  lÉlv 

à  prÏT,  ro  prinrc  quiltr  Pari?  <l,irt':  la  Tiuil  n  ver  SOS 
eulaal».  Le  prince  de  Coudé,  le  duc  de  Bourbon,  le 
Jevaedee  d%nghien,  meeecés  eossl,  soivent  son 
eitrnj  le  cl  <«orlent  de  France;  bieiilôt  un  grand 
nombre  de  gens  de  la  cour  vont  les  rejoindre  de 
Tavlre  eâté  des  firentières.  Ce  flnt  l'origine  et  le 
signal  de  l'^iyrafton  qui  attira  plus  de  trente 
mille  Français  de  (ou.<)  les  rangs  de  I  autre  côl^  du 
Rlun,  et  isoU  Louis  XVI  des  secours  qu'il  aurdit 
fm  IreomrdnseaMliiease.  Il  ne  reste  auprès  du 
ni  qne  la  reine  et  ses  enr<iTi(s ,  jMon  ùeur,  Mesda- 
mes,  tantes  du  roi,  el  Madame  Klisabelb. 

M.  BaHly  est  mnBéOMifede  Piri»,et  M.  de 
Laf.Tvpftf  rnmmanilant  de  la  milice  pari«irnne. 
Ou  arbore  «ue  nouvelle  cocarde  :  elle  est  d'abord 
wto«  Mrfs  eo  la  rejette  UealM  oenme  étem  la 
eouleur  ilu  comte  d'Artois  que  les  anarchistes 
est  voué  à  la  haine  du  peuple ,  et  elle  est  rera- 
piscée  par  la  cocarde  tricolore,  qui  offre  les  cou- 
leurs du  duc  d'Orléans. 

17.  Le  roi  se  rend  à  Parî«  pour  calmer  l'effer- 
vcseenee  du  peuple.  M.  Bailiy  reçoit  Louis  XVI 
à  la  barrière,  ét,  rand«  à  1*  BAteWde-ViHe,  loi  pré- 
sertir  la  cocarde  nationale.  Le  roi  l'accepte,  et  re- 
tourne à  Versailles ,  accompagné  par  les  accla- 
Milieos  ef  les  bénédietions  de  son  peuple.  Ce  fol 
i  peu  près  la  dernière  foh  que  ce  mallMlllWX 
prince  entendit  le  cri  de  :  Vit*  ttroi! 

22.  IVouveaux  troubles  à  Paris.  La  popQlâeeao* 
«Mcte  a«  i«f«MM,  dewDt  riMteM»>VUIa, 
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M.  Foulon,  Tieillard  octogénaire,  qaî  avait  élé 
désigné  pour  succéder  à  M.  Neeker.  M.  Berthter, 
intendant  de  Paris,  et  gendre  de  M.  Foulou,  subit 
le  même  supplice  que  son  bean^ère.  Une  fer- 
mentation géoérnlo  ;T[;t(e  les  provinces.  On  brilto 
et  on  pille  un  grand  nombre  de  chAteanx. 

Plaiiewt  hiaierieaa  eut  allriboé  ces  déaerdret 
aux  instigations  du  duc  d'Orléans.  Anquelil  as- 
sure qu'il  a  consacré  à  l'exécution  de  cet  odieux 
projet  la  plus  grande  partie  de  ses  Inens  qui 
('  laicDÎ  iminonsos.  D'autres  écrivains  ont  prétendu 
que  ce  prince  avait  reçu  de  l'argent  de  l'Augle» 
terre  peer  soedoyer  la  populace.  Ce  qu'il  y  a  de 
eertain,  c'est  qu'au  commencement  des  troubles 
de  la  France,  le  ministre  Pilt  obtint  rlu  parlement 
un  subside  d  un  milliou  sterling  (  26  millious  de 
franes)  dont  il  ne  devait  pas  rendre  compte.  «  La 
pdlilirjtip  fîp  réfmncpr,  dit  l'ouvrage  publié  pv 
U.  Watckeuaer,  dut  se  rallier  à  ce  parti  (d'Or* 
Mans),  qol,  n'effreat  aMvoe  dkaace  dto  liberté 
publique,  ne  promettant  qu'un  changement  de 
dynastie  au  lieu  d'un  chaai^menl  de  gouverne^ 
meei ,  Maaait  debevl  lentes  ke  eppeaitfetis  da 
l'Iii'T^'dilé  reconnue,  et  assurait  ainsi  une  longue 
suite  de  divisions  et  de  discordes  inférieurei,  sans 
autre  but  que  le  choix  d'un  maître.  »  (7om«  6, 
pugc  '23.) 

28.  Rappel  de  If.  Necker.  Il  se  ren(1  le  29  I 
l'Assemblée  Nationale,  et  Ie30  à  l'HâtelHlc-Vilie  de 
Paris.  Le  ministère  est  encore  changé  :  M.  Cliam* 
pion  âc  Cic^  ,  archevêque  de  Bordeaux ,  est 
oonime  garde-des-sceaux  ;  M.  -de  Pompignan,  ar- 
ebevéqwde  Vfeime ,  ebllent  la  reeille  ctes  béiié>. 

firt";;  MM.  de  La  Tour  Ju  Pin  r(  !o  S-iint-Priest 
fout  nommés  ministres  de  la  guerre  et  de  la  mai- 
son  du  roi.  H.  Neeker  se  réswve  te  trésor  royal, 
comme  premier  ministre,  et  M*  Lambert  A  reQea 
de  conirôleorfénfral. 

é  aoét.  Séanee  noetonie  de  rAssmiUée  Natio- 
nale. Après  une  discussion  qui  se  prolonge  Jus- 
qu'au jour,  tous  les  privilèges  sont  abolis  :  on 
décrète  l'égalité  des  impôts,  la  suppression  des 
dîmes  ecj^lésiastiques ,  le  rachat  des  droits  féo- 
daux, l'abolition  du  drni!  df  fl),T«<îC,  des  jusliccs 
seigneuriales,  de  la  vénalité  des  offloes,  etc.,  etc. 
Teoteaees  réseloliensseal  tennutoeo  ani9arlictea 
que  l'assemblée  présente  au  roî. 

13.  L'assemblée  décerne  à  i<onis  XVI  le  titre 
de  rtêtamrmtmir  d*  Im  HbtHi  f^nmfaUt.  On  ebaote 
on  Te  Devm. 

23  el  31.  On  décrète  la  lilMrlé  des  opinions  re- 
ligieuses et  la  liberté  de  la  presse.  La  Kberiê  de 
la  presse  donne  naissance  à  un  grand  nombre  de 
journaux  et  écrits  périodiques.  Au  nombre  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  succès,  on  cite  les  Actes 
des  apôtres,  feuilte  Consacrée  à  défendre  en  rient 
lesdrnt'H  de  la  monnrchie.  Elle  est  rédigée  par 
Ckampcenelz,  Rtvarol ,  Lauraguais ,  Pelletier^  M* 
ynlsr,  d'ilKéotHM,  BMth,  Eêeyfois  el  9ergau0, 
On  lit  dans  un  des  premiers  nunu'>ros  celte  oh^rr- 
vation  piquante  :  a  Louis  était,  il  y  a  six  mois,  roi 
»de  vingt-qaatra  mllUoos  de  sujets;  aojoard'Iiat 
•  ilart  ii4«(de  viDgl-qaatn  aûlUoosderëia  ;  rest^ 
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9  à  MToir  comment  celle  nali  ri  do  polenUis  po- 
»  sera  les  limites  de  tant  d'eai^u  es ,  et  cMUMut 
»  le  Mijel  pourra  obéir  à  loua  M8  eouveraiiis.  » 

If  spp(iMiil»re,  Longue  cl  orageuS'O  rli-icussion 
de  r^issfiiiibJce  au  sujet  de  la  ionction  ou  du  veto 
que  le  roi  peut  apfN»ser  aex  déerett.  Lee  aoar- 
chi^ies  voulairn!  rjiw  ce  vfto  no  fût  que  tuspensif, 
c'est-à-dire  qu  ou  pùl  représeolcr  la  loi  refusée, 
danala  léf  blalore  f  ni  etriTrait  eelle  oA  le  roi  an- 
rail  apposé  son  veto.  Tons  les  liommes  Mses  de- 
mandaicDt  le  veut  absolu.  C'est  alora^ue  Mirabeau 
prenonea  ces  méonoraUee  paroles  :  «  U»  dea  opi- 
nnrits  .  ne  croil  pas  que,  quand  le  peuple 

â  parlé,  lasanctioa  royale  aeil  néce^aire,  et  moi, 
ineaaiaiin,  je  croie  levtlodu  roi  tellement  née  es- 
aaire,  que  j'aimerais  mieux  mffeàGoMUialinopie 
qu'en  France,  s'il  ne  I  ,?vnil  pas.  n  Les  membres 
de  la  noblesse  qui  s'eiaioni  réunis  au  tiers-élat, 
pendant  les  premières  opérations  de  PaaMMlblée, 
étaient  évidemment  guidf's  par  dr^  vues  d'intérêt 

SersooAel  ;  ils  rêvaient,  dès  ce  moment,  l'ialro- 
ueUen  en  Fraoee  de  la  eeoallf  olien  anii^jee  ou 
américaînr  .  rt  la  «i'pnr.ilifin  du  rnrp':  lAgUIalifea 
deux  chambres.  Quand  1  uuilé  de  la  représenta - 
tira  tut  décrétée,  ils  perdirent  l'eapolrde  former 
îe  (loyau  d'uu  séual  ou  d'une  chambre  des  pairs, 
et  cherchèrent  à  se  rapprocher  de  la  cour  dont  ils 
avaleot  été  auparavant  les  plus  ardents  adversai- 
res. Il  était  trop  i  inl  I  Mirabeau,  Lafay^te,  LaHI* 
Tollendall  et  Talicvr  iiiil-Périsjord  fureutau  Bon* 
brc  de  CCS  législateurs  (ié.«iappoinl6s. 

18  septembre.  Le  roi  envoie  à  l'assemblée  ses 
observations  sur  les  résolutions  de  la  nuit  du  4 
aoùL  il  en  approuve  quelques-unes  et  appelle  sur 
les  antres  nn  noavel  evamaa  das  dépotés» 

1"  oclobre.  Repas  offert  par  les  cardcs-du-corps 
du  roi  aux  oOkiere  da  régimaal  de  KUuidies  arrivé 
à  Versailles.  On  fait  nn  crime  i  la  eoor  deroaioo 
et  de  la  fratcrnilô  qui  ont  r^gué  dans  ce  banquet. 
Ou  a  prétendu  que  la  cocarde  oaliooale  avait  été 
Ibolée  aux  pieds  par  les  convives. 

Le  même  joor,  eo  présente  an  roi  le  premier 
chapitre  de  la  nouvelle  constitution ,  intitulé  :  des 
Droits  de  f  homme.  La  discui>&ioo  de  celle  fameuse 
JMctenilièn  4m  iniU  avait  donné  lieu  à  na  sio» 
gulier  quiproquo:  T'n  fioiititife  cultivateur  de  la 
Bretagne,  après  avoir  paltecumenl écoulé  lesdia- 
cours  de  tons  las  aratooas,  sa  emt  snfOMmmanl 
éclairé  et  demanda  la  parole.  Il  monte  ;(  la  Iri- 
buoe,  et  déclare  avec  le  plus  grand  sérieux  qu  il 
Ini  parait  moins  nrfeal  de  s'^ooenper  des  ênt»  de 

l'homme  que  des  droits  des  eaux-dc-vie,  dont 
la  perception  est  fort  onéreuse  pour  sa  province. 
Cet  incident  compromit  un  instant  la  gravité  de 
l'assemblée. 

5  oclohre.  Grande  émeute  à  Paris.  Des  femmes 
de  la  lie  du  peuple,  rouges,  écfaevelées,  et  daus 
«o  étal  qui  leur  mérita  Usa  le  nom  da  haaeliMlea, 

parcourent  les  rtj^s  et  forcent  toii!t'<  Ir^  nnfrc^ 
femmes  qu'elles  reuconlreol  à  gro!>i>îr  leuri»  rangs. 
Ce  hideux  eortége  m  met  en  ronla  ponr  Ver> 
sailles ,  accumpau'n^*  des  meneurs  de  la  |iri'cé- 
dente  iosurrecUou ,  armés  de  haches  el  de  mas- 
MM,  et  an  mUian  desquels  on  Msum  aroir  re- 


marqué cerUios  personnages  déguisés  en  femoaes* 
qni  lea  enesnriigaaieat  dans  lenrs  aieès.  Le  mar^ 

quis  de  Lafayelle,  à  la  tète  de  la  garde-nalionale 

parisienne,  avait  reçu  du  conseil  municipal  l'ordre 
de  conduire  et  de  diriuer  cette  foule  furibonde,  qui, 
pendant  la  nuit  |)luYieuse  du  5  au  6.  bivooaqoaà 
Versailles  sous  deshaugards,  dans  les  églises  ,  et 
jusque  sur  les  banquettes  des  députés  dans  la 
aalla  dea  séantes. 

I  r  6.  trrndi':  qiif  le  général  Ijlfaypffo,  ?(*  rrnv.Tnt 
rassuré  sur  les  dispositions  de  celle  multitude, 
élalt  allé  prendre  quelque  repos  hors  da  ehilean, 
une  troupe  de  forcenés  pénètre  dans  les  cours  , 
monte  aux  apparlomeuts ,  et  se  préseole  anx  ^ar- 
des-do-oorps ,  placés  en  débonda  la  ehambre  à 
coucher  de  la  reine.  MM.  de  Varicourt  et  d'Aftsas 
éf  nierit  en  faction.  Des  hommes  armé*  de  piques 
leur  ordonnent  le  silence  avec  des  jurements  et 
des  menaces.  Ils  n'y  répondent  qu'en  heurtant  da 
toutes  leurs  forces  h  la  porte,  et  criant:  5a«rrr 
ta  reine  !  iauvex  la  reine!  Ils  sont  massacrés  sur 
la  place.  La  reine,  à  demi^<rêHm,  sa  rétagiedaas 
l'appartemenl  du  rnî.  Toute  la  fnmiHe  s'y  réunit. 
«  L^  meurtres  cootinualeot  avec  un  vacarme  ef- 
froyable. Personne  ne  donall  d'ordre.  On  deman- 
dait à  grands  cris  le  généi^I  de  l'armée  de  Paris; 
il  parut  enfin!!...  Dès  lors  un  délacbemeol  de 
gardes  nationales ,  faible ,  mais  délarariné ,  s«^ 
it  pour  faire  évacuer  le  dbéteaa,  et  sauva  une 
multitude  de  Kardcs-du-corp9,  qui ,  enchaînés  par 
les  ordrci»  qu'ils  avaient  reçus,  étaient  Ii>  rés  »sans 
résistance  à  leurs  assassins.  Tout  à  coup ,  de  la 
cour  «iu  château  où  était  restée  la  fonli^  ff<  fem- 
mes qui  n'avaient  pu  entrer  dans  les  apparte- 
ments* an  «ftt'en  vanaR  d'en  ehassar,  a'élève  «m 

voix  :  Lr  mi  à  Pari>  '  —  i  Paris!  répètent  lovies 
les  autres.  Louis  résiste  un  instant ,  et  ne  cansenl 
que  aaas  la  aandUion  qu'il  penrra  auMaaiiar  «• 
femme  et  ses  enfants.  Le  peuple  veut  enterxlre 
cette  promesse  de  sa  bouche  :  U  parait  snr  le  bal- 
con. Ce  ne  sont  plus  des  hnrIenMnIs  da  lliimii, 
mais  un  trépignement  de  joie.  «  Vive  le  roi  !  vive 
la  reine  !  vive  le  daupkin!  Les  gardes  se  montrent 
aux  fenêtres,  déchirent  la  cocarde  noire ,  pren- 
nent la  Ifiselera,  deaeandeat  dans  la  eoor,  se 
mêlent  aux  femmes ,  qui  les  coitTenl  des  bonnets 
de  grenadiers  de  la  garde-nationate ,  et  la  meil- 
tenra  intellifenee  ^élaUit  entra  csHaa  al  a(  aea 
hommes  qu'un  instant  aupamanlaUaadtfaoalaMl 
à  la  mort.  »  (  An^lU.  ] 

La  départ  ainsi  réaeli,  la  aorUi»  sa  cawt  «• 
marche  pour  Paris.  L'avant-garde  était  composée 
d<»«  assassins  et  de  leurs  hideoses  compagnes. 
Au  nuiicu  d'eux  on  (tortail,  au  bout  de  piques, 
les  tètes  des  deux  gardes-du-corps  massacrés, 
a  Parmi  rr"?;  finrrinie'î  rr?  rtf  vin  et  de  fureor  se 
disliQguait,  du  uu  lemoiu  oculaire,  un  ranltVmr 
alaanleaqaa  «fn'an  aarait  arn  vnmi  des  «nfiMrs. 

C'plait  !r  rmipr-trfe ,  remarqtirihTr  pnr  -.t  tnrn;ue 
barbe,  un  habil  uoir  déchiré,  deux  plaques  blan- 
ches ,  rené  snr  la  dos,  rantrasnr  la  poitrine,  les 
l>ras  nus  jusqu'aux  épaules,  les  mains  m vifi.t^n- 
lées,  armé  d'une  hache  qu  il  braiidiss.H(  n\ec  fu- 
raor,  semblant  p^oYoq^er  des  ftssjn^uais ,  el  ap- 
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.  «  Ce  groap«  précédait 
ti  TOtlore  da  roi ,  à  longue  disUoce.  Il  faut  savoir 
gré  aux  ordonaatears  de  c«*i(e  tnarche  popotaire 
d'avoir  au  moins  épargné  au  oiouarqae  et  à  sa 
fîuniUe  le  déplorable  speeUMlAllM  miM  MUglailts 
^  Leur?  pli!*.  (îfJèle-^  rli'frn<<»iirs. 

La  foule  qui  marcliail  devau(  le  roi  éUil  suivie 
ptr  doqiHUile  oa  Boitaato  voftaiM  da  briM  M 

de  blé  pnîp^  ér<  ,i  Vr'r=;niIIps,  dans  divers  dépôts. 
Ces  charreKeâ  pré«éilateii(  ioMnédiateoieut  ie«  voi- 
tom  d»  la  ed«r.  En  eolnuil  à  Puis ,  quelque* 
femmes  du  cortège  inlerrorapireal  leara  eiiMto 
obscènes  pour  crier  aux  personnes  que  ce(  étrange 
■ipeelaeleaftiraitaux  fenêtres  :  <  Victoire,  ciioyeiiâ  ! 
le  pain  ne  vons  manquera  plus  ;  nous  vous  ame- 
rion«  le  boolanger,  Ja  limilMgAffe  1  te  p«U(  mi- 
tron. B 

Louis  XVI  est  reçu  solennrflMiieol  i  l'Hâtai- 

dp-Vi!!f».  A  tniiinit .  i!  50  rpfid  aux  Tuileries,  et 
Monsieur  va  occuper  le  Luxembourg.  Le  leuUe- 
wubt  to  ni  Mt  iMblter  i  m  de  trompe  que  son 
intention  Ci^t  M  de  fixer  dans  la  capilale  son  svjour 
leplusitabituei.  »  Cette prometsa  ei»i  aocaeUiie  par 
det  transports  de  joie. 

12.  I>'.\».^mNée  Nationale  est  transférée  à  Pari>i. 

Elle  s'installe  d'abord  dans  la  chapelle  de  I  ar^ 
élitttèeliè ,  et  eosoite  dans  le  mouége ,  prèâ  des 
Ttailarieâ. 

il  Inaif  Wl ,  pour  sonslraire  le  don  d'Or- 
leaus  aux  inculpations  dont  il  est  l'olyet,  rdali- 
VMoeol  aux  événeomila  d«o  5  et  •  oelobm,  loi 

wn'cille  de  faire  tin  ^■ny^îc  en  Anglelerrc-  F.o 
prince  est  arrêté  à  Baul(»|{iie-6ur  Mer^  nuis  Tas- 
«osMée  ordonne  qu'on  le  laisse  passer. 

2\.  In<>urrcclion  g^Miérale  dans  lo  Brabant  et 
dans  les  proviitces  de  la  Belgique  Les  insurgés 
dédarent  rcmperear  déchu  de  la  souveraineté 
des  Pays-Bas ,  et  s'emparent  de  Turnhoul.  Les 
Autrichiens  se  retirent  à  Luxembourg.  La  %  illc  de 
Bruxelles  citasse  également  les  Aulridiieu».  L'a- 
Tocal  VariderotAt  se  met  à  ta  lèle  de  l'insurrection. 

5  Jio^'pruhrp.  f.'A ^"'^rnihlf r  N.-itinnnIe   rnr(  fr;; 

Ui&ui  ccclésidsUqueë  a  ta  Uii>i>o.siliou  du  la  iialiou. 
Le  président  avait  d'abord  mis  anx  voix  eetle  pro- 

pO»tlîon  •  T/i  propriété  dcÂ  birm;  du  rlrrrfé  appar- 

liml  à  la  miuM.  Cette  motion  fut  rejelcc  par  une 
mÊ^/wM  «nbreose.  Alors  on  député  proposa , 
comme  moyen  de  ouicilialion,  dcdécUrer  que  les 
biens  du  clergé  seraient  mi$  à  la  disposition  de  la 
nation.  Célait  la  même  mesure  reproduite  sous 
f  aalres  termes,  et  les  défenseurs  du  clergé  de 
mandèrent  rju'aoe  nouvelle  discussion  s'ouvrit  sur 
celle  qucsliou  ;  mais  leurs  adversaires,  craignant 
d'échouer  encore  dans  cette  seconde  tentative,  ré- 
clamèrent  le  vote  immédiat,  mal::rp  l  opposition  de 
pJosieprs  évdqiieB.  Le  triomphe  ûc$  ennemis  du 
clergé  Ibt  complet.  <  Depnb  long-temps  la  eo- 
l'iJité  convoilail  celle  riche  moisson,  doni  elle 
attendait  des  trésors  immenses.  Le  mauvais  usage 
que  plusieurs  ecclésiastiques  faisaient  de  leurs 
leviMM  swvait  de  prétexte  i  des  plaintes  dans 

l#*<|!jo!l.»«.  oomme  il  arrive  souvent,  on  en  vnulait 
•ucoxe  ittOiAS  a  i'abuj»  qu  À  la  ciiose  mièuic.  Uu  iu»ul- 


tait  i  te  jAM  des  anciens  bienfaiteurs  de  t'égliaei 
on  se  moquait  de  leur  religieuse  prodigalité.  Os 
ne  voulait  pas  voir  que  c'^taiC  le  cleraA  Itii-mèrae 
qui ,  le  pluj>  souvent ,  avait  donné  à  des  iMwaes- 
sions  auparavant  arides  et  InhaMlées  l'importonse 

f[fj'p||('s  avaient  nr-qtiicp.  On  ?;o  ■li'^-'imuls i!  que 
ces  biens  étaient  Toudés  sur  des  (ilres  que  leur 
antiquité  sente  dit  ét  rendre  aaerés ,  et  que ,  ai 
nnr  jout^stricc  aussi  conî>tantc  était  méoonQBO, 
nulle  propriété  ne  serait  plus  garantie.  Aussi ,  il 
est  remanipiable  que  le  décret  d'envahisseraenl 
prononcé  par  l'assemblée  a  été  le  préiode  d'autne 
injustices  non  moina  rri.nn(e<<.  L'usurpation  des 
biens  du  clergé  n  a  imi  que  précéder  ceUo  dea 
biens  des  déportés ,  des  coodamoés  à  mort,  dea 
émigrés.  N'eàt-on  pas  dû  re.specler  nu  moin«  les 
possessions  des  hôpitaux ,  ees  possessions  reconi- 
maudalflee  par  lenr  destination  saerée,  ee  patri- 
moine de  l'indigent  et  i)u  malade  ,  cette  ressource 
assurée  de  tant  de  faïutUes  maUieureuses  7  Aiais 
la  oepidité  n'épargna  rien  ;  rbnmarttéphilosopbi" 
que  envahit  les  dons  de  la  charité  chrétienne.  Il 
lïdlail  de  l'argent  pour  payer  les  frais  de  la  révo> 
tetion.  Le  clergé  était  ricbe ,  faible  et  bal  des 
bctieux.  On  «'empara  de  ses  richesses  et  00  nm^ 
lut  lai  faire  un  n  ime  «fe  ses  faibles  efforts  poar 
conserver  ce  qu  il  avail  re$u ,  'il  ce  qu'il  devait 
transmettre  à  d'aatnw.»  (ifJmuJfit  penrsirvjr  A 
rflitloire  ecelé»iastiqu4.  ) 

3  novembre.  Décret  qoi  ordopne  que  tous  les 
parlemente  raslecenf  en  vmwm  |niH|n'i  nonvèl 

nr<]ro.  T.a  rnnnaissaoce  des  cHteMlte  teU' qe^— 
eél  attribuée  au  Cliételet. 
ITdéeeaÉbfe.  Création  dei  miiçiata.  lissent 

hypothéqués  sur  le  produit  des  biens  ecclésias- 
tiques dool  la  vente  »(  ordonnée  jusqu'à  concur- 
rence de  qoatra  eenta  millions.  La  oonfiaose  que 
le  puMic  accorde  d'abord  à  ce  papier-  roonnate 
affermit  la  piiit^sancc  de  l'Assemblée  Nationale  « 
que  la  pénurie  des  tiuauces  et  le  retour  des  par* 
^amote  enraient  prebatdement  renversée.  Celte 
rps<iourcc  est  encore  augmentée ,  te  22 ,  par  l'a- 
licuaiion  des  domaines  de  la  couronne  et  par  la 
cenfiflcation  des  biens  des  Bobtet  et  «nlret  por- 
seanwqoieiil  qvittéteFraneeé 

im 

15  janvier.  Décret  de  l'Assemblée  Jiîationate  qvi 
cltauge  la  division  de  la  France  :  quaire-viiiglr 
trois  déparlewnte  sont  substitués  aux  pi  évinces  « 

et  tirent  leurs  no!ri<?  (?fs  rivi^^rps  ou  <lp<i  monta* 
goes  qui  se  Irouveui  dans  ia  circouscripiipn  Ue  ces 
lecalilés. 

18.  Le  mnrqnis  de  Favras  o<:t  condamné  i 
mort  par  le  CUdlelel  et  exécuté  en  ^Ism  de  t^irève. 
Il  avait  été  dénoncé  par  te  comité  des  recherebee» 

comme  ayant  ourdi  une  cnuspiraliun  tendant  à 
faire  des  eogageraeos  claudeslifla  nuur  Sot" 
mer  un  corps  composé  d'bommee  4'aetian  et 

de  cooGauee  qui  devait,  disait -on,  servir  k 
dissoudre  l'Asscmbiï'*'  N.ition.ile  Des  pla^rds , 
af^cUî-s  avec  ^rofu^ion  dans  i'ans,  préseulaieut 
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MoHsiBim ,  firère  dn  roi ,  comme  le  chef  de  celte 
«ilrcpriM.  Celle  nmmir ,  eeeridilée  per  les  anar- 

r!ii'^tos,  cl  les  stiiles  Tuiipsles  qu'cîlr  pouvait  nvoir, 
ietèrenl  l'alarme  dans  la  cour  du  Luxe<i)bourg. 
lie»  emlnles  et  les  prières  de  eeax  qel  envfreo* 
•aieiil  le  prince  le  déierminèrcnl  à  une  démarche 
désagréable ,  mais  qu'on  avait  juRée  nécessaire. 
IfoNSiBiTB  f^Q  rendit  à  l'H6(el-de-Ville  ,  ob  il  M 
re^Q  avec  les  témoignages  du  plus  profond  res- 
pect, prince  rappela  dans  son  discours  qu'à  la 
première  assemblée  des  notables  il  s'était  déclaré 
feor  le  deoM^ment  do  tiers.  «  Je  n'ai  pas  cessé 

'1g  rrnirp  .  ,  qu'une  crandp  révolution  élnil 

prèle;  que  le  roi ,  par  ses  iuteuiioiis,  «es  verluà 
•I  ton  roof  «  dovoil  en  être  le  elieT.  Qoe  Fon  me 
4lile  une  seule  de  nies  actions  ,  un  ^fii!  de  mes 
discours  qui  ait  démeoU  ces  principes.  Jusqu'au 
moment  où  je  serai  eonvainea  do  eootrolre ,  Je 
dois  êlre  cm  sur  ma  parole.  »  Le  dis  our^  lu 
prince  fui  convprf  d  applaudissemens ,  et  an  mé- 
moire jusUlicatif  qu  il  envoya  le  lendemain  idie- 
va  de  détruire  toutes  les  préventions. 

On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  rage  que 
nootrèreol  quelques  forcenés  pendant  l'instruc- 
tion do  proeès  de  M.  de  Pavras.  Les  portes  du 
frihunal  étaient  continuellement  assîAijées  par 
«ne  multitude  qui  demandait  à  grand  cris  l'exécu- 
tion de  rsceosé.  «  Votre  vie  «  1«i  dit  le  rappor- 
teur, en  lui  signiHanl  sa  sentence,  votre  vio  est 
un  sacrifice  qae  vous  devez  à  la  tranquillité  et  à 
la  lilwrté  publiques.  »  Ce  rapporteorélall  M.  Qua- 
tremèra  qui  •  péH  Ini-mèn»  aou  l«  règne  de  la 
terreur. 

4  février.  Le  roi  se  rcud  à  l'Assemblée  Nalto- 
Mle.  Il  s'engage  à  défendre  et  à  maintenir  la 
constitution.  Tous  les  dépotés  prêtent  sonnent  de 
fidélité  à  la  nation ,  à  la  loi  et  ao  roi. 

t3.  Décret  soppriœant  lee  wox  monasHifoee. 
Celte  proposition  fut  vivement  rombatlue  pnr  M^f . 
de  Bonal,  évèque  de  Clermont,  de  la  Fare ,  évèque 
de  Nanci ,  et  par  plusiem*  ittirea  ecelésiMtiques, 
Leurs  efforts  furent  infructueux.  On  décréta  que 
la  loi  ne  reconnaissait  plus  de  vœux ,  que  tous  les 
ordres  cl  congrégations  étaient  sopprimés,  et 
que  les  individus  qui  les  composaient  étaient  libres 
de  les  quitter.  Beaucoup  de  moines,  déjà  sêduilg 
par  les  aUraits  du  monde,  se  iiAtèrent  de  rompre 
Info  liens.  On  les  vit  ae  Jeler  avec  ardeur  hors 
des  clotlres  et  grossir  le  nouveau  rlerç^  qnp  Vn^ 
semblée  allait  former.  D'autres  se  précipitèrent 
dans  des  voiee  pim  déploraMee  et  Hgiirèrent  dans 

les  exrr<;  iIc  la  rfvolutinn.  !!  m  re<=tn  rrpenrtniit 
no  grand  nombre  qui  demeurèrent  fidèles  à  leur 
voealion  et  qni  ne  ae  erareot  pas  dégagée  de  leors 
Vœux  par  le  décret  de  l'assemblée.  Ils  continuè- 
rent d'observer  leur  règle  tant  qu'ils  le  purent  et 
ae  réunirent  à  cet  effet  dans  les  maisons  qui  furent 
•MOenlinémeot  conservées.  Ainsi  l'on  a  pu  dire 
qutoeniqui  restèrent  éloignés  du  monde  auraient 
fQ  j  reparaître  sans  danger ,  tandis  que  ,  pour 
rheoncnr  de  la  morale  et  le  repea  de  la  aoeiélé ,  il 
eût  M.  h  dfsircr  que  la  plupart  de  reuT  qui  ont 
abandonné  leurs  cloîtres  y  fussent  restés  enfermés. 


20.  MoH  de  l'emperenr  Joiopli  1T,  à  rêp  4ê 

48  ans;  il  était  fils  de  l'empereur  Franrois  I"  et 
de  l'impéralriee  Marie-Thérèse,  et  frère  de  la 
rejne  de  France  Marie-Antirfnelle.  Ce  prince  t 
Mt  de  nombreosea  réformes  dans  ses  élato  :  mieux 
pré[)arées,  elles  aoraicnl  eu  de  plus  heureux  ré- 
aultats.  Léopold  11 ,  son  frère,  lui  succède  d'abord 
comme  roi  de  BoMme  et  de  Bongrie,  et  eoMiift 
(30  septembre)  comme  empereur  d'Allemagne. 

Troubles  4  Marseille,  i  Bordeaux  et  à  ttéziers 
ob  l'autorité  eherehe  vainement  «  réprimer  Isa 
actesrévolulionnaires.  Le  garde  des  ?cf>nu\  appctlf 
l  îfKeMiion  de  l'assemblée  sur  ces  désordres.  C  est 
daui  cette  discussion  que  M.  de  Lafayeltepre* 
nonce  cette  fameuse  senteoen  :  «  LlasnrnclMM 
est  le  plus  saint  des  dpvoirs.  » 

2*.  Décret  qui  ordonne  l  é^aiilé  des  partages 
dans  les  socMNiaQS ,  «1 


anpprime  les  subslituUons 
AbeUlioa  dea  droUa  lei- 


et  liroittdnt 
gneuriaux.  «  _,  « 

6  mai.  Création  de  la  monlelpalilé  daMa^di* 

visée  en  quarante-huit  sections. 

8.  Décret  éta'disaanl  l'uniformité  des  poids  et 

mesures  en  France. 

98.  Le  rai  ayant  ordonné réqaipement  de  qua- 
torze vaisseaux ,  en  informe  l'assemblée  par  un 
message.  Cette  communieation  donne  lieu  d*e«a» 
miner  cette  qmstion  :  è  qni  appartient  le  droit  de 
faire  la  ^çuerre  el  la  paix  ?  Après  une  longue  dis- 
cussion dans  Uquelle  Mirabeau  soutient  que  w 
droit  appartient  an  monarque ,  raseamUée  décida 
qu'il  appartient  à  la  nation  f  n  cuerre  ne  pourra 
être  déclarée  désormais  que  par  un  décret  du 
corps  législatif  sanctionné  par  le  roi.  Ce  ht  dans 
le  cours  de  celte  discussion  que  Mirabeau,  déta- 
ché du  duc  d  Orléans  dont  il  méprisait  la  fiosilla- 
nimilé ,  s'écria  :  «  Et  moi  aussi ,  on  voulait ,  il  y 
a  pen  de  jeors  eneore ,  me  perler  en  triomphe ,  et 

on  rrie  mninlennnt  dans  Icfl  roes  :  La  grande  trO' 
kiton  du  comie  de  Mirabeau  1  Je  n'avais  pas  be- 
soin de  cette  leçon  pour  satoir  qn*!!  n'y  a  qu'an 
pas  du  Capilolc  à  la  roche  Tarpélenne.  >  En  par- 
lant ainsi ,  Mirabeau  faisait  allu^n  à  une  ova- 
tion que  le  peuple  avait  décernée  m  ienw  Bar- 
nave,  à  l'issue  d'une  des  séances  de  l'assemblée. 
Les  paroles  de  Mir^ibean  sont  devenues  une  fu- 
neste prédiction  pour  beaucoup  de  populariléa da 
cette  ^>oqoe. 

7  juin.  TV-rret  qol  flu  lO 
les  el  des  évèchés. 

9.  La  liste  eiflle  dn  roi  aat  ftténlBS 
T  a  r  ii  i    ira  quatre  niniona  dn 
son  douaire. 

11.  DélibératloD  des  Avignonnaif  ponr  lear 

réunion  à  la  France. 

19.  L'Assemblée  Nationale  supprime  tous  les 
titres  de  noblesse,  les  ordr^  militaires,  les  li- 
vrées, les  armoiries,  et  toute  espèce  de  distinction 
entre  les  Français.  Cette  séance  eut  beaucoup  Je 
ressemblance  avec  celle  do  4  août,  en  ce  qae 
ce  foreat  lea  Sirinl-flargean,  lea  Lameth,  iea 

Nniilîcv,  le?  T.afriyette.  les  Montmorency,  les 
l  Liaocourl,  qui  s'empressèrent  de  faire  le  i 
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des  titres  qai  l«s  éleTaieot  au-dessus  de  leurs 

lOjiiillrr  TtfTTfl  qui  ordonne  qae  les  biens  drs 
■oo-eaUioliques  hn  (ts  de  France,  en  verlu  de  U 
léwawliM  de  rédHd»  Naatet,  ntwl  rMliliite  à 
Irars  héritiers  ou  ay.ins-cause. 

12  juillet. Constitution  civile  du  clersé  décrétée 
par  l'Af  semblée  Nationale.  Elle  a  donné  lieu  à  plu- 
sieurs lois  qui  ont  détruit  l'instituliou  religieuse 
au  lieu  fie  il  reronsliluer.  Celte  ronslihflioti  ci- 
vile  du  clergé  ayant  été  l'eceasioii  du  ^ctiisuie  qui 

•  «i  toogiwipa  désvié  réflisede  Fram^il  est 
utile  d'en  faire  connntfre  les  princii^nlos  iii<;po- 
«tious.  On  y  aasiuiilail  la  divisioQ  eG«ié»îa»li- 
<pie  i  It  divirioa  chril»  ;  poar  cala ,  «a  rédai- 
s;iU  cent  Ireoie-cinq  évèch^s ,  existant  eu 
France ,  à  quatre-vingt-trois ,  nombre  égal  i  ce- 
iaf  des  départeineols.  De  celte  manière^  leur  ter- 
ritoire et  leurs  liaiileia  M  Inavalcat  totalement 
intervertis.  Les  nouveaot  dior^se*  se  formaleot 
quelquefois  des  débris  de  cinq  ou  six  anciens. 

Mélreftelea  eelièrea  étatont  anéaoliee,  des 

é\^rh6<  ^r'v'f-s  en  ^cli^e*;  métrof'nli(arr»es  et  des 

•iéges  épisico(>aux  créés  là  où  il  u'y  en  avait  ja- 
■wb  ee.  Il  élan  défead*  de  reeMUielIre  reaiorilé 

d'.nirun  H'^que  et  d'aucun  métropolilaiii  éiran- 
ger.  nouvelle  constitution  prononçait  encore 
la  destruction  des  chapitres  des  églises  cathédra- 
les; 00  supprimait  de  même  tous  les  autres  cha- 
pitres, ablvivr  5,  prieurés,  chapelle<i  et  bém'flr*  -;. 
Il  était  statué  qu'un  nouvel  évéque  ne  pourrait 
^Mraaeer  a«i  pepe  poer  en  eMeiiir  le  «ontime- 

tinn  :  rjii'il  lui  Arrirnif  «rnlcmrnf  romme  au  chef 
visible  de  l'église  ,  eu  témoignage  de  la  commu* 
■len  q«*H  sërall  Téeota  d'entreleair  evee  lui ,  et 
qu'il  demanderait  l'institution  canonique  au  mé- 
tropolitain ou  au  plus  ancien  év^<|ue  de  la  pro- 
viœe.  Quant  au  choix  de^  évèques  et  des  curés, 
rMeemblée  le  coaOcil  aux  mêmes  corps  électo- 
nnx  chargés  de  nommer  les  adminivtr.ilions  ci- 
viles. Ob  transformait  l'église  caliiédrale  en  aoe 
iflw  pereîaalele  per  le  sopprewleii  d'eue  ee 

de  phl5ieur«  p.irnistçg;  00  nommait  l'<''vAqnr>  p;!";' 

teor  Immédiat  de  cette  paroisse,  et  on  délermi- 
Mil  le  «eedire  de»  vieairee  qel  devaient  te  dewer» 

vir  HM-r  lui.  et  former  son  conseil  liabiluci  et 
permaneot.  Il  était  spécifié  que  l  évèque  ne  pour- 
rait faire  aucun  acte  de  juridiction,  en  ce  qui  coo- 
eeroait  le  eouverneeMaC  du  diocèse ,  qu'après  en 
avoir  délibéré  avec  eux.  Pendant  la  vacance  des 
sièges  tente  l'autorité  passait  au  premier  vicaire 
épàeepri.Oa  deonell  eav  eeréeledreit  de  ehoi- 

?ir  leurs  vicaires  pirmi  pr^trr"  <ir'lonTii^«  nn 
admis  dans  le  diocèse,  sans  qu'ils  eussent  beN»in 

*  rtppnMfen  de  révèqw.  Tels  énienl  lea 
principaux  artieles  de  celte  coruditilion  eiviU  do 
dergé,  ainsi  appelée,  sans  doute,  pour  faire 
croire  qu'elle  ne  portait  que  sur  des  objets  pure- 
ment civils,  tandis  qu'elle  statuait  sur  les  ma- 
tières les  plos  exclusivement  df'pen'l;in(cs  de 
l'autorité  spinlnelle.  L'un  des  principaux  ré- 
iaefèort  Âe  eel  «de  éfelf  vu  avoeat  oMBmé 
CuMs  :  A  Hait  eomMi  per  wn  allaelieaiciil  an 


parti  désigné  sous  le  nom  d  appsf«>if<  fnmçaU» 
Le  rei  deeiaade  de  le«HM  peur  ee  preeeneer 

«îiir  rr  décret,  et  il  rn  firntilo  finiir  corisuller  l6 
pape  S'ir  l'opporluailé  de»  réforntes  qu'on  veut 
iolrodelre  dans  le  hiérftreMe  eselésiastlqne. 

H  juillet.  Fédéralion  nationale  au  Cliainp-de- 
Mars.  Le  roi  se  rend  à  cette  fête  où  assistent 
des  dépulalions  de  tous  les  corps  de  l'armée  et 
des  quatre-vingt-trois  départements  de  la  France. 
Au  Miilieti  d(!  cltampHle-Mars  s'élève  l'aufel  dê 
ia  Pairie  »ur  lequtfi  II.  de  Talleyrand-Périgord, 
évèqaed'Anlan,  eèlèhre  la  Meae.  M  Me,  aa> 
cion  rnnsrilIfT  rlcrc  nu  parlement  âo  Paris,  rem- 
plit les  fouclious  de  ttous'diaere.  Le  roi,  sur  sen 
Mae,  preaooee  le  aeraMot  de  te  eeenMtlra  m% 
lois  et  de  les  faire  exécuter.  Le  comntaiidant  gé- 
néral de  la  garde  nationale,  accompagné  d'an 
corps  nombreux  d'ofOciers,  dépose  son  épée  sar 
l'autel,  et  tous  jurent  de  déhadie  Jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  leur  sang  une  rortoiitutinn  qui 
n  eiaii  pas  encore  terminée.  Au  oiomeot  du  ser- 
ment da  rei,  il  aPéleva  aa  eri  ftedral  d'applaa- 

dissemfnt  :  In  snn  tics  innlriiraents,  le  bruit  da 
canon,  le  cliquetis  des  armes,  1  ondulation  des  dra- 
peen ,  lee  trépigneoMiilB  de  joie ,  eoAn  raffloeoee 
des  fédér<^s  qui  èlendaïenl  avec  reconnais.sance 
leurs  mains  vers  le  Irdne ,  tout  cela  formait  un 
8pecleeie  iaupoaeat ,  qui  semblait  promettre  à  la 
France  des  jours  plus  heureux.  Ce  fut  pour  cette 
rèremonie  que  le  CIiamp-de-Mars  fui  rois  en  l'étal 
uu  liou^  le  voyons  aujoord'iiui  ;  il  s'appela  d'abord 
Champ  dê  ta  PédératiM.  On  fil  paar  lea  appréla 
do  celle  c^rémoiiir  ilc  crniids  mouvements  de  ter^ 
rain,  qui  furent  ^exécutés  en  moins  deliail  Jean, 
par  plaa  da  eeiiaale  adlla  dleyaM  de  leae  lea 
étals  cl  de  toutes  les  classes,  qui  venaîenl,  le 
maiiu,  remuer  des  terres  et  Iralaer  dea  brouettes  { 
on  voyait  attetée  i  la  orfoM  kieaelle  aa  aeUet. 
nn  artisan,  un  grand  seigneur,  un  abbé  et  une 
djin«pu««.  Les  travaux  du  Champ-de-Msrs  of- 
fraient ie  spectacle  le  plus  bizarre,  le  pins  popu 
Mre,  le  plus  aaioé  al  la  plat  féfalaliaaaaiffa 

qu'on  ait  jamais  vu. 

5  août.  Création  des  juges  de  paix  ti  dM  Iribo- 
aaaa  de  eoacWaiiea 

6.  Ahniition  du  dmif  d'nubaine. 

7.  Le  roi  permet  au  duo  d'Oriéans  de  revenir 
«I  Praoee.  Quelquee  Malerieaa  awaieal  ra* 
vint  sans  en  avoir  l'autorisation,  et  sur  la  seule  in- 
vitation de  ses  amis  qui  lui  garaotircot  sa  si^reté. 
Il  vint  à  l'assemblée  expliquer  les  causes  de  sou 
départ  el  celles  de  soa  ralear* 

25.  Lvs  iM  rlotiastiques  sonteichis  de  foutes 
fooctioos  publiqaea,  eomoie  ittcompaltbles  avec 
laaf  BiiaMèfe. 

3!.  Insurrection  militaire*  à  Nancî.  l  es  régi- 
ments dtt  Roi ,  de  CbAteauvieua  et  de  ilestre-de- 
carap  6e  aaaHaBtaatliaila  eeoire  leora  elBeien. 
Trait  héroïque  du  jeune  Desilles,  officier  au  régi- 
ment du  Roi ,  qui  est  massacré  sur  le  lumière 
d'uQ  cauooen  voulant  empêcher  l'elTosion  du  sang. 

4  septembre.  M.  Neclîer  donne  $a  démission , 
qai  eet  racoe  freideaiaal  par  rAaaemWéa  Nalia« 
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nale.  U  M  décide  à  quitter  la  France.  Arrêté  a 
AreiMBr'Aobe,  et  dilem  ém  qm  Mtellerie, 
les  cl  nncurs  de  la  popalnce  dcvieiwient  si  io<|ol6> 
taules  qu'il  <Hl  àat  femme:  «Madame,  je  toM 
prie  ÛB  me  |Nirdonder  lea  peiMa  qae  je  vous 
cause.  »  L'Assemblée  Nationale  ordoooe  qu'on  lui 
Mwera  coniinucr  la  roote.  Vera  Lyoa,  il  t$i 
«neara  inquiété  pur  dea  iiawmea  à  ebwd  q«l  avi- 
vent sa  voiture  eu  le  menaçant.  C'eet  i  trarera 
ces  malédictions  et  ces  ilangers  qne  l'homme  qu'on 
nommait  naguère  le  minisire  adoré  parvient  à  ga- 
gner la  Suisse  et  à  se  retirer  dans  sa  terredeCoppet. 

Après  la  retraite  de  M.  Neciier,  l'Assemblée 
Nationale  s'empare  delà  direction  du  trésor  public 

9*  SoppnwaiiMi  dea  piriemota  «I  dot  eann  de 

justice.  Notjvollr'  nrî:;ini<;nfion  jriilicinire. 

Oa  apprend  à  Paris  que  de  graves  symptômes 
dt  iroaMea  ao  MUiilSMtottt  wnr  dUHreula  points 
èè  llle  de  Saiol-Domiogoe. 

92.  Les  révoltés  brabançons  sont  attaqués  et 
battus  sur  presque  tous  les  points  où  l'insurrec- 
lîoo  s'était  déclarée  ;  ils  repassent  la  Mana*  at 
abandonnent  Limbourg  et  Verviers. 

89.  Décret  de  l' Assemblée  Nationale  portant 
éniiaion  de  tOO  milHooa  d'uaigMia  pour  a^ott- 
ter  la  dptfp  publique,  il  y  en  «mit  étHk  font 
400  raillioQs  eu  clrcolation.- 

TraoMea  dku  t»  Midi  dt  la  rnwM  et  prtoet- 
paleoienl  à  NfeBM  aè  plaalaait  pawonnaa  per- 
dent la  vie. 

9  oct^re.  L'Assemblée  NalioMie  déclare,  sur  le 
rapport  deChabroud,  avocat,  député  du  Dauphinê, 
qu'il  n'y  a  pas  lien  àaccasalion  contre  MM.  d'Or- 
léans et  Mirabeau  relalivemenl  auK  journées  des 
6  et  6oclobreit788.  Le  rapportenr,  en  présentant  i 
l'assetiih^Ap  f  7  août  )  !a  procédure  instruite  de- 
yanl  le  Ci^àtelet,  avait  dit  :  «Nous  venons»  après 
ai«  fliaia  de  raeliârtha^  décWrar  ia  voQeqai  «oa- 
Tr.ill  los  ndcntats  commis  dans  le  palais  de  nos 
roit».  »Ce  début  «nnoo^ait  d'affraaaeadècouTertesi 
nais  Patamaa  •WpaalaféiaUalqB'oa  aa  at- 
tondait.  Le  ChAlelet  déclarait  dans  sa  procédure 
qa'il  y  arail  lieu  à  aceusation  conlrf  h  due 
é'Oriran»  et  h  comte  dê  Mirabeau.  Mirabeau 
plaida  »a  cm^e  avec  sa  véhémence  ordinaire: 
il  parut  faibie  Jin?  !n  (îf^fense  du  dur  d'Orléans. 
11  a'altacba  surtout  a  démoutrer  les  vioea  de  la 
piau<«liii»iaayMi fii,  M  an  pnoarant  iaaaeeia, 
ne  prouve  pas  l'iaaaBancc.  I.'nsfpmMéc  d^'^créta 
à  nue  grande  m^jarilé,  f«  n'j/  avait  Hem  à  aeem- 
aaffoa,  ni  caafiw  la  Aie  d*OfMMia»  al  eoaHv  9b 

Conilf  df  Mirabeau. 

26.  MM.  de  Barentin,  de  la  Luxerne  et  de  la 
Tour-du-Pto  quilentiandoiatère  le  même  jour; 
ils  sont  remplacés  par  MM.  Daportail ,  à  la  guerre  ; 
Ap  Firiirieu,  à  la  mariaat  a(  DoporHOalartia,  à 
la  Kanie  de»  sceaux. 

19  nomiM.  OrgaateUm  da  Iribeaal  da  att- 
lation. 

Les  troupes  Antriehiennee,  sens  les  ordres 
da  fliarMiBl  da  Baadar,  aalraal  dan*  Ninrr 
l'armée  des  insurgés  Bnbaagoai  met  Ins  les 
•nnea  ato»  coaiiMltra. 


27.  Décret  qui  ordonne  aux  évéques,  curés,  et 
à  tous  autres  ecclétiaaliques  ou  fonctioaoaifet 
puhiicî,  di'  prêter  serment  de  fidélité  A  h  n;i(ion, 
a  la  loi  et  au  roi,  de  maintenir  la  constitution  dé< 
eréléa  pw  l'AaaenUéa  Coatlilaanta  et  aceepMa 
par  !n  rni  ,  el  de  i»e  conformer  aux  décrets  relatifs 
à  la  coastilutioo  civile  du  clergé.  Ce  décret  ré- 
pand de  grands  gernMS  de  division  parmi  les  mi- 
nistres do  culte  catholique.  Peu  d'ecclésiastiques 
se  soomeftenl  nu  serment.  On  appelle  réfraetairet 
ceux  qui  se  refusent  a  le  prêter;  ils  perdent  leurs 
bénéficea  at  ioat  aa  Imlla  à  la  InlBa  daa  rirela- 
tionnaires. 

10  décembre.  Les  Pays-Bas  sont  garanti»  i 
rBmparaar  par  l'Aaglatarre  «  la  Prnaa»  aC  la  Hét- 

landr.  I.c  12,  les  A iitrichicii'^  prerinml  nuv  Bra- 
bançons la  viUe  d'Cbieude ,  et  la  Belgique  est  de 
aaavaaa  aeaerfaa  i  la  maiaoo  d'Aatridia. 

21  Décret  qui  change  le  nom  de  la  maréchaos- 
séede  Franoeencelui  de  Gendarmerie  Nationale. 

i6.  Le  roi ,  obsédé  par  les  manœuvres  de  ceux 
^  lortareat  aa  conscience  «  se  décide  à  donner 
sa  sanction  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Le 
lendemain  de  celte  aoceptatton,  einquanle-bail 
eedéaiaaliqaea  prMaat  aeroMOI  aa  aêia  de  Ta»- 
semblée ,  et  commencent  cette  Ifingii?  s/'-ric  do 
défection»  et  de  malbeors  ai  éioquemmeol  prévus 
par  aaiHaalrearatev:  «Uaa  aeiaaiaa  se  prépare; 
l'aoiversalitédes  évèques  de  France  el  les  curés  , 
aa  grande  partie,  croient  qae  ia  religion  leur  dé- 
fend d'obéir  à  tob  décrets  ;  cette  persuasion  aa 
fortiflepar  lacoutradiclion ,  et  ces  principes  sont 
d'un  ordre  <;up<^rieur  à  vos  lois;  en  chassant  les 
évèquft»  de  leurs  siég^  et  les  curés  de  leurs  |H^e»> 
hytèra»  ponr  vaiaaraaaCta  véaiataaaa,  Taafaaraa- 
rez  pas  vaincue  :  vous  serez  seulement  an  pre- 
mier pas  de  ia  carrière  de  la  peraéculion  qai 
a'eawa  davant  vaai.  Deaiaa-voa»  qaa  laa  éwè- 
qiios,  rha^^ï'^  Je  leurs  foyers,  n'excommunieront 
pas  ceux  qui  seront  mi»  i  leurs  place» 7  doulea- 
vaa»  qu'aoe  grande  partie  daa  Hdèlaa  aa  raaia 
attachée  à  ses  anciens  pasteurs  et  aux  principe» 
de  l'Eiilise  ?  Alors  le  schisme  e^^t  ifitroduii,  le» 
querelles  de  religion  commencent  i  alors  peu* 
pics  douteront  de  ia  validité  daa  aaMaaaaots  ;  il» 
craindront  do  voir  Tair  devant  eux  celte  rcricrioa 
saUime  qui,  sai&nisaut  l'iKMium  dèa  le  berceaa 
al  la  aaivaal  Juagn'à  la  aaorl ,  lai  aAwdaa  cMaa» 
lalions  louchantes  dans  loutr;  les  circonsl.iuci^s 
de  la  vie  :  alors  Ica  victimes  se  isulliplieront ,  le 
layaana  aera  diviaé  ;  vaaa  vanaa  la»  caHiolique», 
errant  sur  la  surface  de  l'empire ,  suivre  daa»  laa 
cavernes,  dans  les  déserts,  leurs  mitrisire^  fM>r- 
secutés  ;  von»  les  Terrez  dans  tout  le  royaume  ré- 
duits à  cet  état  da  auatfa  el  de  paraéaaliea  daaa 
lequel  1rs  pro(?<ttantg  avaient  été  plongés  par  la 
révocatioQ  de  1  édil  de  Mantea.  »  (  CauUiê.  Séeme* 
éaXrdUe.im) 

179t. 

4  janvier.  L'Assemblée  Nationale  devait  rece- 
voir, daaa  cette  aéaaco,leiari)MBlda»aoeléaiaa> 
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fisses  qai  siégeaient  dans  son  sein.  Ceux  da  cd(é 

gauche  de  l'asisembléc ,  le  cur»"  Oi^'_'oirp  à  lour 
tèie ,  l'avaienl  prélé  dèê  le  27  iiiceuibre  précé- 
dent. Le  4  Janvier ,  on  bit  l'appel  de  loas  lee  au- 
tres ecclésîatiliqueâ  de  l'assemblée.  M.  de  Bonnac, 
évèqne  d  Ageo ,  moole  le  pnanier  i  U  tribune , 
et  refiMe  le  serraefll  tn  domant  les  rilMna  de 
son  refus.  Un  de  ses  curés  suit  son  •MNiple. 
H.  de  Sainl-Aulaire,évèque  de  Poiiicrs,  déclare 
également  que  sa  conscience  l'empêche  de  faire 
M  qa'ea  «sige  de  lui.  Ces  professions  de  foi  pu- 
bliques et  motivées  déplaisent  à  la  majorité.  La 
•éaâee devient  orageuse,  et  i'agitalion  gagne  bien- 
tèl  le*  IritooM  et  les  deiMi»  da  la  aalle.  Oa  mt- 
teodail  à  la  porte  des  cris  el  des  mpnnres.  Des 
Bans  apoatés  au  dehors  avaient  eiipéré  intimider 
loaeedéaiasiiques  «  naia  oea  imyma  n'enreal  aa< 
eno  succès.  L'assemblée  décrète  que  les  membre* 
interpellés  répondront  oui  ou  non  et  rien  de  plus. 
Tous  1m  évèques  et  Ions  les  prêtres  qui  siègent 
i  draito  lépoodeut  par  on  refus  formel.  Parmi 
ceuxroéme<»  qui  avait  prêté  le  siTmcnt  précédem- 
nieotf  il  y  en  eut  plus  de  vingt-cinq  qui  le  rétrac- 
fèraot  ensuite ,  soit  à  la  trilMiiie,  soit  par  des  let- 
tres an  président  quand  ce  moyen  de  publicité  leur 
eal  été  interdit.  Aiosif  de  tous  les  ecclésiastiques 
derasaeaaMte,  aalsâailA-dU  «iviroB  *e  aoooiU 
rcnt  à  la  cotistitulion  civile  (lu  dor'^'\  I.o  liiiiiii 
clie  suivant,  9  janvier,  la  formalité  du  serment 
fcl  âemâÊtâéê  wm  daifé  des  iHvoiiaea  de  Paria. 
Vingt-neuf  curés  le  refusèrent  ;  entre  autres  ceux 
deSainl  SolpiceetdeSainf-Roch,  à  la  tfttedeprèsdc 
cent  prêtres  de  leur  communauté ,  et  l'on  assure 
^e  sur  huit  cents  ecclésiastiqaat,  eaployéB 

BU  TTtiniïît^re  <\nm  la  capitale  t  on  en  com(!ila 
plus  de  stx  ceuts  qui  reuoocéreat  à  leurs  places 
plalMqM  de  prêter  m  aeraMal  qiA  régnait  à 

Iftir  roTi'^cicncc.  Le?  évèqncs.  dans  les  provinces, 
iiuUàreai  l'exemple  de  ceux  qui  étaient  réunis  à 
9mriB  :  tvr  «aal  IraBia  eloq  Mqm»  CraDcais ,  qua- 
tre seolemeut  acquiescèrent  h  la  nouvelle  roiisti- 
tnlîoa.  O  furent  le  cardinal  da  Brienoe ,  archa- 
^ae  de  Sens,  et  laa  évêqaea  d'Autun,  d'Or- 
léaiii  el  de  Vivien.  M.  de  Brienne  renvoya 

en«.uil(>  même  chapeaa  de  ç.TrftinnI  qu'il  avait 
taol  bngoé  auparavant ,  et  qu  ii  n  âvaii  obtenu 
^a'à  sa  sortie  de  mloislère.  Les  évèques  d'Aalno 
et  (fOrfrnn^,  rcronnni-«^,in(  qu'ils  n'étaient  point 
Caii»  pour  1  étal  qu'ils  avaient  eokbratté,  se  jetè- 
Msl  dBM  ha  faealiaea  «ivilea  et  eoetraeléreel 
même  des  raariadef.  Quant  ,i  M.  de  Savino'^,  ('■>*'' 
qee  de  Viviers,  voici  le  jugemeul  qu'en  porte  ia 
ëjuyimfUi  JfadÉriii  »  «  Ua  inaeMriMeade  eau 
féala,  aes  rftveriea  pliilantropiques,  se*  écrits  élo- 
quents, ses  bixarrerie*  enfin,  l'oDl  fait  surnommer 
avec  raison  le  Jemt-Jacquet  du  dergé.  ^  Eufermé 
è  CImenlM,  il  y  «et  mort  quelques  année»  après 
le  concordat  de  18Qi,  auquel  il  avnit  repéré  s  op- 
poiier  en  refnaaat  dedaoeer  la  dénu&sioA  de  son 


Eîahli«srmeiit  des  Irifiunnax  de 
les  principales  vtiics  de  France. 
9  janvier.  Traité  de  pMx  aigaé  à  Jassy ,  entre 


la  Russie  et  la  PorleOtlomane,  par  la  médiatien 
du  roi  de  Prusse.  Ce  traité  arrête  les  graod'i  pro- 
jets de  U  Hu«sie  sur  Con«tantinoplc.  La  Franco 
el  l'Angleterre  furent  eflrayées  des  progrèa  de 
crtlo  puissance,  dont  le  premier  minisire,  Po- 
lenikin,  avait  fait  graver  sur  la  porte  de  la  nou- 
velle ville  de  Kberson  en  Grimée  :  thtmim  d*  Bl' 
rance.  Les  cabinets  de  Sl-Jamcs  et  de  Versailles 
exigèrent  en  quelque  sorte  de  Catherine  il  le 
traité  de  Jassy. 

11.  Décret  de  l'Assemblée  Naliooale  qui  or- 
donne la  fabrication  de  pièces  de  15  et  de  30 
sols  jusqu  à  concurrence  de  13  oiiUious  de  franca* 
Le  13«  celle  aaaemblée  décrète  que  l'éleelien  df» 
évêqiica  et  des  curés  sera  faite  dau  lee  dé|MHrle« 
ments  par  les  assemblées  éleclora fflL 

Abolition  du  pKvilége  de  la  eompâgoie  da  86- 
négal.  Le  commeri  e  de  cette oeleiliedevieuliilirt 
pour  tous  les  Français. 

Troubles  i  la  Martinique  el  à  Sainl^Domiagaa. 

Loi  qui  petiMi  de  cnlliver  dn  tabae  dana  teni 
le  royaume. 

Supprcàsiuu  des  jurandes,  maîtrises  et  corpo* 
rations.  Création  dea  patentes.  Abolition  dat 
droits  d'entrée  perçus       barrières  de  Paris. 

21  février.  Mesdames,  tantes  do  roi,  quttleni 
Paria  el  ae  rendent  à  Aone.  Ellea  aent  errêliee 
h  Arnaj -le-Duc  j»ar  les  autorités;  rnai^  tui  décret 
de  l'Assemblée  Nationale  les  autorise  à  coulinoOT 
leur  route. 

25.  Sacre  des  premiers  évèques  contii(u/tonnds 
i  Paris.  Cette  cérémonie  à  lieu  dans  l'église  de 
l'Oratoire.  M  Talleyrand  Périgord,  évèque  <i'Au> 
Ion,  assisté  des  évèques  Gobel,  de  Lydda,  et  Mï- 
roudot,  de  Bab)  lone.  confère  le  caractère  épisc«- 
pai  oooslilulionuei  aux  curés  Expilly  et  Maroie% 
élee  «vèquee  du  F*mi$ièrt  et  de  VÂHm.  Le  It 
mars  et  le  13  avril,  Pie  VI  adret'Sa  deux  brefs 
aux  év^uos  et  au  clergé  de  FrMKo.  Le  pape 
Oommeofail  par  déplorer  le  défceUen  dot  qoeto« 
évèques,  cl  surtout  de  celui  qui  aviil  pr*^lé  sea 
mains  pour  la  coosécralion  des  contliiMUonmU 
Il  ordonoail  è  loua  lee  eedMalaatiqoes  qni  avaledt 
lait  le  serment,  de  le  rétracter  dans  quarante 
joora,soiis  peine  d 'èl  re  suspend  us  de  l'exercice  deloUs 
ordres  et  soumis  à  l'irrég olarilé,  s'ib  en  Caisateel 
lea  fonetiaaa.  Il  déctarail  tea  dIeeliMM  dea  nou- 
veaux érêqnes  tMézilimes,  sncrilégeect  contraires 
aux  canons,  aiuu  que  l'éreetion  dea  siéfes  de 
Meulina  el  aaMi  eiM  par  lee  eeMmllii  leb. 

Qdciqurs  ans  des  prèlre."»  .T^srrraentés  se  soumi- 
rent À  la  déciaiea  dn  cbef  de  l'église;  nais  le  pies 
lenbM  de  «eux  qui  a'élalMt  Jointe  ê  rd- 
eonstitulie—elle  ent  ^énéféfé  dne'Mtte 

démarche. 

2S.  Le  people  de  Paris  se  porte  i  ViuccûQes 
et  démolit  lea  para|Mladodee|«B. 

Quatre  cents  jeunes  gens  se  rendent  anx  Tuil«»- 
ries  pour  protéger  le  roi,  oonire  les  excès  doiU  sa 
pqtMieoe  eal  inaiiwia,  Léo  aMde  le  fnMoW- 
tionale  prétendent  que  wtte  réunion  n  le  projet 
de  favoriser  la  fuite  da  roi.  Louis  XVI.pour  épar- 
à  «ei  Jewit  llHli  de  plan  gr^Mlf  I 
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prend  le  parti  à»  U»  désarmer  toi-nème  et  de 

le»  engager  à  se  rclirer.  ÎI>  (li»fi|ptit  entre  deux 
haie«  de  gardes  nationaux  qui  les  accablent  d'iu- 
jures  el  même  de  coups.  Quelques-uns  de  ceux 
qui  les  mallraitenl,  croyant  ajouter  le  ridicule  à 
rinsuHe,  les  appellent  :  Chn  nlifrx  du  poignards. 
Ce  nom  odieux  est  appliqué  à  celle  troupe  de  su- 
Jets  6dèlc8  pour  avoir  ttmyé.  sans  succès,  de 
srniitTiir  les  débris  d'une  monarchie  qui  s'écrou- 
lait (le  loules  parts.  Les  émigrations  se  multi- 
pHenl  daiM  toafcs  le»  parties  d«  la  France. 

2  avril.  Mort  de  Mirnhp-iri  ror-^  dp  la  discu*'- 
iion  aarla  coDstilulioa,  cet  énergique  orateur  avait 
la  trlhpi^  :  «  le  eonbattrai  tonte  espèce  de 
factieux  qdf  Aidiaicnt  porter  atteinte  aux  prin- 
eipes  de  la  djRiarclilc.  dans  quelque  <tys(ème  que 
ce  soit,  etdfns  quelque  partie  du  royaume  qu'ils 
aaeni  se  montrer.  »  Sa  mort,  arrivée  peu  de  jours 
après  cette  déclaration,  f>i  Ips  symptômes  équivo- 
«aes  de  son  agonie,  ont  doiiiié  lieu  à  des  soupçons 
d^empalHHiMmeBt  qui  n'eût  Jamais  été  édaireis. 
Il  est  certain  que  Mirabeau  avait  prtfin  ouvert  les 
jeux  sar  les  dangers  de  la  monarchie  et  qu'il  pa- 
rtissail  veiilelr  réparer  le  mal  aaq«el  il  «rait  prêté 

01)0  si  l' inT  ::;i<| Il r  rooin' r:i I ion .  niielqup  trmps 
avant  sa  mort*  ayaut  élé  ialerrumpu  au  moment 
eè,  parlant  de  l'émigration,  il  se  montreit  eon- 
Iraire  aux  mesures  de  rigueur  qv'oD  avait  forcé 
leeomîlé  de  constitution  do  proposer:  «Silence 
aux  trente  voix  !  »  s'écria-t4l,  eu  ilésignant  avec  un 
geste  de  mépris  le  petit  nombre  d'orléanistes  qui 
tenait  l'assemblée  dans  sa  dépendance.  On  lit 
dans  les  Mémoires  du  marquis  de  Bouillé,  que 
Mirabeau  enlièreneni  rallié  à  la  cause  de  l'in- 
fortuno  l,ni)i<  XVI,  se  proposait  de  seconder  l!>s 
pNjiets  formés  pour  affrauctiir  ce  raoearque  du 
Jéng  Je  PAeMmMée  Ifetiennle*fle  met!  inellendne 

l'a-t-elle  ^etiîc  cmp^chi''  dp  réaliser  ce  généreux 
dessein  t  C'est  ce  qu'on  pourrait  supposer  d'après 
ees  deinlètee  perolee:  «  femperte  «vee  mei  le 

dnnil  de  In  fiion  ircliic  ,  di-- lil  i!  sur  son  lit  de 
mert;  les  faelieux  après  moi  s'en  disputeront  les 
'iHabeen.  »  Quoi  qu'il  en  esit,  la  mort  de  Mira- 
beau fut  considéréecomme  uue  calamité  publique. 
Il  fut  sioeèremeot  regretté  par  ceux-IA  mêmes 
ftt'il  avait  le  plus  grièvemeul  oITeufiés.  Il  y  eut 
«tin  dn  Mtatr^Vible  dans  eel  évéoenwl,  qne  Ions 
îe^  pî»rl!«  f>royant  avoir  cet  orateur  dan«  Ipurs 
ialérèis ,  il  oblinl  lea  regreU  de  toutes  les  frae- 
ëeèe  éê  l'weemMée.  EHe  M  déeeme  de  magni- 

ftque?  funémillcs  Tou<;  les  ?pcrta<dps  furent  fer- 
més Cl  un  deuil  de  butl  jours  fut  décrété.  L'A»- 
aewiMée  liHienele  tent  esHère,  In  tMnidpalité 
de  Paris,  les  présidents  des  sections,  tes  trou- 
pes, la  garde  oatiooaie  et  des  milliers  de  citoyens, 
vètns  de  noir,  aeoompagnèrent  son  convoi  dont 
le  cortège  tenait  plus  d'eue  lieue,  et  fut  sixhoo- 
re««  fi  défiler  de  la  Chaussée-d'Aniin  ,U"église 
âaiule-Geaeviève  où  son  corps  fui  transporté. 

4%  L'église  de  gainle  Ge»e»lÉfe,  ^al  wTm  pas 
oieore  été  consacrée  par  !c  culte  catholique , 
prend  le  litre  de  Panlhéou.  Le  décret  s'exprime 

fiÊàzWkm  mmÊon  «MMea,  mmn  les 


eendree  des  hoHMMedMnfnée  par  fente  cepta* 

démérite,  et  portem  ?nr  Iç  fronton  cette  îoscrip' 
tien  :  Aux  grandi  homm$t  la  patrie  rseonneis 
senfr. 

18.  Le  roi  a  l'inleution  de  so  rendre  à  Saint- 
Cloud  pour  faire  ses  Pâques.  Il  eu  prévient  ras- 
semblée. Aussitôt  le  toeno  sonne  ,  la  populaee 
se  précipite  en  foule  eu  Teileries;  la  garde  na- 
tionale y  arrive  do  tous  côtés.  M.  de  Lafnyettese 
présente,  parle  au  roi,  qui  était  daus  «>a  carrosse 
avec  sâ  Bunille,  et  ordonne  à  ses  scrfdats  de  Aiire 
ouvrir  le  passage:  il  u'eî»l  point  obéi.  Ap^■1^ 
deux  heures  d'attente,  le  malheureux  mooarque 
est  oMifé  de  reasenler  dans  «es  appartemenle. 
Il  demanda  la  punirion  de  quelques  gardes  na— 
tiooauxqui  s'étaient  permis  despr^es  iosnlUnln 
pendant  eeCte  leagne  n^eeUte  dn  enMMm- 
dant-générai  «fne  ne»  eekenlonée  ;  mait  il  ne 
l'obtint  pas. 

9  mai.  L'effîgie  du  pape  est  brûlée  par  des  bom* 
mes  des  dernières  classes  dn  pnnpie  daaa  le  jar- 
din du  Palni*;  Hov.il  ri  Paris. 

31.  M.  Guillotin,  docteur  en  médecine,  invente 
une  maeMne  pour  l*exéenliea  à  nwit  des  ean- 
damnés.  Elle  porte  le  nom  de  son  inventeur. 

Cette  funeste  machine  a  joué  uu  rôle  trop  im* 
portant  dans  mm  sanglantes  annalee  réveinliaiH 
naircH.  pour  ne  pas  en  parler  avec  quelques  dé- 
tails. M.  le  docteur  Guillotio  avait,  le  1"  décem- 
bre 1789,  projmsé  h  l'A.sseinblée  Constituante  m 
mode  de  supplice  à  substituer  à  la  roue  et  à  la 
potence.  La  niaiserie  d'une  phra*e,  danssoo  rap- 
port, fll  rire  l'assemblée  qui  passa  à  l'ordre  du 
jo«r«  M.  Gnllletin  disait  :  tnee  ma  mocMis  ii 
tout  fait  tauter  la  téte  d'un  clin  d'œil  et  vous  ne 
$(mgrt%  point.  Ce  ne  fol  qu'après  une  très  luogue 
et  trtecerieneeeerreapeadnnee  entre  M.tSnlIle- 
tin.  >î.  Ilfpderer,  procureur  géni^rn!  de  Ij  com- 
mune, el  le  ministre  des  finances  Uav  tère,  que  la 
mnebine  M  nilspas.  L'eséenlenr  Smnson  prit  part 
i  cette  correspondance.  II  y  eut  un  marché  passé 
avec  un  entrepreneur  pour  la  foeroiiore  de  ton-» 
tes  les  €htiU0tinet  de  France,  à  cinq  ceate  Kvnn 
la  pièce;  on  y  joignait  une  instruction  de  M*  Haa- 
derer,  tur  la  manière  de  t'en  servir. 

5  jnin.  Un  décret  de  rassemblée  au  rui  le 
dralldeMrairtee. 

90.  Le  roi  s'éloiane  secrètement  de  Paris  ,  ac- 
compagné de  la  reiue ,  dn  dauphin  ,  de  madauie 
royale ,  sa  flile,  de  medame  HMsahelh ,  se  smnc, 
etdeM'^"  de  Triurzcl,  couvcrnante  de  ses  en- 
fauts.  ils  preouenl  la  route  de  Montmédy.  Jfon- 
$ieur  et  Madame .  partis  do  LmWifcenrg,  une 
beore  après  le  roi ,  prennent  la  route  de  Mons. 
Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  do  départ  du  roi ,  dee 
eoorriers  sont  expédiés  sur  tous  les  poiots  do 
reyiiMie.  L' Assemblée  Netleaaie  fiHte  en  per- 
manence. Le  SI,  entre  ortie  heorwi  et  minuit, 
Louis  XVI  est  reeonnu  à  Saiote-kleoeltould,  par 
Droeet,  maître  de  pealea ,  et  depnla  repréeeaCaaC 

du  peuple.  Tandis  qu'on  rhatirc^e  chevaux,  cet 
bomme  va  trouver  Sanze,  proeurear  de  la  cma- 
nwne ,  et  délibère  avec  Im  anr  lea  taiffmm  d*nr» 
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réter  le  roi.  Sauze  envoie  gur-Ie-champ  des  ré- 
qaiciliMM  «rhonnies  dans  les  villes  et  bourgs  des 
euvironi!^.  Drouel  sr  rend  an  bas  de  Varenncs  : 
là  se  trouve  ua  pout  assez  étroit  sur  lequel  il 
M  peut  iMsaer  qn'aoe  seule  Toifare  avee  deux 
oa  trois  perH)nnes.  On  y  cooduil  une  charrcllc 
ehargfe  de  furoier,  qu'on  y  renverse.  La  voiture 
da  Roi  est  arrêtée.  Sauze ,  qoi  n*a  encore  pu 
maeflikUer  qae  tepl  hommes,  vient  demander  les 
norrr:  des  voyageurs  et  se  fait  exhiber  les  paj^se- 
ports.Q  Je  suis,  dit  la  reine,  la  barotuie  de  Koorpr; 
|e  vais  eo  Rosaie  avec  ma  famille  et  bdod  valet 
de  chambre.  »  Sauze  fait  ciHrer  les  voynKcurs 
chez  lui  sous  prétexte  qu'il  faut  viser  le  passe- 
perl.  n  leur  effire  des  rafratehisaeiiienls^  et  s'ar- 
range si  bien  qu'il  traîne  In  rnnvnr^ntinn  jtisqu'au 
Bomeol  oà  on  vieot  lui  dire  à  l'oreilie  que  les 
ieeoars  sont  arrivés.  Alors  il  se  met  à  regarder 
an  portrait  du  roi  qu'il  avait  dans  son  apparte- 
ment ;  il  le  compare  avec  la  flgurc  du  faux  valet 
de  chambre.  «  Pardieo  t  c'est  inconcevable,  dil-TI 
en  s'adressant  à  Louis  XVI,  comme  voas  ressem- 
blez 3  notrf  hou  roi.  n  H  «'^pprnrhf  î!r>  I,i  prA(r»Ti- 
due  baronne  :  »  \  oyez  doue ,  Madame  ,  coinme 
notre  bon  roi  et  votre  valet  de  ehanAre  ae  i«s- 
flomblent.  »  La  reine,  san»^  Ttirc  semblant  de  l'en- 
leodre.  répèteà  dt«qaein&taul:«  Allons,  partons!» 
Sauze  par  quatre  fois  s'écrie  :  €  Mais  voyei  doue, 
Madame,  je  vous  en  supplie,  si  l'on  ne  dirait  pas 
que  c'est  le  roi?» — «Oui,  c'est  le  roi,  la 
reine  avee  un  ton  plein  de  dignité,  je  sm^  U 
reine;  voilà  monseigneur  le  dauphin,  madame 
Elisabeth  et  madame  Royale.  Il  ne  tient  qu'à 
vous  de  faire  votre  fortune  ;  vous  sentez  quel  ser- 
vice vous  poovet  noos  rendre ,  et  qnelle  sera 
Dotre  reconnaisi»ancp.  »  —  «  Ma  plus  don  -i^  ré- 
cooipense ,  répond  Sauze  avec  une  liumiliié  af- 
fectée ,  est  Savoir  «a  chez  moi  Sa  Majesté,  et  de 
lui  avoir  témoigné  mon  respect  comme  citoyen  ; 
mais  en  qualité  de  magistrat ,  je  dois  annoncer 
au  roi  qu'il  lui  est  impossible  de  passer  outre  ; 
que  le  peuple  cet  Soos  les  armes  au  nombre  de 
dix  mille  homme*  :  que  le  devoir  de  Louis  XVI 
est  de  rester  au  milieu  d'un  peuple  dont  il  est 
adoré,  cl  de  retoorner  à  Paris.  »  Sor  ces  enlre- 
Taites,  arrive  Romenf,  niile-dc-canvp  '!p  M,  de 
Lafayelte,  qui  signifie  au  roi  l'ordre  de  revenir 
i  Firls.  le  rat  obéit.  On  se  met  en  route  à  cinq 
beores  do  malin  ;  quinze  mille  Individus,  arm^s 
de  fusils,  de  faolx,  de  broches  et  de  toutes  sortes 
d'instruments  offensifs ,  accompagnent  la  voilure 
dé  la  fomille  royale,  c  C'esU  dit  Saoze  au  roi,  pour 
protéger  votre  vie  ef  vofro  relour.i»Les  trois  (tar- 
des du  corps,  MM.  Maldan,Valorv  etDamoutier, 
^oi  avaient  accompagné  le  roi,él|to(Bés'en  cour- 
riers, sont  liés  el  gartc  r(('>  -ur  le  siège  de  la  voiture 
royale  et  bot  tout  le  voyage  dans  cette  bonorabie 
«apthité. 

•Bravant  tu  iiaiil  du  cliar  ee»  géoc^reux  guerriers, 
m  Lsoninpodcfils  valoqneo»,  te  front  ceint  de  laa- 

riers , 

•  Corrmf  s'ils IrioaiphaieDt  l'  ivoir  conquU  leur  proie, 
t  fatigaaieolleséekos  de  leurs  longs  cris  de  joie 


m 

tTiadisgaa,  vers  Pari^  tes  Boowiwniviiaam», 

•  Do  la  flnnoe  entralnaieut  les  m.'^itros  nulbeiarenz.» 

'THkVB^iKAU.  y  triage  deVttrtium.) 

23.  L'aâsembléc  envoie  MM.  de  Latour-Mau- 
bevrf,  fétion  et  Barnave  i  Varennes ,  pour  ao> 
rnmpf^Erner  le  roi  à  son  retour.  M.  de  Bouillé,  qni 
devait  favoriser  la  fuite  du  roi,  est  saspeodu  U«  ses 
^netiena  nriMtairea* 

25.  Le  roi  rentre  à  Parisl 

1^  28 ,  après  avoir  eoteoda  ie  rapport  des  eom- 
mlasairea  neaunés  po«r  ioterreiOf  le  roi  et  la 
reine,  l'assemblée  ordonne  qu'il  »era  nommé  un  . 
gouverneur  à  i'hérititr  du  trône.  Amèrs  décisionl 

1"  juillet.  On  annonce  à  l'Assembléo  Natienalli 
qucAfonjriVttrel  Jfdtfaaw  SOttt  arriv||à  Bruxelles. 

9.  Décret  qui  cM^onne  h  tous  les  Aigrés  do  re- 
venir en  France  sous  deux  moia. 

II.  Transtolion  des  eendrea  de  Tollalre  tm 
Panthéon. 

L'abbaye  de  Scellières.  où  les  cendres  de  Vol- 
t^  se  troovaient  déposées  depnis  1778,  étant 

en  vente.  M.  (!p  Viliclle  s'adressa  au  maire  de 
Paris,  afin  que  la  municipalité  les  rédaméiet  ' 
leur  proevrAt  nne  antre  sépoltare.  M.  dwrven , 
officier  municipal ,  fit  part  de  cette  demande  à 
l  Asscmblée  Nationale,  ainsi  que  de  la  prélenlion 
des  deux  communes  de  Troyes  el  de  Romîlly ,  qd 
avaient  décidé  qu'elles  se  partageraieat.oatte  dér 
ponille.  L'ns<;fmhlép  nationale,  sur  la  proposition 
de  Regnaud  de  Saint-Jeaii-d'Angely,  décréta,  le 
S  ami,  qno les  restes  de  Voltnive  eeraienl  iraaa* 
r6rf'=.  l'fcli^c  p.tniissiale  de  Romilly  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  été  statué  sur  la  pétitioo  de  la  moui^ 
cipalité  de  Faris.  Le  mal,  «n  nowei»  déernC 
déclara  que ,  «  Marîe-Fra  m  oi'?  Arouel  de  Voltaire 
était  digne  de  recevoir  les  honneurs  décernés  aux 
grands  henunes  ;  qu'en  eoiMé<|nence  aes  cendres 
seraient  transférées  de  l'église  de  Romilly  dans 
celle  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  » 

Un  cortège  pompeux  fut  préparé  pour  cette  cé- 
rémonie, à  laquelle  ie  parti  révolutionnaire  atla- 
cliait  tiDf  grande  importance.  Voici  la  relation 
onicieUc  de  cette  trauslaliou  ;  c'est  un  moumneut 
bistortqiio  ; 

«  Dinuinche  10juiHRll791,  M.  le  procareor  syn- 
dic du  département  et  une  dépulation  du  corps 
mnnidpal  se  sont  rondos ,  savoir  :  le  procvreur 
syndic  aux  limites  du  rf''partement ,  fi  In  (l'^puta- 
tion  de  la  municipalité  à  la  barrière  de  Chareiv- 
Ion.  pour  recevoir  le  corps  de  Voltaire.  Un  dm 
de  forme  antique  portait  le  sarcophage  dan^  le- 
quel était  contenu  le  cercueil.  Des  branches  de 
laurier  el  de  chêne,  entrelacées  de  roses,  db 
myrtes  et  de  fleurs  des  champs,  entouraient  et 
ombraernient  le  char,  snr  lequel  étaient  deox 
inscriptions  :  l'une , 

«  SriTiomms  est  cr«  libre»  *i  islt  m  twWeincr.» 

l'antre, 

•  ai  rboBine  a  «es  irrans*  U  las  dsttditrOner* 

B  Plusieurs  députationSi  tant  de  la  gard»  mllb. 
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  des  90ci^(6fl  patriotiques,  formaient  un 

cortège  itnmbmit.  don  cooduisil  le  corps  sur  les 
ruines  de  la  Bastille.  On  avait  «evé  une  plaie- 
forme  sur  l'emplflcemcnt  qu'occupai!  la  (car  dans 
IwloeHc  Voltaire  fut  renfermé  ;  son  cercueil,  avant 
4*7  être  df  pMé ,  a  été  raonlré  à  la  foule  iuiioni- 
brablâ  dat  apaaltlmini  ifiil  l'environnaieot  ;  et  les 
plus  vifs»  applau»1i*^''f'TTieiit';  oui  <:urpédé  à  UD  reli- 
(ieux  silence.  Do»  bo»queU  garais  de  verdure 
eoavraieni  la  iorfiMa  da  la  Basiilto.  Avw  l«a 

plerros  provenant  do  la  lîfmnlilion  dp  rcttr  fnrff- 
ref>se,  on  avitit  formé  au  rocher ,  sur  le  sommet 
et  aalaur  dttqoel  on  voyait  diva»  attrlM  «Cal- 
Mfarfaa.  Uo  liaatt  ioraiitdaaaaVtoifM: 

çti  rf  liou 

fmcbalna  te  devotisme, 
Voltsire, 
lashoniMura  quetorond 
la  Patrie  * 

»  La  cérémonie  de  la  translation  an  Paotbém* 
PkMQaitnvaU  été  ttaiéapaw  le  lundi  U  ;  mais  une 

pluie  survenue  pendant  une  pnriie  de  la  nuit  et  de 
la  aaaliiiée  avait  déterminé  d'aitord  à  la  remellre 
m  laaiwi ain  t— paadaal,  toatélaot  préparé,  et 
la  ploie  ayant  cp^'^f^ ,  on  n'n  cru  devoir  la 
rolarder;  le  cortège  s'est  mis  eu  marche  à  deux 
houres  après  raidi.  Voiei  l'onlro  ^oi  élail  ob- 
servé :  «o  détacliemeiil  de  Mvnlerip  ,  I -s  sapeurs, 
len  (ainboors,  les  canonniers  et  U»  jeooos  élèves 
de  la  garde  nationale ,  la  dipolaUMI  dMMoUéges , 
les  sOflMlit  patriotiques  iw  4t 
Ou* 

»  Dépotations  nombreaiaide  tons  los  hatatllens 

de  la  gnrde  nationale;  groupe  armé  de  Vorl%  Hp  la 
Hailfia  los  portraits  en  relief  de  VoKairc,  J.-J. 
Eouaaeau,  ifirabeaa  «t  Désilles ,  environnant  le 
bu<ile  de  Mirabeau  donné  par  M.  Palloy  à  b  mm 
jDuue  d'Argeuteuil  ;  ces  bust^  étaient  entourés 
daa  eamarades  de  d*A8«aa,  et  des  elfoyens  de 
Vareiines  et  de  Nancy.  I.o^  ouvriots  cnifiInyA^  ^ 
la  démoniioo  de  la  Bastille  »  ayant  à  leur  (è(e 
11.  Palloy ,  porlaient  dea  «hahiet ,  des  boulets  et 
des  cuirasser ,  trouvés  lors  de  la  prise  de  cette 
forteresse.  Sur  un  brancard  6lail  le  procès-ver- 
bal des  électeurs  de  1789  et  VInturreclion  Pari- 
$itnne  par  M.  Boatulx.  Les  citoyens  du  faubourg 
SatTit  Ant  inc  portant  le  drapeau  de  la  Bastille 
tvec  uu  plau  de  cette  forteresse  représentée  en  re- 
lief, et  ayant  an  mfliea  d'eax  one  elloyenne  en  ha- 
bit d'amazone ,  uniforme  de  la  garde  nationale  ,  la- 
quelle a  assisté  au  siège  de  la  Bastille  et  i  con- 
eoora  A  sa  prfaw;  un  groupe  de  dloyena  armés 
«te  piques ,  doQt  une  était  sormoaléa  dloo  bauiel 
de  ia  liberté  et  de  cette  devise  : 

•  Do  cotBrDsqiillle  libcrM.  s 

•<  Le  qtialre-vingt  traisième  modèle  de  la  Bas- 
UUca»  daaOa^  jogr  1«  dIparieiaerU  da  Faite, 


porté  par  les  anciens  gardes-françaises,  revfttaj 
do  riiabit  de  ce  régiment;  la  société  des  jacobins 
(on  a  para  étonné  que  cette  aoeiété  n'ait  pas  été 
réunie  avec  les  autres  ;;  les  électeurs  de  ITK)  et 
de  1790,  les  ceot-suisses  ;  les  gardes-snisses; 
députation  des  théâtres,  précédant  la  statue  de 
Voltaire,  entourée  danidaiUons  portant  les  li- 
(rc«  âes  principaux  ouvrages.  La  âtatae  d'or, 
couronnée  de  lauriers ,  était  portée  par  des 
boaunes  habiBéa  à  Pantiqoe.  Les  académies  et 
les  i;rn«;  de  lelfren  PMvirontiaient  le  coffre  d'or, 
reofermaol  leâ  soixanie-dii  volumeti  de  ses  teo- 
vres,  deoaéa  par  M.  BeamBarebala.  Dépulalioo  dea 

seclion-.  jeunes  artistes,  caries  nafionaux  et 
offlciersmuiiicipauxde  divers  lieux  et  do  départe" 
ment  de  Paris  ;  corps  oonbrwii  de  nmriqne  t»- 
cale  et  instruTneolale.  Venait  ensuite  le  char  por- 
tant le  sarcepbage  daoa  laqoe)  élail  ceafermè  le 
cercueil. 

»  Le  baot  diait  surmonté  d'an  lit  funèbre,  sur 
lequel  on  voyrtit  le  PhUotophe  éten  in  .  r  t  la  Rt~ 
nommée  lui  posant  une  couronne  sur  la  tète.  Le 
sarof^hage  était  orné  de  ece  inacrlpHana  s 

•  //  vengea 
Calas,  La  Barre,  Sirom 
et  Montbnilly. 
Poit  «,  pkit  otoph$t  hMortxn, 

à  l'esprit  humain , 
et  noui  a  préparé» 
à  detemr  UInre*.  • 

»  Le  char  élail  traîné  par  douze  cberanx 
blancs,  attelés  sur  quatre  de  (root,  et  coodoiti 
par  dea  heainiea  vêtaa  â  la  manière  anliqne.  lan 

médiatement  après  le  char  venait  la  dépulatiou 
de  l'Assemblée  Nationale,  le  départemeui,  la  ma- 
Didpalilé,  la  coer  de  casaatiôa,  lea  juges  dta 
tribunaux  de  Pari, ,  Ic-^  ju^es  de  paix,  le  baUut» 
Ion  des  vétérans  :  un  oor|Ni  de  cavaleria  fennaiili 
mardie. 

B  Geeortége'a  suivi  les  boulevards  depuis  l'em* 
pl^romenl  de  la  Bastille  ,  et  s'est  arrêté  vin  à  vis 
i  Opéra  (porte  Saint-Martin ).  Le  bosle  de  Vol- 
taire  ornait  le  frontispice dn  Utinent;  dea  tetona 
rt  dc'!  ^ui^landes  de  fletUTS  entouraient  des  raé- 
ilaïUous  sur  lesquels  en  Usait  :  Pamiort,  U 
TmfU  éekt  Gloin,  Samum*  AfrH  que  les  ae- 
teur»  eurent  couronné'  la  statue  et  chanté  un 
Uymoe,  on  remit  en  route  et  on  suivit  lei 
boulevards  jusqu'à  la  plaea  Kroais  XV ,  le  quai 
de  la  GonOrtiiM,  la  Fant-Royal,  la  quai  Tal> 
taire. 

»  Devant  la  maison  de  M.  de  Villetle,  dans  la- 
quelle est  déposé  le  cœur  de  Voltaire,  on  avait 
planté  quatre  peupliers  très  élevés,  Ips^urî 
étaient  réunis  par  des  guirlandes  de  feuilles  d« 
aliéna,  qni  ftmntfeat  vue  TwEile  de  verdore  aa 
mire'i  de  laquelle  il  y  nvnif  une  ronronne  de 
ros««,  que  l'on  a  descendue  sur  le  cbar  au  mè- 
nent de  «OD  passage.  On  liMdt  tar  la  davanl  da 
celle  maison  s 

a  Son  eq>rit  est  partout ,  et  ton  cent  est  IcL» 

a  M-  da  ViUeUa  apoiéane  cnttanaiv  k 
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sUitoo  d'or.  Oo  voyait  couler  des  yeai  de  celle 
aimable  ciloyeDne  dea  broMaqoi  lui  élaienlam^ 

cliéeA  par  le  souvenir  que  lui  rappclail  celte  cé- 
rémouie.  Oo  avait  élevé  devant  celle  maÏMo  oa 
amphllhéitraqui  élaiinmpli  de  jennaa  ciloyeanea 
v^i::c^  *)c  blanc,  one  guirlande  de  roses  sur  la 
léle,  avec  one  ceinture  bleue  et  une  couronne 
civique  à  la  main.  Oo  chanta  devant  celte  maison , 
au  80Q  d'une  musique  exécutée  en  parlie  par  des 
in^frumenls antiques,  des  strophes  d'une  ode  de 
MM.  Chéuier  et  Gossec.  M"*  de  VilleUe  et  la 
lamîlle  Calaa  eut  pria  rang  à  ce  nanaal;  plu- 
sieurs autrps  rifoypnrips  vôlues  de  blanc,  de  ceio- 
tures  et  rubans  aux  Irou  coulaurs,  préeéUaiaiil 
le  char. 

5  On  a  fail  une  autre  slalion  devant  le  Thi'/ilrc 
de  la  Nalioa  (Odéoa).  Les  colonnes  de  cet  édi- 
fiée éfaient  décorées  de  guirlandes  de  fleurs  na- 
turelles. (Jneriohe  draperie  cadiait  les  «itrées  ; 
sur  le  fronton  on  lisait  reUe  in«rrif>tion  •  Il  fit 
Irène  à  qualrêHsingl-troti  am.  Sur  chacune  des 
colonnes  éuil  le  tilre  d'une  des  pièces  de  Voltaire 
renfermées  dan«  trente  deux  médaillons.  On  avail 
placé  un  de  ses  bustes  devaal  ranciaa  emplace- 
roeot  de  la  Goaaédie>Fraiic«ise,  ree  des  Peaséa 
Saint-Germain;  il  était  couronn''  pnrdcux  ((6nics, 
et  oa  avait  mis  an  bas  celle  iuscriplioo  :  H  H*  \ 
CtUipt  A  Hm-ttpt  «tt.  Oa  exéeaUi  devaal  le 
Tlu'ritre  de  la  Nation  un  chœur  de  l'opéra  de 
^atntm.  Après  celle  station,  le  corté((e  s'^l  re* 
aais  en  marciie,  et  est  arrivé  au  Panthéon-Français 
à  dix  lieoraa.  La  eereaeil  y  a  été  déposé ,  mais  il 
sera  incessamment  transféré  dans  l'éRlise  Sninfe- 
Geueviéve,  et  sera  placé  auprès  de  ceux  de  Mi- 
labeaa  et  de  l>escarles. 

»  Celle  cérémonie  a  été  one  véritable  f^te  na- 
tioiiale.  Cet  iiommage  renda  aox  talents  d'un  grand 
homme,  A  Faaieor  de  la  Bmiiûà*  et  de  VraJat, 
a  réuni  ton?  tes  suffrage';.  On  a  ccpeiidant  re- 
marqué quelques  cmittaiTt*  répandus  dans  la 
Ibale  et  qui  criliquaieat  avec  uaertaBW  le  lase  de 
ce  cortège  ;  mais  les  raisonneowttledaafMiiasasIs 
les  ont  bienlAt  ré<1uits  au  silence.  » 

La  relation  onicielle  n'est  pas  ici  très  véridique; 
car  eaire  ce  qu'elle  aeaime  des  hmtuairet ,  on  a 
VM  .  '-ur  toute  la  roule  du  cortège,  une  fntilc  de 
gens  umit  qui  preleslaient  par  des  sarcasmes 
eoalva  rovallea  f  réce  pMleaaphiqaa  déeeraée 
é  Voifnirp.  I  n  rpill?  de  cette  cérémonie,  on  avait 
afilché  dans  tout  Paris  ooc  réclamation  signée 
d'un  grand  «eorfiee  de  eUcfeaa  «qui  pretaaiaieal 
également  contre  cet  hommage  rendu  à  ao  écrl» 
vain  frivole,  irréligieux  et  corrupteur.* 

15.  M.  de  Bouillé  est  renvoyé,  pour  être  jugé, 
pardevant  la  haute  cour  nationale  d'Orléans. 

Déeret  qoi  di'>rhrp  Ir>  roi  «^n^pendu  de  ses  fonc- 
tions ,  jusquà  ce  qu'où  lui  ait  présenté  la  consti- 
lotion. 

17.  Rn«'îemblenicnt»  tamullneut  au  Champ-de- 
Mars ,  poar  rédiger  une  pétition  demandant  la 
déehéaflce  da  roi.  La  loi  martiale  est  proelamée. 

Bailly,  en  - 1  ]ij  i!if  ■  d*^  m  uri^ .  et  la  municipalité 
accompagnée  de  la  garde  ualiouale ,  comBiaedée 


par  U.  de  Lafayelle,  se  rendent  sur  les  lieux  :  le 
raseemblemeal  raOïae  de  laaépafar,  il  eal  dtsalpé 
par  In  force  :  on  fait  feaanr  la  pinpla,  plÉalcMi 
persQunes  sont  tuées. 

30.  AboHtiea  de  Uwa  laa  erdraa  de  chevalerie. 

Décret  qui  taxe  à  une  triple  imposition  loas 
les  biens  des  émigrés  qai  m  laat  pac  reatréa  aa 
France. 

25  août.  Entrevue ,  à  Ptinitz ,  de  Ilapeid  TI  et 
da  roi  de  Prusse.  L'électeur  de  Saxe  y  asrî«îfe  , 
aju.Hi  que  le  côtoie  d'Arlois.  (Juelqoes  bistorieos 
ont  prétendu  que  la  prioce  Iranfaia  a^éCaH  freavé 
i  cette  réunion  .sans  y  aroir  été  appelé.  Ccftf 
serlion  est  démentie  par  les  termes  mêmes  de 
fade  qai  flntle  résalfal  de  adle  eatwwae.  Le97, 
parntt  la  ct'Ièhre  drdaration  de  Pilnilz  .  par  la- 
quelle l'empereur  cl  le  roi  de  Prusse  promedeot 
aa«  émlfréB  firaatali  Tappai  des  puissances  de 
rAIIemagoe,  dans  le  cas  où  la  sitoalion  des  »t' 
faires  en  France  le  rendrait  néoessaice.  Veid  eat 
important  document  historiqoe  : 

«  S.  M.  r«Bperear  ei  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
aynnt  entendu  les  désirs  et  les  représentations  de 
Mo.iisi£ua  et  du  comte  d'Artois ,  déchirent  coo* 
Jdalamaal  qa'aNea  ratardeot  la  allaaiiea  eè  aa 
trouve  actuellement  le  roi  de  France  comme  un 
elyel  d'ao  iniérél  comman  à  tous  in  souverains 
da  nSarepa.  BNea  eapérent  que  cet  inlérèl  aa 
peut  manquer  d'être  ri  coiinu  [>  ir  les  puissancea 
daol  le  secours  esl  réclamé,  et  qu'en  conséquence 
elfcc  ne  reAueffaal  pas  d'employer ,  conjointe 
ment  avec  lears  susdites  majestés ,  les  awfiaa  Ica 
plus  cfTicaces  ,  relativement  à  leurs  forres  ,  fv>ur 
mettre  le  roi  de  France  eu  étal  d'alFenuir ,  dans 
la  plas  parfaite  liberté  ,  les  bases  d'un  goaverea> 
ment  monarchique  ,  également  convenable  aox 
droits  des  soaveratus  et  au  bion-Aire  de  la  nalioa 
fraocaisa.  Alars  et  dans  ce  cas,  laaiaditaa  asajea- 
lés  l'empereur  et  k  roi  de  Prti'<îr  «?on(  résotuF"! 
d'agir  promplemenl,  d  uo  mutuel  accord ,  avec 
léa  fnôea  néceaaairea*  pear  cMeairle  bal  propo- 
sé et  comtnnn.  Knntleodaal,  elles  donneron!  à 
leurs  troupes  les  ordres  convenable»  pour  qa  ellea 
saleal  à  perlée  de  te  McHra  aa  acHvllé. 

»  LiOVOlD.  FafoÉHIc  GciLLàCMB.  B 

Dans  le  même  temps ,  Callierine  1 1  assurait  aax 
émigrés  français  sa  proleclioa  cl  soa  afsislance , 
et  Gustave  III  offrait  da  ta  nHlfa  à  la  lèle  de  la 

noblesse  française. 

Décret  de  l'Assemblée  Nationale  qu)  déclare  que 
JaaaOBafDBa  leaiaeaa  a  aiirilé  iea  haaaaava  da 

Paolhéoo:  snr  \a  rlrmandr  do  MM,  de  fîîrnnftn, 
il  est  cependant  décidé  que  ses  ceudres  resteront 
i  BffaMÎiaaville. 

Décret  qui  déclare  qae  lo  mariage,  aax  yaat 
de  la  loi,  n'est  qu'un  simple  centrât  civil. 

3  septembre.  U  coostilof  len  eat  terminée;  ana 
dépuiation  de  soixante  membres  va  la  présenter 
au  roi.  Le  13  seplemhro,  l>ouisXVI  écrit  à  l'as- 
semblée qu'il  acoeple  la  eonstilotion.  Par  cet 
acte .  à  la  tête  duquel  eal  ladédaratien  des  dnrfla 
de  l'homme,  la  France  est  divisée  en  quatre- 
vingl-trois  déparlemcas.  £Uc  est  déclarée  mo- 
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narchie  héréditaire ,  dont  le  poavoir  législatif  e»i 
confié,  Mur  l'approlMAliMi  da  roi,  i  aneataam- 
fcife  âe  «l^pul^s  Alus  prtr  la  nilinn.  î  ©  pouvoir 
cs^culif  eêi  attribué  au  monarque  ,  dool  la  per- 
fMMKiMl  déetarés  InviolNbla  vl  warfe» 

14.  Lo  roi  se  rend  M'A<;s;pniliTt^p  N.ifinnnîp  poo r 
•ignar  la  cooslilution.  Il  jure  de  ta  main  tenir  el 
de  la  Aiire  «léesler.  On  entend  encore  quelques 
cria  de  vtvê  U  roi. 

Le  même  jour,  Avignon  et  le  Comfaf-VenaUsia 
•ont  déclarés  partie  intégrante  de  la  France. 

ao.  Dwatèraséaneedo  l'AaicaïUéaKallonale, 

dite  COH«/jltian/«.  Le  roi  prnnonre  nn  discours  et 
«Buooee  la  clèlarc  des  travaux  de  l'assemblée. 
Miabv».  Pramièr»  aéMiM  de  rAiumUH  U- 

g{$lat:ve  ,  cfont  }r'^  f]crlmriB  OOt  00  lieo  SOUS  Tio- 

llaeooe  d^  cIuIm  et  des  sociétés  anarcliistM. 
DoMlaiéaneodaS,  oudéerèlo  qae  lorwpMie 

roi  viî'iiiir,!  H  î". i> semblée ,  il  occupera  on  fauteuil 
semblable  à  celai  du  président.  Le  titre  de  rot  des 
Pramçttii  est  lobalitoé  à  celui  de  rot  de  France , 
et  les  mots  $ire  et  mmititi  sobC  aboHa.  La  lenda- 

nain  ce  f1<^rret  rapport»*. 

Rapport  de  MM.  liallois  el  (iensonné  ,  eom- 
misaaires  eavoyds,  dès  le  1t  joIlM  préeédool, 
dans  le  dé  parlement  f!o  In  Vendre,  pnijr<;'inror- 
ner  des  causes  de  la  fermentation  qui  s'y  est  raa- 
■Hisalte.  «  L'épeqao  do  It  preatolioo  do  Mmionl 
Pfclfsin<(lique  ,  disrnt  lf>«  rofTuni--nire8  ,  a  Hé 
f<mr  le  départemonlde  la  Vendée  la  première  épo- 

^o  do  soa  IrooMot  U  division  des  prêtres  en 

assermenti^*;  p(  non-assermentés  a  établi  one  véri- 
table scission  dans  le  peuple  des  parois<«rs:  \  fs  Tn- 
aillefyfOiil^Tieées  :  on  a  vu  et  on  voit  chaque 
Jour  des  femmes  se  séparer  de  leurs  maris,  les  en- 
fants abandonner  leurs  pères...  Les  municipalité* 
aont  déiiorganisées....  Une  grande  partie  des  ci- 
toyens ont  renoncé  au  sertfoe  do  la  garda  witto- 
nale.....  il  est  à  craindre  que  les  mpcurp<;  vigou- 
roBses,  néooaaaires  dans  les  circonstances  contre 
ko  perturktlonft  do  repoo  public,  ne  parais- 
sent plutôt  une  peraécotioB  qu'on  «MUMOtiafli» 
fé  par  U  loi.  ■ 

L*aasoori»léo  ordonno  qall  wra  envoyé  des 
troupes  dans  la  Vendée  et  dans  la  Bretagne  oî^  les 
insurgés  sont  déstttnés  par  le  nom  de  ekmamf  qui 
est  celui  de  l'on  de  leurs  cbeb.  (  HûL  de  la  guerre 
4i  te  VnkUê  u  éu  ét&umu,  far  M.  do  Boas- 
•bamp.  ) 

16.  Le  ministre  de  la  goerre  annonce  à  ras- 
semblée qoe  près  da  dans  aille  oMciaraeal  «ban- 
donné  lanra  eerya  et  qdllé  le  tairitafra  de  It 
rnnee» 

Maaaaeras  de  la  glaeière  d'Avignea.  Vue  lioopo 

d'assassin.s,  sous  les  ordres  de  Jourttan,  connu 
aooa  le  nom  de  Ccmpt'Tite»  depuis  les  saoelantcs 
Joaroéw  drnC  il  a  été  uo  des  principaux  ac- 
teurs, s'empare  de  la  prison  de  celte  ville  ;  les 
détenus  sortent  un  à  un ,  et  sont  massacrA<i  p,Tr 
des  forccnéit,  qui  jelleat  leurs  corps  dans  une  gla- 
cière. Lea  révelullonoaires  de  Marseille  et  d'AIx 
veulent  m.?<=s'<rrf>r  Iq  féfiflMMil  oeiMO  d'JBniMl, 
foi  so  relire  à  Berne. 


28.  Décret  qm  enjoint  à  MontUwr ,  (irève  Ai 
roi,  do  rentrer  on  France  dans  on  délai  de  dons 
mois ,  fuite  de  quoi  il  son  déelui  de  aee  draita 
éventuels  à  la  r^eneo. 

I^nembre.  Neovdle  éniaiieB  d*MrfgMto  , 
qui  porto  à  qnatorae  cents milUons  U  aaauM  ea 
circulation. 

8.  Meret  ordonnant  le  aéqvestre  dei  Ment  dea 

princes  français  ,  et  condamne  à  mort  tons  les 
émigrés, rassemblés  au-delà  des  frontières ,  qvl 
ne  rentreront  pas  en  France  avaol  le  t"janirier 
I7M.  Louis XVI  écrit  le  1!  à  ses  frères  pour  les 
engager  à  revenir  en  France.  Il  leur  âfr^are 
qo'il  est  parfaitontoot  libre;  et ,  le  même  jour , 
Toolanf  sortir  de  am  apparlemeal ,  1  aenr  hearM 
du  «oir ,  i!  en  est  empêché  par  un  fa«,tionnaîre. 

12.  i>  roi  appose  son  otlo  ao  décret  da  8  contre 
las  émigrés» 

17.  M.  Pélion  ,  nommé  maire  do  Paris,  Ml 
installé  par  M.  Bailly ,  son  prédécesseur. 

29.  Décret  qui  prive  de  traitemeol  et  de  pea- 
sioa  tous  les  prêtres  qui  ne  prêteront  pas  lo  sm^ 
ment  civique.  Le  5  décembre ,  le  directoire  da 
département  de  Paris  engage  le  roi  à  ne  pas  sane- 
tleneer  ee  décret.  Laeis  XVI  y  appase  aea  esie 
le  19. 

14  décembre.  Le  roi  se  rend  à  l'AssonbléeLé- 
gidetive ,  et  loi  fait  eoenallre  la  dédaralioa  qe*!! 
a  adressée  aux  princes  allemands  qni  protègent 
les  rassemblements  d'émigrés  dans  leurs  élaU. 
Elle  porte  en  sobatanee  qoe  lacoAtinoatioB  de  ce» 
raÉSMÉblemmts,  au-delà  do  15  janvier  prodi  iin  ^ 
sera  considérée  par  la  France  comme  un  com- 
mencement d'hostilités.  Le  discours  do  roi  est 
très  applaudi. 

16.  MM.  de  Rochambeaa  et  Loekner  sont  non»* 
més  au  commandement  dM  armées  do  Nord  et  da 
RMn ,  eteeieil*  learéehatt  de  Franoe. 

17.  Emiarioùdednq  aaUt  wMliensdeneMfam 
assignais. 

98.  La  raine  fa  I  l'Opéra.  De  namlraMesM- 

clamations  accueillent  celle  mnlhcnreuse  pria- 
cesse  qoe  tant  d'odieuses  calomnies  ont  poursiiâ- 
vie  pendant  son  ooort  séjoor  mt  la  terre  de 
France.  On  donnait  ipkigéni*  en  Àulide  de  Glucl^ 
et  au  moment  où  le  rhnpur  dit:  Chantrms'  rrlé" 
bron»  noire  reine!  la  s'allc  entière  relcu h i  de  lira- 
voaet  d'applaodiaseaaenls. 

MM  rhnppe  font  cette  année,  i  Rmlon , 
dans  ia  Sarllio  ,  le  premier  Msai  d'une  maduoe 
iogéuienaaàliqiielieiladMiMtleMaide  Ml#- 
ffnpAs. 

im 

M.  Pélion,  maire  de  PariSt  refuse  de  (aire  le 
compliment  de  nouvel  an  i  la  reine. 

jtfoiuteur,  M.  le  comte  d'Artois,  M.  le  prince 
do  Coudé.  M.  de  Galonné,  M.  le  vicomte  de  Mi- 
rabeau et  M.  de  la  Queuillesont  décrétés  d'accusa* 
tîon ,  cl  renvoyés  pardevant  la  haute  cour  na« 
tionale,  séant  à  Orl^.Ttis.  Le  inini<itrp  de*  .TfT.n- 
ves  étrangères  et  quelques  foocliouaairei»  puliUics 
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MDt  également  renvoyés  i  ee  tribaoal  qai  s'or- 
gmiM  le  3  jaoTier. 

12.  OiivprUirp  dn  Ihf^tre  ân  VimdeTille,  me 
de  Chartres,  par  MM.  Barré  et  Piis. 

90  el  SI.  TraaNeeà  Varie  soas  prétexte  d'aeca- 
paremen(«  ^ir  ^ucre  et  de  café.  La  popoltoe  {rifle 
I^osieors  bouUqaes  d'épiciers. 

14  MwTler.  (}wl4|MS  indMdas  pareevrcal  les 
rn^v  de  Pnn's  rniffi^^  d'un  bonncf  rou:;»'.  r.'orii{ine 
de  ce  figue  réroialioooaire  est  expliquée  ainsi  par 
pimiams  MstoriCM  :  Qaaraiit«-«a  soldats  du  rè> 
gtmeot  solsse  de  Chélesarieux  avaienl  été  con- 
daroofs  aot  giilèrc*!  p^r  leur  coiivpmement  i  la 
soilede  la  révolte  militaire  de  Nancy  (août  1790). 
La  roonicipalité  de  Paris  demanda  lear  gréce  i 
TAssembl^p  !  (^!»islative  qoi  l'accorda.  «  I^s  for- 
çats reviurent  dans  le  costame  de  la  ebatoe,  et 
«oilli*  da  hoMwl  rea^e  qvll  lear  Malt  erdemié 
de  fMirifr  poQT  les  dislinfïtier  des  mercenaires 
qu'où  lear  adjoignait  dans  les  Iravaax.  Ils  furent 
feçve  en  Irienaphe  el  pneseste  avee  eesiMBeliea 
Jai»^  lo  jnr  tin  du  Palais-Royal.  Ce  hoimel,  type 
de  leur  huroiJiatioo,  fut  adopté  par  leurs  prole«> 
tears  eocsoM  on  sifae  honerable  de  pirséeellea. 
Us  s'afBnMéreot  do  bonnet  rouge.  Celle  eoiffàre 
lonrn»  en  mode  ,  et  il  devint  dangereux  de  ne 
poiul  arborer  ce  signe  de  patriotisaBOf  ainsi  que 
de  M  pas  imiter  l'exlériear  Miliiffopfe  el  le  lan- 
gasre  {grossier  des  Torr^n^*;  dénN|egMe*»  [Am- 
quttii .  t<m«  Il  V,  pa^*  235. } 

4**  flMve.  L'esipefMir  LéepsM  II  iBeott  à 

Vi rnnr .  ;^s6  de  W  ans.  Son  fil-^ ,  Frr'nrnii;  ÎI,  lui 
succède  comme  rot  de  Hongrie  et  de  BohèmOi  et 
ensile  eoNMM  eipeienr,  le  7  juillet  eelTMif . 

16.GastaTe  III,  roi  de  Suède,  est  assassiné  d'un 
coup  de  pistolet  à  vent,  dans  un  bal  masqué,  par 
Anckarstroëm,  seolilbomaie  suédois,  aidé  de  pin» 
aieurs  oCPiciers  qui  aTaientpris  part  à  cette  eeMpl- 
ration  régicide.  Ce  prince  meurt  le  Son  fils,  en- 
core mineur,  loi  succède  sons  le  nom  deGnslavelV, 
•1  !•  dae  de  flaéanMaie,  Mra  dn  roi  déM,  eat 
àérlnr^  r^cpnt  pendant  !a  minorité  du  jeoneprinœ, 
son  neveu.  Aockar&troëm  est  oondamné  avril  ) 
a  êlre  décapité  aprèsavair  été  bella  de  verges  pen- 
dant Iroiv  jnurs  cl  savoir  eu  la  main  droite  cou- 
pée. Ses  deux  oompUces ,  RiDbing  et  de  Horn, 
•nul  éplement  «eodamnés  à  merl;  mais  le  dw 
de  Sudennanie,  apr^  avoir  pris  la  régence,  nom- 
mue  leur  peine  en  on  etil  perpétuel.  On  voit  dans 
une  des  salles  de  I  Université  d'Upsal  un  grand 
colTre  surmonté  d'un  autre  plus  petit,  tous  les 
deux  fermés  avec  des  barres  el  des  chaînes  de 
fer.  Ces  deux  coffres  ont  été  légués  à  rUoiversilé 
pu  CmÊÊm  III,  avee  ecdre  de  wi  lee  ouvrir  ^ 
cinquante  ans  après  la  date  ic      mort  (lSi2). 

L'assemblée  aocorde  à  Louis  X.V1  une  garde 
eansaffiiftiewMlle. 

5  avril.  L'évéque  Tomé  fait  rendre  un  décret 
qui  probifae  tout  costume  ecclésiastique  et  reli- 
gienx. 

18.  If.  de  Fleerieo,  ex-ministre  de  la  marine, 

est  nommé  gouverneur  du  prince  royal. 
90.Décretde  l'Assemblée  Légisialive  qui  déclare 


la  guerre  au  roi  de  Hongrie  ei  de  Bohème.  Les 
bestiliiés  eommeneeot  te  9B  prie  de  Lille.  Lee 
Français  sont  repoossés  dans  on  combat  devant 
Tournai.  Rentrées  i  Lille,  les  troupes  ei  la  po- 
pulace ieceeeat  de  Miaea  le  fléaéral  TMebeU 

DiilOR.  Il  est  pendu  par  ers  fnrictJt.   Le  Innrtc- 

main ,  les  Français,  commandé»  par  le  général 
BiieM,  éprouvent  on  aeevel  éslMe  è  QuiéifreiD , 

et  rentrent  en  désordre  à  Valenrir  nues. 

I^es  jacobins  accusent  la  reine  de  tenir  aux 
MIeriee  m  M  awirfaWm,  €*eBi^4-dlre  un  co- 
mité cliargé  d'instruire  l'empereur,  son  frère,  des 
mesures  qu'on  prenait  en  France  pour  soutenir 
la  guerre.  Le  roi  croit  devoir  justifier  Aldne-An* 
toinette  de  cette  absurde  .iccusation,  et  ordonne 
d'informer  contre  les  auteurs  de  celte  calomnie. 
Le  juge  de  paix.,  chargé  de  ces  poursuites,  lanee 
plusieurs  mandats  d'amener  contre  dM  roeerihree 
de  l'Asscnablée  Législative  ;  mai«rnllp  ri,  outre- 
passant les  pouvoirs  que  lui  douoe  la  conslilutiou, 
déerèle  le  joge  de  petod'eeeaaaHoB ,  et  le  renvoie 
pardevant  I.i  hmie  cour  d'Orlrnr)-;, 

Nouvelle  émission  de  300  millions  d'assigoala. 

lourden,  awMoné  GnqwT^lts ,  Maînvielle , 
Duprat  et  autres  assassins,  auteurs  des  massa- 
'  ères  d'Avignon ,  rentrent  dans  celte  ville  à  la 
faveur  de  l'amnistie  doul  l'assemblée  a  couvert 
ces  atrocités. 

Première  exécution  pnr  !n  guillotine,  en  place 
de  Grève,  sur  uu  a&&asâin  nommé  Pelleliw.  Voici 
la  lettre  écrite  é  ce  sujet  par  RoBderer«  preeareu^ 
général  syndic,  à  .M.  de  Lafayetle«  eMMMOdeal* 
général  de  la  gar^e  ualiooale. 

«  Paria,  9S  avril  tTM. 

«  Le  nouveau  nnode  d'exécution,  tnonsicur,  âu 
»  supplice  de  la  tète  trancltée,  attirera  certaine- 
»  ment  une  foule  oeosidérable  i  la  Grève,  et  U 
*  en  intérei$ant  de  prendre  des  mesures,  pour 
»  qu'il  ne  se  commette  aucunt  dégradation  à  la 
%  nutehint.  Je  cfots  en  conséquence  nécessaire 
»  que  vous  ordonniez  aux  gendarmes,  qui  seront 
y>  présents  k  l'exécution,  de  rester  après  qu'elle 
»  aura  eu  lieu,  en  nombre  suffisant  sur  la  place , 
»  et  dans  lue  Isioes,  pour  faciliter  l'enlèveoMol 
s  de  la  micliiiie  et  de  l'éclialiiud. 

»  KoBosaxa.  » 

Quelques  jours  avant  celle  ««écoUoiit  on  «vall 
r.itt  II  s  e\pf-riences  de  la  mackHlê»  dAUa  It  eeur 
de  Bicèlre,  sur  des  cadavres. 

SM.  Déerel  qui  ordonne  que  lem  les  eedéila»* 
tiques  qui  refuseront  de  se  soumettre  à  îa  cem- 
lilulion  civile  du  clergé,  seront  déportés. 

La  garde  constitutionnelle  du  roi  est  eccasée 
dTincivisme  par  les  anarchistes  des  clubs.  Un  dé- 
cret licencie  cette  garde,  et  renvoie  son  eom- 
maudaot,  M.  le  duc  defirissac,  devant  la  h  iuli- 
oour  d'Oriéans. 

•M.  de  Bernslorf  mfuïîe  ,  an  nom  du  roi  de  Da- 
nemarck,  de  se  joindre  à  la  coalition  des  cours 
de  Vienne  et  de  Berlin  contre  la  France. 

4  juin.  M.  Servat),  ministre  de  l.i  unerre,  pro- 
pose A  l'Assemblée  Légisialive,  à  l'insudu  roi,  1« 
.  rofiualioii  d'un  camp  de  vingt  mille  luMmiet  wm 
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Im  nrart  d«  Paris.  L'ammAU* wàtpU  eelto  pro- 

potilNNl.  Huil  mille  riioypiis  rMnmçnl  coiilre 
Mlle  décUiou.  Le  rot  reuvoie  le»  miuislres  Ser- 
vait ,  Mnd  tl  QaviètM.  tto  «mt  nmflietê 
par  Mil.  Moargues,  Dumouricz  el  Beaulieu.  Vai- 
sernbiée  décrète  (fae  les  minislres  deaUlaéa  em«- 
porleal  les  regrala  do  la  imIUni. 

En  vertu  d'andiCMiiOn  brûle,  dans  liptapaH 
d<^H  villes  de  France,  lotis  les  iiircs  de  nobiesM 
^uî  se  Irouveul  dan»  les  arcUives  publiques. 

11.  Cerobit  de  Maobedg»,  dana  tofuel  M.  de 
Lafayriie  t>bUeiilqnel4|ae avantage  sur  les  Aulri- 
cliieiM.  Le  17,  le  ouréchal  Loekner  s'empare  de 
•I  ntrai»  MrGMrtray  dotA  II  m  rend 


19.  Le  rot  retose  sa  sanctioo  à  deax  déerela  de 
niaiiwèliB  î  1'  caioi  ifii  «tMim  la  départalioB 

des  prélres  non  assermentés;  S>  et  eeltri  pomr  Ii 
formation  d'un  camp  sotiR  Paris.  Ce  refus,  enliè- 
reioeul  dans  les  limites  de  (a  consliUilion ,  fut  le 
fiélwite  deedéaewireadn  lendemain.  Les  faciieax, 
représen!^''?  par  i\enx  clubs,  le?  Jarnhins  et  les 
CorMiert,  se  disputaient  alors,  ainsi  que  t'avait 
prédit  Mirriiemi ,  lea  déèriaée  la  momtéM».  Les 
Jacobin t,  successeur';  !r  li  réunion  du  Club-Brr- 
fen,  à  Versailles,  tenaient  leurs  séances  dans  le 
couTent  dca  jacobin  do  la  rao  Solot^flMwré,  dans 
le  lieu  même  où,  pendant  la  ligue,  le  Conseil  det 
Seitt  avait  tenu  ses  conciliabules.  Les  Cordttieri. 
fondés  par  Danloo ,  se  réunissaient  dans  la  maison 
do  l'Observance,  en  face  de  l'école  de  chirurgie. 
Ce  club  avait  pris  le  litre  de  Société  det  droits  de 
rhomme,  comme  les  jacobins  prenaient  celui  d'à» 
oi^d»  to  tètêhatom,  Lo  Iwl  des  den  aoeiélés  pa- 

Tni<:<;^t(  diffi^rrnf.  Tnr»i^  lctTr«  moyens  étalent  h  peu 
près  les  même».  LesCordeliers  travaillaient  à  ren- 
verser Lods  XVI  do  trAm  pour  y  IMre  mouler 
leducd'Or  ir'.'ur-.  T. 'reprit  (lu  club  des  Jacoh'n>  ^îail 
exclusivement  républicain ,  quoique  ses  membres 
ne  ftment  mifleinoBt<raceord«arlauafiièredoot 
ils  établi  raient  ono  nouvelle  forme  de  gouverne- 
ment. Ils  détruisaient  l'édifice  parinslinct  cl  <sans 
même  .songer  aux  moyens  de  le  reconstruire.  Ro- 
iMspierre,  Danton  et  M  ara  t  dtrigoaioiM  poMIqoe- 
menl  le  club  des  Cordeliers  ;  Sieyes  ffî^e"!^!!  pour 
eu  êlrc  le  chef^ecrel.  Daulon  »e  (lallaii  qu  il  aurait 
un  grand  crédit  MMU  lo  règne  do  doc  d'Orléans, 
et  Robespierre  se  croyait  assez  de  (ateitt  pour 
écarter  à  la  fois  et  Danton  et  le  duc  d'Orléans. 
Députa  te  reloor  do  YoreonoB,  les  deax  clubs 
étaient  d'accord  poor  demander  que  rA«scmblée 
L^ii>lative  mit  Louis  XVi  eu  jugement.  Un  grand 
nombre  de  pamphleta  avaient  été  pabKéa  dam  eo 
sens,  el  répandaient  nneprande  frrmonîation  par- 
mi la  populace  des  faubourgs.  Les  ans  jetaient 
dans  le  publie  des  idées  de  républieanisfM ,  el 
préparaient  aux  meneurs  l'assistance  des  derniè- 
res fiasses  du  peuple,  en  bissant  entrevoir  leni- 
vcllcnicnl  des  fortunes  comme  une  suite  inévita- 
ble du  nouvel  o'*dre  de  choses.  Les  autres  exal- 
taient les  sacrifices  que  le  duc  d  Orléans  avait  fait;; 
pour  la  révolution ,  et  présentaient  comme  une 
fwlo  Téoonpeuo  de  Uni  do  ptirioUMM,  réiiv»* 


Uoa  do  aprfaat  Mrlolidw 

Frnnre. 

20.  Violcnlcallaque  populaire  contre  la  faoûUo 
royale. 

Dès  le  mrttin,  plusieurs  brinHe*!  de  nann  ru^of.'n 
te  mettent  ea  marcbe  desLiubourgs  Saint-Marceaa 
ol  Saiot»Aotoino«  dloa  so  gfeatiowal  tm  rooto 

d'une  mullilnilf"  dp  Cfîi^  nrmô'»  qui  ?r  joignent  aui 
êoarebisles  saus  s'informer  du  motif  oa  dn  bat 
de  eelto  iosurreetioo.  Les  divoreoabandoo  oo  réo> 
Dissent  sur  la  place  du  Carousel,  oà  la  gendar- 
mené  nationale  garde  tous  les  accès  du  ehàteao. 
La  cour  et  le  jardin  sont  occupés  par  ua  batail- 
tou  de  la  garde  nationale  qui  remplsfait  la  §aréÊ 
du  roi  congédiée.  A  l'approche  de?  f:irUeux  on 
ferme  U  porte  royale  ;  mais  l'aKroupeuàeQl  me- 
■oeodoreoléooor,  ol,  on  aaêoio  lenfft,  «olhil  qd 

p.iratt  le  chef  de  cette  roollilu  le  arraf  c  fmt  char* 
ger  un  eauon,  le  traîne  contre  la  porte,  el  eugaga 
ooitolroupe  à  jurer  qo'ollo  ootrora,  de  gré  ooda 
force,  dans  le  château.  Touseo  font  le  serment.  La 
perte  eti  ouverte  aussitôt  par  Tordre  d'un  officier 
raanicipitl.  La  garde  nationale,  qui  no  reçoit  an- 
cun  ordre,  ne  s'oppose  à  rien ,  et  on  moins  dt 
e'mq  mintites,  la  cour,  les  escalier»,  le?  «i-ille*  flî 
château,  et  jusqu'à  Tapparteuieat  du  roi,soiU 
envahis  par  vingt  mille  iudividoomaéodo  pifOM^ 
de  lames  de  sabre,  de  rrni<;*i.ii)t«;,  de  huh  et 
d'autres  morceaaa  de  fer  surmontant  de  loagi 
bâlont.  Un  doa  dooio  comm  ^9ê  paoaèdaeaUi 

poputaceesî  trnin*^  jusqu'à  In  s.ille  tles  ceiit-»ui$$'es. 
Le  rot,  la  reine  et  la  famille  royale  s'étaient  retiré} 
tfiof  lo  ctembro  A  ooacftsr  d«  moMTfvo.  IM 
dansée  dernier  asile ,  Louis  XVI  fait  retirer  II 
reine  dont  les  jours  paraissent  pltis  sp^ialemenl 
menacés,  et  suivi  de  M"*  Eiisabeiii  et  du  quairs 
gardes-nationaux  qui  tvoiettt  rédamé  llMnear 
de  monrir  h  ces  cAtés,  il  «e  présente  ^  rr«  fu- 
riaux,  un  rooneol  frappés  d  étoonamenl  par  soa 
oldlodo  oalBM  ol  son  Élr  do  iMnIé.  Vu  hoonne, 
îimiè  d'une  pique,  l'œil  plein  deracre,  .<';ivânct 
cependant  vers  le  roi,  eo  faisant  uo  ge»le  mena- 
çant «  «o  des  gardeo  nalionanc  se  précipite  an- 
devant  du  coup  el  détourne  le  fer.  Le  roi  se  re- 
tire dans  l'embrasure  d'âne  fenêtre,  entouré  de 
dix  à  doute  personnes,  parmi  lesquelles  se  iroo- 
vent  Mil. de Beogain ville,  Aubier,  defioacfayat 
Acloque  ,  chef  (i  uri  bataillon  de  la  car(?e  natio- 
nale. La  fouie  augmente:  des  Cris,  des  hurlements 
•0  font  oolondfo  t  ohofM  bonnléro  ipi'ott  défMs 
attT  yev>  fin  roi  porte  des  menace!*  conf  re  sa  per- 
sonne, ou  des  injures  froaaières  contre  la  reioe. 
«  00»  fédérés  prenant  WÊ^  BHaabelh  pour  la  reine, 
s't'i  r  ioiit  :  Voilà  l'AutriehieHne,  U  faut  ta  saisir! 
et  les  piques  étaient  levées  sur  sa  poitrine,  lors- 
qu'on des  serviteurs  dn  château  l  aperroit  ;  Ce  ne$t 
pas  la  reine,  dit-il ,  c'est  M"'  Elisabeth.  —  PwKT- 
quoi  Ift  délrnmpfr.  sï-crie  M"'  FIÎ^tIk»?!?  ,  cfUe 
erreur  petu  sauver  la  reine.  «  (  Histoire  delà  rero- 
lution  par  M.  de  CoMiy.  )  l>aa  offleiors  de  poKea 
courent  é  l'Assemblée  Législative  pour  I  n  r  rnier 
des  dangers  du  roi;  ta  téancê  tenait  (Titre  levée, 
el  quelques  meibrM  wnleneiit  oo  roodoitl  « 
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pour  arrèler  ]o  il'-^oi  drc. 

Lei  foctieux  demandent  avec  audace  an 
Ml  M  ttneUon  an  décret  d«  diporUffoa  det 
prêtres;  il  la  refuse  arec  affabilité.  «  PlulAl  re- 
nrnicer  à  la  couronne,  s*écrtc-t-il,  que  de  parti- 
ciper à  une  semblable  tyrannie  des  consciences.» 
Sa  deoMWCt  la  ferowlé  étoment  ces  furieux, 
et  il  oommenee  i  les  enimer  en  iirroplant  de  boire 
i  toarsaolé  on  Terre  de  vin  qu'on  lui  préseole.  «  Il 
ad  ampatooMaé,  dil  tout  bas  au  servitoor  Adèle. 
—  Ehl  bien,  rfponil  I.miis  XVF,  je  mnnrrai  sans 
avoir  aaoeUooDé  le  décret.  —  ûo  a'a  voulu  qo'ef- 
irayar  Taira  Majesté,  laprcnd  an  grenatUar.  — * 
Toiirîicz  inon  cœur,  répond  le  roi  en  lui  prenant 
la  main,  et  voyez  si  ce  sont  là  les  baltemenls  d'un 
e«ar  agité  par  la  «rainla.  Un  hanoèla  bomota  ait 
laniais  tranqaHIa  qaand  il  bit  son  devoir.  «  Les 
plus  ex7tHA«i  surpris  de  taot  de  sécurité,  s'adou- 
cineot  :  lie  roi  achève  leur  défaite  eo  consentaut 
à  aa  eoavrir  d'un  bonnet  rooga  qii*Ma  l«i  ptéaen- 
lent,  et  cette  horde  de  fbctieax,  venue  avec  des 
iatentloos  m  œeMçaates,  s'écoule  lentement,  coa- 
tra  lintaaliaa  da  saa  flhaAi,  apaf  ala  at  praaqna  ra- 
penlante  de  ses  propres  excès. 

Cependant  ceita  scène  borrU»la  dorait  depuis 
frali  Iwarei,  al  la  mafre  da  faHs,  Pélian,  qna  ta 
voix  publique  désignait  comme  l'insUgafeur  de 
cette  émeute,  n'avait  pas  aocora  para.  U  arrive 
enfin  vers  six  heures,  an  OMannC  aè  laflrala  aora- 
roençait  i  s'écouler.  «  La  peuple ,  dit<*il  an  roi, 
s'esl  présenté  avec  difrnité.  le  peuple  sortira  de 
même  :  que  Voire  Majesté  soit  trauquiile.  »  Pois 
se  teeniant  vers  ceux  qui  se  trouvaient  encore 
tl^ins  I:t  «nMc,  i!  ajnwie  :  «  Mes  amis,  mes  frères, 
vous  venez  de  priMiver  que  voas  êtes  un  peuple 
IllNW  «t  aafai  ■•ipcafaas,  al  nMMDêasa Ja  vaia 
Ta««i damMT  raMniila.>  H  aartlt  an  aflM  dn 


Cji  rafaMi  dant  tes  prcmlaia  mamanli  avait  diA 

relenae  dans  l'appartement  dn  fl  i<i]  Tiiii.  rnalgré 
ses  instances  pour  sa  rendre  auprès  du  roi  et 
partaRer  ses  périfs.  Elle  ne  parut  que  ?««  la  fin 
de  cette  scène  de  déiMrdre,  lorsque  les  aaprils 
fureiil  un  peu  calm*^*».  of  protr^çf-e  fî'aîHetirs  par 
son  fils  qu'elle  tenait  par  ia  main,  et  par  les  gre- 
nadiers dn  lialaillou  des  Filles-Saint-Tliomas  dont 
le  dévotif  menl  constant  à  la  cause  de  l'infortuné 
l4>Bis  XVI  mérite  d'être  conservé  par  l'histoire. 
La  déBlé  m  tnil  qtfA  boU  benn»  dvaair.  Van 

après  lo  roi  rcnlrn  dans  sa  cb.Tmhrr  oh  \i  rrine 
la  iaivit  avec  ses  eurauts.  Elle  te  jeta  avec  eux 
ans  plads  dn  manarqoe ,  et  lia  aa  CinrenI  quelques 
instants  embrassée.  Le  roi  était  alors  enviriuiiié 
d'ane  députalioa  de  l'assemblée  et  de  ceox  qui  ne 
ravalant  point  qolllé.  L'ntsembléa  envoya  trois 
défMlations  successives;  la  dernière  sortit  à  dix 
hwires.  «  Le  roi  ne  fut  jamais  plus  crand  que  (îan.i 
celle  circonstance,  dit  une  relation  de  celte  Tu- 
ncste  journée;  il  ne  témoigna  pas  la  moindre  émo- 
tion: ^^MfiAriPur  aux  efTorh  qu'on  f;it>iai(  poijr  .ivi- 
lir  &on  auiorilé  et  sa  courouue,  son  catme  au  inilten 
Il  piUananà  aapgtartar  laa  in- 


daâanima, 

!a  ranstaoea  de  s*»  rcftis.  enfin  cette  rAsolulion 
fermée!  pyiomphifae  qiuAe  l'a  pas  abandonné 
na  aaal  la«tanC%«ateilA  toilpIH  iln  oianarana 
et  conservé  i  la  aatian  lamtoan^olM  alaan  m* 

noceaoe. « 

Pendant  ia  orise,  LoalaXTf  «1  i  nn  des  dé- 
puiés,  qai  selranvait  prés  de  toi  :  «  Il  te  pourrait 
bien  qH'aujount  hui  le  représentant  héréditaire  de 
ia  uauoa  et  quelfues^ons  <ie  ses  représentants 
tampaaaiaw  na  aiiiaat yaaia  teila la  janméa... 

Après  tout,  on  en  parlernit  beiïufoiip  (^einalnf  at 
easut4e  l'on  it'y  peasarait  bteetêt  plus.  « 
La  lendenain ,  il  y  ant  aneara  qnalqnaa  meave* 

meut£  dans  le  chAtonti.  I,r  dnnptiin  .  alors  le 
7«aa.,  m  réfugia  pleio  d  effroi  dans  les  bras  de 
aa4Bèaa,  an  décriant  «vaa  naH»K?<  iMil  ma* 
maol  est-ce  qu'hier  n'est  pas  fîniî  >: 

Prba  d'Ypsaa  ai  da  GaaMMy  par  la  maréchal 
Lucknar. 

as  joiB.  Vingt-mille  habilanla  de  Varls  «igneot 
me  adresse  à  l'A^semblfe  réçislative ,  dans  la« 
quelle  ils  s'élèveol  avec  itKii^naiion  contre  les 
enaàaeaasaria  dana  te  palais  dn  roi,  et  daflMB- 
dent  In  panrtion  de<;  conpablaa.  Les  départements 
suivent  lesempte  de  Varii^  edat  de  ia  Somma 
aa  M  «nrtanl  raMn^Mr  ptir  Mnarfla  da  aaa 
profe-stations.  M.  de  Lafayelte  quitte  l'armée,  et 
vient  porter  ses  plaintea  i  la  barre  de  Tassam^ 
blée.  Udeaaadalapmilllantolliallaaxqai  anC 
violé  la  oonstitutîoo.  Celte  démarche  inallcndua 
n'étf^Tmf)  pas  mêlas  le  parti  royaHsle  que  la  fac- 
tiou  jacobine.  «On  crut  à  I^fayetle  ia  pensée  de 
ftnppar  «n  grand  coap  ;  il  arrivait  da  aon  armée; 
on  racontait  qu'il  en  était  adoré;  un  peu  de  fati- 
gue militaire  avait  Làlé  son  teint;  sa  contenance 
MBUtit  fias  assurée  qat  laraqiii  eaainiandail 
dans  les  rues  de  Pnris;  on  crut  i  son  aodaoa» 
aa  fl'aiNawit  élrangement.v  (De  Conny.) 

m  )«la.  M.  da  Ufayalla  «erit  à  rananbléa 

qii'i!  refntirnc  ;^  Vnrmfr'.  !  n  faction,  que  son  ar- 
rivée à  Paris  avait  d'abord  effrayée,  se  moqua 
de  ses  vains  projets.  Le  reprdsantanl  Dueos,  mè« 
lant  l'ironie  aux  injares,  dit  que  rassemblée  a  de* 
vrait  s'occuper  de  la  destruction  des  sociétés  po- 
polaires,  si  vivement  sollicitée  par  le  vainqueur 
des  deux  ou  trois  mondes.»  La  miinii  |i  iliié  de 
Paris  hri-e  If  hii^le  du  général,  son  ancien  ravori, 
et  les  jacobins  brûlent  son  effigie  dans  le  jardin 
dn  Valala4taya1 ,  an  présence  du  due  d'Orléans  , 
qui  n'avait  point  oublié  l'cxî!  fifififrn\  qiir>  La- 
fayette  lui  avait  imposé  après  les  jouruées  des  S 
et  6  oelofcra. 

6  juillet.  Le  directoire  du  déparlemenl  de  Pa- 
ns suspend  de  leurs  fonctions  MM.  Pétion,  roaire« 
et  Manuel ,  procureur-général  de  la  commune, 
pour  n'avoir  prévenu  ni  arrêté  les  désordres  de 
90  juin.  M.  Rœderer  prend  la  défense  du  maire 
de  Paris.  Le  roiconfirmc  la  suspeusion  de  Pélioo 
et  de  Manuel;  mais  l'Assemblée  Législative  an- 
nulle,  le  f3,  l'arrêté  fii  ^'p'^rlcmenl. 

Louis  XVI  informe  1  a&âembléc  par  un  mes- 
Htga  qna  la  tai  da  Pmasa  a  tait  avancer 
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m  titoisK 

qiiaDf«4MI  mêmiÊÊÊÊmmtmHt  fmmres  de 

Vrance.  Tous  les  n)ini!4res  déclarent  qo'ils  oe 
peuveot  plus  répondre  du  salut  de  Tétat  et  don- 
MDl  leurs  démiasioD*.  L'année  fraoçai&e  est  por- 
tée à  430,000  hommes. 

Décret  qui  prorinme  !n  pnlrtp  pn  da»tpor.  On 
lait  des  enrèJemeiiU  voloataires  à  Parts  et  tlaus 
les  départMBBBte.  NMvtHe  fSMraHmi  m  Champ- 
de-Mars  (14  juillet);  on  y  jare  encore  le  maînlien 
àe  k  coaslilatioQ ,  et  le  17,  an  mépris  de  leur 
•erment,  quelques  téâ/M»  vienent  demander  à 
l'Assemblée  Législative  k aaspension  du  pouvoir 
exécuur,  «i  k  eottTMeikD  «rime  Cm9mHm  Na- 
ffotMia. 

19.  L'flBfMrttr  et  le  roi  de  Pmese  arri^t  k 

M.iyppre,  suivii  du  duc  de  Brunswick  et  do 
pnuce  de  ^a»sau.  ils  y  concerleot  les  moyens 
dlaltaqoer  k  Fresee  efee'vigoevr  et  «m-  plu- 
sieurs poinfs.  l.c  roi  de  S.irdaigne  se  d/'cl.ire  con- 
tre la  Frauce  el  refuse  de  recevoir  l'amJiMssadeur 
eoBslitetieiMBl.  Hanitote  dae  puiaaaneaa  signé 
pnr  Ir  dur  do  Brunswick,  en  qualité  de  gteénl 
en  chef  des  armées  coalisées. 

S5.  Les  sections  de  Paris  sonl  en  periuâDCQce. 
On  fait  courir  le  bruil  qu  il  y  a  un  amas  d'armes 
aux  Tuileries.  Des  bandes  de  iatu-euloltet  par- 
coureul  les  rues  en  demandant  k  déchéance  du 
roi.  Kassembkttaot  daa  fielkbx  anr  ta  idaee  de 
la  B<isIiî!o  r(  (h ris  !r  faubourg  Sâint-Marceau. 
Le  26 ,  oii  fiouue  le  tocsin  et  on  bat  k  générale. 
Le  97,  PélioQ  vkitf  dtekver  à  l'aiaemblée  qu'il 
eroU  le  calme  rétabli.  Uu  décrcl  fail  rouvrir  le 
jardin  des  TutleriesTermé  depuis le20  juin.  C'ékît 
par  le  jardiu  que  les  jaeirfMM  s'introduisaient  au 
clidionu  dans  les  jours  d'émeule.  Desprémenil 
l'ayant  tr.iversé  en  sorianl  de  l'assemblée,  des  fé- 
dérés se  jettent  sur  lui  comme  des  furieux,  el  I  au- 
raient masaacré  sans  le  secoufa  de  quelqMe  gar- 
des nationaux  qui  l'arrachent  (ntil  srin^lnnt  de 
leurs  mains.  Desprémenil  avait  été  l'idUe  du 
p«nple  quand  il  comiballait  Fanlorflé  royale  au 
sein  du  parlement.  A uâ.si,  dit  il  à  Pétion,  qui  alla 
le  visiter  :  «  Vous  voyez  en  moi  un  exemple  terrible 
dê  tmeamtonee  du  peuple  ;  comme  vom,j'ai  eu  $a 
faveur,  el  cependant  vous  voyes  dam  étal  je 
êui$  réduit.  Pmssicz-vous  n'éprmirer  rjVn  de  pa- 
reil IVHton  pâlit  cl  n'eut  pas  la  force  do  répou- 
dre.  (De  Conny.)  » 

30.  Une  bande  de  Marseillais,  parmi  lesquels 
figurent  les  assassins  d'Avignon ,  arrive  à  Paris. 
Combat  entre  eux  el  k  garde  oalleuale  dans  les 
Cli.nmj)';-Elv'sées. 

Concilialiules  tenus  à  Cbarentoo  eoire  les  plus 
ardents  révolaliennairea  de  l'assemblée  el  des 
jnroliiK.  On  y  décide  une  iosurrcctkn  aeuvelie 
pour  le  9  ou  le  10  août.  Danton  plus  encore  que 
Bobespierre  est  le  chef  de  I  sltaquc  qui  se  pré- 
pare conirc  le  frAnc  de  Louis  XVI.  Il  a  soos  ses 
ordres  llaral,  Westermano  el  Camilk  Desmou- 
lins. 

3f .  NooTelIe  émission  de  300  milliona  d'assi- 

gnafs. 

2  août.  Déclaration  des  princes  français  datée 
de  Biogen  (Hene-Darmstadl  )  ;  elle  contient  uu 
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exposé  fidèle  de  lears  sentiments  et  de  leurs  des- 
seins. Séparant  avee  raison  k  nation  frentaiie 

de  f  irfinn  rAvoInftonnaire  qui  ropprimc .  ili 
énuDièreut  les  crimes  que  celte  faclion  a  d^ 
commis,  et  toulcs  lescalamilés  dont  elle  eonnin 
le  royaume,  si  on  nok  K'duit  à  l'impuiasanee; 
ils  déclarent  qu'aucun  motif  d'ambition  person- 
nelle ne  les  engage  à  prendre  les  armes ,  et  qos 
la  France  étant  rendue  A  elle>même,  ite  donne' 
ront  à  tous  lej»  Krnnr.-uc  I"r\rmj"dp  r\o  In  ^niimi>- 
sioo  aux  lois  et  de  leur  respect  pour  les  voloiUéi 
do  monarque. 

I  r  duc  d'Orléans  se  plaint  de  ce  que  le  roi  BU 
veut  l'employer  ni  sur  lerrc,  ni  sur  mer. 

Une  dépnkliOQ  des  MarseiUaii  vieul  demander 
à  l'assemblée  k  déchéance  do  roi.  PMton ,  au 
nom  de  la  commune  deîiiande  é,;atomeul  la  dé- 
chéance. Deux  sections  de  Paris  protestent  con- 
tre cette  pétition.  La  leellon  de  If  atteonsea  dé- 
clare qu'elle  lie  reronnail  plus  Louis  XVI  pour 
roi  des  Français.  Itasseuiblcmeut  au  Champ-dft- 
Mars,  pour  réclamer  la  déchéance  et  la  formallott 
d'une  Coii\cntioD  Nationale. 

5.  Bombardement  de  XbiooviUe  par  les  Pn»- 
siens. 

7.  Combat  de  Gavai,  ot  lo  maréchal  Lncknw 
bn(  les  Autrichfena  etléurlliilcini  eonk  priMn* 

niers. 

8.  Collot  d*Herbob  dénonee  Lafayelle  à  Tn- 

serablée.  Il  le  présente  comme  a  un  soldat  fac- 
tieux, organe  dos  tyrans  conjurés,  »  et  demande 
cuulrc  lui  ua  di  crcl  d'accusation.  MM.  de  Van» 
blanc,  Beugnot,  Girardio  et  qnelqnes  autres,  df 
fondent  le  général  contre  les  Girondins  el  le» 
Jacobins  réunis.  Après  plusieurs  jours  de  débats, 
quatre  cent  qumnl»-flix  voix  eenire  deox  ewt 
vingt-quatre  déclarent  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  accusa- 
tien.  Ce  décret  est  rendu  le  8  ;  cent  quinze  dépu- 
tés ont  manqué  à  l'appel.  Les  fédérés  qui  eucom- 
breot  les  tribones  poussent  des  crk  de  rago  en 
apprenant  ce  résultat.  Des  groupes  se  f-^mwat  aa 
deliors,  et  demandent  la  tète  de  ceux  qui  uut  dé- 
tendu Lafayelle.  HM.  de  Vanbtane,  Giraidin, 
Dumas,  Qualrmn  ro,  ont  assaillis  cl  ne  doivcnl 
leur  salut  qu'à  l'iulervenlion  de  quelques  grena- 
diers de  la  garde  natwnak. 

9.  Kœderer,  mandé  à  raaaenBblée,  y  tmà 
compte  des  mesures  prises  par  la  foounnrtp  poor 
déjouer  le  projet  d'une  iuâvirectiou  aauoocée 
pour  le  lendemain. 

10  août.  Attaque  des  TuileriM.  EeoYMMmaat 
de  lu  monarchie  frausaise. 

Les  Jacobina»  pour  hâter  le  momeal  do  l'inn»' 
reclion,  avaient  répandu  le  bruit  que  le  rcM  noulait 
s'enfuir  de  nouveau.  Sur  code  rumeur  la  garde 
nationale  est  couvoquée  par  le  maire  de  Paris , 
et  placée  tant  lur  loGanoaael  qu'aux  porto»  ei^ 
léricure-^  iti  j  'il.iis,  aOn  d'empôcher.  disail-oo, 
la  fuite  du  monarque  et  de  m  famille.  Mais  k 
roi  n'ignorait  pas  le  molIT  secret  de  ces  précau- 
tions, qui  était  de  s'emparer  de  sa  personne  et 
iiu*'nio  do  le  tiior  pcinLinl  la  confuiiion  d'une  at- 
taque. Quelques  -  unes  des  copipa^uics  sui;»»cs 
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venaient  d'être  appelées  de  GoarbeToie  poar 
remplacer  la  garde  conslilatioDriclle  qui  avait  été 
licenciée.  Daas  la  journée  du  9,  et  pendant  la 
Quil  suivante  «  les  appartements  du  château  s'é- 
taient remplis  de  gentilshommes  et  de  militaires 
décidés  à  mourir  pour  la  royauté.  Dix-huit  cents 
gardes  nationaux,  neuT  cents  Suisses  et  trois  cents 
gentilshommes  formaient  la  défense  des  Tuileries. 

Le  10,  à  cinq  heures  du  malin,  le  roi  descend 
dans  la  cour  du  chiteau,  visite  les  postes  des  suis* 
ses,  passe  en  revue  la  garde  nationale,  cavalerie  et 
infanterie,  et  est  reçu  dans  les  rangs,  avec  res- 
pect par  tous ,  et  avec  acclamation  par  le  plus 
grand  nombre.  II  rentre  satisfait,  et  se  retire 
quelques  instants  dans  son  cabinet,  a  Recueilli 
dans  la  prière,  il  s'entretint  avec  son  confesseur 
l'abbé  Uébert,  et  là,  comme  une  victime,  il  se  pré- 
para à  tous  les  événements  avec  la  plus  saiute 
résignation.  »  (De  Conny.) 

Les  révolutionnaires  recevaient  leurs  ordres 
de  deux  points  différents  :  de  la  caserne  des 
Marseillais  pour  le  faubourg  Saint-Marceau,  et 
de  l'Hôtcl-de-Ville  pour  le  faubourg  Saint-An- 
loine.  Barbaroux,  Fouroier  etRcbecqui,  venus  à 
Paris  à  la  téte  des  Marseillais,  et  Alexandre, 
ami  de  Sanlerre,  commandant  le  bataillon  des 
Gobclins,  étaient  les  chefs  de  la  ban  ic  Marseil- 
laise. Le  poste  de  l'Hôlel-de-Ville  était  dirigé  par 
Danton,  Camille-Desmouiins,  Manuel,  Fabre- 
d'Eglauline,  Iluguenin,  Pauis,  Osseiiii,  Marat, 
Fréroo,  Tallien,  Duplaio,  Billaud-Varennes,  Ro- 
be.npierre,  Collot-d'Uerbois,  Cliéuier  et  autres  Ja- 
cobins, dont  plusieurs  cependant  n'étaient  que  les 
instruments  des  quatre  principaux  conjurés  de  la 
faction  d'Orléans  :  Sieyes ,  Laclos  ,  Sillery  et 
CoDdorcet. 

Il  était  huit  heures  quand  la  bande  des  Mar- 
seillais ,  au  nombre  de  trois  mille  au  plus,  débou- 
cha sur  la  place  du  Carrousel  en  poussant  des  cris 
effrayants.  La  première  garde  à  laquelle  ils  se 
présentent  refuse  le  passage;  ils  insistent;  quel- 
ques coups  de  fusil  sont  tirés,  a  Les  brigands,  qui 
croyaient  ne  devoir  pas  éprouver  de  résistance, 
se  déconcertent  et  reculent.  Un  ordre  de  charger, 
donné  dans  ce  moment,  Icsaurail  tous  mis  en  fuite.» 
{Anquelil.)  Tous  les  historiens  sont  unanimes  sur 
ce  poiut  :  a  Une  sortie  vigoureuse,  dit  M.  Thiers 
(Tom.  II  pag.  270) ,  aurait  pu  dissiper  les  ras- 
semblements, et  dans  ce  moment  d'hésitation, 
un  mouvement  de  terreur  aurait  infailliblement 
empêché  l'insurrection,  n  M.  Mandat,  ancien  offi- 
cier aux  gardes- françaises ,  commandant  delà 
garde  nationale,  avait  obtenu,  non  sans  peine,  du 
maire  PétioQ ,  un  ordre  signé  de  repountr  la  force 
par  la  force,  àu  lieu  d'en  faire  usage,  il  cède  à 
l'iiivilatioti  de  Rœderer,  lui  conseillant  de  se  ren- 
dre à  rBAtel-dc-VilIc,  où  l'appelle  un  ordre  de  la 
municipalité.  Mais  cette  municipalité  venait  d'être 
cliancéc  :  Danton,  Tallien  ,  Billaud-Varennes, 
ColIot-d'IIcrbois  et  leurs  complices  s'étaient  em- 
parés dos  fonctions  municipales  sous  le  nom  de 
commissaires  de  la  commune.  M.  Mandat,  in- 
terrogé comme  au  coupable,  est  envoyé  à  l'Ab- 
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baye  par  le  président  de  la  commune,  qui  fait  un 
g0!ilc  peu  équivoque  ,  en  disant  :  qu'on  l'entratiu! 
Le  malheureux  Mandat  est  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet sur  les  marches  mêmes  de  rHAlel-de-Ville. 
a  Le  coup  fut  tiré  par  le  nommé  Rossignol,  que, 
plus  lard,  on  verra  général.  Il  s'est  vnnté  lui- 
même  d'avoir  commis  cet  assassinat.»  (De  Conny). 
La  mort  de  M.  Mandat  décida  des  malheurs  de 
celte  journée  ;  elle  laissa  la  garde  nationale  sans 
chef,  et  venait  de  livrer  aux  insurgés  l'ordre  si 
important  de  Pélion  ,  de  repousser  la  force  par 
la  force.  La  plus  grande  incertitude  régnait  au 
château.  Toit  le  monde  commandait  et  personne 
ne  doimait  des  ordres.  La  garde  nationale ,  in- 
certaine, laisse  passer  entre  ses  rangs  des  trou- 
pes d'hommes  et  de  femmes  qui  se  disent  pé- 
titionnaires, et  n'aller  au  cliAleau  que  pour  pré- 
senter leur  supplique  au  roi.  Pendant  ce  temps , 
les  fuyards  reviennent  et  remplissent  la  place  du 
Carrousel  où  le  prussien  Westermann  les  range  en 
halaille.  Le  trouble  augmente  au  château.  Rœ- 
derer, procureur  syndic  de  la  commune,  qui  avait 
élé  appelé  pendand  la  nuit  avec  le  maire  Pélion, 
(lit  alors  que  le  seul  parti  â  prendre,  pour  la  sû- 
reté du  roi  et  de  sa  famille,  est  qu'ils  se  retirent 
dans  le  sein  de  l'assemblée.  La  reine  s'oppose 
avec  énergie  à  cette  proposition  :  «  Je  me  ferai 
plutdt  clouer  aux  murs  du  cliiltcau,  s'écric-l-elle , 
que  de  demander  un  refuge  à  une  assemblée  qui, 
peut-être  en  ce  moment,  prononce  la  déchédiico 
du  roi;  nous  devons  partager  les  dangers  de  nos 
défenseurs;  si  nous  ne  pouvons  sauver  notre  vie, 
sauvons  du  moins  notre  honneur.  »  Rœderer  était 
impatient  de  vaincre  la  résistance  de  Marie-An- 
toincltc:  aVous  voulez  donc,  lui  dit-il,  vous  rendre 
coupable  de  la  mort  du  roi ,  de  celle  de  voire  fils, 
de  Madame,  et  de  toutes  les  personnes  qui  sont 
ici  pour  vous  défendre?  »  Le  roi,  qui  jusqu'alors 
avait  gardé  le  silence,  paraissait  ébranlé.  Il  pro> 
nonce  ces  paroles  :  «  Puissent-ils  se  souvenir 
qu'aucun  sacrifice  ne  m'a  coûté  pour  prévenir  l'ef- 
fusion du  sang  !»  —  «  Sommes-nous  donc  aban- 
donnés, ajoute  la  reine;  n'y  a-t-il  plus  aucun 
moyen  de  défense  ?  »  — Aucun!  reprit  Rœderer. 
—  o  Que  le  sang  ne  soit  pas  versé  I  s'écrie  le  roi.  ^/ 
Et  après  un  moment  de  silence,  il  dit  à  la  reine: 
Parlon$!  Quand  celle  fatale  résolution  est  con- 
nue ,  la  plus  profonde  douleur  se  manifeste  sur 
les  traits  de  tous  ceux  qui  entourent  le  roi.  La 
reine  essaie  de  les  rassurer  en  leur  adressant 
cette  dernière  parole  :  o  Nous  reviendrons  bien-,' 
161.  »  L'infortunée  avait  le  pressentiment  du  con- 
traire !  Dans  ce  moment  désastreux ,  où  la  fai- 
blesse du  roi  rendait  inutile  le  courage  désespéré 
de  ses  défenseurs,  un  officier  supérieur  eut  l'ef-j 
frayant  dévoùment  de  proposer  h  la  reine  de  faire 
proclamer  le  dauphin  au  moment  où  le  roi  dispa- 
railrait  dam  la  mélêe.  La  reine  soulevée  d'indi*, 
Ciialion  lui  dit.  les  yeux  remplis  de  larmes  et  la 
voix  altérée  :  Helirrz-rous  bien  vile,  monsieur,  quê 
je  ne  puisse  jamais  savoir  qui  vous  élet.  ' 

Le  roi  travursc  les  Tuileries  jusqu'à  l'escalier 
de  la  terrasse  des  Feuillants,  au  milieu  de  deux 
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•renadiers  des  PctiU-^rtt  «t  des  Flllee-Saiiit 

flwmM.  Arrivé  près  de  la  lerrasse,  une  muln 

ludc  nrni'f  de  piques  lui  rofu<»e  le  pasaaje  eu 
profèraul  des  cris  de  mort  contre  le«  fugiiifs. 
fe^illle  roi  ob«enr  IMMWge,  à  condiiion  qu'il 
laiiisora  sod  escorle  tout  eiilitVe  à  la  porte.  I.e 
dauphin  est  pQrlé  par  u^i  jg^reividiv»  el,jpcndtiul 
le  trajet,  l,oifl»  TtVl  ^1  deoy  foit  tmOA  en  io^e 
par  des  forcenés.  En  arrivant  dans  la  salle  de 
j  ,..,,,!, l.'p ,  le  roi  j^rpiionçe  qw  i»arole»  :  «Je 
SUIS  venu  ici  pour  é«iler  UDjgrfod  erine  gui  al- 
lait se  commcUre,  el  je  pense  que  je^e  saurais 
être  plus  ep  sûreté  qu'au  mili,ea  de»  rep^seoiâDls 
de  la  nation.  »  L'assemblée  éproaTe  no  nsMWve- 
ment  involontaire  de  rospccl  k  la  vue  de  l'iufor- 


luné  monarque. 


Kid ,  qui  prf's*idail  la 


séwce,  dit  au  roi:  «Vous  ik.uvcz,  eire,  compler 
ipV'la  rerroelé  de  r Assemblé^  Législative;  ses 
înembres  ont  jur^'  de  nu>urir  en  •^(UihMi.inl  Icsdroils 
du  peuple  el  les  aulorilés  i  onsi|Uuées.j»  C'était  le 
jprojel  des  Girondins;  mais  déjà  |6  D'éfpfeot  plus 
maîtres  de  rinsurreclion  à  la<iiiplle  ils  avaieul 
prêté  leur  appui.  Le  ;:oi  prend  place  à  côté 
dn  présidci^l;  la  reine,,  m9dan)f  J&Uaabath  et 
madame  Royale  ^(«pl  à  la  barre.  Mais  bi(  i,iA(. 
SOUP  prétexte  que  la  constitution  interdit  louie 
délibération  en  présence  du  roi,  ou  relègue  la 
famllte  tttytto  dans  ane  loge  située  derrièi  o  le 
finteuil  du  président.  (Xlc  loge  était  oeil' 
lidacileurs  d'up  jo|jrnal  intitulé  le  J^ogographc.  La 
l^mnie  Toyata  f  resta  quatorze  heures,  laa 
journée  brûlante,  et  (oui  h  fait  priv<îe  d'air. 

Après  le  départ  du  roi,  les  gardes  oalHiUiVl^ ««il 
la  plupart  des ^culilsliomojcsaccourqaè 


jiijl^t^e  château  ;  les  Suisses  étaient  ^lèio 
Indnnnor  l^cs  Marseillaiss'approchantd'eux, 
texte  de  rra^eruif^er,  e^  ^Uircut  ciaq  dans 
/angs  ,  el  les  ip>M>KWHil  ifkhjtroainemenl. 
C'est  lo  sicnal  du  rombat  !  Les  capitaines  Turler 
et  Caslelbcrg  ordonaoï^l  de  ^^sqiMltene 

qaf  met  en  fuite  cette  ifnlluade  «aw  Ipi  Mn 
éprouver  beaucoup  de  pertes.  Les  Suisses  s'eaa- 
parenl  de»  canoQS  des  ^rseil^kM  j  \p  Ç^tfMBfi^mi 
évacné.  Ao  mAaae  instant,  If.  de  SaUa,  à  ItlAte 
d'un  déti|cjtieB»ent ,  s'avance  jusqu'à  la  porte  da 
Manège,  et  s'empare  dp  t^O|is  Pfèc<#  de  canon 
qa'il  faitrouler  sorla  l^rra^  4«  cl^^law.  H  était 
alors  dix  heures  du  malin  ;  le^  Ifarseiilaia  et  la 
populace  ruyaiejtl  dans  toutes  les  direcli^,et  W9 
charge  de  cavalerie  aurait  emcore  4u(Q  ppfV  «ItW*' 
péir  1«i  véâlai    eell»  flppls  40  f«MlM< 

nouvelle  de  ces  év^Miemculs  arrive  à  i'asHBui- 
biée  et  y  répand  la  oopfilerqjitiofi.  L'«acorie  da 


pour  euv  9mm  mttmr  àe  Pm)»  «VI ,  «C 
( ni  lui  <jkâia^6,  avec  anjuéié,  s'il  a  donné  l'or- 
dre aiuSSâW»  d'epqftfiHUlff  iwaifia.  U  r«  ré- 
pond QM'il  #'a  doçMni  jiMBiOiirt  niiiil|l*lii.  ÉMn 
ou  le  swf>^  de.faiaa  cesser  le  feu.  I^uis  XVI 
signe  l'ordre  qui  retient  dans  leurs  casernes  oa 
arri*^  dau§  leur  marohe  las  Sadsaaadte  Caviba 
vaiia  de  RueU.  Ueovoic  M.  Dervilly  ao 

château  pour  taire  wlic«ii«  8«iaae$  ai  las  rtp- 
petor  a»9fiès  iWML 

Aussitôt  qae  Hardi, 
s'arrèient  tout  à  coup.  Ib  peuvent  raainfonani  se 
venKcr  de  leur  découle.  Las  Marseiilais  revieo- 
itent  au  Carrousai  MWBéè  iMiuvaaaKaaaaM  q[Mi 
liMiM^^odant  me  demi -heure  contre  le  rbàlean, 
saiw  y  faire  d'autres  hrèohes  giiedrandommager 
les-toits.  Cependant  la  rooUitada  a  ««vMleiardta 
par  les  pertes  4a  Manège  et  du  Pool-Royal  Quand 
les  Soisses  resiés  an  diàteau  se  voient  assaillis 
nar  la  iante  ie  désordre  et  la  confusion  se  rè- 
pnMlaDt  pMt  «M.  itoM  fttfffMMlteanalé- 
rieur  ;  mais  on  amène  contre  eux  les  canons  ;  ils 
sont  foudroyés,  lUspersés,  poursuivis  avec  ua 
acharnement  sans  aaamfla;  «•  laa  «ra  dea  «o- 
droits  où  ils  se  sont  cachés,  et  on  les  m.T^saeta 
sans  pitié.  Leurs  membres,  encore  palpiianls, 
sont  traînés  dans  les  rues ,  el  lemrs  files  portées 
aa  kaatdaa  fiqua.  Daaa  aelte  sanglante  Jour- 
née, des  femmes  se  sont  montrées  plus  cruelles 

et  pliM  féroces  que  les  hommes  Le  feu,  qui 

Miil  «ammaoaé  à  neaflMnraa,  aeaiflfwtmidi; 
mais  les  massacres  n'ont  élé  suspendus  qa'k  âeax 
heures  pour  faire  place  à  des  assassinats  dont  le« 
mes  de  Paris  eut  été  !•  iMÉCra. 

Le  nombre  des  Suisses  sauvés  a  élé  d'environ 
cent  qnalrd-ftogtai  aapt  aea*  «nquaiil»  onl  a»c- 

cofflbé.    ^      ^  _^ 

Baas  laaaiaéai  ftmit^ÊêêvwÊâwm  iéenH  dqpt 

i«ici  la  teneur  : 

L'assiaatÉa  LÉaisLATivu  considérant  qoe  les 
4apgai*  4a  la  faMa  sait  parvenus  à  leor  eoofbie ; 

Que  c'est  poor  le  corps  léRislafif  le  plus  saint 
daa  devoirs  d'employer  tous  les  moyens  de  la 


Qu'il  est  impoasftae  d'en  trouver  d'efficaces, 
tant  qu'on  ne  a'oeeorara  pas  de  tarir  la  source  de 
ses  maux; 

Considérant  que  ces  maux  dérivent  prîncîpale- 
ment  dos  défiances  qu'a  inspirées  la  conduite  du 
obef  du  pouvoir  exécutif,  dans  uoe  guerre  entra- 
prtse  en  son  nom  coatre  la  eonsCftiitloo  et  rfodl- 

pendance  nationale; 
Que  ces  défiances  ont  provoqué  de  diverses 


ni  a'aitfapdiiemattiMaa4eaavimMa4tlaiait.   parUaa de  raawirfra  mm  fendant  à  la  révnea-' 


Lipb||pprt  des  députés  veulent  fuir  et  sont  forcés 
de  reprendre  leurs  places.  Des  gardes  nationaux 
qui  ont  fui,  augmentent  la  lerrew  en  se  précipi- 
tant ^aps  la  t^ailo  ;  un  d'entre  eux  s'écrie  :  Lti  re- 
présentants  de  la  valion  vont  tuhir  le  tort  dm 
peuple!  atuc  (nmej  !  Ce  cri,ioiul  aux  décliarges  des 
«anana  fljii  é^r«n1fiit  les  vitras  da  Ja  aailn«  redaa- 


lïon  de  l'autorité  déléguée  à  Louis  XVI  ; 

Considérant  néanmoins  que  le  corps  législatif 
ne  doit  ai  ne  vmil  agrandir  la  siMUM  par  anenna 
usurpation; 

Que  dans  les  circonstances  extraordinaires  où 
l'ont  placé  des  événements  imprévus  par  fonfea 
les  lois,  il  ne  peut  concilier  ce  qu'il  doit  à  sa  fidé- 
lilé  inéknwiaUB  i  ia  eooaUtmiao,  avae  fa  fenM 


REGNE  DE 

résrffûflori  âé  t^êtïiér^TMhs  les  rnînps  du  Icmpic 
de  la  libcrié ,  plutôt  que  de  la  laisser  périr  , 
qu'en  recouraut  à  la  souveraineté  du  peuple  e( 
prenanl  en  même  temps  les  précautions  indispcn- 
^bles  pour  que  ce  recours  ne  soit  pas  illusoire 
par  des  trahisons  ;  décrète  ce  qui  suit  : 

1*  Le  peuple  Tranrais  est  invité  à  former  une 
Convmlion  Jfalionafe;  la  commission  extraordi- 
naire présentera  demain  un  projet  pour  iudiquer 
le  mode  et  Tépoque  de  celte  Convenliod; 

2*  Le  clief  du  pouvoir  exécutif  est  provrsoîré- 
ment  suspendu  de  ses  fonctions  jusqu'à  ce  que  la 
G>nrentîon  Nationale  ait  prononcé  sur  les  me- 
sures qu'elle  croira  devoir  adopter  pour  assurer 
la  souveraineté  du  peuple  et  le  règne  de  la  liberté 
et  de  l'égalité; 

3°  La  commission  extraordinaire  présentera 
dans  le  jour  un  mode  (Port^anisor  un  nouveau 
ministère;  les  ministres  actuellement  en  activité 
continueront  provisoirement  l'exercice  de  leurs 
fonctions; 

4°  Le  roi  et  sa  famille  demeureront  dans  l'en- 
ceiote  du  corps  législatif  jusqu'à  ce  que  le  calme 
•oit  rétabli  dans  Paris. 

Mandons  et  ordonnons,  etc.,  au  nom  de  la  na- 
tion. 

Les  ministres  Servan,  Roland  et  Clavière  sont 
rappelés  au  ministère ,  et  on  y  fait  entrer 
MM.  Monge  à  la  marine,  Danton  à  la  justice  et 
Lebrun  aut  affaires  étrangères.  Il  est  d'abord 
statué  qûe  le  roi  et  sa  famille  habiteront  le  palais 
du  Luxembourg,  sous  la  surveillance  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris;  mids  célle-cr  ayant  représenté 
que  les  issues  de  ce  palais  sont  trop  nombreuses 
pour  qu'elle  puisse  répondre  de  ses  prisonniers, 
il  esf  décidé  que  la  famille  royale  sera  renfermée 
dans  la  (our  du  Temple.  Sur  sept  cent  quarante- 
cinq  membres  dont  se  composait  l'Assemblée  Lé- 
gislative, deux  cent  quatre-vingt-quatre  seulement 
ont  assisté  à  là  séance  dans  laquelle  ces  diverses 
résolutions  ont  été  adoptées.  Le  brasseur  San- 
(erre  est  nommé  commandant  de  la  garde  nalîo- 
oalc  parisienne.  Tous  les  ambassadeurs  des  puis- 
•aiices  étrangères  quittent  la  Franco.  Le  roi  et  sa 
famille  restèrent  encore  la  journée  du  dimanche 
et  la  matinée  du  lundi  dans  la  loge  du  Logographe. 
L'assemblée  avait  décrété  qile  Louis  XVI  et  sa 
famille  ne  quitteraient  pas  l'enceinte  du'  corps  lé- 
gislatif: c'étaient,  suivant  l'expression  d'unë  pro- 
clamation affichée  dans  tous  les  carrefours,  des 
otages  dont  l'assemblée  voulait  s'assurer,  a  Le  13, 
le  roi  et  sa  famille  furent  conduits  au  Temple  :  le 
trajet  dura  deux  heures,  et  comme  si  on  avait 
Toulu  épuiser  sur  les  royales  victimeà  toutes  les 
humiliations,  Pétion  et  Manuel,  le  chapeau  sur  la 
tèle,  se  placèrent  datis  leur  Voiture.  Le  cortège 
traversa  la  place  Vendônie,  où  l'on  Venait  de 
renverser  la  statue  de  Louis  XIV,  et  là  voiture 
reçut  l'ordre  dé  s'arrêter  pour  que  la  famille 
royale  pûl  en  contempler  les  débris.  «  Les  joies  de 
la  vengeance  se  lisaient  au  front  de  Manuel  et  de 
I^ioo;  dans  leur  vanité,  ces  misérables  et  tris- 
tiMlnsIramenls  de  tous  les  caprices  populaires, 
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se  croyaient  des  consuls  rorhains  condaisaol  leur 
captif  aux  prisons  du  Capitole.  Ainsi  fut  empri- 
sonné par  ses  sujets  celui  qui,  lu  premier  entre 
les  rois  de  l'Europe,  avait  rendu  des  comptes  pu- 
blics à  la  nation;  celui  qui  avait  hâté  par  ses  armes 
l'alfiranchissement  de  l'Amérique  ;  celui  enfin  qui 
avait  été  proclamé  le  restaurateur  de  la  liberté 
française.  »  (De  Conny). 

U.  Toutes  les  statues  des  rois  de  France  sont 
renversées  et  brisées,  môme  celle  de  Henry  IV  : 

•  Le  seul  roi  dont  le  pauvre  a  lardé  la  mémoire.  • 

18.  Beaoconp  d'arrestations  ont  lieu  dans  Paris. 
MM.  Alex.  Lamelh,  Barnave,  Doport-du-Tertre, 
Berirand-Molleville,  Montroorin  et  Tarbé  sont 
décrétés  d'accusation.  Etablissement  d'an  tribunal 
criminel  extraordinaire,  pour  juger  les  crimes  du 
tOaoûf,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  montré  de  la  fidé- 
lité au  roi,  et  qui  ont  échappé  aux  massacres. 

20.  M.  de  Lafayette  passe  à  rétraoget  avec  une 
partie  de  son  étal-major.  Un  décret  de  la  veille? 
l'avait  mis  en  accusation  et  remplacé  par  Dumoa- 
riez.  Le  capncin  Chabot  avait  fait  méttre  sa  tète 
à  prix;  l'Assemblée  lé  déclara  émigré  et  traître  à 
la  patrie,  La  commune  de  Paris  fit  briser  sur  1* 
place  de  Grève,  par  la  main  du  bourreau,  le  cola 
de  la  médaille  dont  on  loi  avait  fait  hommage  lor»i 
de  l'acceptation  de  la  constitution.  Quand  il  donnai 
sa  démission  de  commandant  de  la  garde  natio»! 
dale,  la  même  municipalité  lui  avait  oITert  una 
médaille  d'or  à  sou  effigie,  et  uo  superbe  bual» 
de  Washington. 

MM.  de  Lafayelfie,  de  la  Tour-Maubourg,  Bu- 
reau de  Puzy  et  Alex.  Lamelh  déclarent,  eo  ar- 
rivant sur  le  sol  de  l'étranger,  que  a  iijcapal)les  d^ 
résister  à  l'oppression  de  leur  patrie,  ils  quitteut, 
la  France,  renonçant  également  à  combattre  scf 
ennemis  et  à  faire  cause  commune  avec  eux.  »  A. 
ce  titre,  ils  demandent  à  être  considérés  çomnW 
de  simples  voyageurs;  mais  ils  ne  l'oblieunefit 
pas,  et,  arrêtés  près  de  Luxembourg,  ils  sont  d 
bord  enfermés  à  Wesel,  puis  Iraosferés  à  Magde* 
bourg  et  ensuite  à  Olmutz. 

23.  Le  maréchal  Luckner  est  remplacé  pajv 
lie  général  Kellcrmann.  M.  Arthur  Dillon  e/il  defl-> 
tilué.  Prise  de  Longwy  parles  Prussiens.  Verdun^ 
se  rend  également  aux  troupes  du  roi  de  Pru&s^. 
'  Le  commandant  Beaurepaire  se  tue  eo  sertaut  du 
I  conseil  de  guerre  où  l'on  vient  de  décider  là  red* 
diiioo  de  la  ville.  Le  roi  de  Prusse  marche  sur 
Paris. 

2i  et  25.  Plusieurs  royaltsles  meurent  sor  l'é- 
chafaud  :  MM.  D'Angremont,  Delaporte,  intendauL 
delà  liste  civile,  et  Du  Rosoy,  journaliste,  rédac-' 
teur  de  la  feuille  périodique  l'Ami  du  Roi^  et  au- 
teur  de  la  BatatlU  éCIvr^  opéra  eo  trois  actes , 
sont  condamnés  par  le  tribunal  dit  du  dix  aotif, 
et  exécutés  sur  la' place  du  Carrou<iel.  Du  Rosoy, 
en  montant  à  l'échafaud ,  s'écrie:  //  ett  beau  pour 
un  royaliste  de  mourir  le  jour  de  ta  féle  de  ion 
roi!  Ou  décerne  des  honneurs  funèbres  au  petit 
Dombre  de  factieux  taotia  dans  la  journée  du  iÔ 
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Décret  qvl  ordonM  la  déportation  d«  tout  oe- 

c1é!<ias(ique  non  assermcnlé.  L'Assemblée  Législa- 
tive décrète  enftiile  que  le  m<iri<-)g(>  os!  un  acte 
parcrneiil  civil  qui  peut  être  di^ous  par  le  divui  ce. 

3,  S,  4  e(  5  iieplembro.  Maaracret  dans  lea  pri- 
lon<!  de  Paris.  Dts  bandes  d'-issa^sins  éInhli><«tMit 
à  la  Force,  à  la  CoiiGicrgerie,  i  l'Abbaye -Sainl- 
Germain,  aux  Canneaet  dana  pluaîeora  aolraa 
couvents  où  les  prêtres  nnrt-nHSi'rnipiilc'a  sont  ren- 
fermé^ des  espèces  de  tribunaux  qui  se  foal  re- 
préamiter  t'éeroa  des  prisonniers  :  ceux  qui  aoot 
détenus  pour  fait  de  police  sont  mis  en  liberté  au 
cri  de  viff  fa  nattnn  que  prof^renf  l«s  chef"»  de 
cette  iioi  rihic  bouclierie;  les  Sei^lembriseun  (c'est 
le  nom  qu'on  a  donné  auxlMurroaux  de  cea  Jovr- 
néeii)  les  laissent  passer  sans  leur  fn ire  aucun 
mal;  ceux  doul  la  sortie  n'est  pas  accuuipagitée 
do  cri  de  vive  la  naiion  sont  impiloyaUeiBenl 
ma«sncrfs  A  coup-,  de  liarbe  cl  de  massue.  I.a  prin- 
cesse de  Lamtuille,  surintendaale  de  la  maison 
de  la  Reine  et  ion  amie  la  ploa  dévouée,  est  la 
première  viclîme  qui  tombe  sous  les  coups  de  ces 
cannibales  :  son  cadavre  sanglant  est  Iralué  dans 
tea  roea,  ton  cœur  arraché  et  sa  tète  portée  au  iMOt 
d'une  pique  sont  promenés  en  triomphe  jusque  sous 
les  fenêtres  du  Temple,  où  l'un  des  gardiens  du  mal- 
heureux Louis  XVI  veut  forcer  la  famille  ro\ale  à 
Rapprocher  de  tacrotaée  pour  contempler  <  (  i  ii 
fireox  spectacle  :  on  autre  moins  atroce  l'en  dis- 
pense. M.  Virolde  Sombreuil ,  ancien  gouverneur 
deaiitTalIdea, détenu  à  r Abbaye,  depuis  le  tO  août, 
est  sauv^  par  l'Iiéroïqnp  d^'voucnicnt  tîe  sa  fille  : 
M"*  de  Sombreuil  se  jette  au  milieu  des  assassins, 
prood  aon  père  dana  aes  bras,  et  parvient,  par  aea 
larmes,  h  adcndrir  les  hommes  fôroces  chargés 
de  ces  odieusea  exécoUona.  M~*  de  Tourzel,  gou- 
tMrnanle  des  enlknta  de  France,  est  également 
aaovée,  â  la  Force,  par  une  main  invisible  qui 
arrêfe  la  hache  suspendue  sur  sa  ffilc.  «Elle 
passa  quatre  heures  au  milieu  des  bourreaux, 
•t  ne  dut  son  saint,  dit  un  publiciste,  qu'à  ce  cri 
fsl  s'éleva  parmi  les  assassins  :  C'ett  tnadaim  de 
IbnrM//  p  Celle  circonstance  singulière  a  donné 
Vaa  de  avpposer  qne  Ri^iespierre  avait  conçu 
l'espoir  insensé  d'une  aHimce  qui  l'aurait  rendu 
le  gendre  de  l'auguste  victime  doul  il  devait  plus 
tani  voter  la  mort  :  fl  aurait  alora  espéré  que 
le  crédit  et  la  reconnaissance  de  M"'  de  Tour/el 
pourraient  favoriser  la  réussite  de  cet  absurde 
projet.  Ce  fltU  est  donné  Mmme  Inconleslable 
dans  les  Mémoires  d'un  ancien  membre  de  la 
Conrenlton  et  du  comité  de  siirct6  ^6nérale.  Celte 
version  néanmoins  est  peu  probable  :  Robespierre 

I  cette  époque  n'avait  paa  asses  de  conaistanee 
politique  pour  élever  se*^  vues  jusque  là  ;  ce  pro- 
jet insensé  n'a  pu  être  fbrmé  que  plus  tard,  quaod 

II  flil  i  h  iêtê  dea  afl^lres.  M***  de  Touraei  a  été 
sauvée  par  le  crédit  de  Billaud-Varennes. 

9.  Les  prisonniers  d'Orléans,  an  nombre  de 
cinquante-un,  parmi  lesquels  se  Irouveul  M.  le 
due  de  Brissae,  des  archevêques  et  des  minisires, 
qiiî  nvaient  été  renvoyés  à  la  haute  cour  natio- 
nale, sont  transférés  A  Paris  pour  y  être  Jogés. 


Arrivés  i  Tersdltas,  liflioirt  amiMt  de  diMs 

les  charrettes  et  massacrés  à  l'entrée  du  parc. 

I>écret  qui  envoie  à  la  monnaie  tous  lesolyeta 
d'or  et  d'argent  appartenant  aux  églises. 

La  municipalité  de  Paris,  par  l'organe  d'un  de 
ses  membres,  vient  avouer  et  justifier  à  l'Assem- 
blée Législative  les  massacres  des  prisons;  an 
autre  demande  200,000  francs  pour  payer  lea 
sas»ins.  Il  njoule  :  u  S'il  n'y  a  pas  rt'ar^pTil  n;i  tré- 
sor, il  faut  vendre  les  diamants  de  la  couronne.  » 
L'assemblée  éeoule  ailendensemeot  toutes  ces 
propositions. 

Les  assemblées  primaires  procèdent,  sous  l'in- 
(luence  de  ces  scènes  sanglantes ,  à  la  notniua- 
lion  des  électeurs  qui  doivent  former  la  Coaven« 
(ion  Nationale.  Robespierre  est  élu  à  Paris  pan- 
daul  les  massacres  des  prisons. 

H.  Les  Prussiens  s'avancent  dans  1m  plainea 
de  1,1  rtfnmpagne;  les  Français  sp  replier»!  vers 
Chiiloii»-6ur-Marne.  Le  même  jour,  combat  de  la 
Groix-au-Boia,  dana  lequel  lea  Autrichiens  sont 
repoossés,  «(  pocdaut  lu  prince  du  Ligne  qui  y 
esl  tué. 

Le  duc  d'Orléans,  cédant  ans  injonctions  ée» 

Jacobins,  change  par  acte  authentique  son  nom 
de  famille  pour  celui  de  Louit-PhilippeJotepk' 
Egalité  \  c'est  la  condition  qui  fut  mise  à  sa  no- 
miniiion  lic  membre  de  la  Convention  Nationale. 

Voici  l'arrêté  de  la  commune  :  «  Le  conseil  gé- 
néral de  la  commune  de  Paris  arrête,  sur  la  de- 
mande de  Louis-Pliillppe-Jeeeph,  prince  français, 
ce  qui  suit  : 

«  1*  Louis-Philippe>Joseph  et  sa  postérilé  por- 
teront désormais,  pour  nom  de  famille,  ie&UTt. 

B  2'  Le  jardin  connu  jusqu'à  présent  sous  le 
nom  de  PitiM-Royat  s'appellera  Jardin  4êU  Ré- 
volution. 

3  Louis-Philippe-Josepb  ie&irri  est  autorisé 
à  faire  faire,  soit  sur  les  registres  publics,  soil 
sur  les  actes  notariés,  menliou  du  près  col  ar- 
rêté. » 

Cet  acte  de  folie  révolutionnaire  fui  suivi 
d'une  démarche  plus  révoltante,  au  moyen  de  la> 
quelle  le  due  d'Orléans  espéra  pionver  que  te  # 

sang  d'Henry      ne  coulait  pas  dans  ses  veines. 

Vol  des  diamants  du  Gardc-lieuble ,  pendant 
la  nuit  du  16  au  17 ,  par  quarante  in^vîdus  dont 

deux  sont  arrêtés.  Les  voleurs  sont  montés  aa 
njoycn  de  cor<!cs  attachées  aux  potences  des  ré- 
verbères qui  sool  sur  la  place  Louis  XV;  ib  se 
sont  introduits  dans  le  Karde-meubto  après  en 
avoir  hri'^A  ]ps  frnMir^.  On  retrouve  "^nr  l'ini  If»? 
deux  voleurs  arrèlès  le  riche  bijou  couuu  sous 
le  nom  de  AorAal  dudaiipAM. 

"Voulland,  au  nom  du  comité  de  sftrelé  générale, 
vintannoocerplus  tard  que  le  PiU  ou  Régent,  le  pins 
beau  des  diamants  de  la  couronne,  avait  été  re- 
trouvé :  ce  diamant  était  porté  dans  l'inventaire  de 
1791  pour  12  millions.  En  1793,  le  tribunal  criminel 
coadanina  à  la  peine  de  mort  le  nommé  Duvivier, 
Agé  de  soixante  ans,  incien  commis  au  bureau  de 
l'e^ifrnnr'iinaire,  potxr  aroir  fljd^  f i  [ari'îi^  Ir  vol 
fait  en  1792  au  garde-meubte ,  ^wur  fournir  det 
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tt&mn  aux  enntmi$  eoalitrg  contre  la  France, 
ïfne  déehiùn  du  conseil  des  Ancien»  «  du  92  fé- 
Trier  1797,  acrnrde  une  indemiiilé  iJc  six  n»ille 
fraocs  à  une  mulâlresM  nommée  la  femme  Cor- 
bia,  pear  avoir  la  pruatire  diaooeé  les  voleure 
du  car<Ic-meul)Io.  La  commission  du  conseil  des 
Anciens  déclare  dans  «on  rapport  que  «  quoi 
*  ^*«A  ait  dit  le  ministre  Roland,  le  vol  du  gar- 
»  Ân-nwnble  n'élail  116  k  aucune  combinaison 
»  poTififfi)^.  vt  qu'il  fui  le  r6si)II;il  des  médilalions 
»  crinjiiieilci»  tien  scéiéral»  à  qui  le  2  septembre 
»  rendif  la  liberté,  alort  qu'il  vil  périr  les  hom- 
w  mes  les  plus  vertueux.  « 

SappressMHi  de  l'ordre  de  Malle  eo  France. 

$0.  Balaflle  de  Valmjr.  Le  général  Kenermann, 
à  qui  Diitnourîoz  av;)il  imprudemment  assigné 
one  posiiion  désavantageuse ,  décide  du  succès 
de  la  journée  par  une  habile  manœuvre.  11  Tait 
occuper,  par  dix-liuit  pièces  do  cinot],  le  pla- 
teau il'un  moulin  qui  domino  le  ciinmp  de  i>a- 
taillc.  canouuade  commence  à  sept  heures  du 
■lalln;  k  dix  beorei,  rexplosiou  de  pluslears  cals- 
sons  je((e  quelque  confusion  dans  les  rangs  de 
l'armée  française;  mais  KoUermana,  qui  venait 
d'avoir  va  dwval  Caé  sont  lui,  aceoart,  fait  pla- 
cer une  nouvelle  hallerie  pour  attirer  le  feu  des 
PrnssîeoB,  aoulageant  ainsi  les  Iroapes  postées 
an  monlin,  «l  Perdre  sé  lélabHI  Meatdl  far  tonte 
la  ligne.  En  même  temps,  Tenaenii,  ladoiibliiDt 
son  feu.  formait,  sur  trots  points,  des  ma<!?e'!  (Pin 
faoterie,  soutenues  par  toute  s<i  cavalerie.  A  ouj^c 
benres,  les  trois  eoloooes  se  mettent  en  mouve- 
inent  :  deux  se  dirigent  vers  le  plateau,  la  troi- 
sième se  perte  sur  la  gauclie.  Kellermann,  ayant 
également  CUt  former  en  eolonne  les  troupes  du 
inoulin.  fait  avancer  sa  réserve  d'ariillprie,  puis 
meiiaut  sou  chapeau  sar  la  pointe  de  sou  sabre, 
il  e*éerte  :  «  lies  eofiMiIsI  la  victoire  est  i  nens  ; 
laissons  avancer  l'ennemi,  et  cliars^cons-Ie  à  la 
baionuetle.  »  Cette  résolution,  vaillamment  exé- 
CQlée,  a  nn  succès  complet.  Vers  trois  heures, 
les  Prussiens  s'avancent  de  nouveau  ea  eolonnes 
sur  les  iiit^ines  points.  Ils  sont  reçus  avec  autant 
de  vigueur,  cl  forcés,  une  seconde  fois,  à  la  re- 
traite. Le  maréchal  de  Qayrfait  n*est  pas  plus 
beoreux  dans  deux  attaques  rnntrr  le  corps  com- 
mandé par  le  général  français  Stengel  ;  Dumou- 
rfes,  tenu  tong-lemps  en  éebeo  par  une  partie  de 
l'arméeennemie ,  est  dégagé  par  le  çénéral  ncur- 
nonville.  A  sept  heures  du  soir ,  le  feu  cesse  sur 
toute  la  ligne,  et  les  alliés  reprennent  leur  pr»> 
arière  position.  La  perte  des  Français  ne  s'élève 
qu'à  sept  k  Imil  coiif--  iti/'s  ;  r(  lie  de  l'ennemi  «ît 
de  pios  de  quatre  miUo  hommes.  «  La  victoire 
teTalny,  4il  na  bisteriea,  fUl  d^aatanl  plus 


d'honneur  au  général  Kellermann,  qu'au  moment 
d'être  attaqué  dans  une  position  qui  n'était  pas 
(le  son  choix  .  il  fut  dans  la  nfccssil»'*  île  chercher 
un  autre  champ  de  bataille ,  et  de  faire  ses  dis- 
po«itions,  tout  ea  marcha nt  i  l'ennemi;  qn'tt 
n'avait  pM  tous  ses  ordres  YiriL!t-(|iialrc  mille 
hommes,  y  compris  les  renforts  ameii(>s  par  les 
généraux  Stengel  et  Bcnrnonville ,  et  qu'il  en 
eut  à  combattre  près  de  quatre-vingt  mille,  dont 
se  composait  l'armée  prussienne,  y  compris  le 
corps  du  marét  hal  de  Clayrfait.  »  Dans  cette  bril- 
lante afliaire,  rien  ne  manqua  i  la  gloire  do  gé- 
néral fratuais;  le  duc  de  Brunswicli  applaudit 
loi-même  à  la  manœuvre  du  général  Kellermann, 
quoiqu'elle  eét ,  ou  pluiét  parce  qu'elle  avait  dé- 
concerté ses  projets. 

Après  cette  victoire,  Kellermann,  pour  conser» 
ver  SCS  conunuuications  avec  CliAlons,  et  assurer 
ses  subsistances ,  prend  une  nouvelle  posiiion 
r>endant  la  nuit,  et  se  présente  en  bataille  le 
lendemain,  devant  une  armée  quatre  fois  p\m 
aembrease  que  la  sieaae.  Cette  maixeuvre  inti- 
mide l'ennemi,  et  les  deux  armées  re>lonl  en  pré- 
sence jusqu'au  30  septembre,  époque  où  com- 
mença la  relnite  des  Prumiens.  On  ■  dit  que 
cette  marche  r^trograilr  rlti  rni  le  Vru^^r  était 
due  à  une  iavilation  formelle  de  I^uis  XVI  que 
Pétion,  Manuel  et  Kerseint  avaientoblenuedel'aa- 
gasle  prisonnier,  eu  lui  (.faranfissanl ,  à  ce  prix, 
<^n  existence  et  celle  de  sa  famille.  Mais  ces 
hommes  étaicnl  alors  sans  pouvoir  pour  réaliser 
une  semblable  promesse.  Il  parait  plus  certain 
que  l'évacuation  de  celle  partie  do  territoire  a 
été  le  résultat  de  la  disette  qui  se  Aiisail  sentir 
dans  les  pays  oeenpés  par  les  Prussiens,  et  des 
maladies  qu'un  osai^e  immodéré  des  frnîis  mal- 
sains de  la  saison  avait  répandues  dans  leurs  rangs. 

SH.  L'Assemblée  Législative  est  inrormée  que 
trois  cent  soixaute-onzf  nipriibres  de  In  rnnven- 
tion  Nationale  sont  réunis  dans  une  salie  des  lui* 
lerics  ;  elle  déclare  sa  session  teradnée,  et  va  eu- 
devant  des  nouveaux  législateurs.  Ceux-ci  i  ren^ 
Tient  po«co  'îinn  de  la  .salle  du  Manège.  Pétion 
occupe  le  fauteuil.  Dès  cette  première  séance,  la 
Convention  Kationnle  rend  le  décret  suivant,  sOf 
la  proposition  du  comédien  Collot-d'Herbois  : 

«  La  Conventiou  Nationale  décrète,  a  1  unaui- 
Biité ,  que  la  royauté  est  abolie  ea  France. 

»  Ao  nom  de  la  aation  : 

»  Signé  Moaaa. 

»  CiMifns^  Damtoh.  » 

L'ère  répnblktiae  t  aonmeoeé  le  »  Mpl«n- 
hn  vm ,  et  a  doré  Jusqu'au  t"  Janvier  1806. 


TMnMSMB  RAGB. 


liarie  -  Aaloloelte  -  Josc- 
rihe-Jranne  de  Ijorrainr , 
•NliMiiclWMr  d*âutrielw , 
MHU  dM  ein|H*reur»  d'Al- 
lemagne JoM-ph  Il  cl  Li'o- 
polrt  :  n<«e  k  \  icime  h«2  no- 
v«înbrf>  1755,  au  momnil 
du  lifinbli-inenl  du  Icitp 
qui  a  iriivfr*<r  la  »lllf  de 
LMitnne  ;  flilc  de  Fraii- 
ÇOl»  1**,  cmptTeur  d'Aile» 
magitr,  v\  de  Maric-Thérèae 
d*Aiilrichr,  rcinedeHoo- 
pric  cl  dp  Hohèmt'; 

ipoiiac  LouU  XVI,  alors 
daiipliiit ,  If  iO  mal  17'7n; 
mpin  l  »nr  r(5charan((,  <t  Pa- 
ri», Iv  16  oi  (obri:  1793. 

Sa  (h-potiillc  inorlelle , 
d*a)K>rd  dcpoM-r  dans  une 
pM-Ut'  du  rinirtièic  de  \'é- 
§li»r  (Ir  l;i  Miulricilir,  a  vlî' 
tran^fci  rc  A  l'abbafo  dcSl- 


LooU*  Joseph  -  Xavier  - 
Françoiï.  dnuphiii  de  h'ran- 
ce,  lu-  .1  Vi-r^allles  le  22  oc- 
lohrr  17SI  ;  haptisto  Ir  uiéinc 
jour  par  le  cardinal  de  Ro- 
iian ,  grand  auniAnier  de 
Krance;  tenu  sur  le»  TonU 
par  MoHtifur ,  au  iwm  de 
l'i-nipcreur  JO!>eph  II,  fl 
par  .tltiikim>- ,  au  tiotii  (l<-  la 
priiK  f^M'  il«'  l'irmoiil.  moi  t 
a  Mfiirioii  le  a  Juin  17W,  i 
l'AKf  (lo  M-pl  aita,  intoiMb 
cl  douze JOUI  S 

Louis  -  (.harics  ,  duc  de 
Noimiiudie  ,  et  d.mphiii 
après  la  mort  de  sou  fiere, 
en  Mi'),  ne  à  \  ei  vailles  le 
27  mars  1785  ;  bapliM-  le 
iiietne  j'>ur  par  le  cardinal 
d<!  R(jli.iii  .  tenu  >ur  le» 
fouis  p.ir  Uoiisifur,  cl  par 
m.iilaiiie  Klisalielli.  au  nom 
de  ia  relue  rie  .N.-iplc&;  a 
pris  lo  nom  de  Lou  s  Xt'tl 
Ie21  janvier  Morl  dan» 
lû  pn-oii  du  li'iiiple  le  S 
juin  l/'Jj,  A  dcii^  heures  du 
iii.iliii  ,  .'(  I\1f;c  (le  du  mis  , 
el  a  ctt5  eiilcrri'  d«ti*  régltiic 

du  rtaiiiti  iiMiiMim  r» 

rU. 

Marie  -  ■^lr^^-e-(.lMrl<)l le 
(Madame),  uee  ù  Ners.iîlles 
le  10  de<eml)ie  1  "S;  l):ip- 
liM'e,  \v  iiK'iiie  jniir.  |iar  le 
cardinal  di-  Kcjii.ni;  Iniuc 
»ur  les  Tonts  par  Monsiiur 
nu  nom  du  roi  d'F.^pague. 
et  par  ^Imlame  ,  au  nom  ue 
l'impi-rnlrice  -  reine  ;  ma- 
ileeàMillaule  10juinl790, 
à  ^Oll  cniiNin  germ.im  , 
LouU-Anloine ,  duc  d'An- 
RoiiK^inc.  lithninO  d<  Char- 
les Phillppo  de  Kraace, 
romie  ri'Arloli,  tthn  4* 
Utils  XV  I. 

.Sophie  -  llf  l^nc  Bdalrl^ 
neeleMjuillull780; 


Louis  XV  I.  mort  le  luoli 
31  janvier  tÏM ,  i  dix  heu- 
res Tingl-atef  Minutes  du 

niatlu,  sur  un  échafaud 
élevé  sur  la  place  Louis  X  V, 
cnlre  le»  CtiaiOM -J^^lya^ 
el  la  Krllle  du  jMPaim  ées 

Tuileries. 

Son  corps ,  d(^pos^  dans 
le  cimetière  de  l'egliM*  de 
la  Madeleine ,  en  a  et(^  ex- 
trait le  21  janvier  1»I5,  et 
transporte  dans  lescaveaui 
de  l'ahbaye  Sainl-Uenis. 

Il  abolit  la  con(5e  dans 
toute  retendue  du  rojraa> 
nie ,  et  la  question  en  m*- 
litre  de  justice  rriminellc: 
il  convoqua  les  (•lals-ei'iu'- 
raux,  el  fut  juge  et  con- 
damné uiorl  par  une  as- 
semblée qui  a%ali  pris  le 
nom  d«  CwumAltm  Mfio- 


Gémenl  XPf» 
Pie  VL 

Maim  ottowiaMei 
Empereurs  ^dUtmmgne. 


Jew'ph  II. 
Leopold  IL 
VraufoitlJ. 

11 


17W 
17U3 


MridMalK  tfàtttrttibB,  !• 
M  wttt  un*  MOi  l>  DMir 
ée  inm«alilP.cl 
■II»  te  ndlgnflé  # 

renr  romain  le  o  août 

Roit  trBêpag»*. 

Chu-lea  ilL  im 
It. 


Pltn  c  III.  I 


1777 


Boi  d'Angltttnt 
6«orgea  UI.  im 

6aaUT6  m,  —Milh*  en 

fTW 

QwAflvw»  Adriphvt  ilMlique 

en  \S00 
Roi  dt  Danemarek 
ChrUtiem  VIL  180C 

Boi  de  Pologne. 
8Uni«lo»AD^riMiimiiiiM,' 


Rw  de  Bohémê  tti» 

Hongrie. 

(  Y«]MK  Bmperemn  iàikf 

twtpirmirieê  d$  Étmta, 

(ktbcriue  II. 

Roit  d* . 
Fréd«iic  IL 


IM7 

Am  Dtmt'SieiU». 

i^erdlnand  189 
BoHêSÊfietigiiê, 


DatéêTt 


François  •  MaiiB  -  Hermi? 
Kenaod.  17M 
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KPGNF  m  LOUIS  XVI. 


MUOSIKES. 


JU^F*.  FhdlppetittS  de  Maa- 
r^MS,  minisire  des  af- 

«hefdu  cou-Si  il  des  Onaii- 
ce*  en  1776:  morl  «n  1781 
Em.  -  Arm.  Vigncrod  du 
FlCMis- d'Aiguillon ,  mi- 
niilre  des  affaires  élrau 
Sèrfs  en  1771 ,  et  de  M 
(aerre  en  janvier  1774; 
s'ett  drmis  de  ce«  dmiiè- 
mfoa^tiotM  eu  juin  de 

*  1^ 
K-B.  de  Boynrs ,  ministre 
de  la  marine  en  1771 ,  et 
MiaMre  d'état  le  90  fé- 
Vtar  de  la  même  année , 
a  doaué  m  dcmlMlon  en 
mt:  mort  en  1783 
■L4m^PU  BerUn,  mlniïitrc 
«t  wcrélaire  d'éUt  sans 
département,  «  quit  té  ces 
iaoctlon»  ea  1780 


GOmiBMl 


£t.  -  Ch.  de  Loroénle  de 
Brienne,  cardinal,  ar- 
chevC'que  de  Sens  en  1787 
et  178ii:  mort  en  1704 

■msTRxs  CCS  *«^faif 


«•rt  en  1787 
liBL-Marc  de  Moatmorin- 
lalnMIcrcm,  depals  1787 
Jwqu'en  rm  }  nUHMcré 
•D  «eplembre  i7M 
O-Taldec  deLeanrt,  de- 
yub  VW.  jnaqa'au  lo 
mar»  MM ,  qaMl  fbt  dé- 
crété tfaocuMllMi  ;  mas- 
aacré  à  TcmlDes  «n  aep- 
tembrs  1792 
Qa.-Fr.  Oomovrlex,  depuis 
la  17  mari  1798  jiuqo'au 
17Jo1b  de  la  woème  ta- 
née  ;  mort  en  1853. 

(M.  (Ip  Naillac,  miniittrc 
de  Franco  i>  Dt-ui-Ponts , 
#rail  Hé  nommé  pour  rem- 
placer DuoMurlez  au  mi- 
nistère de*  »rra)re«  (^Iran- 
rtrr»  :  mnis  !»  son  arrivée  à 
Paris,  il  trouTa  la  pl.ic<' 
jwlfce  par  H.  de  Cbambo- 

t,  et  passa  à  b«oe*  eo 
 Twdun) 

Saip>.-L»J.  da  U  Garde  de 
fSbasboaaat  depuis  le  17 
JnlllimjiMqa'au  faoùt 
IVllnwftnr  anuéew 
Mpl  érflilnle^ix ,  de- 
pd*  toi**  aaûl  t70a  Jua. 
*  ;  Mda  même  omIk 
•l^du,  depiii»  le 
I7fl3  JiLsqu'an  33 
limait  «n  17DS. 


11» 
«M 


«MM 


Louis  -  Mari.-  -  Joseph  de 
Bourbon  .  tluc  de  Pen- 
tliievrr,  mort  en  1793 

HARÉeasux  oa 
FélU  du  Miqr. 
U'HarcourL 
U'ArmeuUèfm 
u'AubetMm 
Bcauaasi 
Btrou. 
Rrisaac. 
Bro«He. 
Cantile». 
<'.hoiseal< 
Clennont 
Conllana. 
Coiitadea. 
Crilloo. 
i>e  Cray. 
iJevaux. 
Duras. 

FillrJl 

Laval* 
Levis. 
I.uckncr. 
&Uilly-d'] 
McolaL 
Noaillci. 
Voiillf  

nichellaa. 

Rocl 


1181 
1771 


tm 

IMO 

1787 
17W 
1787 

rï»3 

17W 
1777 
17M 
17M 
178R 
18u 
ISOl 

«w 


ROI. 


C  Phrîrpoani,  duc  de  1k 
Viime-rp.  (l<-pui<  1749 jus- 
qu'en 1775}  mort  CD  nn 


Prlnrc  de  Cond<'.  1818 
)larquis  de  Bouillé.  1800 
Duc  de  Contaut  niron.  179.1 
l)u<-  (le  Coigny.  1821 
Prince  de  (xintl.  181â 
Théobald-Dlllon.  Vm 
Cximle  rte  Lu«aee. 
Vicnriile  Uubouchage.  1821 
Louis  de  W  irtemherg. 
Marquis  de  Lafayelte.  1835 
Vicotnte  de  Naarbanne-Pe- 
let. 

Vatiglraud.  1819 
Coin  le  de  HaiHebol»,  1792 
Comte  de  Vioniesull. 
OumourieT,  182S 
De  Rellemiann.  1820 
(.hevaiier  de  Valence. 
Duc  de  Bctbuuc  -  Charost. 

1800 

Marquis  de  Mont'-ynard. 
Marqiii»  de  Jonsac. 
I)\ic  de  Ccresle-llrajicas. 
Fini  on  de  Descnval. 
Margulc  de  Lanaeron. 
MaiwmMhwi  -  ruiMBiac. 

1798 

Marquis  do  la  Châtre. 
Prince  de  Raban-Montba* 
xon. 

ComtedeTMavd-BiMnr.  1810 
Cemte  JHSÊOMHi  da  Gu»- 

tlnes.  17M 
Doc  d'Oiléans.  1793 
Marquis  d'EctfuerlUy. 
Comte  de  (^rammont. 
Comte  de  Tuipin  dBGrlMd. 
Marquis  de  TaJara.  13B| 
Duc  de  Fronsac. 
Duc  du  ChùtrleU  iTitf 
Comte  d'HoudclQl; 
De  la  YoardV'TO-'GlMiTer- 


PRINCES 

CONTmpOBAIUS. 


Reaé-N.-Gh.«Aaffiutln  de 
liaiqNioa,  morlen  1703. 
ir.  de  MrapeoQ ,  étefi»  « 
la  dignité  de  elMiMalItreB 
1768,  fit  supprIiMr  iBt  or* 
flcei  du  aarMUaeQt  en  f17f, 
inttalla  W  Juges  du  grand 
caiMell  à  la  place  do 
ce*  oHigtatralo,  d  dMbt 
dètloial^etd^Hwité 
de  puMhteb  d  *  eartea<^ 
tares.  On  r  arétendn  que 
M.  Aogeard,  ftormler-génér 
ral,  secoodati  de  la  banne 
et  de  ton  erédil  lea'omie- 
mis  dit  chancelier:  il  rnm 
posa  même,  dltan,  la  plu 
part  des  broctam  qui  Ai- 
renl  pubHées  eoDltra  las 
inne%alltins  lairodntHs  i 
cette  époque.  Mf.  de  Mav« 
peou  persista  dans  aei  Idées 
de  réformeJuMu'à  Ife  mort 
de  iMis  XV.  Vlnfiirtuné 
saeeeMaor  de  ce  oonar'' 
<Tue.  croyant  voir  lè  bien 
et  le  bonbeor  de  son  peuple 
dans  le»  dédamatlons  des 
encyclopédistes,  rappela  le* 
anciens  ma|fiBtrats,eteiUa 
le  clianiflier  dans  sa  terre 
deTujrenRemiaiidie;  M.  de 
Maupeoii  oa  ftit  pas  aïoins 
Rrme  dans  sa  retraite;  et 
refusa  constammeotdare^ 
mettre  son  titre  de  cfeaDM^ 
lier,  à  moins  qo^auMloI 
nt  son  procès. 


A.-T.>Biie  do  inramAin, 
MondaBlTIt,  t^est  dé- 
mis an  1187  f  mort  en 

  17H 

Cliflflisii*Vl  db'  LamolgnoD 
de  BasTille,  dtjpuis  1787 
jusqu'en  178»;  mort  en 
1780 

Ch.  't. .  PninçaM  da  Faule 
derBamiCtn,  i  rempli  les 
amettow  de  eard^-dé»- 
oeeanY  peadanlquelques 
aMb  ou  17M  ;  mort  en 

,  ^  ^  .     ,  18ia 

J.*IL  OMavhm  de  Cicé, 
ardieveqnade  Bardeau  s, 
ftit  le  inrnraseiirtUll.di! 
Barentln.Ct  sa  démU  en 
l7M:n]0fiaR  ino 
Louis  iMtpart  dn  Tertre, 
garda  on  <  Rceau\  vers  la 
On  de  179';  mort  en  17M 

Les  litres  de  chancelier 
et  de  garde-dc«-<>ceaux  «mt 
été  8Upprlm«'s  par  l.i  loi  du 
37  avril  1791 .  <  i  i.  mplacés 
>ar  celui  de  minl«iti  c  de  la 
usUce,  ciiarg»^  du  sceau 
de  l'Etat,  (..-s  deux  fbtie* 
lions  6v  Iromèren^  dès  lors 
réunies.  (  Vajes  MùiMrw 
dtlayarftab) 


«t-rr. 
a 


d'AlIcM  db»a 
dpn  ceo  AbcI 


«3 


Duc  de.  Parme. 
Ferdinand.  igoi 


B,  roi  en 
18ti8 


■nlmlH«»Ja«i«.  itD 

<terfe»-tbeedbiv; 

Ilot  lande, 
GnlUaume  v,  giath 

Malte, 
Emmanuel  do 
grand-maître. 

Frédéric - 
électeur. 


liaalmlli«a-fnaifale-  Xa- 
tter^osepli  dafcoffndau. 


6ém. 
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TROISIÈME  RACE. 


C3i.  '  (luill.  lie  Lamoignon 
de  MalwlMsrbva,  depuis 
tm  Joiqa'Ml  17K  :  inorl 
en  n03 

AdU-J.  Amrlol  de  Ch.iil- 
lou,  depuis  1770  jusqu'en 
1783. 

L.-Aug.  Lclonnelier  de  lîrr- 
tctiil  ,  depuiii  1783  jus- 
qu'en 1788;  ciiorl  en  im>8 

P.-Ch.  L.  de  Vill<  (li-iiil ,  (le- 
pui»  le  27  juillet  1"SH  ju- 
qu'eii  17hO 

Fr.-t'-iti.  (iulgnard  de  Saiiit- 
I'i  îe>l,  depuis  178'J  jii-> 
qu'au  2t)  jniivier  1701 

Cl.  V.ildrc  (Ir  Levsarl,  de 
pui^  le  'it) j.iiivier  1791  ju^ 
qu'.ui  moi--  d'avril  de  la 
mOme  ;intu-<',  époque  où 
cclto  charge  fût  tuppri 
mÉc  ;  mort  en  1702 


(Ce  ministère  a  été  crc'é 
par  la  loi  du  27  avril  1791.  ) 
CL  Valdec  de  Lossart ,  de- 

Ïab  ta  créaktoQ  Jusqu'au 
7  notembre  ITVl 
Ben.  Cahier  de  Gcrrille, 
depui»  le  moi*  de  novem 
bre  1701  Jusqu'au  23  mars 
1702 

jr.-M.  Boland  delà  Platièrc. 
drpuia  le2Sinarsl792Ju 
qu'au  12  juin  de  la  mOme 
année:  renJrd  aprëa  le 
10  août  1702,  11  y  resta 
Ju.^qu'au  moment  de  m 
proscription  ,  le  SI  mat 
1791  :  s'est  suicidé  le  10 
novembre  de  la  même 
année. 

J.-A.  Mourgues,  depais  le 
12  iuMu'au  17  juin  1792 

Teirler  de  Moolciel,  drpui!* 
le  11  Juin  JuavaTMiD  J  uii- 
let  I7y2 

Champion  de  YilleneuTe, 
depula  le  mola  de  juillet 
flînjaeqa'MMaoOl; 

MiniSTBU  DE  UA.  CUEIinE. 

1.-N.  de  Félix,  maréchal 
du  Muy,  depuis  le  mois 
de  Juin  1774  Juaqu'aulO 
oclohre  177S,  éfiqu»  de 

sa  mort. 

L.-R.  de  Saint  Germain , 
depuis  le  mois  d'octobre 
1775  jusqu'au  23  Replem- 
bre  1777;  mort  en  177S 

At.  KI.  M.  de  Saint-Mauris, 
prince  de  Monlbarrey, 
depuis  le  2r>  septembre 
1777  Jusqu'à  lu  fin  de 
1780  ;  mort  en  1706 

Pb,-Henri,  maréchal  dcSé- 
aur,  di'pui»  le  23  décem- 
bre 1780  jusqu'au  27  août 
1787:         mort  en  1801 

L.-M.-Athanase  de  I.omé- 
nle,  comte  de  liiii  iiiie, 
dcpuisic  mois  d'août  1787 
jusqu'au  30  novembre 
1788  ;  mort  en  1793 

F.-L.  de  Chastenet  de  Tuy- 
séfur,  depuis  le  30  no- 
Tembre  1788  jusqu'au  12 
juillet  178e'  mort  ea  1790 


Duc  d'Lzès.  18M 
Prince  de  Monlbarrey.  17M 
(k)mte  de  la  TeUT*  «F Au- 
vergne, 
(^ouile  de  Puyii-gur,  1795 
.Sl.li  i|tii!>  de  1  iiiil)ruue-\ a- 
lent  e. 

^  irol  de  Sombreuil.  179Û 

Due  de  \  illeroy. 

Duc  de  \  illequicr.  1815 

De  l'rouleio>. 

(loinle  de  .Math.ui. 

iliiiule  de  Juuillliac. 

.Miu  quis  de  la  \  aup.iliérc. 

.M,uqui->  de  (.hauiburauU 

\\,o  <\  i>  de  la  (.range. 

Duc  d'A)ru. 

(-niule  lU-  lii  I.uicrne. 

(;<iuite  de  (ira>e, 

(.onite  de  Langeron. 

M.  de  (Ujuieiras. 

Marq.  de  .laucoUfU  1797 

I  aruu  de  Verleoll* 

Hai'tin.iiuilit. 

Duc  de  Maill.-.  1702 
Duc  de  5ainl-Simon. 
Comte  de  Spnrre. 
Oie>.  de  Dur  fort. 
Comte  de  lllangy. 
(k»nili'  de  l'rei«?ar. 
Mai i|ui->  de  Mir.in. 
Cunite  de  Saint- Uiamans. 
C'x)uitc  de  Rouaull. 
Prince   de   Na-^sau  -  Saar- 

l)ruck. 
Duc  de  Deux- Pont*. 
Law  de  l.auriston. 
Duc  d'Aiiuilloo.  1800 

Vras'âJiraiiFx  vr  chips 

D'r.M  AiiBi». 

Le  maréchal  de  Gonnans. 

mort  en  1777 
D'Aché.  1782 

i.ouis-Au«.  Uagobert. 
itea'ifremonU  1782 
R.-R.-H.  Griowertl  I7e« 

D'IXaing.  170A 
De  Saint-Algno. 

De  (,ra-*se.  1788 
l.:.MM)llie-Pl(tuet.  1791 
I.arorhefoueauld  -  Coulan- 
ges.  1785 
I.alouche-Treville.  1804 
De  Roh.iii-MuntbaiOII*  1794 
D'Orvillier>. 
.Marquis  de  Sercey. 
.Suffren  de  Saint  -  Tropor, 
1789 

Albert  de  RIoms.  18l>6 

l  e  lue  d'Orléans.  1793 

n^iiiiiond-d't^aux* 

DuchafTaut  de  Bciné» 

De  Breu^;non. 

IVe  <;uicben. 

La  Jonqui^re-TaflbneL 

De  I.ac  ary. 

Ik'.shayes  tie  Gry. 

De  l-abry. 

De  Rochechouart. 

Barras  de  Saint-Laurent. 

D'Arbaud-Jouqtics. 

D'Ilrrtor. 

.Maicjuis  de  ^'audrcuil. 

De  Beaus^'Ct. 

.Moriis-rastclet, 

De  RougaioTlila* 

De  Marin. 

Du  Rreil  dcVtyi, 

D'Apcbon. 


du  parlement  en  l'"l.  Il 
k»  a  repriae»  en  I77jju> 
qu'à  le  Mipprealen;  litort 
en  1  '94 

An  moment  où  M.  Necker 
exervait  le  plus  d'inlluence 
sur  Louis  a\  1  etaar  le  peu 
pie,  M.  d'Aligrc  supplia  le 
roi  de  loi  accorder  une  au- 
dience en  présence  du  n»i- 
Bistre.  Il  Pobtinl  et  fil  lec- 
ture d'un  mémoire  dan» 
lequel  il  amionçait  éuergi- 
quement  la  nature  des  é\é- 
nemensqui  se  préparaient, 
cl  les  dangers  qui  allaient 
entourer  le  monarque,  l  n 
silence  absolu  régna  p<'n- 
dant  et  après  cette  lecture, 
et  le  premier  président  ne 
repril  la  parole  que  pom  i  <• 
mettre  sa  demis^ion,  qn  il 
avait  apportée.  I.a  levolu 
UOD ,  qu  il  avait  prcifue,  ue 
tarda  peeftMaur. 

PB<aiDaNTt  A  HOKTICn. 

Louis -Fr.  LeiBbYre-d'Or 
iiMNoadeNejMM,  niui  i 
en  1789 

Ann.-Cb'ni«8lll  de  Geor- 

gue. 

J.-n.-i;.  RodMdPideflaron, 
morl  en  1794 
Le  Peiclier  de  Rosambo. 
Omorsloli  de  fleuri.  1787 
Pterre4:iDiert  de  ToMn. 

•  Ennemi  prononcé  des  in- 
novations produites  pat  les 
nouveaux  s)>l(  iu''.'.  polili- 
ques,  il  se  liv  i  .i  li'iit  eulier 
aux  vues  des  jiniK  i  s  reti- 
rés à  txïbleni/.  i)our  f.iire 
renaître  l'ancien  ordre  de 
choses,  et  le»  servit  de  &a 
personne.  Rentre  en  hr.in 
ce,  U  correspondit  .ivec 
eux,  sacrina  une  piai-de 
partie  de  ses  biens  |K>ur 
leur  service,  et  souscrivit 
même  pour  AOO.iiOO  Truncs 
de  traites  qui  furenl,  de- 
puis, acquittée»  par  son 
ni».  Devenu  suspect  aux  Ja- 
cobins par  sa  couduilc  et 
SCS  principes ,  il  fut  arrêté 
comme  royaliste  en  1/93, 
puis  traduit  au  tribunal  l  é- 
volutionnaire,  cl  condam- 
ne S  morl  (  omme  émigré  le 
15  novembre  1793.»  {Biog. 
moda'ru:] 
Anne  Louis  Pinon. 
L.- Michel  Ia;  Pelletier  de 
Sainl-Farpeau,  assassini' 
le  20  janvier  1793 
Mathieu-François  Molé,  an- 
cien premier  président, 
a  donné  sa  démission  en 
17C3,  et  est  resté  prési- 
dent homoraire  Juaqu'à 
la  I  iippfeiÉwi  ilw  périr 
menls. 

veecoMOM*etRCtAVX> 

1730.  Orner -L.  F.  Joly  de 
Fleury,  moii  en  1787 

1788.  A.-Guillaume-J.  Joly 
de  Fleuri,  morl  en  1910 


aiSTOKIEKt. 

Adam  d'Oi  iguy  ,  morl  en 
1771 

Gh.  ClemenccU  1  <<8 

(,h.  Lebeau.  1778 

1  r.  t.Iemenl.  1779 

i.ab.-l-.  (  oser.  17*2 

.Xavier  MilioL  17to 

Kulhieres.  17M 

J.-L.tJria.  179J 

J.-B.  Desorme.i II I.  179Ï 

Oudarl-lire<]uign|.  ITOd 

Tb.  Raynal.  I7M 

l  ouis  t.lM'nier.  MM 

Adrien  Ri»  hcr.  179.5 

F.-n.Turpi«.  17^9 

Jos.  de  (.oigno*.  1800 

J.-J.  (.arnier.  1803 

(,.  M.  I.aillard.  1S06 

Paul  Mallet.  1807 

Cbarle»  l.evesfiue.  IMO 

Chr.-kr.-P.  FeŒcl.  IMt 
Lacrclellcw 

l'niLosopnas. 

J.-J.  RnusM-au.  I7T8 
Honiiot  de  (  oudiliac.  1780 
l.c  Ronil  d'Alembcrt.  l'M 
Deiiiï  l.ifleroL  1784 
D'Holb.uh.  <»W 
Gondor<i-t.  ITià 
Saint- Lambert.  1803 
Naigeon.  I^-IO 
IScrnardln  de  Saint-Pierre 
18ia 

fmmanucl  Sleyès.  IftSA 


r.b.-Guischard.  ITB 
l  e  C.ouraje.  lïjft 
Guill.  Leblond.  lHI 
L'abbe  de  Prades.  IW 
.1.-1''.  d'LspafiMe.  m 
l.uibert. 

Silvain  Rergler.  ITIt 
M  -I''.  (•uimoard.  ITM 
Mii'lKdiil  d'Arçon.  IM 
Montai!  nibcrt.  IWI 
Tu rp in  de  t Tissé.  180* 
>'oé.  év  éque  de  Latcer.  IMI 
(.ardiiial  bois^elio.  IMI 
Ant.  (iucnce.  IBM 
Bousmar. 

Le  P.  Lambert-  IMI 
Louis  Prudhomroe. 

(Cet  Imprimeur,  Vtm 
des  plus  énergique»  éorl- 
vaios  républicains ,  a  pu- 
blié, eu  1816.  un  ou- 
vrage sous  ce  litre  :  L'Sar 
ropt  lomrmeniét  par  la  ré- 
volution  en  Frtmee,  4trmiâi 
par  dix-huit  annte  de  pïïV 
mtiiades  meurtnèrtt  ét  Ki* 
/inVint  Bonapartt,  mut  — 
iabicaa  du  nombre  iTketntit 
qui  Ont  pfri  pfndnnt  tatt 
polution,  et  Ui  mtUiards  p^Ê^ 
tagés  par  m  petit  nomÊfê 
d'individus  qui  ont  pHU 
tout  /•-«  termtmtêéfmttiTtÊ' 
Son  /onmol  dct  IMsatafiMe 
dê  Parié  loi  a  phia  ruée 
fols  attiré  ta  bainedeapar- 
tisqu'il  attaquait  avec  bea» 
coup  d'indépendance.  V 
publia,  sous  le  rècne  dtt 
Directoire,  une  liiêtoinétf 
crimes  commis  p<  n  dant  ia  9ê- 
wliUioa,  dans  laquciic  oa 
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MAGISTRATS. 


SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 


V--Fr. ,  marvchal  duc  de 
Bro^lle,  <i«-puls  le  13  jus 
qu'au    10  juillet   1"J80  ; 
mort  en  ISOâ 

I.-F.  comte  d«  Latonr-du- 
Pln-<iouTprncl,  dopui»  le 
8  aoAt  1780  jusqu'au  9  no- 
vembre 17SK)  :  mort  en  1 TVÛ 

(  •  Appc'»  en  truioignasc 
daiis  le  procès  de  la  reine 
Marie-Anlolnell»',  Il  rut  le 
courage  de  rendre  justice 
à  cette  priuce88e.  et  d'avoir 
pour  elle,  devant  ne»  juges 
féroces ,  lous  les  égards 
qu'il  lui  durait  •  (  Biogr, 
mod.  ) 

AdL-J.-L.  Dnporlail  depuis 
le  15  noTemtire  1790  jus- 
qu'au 5  décembre  i7v0: 
mort  eu  1801 

L.-V.-T.-R.-S.  de  Narbonne- 
Larra.  depuis  le  6 décem- 
bre 1791  jusqu'au  9  mars 
1792:  mort  eu  1813 

Pierre  de  Grave,  depuis  le 
10  mars  17yi  juMfu'au  8 
mai  de  la  mCiue  année. 

(  Il  fut  nommC- ,  en  18ia, 
gouverneur  des  enfants  du 
ouc  d'0rlean«,et  elcve  à  la 
dignité  de  pair  de  France 
le  19  aoiil  1815,  Voici  le  por- 
trait politique  que  M.  Uer- 
trand  de  Mollevillc  trace 
de  ce  ministre,  dans  son 
ni$totre  de  la  Mrolution  : 
Le  chovalicr  de  (ira»e ,  dit- 
IL,  n'avait  ni  cette  écla- 
tante popularité,  nlcrlteo<>- 
tenladoii  d'activité,  nicetic 
famili.-irilé  Irgère  et  ra- 
rcssante  qui  distinguaient 
M.  de  Narboane  :  mais  sa 
conduite  et  »rs  «Vcrlts  de- 
puis la  roolutiou,  et  son 
entrée  dans  les  sociétés  po- 
polaires  des  villes  oti  son 
régiment  se  trouvait,  le 
faisaient  passer  pour  un  zé- 
lé con^titlltionn<>l  dans  le 
parti  j.->cobin  .  et  pour  un 
Jacobin  enrage  parmi  \cs 
■rUtocrales  Ain*l  .ta  nomi- 
nation ne  nuisit  point  tt  la 
popularité  du  roildans  l'o- 
pioioti  publique.  ) 

Joseph  .<«ervan,  depuis  le  9 
m  <i  1793  jusqu'au  13  juin 
de  la  même  année  :  mort 
en  1808 

CL-Fr.  Domourler..  depuis 
le  13  jusqu'au  10  juin  1793 

(M.  Moargites,  qui  avait 
éM quelque*  jours  ml- 
JWlre    de  l'intérieur,  fut 
•éê^gné   pour  remplacer 
OÏnnouriez  :  niai*  Il  n'entra 
I  en  fouctious.  ) 


AnL-H.  Lajarre,  depuis  le 
17  juin  jusqu'au  23  juil- 
let 1791 

PranquerlIIe-d'Abancourt, 
depuis  le  33  juillet  jus- 
qu  au  10  août  1743;  mas- 
Meré  â  Versailles  en  sep- 
tambrc  17BI 


Albert  Saint-HyppoUte. 

l«oriolis-d'bspinouse. 

De  Ciierisey. 

(.omte  de  >audreuil. 

HeauMier  de  (JiAteauvcrt. 

De  CbatNirL 

De  Peinicr. 

De  Uampierre. 

I.a  i'orle  Veiiiu. 

De  .Meul. 

t)u  ilaitz  de  Goimpy. 

D'Ambllmonl. 

De  Glandevés. 

D'.\rroN-d'Argclo8. 

De  Kriquollle. 

Million  de  GenouiUr. 

Des  Touches. 

De  Taqueray. 

De  Raunondis.  *  '-' 

De  la  Gr;iii(]ière. 

De  Hoade. 

I>e  Gicé-Champlon. 

De  ta  <:iue. 

rte  Kautras. 

Tbevcn.irdi 

De  Soninnges. 

De  ('asti-llaue-Majaslrc. 

De  Souillac.  1803 

Itc  Charrite. 

Cillart  de  Surville. 

De  LapeyrouM*. 

Le  Itégue. 

De  Caslellet.  ,, 

D'Aymar. 

DeCouwai. 

Unmi  d'&nirecasteaui. 

r  -. 


<»»>  ,  ' 

if  m 
9^  %t« 


m  na'  ittÂUiUKt  tlotgab 


AVOCATS-Ct.<«AlUDI. 

Guillaume  Joly  de  Kleury, 
Henri-Cardin  d'Agucsseau 
de  trcsnc. 

Il  a  fait  partie  du  sénat 
con.servateur  en  1805,  et  a 
clé  nomme  pair  de  France 
en  ISIA  par  Louis  X Vlll. 

L.-M.  Lepelletier  de  6aint- 
largeau,  mort  en  1793 
Jean  Klarie  Hérault  de  Se- 
chrlles,  mort  eu  17vâ 
Daiubray. 

La  loi  du  3  novembre  1789 
a  su>pen(tu  les  parlement*, 
qui  ont  ele  delinilivement 
supprimés  en  1790.  Alors 
parut  une  nouvelle  orgnni 
satiou  judiciaire  :  la  plw 
importante  de  ces  crén- 
lious,  le  tribunal  de  cas»a- 
tiou  ,  a  résbté  aux  boute- 
versements  qui  ont  signale 
l'apparition  de^  divers  gou- 
vernements étal>lis  bucces 
sivement  en  France  pen- 
dant quarante  ans.  Le  tri- 
buiuii  (te  cassation  fut  d'a- 
bord composé  de  quaraute- 
deux  jugi-s  nommés  dan» 
un  certain  nombre  de  dé- 
partements de  la  France, 
d'un  commissaire  du  roi. 
et  de  deux  substituts.  Ce 
tribunal ,  depuis  le  311  mal 
1790,  époque  de  son  instal- 
lation, jusqu'.-iu  19  mai 
1804,  n'eut  point  de  pr<'*»l- 
di-nl  lilulnirc.  Chaque  !>ec- 
tion  nouunait  son  président 
pour  trois  mois,  et  c'était 
le  plus  Agé  des  presidi  nl» 
de  section  qui  présidait  la 
réunion  entière  du  tribu- 
nal. Sa  juridiction  s'éten- 
dait sur  toute  la  l-rajice  et 
sur  les  possessions  colonia- 
les du  royaume.  Il  avait 
pour  fonctions  de  statuer 
sur  les  demandes  en  cassa- 
tion contre  les  jugements 
n'udus  en  matières  civile 
et  criminelle  ,  par  les  tri- 
bunaux jugeant  en  derni<'r 
ressort  :  sur  les  dem.-»ndcs 
de  renvoi  d'un  tribunal  il 
un  autre,  pour  cause  de 
suspiriuii  légitime:  sur  les 
coullils  de  juridiction  cl 
les  règlements  de  juges  : 
>ur  les  prise!»  à  partie  con- 
tre un  tribunal  entier  ou 
l'un  de  .ses  membres.  Le 
Irihiuial  de  cassation  fut 
d'abord  divisé'  on  trois  sec 
tioiis,  sous  res  dilTéreuls 
litres:  i'  Burrau  ilc»  rfqui- 
tes,  chargé  de  prononcer 
sur  l'admi-sion  ou  le  rejet 
des  requêtes  en  cassation 
et  en  prise  k  partie,  sur  les 
demandM  h  (lu  de  renvoi 
d'uu  tribunal  k  un  autrr* , 
sur  les  léglements  de  ju- 
ges, et  la  désignallon  du 
tribunal  n(i  les  parties  de- 
vaient plaider  :  3*  Serf  ton 
civile;  y  SectiOH  criminelle  : 
.4  ce»  deux 


trouve  ce  passage  t  •  Les 

magistrats  des  pt^uples  dc- 
\raient  falic  écrire  en  let- 
tres d'or  sur  leur  raanleau 
cette  maxune  de  l'Italien 
Ualvezzi  :  Je  tiens  qu'il  y  a 
autant  de  IILerlé  sous  uu 
bon  prince ,  qu'il  y  a  de 
tyrannie  sous  uuc  mauvaise 
republique.  •  ) 

LlTTtHATICU. 

Dupré  de  Salut-Maur.  177^ 
Volsenou.  1775 
Jean  Capperonicr.  177.» 
K.-(,  Frerou.  1776 
Sainte-Foix.  1776 
Brosses.  1777 
Remond  de  Saint- Albine. 

1778 

Koncemagne.  1779 
Paul  l  ouclier.  1779 
Ch.  Lebalteux.  1"80 
Louis  Jaucourt.  1780 
l>reux  du  Radier.  1780 
Leblanc.  1781 
Lacunie  Sainte  -  Pelaye. 

1781 

Lavergne-Fressan.  1783 
Debure.  1783 
Dom.  Cardonne.  1783 
(  ourtde  Gebelln.  1784 
L'abbé  Arnaud.  17S4 
Pierre  Grosley.  1785 
Bonnnl  de  Mahly.  1785 
Jaq.  Chauffepled.  1780 
RoctieforL  17M 
P.  Lelourneur.  1788 
P.  Fren.iis.  1788 
Président  Dupaty.  1788 
N.  Beauiée.  1789 
L'abbé  Rrotier.  ITW 
And.  PluqueL  1790 
Peys.sonnel.  1790 
J.-C  -R.  de  Saint-Non.  1791 
Rerquin.  1791 
Chahanon.  1791 
Antoine  RreL  179S 
Tlu-vcnol  de  Morande.  1791 
P.'A.  Laplace.  17i>S 
Charles  Vlllelte.  179S 
<  h.  L'Averdy.  1794 
J.-E.  (1  Florlan.  179ft 
Henri  Lioguet.  1794 
L.  Dupuy.  17*5, 
Roubaud.  17VT 
J.-Fr.  Marmontel.  1797 
Lemonnier.  1797 
Du.ssaulx.  1799 
Mercier  de  Saint  -  Léger. 

1790 

Legrand  d'Aussy.  1800 
J.  Fr.  Vauvilllers,  1800 
Luncau  de  Boisgermain. 

1801 

N.-Fr.  Wallly.  1801 
RivaroL  U 
Xavier  Feller.  ^ 
Dom.  Ricard.  IM' 
Poirier.  UlOI 
J.-N.  Moreau.  IftOS 
J.-K.  Lalwrpe.  1803 
A.-H.  Anquetil  du  Perron. 

1805 

Alex.  Snverien.  1805 
J.-J.  Oherlln.  1800 
l>otleville.  ISOr 
P.-U-C.  Gin.  «  ♦  rJMf 
llilaubé.  ISOt' 
Abbi-  de  Tressan.  1800 
UémenU  lltt 
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TEOlSIfiUE  BACB. 


AoL-R.-J.  Turgol,  (Irpni» 
le  19joinctlT7a  jiixiii'.iii 
JA  août  de  la  mf-iur  ;in- 
tuk-  ;  moi  l  en  1781 
Ant.  -  R.  ■  J.  -O.-riabrlrl  de 
Sartinr»,  par  tnlcrim.  If 
X\  aobtf  ministre  le  ô  juin 
1?'<5,  jusqu'au  lA  octobre 
17»)  :  mort  en  18U1 
Ch.-K.  de  U  Croix  ,  m;tn- 
ciial  (le  Castries,  dcpuU 
le  14  octobre  t7ftO  jus- 
qu'au m  aoùl  1787  :  nioi  l 
en  i^'Ji  I 

Ann.-tUrc.comlc  de  Mont- 
IBorin  -  Saint  -  Héreiu  , 
charfé  de  la  marine  pnr 
<ii(iTim,  depuis  le  23  août 
Jusqu'au    33  dtecmbre 
1787:  mauaoïé  en  M>p- 
U>aibrc  1792 
CfBeorl  de  la  Luxcrne , 
depuis  le  23  ri(^cembre 
1787  jusqu'au  23  o(  tobre 
1740  :  mort  à  l'étranger. 
dk-P.  Clarrt  de  Heurieu, 
depuis  lo  aiocftnbre  1790 
Jusqu'au  17  Mai  1701  ; 
mort  en  l«ii> 
AolL'J.-U.  Thevnnard.  dé- 
pôt* le  17  nui  Jusqu'au 
17  srptaorimtTil;  mort 
en  1815 
Cl.-V.ildcc  de  Lessart,  par 
intérim ,  jusqu'au  1"  oc- 
tobre 1791 
ABt.>Fr.  Bertrand  de  Molle- 
vtlle,  depuis  le  2  octobre 
1701  Jusqu'au  là  mars 
1792  :  mort  en  1818 
(Il  est  auteur  d^tme  Ift»- 
tàtrt  (te  Ut  Kévolution  qui  a 
eu  un  prodigleur  suecM , 
ef  dans  laquelle  on  trouve 
des  hits  Intéressants  et  des 
révélations  cnfleoses  que 
la  dlrectiHto  d'utie  police 
aecrète,  en  17W.  1'»  ml»  ^ 
même  de  lepvocflrtfîi  ) 
L»  CÎMle,  dennlt  lùfSm»% 
ITtt  IwqiPàtt  iD  Juillet 
dé  !•  tùÊtBé  innée. 
Fir.  -^JoSi  Gratet  JDiAou- 
ehaie,  dennlt  le  81  Joillct 
tNSioaiu'MllaoaCdo 
Wr  nMOM  anaéev  mort 
en  1871 

(  M.  Dubouchage  accom- 

eagna  Louis  XVI  à  l'Aaaem- 
lée  LoRislative  le  10  août 
1703,  et  lui  avait  donné, 
dit-on,  a\anl  cette  fatale 
Journée ,  de  Tort  bons  con- 
aeiU  sur  les  moyens  de  ré~ 
sister,  en  se  niélUnt  oou- 
rafceusement  k'  im  Ute  du 
petit  nombre  de  brave» en- 
core  fidèles  i  la  came  de 
1.1  monan  hie.)  {Biof.  ffiod.) 

àlonjce ,  depuis  le  10  artftt 
l  ^yj  jusqu'en  avril  170S 

(Kapoiéonl'alUtootaitc 

mtttTBaS  DB  LA  JUSTICC 

1C-L.  F.  Dnport  du  Tertre, 
a  eu  le  litre  de  ministre 
4e  la  Justice,  dcpuia  17M 


c<  *  deux  dernières  sections 

eUiicnt  cliargees  de  pro- 
lUiii'  I  I  -iiii  Inuti"-  le*-  (Ic- 
m.iiMlfs  m  oassalion  H  en 
pii>e  à  paille,  lorsque  la 
requête  était  admise. 

COHMISSAniBS  DO  ROf. 

Hérault  de  Sccbelies,  en 

1790 

AbrlaWdMolillMJnwiu'cn 
1800 

st-BsTtma. 

La  «au  Ksade. 
r.a>  ard. 
(ciller. 
Jourde. 

(  Aujourd'hui,  la  cour 
deca»>'atinn  est  compo«t'e 
d'une  ckitmbre  des  requêtes, 
d'une  chambtt  nrile  de  cas- 
sation, el  d'une  chambre 
criminelle  de  cassation.  LUe 
a  un  premier  prë?iideut, 
trois  présidents  do  cham- 
bres, el  quarante-cinq  con- 
seillers  nomme»  par  le  roi. 
Le  parquet  de  celle  cour  est 
compoM!  d'un  procureur- 
Kéneriil,  et  de  six  avocal»- 
Kénéraui ,  a  ii ssi  .t  la  naalp 
nation  du  roi.  ) 

nACTE-coun  DB  iosncB. 

Cotte  juridiction  fut  ins- 
lilude  par  la  loi  du  10 mal 
1791  ;  elle  fut  conipost'C 
d'un  tiaijf  jury,  c'est-à-dire 
de  vltigt-qnalre  ineinbre*;. 
etdequalr»- gratidsjnpi  •iqni 
étaient  chargéi^  de  l'inslrui'- 
lion  de  la  prorédun',  elqui 
appliquaient  la  loi  apW-'« 
que  le  AaB/yMrv  avait  pro- 
noncé sur  le  fait.  I  t-a  qua- 
tre grand*jiig<fi  étaient  pris 

Carmi  les  membres  du  tri- 
unal  de  cassnlion,  et  lfl« 
hauts  juriH»  étaient  dus  par 
un  certain  nombre  de  dé- 
partementM.  La  Hante-Cour 
conn.'ils»ail  de  Ions  les  cri- 
mes et  diilils  (te>*  gi-ands 
fonctionnali'es  publics,  tels 
que  les  membres  du  roi-ps 
li'pisl.itif ,  li's  ministiv.s  cl 
autres  agents  principaux 
du  gouvernement.  Elle  con- 
naissait auSKl  des  erimos 
contre  la  sUrelé  de  l'état , 
sur  la  dénonciation  du 
corps  -  Icgislalir.  Dans  ce 
ras  cette  atsemblty?  devait 
designer  deuv  de  ses  mem- 
bres pour  contenir  l'aee  usa 
tlon  en  son  nom.  La  liante 
Cour  tie  pouvait  se  réunir 
qu'en  rertu  d'nn  décret  du 
corps  légi.slatir  qui  portait 
l'Indication  de  la  ville  où 
elle  devait  siéger,  et  l'ob- 
jet spécial  dont  elle  devait 
s'occoper.  I.e  siège  do  la 
Hante^Conr  fut  d'abord  fixé 
à  Orléans,  par  la  loi  du  23 
novembre  1701.  Le  25  sep- 
tembre 1792,  ce  tribunal 
fut  supprimé  [nr  mi  dé- 
cret.  et  rétabli  eu  septem- 
~  '  179fl,  le 
fUft 


siège  de  la  Haute-t'our  fut 
transféré  h  >  endOme  ,  et  sa 

ciiinposilion  ainsi  n-^ili-e  : 
cinq  ju^es,  dont  un  prèsl 
dent,  et  deux  accusateurs 
publics  ,  pris  parmi  les 
membres  du  tiibunal  de 
CA.H»atlon  :  vingt  •  quatre 
hauts  jun-s  nommes  par 
les  a^selnblées  elecloralc» 
de»  d<  parlements. 

fiBAMBS-JCCKS  "lOIOlftS  LB  22 

«ne  1714,  pooa  ait- 

A  OHLt*>S. 

Etienne  Albarct 
Pascal  Crcuxé-Latonclie. 
i:h.-l'r.-L.  Calliemer. 
Jcan-Jos.  Marquis. 

•  En  181 1 , M.  Marquis,  alors 
préfet  de  la  .Meurthe,  s'y 
était  fait  beaucoup  aimer 
par  la  Justice  et  la  modé- 
ration qui  accompagnèrent 
Gonatamment  acs  actes  ad- 
ralntotratlfs ,  el  par  l'cior- 
Cice de aea  vertus  privées,  il 
était  devenu  presque  aveu- 
gle lanqu'U  hit  admis  à  la 
retraite^  San  •ttcceaaettr, 
Boooré  Rloofl» ,  tat  déoort^ 
do  Utre  de  harim  èt  eam 
me  ses  admIldMfda  «•  le 
voyaient  paa  dnmMMéeli 
que  leur  premier  préfrt , 
on  plaça  cet  écrUaan-ll  la 
porte  de  son  hôtal  t  •  M.  le 
baron  IliouOb  pourra  deve- 
nir comte,  mais  il  ne  sera 
jamais  marquis.  >  (Bw^r. 
modm\ 


n*vn>oon> 

Pcrlcot. 

Jean-PbIL  Garan  de  Cou- 

'  Ion. 

•  Il  fil  les  plu»  grands  ef- 
forts pour  sauver  les  délc 
nus  du  fer  des  assassins,  et 
pou retnpécher  ensuite  leur 
translation  à  Versailles,  oii 
ils  furent  massacrés.  On 
l'entendit  même  s'écrier  à 
l'instant  du  départ  de  ces 
victimes,  ordonné  par  Léo- 
nard Bourdon  :  Ce  Bour- 
don est  un  grand  moustrc!  • 
(Atofr.mpdenu.) 

PBoeauna-  odntnanc  ao 

taumm  tmmn  wm  mu 
VertAa.en  S77& 
iVaocresiOtt,n  177â 
Maire  du  PoMk.dB  1783 
Monttllet,en  17W 
Vernier  d'Andrecy,  en  1789 

rMVÔT   DE  PiRIS. 

A.-G.-H.  Bernard  de  Bou- 
lainvillieni. 

Il  a  rempli  celle  charge 
depuis  le  29  juillet  17G0  jus- 
qa  en  1700,  époque  de  la 
suppression  de  M  fVdvOté 
de  Paris. 

UaUTBHAIITi  civnj> 

J.-F.  Dufoiir  de  Villeneuve, 
depuis  IMS  inaqu'en  1774. 


Larrher. 
L'abbé  Aubert. 
L.  S.  h.  MercieiV 
Ch.  l'alissot. 
l'.-l-  (.ingu(>né. 
Ant.  Sabatier. 
Suaril. 

Chaudon. 
André  .Morellet. 
J.-R.  RobiueL 
l'oujade  de  LadevHc. 
1 

A.-P.-J. 
CII.-F.  ■Mriqr. 
Jacq.  Camtlê. 
IHilaarfnB. 
J.-Il.  Louvet. 
Choderlos  de  la  Oaki 
Amand^flacttlariL  Itas 
Betif  de  la  Bretonne.  fSM 

POKTES   BT   ACTBOaS  TBACI- 

QOBs  ar  eoM^ittk 

DeBcBOT.  _  1775 
VWen  éb  ttMerabraa. 

1T75 

P.-J.  Bernard. 
C.-P.  Collmidaan. 
Pc-xal. 

Grcaset.  . 
UttalgnaUt 

Oorat. 


181 J 

i«ia 
i8ia 

1811 

lltl« 

1817 
1817 
1817 
1810 
18M 


f777 
1757 


r.ilbert. 
Saurin. 
Collé. 
Lcfranc 


17» 

177« 
1777 
1775 
1779 
1780 
17*0 
17B1 
ITtt 
de  FoÉ^plgttan. 


Anseaumcw 
Rarlhe. 
H.  U  atelet. 
F.  P.  Rosaeti 
De  Rièvreb 
Berlin. 
Bart  Imbart 
FavarU 
Léonard. 
Lcmlerrc 
Cardinal  de Bcrala» 
André  ObéataB, 
rtoiirher. 
CihMmport. 

I  abre  d'Eglantinc.  1701 
L'abbé  PoiqniML  17M 
Sedaiiie.  1797 
(iiiitlel  I  rblanc.  VâO 
Ujac  de  Nivcmali.  1791 
Gwea  4e  HaniMKhais. 

f"7O0 

Kochon  de  Chabannes  1  h  o 
Penoiiillot  deFalbalTP. 
Uni  1  HillMUIl  IKuj 
l>esroig«'<.  f(ii« 
Collm  d'Harlevillc.  itùi 
Carbon-Flins  dés  (MlTtrrs. 

Carroontclle. 

Rlin  de  5atnmore.  1M7 
Ponce  Ecouchard'Lrbron. 

lv'7 

Brousse  Dcsfaucheret.  IMS 
Fariau  de  SaintAngew  1810 
Luce  de  LancivaU  1810 
Laujon.  IBll 
J.-F.  Callliava.  1»1J 
Lefebvre.  lîHJ 
Jncque«  MlOlni 
L'abbé  AMI.  1811 
l'amy.  1B\4 
BoulTlers.  1F15 
itaidré  MurrtUc.  lèl$ 
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SAfAMS 

ir  lUDfniEB. 


■H»  17R: 
I7M 

 i  de  U  Plalkw, 

teterni,  dqtui»  le  33 
mmn  Jmn^^a  11  avril 
179Î 

SSwmId  Garntcr,  uoia- 
miul^tre  aprc*  la  rc- 
trailr  de  Di  por  t  du  Tt  rlre, 
n'a  poiul  rciiipii  ces  fouc- 
tiou-s.  ) 

AnL  Uuranthoo  ,  depuis  le 
13  avril  1792  jUM4u'au  S 
juillpl  (le  1,1  uiùiQC année: 
mo  t  (  Il  1793 

Et.  L.  H<'<  tor  (!<■  Joly,  de- 
puis le  3  juillet  1792  jus- 
qu'au 10  août  Auiiaul. 

G.-i.  Uant9u,  d«|»ui«  Je  10 
août  1792  Juaqu'au  A  oc- 
tobre do  laaMManuiic; 
^nort  on  1794 


INI 

i.!-£t.  lUmaié  ét  Qoiiiy, 
dc|>uis  ITM  jMtfà  sa 
■nort,  u-riTèe  ian*  la 
mcaie  tmaéc, 

!.-(.•.  TaboureaadM  Reasz, 
4»aw  la  aaoii  tf'wUbra 
ira  Iwftfte  1  joiHH 
1777 

lac^oet  Nrckcr,  avec  le  ti- 
tre de  directeur-gt^ni-ral 
des  ftiiance«  du  roya  unu-, 
d«  puU  l«  !•  juillet  1777 
jusqu'au  S  mal  17S1  ; 
mort  on  1804 

J.-tr,  Jol>  dr  Flrury,  sous 
le  titre  d<"  iniai*itre  des 
Anaocos,  depuis  li>  35  m.ii 
1781  jusqu'en  178J  ;  mort 
en  ISflS 

Henri  ■  Fr.  Lcfebvro  d'Or- 
lucsAon  ,  pendant  quel- 
ques mois  de  l'année  1783; 
mort  (  Il  18u7 

Cb.-Alez.  de  CÊAnute,  dv- 
puu  178S  JOÉ^en  1787  : 
mort  en  1802 

U.  Boutard  rte  Foarqucux, 
peudaiit  quelques  mois 
do  17H7 

P.  -  Ch.  -  Laurent  de  Villo- 
dcuil ,  en  1787 

n.-<juil.  Lambert,  en  1787 

l»cq.  INrrkf'r,  .iTec  le  litre 
de  premier  ministre  de.« 
•laancea,  dqjiuis  1787  jus- 
^'ao  11  juillet  1789 

y.  de  la  (ialai<ié  <- .  depuis 
te  «juillet  178y jusqu'au 
10  da  même  mois. 

Jacq.  Necker,  rfrilrL^  nu 
Bllniatère  de?»  fiicoKc.-  U- 
16  juillet  1780  /usqu'au  i 
M-plembre  17M 

Cl.  •  (>uil.  Lambert  admi- 
nistre les  finances  depuis 
le  moi«deaay«caibra  1790 
Jasqu'attMlliOi««IBlMVMll> 

O.  V^ldec  de  f-e«Mrt,  df- 

ale  SO  noTemb  rc  1790 
j'au  Tl  avril  1791 , 
M  «Il  la  place  Ai 


D.  -  P.  Ai^p^n  -  d'AlIeray  , 
di>|Kils  te  99  décembre 
177ik  juaqu'iMi 

Ant-oiorr  Xaluu,  dc4)uiti  Ic 
10  ortobre  178«  Jii>qii'eii 
1799,  époque  de  lu  Aup- 
pn*«sion  de  c  rtte  cliai  (;e. 

PftÉTdTS  DES  MAHCBAflIkS. 

J.-Il  -Fr.  de  la  IQâipdi^rc. 
élu  en  1772  :  a  otercé  ces 
fo^ctioos  jusqu'en  1788 

ÂuL-L.-Pr,  uskitVK  de 
G^WBtrttn,  BWBUaé  en 
1778 

C'est  pendant  l'adtuinis- 
Iraliou  de  UM.  de  la 
cbodière  et  de  Cauinartin 
qu'ont  6lé  peroi^  la*  fieuz 
rue*  de  Paris  qui  porlunl 
laa  tiiiau  ds.oaa  CbucUad- 


L.  Le  Pdli 

taiae.BMHnim  tlM 
Jacques  de  H— Ug,  Mtn- 

ne  lettre  de  V.  deFl<<e- 
«cllea,  Irauvde  aur  If.  4)e- 
latwaf.  Je  Jour  de  la  prise 
de  la  BaetQle,  et  dans  la- 
quelle le  pr<!T6t  des  mar- 
eliapd»  «wfueaU  le 
vemeur  de  cette  I 
à  i9d«ftnHlra»ftit  ti 


de  M  perte;  la  p«i;hjMpii- 
lafre  acciiea  H,  de  ffabel 
les  de  tralilaen,  et  u  rut 
tnaa!»acr<!,  le  f  A  JaOlvtl709, 
sur  ks  marcha  de  ^Mlei- 
de-vinc. 
Depuis  rctéréiienmit.la 

charge  de  préTK  dw  Qiar- 
cbauds  fut  BupprilDée  et 
remplacée  par  celle  de 

maire  de  IVirij. 

ILURSS  ÛB  KiJUa. 

1.  SilTaln  Baillf ,  nODUBé 
le  17  juillet  11B9 
Condamné  h  mortlelO  no- 
TcmbiC  1793,  il  fut  exécuté 
le  lendemain  au  Champ-de- 
Mars,  en  réparation  ae  la 
loi  martiale  qu'il  y  avait 
fait  proclamer  le  17  Juillet 
1791 ,  contre  les  aédllieux 
rassemblés  pour  demander 
In  déchéance  de  Louis  XVI. 
«  Pendant  qu'on  le  menait 
au  supplice,  il  fut  accueilli 
par  les  ii^jures  de  la  mulii- 
tudeet couvert  de  boue;  des 
hommes  furieux  le  frappè- 
rent ensuite  avec  tant  de 
barbarie,  que  les  bourreaux 
eux-m^mes  en  furent  indi- 
gnés. On  poussa  l'inhuma- 
nité Jaaqu'k  lui  passer  sur 
In  figure  un  drapeau  rouge 
tout  eiiilanimé.  •  Tu  trem- 
bles llailly,  lui  dit  alors  un 
de  CCS  hommes  qui  vil  s'a- 
giter ses  membres  afTtiblis 
par  l'Age,  et  mouilles  par 
une  pluie  glacL-c.  —  Mon 
anal,  répondil-il  avec  cal- 
me, c'est  de  froid.  •  Knnn. 
après  avoir  essuyé  tous  le» 
geoicad'i(nominieel  defiS 
rocild.  il  courut  iui-ui<^me 
4  l'écbaCiud, 


à  l'échafaud,  et  mourut 
avec  un  rourage  héroïque. 
Dans  le^  derniers  moments 
de  sa  vie,  il  avait  été  ap- 
pelé cnifidie  témoin  d.ms  le 
pro<és  de  la  leiiie,  et  il 
.«v.tU  eu  le  coin  ;(>;f  rie  dé- 
clarer» que  les  r.iii«i  rehites 
dans  l'acte  d'arcu-;iliou 
dressé  contre  cellt  prin- 
C'-^sc  etilnit  r.iuxetcon- 
tîouvés.  •  [ttiogr.  mofli  rnc,) 
Jérôme  l'etion  de  Ville- 
neuve, Douuué  le  lû  uo- 
vembre  1791,  mort  eplTM 

eouca. 

A.>-E.-J.-&  <;abricideder- 
tiaea,  depuis  le*"dècafn- 
bre  1759  Juaqu'aa  179â  . 
mort  eu  IMM 

J.-Cb.-P.  Lenoir,  depuis 
le  30  aeùt  1714  joiqu'cn 
1175;  a  repris  ces  bnc- 
tions  le  19JiMe17W  jas- 
qu'on  1785:  roort  aprtVs 
1410 

L.  Thirpux  de  Crosne,  de- 
puis le  11  août  1785  jus- 
qu'en tNOt  DMMi  vu  1793 
Ue  fut  II,  TUreuz  de 
Grome  qui,  eo  ^iauw  de 
mi^imtw9mm,  êt  un 
éloquent  rappârt  d^iis  l'af 
Csins  de  Cabu,  et  ceolribua 
k  la  nWitWHtiy»  .d«  sa 
taé — ' — 


PBt!5lDE?«TS   DE  L'aSSEUCLSk 
COnSTlTDANTB. 

D'AIIIy,  priMdlRlt  df«ce,le 

l"juiu  1789 
Ballly,  8juln  1789 
liarnave ,  en  1789 
Alex,  de  ISnauhanuis ,  18 

juin  Cl  31  juillet  1791 
Boisgclln  ,  arcliovAque 

d  Aix,  ai^»^eml}r«  17^ 
nonnay,||jffrtiGet5  JuU- 

jQi  1790 

17U0 

Bureau  de  Puty,  2  février 
et  21  décembre  1790 
Cauiu^,  '2»  octobre  1789 
Chapelier,  3  août  1789 
Chasset,  le  8  noscmbre  1 7^0 
Clcrnionl-Touuerrc ,  In  H 
septembre  1789 
Uandré,  1"  août  1790,  et  4 
mai  1791 
Uémeunior,  22  décembre 
1 7«'J 

Dupont  de  Nemours,  2û  fé- 
vrier 1791 
ilmn»erj,2f>6epterubrc  1790 
e(Ajai»it^'i  17UI 
Freleau  ,  10  octobre  et  5 
tlr<  cHihie  17Sy 
GoiiUe>.  29  avril  17'JJ 
(•régoire,  18  janvier  1701 
José,  30  août  1790 
La  l.uieriie,  dfiiaedeLan- 
Kres.  eu  1791 
Alex,  de  LaHMÉh*  9t  no- 
vembre 1790 
Cil.  de  Lameth,  3 juillet  1  ;yi 
Lu  cardiuai  de  la  itoebe- 
l  1789 

UAcaos-de 


Ducis. 

A.  L.  Xlmenès. 

FrauroU 
Me/rc 


1816 

tui 


Flooiet. 
Sactebini. 
Cluck. 
Ueiède. 
PkilMer. 
D'Auverpie. 
C  L.  RalbAIre. 


1785 
1784 
1787 
1792 
1795 
1797 
1799 


(On  doit  k  ce  célèbre  oi 
ganUte  la  subslilutioii  dd 
pi.uio-ro  t(  au  cia\c(  jii.  i,e 
tO  juillet  1777.  lu  HiU'-.i/o«. 
sicur,  depuis  Louu,  AVJII , 
pns>alt  par  Dijon,  en  reve- 
nant de  son  vojage  de  Pro- 
vence, nalbatre,  quittait 
organibte  de  la  cathédrale 
de  celle  ville  ,  fit  entendre 
son  nouvel  iiustruiucntpcn- 
d.iut  le  dîner  olTei  t  au 
prince;  l'illu>lie  voyageur 
devina  le  lakiil  d<'  l'orga- 
nislc;  Il  lu  nt  venir  à  Paris, 
oti  llalhain-  lou.hy  suc- 
cessivement le»  orgues  de 
Saiiit-Rotli  (t  de  iNotre- 
IJame  cl  actunl.par  la  va- 
riété de  ses  lin  lurs  et  la  vi- 
gueur de  *on  éxecution, 
une  réputation  qu'.iueun 
de  ses  rivaux  n'a  pu  faire 
oublier.  ) 

Nicolas  PlccInJ.  |t|| 
Cavinies.  |g|f 
A.-E.-U.  Gretry.  mt 
Coupertn.  (  Il  y  a  a«  trûle 

organiste»  de  ce  Bem.  I 
Boulogne  (diète de  Palbi* 

„t«^ei'  ISU 
Mell■||B^  itia 

oaanmt. 

Le  P.  Neuville.  1774 

L.  Poule.  1781 

Le  P.  Llysée.  17M 

Elle  de  Iteaumont  1785 

A  ni.  Thomas.  1785 

L'.iblié  de  lloismont.  1786 

Pierre  (jerbicr.  1788 
Jean*B.-C^«ll.  Beaavais. 

1789 

H.-G.  R.  Mirabeau.  1791 

A.-l~  Scguler.  1792 

Itarnave,  1793 

llrlssol.  J794 

Chapelier.  1794 

(.ensouné,  17<>4 

rhoureC  17i.»j 

(ùiadet.  17y4 

Deboniiières.  ISiH 

Troiicbct.  1806 

TaïKcL  1806 

Servan.  1807 

Ireilliud.  1810 

Jean  Siiircn-Maury.  18ift 

iMlarrl. 

GÉociiAPnts,  GioHATaaa, 
A.HTRnnoiias  R  nan- 

CATKuaS. 

La  CondamiaCk  1711 

J.-U.  Delainbra.  im 

U.-li.  Daavine.  1783 

nu)-)iorueau  1788 

Ca>«ini  deniurf*  VU^ 
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tKOnlBHB  lULCB. 


^trMcor  •  sAnétA  Hit 
sopfHrIiiiée  par  OM  M, 
et  iTinpUcée  parle  nl- 
nUtèrc  des  contrlbaUima 
et  des  reTcuus  publict, 

1II?I1!>TRE$  DBS  CO^TBIfiO- 
TION8  rr  DU  BK^BKGS 
PCBUCS. 

Ci.  Valdec  de  Lessart  oc- 
cupe ce  nouTe.iu  minls- 
(èrr  Jusqu'au  mois  de  fé- 
Mior  ITM 

S.-A.  Tarbé,  depuis  le  mois 
de  février  jusquVn 
mars  1792  :  mort  en  ISOA 

Etienne  C.laTière,  depuis  la 
retraite  de  Tarbé  jus- 
qu'en juin  1792.  Il  s'est 
DoiKoardé  en  décembre 
1795 

IMranlbon,  ministre  de  la 
jèstire,  remplit  par  inté- 
rim les  fonctions  de  nil- 
nf»lre  des  contributions 
.jusqu'au  18  juin  1792 

Bcauileu ,  depuis  le  18  Juin 
1795  juqu'au  29  juillet  de 
la  môtiie  année. 

Leroux  deLaville,  depuis  le 
Wjuilleljuaqu'au  10  août 
é»lMWMtomaaaié9. 


Lefiranc  de  Pomptgnan ,  ar- 
cbeTêquc  de  Vienne,  en 
juillet  "»» 

Le  PeUetier  de  Salnt-l  ar- 
«Mtt.Mjuin  1790 

Leroux ,  président  d'4ge ,  le 
a  mai  1789 

Le  duc  de  LUnoeurt,  18 
juillet 

ileuou ,  27  mars  l'î90 
Merlin,  9  octobre  1790 
Mirabeau  ,  21  janvier  1791 
L'abbé  de  Muutesqulou,  3 

Janvier.  et2«  février  1790 
MouU  squioii,  là  ni;«rs  1790 
Mounicr.  28  septembre  1789 
Le  duc  d'Orléans  refuse  la 

présid.,  ip^julUet  1789 
Babaut  de  8«Ut>Ktienne, 

15  mara  1700 
Rewbell,  33  avril  1791 

Talleyraiid-Ptfrliinrd,  le  fé 
Trier  1790 
Target,  18  janvier  1790 
TboureL  12  norembrc  1789, 
lu  mallïM,  etltseptein 
brc  17'J1 
Trtilhard,  SOjnlllet  17^0 
Troucbet .  30  mars  1791 
Teruier,  37  août  l/9i 
Vlrl«mS7«vrU  1790 
Lm  BletoCférMif,  sur 
ta  propMillMi  de  Hevès, 
•e  mol  déclarée  AMembiee 
Natlonele  le  17  Juin  1789. 
Les  principaux  travaux  de 
cette  Assemblée  ont  été  : 
la  suppicsaioD  des  vœux 
monaaliquee  cl  des  dîmes 
eccIMaBtbiaee  t  die  dé- 
créta la  consUtutiOD  civile 
du  clergé,  et  exigea  des  m  i  - 
Diairce  da  colle  un  scr 
ineiitqaffll naître  on  grand 
sdiisme  dans  l'Eglise  :  elle 
fit  porter  à  la  Monnaie 
toute  l*mfeiilKl«  des  égi  i  - 
icet  «Ite  aMU  la  noblesse 
Mrédttaire  «Itoiw  la  ti- 
Ins  et  dWlBcWoni  keno- 
rtÔfMH  cUe  Miprtma  les 
feifÉBenlit  let  Mun  des 
akies.  les  chaoïbnB  des 
ceuiplee,  et  toales  antres 
cours  seoTerehiM  eu  supé- 
rieures, et  Ira  remplafa 
par  une  •MVcHeorgaiiiee* 
tion  judlctatm  Elle  miteD 
vente  IceMnw  êm  clergf, 
cl  créa  poar  tlO^  millioas 
d'MMiiiialst  die  abolU  les 
Jorandre  et  mallrlm,  k* 
droits  perças  «ni  barriè- 
res, cl  toute  CMporatloo, 
déconrtlMi  ou  Mfoe  oui 
poHTall  snppoKr  des  dis> 
linctlons  de  naissance  on 
des  prérogatives  de  posi- 
tion. Ettfln.  elle  décréta 
une  con«titntion  qnt  avait 

Cur  base  la  monarchie 
réditaire ,  dont  le  pou- 
voir Irgislalir  était  ronflé  k 
une  assemMMdermréoen- 
tanU  elua  |iar  !•  mOm,  et 
le  pouvoir  exécoUr  alfrl- 
but^  au  monarque,  dont  la 
personne  était ddolarietB- 


iJonuTiva. 

«teojoii- 

1793 
,  11»  avril 
1792 

Gaadonwi,8fifii«r  1703 
DoHxjr,  3  avril  1703 
FrauçoU  do  HmiIm,  0  Juin 
1793 

François  de  NonfdUteau , 
36  décembre  '  1791 
Gcnsonné,  llman  1793 
Ulrardin.SSJuln  1793 
Guadet,  9S  Janvier  1792 
Guyton-Horveau ,  A  mars 
1792 

Hérault  de  Sedielles,  3  i€jh 
tembre  1793 
Lacépède,  SSnevemb.  i:9i 
Lacroix,!»  août  1792 
Lacoéo.Sflana  1793 
Lanm  doLadebal.  M  Juil- 
let 1792 

Mathieu  Dumas,  19  février 
1792 

Muraire,12  mal  179^ 
l'asloret,  S  octobre  1791 
Vaublanc  ,   15  novembre 
1  '91 

Vergniaurt,  50  octobre  1791 

L' jsbeiublce  législative 
linl  sa  urcmifîrc  séance  le 
1"  octobre  1791.  ConNUim 
ment  agitée  parles  factions 
qu'elle  recélait  dans  son 
»eiu,  elle  ne  put  se  renfer- 
mer dan»  leï  lenin-»  du 
mandat  que  ses  luenibr»-'' 
a>aient  reçu  des  élecl'-iirs, 
et  se  laiâ.'-a  dominer  par  les 
événement*.  lAlv.  fui  rem- 
placée par  nne  autre  as- 
semblée qui  prit  le  nom 
de  Convention  nationale,  et 
acheva  le  triomphe  de  la 
république  sur  la  royauté. 


■ 


Poivre. 
La  Fcjrouse. 
Savary.  rm 
J.-F.  Chastellux,  iM 
Grandjean  de  Poacll|.  1788 
Silvain  Rdilly.  170} 
l>'Kntreca>.leaux.  179J 
flochard  de  Saroo.  1791 
Dionis-Uuséjoor.  17ltt 
Le  P.  Pingre.  17<» 
J.-Ch.  Borda.  1799 
P.-C  Lemonnier.  1799 
P.-A.  (iuis.  2791 
J.  Ilcaochami).  IM 
P.-K.  Dernier.  IM 
Seb.  Je;inrnt  IgU 
rtrion  (!.■  1.1  Tonr. 
P.-F.  A.  Uecbain.  IgQt 
J.4.Leftuçalo  de  Lilaude. 

1807 

(«Riche  deAbieoraita  de 

beaueonp  de  souverains, et 
pensionnaire  des  cours  ds 
Ruiuic  et  de  l'ru.v.e,  à  Vé- 
poque  de  la  révolution ,  il 
eu  embrassa  néann>oins  la 
cause  avoc  transport,  cl 
prononça  publiquement, 
en  ny3,  un  discours  contre 
reiisirnce  de  Dieu,  (.«pen- 
dant il  uc  craignit  pas  d'ex- 
poser .«a  vie,  en  tenant  ca- 
ché chei  lui  son  ami  Du- 
pont de  Nemours ,  proscrit 
par  les  leri  uristes,  et  mon- 
tra ,  dans  celte  circons- 
tance, que  les  travers  de 
son  espiil  n'int]n;iient  en 
rien  sur  la  hontti  de  son 
n^ur.  il  publia  en  1805  un 
siipplriiient  aui>irl(oiiiia(r« 
cUi  Alliées,  au  nombre  des- 
quels il  s'était  toujours  pla- 
cé, et  reçut,  à  rrtte  occa- 
sion, un  Of  drt'  de  Napolrâa 
de  ne  pins  rien  faire  pa- 
raître sous  son  nom.  I>ans 
la  lettre  (hitée  de  Scbœn- 
bruun.  le  IH janvier  18M, 
et  écrite  à  ce  sujet  ^  l'Instk 
tut,  dont  toutes  les  clanes 
a> aient  été  eiprcasémeat 
con\oiiui  fs  pour  en  enten- 
dre la  lecture,  MapoléoU 
déclarait  que  •  Lalaude,- 
donl  !c  nom  avait  été  ins- 
qu'alors  attaché  à  d'im- 
portants travaux  dans  les 
scieuces,  venait  de  tomber 
dans  un  étal  d'fn^aac»,  soit 
par  de  petits  articles  indl» 
gnes  de  son  nom  qu'il  fai* 
sait  Imprimer  dans  les  jooi^ 
naux.  .voit  pour  la  prore<ij4oo 
qu'il  faisait  de  l'athi-lsmei 
doctrine  désolante,  ajou- 
tait il,  qui  démoralise  l« 
corp:*  social.  •  Lalaude, 
preMMil  h  celte  mercuriale 
n.ipoieonicnne,  se  leva  et 
dit  froidement  i  •  Je  OM 
conformerai  ans  ordres  ds 
Sa  Uajesté.  >  Ce  fut  k  peu 
p^^»  à  celte  époque,  qu'ins- 
Iruil  par  le  curé  de  sa  pa» 
rotsie  de  Ja  misère  de  78 
enfkinlaaiipeidsà  taire  leiur 
première  conuasakui,  U 
euvoya  au  pasteut  imOMMU* 

tt,  fom  go** 
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BATANTS  _ 
Et  1LLU8TBES. 


SAYAinS 
ET1LLDST1E8. 


(k>mU.- a' Adhcinar,àBmel- 

U'S  el  à  l.oiidic», 
D'Aigri-moiil,  j  irèvea. 


!>' AJlanuy,  à  iiolofuic. 
Comte  d*, 
Irs. 


1),  a  uolo 
indlMi, 


«àBrviel- 


i)-A>>isnAprègl'élecl««ir 

r.iUlni. 
B.irl i.inl.uir,  à  Flort-iK  c. 
Biirbf  .Mdrlxiis,  pri.•^  la  dièlc 

g<.nër.ilp  il.-  I  l  uipirc. 
Barutzi.  à  1  r,iut  foi  t. 
■BarUx  leiny,  en  Suisse. 
BeauU'>  illc,  ta  Sutne. 
Beauvai,  pi  i^  le  dac  46 

Deux-FooLa. 
Bértfnger,  )t  KaU; 
£en>i« ,  à  Rome. 

k  Lisbonne. 

Jfarquls  de  Bomlicllfs,  h 
Lislioaae,  ensuite  près  de 
la  diètcgt^uéraleder£Bi> 
pire  cl  A  V  enise. 

Bonne  -  Carrère  ,  prù«  le 
prince  évéque  de  Lk'ge. 

BourKOtnc,  k  Hambourg. 

Bo^er  de  Kon»-€olombc ,  à 
Oèoei. 

Breteuil,  à  Vienne. 

BulkeJcjr,  près  l.i  dicte  gé- 
nérale de  i'i^mpire. 

Baron  de  CMtelnan,  à  Ge- 
nève. 

CSiaignon  .  m  Valais. 

Cbenicr  (l.oui^; ,  pris  Vrm- 
pereur  de  Maroc. 

UiotM>ul-<:ou(Dcr,  à  Cous- 
tantinople  et  à  Londrex. 
(  11  n'accepU  pas  cette 
dernière  musioa.  ) 

Baron  de  Choiseul,  a  Turin. 

Gofnie  de  Chaloa ,  Ik  Venise 
cl  ik  Lisbonne. 

Ibwiard,  comte  de  Qiouxy, 
en  FnBooiile. 

OèiMgMtM».  prti  le  duc 

it^AmbMw.ftLls- 
eki  Mania, 
.  .  te  b  duc  de 
Devft-nmls. 
Beii«id.PMI.  de  CmUocf, 
à  RrniiMiIck  et  è  Berlin. 
Drbon,  Rruielire. 
DcinousUcr,  prêt  l'électeur 
de  Trêve»,  et  plu»  tard  à 
Waaiiln«toD,à  Berfln  et 
k  llenslaatlaiwle. 
Deacordica,  *  Vanef  le, 
Dub.tat,  A  iJffesde 
INraid,  k  Saint  -  P«ten> 
kooif. 

Garnie  LeaU  de  Dtirrort,  k 

Florence  cl  A  Vcnlac 
Dnvivien,  prte  les  étala  du 

cercle  de  la  Haie  Baae, 
Sntraitiics-Latla,  kHsien» 

cevlft  liremic. 
Comte  d'Rstenio,  k  Berlin. 
Co«nlc   de    Ha%isnj  ,  k 

l'arme. 
FoLird,  à  Munich. 
Ger;ird  ,   h  Dantlick  et  k 

%N  a>>iinglon. 
CoiMcriioi,  à  La  llafp. 
Goiule  de  «nia,  k  Heaae- 


voir  à  leur  habillement. 
Ajoutoii»  uni'  aiil  v.  prcii\<' 
d'iucoiis<'tjiii  ii<  I-  li.iiih  le  ca- 
ractère df  Ji  i  oiiif  I  alaudf. 
Tous  le!>  ans,  priid.mt  l.i 
»eni.iin(>  >uiiil<',  il  se  faisait 
lire  la  l'iistion  Uc  yotre  Set- 
giufur  Jisiu-Clirut.  •) 

Fleoriea.  1810 
Rooi^TlUe.  1811 
Sounlne  de  lUnencoiiri. 

1812 

Sonnerai.  181 A 

Ed.  Mentelle.  1815 

Labillardière. 

lUrou  de  Toit. 

L.  de  Lagranfêb 

Ui.  Mowier.  1817 

Cbanlalre.  1817 

l'.-l-.-G.  tiOMcUn. 

(..ioi->eui<Geaflar»  I8i7 

Iloohoi».  1817 
Ch.  \  oiney.  1820 
Lescallier.  1823 

oieiiineaa,  ABcemcrn, 

1774 


J.-F.  nioadel. 
JanTler. 

Sou  mot 

\  a  II  ca  tison. 

(•alii  ii-l. 
I.oridI. 
l'iiTM'  Leroi. 
L'abbé  MicaU 
l-oureroy. 
Lt'onard  Racle. 
A  lit.  I  r.  l'cyre. 
l'ojet. 
l'erronnet. 
Jean  l\ondelet* 
De  W  alliy. 
René  Montelembert. 

Louis. 
Antoine. 
Ch.  Lcscot 
J.  lî.  l.ppaute. 

Ch^ppe. 
i.edoiix. 

Ferd.  ilerlboud. 
Lcgrnnd. 
Chalgriu. 
J.-A.  Raymond. 
Urongniart. 
tiondoiii. 
J.-C  Porrier. 
J.-F.  Hotirller. 

MÉDECt.1S,  A1IAT01USTE!>. 


1780 
1182 
1782 
1781 
17«5 
178'J 
17itl 

vm 


17M 

1708 
1800 
18U0 
1801 
1802 
1802 
1805 
1806 
1807 
4807 
1811 
1811 
1813 
1818 
1818 
1822 


G.-F.  Si 
Dordcn. 
P.-J.  lialottln. 

J.  l.leulaud. 
Ki  èi  e  Co.ime. 
Th.  Troncliln* 
T.  Kordenave^ 
Anne  Lnrry. 
J.  Rauliti. 
A.-K.  Karbaalt 
j.  Uarau. 

J.-n.  «înill.  l'errand. 
M.-l'.  r.oinart. 
l'rudenl  iIcTin* 
AnI.  Louis. 
J  -J.  Sue. 
\  Icq  d'Aiir. 
|'..J.  I)e*aull, 

1*.  rois-oiinier. 
J.  iioulin. 
AoLPeUi. 


1779 

1776 

1777 
178!) 
1781 
17H1 
1782 
1783 
1784 
l'Wl 
17sû 

n8> 

17»7 
17W 

Mm 

1792 
17M 
170. 
17-0 
1  V9 


Darthez.  MM 

J  urne  lin.  i807 

P.  Lassus.  1M7 

CabanfA.  ISflk 

P.  api).  Sabatter.  Kll 

u-L.  Duinaiu  IMS 

Corvisart.  ISSl 

H  a  lié.  1833 
l'iuel. 

CBIUUTKS,  nATDIAUiZa». 

Bem.  Jussieu.  1T77 
Laurent  Jussietk 

Spielnian.  ITBI 

A.  Tremblay.  W84 

Morand.  fUi 

V.  Macqiier.  IIW 

l-oiitanieu.  1784 
Gueneau  de  Montbelllarrl. 

1785 

Mongei,  1787 

Lei-Icic  de  BiilToii. 

P.- Th.  d'Holliach.  178« 

H.  Saussure.  1790 
RoiiK-  (le  L'isle.  1790 

I.  h.  Uoiinet,  1793 
Lavoisier.  1794 
J.-M.  Daubenlou.  1799 
Gadet  (>asticourt.  1799 
L'H.rilier.  1800 
Uolomieu.  1801 
Ant.  DupofBL  1801 
(louel.  1801 
D.niid.  I811I 
Ant.  IKaumé.  1804 
Louis  Brongnlard.  1804 
Adansou.  1806 
Rroit.-soimet.  1807 
Vahnoiit  de  Itomarc.  1807 
Aiit.-Fr.  loun  roy.  18  8 

A.  -A.  I'arm<'iitier,  1813 
Ginlon  d»'  Morvcau.  1816 
Vali  iitin  Haûy.  1823 
Lacepèdc. 

Laniank. 
I.clifvrc. 

Kamond. 
hertbolet 

Cbaptal  (  comte  de  Chante- 

loup  ). 
Decrcmps. 
Deyeai. 

B.  -fi.  Sage. 
Cadet  Devaux. 

paMTBBs.  scoLpTaoas, 
(iaAVKcns. 


G.  Goustoa. 

1777 

J.-B.  Lcinolne. 

1778 

Lantara. 

1778 

N.-.s<  b.  Adam.  • 

1778 

Chardin. 

1779 

l'îKalle. 

1785 

Lutour. 

1788 

Joii.  VerncL 

1789 

>.  Gochln. 

1790 

Drouaiis. 

1790 

Fait  ounet. 

179' 

Fu  i|ucL 

1794 

Julien  (de Panne). 

17<.t9 

1'.  Julien. 

18>:4 

dreuie. 

iHo:. 

1 ra^onard. 

IHKi 

1  >o)rn. 

IS  „ 

Bauil>ert  delIirMt. 

.Ma«.>on. 

18ii7 

J.-ft.  Sav<S«b 

ltfo7 

ItolxxL 

ISi.H 

^^  il  le. 

1808 

Vicn. 
Iiaoleni. 

18««« 

18M 

Bolsol* 
Paiou. 

J.-U.  Moitié. 

Ifarcenay  de  (Hinj. 

Qedlen. 

Vincent. 

Ddeox. 

Roland. 

Ucnageot 

Uroliiig. 

Valencienues. 

Botaaieu. 

Vamnaendencki 

Renie. 

BeIJanibe. 

Couché. 

Dubucourt. 

Audrc  Galleb 

Augustin. 

Berlin. 

BidaulU 

Itoilly. 

Crc^n. 

David. 

Dcmame. 

M"*  Gcffud. 

Hue. 

Pierre. 

Hegnault. 

Stouf. 

Uoudoa 


Fr.  Quennay.  1774 
liuhajuel  du  Monceau.  1783 
Butel-humoiit.  1788 
Me.  Sau&suiC.  1790 
Viot.-R.  Miraband.  17M 
BeguilleL  1790 
Me.  Baudau.  1793 
L'abbé  Roticr.  1793 
Dupont  de  Nemours.  1817 
Coquebert  de  MoulbreU 
Bo»c 

Uenrl  Tessler. 
ACTBOBs  n  AcraiCBi. 

Lekain.  ITIt 

Garliiu  ITBt 

GraudvaL  I7M 

Beliecoort  1780 

Brizard.  1780 

PréTlHe.  1790 

.Moié.  1801 

M'"  Dumesnll.  1803 

SPMlairon.  180S 

Aufrisne.  18M 

DaziucoorL  1809 

Dn|;a70n«  1809 

Monvel.  1813 

M  •  Cnnlau  181S 

M"' Baucoorl.  18^5 

GrandloeanlL  1816 

tlcury.  183L 

HOMMES  CClABBIS. 


Aronet  de  Voltaire. 

Bedos  de  (adlcs. 

>  illeterque. 

Danifl  Jous»e. 

J.  felierin. 

Le  l>.  iloubifanl. 
I  Ki'inuL 

Jacquier. 
I  I  .c  la  hixemerle. 
)  Aiii-tsnii  Dtipi^noa 
I  J.-J.  Barlliéi 
,  l.iii^iicL 
j  \  anderinoiide. 

Jos.  Moiili»olQer. 


1778 
1779 
1779 
1781 
1783 
1783 
SÏ8S 
1788 
1791 
I7y3 
1  ,'.t4 
i;94 

1797 
17'J0 
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AMBASSADEIRS. 


SAVANTS 
ET  ILLI  STRES, 


SAVANTS 
ET  ILLUSTRES. 


Baron  de  (iroschalg,  |)rts 
Ir  rPM  Icrtii  ll.iut-Rtun. 

Cl  I  Londres. 

}{■        ^  I  ,  fi)  Valais. 

liciiHiu,  i  iiniùw. 

llliViiigcr,  k  Londres. 

lûron  de  In  Houzc ,  CD 
l)3nomar<  k. 

Julgiié .  eu  RiisKio. 

Marqnl»  d«?Lato»lc,  k  Deux- 
l'onU. 

La  (;ra>i*rc,  à  Druxcl1«'«, 
I41  Houxe .  pii"»  le  cercl'?  de 
lii  Basse -Saxe  et  à  Copen- 
hague. 

La  Luzerne ,  i>  louin» ,  k 
Munich  et  à  V\  w>hiiigtoa. 

l.a  Vaugu>on ,  à  Madrid  «t 
cl  i  La  Haye. 

I  ouis,  à  Copeuhagoe. 

Maisouncu^c ,  près  le  dur 
de  \V  urtembrt  g  et  près 

^  le  cercle  de  Souabe. 

Baron  de  Makau  ,  à  Slutt- 
gardl  et  &  Florence. 

Comte  de  Maulevrlcr -Col- 
bert ,  jt  (x>logne. 

Uarqul»  du  Mnnleil ,  <i  Gè- 
ne» et  il  Mayence. 

Monle-squlou,  à  Dresde. 

ilonleynard ,  ft  Cologne. 

Comte  de  Montexan ,  à  Ma- 
nlch  et  à  (>>lognc. 

Comte  de  Mouttier,  aux 
Klat*-l  ni*  d'Amérique. 

Monlmorln.  pr<^  l'électeur 
de  Trt'Nes  et  à  Madrid. 

M.nrxïui«de  Noallles.à  Vien- 
ne, il  La  Haye  et  a  Lon- 
dres. 

O'Dunne,  prH  rrflecteur 
Palatin  et  h  Lisbonne. 

Uinlc  d'O'Kclly,  »  Mayen- 
ce. 

Osniond  .  à  La  Haye. 

Os*un.  il  M.idrid. 

Knnes,  i  Malle. 

Polknac.  en  Suisse. 

Marauls  de  l'on!»,  il  Berlin, 
à  |lock>iolm,  a  Madrid  ci 
il  Panlilrk. 

Radis  de  S.-iintc  Foix,  prè» 
le  due  de  l)eux-I'onU>. 

Rolian  Gucraenée,  il  Vien- 
ne 

Sabatier  do  Cabre,  il  Litige. 
(Uiuite  de  Saint -l'r lot,  i 

Lon.olanlino|>le  et  il  La 

Ha)e. 

Marquis  de  Salntc-Croix  h 

Liège  et  à  Trexes. 
galU  de  Marsck hus  auprèif 

des  Llfue^lirlM"*. 
Comte  de  S4-gur.  à  Saint- 

r<^tcr!<bourg,  ft  Rome  «:l  A 

HitIIu. 
Reinonville,  Ji  f.ènes. 
Se)  Ire  de  C.anniont.  ii  Malle. 
Baron  de  Talleyraud,  à  Na- 

ples. 

Tcrnan,  aux  F.laU-Lnis. 
l  Sfron,  il  Stockholm. 
V«rac.  prài  le  laudgrare  de 

Besse^^ssel  et  en  Dnne- 

niart  k. 
Terac.  en  Suisse,  en  Russie 

et  A  La  Hâve. 
Mnitiuis  de  >ergeiines,  eu 

Suiwc.ftVeuitcetftStock- 

holin« 


<U>n)te  dcVcrgcunes,  il  Tr<?- 

TOS. 

Vcrninac  de  Sakit-Maur. 
en  Suéde  cl  a  Constan- 
tinople. 

Chevalier  de  VlTicr8,près 
les  HaX»  du  cercle  de  la 
Rassc-Saxe. 

V  Iconite  de  V  Ibraye,  ,t  Dres- 
de, près  le  duc  de  VV  ur- 
tcniherg,  près  le  cercle 
deSouabcetiStocklioim. 

Doc  de  la  Vauguyou ,  i  Ma- 
drid. 

luckmantel,  k  Veni«c  et  k 
Uaboonc. 

iH«ifa<<R  *>! 


.ti'i 


.î/ 


LA.*  ->ft  Mm  )  '  ' 


Korbonnais.  1900 

J.  F.  Marie.  1800 

Mallet  du  Pan.  1800 

Le  Changeux.  1800 

J.-àlatliurin  Maicas.  1801 

Toulongr'Ou.  1803 

J.-l».  Lerol.  1803 

Lebrigand.  1803 

Mouard.  180S 

(.araccioli.  1803 

Fr.-Ainb.  Dldot  1806 

ilouchaud.  180A 

JDaoM'  de  V  illolsou.  180b 

L.-K.  I.abarrc.  180i 

Mni>ers  de  Latude.  18«A 

Grouu'Ile.  1800 

M.-J.  nrlsson.  1806 

Coulomb.  1100 

Uureau  de  la  MaJle.  1809 

Dupuis.  1800 

Legrand-d'Aïuay.  18<>U 

t)«  Rarrucl.  I80O 

Befroi  de  Regiiy.  I8OO 

J.  E.  Montgoiaec  I81IO 

SIgatid-Lafond.  1810 

Aineilhon.  IHll 

Ed.  Sauvigny.  1813 

Louis  Lagrance.  1812 

Durand-Maillane.  18U 

L'abbé  liossat.  1811 

LocMjue.  1814 

Rochon.  1817 
Charles. 

Lerebvre  Ginean. 

Monge.  1818 
De  Montyon. 
Talleyrand-P((iigord. 

rXHMU  CtLÊBRES. 

M.-Jeannc  Laboras  de  Rlc- 
cobonl.  1702 
Latour  Franqacvlllc.  1789 

(Transportée  d'admira- 
tion par  la  lecture  de  quel- 

Îues-uus  des  ouvrages  de 
.-J.  RousM'au,  elle  lui 
^rivit  sous  le  nom  de  Ju- 
lie, et  entretint,  p<'ndant 
plusieurs  années,  unecor- 
lespondancc  piquanle  et 
ingtinicute  avec  le  citoyen 
de  Gt-nivc.  l'ius  Lard,  elle 
éprouva  de  la  part  du  philo- 
suphe  les  proc<  df<>  les  plus 
injustes,  et  fui  obligée  lie ctc 
séparer  d'un  homme  gros- 
sier et  peu  fait  pour  elle, 
que  fion  père  l'avait  fon  iH: 
d'i'poiiMT.  Elle  e»l  morte  k 
l'hôpital  de  Saint  Mand<*, 
où  elle  s'était  rellriV.  Sa 
correspondance  a  été  pu- 
bliée en  1804.  ) 

De  Montolicu. 

DeGenlis.  1SS0 

De  ReauforU 

De  lleanliarnals. 

Roui  bon- Mahirme. 

Llic  de  Ueaumout. 

Fanqiie. 

De  JitiicourL 

Maiicini  de  Mvernois. 

Confiance  Pipelet. 

Claire  de  Saint-Chamond. 

Rolaiul-Pliilippun.  170S 

(On  a  dit  d'elle  qu'on  n'a- 
vait jamais  enlendu  une 
fcninu-,  pas  même  un  hom- 
me .  pat  1er  aUMÏ  Lien. J 


Le  Pelletier  de  Rosambo, 
ni  e  Lamoignou  de  Males- 
herb«.  ITBI 

(  Condamnée  k  mort  par 
le  tribunal  révoiiitiouuai- 
re,  elle  dit  k  M  "  de  Som- 
breuil,  riMifcnnce  avec  elle 
k  la  liourbe  :  t  Vous  avet 
eu  le  lionhcur  de  sauver 
votre  père,  je  vais  a^oif 
celui  de  mourir  arec  le 
mien.  «  M  de  .Ualohcrbes 
périt  effectireuicxit  le  mê- 
me jour,  ainsi  que  M.  et 
M'*  de  Chktraubi  laad ,  soi 
(cudre  et  sa  (iUe.  ) 


Google 
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Qoaod  les  vieilles  in(;(!(utinns  d'un  peuple  ont 
^ispiro  da  code  de  s«s  lou,  elles  devieiiocut,  par 
cala  même,  des  taiis  bisloriques  sur  lesquels  tous 
les  regards  oot  îalérèt  i  aa  feparUr.  Ce  coup 

d'oeil  rétrospectif,  ce  rpfotîr  vrrt  1c  pns'îf  .  liVsl 
im  .senlement  utUe  à  la  cuuuai&sauce  de  l  lu^loi- 
m;  il  étabUl  le*  réaollato  daa  événamniia,  al  UH 

appri^rirr  l'opportunité  de  ce?  cli;iii^.  ruents  so- 
ciaux ^ue  le  temps  seul  devrait  ameuer,  mais  qui 
9mA  la  plna  sowaDt  impoeés  par  das  révotalioDs. 
Ce  travail  est  ud  appendiaa  nftooiaaiira  à  la 

clarté  d'un  Abré'ip  rhrovotorjitfue,  on  c<»  nom  qu'il 
su&peud  la  narration  à  la  lin  d'uoe  gramle  époque 
historique,  et  pfépara  le  fécil  d'à  mnval  onira 
de  fiiits  qui  vont  apparnf(rr  sous  d'autres  influen- 
ces que  ceux  qui  lat  ont  précédés  et  en  préseoce 
d'hanmas  difllMaf  aar  la  aaaaéqmiiea  Mto- 
rellr  des  commotioos  violeolaa  m*Êét  ordinaire- 
mcul  q«e  la  défalacanaiU  datpomia  da  la  aa* 
ciété. 

Ia  président  Héoaolt  neaa  a  traaé  la  aurclM 

que  nous  devons  suivre  dnn^  cet  p^nmen  :  chacune 
des  époqves  de  sou  cxceileot  ouvrage  est  lermi- 
née  par  de»  Mmttrqwt  partk»Uiire$  ior  les  prio- 
cipaux  événemcnisque  sa  plume  a  classés,  a  Tou- 
tes ces  matières,  dit-il,  peuvent  paraître  à'présent 
assez  iadifKrentes.  Les  choses  ont  si  (brt  changé 
de  face,  qu'il  n'y  a  |Ma  fim  de  dilTérence  aujour* 
d'Iioi  (1714),  du  royaoroe  de  France  à  l'empire  de 
Germanie,  qu'il  y  en  a  eu  des  deux  premières 
nM«a  k  la  tiaialèaw.  CspandaBl,  f I  iMt  aaavanir 
que  tout  homme  qui  sera  curieux  de  remnntor  à 
<a  source  de  nos  lots  el  de  dos  usa^s,  et  qui  vou* 
draaefarmarwaidéagtfBiraiadanatoayrtaira» 
aimera  à  rapaaaar  aar  ces  temps  éicigaés,  cotobw 
on  aime  à  voir  d'anciennes  tapisseries,  qui  nous 
rappellent  les  modes  et  les  coutumes  de  nos  pères.» 
Galte  jadideosa  ramarqoa  paal  égaleaaat  s'ap- 
pliquer rt  r<^poqoe  oA  noos  nous  arrêtons  on  ins- 
tant :  les  ebangamanla  qui  ont  été  le  résultat  de 
la  léyalafiaû  delTW  oat  porté  sur  des  matières 
plus  graves;  ils  ont  Trappé  des  institutions  fonda- 
mentales  plus  nécessaires  au  repos  des  peuples 
que  toutes  celles  qui  ont  été  réformées  ou  modi- 
fiées pendant  les  douze  siècles  qui  se  iaol  éeOtt- 
lés  depuis  Clovis  jusqu'à  Louis 

La  chute  d'uue  antique  monarchie,  la  religion 
de  Ma  pirea  raoiéa  par  4faalq«as«na  de  aea  roi* 
nistres.  et  pi-^^r'^Mi^■in  pnr  Ir:-  ntt.7i-|îies  de  l'impié- 
té; les  mœurs  du  peuple  le  plu.^  policé  de  l'Europe 
dètmitaa  par  l'anlralnaaMat  des  plus  dégoûtantes 
aatarnales;  l'abrogatiuu  violcule  de  toutes  les  lois 
conservnlricps  que  le  temps  avait  consacrées;  la 
suppre&Âiou  des  deux  premiers  ordres  de  1  étal 


dont  le  lien  compacte  ne  procurait  pat  irhw 
force  que  d'éclat  à  la  couronne  de  France,*  on 
régime  de  honte  et  de  terreur  sabetitoé  i  des 
règnes  de  uloire  et  d'humanité,  dont  Laila  XVt  • 
été  la  dernière  el  la  plus  foucliante  expression  i 
tel  esi  le  déploral)ie  spect^icle  qui  s'esi  décaaié 
aaoa  noa  yaoK  paadaal  laa  doaaa  danlèfaa  aoaéet 
du  XV m*  siècle. 

La  monarchie  française,  telle  que  ans  mœurs 
et  le  besoin  des  temps  l'avaient  aMditéa,  était  d» 
vanaa  le  fonvemeroent  le  plus  en  harmonie  avea 
le  car<i(*tère  de  la  nation.  Fondée  el  maiiilenae 
par  trois  races  de  rois,  elle  s'était  eitriclUe,  an 
proHl  du  peupla,  da  Imites  lee  aanqaèles  de  la 

féodalil!^,  dont  il  ne  re&lait  plii*^  qtie  qiirlrjues  lois 
nécessaires  p0ur  limiter  le  pouvoir  du  souverain. 
cUn  ebèae  awl^na  É'éléva,  dU  Mantoaquien , 
l'œil  en  ^oi(  de  loin  les  reuillnscs  ;  il  ='approfIic, 
il  en  voit  la  tige,  mais  il  n'en  aperçoit  poiut  les 
racines  ;  il  Curf  peraar  la  terre  pair  les  treuvar.  » 
La  terre  a  été  pareia  an  1789,  et  ce  aliéna  antique 
a  disp^ni  (Innc  un  onragau  dout  le  passage  a  laissé 
de  graud^  Uëhns  sur  la  terra  de  Frauœ.  Vaine» 
ment  an  prétendrait  i|na  la  préhanaa  da  qna^aia 
abus,  condition  ordinaire  de  tout  i^tnlilisspmrnt 
humain,  et  la  dépravation  de  la  Késeuce,  si  mal- 
lieDi«tiaainent  eaBsaarée  par  la  faifclcase  do  règne 
qui  l'a  suivie,  avaient  rendu  une  révolutioa 
inévitable.  Nous  nous  sommes  montré  sévères 
pour  tout  ce  que  le  règne  de  Louis  XV  a  eu  de 
iillnittlila  nous  pouvons  donc  reconnaître  que  les 
soixaitfc  .iniif'>rs  qui  ont  suivi  la  mort  de  LoTii^  X IV 
ne  furent  ni  sans  gloire  ni  sans  utilité  pour  l'alTer* 
mlaaeBenl  delà  dignilé  nalianala.  L'inHnanilité 
n'était  alors  que  dans  tes  liantes  classes  de  la  so- 
ciété ;  le  peu(de  était  laborieux,  sage  cl  très  dévoué 
à  la  royauté;  sangla  perversité  des  écrhraiiis  qui  ont 
surgi  à  la  tin  de  ce  règne,  sans  la  peraistanee  de 
leurs  déclamations  contre  toute  espèce  d'aotorïié, 
les  louchantes  vertus,  la  sévère  économie  du  pe- 
Ul-flla  da  liada  XV  anraianl  fott  dbparakre  en 
peu  do  temps  les  germes  de  dissolution  qui  exis- 
taient alors  dan»  le  reyaume.  Mais  Lonia  XVI  o'a  • 
pas  eu  le  tenips  de  lirinianl<t  ètetfnfdfadrdlma 
son  caur.  L'iacapadtéaCleé  déplotaM»  systèraea 
de  quelques4ios  de  ses  con^eilleni  ont  malheu- 
reu»emcnl  fourni  des  armes  nouvelles  aux  enne- 
iniade  la  royauté^  al  Fanliqne  édlOee  de  la  mo» 
narcliie  française  s'est  écroulé  avant  même  tjnc 
sa  chute  ail  été  prévue  par  ceux  qui  étaient  char- 
gés de  veiller  à  ta  eoatervalien. 

De  grandes  réfornjcs  étaient  reconnues  néces- 
gflires  à  l'avénempol  f>e  Louis  XVI;  les  hommes 
sages  les  alleudaieul  de  la  bonté  elde  la  droiture 
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4a  jMBe  SMMiarqDe  :  Blaguê  tmu  «talUn»;  Mtto 

prudente  maxime  da  roi  Alphonse  X  était  le  con- 
seil de  tous  les  es|Mits  coiivaiocus  qa'il  n'y  a  d'a- 
méliorations durables  que  celles  qui  émaoent  des 
pouvoirs  légitimement  établis.  Les  niveleurs,  dans 
leur  funeste  ardptir  d'innovation,  prêchaient  des 
maximes  moins  sociales.  Quand  les  sauvages  de 
Il  Lonhina  vwlaiil  ■v»ir  da  fratl,  flu  coapent 
l'arbre  su  pied  et  le  ronvcr'^iMiI.  Voilà  l'In'sloire 
de  la  ftévoiuliont  «11  ne  faut  pas  beaucoup  de 
priMIé*  dM  eoeore  MoDlesquieu,  pour  qu'on  gou- 
Ternement  monarcliiqae  w  oa  fOOtmiemcnt  des- 
potique se  maintienne  ou  se  soutienne.  I  n  force 
àe»  UtU  dum  l'oo,  le  bras  du  prince  loiyours  icvé 
dm  rôtira,  rtftaol  «q  oMlioiiiMnl  loot.  Hait 
dins  un  étal  popalntrc,  il  faut  un  ressort  de  plus, 
qui  est  la  ruro.  »  Peut-oo  s'étonner  d'après  cela 
qmlm  Révbivlias  ait  prodaH  des  frails  si  amers  t 
L'histoire  est  li  pour  dire  si  la  vertu  a  été  la  base 
du  gooTfrnpm<>r>t  «^ui  s'est  établi  sur  les  débris 
du  tr^ne  de  t>âiul  Louis  t  De  célèbre  exero(des  ne 
■Banqaaieot  fMM  oependaol  à  la  généFalloii  qoi  a 
souffert  dn  cet  ébranlement  social  :  un  siècle  à 
peine  s'élail  é«oolé  depuis  les  eObrta  impoissants 
daa  Aaglala  poar  établir  ehei  aux  la  répabliqoe. 
Et  malgré  les  pnscimx'iTicnîs  de  la  révolution  an- 
glaise} les  deux  révolutions  ont  eu  les  mèmf><« 
pbaasB allés  mêmes  péripéties  :  en  France  connuB 
en  Anflelerre  l'anarchie  a  suivi  la  cliuie  de  la 
royauté;  le  despotisme  a  précédé  la  Resiauration, 
at  celles  est  retourné  en  exil  au  moment  de 
rWahKsieroent  d'une  aaoTolla  dyoMtla.  L«  fédt 
de  ces  deraian  éféneaMoU  tara  le  leraie  de  noire 
IraTail. 

Nooe  lOTorfueiaiks  tm  réfleileiis  par  qoelqaes 

détails  curieux  sur  deux  des  priocipales  institu- 
tions qoi  ont  été  englouties  dans  le  grand  naufrage 
de  hréveiotioa  de  1789  :  les  Lits^e-Joslice  et  les 
Elats^éoéraoï.  Mais  «  eoovient  d'alidrd  d*élaMtr 
ce  qfi 'étaient  CCS  grand?  rorp<5  polifiqucs  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  parlement.  On  trouve  dans 
l'bistotre  paa  de  nations,  rêpnbliqoes  oa  mooar- 
cbies,  qui  n'aient  eu  des  assemblées  généralesdans 
lesquelles  dM  hommes  éclairés  on  poissants  ré- 
glaiaal  hs  aikdreade  la  patrie.  Lorsque  les  Fran<» 
ou  Sicnmbresse  furent  rendus  maîtres  des  Gaules, 
les  capitaines  francs  établirent  fie?  assemblées 
aaxqaellesils  donnèrent  le  nom  de  pariianunt,  du 
mot  celte  parler  eQ]NW«fr.  Il  est  pratieble  qoe 
le  peo  dp  çpns  qui  savaient  alor?  lire  rt  (écrire 
,  donnèrent  à  ce  nom  one  termioaisou  latine,  et 
deièviat  lemeiportoHMifMiqai  setroaredaee 

loofes  !e<;  anciennes  chroniques. 

Les  députés  venaient  à  ces  as8embl<^i>9  avec 
lear» année;  lés  débats  parlementaires  étaient  de 
véritables  combats  oà  presque  toutes  les  aHliiras 
de  la  nation  se  décidairnl  A  rnnp^  df»  nmolrrre, 
Daus  le  siècle  dernier,  les  nobles  polonais  avaient 
conservé  oelanliq«e  asofedeasia  tenue  de  leers 
dièfoii,  cl  cette  fsronchc  coutume  n'a  pas  peu 
cooiribué  à  la  ruine  de  leurs  institutions  :  tant  il 
oal  vmi  qpn  le  fègnade  la  fsrce  est  toujours  moins 
wUdwaentétabU  «ne  calaidelajatlice. 


n  n'y  eat  d'abord  qoe  les  guerriers  qot  tPm 
semblèroiil  cii  parlement,  les  armes  i  la  main  ; 
plus  tard  les  assemblées  des  villes  prirent  aussi 
le  nom  de  parlement  :  les  universités  s' assemblé- 
•reni  également  en  parlement.  Ducange  rapporte 
one  ancienne  cbarte  d'un  s^f^igncur,  Knimond  de 
Toulouse,  oà  l'en  Iroave  ces  mots  :  a  Fait  à  foa- 
loosOf  dans  la  maisen  eonunnne,  en  perfrawt 
public,  li  Acfum  TolosCB ,  in  domo  comtnuni$,m 
publico  parlameiuo.  Dans  ooe  autre  charte  da 
Dauphioé,  il  est  dit  que  raniversilé  s'aaaemUa 
en  parlement  au  son  delà  cloche.  «  Aitm  le  mot 
parlement  a  dès  lors  été  employé  pour  signifier 
des  chosM  très  différentes.  C'est  ainsi  qoe  eUoeêsê, 
qoi  Sellait  province  de  l'empire,  a  éléappHfai 
depuis  aux  paroisses diriî:<^ps  pnr  tm  év^q«e;  a\ntl 
empereur  (imperalor),  mol  qui  ne  dèsi^oailqtt'nn 
général  d'armée,  exprima  depotola  Àgmlé  d'en 
souverain  d'une  partie  de  l'Europe,  de  l'Asie  €t 
de  l'Afrique.  Ainsi  le  mot  batiîetu.  rex,  roi,  a  eu 
plusieurs  ac^ptions  difléreotes  :  les  noms  et  les 
choses  eat  aoU  toa  méaaaa  vMisllodM.  (Voi- 
lai rp) 

Sous  la  première  et  la  seconde  race  de  nos  rois, 
la  laatiee  ae  rendait  erdlnalraosent  à  la  enHe  de 

ces  princes,  cl  en  leur  prôscocc.  "  l.c  roi  Pppin 
vtralant  passer  en  Italie,  et  ne  pouvant  présider 
aox  Assemblées  ordinaiios  de  b  JoaHea,  insdlaa 
vers  l'an  755  oaTSS,  on  parlement  composé  des 
principaux  seigneurs  de  sa  coar.  1 1  se  lenail  pour 
l'ordinaire  deux  foisl'auuée,  mais  a  jours  et  lieux 
incertains.  »  (  Moreri.  ) 

Charlemagnc,  fils  de  Pepiu,  tint  plusieurs 
grands  parlements  auxquels  on  donna  quelque- 
fSiris  le  nom  de  eeneUM.  Les  roia  soivanla  «Iw»- 
gèrent  peu  de  chose  Jans  la  tenue  du  parlement, 
qui  continua  d'être  ambnlaiaire  jusqu'au  rigoe  de 
Pbilippe-le-BeL 

Héanmnini,  sous  la  troirièsan  race,  les  parle- 
ments Tarent  toujours  les  assemblées  des  hauts 
barons.  Ces  parlements  étaittl  guerriers,  et  ce- 
pendant lea  évêqnes  el  lee  abWs  y  asrislainnl 
parce  qu'ils  étaient  seigneurs  de  fiefs,  el  par  là 
même  réputés  barons.  Dans  ces  assembléra,  qni 
se  tenaient  principalement  pour  décider  de  la 
paix  ou  de  la  guerre,  on  jugeait  ao^i  des  causes  : 
mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  s'y  occupait 
des  procès  entre  particttliers,  pour  une  renie,  une 
maiean,  penr  ifnelfnaa  unes  de  ces  querelles  dent 
nos  tribunaux  rctcnti>?cn(  ;  on  n'y  fl^lib^rait  qoe 
sur  les  causes  des  hauts  barons  et  sur  celles  de 
teoa  lea  (M  qui  ressortlsaaiant  I— iftllilnmait 
Je  la  couronne. 

«  En  12^41,  niJ£:;nes  de  Lasignan,  comre  de  la 
Marche,  ayant  refusé  de  faire  hommage  au  roi 
saint  Lonis,  en  assembla  on  parlemenl  à  ]pafist 

dans  Irqvrf  rnnur       rfrpuli*:^  dr^  l'-ifirs  fureDlLué' 

mw.  {Nicole  GilUi,  Annalee  France.) 

Saint  Louis  est  eelol  de  noa  rois  qui  opéra  le 
plus  de  changements  dans  la  tenue  des  parle- 
ments. Son  grand  smoor  de  la  justice  lui  inspira 
quelques  innovations  quiiendaieul  à  améliorer  la 
eoDdilioil  ds  peuple.  U  tMwiMa  ptutom  Ml 
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de  petit»  parUvMHii  où  il  appela  des  clercs  qui 
avaieol  étudié iedroUcaoon;  ils  s'occapaieiil  alon 
dMcaïues  partioalières  qui  (oMtewm  aux  droîU 
des  prélats.  Dans ujic  st^ancf  (Jç  ces  parlements  «on 
cxarama  la  cause  de  t  abbé  do  Beuoil-aur-Loire 
■vw  m»  vtMMx,  «t  1m  daffct,  tMlIre  tmm  de 
Troyo';  l'i  niaîirp  Julion  de  Peronne,  donnèrenl 
leur  avis  avec  le  counétable,  te  corole  de  Pon- 
tliiM,  el  le  gnod-iMitre  des  aritalèlrlei».  »  Ces 
peUto  ptricmenU  n'élaioBl  poiol  considérés  com- 
me les  anciens  p?tr!ements  de  la  na(!on;on  les 
nooifiMil|Htrtoiri  du  rot,  parioirt  au  roi;  c'étaient 
des  enatils  qoe  l«  rei  tenait,  quand  H  fralail , 
poarjugerdci  nfTairesoii  le'^  bnillis  trouvaient  trop 
dedifllcaltés,  ou  bien  quaud  oa  craignait  que  ces 
balilis  n'a  pportasseal  pas  dans  lear  déefiloo  tovle 
l'indépendaDce  nécessaire.  Cette  création  d'une 
justice  secondaire  se  maintint  jusqu'à  l'avène- 
«entde  Piiilippe  IV  surnommé  le  Bel  (1^). 
Gomme  on  avait  donné  le  nom  de  parlement  à  ces 
parloirs  du  roi  ,  où  l'on  ne  s'occupait  point  des 
intérêts  de  l'état,  les  vrais  parlements,  c'esl-a- 
dira  le»  aaaembléaa  data  aalian^  farest  alart  dé> 

signés  sons  le  nom  â'^lnta-Gt^n/^rrinT  ,  cir'esl  pro- 
iMblemaal  cette  nouvelle  qualification  des  as- 
■WBMéei  du  parlement  qui  a  Ml  eratetàqaal» 
qnes  historiens  que  les  états>généran  avaient 
pris  naissance  sous  le  règne  de  Philippe  te  Btl. 

On  peut  affirmer  seulement  que  o'est  de  celle 
dpaifae  (|oa  data  la  dMiacliaii  la  plw  asatqaéa 
f^rs  affrihtjfîon»;  judiciaires  et  politiques  dr  rps 
diverses  assemblées.  Aiui  que  noos  l'avons  dit, 
ca  parleoMaC  cassa  d'êtra  ambvlatoira  soas  la 
règne  de  Philippe  IV  dit  It  Bel.  «  Ce  prince  vou- 
lant se  défaire  de  l'importunilé  des  plaideurs, 
et  épargner  k  son  peuple  la  grande  dépense  qu'on 
faisait  pour  l'ordinaire  k  la  suite  de  la  cour,  dé- 
clara le  parlement  sédentaire  à  Pari?,  par  f-tVa  de 
l'an  1302.  »  Il  devait  dire  tenu  deux  fois  Taonée, 
«içi  aetaves  da  Piqaea  «1  de  la  Tooaaaiiit.  La 
roi  choisi;  pour  y  présider  deux  prélats  et  deux 
barons,  qui  furent  depuis,  pour  l'ordinaire,  des 
archevêques  ou  évêques,  et  des  princaa  on  les 
pim  conaldérablaa  seigneors  de  la  eoar.  Il  n'y 
avait  alors  qu'une  cliambre  qu'on  nommftit  Ir» 
chambre  de»  prêtais  y  parce  que  cette  compagnie 
élail  etWBposée  de  plaslears  aeetéaiaaUqoas.  Da* 
pui  =  .  ni^rpç?i(i'>  cf  \c  crrnnd  nombre  d'alTafres 
obligèrent  nos  rois  d'augmeuler  ces  chambres. 
On  eammença  par  eelta  dca  tnqvéttt,  ta  pre- 
mièra  s'appelait  alors  la  grand'ehambre  ou  grande 
voiite.  Le  chancelier  ou  quelqu'un  des  prélats 
présidait  à  cette  chambre ,  et  en  leur  absence 
trala  des  prineipanz  on  dea  pins  aneiana.  Oo  les 
nommn  mn-tres  dei parfrmrnts  Jtisqn'à  ce  que  le 
roi  Philippe  VI,  dit  de  Valoit^  par  son  édit  de 
1344,  lea  honora  da  litre  de  prétideni$.  Le  pre- 
mier fut  Simon  de  Bury  (mort  en  1368).  Le  par- 
lemenl  de  Paris  fui  nommé  (a  fottr  det  pairs, 
parce  que  les  Ducs  et  Pairs  e(  autres  officiers  de 
la  eonronne  y  prêtaient  aarment,  que  leurs  cau- 
■es  y  étaient  ^voqoées,  cl  qu'ils  y  étaient  jugés 
4p«nd  a»  éUuefit  accuês  de  qnelqve  crime. 


Les  autres  cours  de  parlemeal  fitiûeot  rangéai 
dans  Tonlre  suivant  : 

l.c  parlement  de  Tonloaaa,  tasCMaé  parla  ni 
Piiilippe-le  Bel  en  13U3; 

Le  parlement  de  GraiMible,  établi  par  le  roi 
Gharlaa  VII,  an  aaeiadajnin  1M3{ 

Le  parlement  de  Boidatn»  iMlIlaé  par  laftl 
Louis  Xi  en  ; 

Le  parlement  de  Dijon ,  inslitoé  par  le  rai 
Louis  XI,  le  18  mars  1476; 

Le  parlemeut  de  Rouen,  d'abord  rour  souve- 
raine de  Normandie,  réglée  sous  le  nom  il'é€hi~ 
q«to>,  par  le  rai  Philin>e  Is  M,  en  1809»  reudnt 
perpétuelle  par  le  roi  Louis  XI!  en  et 
instituée  coniBe  parlemeai  par  Frao^ots  1" 
en  1515} 

Le  parlement  de  PyevaBaa,  éÊMi  par  le  nd 

Louis  XII  en  1501; 

Le  parlement  de  Bretagne,  éUbii  par  le  rei 
Henri  11  eu  1598; 

l  e  pHrlemcni  de  Pan,  établi  par  le  roi  de  Na- 
varre Jleuri  il ,  prince  de  Béarn,  en  1619,  et  r^ 
labH  par  te  rei  Lenis  XIII  en  16M. 

Le  parlement  de  Hell,  iflatiloé  par  la  Ml 
Louis  XIII  en  1633; 

Le  parlement  de  Ddie  (Franche-Comté),  éta* 
bli  par  le  roi  Louis  XIV  en  1C74. 

Ily  avait  en  outre  en  France  plusieors  con- 
seils souverains  qui  jugeaienteu  dernier  ressort  s 
oeioi  de  Perp{goan,eè  lea  efllden  aiêgeaieol  en 
robes  rouges;  celui  d'Arr^s,  qui  élail  souverain 
pour  les  causes  civiles  ;  celui  dia  Tournay,  trans- 
Mié  d^abord  à  Cambrai,  et  ensnile  à  Deuai,  aprêa 
la  paix  d'Utrecht,  et  enfin  le  conseil  d'Alsace. 

Ces  détails  étaient  nécessaires  pour  donner 
plus  d'iulérét  à  ce  que  nous  allons  dire  relative- 
ment aux  Lits  de  Justice. 

Celte  inslituliondes  Lits  de  Justke,  «]ui  n  nmvî 
raffranchissement  des  communes,  avatt  pour  but 
d^établir  cette  pondêratien  des  penveiie  aealan« 

si  maîlicurcusemenl  rêvée  depuis  pnr  les  ulopis> 
tes  révolutionnaires.  Les  Ëlais-Gétiéraux  uaqei* 
rcnt  du  besoin  que  nos  rois  éprouvaient,  dana 
dea  eirconslances  graves ,  de  consulter  la  nation 
sur  ses  plus  citers  intérêts,  ei  d'en  ohff^nir  les 
moyens  de  parer  aux  dangers  qui  meuaraieulà 
la  Ibis  et  l'eilslenee  de  la  rojrauléet  l'hidépaa- 

dancf  dp  In  nntion. 

Lu  Lil  de  Justice  a  d'abord  été  une  séance  so- 
lennelle du  parlement,  à  laquelle  le  rai  aiaMall. 
C'étail  une  modifiealion  de  eas  anciennes  assem- 
blées générales  connues  sous  le  nom  de  Champ  dê 
mars  et  de  Champ  de  mat.  On  voit  dans  VBistoirt 
des  Franfaii  ,  pair  Aimoin ,  et  dans  la  CAronr'fM» 
de  Sigeberl ,  que  les  rois  y  st^cerWenl  primitive- 
ment sur  un  trône  d'or.  Quand  ces  assemblée 
n'ont  plus  été  tenues  dana  un  eêea^,  niaia  dana 
un  palais,  le  trône  fut  remplacé  par  utt  dnis  al 
des  coussins;  de  là  eal  venu  le  noni  de  LiideJa^ 
lice .  parce  que ,  dans  ea  temps ,  un  siège  sei^ 
manté  d'un  dais  se  nommait  un  lil.  Cinq  coucsius 
composaient  le  «iége  royal;  !ft  roi  était  assis  SUT 
l'un,  un  autre  lui  servait  de  dessiar,  deu  aoule» 
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naienl  les  bras  éa  mooarqae,  el  le  cioquième  étail 
placé  soas  ses  pieda.  Charles  V  e(  Lwii»  XII  ont 
tê»àa49ê  «ntosMoeai  paw  Mr»  répirar  m  lit, 

qui,  HP  <!rrvanl  que  dans  de  rares  oceaiiftii , 
«vail  été  le  aèm»  sovs  planoors  règnes. 
Le  rof  leiudl  «n  Lit  d«  JmUm  qnandil  VMlait 

Mnsuller  le  parlemenl  et  délibérer  avec  lui  sur 

des  questions  importantes.  Le  prïooe  y  appelait 
Alors  lous  ceux  de  ses  sujcb  qui  avaient  droit  de 
Mlllnige,  c'esl-à-dire  les  princes,  les  pairs,  les 
Imronft  et  les  imuls  niagi8lntl.OaofeMmilakm 
ie  cérérooiiial  saivattl  : 

•  «  Lm  princea  du  Mnf  franmical  la  paffMl 

pour  aller  prendre  leurs  places  à  droite;  an  lieo 
^e  les  duos  el  pairs  passaient  par  la  Ualeroe  à 
gaiidie,  sans  IraTerwr  le  parquel;  les  prineet 
légitimés  païaaient  derrière  le  barreau. 

»  Le  premier  président,  ou  celui  qui  présidait 
M  sa  place ,  en  demandant  l'avis  des  princes  du 
aang ,  se  découvrait  et  s'inclinait  sans  les  nom- 
mer; il  se  découvrait  seulement  sntt^  s'incliner, 
en  demaDdaut  i'avis  des  prino»  Icgiuniés,  el  1^ 
noamail  par  Ica  Itiraa  A»  teura  pairies;  mais  il 
Renaît  Tavis  des  ducs  et  pairs  sans  ôler  son  bon- 
lÊtl,  el  les  muDmail  aussi  par  les  Uirea  de  leiin 
paitiea. 

»  Il  restait  un  conseiller  titulaire  sur  le  pre- 
oîer  banc  occupé  par  les  pairs  :  et  quand  ceax- 
ei  étaient  en  trop  grand  nombre,  et  qu  ils  élaicol 
obligés  de  s'éleudre  sur  d'autres  bancs,  il  restait 
également  un  cottseUlar  aor  diataa  iiaac  oceapé 
par  les  pairs. 

.  ■  Les  princes  da  aaoïg  étaient  raeendoito  par 

des  huissiers  rrnppnnl  de  leurs  baguettes;  les 
princes  légiliiués  par  un  seul  huissier  frappant 
aaiai  de  aa  bagnelte;  lea  duca  el  paira  a'élaie&l 
|»as  reconduit!^. 

»  Les  princes  da  sang  siégeaient  aa  parlement 
an  varia  da  lenr  oateiaoca,  el  ne  prèlaient  pas 
aanMit»  Lea  daea  et  pairs  y  étaient  appelés  par 
une  or<lontiance  du  roi  :  ib  présentaient  une  re- 
quête pour  y  dire  admis;  ane  inrormalion  de  vie 
el  moeurs  préeédall  lenr  réception  ,  et  ils  prê- 
taient ensuite  un  serment  dont  voici  la  formule  : 

ft  Voos  jurez  et  promettez  de  bien  el  ûdèlemeul 
t  aer«ir,  eoaaeillar  et  assister  le  ea  eea  très 
»  hautes  et  très  importantes  nfTiirri.  <■(,  prenant 
»  séance  en  la  court  garder  les  ordonnances»  et 
»  «aadia  la  ^sfice  aax  paoTres  comme  an  ri- 
9  clies;  tenir  les  délibérations  closes  et  secrètes, 
»  et  en  tout  vous  comporter  comme  un  bon,  sage, 
a  vertneux  et  magnanime  duc  et  pair  de  France, 
a  atteler  de  la  couronaeatooai«iUareacoarao» 

•  veraioe  doit  faire  ?  * 
C  étail  dans  un  Lit  de  Joslice  que  la  régence  du 

liayaume  était  déléiée,  aait  aa  prinee  é  qai  elle 
appartenait  par  droit  de  naissance,  soit  à  celui  ; 
que  le  lestanenl  du  roi  défont  avait  ioslitué  ;  le 
aai  7  dédarail  plna  lard  sa  majorilé.  On  y  pro- 
nonçait aussi  les  jugements  rendus  contre  les 
pairs ,  et  les  érections  de  duchés-pairies.  (Voyez  ' 
l'arlide  Lus  de  Jutlict ,  à  la  table  des  matières.)  i 
Il  était  d'naaga  jdaiUTaaBaDlftm  la  ni  pr^po-  ) 


sàl  lui-même  l'objet  de  la  délih6rafion  :  Hrirri  FTI 
ne  s  affranchit  jamais  de  celle  obligation.  Plos 
lard,  lee  reia  sa  faor nèrent  à  prononcer  n»  dlntaai  ■ 
sur  le  sr]jrt  ffe  In  r'uninn,  cl  le  cliancelier  était 
chargé  d'exposer  l'afiiBire  sur  laquelle  ie  mo- 
narque vanail  eoaaaiiar  son  parlemenl.  D'abord 
la  discussion  eut  lieu  k  haote  voix;  diacun  des 
membres  émettait  son  opinion,  et  le  roi  écootail 
tous  les  avis  avant  de  prendre  une  résolu  lion; 
mais  eet  aaage  se  perdit  dans  la  auiie  :  le  efian- 
celier  parcourait  le»  rme^  de  Fassemhilfir-;  if  r<«- 
cueillait  les opiaions  à  vuix  basse,  el  ladéci»i<»n  dès 
ce  raeawaC  ftrt  eo  quelque  eerta  indépeadmla  éea 
avis  que  leprinrr  n'entendait  point.  Ceffcmétfiodo 
avait  des  iiuonvénieuls  :  le  plus  grave  étail  que 
le  ni  aortaM  de  celte  asaaraUéa  «aa  êlr*  piM  ' 
écl.iiré  ni  plus  instruit  relaliTemeal  à  la  nmani e 
qu'il  avait  fait  adopter. 

llest  difficile  d'éiablirla  date  précise  de  ce  chan- 
gement important  dans  la  tenue  des  Lits  de  Jostice. 
Le  10  avril  1396,  Charles  VI  tint  son  parlement. 
11  ordoiiua  à  tous  les  membres  présents,  aar  leur 
aerment  et  aur  lenr  foi ,  dr  l«  eamsMifp  an  km 

conscience,  a  et  tous  le?  rlessusdil'? .  pnr  leur? 
loyaolés  el  par  le  sermeol  qu'iU  avaient  et  oui  à 
lai,  les  requit  que  loyalement,  en  lenr  Iwmwar  et 
comme  tenus  y  sont,  ils  le  conseillasvsent,  eltoui 
moMrUmêHi,  »  (Du  ïillel,  et  2*  vol.  du  Céréwto- 
wiatdê  FfW»e«.)  Ceci  établit  qu'à  celte  époque  les 
litade  inalice  étaient  encore  une  sorte  de  séMeaa 
de  conseil,  dans  lesquelles  il  était  enjoint  au  par- 
leuiciil  de  cousciller  le  roi  en  ton  honneur  el 
ioyauté. 

Le  promicT  fïrmple  d'un  enrecisIrcnicTil  d'é- 
dit,  î«aHs  discuiibioii  el  sans  exameu, paraît  avoir 
aa  Uau  an  mois  de  mat  1413,  pendant  la  àomtîntt- 
tiou  de  la  fHCtion  Loiircuignonne.  Le  duc  de  Bour- 
gogne (U  publier  alors  plusieors  édita  tw  UêqmtU 
Itparimmti  «'avait  pas  M  Ifén  és  iaawsi  «en 
avis  ;  mois  cet  abus  d'autMité  fat  «tfsavoité,  le  5 
septembre  suivant,  dans  un  nouveau  Lit  de  Jut^tice 
où  ces  mêmes  édili»  furent  déclarée  udâ,  ei  (iéclù- 
rés  en  présence  de  Tas^^emblée  :  a  pour  os  que, 
dit  le  chancelier  Eustaclic  de  f.'n<(re,  sans  auto- 
rité due  el  forme  gardée,  saus  le»  aviser  el  lire  an 
roi,  ne  an  sea  eooaeil,  ne  être  aviiéapar  la  c«ar 
de  parlenient,  mais  soudaueva»!  aC  MUvanMnt 
avaienl  été  publiés.  » 

Celle  rormalilé,  néeemaire  à  la  validft»  daa  édUa 
apportés  dans  les  Lils  de  Justice,  est  également  é(a> 
blie  par  le  cérémonial  de  ces  séances  solennelles 
qui  s'observait  encore  soos  le  règne  de  Louis  XV  : 
«  La  rai,  apria  avoir  salué  la  compagaie,  lui  an- 
nonçait que  son  chancelier  allait  proposer  l'objet 
de  la  délibération.  Le  chancelier  demandait,  à  ge- 
noux, an  roi  la  permiasba  de  perler,  el  propoa«U 
!  ensuite  ce  dont  il  s'agissait,  eu  y  ajoutant  les  mo- 
tifs qui  avaient  déterminé  le  prince.  Le  premier 
président  rcponJailan  eliaBeelîer,ctdanssondis« 
cour!)  il  discutait  le  mérite  des  objeb  proposé.  I| 
!  examinait  les  ilivers  motirs  all^'çués   oi  doman- 
I  dait,  dans  cerlaiues  uccadions,  la  coaimuujcaliua 

I  deapJècaaqniiaipaialiNleftliiéniNiraailieoa- 
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UtoMOce  des  matières  sar  lesquelles  le  roi  ordon- 
nait i  MO  parleraenC  de  délibérer.  Après  cette 
discussion  préliminaire,  les  gens  du  roi  tM  li  cut  ph- 
iMduSt  el  iii  donnaient  leurs  conclusions.  Les 
•vi»  étaîeat  reeuelllit  p«r  le  chancelier  qui  «  sans 
quiller  sa  place,  interrompait  ctiarun  des  membres 
du  parlement,  pour  former  la  décision.  Les  portes 
de  la  graod'chanbre  élaieot  ensuite  ouvertes  an 
public,  pour  donner  plus  de  soleniiil»^  au  prononcé 
de  l'arrèl.  »  C'est  ainsi  que  les  choses  se  passè- 
rent dans  les  Lits  de  Justice  de  1610  el  de  1643. 
Depuis,  on  supprima,  comme  inutiles,  ces  premiè- 
res formes  de  la  df'rd)/Talion.  I.e«  portes  étaient 
oovertes  après  les  •li^cour*,  el  le»  gens  diï  roi  pre- 
■aienl  leur*  eooclusionâ  en  préseoce  du  publie  ;  le 
chancelier  allait  ensuite,  de  rantr  en  rans  r^'cueil- 
lîr  les  «vis f  à  voix  basse,  comme  on  le  faisait  à 
r«odienc«  du  paHemeot  quand  fl  l'agittait  d'uo 
délibéré,  puis  il  prononrait  l'arrêt. 

On  trouve  dans  les  ancieus  protocoles  quelques 
exemples  de  celle  manière  de  praeéder  :  pour  rc- 
eoeillir  les  opinions,  le  chancelier  moi.tait  d'abord 
an  roi,  et  recevait  â  genoux  l'avis  du  monarque, 
quiopinaii  le  premier.  D'autres  Tois,  il  recevait  d'à- 
berd  les  avis  des  présidents  à  mortier  comme  étant 
les  chefs  du  parlemenf  ,iprA^  le  roi  et  le  chance- 
lier. U  est  à  remarquer  qu  eu  effet  les  présidents 
ai^realenl  an  Lit  de  Justice,  i  ta  même  place  eè  Ils 
étaient  dans  un'^  -*^anr^  ordinaire  parlement. 
«  Après  cette  opération,  dit  le  protocole  de  1643, 
]0  ebanoelier  remonta  au  rot  pour  lui  demander 
la  permission  de  prononcer  selon  les  avis.  Puis 
étant  redescendu  en  sa  place,  il  s'exprima  en  ces 
termes  :  Le  roi  en  son  Lit  de  Justice,  a  ordonné  et 
ordonne,  etc.,  etc.* 

ffs  rni^  dp  France  tenaient  deux  sorte?  de 
séauccÂ  au  parlement .  les  audiences  cl  le  comeU 
iadiqnéa  par  cea  mots  sor  les  registres  de  la  cour  : 
Le  roi  en  $a  courait  plaidoyer,  ou  !e  roi  en  ta  cour 
au  conseil.  Les  séances  d'audience  ont  été  très 
ft^^enles  lors  de  la  réunion  do  parlement  à  Pa- 
rs, hous  le  r^'i^Mie  dr  Pîiilippc-le-Bel  et  de  ses  trois 
fils,  Louis-Uuliu,  Philippe-le-Long  et  Charles- 
k-Bel.  On  y  opinait  néeeanlrement  i  vdx  basse, 
pour  que  le  public  n'entendit  pas  les  avis.  Le  pré- 
aident  de  la  cour  allait  de  ran?  en  rang  recueillir 
les  voix,  et  quelquefois  les  conseillers  venaient 
dire  leur  tvb  an  roi  lui-même,  qui,  alors,  les 
appi^laif  fonr  à  tour ,  et  selon  leur  rang.  Celte 
dernière  manière  d'opiner  parait  être  la  plus  an- 
ciaones,  ear  une  ordonnaneo  de  Philippe  V  (1818) 
ordonne  cet  rfTet  que  «  l'espace  rjtii  est  devant 
le  Ul  du  roi  reste  Tide,  et  que  nul  ne  vienne  con- 
seiller à  lirt  fl  M  l'appelle.  »  Dm»  ee  eit  e^était 
)t  roi  qui  prononçait  l'arrêt. 

Les  séance»  an  conseil  forent  ce  qu'on  appela 
pins  lard  les  Lits  deJuslice.  Depuis  le  quinzième 
•aiAele,  les  rois  de  France  n'ont  guère  tenu  que  de 
ces  dernières  séances.  On  y  opinait  de  la  même 
manière  que  dans  le»  séances  ordinaires  da  par- 
fencirt,  tfeat'è-dire  à  hante  wm%.  Il  fiillail  dèa 
lors  qu*n  uc  restât  dans  la  salle  que  les  personnes 

fd  iTAient  toU  délibératiTè.  On  en  £Us«it  sor- 
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llr  fous  ceux  qui  É'étaal  pat  d«  eanaiM  m  deiiiuBt 

pas  connaître  le  VOle  iodividoei  des  membres  do 
parlement.  Les  prélats  em-mèmes,  qui  avaient 
accampasné  le  roi,  ne  rentraient  dans  la  salle 
qu'au  moment  du  prononcé  de  l'arrél.  Cela  s'^t 
pra!if|(j6  ainsi  sous  l'rnnr^ois  ï",  el  «;onv  Henri  II 
en  1514  :  a  Le  roi  fol  au  conseil  en  soit  parlemeoti 
et  quand  II  M  entré,  il  fit  retirer  sa  aoile,  n'é- 
tant dndit  conseil.  TI  ne  re««la  de  Imife  ?  <  •^niic  <\U9 
le  duc  de  Veodèroe  et  le  cbanceiier,  parce  qu'ila 
aToient  vois  déHbérafive  ao  partemenl.»(DoTHIct.) 
En  1516,  il  ne  resta  au  conseil  qae  six  persooaea 
de  la  suite  du  roi;  il  était  accompagné  de  plu- 
sieurs autres  qu'il  a  fitil  retirer.  Le^i  huissiers 
qui,  sons  François  I".  précMaieol  le  roi,eoaoi>* 
taient  aussi.  Le  6  juillet  1^1.  le  roi  fît  retirer  tel 
huissiers  de  sa  chambre,  parce  qu'il  était  question 
de  conseiller,  et  ne  devaient  point  icMlMa  Iwliuleii 
assister  au  conseil.  •  En  1549,  il  est  dit  <^c,ile- 
ment  que  «  n'étaient  présents  au  conseil  que  les 
princes,  cardinaux  et  selgoeora  aaoia  aux  sièges  ; 
ceux  de  ladite  cour  et  du  conseil  privé.  On  avait 
fait  retirer  ceux  qui  n'avaient  pas  voix  au  parle- 
ment. Mais  premier  qu'ouvrir  les  huis  pour  la 
plaidoierie ,  le  maître  des  cérémonies  amena  les 
évêques  et  chevaliers  de  l'ordre,  qui  se  séTreot 
en  leurs  sièges.  »  Le  26  juillet  15^,  le  roi  vou* 
lot  faire  rester  è  la  «éaoeo  quelqueMoa  éo  le* 
':pr\  itfurs  qui  ne  faisaient  poin!  pnrfir'  dn  p.irle- 
menl;  mais  il  (il  insérer  dans  le  prœès-vefbal  què 
«  ce  n'était  que  pour  témoigttaie,  et  pe«r  eMU 
fois  seulement,  et  sans  qu'eux  le  puissent  ci-après 
tirer  à  conséquence  ,  attendu  qu'ils  ne  sont  dU 
corps  de  la  cour,  et  qu'ils  ne  peuvent  entrer,  con- 
sulter, ne  conseiller,  ne  donner  leurs  opinions  èa- 
arrêts  et  jn?emeots  qui  ae  flmt  et  domieal  eo  la- 
dite cour.  » 

Tous  ces  hits  établissent  qu'il  était  de  droit  «I 
d'usace,  dans  les  Lits  de  Justice  ,  que  les  npinmns 
se  donnassent  à  haute  voix,  et  de  manière  à  ce 
que  le  roi  pAt  entendre  loraquf  I  venait  «  taunal 
1er  son  parlement  ;  »  comme  le  ffiî«nif  haldttielle- 
ment  Loais  XII  qui  «  ne  déciarail  jamais  la 
guerre  el  ne  tralfait  d'aucune  aflhire  hnpwMnln 
sans  avoir  pris  l'avis  do  son  portoOMIlt»*  (Ffe  êt 
Louis  XII,  ]>?ir  Siint  Gelais.) 

Il  est  ceriatii  que  ce  fut  sous  les  règnes  de 
François  I**  et  de  Henri  II  que  celle  préeieoao 
garantie  de  l'autorité  parlementaire  reçut  les  pre- 
mières atteintes.  Une  considération  d'étiqueile 
donna  Ileai  la  ntiisafien  d^n  àhOB  fd  ofMtl* 

léré  depuis  ccttn  antiqnc  in^litiifion  :  ces  deux 
rois  déployaient  une  grande  pompe  dana  la  tenue 
de  leursLiia  deloaliee.  llaTeMieat  a«  poflHi|Mt 
escortés  par  leurs  principaux  offif^i^rs,  et  suivis 
d'un  grand  nombre  de  courtisans.  On  trouva  dàc 
lors  fort  Incommode  de  faire  retirer  tant  de  meoia 
pour  la  séance  do  eonaill;  H  ptra<  plus  faeile  de 
délibérer,  à  voix  bî^«'P,  en  présence  du  cortège; 
el  ce  qui,  en  ldii7,  d'après  la  déclaration  méoM 
de  Vranfoia  I»,  inuit  poM  tkw  é  oa«l#- 
quence.  devint  l'usace  habilaet  de  la  cour  de  par- 
lement. On  trouve  néoomi^  aous  cea  doux  rè- 


Digitized  by  Google 


UMABQIJ»  P 

Htt  <nOT  dlniMttirr-  dans  lesqoelles  la  délihé- 
ralioa  etil  Itr'u  hnf^  de  la  présence  de  la  suite  «tu 
Ni;  ce  qui  (ait  supposer  que  les  avis  ont  élé  don- 
■ia  i  voix  battto  :  1*  ifamt  le  Lit  de  Joilice  tenu 

par  FranroiH  I"  pour  le  jtigemrnf  lUi  conin'  fnMr 
de  Bourboo;  2*  ea  1^9,  dans  celui  où  Ueuri  II 
(U  «oèler  cinq  cMiactIUtrs  as  parlemeol  qui,  dans 
la  MCWUfiale,»  Tureol  d'avis  de  faire  ouvrir  Ic^ 

•  pmons  à  an  luUiériea  qui  persi^laK  dans  son 
»  opiniàlrelé,  choM  du  lool  coolraire  à  Tédit  de 
»  Komorenliii.»  {Mém,diCailelnaUy  liv.  1,  ch.  3.) 

l.uul-  XIV se  conforma,  pendant  tout  son  règne, 

i  l'u&age  de  délibérer  à  haute  voix  dans  le^  Lits 
de  Joaliee.  Celai  do  18  mai  1643,  leno  i»ar  ce  roi 

iniiirtir,  pour  I,t  (1rrl;7rntirtn  de  r^-crrncc  de  la  reine 
•a  ittére,  est  un  curieux  nionumeot  du  céréiaooiat 
•haerré  dane  eea  aerlei  de  eireonitanees.  Le 
^one  roi,  dit  un  document  autlicntique,  ouvrit  la 
•éanee  par  quelques  paroles  oUigeantes  pour  les 
Membres  de  son  parleroenl.  c  Je  voas  prie,  dil  U, 
»  de  M  donner  vos  bons  avis,  el  de  délibérer.  » 
La  rcin«,  au  nom  du  roi,  proposa  l'objet  do  la 
libération,  qui  élail  de  réformer  l'éditdu  11^  avni 
1<I3|  et  de  «Mttier,  lans  reslriclion,  la  régence 
dBflejriwne  à  Anne  d'Aulrîcbe.  «  Je  proleste, 
e  dît  la  reine,  qoe  j'entends  me  servir  des  con- 
»  ieib  do  partemeol,  et  je  vous  prie  de  les  don- 
»  ncr  nu  roi  mon  fils  et  A  inul,  (ris  que  vous  ju- 

ii  gérez  ou  vos  conscicoceâ  pour  le  bien  de  l'état.  » 
Le  cliaooelier  exposa  la  qneelieo  pies  aa  leog.  Il 
■'yeulpoint  de  discours  du  premier  président. 
Le«Rens  du  roi  donnèrent  leurs  conclusions,  après 
au  discours  dans  lequel  ils  exposèrent  Mmbieo 
Il  isl  iMfNNTlaal  penr  les  rois  d*èlre  relenes  dans 
toutes  sortes  d'imio valions  et  nouveautés  con- 
Iraircs  aux  lois  aoctcooes  et  ordinaires  de  l'état, 

sont  le«  IbedemeDls  de  la  Bsenerebie,  et  que 

le  ct>iisnil  qu'on  donne  aux  rois  en  toufc  ofca^-ion 
doit  être  libre,  agissant  par  persoastoa  et  uoq  par 
■éeessité.  «  Ils  supplient  eafia  la  reine  de  nour- 
•9  rir  e(  élever  Sa  Majesté  dans  l'observation  dos 
»  lois  foodaroeolalt!";  du  roynumc,  et  dans  le  ré- 
»  tablissement  de  l  auloniû  que  doit  avoir  cette 
n  eempagni»!  anéantie  et  comme  dissipée  depais 
»  quelques  années,  sous  le  miuistèrc  du  cardinal 

•  de  Richelieu,  qui  a  achevé  d'intervertir  la  na- 

•  tnw  des  Lils  4e  Instioe,  cenmMna  ravaild 
»  Fort  cntnmsncé  soQs  le  tanlînal  PftpTtl,  et  de- 
»  puis,  sous  Ueeri  lit.  a 

a  A|iris  ee  diseenii,  le  dMneelier  aMnta  vers 
le  roi  pour  prendre  son  avii  par  la  bouche  de  la 
dite  reine.  »  {Traiié  de  la  nu^jorilé  des  rois.) 

Ûa  voit  qu'ici  le  roi  est  considéré  comme  devant 
doWMT  son  avis  te  premier.  La  reiaet  *n  "«m  de 
Louis  XïV,  le  donna  h  vois  basse,  quoique  les 
membres  de  la  cour  dus&eot  donner  le  leur  à  voix 
haniniealn  se  Maail  ainsi  penr  ne  pas  gêner  la 
liberté  <les  suffrages,  et  pour  consacrer  ce  prin- 
etpe  qu'un  l^t  de  Justice  n'était  pas  un  acte  de 
paissensn  abselne,  puisqee  si  Tavis  dn  roi  avait 
dû  être  la  base  de  la  décision  de  la  cour,  il  eût 
été  parfaileraent  inutile  de  dernaudec  l'AYis  des 
«•Ires  membres  de  U  oonuiaMiue. 


Quand  Tavis  da  roi  eut  ^é  reeoeilli  par  le  chaii» 

celipr,  rcltii-ri  rrlourna  en  sa  place  ordinaire. 
«  Cela  fait,  le  chancelier,  sans  sortir  de  sa  pUce, 
»  comme  on  fait  an  eenseil,  a  demandé  tool  Iwaî 
1^  1  ,Tvi«,  En  conséquence,  on  opina  à  voix  linuie. 
»  Ou  ne  prit  l'avis  qoe  de  ceux  qui  (iusaient  par* 
•  lie  do  corps  de  la  coor,  et  per  eetle  raiBOttd*a«> 
»  cunsde  messieurs  du  conseil  qui  pouvaient  avoir 
s  voix  délibérai! ve  eu  telles  occasions,  et  noQ  de 
B  tous.  » 

«Le  dianeelier  remonta  ensuite  vers  le  aei» 

çneor  roi,  auquel  ayant  fait  la  rH(>r(^wc  rf  pri< 
la  permission  de  prononcer  suivant  les  avis,  il 
es(  releomé  h  sa  place  el  a  prononcé  rarrêl.  » 

Cr  rr^ppc!  pour  le»  formes  conserrifrjVrs  (Jes 
Lilsde  Justice,cette  reconnaissance  dei'autorilétU' 
lélairedo  perleroeol,  perureet  d*an  heereoz  aogare 
en  préscjuc  d'un  roi  de  cinq  an?,  cl  devinrent 
comme  I  aurore  detout]^%sgJ)oirssqoi  onlillastré 
te  règnedeLoois'-Te-^Griina.Ccprioce,  en  effet,  ne 
gèoa  jamais  la  liberté  des  délibérations  dans  les 
Lils  de  Juslicc.  En  1654,  dans  celui  pour  le  procès 
de  M.  le  Priuce,  et,  eu  1603,  pour  la  réûsption 
de  plusieurs  pairs,  le  partenwnt  opine  ft  voix 
haute,  assis  et  couvert,  comme  en  1643,  et  con- 
formément à  r  usage  établi  dans  les  séaooee  de 
eooadI.Depiris,  lorsque  les  megblratseox-inêaws 
contractèrent  l'habllude  de  donnrr  leur  avis  â 
voix  basse,  le  droit  de  s'expriuicr  à  haute  voix 
n*en  snlwlsla  pu  noios,  ainsi  que  cela  est  établi 
par  les  mémoires  du  parlement  où  on  lit  à  l'année 
1664  :  «  Il  est  libre  aux  présidents,  el  môme  aux 
conseillers,  de  parler  eux-mêmes  en  ces  reocoa* 
Iras,  ainsi  qu'il  s'est  souvent  pratiqué.  »  Et  dans 
un  autre  endroit:  «Si  les  pairs  avaient  h  rrpr' 
seoter  quelque  cliose  de  leur  chef,  dans  le  Lîi  de 
Justice,  ile  perleraient  an  roi,  deboot  et  déeeu- 

vert?,  comme      ont  fait  souvent.» 

C  c&t  co  effet  ce  qui  a  eu  lieu  dans  le  Lit  de  Jus- 
tice  qui  se  Uet  en  1718,  après  la  déeooTerte  de 
la  conspiration  de  Cellamare.  «  Le  duc  de  Bour- 
bon s  est  levé  el  a  lu  au  roi  un  mémoire  pour  lui 
demander  que  la  surinlcndauce  de  son  éducation 
lui  fûl  déférée  au  lieu  et  place  du  duc  du  llafane. 
Le  duc  d  Orléans  a  doimé  ensuite  son  avis  font 
haut  en  faveur  de  ce  prîuco  ;  et  le  roi,  «joute  le 
praoèe-veriMd  de  la  aéenee,  après  avoir  oai  les 
représentations  du  duc  de  Bourbon,  a  ordon- 
né, etc.  »  Ou  y  prit  les  avis  de  Ions  les  meiat»rcs 
do  pttleoBenl,  nais  i  voix  basse. 

Ces  détails  suffiraient  pour  élaUir  qœ,  depuis 
plusieurs  siArti  <,  Ic-î  rois  dp  France  ne  jouiss^ûcul 
pi  us  d'un  pouL'oir  absolu,  ainsi  que  1  oui  prétendu 

un  grand  neoslire  d'écrivains,  liais  H  y  a  ^os; 

c'est  qu'on  a  toujours  considéré  comme  non-en* 
regislrés,  et  par  conséquent  dépourvus  de  toole 
liNeo  exécotive,  eenx  dee  édite  el  dédaraliens 

du  roi  qui,  dans  on  Lit  de  Justice,  n'avaient  ilè 
rcfos  qu'avec  réclamations  du  parlement.  Nous 
Boos  bornerons  i  en  citer  quelques  exempln  : 
—  En  1413,  Charles  VI  prononce  lui-même  la 

nullité  des  ordonnances  publiées  par  le  doc  de 
Bourgogue;  u  pour  ce  que,  dii  i  arràl,  elles  avaient 
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^  pobBées  hédTementf  sans  avoir  élé  avisées 

put  le  parlement,  v 

 Eiil5Sr>,'i;t[i?!crifde  Jutii^^eleoa  parHeorilII 

pour  reoregi^rcuacQt  de  quelques  édilsborsanx, 
le  IwMdflOl  (te  Saritl  nmalra  M  roi  qie  «  «s'est 

renverser  le?  nrdonnnnrc^  du  rnyatimp  qui  smil 
îoviolableâ,  el  par  letMjuelles  celte  couronne  a  élé 
coosenrée  par  ses  prédéeatsaiirB  jusqu'à  lui;  qu'ils 
ODl  pnlimf  ces  rois,  que  violer  celle  loi  c'était 
violer  celle  par  laquelle  ils  soot  Tails  rois^  et  don- 
ner oecasioo  à  leurs  peuples  de  mécroire  de  leur 
bMilé;  ew  iM  baiMies  lois  w  peiMadeal  aisé- 
mrnf,  ra^me  en  tpîlc  compas;nte  que  celle-ci. 
«  Dieu,  dit  le  ladgistrai,  vous  a  mis  les  forces  eu 
»  mrinrf  ys  p—we,  9lf  ^  faire  Je  aoe  bitne  toit 

»  ce  qu'il  vouspinirn;  nnis  Diru  ne  veuille  qu'il 
»  VOUS  cotre  oocques  eu  1  esprit  que  vous  soyez 

*  rai  par  inree;  tels  règnes  de  piralM  elde  T»> 
»  lears  ehaageat  de  face  et  d'élai  ea  diaqae 
»  saison  de  l'année.  »  (Du  Voir.) 

M.  le  prèùdeul  de  Verdun  et  l'avocal-général 
Set  fia  parlèreatdaosle  même  sens,  c  81ra«  dit  le 

dernier,  nous  Irouvoos  for»  f!rnnge  que  Voire 
»  Majesté  procède  à  la  vérificâiiou  des  édita ,  par 
«  dee  v«rfes«i  exinofdiMires,  qae  deveair  ea  sa 

■»  cour  (le  parlement,  rontrr  Ir"  nriricnnc^;  formes 
»  gardées  de  loul  temps  par  vos  prédécesseurs ,  el 
»  par  vous  josqu'aujourdlrai ,  de  nous  eavoycr 
9  TO0  édtls ,  pour,  en  liberté  de  ronscimce  .  en 
«  dire  no<;  avis  et  les  présenter  à  votre  cour  qui 
«  en  délivrait  en  loule  liberté;  et  lorsqu'elle  les 
«  Ireavait  de  justice ,  les  vérifiait  à  votre  désir  ; 
»  mais  si,  au  contraire,  ils  n'étaient  trouvés 

•  jusles,  votre  cour  faisait  renontraoces,  qui 
»  Méat  Iflfi^eanpritwdahaaBe  part*  Mais  ao- 
•o  jonrThai  étant  prévenu  de  mauvais  conseils, 
»  venez  en  votre  coor ,  par  la  splendeur  de  Votre 
»  Majesté ,  qui  deU  servir  da  lerrear  à  aee  eaaa- 
»  mis,  novsôler  le  moyen  d'en  délibérer  avec  la 
«  liberté  de  nos  consciences,  et  vous  représenter 
»  les  ioconvénients  qui  penveat  arriver  de  ces 
»  édite  injustes.  Noos  sontlioas  très^umUement 

Majesté  de  nous  déférer  les  noms  et  di- 
»  gmiés  de  ceux  qui  sont  les  auteurs  de  ces  cou- 
m  aeils,  el  ca  faire  eharger  les  registres  de  cette 
»  cour  .  ponr  ^^^e  contre  eux  informé.  «  [Loy$el.) 

L'iodépeadaoce  de  cet  énergique  langage  fut 
apprécié  par  la  mooarqaa,  et  lea  édite  aaftnaal 
pas  mis  à  exécution.  Il  en  fui  de  même  de  p!u- 
•iF'eursédits  présentés  par  Henry  iV,  dans  le  Lit 
de  Jostice  de  1610,  «  le  parlement  ayant  réduaé 
«■■laa  ces  ianMaiiOM  dagSliaaes  pour  le  mo- 
aail|aa  lui-même  ,  en  ce  que  ces  «ortps  d'cnre- 
gtelfaments  n'étaieul  plus  que  de  pure  iorme  el 
a^wJaat  aecane  validité  aux  yeux  des  lois.  » 

—  f  j->ntB  XIIÏ,  en  1639.  fit  publier  dnn^  iin  Lîl 
éa  Justice  le  code  Marillae ,  aommé  commuué- 
HHat  ik  sadr  JHÎfeftaMi»  a  Meadsare  da  perteaMAt 
défendirent  au  grefTier  de  signer  l'arrêt ,  aKendu 
la  qcalilé  de  la  nuitière ,  qui  ne  pouvait  être  exé- 
colée  sans  une  délibération  précédente.  Dont  le 
roi  s'élant  olfensé,  et  ayant  coranmdéque  l'arrêt 
fhi  rifié,  poiHM  la  léiifiaallMi  ta  avatt  élé  lidia 


en  sa  présence,  après  les  rcnioulraoces  qui  lui 
Airenl  faites,  il  consentit  que  l'ordonnauce  fût 
examinée  .irlicle  p?ir  article,  el  iiiodiliée  s'il  y 
écboyait ,  et  jusqu  a  ce ,  ne  voulut  poiot  ubligei 
awssievrs  du  parleaieat  à  l'eséeulion.  •  (ro/oa.} 
et  Ot  <^i!r(  n'a  point  été  observé  dans  là  suite, 
et  les  avocats  ne  le  cileol  point  comaM  une  loi*» 
{PréêUênt  HiMuU,) 

—  Louis  XIII  apporta  encore  plusieurs  édits 
dans  un  autre  Lit  de  Justice.  (  ^  premier  président 
lui  remontra  qu'il  fallait  que  eus  édils  fussent 
envoyés  à  son  parlement  pour  être  aiaaiioés  et 
délibérés,  avant  d'être  rouistrés,  cl  que  cette  loi, 
iuviolablemeot  gardée  par  ses  prédécesseurs, 
était  la  ganatie  de  la  sUMHté  des  iasUlaliena 
du  royaume.  I.n  t^ravilé  des  circonstances  obli- 
gea de  passer  oulre;  mais  le  leudemaio  le  roi  flt 
aae  déelaratioa  pofîaat  <|m  «  ati  était  forcé  da 
»  faire  de  nouveaux  édils ,  il  les  enverrait  i  sou 
»  parlement  pour  les  laisser  délibérer  àaaeour 
»  comme  ont  fait  ses  prédécesseurs.  » 

—En  1648,  dans  un  LU  de  Justice  relatif  à  ht 
création  de  douze  chan;f<;  fie  maîtres  des  reqnéfrs, 
l'avocat-général  dit  au  roi  :  <  que  Iw  Lits  de 
Jastiee,  daae  lear  desliaaiiaa ,  a'étaleat  paiaC 

coii?!déré<5  comme  i:!es  cfTcls  de  puissanrfl  soiive- 
raitie,  qui  dooae  de  la  terreur  partout,  mais 
plutM  eoauaa  des  aaaaaabléai  da  déMéralion  et 
de  conseil...  Qu'une  des  lois  publiques  les  plus 
saintes,  et  que  les  rois  ont  toujours  olistrvées  le 
plus  religieusement,  est  l'enregislremeul  au  par- 
lement. Que  cette  vérificalioo  ceasiate  daas  la  II- 
hprté  (îe?  «ufTrr^sipg  ;  et  que  c'efïf  unr  espèce  d'il- 
lusioa  dans  la  morale,  et  de  conlradiclioa  dans 
la  poUliqve,  daaraira^déa édits  qui,  perlea 
lois  du  royaame ,  ne  sont  pas  susceptibles  d'exé- 
catioB  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  étéapportés  el  déli- 
béféadaaa  Ica  aampagnies  aeateiaiaes ,  passent 
pour  vérifiés  lorsque  le  roi  les  a  r.iit  lire  et  pa- 
blier  en  sa  présence.  Que  lous  ceux  qui  oui  reai* 
pli  le  mioislère  public  se  sont  récriés  ep  sem- 
blables oceasioaa  aiao  figaaar ,  et  que  le  parle- 
ment a  fait  des  remontrances  pidnes  d'affection 
et  de  fidélité,  mais  sans  diasimalatioa ,  sans  com- 
ptafaaaaaal  aaaaflaUarla.  Qu'ilifl^MHe  à  la  gloire 
tîtiroi  que  ses  snjcis-  soient  des  hommes  libres  et 
aoo  pas  des  esclaves.  Que  la  qualité  de  roi  dea 
Prannato  aPesl  aaf re  cfeese  qoe  le  eeBiwaadaaiaat 

sur  des  hommes  de  cœur  ,  et  non  pas  sur  des  for- 
çats qui  obéissent  par  coatraiate ,  et  qui  maudis^ 
sent  tous  les  jours  l'autorité  qu'ils  aaMaUlilB  da 
respecter.  » 

Le  masçislrat  qui  parlait  ainsi  éfait  l'arefat-gé- 
néral  ûmcr  Talon,  el  le  roi  auquel  lé  s'adressait 
était  Louis  XIV I 

—  Louis  XV  lient  à  Versailles,  le  3  septem- 
bre 1732,  un  Lit  de  Justice  pour  l'enre^stienent 
d*naa  déelariiièa  qui  aaléva  ais  Aaasllraa  as- 
semblées ta  connaissance  des  nppels  rommc  fi'a- 
btts,  et  l'allribue  à  lagraad'cbambre.  Le  présideol 
Pallalier,  en  l'abaaaae  da  ptfwalar  ptéaideat  Por- 
tail,  déclare  au  roi,  au  nomda  parlert^ent,  qu'ea 
•oivant  laa  tracas  daa  aagiattalequi  les  ont  pré- 
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eéd^  Ils  ne  peavenl  en  ce  niomenl  rempUnTao- 
tre  4tev«iri|oe  celui  du  silence.  Il  demande  qu'oo 
rempile  au  fiarlemenl  la  déclaration  sur  laquelle 
le  roi  veol  liien  eonsultor  Uk  covr^  pour  en  délibé- 
rer en  la  manière  aeeMHumée;  eC  è  VHné  de  l'é- 

InfîIi-^rniiMil  ■]v  rioiivcaux  im[M^(P,  qul*.on(  propo- 
sés en  même  lenips,  le  parlemeot  re(>r6^ei)te  do 
nouveau  les  fiinetiea  eonséqnenees  que  eelto 
marche  iunsllée  peol  entraîner.  Ou  pasM  outre. 
Mats.  (lès  le  lendemain,  *  scplernhre ,  le  parle- 
ment délibérant  sur  le  Lit  «le  Justice  teno  à  Ver- 
saillM,  arrête  :  qu'il  sera  dressé  procès-verbal  de 
(ont  ce  qui  a  é(f  lit  et  Tail,  au  bas  duquel  il  sera 
mis  :  qu'attendu  le  iiea  où  ledit  lit  de  Joslico  a 
été  leoo,  eC  le  déftirt  de  eoMiiMmfealioN  d'aoeane 
des  matières  qui  dp\;iif!i(  y  ^trr  fraiirr'^  .  la 
cour  n'a  po,  nt  dA,  ni  euleudu  doniter  mu  avi.s; 
et  en  eentéqoenee,  aur  la  déelaratkm  poer  la  pro- 
rogalioii  (les  qihilrc  sous  pour  livre,  a  arrùlé  que 
le  roi  serait  de  nouveau  très  humblement  supplié 
de  la  bire  remettre  à  la  compagnie,  pour  en  déli- 
ftérer  en  la  manière  accoulomée;  en  ce  qui  con- 
cerne la  déclaration  du  18  août,  a  arrêté  qoe  la 
oouipugiiie  ne  cessera  de  représenter  au  roi  l'im- 
possibilité draa  laqmlle  eOe  «M  d'egiéeuter  ladite 
déclaration,  et  que  cependant  elle  ront? nacra  tou- 
jours de  se  conformer  aux  anciens  usages,  maii» 
née  «(  diaeipline  qei  lui  wmf  propree  et  q«*elle  ■ 

toiijoorv  oli'^crv's  ilr'|Mji<  •Jim  i      it  ul  inn  .  n 

La  fermeté  de  celte  proieslalioii  arrêta,  pour  le 
BMMiMit,  lea  projets  de  la  eoar,  et  la  déclaration 
dal8  aoét  est  restée  sans  exécution. 

11  serait  tnatile  de  s'occuper  ici  du  simulacre 
de  Lit  (te  Justice  tenu  à  Versailles,  le  13  avril  1771, 
an  présence  du  pearlmmnt  Maupeom.  La  vérilabla 
mat;i*ir»ture  franr«ise,  a  cette  vigilante  gardienne 
des  libertés  d»  la  pairie^  i»  coaune  on  l'avait  sar- 
aamwle»  avait  dliinra  afae  laarinieire  CboiMMl , 

pf  Van  ne  pouvait  cspfrer  aucLirio  vrll«''itt'  il'inrlr- 
pendaace  de  la  part  des  Immines,  bien  ou  mal 
hméi,  deat  la  d—eeWei  Maapeon  avait  ooai- 
posé  i<m  parlement.  Ces  nouveaux  partewiiats 
ont  continué  leur^i  fonctions  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XV,  en  butlc  à  tous  les  murmure»  de 
l'opinion  pnbH^,  élfrfvés  de  cette  eeoflance 
ai  nécessaire  aux  organes  do  la  ju?tfrp.  Mal- 
beureusemeut,  l'aneieaae  magistrature,  tors  de 
fm  rappel^  an  ITTé,  «a  réparai  pas  sar  son 
siège  avec  toute  la  considémriou  que  ses  longs 
al  atiles  services  lui  avaient  procurée.  D'wi  antre 
atlé.  ta  pdriannal  raypaK^aviat  avee  dea  Mias 

d'opi  osilioii  systématique  contre  la  conr.  Os 
fatales  préoeeupations  ont  égaré  les  hommes 
las  ploa  honorables  de  ce  corps  illustre,  et  servi 
nerveilleusetnent  les  projets  das  nevalenrs,  dont 
ft<>  n'ffvAïpni  été  ptéaMofluDanl  qaa  las  Uaridas 

auiiJiaire^. 

-  Lit  rie  Xnsliea  iean  par  Loals  XVI,  le  tt  na- 

verobre  1774,  pour  le  rétabli<;cpmoti(  rîe<^  pnrln- 
ments  exilés  en  1771.  La  n>ouarque  y  fait  eore- 
|lilf%rdi«èfsédits  réglemeataiiaaat  éadl^lirtine. 
On  rivhit  voulu  prévenir  les  nouveaux  écarts  des 
magistrats,  leurs  dêmiiiiens  coaibiaéaa,  lama  li- 


gues avae  leafarlaoNUft  éa  inminee,  learc  !»• 

fus  d'enregiiïtrer  et  de  rendre  la  justice,  et  autraa 
^hm  de  cette  nature  qui  ;>vn!fiit  si  souvent  troa- 
bié  le  règne  précédent.  Mais  lc«  parlements  o  eu- 
rent paa  la  cealimaat  da  Icar  naaveBa  pasMien  : 
ils  prolesti^rent,  firent  des  remontrances,  et  ne 
voulurent  pas  se  soumettre  aux  cenditieaa  que  la 
pradenea  daaMNMT^n  avait  eni  devoii  laar  iifr 

po^rr.  ■■<■  I  l'ur  iii:;i';ililuili',  dit  uu  écri\;iii),  ne  Gt 
que  confirmer  le  Jugcmcut  qu'on  avait  déjà  pa 
porter  d'eux.  On  s'aperçut  qoe  leurr^turreeiion, 
pour  me  swvir  éa  leur  terne,  les  rendait  plus  en- 
treprenants ,  en  !frcréditant  parmi  eux  I  npinion 
que  la  cour,  eo  les  rappelant,  n'avait  fait  que  cé- 
der à  la  néeesaité,  al  qaa  la  mmfrirftfft  aa  pou- 
vait subsister  «(n<;  mit.  " 

—  Lit  de  Justice,  tenu  le  6 août  1787.  Le  roi  jr 
AiH  earegfstrar,  par  exprèa  ceoMnandemaat,  deax 
édils  bursanx  (le  droit  du  timbre  cl  la  subven- 
tion .territoriale) ,  contre  lesquels  le  parlenaeat 
avait  fait  des  remontrances.  C'est  quelques  joars 
après  cette  séance  que  le  puh ment  fat  exilé  à 
Troycs.  I.cs  nouveaux  impôts  ne  furent  pas  mis  ï 
exécutiou;  mais  dès  ce  moment,  les  rapports  en- 
tre la  coar  et  la  niagislratare  aa  fanât  |ilaa  da> 

miné«  pnr  cet  amour  du  bien  pttlilir  rjni  fnit 
peiidaul  ciuq  siècles  la  force  et  la  gloire  de  la 
aMnarebla.  D*aa  cMé,  la  praarier  miniaira  (Le- 
ménte  de  Brienne)  compromit  l'autorité  royale 
par  l'adoption  de  mesures  qui  annonçaient  autant 
de  précipitation  que  d'éloarderie;  d'un  autre  cdté, 
le  parlement  ^  de  l'aveu  même  de  l'un  de  ses  mua- 

bres  (M.  Satlier),  êlait  nirlin  ri  In  rnvfrrîrfT'r/mn. 

Ce  magistral  avoue  égaletueuL  qu  eu  lic-mauUaut 
las  Etats-Généraux,  cette  ceaifNigaie  fai  aa  aa 
moment  l'orjon*  di»  port»  injurrrc/ff-nn  n  ï!  se- 
rait diflicile  de  dire,  ajoate4-il,  qui  l'emportait 
atnriMeiérvaeeaaae,  da  paMe  aa  dea  magis- 
trnls.  Chaque  délibération  ajoutait  un  degré  de 
plus  à  la  cbalear  des  opinions.  Les  jeunes  magis- 
trats, eaivréi  da  vaiae  appteadiaseasenU,  se  fai- 
saient  comme  on  point  d'honneur  de  oe  pas 
connaître  de  modération.  Si  on  essayait  de  tem- 
pérer leur  fougue,  on  tombati  ausMlûl  daita  leur 
disgrèoe.  Le  13  aoi^t  1787,  le  parlement  s'oaMIa. 
Les  édits  furent  déclarés  incapables  de  priver  la 
nation  de  ses  droits.  »  (M.  Saiiier,  ÀmuU§s  fran- 
fÊiméê  tm  à  il».) 

Ce  jugement,  pnrl(''  par  un  homme  au'^sl  impar- 
tial qae  compétent,  nous  dispense  de  faire  aocuiie 
fMaalea  sar  ael  éMda  alnaas,  gui  ne  <U  que 
s'aggraver  tjasqu'ao  jour  où  la  Révolution  aava» 
loppa  dans  une  proscription  aaaaanna  aâ  la 
royauté  et  la  magislralnre. 

—  Séance  royale  an  parlement,  la  U^WÊ/mm- 
bre  1787,  Loui'i  X  V!  y  fait  enregistrer,  en  sa  pré- 
sence, un  édit  portant  créalioa  d'empronta  gca- 
daaiaaCtaeaenilb  lasqu*»  aanenivaMa  da  q» 
fre  cents  millions.  L'niilorltr  royale  reçoit  de  non- 
velles  atteintes  dans  celte  séance.  Le  due  d  Or- 
léans y  tient  un  langage  inooi,  qui  place  dès  oe 
moment  ce  prince  dans  la  déplanhla  pasilioQ 
d'an  lÉoUaaa.  U  ail  aillé  «iMi  qaa  dqasaaaaiil- 
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1ers,  Mil.  Preteau  e(  Sabalier.  Le  parlement  pro- 
leste «  centre  r»htn  que  les  minisires  feiit  foire 

au  roi  d«*  ^riTi  niif"ril6.  »  Un        en  faveur  dt's 
protesiauis,  a(>[>or(é  dans  la  mime  séance,  est 
enre^isifé  eprès  le  dé|Mr(  dit  roi ,  par  16 
cnuur  17.  L*étfM  des  enpniols  n'est  pis  vis  à 
exécution. 

—  Dernier  UH  delasffee  teoo  par  Louis  XVI . 
le  8  mai  1788.  Le  roi  y  foit  enrec(isfrefr  d'aolori(6 
nn  édil  portant  établlasemeDi  d'onc  rofi-r  jflém'ère 
composée  des  dacs  et  pairs,  des  grauds  officiers 
de  la  eeorenae,  d^eo  eerlahi  nembre  de  merA^ 

cliniix  r^r  Fnnrf»,  delîeafenaiif^  ::(^n<'Tnii\,  de  clie- 
valierâ  des  ordres  et  autres  personnes  qaaIiQées, 
teos  nommés  par  le  roi;  des  eonsdllm  de 
grand' chambre  do  parlement  de  Paris,  et  de  deux 
députés  de  chacun  des  aulres  parlements  du 
royaume.  Cet  édit,  contre  lequel  le  parlement 
avait  déjà  protesté  dans  sa  séance  da  3  mal  pré- 
cédent (voirl'annôe  1788),  n'est  pas  mis  A  exé- 
cution. Un  arrêt  do  conseil,  du  8  août,  suspend 
rélaMiseementde  la  «earpfAiMrff,  Josqu'i  la  te- 
nue  des  Elals-CônÔTnux,  dont  IV-poquo  c«l  fixée 
au  1"  mai  1789.  Néanmoins  cette  coiide»>cen>lnrice 
de  la  coor  ne  calme  pas  les  esprits.  «  Les  parle- 
ments, dltM.  Sallier,  étaient  aigris  sans  retour.  » 
Les  magistrats  exaltés  livmioul  leur??  protcsla- 
tions  à  la  publicité;  ils  négligeaient  les  procès 
des  particuliers  poor  s'eceuper  nniqaement  de 
Icur^  zrief-i,  et  augmenlaieiit  l  i  fi  rmenlation 
par  Icuri  agressions  imprudentes.  On  était  alors 
dans  an  de  ees  moœols  de  troable  et  d*é- 
brarilcmcot  généra]  qui   précèdent   de  bien 
près  la  chute  .des  empires.  Les  parlements  des 
provinces  imitaient  celui  de  Paris,  et  amcliaient 
une  égale  résistance.  Ou  peut  même  dire  que 
lotis  /c-i  ordres  de  l'élal  pdrticip.iieiit  h  r.î::i1.ifi()u 
générale.  «  La!>sembiée  du  clergé  elle-mâiue, 
dit  un  ecclésjasiique,  tovl  en  preleslaol  de  soh 
attaclicrnrnf  au  gouvernement  l'I  -fili.  r{  son 
èkiigiietiieot  pour  l'esprit  de  iruuble  et  pour  les 
ianotalions,  saerifia  aussi  quelques  instants  A 
l'iltusion  des  opinions  dominanles.  Elle  demanda 
le  reloar  des  parleroenls  et  la  convocation  des 
Etals-Génèraox.  La  noblesse  de  Provence  et  celle 
de  Bretagne  n'étaient  pas  des  moins  ardentes  à 
errer  contre  le  ministère .  Une  oppoi^ilion  univer- 
selle aenibUit  répandue  partout,  l^e  Daupltiné,  lu 
Bretagne  et  la  Franelie-Comté  Alaieul  livrés  i  la 
plus  grande  atjilation.  La  cour  fut  obligée  de  rea 
voyer  M.  de  Briewie  ^e  tous  les  partis  s'acoor- 
daienC  k  blâmer.  Ou  le  remplaça  par  un  liemme 
plus  a  lroii,  et  f>ar  cela  même  bien  plus  dange- 
reux. JSecàeri^cel  étranger  dont  le  nom  se  lie  mal- 
Beurensement  avec  l'histoire  de  nos  désastres; 
ce  aainistre  plus  empressé  de  faire  sa  cour  à  la 
multitude  qu'au  priaoe  qui  l'avait  investi  de  sa 
coufiaoce;  cet  homme  plus  avide  do  popularité 
f«e  d'eatiaM,  ne  aemUa  raolferwi  miaistdr»  que 
pour  faciliter  les  deroie»  eottps  que  l'ea -allait 
porter  au  irdue.  * 

Les  Aits  gaenoos  Teoeude  iipp«f(erdéaioo> 
Irenl  qm  jamala  ta  poJactiieê  roy«Ie.B*a  mis  A 
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exécution  les  édita  ou  les  ordonnances  dont  l'pn- 
refisfreraent  n*«Tal(  pas  eu  lieu  librement  dans 
les  conrs  de  parIcin<Mil.  Tontes  les  lenlaiives  des 
conseillers  de  la  couronne  pour  empiéter  sur 
«etie  importante  prérogative  du  parlement  ont 
été  sagement  et  fidèlement  repoussées  par  ta 
matristrature.  Celte  résistance  éclairée  a  été  la 
sauvegarde  des  lois  jusqu'au  jour  où  une  oppo- 
sition systémalfqne  a  remptacé  dans  le  parle- 
ment le  zélé  pour  le  bien  public,  el  livré  !•• 
gardiens  de  nos  institutions  à  touleaXesniffn». 
tiens  de  ^esprit  révointîonnaire. 

Passons  aux  Etals-Généraux. 

Ces  assemblées,  dont  les  premières  réunions 
temontent  en  quelque  sorte  à  la  fondaliou  de  ta 
nonardiie  française,  étaient  une  tastilntlcHi  r». 
mainc  qui  fut  aHopt^-p  par  les  Francs  lors  de  leur 
établissement  dans  les  Gaules.  «  C'éiait ,  selon 
César,  nne  maxime  de  politique  ebez  les  Romains 
de  ne  traiter  les  affaire-,  de  In  république  qu'en  as- 
semblée générale.  »  L'élection  de  PharanionJ  fut, 
à  ce  qu'il  parait,  une  condition  de  celle  maxime^ 
el  ce  prince  ne  fut  élevé  sur  le  trône  que  pour  en 
maintenir  l'exécution.  Quelle  que  soil  l'incerti- 
lude  qui  rèuue  sur  l'élection  de  Pharamoud,  que 
beaucoup  d'historiens  Ûxent  A  Taonée  490,  il  est 
incontestable  que  la  nali^f)  tt'a  pu  abdiquer  tout 
à  coup  son  droit  d'iatcrveuliun  dans  les  affaires 
publiques,  et  que  tes  premiers  rois ,  jusqu'à  Cio- 
vis,  ont  dû  réunir  fréquemment  les  eliefs  d^ 
Francs  pour  les  consulter.  Cet  usage  se  conserva 
après  la  conquête,  comme  ou  le  voit  dans  tous  les 
monumens.  Il  existe  une  lettre  de  saint  Aemi  è 
Clovis  I",  dans  laquelle  ce  prélat  conseille  au 
prince  d'assembler  les  anciens  de  son  royaume  ' 
lui  déclarant  que  «sa  gloire  y  est  îttlAremée,<ei 
que  sa  noblesse  en  dépend.  ■>  Clovis  lui-tuème 
disait  que  le  caractère  des  tyrans  était  de  com- 
mander jusqu'aux  moindres  ebosee  avee  Tifrienaa 
p(  férocité,  l  e  roi  Gontran  recnituaisaail  égale-^ 
ment  l'autorité  de  celle  loi  tondameulale,  quand 
H  répondait  aux  ambassadeurs  de  Cliildebert  (âitU^ 
qu'il  traitait  toute:-:  les  affaiies  de  l'état  daus  li 
diète  générale.  «Nous  discutons,  disail-il ,  ce 
qu'il  cuuvieul  de  faire  dans  la  platUtt  (diétej 
nous  tenons,  el  c'est  là  que  nous  décidons  luul># 
Clutaire  II  ne  constate  pas  moins  i'exiaicuce  de 
cet  usage ,  quand  il  fait ,  en  613,  à  U  ciBuie  Brn- 
neliant  eelle  réponse  que  l'on  trouve  «omù^Hée 
dans  te  r/^rît  ri '  Aimoln  :  «qu'elle  doita«seini»lcr|| 
noble  nation  di»  Franes,  «t  Iratler  par  délibéra- 
tion eommune  des  adairea  communes;  que  pour 
lui ,  il  est  prêt  i  obéir  en  toutes  choses  au  Jupe* 
meut  de  la  nation,  el  qu'il  promet  de  n'opposer 
aucune  résistance  à  ce  qu'elle  urdoofiera.  »  La 
Cbrottiquo  da  Saiot-Ueuis  supporte  te  aaêmu  Ml 
eu  ces  termes:  a  qu'il  esloii  tenuz  tl'of  i^ir  à  leur 
m  commaodemeul  el  i  leur  ordoiMMiMo,  parce 
»  qu'il  eonnaisseil  que  INeu puéaideji.è  timAm 
D  que  les  Fraucs  jugeoieut  entre  eUAMT-tefi^ 
»  port  des  élus  de  ces  Francs.  » 

Ciiarlemagoe  .eei^aoc*  Vejiiateiiae  jées  >assaaisf 
Uéaa  lénéralea  de  ta  natioa  dont  ta  8*  capUii- 
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Mro  d«  ra«  808,  «è  n  «Itt  t  c  Hmm  MmoMt  poor 

lors  pn  de  slatucr  =nr  1rs  nt  jcts  qui  sonl  gé 
nérauxel  qui  coucerneul  tous  les  ordres,  b  Celle 
palwane«  des  assemblées  nationales  le  trouve  en- 
core  ^t<iblic  dans  ane  addition  faite  au  2*  capilu- 
lairo  de  l'an  80S.  Voici  ce  qu'en  dit  Baluzc  dans 
ton  Hitloire  des  capitutaires  des  rois  français  : 
«  1^8  huit  articles  de  ce  capilulaii  e,  à  ajouter  aox 
lois .  on(  é(é  arrèlés  en  la  diète  générale ,  parce 
qu  ilsÉtaicut  couUilutirs  d'une  loi  nouvelle;  mais 
à  régard  do  surplos  des  adides  imposés,  et  qei 
Mlroavenl  ftirc  tl  nnclennea  lois,  ils  sont  réservés 
à  realorité  des  rois,  alleodo  que  par  euxMZiéiiies 
Ui  eal  la  pnissanee  nmunémenl  d'ordonner  qu'ils 
soient  mis  à  e\>^>  ution.  o 

L'article  20  du  capitulaire  fait  en  la  dièle  tenue 
àWfnègue,  l'an  806,  pour  la  confirma  lion  du  les- 
lament  de  Chariemagne,  nous  prouve  encore  que 
ee  prince  av.iit  la  convicfioti  que  cette  manière  de 
traiter  les  affaires  de  1  état  était  essenlielle  à  la 
eenserralion  de  la  monarchie.  BriMildes  Nigddos 

Wpporff*,  dcins  son  pnAmn  (îe<'  Calet  de  Louis- 
k-Débonnain ,  que  CUarlemagnef  présidant  la 
dMe  de  819,  s^exprima  ainsi  :  «  Donnes-moi  vo- 
tre nvis,  d  Français!  suivant  la  fid^Iilé  de  voire 
cœur;  ce  sera  i  nousaussitél  à  t'eiéculer promp- 
lemeNl ,  sans  y  rieo  èhannet *  • 

I.oijis-le-D6bonnaîrc  fit  de  ce  principe  an  axio- 
me de  droit  public  qu'il  inséra  dans  la  préface  de 
eon  eapitolaire  dressé  en  la  dièle  d'Aix-la-CUa- 
pelle,  en  l'an  816,  déclarant  a  qo'il  a  mis  toute 
son  affection  A  réeler  ce  qui  touche  chaque  ordre 
de  l'état,  par  vœu  commua  et  consenlemeut  corn- 
■m  :  iMfairffiis  ordiM  coaumml  oois  cemmiml- 
fiip  romensu  eonsutere.  » 

Ctvarles  II,  dit  te  Chauve,  se  soumit  à  cette 
Vigie  Immvable  par  mie  déclaration  eontenoe 
dans  l'-îrdrlc  6  (Je  l'ériit  rîps  Pistes,  du  25  juin 
^ I  qui  reconnaît  que  la  loi  se  fait  par  le  con- 
temsnenl  du  peuple  et  la  eonslltnfion  du  roi. 
Celle  conslilutlon  du  roi  tendait  à  consacrer,  par 
son  auiorilé  lég'tslatlve  comme  chef  de  l'étal,  le 
TOU  national,  connu  par  la  résolution  de  la  dièle 
tfas «tires  assemblés,  et  i  se  rendre  ainsi  l'or- 
gane de  l'unanimité  des  vœux  de  tous,  pourl'uti- 
liié  et  la  saiisfacUon  de  tous.  C'est  de  cette  orga- 
ftHHiM  de  la  monarcMe  qifeal  ?ean  ttH  adage 
populaire:  Le  roi  ne  dit  point  :  Je  vrux;  mais  il 
éit  :  Nous  vmdoiUi  pwxe  que  ce  n'est  point  sa 
•iliell,  nets  celle  de  Ions  ses  sujets,  qu'il  ex- 
prime comine  clicf  de  l'état. 

£o  l'aunéeSn,  Louis  II,  dit  le  Bègue,  ayant 
ennenlli  le  eatlBtHincmar,  archevêque  de  Reims, 
ser  les  aHMws  de  son  royaume,  en  nçnl  eeife 
réponse  :  r  Q»9  tous  s'assemblent,  aflo  que  vous 
imitiez  par  conseil  commun  de  la  nécessité  et 
irtiilé  omnmone.  Il  est  nécessaire  qne  feee  die- 
cutîez  et  rfelier  avec  lc<;  fidèles  de  Dieu  et  le; 
tetres  (les  évèqoes  et  les  seigneurs).  Cette  forme 
est  la  seni»  MgHfiie  peor  réleMIssemeot  d*ine 

loi.  l  es  rois  ont  les  capitulcg,  qu'ils  promulguent 
légalemeol,  parle  coasenlemeiil de  leurs  fidèles. 
fÊm  être  ébeerrés.  En  fiiU  d'amures  générales  de 


rEglise  el  dn  ivyamM,  ^Mf-^t  je  m  «afe 

]jninl  donner  de  conseil  pnriiruUer;  je  n'ai  ni  f.nu- 
torité  ni  la  présomption  de  donner  aocon  conaeo- 
lement  sane  le  eonsen  et  le  eonseoteoMil  géné- 
ral des  principaux  dn  royaume.  » 

Ces  diverses  cilalions  suffisent  pour  prouver 
que ,  sous  les  deux  premières  races,  rien  ne  pou* 
valt  remplacer  le  cooeentement  de  l'assemt>lée 
nationale  daus  toutes  les  aGraire<(  qui  lonchnient 
aux  intérêts  du  royaume.  Les  parlements  o'4- 
talent  déjà  pins  qoe  des  Iribemm  elmigée  de  ce»- 

8er>'or  Itrs  loi=;  dont  le  dép^l  leur  était  coufii^. 

Une  remarque  de  Montesquieu  vient  à  l'appui 
de  noire  ophuon.  «  Sons  les  deax  praniéres  races, 
dit-il,  on  assembla  souvent  ta  nation,  c'est— à- 
dire  les  seignews  et  les  épéques  :  il  n'était  poiut 
encore  question  de  eonmaow.  On  eheichn  daaa 
ees  assemblées  i  régler  le  clergé ,  qui  était  un 
corps  qui  se  form'iil.  pour  ainsi  dire,  sous  les 
conquérants ,  el  qui  élablii^sait  ses  prérogatives; 
les  lois  Ikites  dans  ees  assemblées  sont  ce  que 
noas  appelori"  le?  capi(ulairct.  Il  arriva  quatre 
choses  :  les  lois  des  tiefs  s'établirent ,  el  ane 
grande  partie  des  biens  de  rSglise  toi  gonveraée 
par  les  lois  des  fiefs;  les  rccir'^iastiques  se  sépa- 
rèrent davantage,  et  négligèrent  des  lois  de  ré- 
formes oè  ils  n'avalent  pas  été  Ita  senis  réfbnna- 
leurs;  ou  recueillit  les  canons  dc^  conciles  et  les 
décrétâtes  des  papes ,  et  le  clergé  reçut  ces  lois 
comme  venant  d'une  source  plus  pure.  DepoisFé- 
rection  des  grands  fiefs,  les  rois  n'eurent  pis»  des 
envoyés  dans  les  provinces  ponr  faire  obs^erver  le* 
lois  émanées  d'eux.  Ainsi,  sous  la  troisième  race, 
en  n'entendit  ptns  parier  de  eapiAiMim.»  (AfrH 
des  T-'''is ,  liv.  xxviii ,  cl).  0.) 

Mous  allons  voir  roalulcoant,  sons  les  riNS  de  le 
Croisième  mee,  le  grand  principe  des  asoeesblées 

nalioii  ilf'^  promtre  pîus  de  consisfnnrr,  cl  le  peu- 
ple admis  à  délibérer  avec  les  évèques  el  les 
grands  do  royaame. 

Lorsque  Hugues  Capet  toi  élevé  sur  le  Indne  em 
9S7,  il  mérita  1^  faveur  de  la  nation  par  une  dé~ 
claralion  franche  el  spontanée  qoe  son  inteiitioa 
était  de  maintenir  les  droits  sacrés  et  invi<da|>|^ 
des  assemblées  générales.  En  effet,  pend,-)nt  les 
nenf  auné»  de  son  règne,  Hugues  Capet  fut  ti<Jèle 
à  eetle  promesae.  8m  flis  Robert,  et  les  tels  m 
successeurs,  n'ont  pn<  rc<:?(^ ,  pendnnt  plu?  de 
deux  siècles ,  de  consulter  la  nation  toutes  les  foin 
que  l'imporlanee  dee  efiUtes  leur  psraiHÉit  de 
nature  à  réclamer  le  concours  de  leurs  fidèles. 

A  son  avènement,  le  rot  saint  Louis  trouva 
celle  loi  fondamentale  déjà  consacrée  par  le  temps, 
et  déclara  que  «  aucun  roi  des  Francs  ne  pouvait 
se  soustraire  à  ranloiilé  de  le  dMa  géaiiale  d« 
royaume.  * 

Btt  1917,  ee  prince  tountfOÊ  genéfvIenMaC 

tnu=;  le^:  nofnhlrs,  lani  du  drrgf'  que  du  f^cuv^r.  et 
leur  eiyoignil  «  de  tr.iter  de  concert  cl  en  corn-- 
mm,  de  teMse he  afhbes  concernant  l'état  de  son 
royaune.  » 

ïl  semble  que  c'est  ici  la  première  fois  que  le 
peuple  ou  le  liers-éUi  fat  admis  dans  les  assenn- 
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(oal-à-I'heure 
■o  second  cienpto* 

El  I2i9,  Henri  HT,  roi  d'Angleferre ,  écrivit  à 
LMiisIX,alor*à Damtelle,  pour  oblenirdc  lui  la  res< 
tflulioiidtt  la  HonMoJic  qu'il  n'avait  pu  reprendre 
par  les  armes.  Le  saint  roi  lui  fil  celle  réponse  : 

•  Je  jure  par  U  croix  sainte,  dont  je  me  suis  dé- 

•  eoré,  qit  jè  tmlnHwoit  da  iiieillMir  de  non 

•  cœur  cotic  résiliation,  si  mon  conseil  l.i  pnr- 
»  mettoit;  mais  il  teroil  fâcheux  pour  mw  de 
»  frMbtarlecoriiaaiilicrdaBiQttnqraaaw,  enne 
9  ijéfé rant  point  êMK  «OMaells  dt  ow  vtffa  at  da 
»  me«  graods.  » 

Henri  III  reoouvela  ses  instances  en  1254, 
pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  Paris  pour  visiter 
saint  r,oui?i,  de  retour  de  la  Palestine.  Le  Mo- 
narque français  répondit  encore  ;  «  Piùt  à  Dieu 

•  qve  chaaio  i»A(  ebfeoir  Mm  dvoil  iaaa  aoppor- 

15  frr  nurnn  dommn::?:  mn\<^  l'orgueil  des  Francs 
9  nepourroilM  prêter  à  souffrir  celui-li.  Je  suis 
«  affligé.  Dieu  m'en  est  lémoiD,  qoe  notre  amf- 
»  lié  ne  puisse  être  cimentée  en  tous  les  points  : 
»  mais  l'opiniâtrelé  de  mon  baroooage  ne  se 
»  soumet  point  i  ma  volonté,  et  ainsi  vous 

•  oe  pouvez  récupérer  vos  droits  sur  la  Norman- 
die.  »  Saint  Louis  cl  Henri  111  «iï'faienl  liés 

d'une  amiliè  sincère  depuis  la  trêve  qui  avait  suivi 
la  bataille  de  Taillebourg,  où  le  roi  d'iUi^lerre 
avait  été  I»n((n.  On  voit  cependant  que  ce  senti- 
ment oe  portail  pas  Louis  IX  i  s'engager  contre 
laa  iatérUê  de  sa  eonronne  ti  eoolre  la  Toiooté 
de<^  çrands  de  son  royaume.  D'après  une  ordon- 
nance de  Lottis  IX,  datée  de  Saiol>tjiIIes  (1254^, 
il  parait  que  U»  troitétat»  iloitmt  trmtmltii  qoaod 
il  était  question  de  matières  où  le  peuple  avait 
intérêt.  (Pr^*ùtail  Hénault.)  Cette  ordonnance  et 
la  convocation  de  1247,  rapportée  plus  haut,  doo- 
aaat  lieo  de  œiie  que  la  plupart  des  historiens 
ae  sont  trompés  quand  ils  ont  fix*'-  nu  rA^inp  df 
Pbilippe-le-Bei  l'entrée  des  communes  dans  les 
Rala-Géoéran.  Le  préaideal  Héoaiill,  qui  rap- 
porte rordonnancede125i,  adopte  néanmoinssans 
examen  l'opiaien  de  ces  auteurs.  On  doit  regret- 
ter qve  ce  tavaot  hMerleo  tt*att  pae  era  deveir 
approfoitdir  cette  que&lion  d'une  si  haale  impor* 
tAOCe  ponr  la  chronologie  des  înslitulions  rrnn- 
{•i8e((l'f.  Uest  probable  qu'il  aurait  pu  re^liluer  a 
Mriitl  Lanala  gloire  d'avoir,  le  premier,  introduit 
les  comroofifs  de  France  dans  Ips  nsscmljlf^cs  gé- 
nérales de  la  oatioo.  Notre  opiuioa  se  foude  sur 
d'aairaa  fUle  encore  qoe  eaux  qoe  neoa  venono 

de  rilQf  :  c'est  à  l'atin^p  1264,  pendant  la  captivité 
de  Ueori  III,  qoe  se  rapporte  l'entrée  des  com- 
Mneadaaa  le  parlement  d*Aaglelerra,  ^asl4* 
dire  qu'elle  est  postérieure  de  treize  ans  à  l'as- 

•eoiblée  des  notables  français  où  «nint  Louis 
mpp^m  ton  ptuple  à  éilibirtr  en  commun  sur  iet 

(I)  La  menUen  de  rordonnance,  datée  de  SL-Clllot, 
M  at  tfon  foe  dans  hi  dernfere  MtIKm  de  Vâbrtgi 

ChronoXogique  du  prMAcai  f1<  ikhiU.  Ci-«l  probiibl. - 
ment  à  c«li«  circomtaDceqa'il  faulalU-ibacr  U  lacuue 

f\u>-  nous  ri  gi  cil  " 

«•item  ouvragA* 


affaii't»  duTDiifaume.  E!«t-il  probable  que  UenrUlI, 
«  ce  priaee  d'an  petit  génie,  et  sans  habileté  pour 
legouvernemppt  Du  Tf^rtre),  b  ail  eu  la  première 
idée  d'une  concession  politique  si  grave  et  si  bieo 
eotendnet  Ne  doil-en  pas  penser  plnlét  qu'il  en  a 
reçu  l'exemple  cl  le  conseil  du  '^nirit  roi,  de  celui- 
là  même  qu'il  avait  pris  pour  arbitre  en  celle 
mime  année  1961,  dans  la  querelle  survenue  entre 
lui,  Henri  III,  et  letliarana  de  la  Grande- Bre* 
lagne.  Nous  ajc^iprons  que  saint  Louis  institua 
les  quatre  gratta»  bailliages  de  Vermandois,  de 
Sena,  dn  Saint-Pierre  - le- Henlier  et  de  Mieoa 
pour  juger,  en  dernier  ressort,  les  appels  dea 
justice»  des  seigneurs,  an  lieu  qu'auparavant 
lea  iMurana  jogaient  aouverainemenl  daiwleara 
terre».  Cette  création  des  juget  royaux  acheva 
ce  qne  Louis  ie  Grot  avait  commencé;  elle  en- 
lêfê  tu  iMirena  la  jnridîellen  qu'il»  avaient  usui^ 
pée  sur  l'autorité  royale  pendant  les  guerre»  da 
la  féodalité,  et  mit  le  pfupJe  à  l'abri  d'"  l'ar- 
bitraire des  juâliccs  scigit^uriales.  Dans  celle 
circooalanee,  la  politique  du  saint  roi  fut  mei^ 
veilleuscnicnl  servie  par  la  situation  de*  choses. 
Un  des  ré^uilats  de»  Croisade»  avait  été  d  af. 
faiblir  lee  grands  vassaux,  par  la  raison  que  la 
plupart  d'entre  cnx  s'Atnionl  vu  forcés  d'affran- 
chir, à  prix  d'argcut,  queiqucs-ua»  de  leurs  bour- 
geol»,  poar  subvenir  aux  fhils  des  voyages  d'eu» 
Ire-mer.  AlTrancliir  signifiait  déclarer  franc,  don- 
ner à  un  Gaoloi»  subjugué  le  privilège  d'un 
Franc.  Fronow  Untn»,  lUterè  (raeiu  (1).  Beau- 
coup de  serfs,  en  France^  avaient  prorué  de  la 
pénurie  do  ItMirs  seigneurs  pour  acheter  leur  li- 
berté, et  la  plupart  des  villes  étaient  ainsi  rentrée» 
peu  à  peu  dans  la  jouisaanee  de  leur»  droit»  nal» 
reb,  dans  leur  bon  wns,  in  tanum  inleflectum, 
comme  dit  le  document  que  oou»  venons  de  rap- 
porter. 

Tant  que  les  communes  onl  été  sous  le  joug  les 
barons,  le»  rois  de  Frauce  n'ont  pas  dù  songer  à 
appeler  le  lieri^tal  dans  le»  assemblée.*)  généralea 
de  la  oatioo  :  admettre  ce»  scrCi  i  ^libère?  e^ 
présence  de  leurs  maîtres,  sur  des  qoeslions  po- 
litiques, c'eût  été  augmenter  l'innueucedc  la  no- 
blesse sans  aucun  avantage  pour  l'état;  maislora* 
qiH'  raCfrancbissement  drs  rofnmriKÇS  a  elé  con- 
sommé, cette  admission  des  députes  du  tiers-état 
aux  Elats-Génénux  a  dft  être  la  censéqoenea  nato- 

(1)  Votcl  an  des  pins  aoeleo*  aOraaeliltteakeBts  dont 

lîwl  ***** ** 

Franchie  nutnu  et  ore,  manumilto  à  consmetudine  legit 
Suliem  Joiumnem  PUbon  de  f%co,  kamltm  mewÊi  <(  mm 
ttt^imoê  lUtfM,  H  aâ  ênmwrn  tiltlltetim  reëaeo,  tf  s  «r 
$itm  lUia  fouint  tuetederc  ;  litrtttnuiiu  JoHanntm  eàMOê 
nafos  eonUiluo  kamme*  mcot  frmeot  «(  Uèeroê,  tt  pro 
h  fra  ncfUêià  AsM  dMHOi*  «ClO  Utfm  yiÊM$tlÊiMm  ta- 
norum. 

•  J'atrrandiU  rte  la  main  et  4e  la  lioacbe,  je  Hélivre 
des  cooiMOM*  de  la  loi  sallfo^  issu  »ime^  «■  Vie  fo« 

.jslm 


de  ce  village),  mon  Iwomw  al  ■■•  ile 

nJintègi  c  d;ius  kur  bon  sens,  dp  sorti;  qav 
»rnl  hi-rilcr,  cl  je  ronsUtuu  lodit  Jcaii  cl 
homm*'!'  franc»  et  libi  i-s,  rl  pom-  i  i  Lto 
ttçu  OU-taoU  boouw  UtPH  fiMiaoUM.* 
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rcili'  da  noQ?eI  ordre  de  choses.  Commeot  croire, 
SprèB  cda,  que  flainl  ijonh  «il  reetilé  éwwnt  Ut 

conç^'cralion  d'un  principe  A  tn  solution  duquel  il 
avdit  si  puissamment  contribué?  Celle  suppoiii- 
lion  serait  en  désaccord  non  seulemenl  avee  le 
«aradère  al  noble  de  Louis  IX,  roaitâvea  la  sa* 
ge!i<e  (|ui  a  toujours  dirigé  sa  politique. 

On  a  préleodu  que  la  réunion  des  noUibIcs,  eu 
I2I7«  m  devait  pas  être  conaldérée  comme  uue 
asscmb!<^c  K^nôrale  de  la  nation.  Noos  l'admet- 
tons.  Mais  pouvons  -  nous  admettre  également 
qu'un  rot  le!  que  Mtnt  lonb,  amsi  préoerapé 
de  la  gloire  et  du  bcnlifur  de  j^on  peuple,  n'nrimit 
pas  profité  de  l'exemple  que  venait  de  lui  donner 
Benri  llf,  pour  faire  jouir  la  France d'nne  insti- 
lotion  dont  l'Angleterre  venait  d*6lre  mise  en 
possession?  D'un  autre  côté,  les  communes  de 
France,  &i  flères  de  leur  récente  émancipation, 
B*aun{ent-^lles  pas  respeetoeasement  rédamé 
du  Jiaint  roi  les  mêmes  avant.icrr^  qti»»  les  com- 
munes d'Angleterre? On  ne  trouve,  uoms  dira-t-on, 
aoeone  trace  de  ces  réelamatloM  dao»  l'Iiialoire 
de  Louis  IX.  Mais  cola  ne  f.iil  que  donner  plus 
de  probabilité  à  la  concession  que  salut  Louis 
aurait  faite  de  son  propre  mouvement;  conoestiea 
que  les  historiens,  dont  nous  cont  tous  ici  l'exac- 
titude, attribuent  à  Philippe-Ic-Bei.  c  est-à-dire 
qu'ils  ia  reportent  à  plus  d'un  demi  siècle  après  le 
reloor  de  Loub  IX  en  France.  Les  Français  n'at- 
tendent p.is  si  Ions-temps  la  Jostioe  qu'ils  ereieut 
avoir  droit  d'olitenir  (1). 

Depub  ravéoement  de  Fliinppe4e-1lel 
il  n'y  a  plus  d'incertitude  sur  l'admission  des 
trois  ordres  dans  les  Etats-Généraux  de  la  nation. 
Nous  allons  en  suivre  la  chronologie  en  donnant 
un  aperçu  des  matières  qui  y  ont  ité  aonndses  à 
la  délih<^r.i(ion  de  la  nation. 

pHiLivcE  iT,  dii  LE  BEL.  EUts  Généraux  de 
tenus  A  Paris ,  dans  Péglise  de  Nolre*1htnie.  Bn- 

gni^rrnn<1  de  Marigny  avait  proposé  .in  mi  cette 
assemblée,  dont  l'ouverture  cul  lieu  le  10  avril 
t301.  Le  chancelier  Pierre  Flotte  prononraun  dis- 
cours dans  lequel  il  informa  l'assemblée  des  dé- 
mêlés de  Philippe  IV avec  le  pape  Boniface  VIII  ; 
il  exposa  les  prétentions  de  ce  pontife  qui  a  vou- 
lait attenter  à  l'indépendance  de  la  couronne  de 
France  et  l'assujc-liir  à  la  tiare.  »  Il  y  déclara  que 
la  résolution  du  roi  était  de  réprimer  ces  enlre- 
prioee  «  dAl-il  oxposer  peur  esla  sa  eouroone,  ses 
btcri5 ,  «a  personne  et  ses  cnfatitâ.  »  Les  corps  de 
la  noblesse  et  du  tiers-élat  se  prononcèrent  en 
Ikreurdu  roi  :  ce  dérider  ordre  ajouta  même  dans 
sa  supplique  «  qu'il  recommandait  au  roi  de  gar- 
der soigoenwmenl  la  souveraine  franchisa  de  sou 
royaume,  qui  était  telle,  que  le  roi  de  France  ne 

(1)  Jean  F^iTaron,  président  et  Ueutenant^étM^ral  en 
la  •euécbauMvc  et  stegc  préttdlal  db  Clemioot,  «a  Au- 
vergne, •  pnltlté  PI)       uu  Mitnic  ruricux  intitulés 

laftonda(le«eeta  MonareMeJuMiu'aurilailwiriScnant 

(l  onis  X  Tiij,  le  tiers  clat  a  toigoiuv  étif  convoqué  par 
le  roi  aux  iiiai»-béDér«wx,  «t  qu^f  A  «i  '  antr^a, 
saaace  «I  lois  «plaante.  • 


pouvait  rccooitatlre,  au  temporel,  d'antre  pois- 
sanee  suptrienre  sur  la  terre  que  Dieu  seul  di 

qui  il  trn  itt  ■-n  ronronne.  » 

L'ordre  de  la  noblesse  déclara  :  «  que  tous  les 
genliMMMHiies  de  France  étaient  prêts  à  sacrttier 
leurs  biens  et  leurs  vif»  pour  la  défiMiaa  des  li« 
bertésdu  royaume,  et  qu'aucun  d'eux  ne  SOollitW 
rail  les  entreprises  de  la  cour  de  JRome.  ■ 

— 1302.ConlinuattoadesmèmesEtatsGénér«nr. 
Le  chancelier  Flotte,  au  nom  do  roi.  y  dcmnole 
des  subsides  pour  soutenir  la  guerre  de  Flandres, 
qui  durait  encore,  malgré  la  prten  du  comte  de 

Flandres  et  de  ses  deux  lils,  et  pour  sobvcil&r MX 
dépenses  de  l'état  qui  s'étaient  lieaooottp  aecmes 
depuis  quelques  années. 

— Etats  Généraux  tenus  le  l'  août  1314  daat 
In  cour  on  la  salle  du  Palais.  (Les  historiens  ne 
sont  pas  d'accord  sur  ce  poiut.)  Ou  avait  dressé 
un  échalhod  fort  élevé  pour  le  rd,  ce  qui  sem- 
ble annoncer  que  la  r^^nnion  enfîii  M  en  plein  air  ; 
tes  trois  ordres  se  tinrent  debout  au  pted  du 
trdoe.  Engnerrand  de  Marigny  parla  au  nom  da 
roi.  et  demanda  <les  subsides  pour  cootinaer  la 
guerre  contre  les  Flamands.  On  alla  aux  vniï, 
et  le  rui  s'avança  sur  le  txird  de  l'échafaud  pour  con- 
naître ceux  qui  accordaient  les  secours  deroao* 
dés.  Le  prévèt  des  marchands,  Etienne  Barbette, 
promit ,  au  nom  de  la  ville  de  Paris ,  aide  et  se- 
cours au  roi ,  itjoulant  qu'en  eas  de  besoin  loui 
les  liabifantsde  la  grande  cité  ftnient  prM>  à  sui- 
vre le  roi  à  la  guerre.  Les  députés  des  autres 
communautés  adhérèrent  i  h  levée  de  nootreanx 
impôts  que  le  roi  tîxa  à  six  deniers  pour  livre 
sur  toutes  les  marcliandises  vendues  d&o»  Is 
royaume. 

Philippe  V,  dit  le  Long.  Etals «GéDéraox 

de  1316.  Celte  réuuioa  ne  fut,  à  propremeat  par- 
ler, qu'une  grande  assemblée  de  la  nation,  dans 
laquelle  le  roi  déclara ,  le  Jour  de  la  Puiillea- 

lion,  en  présence  des  erands  du  royaume  cl  du 
cardinal  Pierre  d*Arablai,  que  la  loi  salique  ne 
permettait  pas  aux  femmes  d'bériter  de  te  eou» 
roniic  de  France.  C'est  la  première  fois ,  dit  le 
président  liéiiault,  qu'il  ait  été  fail  mention  de 
la  loi  salique  dans  notre  histoire.  La^&enibiée 
prononça  l'exclusion  de  Jeanne  de  Navarre,  fille 
et  fiérilière  de  Louis-le-Hurin  ,  et  prêta  »ermeot 
de  ndélilé  â  Philippe  V,  second  fils  de  Philippe- 
le-Bel. 

—  Efafs-r!^n'>rnu\  convoqués  â  Poifîers  pen- 
dant les  fêtes  de  la  Pentecôte ,  en  1^1.  Le  but 
de  la  réunion  était  la  réforme  de  quelqoes  abus 
et  la  demande  de  nouveaux  subsides;  mais  ras- 
semblée se  sépara  sans  avoir  n'en  décidé,  parce 
que  le  clergé,  mécontent  de  ce  que  le  roi  levait 
sur  lui  des  impéis,  refusa  de  prendre  part  â  la 
délibération. 

Philwpb  VI,  di(  ne  Valois.  Etats-Généraux 
de  iSSB  pour  la  reconnaissanee  de  Philin»  yI  , 
h  l'exclusion  de  Blanche  (fille  dn  Cfi.irit  s  le  BeP, 
et  d'Edouard  111 ,  qui  prétendait  à  la  couronne 
de  France  p«r  sa  mire  Isabelle,  fille  de  Philippe- 
to-Bel,  dnal,  par  coMéqiiiAl,  ilélail  peli(<lilt ,  tt 
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proche  que  Philippe  d«  Valois  qui  n'était 
que  son  neveo ,  étaml  ùlê  à»  Charlu  do  Valois, 

frère  de  Philippe-le-Bel.  C'est  une  seconde  appli- 
caiioii  de  l<i  lui  saliqaoà  laanoeeaaioade  la  cou- 
ronne (le  France. 

—  £lats  Gt-néraux  de  1329.  On  y  règle  les  dif- 
férends qui  s'élaienl  élevas  entre  les  eccldsias- 
Uqoes  el  les  juges  contre  les  baillis  et  juges 
royasx.  L'astrâiblée  adopte  plosieora  lois  aouip- 
tuairesqai  r^rormeut  le  luxe  dcti  habits  et  défan- 
deal  remploi  de  la  vaisselle  d'argent. 

—  Efafo^^énéraai  de  1338  et  1339.  Le  roi  y 
fait  adopter  qu'on  oe  pourra,  à  l'aveoir^  imposer 
ni  lever  de  Uillc  sur  le  peuple,  même  en  cas  de 
guerre  ou  de  uéce&»ité,  qu'avec  le  cooseoieiiieol 
des  Etals. 

—  Eials-Généraux  de  13-i3.  T.e<;  frnis  orrlrc? 
accordent  au  roi  un  droit  sur  les  boissons  et  sur 
le  set;  Ueal  autorisé  à  le  prélever  pendant  lent 
le  (cnips  de  la  guerre. 

Jkxm  11 ,  dit  LB  Bon.  Etaté-Généraux  de  la  Lan- 
fW  d'oifi  et  de  la  Langue  d'oc,  convoqués  à  Paris, 
pear  le  13  février  1350  (Ij.  Jean  11  est  le  prince 
q<M  aaseml'i^  lo  plus  souvent  les  Eiats-G^nvr^Tix 
ee  des  Proviiicei»  ;  il  en  aasembta  tous  les  ans  jus- 
qu'à la  baiaiUe  de  PeUiers.  Le  hul  de  la  révnleo 
de  1300  était  la  demande  de  nouveaux  suhsi  les; 
nais  1m  étais  particuliers  de  la  laa^  d  oc, 
eeMoblésAlloetpellier,  deTaneèrent  la  délibé- 
ra (ion  itci  Etats-Généraux  en  votant  un  secours 
de  âti,(XH)  florins  dont  Ic^  dépuiéâ  des  lroii<i  or  lr^^s 
de  celle  province  vioreul  (aire  liomroagc  au  rui. 
Les  députés  de  la  Langut  d'oyl  se  montrèrent 
p!ti5  difririks,  el  pri'tf'iidirent  qu'ils  riV-taienl  pas 
fiurusamiueul  autorisés  par  leurii  cotuuietiaots. 
Ces  dilienllés  ont  dewié  «en  A  plusieurs  réu- 
nions des  Asscmbléfôi  Provinciales  pendant  les 
i— fin  1351,  1302,  1353  et  1351. 

—  Etals-Généraux  de  la  Langue  d  opi ,  tenus 
à  Paris  dans  la  cliambre  du  parlement,  au  mois 
(!ç  (iéceolbre  l'i.w.  J  e  ro»,  par  l*org.ine  de  cou 
diauceUar,  Pierre  de  la  1: orôl ,  arcUevéque  de 
Boue»,  y  demande  des  subsides  pour  faire  la 
goerre  aux  Anglais.  Les  trois  ordres  y  ôt.iieiit 
présidés  :  le  noblesse,  par  Gautbier  de  Brieuue, 
due  é'AllièMs;  le  élergé ,  par  leau  de  Craeu, 
archevêque  de  Reims,  et  le  liersétat,par  Etienne 
Marcel ,  prévét  des  marchands.  Ces  trots  dépu- 
tés ,  au  uoiu  de  leurs  ordres ,  protestent  de  leur 
dévolkneot  et  de  leur  fidélité  au  roi.  Ils  denao- 
deul  à  bc  retirer,  afm  de  df-lili/Ter  entre  eux  sur 
les  subsides  à  accorder  et  »ur  la  réforme  des  abus. 
Ht  déclarent  d'abord  qu'aneua  régtemenl  n'aura 
force  lie  loi  qu'autant  qu'il  sera  approuvé  par  les 
Irais  ordres;  l'ordre  qui  aura  refusé  sou  cousen- 

[11  La  France  ëUiIt  alors  diTlsée  en  deux  paris  ;  ]a 
Langue  a'ofl  cila  Lmgm  d'oc,  «cpart'rs  p«r  la  Loirr^ 
La  première  oampri-nait  la  psirtiu  »opt«nlrlottsle  de  la 
Tnmtf,  el  »e  nommuli  la  JLimgiu  é  oyl^  parce  qu'où  y 
prwMnçail  oy{  M  Vku  de  oal»  la  Ifluf"*  e^M  m  eonipo- 
'lit  'iv  t;«  yavUe  «Sridieuile»  eà  Peu  prenengitt  «c 
pour  oui. 
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tement  ne  sera  pas  lié  par  le  vote  des  deux  an- 
tres. Cette  déclaration  a  pour  but  de  rendre  le 
tiers-élat  l'Igal  du  clergé  et  du  It  usMumé.  ta* 

portante  eonceM>ionl  qoi  pUice,  dèt»  rç  moment , 
la  monarchie  aé<o/iM  au-dessus  de  la  monarehiê 
coiuiiiuKoMMlf*  relaliveHMnC  i  i'osirei  des  liber* 
lés  publiques;  car  ta  majorit*^  rihsnluc  (fos  «uffra- 
gea  sufiit  aiyourd'luii  é  la  coufectien  de  la  loi , 
et,  sous  te  rei  Jeiu,  il  suflseit  du  reppesiiioa 
d'un  ordre  pour  paralyser  ta  volonté  des  deux  an- 
tres ordres.  On  accorda  ensuiio  au  roi  trente 
mille  hommes  d'armes,  sans  compter  les  ^^am- 
nés  qui  étaient  i  infanterie  de  l'arniéu.  Un  Inipèt 
sur  te  sel ,  unautredehnit  deniers  sur  tontes  les 
cliofios  vendues ,  excepté  sur  les  ventes  d'iiérila- 
0es,  de?eieid  éire  perçus  peuduuf  Peepeee  d*mie 
année  pour  subvenir  k  l'entretien  di^  (rci  tp 
mille  hommes.  Les  Etats  se  réservaient  le  choix 
des  perMmneu  eeuimlsee  i  la  levée  el  I  lu  tégie 
de  I  impôt  dont  personne,  pas  même  le  vel uCii 
famille  royale,  ne  devait  être  exempt. 

Le  28  décembre  13ââ,  le  roi  sanctionna  par 
nne  ordonnance  la  déNbérution  des  Etats. 

«En  ninÏDs  (!>>  cinquante  ans,  depuis  la  pre» 
mière  eonvocaiion  régulière  des  Blata  jusqu'à  It 
convocation  de  ees  Elats  sous  te  rei  Jean ,  lee  prii^ 

cipes  pnlitiqtirs  ()(*'vclrtppèrr'nf  nvrc  nne  force 
et  nue  clarté  qu'il  aurait  été  imposi^ible  de  pré> 
^ir.  8i  le  leyemue  eèl  été  mi  eerps  compacte; 
e^i  les  vassaux  n'avaient  pas  exercé  la  souverai- 
neté dans  les  provinces  par  eux  possédées  ;  si 
une  goerre  d'invasion  n'avait  pas  détsurué  lus 
esprits  II  la  politique,  il  est  prebeMe  fue  les 
trois  Etals  «p  fuw!»!  fnnttés  roirmic  le  parlement 
d'Angleterre.  Les  Eia'sde  13â5  et  ceux  qui  les 
luMrent  eurent  des  Idées  beaucoup  plus  nettes 
de^  «Irnits  d'iinr»  nation  fjTiR  1p  pnrlrniCTit  hriffin- 
nique  n'en  avait  alors.  Ou  oe  sait  où  des  bour- 
geois à  peiueéeMraelpée,ekdef  piélulseldeees^ 

poeurs  n'odriux  avaient  pu  puiser  des  notions 
aussi  claires  du  gouvernement  représentatif  au 
milieu  des  préjugés  du  temps,  de  t'ebseurilé  ul 
du  chaos  des  lois  :  la  promptitude  de  l'esprit 
français  s^opplée  à  l'expérience  des  aièclts*  » 
(Châteaubriand  :  Uitimrê  dê  France.  ) 

—  Etals^énéraux  éisemblés  parle  Dauphin  » 
depuis  Charles  V.  pendant  anru^es  13â6  et 
1357.  On  y  délibère  snr  les  moyens  à  prendre 
pour  déttvrsr  le  vol  Jeu»,  pHeenuier  uu  Angle- 
terre depuis  1.1  fiinL>^[ft  batnillr  âr  Poifiors.  Les 
Etals  aoeordeut  des  secours  au  Daophin,  nuiis  i 
des  conditions  bien  dures;  eir  il  se  vit  fsreé  de 
consenllrè  la  dMikotiondes  premiers  masistrals 
du  royaume,  tels  qnc  le  chancelier  de  la  Forêt , 
le  premier  présidcul  de  Buci,  etc.,  que  leur  vertu 
rundait  suspects  à  ceux  qui  voulaient  proflter  des 
malheurs  publics,  i  flénautl.)  IJI  licence  et 
prit  de  révolte  qui  se  manifestèrent  alors  dans 
les  Blel»Oéliéren«  demièreuC  naissunee  à  le  lii»- 

lioti  de  ta  Jarquerir  et  MX  séditions  parisiennes 
dont  le  prévét  des  marebauds,  JËtienae Marcel, 
se  déclara  le  «hed 
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—  EUI*Généraux  tenus  à  Compiègnc,  le  4  mai 
IMS.  ieDMpdiii  t'y  fait  déclarer  majeur  et  ré- 
gent do  royaume  peaëaol  la  captivité  do  son 
père.  On  y  rè?le  l'emploi  des  ftaanees  de  féUI 
elooe  iiouveJle  levée  d'imp6ls. 

—  Btal8-Généraa<  de  1991,  lemw  éam  11 
(frand'salle  rit!  Pnlîiis,  à  Paris,  le  26 mai.  }.p  r*^- 
gent  y  fait  lire,  a  haute  voix,  par  Guillaume  de 
Pwmiim,  tmal  d«  tel  «  le  Irtilé  né^iéen  An- 
glelcrrp  pnur  la  délivrance  du  rolJcan.  Les  con- 
ditions en  seul  m  honteuses  que  les  trois  ordres 
lerijjellenl  A  l'unanimité.  Les  Etals  demandent 
la  continuation  de  la  guerre  avec  les  Anglais ,  et 
airordenl  des  siibsiflps  pour  la  soutenir. 

Chahlss  V,  du  LE  S*aB.  Eials-Générauz  de 
IM.  11  )r  e«C  dam  féoniene  eetle  année. 

I.a  première  «î'oîtvri!  la  veille  de  l'Ascension , 
dans  la  grand  chambre  do  parlement,  le  roi  étant 
•nr  SON  iUétfmêtIeê.  «  Le  Uef»liaf  y  d«aU  m  si 

grand  nombre  que  la  chambre  pn  Mnit  toute  rem- 
plie. »  On  y  déii|)éra  sur  le  (railè  de  Brcdgny  et 
«mr  la  rreà  Orireanx  Anglais  pour  reprendre 
la  G  urémie  qui  venait  de  se  révolter  contre 
Edouard,  prince  de  Galles,  surnommé  le  Phnce- 
JMr,  parce  qu'il  portail  des  armes  de  celle  cou- 
leur. 

I  A  reine ,  Jeanne  de  Bourbon ,  assista  à  cette 
réunion,  et  te  chaoeelier  Jean  de  Dormaiik,  car- 
dinal da  BaaataU,  y  porta  la  parala  as  aan  du 

roi. 

—  La  seconde  assemblée  s'ouvrit ,  le  7  décem- 
bre, à  l-Mlet  da  Sdat-Paol.  Lachaoeelier  Jaaa  de 

Dormans  y  d  pm.TTidrt ,  nom  du  roi,  des  suhsî~ 
des  qui  furent  accordés  d'une  voix  unanime. 

CvABUi  VI ,  dm  u  BiBiKAniÉ.  Il  y  eut  plu- 
sieurs assemblées  sous  le  règne  de  ce  roallieareox 
prince  ;  mais  on  ne  saurait  leur  donner  le  nom 
d'Etals^étiéraux.  Les  troubles  cl  les  divisions  qui 
agitaient  alors  la  France,  et  la  livrèrani  aax  An- 
glais, donnèrent  lieu  à  diverses  réunions  de  par- 
tie dam  iesqœiles  ia  oatioa  ne  fui  jamais  repré- 
aanlée. 

CiiiBfFs  Vît,  dtl  LB  VicTOBirrï.  Les  mêmes 
causes  ont  proiloit  les  mêmes  résultats  :  il  n'y  eut 
point  d*Etai»-G«Béraax  aaaa  ea  rAfna.  leaa  de 
Serres  ,  (fans  son  /no«n/atre  d*  l'Uiêloirt  de 
France ,  donne  ce  nom  aux  assemblées  de  Tou- 
louse, Clermont  et  Orléans,  en  l  i49,  parce  qu'il 
y  assisia  dea  dé|Miléadaa  Irois  ordres,  et  qu'on  y 
dî«ouf!i  les  moyens  de  rendre  la  Iranquiilif^  au 
royaume;  mais  ce  no  furent  que  desimpies  As- 
aambWe?  Provinciales. 

Locis  XI.  ^M'>  Ci{'nf-nax  conroquh  h  Tours, 
en  1467.  Le  chancelier  Ju vénal  des  Ursins  ouvrit 
famemUde  ef  tapata  reltfal  da  la  rMaik  11  s'a- 
lfis<iaii  do  rri;!.  r  l'npa nage  de  Charles  de  France, 
frère  uiiiquedu  roi,  auquel  ce  monarque  avait  été 
forcé  de  eMer  la  Normandie  par  le  Irailé  de 
Condans.  Ce  prince  doimanl  de  l  onjtfrcisc  i 
Louis  XI,  par  ses  liaisons  avec  le  duc  di  iirefa 
gne.  le  roi,  dans  U  crainla  de  ranimer  la  guerre 
civile ,  lui  fait  relirar  ealta  pnffkm  pir  dé- 
liMratiendetJStali. 


CHiRLES  Vîîl.  Eta(s-Gén6raTrx  assemMés  à 
Tours ,  le  14  janvier  1483,  dans  la  salie  du  pa\^ 
épiscopal.  Anne  de  France,  daoa  da  Baaajaa,  y 
présente  aut  di^put^s  des  trnic  ordres,  le  roi.  «on 
jeune  frère,  qui  venait  d'atteindre  sa  quatonuème 
année.  Le  ehaneeller  GaHIamne  de  Rochefort  tt 
(M  (lire  lies  Elals,  après  quoi  il  s'exprima 
ainsi  au  nom  du  roi  :  a  Oubliez  un  moment  vos 
latérêli  particuliers ,  messieurs  les  députés,  et 
considérez,  je  vous  eo  conjara,  que  le  royaume, 
la  paix,  l'union,  le  gouvernement,  !  A<:lT<:e,  la 
police  sont  confiés  i  vos  soins.  »  Les  Efats  décU* 
rèreof  reeonnattre  la  OMlerilé  de  Gbartea  Vlil , 

et  nommi^Tcnf  donTf  persnnnp?  pour  former  le 
conseil  de  ce  prince  ;  néanmoins  toute  l'autorité 
fut  laissée  entre  lea  nnalns  de  la  dama  de  Veau- 
jeu.  Pendant  la  tenue  de  cesElat<.  U''-  il'put's 
adoptèrent  divers  règlements  d'adminislralion 
publique;  ils  ordonnèrent  la  levée  éê»  impôla  •( 
cousenllrani  à  l'anpM  prapaié  dea  ftatMea  da 
l'élaf. 

Loois  XII,  dit  LB  PasB  ao  aaont.  Etats-Oén^ 
raox  aMenMée  *  Teaia  la  10  mat  1506.  GeHa 

réunion  nvni(  pnTir  but  de  Taire  sanctionner,  par 
les  Klats  du  royaume ,  le  traité  de  Blois,  d'après 
lequel  Lavis  XII  devait  marier  aa  dite  Claude 
avec  Charles,  fils  te  Philippe,  roi  de  Casliîte. 
Le  14,  les  députés  des  Etats  se  réuaisseiil  aa 
château  de  Plessis-les-Tours  dans  am  aéaoea 
solenoella,  et  présentent  une  requête  au  roi. 
Thomas  Bricot,  docteur  de  Paris,  était  l'orateur 
chargé  de  porter  la  parole  au  nom  des  Etals.  U 
prenoafa  aoa  dlaeeore  à  fanaax      Lee  Etab 

suppïinicrit  !r  roi  de  rompre  le  traité  de  Blni?.  et 
d'accorder,  selon  le  vœu  général ,  la  main  de  U 
prineeeM  Chiada,  aa  fltia  alnéa ,  héritlèra  de  IM- 
lagne,  à  François,  duc  d'Angoulème  et  de  Va- 
lois, l'h^rilier  présomptif  du  IrAne  de  Fran^, 
qui  fui  depuis  Je  roi  François  1".  Le  chancelier, 
Gui  de  Rochefort,  répondit,  an  nom  du  roi, 
S.  M.  accédait  la  requête  de?  Ef,if«,  et  exigea 
d'eox  le  serment  «  de  faire  tous  leurs  elTorls  pour 
mafnfenfr  ledit  BMrfafe.  »  Cètlaaéaaea  deaBlala 
ri)(  romnrqnable  :  Ic  roi  y  avait  â  sa  droite  le  ca^ 
dinal  d'Amboise,  le  cardinal  de  Marbaone,  le 
chancelier  et  un  grand  Dtffnbre  da  piétela  d^aa 
mérite  distingué.  De  l'autre  c6té  étaient  M.  Je 
duc  de  Valoia,  laa  priaeea  du  aang,  i 


(1)  Nous  croyons  devoir  relever  tel  Verreor  de  < 

q^rs  hi«^torlciis,  qui  ont  prétendu  que  rrt  ti?i!rr  rte  par- 
ler <l  genoux  au  roi  <'t:iit  une  obliKntioa  humiliaote 
iinpo*('o  au  ticr»-<;ial.  Le  fnil  osl  Inexact.  L'uMgc  «Je 
pre&vuter  à  grooux  ïe%  cabicrs  dr«  ëtaU  vUU  coah 
mon  aui  trois  ordre*  :  il  n-monlall  aux  premiers  temps 
de  la  mooarchtei  ks  députés  qui  •'en  Mraimt  aaraa* 
cbts  sanilenlent  manqucv  à  teors  devoir*  el  porter  at- 

trinlo  k  la  soloonitê  de  la  réunion.  Cela  est  »i  \r3l, 
qui'  le  prt'iildi'nt  Robert  Mirou,  t-n  pri  scutaul  à  ccnoiix 
les  Cahier»  (lu  lii-rs-L'Iat.  dnaH  l'a^jM-inbli'i,'  di-  lôlt,  dit 
au  roi  Loulf  Xllt  •  quota  conduite  ou'avairoi  u-uue 
le  clvra^et  la  nalilnse.  ea  ne  présenUut  pas  leurs  c«> 
élaUnne  entreprise  liUmable  coolvs 
adoptée  en  France  depuis  an 
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«I  barons  Je  premier  présideat  do  i>arleiDeiit  el 

ptnsieurs  conseillers.  On  y  dnerva^aalMi  l'usage, 

une  Hisilnclion  marquée  enlre  les  pcrsoooes  ae^ 

compagnaot  le  roi  elleswembres  des  E:a(s. 
Ce»l  pendant  la  leooa  des  EUKt  Généraiii  de 

1506  qrip  r.r^scmblée  décerna  à  Louis XII,  d'une 

voix  unanime,  le  litre  glorieux  Je  Pète  du  peuple. 
FB4.tçois  !•%  iumommé  lb  Pkbb  des  larran. 

£laU-Généraax  assemblés  à  Cognac,  an  IM»' 

pour  ratifier  le  (raité  conclu  à  M.vhUl  pendaiil 

la  capiivilé  du  roi.  Quelques  liiâiorieos  reAueot 

A  esife  tMemUée  le  litre  d^lal^^némax.  Il 

para»,  en  cfTef ,  qu'il  y  eut,  à  celle  époque,  di- 
verses Assemblées  Provinciales  dans  leMj  u e  I  les  on 

di$cala  laa  elaoses  oaérenses  dn  Iraiié  de  Ma- 

«Irid.  Les  députés  réunis  à  Cognac  dédarèrmt 

aux  ministres  de  Charles-Quint  que  «  lorsque  !c 

»î  de  FraoM  avait  signé  ce  traité ,  U  n'était  pas 
libre  :  et  que,  l'eAl-il  été,  j|  a'élatt pu  le  mJtn 
de  démembrer  le  royaume.  » 

«  Le  vice-roi  de  Naples»  dit  le  président  flé- 
Moll,  vint  demander  an  rai,  de  la  pari  de  Char- 
les-Qmnt,  h  mfific.iiinn  ,\a  traité  Je  Madrid. 
Pour  toute  réponse,  ou  le  til  assister  à  l'audienré 
des  dépolte  de  Beargogne,  qni  dédarèreui  a  Sa 
M.ijpsi^  qu-iis  ne  consentiraient  jamais  à  la  ces- 
8100  qu'elle  avait  faite  de  ce  duelié  par  le  der- 
nier Irallé.  »  l^waw- 

On  annonça,  dans  l'assemblée  de  Cogoae^  la 
conclusion  de  la  ligtu  iainU  entre  le  pape  Clé- 
ment VU,  le  roi  de  France  et  tons  les  princes 
d'Italie.  Henri  VIII,  roi  d'Angleferr» ,  en  était 
doct.iré  protecteur.  Le  biit  celle  jigue  était 
d  triiipècher  l  empereur  de  s  emparer  du  duché 
de  Milan  et  de  ehasier  lei  impériaez  de  la  Lom- 
l»ardic:  elle  fut  appelée  seâM»,  parce  aae  le  pape 
«o  était  le  chef. 

Bemti  U.  Btato-Généranx  de  1558.  L  assem- 
blée se  tint  dans  une  chambre  du  parlement;  la 
magistrature  y  prit  s6ance  pour  !n  première  fois, 
et  forma  an  quatrième  ordre.  Jusque-là  elle  n'y 
avair  peint  ea  de  repréieoiatioii,  et  c'est  à  tort 
que  quelques  historiens  ont  cru  qu'elle  avait  été 
confondue  avec  le  tiers-état.  La  magistrature  n'y 
a  point  repara  dépvia.  Le  bot  de  la  réunion  était 
d  ivi-ier  au  moyen  de  prévenir  les  funestes  con- 
séquences «te  la  bataille  de  Saint- Quentin.  Le 
eerdisal  de  Lorraine  y  Ibl  l'orateur  du  clergé , 
le  doc  de  Nevers  celui  de  la  noblesse,  André 
QMillërd  de  Mortier  parla  pour  le  (if>i«-<r.ta(,  et 
le  pcéaideot  de  Saint-André  pour  le  parlement. 
Oo  vola  dee  subaidea  pour  la  conlinaation  de  la 
guerre,  et  une  ordonnance  sur  fuiiit»''  r^es  poids 
et  mesures  élal>lie  sur  ceux  de  la  vîlie  de  Paris. 
Celle  erdomiance  m  pnt  être  mise  i  exécalleo 
par  «Tiite  dei  fésiftaneec  qn'eUe  éprouva  dans  les 
provinces. 

FhâRçms  If.  Blaff-Génértttx  de  1560,  convo- 
qués à  Orlé.ins  lo  if  levembre,  ponr  remédier 
aux  maux  qui  afflivcaienl  nfors  la  France.  Le  roi 
de  Navarre  et  !e  prince  de  Condé  sont  invités  à 
ee  reiMlr»  ê  cet  Etiu.  Le  prince  de  Gondé  eitar 
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rêté  «1  arrivant  à  Orléans,  où  était  le  tel,  iar 
•eprélexle  d'une  conspiration  découvcHe  par 
Jaoqoetde  la  Sague,  agent  de  ce  prince.  Il  est 
condn„„é,  par  des  commissaires,  à  perdre  h 
la  îJii'"**'^*  roi,  arrivée  h  5  décembre  Je 
,  ^'f**  empêcha  l'exécution  du  prince 

fi '°**""~'"P"  des  élaU-géuéraux. 

(Voyex  l'année  1560.1  * 

A  ^"*»nua«'on  des  Etats-Généraux 

àeiom.  CatberfnedeMédleis,  régentedu  royaume 
pendant  ir,  minorité  de  Charles  IX,  enfilttraiie 
la  nouvelle  ouverture,  le  13  décembre,  par  le 
*!!îî**    .      '•^M'al.  Le  royaume  était  alors 
•gtlé  par  les  querelles  de  religion.  Les  prolee- 
ttets  voBlaient  confier  la  régence  h  Antoine  dg 
«wbon,  roi  de  Navarre,  et  les  cailioHoues  la 
discerner  à  la  reine-mère.  On  se  cancilia  en  een- 
uant  I  administration  dti  rnynumo  à  Catherine 
OTMédieis,  et  en  nommant  le  roi  de  Navarre 
chef  du  conseil,  avee  le  litre  de  Iie«tenanl-g*. 
uéral.  Dans  son  discours,  le  chancelier  de  Lhé- 
pital  recommanda  à  tous  les  ordres  de  l'étal  la 
pradeaee,  le  sagesse  et  le  modération.  Il  ajouta, 
pn  parlant  du  jeune  roi  Charles  IX  :  «  Jamais 
orphelin,  sans  en  excepter  aucun,  ne  s><;f  trouvé 
plus  obéré  que  lui  et  plus  déuué  de  toute  r»- 
sonrce.  Il  s'adresse  donc  à  vous  comme  aux  re- 
présentants d'nnc  nation  généreuse  qui  n'a  ja- 
mais abandonné  ses  rois  dans  leur  détresse,  H 
vene  demande  ieei  i  le  IMsolde  et  eenselt.  On 
vous  remettra  un  f-fnl  détaillé  des  receltes  cl  des 
dépenser,  des  revenus  et  des  charges.  Ce  que 
vous  arbUrem  deviendta  en  règlement  perpé- 
tuel pour  la  cour  de  France.  Le  roi  et  la  reine- 
mère  sont  fermement  résolus  de  s'y  conformer.  » 

L'oratew  de  la  neMesse  éUit  Jacques  de  Silly, 
baron  de  Rochefort;  celui  do  tIers-état  se  nom* 
mail  Lange,  avocat  à  Bordeaux;  celui  du  clergé 
était  Jean  Quinlin,  ctianoioe  de  Parts:  il  avait 
élé  nommé  sur  le  refbe  da  cardinal  de  Lerrelne. 
L'assemblée  ne  fut  pas  aasst  calme  qu'nn  nurait 
àt  l'espérer  dans  de  semblables  circonstances  : 
les  trois  ordres  se  ifeet  noInelleHlettt  des  re- 
proches. Lebnrnn  do  Rnriipfort  soutint  qee  «la 
noblesse,  la  première  force  du  royaume,  avait 
été  laeliée  parée  que  tnaneeup  de  personnes  qui 
n'étaient  pas  nobles  de  race,  mais  qni  avaient  en 
le  maniement  des  affaires  civiles ,  ou  qui  avaient 
fsit  le  métier  de  la  guerre ,  on  qui  s'étaient  ren- 
dues célèbres  par  ^nelqoe  invention,  s'étaient  mê- 
lées parmi  les  nobles,  n  II  np[ic!a  ce  nié!nn!:(?  un 
alliage  impur,  el  demanda  a  que  les  principaux 
omces  de  la  niagisirelare  Aiessat  exelesivemenl 
réservés  aux  membres  de  son  ordre,  r  L'orateur 
du  tiers-état,  Lange,  reprocha  an  clergé  son 
ignorance,  sen  avarice  et  sen  Inxe  efténé.  U 
porta  une  semblable  accusation  contre  la  magis- 
trature, où  U  vénalité  des  charges  avait,  disait-il, 
naturalisé  eesviees,  et  d'oà  il  serait  impossible  de 
les  déraciner  tant  que  l  or  y  tiendrait  lieu  de 
fcienpf»,  d'esprit  et  do  vertu.  Il  reprcrfn  tesmô- 
j  mes  Yiceâ  à  la  aobletse ,  i^outaot  :  «  Les  graoda 
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biens  et  les  privilèges  dool  ee  coqM  jouit  lai 
OQl  été  concédés  soQs  la  eondiliM  4e  dèhodrw 
l'élal;  mais  11  reraplil  si  mal  le  bal  de  soa  insli* 

lution  ,  qu'on  a  été  obli^^^  de  soudoyer  des  élran- 
gers.  »  l^utiitiii ,  oraieur  du  dergé ,  déclMsa  con- 
tra lee  hugneiiole,  et  peignit  re«irat  Coligny 

comme  un  Finrntnc  (îniiecîriix  pour  Irr  (rnriqiiilliié 
de  l'état,  ei  lernitun  en  (ictaaudaui  pour  le  clergé 
«  l'eienif tien d*an  impôt  permettent el  arbitraire 

qui  <lf\ait  finir  par  absorber  les  aumônes  des 
ûdèlcs.  »  De  pareils  débats  ne  pouvaient  produire 
aucuu  bien.  Il  u'cu  résulta  qu'une  artlennnn— 
remarquable,  rendue  par  Cliarles  IX,  sur  les 
matières  ecclrsiiisiiiiiics  cl  mr  le  h\\  He  la  jus- 
tice (voyez  l'année  lôUi;.  £llc  c^t  couuue  sous  le 
neoB  d'or^feuMMCt  d^OrUam,  et  eeaaacre  la  pl»> 
pari  des  diî^positioof  enolMoti  4tna  lee  eiûata 
des  trois  ordres. 

Le  ehaneelier  de  LhAplUI  ai  In  elétnre  dae 
Elat»^éuéraux  d'Orléans  le  31  janvier  15GI ,  et 
les  invita  à  se  réunir  de  nouveail«ie  1"  maiaui* 
vanl,  dans  la  viUe  de  lUeluo. 

—  Ëlalit -Généraux  convoqués  i  Pontoise  en 
1561.  Ce  sont  ceux  qui  iev  nient  d'abord  se  réu- 
nir à  Melun,  en  couUuuaaou  des  Etals  djOr^ 
lénna.  Qne^uea  Itiilerlena  prétendent  queee  ne 

fut  qu'une  réunion  des  noluble.s,  parce  qo'elle 
n'était  composée  que  de  treize  députés  de  ta  o#* 
blesse,  treixn  du  lier*-élat,  et  enviren  «îfl|annln 
dvéques  qui  représentaient  le  clergé,  thi  écniaal 
appel^4  pour  examiner  l'ordoonanee  d'Orléans, 
et  lui  donner  la  force  d'une  loi  de  l'étal.  Elle  fut 
en  effet  earegislrée  an  parlement  le  18  eepieni 
bre  1561.  Cnlfo  assemblée  s'occupa  néanmoins 
d'autres  objets  que  ceux  pour  lesquels  elle  avait 
élé  convoquée.  Le  neMeaae  et  le  tiet»>état  y 
•oomireni  deux  plans  do  ri'Tnrfni>  qui  avaient 
pour  but  de  faire  coopérer  le  dei;^  au  paiement 
des  dalles  de  l'étal. 

•^■Inia^énéraox  assemblés  éSaint-Germalo- 
pn-T.nyf*  f>n  1561.  C'est  la  coolinuation  des  Etats 
de  Pontoise.  Charles  iX  y  appela  les  vingt-slz 
députée  de  le  neUeaaeet  dn  Hem-éltt  rénnis  à 
Ponloisp.lf";  6vAqties  alors  assemblés  h  Poissy  pour 
le  colloque  entre  le  cardinal  de  Lorraine  ei  Théo- 
dorade  Bèze,  et  d«a  députée  dt  tentée  tes  cours 
éarpafrtenenl.  Il  s'agissait  de  prendre  des  mosu- 
fea  pour  mettre  fin  aux  tronhfo*;  <]'.i'i  H/^solaient 
le  royaume.  Catherino  de  Médicis  lit,  dans  celle 
oeaaeleo,  le  premier  essai  de  sa  politique  asio- 
«feuae,  qui  corisîslail  A  diviser  par  des  ifdrigucs 
ceux  qu'elle  ne  pouvait  gagner  avec  de  l'argent. 
Ffeeée  entre  lea  eelboUques  et  les  protestants , 

entre  les  Guis^eel  IcsCond',  cMo  voulait  niollro 
ces  partis  en  présence  pour  rester  seule  mat- 
treitse.  Le  snecès  passa  ion  espérance;  car,  après 
S*êlre  engagée  envers  les  trots  ordres  par  des 
promwe<«  qu'il  lui  <^iaîl  impossible  de  tenir,  en 
raison  de  leur  nature  diverse ,  elle  amena  le 
dergé  I  payer  une  partie  dee  dédea  de  l'état,  et 

Ic^  (inu\  nntrp?  de  la  noblesse  rt  du  lirrs-étal  à 

eottseuiir  À  rélabliaaraietti  d'un  nouvel  impOt. 


BTICUIJÊHES. 

— EUt»4jténéraux  tenus  à  Moulins  ea  1 566.  Ha 
enl  donné  lien  à  deux  iwdnnnancea  cétebree  : 

celle  dite  do  doma^  et  l'ordoniunicf  de  Moulins 
relative  à  la  réformalion  de  la  justice.  Cette  der- 
nière contient  86  articles,  et  confirme  en  partie 
l'édit  de  Charles  IX  rendu  en  1563,  au  cbileao 
de  Roussillnn  çnr  le  Rhéne,  lequel  modifi:!!!  le* 
avantages  accordés  précédemment  aux  protca- 
I  taots  par  l*éditde  peeillealion.  Le  chaoeellerdè 
IJiôpital  y  coordonna  habilemenlies  di>posîFioDS 
des  ordonnances  d'Orléans  et  de  Roussilloo,  et 
Catherine  de  Médicis  se  flatle  qu'elle  était  par- 
venue *  réeoMlHar  lea  eatbaHqnea  eC  le»  hogne- 
nots. 

lisKti  111.  £tais<iénéraux  tenus  à  Blois  eo 
Ifim.  Le  roi  en  Ht  l'envertura  Ie6  déeemihre.  (!ea 

Etatise  compT^iHcnl  de  {soixatite  dnTi7ç  trpalés 
de  la  noblesse  présidés  par  Ji.  de  la  Uocliefoûr 
eanid  ;  cent  quatre  députés  dn  clei^é  présidés 
par  M.  d'Espinasse,  archevêque  de  Lyon,  ei  coiit 
cinquante  députés  du  tiers-étal,  présidés  par 
Nicolas  Lhuiiier,  prévôt  des  marchands  de  la  ville 
de  Paris.  I. 'orateur  de  la  noblesse  était  Guillau- 
me de  Kauffremont,  baron  de  Scnecay;  celui  da 
clergé  était  M.  d'Espinasse,  el  celui  du  (iers-éui 
M.  Veraorii,  avoeat  au  parlement.  Lorsque  Icroi 
entra,  les  deux  premiers  ordres  se  tinrent  de- 
bout et  la  léie  découverte  ;  mais  le  licrs  élal, 
placé  derrière,  mil  spontanément  un  genou  eû 
terre.  Le  chancelier,  René  de  Birague,  prononça 
'  le  discours  d'civerlure.  Le  31  décembre  suivant, 

IM.  de  Nicolal,  premier  président  de  la  citantbre 
des  comptes,  exposa  les  besoins  de  l'élat  uns  Ireia 

Le  résultai  de  ces  ElaU-Généraux  ne  fol  point 
favorable  ans  huguenots  qui  les  nvaient  aellid- 
tés.  Il  fut  décidé  qu'on  leur  ferait  la  guerre,  et 
des  subsides  furent  accordés  au  roi  pour  soutenir 
fa  Sainte-Ligue  duul  il  fui  déclaré  le  chef. 

On  y  posa  également  les  bases  d'une  orden- 
nance  qui  ne  fol  rendue  qu'en  1579,  cl  qu'on  ap- 
pela néaumoios  ordonnance  de  Utois.  Elle  abolit 
la  vénalité  des  emplois  de  jusliee,  el  étaUil  plu- 
sieurs règlements  de  police  ecclésiaatiqnn  et  an- 
tres. (Voyez  i  année  1579») 

Le  procès-verbal  des  séances  rapporte  aintik 
cérémonial  observé  pendant  les  discours  des  ora- 
teurs :  l'arrlitM  Afj^e  de  l  yon.  parlant  pour  le 
clergé,  se  mil  a  uu  pupUrc,  â  guuoux  devant  le 
roi,  peur  prononcer  aa  harangnn.  Après  lea  pse- 
miers  mots,  il  lui  fut  or  fnnné  de  se  toTCTf.  dil 
parla  peudaot  cinq  quarts  d'heure. 

M.  de  Beauffremont,  uratmir  delà  noUeaee«  se 
mit  également  à  genoux  et  ne  recul  l'ordre  de  se 
lever  qu'après  uu  quart  d'heure.  U  •  parlé  pen- 
dant une  heure. 

M.  Veraoris,  oraieur  do  tiers-état ,  est  rasféi 
gcnottv  pr<!iti,irit  tiD?  (iriui^henra*  Sondîscenraa 

duré  prcàdti  deux  buures. 

Tous  les  députés  dnsElals  se  levèrent  el  se  dé 
couvrirent  quanti  les  orateurs  du  clergé  et  de  U 
noblesse  conunencireul  ieucs  disGours*  Oa  ks  fît 
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ioslantfl  après.  Le  (ier»-é(at 
resta  coostammeot  debo(i(  et  découvert  pendant 
lool  le  temps  que  son  orateur  a  parlé. 

Qêê  ferflBalilét  n'ont  diolérêt  que  par  fappoft 
Ar4|K>qae  «ù  elles  on(  été  observées. 

—  Etatft-Géoéraux  convoqués  à  Blois  en  1588. 
Lo  roi,  qui  s'était  retiré  à  Chartreâ  après  la  jour- 
née d«s barricades,  convoque  les  Etats-Généraux 
à  Bloi»,  pour  le  15  septembre  1588.  Les  aflaires 
de  la  rsjrauié  élaieut  alors  daos  l'état  le  plus  cri- 
CilMnndn  Médidi,  «ni  «tirit  fcil<«  «  Pa. 
avait  conliiiué  à  négocier  avec  les  Guise,  et 
4^1  jMrvnniia  à  oibtaiiir  la  Daix  au  moyen  de 
réditdn  idMiMi  aigné  à  "Routàu  Ce  traité  était 
•new«  piiM  honteux  pour  la  royauté  que  celui  de 
T^emoors  :  il  y  était  stipulé,  entre  autres  ctioses, 
q«e  le  roi  venant  à  décéder  saoa  laisser  d'enfant 
■il^  In  wnenaiien  m  ponrraU  pnaaer  à  un 
prince  liéréliqoe  on  Tauleur  d'hérésie.  Cette 
dnoae  éUil  évidanMnent  di^gée  oontn  let  droits 
ntmgj  I?  è  In  cnnNMM  dt  Ikanen.  Ln  prén- 
dnvt  Bénanlt  penan,  afee  Jnile  nlMB,  qne  Ca- 
thcrioe  de  llédicis  «  à  qui  tous  les  partis,  catho- 
B^ae  et  pn»teslaoi,  avaient  toujours  été  égaux 
pMMB  fnWle  fooveraAt,  voyant  son  fils  sans  en- 
fonts,  s'était  livrée  aa  doc  de  Guise,  dans  l'idée 
de  Taire  réfaer  le.dno  de  Lorraine,  son  petit-flls, 
M  ptéjodiindiln  ftMMbn  de  Benrimn.»  liais 
In  doc  de  Gttise,  qui  ne  travaillait  que  pour  lui, 
nferait  profiter  de  ees  dispositions  sans  se  lais- 
esr  pénétrer  par  œite  princesse.  L'édil  de 
«raÉt«liiné  m  iflr««rit  des  calvinistes 
le  mettre  mienx  avec  les  caOïuliqaes;  carie 
dnede  Quise  avait  en  l'adrease  de  oe  faim  élire 
dnw  let  prafinani  qne  des  dépnlén  dérenéa  à 
son  parti,  et  il  est  probable  que  la  déposition  du 
rai  aurait  été  le  résultat  des  états  de  JUnin»  aMB 
In  catastroçbe  qoi  les  a  inlerrompat. 

Les  présideos  des  trois  ordrendInM  :  Claude 
de  Beaofrremont,  fib  de  Guillaurne  qvi  avait  pré- 
aidé la  noUeaae  en  1576  ;  le  comte  de  Brieone  » 

Paria, et  Bernard,  avocat  au  parlement. 

tjn  Uealabre  iâSB,  1  onverlnre  des  élala  se  fit 
êÊmVwÊmMÊm  dnaMlnM  deMoU,  o«a'é- 
fCMis  eenx  de  1576.  Le  roi  prononce  nn 
,  et  le  chancelier  Franroi<4  de  Montbolon 
,  à  chacun  des  trois  ordres ,  le»  devoirs 
qne  la  sitnaliaii  dn  royaume  leur  impoaait  pnnr 
rétablir  la  iranquillité.  Le  duc  de  Guise  montra 
tant  d'andnoe,  dèa  les  prenilèrea  séances ,  les  de- 
d«dépnlén  taraad  li  inneinntea ,  qne  le 
%it  bien  que  son  ennemi  était  devenu  trop 
ponr  qu'en  pùt  loi  donner  des  juges.  Ce 
n'était  point  une  terreur  panique  que  la  crainte 
deè  enlrapriaes  que  le  prince  Lorrain  pouvait  for> 
BWr.  Sa  mort  Tut  résolue.  Il  fut  assassiné  le  di- 
wmocbe  2i  décembre ,  à  boit  benraa  du  malin,  an 
moaienl  eè  il  se  rendait  dnnn  toeaUMl  4n  ini  qui 
Favail  fait  appeler;  le  leodemaiUi  U TTiWtTII . 
frère ,  éprouva  le  même  sort. 
Un  Btals  de  Bioia  inrent  congédiés  le  16  jan- 


vier 1589  :  mais  If  satfr  iee  Oubntflln^pii  ^ 

le  fbn  de  la  faeite  eivih;  :  rlh;  vvAMBmeiira  au 
Contraire  «rec  «ne  nouvelle  funetr, et  ieésmiw 
tdhA  ^nlala  av     itara  eMIi^'  tHÉÉpUk^ef  In  se* 

Cours  du  prince  m^tne  qn'îl  avait  proscrit  par  l'é» 
dit  de  Rouen  :  Henry  IV  vint  généinniannni  Id 
offrir  ses  troupes  et  son  épée. 

Hicntr  IV,  dii  lb  ankim.  PlualenraMateHens  don* 
nènt  le  i?tre  d'Elats-Généraat  A  ta  rtanionde  1596. 
C'est  une  erreur.  Elle  ne  (bt  réeUement  qu'une 
assémbllè  dea'lnMito>  t'lit|Mto»ft«nil 'ap- 
pelé les  principaux  dépoté*  des  (rois  ordres  de 
l'état.  La  réunion  eut  lien  à  Heunn  perce  qn^uae 
inalidie  contagienae  régnail'tflnnè  PMk 

Le  réyaume,  si  loog-télAfll  Mdilré  pif  lêê 
guerres  civiles  et  élrançrére^ ,  avait  besoin 
concours  de  tontes  les  classes  de  dtoyens  pour 
veirdcalriMr  sea  pillai eiMePe  iil|waiilei.  fh 
duc  de  Mayenne  venait  de  faire  son  accommode- 
ment avec  le  roi ,  qui ,  par  on  grand  acte  de  gé- 
'  oérosilé ,  avait  déclaré  qbe  «  Tés  princes  et  feu 
princesses  qui  avaient  fait  là  gocrro  contre  tni 
s'étaient  justifiés  de  toute  coopération  k  l'assassi- 
nat de  Henri  111;  »  mais  les  embarras  surgissaient 
d'un  autre  eété.  Les  càlvMlsfM  ni  tttjrrient  pia 
sans  jalousie  les  faveurs  accordées  é  leur*  enne- 
mis, et  disaient  hautement  qde  le  rtrf  Mnit  trop 
ponrlweitbollqnea.  ,  .  , 

LngBeRe  avec  FEspagne  dâ»ift'diMMi  d%k  U 
commencement  de  la  campap;ne,  la  ^etinenus 
avaieal  pris  en  Picardie  plusieurs  biiicék  iint>or- 
Innlea  noiqnelles  Ils  vebbieHC  étjo^^  ânli, 
par  les  conseils  et  ^ar  le  latent  de  Rosne  quî, 
réfugié  parmi  eux,  ne  trouva  que  ce  moyen  de 
pronferem  nUnebeiiient  tnx  Espagnols ,  et  d'é- 
chapper aux  dangers  que  le  soupçon  d'intetligence 
avec  Henry  IV lui  avait  fait  courir.  En  de  pareil- 
les extrémitéa,  il  fallait  des  remèdes  prompts  et 
«ffllflOM  Tmp  flnr  pour  prier ,  trop  prudeh!  poflr 
compromettre  son  autorilé,  Henry  IV  eut  l'air  de 
supporter  avec  indifférence  une  défection  qu'il 
M  devait  pelnf  nttendrâ  de  ses  ad^etid  ctfmpa* 
cnons  d'armes;  tnais  il  no  l'ooMia  pôi'nt.  îl  prit 
la  résolution  de  ne  nlus  noiendier  des  secoun 
qui  lui  mauquaient  MM  1è  ffnH  préssaiiC  be* 
aeta«  el  eenTUfin  à  tiaaék  Vi  noIMieà  Oe  lep 
royaume. 

Le  rei  fit  im-méa^a  l'ouverture  âeraaaemblée, 
le»d<nnwhre  1596s  dana  le  pilnb  abbatial  de 

Saint-Ouen.  Henry  IV  y  prononça  une  harangue 
que  les  courtisans  trouvèrent  an-dessous  de  la 
majesté  du  tréne ,  nuis  qui  est  on  monument  dljO 
la  noblesse  dea  sentiments  de  ce  prince  el  de  m 
tendre  sollicitude  pour  le  bonheur  de  son  peuple  : 
«M^ieurStdit-il,  si  je  faisais  gloire  de  pas^^r 
»  peer  npeieelirat  aanlenr,  l'nirnia  apporté  ici 
n  plus  de  belles  paroles  que  de  bonne  volonté  : 
>  mais  mon  nnbitiou  tend  à  quelque  chose  on 
»  plus  hnot^ine  4e  bien  parler  :  j'aspire  au  glo* 
»  rieux  titre  de  Kbénîeqr.el  de  realaarntei|r 
»  de  la  France. 
>  imè  par  la  faveur  céleate,  par  les  cnnaeila 
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m  binne  noblesse ,  donl  je  ne  distingue  pas  !« 
<•  wiitcM,  jo  l'ai  Urée  de  la  aervilude  el  de  la 
9  HriM^  iê  éêân  mt^ÊâmmA  ta  nmeltre  en  sa 
■  oNMlèn  force  et  en  son  ancienne  splendcar. 
»  Participes,  Mesateors,  à celLe  seconde  gloire, 
»  comme  rwn  atet  ptrtieipé  à  U  première, 
n.*  ltMnM«i|M>iol  appelés,  conimc  fat»aien( 
»  laes  prédéflMMvrt,  peur  voos  taire  approover 
»  mm  volootèk  !•  VMM  M  «awiblés  pow  rece- 
»  Y«irwt«MMl0« PMirtal croire,  poar  les  siii- 
»  TTC;  bref,  pour  me  mellre  en  lulelle  entre  vos 
■tt  mina,  envie  qui  ne  preiid  guère  aux  rois,  aux 
»  barbai  grises ,  mz  vieUrienx  ;  mais  la  violente 
»  motir  parle  à  mes  sujeU  m$  fni  tnmtr 

,»  tout  aité  et  tout  honorable.  » 

La  francbise  de  ce  langage ,  celte  bonbamie 
lente  palarapUe  «Tee  laquelle  le  roi  prononça  ces 
tonchantes  paroles,  charmèrent  tous  les  cœurs. 
I.es  jiépotéa  se  montrèrent  animés  aossi  d'âne vto- 
lînfMmwiir  pànr  le  Uea  pabUe  at  la  service  du 
roi.  On  discuta  loyalement  sur  les  moyens  de  com- 
bler le  iéfldl  du  trésor  el  d'acquitter  les  dettes  de 
l'éliit.  Tous  les  dépai^  donnèreol  laar  «vit  avec 
iMiépendance ,  et  après  plusieurs  conférences 
auxquelles  le  marquis  de  Rosay  (Sully)  assista 
coBslaroment,  les  subsides  deOBandii  Itaraot 
É«card«s  au  roi. 

Lotis  XHI.EtaU-Généraux  assemblés  a  rarji 
en  161*.  C'est  une  des  plus  solenncUea  réarfOBi 
'dïa'irâii  ardraa.  Clleeal  lieu  en  exécution  du 
traité  signé  k  Sainle-Mcnebonld ,  le  15  mai  1614, 
entre  la  régente,  Marie  de  Médias,  et  les  chefs  des 
mécontenta  qui  composiiènl  la  hetlon  de  Cendé. 
Caliaitécvail  été  surnommé  la  paix  matautme. 
comme  pour  indiquer  le  peu  de  conflanee  que 
la  nation  accordait  à  un  acoomBiodaiBaiit 
,|ljiaU  qm  ralardar  vaa  jMMiMita  opIoaiOD  da  la 
.giafra  civile  en  France.;:;  .  . 

Ttmtiv  par  les  exignneas  des  conlèdérés  f t  par 
.laanmralBaadbpoiitiofls  dn  due  da  Tandtme,  qui 
continuait  à  intriguer  dans  son  gouvcrnomeol  de 
Bretagne,  la  régente  se  décida  à  assembler  les 
Etals-Généraux.  Elle  envoya,  an  nom  do  Jewi» 
rai,  des  lettres-patentes  aux  diverses  provinces, 
pour  faire  procéder  à  rôlcction  des  députés  des 
trois  ordres.  Ils  furent  d'abord  convoqués  i  Bena 

rwrtolO  aeptefflbre;  nais  ensuite  on  se  déci  la 
attendre  la  majorité  do  roi,  qui  fut  déclarée  le  2 
octobre  aa  pariemcnl.  Les  Etats  se  réunirent  dans 
k  eapitale  lefBdu  même  mob.  I>  roi  en  fit  l'oa- 
tertnre  le  lendemain,  aux  Augoslins,  où  les  trois 
ordres  s'assemblèrent  séparément.  Looisl^llI  ne 
prononça  que  peu  de  moto  paor  déctererqn'lléiall 
prêt  i  écuuter  les  avis  de  sas  aqjela,  el  disposé  à 
filire  droit  à  leurs  griefs. 

Le  cbancelier  Sillery  prit  ensuite  la  parole ,  el 
ttpoM  ta  ^nation  des  aflMres  dn  royaume.  Il  in- 
vita les  trois  ordres,  au  nom  du  roi ,  à  dresser  les 
celliers  de  leurs  plaintes,  demandes  et  doléances, 
afln  que  9.  M.  pût  aviser  et  prendre  l«  netoiea 
ptceisairf  Si 

La  noMciin  était  lenrésentée  par  cent  trente- 
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deux  gcntilsbommes,  présidés  par  Henri  de 
fremont ,  baron  de  Sencçay ,  frère  •dejaanda 
(voyez  plus  baoO»  «I  P^"'"  ortàmt  HaMk»- 
rolles,  baron  de  Pont-Saint-Pierre. 

Le  clergé  était  représenté  par  cent  qowante  ec- 
elésiastiques,  présidés  par  SImen  de  Merqnemofll, 
archevêque  de  Lyon.  On  comptait  parmi  les  dépo- 
tés du  clergé  cinq  cardinaux ,  sept  archeiNkiOSS, 
quarante -sept  évêqoes  et  dent  efcefcdTefdre. 

Le  tiers-étal  se  composait  de  cent  quatre-vingt- 
deux  député»:.  Ces  rcpréscntanls,  pour  la  plupart 
ofliciers  de  justice  ou  de  finances,  étaient  préaidis 
par  Bebert  IBren,  prévôt  des  marchand»  de  la 
ville  de  Paris  et  président  anx  requêtes  da  Palais. 

Les  prétentions  des  ordres  de  la  noblesse  et  da 
clergé  altérèrent  la  bonne  hamaale  qel  aérait  dè 
régner  entre  les  députés  de  la  nation.  Bans  1^ 
séance  d'ouverture,  le»  oralenrs  de  eler^è  ^  de  la 
noblesse  avaient  parlé  deboetaerrt;malseetade 
tiers^tat  paria  à  genoux  suivant  Tneage.  (Voyesla 
note  de  la  page  526.)  La  remarque  qu'en  il  le 
préaident  Miron  déplut  à  ces  deux  ordres;  la  no- 
blesse se  fensallsa  aossI  de  ee  qoe  eet  eietser 
avait  assimilé  le  tiers-état  aux  cadets  d'nne  grande 
famille  dont  le  clergé  cl  la  noMeeae  ^élaieai  les 
atnte.  Le»  minïsires  enlielieimB  MMaaseaf  «as 
germes  de  division ,  ata  d'amsaer  pins  prompte- 
menl  la  dissolution  desBMa.  Ils  les  exeilèraet« 
séparément,  à  faire  des  demandes  aaxquaHnils 
ee  deolaient  Uea  qoe  les  autres  ordres  se  refaae- 
raient  d'accéder.  Le  tiers-état  demanda  la  rélor- 
maliou  d  une  doctrine  pernicieuse  qei  coweMWtaU 
à  s'élsMir,  el  q«l  ne  tendait  à  riss  amiM^i 
dépouiller  les  rois  de  leur  indépendance  par  rap- 
port A  leur  temporel  ;  l'article  proposé  pocUU  eu 
sobsUnce  qoe  «  8.  M.  serait  sappHée  delaieeee- 
eeveir  par  lesttlala,  eeaamelal  loviolaMe  et  fon- 
damentale du  royaume,  qoe  le  roi ,  étant  recoami 
souverain  en  France,  el  ne  tenant  son  aaUMrîlé 
qoe  de  Dieu  seul ,  t  ery  eveHaar  la  terre  aucune 
pmssance  spirituelle  ou  temporelle  qui  eût  le  droit 
de  le  priver  de  son  royaume,  ni  de  dispeaaer  on 
d'absoudre  ses  sujets ,  pour  quelqaeaMse^Mce 
soit ,  de  la  fidélité  el  de  l'obéissance  q^itolai  de- 
vaient; que  l'opinion  contraire,  aussi  bAen  qoe 
celle  qui  permet  de  tuer  ou  de  déposer  leeeen»' 
tehw,  et  éa  se  téveiler  contoe  eux ,  pear  «mlpa 
raison  qne  ce  soit,  serait  déclarée  fausse,  impie, 
détestable,  el  contraire  à  l  étabUsseasent  de  ja 
monareMe  française,  qui  dépend  taaaédirtaBsaBl 
deDieo  seul;  que  tous  les  livres  qui  enseigne- 
raient celle  mauvaise  doctrine  seraient  regaidéi 
comme  séditieux  el  damnablea;  enin  qne  eells 
lei  aérait  tae  dans  lee  eeora  sœreraines  et  daw 
les  tribunaux  sobaltemes,  afin  qu'elle  Mi eeeens 
el  religieusement  observée.  > 

Leeeidinalde  Perrea  M  4kBf|é  par  le  clergé 
d'aller  discuter  cet  article  dans  la  chambre  da 
tiers^état.  Il  reconnut  en  principe  qoe  «  peur  quel- 
B  que  cause  qoe  ce  aoH,  il  n'est  pas  psimila  da 
»  tuer  les  rois  « ,  et  ajouta  :  «  Les  rois  <!.•  Frntire 
ont  tous  droits  de  souveraineté  tcmporeilo  eu  leur 
royaume;  mais  je  soutiens  qoe  la  proposilico 


i 
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>  qnll  n'y  a  Ml  «w  «ihiimI  Im  sojels  paissent 
y  être  absous  da  sermcnl  de  (idélilé  qu'ils  ont  Tait 
9  i  leur  prince  »,  ne  peut  être  reçue  qoe comme 
protdteiatiqoe.  Car  enfin,  dit -il,  si  nn  roi  qui 
â  jacé  i  Mm  sacre  d'être  calltolique  se  faisait 
mafsnlman,  ne  faadrail-il  pas  ie  déposer?»  Celte 
supposilioa  excila  de  vives  réclamations,  et  parut 
propn  i  kmeaÊw  la  révolte  dan»  la  royaiuM. 

j  P  p^jCijj'fjp^t  Miron  défendît  tn  proposition  .Tf- 
laquée;  mais  les  deux  astres  ordres  parvinrent  à 
la  Cdie  Mlber  da  caUar,  par  celte  caMidéraUon 
qae  «si  on  la  publiait,  il  semblerait  qu'on  eût 
ivsqo'aïor^  rêvoqtié  en  doute  l'iudépendance  de  la 
coaroone;  que  c'était  chercher  à  altérer  l'union 
fol  nblait  entre  le  roi  et  le  Saini-Père,  alfiyte 
Datfre  an  schî^mc  certain  dans  l'élal.  n 

(Cet  article  a  été  présenté  plus  tard  au  parle- 
awat,  qui;  au  le  rfqoiiitoiradaagtfiada  roi,  a 
re  n  du  an  «rrèt  «oofonM  aoz  priw^paa  i|tt'il  eaii- 
tieaU) 

II 7  ent  AsarattBMl  aor  d'wtrea  natlèrea  dam 

les  chambres  des  trois  ordres  :  par  exemple ,  le 
clergé  demandait  que  l'on  reçût  en  France  les  dé- 
crets de  discipline  du  concile  de  Trente;  la  no- 
blesse, qu'on  abolit  le  droit  de  paulette,  qui  ren- 
dait  héréditaires  les  offices  de  fmanrps  cl  Ho  jn- 
dieatore;  le  tiers-état,  que  l'on  supprimât  celle 
nralllf  ode  de  paosiona  noo  osériléea  dont  lea  gens 
de  caor  étaient  pourvus,  f.cs  trois  ordres  se  réu- 
jrfrant  cepeudaot  pour  demander  l'étabUssemenl 
d'été  «baadN«  qni  ftti  chargée  de  rechercher  les 
malversations  commises  dans  l'administration  des 
finances  de  l'état  ;  mais  la  cour  éluda  cette  propo- 
sition. Le  reste  du  temps  se  passa  en  altercations, 
eo  cérémonies  et  en  actions  d'apparat ,  et  la  cIA- 
lore  dp?  Etals,  qui  ne  produisirent  ancoAliten, 
eut  lieu  le  23  février  de  l'année  1615. 

— AaaaaiUée  dea  noiablea,  tonne  à  Beoen ,  en 
1617,  pour  recevoir  la  réponse  da  roi  au\  cahiers 
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dn  manianwntdeaaaaAiiroaaaarMaa  eala  fi»rnie 

qu'il  Tait  à  présent,  et  par  l'avis  des  mllmai  pet» 
sonnes  qui  y  sont  employées,  v  On  fil  encore  d'au»' 
1res  questions  :  Quelles  afTaires  doit-oo  atlribuer 
an  conseil  du  roi ,  et  quelle  forme  doit-on  enivre 
en  les  Iraitanl?  Faul-il  diminuer  1rs  déppnsps  de 
la  maison  du  roi,  réduire  les  peusions,  rendre 
ploa  raraa  lea  «ralifleallena,  lea  «san^pliena  de 

f.iille.  les  anoblissements?  1!  ftit  répondu  ou^  à 
toutes  ces  questions.  Le  roi  fut  eosoiie  prié  de  ne 
plus  vendre  lea  charfea  de  aBMalimi«  ailes  goo« 
vernements;  de  n'accorder  sur  cea  etjela  ni  ré- 
serves ni  survivances;  de  ne  nommer  aux  ab- 
bayes et  prieurés  qae  des  réguliers  ;  de  fournir 
les  arsenaux,  onlreteoir  les  fbrlificatiena,  petfar 

exaclemen!  les  troupes,  protéger  lecommerre; 
de  ne  point  souffiir  que  ses  sujets  entrant  des 

des  pensions,'  restreindre  le  âmil  de  eommiiU- 
mm,  révoquer  la  panlaUe,  et  abolir  la  vénalité 
dea  chargea  de  la  Baglalntfnra.  liadea  eea  pra- 

positions ,  évidemment  inspirées  par  le  aeaveaa 
ministère,  faren<  rédigées,  disculées  et  adoptées 
en  vingt-deux  jours.  La  clôture  de  1  assemblée  eat 
lieu  immédiatement.  Il  en  résulta  que  le  eenaeil 
da  roi  se  trouva  investi  d'one  aatorité  sonveraîne, 
modiliée  seulement  par  dea  règlements  dont  il 
élail  fort aiaé  da  a*aft«nehir.  •  Il  Mndaaaaalw 
avouer,  à  l'tionneur  du  duc  de  ïjiynes .  qu'il  c'é- 
tait pas  tHuame  i  abuser  de  celte  liberté.  Le  fen- 
ple  aérait  éféttaaiiallle  al  hnarani  aena  aan  ari^ 
nislèrc,  si  on  avait  pu  lo  sauver  du  contre  coup 
des  cabales  qai  s'fnjrsrhtqaiianl  À  la  cou.  » 
{ÂnqtutU.) 

—Assemblée  des  notables,  tenue  au  chitean  dea 

Toileries ,  en  1626.  Monsieur,  frère  do  roi ,  en  fit 
l'ouvertare  le  2  décembre.  Le  cardinal  de  Riche- 
lien  y  paml  dan  Ma,  et  parla  avee  une  force  et 

une  clarté  qui  furent  généralement  admirée?.  Il 


qui  avaient  été  remis  par  les  £tats-Généraux  de  1  fallait,  pour  l'exécution  des  grands  projets  que 


1614.  C'était  aprèa  la  mert  da  maréchal  d'Ancre 

et  rexil  de  la  reine  -  régente  Marie  de  Médicis. 
Lnui**  \tll  en  fil  l'ouverture  par  un  discours  très 
laconique.  Le  chancelier  déclara  ensuite ,  selon 
les  intentions  du  roi,  qn'à  l'avenir  l'assemblée  se- 
rait présidée  par  Monsifur.  jeune  pritirr,  âgé  de 
Ireixe  ans,  auquel  il  était  douué  pour  gous-prési- 
dnata  lai  aairdinansdo  Parren  et  de  la  Roebefon- 
cauld ,  le  dne  da  Maalbaien  et  te  maréchal  de 
Brissac. 

Tons  lea  députés,  ebotois  par  la  eoor,  étaient 
pris  dans  les  Iraia  aidreade  l'élat ,  et  se  compo- 
#aieDl  de  princes,  cardinaux,  évèques,  maréchaux 
^e  France,  geniil^hommes ,  conseillers  et  secré- 
Mtead'étet  «  firéaidenla,  preearenrs-généraux  et 
roiisciner':  îles  pnrlemenfs  ,  des  cours  rtns  nides  et 
Mes  chambres  des  comptes,  ciianuiiicâ  cl  docteurs 
>  de  Sorbenne.  On  présente  une  série  de  qnestions 
sur  lesquelles ,  disail-on,  le  roi  demand  tit  l'.ivis 
des  notables.  La  première  était  :  Comment  le  roi 
doit-il  composer  son  conseil  ?  Il  y  fut  répondu  ana> 
limcmant  :  e  L*aiaembléa  creit  ne  pouvoir  donner 
ntraî  «tt naiilMr  avis     da cantinaar  l'ardre 


méditait  ce  ministre,  dea  remenrees  pécnniairea 

qui  manquaient  absolument  T. es  di' ponces  s'élc- 
vaicnt  chaque  année  de  36  i  40  millions,  tandis 
que  les  recettes  ordinaires  n'élaient  qne  de  16  mil* 
lions.  Le  cardinal  proposa  de  rétablir  l'équilibre 
entre  les  recettes  et  les  dépenses,  en  faisant  les 
écoiHimies  suivantes  ;  supprcssiou  des  grandes 
eharges  dent  lea  gages  étaient  excessifs;  rachat 
âv^  dnnininps  royaux  aliénés  à  hn'^  prix;  réduclioo 
des  pensions,  et  cofiu  démolition  des  forteresses 
intérienres,  qu'il  présentoll  comme  an  moyen  d'é- 
conomie, mais  qui,  en  définilive,  devait  ifTailiIir 
la  puissance  des  grands  du  royaume ,  el  èier  tout 
espoir  de  retraite  aux  huguenots  en  cas  de  rttel* 
lien.  L'assemblée  donna  son  assentiment  à  toutes 
ces  propositions.  Elle  ne  contredit  le  cardinal  quo 
sur  un  seul  point,  et  il  esl  probable  que  ccUe  op- 
position avait  été  prévue  d'avance  par  l'adroit  roi- 
ni<;lrc.  Richelieu  proposai!  de  modérer  les  peines 
établies  contre  les  criminels  d'état ,  et  de  les  ré- 
dnira  à  la  seole  privalton  de  lenra  chargea  apréa 
la  seconde  désobéis-nnce.  I  r«  notables  repoussè- 
rent cette  propoiiUoo,  sans  égard  aux  coasidéra« 
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lioni  préMOlées  par  le  minùlre,  et  sapplîèrent 
•ItaMi  dtwMMlr  <■  nlgoMT  le*  itienneB  or- 
ûupaÊmén.  Le  exrdia»!  se  rendit  ta  rœa  général 
rie  r«M«ini)lée.  On  a  eru  voir  dans  celle  habile 
MMiféslaiion  d'iadolftence ,  d'one  part ,  l'envie  de 
.faire  emire  ^^ait  malgré  lof  qail  avait  laiasé 
p6nr  Chalais  ser  anécliaraad;  e(  de  l'aiiire,  le 
■Myen  d'épeevtnler  eeox  qui  seraicot  tentés  de 
«Miiplp  «Émt  rie^ees ,  en  leur  ■Mlranl,  de 
conseelenaent  des  E(a(8,  le  glalft  ée  la  M  tou- 
•ar  leers  lètee. 

ne  Aireet  point  eonroqoés 
pendant  |e»  règnes  de  l.oai^  XIV  c(  de  Louis  XV.) 
Lecn  XVi.  AssemMée  des  notables ,  ouvoHc  à 
lilies  Je  93  ttrrier  iWI,  Elle  avait  pour  but 
aMyjena  de  «ombler  le  déficit  des 
finances,  monlani  A  56  millions.  C'élnH  une  faible 
eemme  pour  an  pays  aussi  riche  en  ressources  que 
ilalenlaRMM»?aMlill»pMéed«f«iMl 
celte  assemblée  montra  pour  lia  aiitrt  de  h 
»,  et  les  Intriguée dea  honmea  de  révo- 
h  M  irent  ff«)elér  toia  fès  plans  proposés. 
I/ouverlure  avait  en  Nea  eo  présence  du  roi,  qai 
y  prononça  on  discours  d^fne  d'un  meilleur  résol- 
inf «  Lan  noIeJiles  ee  séparèrent  sans  avMr  rien 


—  Seconde  aeaeniblée  des  notables,  ouverte  à 
Versailles  le  ft  novembre  1788.  Le  rot  préi^ida 
«■BBRvImpialiApu  ilnwniaeelleaaaeniMée,  et 

y  prt)nqnra  on  dmoour9. 

U  e'aglwnild'eianitoer  la  grande  question  de  la 
iaiiMB  mpléÊÊÊHamk  flb  tleW<élat ,  dans  rassem- 
blée des  Elato-Oénéeeaa,  dent  la  convocalion  ve- 
nait  d'élre  annoncée.  notables  décidèrent 
fu'on  s'en  tiendrait  à  la  forme  des  Etats  de  1614, 


et  rerasèrent  la  double  représentation.  Ce  refoa 
contrariait  les  plana  di  If.  MMÉer,  qei  aaWr- 

cait,  dH-on,  de  la  ehfaaérique  espérance  d'Ob' 
lenir,  par  la  concession  de  la  double  représea- 
(aiion ,  une  grande  influence  dans  les  Etats^né- 
raas.  H  Ht  adopter  par  le  conseil  du  roi  la 
posllion  quf  les  Tiolaitles  avaient  rejelée  :  il  fil 
décidé  que  le  nombre  des  députés  do  tiers-éUt 
serai!  égal  I  e<Airi  dea  deux  afdras  lénlf  dali 
noblesse  et  du  c]('r^ê.  Ua  mUAIm 8» aépirènit 
le  12  décembre  1788. 

— Êtats^énéraoTc,  «Mvcrtai  WtmÊlIm  to  ^md 
1780.  Cest  la  dernière  apparition  de  celte  Tieflk 
institution  de  I<1  monarchie  française.  Noue  ne 
reproduirons  pas  les  détails  de  ses  lumaVloemei 
dlifwÉsIeiie;  non  Ma  nvona  anMaanment  analf> 
s^cs  «'ans  le  cours  de  cet  Abrégé  chronotogi(iue. 

Les  Eiats-Qénénux  de  1769  ont  préparé  le  ren- 
▼eraeinenf  de  la  menafcUe,  en  aortant  deaHnlIai 
posées  aux  attribotions  de  cea  sortes  de  réuniont. 
L'Anemblie  ContUtuante  ouvrit  ensuite  la  voie  pé- 
rilleose  des  innovations,  et  l'As$emb{ée  LéçUiafiti, 
teeapable  d'opposer  une  digue  au  torrent  qo'eDe 
avait  laissé  déborder,  relira  devant  h  Cmren- 
tion  IftUionaie,  qui  acheva  1  œuvre  des  réforma- 
fenrtéa  ff&à.  fTeat  ainsi  qde  tontafemMindHa 
les  révolutions  :  les  premier»  acteurs  des  însnr- 
rectioos  populaires  ne  sont  jamais  les  bénéficiaires 
dea  non^les  positions  qa'àlea  ent'criéea.  Onanl 
les  démolisseurs  ont  fini  leur  ouvrage,  alors  arri- 
vcnlccux  qu'an  illustre  écrivain  a  si  énergique- 
ment  appelés  les  écomifleurt  de  rivolutitm.  Nooi 
verrons  la  première  application  de  celle  vérité 
dans  la  rourto  mais  honleue doinilMIlion dû  |M* 
veroemeol  directorial. 
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ICetlc  assetabléc,  éloe  sooi  In  Influence*  ds  celle  dCpIorablc  époque ,  était  compocée  de  7ft5  membre*  appurto», 
Mai  ptwqne  Unw  aui  divenei  faction*  aDarcbbtcs  qui  se  disputaient  «Ion  le  (oaTernemeut  de  la  France^ 
MflteeMioo-de- Villeneuve,  ancien  avocat  à  Qiariaes,  et  nain  de  Parla,  ert  le  premier  dtipnté  qui  reiu«lli 
.  tel  Ibinclleffa  de  prérident  deteOMmiOlOB.  Lewcrdiartat  e»t  coaipoad  de  aU  membret.  Gondorcet,  Brlvat». 

Rafc«Bd-5.T  inl  Klleiinc,  Vcrgniand,  ("ninus  rf  Laf'SOiirrr.  Ton*  les  actes  puMirs  «ont  désormais  riafi's  de  l'an  l" 
ds  1»  |l#^ui>lUiu«  Irauçalae  ;  le  nxav  de  i'tiUt  ftorte  un  laUccau  turtuoalc  du  boouct  U«  la  liberté,  «faiU 


E  général  de  Monlesqoioii  est  dé- 
crété d'accusnlioii  (23 septembre). 
(  On  apprend,  qufl  |uos  jours  après, 
qa'il  s'est  eni{)arc  di-  la  Savoie.  Le 
déèral  est  d'abord  suspendu  et  cn- 
t/v  f  e  28,  le  général 
Anselme  s'empare  de  ^lce  el  du  Tort  Montalbao. 
Ce  pays  est  eoBtlttoé  eo  république  le  5  déMm- 
brc  suivaol. 

2i  septembre.  Dès  les  premières  séaQces  de  la 
Cooreolion  «  les  divers  partis  s'y  étafenr  deMinés 
par  le  choix  des  places. 

Les  Cordelicrs  et  les  Jacobins,  réaois  depuis  la 
création  de  la  république  franeaise ,  occupaient 
leibencs  les  plus  élevés  de  la  salle  :  on  leur  donoa, 
par  celte  raison,  le  titre  do  parti  de  la  Montagne  ; 
les  Girondins,  el  quelques  membres  da  dHé  droit 
de  h  CoMfifMBiiM,  M  iprétfpeleiit  dus  l€rc«itM 
de  la  salTe  :  on  les  appela  le  parti  du  ventre  ou  de 
la  DiaùM.  Celle  dUOnctîoa  dise  places  n'était  pas 
foMiis  tnadif  é  qam  ealfv  été  épiaient.  Dent  It 
séance  du  SIl.  tel  Girondins  eceosenC  les  Jlfonro- 
f MtrA  d'AYoïr  ealoaié  de  crimes  le  berceau  di 


la  répnliBqna,  et  les  désignent  comme  prépai 
ainsi  les  voies  à  un  dîcfaleur.  En  ni^inc  fcmps, 
3larat  est  dénoncé  pour  avoir  dil  qu'il  fallait  al>at« 
(rc  deux  cent  soixante  mille  tètes  dans  l'inté- 
rieur de  la  France.  L'afTrcui  Marat  oe  désavoue 
pas  cette  proposition  ;  il  convient  que  lui  seul  * 
demandé  te  dielalere,  el  fépèfe  ses  atreees  pt- 
rôles,  en  soutenant  qu'il  faut  purger  ta  république 
de  touM  lei  conspirateurs,  Vergniaad,  récrasaai 
d^s  foudres  de  son  éleq aeneé,  demande  son  eipal* 
slon  ou  son  supplice.  Le  sombre  Robespierre  et 
le  terrible  Dantoo  vienoent  au  secours  de  leur 
collègue  et  accniseût  les  Girondins  de  fédéralisme, 
insinuant  qu'ib  reuîeot  mereeier  la  ttrÀiCè  etf 
petits  états.  Celte  orageuse  discussion  se  Hrraîno 
par  une  proposition  do  Tallien  qui  fait  décréter 
que  la  république  sera  «Me  ef  fndivitibte. 

Le  décret  est  rendu  en  ces  termes,  le  0 
septembre,  an  i*'  de  la  république  française  : 
c  tn  OwwebWwf  ïfkitoarte  flMbin  qve  it  rS<* 
ane  el  indivisible. 

MB  de  la  nation  : 

Signé  LmtmvN. 

Ccntrssigné  iyiamn. 


•  àmi 
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S9iep(embre.  Bombardement  de  Lille  par  les 
AalridiiMt,  tontletordretila  eapitaine^énéral 
Albert  de  Saxe.  L'ennemi  lire  à  Iwulels  rotitrcs 
nr  la  ville  pendant  plusieurs  jours;  il  iuccuUie 
régifae  de  Safnt-Etieone,  el  uo  graud  nombre  de 
tuaisons  dans  différenle  qoarticrs. 

T  e  général  CmUnei  pvMd  Spice,  et  enmile 
Wornis. 

Vue  Mire  da  général  Denoortei  annonoe  à 

^  CnnvpiilioiK  In  2  nrtotjro  ,  que  les  Prussiens  80 
MOt  retirés  de  la  Cliaiupagne.  Le  7,  les  Aatri- 
HiieM  lèvent  le  liége  de  Lille  el  se  replient  sur 
Tourna  jr. 

9  oc^obrp.  Décret  qui  prononce  la  peine  de 
mort  coiiire  (ou8  los  élotgrés  qui  seront  pris  les 
armes  A  la  awin  4Mi  renlrerent  en  France.  La 
dénominadon  de  mmtitw  el  dewaAimf  est  pros- 
crite dans  les  actra  publies  et  dans  les  relations 
eeeiales;  elle  etl  remplacée  par  eelle  de  effoyen 
et  de  ciloytKM.  Prise  de  Villerranclic  p  ir  lo  (  ou- 
tre-amiral Truguet.  Suppression  de  l  ordre  de 
Saint-Louis,  et  défense  d  en  porter  ia  décoraliou. 

16.  Merlin,  de  Hiienville,  après  avoir  déclaré 

^pe  aie  sea!  reproclie  qu'il  3t(  à  se  faire  <lniis 
la  révolution ,  est  de  n'avoir  point  poignardé 
Louis  XVr,  dans  la  tribune  même  de  rassemblée, 
le  iO  noA!  o,  demande  la  mise  en  jugement  du  roi 
et  de  ia  reine,  bue  commission  de  vingt-quatre 
■lembrea  est  chargée  de  recevoir  les  dfoencla- 
tions  contre  le  monarque  ,  et  de  compulser  les 
papiers  remis  par  le  niinisire  Roland ,  el  trouvés 
par  lui  aux  Tuileries,  dans  l'épaisseur  d'une  mu- 
raille fermée  par  une  porte  de  fer  ;  ces  papiers 
étaient  à  peu  \<tH  insigninanls;  mais  une  inter- 
prétation forcée  parvint  à  leur  donner  une  coa- 
lenr  eooli««éTeinlionnaire. 

90.  MoNSiBCB  et  M.  le  comfo  d'Artois  s'i^fa- 
blissent  au  château  de  la  Neuville.  Le  général 
Castines  s'empare  de  Mayeuce,  et  ensnlte  de 
FrancftirtsnrleMein.  M.  de  Kellermann  reprend 
Verdun  el  Longwy.  Le  territoire  français  est  en- 
tièrement évacué  par  les  Prussiens. 

99.  Lottvet  dénenee  Robespierre,  et  anrril  pa  dé» 
flvrer  la  Franco  de  ce  tyran,  à  l'entrée  môme  de 
ia  carrière,  si  les  Girondins  avaient  appuyé  celte 
«naqae:  Robespierre,  troublé  par  le  cri  de  sa 
«'onsclence,  et  déconcerlé  par  son  manque  de  la- 
tent oratoire,  ne  h;ilhii(iail  que  des  r^-ponses  em- 
barrassées qui  paraissaient  redoubler  ies  mau- 
vabes  dliposlliens  de  la  mijorilé  de  l'aaMmblée. 
Au  lieu  de  profiler  du  moment ,  se?  etinemîs  se 
divisent,  eltui  accordcul  huit  jours  pour  préparer 
•a  défomte.  Rebe.<pierre  prépara  ton  impunité  et 
sa  vengeance.  Les  Girondins  ne  furent  pas  plus 
habiles  dans  leur  demande  d'ostracisme  contre 
Philippe  Egaiiié  (ie  duc  d  Orléans).  C'était  une 
proie  que  lea  Jaeebins  m  veolainnt  peint  abtn- 

donner. 

6  novembre.  Bataille  de  Jemmappe8,gagnée  par 
le  général  Dumourin  contre  le  privée  de  Cobourg. 
Celte  victoire,  suivie  de  la  pri^c  de  Mons,  ouvre 
la  Belgiqoeà  l'armée  frarirnise.  Le  jeune  duc  de 
Chartres  (depuis  roi  des  t  raurais) ,  que  Keller- 
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manu  avait  fait  lieotenanl-générar  qnelqnes  Jour» 
avant  la  bataille  de  Valmy,  eemmandail  une  des 

colonnes  du  centre  h  Jcmmnppcs;  il  y  donna de« 
preuves  de  coorage  et  d  habileté ,  dans  1  aliaquo 
des  donblet  redoalet,  et  centrlbna  prtaaamwfai 
au  gain  de  la  bataille. 

7.  La  commission  des  vingt -quatre  membres 
fait  son  rapport  à  la  Convention  sor  le  proeès  de 
Lonis  XVI.  Maiihe,  avocat  de  Tonloose,  de- 
mande ,  nii  tiom  du  comité  de  législation  ,  la  mise 
en  accuMlioo  du  monarque,  et  propose  les  formes 
à  suivre  dans  la  procédure. 

8.  Prise  de  Tournni.  par  le  généra!  Labonr- 
donnaie.  Les  Autrichiens  sont  ensaiie  battus  au 
Pont -Rouge ,  à  Commines,  à  Varleton ,  et  abn»- 
donnent  tous  leurs  postes  retranchés.  Le  12,M.  de 
Labourdonnaie  s'empare  de  Gand ,  el  \e  général 
Valence  deCharleroi.  Le  13,  le  général  Dumou- 
ries  entra  à  Braxellea,  malgré  les  AotrlcMensq^l 
essaient  vainemeol  do  a*«f»peser  à  sa  nvchn  wr 
celle  ville. 

1 5.  Commencement  de  la  disenssiea  sor  la  ariie 

en  jugement  do  Lonis  XVI. 

16.  Prise  d'Ostende  par  le  général  Moallioo,  et 
de  llalincs  par  Dumouriez.  Le  Général  Moales- 
quieu,  après  avoir  obtenu  des  succès  brillauls  en 
Savoie,  est  forcé  de  fuir  en  terre  étrangère  pool 
échapper  au  mandat  d'arrêt  lancé  contre  lui  ptf 
la  Convenlien.  Il  emporte  la  caisse  de  l'armée  en 
compensation  des  biens  qu'il  laisse  en  France,  et 
érrit  à  la  Convention  :  «Je  ne  suis  pas  nn  fripon, 
mais  je  ue  veux  pas  être  votre  dope.»  M.  de  Mon* 
tesqulen  Ait  la  première  victime  de  cette  politiqae 
ombrri^cunc  t]p<i  Jneobins,  qui  fit  passer  da  champ 
de  bataille  à  l'écUafaud  plusieurs  généraui.  des 
armées  de  la  républiqoe.  Un  décret  du  S  décem- 
bre 1795  permît  à  M.  de  Montesquieu  de  rentrer 
en  France.  Il  mourut  &  Parb  le  30 décembre  1798. 

Prise  des  villes  d'Ypres,  Fumes  et  Bruffes,  par 
le  général  de  Labourdonnaie.  Prise  d'Anvers  par 
le  général  Lamnrlière.  Le  21,  la  Savoie  demande, 
par  une  dépulalion,  d'être  réunie  à  la  France. 
Elle  y  est  incorporée  sous  le  nom  de  département 
du  Mont  îîlcinr.  NniivoUe  émission  de  ^¥iO  millions 
d'assignats.  Prise  de  Tirlemoni  el  de  Liége,  par 
Dumonritf. 

28.  Francfort, occupé  par  les  Français,  est  li- 
vré aux  Prussiens  par  un  corps  de  Hessois  resté 
dans  la  place.  La  garnison  est  massacrée,  (^n  gn- 
nadier  du  bataillon  de  la  Hanle-Sadne  se  défen- 
dit long-temp';  sen!  ''nr  un  pont.  Le  roi  de  Prusse 
était  entré  dans  la  ville  avec  son  avant-garde  ;  il 
vil  ce  grenadier  qui,  eiileuré,ceaima  Horalins 
Coclès,  des  ennemis  qu'il  avait  renver^fs,  rcfa- 
sait  quartier  el  ne  voulait  pas  se  rendre.  Goil* 
iaume  ordonna  qu'on  le  prit  sans  lui  faire  de  md, 
et4pi'ôn  le  lid  amenât.  «  Français ,  lui  dit-il ,  vous 
êtes  un  brave  homme;  c'est  dommage  que  vous 
ne  combattiez  pas  pour  uue  meilleure  cause.  >  Le 
soldai  républicain  fut  un  peu  élonné  de  se  troavsr 
en  r.ice  d'un  roi ,  mais  il  ne  voulut  pas  démentir 
ses  principes  politiques  :  «  CUoym  GHillaume,  lai 
répondil-ilf  noBt  ne  serions  pu  d'aceenl  iur« 
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cftipitra-li;  parlons  d'aulre  chose,  n  Celte  ré- 
ponse du  i»rcua.iipf  frniir-iis  armisa  beaucoup  le 
roi  de  Prubàe,  qui  Irou^a  plai^auL  qu'on  eûl  ap- 
pelé «(toym  GtttUaums  le  chef  de  la  maiaoD  de 
Brandebourg. 

30.  La  citadelle  d'AnTen  w  rend  au  générai 
Miraoda;  «elle  de  Namor  est  prise  par  le  gèoénl 
Valence. 

3  déceuibre.  Décret  de  la  CoaTentiim  Naliouale 
rendu  eo  ces  termes  : 

>  La  CouveotioD  Nalioiiale  déclafe  que  lowii 
Hbu  iwa Jng^  par  e!ie.  d 

Au  nom  de  U  république  : 
Sêjfni  Lbmoii. 
Conlrcsigr^r  (',  kiî  it. 
Le  4|  il  est  ordonné  qv'aïuïua  confié  ne  sera  ac- 
cordé aux  membres  de  la  Ceoveiltiou  jusqu'après 
le  jugement  de  Louis  XVI. 

Le  6,  l;i  roiivenlioti  décrète  que  le  mon-irque 
sera  traduit  à  «a  barre  pour  y  subir  un  lulenoga- 
leire. 

11  décrmbro.  Loois  XVÏ,  mandé  à  la  barre  de 
la  Ceuveuliou,  y  est  conduit  par  Sanlerre,  com- 
nandanl  delà  garde  natiooale.  Berrère,  alenpré* 

sideut  de  l'assemblée,  Tait  lire,  par  un  serré  taire, 
l'acte  d'accusation  de  Loiu<  Capet  { c'était  le  nom 
que  les  révolutionnaires  donnaient  i  Louis  XVI 
depuis  l'abolition  de  la  royauté  en  Fraaee)*  Dana 

rel  arle  sont  (^nuni6rés  tous  les  pré(<?ndus  crimes 
imputé»  au  monarque;  ils  se  résument  aux  faits 
eoivanle  : 

Tenlalive  d'oppression  à  l'égard  des  Éla(^-G6- 
néraux  au  moyen  d'une  armée  de  vwglL  mille 
hommes  assemblée,  en  1789,  aux  ee? irons  de  Ve»> 
eaillee;  —  Fermeture  de  la  salle  des  séances  de 
TAsscmblée  Nationale,  et  séance  royale  du  23 juin 
de  la  même  année  ;  —  Evasion  des  Tuileries  et 
lUte  à  VareoMet  ^Frelealaileii  da  31  jote  1791; 
—  Refus  de  sanction  aux  décrets  contre  les  prê- 
tres et  pour  la  formation  d'un  camp  de  ttdérée; 
o  Moyeai  de  eerraptiên  employés  peer  aihelir 
lae  représentants  du  peuple;  —  Expulsion  rîos  mi- 
nistres Roland,  Clavièra  el  Serran;  —  Jeacnée  du 
iOaoùL 

LonieXyi  ait  eMaite  ialarrefiié  par  le  préai- 
dent qui  fonnate,  en  qoantn(e-deu<  questions,  les 
Caila  rapportés  dans  l'acte  d'accusation.  La  cunle- 
nanee  de  LeoiaXVI  est  fanae  ef  modesle,  el^a^ 

qu'il  n'ait  pas  été  prévenu  mr  les  crie^  gu'on 
devait  lui  objecter,  il  répond  avec  beaucoup  de 
clerté  el  de  di&cernemeol  :  comme  aa  kewaa  fwt 
dn  caiaM  de  sa  crnscience,  oonune  un  ai^  rési- 
gné an  sort  que  la  Providence  lui  réserve,  mais 
psolr-èlre  pas  assez  comme  un  roi.  il  demande,  en 
f«  raliml,  ^  kri  aa»  deané  dea  eeaaaile  pw 

ilisciiter  Ip?;  chartrc^  et  y  r6pont1re.  Treilhard  pro- 
poee  que  cette  faculté  lui  soii  accordée.  Marat, 
Chabot,  SeTesIre^Merlin,  DafcMBi'y  opposeallMa* 
loenl,  allégeant  qu'il  ne  Csul  pas  surcharger  cette 
affaire  pardes  chicanes  <ie  paîar<?.  I.e  décret  est  ce- 
pendant raodu.  Louis  XV 1  faîi  clioix  de  deux  mem* 
là—da l'AaeewfcléaCaiititnante ,  MM.  Trenehet 
gt^Éurt,  diMi  »fMl  awir,  l'osai  ifaaba^m» 


cortnaissanco  exacte  de  celte  constUatton  sur  la- 
quelle il  veut  baser  sa  défense.  TroucheU  plus  que 
sexagénaire,  accepte  celte  pénible  et  délicate  foue* 
tiou;  Target,  qui  avait  défendu  lecardtualde  Roliaa 
dans  la  scanclrTlpu-îr  nffnire  du  collier,  ref-i^e  ion 
ministère  à  Louis  XVI  et  se  couvre  d  opprobre 
aux  yeux  aièawa dee  eaaearie da  iMNiarfaa.  M.  dft 
Malcsherbes  sollicite  aussitôt  l'houoeur  dele  rem- 
placer, s  J'ai  été  honoré  de  la  faveur  da  t<m  pan* 
danl  sa  prospérité,  dit-il,  je  ne  dois  paa  rabapioa*' 
nar  daae  eoa  aulheur.  b  Quelques  jours  après  les 
dcut  ilAfenfinurs  s'adjoignent  M.  de  Séze,  jeune 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  qui  e»t  chargé 
de  porter  la  parole  dans  ce  mémorable  praeèe* 
l'aile  femme  nommée  Olympe  de  (ionges.  veuve 
Aubry,  écrit  à  la  Conventioa  :  eUe  demande  à 
défeadre  Leoia  XTI  atee  M.  da  Haleeherbea. 
a  Je  ne  seraia  pie  aptrée  en  lice,  dit-elle,  avee 
«n  tel  défenseur,  fii  !a  cruauté  aussi  froide  %u'é- 
goiblc  du  citoyen  iargel  n'avait  enflammé  VMNI 
héroïsme  el  aidlé  nui  aeaiihilUé.  a  {MmUm, 

n.  352.) 

La  Convention  passe  a  l'ordre  du  jour  s«r  oalla 
rtiwaade,  «fftada  ras»<plateit  dê  M,  Tmukti, 
La  veeve  Aubry  a  été  exécutée  1793. 

16.  Décret  qui  expulse  du  terrUoire  trai^i»  lee> 
noembret  de  laûuniUe  dealeviNiiatliaK'*^*M 
niers  da  TaMpia  al  Ia4w  «rOiMiW  «•  Mit  ter, 

25.  Louis  XVI  éerit,  dans  la  prieoa  da  Temple, 
eet  imaorlel  ImlaniWBl  gai  est  resté  comme  m 

dernier  monnment  de  sa  verta,  de  sa  ré-îipnfition, 
de  sa  piété,  el  dans  leqpet  il  légua  é  U  Ffaaoa  les 
aMile  Uiw  M  il  paairil  «vain  4hHiff  sJ» 
pardan  eloa  giaadeianpla* 

tlif  AIMIt  Wm  SAVIS  XTI. 

«Au  nom  âc  li  frès-sainic  Trinité,  du  Père, 
du  Fils  et  du  Salut  Esprit,  aii^tird'hui  2d  décam- 
bre 1792,  moi,  Louis,  XYI«  da  neai«roi  de  Vraaoe, 
étant  depuis  plus  de  quatre  mois  enfermé  avec 
ma  famille  dans  la  tour  du  Temple ,  à  Paris , 
par  ceux  qui  étaient  mes  SHjels ,  et  privé  de 
UMilescoeaBinnIealioBe  faelcaiiqnes,  même,  de- 
puis le  11  du  conranf,  arec  ma  famille,  de  plus 
impliqué  dans  un  procès  dont  li  est  impossible 
de  prévoir riaaoa  àcaeaadee  paasMasdea  honmai» 
et  dont  on  ne  trouve  aucun  prôtpxtc  ni  moyen 
dan?  aucune  lo  i  oxistaute,  u'ayaut  que  Dieu  pon^ 
témoin  de  iu^î»  pensées,  el  auquel  je  puisse  pCtf 
iieMir,je  déclare  ici,  en  sa  présenta,  BMe  dar* 
nièrcs  Ynlonlés  et  mes  sentiments. 

»  Je  laisse  mon  ame  à  Dieu,  mon  créateur.  Je 
le  prie  de  laiaeaaeir  deai  aa mlaéricerda,  et  da 
'    ne  pas  lajager  d'après  ses  mérites,  mat^  par  ceux 
de  Noire  Seigneur  Jésua-Cbrisl  qui  s'wt  offert  en 
aaerifioe  i  Dieu,  son  pé«a,  pour  aeae  aalNi 
*  iMBHBee»'  ipeelqne  indifâtaque  noas  en  fassions, 
I    et  moi  le  premier.  Je  meurs  dans  l'union  de  notre 
.    sainte  mère  l'égliae  ceâholii|pe,  aposU>Uque  et  ro- 

maioe,  qui  Ueaiiee  pi w«in>iaf  laa  wçcf 
i    non  Interrompue,  de  salai  lilM»*  aa^vel  Jwaa- 
^  Chfiatkaawdleiaiiii 
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t  J0  crob  fbrÉMÉbflrt  d  MiiteiM  iMrt  ce  (|ui 
Mt  contenu  dans  le  symbole  et  les  commande- 
meots  de  Diea  et  de  l'église,  tes  sacrements  et  les 
aijrtères,  tels  que  i'égKse  caUioli^ae  les  eMeigne 
él  Im  i  looiMra  eofeifaés. 

s  Je  D'ai  jamais  prétendu  ne  rendre  jaç^e  dans 
fet  différentes  natti^;es  d'espHqner  les  dogmes, 

Jèm'en  suis  toujours  rapporté  el  m'en  rapporterai 
toajoOTs,  si  Diea  m'accorde  la  vie,  aux  décisions 
dee  les  rapérleort  «edMaelIqnes,  eob  à  II  Mînl» 
^li»e  oatholiqoe,  donnent  et  donneront  confor- 
anémeal  i  la  diaeipHne  de  fégliee  Mirie  depois 
JèHis-Christ. 

«  Je  plains  de  fe«l  men  CAor  mes  frères  qui 
pemrent  être  dans  l'errear;  mais  je  ne  préfends 
Ms  les  juger,  et  je  oe  les  aime  pas  moins  tous  en 
XsW'CSirM,  nftnC  ce  <|M  11  dMiMéduMeiiBe 
Bons  enseifirne. 

'  »  Je  prie  Bien  de  bm  pardoeoer  mes  péchés; 
J^ÉTHiereM  I IM  eea^iHfe  aerapoleaMiMnt,  è 

les  détester,  et  i  m'hamilier  en  sa  présence.  Ne 
fioamnl  me  Serrir  de  ministère  d'un  prêtre  ca- 
tiièlfqae,  je  prie  Diea  de  recevoir  la  ceafeasioD 
que  je  lui  en  ai  fïiite,  et  sirlMilll  Npialir  pro- 
tmâ  que  j'ai  d'avoir  mis  mon  non,  qaoiqoe  ce 
Mt  eonlre  ma  volonté,  à  des  actes  qei  peuvent 
M*  iJWHialièi  I  la  diseipNae  el  à  la  croyance  de 
l'église  catholique,  à  laquelle  je  suis  toujours 
resté  sinoèrenefit  ani  de  canr.  Je  prie  Dieu  de 


oorde  îa  vie,  de  me  servir  aussitôt  que  je  le  pour- 
ra dm  ninisière  d<M  dtAIm  ealhoUqae  pow  n'ac- 
mt^mméi  ■WfMMtfllaMrle  tMiwMDt 

de  pénitence. 

»  Je  prie  tooc  ^ax  qofi  ]jà  pourrais  avoir  of- 
feiw^l  Mr  inadvertance,  car  je  ne  me  rappelle  pas 
tvofr  fait  sciemment  aucune  ofllense  à  personne, 
oà  eévx  à  qui  j'aurais  po  avoir  donné  de  mauvais 
eiêmples  oa  des  scandales,  de  me  pardonner  le 
étal  qifils  erolenf  fof  fe  peai  le«r  avoit  Ml. 

■  Je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la  chanté,  d'u- 
nir leurs  prièrM  «ax  miennes  poor  olttenlr  de 

Vt&^M  flkA^I^AM  JÊ^^IÊÊt^^^  ^^S^^W^^B 

■neo  IV,  iMiMvn  wnm  pecim* 

>  Je  pardonne  de  tout  mon  caur  à  eeox  qui  se 
sont  (Um  mes  ennemis,  sans  que  je  leur  en  aie 
dbotfê  sajet,  et  Je  prie  tNM  de  teof  pardonner, 
de  mêmç  qu'à  ceux  qui ,  par  i|fi  Ainx  zèle,  ou  un 
^!e  mal  entcodu,  m'ont  fart  beaucoup  de  mal. 

■  Je  recommande  à  Dieu  ma  femme  et  mes  en- 
IMIi,  mé  iOMir ,  ines  'antes ,  mes  f\rères  el  toos 
cçux  qui  me  sont  attachés  par  les 
ep  MU*  (inetqae  autre  manière. 
^  ^ÊF^^  prtip  vNtov  ^Hqip 


feux  de  mhêricorde  sur  ma  feesme,  mes  enfants 
et  ma  sœor,  qil  sonAreot  depuis  lenf4acnpsavM 
Boi,  delnstoMlMar  par  sa  grieéWi  ffiWSQl  à 
ne  perdre.  eIttM  i|Mt  MlMal4taM«»BMi» 
périssable.  ' 

»  le  1 1 1  liiÉwtnde  mes  enftints  à  mafenroe;  je 
Mtjemois  JeMldlfrsa  lendresse  OMlcnnlIe  peor 
eux;  }fi  loi  recommande  surtout  d'en  faire  de 
bons  chrétiens  et  d'bonnèles  tMODoes,  de  ne  tour 


PSANCAMB. 

Mre  regarder  les  graodenn  de  ce  i 
sont  condamnés  à  les  éprouver,  que  comme  dM 
biens  dangereux  et  périssables,  et  de  tourner 
leurs  regards  vers  la  seule  gloire  solide  el  dura- 
ble de  l'élernilé. 

»  Je  prie  ma  sœur  de  vouloir  bien  continuer  «a 
tendresse  i  mes  enfants,  et  de  leur  tenir  liea  de 
mère,  s^ils  avaienl  le  nalliear  de  peidre  la  iMr. 

»  Je  prie  ma  femme  de  me  pardonner  tons  Fw 
maux  qu'elle  souffre  pour  mot,  et  les  chagrins  qae 
je  poarrato  tai  avelr  deosèi  pendant  le  cours  de 
notre  union;  comme  elle  peut  être  sèreqneje  ne 
garde  rien  contre  elle,  si  elle  tnfÊit  atoÉr  goti- 
que ehese  i  se  reprocher. 

»  Je  reeeannande  bien  vivement  à  mes  enfante^ 
après  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu .  qui  doit  nwrcher 
avant  tout,  de  rester  toujours  unis  entre  eux,  sou- 
mis el  obéissants  i  lear  mère,  et  reeemnimnli 
de  tous  les  soins  et  les  peines  qu'elle  se  donne 
poor  eux  et  eu  mémoire  de  moi.  Je  les  piw  de 


»  Je  recommande  i  mon  fils ,  s'il  avait  le  _ 
heur  de  devenir  roi,  de  songer  qa'H  se  doit  tout 
«nller  an  Wnhenr  de  ses  concitoyens;  qo'il  doit 
oublier  toute  haÉMfllont  ressentiment,  e< nom- 
mément tout  ce  qui  a  rapport  aux  malheurs  et 
aux  chagrins  que  j'éprouve  ;  qu'il  ne  peut  faire  le 
benbeur  des  pei^les  ^'en  régnent  savant  In 
lois,  mais  en  même  temps  qu'un  roi  ne  peut  se 
faire  respecter  el  faire  le  bien,  qni  est  dans  ssa 
coear,  qn'anlaal  qnH  a  ranleriié  aéeeanir*t 
qu'autrement,  étant  H6  dans  ses  opérations,  fl 
n'inspirent  pas  de  respect,  H  est  plna  naiiiUa 
qe'nllle. 

»  Je  recommande  à  mon  fils  d^avoir  soin  de 
toutes  les  personnes  qai  m'étaient  attachées,  an- 
lant  queleacireonslaacesoà  ilse  treurera.  loi  ea 
laisseront  les  tecnUés;  de  songer  qs»  «^eet  aaa 
dette  sacrée  que  j'ai  contractée  envers  les  enhints 
ou  les  pareals  de  ceux  qai  ont  péri  poor  moi,  et 
enawle  de  ceux  qni  ssnl  maHmaiiinM  pmn  aeL 
J*  sais  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  de  celles  qui 
meaent  aUaeliées.  qai  n»  se  sont  pas  coeduiles 
aaveri  bmI  eomm  elles  te  deraient ,  et  qui  em 
nàtm  montré  de  l'ingratitude;  mais  jeteur  par- 
daaoa  (  souvent  dans  tes  momeoto  de  trouble  et 
d'aAeveseenoe  on  n'est  pas  maMre  de  sst);  et  je 
pne  men  lUs,  s'il  en  treaxe  l'oceasien,  de  ne  ssa- 
ger  qu'à  teur  malheur.  Je  voudrais  pouvoir  té- 
moigner ici  ma  seceanaissance  à  cens  qui  m'ont 
maniré  un  allsili—il  vifMahIaal  diifci<nw|, 
D'un  côté,  si  j'étais  sensiblement  touchA  de  l'io- 
gnlitqde  et  de  te  déteyanté  de  eem^é  q«  j»n1»- 
'ma  ^Bmla  tÊtÊtiÊgné-  ^ve-diK  taslia^  èr<aini,^ 
lem  parents  ou  amis  ;  de  Taotre,  /ai  eu  de  la  ooo- 
MMie»  à  voir  l'attachemenl  ei  l'mtérèt  gralnil 
qae  haaneonp  de  perseones  m'ont  mcstrée;  je  tes 
pfie  dlen  recevoir  tons  mes  remeretroen^  Bans 
te  situation  oà  sont  encore  les  ehasea,  je  craindrais 
de  les  compromeiire  sii  je  paalaia  ptea  tifiisile- 
ment  ;  mais  je  reesmaftaidi  epiatÉhlMBl  èMte 
Qls  de  chercher  les  occasions  de  pouvoir  les  recoo- 
iteUra.  Je  crekais 
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la  MlioB,  ii  j«  ne  racomraaodaè»  ottti  er - 
nallH  mf:  é»  ChiMgicI  Sw ,  que 

lenr  vérilable  affnchemprif  pour  moi  avalent  por- 
té» à  «  eofertaer  avec  mot  dans  ce  uiaie  séjour,  d 
q1— t  pewé  eo  êtf  lae  tnellnwew  lieMf. 
J«  hil  rvceHHiiMKie  Msai  Cléiy,  de*  iieiin  <>qiel 
j'ai  #»  de  me  !ou«r,  depuis  qu'il  est  avec 

moi  ;  comme  c'est  lui  qat  est  reelé  ar«e  mm  Jiie> 
^èliii,  jeyvto  mi.  d»  hpÇt— ini  W 

Tvmeftra  mre  hnrdei ,  mes  livres ,  ma  monire,  et 
lii^^ree  peli«t  effet*  ^«i  eal     dépeaétM  «»* 

»  Je  pardonne  enoera  l»èe  boulier»,  i  eein 

qui  me  gardaient,  k>s  mauvais  traitemeofs  et  les 
ftoet  doDt  ils  col  cru  devoir  oser  eaver»  «lei. 
Ml  ttÊÊfê  foeiqnes  âmes  senaibleft  el  cwnpiih 

iia»fe»j  (jo^  ceHc?-!à  jouisssent  dans  Iruri?  crpur!? 
de  ia  (mi^lllilé  que  doit  hmr  desoer  lew  (a$oo 


»  Je  prie  MM.  de  Maîe^hprbes  ,  Tronchet  et 
de  Sèae  de  reeereïr  iei  loas  mes  re»eretaaeaU, 
M  TmïïpttÊlàmét  m  fltèittilll, pawrUMles 
fiotns  ftt  ki  piiin        *•  MBf  àÊOÊÊi  fcm 

mei. 

»  J«  iRifl  en  déelaraBi  devftot  DiM ,  et  prèi  à 
pftnrttvederMrt  M,  qsejeMiMrepreeli 
te  aitauii  ^cMit  wraMéi  «mIi«  moi. 

  »  Lovif .  » 

19.  Lori»X?f«tt«MBé4«M«vn«èii 

delà  Convention  avec  tes  (roi?  dffenscurs.  M.  de 
Mn  porte  hi  parole,  el,  dans  on  dieceors  éio- 
4iWt,  e«pM»loiilee  qai  ptiHKtirK  Mosi- 
Muté,  détruire  les  absurde»  griefs  élcwé»  po^  le* 
cnnenis  de  la  royaoté  e!  mfére*?er  en  fsveor  He 
l*a«g«ste  accusé.  Mais  ni  ia  poissante  voi-x  du 
jeaoe  avocat,  dI  hidéfease  aertêii»  H^irtst, 
□f  îes  foachaofés  fnfcrces^îons  (în  Tprftieox  Mn- 
le6li^^|M,^|^^  di((oe  el  calme  expticaltoa  doooée 

sait  le  pfrjs  insister,  rien  ne  peut  arrfter  Hnie»- 
We  rage  de  ceui  qui  s'élaieol  constitués  à  la  Fois 
■nMMiliiiif ,  témoins,  jugea  et  presque  exécu- 
Inn  da  la  aaalence  dans  oalte  fiioeste  atTaire. 
«Bnrant  re  procès,  dit  un  historien,  tes  Gîron- 
diaa  easayèreol  pload'uM  foif  da  déleurMir  làL- 
tenlioo  de  l'aisembléa  lar  laa  erioMa  papalairas , 
da  réclamer,  soit  la  punilion  des  nms'^ncrrs  de 
iaptanabre,  soit  des  pottcaiwia»  ^nlre  la  taclioa 
é^Méêm.  Cttmim^Êttlf^mpÊtmi  liiita  pren- 
dre le  charité  aot  Jaeofeilia  acharnés  à  lear  proie. 
Verpiiaud  fut  un  de  ceux  qui  IwflèrenI  d'abord 
avec  le  plus  de  succès  ea  £aveur  de  Louis ,  moins 
H  aat  vrai  en  la  défeadaal  diractameut  qu'en  re- 
préeeoAaotavaadaaaaaiaarad'Tine  efTt-nynnlc  vd- 
rttél«B  fape<t«»év4pMp#4l^I«#  ««««l^nta^p^ 
iiimiin  ^  «MpnM  aa  nmU  U  piala  la 
terreur  dans  quelques  âmes  dt9po>^^e<;  h  l«  justice 
aa  à  ^  ptiléi  auùs  une  autre  terreur  efCaca  bien- 
101  «alfa  première  impression,  et  lat  lîm  i  toala 
leur  raibiosse.  Pitr  use  eentradiollon  îneoiicava* 
bla,  00  vit  ensuite  ce  mèrae  Verpniand  voler  ia 
nortl  >  Celte  remarque  d'un  écrivain  contempo- 
nfat  KWft  CMto  It  pwOliilnil*  flC  la  Ihim 


poliliqae  de  cas  Giroodinsqui  s'intitelaient 
l'éliidek 

1798.. 


7  Jaaaiar.  La  CnmBfloii  ^égiup  la  

de  la  discussion  sur  le  ju;?emeiit  éft  Louie  X^' 
et  renvoie  au  14  la  position  des  questions.  Le  12, 
daamavanMili  pu^itoirea.  aaol  e«itéa  à  Mar- 
seille, à  Rouaaaldaaad'aakaavîltaivflaMMKab 
atoir  poftf  bat  da«w»vamcre  !»  Ftanee  fjne  l'ap- 
pel au  peuple  aar»  uu  ai>pei  à  la  guarxaaivile. 

a  janvier.  La  5*  fapréaaataliaa  da  ITJtti  éa 
Loii,  par  M.  Lajra,  excita  des  troubles  à  la  Co- 
médie-Française, nommée  alors  le  Thiàir»  Jj  /« 
Nation.  U  maisa  4%  Tufir  fhaliuB , 
veut  rétablir  l'ordre  d;iD»  la  saHe  ;  mais  Ll  eal  tel- 
lemeulpcessé  par  la  foule,  qu'il  tombe  presque 
MlliqQéi  II  daaaa  aa  itéarinloD  quelques  joura 
après  cet  é  vénement.  Àaucuna  épaqua  dapai^la 
révoluliou,  l'op(K>âtlion  aux  idées  et  aux  principes 
réwrfationnaires  ne  se  mauireâla  avec  ptu«  de  vio- 
lence et  d'unanimilé.  Va  paUiaLiounaaatalliré  A 

la  Comédie  Franrai'se  exigea  h  représenlatien  de 
VAmi  de$  Loti,  défendu  pv  Oidre  d'ABaiX|^|araa 
Cliarmelle,  procureur-général dMieaanMiw.OB 
fut  obligé  d'aller  en  référer  à  la  Conveutkia  qai 
siégeait  eu  permanence,  et  sur  la  molion  rie  Ker- 
aainl  alla  paaia  i  l'ardra  i|aj|^:  motivé  *«r  c« 
qu'aucune  loi  nauloritait  la  commune  à  violer  la 
fiberlé  det  ihéétret.  Sur  celte  décision  la  pièce  foi 
j&ué«  ;  elle  fut  redemandée  le  lend^naia  el 
vœu  da  pabUe  atdia  le  roéma  lunalla  af  la 
même  affloeave \  malarré  tes  menares  de  San- 
terre  et  de  sou  élal-major  :  les  eomé^ens  n'étant 
pas  aa  élat  dajaoarla  plèaa,  a»  ibtfae  par  pla- 

sieurs  jeunes  gens  epii  s'élancèrent  de  la  s<7lle  sar 
le  théAlre.  £lle  exaita  la  plan  vif  eattRwsiaame. 
Ce  qai  initail  laa  Jaoabiaa  aaotieeilliB  pièce  qtd 
faisait  éclater  si  vivement  les  sympathies  des  ha» 
uêtes  gens,  c'est  que  le  pobHc  y  reconnaissait  dans 
les  deux  persoiiiiages  adèetiJi  de  pièce,  âieaio- 
phagt  el  DurirrAne.  Robespiaraa>aC|laraîb 

13.  M.  Bassevillf.  amh.'îsjadeur  à  Uome,  est 
m  Menai  é  <laaaaatla  viUa  par  la  papolacaïqui  met 
la  fa»  wabkémm»  <a  rAt  ailiilii  h>yale  de 
tore. 

14.  n  t'élève  ona  diacusaion  luaMiilatma  dana 
La  «ma  de  la  Caatwnliaa»  rekuiwaafc  à  ia  posé- 
lian  éanqaaatîaoadan»  lejagaïaunt  da  Lovia  XTR 

tS.  Cemmeneement  ân  vote  sur  les  questions. 
Résultat  du  prcmicc  appel  nominal  sur  la.  ^uotf 
UoQ  :  louû  «ii^aa^pi  " 

;a  liberté  pum^Êti  H 


a 

m- 
1 


par 

Abaanla  par 

Aboe"!  sans  motif, 
Jdciuiircs  qui  &e  sooL  r«cuséi, 
Yalaoa  panr  l'alflnuUva,  mia 
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Voies  afanaatib. 
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f 


If 


I  ia  fl*  appel  Mr  la  <|malNii  ;  Ufug9- 

Wtentdêla  Convention  nalionalf  ron{ré  Louii  Captt 
muinxi  à  la  ratification  du  peuple? 
Membrca  qui  ont  refusé  de  voler,  8 

Absent  JS-Mk,  *  1 
Malades,  5 

fa»  fapptf  aafMfto»  ^ 

425 


frpÉHtt,  VMUI  do  S*  Ippél  iUT  la  qmsUoii: 

^tl0(le  peint  infUqrra-t-nn  à  Lo^iis  Caprl? 

L'assembiée  esl  composé^  de  743  membres. 

Mnladcs  6 

AbsenU  sacs  molfft,  2 

Aliaeots  par  commissîos,  tl 

Hiiiibna    ont  rolwié  dw  vtfttTf  4 


Ml,  24 

Au  mojtù  de  ctito  dédactiou,  la  nombre  des 
ToUns  se  trouve  réduit  à  TStl  s^ankrap,  doit  la 

)ri{é  ç«t  (le  361  voix. 

.  Votes  poor  la  délaalMOt  la 

biMaiia», 
Pour  les  fera. 
Pour  la  mort,  «ait  avec 
•ail  lYec  cavamlalioiw 


a 

34 


ïoUl ,  721 

Laaia  XYl  eaC  aaodaaaoé  à  BMrt  par  uac  ma- 
JaffMé    aM^  tw  (t)l 

(1)  LeJewra^B»  as  est  appel  oomlDal  (k  onm  beu 
re«  du  Mir  )  le  réiulUt  fut  proeloné  toi  que  nous  tu 
DOaa  de  1«  rapporter.  Les  jacobins  furent  dBraj^  de 
cette  faible  et  difllclle  majoriti!.  Dans  re^eir  A'ea  ia^ 
»0MràrtpiBl0Bp«Ul4iie»leleadeiMin,  attmeaMal 
da  la  hRlua  «a  Tfwa»t«ftal ,  aa  êtipaM  «MMiMt 
la*eçtlflc«tlon  du  résultat  proclamr  ,  et  scpinlenit  que 
le  nombre  des  mcosbres  eCit  été  réduit  à  itkJ ,  taadis 
<fael»  Convention  était  compc^oc  ùc  li9  (iL'putôa,  par 
la  rtfonlon  à  la  France  du  comtat  d'Avignon.  •  11  y  a 
a»f  aftctatloD,  i^«crlent  Lacroix  et  André  Dûment,  à  ne 
mÊttm  aMiiNrfaaaBiVfHlIé,  vUMif  M  y  eu  aréello^ 
Mont  aa  a  ta  t  la  peine  ae  BMTt,  pretMNiode  avec  auM» 
dément,  ne  doit  psj;  ctre  retirée  de  la  masse  totale.  * 
Tburlot  signale  une  antre  erreur,  cii  faisant  remarquer 
linoobll  des  8€i?rc't,i  1res  qui  Lj'oiit  portii  que  11  absents 
fer  ceounlasion,  tandis  qu'il  y  en  a  eu  ao,  dont  5  aca> 
•ont  revenus:  ce  qolMI  IB  nMoPlsear les 
I  de  la  Coovantlan 
La  Genventlon ,  après  d*atset  lonp  débats,  décrète 

<ïîl'll  f-vVi  f,(Il  un  second  appel  ,  où  iji .1  (ju'j  iiir;nbreaf« 

Anoera  son  voU,  alla  qu'il  soit  de.  suite  procédd  à  va 


«  Le  duc  d'Orlâans,  dil  Aaqoetil,  qni ,  poarao» 
anHiear  e(  eelai  du  moDarqoe,  n'avait  p.*»^  ^té 
compris  d.ins  la  déport ftiion  décrétée  contre  les 
Bourbons ,  parce  que  les  aoarrjiistoa  eroyaieal 
an  «vairanaafa  baaaii,  aahaaada  aaaMiar  l'hor- 
reur sur  lui  en  votnnt  la  mort ,  et  en  entrant 
ainsi  pour  un  cinquième  dans  la  fatblo  majorité 
qui  fixa  laaart  AiMalada  La«ii.Ptoslavs  Gboa- 
dins,  en  volant  coolradietoirement  à  l'opinion 
qu'ils  itTaient  émise,  dennèrool  aux  Jacobins, 
leurs  eauemii»  panonnds,  U  majorilé  qu<  levr 
manquait,  et  quoique  ealla  épreuve  niè-.M  dût 
lee  avertir  de  leur  force ,  ils  n'en  a»èreui  pas 
pour  profiter  de  la  dernière  re&iuurce  du  sursis.» 
(Tom.  14,  pagaSlD.) 

Le  décret  fatal  est  prononcé  à  trois  heu|ps  du 
matin  par  Yergniaad,  président  de  U  Conven- 
tion. Laa  Irais  dMraaaaia  do  naoMr^  aa  pré- 
sentent aussitét  à  la  barre  eldeniaii  knt  h  être  en- 
tendus. M.  de  Sèze  s'exprime  ainsi,  tant  en  son 
nom  qu'an  celui  de  ses  collègues: 
a  Citoyens ,  représentanta  da  la  nation , 
*  La  loi  et  vos  décrets  nous  ont  cou&é  le  mi- 
nistère sacré  de  la  défense  de  Louis;  nous  m- 
naaaataa  daakar  anaianeer  aujourd*MJadar- 

nier  acte.  Louis  nous  a  donné  la  mission  cxpref<ie 
et  a  chargé  notre  fidélité  du  devoir  de  vouslraos- 
nallM  r4eril  cHaiot  da  aa  aMia,  al  aigné  da 
lai.  mfaaa  la  Kwaattaa,  Jaiaax 

ture. « 

Le  présidant  inTUa  la  déTaaaaar  4 
H.  é»  ièaa  dame  laclara  4a  l'éerit, 

CCS  fermes  : 

«  Je  dois  à  mon  boimeur,  je  dois  à  ma  lamiUs 
»  da  «a  paim  aaiMarlaa  A  anJagaaaaBl  gwi  a'in- 

»  culpe  J'un  crime  que  je  ne  puis  me  reprocher. 
»  Sa  caoeéqoence ,  je  déclare  que  j'îoteqetie 


Cette  opératîen 
ce  nouveau  résultat  : 

 ,  (UUll*  est  composée  de 

15  sont  absents. 
7  par  maladlei 
1  sans  cause  ; 
5  non  'Votants. 


Total.   2S ;  reste  721  :  majorité,  301. 

Sur  quoi    2  ont  votù  pour  les  ferti 
Ma  pour  la  détention,  lebl 
la  réclusion}  ^^^^ 

M  peur  U  mort  sans  condillaat 
SI  peur  U  mort,  en  demandant  aan  11^ 

cussion  sur  le  point  de  savoir  s'il  con- 
viendrait *  l'InU'rét  publie  tra'enc  Kt 
ou  non  dlWrée,  et  en  déclarsiU  leur 
Tote  indépendant  de  cette  demande 

Résumé  :  Pour  U  mort.  .......  381 

Pearlaa«entlenetlaflMrtfllB«llBaM«Sb.  «1 


ToUl. 


2S 


Prés  d'un  daml-sièoto  M  éooqH*  .depuis  Ic.n  i». 
vier  1703.  et  l'histoire*  cesitM  i  dira  qae  Unllllli 
avait  été  envojd  a  là  mort  parnna  aiflorlid  itf  Mf 


! 


I 
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CONVENTION  NATIONALE. 


5» 


»  appel  k  la  nah'on  die-mème,  du  juG;cmon(  do 
»  set  représentants,  et  Je  donne  par  ces  présen- 
».Im,  1  me*  défeosearit  le  poaroir  gpéeial,  et 
»  je  charge  expressément  îcur  fidélité ,  de  faire 
»  connaître  cet  appel  à  la  Coaveutîon  Naiion.ile 
»  par  Unie  let  moyens  qui  sereol  eo  leur  pouvoir, 
»  et  de  demander  qu'il  en  soit  ùSi  nentien  dau 
»  le  procès  rerbal  de  ses  séances. 

■  Fait  à  la  tour  du  Temple ,  ce  16  janvier  1793. 

€  Sign^  Locis.» 

Aprè?  avoir  lu  eH  ^rril  ,  le  (if^rcn<i€ur  ajoofc  : 

«Nous  TOUS  supplions,  citoyens,  d'examiner 
dans  Tofre  jasiiee  s'il  nTeaisIe  pat  ane  grande 
iiflTérence  entre  !c  renvoi  spontané,  de  votre  part, 
da  jugement  de  Louis  à  la  ratiHcalion  du  peuple, 
^1  en  cttC  éfé  pour  ainti  dire  ta  provoeatioo ,  et 
l'exercice  du  droit  naturel  qui  appartient  à  tout 
accusé,  et  par  conséquent  à  Louis,  de  réclamer 
atntre  une  condamnation  qu'il  éprouve. 

»  Si  nous  n'avons  pas  élevé  nous-mêmes  cette 
question  d-Tn?  1s  défeuse  de  Louis,  c'e"5t  qu'i!  ne 
nous  appartenait  pas  de  prévoir  que  la  Convention 
sa  déCemiaerail  à  le|vfer ,  on  qo'ea  k' jugeant , 
éOe  le  condimncrait.  Non?  vous  la  proposons  au- 
Jaurd'hui  pour  remplir  envers  Looit  le  dernier 
da^r  ènit  veot-mèmet  nont  avec  dbargés ,  et 
eo  vous  conjurant  de  la  balancer  avec  celte  sainte 
impartialité  que  la  loi  demande  i  des  juges.  » 

îf .  de  Sèze  dépose  ces  oonelasions  avec  l'écrit 
de  Louis  XVI  sur  le  bureau  de  la  Cofivention  , 
puis  il  lyoale  avec  la  tentiment  d'âne  profonda 
douleur  : 

«  Citoyens ,  ici  finit  la  aMan  ^al  nom  a  «M 

donnée  par  f  ouis.  Maintenant  que  aou<!  yenon<; 
d'apprendre  que  le  décret  fatal,  qui  a  condamné 
Looto  à  la  mort,  a  ebtooa  la  aujerité  mr  des  soT- 
frages  plus  indulgents,  que  de  cinq  voix  seule- 
ment, permettez  que,  faisant  an  moment  violence 
à  ooHe  prolbode  dooleor  ,  et  veot  parlant  ici , 
toit  comme  défenseurs,  soit  comme  citoyens, 
soif  comme  pétitionnaires  ,  nous  vous  observions, 
au  uooi  de  l'iiumanilé  et  de  ce  principe  sacré  qui 
vaat  qoe  tout  soit  adnad ,  interprété ,  mili||6  en 
bnraar  de  Vaccasé ,  que ,  puisqu'il  »>^f  éirvé  p??r- 
Bii  rwa  des  dootes  si  considérables  sur  la  nécessi- 
té da  la  rathkalfao  de  vetralafaaaiil  parlepe» 

pie,  ecrfp?  ,  une  circonstance  cxfrnordinnire 
mérite  bien  de  votre  entier  dévouement  pour  ses 
btérSfs,  de  vatra  amour  pour  loi ,  de  velre  res- 
pect pour  ses  droits,  que  vous  vous  déterminiez 
volontairement  à  loi  demander  cette  ratification  , 
encore  que  vous  ayez  jugé  qoe  les  principes  n'au- 
Isrliaienl  pas  cette  mesora ,  aa  do  itlnt  ae  la 
eommandaient  pas  impérieusement. 

>  Citoyens,  Je  n'ignore  pas  qoe  c'est  par  un  dé- 
aval qaa  vaat  avav  rtada  ee  matin ,  on  phitdl  qaa 
c'est  «folpmenf  rn  pa<;<5ant  à  l'ordre  du  joor ,  mo 
ttvé  d'après  vos  usages ,  que  vous  avez  Jngé  que 
la  majOTité ,  plat  aaa  velx ,  anfllrall  pear  le  ju- 
gement que  vous  alliez  rendre,  comme  pour  vos 
antres  décrets.  Quelque  ditTércncc  cependant 
existe  aafra  des  déeratt  et  an  jugemeat ,  eatra 
àm  atsiatsat  aa JftMwt  <a asH ,  aalfadai 


décrets  et  an  jnppmenf  qrî?  peuf  avoir  tîe  grandes 
conséquences  pour  la  nation  ntéme  ;  mais  je  voua 
le  deBMBde  eneora  le! ,  sa  nem  da  la  }aiHsa ,  an 

nnm  de  In  p.itric  ,  au  nom  de  l'hTiTtinnîté  ,  uîet ,  | 
en  est  temps  encore ,  de  votre  puissance ,  relÉ* 
ehez-vous  de  cette  inflexible  rigneor ,  rspperlet 
ce  décret  fàneste ,  ne  consternez  pas  la  France 

par  le  spccf-iclf  d'un  jiiîjfmpnt  qni  Ini  parfitlra  sf 
terrible ,  surtout  quand  elle  a>Qsidérera  mu  élof 
nante  roiasrité. 

■â  Vous  rtvpT  cru  .  cîfoypn^  ,  poiTfofr  Sppliqotf 
à  Louis  les  dispositions  du  Code  pénal  ;  c'est  daas 
eelle  M  qae  vans  aves  pris ,  vahanl  vaftswtmsi^ 

h  peine  de  mort  qnc  ^  oas  avez  prouoncfo  Cfuitre 
lui.  Pourquoi  donc  ne  lui  svez-voos  pas  appliqué 
aasd  ta  dîtporftlaa  dé  la  »Ibm  kf  qai  eiH|fs 
pour  la  condamnation  de  raasaié  hs  trois  qasris. 
des  Tolx  ?  Avez -vous  donc  pen«é  qn'it  voOT  fit 
permis  de  prendre  ainsi  d  une  main  ,  dans  la  loi, 
ee  qu'il  pouvait  y  avoir  de  rigaartn contre  l'ae» 
fiKé  ,  ef  d'écarter  ,  de  l'atifre  ,  ce  qui  pouvait  lui 
être  favorable?  Est-ce  ià  la  balance  de  i  bumani- 
té  t  Es^aa-A  la  balance  mine  da  Is  Josfteat  01 

von-^  jni^Tez  T  nnî^  romme  rifnyen  ,  ne  Itii  en  <le- 
Tiez-votts  pas  les  droits?  Et  potsnue  vous  Ivi  ap* 
pliqnes  «M  da  vas  Mb,  M  la  M  datas  iaas|iaa 
tout  entière?  Citoyens,  permettez  as  senti- 
ment qui  m'oppresse ,  et  aux  derniers  eflTorfs  d'un 
ministère  religieux  qne  je  tiens  ici  de  vous-mêmes  ; 
permettez,  dis-je,  ane  dernière  réflexion. 

»  Ceux  d'entre  vonsqoi  ont  p^nsé  qo«»  votre  ju- 
gement devait  être  ratifié  par  ie  peuple  ,  et  qui 
aol  vaté  paar  aette  ratifleslioo ,  l'ont  regardés 
comme  absolument  nécessaire  au  salut  de  la  répa* 
blique...  Eh  bien  1  ne  (rerabteriea-vaas  pas ,  aa 
ssriea>Taas  pas  mêaw  aMrayds  la  sMM  da  la 
république  ,  !e  ?alnt  de  la  France  entière  ,  le  sa* 
lut  de  Tingt-ciuq  aaiWeas  d'hommes  ftnt  aojonr- 
d'faai  aalqaemant  i  alaq  da  vas  saftagss ,  at  p4| 
être  compromis  par  eax  ?  s 

Le  président  répond  ; 

<  Citoyens ,  la  Convention  Natieaale  a  soteedt 
vas  fédiMHlIans;  ailes  étaient  an  devoir  pear 
vous,  pulsfqavaaséUasalMaiéadalaéÉllBMait' 

Louis,  a 

La  pféaMent  asafÉNa  aaaaif e  l'assemMéa  paaa 

savoir  si  les  rnn«;i7ih  de  ï  om^  XVI  seront  invités 
snx  honneurs  de  la  séance.  Ils  y  sont  admis  uns- 
nimement*  Va  membre  ss  prêteale  a  la  IHbane , 
mais  au  même  inst.mit  tes  défenseurs  rcparsIssaM 
à  la  barre,  et  M.  rronchet  s'exprime  ainsi  : 

«  Citoyens ,  il  a  échappé  à  mon  collègue ,  dans 
Icatéflexions  improvisées  qQ*il  vous  a  présentées, 
une  observation  qoe  je  croîs  importanfe.  Nous 
n'avous  pas  été  sealement  daas  te  cas  de  récta- 
mer  votre  bamanlii  al  valsa  iMtr  pacr  le  sslat 
pnh!ir  ,  sur  votre  décret  de  ce  mstin  ,  ef  d'après 
lequel  le  calcul  des  voix  s  été  soiri.  Nous  pou- 
voas  veas  dire  qu'il  paraUnlt  piac  Mia  lasaasa» 

valdc  A  jilu'-ieiir>i  personne'?,  qne  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  se  sont  détermisés  à  pronon» 
eer  la  peine  terriMada  la  aMfft  sa  astoal  sppuyés 
tàrlaGadapéaal,  al  «■ad'wNMÉàlsàMiMM 
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Ie#  4ii§MilMa»4Ui  «eU«  loi  <)ui  ÈUieut  coolraires 
à  rateinft^  tondit  fM,ae  l'aotre,  Ut  ont  écarté 

loul  co  que  cette  n^fmo  Iri  ivuU  de  favor«if)lc  à 
l'accuAé^je  vwu(<Ur«  ie»  deux  liera  saiTragcs 
exigé*  par  U  Code  pénal  y  ont  la  coudamoation 
d'WMtMé.  D'aillauri^eiloyeiis,  voire  décret  de 
ee  n>»(in  n'eu  est  pas  un  ;  vous  avez  aeulcmenl 
pa»»è  «  1  ordfe  (itt  joue ,  motivé  sur  l'usage  cons- 
tenidt  l«GMHMlfM«  dan»  la  Cornu  de  délibéra- 
lion.  Or,  nou?  croyons  pouvoir  noti*  pormellre de 
TtMi  otutrvr'  %tta  ^u^od  li  &  agus&aU  de  délermi- 
Mt  fodof  difiiaiitanala  m^oriléet  la  fimudo 
enlcul  des  voix  daitft  uoe  aCr.iii(;  nti---i  importante 
qiOOOUe-civ  peul^élcA  celle  que^liou  luérilail-eile 
dllèlMdéaldie  par  appd  Maniiial ,  «t  noa  par  un 
timf\t  ptflfff  à  l'ordre  du  jour  ;  cl  c'càl  ici  qu'en 
qualité  de  ciloyeiu,  nous  esoos  voeu  demander, 
conroe  oo  l'a  Tait  quelquefdis  à  celte  barre ,  quand 
OQ  a'eet  cra  léeé,  le  rapport  de  votre  décret.  » 

M.  Lanoigooa  de  M <tle^herbe<) .  énau  et  (rem- 
Mait«  veol  a^^n^f er  lea  propoâituuk»  de  fe§  colle- 
fMai  iiMit  krahl.  |ia»  ao»  émelïea  »  il  m  peat 
prMMNieer  que  de?  raots  pntrcroii[i6s  par  ses  san- 
glota: «Ctloyeas  ^dit-il,  vérUableoMBL  noua  im- 
praviiom  rav  «m  ■ifH>>»  imperlaote»...  at  Je  no 
f Ht»  poiui  accoutumé  à  parler  eu  public...  Ce- 
pendant je  vaudrais  ajouter  linéique  cbo&e  aux 
r^aïUeaa  vraimenl  improvisées  de  mes  collè- 
PHB^aaiaJ'aiaoraaiokiel  tant  d'idéaa....  qui 

ne  me  «(onl  %uirç:^rées  ni  par  l"tn<)iviiiii  mî  par  !.t 
ciccojMitaiice..-.  Citoyeua  ,  pacdunue.^  à  ntun  irou- 
Mt....  Oai,  citoyens,  qnaod  j'étais  encore  m*- 
gÏRtrat ,  et  depuis,  j'ai  réfléchi  spécula tivetncnt 
sur  l'oii^ldottl  vous  a  enireteon  TronclieL  J'ai  eu 
0tlBilMKiliMlato«v»4aa  jr'apparlofiaia  an  oorpe 
delà  législatinn,  de  préparer,  <^c  r6(16cliir  ces 
idteai  9^NUl•i*  l*«*lii#v  do  ita  iterdca  ai  voaa 
■»in  jiaiw  IIM  fw  4ê  imt  la»  pcéaaoior  dlei 
àAtwiin?» 

C.ë  p^u  de  mois,  anxqnelal'émotioD  exlraordi- 
DÂire  de  1  oratenr  ajoute  nne  pmsaauee  qu  uu  ue 
iaorail  peiodre ,  rép«adi»»L  VU»  aorte  d'agitation 

mouon  d'ordre- 
«  Lot  demandM  qui  TiennoaC  do  voaa  AIrt  pio* 

posées,  dit-il ,  rnérilent  toute  votre  attention  et 
aool  digne»  de>  kwl»  voir»  sagPiie»  Yout  avoi 
donné  an  taottaiant  dn  rWannilélooC  oftqna 
De  lui  refusent  jamais  des  liommes  qnisoni  ani- 
mé* do  son  pur  amour  sous  le  report  dn  salut 
pablie.  Je  pardonne  ans  défenteers  do  Louia 
lia  réOouent  qu'ils  so  sonl  permises^  je  leur 
pardonne  l^urs  obwryaltons  touchaul  un  dé- 
ocel  qu'il  éiul  uéccMaire  de  rendre ,  qu'il  est 
■iliiaoMil  dinpionm  A'allaqoer*  Jo  lonr  par- 
donne do  vous  avoir  proposé  !n  révocation  do  ce 
déesot  préUtninaire  »  £ood6  sor  les  principea  que 
YMS  amao  adoptés  poor  In  salai  pohUc.  le  leur 
pardoQue  encore  d'avoir  fait  une  déniarclie  qui 
tond  à  conaaccer  U  demande  de  l'appel  qui  a  été 
(ail  au  pooplo  do  TOére  jugement.  Mais,  ciloyeus, 
tous  eaa  aelot  doivent  4(re  ensevelis  dans  l'en- 
mtÊt^  4êi  la  teffMlNarJKaOooali»  Jeim  fat- 


douoe  enfln  ces  sentiments  d'affection  qui  les 
unî.<isaienl  à  edol  dont  ils  oo(  embratié  li  eimn. 

II  n'appartient  pa«  aux  l^gisînfpurs  ,  nu\  reprf- 
f  enlaulis  da  peuple  «  de  permettre  qu'on  vienne 
tel  poor  donner  le  nptêi  de  dbeordo  01  d»  (reible 
dans  la  république.   Il  n'est  pas  possiLîc  Je 
casser  le  décret  que  vous  avez  rendo  :  il  doit  être 
regardé  comme  le  vœu  de  la  nation  elle-rotme, 
na  hionil  ne  seraqo'uo  remède  pin  qnnlniiialqit 
TOUS  avez  voulu  étouffer.  Vous  ne  pouvez  tfeoner 
acte  de  l'appel  devant  tous  ,  sans  occasiooer  dd 
calamitét  que  noM  tvont  walo  prévoair.  La  ii- 
tion  n'a  p  i^  ron  îamné  le  roi  qui  l'opprima,  poor 
exercer  seuleuieut  nu  grand  acte  «le  vongeance; 
elle  Ta  eondamné  pour  donner  on  grand  exerapin 
au  monde ,  pour  alTermir  la  liberté  française pour 
appeler  la  liberté  de  l'Europe,  et  pour  affermir 
surtout  parmi  vous  la  tranquillité  publique. 

»  Le  décret  que  Tooa  avea  rendu,  vous  ne  pm- 
ves  le  suspendre  ;  sans  cela  vous  aarirz  nii^^  la 
république,  par  votredécret,  dans  anepouiioQ  plus 
fàcheute.  Le  déerel  ott  irrévoeablo;  lo  déeret  a 

élé  promulgué  pour  l'inicrôl  prc  =  ^nnt  du  niI'jI 
public;  il  ne  peut  être  révoqué,  il  ne  peut  être 
mis  en  qaeaUm  mémo  tant  ofl^nor  lot  prendera 

principes. 

•  El  moi,  qui  ai  éprouvé  aussi  les  sentiments 
qui  vous  animent,  je  vous  rappelle  dau&  ce  mo' 
ment  à  votre  caracl^râ  do  représentantodo  peuple, 
aux  grands  prir  rlpes qni  doivent  voos  guider,  si 
vous  ne  voulez  pas  que  le  grand  acte  de  justice, 
qve  vooa  avos  aceordéà  lanatinndl»  HiàBina 
devienne  oMi  mmnBê  wvot  do  paîMo  oi  da 
malheurs. 

9  Oui,  citoyens,  il  serait  poaaibln  qw  réfêoo- 
noent  le  plus  jaste ,  le  plus  nécessaire  poor  le  biea 
public,  entraînât  des  inconvénients;  mais,  s'il  a 
des  inconvénients ,  ce  oc  sera  poial  la  faute  de  U 
fidélité  avec  laquelle  la  Convention  a  rempli  ses 
devoirs;  ils  viendraient  de  l'oubli  des  priotipes 
dont  elle  pourrait  se  rendre  coupable;  ils  vio^ 
dralaol  do  loot  aoUrooqon  dan  bona  eitoyen»  qsi 
ont  cru  remplir  un  devoir  sacré  on  rnudamnaot 
ceitti  qfui  la  nation  entière  accoaail  de  set  maux. 
I«ldéâuiNlioqnlyibnl  d'étra  fkiloanprèsdofoni 
ne  peut  paâ  être  considérée  comme  indifTéreolc; 
la  nation  serait  dans  une  position  plus  fâcheuse 
que  celle  où  elle  était  auparavant ,  car  il  y  aurait 
encore  incertitude  si  le  roi  est  détinitivemeni  aan^ 
damoé.  II  en  résulterait  que  cet  appel  que  vous 
avez  rejeté ,  qee  les  Cormes  dilatoket  que  vous 
aven  tolnié  d'adoMltre  aoraloit  raproiudlet  do 
fait:  rc  serait  In  r(^ciicil  le  plus  dangereux  pour 
la  liberté ,  et  la  source, des  maïKL  fue  vons  aves 
Tenlftlni  épargner  par  în  déorol  ii^èro  qno  veoi 
venez  de  rendre. 

»  Les  défeusenrs  de  Looit  n'ont  pas  le  droit  d'at- 
taquer les  grandes  mesures  prises  pour  lasâreU 
générale,  adoptées  pat  les  représentants  do  II 
nation;  ils  n'ont  pa^i  le  droit  de  produire  des  me- 
sures dangereuses  à  la  puissance  des  représen- 
lanla  ni  i  la  ninion  qn'Ut  nnt  rocnn»  enfin  I 
bNo-toairiiitigM  de  MMé  HUi««>>  CtliBli 
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doit  ê(re  regarde  comme  doI  ,  et  il  doit  èlre  ia- 
lanlil  k  loal  dtoyeo  d'y  donner  ancaoe  saite , 
«oos  le-'  peine*  qui  doivcfil  élre  déceruécs  conlre 
les  perUirbaieurs  da  repo«  public  et  le»  eiuierois 
«e  ta  Mbarté.  GcU«  mmun  mI  IndbpeMabto, 
paisqoe,  si  tous  ne  l'adoptez  pas ,  vous  semblez 
CMMmr  rappel  «  et  qae  voas  laissez,  pour  «iMi 
dire,  no  fenneot  de  discorde  aa  miliea  deli  M- 
lioD,  oa  platAI  qae  vous  douoex  la  permisfiion 
de  faire  on  véritable  acte  de  rébeUim  eoslre 
l'aotorUé  publique,  désigné  sons  des  eoolears 
•pécieoMs. 

V  Je  finis  par  one  simple  réflexion.  Il  ne  safltt 
point  d'avoir  rendu  le  décret  provoqué  par  la  na- 
(Êm;  il  fnl,  dHofmt,  inadre  lea  mesaree  né- 
cessaires pow  ce  décret  soit  réellement 
utile;  er,  peor  ^■'U  soit  utile,  il  ne  (aat  pas 
fsU  Mit  on  piélesie  d'apitoyer  les  dloyeM  «or 
laeortda  tyran,  de  réveiller  des  sentiments  per- 
aoonels  aux  dépens  des senMaeaA» féf éreoiiet 
d'amoor  de  l'hamanité  qoi-caraelérlsentlnipralt 
fépoblieaiQs.  Il  ne  faut  pas  que  cet  appel  paisse 
attacher  à  ce  décret  aucen  signe  de  niépris,  an- 
cane  espérance  de  trouble,  de  désordre,  de  ré- 
baWaa,  de  diTiskm  et  d'insorrection ,  de  la  part 
de  la  tyrannie  et  de  la  royauté.  Je  demande  donc 
qne  yaa&  déclariez,  citoyens,  que  le  prétendu 
appel  qui  vii^  de  «Mt  «Iv»  tfplM  defliira 
rejeté  comme  contraire  aux  principes  de  l'aalo- 
rité  publique ,  aux  droits  de  la  nation ,  aux  aalo- 
cités  dM  repriaentoali,  et  qne  ^eaa  Mirliiini 
à  foi  que  ce  soit  d'y  donner  nucune  suite,  à 
peine  d'être  poanuTt  comme  perturbateur  du 
repos  public.  » 

La  Convention  passe  à  l'ordre  du  jour  sur  la 
demande  do  Louis  XVI  et  de  ses  déléueint  fe- 
JeliTeaaent  à  l'appel  à  la  nation. 

ISJnvter.  Longue  et  orageuse  discussion  sur 
celte  question  :  F  aura-t-il  turti$  à  FêaieiUitm  du 
ditret  fmemdamnê  Loui$  Captif 


19.  On  procède  à  l'appel  nomioa!  qui  dénué  le 
résultat  suivant  : 
L'assemblée  est  rnmpniéo  de  749  MIlbNa  : 

1  est  décédé. 

I  a  donné  sa  dfarfidoo. 

1  s'est  récusé. 

1  a  donné  un  vole  eondiM9ai)>l  j^  oql, 
9  eel  reltaié  de  teler. 
21  sont  absents  pour  caoee  de  matadta: 

17  sont  absents  par  commission. 
8  sont  aiiaenls  aans  motif. 

59. 

Il  reite  690  TotanU,  dont  la  majorité  est  de 
949. 

Les  votes  pour  le  sursis  sont  de  310. 

Lea  Totea  oontre  le  sursis  sont  de  380. 

Apfèe  aMIe  décMao ,  ta  déefvl  dq  ta  CSPWi* 

lion  est  ainsi  rédigé  sur  les  praeèl  VOlteai  d#a 
15  17,  19  et  19  janvier  1793. 

c  Art.I~.La  Convention  Nationale  déclare  Louis 
Capel,  damier  roi  des  Français ,  eoepabie  de  con- 
spiration contre  la  liberté  de  la  nation ,  el  d'4^ 
teolat  contre  la  sûreté  générale  de  l'état. 

9  Art.  II.  La  Convention  Nationale dIdM  t|in 
Louis  Capet  subira  la  peine  de  mort. 

»  Art.  III.  La  Convention  Nationale  déclare  mU 
raotedaljnit  Capet,  apporté  i  ta  bure  par  «i 
conseils,  qualifié  d'appel  à  (a  nation  du  jagennant 
contre  lui  rendu  par  la  Convention  ;  défend  4  qvi 
qne  ee  seit  tfy  deonar  hotune  sntie  ;  ions  pablt 
d'èlrc  poursuivi  et  puni  comme  roupaible  d'attes- 
tat  conlre  ta  sûreté  générale  de  la  république. 

»  Art.  lY.  Le  eomeil  axéealif  provisoire  noti- 
fiera dans  le  Jour  ta  présent  à  Louis  Capet,  el 
prendra  les  mesures  de  police  et  de  sûreté  né- 
cessaires pour  en  assurer  l'exécution  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  à  compter  de  ta  aetIfleadoB, 
et  rendra  compte  du  tout  h  la  Convention  Natio- 
nale, immédiatement  après  qu'il  auraétéeaécnté.» 
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DIS  TOTAKS. 


LOUIS 

EST  IL 

COCPABUt  ? 


T  AOftA-  T  -IL 
AD    PIOPUI  ? 


QUELLE  PEINE 
SEKA  INKLIGEÉ  À  LOUIS? 


T  Am-T-U. 

tmmi 


DÉFARTEMENT  DE  L'AIN 


Deydlrr  . 
Gaathier. 
Rojirr . .  . 
Jagod.  .  . 
Molkt  .  . 


Merlino. 


▲JSNE. 


Înlnette  
can  Dcbry  •  •  ■ 

arffroy.  .  .  »'*  .-.  .... 
Bouclicrcau^ .   , 

»««nt-Just  .  f'^  J^v.ii^  ,  ,  . 

B«lin  

Pcm  


Condorcet.  .  .  ^  

Piquet  .  •  .  a,^.. ..  •  ^  • 

Lccarllcr 


Lojftcl  .  .  .  .'.v .  l  ,V. 
DupinjeoiM,}.  f^,;» . .  . 

r0«  **^»  ALLIER. 


QieTalier  . 
Martel .  .  ,  , 
Petit-Jean.  , 
Forr»titT.  . 
Bcauchutnp 
Giraud .  .  . 
Vldian.  ,  .  , 


HALTES-ALPES. 
Barcty 

Bord.  .  .  .  . 


laoard  .  .  .  .'w  v*  «  . 

Beim  

Cazencuvc  


IIASSES-ALPES. 


Verdolin  

Rettuis  (Claudc-Loui»]  .  .  .  . 

DerbezLalour  

Maiase  

Peyre  

8a\oraln  (Uarc-Antoiue)  .  . 

ARDÈCHE. 

Boiasy-d'Anglas  


Paint  IVix .  . 
(ianion.  .  .  , 
Saint  Martin 


Garilhe  

Cliiial  

Coren-Fustier. 


ARDENNICS. 


Oui. 

Oui. 

Ont 

.Non. 

OuL 

Oui, 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

OoL 

Non. 

OuL 

Oui. 

OuL  1 

Oui. 

OuL 
OuL 

OuL 


OuL 
OuL 


OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 

Ool. 

Oui. 
Oui. 
OuL 

Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 


OoL 

OuL 
Oui. 
OuL 


OuL 
OuL 


Oui. 
OuL 
Oui. 
OuL 
OuL 


OuL 
OiiL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


OuL 

OuL 
OuL 
OuL 

OuL 
OuL 
OuL 


Non. 
Noa. 

OuL 

OoL 
If  on. 


Non. 
^on, 
OuL 
Non. 

Non. 
Oui. 
OuL 
Non. 

OuL 
Non. 
OuL 

Non. 


OuL 
Non. 
Non. 
Non. 

N«n. 
Non. 


I  •  I 


OuL 
OuL 
OaL 
Oui. 
Oui. 


OuL 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

Non. 


OuL 

0«iL 
OuL 
OuL 

OuL 
Non. 
Oui. 


•««I  » 

La  mort. 

La  morL 

Dcletition,  ft  bannldt^mrnt  a  la  paix. 
AbM>nl  par  rommiMion  aux  quatre  appels. 
La  détention,  el  ie  banuiucraent  quand 

la  ^ùrek•  pui>lique  ie  pci mettra. 
La  morL 


La  mort 
La  mort 
La  morL 

La  mort,  arec  lunii  déterminé  par  la 

Conu-ntlon.  Proposition  inditiaible. 
La  iiiorL 
La  dL'tonlioiu 
La  nioi'L 

La  peint*  la  plus  grare,  qui  ne  soit  pas  celle 
de  morL 

La  rcclusion,  el  la  déportation  ft  la  paix 
La  mort. 

La  mort,  avec  sursis  Jusqu'à  i'acc«ptaUon 
par  le  peuple  de  la  constitution. 

La  peine  la  plus  forte,  qui  ne  soit  pat  celle 
de  la  morL 


Rrfufto  de  voter  sans  la  sanction  du  peuple. 
La  mort  dans  les  vingt -quatre  heures. 
Idem. 
Idem. 

Ab<iont  par  commission  aux  quatre  appels. 
La  mort  avec  sursis. 

La  morL 


Détention,  exil  k  la  paix. 

i>étrnU«n.  et  bannissement  k  la  paix. 

Dé'ention,  sauf  des  mesures  ulti^rieures. 

La  détention,  elle  bannissement  St  la  paix. 

liKm. 


Idem. 

Idem ,  sous  peine  de  mort 

La  moi  L 
La  morL 
La  mort. 
Idem. 


Détention,  et  bannissement  quand  la  sû- 
reté publique  ie  permettra. 
La  niurt,  a^ec  sursis  Jusqu'à  la  paix. 
La  mort. 

itétention,  el  banni^^rment  k  la  paix,  com- 
me mesure  de  mu  .  (.  n.  uerale. 
I.a  delention,  el  baunùsemcut  à  la  paix. 
La  mort  avec  sursis. 

La  détention,  et  bannissement  à  la  paix. 


Détention,  et  mort  en  cas  d'invasion. 

L.1  mort 

La  détention. 

La  mort. 

Deicnlion  Jusqu'à  la  paix,  el  en  cas  d'in* 

Tasion  du  Icirttoirc  français,  l.i  uiorL 
La  morL 

La  redorian,  la  déportation  à  la  paix. 
La  détention  peipctuellc. 


Non. 

Non. 
OqL 


OoL 
Non. 


Non. 
Non. 

Non. 

OuL 
Non. 
OuL 
Nm. 

Ne  vot«  p. 

Oui. 
Non. 

OoL 

Non.  i 


Ne  vote  p. 
Non. 
Non. 
Non. 

ifalad& 
Abs.p.L. 


OoL 
OaL 
OuL 
OoL 
Oui. 


OlI. 

Oui. 

Non. 

Malade. 

Non. 

Non. 


OuL 

OoL 
Oui 

OaL 
OuL 
OuL 
OuL 


Oui. 
Non. 
OuL 
Non. 

OiL 
Non. 
OuL 
OoL 
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NOUS 


LOLIS 

EST- IL 
COOPaBU  7 


T  ACIkA-  T-  IL 

APPKL 
AD    PECPLI t 


QUELLE  PEINE 
SERA  INFUCÉE  A  LOL'IS? 


T    AOnA-T  IL 


AJALÈGE. 


▼adier  .  . . . 
Clauxcl.  .  . . 
CaïupmarUn 
lispcii  .  .  .  . 
Lak^nai  .  . . 
Oa«ton  .  .  .  • 


AtBE. 


G>artoif  .  .  .  . 
Robin  .  .  .  .  . 

Perrin  

Duval  

Bontiemain  .  . 

Plerrct  

l>ougr.  .  .  .  . 
Garnier  .  .  .  . 
Habaut  (J.-P.). 


AUDE 


Atém».  

Bonnet.  

Banicl  

Toumier.  

Marragon.  .  * 

Periès,  Jeune  

Morin.   

Girard.  


AVLYRON. 


Bo.  

S;iin(-MarUn-\  alognr. 


Louchi;U  

Uedefroj  Yiam  dit  Yalady. 

BOUCHES-DL-RHONE. 


Jran  DTipral  

Reb«cqny  

Barbaroux.  ...... 

Granct  

Daraud-DeniaiUanc. 


GMpario.  .  . 
Ilbyw  Bajlr. 

Bai\)r  

Bo^fcre.  .  .  . 
DopcrreL  .  . 
Pelluster.  .  , 
Laurent  .  . 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


CALVADOS. 


Facch«i  

Dubois-Dubais  [Thll>aull]. 

LomonL   

Henri  LarlTlt-rc  

BonnrU   

Vardon.   

Doulect.   .  . 

TaTean  

Joaenne  

DamoaU  

CuMT  

LegoL 

lielierUle.  Phil. 


Thibault 
Milhaud. 
MvjaaMC 


OuL 


OuL 
Out 
Oui. 
OuL 
OuL 
Oui. 
Oui. 
Oal. 


Ool. 

OuL 
OuL 
OuL 
Oui. 
Oui. 
Ouu 
OuL 

R.  de  ToL 


OqL 
OuL 
OoL 
Oui. 
OuL 

Ou!. 
Oui. 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


OoL 

OuL 

.S'abstient 

Idc-m. 

Oui. 

OuL 

OoL 

OuL 

OuL 

Oui. 

OuL 

OuL 

OuL 


OoL 
OuL 
Ouk 


IfOB. 

Koa. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 


Non. 
Non. 
OoL 
Non. 
OuL 
OuL 
OuL 
>ou. 
OuL 


Non. 
Non. 

OuL 
Oui. 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


Non. 

Oui. 

OuL 

Non. 

.Noiu 

Non. 

Non. 

Non. 

OuL 


OnL 
OuL 
OuL 
Non. 
Oui. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 

OuL 
Non. 
Nou. 


Ool. 

OuL 

OuL 

Oui. 

Non. 

Ont. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Non. 

OuL 

OuL 

Oui. 


OuL 
Non. 
Oui. 


La  mort 

La  mort 
La  mort 
La  mort. 
La  mort 
La  mort 


.tMi)  I 

.•«■4J 


.'•lO 

.r.f> 


La  mort 
La  mort 

iK'tctstion,  etbannlMemeat  à  la  paix, 

IdlVU 

Idt-m,  (  jj^j  

-tiXl  

lacm.  |p^>  

La  mon. 

Détention,  cl  banultiemeut  i  la  paii. 


Non. 
Non. 
Non. 
Mon. 

Non. 

.  j^- 

MB*! 

Non. 

Non. 

OuL 

Oui. 

Oui.  . 

Oui. 

OuL 

Non. 

OuL 


A) 


^4 


La  morL 
La  mort 
La  mort. 

Déleiillon,  et  bannifscmont  h  la  paix. 
La  mort. 

Détention .  et  banniucmrnt  k  la  paix. 
Le  bannis»«iui'Ut. 
La  mort 

La  mort. 

DOtcnlion,  et  baunluement  k  la  paix. 
Idem. 

La  d*?teiillon. 
La  mort 

La  mort  ' ,\\      '     '  '  \ 

La  mort 

La  mort ,  dan>  le  plus  bref  délaL 
La  détention  au  château  de  Saumnr. 


.1,11  f 


Ht/  I 


La  mort 
La  mort. 
La  mort. 

La  mort  dan»  le»  Tlngt-fjoatre  heures. 
Détention,  banniueineaf  ^  la  paix,  tous 

peine  de  mort.       '  *'*  « 
La  mort. 

La  mort  dan»  les  vingt-quatre  heures. 
La  mort. 
La  mort 

RocluNlon,  et  banni»fetiieat  â  l«  paix. 

La  mort 

La  mort  . 


Détention,  bannissement  à  la  paix. 
La  mort ,  exécutée  «>ii  cas  d'Invasion. 
Dctentiou,  dvporl.itlon  i  la  paix. 
Détention ,  exil  i  la  paix. 
La  uiort 

Détention,  bannissement  ik  la  paix. 

Idem. 

La  mort  aTcc  sursia, 

I.a  mort. 
La  réclusion. 

Détention ,  banniMemenl  &  la  paix. 

Idtm.  ' 

légm. 


Nou. 

Non. 

Non. 

Oui. 

Nou. 

OuL 

OuL 

Oui. 


Noo. 

Oui. 

OuL 

Oui. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

OuL 


•t} 

•1 

>-) 
.1/ 


et 


Non.  ■^^'*\ 
Non;  » 
Non. 

Malaè^.' 

Non. 
Nou. 

Non.  ^. 
Non. 
Oui. 
Non. 


La  détention.  '    •  ■  •  •  • 

La  mort  d.ins  tes  vlngt-j^oatrebcores. 
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Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oal» 


Non* 
Mon. 
Mon. 
OoL 


Kott. 
^on« 
Kon. 
^on« 
Mon. 
Mon. 


Non. 
^oa. 
Ken. 
Non. 
Ool. 


OttU 


OoL 
Mon. 
Non. 
Oui. 
OnL 


Oui. 

Oui. 
OuL 
Non. 
Nou. 
>oa. 


Ont 
Mon. 


Non. 

Non. 

Oui. 

Nou. 

Non. 

Mon. 


Non. 
Qnl. 


Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Non. 


U 
U 


La 

La 


U 
La 


T  À-LtkX-r-lL 

somsu) 


Oak 
Non. 
Mon. 
Oai. 


Non. 

Non. 

^oo. 
Oui. 
Son. 


IiOinort. 

Umort,  avec  eiécuUoti  danilo  jonr. 
La  mort 
La  mort* 
La  mort. 

Aliaeut  par  coomiMioa  aux  qoatn  appels. 


La  mort 

Réclusion  I  et  déportation  à  la  pal& 

Idem. 

Idtm. 

La  mort 

La  mort. 

R^ciaslon,  tbtimliiiiniant  à  u^êêm. 


Détention,  déportation  4  la  paix. 
R<H;luslon,  i 
raie. 

àlapiJs. 


La  mort 

Détention,  expulslou  it  la  paix. 
La  mort. 
La  mort,  sous  condition  cxpreMO 

sooir  jusqu'aprèa  l'i" 

coiiKtiluUoo. 
La  mort, 

luiures. 


doU 


La  more 
La  mort. 
Réclusion, 
La  mort 
La  mort. 
La  mort. 
La  réclusion. 

Absent  par  maladie  aux  deux  derniers  ap- 
pels. 

La  mort,  sous  condition  expresse  de  sur- 
seoir. 

Rédaaioa ,  et  bannissement  i  la  paix. 


La  mort. 

La  réclusion. 

La  niorL 

Réclusion,  et  bannissement  ft  la  oaix. 

I.a  mort. 

n<tont  lou ,  cCbtmtaNBWt  àlOMlli 

La  mort 


Non. 
Non. 
Nou. 
Non. 

Out 

Mon. 


Non. 

Out 

Out 

Out 

Non. 

Mon. 

Out 

OaL 


Ne 

(M. 
Col. 
Out 


OaL 


OoL 

Koa 


Hoa. 

Out 
Non. 
Non. 
Non. 
0«L 


Ont 


Non. 

Oui. 

Oui. 

Out 

Out 

Non. 

Out 

OuU 

OaL 
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>    T  «J*r  «MOUS 


LOLIS 

MT-U, 
CODPABUl  7 


T  AUKA-T-IL 

ATPCL 
AO  PKCPLI? 


LOZ£R£. 


Barrot  

Cha  tcauneuf  lUndoo. 
Scr«  itrc 

àloiicsUer  

Pelet  


MAINE-ET-LOIRE. 


ChoadJea. .  .  . 
Delaumj  aîné. 
UeboulUiem.  . 


Rcvclière  Lépcaax 

Pilastre  

Lcclerc  

Daudcnac  ainé  .  . 
Delaunajr  Jeune.  . 

Ptrard   

Daudcnac jeuQc.  .  , 


Lemaignan  

MANCHE. 


Gerrals  Saoté.  

Poisson  

Lemoinc  

Lclournear   

RIbct  

Pinel  

Lecarpeaticr  

Baviu  

Bouncsœur  

Encorran  

Bretcl  

Laurence  de  Villedicu. 
Michel  Hubert  

^  MARNE. 


Prieur  

Tburiot  

Charlicr  fCharles).  .  . 
Delacroix  Uccouslant 

De*Ulp  

Pouijin  

UroucI  

ArmoiiriJlc  

niant-  

Batteiicr  


haltx-marue. 


Gayardin 


MonncL  

Houx  

'Vjldruche.  .  .  , 
Lhaudroa  .  .  .  , 

Laloy  

WandcUacoiirt. 


MAYENNE. 


Blwy  Jeune  

Esnuc  (Joachim)  .  . 
Gro&se-du-Rocbcr.  . 

Enjubault  

Serran  

Plalcbard-Oiotlftre. 


VlIIart  

Lejcune  (Rea  Fr.) 


MECRTHE. 


SiIIe  .... 
LctaMcur  . 


OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


OaL 
OuU 
Oui. 

Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 
Cul. 
OuL 
OuL 
Oui. 


OuL 
Oui. 

Oui. 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
Oui. 


OuL 

OuL 
OuL 
OuL 
UuL 
O'iL 

Ne  TOto  p. 


OuL 
OuL 
OuL 
UuL 
OuL 
OuL 

OuL 
Cul. 


OaL 
OuL 
OuL 


Oui. 
>on. 
Nou. 
Nou. 


Non. 
Non. 
Oui. 

Non. 
Nou. 
xNou. 
Non. 
Non. 
Noiu 
Non. 

Non. 


OuL 

OuL 

Non. 

OuL 

OuL 

OuL 

Non. 

OuL 

OuL 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Oui. 


Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Oui. 

Ab>cnL 

.Non. 

Non. 

Nou. 


Non. 

Non. 
^on. 
Non. 
Non. 
Non. 

Ne  ^otc  p. 


Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 

Non. 
Non. 


OuL 
Non. 
Non. 


QL  tLLE  PEINE 
SERA  INFLIGÉE  A  L0LI8? 


T  ACKA-T-Ut 
SDBUS} 


La  déportation  dans  une  Ue  ■ 
La  niurL 
La  réclusion. 

L.i  mort,  avec  sursis  Jusqu'à  la  paix. 
Absent  par  couimission  aux  quatre  appela. 


La  morL  •  •• 

La  mort. 

Réclusion  de  louis,  sa  di'portation  k  la 

paix  ,  et  celle  de  sa  famille. 
La  niorL 

Réclusion,  bannissement  ii  la  paix. 
La  mort. 

Récluiiion,  banuisscmcQt  k  la  paix. 
La  mort. 

Déportation  de  tous  les  prUonnler»  du 
iempie. 

Détention,  bannissement  à  la  paix 


Réclusion,  déportation  à  la  paix. 
Idem. 
La  morL 
La  mort. 

La  niorl,  avec  sursis. 

DéU  ulion,  déportation  Ala  paix. 

La  moi  L 

La  morL 

La  mort,  avec  sursis.  -  - 

Détention  perpétuelle. 
Détention,  bautii»8cment  A  la  paix. 
La  mort,  avec  sursij. 
La  morU 


La  mort 
La  morU 
La  morL 

1.8  morL   

La  morL 

Réclusion,  bannissement  A  lapais. 

L;i  mort. 

l  a  inorL  •  ' 

Réclusion,  baunissement  k  la  paix. 
La  mort. 


La  mort,  exécution  dans  les  Tinct-qoatre 

heures. 
La  mort. 
La  inorU 
La  tnort. 
I.a  mort. 
La  mort. 

Le  bannissement 


La  mort,  aTcc  sursis. 
La  mort. 
La  mort. 

La  mort,  arec  sursis.        •  • 
L.1  mort,  avec  sursis. 

Détention,  bannissement  de  Louis  et  de  sa 
famille. 

Détention,  bannissement  A  la  paix. 
Détention  perpétuelle. 


Détention,  bannissement  à  la  paix. 

La  morL 
La  mort. 


Non. 
Non. 
Malade. 
Non. 


Non, 
Non. 

Absent 

Non, 

Oui. 

Non. 

OuL 

OuL 

Non. 

OuL 
OuL 


OuL 
OuL 
Non. 
Non. 
OuL 
Oui. 
Non. 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuJ, 


Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

OnL 

Non. 

Non. 

OuL 

Nou. 


Non. 
Non. 
Nou. 
Non. 
Non. 
.Non. 
OuL 


OuL 

.Non. 

Non. 

OuL 
OuL 

Onl. 

OuL 
OuL 


OuL 
Non. 
Non. 
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JUGEMENT  DE  IjOUIS  XVI. 


NOUS 

LOLiS 

t  AURA- T -IL 

Ql  ELLE  PEINE 

T  ASti-T-lt, 

UT-IL 

SERA  INFLlGllE  A  LOUISI 

msa} 

CO0PA»U  ? 

AU  TECrtl? 

JlolWanlt  

Boiin-'Tal  •••••• 

Lalaude  

V\vhv\  

luuUcouI  Ql*  •  •  < 

IIIUSE. 


Moiraa.  . 
Uarqiilt.  . 
Tocqiiol.  . 
Pottl  .  .  • 

Buin)>crt. 


B»nn«nd.  

MOIVDUIAN. 


Icmitllaud. . 


Lfhardy 
Girbcl  . 


Le<|ulnlo. 
Andrclo.  . 


GlUet . 
Michel 


Rouault 


IIOSELLE. 


Merlin  .  • 
AoUioioe  . 
Couluiler 
B'intz.  .  . 
Blaux.  .  . 
ThlrioOf .  < 
Beckcr.  . 
Bar.  •  •  • 


Oal. 
Oui. 

Ne  TOtep. 

Oui. 

Oui. 


Onl. 
Oui. 
Oui. 
OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 


OoL 

OuL 
Oui. 

OnL 
OuL 

Oui. 

OuL 

Oui. 


OuL 


Sauler«anlU  .  .  . 

Damcron  

LefioL   

GulllcraulL  .  . . 
Li-gcndrc.  >  .  .  . 
Go>rc-la-rUnche. 
Jourdaue  (J.-D.]. 


NORD. 


Merlin.  

Uuhrm.  

GoMuln.  

Cochet  

Fockeilcy.  ,  .  .  .  . 
Jb.  Lesage-Scaault. 


rarprnllcr. .... 
Salleiiitrob  .  .  .  . 

putilloUcr  

Aoust  (J.  Marie). 
BoyavaL  .  .  •  .  « 
Prieie.  


OISE. 


Conpé.  .  .  . 
Caloo.  .  .  . 
Matsleo.  .  • 
Cb.  VlUeUe. 


OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 


OnL 
OuL 
Oui. 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


OnL 
OuL 


Oui. 
OuL 
OuL 

OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


OuL 
OuL 
OuL 
OuL 


OuL 
Non 
OuL 
OuL 
OuL 


OnL 
OuL 
OuL 
Non 
Oui. 
OuL 
Oui. 

Non. 


Non. 

OuL 
Non. 

Non. 
OuL 

Non. 

Non. 

Non. 


Non. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 


Non. 
Non. 
Non. 
OuL 
Non. 
Non. 
OuL 


Non. 
Non. 
... 

Non. 
OuL 
Non. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
••. 

Non. 


Non. 
ri  on. 
Non. 
Non. 


lH>lcnllon,  bannlMcment  à  la  paix. 
La  morL 

nanui&scmral  le  plus  protnpL 
l>f  Irulion,  bannU.scinenl  i  la  paix. 
Dtileiition.  baiiiilsM'm«nt  quand  la  »ùrti< 
publique  le  permettra. 


D<-tcntlon,  bannlascment  &  la  paix. 

La  doU-utlon. 
La  déteiilion. 
La  moi  L 

DOtculiou,  bannlosemcnt  &  la  paix. 
La  dclpnllon. 

Uvtciition,  bannissement  a  ta  paix 

peine  d«  moi'U 
Bannissement  immédiaU 


Détention,  bannissement  sons  peine  de 

niorU 
La  dflrntiou. 

Uc'lfuUon,  comme  otage,  sauf  des  mesu- 
res ullerivure». 
La  morL 

La  mort,  atcc  la  condition  d'examiner  s'il 

est  utile  ou  non  de  dllIOrer. 
La  di-leiitiou,  bannisscmcut  à  la  paix,  e< 

celui  de  *a  Limille. 
Déleiitiou,  di-portalion  dès  que  la  sûreté 

publique  le  permettra, 
néclu»  ion,  expulsion  À  la  paix. 


Oal. 
^on. 
OuL 
OnL 

ÛoL 


OaL 

OoL 

OaL 

Nan.  •< 

Oui. 

Oui. 

OoL 


Ûuj. 

Noo. 
Hm. 

Ooi 

Kao. 

OdL 
Ook 


Absent  par  commission  aux  quatre  appels. 
La  morL 

Absenlpar  coanmlssion  aux  quatre  appels. 

La  morL 

Uétcullon,  bannissement  k  la  paix. 
La  morL 

Détention  perpétuelle. 

La  morL  '  V 


U  mort.   

La  morL  ...   •    •  •  •  • 

La  morL  , 
La  morL  *  *  *  ' 

La  morL 

La  mort  dans  le  plus  bref  délaL 
La  ri^clusion,  avec  baiwiasement  quand  la 
Convention  le  croira  sans  danger. 


La  mort. 

La  morL 

Absent  par  commliaioo  aux  quatre  appeh» 

La  mort. 

La  détention. 

La  mort,  exécution  dans  les  Tingt-qnatre 

heures. 
La  morL 
La  morL 

La  mort  dans  les  ringt-quatre  heures. 

La  morL 

La  morL  | 
La  morL 


La  morL  ' 
La  morL 

La  morL  i. 

Réclusion,  etbannisiiéoMmt  I  la  lialx. 


K'oo. 
Uul. 
Ma. 
Ool. 

Nou. 


^oo. 

Itaa. 
OoL 


KOBi 

Noa 

îToa. 

OoL 

^oIl• 

Non. 
Non. 
Non. 
Noik 
Ko» 


Kan. 

Noflu 

NOOi 
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NOMS 
BU  TOTAin. 


Mathieo  

Anachanls  Cloots. 

Poi  liei  (L^  

Godffroj.  .  .  •  .  . 
hcLard,  

liiOl-é.  

Orlitnare.  .  .  .  •  . 
Bourdon  


ORNE. 
Dafricbe-Valau*.  . 


LaboMliDlfrrc.  . 
PlaMteiapr^  . 
Doitot.  .... 
DucuO  -  Viaaé. 
Hioinas. .... 
Fourucjr.  .  .  . 
Julien  Dubois. 
Coloinbel.  .  .  . 
Dcftbiouat.  .  . 


•-•y* 

*  4  . 


PARIS.  • 


Robespierre.  

Ddiilnii  

CoUot-d'Bci-boii  

Uaiturt  

DilUuâ-Vareniic^  .... 
Caïuille-DcMuoullas.  .  . 

Mai.lL   

Lavii-omlcrlr  

Lri^eiidre.  

R.irrioii.  

Puuis.  

ScrgrnL  

lUbcrL  

M^uls.  

Fieroii  

Bcau^aU  

Fabre-d'Eflanlioc.  .  .  . 

OAttcIin  

Robespierre,  Jeune.  .  . 

David  

Doucher -Saiiil-SauTcur . 

I.algiuiot  

TbomaA. ...  i* ,  ....  . 
L.-J.  Égalité  


LOUIS 

UTIL 
COOPABLB  ? 


T  Al'BA-T-  IL 

APPEL 
AC    PEVPLS  ? 


PAS-DE-CALAIS. 


DaqnecDoy. 
"Varlet  .  .  . 


Leba.<  

PafnctTbofnaa). 
Personne  .... 

GuflTroT  

Eularl  

DolJee  

Macniex  

Daunoa   

Caruot  


PUY-DE-DOME. 


Conthon  .... 
Gibergues.  .  .  , 
Maignet .... 
Homme. .... 
Soubrany  .  .  . 
Bancal  (Henri) 
Girot-Pouzol  . 

Rude!  

nianval  .... 
MoncMler  .  .  . 
Dolaure .... 
Laiouê  


Oui. 
Oui. 
Oui. 


Ont. 
Onl. 
Oui. 
Oui. 


Oui. 


OnL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Onl. 
Oui. 
OuL 


Oui. 

Abwnt. 

Ab.p.  çom. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

OuL 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

OuL 


Oui. 
Oui. 

OuL 
Oui. 
OoL 
OuL 
OuL 
OuL 
Oui. 
OuL 
OuL 


OqL 
Oui. 
OuL 
OuL 
OoL 
OoL 
OuL 
OuL 
OuL 
Oui. 
Oui. 
Oui. 


Non. 
Non. 
Non. 

Non. 
Non. 
OnL 
Non. 


OoL 


OuL 

OuL 

Oui. 

OuL 

Oui. 

Oui. 

Nou. 

Non. 


Non. 
AbiiCDt. 

OuL 
Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

OuL 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 


Non. 
OuL 

Non. 
Non. 
OuL 
Non. 
Non. 
Nou. 
Oui. 
Non. 
Mon. 


Kon. 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

OnL 

OuL 

Non. 

Non. 

Non. 

Non. 

Oui. 


QUELLE  PEINE 
8ERA  INFUGÉE  A  LOUIS? 


I 


I 


La  mort 
La  niorL 
La  inoi  L 

Ab.M'ui  par  commluloa  •oz  quatre  appels. 

La  iiiorl. 

La  uiorL  »  ' 

La  rOcluslon.  ' 
La  moi L 

t  «0*  9  ...  ...» 

I 

La  mort:  «nrsli  jnsqu'ft  ce  One  P^isemMée 

ait  piononcu  &ur  le  SQil  ào  la  faxuLUe  de 
Louis.  ' 

La  moi  L  '  

La  niori,  arec  iursis. 

Lii  I  Inclusion.   

Dclciilion,  et  bannissement  ft'ia  palt. 
La  nioii,  sursit  jusqu'au  cas  d'iu>aslon. 
Lii  dt  poi  taliou.  ; 

Lj  moi  L   

Lu  luorL 
La  mort. 


T  ACBA-T-Oi 
SClSJt) 


La  morU  •  • ,  

LamoiL   

Lu  moi  I. 

La  d(-l<-utioa.  •  ' 

la  moi  t  d.ms  Tlogt-quatre  bcores. 

La  niurl. 

La  mort  dans  Tlngt  quatre  heure*.  ' 
La  moi  t 

La  mort.  *  ' 

La  mort  daos  tingt-quatl]|;  heorOK  * 
La  mort.  '  • 

La  morL  ■  • 

La  njoi  t.   

Lo  bauiiisseipcnl  à  la  paU. 
La  mort  datu  Tiugl-qufftre  bcores. 
La  morL 
La  mort. 
La  mort. 
La  mort. 
La  mort. 
La  mort. 
La  iiioi't. 
La  dclcntlpp 
La  morL  '  ' 


.iiiO 

.f.-rt 


.lo/. 


4i>U 


La  mort. 

DOIcation,  bannissement  k  la  paix  aoua 

peiuc  dv  morL 
La  mort. 

Deleulion,  boonisscment  i  la  paix. 
lUnn. 

mort,  dans  le  délaide  la  loi. 

(Icportati^  ^  | 

La  morL    "  "   

Di'ti-ution,  baoni&scment  k  la  paix, 
/tit'm. 

La  morL  •  -  |  .... 

*-'•••. 


La  mort.- 
La  morU 
La  morU 
La  morL 

La  mort.  ..... 

La  détention.  .... 

Uc  lent  ion,  banolssement  k  la  paix. 
La  morL 
La  mort 
La  mort 

La  mort.  '     ,        '  ' 

La  mort. 


4  '  ■ 

Non.' 

Non. 
Non. 

.Non. 
Nou. 
OuL 
Non. 


OuL 
Non 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 

Non; 
Non. 


Non. 
Non. 
Nou. 
••• 

N 

N 
Ne 
N( 


ion. 
^on. 
on. 
ou. 
Non. 
Non. 
OuL 
Nom  ' 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non* 
Otri. 


Non. 


'•4 


«If 


Oui."* 
Non. 

OuL-  •" 

OuL 

Non. 

Absent. 

Non. 

OuL 

Oui. 

Non. 


If  01k 

Mon. 

Nd& 
oui? 

OuL 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Nop. 


I  M  o  •  .  '. 
Il  tll«  I 


■il 
..1 


I 


,  Google 


m  juGEMBirr  de  lou»  xyi. 


nous 

LOI  18 
MT-ll. 

Y  AURA  -  T-lt 

M  mvnat 

«MU.»» 

Viitt4a 

tm  umiGÉs  A  iocni 

Ovt 

OqL 
OiU. 

Hoa. 

OoL 

Noik 
Ool.  ' 

hm. 

* 

Oal. 
Oui. 

Non. 
Ool. 

OoL 
Ovk 

La  mort 

La  mort,  arec  •araitJoM|a*fttapoMiade 

la  famUe  de*  Bourbomt. 
Détention,  banaiMCuiiut  4  U  paa. 
U  BMit,  avoo  MmltJiMqo'A  U  fla 

tlUI*. 

ROD. 

OoL 
Oui 

Ool. 
OoL 

OnL 

OoL 

toiawL 

ta 

■ftiMiiii  mtwtui 

La  détention. 

OïL 

U<*tcnUon ,  banniHBBWut  à  la  paix  moi 

peine  de  morU 
iMteiitiou ,  banniMement  à  la  paix. 
Mientioa,  bannitaerneut  aprèfPaflRatli- 

•cment  de  la  république. 
DétonUon,  et  baniiiaacmcut  à  la  paix. 
OéteaUmi.  Mof  Épcandre  èloyiu  iknia 

•am  atUMaaNik 

OuL 
OoL 

Ottk 

Oui. 

(M. 

ffTffdlttWHMÏlITTâlill 

(M. 

Oal. 

Mtaatlta,  otbuialtMaMBt  à  la  paix. 
AlwontMir  maladie  aux  quatre  appeli. 
LamorftMinlaJuaqu'A  lapalxetapr^I'tx- 
paMM  dm  Boanoa*. 

(Ml 

M. 

OoL 

m» 

OuU 
Oui. 

Non. 

M. 

tamo^ 

La  oiortl 
La  mort 
La  mort. 

MtetiUon,  banniataaent  è  lâ  paix. 
Dcteuiioo,  banolMwamt  f(iaad  la  iInM 
publiqaelopcnnattra. 

OvL 

Oui. 
OuL 
Oui. 
Oui. 
OtL 

Ma 

Importe  •  •••*••••*«. 

Non. 

Ma. 

OuL 

Ma. 

OoL 

(M.  f 

SAMBOt. 

M 

••• 

Abwnt  par  ooudMida  aoof  fatlN  appdi. 
La  mort. 
La  mort, 

Aluent  par  eommlatioii  anc  ^aalrt  «ipriik 

La  mofC 

Abusât  par  ni«l«4le«ai  quatre  appels. 
PetoiMoa»  bMMhaMMBt  à  la  paU. 

AkMalpw  «WMlwloa  amfuatw  w^»*- 

Ma. 

liiiB. 

Ma 

M. 

ont. 

Ont 
Oui. 

N«a. 

ChriKlflBt*  ••••• 

M* 

(ML 

•M 

1B01MMOII& 

•M 

OoL 
Oak 
Oïd. 

Km. 

Détention.  baaaiHamnDt  à  la 

La  mort. 

Détention,  baaataaneafc  tfa  la  npe  du 

BourbonÏL 
La  mort. 

IMttaUon.  bonnluHiHnl  1  la  fib. 

Détention,  iwnnluement  llapai& 

Km. 

>oo. 

Oak 

Oui. 
Oui. 
OuL 
OoL 
Oal. 

Non. 
Oui. 
Neo. 
Out 
Nm. 

Ou»- 

NlNk 

A«o. 
Otti> 

La  mort;  •ar»iaJuaqu'aprâaV«ilId«Boar- 
kona. 

OoL 

Ool. 
Ool. 
Oui. 
Ont. 
Ool. 
OoL 

Oak 
Non. 
Non. 
Noa. 

Htm, 

Pilaatlon  perpétuelle. 
iMlaallaa»  kaaaiMiaBaali  lajalx. 

Oui. 

M)Q- 

Ummî. 

yoa- 

La  mort. 

La  mort  anc  wiawailoa  daédLiok 
Mleatlont  tanalwfMMal  àlapata. 

>01l. 

KaOi 

OttL 

Oal. 

Orf< 

Ool. 
OoU 
OoL 
Oui. 

Noa. 
Non. 

IiaaMMrl. 

Détention,  fcanaiwwnaat  lia  jmIl 

ML 

Non. 

IlttB* 

La  mort. 

IMIaatlwi ,  tianaliwttaDt  à  lapala.  i 

Non. 

M» 
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AI'I'EI^  .NOMINAUX. 


&6S 


>.  KOMS 

.|       DBS  rOT&TIS. 


LOUIS 

K-STlt 
COCPABLE  ? 


T  At'IU-T-IL 

APPEL 
AU    l'BUPLB  ? 


QUELLE  PEINE 
SERA  INFLIGÉE  A  LOUIS? 


T  AVBA-T-II, 


BallTcU  . 

Doniler  , 
Bolol.  .  . 
Golin.  .  ■ 
Uasuycr . 


J.  Carra  .  .  .  , 
Guillcrmin  .  ■ 
Rc»«  rchon  .  . 
Gulll<  aiardet . 
Daudot  .  .  .  . 
Bi-rtucaL  .  .  . 

HalUj  

Moreaiu  .  .  .  . 
HoDtcUbcrt . 


SARTHE. 


Richard  

Plmaudlfcrc  (  Fr.) , 

SalmoD  < 

Pbilippcao.  ... 

Boutiouc  

L«'vn.*.M»ur.  .  .  .  . 
Chevalier  .  .  .  .  , 

Fro>er  

SIcyr»  

Leiôumeur  .  .  .  . 


SEISE-ETOISE. 


Lecointre.  . 
BansKinanu. 
Ba9s;il .  .  .  . 
AlQuicr  .  .  . 
borsas.  .  .  . 


Andouin. 
Troilhard 
Roi.  .  .  . 


Tallien.  .... 

Hérault  

Mcrclor  .... 
K.rrsaiiit  .  .  . 
QiéuiiT  .... 
Dupuis.  .... 

SELVEINrtRIEURE, 


•    •    •  • 


Albitc  .  . 
Pociiolle. 
Hardy  .  . 
Yr-r.  .  . 
Bccqtiet. 
Dorai  .  . 
Vincent. 


Farre  . 
Lrferrc  . 
Rliitcl .  . 
Dail(r<il  , 
llarielte. 
Doublet . 


Ruhault.  . 

Boiirgt'ols . 
Dclabaye. . 


SEINE-ET-MARNE. 


Ifaadayt.  .  .  . 
Bail)  de  JoiUy 


Tem*T  

Cordl^  

viquy  

G(-orrroyJ«ane  .  .  .  , 
Bcruard  de»  Sablooi  < 


Oui. 

Non. 

Non. 

Oui. 

Non. 

OuL 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

OuL 

Non. 

OuL 

Non. 

Oui. 

OuL 

OuL 

Non. 

OuL 

.Non. 

nul 

Non. 

OnL 

Non. 

OuL 

Non. 

OuL 

Nou. 

Oui 

Non. 

OuL 

Nou. 

OuL 

Non. 

OuL 

OuL 

Oui 

Non. 

OuL 

Nou. 

OuL 

Nou. 

OtU. 

Non. 

Non. 

OuL 

Nou. 

OuL 

OuL 

OaL 

Non. 

OuL 

Non. 

Oui. 

Non. 

Oui. 

Non. 

OnL 

Non. 

OuL 

Oui. 

OuL 

Nou. 

OuL 

Nou. 

Nnn 

OuL 

Nou. 

Oui. 

Oui. 

OuL 

Oui. 

Oui. 

OuL 

nui 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

Oui. 

Oui. 

OuL 

Non. 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

Oui. 

Non. 

OuL 

OuL 

OuL 

Non. 

OuL 

Non. 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

OuL 

Détention,  bauni^-uicut  k  la  paix. 
La  mort. 

La  mort.  , . , 

La  niorL 

La  drlciition,  bannlsscmcut  k  la  paix,  et 

celui  de  sa  famille. 
La  niorL  .  < 

La  u)orL 

La  morL  •  ■  . 

La  morL  .  . 

La  morL 

Déteiilion  perpétuelle. 
La  mort. 
La  mort. 

La  mort,  arec  iursi»  jusqu'à  la  paix. 


ta  mort  • 

La  morL 

La  ri't  iusion. 

La  mort ,  exécution  prompte. 
La  morL 
La  mort. 

S•al)^ll^•nt  de  Toter. 
La  mort. 
La  inorL 
La  mort. 


La  mort. 

Abs.  Ht  par  commission  aux  quatre  appels. 
La  mort. 

La  mort,  avec  sursis  Jusqu'à  In  paix, 

Ueti  iilion,  bannissement  A  U  paix  tous 

peine  de  morL 
La  mort. 

La  morl,  aTec  sursis. 

La  mort,  sniuls  jusqu'à  In  ratiflcatloade  la 

constitutiou  par  le  peuple. 
La  mort. 

Absent  par  commission  aux  quatre  appels 

Détention  peipcluclic. 

La  d'-tentlou. 

La  morL 

La  détention. 


La  mort. 

La  morL 

iiélenliou,  bannissement  li  la  paix. 

Idtem. 

Idem ,  sous  peine  de  morL 
llelenlion.  li.<unisM-incnt  h  la  paix. 
Détention,  bannis-M'UK-iit  de  Louis  et  de  sa 
Lnnille  quand  la  nation  le  jugera  à  pro- 
pos. 

Détention  pondant  la  guerre. 
Détention,  bannissement  à  la  paix. 
Idem. 

La  réclusion. 
La  (letrnlion. 

Détention ,  bannisacmcnl après  raffermis- 
sement delà  république. 
Ittem. 

Détention,  bannissement  à  la  paix. 
Idem. 


La  morL 

Détention,  bannissement  deux  ans  après  la 
p.iit. 

La  morL  '  '  ' 

La  morL 

Détention,  bannissement  à  la  paix. 
Détention,  déportation  à  la  paix. 
La  mort  avec  sursis  jusqu'à  la  sancliou  de 
la  coosUtulion. 


OuL 
Non. 
Oui. 
Non. 

Non. 

Non. 

.Noiu 

OuL 

Non. 

Non. 

OnL 

Non. 

Non. 

Oui. 


Non. 

.Non. 

OuL 

Non. 

Non. 

Non. 

OuL 

Noiu 

Non. 

OuL 


Nou. 

Non. 
Oui. 

Non. 
Non. 
Oui. 

OuL 
Non. 

OuL 
AbsrnL 
Non. 
Oui. 


I.' 


4 


i 

L 
1 


Non. 
Non. 
OnL 
Oui. 
OnL 
OuL 


.  ♦  > 

I 

I 
» 

( 


OuL 

Oui. 

OuL 

OnL 

Malade. 

OnL 

OuL 
OmL 
OuL 
OuL 


ttotu 

OuL 
Non. 
Non. 
OuL 
OuL 

OuL 


'1 
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Blmbert  

Opois.  

Uffraiico  

Beruivi  

OfiOX-SÈVIlES. 


R«  (  Ixoointe)*  • . 

jMl-NnvUller.  

AnfBb.  

Ouclunlel  

DttbrpuiUjlMDilMrdel.  ■  • 
LoOIctel.  .  . 
CMhoa  (lAirlei). 


••••••• 


Saladin  

Rive  y  

(i  H  ni  01^  

D'  V'  i  lie  

A>^(')iti.  ■•..«•«»• 

I)(  lf(  lo)  

Lolivrt  

DuroU.-l.  

Akxl>  snicry  

FrMitçol»  

J.-U.-MmiU  SAinl-l'riz. 
Ouvrier  


LOUIS 

BST-IL 
COOrABLK  ? 


T  ACHA-  T  -IL 
AU  PEUPU? 


Oui. 
Oui. 
Oui. 
Util. 


Oal. 

Oui. 

Oui. 

Malade. 

Oui. 

Oui. 


TAIN. 


Laaonrcp.  

LaconiboSalat-Mlcbcl. 

8ollgn«C  

Gaïupina*.  

llar^i'MuU  •  • 

banibcruoaiL.  .  •  •  • 

Oouxy  •  •  •  «  • 

ftoclicf  adc  ...... 


TAR. 


Eicndicr.  . 
Charboiiicr. 
Ricord.  .  . 
linard  .  .  . 

Roubaud. . 
Antiboul.  . 


Gouplllcau  (  J.-F.  ). 
Goupillcaa  (K-CJ. 
Gaudin.  .  .  ,  ,  .  . 
Maigueiu  •••••• 

Fayau.  .  ••«••• 
UoriaMn.  •  •  •  .  • 
Uuuct. 

Girard.  


.  . .  .  . 


Plory. 

Ingrand.  .•>..••• 
Dutroa-Boraier*  • 

MarllMMU  «  •  

Blon.  ...«.••••• 
OcuiL'  LAtoudM*  •  Ji  • 
TUbaudeau. 


Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

uut. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Non. 

Oui. 


Oui. 
Oui. 
OuU 
OaL 


Oui. 
OuU 
OaL 


Col. 
OuL 
OaU 
GoU 
Oui. 
Cal. 
OuL 
OoL 


Absent. 

OuU 

OuJ. 

Oui. 

OoJ. 


Oui. 
Oui. 


Ont. 
Oui. 
Oui. 
OuL 
OuL 
OuL 
QoL 


Oui. 

Oui. 
Non. 
Oui. 


Oui. 
Oui. 
y  on. 
Alalad«b 

Non. 
Oui. 


OuL 

OuL 

OaL 

OuL 

OuL 

Non. 

UuL 

OuL 

Oui. 

Oui. 

OuL 

OuL 

Mon. 


Non. 
Non. 
Non. 
OnL 

OuL 
QuL 
OuL 


Non. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Mon» 


AbMuL 

Mon. 

OuL 

hou* 

Ndn» 

Non. 
Non. 


Non. 

Non. 

OuL 

Non. 

OuL 

OuL 

Non. 

Col. 


QDBIXBPEm 
lEftA  UnUGBB  A  L0CI8» 


T 


Détentioo,  d(}portallon  à  la  palk.  ' 
Uétention,  dtSportation  ii  la  pail. 
Uctrritioti,  bauntoMUMMUAUVliB» 

La  dulcuUou. 


La  oiorL 

l>éteulion,  bannUscmcntà  lapalJh 
Idrm,  tout  p«lt^  de  iDArL 

ItaiiibSM;!  * 

La  mort. 
Uvtvulloilt( 
M  OiorL 


La  morL 
l><'-li'i)lion. 

in  ti  uliou,  bannlPwnMBit  fc  la  pals 

iiUm. 

licU-iition ,  dt^portatlon  h  lapais. 
La  mon,  a\<-c  aumi»  ludiviauric 
i)<!ti'iiiiou,  banulaMaieat  à  la  palXi 

Id  m. 

La  fU'tcntlon, 

l.a  mort. 

DcHiMiiiou,biiml— ni!  àlajalfc 

La  uioi  I. 

La  mwL 


La  mort  .  . 

La  iiiorL 

Ucini  i  ioa,  «I  limiitifl  t  ta  pali. 

La  morl. 

Délmtion,  dt^portatlon  à  la  paix. 
Absent  par  maladie  aux  quatre  appela. 
La  mort,  avec  sursis. 
pdiantloHt  htnnlMwincBl  I  li|  pab^ 
&ar 


la  morL 
La  mort 
La  morL 
La  morL 
La  morL 
La  morL 
La  dâtentloo. 


La  mort,  4 
La  morL 
La  diHcntilQ. 

La  morU 
La  morL 

RrfuK  de  Totqr  fur  iM  ^oatra  appela. 

La  mort. 

La  rcclustOD. 


à  la  pals. 


la  mort, 
La  morL 
OdtenUon, 
La  morl. 

Détention,  haanlMemwrt  èlapaii. 
LamflcL 


OuL 


Non. 

OuL 

OuL 

Nou. 
Ouu 
KOD» 


Non. 

OuL 

Oui. 

OuL 

OuL 

OaL 

OuL 

OoL 

OnL 

Naa^ 

OuL 

ftao. 


^on. 
Non. 
OuU 
Non. 
OnL 

Oui. 
OuL 


AbMBl, 

Nan.' 

Non. 
Noiu 

NOB. 

«an.  . 


Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 

Non. 
OoV 


Non. 
Noo. 
OoL 
Non. 
OuL 
OuL 


non. 

'.m 
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Mî'fWrjiiii 


uatBB 

BST-IL 
COWAIlUf 


APPEL 
AD  PlUPM? 


«UMUl 


Lacroix  

Loli'ipi-ticauvaU. 
Lioi  ila>. . 
(i.i)  \  criion. 
l  ujc.  .  .  . 
aivaud..  . 
SouUflMC* 


roii).iia-Qmi4pré«  >  ■ 

Hngo. 

Pvri  il).  •••••••• 

roci  

juilItfn-SouluUt.  •  •  • 
BrcMOD.  .  ...... 


Corcbey.  .  . .  •  • . 

••UmmI  

YONNE. 

fliiiirt  aisé.  •  .  • . 

UpeUellwr. . . . . , 

Turrvaa.  ...... 

J.  Botleao.  

Frccy  , 


BnurbottOb 
Berard.  .  • 

ruioi. .  • . 


OaL 
OuL 
Uui. 
Oui. 
Oui. 
OuL 
OuL 


OoL 

•M 

Uok 


OaL 
OuL 

OuL 

OoL 


Oui. 

Nm. 

Oui. 

Non. 

OuL 

Non. 

OuL 

Oui. 

Oui. 

Otil. 

Non. 

Oui. 

Oui. 

OuL 

Hou» 

OoL 

0«L 

OnL 
Non. 
Mou. 
Nou. 
OuL 
OuL 
0«L 


OoL 
Non. 

•«« 

Oui. 
Oui. 

Oui. 

ÀlM«nt. 


Dé'cntlon,  baniiissrmcul  .*»  la 
La  mort,  iitcc  sm-»i»  iu(Utl4tlile. 
La  délcuUoa* 

La  mort. 


r.n  mort. 

\bM'iit  par  m.-iiadie aux fuatrvMPckb 

l.it  moi  1. 
lU'fu-.f  (le  voler, 
luorl. 

OL'ii'iitiou.  banniaarinrnt  quand  la  «ùrdé 

publique  le  pcrmctlra. 
Uc-i<'ii(iuii,  eailaprii  toolf^iM 

priiii'  (ic  iDprL 
La  dtilenlioik 


Lh  mort. 
La  uiorU 
La  mort. 
La  tnorL 

U  mort,  «vM^nlajai^rMeqrtMIMi 

de  la  coacUtaUoo. 
LamorL 
UoMrt 


OaL 

Oui. 

Non. 

Non. 

OuL 

OaL 


OaL 
OoL 

Nota. 


Non. 
.>oa. 

Non. 

ROib 
Noo. 
OuL 
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FRANÇAISE. 


90.  Im  éknn  '<w  te  Goiifciilloii  «tl  porté  à 

IfOuis  XVI,  par  Garât,  ministre  de  la  justice. 

M.  de  Malp<iherbe8  avait  d^jà  instruit  le  mo- 
narque (ie  la  fatale  décisioo,  et  dans  ce  moment 
houh  XV  I  ne  t'iiali  mottlré  affedé  qm  de  la 
douleur  de  non  verttieuT  défenseur:  «O  mon 
Dieu  t  s'élait-il  écrié ,  était-ce  dooc  là  le  prix  que 
J«  devais  aUendre  de  leos  mes  saerIfioetT  Ifa- 
V  ri  ;  s  j  n  pas  tottl  tenfé  poer  iiMrer  le  boobew  de* 
Français?  » 

Après  avoir  éeoalé,  Mes  la  noiodre  alléralien, 

la  lecture  du  procès-Terbal  de  la  CooveDtion,  qui 
lui  esi  faite,  d'une  voix  mal  assurée,  par  «srrri*- 
taire  da  conseil,  G roavelle,  Louis  XVI  remet  au 
nlDii^  an  Mllft  f»  leqod  il  demande  i  la  Con- 
vention un  sursis  de  trois  jour<  pour  f  ri^p.Trcr 
à  paraître  dovaoi  Dieo,  la  liberté  de  voir  &a  fa- 
mille, de  laquelle  il  est  séparé  depuis  le  16  dé- 
eanbre,  et  la  Tncuité  de  mander  librement  le  con- 
fesseur qu'il  loi  conviendra  de  déîii&nor. 

Les  deux  derniers  points  sont  accordés  :  la  Con- 
fention  passe  i  l'ordre  dn  jonr  lor  te  demande  de 
trois  jours  de  sursis. 

«  A  hailhearMel  demie  du  soir,  dit  Cléry,  va- 
let de  chambre  dn  rot,  te  nia»  parnl  la  pre- 
mièrr.  trnnnt  son  fil>  par  la  main;  madame 
Boyale  el  madame  Ëlisalielh  la  saivaient.  Toas  se 
prédpilérent  dans  les  bras  da  roi.  Un  nome  lU 
lence  régna  (tendant  quelques  minutes,  et  ne  fut 
interrompu  que  par  des  sançlols.  Ils  passèrent 
dans  une  salle  destinée  à  leur  entrevue,  el  où  Us 
pouvaient  être  observés  par  an  Titrage.  Le  roi 
s'notit,  ayant  la  reine  A  «a  paurhe,  madame  Eli- 
sabelti  el  madame  Uoyale  presque  en  face  ;  le 
Jense  prince  nete  deboat  entre  les  JambM  dn  roi. 
Teoa  éteienl penchas  vers  lui,  et  le  tenaient  sou- 
vent embrassé.  On  voyait  aeolement  qu'après 
chaque  phrase  dn  roi,  tes  sanglais  des  princesses 
redoublaient,  duraient  quelques  minutes, et  qu'en- 
suite le  rot  recommençait  à  parler.  Il  fut  nisé 
de  juger,  d'après  leurs  mouvements,  que  lui- 
même  leur  avait  appris  sa  condamnation*  CSette 
scène  de  rlouleur  dur.T  sept  quarts  d'heure,  pen- 
dant lesquels  il  fui  impossible  de  rien  enten- 
dre. A  dix  heures  on  quart,  le  rot  se  leva  le  pre* 
mier.  Ils  semblaient  vouloir  le  retenir  :  «  Je  vous 
assure,  leur  dit  le  roi,  que  je  vous  reverrai  de- 
main i  boit  henres;  •  et  en  même  temps  il  lenr 
dit  adieu,  mais  d'une  manière  si  expressive  que 
les  sanglots  redeublèreat.  Madame  Royale  s'éva- 
Bonil.  » 

Aprte  te  départ  de  sa  famille,  Louis  XVI  resta 
avec  son  confesseor,  M.  l'abbé  Edgewnrili  de  Fer- 
mont.  Il  témoigna  le  désir  d'entendre  la  messe  le 
lendemain  et  d'y  communier.  Lesmonidpanx  re- 
fusèrent d'abord  de  hi<<^er  pa'!<;er  des  hn^lic;  «ous 
prétexte  qu'elles  pourraient  être  empoisonnées, 
nos  terd  ils  en  firent  remettre  deox  aa  eonfcs- 
scur.  Quand  M.  de  Ferment  eut  reçu  la  confession 
du  roi,  it  l'invita  à  prendre  on  peu  de  repos. 
Louis  XVI  dormit  cinq  henres  el  se  K-va  à  six. 
Tandis qOeClérjr préparait  l'autel,  il  s'entretint 
•neofnâfie  son  ecnfessear  :  «  Qne je  sais  luaratts 


loi  df t^il,  d'arof r  oeuerrémes  principes  de  rdl* 
gioo  I  oh  en  scrais-je,  en  ce  moment,  si  Dieu  ne 

m'avait  point  fait  cette  grâce''»  Il  entendit  la 
messe,  reçut  la  commuuion,  ci  reulra  cusuila 
quelques  instants  dans  son  cabinet. 

21  Janvier.  A  neuf  heures  du  matin,  le  général 
âanterre,  suivi  de  quelques  gendarmes  et  de  pli« 
sienrs  municipaux,  entre  cbex  le  roi.  «Vons  venm 
me  clierchcr,  lui  dit  Louis  XVI* —  Oui.  .  ré- 
pond brusquement  Saoterre.  Louis  se  jette  alon 
aux  pieds  de  son  coofesseor  :  «Toat  eet  ceft> 
sommé,  lui  dit-il,  donnez-moi  votre  bénédi^ieo. a 
F.'.Thbf  df  FermoTif  «nllirile  !a  triste  mh'iîon  d'ac» 
compagncr  Louis  jusqu  à  i  écbataud,  cl  péiièlre  le 
prioee  de  roeonnaissanee  par  eet  ado  de  dévoM- 
ment.  Le  roi  présente  alors  son  testament  aa  me- 
oicipal  Jacques  Roax,  pour  qo'ii  ie  remelte  i  la 
reine  en  i  la  Gommooe.  «  CMa  ne  me  regaris 
point,  répond  oe  forcené  en  repoussant  la  maio 
du  roi,  je  ne  sois  chargé  que  de  vous  conduire  i 
l'échafaud.  s  L'n  autre  commissaire  reçoit  ce  tes- 
tament. Le  conseil  exécutif  provisoire  avait  dé- 
cidé !a  veille  fjnc  l,nt!i<;  «eratt  eonduit  ,TU  lieu  d« 
l'exéculioa  datu  la  voilure  du  maire;  eu  effet,  cette 
voiture  attendait  le  roi  dans  te  eeur  ;  il  en  preni 
le  fond  avec  l'abbé  de  Fermont;  detix  îjpndarme* 
occupent  le  devant  de  la  voiture.  Arrivé  à  la  place 
Lonis  XV,  entre  les  Toileries  et  les  Champi- 
Elys^cs.  sur  celte  place  déjà  marquée  par  les 
malheurs  dont  elle  avait  été  le  théâtre,  à  l'époque 
du  mariage  de  Louis  XVI  (voyez  l'année  1770), 
le  roi  met  pied  à  terre ,  au  bu  de  l'éebatead.  II 
était  vêt'j  d'un  h:\h\i  de  couleur  puce,  veste  blan- 
che, colole  grise,  bas  de  soie  gris.  Ses  ebe* 
veux  B'éteienI  point  en  déeerdre,  ans  tniis 
ne  paraissaient  point  nlli^rés.  II  Ate  loi  même  «^oa 
habit,  et  ses  mains  sont  aoasitét  aaisies  par  les 
boorreani  qoi  ventant  lea  loi  attaelMr.  U  ne  sTal- 
tendait  pas  à  cette  humiliation ,  et  essaie  de  la 
repousser.  «  Sire,  lui  dit  l'abbé  de  Fermoat,  c'est 
un  Irait  de  plus  de  ressemblance  entre  Votre  Ma- 
jesté et  le  Diea  qui  va  être  sa  récompense.  •  Loail 
se  laisse  allacticrct  monte  sur  l'échafaud  d'un  pas 
ferme,  tandis  que  son  courageux  confesseur  lui 
adresse  ces  sablimes  et  eoneolanles  pereles  :  «  Fils 
de  saint  Louis,  innnie/,  au  ciell  »  Le  roi  se  tourne 
vers  le  peuple,  ou  plutôt  vers  la  force  armée  qui 
oceopait  seule  la  plaee,  et  s'écrie  d*ane  voix  fbrie  : 
c  Français  !  je  meurs  innocent  1  je  pardonoe  à  mes 
ennemis,  et  je  prie  Dieu  qu'il  leur  pardonne.  Je 
souliailc  que  mon  sang....  »  Ou  u'eu  enlendtt  pas 
davantage: ou  roulement  do  tambours,  ordonné 
parSantrrre,  (^loiirf  i  la  voix  de  l'auguste  patient. 
(Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  ce  roole^^ 
ment  avdt  été  entonné  par  Bermyer,  eomman- 
daot  de  te  garde  natinnalo.  ) 

A  dix  Iwures  vingt  miootes  le  fils  de  saint 
Louis  éteit  monté  an  ciel  I 

M.  Thiers,  dans  son  Hittoire  de  la  Révoluliêm^ 
a  tracé  un  tableau  fort  exact  de  la  situation  de  la 
capitale  au  moment  de  celte  horrible  catastrophe. 
Ainsi  qne  le  remarque  M.  de  Chaleattbriand,  «  Tio- 
nneenee  de  te  victime  •'emptranl  da  génie  4e 
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éans  ces  éloqaeoles  fiaroles  :  » 

«Dans  Paris,  dil  M.  Thiers,  régnait  une  8ta> 
9  p«m  pniMMie;  VmâÊce  du  noaveao  gouverne- 
v>  nicu(  a  produit  l'effel  ordinaire  que  la  force  pro- 
»  duit  for  les  mawea;  elle  les  avail  paralysée 

•  «t  rêdoifcs  a«  •ilene*.  Le  eemeil  exécalif  était 
»  chargé  <lc  la  douloureuse  mi.'ision  de  faire  exè- 
9  coter  la  seolence.  Toa«  les  niiMslrea  èlaieiif 
V  réunis  dans  la  salle  de  levr  léaiic*  et  comme 
9  frappés  de  coQslcrnaUon.  Le  tambour  battait 
»  dans  la  capitale;  loun  ceux  qu'aacunc  oblista- 
»  lioo  n'appelait  à  flgurer  daus  celle  terrible 
9  Joawée  se  caciiaiept  eliei  eeac.  Lee  portes  et  les 
»  fenôfres  élaîenl  fermées,  et  chacuiv  rtttendait 
»  diez  sot  le  triste  événement.  A  huil  heur^  le 

•  rai  ^11  du  Teofrie.  liée  eMMeve  de  feodar- 
»  merie  flaieril  placés  sur  le  devant  do  la  voi- 
»  fore.  Ils  élaieni  coofondos  de  la  piété  et  de  la 
»  léstgoatioD  de  la  vicUme.  Une  naMitnde  aroiée 
9  iwnMit  la  baie.  La  voiture  s*avaQcait  lentement 
»  au  milieu  du  silence  oniversel.  On  avait  laissé 
»  QQ  espace  vide  aulour  de  l'échafand.  Des  canons 
»  «BVirMoalenl  cet  espace  ,  et  la  vile  populace, 
«  toujours  préfe  à  outrager  le  génie,  la  vertu  et  le 
»  malbear,  se  pressait  derrière  les  rangs  des  Té- 

•  dérée,  et  denaalf  «enle  qaefa|iies  iignea  «xlA- 
9  rieur?  flf-  satisfaction.  » 

L'histoire  doit  recueillir  avec  soin  toutes  les 
pièeea  de  eel  benribla  proeie.  Taiei  iee  pnoès- 
▼eriNiax  d'exécution  et  d'inhumattoBt  tiréi  àm  ir* 
cfaifflfgéDéraiet  da  rojpanme. 

EXÉCUTION. 


l'UO  I 


L'an  mil  septceul  qualre-vmgl-lreixe,  deuxième 
4«  la  lépoMiqw  fraofaiaa,  et  le  viagt-im  janviari 

|foD<;,  ■;nu>si:rnAs,  Jean-Antoine  Lefévre,  sop- 
A  du  pfocurear-géoéraUïodic  du  déparle- 
da  Varii,  et  Aaloiae-Fraaceii  MeaMto, 

tous  deox  membres  du  Directoire  dudit  départe- 
ment, nommés  aux  effets  ctapràg  par  le  ceoseil 
général  du  département, 
El  François-Piem  SaHais  et  François-Germain 

Yii^abeau,  tous  deux  commi'''^n ires  nommés  par  le 
Conseil  exécutif  provisoire  aux  cITels  éguleinenl 


Non=  =:nmTnr=;  trnn^pnrfi^'j  à  l'hôtcl  de  !t  Marine, 
rue  et  place  de  la  Révolution,  lieu  à  nous  indiqué 
par  iMMceandiiieoif  à  neuf  heores  do  matin  de 
ce  jour,  où  étant,  nous  avons  attendu  jusqu'à  dix 
heures  précises  les  commissaires  nommés  par  la 
Biuoicipalité  de  Paris,  ainsi  que  les  juges  et  le 
srefllcr  dn  tifiMiBÉl  Cfiminel  du  département  de 
Pfiris,  en  rabsem»  deiquels  l'iui  de  nooa  a  dieisé 
Je  présent  prooès-vwbal. 

Neeaneat  aamiBas  raMamblés  i  l'effet  d'assis- 
for.  Î!!  liruoù  nous  sommes,  à  l'exécution  du 
cret  de  la  Coavention  Nationale  des  quinze,  dix- 
Mfl,dh[-iwiir  et  vingt  janvier  présent  mois,  et  de 
la  prociamalion  du  conseil  exécutif  dudit  joar , 
vin;:;!  âp  ce  mois,  dont  les  expéditions SOOl  joiotes 
au  preàecl  prucés-verbal* 


Et  à  dix  henres  an  qaart  prids  da  malin,  i 

arrivés  les  citoyens  Jacques -ri,i«dp  Rernard  et 
Jacques  Uoux,  tous  deuxollicicrg  municipaux  et 
commissaires  de  la  «MnleipalUé,  mnnie  de  leofi 

pouvoirs,  lesquels  ont,  conjoitifcnicnt  nvpc  nous, 
assisté  aux  opérations  constatées  par  le  présent 


Et  51a  mômebcnrc  p=tnrri\  f'>,  rî  iiis  la  rue  et 
place  de  la  Révolution,  le  cortège  commandé  par. 
Saitterre,  eMBMandanl^éoéral,  conduisant  Louis 
Capet  dans  une  voiture  i  quatre  roues,  et  appro- 
chant de  réchafaud  dressé  dans  ladite  f>l^re  de  la 
Révolution,  entre  le  piédestal  delà  biatue  de  ci- 
devant  Lottia  XV  et  l'avenue  des  Cbampa'fiyiéae» 

A  dix  heures  vingt  minutes,  Louis  Capet,  arrivé 
ao  pied  de  l'éebabud,  est  descendu  de  la  voiture; 

Bt  idix  henaea  v<ii||idMn  ninoleail  a  monté 

sur  réclinfaui-î.  I,"c\/''rirtinn  a  été  h  Vit 
semmée,  et  sa  tôle  montrée  ait  peuple. 
EtavaQSfli9n6s 
Latvaa,  MoMoao,  SauAii,  Ytana»,  i 
JaMKO»  Aocx. 

INiniMAÏION. 

Le  viogl'Un  janvier  m li  sept  cent  quatr^vingt* 
(rehe,  l'an  êen  de  la  République  fran^itoe 

Nous,  soij<-iL'n 's.  a  iministraleors  du  déparle- 
ment de  Paris,  chargés  de  pouvoirs  par  le  conseil 
général  da  département,  en  vcrto  des  arrêtés  du 


raise, 

Nous  sommes  transportés  à  neuf  henres  du  ma> 
tfai  en  la  demeure  do  citoyen  Meavex,  curé  de 
Sainte -Î^I.iik'IiitiR,  Irqtip!  nyant  (ronvé  chez  lui, 
nous  lut  avons  demandé  s'il  avail  pourvu  i  l'exé- 
eoHen  dea  weeniea  qei  Ini  avaient  él6  reeMnasan^- 

d6r>  vrille  par  le  roiiseil  c\<^c!i(ir  cf  pnr  le  dé- 
parlement pour  l'inbumaliou  de  Louis  CapeU  U 
neae  a  répondn  qv'il  avait  evéenté  de  peint  en 

point  f;f'  qui  lui  av;iil  ''té  oriloimt"         le  ron^oil 

exécutif  cl  par  le  département,  et  que  ie  tiHil  était 
i  l'instant  préparé. 

là,  accompagnés  des  citoyens  Renard  et  Da- 
monreaa.  Ions  deux  vicaires  de  la  paroisse  de 
Saiule-Madelaiue,  chargés  par  le  ciluyca  curé  de 
procéder  à  rinbamation  de  Louis  Capet,  noua 
nous  sommes  rendus  au  lieu  du  cirneli«Te  de  la- 
dite paroisset  situé  rue  d'Aiijou-Sainl-Uoaoré,  où 
étant,  nooB  avens  reconnu  l'eXéeatien  dea  ordres 
pW  nous  gicrunrv  h  voilin  no  citoyen  curé,  en 
vertu  de  la  couimissiou  que  nous  avions  re{ue  du 
conseil  général  dn  déparlement. 

Pea  après  a  été  déposé ,  dans  ledit  cimetière, 
en  notre  présence,  par  un  détachement  de  gen- 
darmerie à  pied,  le  cadavre  de  Louis  Capet,  que 
nous  avons  reconnu  entier,  dans  tous  ses  mem- 
bres, la  tète  étant  séparée  du  troue.  Nous  avonn 
remarqué  que  les  cheveux  du  derrière  de  la  lèle 
étaient  coupés,  et  qoe  le  cadavre  était  sans  cra- 
vate, sans  habit  et  sans  souliers.  Du  reste  il  était 
véiu  d  une  chemise,  d  ooe  veste  piquée  eo  foi  me 
de  gilet,  d'une  eelotle  de  drap  «riael  d'en»  fifim 
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d«  bat  de  soie  gris.  Aiafii  vèta,  it  a  élé  d^po^^ 
dant  use  bièra«  iaqiralto  a  élé  desoendoe  daMs  la 
fMMqoi  a  élèrteomrt*  è  riaatMU. 
lAMa  étédapaté  et  néculé  d'oae  ounière 

coi>r#rme  aux  ordres  «Jorné?  par  te  eonseil 
pulif  provisoire  de  la  république  rrançnïM. 

El  avons  sigoé  vnn  les  citoyens  Picavex,  Re* 
nnrd  pi  DimaiMMi,  «li  Cl  vitftiiiw  de  Saintc- 
MadelaiM. 


ACTE  DSDM»  DB  LOUIS  XVL 

Ihi  lomll  diX'hait  nan  MM««pf  cen(  qua(re-rln  g  t- 
(rrite.  Van  tecrmd  dé  IsRéfmblique.AeU  d*  décès  de 
Louis  rnpcl,  du  vingl-aa  janvier  dernier,  dix  hea- 
vtngt-(teux  mioulea  da  matin,  pro/'MHan,  der- 
nif  r  roi  <îp«ï  Franr^i^,  âgé  rff  trente  n^fif  fint.  nn- 
U[  d€  VorsaïUe»,  paroisse  iHotre-Uanie,  domictite 
k  Paria,  Teor  dn  Temple,  «MNlf  à  Iftrie-Anloi- 

DeWe  d'Autriche;  ledit  LoUis  CflTK>t,  e\-6rnl(''  '=nr 
la  place  de  la  Kévoiutioo,  eo  vertu  des  décrets 
de  la  ConveoUeii  WirtiwiilUt  des  quinze,  seize, 
dix>neuf  et  vingt  dudit  mois  de  janvier,  en  pré- 
aencc  :  1*  de  Jean  AntoiTie  Lefèvre,  suppléant  dit 
procureur-géeéral-iiyDdic  du  déparCeaaaal  de  Pa- 
ris, et  d'Antoine  Ifemoro,  Ions  decK  Membres 
de  Directoire  dudit  département  et  commissaires 
ea  oeUe  partie  do  oaeecîl  génial  du  même  dé- 
p«taMM;  »  é»  Pfimtaii  WaM  MWt  «1 
François-rjerinriin  V-ih^-rtn. commissaires Dommés 
par  le  conseil  exécutif  provisoire  à  l'eflèl  d'asais- 
lar  à  ladHe  eséaelieiif  vl  d'eo  dMMiP  ppaeèa- 
TCrbal,  ce  qu'ils  ont  Tiit;  3'  de  Jacques-Claude 
Bernard  el  de  Jacquce  Ko«x,  tooa  deai.  comuiis-> 
aairea  de  la  muoieipaBlé  de  laiia,  namnéa  par 
elle  peor  awisler  à  cette  exécnlien.  Vn  le  prooiàa>- 
verbal  de  ladite  exécofien  dodtt  jour  Ti»f3f-un 
janvier  dernier,  aigné  titonveUe,  aecrélaire  du 
eeoiail  «liaiilir  peaideilri,  eowyé  wn  ofioiera 

pablics  de  la  munfripjHil^  de  Pnr!^,  re  jonrd'Iini. 
sor  la  demande  fa  ils  en  avaient  précédeinaoeat 
ftlle  an  miniUrede  la  justice;  ledff  pf«eèl«'ml»tl 

Mpos(^  nux  archivée  de  l'état  cîTil. 

PicsRH-JkCQtns  LECei^D,  niJiner  publie. 

Le  document  solvant  n'e^t  ni  moins  curieux  ni 
noltt  inléreaaant  qoe  ce  qui  précède.  Ceal  la 

lettre  que  l'exécuteur  Sanson  écrivit  au  rédac» 
leur  du  Thermomitre,  pour  rectifier  des  détails  sur 
rexéeotioo  qu'on  lui  attribuait  dans  cette  feuille. 
Il  faut  la  donner  avec  toutes  ses  fautes  d'ortho- 
graphe :  C'f!t  dit  M.  de  Cli.itp.iubrlaod,  im  on'- 
gùuU  auquel  ti  n  al  jpoi  permu  de  toucher, 
«Gtoyen, 

»  U»  Tefige  d*«i  loilnl  t  élé  eeeae  qoe  je  n'ai 

»  pas  û  l'honneur  qup  vota  RM  faite  dans  votre 
a  joarnal  au  aojet  de  Louis  Capet.  Voici  soivanl 
»mi  preneme  l'exacte  véritée  de  ce  qvi  s'est 
a  pessé.  Desceadant  de  la  toiture  pour  l'exécnlloD 
»  on  lui  »  dit  qu'il  falait  oter  son  liahil.  Il  fil  quel- 
»  qucsdiiiiculléeseo  di^nl  qu  on  pouvait  1  exéco' 
»  lir  •!■■»  ttéMi»  0w  li  MfrtMaMlM  IK 
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»  chose  était  impo^sibln,  il  a  Intmème  aidéà  alér 
»  son  habit.  Il  lit  encore  la  môme  difficitlUciere> 
»  qt^leaU  agi  d»  le»  Hw  le»  bmIbs.  qn'U  deeee 
»  ioi>mème  loraqee  la  peraonee  qoi  laeêompa^psait 

»  lui  e#t  dit  que  c'était  on  dernier  <!acriftce.  Alors;? 
»  il  s'informa  sy  les  lemboars  baiteroil  toujour.  11 
»  loi  Tut  répendo  q«e  l'on  n'en  savait  rien,  et  c'^ 
»  fsif  !n  véritf'e.  11  monta  Ftir  l'i^ehslTand  et  Tflnfat 
»  foncer  sur  le  devant  coounc  voulant  parler. 
a  eo  leliepiéeeefe  ^ee  le  efaeae  éleil 

»  crtrnre.  il  se  laissa  alors  conduire  à  l'cndroif  oq 
u  00  I  aUachal  el  où  il  a' est  éerié  très  luiii  ;  Pse- 

»  nous  il  nous  dit,  Mettieurs  je  mis  l'iiwinTief  é$ 
»  tout  ce  dom  ee  m'mcnipe;  je  «wàeâltf  fer  «mu 
»  eaitg  pM'sje  afaMnItr  U  éenàmr  dts  Prmmçmim, 
»  Veiè  eltejrea  aae  deroiéreaet  védUHeeperolee. 

r<  T, 'espèce  depelit  dAbaf  q«i  w  fit  ao  pied  de 
n  1  echalTaud,  rouUail  sur  ce  qu  il  ne  crojait  pas 
•  eéoaasaire  qo'il  elat  son  habit  ei  q«'e*lilMil 
>  lesmaios.  Il  fit  aussi  la  piiperiliift 
»  iiM»mèeie  Isa  cheveex* 

*  El  peeriwAw  heemefe  è  le  eértiée  Si 
»  tenu  tout  cela  nvoc  un  san^-froid  cl  une  fermelée 
N  qui  Bons  a  tous  élaneés.  ie  rente  tràs  oooraiiKq, 
»  qa'H  eivett  peiiteeltetwetée  dieiki  peiodpm 
»  de  la  religion,  daAl  personne  plnafM  Ieliai9ft« 

B  rai'*«oit  pénétrée  ny  persuadé. 

»  Vuut»  pouvez  èlre  aasuré  citu)rsa  (tue  voiià  i* 
9  Téritée  dane-iaM  pMefNnd  Jevw 

»  J'ai  l'honneHr  d'être  votre  roDcrIejren.  Paris 
»  ce  aO  février  il^y  t  au  denxièaae  de  klé^abli- 
»  que  fraefelee. 

»  SaKSO!!.  » 

Louis  n'avait  pas  encore  reça  la  palme  do  mar- 
tyre qee  déji  lee  siaisiras  prédietieM  de  Ver- 
gaiaad  s'étaietat  révélées  par  en  évésemeal  tra- 
gique. Le  Pellclierde  Saint-Fargean,  m^uhredela 
Convention,  dtnaitf  le  2u,  ches  Février,  restaura- 
leer  a»  IrtelePeyri»  Bé  je— e  fce—i»,  esieml 

P.lri?,  nncien  garde  da  corps,  s'approche  de  lai  : 
«  iN'es-lu  pas  Le  PeUelier  de  âainl-Faigeeo  ? 
< Oel. »  —  «N*ee4a  pes  vMé  le  «art  «ewelf 
«  Oui ,  avec  donleor,  mats  selon  mi  eonscience.  ■ 
—  (t  Eh  bien  I  reçois  ta  récompense.  »  fin  prMiea* 
çant  ces  mots ,  Péris  plonge  son  sabre  dans  le  saie 
du  dépoté.  On  veut  saisir  le  meurtrier,  mais  il 
s'échappe  et  pr^rvienl  à  quitter  li  capitale.  Il  fût 
arrêté  quelques  jours  après  à  Forg(»'les-fiattX  eC 
se  brilla  la  cervelle.  Le  corpe  de  Le  Pelleliar  ée 
Saint-Fargean  a  été  transporté  au  Ptalhéon. 

28.  MiNnuBOi  et  M.  le  comte  d'Arto^  eppcea- 
■enl  ee  eMteee  de  Ham,  en  Wealpbrfle,  le  «aat 

de  I,o[ii«  X\'I:  ils  paMient  une  déclar.'iljon  par 
laquelle  ils  aecoa naissent  II.  le  dauptùu  pour  roi 
de  Pranee,  aoea  le  nom  de  Loeia  XVII.  Moasmra 
prond  h  titre  de  régeol  du  ro9'anme,et  donne  i 
M.  le  comte  d'Arlois  eelwi  de  lieiilenant-cén^ral. 

1"  février.  La  Lonveulion  déclare  la  guerre  a 
l'Angletetre  et  au  siathotider  4e  HeHeade.  BMe 
ordonne  une  levée  de  300,000  bemaMe.  ComTYîeo- 
cemeot  de  la  guerre  civile  en  Vendée,  il  se  toram 
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;aite.  Les  poissanees  qui  la  compoMDl  sont  :  l  Au- 
tricbe,.la  Prusse» les  états  de  l'Empire,  l'Angie- 
tciTo,  la  Boltonde,  l*B«pagne,  le  Portugal ,  les 

18  mars.lBaunie  deNerwinde  |»erdae  par  Da- 
■louriez. 

23.  L'évêchéde  Biîe  P5(  r^nni  à  l.i  Franrc  Fons 
le  nom  de  départemeat  du  MoQt-Terribie.CréaliQa 
d*ttD  comité  de  sûrdé  f^oérala  4im  la  Mia  éa  te 
ConventiiMkSiam^mKiil^  MfeMiliéiilvIiM* 
naire. 

S».  Tafaen,  mab  aaaora  redoutable,  Dumou- 
riez  traite  avec  les  Antrichiens  dans  le  bot  d  a- 
néanUr  la  faction  jacobine  en  France.  Il  public 
iti)a  déclaratioa  contre  la  Coaveqlieii  et  w  pro- 
pose de  marcher  snr  Paris  avaaiM  aarpada  Fma- 
fais  el  d'Allemands.  Le  1"  nvriL  il  fait  nrrf  fcr 
les  quatre  commissaires ,  Umus,  Quijielie,  Ban- 
cal aC  Lamarqoe,  ainsi  qm  la  niaiiiia  éa  la 
faerreReornouvinn,  envoyas. 1 1qrmée  pour  s'em- 
parer de  sa  personne.  11  le»  adresse  au  géoéral 
Cii yrfaltqtil  les  reavoie  au  prince  de  Coboarg. 
t-elui-ci  les  déclare  prisonniers  d'étal,  el  les  fait 
passer  de  la  Hollande  en  Macavie.  Le  3  avril ,  Do- 
nioonei,  abaadoeaé  par  son  armée,  est  obligé 
de  chercher  un  refuge  dans  l'armée  autrieliiaaaa 
»^«*  Çj^'eursofticiers  de  son  élal-major. 

•.f  *^'*  'lu  comité  de  salai  pn- 

biic.  Créniioo  de  1,200  millions  d'assiRaata.  La 
Jjénie  joor,  on  décret  ordonne  de  conduire  dans 
n  effarféffe  de  Marseille  o  tous  les  iHdividtu  da  U 
nnai^on  de  Bourbon,  autres  qaa  ceax  déleana  a» 
Temple,  i.  Le  duc  d'Orl^an^  .li'-jà  rayé  de  la  liste 
des  jacobiD» par  ordre  de  Robespierre,  e«i  mis 
an  «ai  d  arrtsUUoo.  Casl  à  catia  époque  qu  il  jura 
A  In  fr,h.jn^  Jo  la  Convention  que  «si  son  fils, 
qui  avait  accompagné  Dumouriez  d^n^  son  émi- 
CmiD,  était  coupable,  l'image  de  ilrulus,  qui  «a 
tronrail  saas  aaa  yao»»  loi  nniéllanilaaa  da. 

•  9t  bmT.  Insurrection  parisienne.  Lutte  révelu- 
f îonnaire  entra  laa  Gppoadtas  al  TatlIffBlagDnrJo.' 

Les  Girondins,  ayanl  d»'coaverl  qu'on  devail  .is^ 
«usiner  vingt  ou  vingt-cinq  députés  de  leur  parti, 
dénoncent  les  JacoWasi  la  Cattfanlian  alaUîaa^ 
ncnf  Ja  formalion  d'une  commission,  noreaiéadaa 
I?"'  «si  chargéede  poursuivre  les  6gon?eors. 
A  six  heures  da  tnilin,  au  son  du  tocsin,  ceuL  ciu- 
qxi^nte  mille  hommes  entourent  la  Goiivcntion.  Le 
maire  se  présente  à  la  barre;  il  demanda  U  pros- 
cripllaade  vingl-denx  députés  de  la  Gironde,  celle 
des  membres  de  la  comaiisslao  daa  doaae,  Teapul- 
Sîon  de  tous  ley  nobles  qui  po^;(\îîriif  rie?  placti? ,  pI 
la  levéed  une armée  révolutionnaire.  Pélion.Gca- 
toooé,  Lehardl,  Boiat,  Lanjuinak,  Chaa^, 
Grangeneuvc,  Gor  is,  r.  iadel,  BiroKeau,  Salles, 
Rabaud-SainU£iienno,  liarbaroux,  Brissot,  La- 
aoorea.IauYeC,  Valazé,  Lesage,  Douicct  de  Pon- 
técoulanf,  Bertrand,  Lidon,  Vergniaud,  Boiicau, 
Gomairc,  Gardien,  ï-arivière,  Honr^oin-.  Mollc- 
rattlMarvélég^,  Vigée  el  L'ilordiiiiere  sont  dé- 


lion  :  I(>^  ministres  Lebrun  et  Clavières sont  m^ 
en  arrestation,  ils  sont  remplac/"-*  par  Destour- 
nelles  et  Desforgucs.  Soixanle-lreizc  députés  pro- 
testent contre  la  tyrannie  de  la  Montagne  :  ils  saut 
décrétés  d'accusation.  Le  régime  <lç  In  (erreur 
pèse  sur  toute  la  France.  Plusieurs  déparlemeuts 
se  révoltent  contre  la  lyrannia  da  la  Coavaotian. 
Lfi  Girnndp  rt  |c  Cnîvados  se  mettent  en  insurrce- 
tion  comme  la  Vendée  et  la  Bretagne.  Marseilla 
at  Lyaa  aa  tardent  pas  i  taivra  cat  exemple.  Pan- 
dant  cette  explosion  de  la  guerre  civile,  la  gloire 
militaire  des  Français  s'éclipse  un  instant  :  quatre 
placasdu  Nord  lombenl  au  pou  voir  des  A  u  I  ricliiens: 
ca  saitf  Valancieoneft,  Condé,  le  Quasqay  al  Laa- 
rlrecîe'',  Lsnr^au  est  bloqué,  Mnyence  esl  cerné  f, 
ci  uiic  pariiu  du  iioussillon  est  euvabie  par  Tar- 
mée  espagnole. 

2i  juin.  Présentation  an  peuple  fr.inrnis  dn  la 
consUtution  de  17d3.  Elle  esl  aocepLée  le  10  août 
saivaal.  Ua  qaatia- vingt  septféaM  déparlemaot 
est  formé  sous  le  nom  de  Vaucluse. 

Condorcel,  Yériié,  J)afm$k  ^  Fan^bal  aaal 
décrétés  d'aeeasatiaa. 

UjuiileL  Assassinat  de  Uaial  par  Marie-Annat 
Charlotte  Corday,  ci  devanl  d'Armani,  ('elle  jeune 
fille  fut  exaUcc  par  les  malheurs  des  Girondiiia« 
dont  plusieurs,  étant  praKtrîla,fiprentcliarclierBa 
asile  à  Caën.  Elle  y  coofvt  le  projet  de  Iner  Mnrat, 
qu'alla  regardait  comme  1^  principal  auteur  de  la 
gaaraaaiviiaaldaadéaaaiiaa^a  éoapays.  Bllaa»* 
rive  h  Paris  et  va  se  loger  rue  des  Vieux-Aggus* 
lias*  bétel  da  U  Providence,  el  après  avoir  aslialé 
an  aaotoia  é  frtpaaa  Palais-Royal,  olla  écrit  à 
Marat  pour  lui  demander  on  rendex-vous.  Elle  s^ 
présente  deux  fois  sans  poovoir  lui  parler.  En- 
ûo  elle  esl  admise  à  sept  lienres  du  soir,  pendant 
que  Marat  était  dans  son  baiu  ;  elle  lui  riMoat  lia 
papier  in^^ignifiaut  el  le  frappe  d'un  coup  le  coa- 
leau*  prêt  «U.  ia  cittmctti*  droite,  enire  la  premiin 
êt  la  lisaad^i  vni$  «Me,  u  ti  frofuiMmmt  i/m 

t'indf.T  a  fait  écart  ponr  pènrlrcr  dr  toute  sa  lon- 
§m(ttr  vk  k^u»4rt  It  fwmm  (Miappori  da  cbiriwgieq 
Palletao).  Tiradalla  an  tribaaal  téaalaliaaaaira» 
Charlolle  Conlay  n'a  rien  uié  :  condamnée  à  mort, 
elle  a  été  exécul/C>a  le  17  juillet.  Gbarlolte  Gorday 
était  née  i  SalnIrSatamin  aa  1768.  C  était  une 
grande  et  belle  paiManaa  égée  de  ans  au  mo- 
ment de  sa  mort.  Le  corps  de  Marat  esl  aalanè 
avec  pompe  dans  le  jardin  des  Cordeliers. 

25.  Le  gouveriieuient  de  Milan  fait  arrêter  à 
Novalo,  territoire  des  (Iriton*?,  M.  de  Sémonville, 
ambassadeur  de  la  république  a  Goosiaatioople» 
ei  IL  lfaral  (da|Mia  daa  da  Biiiaae),  adnislra 
plénipotentiaire  ÎNaples.  Ils  sont  conduits  dans 
les  états  de  l'empereur  d'Allemagne,  el  eufenitéa 
daaa  la  ftrlaMaia  da  CaaMtt. 

1"  août.  Destruction  do  quelques  tombeanadaa 
rois  de  France  dans  l'abbaye  de  Sainl-Denis. 

16.  La  Goûvenlion  ordonne  la  levée  en  masse 
du  peuple  français  pour  la  défense  (te  la  UheHé. 
Le  'ill,  elle  met  en  réqnwilion  tous  les  jeuoe^  peu» 
de  dix-iàuit  è  viaglrcinf  ans.  Le  ii?,  les  babiiants 
da  TaukMi JlVUidfta  »iliMaitu*aflipa»l«J%  Ift 
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général  Cnilliies  e»t  eondamné à  mortel  «écaté. 

Le  même  jour,  la  Convcnlion  d^crèle  an  emprunt 
forcé  d'un  milliard  à  preodre  sar  toutes  les  pro- 
priétés. 

5  scplpm^iro.  fr^ntion  d'nnc  nrm/'c  ri^vrvhifion- 
nalre  ambulaote  qui  {»arcourt  les  départeraeots, 
Irtent  ft  M  talte  do  l*artineri«  et  U  hideiuo  ma- 
chine  ioveniéc  par  le  docteur  Guillolin.  Les  cx(^- 
cation«  à  mort  e'orgaDiseolrar  tous  les  poînU  de 
la  France. 

27.  do  maximum  qui  taxe  toales  les  den- 
rées d<>  promise  n6c("!>iité,  et  eoofliniiBele  mine 

du  commerce  eo  France. 

7  octobre.  Le  journaliste  Gorsas^  mis  hors  la 
loî  le  28  juillet,  est  arrêté  au  Palais- Royal,  et 
condamné  à  mort.  C'est  le  premier  membre  de  la 
Cen^enOen  envoyé  an  seppliee. 

9.  T.yrin,  en  insorrcelinii  rîppui?;  plnsipnr?  mni^;, 
tombe  au  poovoir  de  l'armée  révoiulioonaire , 
après  en  siège  de  soi«anle-dhE  Joors.lf .  de  Précy, 
qoi STalt commnndé  à  ],\<^n  ppiidrini  celJe  longue 
résistance,  parvient  à  s'échapper;  mais  on  n-and 
nombre  d'hablUnts  Sont  victimes  delettrdefoà' 
ment,  et  cinq  à  six  mille  d'entre  eax  sont  mi- 
traillés froidement  par  les  vainqoears  m  précipi- 
tés dans  le  Rliéne.  Les  jacobins  démolissent  le 
|4as  beao  quartier  de  la  vtHiv  T  e  non  de  Jfon 
est  changé  en  celui  de  Vide  A^/finnehU. 

13  octobre*  On  exécute  à  Saïut-Denis,  par  soile 
d^tt  décret  de  la  Convention,  l'exhumation  des 
roip  <tc  Frnncc  rt  h  profnTiafion  de  leurs  tombes 
royales  dans  les  caveaux  de  la  iMsiliqno.  On  avait 
déjà,  dans  les  froorion  jonrs  d*nsèt,  détmlldane 
régiise  les  fnmhcnnx  de  Dagoberl,  de  Clovis  IT, 
de  Charles-Martel  et  des  premierB  rois  de  la  troi- 
sième race.  Lee  déveetaMons  fcrant  poni suivies 
jasques  sur  la  toitare  de  Téglise  dont  on  enlève  le 
plomb.  p<tnr  le  joindre  à  celui  dMcercoeils.  Lors- 
qu'on lira  iieury  IV  de  son  cercoeU,  on  trpova  son 
eeiye  parbitement  oooservé*  etoitt  viHfeeiMere 
reconoaissable:  ooe  foule  immense  se  port»  dai)«; 
le  pwssfe  des  chapelles  buses  oà  chacun  put  le 
voir  pendant  deux  jours. 

l^ppuis  le  12  oclnhrp  jasqu'ao  25  du  mfmc 
mois  on  contiaoa  tous  les  joors  à  pxhamer  les  rois 
de  Franeede  la  trelelèine  raee^  aies!  les  prin- 
ces et  princr««c=;  de  Ictirs  rmiilles  :  Ynloi'^  cl  Tîiiur- 
bons  furent  tirés  de  leurs  cercueils,  et  leurs  os- 
aements  jetés  pêle-mêle  dans  «ne  grande  fosse, 
creusée  dans  le  cimetière  dit  dei  Valois,  derrière 
le  cherar  de  l'église,  où  ils  fonni  reooaveris  d'ane 
épaisse  cooche  de  chaex-vive. 

14.  L«s  Prossiens  et  les  Autrichiens  s'empa- 
rent  des  UfMe  dn  Weiaaeafcewg  e(  de  Imiar 
boorg. 

Sécrel  de  b  Convenlien  i|ni  ordonne 'de  ftfre 

relonrnpr  loulps  1rs  plaques  de  cheminées  qui  por- 
tent de»  armes,  des  couronnes  oo  des  fleurs  de  lys. 
1«.  Marie-AntalbeUe,  ersMdnehesae  d'Antri- 

cli(\  rpinc  de  France  et  de  Navarre,  est  traduite  i 
au  tribunal  révoluliooaaire  et  c  jitdamuée  à  mort. 
Btle  subit  son  sert  avec  entant  de  résigoatioa  et 


Cette  angoste  et  malheureuse  prineease  arait 
été  exlrvitte  du  Temple  et  renfermée  dans  Qn  ca- 
chot de  la  Conciergerie  où  elle  était,  depuis  \e  2 
aoât,d'apré8cedécretdillGenvnnlion  rendu  sur 
le  rapport  de  Barrérei  M  nend*  eoMilé  deinlaf 

c  ItO  GoewentioQ  décrftief 

B  1*  Marie-Antoinette  est  renvoyée  an  tribunal 
»  extraordinaire. EUcseratransféréesor-le-diani 
s  A  la  Gonriergerie. 

»  2»  Too'!  le?  individus  de  la  famille  Carnet  se- 
»  ront  déportés  hors  du  territoire  de  U  république, 
»  à  rexception  des  deu  eafisals  de  lonis  Capel, 
»  et  des  individus  de  la  fbmIBe  qil  ennt  sons  la 

»  glaive  de  la  loi. 

»  3*  Elisabeth  Capet  ne  pourra  èlre  déportée 
«  qu'après  le  jugement  de  Marie-Antoinette. 

»  4"  Les  membres  de  la  famîlle  Cnpct  qui  =ont 
»  sous  le  glaive  de  la  loi  seront  déportés  après  i« 
»  jageaaent,  eUs  aool  aheons.  • 

t,e  3  octobre,        I,t  drmnnde  do  Tîilî.iu  I-d;*- 
YaroQues,  qui  s'étonne  de  cet  inconcevable  délai 
penr  vne  femmt  la  honU  ét  tkmmtatili  Hit  m  i 
sexe,  I.i  Convention  décrète  ^pwliVMvn  CiqNl 
sera  jugée  éam  la  iemaine.  ' 

Marie-Antoinette  fut  défendue  par  Chaureau-  . 
Lagardeet  Trooçon-do-Coi}drriT.  L'an  èl  fut  pro- 
noncé à  qu;!(re  heure*  el  demie  du  malin.  (>(le 
courageuse  ei  infortunée  princc&se  soutint  les  dé* 
l»als  de  cet  odieux  procès  avec  autant  de  eakaefBi 
de  fermeté,  e(  confondit  souvent  les  joges  et  les  té* 
moins  par  la  dignité  de  ses  réponses.  Recoodaitei 
leCenelerBerie,  elle  écrivit  ft  sa  sanreudanMn 
sabctli,  celle  siihlimo  lettre  retrouvée,  vingt-trois 
ans  après,  dans  les  papiers  do  conventionnel  Coor- 
lois.  Les  juges  de  ee  frilmnal  étaient  Armand-Mar* 
tial^oseph  Herman,  jtrHident;  Etienne  Foucaull, 
Gabriel-ToussaînlSceUier.  Piprre-Andr<<('omuhal, 
Gabriel  I>eliège,  Pierre-Louis  Ragmey,  Àaloiae- 
Iteie  Maire,  FrançoisJo^ph  Denizel,  ITIIin 
Maçon,  jufst,  et  Fenfnier-TlilBVilie,  ■ifialna 
piMie. 

A  cinq  heures  du  matin  le  rappel  iMtftt  dM 

toutes  les  «eclionc:    sept  heure;  foute  la  fnrre  ,ir- 
mée  était  sur  pied,  le&  cauoos  étaient  placée  aux 
ettriaitéedee  pente}  A  enie  benree  MarMnisi* 
nette  sortit  de  la  Tonciergerie,  et  mouta  sur  la 
cbarrelle  ordinaire  des  exécutions,  vêtue  d'un  dés* 
habiUé  de  piqné  Mane  et  d'en  bonnet  de  mousse 
line.  Bile  avait  à  cété  d'elle  un  prêtre  assermenté 
vétn  eh  laïc,  qu'elle  n'écoutait  pas.  La  gemMmtç. 
rie  à  pied  et  i  cheval  escortait  la  charreiié  ;  Jo 
nombreuses  pâlinnllles  pârcouraienl  les  rue^; 
frptifp  mille  homme*  formaient  une  double  baie 
sur  la  route  du  fatal  cortège.  La  reiue  conserva 
aan  eanrage,  et  traversa  Parts  cane  nenlrer  ni 
nhallemcnl  ni  fierté  :  dan^  les  rues  da  Roule  et 
Saiot-Honoré,  les  drapeaux  tricolores  aux  fenêtres 
et  les  inseripliens  révolutiennabve  pineéns  dstant 
I  les  maisons  allirèrcnt  son  aKenlîon.  Eo  arrivant 
sur  la  place  L.ouis  XV,  elle  jeta  un  regard  doa-  | 
looreux  sur  le  diàteau  des  Tuileries,  monta  avee  | 
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fMrt  le  boumaa  moalrail  sa  tè(e  au  peuple  qai 
accaeillii  ce  sangtaNl  tnpbét par  Iti  cria  i|«  vivt 

la  république! 

17.  Batailla  de  Watiigoies,  gagnée 
ral  Joordao  sur  le  prince  de  Coboarg, 

31.  YiASt-el-oQ  vumbrts  de  la  ConrentioD,  ap- 
perfeMBl  aeptrtf  da  la  Giread»*  aeol  eendainote 
h  mort.  C'éUicnt  les  députés  décréîés  d'accusalion 

Srès  la  joarnée  da  31  mai  ;  les  viog(-aa  ooiulain- 
saoalBriMot,  Vergniaad,  GenwnnA,  Fenfrède, 
Docoi^  Valazé,  Lasoarce,  Sillery,  Gardien,  Carra, 
0apra(,  Faneiief,  Duperret,  Beauvais,  Duchàlel, 
Maiiivieiie,  Lacjize,  liuileau,  Lch^rJy,  Auhboul 
•t  Viféa.  Vingt  des  condamnés  marchèreut  au 
•oppficeen  chanfant  la  Man^nHaine.  Valaxé  s'était 
ttté.  iTant  FexécuUon  :  son  corps  fui  mis  dans  one 
ehaiffeUeel  ceodoil  è  la  eaileît  Me  eolUgvee  Joe* 

mt^MU  Vtpa  âu  supplice. 

#  novembre.  JLe  duc  d  Orléans,  acquUié  à  llar- 
■liTle  f  ir  U  frlfriinil  lirolntînniairt,  ant  g— «<i 
à  Paris.  Robespiem  to'AttJmBr  da  ■aw—  al 
ean^am— r  à  aaort. 

Il  iBOOtre,  jusqu'à  soa  deroier  momeol,  plus  de 
eearage  ^u'on  n'aorail  dû  ea  attendre  de  sa  pré- 
cédente coodDÏte.  Il  fut  traduit  au  IribuBal  r^ro- 
iatioBo^re  avec  dépaté  Goostardt  par  siùle  du 
Mwaal  dr Aaar»  aar  la  niaa  an  iogiMl  daa  <M> 

rondins;  celle  circonstance  ftt  croire  an  duc  ci'Or- 
Jéaaa  f  ne  J'acc^Uoa  n'éUil  pas  aérioMe,  car  Je 
iwli  da  la  Gliaada  a'ilail  |iaa  aaM  aaqval  PU- 
hppc  Joseph  Egaillé  s'était  dévoné  dans  la  Con- 
veolion.  Lora  de  la  lecture  de  cet  acte  d'accasa- 
lioa,  qoand  eo  arriva  au  grief  reproché  à  dura, 
d'avok  Toala  ptaeer  le  due  dTorek  sm*  le  Iréae 
de  France,  il  s'écria  :  «  Mais  en  vérité,  ceci  a  l'air 
d'wae  plaisanterie.  »  interpellé  par  le  tribanal  de 
dManr  «a  ^aV  afaU  è  r^Madre  anz  aocasaUeaê 
portées  contre  lai,  il  dit  :  «  Otï'elles  se  dé(rnisaicDt 
d'eHaa  mfemes,  et  qa'eUee  ne  lai  étaieat  pa»  ap- 
piiaaMss,  paisqu'il  «Ml  MMia  fa«  «MU  «16 
con&lâmraeul  opposé  au  système  ot  aux  mesures 
da  parti  qu'on  l'accusai l  d'avoir  favorisé.  » 

IMbi  lîai  pasaages  ks  plas  reaaarqaaUas  de 
l'ialef ratatoiaa  qae  le  préêklent  do  trikaaai  ré- 
volotionoaire  a  fait  subir  au  duc  d'Orléans  ;  «  N'a- 
vez-Yoos  pas  assisté  à  des  conotiaboles  elmz  9é- 
HêêM  Ken.  —  GHHAaol  ava^wB»  paaaaiittUr 
i  Irvrer  voire  fille  entre  les  mains  de  ce  (raffre  cl 
de  la  <ienti»,  temme  adroite  et  pevflda,  qui  depuis 
^êmÊméf-^^A,  i  la  ^l«,  aeaaa&li  i  livrér 
ma  fille  à  la  fi  n^mo  ^ery  qui  ne  mérifail  pas  ma 
ooafiance;  elle  t'est  asaodé  Pétloii  ;  je  lui  ai  donné 
«aadMaalBMao  appratatiea  poor  qu'il  raceom- 
papiât  en  Angleterre.  —  Maia  veos  ne  daviaipaa 
ignorer  que  la  Sillery  fiait  une  inirii^ante? — Je 
l'ignorais. —>  N'esl-ce  pas  par  surle  d  uue  ciHnbi- 
■aiaan-  que  Tooa,  aoeusé,  avex  volé  la  mort  du 
tyran  ,  tnnriig  qnc  SiUery,  qui  vons  i^lnit  attach(^, 
a  voté  contre?  —  Nea;  j'ai  voté  en  non  «me  et 
MiaaieBea^  ^ITa^na^aaa  paa  dM  lalaMrin 
dépvlé  que  vous  rencontriles  :  Que  me  drmande- 
ruB'tu  ^uandgé  serai  roi?  —  le  n'ai  jamais  tenu 
ce  prapoi.  -»  Ha  iwitt  te  poiat  à  JfoaUiar  àf«i 


vous  l'auriez  tenu  ;  et  ceW-ei  ne  ymm  a-«4l  paa 

r<^pondii  :  Je  te  dema)td(Mrai  un  pittolel  poiir  te 
ùrûler  ia  urvelie  ?-.Noa.—  Les  raiseas  du  voyage 
da  woli«  Olla  a'avaiaat'alto  pas  paar  tel  de  la 
marier  à  quelque  irrinoc  delà  BMison  d'Angle- 
lerra?  —  Non.  —  Avez-vou»  en  connaissance  dea 
miBONiviai  de  Dumeuries  avant  que  sa  trabisen 
eût  éclaté  ?  Non .  —  GoimMMil  ^aHe^veaa  Mm 
croire  aux  citnyeDs  jurés  qoe  vons  ignoriez  les 
manœuvre»  de  ce  scélérat,  lai  qpi  était  votre 
eréatore;  tous  dont  le  llaeonMlaBdail  aaai  Ma 
ordre?,  et  ffuia  fui  avec  lui  en  partageanl  ya  !r,v 
iuson  envers  le  penple  fran^aia;  voua  qui  aviea 
voira  Alla  prtade  lai  «  et  qui  anlralialu  deacer- 
respnndancos  avec  lui?— Je  n'ai  jamais  véça  db 
lui  que  deut  ou  troia  lettr«i  qui  ne  vaitiaiMt  qoa 
sur  dea  eheaee  Crée  iadMérentes.  —  Paurcntoi, 
dans  la  république,  analk-iea-veai  qna  f%B%aa 
appelât  prince?  —S'n\  fait  faut  ce  qui  d^péndaU 
de  moi  pour  l'eoipèclier  ;  je  1  avais  méaw  fait  afll* 
diar  i  la  porte  de  ma  chamblw ,  en  el 
eeax  qui  me  traiteraient  ainsi  seraient 
a  l'amende  en  favear  des  panvrea.  » 
La  aeateaeaAilpatMMéaaaaiatMMaparlb 

président  Herman  : 

«  Le  tribunal,  A'aprèa  ia  déelaralian  aaaàina 
do  jury,  parM  fsa  Uêêê  JhiMppa-EgalUé ,  ei- 
rlcvaiiiduc  d'Orléans,  et  Anne-Piaira  CeoaUiM, 
ex- députés  À  la  Gooveatiofi  Nalkmaïe  ,  sont  «on- 
▼aincns  d'être  lea  auteurs  ou  conipiice«  de  la  cobs> 
piration  qoi  a  existé  aoaire  1  unité  et  lIodfvMMU 
lité  (le  la  république,  «mîro  ia  liberté  et  la  aftrelS 
du  peuple  français,  condamne  ieadite  EgaHléeC 
Coustard  à  la  peine  de  meiC»  *  '* 

Après  avoir  entendu  sa  condîmnafîon ,  le  dœ 
d  Orléans  dit  à  sae  aeeusateurs  et  i  ses  juges: 
«  Poiafua  waaiUlaB  dtulJé AaairtMre  périr,  voue 
auriez  dû  au  moins  chercher  des  prétextes  plus 
plaaaibloe  pew  y  parvenir;  car  voes  ne  pr-rsna- 
dmi  Jaairii  A  qai  qna  aa  a»H  que  veas  m'avez 
cru  coupable  de  tout  ce  deat  tetts  venetda  ma 
déclarer  oonvaineu  :  et  toti?  moins  qne  perînnne, 
vous  qoi  me  connaissez  a  bien,  »  ajouta-l-il  en 
regardant  fixement  le  cbef  du  jury  (Anibttèlte, 
avee  lequel  le  duc  d'Orléans  nvait  eu  <Vrs  rela- 
tions ).  «Au  reste,  eeotinua-4>il ,  puisque  mon 
aoH  aal  déaldé«  ja  yana  demanda  de  ne  pas  ma 
faire  languir  Ici  Jusqu'à  demain ,  et  d'ordonner 
que  je  sois  conduit  û  la  m^t  aur-le^hamp.  » 
(  JfAaaAM  de  JlfÉ^MMlf^)  Ob  lal  accorda  sans 
dirricullé  celle  cruelle  faveur.  Il  traversa,  en  dé- 
fiant see  jugea,  le  salle  d'andienee,  et  atta  «a 
placer  lestement  enr  la  fatale  cbarrette,  où  il 
trenvB,  antre  CoasM .  tnia  aMMa  eamp^Aaaa 
de  supplice  ,  dont  un  pauvre  serrurier,  â  qui  il  se 
mit  a  doimcr  du  courage  par  ses  paroles.  Par  nn 
raftoemem  de  eraaaié,  aa  Ht  awélar  th  cHiamlla 
sur  la  place  du  Palat<î-Hnvnf ,  ilc'v.nnf  I<{  grande 
porte  d  entrée:  le  prince  promena  ses  regards 
aar  la  fcgida  da  ton  palaia  MM  vne  sof to  d*in- 
dilTérenco,  et  se  retourna  ensuite  dé  télé  da 
ciiAleao -d'eau.  La  charrette  reprit  sa  marche. 
Peul*4tf«aleri  Louia-Pbilippe  d  Orléans  comprit» 


EÊTOBLiQUE  PftANCADB. 


M  qafll  laimit  la  terre  derrière  lai.  «  Lorsqu'il 
eut  passé  la  me  Richelieu,  il  demanda,  dit 
Jfooijoie ,  au  praire  <|ai  était  sur  la  charrette  de 
m  fwffném  d»  lal,  «t  d«  m  plit  rabaadoii- 
ncr,  n  Jl  monln  sur  l'^charaad  avec  fermeté,  c( 
«ounit  avec  courage  à  l'âge  de  qoarante-fixans- 
et  prince ,  rfeol  to  Iriil*  «jUilirlté  rat» 
lern  dans  l'hisfoirecomme  un  mémorable  exemple 
.4e»  vtcianludea  de  la  forluoe  et  de  l'incoiistance 
de  la  tMWir  populaire. Quelques  mois  auparavant, 
aur  la  même  place ,  la  mort  de  I^ailt  XVI  avait 
jeté  la  stupeur  (lan*»  le  peuple  ;  la  mort  de  Louis- 
Pliilil^e  d  Orléans  le  remplit  de  juic.  A  l'aspect 
de  sa  lèle  coupée ,  lMl«  ta  flbctf  <<« /«  MMiMKaii 
relenlit  d'applaudissemcnis.  «  Olait  comme  ane 
justice  atroce,  telle  qu'on  eût  pu  la  trouver  sur 
iM  lmaMfii|i.»  (SMilw  *t*ict#OrMNff.) 

10.  Décret  qui  ordonoe  que  le  culte  ilc  In  Rai- 
êon  remplacera  le  coite  catiiolique.  L'églbe  de 
■  Welii  Ha—  à  fwtk  mt  tnmmit  m  tétémnit 
de  celle  nouvdle  religion. 
,    17.  Le  générai  Houchard  est  condamné  i  mort. 

91.  CréatioA  du  calendrier  républicain  :  il  di- 
vise l'année  ea  douze  mots  égaux,  de  trente  jours, 
et  les  mois  en  trois  décades.  Les  mois  d'automne 
août  uonunés  :  v«ndémtttir«,  krummirt ,  frimaire  ; 
.aw^ vmo  . V  wvv  I OTOOTP»  pMVfote,  vsMMffy  lee 
■BOIS  de  printemps  :  germinal ,  ftaréal ,  prairin!  ; 
M  Ifit  mois  d'été  :  aumdor,  Uurmidor,  frucltdor. 

XDoi^  cinq  jours  ,  nommés  d'abord  tan$-ctt!oliJri 
01  «osutieioiirs  amtpUtmtiximru.  L'année  com- 
•aMnce  ta  SBI  m^oméw»  LNbo  wt  Ébiita 

et  remplacée  par  l'ôrc  républicaine,qui  commence 
àeomplardu  â2  septembre  17iâ,joordela  fonda- 
timi  49  ta  république.  On  voulait  auaai  diviser  le 
Jour  en  dix  heures  et  l'heure  en  cent  minutes; 
maistffchan^erneiilû'a  jamai'iété  mis  à  exécMtion. 

19  iiécemttre.  Le  générai  Dugommier  reprend 
Toulon  qui  «at  «heodonDé  par  les  Auftata.  Itaf«- 
léon  Bonaparte,  employé  à  ce  siège  par  la  prnicc 
tion  de  Salicotlt  ei  de  liarraa,  f  oooMMndait  l  ar- 
tillerie, et  eut  ta  pluegrUBde  peH  à  ta  veddMtao 
de  h  place. 

S7.  Les  Fraofais  repreaneat  leaUgnea  de  Weta- 
gftiMl  et  de  LMlertewg. 

17M.  (  A»  U  de  ta  ftép.  fnmc.) 

Bée  ta  fin  de  raoaée  précédente  ,  et ,  par  une 

con<;équence  (ou(e  na(urel!e  de  la  déificaliod  ic  ta 
Maison,  la  France  avait  été  afQigée  par  un  Man- 
data Ineemui  jueqn*aJori  euK  peuyiee  ea  térel»- 

tion  :  Gobel  ,  anricn  6vèqtjc  de  f.yîda  inparli- 
bu$  et  arclievéquecoiviiVttitoMie/  de  Parts ,  s'était 
rendu  i  ta  kerre  de  ta  Couvuntieu,  eeeempagné 
de  ses  graiulâ-vicaires ,  et  y  avntt  rail  publique- 
ment abjuralion  de  son  sacré  ministère,  décla- 
rant que  «  pendant  soixante  auuéea  de  ta  vie ,  il 
avait  été  nn  hypeeiile.  >  Ce  dépleribta  eienipta 
est  imité  par  un  grarnl  nombre  de  préIres  ,  en- 
traînés à  celle  apostasie  par  leurs  mauvaises  pas-  i 

•tau  ttmt  aaTitadfpirdf  |iipiiliril>rtwi<|iii  1 


naire.  Les  églises  sont  profanées  et  les  el|ete  ém 

culte  catholique  (rainés  dansiez  rn^  par  des  honv 
mesqui  ne  rougissent  pas  de  s  intituler  la  factiom 
«bt  «rMft.  Lee  JacoMne  promènent  pteetiluèee 
sur  lin':  dc  triomphe  et  les  font  a««p^îr  sor 
les  autels  du  vrai  Dieo.  On  chante  des  hymnes  ea 
niennevr  de  ces  dlessst  du  te  ffolran .  on  brMe  da 
l'encens  à  leurs  pîeds,  on  les  invoque  comnne  <1ee 
divinités.  Pendant  ces  démonstrations  sacrilégee, 
la  Montagne  ne  néglige  rien  pour  appesantir  eur 
toute  la  France  le  joug  de  mo  despotisme  sangui- 
natre.  Les  pTus  hardis  jnrohins  sont  envoyés  dans 
les  provinces  avec  des  pouvoirs  diclalorianx  : 
Carrier  répand  la  terreur  i  Nantes ,  en  fahaut 
contraire,  pour  les  dAprrrl(^s  ,  de^b.ifeaox  A  «oi- 
pape  qui  noient  cent  personnes  à  la  fois.  (  l  (  ioi 
•maâ  llBfButeui  de  cee  herriUea  eieiiafes  rèfm- 

blicains  qui  consistniont  h  c.Trnttrr  pn*;r>mblî».  et 
face  A  face,  deux  tuêfecU  de  sexe  différent  qu'oo 
précipitaH  euauMe  dam  ta  mer.  )  Tellieu  dilata 
Bordeaux  et  ne  montre  quelques  serifimfuls  de 
modération  que  lorsqu'il  est  subjugué  par  ka 
charmes  de  M"*  de  Footenay ,  fille  do  néftodeat 
Cabanis,  et  depuis  comtesse  de  Caraman  ;  Barrât 
et  FréroD  déciment  Marseille  et  Toufon  ,  oà  ta 
dernier  œ  fail  décerner  le  nom  tastaeux  de  «an- 
eeur  duMii,  peur  itelr  tnrenté  dee  aufpttam 
contre  Ips  p<Tsonnes  suspectes;  Lebon  organise  fs 
terreur  dans  le  Pas-de-Calais  et  couvre  de  sang 
ft  de  deuil  ta  ^rtlta  d'Avrils,  qoi  Tavait  ve  ailtaa; 
Mai(;nct  r.iv.Tuc  îe  Comlal-V>.Mais5in  et  livre  aux 
flammes  une  malUenrense  commune  qoi  a  laimé 
couper  eea  m«v»  iê  le  Ubtrêi;  OeNeM*fleHafk 
mérite  à  Lyon  le  surnom  dctijreetde  mi7r viiY  V---, 
et  se  venge  par  ses  fureurs ,  comme  député ,  des 
sifflets  qu'il  y  a  reçus  oorome  eomédteo;  Foaehé, 
d'un  génie  trop  vaste  pour  circonscrire  ses  crimes 
dan»  l'pncpinlo  d'une  seule  ville,  fait  confer  it 
sang  à  Nantes,  é  Novers,  i  Moulins  et  à  Lyon; 
enfin  d'aotret  meategearda  noo  moinB  odienx  ea* 

voient  déradairemmt  (tous  \ps  dix  jooro)  À  la  Con- 
vention le  récit  honteux  de  tous  lue  crimes  qo'its 
ont  pa  eeaMMitfe  diao  lea  AIpue  ea  deae  lee  Vf* 

réuéeapoiir  ^Lililir/f-  rrgnc  de  la  liberté  "n  France. 

4  février  {i6piuviou],  La  Convenlioa  décréta 
ta  likerlé  dee  aègiw  deae  lee  celeatae. 

S4  mars  (  i^rrmtaai  ).  Les  jacobins  eontioneiit 

à  «e  débarrasser  dc  leurs  adversaires  :  plaucon  . 
iQCfiibres  de  la  faction  d^  eordeliers ,  Bébcrl , 
dit  le  pire  Dueketnt .  Ronriat  ^«acAorm-Clools , 
Vincent  et  quelque?  ntitres  ,  «on?  roudamiié»  à 
Bwrii  LeSavril  (  16  germinal  ) ,  Daalon ,  LAcroix, 
CItabet,  Cmailta  Deim  aultaa  »  BéteeK  de  SéofaoMes 
subissant  le  même  supplice,  llnnlon  fut  condamné 
avec  cette  alMence  de  formes  et  ia  cmanlé  bebi' 
laeltaBàee  Irlbaael  idTotafioaimire.qu*»  avait  lui- 
même  institué.  Cliaumelle  eut  eiéculè  le  13  Sa 
môme  mois.  Le  régime  de  la  terreur  est  en  pleine 
activité  à  Paris.  Pendant  trois  ntois,  desdiarreflea, 
encombrées  de  victimes,  se  dirigeât  diaqoe  jour 
vers  l'écbafaud  établi  suceesstvemenl  k  Va  pMce 
Louis  XV ,  à  U  porte  Saint-Aotosoe  ei  aa  soaàr 
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de 

give  sor  plusieurs  poinf.o.  Les  Esp.iisnoI<; ,  ponr 
•aivU  de  loolee  péris,  abandotmeiU  le  territoire 
fireofeis  ;  tes  ProssieiM ,  eeimuii4ée  par  W«rm»> 
ter,  ?oiii  if.'T.wfs  p-tr  If-  t;('M,^ral  Ilocho  qui ,  de 
concert  avec  Pichegro  «  p«rvient  à  débloquer 
Lamtaa  et  fliit  évMoer  rAtmce.  Le  général 
Joordan  force  le  prince  de  Coboorg  k  lever  le 
siège  de  Maobeoge.  Dans  la  VcndAc  ,  ?e  sort  des 
arntes  se  montre  également  cooiraire  h  la  cause 
de  llnsarrection  royaliste.  Les  atrocilét  efJow  ■ 
n^e^  par  ]c3  cAnAr.iuT  Rni^^iannl  et  Weslermann 
renient  d'abord  sous  le  drapeau  de  la  Vendée  loos 
les  fce«mwft  eo  élat  de  perler  les  trmee,  eleeav- 

ei  baffrnt  Ifs  SolJatS  républicains  A  Sn  imrjr  ,  à 
Gfcâlilioo ,  à  Brissac  et  sous  les  murs  de  Moriagne. 
DHMls  à  le«r  tour  ata  enthons  de  Chotlet ,  les 
Vendéens  repassent  la  Loire  sons  les  ordres  de 
M.  Henri  de  l^rochejaquelein ,  commandant  en 
chef  de  rarmée  royale.  Ce  général  s'empare  ce- 
pendant de  Comté,  de  CliAteaa«Goiilliier  ,  et 
en4«uiiede  L^Tal;  il  échoue  A  l'allaquc  de  Granvi!!(> 
«t  è  cette  d'Angers:  il  perd  tous  ses  bagages  dans 
la  vRI»  do  Maiie,  aeraiira  dam  le  liaaC  Poitou  « 

•t  après  tin  cnmfial  meurtrier  «nii<!  Ir»?  nrir-;  do 
fieelé ,  il  esl  (ué ,  à  la  fin  de  ro^rs ,  dans  uiid  a- 
I,  par  on  soldat  républicain  qu'il  pour- 


it. 

La  réTololion  française  arait  rencontré  une  op- 
position persévérante  dans  les  provinces  de  rOuct>t. 
l69  Mbiiaiia  de  ces  contrées ,  aussi  attachés  à 
lenr  roi  qu'an  culte  de  leurs  pére«  ,  s'étaient 
constamment  montrés  indignés  par  toutes  les  ia- 
aevaliOM  paliltqaeset  religieesesqei  dégradaient 
alors  la  France.  Dès  1791 ,  il  avait  été  question 
d'wn  sonlèveoMot  générai  de  la  Bretagne  :  il 
éeM»  an  eenweeneement  de  l*aimée  1799,  Ion- 
«pi'on  y  apprit  1p  siipi>lic^  '5*''  ^""«9  XVI,  et  k 
l'occasioQd'ttoe  levée  d  iMmmesqee  la  Convention 
arait  ordemée.  Les  parileada  ta  Bretagne  et  de 
rAnjon  qui  Mnt  au  midi  de  la  Loire ,  avec  une 
portion  du  Poitou,  furent  les  premières  qui  prirent 
les  armes.  Les  diefs  étaient  des  gonfilsliommes 
4a  fiayi  I  al ,  Il  firnl  le  dire  h  la  louange  de  ces 

gfnfraux  lmprovii«és,  les  .'In^  hmux  tr  ille  <lo 

courage  et  d  excellentes  disposUious  niiliiaircâ  no 
fftorant  pesles  oeato  ttiret  de  ftloire  qu'ils  acquirent 

dnns  les  premiers  lcmp<  de  l  insurrrriinn  ;  ils 
dnnuf^renl  des  preuves  do  mmlération  cl  d'hu- 
manité qu'on  n'espère  pas  toujo  .re  reficantrerdanB 
les  cImCi  d'une  guerre  civile.  Plus  tard  d'af- 
fren«es  cruautés  ont  donné  lieu  à  d'horribles 
représailles.  I^i  Vendée  cul  d'abord  des  succès. 
Alevata  diedpltne  de»  Insamés  était  exacte  cl  sé- 
T^rc  ;  les  cliefs  monlmionl  ilc  la  piélô.  o  On  n'eût 
pas  entendu  un  seul  blasphème  dans  leurs  rauGis, 
«Ht  un  bisleriefi,  et  la  fwière  préeéilail  lenjours 
le  coTiVi  iî.  »  Ces  vcrtirs  parurent  c'n'rrrrr  ilansia 
euile,  cl  ia  perte  de  la  discipline  fut  le  signal  des 
rêvera  d«  armées  royaiitles.  L'aflhiredn  Mans  a 
été  la  dernier  acte  d'une  résistance  qui  avait  com- 
itienré  s«u«  !p<;  pl^is  ln^nrenx  an«niecs,Ctqui  au- 
jrail  pu  reudjre  le  uJ^int  a  ia  ktauct^  ai  elle  avaN 


été  wiietrx  taaJaWa.  La  priw  de  la  ville  ila  Mana 

Tut  rnoin<;  un  rombal  qu'une  boucherie.  On  égor- 
gea de  sang-lroid,  après  la  bataille,  des  femmes, 
dea  aafknfs  qui  étaient  à  la  suite  de  Tarmée.  Les 
malades  et  les  blessés  foireat  éRalement  massa- 
crés. Une  Iéf;islation  atroce  avait  rais  tous  les  Tia- 
bitaols  de  ce  pays  Aort  ta  M,tt  des  décrets  de  la 
Convention  avaient  ordonnéladealmetiendes  vil- 
lages et  l'enlèvement  (\r'^  rr-mms»  e(  des  enfants. 
Les  généraux  répnblicains  n'exécutèrent  qne  lirap 
fidèleaMnl  ees  erdrea  battiarao.  Lee  mafliéareax 

royaIistc<!.  rrrnnls  do  tous  oVf^i.  ^Inirnl  m.iv^arr^g 
sans  dt&tinelioo  d  âge  ni  de  sexe.  Quinze  cents 
paysans  qui  avalant  mis  bas  les  armes  ft  SeveUay, 
en  criant  Vivt  la  nation!  furent  ftesillés.  Ces  scè- 
nes sanglantes  mirent  lin  i  ce  qu'on  appelait  la 
grand*  fendé*.  C'est  alors  que  Nantes  devint  le 
théilradasplos  révoltantes  atrocités.  Carrier  y 
enlonn!^  quatre  prineipales  noyades ,  dans  l'une 
desquelles  huit  cents  individus  de  tout  Age  el  de 
tout  sexe  furaal  asatllés  et  ftnHMs ,  parce  qaaia 

Vile.  Uitecommi^ision  militaire  jugea  jusqu'à  deux 
eents  Veadéens  par  jour.  Il  en  périt  prAs  dé'tfttb 
mille  en  an  mois.  A  Noirmnutiiîrs  deux  millt» 
royalisles,  qui  s'étaient  rendus  i  discrétion,  furent 
Inha  watoaawat  saerHMi.  A  lear  IMa  élalt  lebnifa 
d'Elbée,  nommé  généralissime  desarméesroyales. 
D'Elbée,  que  de  nombreux  actes  de  générosité 
recommaixlaient  à  la  commisération  de  ses  vahif 
fuears,  fllt,  toal  eoavert  de  blessures,  porté 
dans  un  champ  pour  y  être  fusillé.  Après  res  dé- 
sastres ,  quelques  clieCs  essayèrent  encore  de  lui- 
ter  aeafre  les  forces  que  la  gawememenl  répa- 
hlirain  nvail  diri^fps  sur  ces  contrées.  Cliaretle, 
Siornel  et  quelques  autres  généraux  royalistes 
rassemblèrent  lea  débris  da  riasarreetlea.  L'aa- 
née  1794  sr  priss»  à  les  poursuivre.  Vaincus  dans 
on  pays ,  ils  se  retiraieut  dans  un  autre ,  el  rept- 
ralasaient  ensalfa  avae  de  neavallee  Anees.  Osa. 
aagafemenls  partiels  durèrent  jusqu'au  cr  rn^ 
mencemenl  do  1795  ,  ofi  Chsrelte  el  Slofflel  con- 
clurent uiio  paix  qui  fui  suivie  bieiilét  dé  aaa- 
velles  hosiitilés,  ct  qaelqoa  temps  après  da  laar 

lin  trafique. 

7  mai  (  18  floréal).  Robespierre  fait  rendra  an 
décret  qui  déclare  que  le  peuple  français  recon- 
»»rti(  l'existence  d'un  fiire  Sopr^rn?  pI  l'immorta- 
lité de  l'àme.  Le  8  juin  (  20  prairtal  ) ,  ii  sssjHte 
en  perseana  à  la  eélébraliea  da  la  fèie  de  l'Blra- 
Supréme.  il  n  ;ivnit  qu'tm  pas  h  faire  pmir 
obtenir  la  dictature  à  laquelle  il  aspirait.  Une  cir- 
constance imprévue  renversa  ses  prn^  :  an 
membre  du  tribunal  révoliilionnair;^  riv;iiii  été  ar- 
rêté, on  trouva  sor  lui  une  liste  de  pnMcription 
drciisée  par  Hobespicrre  contra  las  memlmw  dO 
comiié  de  salui  publie  ;  wlia  déeaaverta  déaida 

de  la  clnilc  ilcs  i:tf*n!)itis. 

10  mai  (21  /lureai].  Madame  Elisabeth,  sreur 
de  Leuia  XVI ,  esl  candamnéa  à  aiart  par  le  iri- 

hu?in!  rcvoltiliormairc.  «Compagne  cl  con?*olatrico 
de  «ion  frère  cl  de  la  reine ,  c'e!>t  elle  dout  la  force 
nNéa  da 
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^  an  aUlifla  de  om  longues 

épreures  faites  poor  aballrc  la  verlu  U  plus  ferme. 
Elle  moaU  sut  l'échafayd  avec  calme  «l  Nftigne- 
(ipo,  ne  proféra  pa»  me  Mole  fi^slei  «InA- 
blail  heureuse  d  aller  rejoiudre,  dans  udb  autre 
vie  «  eetti  qu'elle  arait  taal  aimto  daQs  oelle-ei.  > 
{Biografkiê  «erfcmc)  Ibdane  Eiititeth ,  âgée 
de  trente  aos,  et  dans  tout  l'éclat  de  sa  beaoté, 
fut  conduite  à  l'échafand  avec  vingt-quatre  astres 
condamnés;  elie  avait  été  ameoée  la  Teille  da 
Teaple  à  la  Conciergerie. 

il  (22  f^oTcal).  Décret  qui  ordonne  la  récla- 
tioa  de  tow  le«  prèUrea  infirmea  et  sexagénaires 
4êm  le  ébeMlea  de  lewdéperleiMat. 

27  (8  prairùU),  Discret  qui  enjoint  aax  années 
de  la  HéiMiUiqae  de  ue  faire  aacun  prtsooaier. 
Bàlene-DM»  de  le  dire,  A  llioiiiiear  éM  laldets 
français,  ce  décret  n'a  janaais  été  exécuté  :  dans 
«es  temps  de  calamités  publiques,  la  gloire  cl  l'ha- 
nanité  s'étaieol  réiagiées  dans  les  camps.  «  Les 
ffediges  de  n»  eoldats  ne  furent  point  rœa- 
Tre  de  la  Terreur;  ils  tinrent  à  l'esprit  militaire 
des  Français,  qui  se  réveillera  toujours  au  son 
de  ta  lienpette.  Ce  ne  («re^  point  les  commis- 
Haircs  de  la  Ccoveiition  et  les  guillotines  k  la  suite 
des  victoires  qui  rélabiireiH  la  discipline  dans  les 
arméeei  ee  Awenl  lesanBéeeqiri  nypetlAieot 

l'ordre  dâijs  l.i  Fraucc  »  {ChalemAriand.) 

CréaUoa  de  l'£co^  if«r<  (1*'  juin) ,  sup- 
primée cinq  mois  après.  Elle  éCeil  eonip(H<e  de 
Jeunes  gens  de  seize  à  vingt  aos  destinés  au 
vice  nnilitaire.  On  appelait  ces  jeunes  soldats, 
dont  l'uniforme,  moitié  ^ee  et  moitié  français, 
tvait  été  dessiné  par  David,  les  page$  d*  Robe^ 
\\  avnit  eu,  di^,  le  préfet  d'e«  faite  «w 
garde  prétorienne. 

91  Juin  [%muiidor].  Bataille  de  Fleow,  ga- 
gnée par  le  généra!  Jourdan.  La  BpI:^iqoe  est  en- 
vahie uue  seooode  fois.  Le  général  ilugommier , 
«MDMMdiBl  e«  «hef  de  l'araié»  des  Pyeéaées 
Orientales,  remporte  de  prands  nvant.iKC>  sur  le» 
Espagnols  (balailles  des  ikllières  et  de  Saini-Lau- 
rent  de  la  Mooga).  Dugomoier  sarréoat  pea  A  aes 
victoires,  et  fut  tué  le  17  novembre  (  27  An—ifre 
an  111),  à  l'afr^frc  de  Saint-Sébastieft> 

S7.  Le  (nliuudl  révolulionnure  fait  enduire  i 
réflîeliMMl  le  maréchal  ducdelleodiietsa  femme  : 
l'un  est  âgé  de  quatre-vingts  ans  et  l\iutre  de 
•ot&ante-dis.  L'bisloire  des  révehitions  oûre  peu 


13  juillet  (25  mtttxdar\.  l  e?  représentants  Pé- 
tiou  et  Baaotf  mis  hors  la  lot,  sont  trouvés  morts 
et  A  miiBé  dAvorée  per  les  uriflUMX,  près  de 
8einl-Emilioo  dans  la  Giroiuïc. 

97.  JouMÉK  DO  9  TUKAMiDoa.  Eob^iorre,  dé- 
noncé par  Tallien,  est  décrélA  d^neuttida.  6«e 
partisans  ta  déKvrent.  11  se  réfugie  dans  le  sein 
de  la  Commune  de  Paris,  qa'il  met  en  iasurreo- 
lioUf  et  qu  il  n  ose  cependant  faire  marcher ,  avec 
tafeiee  armée,  contre  la  Convention.  Arrêté  le 
mftmpjour  à  l'Hétel-de-Vilie,  avecCoothon,  S^int. 
lusttLebas,  Henriol,  Robespierre  Jeune,  et  tous  i 

i^.ttMNtadiMtaA'i 


flAirCAISB. 

1er  ta  CMvelle  et  ne  fUt  que  se  dê^re^.  fiobes- 

picn-e  et  ses  partisans ,  «n  nombre  de  soUaofe- 
o&ze,  sont  guillotinés.  Fin  du  régime  de  la  ter— 
fewf  taiMgMAM  dif«fiwtet  mr  Ici  pitmt 

publiques. 

On  a  fait  pour  Bolmpiene  i'Apilaphft 
Yaate  : 


«  Passant  ne  plfore  point  wn  Mm, 
■  Car  s'il  vivait,  ta  serait  morlL  • 

Les  principales  victimes  du  règne  de  la  terreur 
firent  Lechappelicr ,  Bailly  efle  \crlueai  Ma 
lesherbes,  qui  accompagua  à  1  echafaud  sa  ûlJe  et 
sa  pelite-fiDe;  Tlmuret  et  d'Espiémenil ,  kmdré 
Chénîer,  que  sou  frère,  ra^-mbre  <^e  Toa^en- 
tiou,  aurait  peut-âtre  pu  sauver  j  Koucber,  Tau 
(ettr  do  joU  poème  des  IToi»;  Uiseieltoe  père, 
qui  se  fit  coudaire  à  !i  mnrl  en  place  de  son  fi!"^; 
le  célèbre  Lavoisier  et  les  fermiers  généraux,  qui 
moarurent  tous  avee  vn  courage  qu'on  ne  deyaU 
pas  attendre  des  habitudes  de  leur  vie  (1  );  les  qaa^ 
tre  Loménie  de  Brieone,  les  négociants  de  f^an  ; 
les  jeunes  filles  de  Verdun;  des  généraux  qui 
même  avaieut  combattu  avec  gloire  pour  fa  wépm 
blique;  madame  EUsabelh ,'  une  foute  de  femmes 
aussi  remarquables  par  leur  Jeunesse  et  Wv 
beauté  que  par  leare  verta»;  les  GiroadARs ,  lee 
CordrUers  ft  tjn  grand  nombre  de  nobles  qui  peu- 
plaient les  prisons  et  qu'on  conduisait  au  supplice 
comme  on  vil  bétail  entassé  sur  une  mtoe  cbai^ 
rette;  ce  qui  fit  désigner  ces  exécuttansptrtlMr- 
rible  et  ignoble  mol  de  charrftér. 

Plusieurs  écrivains  oui  clicrclié  à  éiabiirieciul- 
fre  des  victimes  iaunelAw  peadaet  celle  i^peipa 
de  terreur.  II  n'est  aucun  d'eux  qui  oOTre  autaaA 
de  garantie ,  pour  l'exactitude ,  que  le  républkaiii 
Prud'hooMM  :  pertitnD  de  ta  lAvetaltan  »  il  a  t«- 
cueilli,  dans  six  gros  volumes,  tous  les  détails 
des  événements  qui  se  passatant  sou»  sea  jevx. 
Deux  de  ccf  volumea  1014  eemeecée  A  ipa  dielM»» 
naire  oà  chaque  erù»iMil  se  trouve  iitterit,  A  m 
lettre  alphabétique,  avec  «  ses  nom,  prénoms. 
Age,  lieu  de  naissance,  qualité,  domicile,  pro- 
fession, date  et  laolif  de  ta  iemdiwiBiiien  ,  Jeàr  et 
lieu  d'exécution,  s 

Les  victimes  exécutées  y  swal  aioù  réparties  : 

Ci-devant  nobles   I^STS 

Femmes  Mm   7S0 

Femmes  de  tabmiimin  et  d*arliiliifc  .  •  1,447 

Religieuses   350 

Prêtres   1,135 

MB  BflMM  da  divm  ttali.  . .  I3,CB 

IMil.  if^eil 


[t]  C'est  eu  parlant  de  ces  riches  proies  de  l'ararlce 
rt'vohitlonnafrc,  que  nariLTc  disait:  Sousatont  lunefc 
p!a:5:r  i>u  j  3  ssateni  aprist  (ux  plus  d'or  <i*e  deregnis, 
<(  qu'tiê  mmietH  rendutttr  eêehafaudpl»»  êê  tâéut  fu*  ât 
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ses 


BMriif  4e  firayear  oa  |Mr  MHi 

d«  eoaehef  primat arêes   3,400 

Femmes  eoeeiaics  vl  ea  couchest  .  .  . 

FenoMi  $Êêm  êam  la  Vendit.   15.000 

Enfants  tu6=;  dnns  la  Vendée»   '^3.0<X> 

Morls  daufi  la  \'pnd6ti   90U,UU0 

Tictimet  tout  U  proconnUat  de  Carrier ^  * 

èlfoMu,  ;   tt,oeo 

Parmi  iesqaeflet  <N1  mn|K«$ 

Enfants  fusilléf,  •••••«•••••••  "WV) 

Idtm  Doyés.  .•••••••«••••*.  I,â00 

Femmes  AiuUéee.   SM 


Prtlres  rmlltét.  .  .  . 
Idem  Dojés  .  •  •  •  • 
Nobles  noyé».  •  •  •  • 
Ar/isaos  Dojéa.  %  ,  , 
YMimet  à  Ly«il. 


900 
460 
1,400 
5,900 
31«000 


«  Dana  eea  Bombrei  i»  soqi  pas  compris  les 
naamieréeé  VcnaUlot,  an  Carmes,  i  l'Abbaye, 

fi  1.1  crf'ici^rn  d'.Avi::nnn.  les  fu'^illé';  dr  Toufon  el 
de  Marseille  après  les  sièges  de  ces  deux  viUes, 
eC  les  égontés  de  la  fMiite  Tille  provençale  de 
Bedoin.  <1niit  la  population  péril  (oui  enlière. 

a  Pour  l'exécutioa  de  la  loi  des  suspects  (21  sep- 
teodire  1793),  plus  de  cinquante  mille  comilés 
fèrotHewwteet  furoit  liwlallés  sur  U  nu-face  de 
la  France.  D'après  les  calculs  du  conventiouoel 
Cambon,  ils  ceftlaient  annuellement  cinq  cent 
^■alfe-Tiiigt^M»  millions  (assignais).  Guifiie 
mcmbrr  de  ces  comités  recevait  trois  firaQCS  par 
Jjoor,  et  ils  étaient  cinq  eent  quarante  mille:  c'é- 
lail  daq  eeel  ^aaranle  mille  aeeesetoom  ajrani 

droit  (f('  (frsitrner  ?!  la  mort.  A  Paris  seulomenl  on 
comptait  «oixanle  comités  révolulionoaires;  cha- 
coB  d'em  areU  sa  prison  poar  la  détention  des 

♦  Vous  remarqn*»r<»z  qae  ce  ne  sont  pas  sim- 
plement des  noble» ,  des  prêtres ,  des  religieux , 
q«i  Agment  ici  dans  le  registre  mortuaire;  mais 
Ydîlà  dix-huit  raille  neaf  cent  vingt-trois  hommrs 
neo  nobles,  de  ditert  états,  et  deax  aaille  deux 
eenl  Irenle-eM  femmes  de  labeereon  et  d'arIK- 

sans,  Jeux  rniHe  ciifanfs  t:!iîl!o(iri<''f;  ,  noyés  et 
fnsiilés  :  à  Bordeaux,  on  exécutait  pour  crime  de 
négoeianUme.  Des  foonmesl  mais  8aTes>toas  que 
dans  aucun  pays,  dans  aoem  t«i^,  chez  aocone 
nation  de  la  terrp,  â^m  «ncnne  profcripfion  po~ 
litiqne,  les  Cenuncs  n  >mi  été  livrées  au  bourreau, 
al  ee afeat  ^walfaes  tètes  laaiéea,  i  Rome,  sous 
leeempereert;  ea  Angleterre,  aoos  Henri  YIII , 
Ia  rase  ilârieei  Jac^nee  117  La  Terrear  a  seole 
dMoê  m  BMnde  le  lâdie  el  impitoyable  spectacle 
de  ra^saï^slnal  juridique  des  Temmes  et  des  enfants 
en  masse,  b  (Cbaleaubriaod,  Etudê$  hiiUniqutt.) 

«  Qu'on  se  représente,  dit  an  éortraio  religienx, 
as  mBiea  de  ces  scènes  terribles,  l'état  de  la 
Francf»,  VabdttMnent ,  le  deuil  et  la  désolation 
féeécaiey  iiiomar  el  la  eraiole  gU{anl  tons  les 
«MtciBM  aatniiii«rè»aaièaa  à  laialw 


regards;  on  redoutait JaMfofft  aee propret larmea. 

La  pitié,  étouffée  par  la  terreur,  n'o^nit  -^e  nioa- 
Irer.  Eu  voyant  tomber  autour  de  soi  ses  pareata, 
ses  amis,  ea  Irambleil  daet  raltenle  d'oe  peteH 
sort.  Le  passé,  le  pri^sriii,  i'.neiMr  ne  présent 
talent  que  des  idées  effrayantes.  Telle  fut  pour- 
lent,  pendant  près  de  denx  ans,  la  situation  dé* 
plorable  d'un  pays  autrefois  si  florissant,  d'an 
peuple  si  tler  de  sa  civilisation  t  M  tat  le  résnU 
lat  des  lumières  noavelles  qu  ou  lui  avait  pre- 
curécs;  tel  fut  l'essor  bennioi  qaa  psiieat  eaHe 
perffclibiîiié  dont  on  nous  parle  encore,  rcttp  mo- 
rale qu  on  avait  voulu  refoudre,  celle  souverai- 
neté du  peaple  qui  n'est  jaauli  qm  eelle  de  plaa 
ambitieux  ou  du  plus  habile.  Les  auteurs  de  tant 
d'attentats,  c'est  encore  une  observation  remar* 
quaUe,  tarant  en  même  lempe  les  plaa  vlalanfa 
persécuteurs  do  la  religion.  Ces  ennemis  de  l'hu- 
manité firent  aussi  une  guerre  implacable  au  cbris> 
daniame.  Il  loi  est  glorieux  d'avoir  eu  pour  adver* 
saircs  et  paer  eppresseurs  ceux  qui  l'étaient  de 
genre  humain,  et  d'avoir  été  frappé  des  aièmes 
coups  par  lesquels  on  voulait  ^laUre  toutes  les 
insiiiiitions  aoeialaa}  et  ee  farenC  eee  nriimaa  hem> 
mes  qui  annoncèrent  iinp^demmenf,  ânn$  une  pro- 
clamation, qne  ta  vertu  «i  lajuHice  Hmitni  à  i'ordr$ 
du  yser;  c'était  l'eaprewlealiypeefile  de  eea  ly^ 

rans,  qui  foutaient  anx  pied;;  toute  justice  et  tonte 
vertu  :  mais  ils  avaient  dénaturé  le  langage,  ap- 
pelant Mm  ee  qui  était  mal.  et  ma/  ee  qui  était  éiew; 
ils  prodiguaient  le  nom  de  fMalIquei  à  aemc  qai 
ne  partageaient  pas  leur  fanatisme;  ils  tramfor- 
maient  la  modération  en  vice  et  ia  bonté  ea  orime; 
ils  faisaient  écrire  sar  toMea  ka  paileai,  Msrjtf, 
égaiité,  et  l'eselavage  et  le  despotisme  ét^Tcnt  au 
c(Mnble;  ils  parlaient  de  merale,  al  ils  la  perver- 
lissaient;  ils  rendaient  daa  baaamafea  à  la  ralasa 
et  il:^  l'ontrcircitent  par  mille  extraflfaMaak a 
{Mém»  pour  $ervir  à  i'iU$l,  ^celéi.) 
M  aoèl  (f  /hwfMor).  Réorganlsaaan  daa  ean#* 

tés  di?  snlut  puIiHfT  et  de  sAreté  périérale  ,  dont 
l'autorité  est  restreinte.  Les  personnes  arrétéee 
comme  suspectes  oblienaent  leur  liberté. 

Incendie  du  dépAt  de  salpMre  de  l'Abbaye^aint- 
Germatn-des-Prés.  Explosion  de  la  poudrière  de 
Grenelle  qui  lait  périr  quinze  cents  personnes. 

2  septembre  (16  fruetiétt),  là  Conveetioivl^l- 
tribue  fnncftoTis  de  Is  commune  do  Paris  dont 
les  pouvoirs  avaianl  été  souvent  sHpérieurs  à  oevx 
dea  eenlléade  la  Caawentlett. 

(An  îlî)  ii  noverrjbre  (21  brumaire).  Lft  dab 
des  jacobins  est  fermé.  Un  moia  après,  semante- 
treize  députés ,  aiTiléa  i  lé*ariilfrdh»iM«fHMM 
dn  Si  mai  1793,  rentrcnl  à  ia  CwfaùUlÉ  et  f»» 
prennent  lears  fonctions. 

15  décembre  (25  fHmoM).  Le  représentant  do 
peuple  Carrier,  si  déplorablement  célèbre paipn 
mission  à  Nantes,  est  condamné  à  mort. 

2i  (4-  nivost).  Âboiiiiou  de  la  loi  dn  mawimmm. 
Les  couséqoenees  de  eelle  kipeMtiqae  maawe 
continuent  néanmoins  i  se  Ciire  sentir  ;  Te  «om- 
mena  est  totalanaent  anéanti,  al  une  eAroyaUe  di* 

FtttlaidelarMNe. 
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17».  (Aa  m.) 

•  Janvier  (14  «fvoff  ).  DéeUrraffm  tlgnée  1 

Sainl-Pèlersboum,  entre  In  Russie  et  TAulriclie, 
relative  b«  di-rnier  parlacc  <lf  I  i  I*oIocné.  et  à  la 
parlinii  de  ru  roy<iuiiiu  qui  csl  rcuiiie  a  la  nioiiar- 
cliio  pnissiciiiie. 

19  (30  niro»e).  Piclip-^ru  acliève  ta  conquêlo 
de  ia  Udlluiide  cl  s  emparede  la  vîlled*Am»ler- 
éMm,  1m  Boll«iMtoit  rompu  toviw  team 

dieuet  cl  innndA  la  campaenf  n  plu'îieiirs  lioucs 
autour  de  la  ville;  mats  la  rigueur  da  froid  ayant 
feit  ont  vwto  plaine  de  glace  de  oes  niaraia  rem- 
pli» d'eau,  c'est  sur  ce  champ  de  bataille  que  Pi- 
cliccrii  remporte  une  victoire  aussi  çlorleuse  pour 
los  aniie^  fraiirniM^t  que  celles  de  Valniy  c(  de 
Fleurus.  On  vil,  dans  celte  bataille,  le  spectacle 
Inoui  des  régiments  de  cavalerie  el  des  lialleries 
d'artillerie  manoeuvrant  sur  la  glace. 

9  février  (9t  phnhte).  Traité  de  ptlK  signé 
à  Paris,  entre  i.i  fépvMiflMe  fkanftlMel  tegnind- 
dec  de  To»icaiie. 

17  (29  pluviôse).  PadleallMi  dt  ta  Vendée. 
Charelle  accopic  la  paix  à  Nantes  an  nom  des 
Vendéeiif.  SloOlei,  chef  des  cbonaiiti  y  adhère 
le  90  avril  noivant  (  1«  floréai). 

i"  avril  (12  grrminat).  Les  faubourcrs  de  Pa- 
ris se  révoltent  contre  la  mnjnriit^  de  la  Conven- 
tion. Celle  tentative  n'a  point  de  succès. 

5  (  16  termina/).  Traité  de  pais  signé  à  Mie, 
entre  l.i  rf^publique  françaife  et  le  roi  i\r  \*i  u^<c. 
Les  FraiK'')!*»  évaeaent  les  états  prussiens  de  la 
ilv#  dfioiMe  de  KMn* 

7{\S  gfrmma!).  Décret  qni  roTT^acre  Tuniror- 
mllé  des  poids  el  mesures  en  France,  et  étaliiit 
te  vyMèm»  décimal,  mis  ea  activité  le  22  déeem- 
bre  suivant  [i"  nivose). 

6  mai  (17  floiéai).  Exécnlion  Hc  Fonf^mVr- 
Tliinville,  accusateur  public  au  iribuudi  révolu- 
tionnaire. 

16  (27  floréal].  Traité  de  paix  entre  la  répti- 
Inique  française  el  la  Hollande:  le  staliioadérat 
est  aboli.  Cession  de  la  Flandre  lieHandaiie. 

W  {i"  prairial).  Nouvelle  insurrection  des  ja- 
cobins. Soixante  mille  individus  portant  sur  leura 
cliapeans  ces  amIs  «crHa  è  la  craie  :  de  peAi  «f 

/«  COm/ltiUfon  rfr  93  ,  a<îM(^gcnt  les  parles  de  la 

Convention;  ils  cnvaltisacnt  les  triboues  et  font 
use  pelliéttqoe  peinivre  de  ta  misère  publique. 
Le  député  Frrr  m  ',  le  retour  d'une  mission  pour 
les  aufeislances,  veut  calmer  ia  fermentai  ion;  sa 
veik  eel  éloiiflée  par  les  riameors  des  iriboaes} 
le  tumulte  augmente,  les  portes  delà  Conveirtioa 
sont  enCsncée^;.  ci  une  multitude  armée  rempli! 
la  salle.  On  se  pn-clpile  sur  Ferraud  :  il  veut  se 
réfiisier  dans  les  couloirs^  et  leenbe  Ikreppé  par 
unconp  lie  piMolet  dins  la  poitrine.  Bienlill  la 
lèle  de  Kcrrauil  est  rapportée  daus  la  salle,  et  ré- 
pand la  terreur  parmi  les  déliés  eppesée  aux 
jacnî  trî-..  Un  membre  do  ce  parti  en  profite  pour 
lire  l  acle  d'insurrection  :  Homme ,  organe  des 
Menlagnardi*  Gril  décréter  qu*;  tons  les  indiridos 
•npitenn  peur  faila  «MiUomini  mmoC 


I  mis  en  liberté,  et  <^«e  Tc5  fifpnfés  proscrît<,  ponr 
1  cause  de  compUcilé  avec  llobespterre,  reutreroai 
dans  la  Gonvetitlen.Oa  leeesUl  de  la  poissanee 
exécutive  Duquesnoi,  Prievr,  Bocrbolte  et  Duroi. 
Le  triomphe  des  jacobins  parait  assuré  :  mais  !• 
bruit  des  tambours  se  fait  entendre  :  ils  balleiille 
pas  de  cliarge:  c'est  la  garde  nationale  des  scelloes 
voisines  dos  Tuileries  qni  n  irnf  sfrour^i  des 
modérés  de  la  Convention  ]  Quelques  jarohins 
eoel  renversée;  une  lerrenr  panique  saMt  f««e 
les  autres  qui  s'empressent  de  fuir  par  toutes  les 
issues.  La  scène  change.  Le  parti  de  la  plaine 
teeeevre  ranlerilé,  el  les  Ibolcwi  d»  llineerrre- 
tinn  sont  mis  en  arreslalioi.  Le  président  de  la 
Conventioti,  Boissy-d'Anglas,  monir»  dan»  cell« 
circonstance  u:i  sang-froid  et  une  force  d*àine 
qui  tenaient  du  prodige  :  coeehé  en  jeoe  plnslears 
fois  par  vingt  TumIs  en  même  temps,  il  ne  cc^«a 
pas  un  seul  instant  de  s'opposer  à  ia  sédition,  et 
de  s'épuiser  en  cfliorts  pour  ramener  le  cmtnm 

d  iri'?  !'n<s^pmblée.  QpRinf  nn  lui  pri^^cnla  la  lèlo 
de  Ferraud,  il  se  découvrit  en  signe  de  respect, 
et  eal  même  le  eovrage  de  dire  i  ees  bandée  dfiH 
Burgés  «  qu'en  assiégeant  ainsi  la  Convention  ils 
l'em  péchaient  de  s'occuper  de  levra  propres  Ète- 
soins.  > 

23  (6  praiHat).  Décret  d'arcosulieii  0Mllt 
CoIlot-d'ncrbot<s,  Barrère,  Billaud-VareiliMe  «t 
Vatiicr,  membres  de  la  Conventien. 

Arfestatlen  i  Hennés  de  qnelqnesdieAmfatla- 

les.  I.ai^nprre  civile  rpcommpnrp  (Inn?  li  Vpn  fde. 

31  mai  (12pratrta/).  Abolition  du  Iribuaal  ré- 
volutionnaire. 

8  juin  ('20  prairial).  Mort  de  n»arlc<-T.nuis , 
dauphin  de  France,  Louis  XV il,  depuis  la  fimeste 
exécution  de  son  père.  Ce  prince  ,  Agé  de  10  »m 
et  deux  r^ois,  meurt  au  Temple  où  îl  av.iR  éié 
renfermé  avec  ses  înTorfunés  parent*.  Pl»«.leur<i 
symplAmes  de  la  mort  de  ce  malheureux  enfant 
ont  aeerédilé  le  bruit  de  son  empoisoonanesf.Dt* 
liiie  a  ptprimé  celte  oploioa  datM  CC»  VM*  éê 
poème  de  la  Fittét 

•  Cliaqvejoor  dans  sonselnvBrss  uapslMBieatnb 

•  Quelles  mains  out  hUé  aon  at&rialeAiMBiier 

»  Idt mando apprit  sa fln« In  tombe ssUie caste,  a 

TeM  le  cnrfem  acte  de  décès  de  celte  Jmm 
fidimic  royale: 

Àcle  de  décet  de  i  an  lU. 

<  Dn  vii^l-iiaatre  prairtai  de  l'an  lH  de  la&é- 
pQbllq»e« 

«  Affc  fie  rîi*rès  de  T.oais-rharlesCanet.  dri  vinî! 
de  ce  mois,  trois  heures  après-midi , égè  de  dix 
ans  deux  mels ,  natif  de  Versailles ,  dépefteneet 

de  Snne-el-Oise,  domicilié  à  Paris,  aux  Tours  ,fQ 
Temple,  section  du  Temple,  fils  de  Louis  <Japct, 
dernier  roi  des  Franrai!*,  el  de  Marie-Anioincile- 
Joséplie-Jeauue  d'Autriebe;  sar  la  dédsratiea 
r^He  h  la  Maison  commune  par  Rtieimo  Lasnc, 
âgé  de  trente-neuf  ans,  gardien  du  Temple,  <k»- 

ndottl  fuî  d  ictitai  dn  IMl»46  nimumi  I» 


Pinitired  by  Google 


CONVENTION  NATIONALE. 


m 


d^rîaranf  a  dit  être  voisin;  et  pnr  'neTiii  Pï-nf , 
igé  de  dnquao(e«ept  ans,  employé,  doniicthé  à 
ftrl9,  Vidile  ma  do  Temple ,  n*  61  ;  l«  déelarant 
a  dit  être  ami.  Vu  le  certificat  de  Dusscr,  com- 
missaire de  police  de  iadile  seclioa,  du  viagl-Jcux 
te  ee  moi». 

B  làKiB,  Bigot,  Robin,  offi^cr  public.  > 
Voici  encore,  sur  les  obsfrque»?  (1f«  ce  jptjnp 
prince ,  une  pièce  officielle  tiréu  des  archives  de 
rii6lciHl»-TUIc: 

OUÉQVIt 

«  T.e  vingt-  quatre  prairial ,  aa  III ,  je  ftas  re- 
quis par  le  Comité  de  stkrelé  générale  de  mo 
(raosporier  à  la  Toar  da  Temple  poar  eenstaler 
le  décèft  de  la  jeune  et  innocente  Ticlime  qui  ve- 
nait J'y  empirer.  Je  fus  également  requis  de  sur- 
TeiUer  mq  inbaoMtioo  aa  cimetière  de  Sainte- 
MMfMrito,  firabonr^  Satat-AoloiM. 

D  f'ofte  c6r<^monio  ftin^hre  avait  a((îr6  un  grand 
eoocourâ  de  monde  devant  la  porte  du  palais  du 
Temple,  et  l'onTOolait  faire  sortir  secrètement 
et  aaos  eérémonle  le  corps  de  ce  malheureux  en- 
fant, par  ooe  petifc  porte  qui  donnait  dans  l'en- 
clos du  Temple.  Moi  seul  me  rendis  opposant  à 
•ette  mesure  peo  décente  ;  le  cortép;*  iortit  donc 
par  la  grande  porte.  I.n  pommÎN^rnîinn  et  la  (ris- 
leMe  du  puUifif  qu'on  aurait  voulu  éviter,  étaient 
peiatot  mt  letleB  fos  figurée;  mab  Tordre,  ainsi 
4|iiej«^  F'irif';  prf^Yu,  oc  fut  point  Iroubf^. 

•  Arrivé  au  lieu  de  la  sépulture,  je  ppïs  sur 
■loi  d'«rdo«iiMr  que  1«  corfM  de  cet  «oAidI  aérait 
iiifuj  niô  daru  wufosst  séparée,  et  non  dans  la  fosse 
commune;  et  cet  ordre  fut  exécuté  en  pr^^cttee 
dea  aieura  Biarl  et  Godes ,  membres  du  Comité 
eivî!  de  la  section  du  Temple ,  qol  élaleal  âniiBés 
des  même»  sentiments  que  moi. 

»  l>èi  le  soir,  je  fus  mandé  an  Comité  de  sftreté 
|é»6rale  paor  nmin  «ample  de  ma  eoedelle.  La 
plupart  de?  membres  de  ce  Comité  étaient  furieux 
eoalre  moi.  Il  fut  proposé  le»  mesures  les  plus 
iftvères,  e*eel»Mlre  raneslallen  oemme  reiwliite, 
et  ma  traduction  devant  le  tribunal  révolution- 
naire; mais,  hcareasement,  Louis,  du  Bas-RItin, 
que  je  connaissais,  ayant  pris  ma  défeuse  et  calmé 
ses  collègues.  Je  h»  renvoyé  à  mon  poste,  avec 
injonrt'iDn  dp  me  conduire  tont  <m(rrmpnf  h  l'ave- 
nir, sous  peine  d'être  rigoureusement  puni.  » 

»  INmmi  ,  eoeiailiieliv  4§  polie».  » 

Dès  ce  moment,  Mosietr,  fr^re  de  T  oriis  XVl, 
prend  le  litre  de  Loois  XVlil,  roi  de  France  et 
de  Ifavarre.  Il  pabHe  mie  dédaralloD  par  la- 
quelle il  accorde  amnistie  complète  à  tous  les 
Français  qui  se  rangeront  soua  son  autorité , 
quelle  que  3oil  la  part  qu'ils  aïeul  prue  ans  évé- 
oements  de  la  révolu  (ion. 

Louis  XVIH  fut  forcé,  peu  de  temps  après , 
de  quitter  sa  résidence  de  Vérone.  11  se  rendit  à 
rarmée  de  Crndé  sur  le  RUd,  Ail  encore  oUigé 
de  s'éloi:;ncr .  et  fnillit  f  trc  assassiné  dans  la 
peUie  Tille  de  DiUeogeo,  en  Bavière  :  on  eoup  de 
Aiail,  partidelanHlaoïiqiiiaetimnitteiilheede 
railiaîi»  «à  était  m  |iriMa,  aOaiin  leo  liml 


iet  fit  coolrr  <!f>n  sang.  Louis  XVTTf  o'^prouvt 
aucune  émolion  et  dit,  en  souriant,  à  ceux  que 
sen  danger  aTail  eA^ayée  s  «  Vm  Ugnt  plu»  ha»,  h 
le  roi  de  Francr  vnrnmait  Charité  X.»  Le  prince, 
se  retira  à  Blankembourg,  qu'il  quitta  en  179t, 
povr  alter  haMler  Millaw.  1t  rMda  «mnlle  à 

Va TMivîe  jusqu'en  1805,  relounn  h  Milt^ft  .  pnîs 
pas&a  en  Angleterre,  où  it  habita  lecbàteaud'Hartr 
wel  jusqu'au  moment  de  sa  rentrée  en  Fvanee. 

30  (12  mewfdor  ).  Décret  qui  ordonne  Técliange 
de  madame  Royale,  fille  de  Louis  XVI  et  de  Ma- 
rie-Antoinette, contre  les  représenlauls  du  peu- 
ple que  Domonriez  arait  livrés  aox  Autrichiena, 
et  les  ambassadeurs  de  la  République,  prison- 
niers en  Aulriclie.  Cette  princesse  sort  du  Temple 
le  18  septembre  ;  elle  arrive  i  Hnnfnqee  le 
et  part ,  peu  (I'iii-Iai:ts  après  ,  pour  rAHemagne.  ' 

21  juillet  (3  ilurmidor).  Affaire  de  Quiberon.  ' 
\h  corps  d'émigrés,  débarqués  par  des  TalseeNV 
anglnis ,  est  abandonné  par  eux  sur  la  plage  et 
défait  par  les  troupes  sous  le  commandement  du 
général  Hoche.  Cinq  cents  émigrés  qui  s'étaient 
rendus  prisonniers  ont  élé  fusillés.  Aucun  des  of- 
ficiers frnnr  ai^  qui  ^v.iienl  vaincu  les  émigrés  A 
QuiberoQ  ne  voulut  faire  partie  de  la  commission 
militaire  chargée  de  lee  |nger  ;  it  faNul  la  eompe- 

CCr d'officiers  «^(rangers.  M.  Tlinrlfs  Virot  de  Som-  ' 
breuil,  fils  de  I  ancien  gouverneur  des  Invalides, 
si  eélèbre  par  l'héroTqoe  déf  euewent  de  aa  Me, 
fiis^iit  [i.irlin  de  cc!tc  rii.iIlK.MJreusG  oxp6dîtiotr.  ■ 
Forcé  de  se  rendre,  il  demanda  la  vie  pour  ceux 
qui  Paeeempagnaient  et  ajouta  :  Onanf  à  moi.  jt 
m'abandonne  à  mon  tort.  Il  fut  traduit  devant  la 
commission  mililaire  étrangère  qui  le  condamna  A 
mort.  Il  refusa  de  se  faire  bander  les  yeux ,  donna 
lui-même  le  funeste  signal ,  et  ftal  pleuré  par  lana 
les  républicains  qui  rcntooralent.  S(.ini*l.ns,  se- 
cond fils  de  M.deSombreuil,  périt  sur  lé  «.lia  [a  ad 
le  14  juin  179»,  i  peine  igé  de  26  ans. 

22  (  i  ihmntdor].  Trailé  de  paix  entre  la  répu- 
blique française  et  le  roi  d'Espagne.  Cession  de  la 
partie  espagnole  de  IHe  de8aial-Dembigne.Toult 
rile  était  alors  au  pouvoir  des  nègres  révoltés. 

22  août (5  fructidor].  Une  nouvelle  coosUta- 
tion  est  décrétée.  Elle  ehange  la  ferme  du  goe- 
verncmeut;  cette  fois,  on  joint,  dins  le  préam- 
bule, à  Li  riMnrnlion  des  droiff  de  f  homme  el  du 
citoyen  ceile  des  cUvoirt.  Le  pouvoir  exécutif, 
nemmé  directoire,  est  composé  de  cinq  membres; 
h  pouvoir  législatif  est  confié  à  de'ix  conseils; 
celui  des  anciens  et  celui  des  cinq  cents.  Celle 
eeoslilnlion  est  priiaaléa  1  la  aancllao  du  peupla 
et  acceptée  le  23  8aptambr»iai«afll.  (t*Tewl6- 
miaire  an  IV.) 

9!l.  IMcret  qui  ordemie  la  disselnlUm  de  leva 
les  clubs.  Paix  de  Bàle  outre  lo  prince  de  Hesse- 
Cassel  et  la  république  française.  M.  de  Talley- 
raod-Périgord  obtient  la  permission  de  rentrer 
en  France. 

(  An  IV.  )  1"  octobre  (9  omd^mt'atre  ).  La  Bel- 
gique, le  pays  de  Liège,  el  toule  la  partie  dea 
Paya-Bas  autriciOaM,  conquis  par  les  .imiées 
ét  U  lépnUifnt,  aoot  rfooia  à  la  Fiaoce.  ils 
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Moi  éiMi»^  f  n  OMf  dép«rleiiien(s  ainsi  Dommés  : 
Da«s<4l4Uit0tl)rtot  Lys*  Eieaut ,  Jemmappes, 
Smbra  tlnltoMt,  Fw«U ,  Owite  el  Memo-lo- 
ttrkvf. 

«.  laMte  4i  13  MMMufoiw.  U  IroWèiM 

MOSlUttlioo  éUnl  acceptée ,  les  assemblées  pri- 
naires  fool  convoquées  pour  élira  les  mMpbrea 
daa  deai  «Mueils.  Uo  des  artidei  àê  ceClA  C«ttS- 
titulioo  portait  que  les  deux  tiers  des  membres 
de  la  CoDveotion  Teraient  partie  du  nouveau  corps 
léfiflalif  ;  cette  disposition  déplaît  aux  sections  de 
luit.  BHea  ■•câblant  de  rapradiea  celte  Coaveo- 
tipo  i  la  voix  de  laquelle  on  marchait  naguère 
contre  les  Jacobins.  Le  11,  les  jacobins,  arrêtés 
dapviairtwievrt  nob  par  ordra  de  la  Caavenlioii, 
sont  mis  en  libcrl6  par  elle  et  armés  puhlique- 
neol  dans  le  jardio  des  Tuileries.  Lf»  scclious 
Teulent  eropèahar  rétafalbtMMot  dt  la  noavalle 
ceaatitution,  et  rétablir  celle  de  1793.  L'alarme 
aa  répand  daos  Paris.  Tout  annonce  no  nouveau 
■IfHvement.  Plusieurs  sections  prennent  les  ar-> 
wm0i  d'no  autre  côté ,  des  troupes  rassemblées 
aux  envlrona  de  Paris  entourent  la  Convention  , 
el  des  tiaUerie»  do  caoooa  soûl  établies  à  tous  les 
dt  ta  aalto  de*  féaiweai  L«  13,  It  gteéfil* 
i  battue  dans  les  faubourgs ,  des  chefs  désignés 
la  oail  ae  mettant  à  la  t&le  de  l'inav- 
Il  m  mima  temps,  lea  halaffleiwdeta  Boite 
desMottliiia,  da  la  place  Vendôme  et  de  Pelletier, 
les  mêmes  qui  avaient  chassé  les  jacobins  de  la 
Cooveoiiai^  dana  la  daraiéra  épaule ,  aniTqal 
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par  la  rue  Saint-IIoQoré,  et  les  baiaillw» 
TMAtre-Frioctte  el  da  ta  Pooteine  de  Greeélle 
premieol  posilioa  sur  les  quais.  Des  conféron- 
cea  a'étaUisseul  antre  lea  sectiona  armées  e(  Jea 
eaniléa  de  foatenieaMiit.  QoelqMi  «net  de- 
mandent le  désarmement  des  jacobins,  et  le  re- 
port da  décret  de  la  Cooventioo  par  lequel  il  cal 
entonné  de  praodre,  parmi  lea  membrea  de  eeile 
assemblée,  les  deux  tiers  du  nouveau  corps  légis- 
latif. A  cinq  heures  de  l'après-midi,  le  oomlMt 
s'engage  et  dore  jasqu  à  la  nuit.  Plusieurs  coups 
de  canon  tirés  sur  le  péristyle  de  l'égUae  SeiBi 
Roch  et  dans  la  rue  Saiol-Honoré,  dispersent  les 
insurgée  el  aaaureal  telriompbe  delà  Ceoveisiioo. 


et  il  avait  chargé  Napoléon  BMtpnffte,  alon  gé- 
néral da  brigade,  des  diipoailiani  msUUûrpn  fni 
devitant  aamier  ta  lépmaion  de  aelte  teotmim 

révolutionnaire. 

9  (17  vtndémtair»).  Josepb  Labeo, 
de  la  Couvenlion,  est  condamné  à  mort. 

25  (3  AnMMàv).  Création  de  rioaUtut  nal 
de  France.  Etablissement  des  écoles  primairM, 
des  é^ies  caulralea  el  des  écoles  spéc^lee, 

M  {kkrmmbft),  LnGaBveiMta»  iwiii  et» 
lénnoei  i  deux  heures  après-midi,  après  aTfir 
■léfi  Itm  enai  wo  m^Na  al  quatre  iouia.  Smi  der- 
nier  aato  eil  Mi4iaf»l  4'MBnt»Ue  pe«r  to«i  ta» 
délits  purcroenl 
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PBÉSUXBIIIS 

MOntllBB 

COMITÉS 

PRINCES 

M  LA  OOirVERTlOlf. 

DE  U  CONTENTION. 

CORTIMTOlUinS. 

(•■nfllHDt  a«r(  en 

lyAord  signaU-  comme 
ennemi  de  la  rûvoluliuu.  Il 
en  ruteiuuUr  l'un  des  plus 
fougueux  partisans.  En- 
Toyëen  17V  dans  le  di^ar- 
teineot  de  r.\iu,  Il  s'y  livra, 
dU-on,  à  des  dcles  de  des- 
potisme tolleiui'iit  réTol- 
taots,  qu'il  rut  d>  uoncé  à 
tfUlereuies  reprises  par  le« 
autorllé*  locales  cl  piir  le* 
•OCiclès  populaires  rlUs- 
méiiiM.  Ta-  fut  lui  qui  fil  le 
rapport  sui  la  factwn  Bru- 
$Ot ,  et  livra  par  suite  .'i  In 
mort  les  députes  girondtiu. 
Uénoncé  à  mo  tour  par 
Hébert,  il  trouva  bientôt 
l'occasion  de  j-e  venger  de 
cetle  sorti e.'^ui  son  auteur. 
Il  se  pronoufa  cnfm  (ou- 
tre Rope<pit  i  I  e  /m-ai<^me, 
et  conlribfia  au  ^uccès  de 
la  journée  du  U  Uicrtuidor. 
{Btog-  modtrue.) 
BafTM,  il  pluTioae  an  ui 
(9  Huki  IIM)  t  mort  en 


toJlMIafMS  Fréran,  Il  s'y 
■MmtnnéMBOlBiiin  peu 
MiM  fWmt  «le  c«  fler- 
alart  aitvil  moite  toutes 
;  du  tiése  de 


«  qne 


Tcnfeance 
de  m  tabllanU, 
k  U  CtvfenUOD 
les  seoli  loondtes 
geiM  au'iJ  y  eût  trouvés, 
italeu  Je*  (alériens.  ■  Bar- 
Ait  va  des  principaux 
dctoMr>i>1>«d«irtyUott  du 
9  itennldbr* 

Barrère,  13  fdmairv  an  t* 
(  3  décembre  1792)  ;  vivait 
eu  1830 
Parmi  les  phrases  de  ce 
député  qui  ont  acquis  une 
funeste  célébrité,  on  re- 
marque ce  qu'il  dit  à  pro 
pos  du  procte  de  Loa  is  X  V I  : 
•  L'arbre  de  la  Liberté!  ne 
povmU  jamais  croître,  s'il 
n'était  arrosé  du  sang  d'un 
tjrran.  •  —  «  Il  n'y  a  que  les 
morts  qui  ne  reviennent 
pas,  •  dit-il  dans  une  autre 
circonutauccOn  luireprO' 
cbe  étalement  d'avoir  mis 
cette  phrase  dans  un  rap 
port  sur  la  cooflscatiOB  des 
Diens  des  condamnés  :  •  On 
ket  monnaie  sur  la  pièce 
«•laftéTolotioB.* 
BsQdln  des  Ardeones,  1 
Tcndémialre  an  pr  (2S  tep- 
17»)  t  mort  en 
1700 

I  lailt,  t«  knuBafare 
*  (BMlifem-lW)t 

1810 

B^taboUc»!*  nitow  an  m 

 » 


AWriOM» 

tTAAlICUUU. 

P. -M.  Lebrun-Tondu,  dc- 
puU  le  11  août  1793  Jus- 
qu'au 31  Juin  1793;  mort 
en  1795 
Deforgucs,  depu  Is  le  31  j  u  i  a 
1793  Jusiqu'au  comuirn- 
ccmenl  de  1793 
J.-ll.-C'A.  Goujon  ,  tioiu- 
mO  ministre  fjc>  affaires 
étranKi'tcs  ;    refuse  ce 
poste  pour  entrer  à  la 
Convention  en  qualité  de 
représentant  du  drparlf- 
mcnt   du   Scini^-rl  Oi.NC. 
(x)udamtié       mort  en 
n<jj ,  il  s'est  poignardd 
en  sortant  du  tribunal. 
Armand  -  Joseph  -  Martini 
llcrman,   remplit  ces 
fonction*  pendant  quel- 
ques Jours  eu  1794 
Il  éUlt  prdiMOBt  do  tri- 
bunal rtf^Intl—MlfO  lors 
du  procès  4»  1»  nfaie  Ma- 
rie'AiMol«et4dt  fOQrt  en 
1795. 

■inisrnis  de  L'mTteUDB. 

J.  M.  RolnnddoJaPl.itière, 
di  piiis  le  11  août  17'.'2 
jll^ql^au  23  janvier  1793  ; 
mort  i  n  1793 

Doin.-Jos.  Garât,  d'ahord 
ministre  de  l'Intwricur 
par  intérim ,  est  nommé 
il  ce  poste  le  30  man 
1793 ,  et  y  reste  Jusqu'au 
19  aotti  «•  te  oalqw  an- 
née. 

Jules  Paré,  depuis  le  30 
août  1793  jusqu'au  7  avril 
1794 

A.-J.-M.  Herman,  depuis  le 
8  avril  1794  jusqu'à  l'ina- 
taUation  des  coouni»- 
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Et.  Clavière,  ministre  des 
contributions  pub  liques , 
remplit  les  fonctions  de 
ministre  delà  fuerre  de^ 
puis  le  10  Jusqu'au  SI 
août  1792;  s'est  suicidé 
eu  décembre  1793 

Joseph  Senran,  depuis  leM 
août  1792  Jnsqu^au  t  oc- 
tobre de  la  même  année. 

P. -M.  Lebrun -Tondu  ad- 
ministre par  intérim,  do- 

Suis  le  7  jusqu'au  18  oc- 
>bre  1793 
Pacte,  depuis  le  18  octobre 
im  Joiqi^ao  S  février 
1793 

Pierre  Beumonville,  de- 
puis le  4  février  Jusqu'au 
11  mars  1798,  et  depuis 
le  U^jwq^auM  mars  de 

Ceiidaas  vn  rmatt  d* 

S,  de  iranionTlIie  for 
ire  de  Greweamadien, 
qu'on  lit  qu'après  trois  heu- 
«es  d'un  coouMt  Inrlble , 


La  Convention  nationale, 
par  divers  dccrels.  a  établi 
viojt-quatre  couiilcs,  dont 
le»  membres,  pris  dan»  hou 
sein,  étaient  charge;»  de  la 
direcUon  et  de  l'admini». 
tratiou  des  affaires  de  la  ré- 
publique. Ce»  comités  for- 
maient le  pouvoir  excculif 
du  lOUTernemcnt ,  et  se 
trouvaleut  classés  dans 
l'ordre  suivant  par  les  dé- 
crets qui  les  avaient  imti- 

tuéi  : 

1-  Comité  éa$  areMam, 
créé  par  ddorat  «tt  Soal»> 

brcl793: 

T  Comité  central,  créé 
par  le  méaie  décret .  et 
composé  d'un  membre  dé- 
signé par  chacun  des  au- 
tre» comités  ; 

S*  Comité  des  procès  ver- 
baux, re  nvois  et  cxpédiltous, 
composé  de  »U  niembn-s, 
divisés  en  trois  M'i  lious  ; 

4*  Comité  des  Uétn  ts,  com- 
posé de  neuf  membres  ; 

5*  Comité  dis  pétitions  et 
corrtspomlanc,  s ,  composé 
de  vingt  (iiKilrc  nicinhres: 

G'  Comité  des  mspeetrurt 
de  la  salle  et  de  l'imprime- 
rie, composé  do-tts^hoR 
membres  ; 

7*  Comité  de  constitution, 
établi  par  décret  du  29  sep- 
tembre 1793,  etooovoséae 
neuf  membres  ; 

8*  Comité  dâ  $&r«té  géné- 
r»U,  établi  par  décret  du 
3  octobre  ITOt,  e<  composé 
de  trente  membres: 

9  Comité  4'iMiirmetkm  pm- 
Cliqué ,  composé  deVM(t* 
suatre  membres,  MsMs  Ml 
•ouse  sectioDs  t 

10*  ComUé  de»  »êcouri  pa- 
me»,  cooiposd  de  «inft- 
qnatro  mwôbwsi 

11*  Ùmni  dê  ÉMMkM, 
rompesé  d«  vlogl«i|ai|M 
membrest 

iT  Comité  d»  MWsfcf  ton 
*isfHâ ,  triwUntU»  m  à»  féo- 
dalité, composé  de  qua- 
rante-huit membres,  par- 
Uaés  eo  deox  dj^m^os 
subdivistes  en  dlxsecuops: 

1 3'  ConM  d^agricaltarê^ 
composé  de  Tfiîft  •  <iuatTS 
membres; 

14*  Comité  a»  «MHMTW, 
composé  de  vlnet- quatre 
membres ,  Avlsâ  en  qua- 
tre aecUeiist 

IV  ComiM  dt$  atfitmtiti. 
Il  était  chargé  «elottl  c)B 
qui  avait  rapport  poi-jositt- 
ces,  ceoUrtkillIfiiS'Chvrt^p 
et  Indh^clki  «  dUinaBo^ 
de5  biens  nawmaox,  des 
biens  provcoaflftielalMe 
«ivilo,  désdriflrcs  ^  ébe- 


Pdp: 

Pie  VI.  1799 

Maison  ottqman0. 

Sellm  lU.  •  ISW 

Emptmit  #4UnMfM^ 

FreaQdIalI. 

Bmf&féigÊU. 

CterlesITtaMniteenlMai 
■art  en 


Sierle  et  4n  dmlarés. 

m«m^a#.  11  «f  «fiMitt  fo 
■oatre  sections  i 


Portugal. 
Marie.  1M9 


G«MII».II|* 

Saàk. 

Gu«laioIT|i(Ml|V9  isf  Mi 


ChrfpIleniTII.  IW 

mwlU»  OdlrOBeCI|lllR« 

B. 


rMiiHd-««nia«M  nu 

DtmmSimltê, 
f erdiaand  Ff* 


VMddlnaifed* 
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raÉuuiKn 
m  LA  commmoHL 


MiniiiBiib 


Berllcr  (  TMopMlc  ) ,  16 
IHidliUir  an  m  (Swi»* 

•mtmN.  te  teinte*,  17 
lkv«llder  an  n  (  S  aeptcui- 
Ini  17111  )  t  iBort  Ml  ISiS 
Bllla«4*Varntfir«,  i9  nruc» 
tldoraii  i«(tacpteinbic 
17V3):inorten  1812 
A  la  noiiTrlIc  d»-  ladi  fcc- 
tlon  de  Oiiiiiouricr,  en  n<J3, 
il  pr«}tciidîl  qu'on  iic  poii- 
Talt  rit'ii  carlicr  pi-uple. 
•  i>*t,  dit-il,  h  la  iioiivi-llc 
de  la  pi'iM- dL-  \  <t<Iiiii,  qoc 
le  fietiplc  >*f.l  lcu>,  cl  (iu'(/ 
Uêauri  la  puirte  ;  »  ^onlaiil 
rappeler  piir  n  s  mois  Ici 
affifiix  luaNMirrs  de  sep 
tciiibre, doiil  tlful  l'un  de» 
àirvcU:\in.[Biog.  moderne.) 
DolMy  d'Aogla.<i,  ir»  gri  tiil- 
nul  an  m  (5  avril  179)  ) 
mort  on  183b 
Pendant  le  règne  do  la 
terreur,  il  te  (int  en  quel 
que  aorlc  à  l'ilxart  ;  donna 
Déaiunolns  à  IVnbôiplerre 
le  nom  â'OrpMe  daua  un 
de  Ml  dlucour*,  et  ne  repa- 
rut a  la  tribune  qu'apl<^^ 
le  9  Uirnnidor,  qn'il  fiiira 
■a  conltd  te  aaliU  public 
Boordon  te  roia».  I"  wn- 
toM  M  tu  (ttMTrter 
iltShûMrtm  1797 
Iltelmiivail  en  raisidon  6 
Ckariroa  peu  de  joui  s  api  è« 
tetStendénilHiie.  loritqn'il 
Ail  Informé  que  qiu  lqu<'> 
proHcrita  te  c<'ltc  journi^ 
•'«'taii'ut  ri-fu<lé«  ditiiii  ce 
dt^parlemenL  11  ordonna 
des  pour»uiles  contre  eii\ , 
fit  ai  riMcr  M.  J.  llichaiid. 
rédacteur  dr  la  Quotidienne. 
ctdonna  l'ordre  qu'on  l'ai- 
tadiat  a  la  queue  d'un  che- 
val, rt  qu'on  le  ramm.M 
alliai  ft  Paria.  [Biogr.  moit.) 
Boycr-Konfr^dc,  13  Ooii'-iil 
au  r*  (a  mai  1793);  mort 
CD  17»3 
Bn^ard ,  19  plurtoae  an  i 

|7  rc?rli<i  1:93  ). 
Caml>acér6<,  10  veodémiai- 
n' an  m  (7«Clabral7(l6): 
mort  en  182a 
Il  rut  chnrgë.  le  15  dc- 
cerabre  17W. d'aller  deman- 
der A  Loui^X  VI  lc«  cono^cilx 

Su'il  voulait  choisir,  rt  fil 
t'crt'ler  que  ce»  consi  lN 
communiqueraient  libre- 
ment avec  cet  Infortuné 
lDonarq"c.  Depuis  il  ri'î.1.1 
eo  quelque  sotlc  neutre 
antre  le»  f.iction»  qui  dé- 
chirèrent celle  «-«.emblée, 
ït  pnnit  cependant  te  pro- 
noncer quelqaefoli  eu  fa- 
Tour  du  parti  Jacobin. 

V  Jour  compté- 

ISM 

ÏU  (S 


coup  de  monde,  landls  que 

le»  français  eu  ont  étd 
quitte»  pour  le  pttit  doigt 
d'mm  ekaêitmr.  Il  fut  en\oté 
par  la  Couvention,  en  17VS. 
pour  arrMiT  Duniouriez: 
malt  arrèld  luI-mCme  par 
ce  gi'tiéral,  il  fut  conduit 
nu  quartier  du  prince  de 
Gobourg,  et  de  là  tranft'rti 
a  OiuiuU,  où  il  est  resto 
jusqu'en  1795 ,  i^que  de 
ion  «ichange  contre  ¥a- 
dam,  Ollc  de  l  oui*  XVI. 
Toarèlour  général  et  di- 
ploaute,  Jk  neurnonville 
atMééUTdè  ia  dlgnild  de 
m:iré<^al  de  fkàineo  en 
181ft:mcrtcn  1821 
P.-M.  Lebrun  Tondu,  mi- 
nistre de»  afTaire-i  êlran- 
giires,  adminiNlrr  pnr  («• 
ffr<m  le  département  de 
la  guerre  ,  di  puis  le  30 
mai>ju>qu'aii  3  ^n  ril  1"9"î 
J.-ll.-Noel  IWjucholle,  (le 
puis  le  A  .uril  1Î93  jus 
qu'au  20  avril  170a 
Alex.  -  Fr.  -  Marie  de  Beau- 
harnais,  nommé  minis- 
tre de  la  guerre  ;  refuse 
ce;  fonction». 
Merrier,  dans  son  JVba- 
venu  Paris ,  raconte  avec 
If  genre  d'enthousiasme 
qui  lui  esl  propre,  qu'an 
moment  de*  travaux  du 
Cliainp-Uc-Mars  pour  In  fe 
deralion  du  lâjnillet  1790, 
il  a  vu  M.  de  Heauharnals 
et  l'abbé  Siryca  aUelda  à  la 
niônie  charrette^ 

11.  do  Bcauhamals  a  été 
le  premier  mari  de  José- 
phine Tascher  de  la  Page- 
rie,  que  itonapartea «ipoii- 


GOHITÉS 
OB  Là  COKTEKnON.' 


MâBUnrBâHL 


M.'oeBimilM4 

IT 


lea^ipoa- 
■tetnir 


Ml^ISTHCâ  DE  t.A  UAMIII. 


Gaspard  Mi 
13  août  i 
avril 


le 

ou  10 

1793 

Jean  d'AIbarade,  depuis 
1018  avril  11M  Joaqu'au 
M  «nu  1794 
xinuTacs  tu  lv  jcsticb. 
G.-J.  Danton  ,  depuis  le  10 
août  1792  jusqu'au  21  s^p- 
tenibrc  de  la  même  an- 
née: mort  en  170^ 
L-  -  François  de  Ncufchâ- 
teau  ,  fut  nommé  minis- 
tre de  la  justice,  en  rem- 
placement de  Danton: 
mais  il  l'cfusa  ces  fonc- 
tions. 

Dom.-Jos.  Carat,  depuis  le 
0  ol  tohre  178S  Jwqn'au 
20  mars  1793. 

Louis-Jérôme  Gohirr,  de- 
pnto  te  ao  mac»  179S  Jus 

qu'anSlanll  1704 


rostic». 
tt.  QaTière,  depnia  te  11 


composé  te  Tlngt -quatre 
membre»; 

Ij*  Camiié  dt  lifuidaliom, 
composé  de  vingt -quairi 
mtuiibrc»,  diviaiia  «a 
•edteoat 

M*  CÊtUU  é^mgmm  êu 
romfttê,  dteMI  pardécre 
du  9  décembre  1791  : 

t9r  Comité  4ê  ta  gutrr* 
compote  de  vingt -quatre 
membre»,  dlvliéaaiteux 
•cctionai 

20*  Comité  d»  la  wurhu, 
composé  de  dix-huit  mem 
biTai 

21*  CMd  ém  eotmit*, 
compooi  te  ' 

bre»; 

Vf  Comtlê  dlfhmmtlqme. 
composé  te  Muf  membres; 

23-  ComOidÊmOMt  publie, 
compoaé  te  ntuf  membre»: 
2ir  Cooi/M  te  Mfam  gê- 
né nd», 

Geo  ten  ternlcn  cemt 
tes  el  celui  te  oùreU  géué 
raie  ont  teintimmilil  éU 
compoaéa  teo  «fOÉkKO  le» 
plua  influote  te  la  Cenven- 
Uon,  et  Mt  moto  dirigé  la 
pollUque  iMUHeiire  et  ex- 
térieure te  Mite  amemblée 
penteDlle«damte  sa  do- 
minalloa.  Volet  le»  noma 
des  rapréaeatialo  fal  ta 
ont  fait  partie  t 

COMlTi 

Aubry. 
Il  ancre, 
lier  lier. 
nillaui.Ti 
RIad. 

iioi8]iy-d*tei|laih 

lireard. 
l..imbacérè»i 
Cnmbotu 
(lai  noU 
Ghazal. 
Cbénicr. 
t.ociion. 

(.oiiotd'Herfeolfc 

Coutiimi. 
Creaxé-LatooAOk 

Danton. 
Dauiiou. 
Debry  (Jean). 
Del  mas. 
Dubois-Crancé. 
Dumont  (André). 
t:cha.sM>rlaux. 
Fourcrojb 
G  a  mon. 
Gamarin. 
Gilict. 
Gourdan. 
r.uiton-Morreao. 
Hi  rail  II  de  Sechcll"». 
1-acoinbe  (du  lam). 
I.aeroix  (iMilort 
Laloi. 
La  porte. 

Lariïiére  (Henri), 
l^esagc  (d'l,urc  et-f.oir). 
I.<- tourneur  (de  la Uaocbp). 
l.ouvcU 
JInrcé. 

Jlerlin  (de  Douai). 
Pelet  (de  la  Lotèr^ 


nuvnAL  M  CAaoaTioii. 

L'onanlortlMteeeMk» 
nal  a'terteifvmicun  cba» 
tmteMki  pentent  la  périote 
couTealieBtelle.  diacune 
de»  treiaoectlenaceaUnue 
»  uooimer  aoa  président 
pour  idx  meia,  et  tenqoe 
les  trola  lectlOM  oe  troa- 
vent  réaniei,  cUceoeiit  prd> 
■idéea  par  te  ploo  âgd  dee 
pi  ési  dents  de  section. 

Wmillf  >rnr'  roQK  |,a 
Jcsiica. 

Hcnnan. 
Lan  ne*. 

Ib  ont  rcnqiU  cea  fone> 
tioii»  juaqu'ea  •  " 
dor  au  u. 

Uoorre. 
Aumont. 


■atenin 


AbrUU 


Lasaoaatew 

Bayardl 
Cellier. 


Cette  Juridiction,  créée 
par  la  loi  du  10  mars  VW, 

Kit  d'abord  le  nom  de  tri' 
mal  crminel  extraorai' 
nair.:  Le  décret  d'iuatllo- 
lion  porte  :  1*  qne  les  bien» 
de  ceux  qui  seront  ron- 
damnés  seront  acquis  j  la 
republique:  2'  que  !'■»  in- 
di\  i'Iii.^  romainci!^  de  cj-\. 
nu  ïoii  tle  délits  qui  n'.^u- 
rnii  iit  p;is  été  pr<-vu»  pjr 
le  cotte  )jfn:it,  ^^■^l1l(t  cou- 
damu<'!>a  la  dcpoi  t.itioii.L  n 
déc  ret  du  28  octobre  1793 
ordonna  aux  juges  de  ce 
tribunal  de  cioi  e  Ici  pro- 
cédure» cl  in»tmclion«  dè» 
que  le  jury  aurait  <léctar« 
avoir  acquis  la  conviction; 
ce  décret  portait  en  outre 
que  ce  tribunal  &e  iima* 
meraiL  dari-aa\ant  tri^th 
nal  réro:utionnaire, 

11  rendait  se»  arrêta  en 
dernier  nvtsori,  et  sans  re- 
cours au  tribunal  de  c.tx- 
satton.  Le»  arcn»atlon»  qui 
I  u  I  éla  ien  t  aoomlses  éla  ieut 
celle»-ci  :  •  Toute  entre- 
prise   contre  -  révoUition- 
naire,  tout  atteni.-tl  contre 
la  liberlé,  l'i-K-illlé,  l'unifé 
et  l'indivisibilité  de  la  ré- 
publioue,  la  sûreté  Inté- 
rieuip  et  cxtérirnre  de  l'é- 
tat; lous  les  complots  len- 
dant  h  rétablir  la  rovanlé 
en  France,  on  a  inslitncr 
toute  autre  autorité  alleik- 
tatoire  *  la  liberté,  à  l'é- 
galité et  à  la  •ouveraineW 
du  peuple,  soit  que  le»  i 
cuiéa  r 
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HE  LA  CONVENTION. 

mal  17M  ]  :  mort  co  mz 

Carnnt  nrrçi ,  dit  -  on  , 
Vitv  graude  iudiieiH-o  »iir 
11-»  opt'ralioua  mllilaiics 
dtnk  prtmtutt»  CBWpuur» 
d«'  la  rcvolMtiOO.  AiM»i  lora- 

Îu'«i»rfe>  l'iiMUimU^n  du 
'  prairial ,  on  «ouliit  le 
niHtre  «n  aeciHation  .  sa 
défttwe  Alt  prmvQlce  en 
ce*  lenncvpwr  IhMirdan 
roke  :  •  Citl  ct4  ^onuie 
«Dl  •  orsaniaé  la  tictoire 
«ans  ma  ai-miîes.  • 
Oinrlier,   12  vrii(li>mi.Tiro 
an  II  (  3  oclobi  c  17'J3  )  ; 
mort  cil  17^7 
Cii«uiei',  2  frucUilor  an  m 
(WaoÉftrmh  mon  m 
1811 

Il  e«l  aiil'  ur  di  phisi»  ui-s 
tr.lgt'd ic  ,  plus  r('iri.uqu.t- 
b!rs  p.ir  di's  tlLCl.im.ilioM» 
ri'tolulioiiii.Hri's  (jtic  pai 
leur  conci  plinii  (Iraiiliiti- 
tfw.  Ses  odr>  i  e[niblit  mIiio» 
Oiilcu  uo  Krniid  sm  co  .  t  t 
fiirt'iil  l'xcl  u-iM  iiH  ii  t  (  li;in- 
ivrs  aux  ,uim\ri  <i;i il  o  (lu 
jliilli't  r(  (in  tO  noùl,  niix 
félf»  (11'  l.i  n.ii^ii.cl  il  ffllL'i 
df  la  fr;iii*l.i(iou  éos  clii- 
dro  <Jf  .W;inil  il  de  J.-J. 
Rom- seau  .lU  l'-iulhcOU. 
Jkpi  LN  U-y  Ukm  inidor,  il  ap- 
puy.i  li-^  t t'-i l.iiuiilioiis  fai- 
te» fii  f.i^  oiir  df  Uavid.el, 
toiilrij  roinlLimiianl  l;i  coii- 
diiitp  poliUmif  de  ce  pein- 
tre r.-lebro,  il(.'iii;ind:i  qu'il 
fût  n'fidu  i  «"S  foyerspour 
y  cultitrraoa  art. 

Ctaïuel ,  t  rrlm^n  an  m 

"Itinort 

im 

>•  —  prai 
.  rial  «ni.  et  S  iMMldor 
•o  n  (ISJtllBl1Bt,etl3 
Juillet  l7W)t  niert  en 

tJne  brochure  connue 
•oas  le  nom  d'Almannch  du 
ptre  Cfrard,  coinincnç'n  en 
tlUO  la  fortune  |>oHliqiie  de 
ColloV  a'Un  boiA.  il  o>a  d«t 
lor*  aîiplror  au  mlnlslèrr:  et 
Prudhomiiie  rapporte  qu'il 
l'a    rnl<'ii(hi  chez    lui  ac 

fil^iindredii  roi.  •Lxiuis  X\  i, 
ai  dll-ll.  it'e.-*!  pa«  pairioU", 
»'U  IVLait,  u'auiuit-H  pas 
dû  roc  noininer  u.iui-ih'e 
de  rinlc'rieur  ?  »  TionipO 
dans  Koti  allcutc,  il  n'en 
fui  que  plus  ar<l<-iit  à  pour- 
suis ri-  H."»  (Irt-wiiis  foiltrc 
la  tour.  Aprè>  1<-  10  noùl.  il 
s'4H.Tta  :•  \oil.1  U'  fanboure 
5aiiil'(>cnii.-iin  qui  va  bien- 
tôt élrr  iTacué,  non»  pour- 
rona  ciioi>ir  chacun  rh(Mel 
que  noua  xomlrons.  «(^'e^t 
•iir  ta  motion  de  Ollot 
d'ilerliol*  que  la  rosaute  a 
é\é  abolie  par  U  Cou>ca- 
Uou. 

»■  aliiM*  an  il 


aor)tl792  Jusqu'au  2  juin 
1703:  mort  en  1793 
L.  U<  !>ehaiiip<-l)eMOHrmel- 
h-^.  (Irp(ii>  le  13  juin  H'JJ 
Jusqu'au  1"  avril  17M 

rn^Minr'MtlIIlHa 
•oi^riai*  IgM  Iw  urinU- 
lÊres,  d  les  •  roiB|ilac<^s 
pskt  dr»  cemnlHloiw  9x6- 
cttUtes*  doot  In  membres 
enl  pria  te  titre  de  com> 
missaire^ 

COMMIMAïa^F^^JUM^IUI- 

Huchol. 
Manaourll; 
t:oldiai. 
Hiet. 

aBMniirn&Tnm  cmut, 
poucB  n  Tuanuas» 

Ilerman. 
Laiinea,  adjoint. 

lU  ont  rempli  ces  fonc- 
lions  drpuU  le  18  avril  17V) 
Jusqu'au  30  juiilcl  de  li 
môme  année,  épeqoe  de 
leureidenitaii* 

Itoutm 
Aumant. 

coiiiii«iiaiiii^  Pflca  US 

COnT&lBDTIORSi 

LaumonL 

Oiardou-VanléTille. 
nociM!l,aliJalnL 
coMMiMAïKt  oe  u  Gonaa. 

t  .- A  ni.  Pille  ,  depuis  la  fln 
d'avril  179«JlHq(>**l*<^'*<*' 
Tembrc 

coBJiissanis  di  la  Kaatni. 

J.  d'Albarade,  drpais  le  3o 
avrllilMJuiqaraal-'Juli 

Ict  17» 

J.-C.  Redon  de  Reaupreau, 
depuis  le  mois  de  juillet 
usqu'au  mots  de  aovoin- 
rc  ilM 
David,  adjoint 
COMMIMION  »■  L'DISTaOG- 
TMII  r01UQM> 
Payan. 
(•arati 
GliiguenA 
Jullten. 

QéiMrtdalto.aOJM 

Acaïuuuiaa  R 

Bmnct. 
(.intran. 
Ilerlliolet. 
L'Mli  'lier, 
L'Huilier, 

Tlssol,   

av  AfMWfiHaa' 


t" 


jatUolnli. 


Joueni 
Picquct 
Magin. 
Legnilller. 
Louis  Monneren* 
Potoniilcr,  adjoint» 

TaAf an  wmun 


i'rieur  (de  la  C6le-d*0r}. 
l'rieur  (de  la  Uarnu). 
Ke\eillicie>l, 
lUwbelL 
Ki(  h.ird. 
itoberjot. 
llobe»picrrib 
Roui. 
Rovùrew 
Ruaifl 
Ruili. 
.^aiut-. 
Sle)e«. 
Tallien. 
Thibaudeao. 
Thiiriot. 
Trcilliard. 


Aogaie. 
Kallleal. 
Ballly. 
ilarlMW 

Rarraik 
r.audln  (dea 
Ilaylc  (ilOlw). 
Ilaiire. 
Itenlaboll^ 
Iteruard  (da 
llordas. 
Roucber 
Roudin. 
Iionnloo 
CliaboU 
Claii84-I. 
(lolonibeL 
I>a4ld. 

tK>bry  (Jeaa). 

Driaunay. 

Diihem. 

EugeiTand. 

Cimier  IderAttkelt 

(•enevoi.<. 

Cioiipllicau. 

Guffiol. 

«•iiyomard. 

lia  djr. 

KcnrOléfan. 
Lalgnelot. 
Iji  marqua. 

l.aporle. 

I.a  iimoitt. 

i.avicomierla> 
Li-baa. 

Lebon. 

Legrndre. 

Letage-SenanlL 

LeTa»«cur  (de  la  Ifeurtbe). 

Louis  (du  naa-Rbin]. 

jlarihon-Maalailt. 

Mariette 

Mathieu. 

Mi'aulle. 

Jlonuiayoïb 

PanI». 

Perrln. 

ron  in  (desToacet). 

Qtiliol. 
RcverchOO. 
RcwbelL 
Robert  Lindot. 
Tallien. 
Vadier. 
Vouland. 
colUTa 


rescitiis,  ou  militaire»,  on 
simple»  cilo)rii». 

Par  le  dicrei  d'inslilu- 
tioii,  ce  li'ibuiial  ne  fi.l  d'a- 
bord coiii|)OM'  que  de  cinq 

t liges,  d'un  aceu.>«aleur  pu- 
llic  et  de  deu\  !iub>tltuU, 
de  doiiT4*  juré'>  et  de  quatre 
supplraiils,  les'fuels  Jurés 
donnait  nt  lent  opiulOU  k 
baille  \oi\  à  r.iudu  iiLi' ;  ils 
pouvaifiil  fui  t  iinj  ry 
au  iioinl^re  dv  diï  si  ule- 
nn'iil,  et  W  juges  pou- 
■vaieiil  composer  le  tribu- 
lal  au  nombre  de  trois; 
mais  la  Conveiilion.  p.ir  un 
décret  du  15  Mpiembio 
1703,  porta  le  noiiitni-  des 
jur<'»  :'i  M'i7e,  ci  lui  des  >ul>&- 
litiiU  (le  l'accii-ali  ur  pu- 
hlic  .1  r'.-i(\,  c<  Uii  ili  »  jures 
h  solxauli-,  et  li-  li  ibmial 
fut  alor»  divi»<3  en  mialic 
scciion^  qn  I  .e  tjiaiiiil  au 
■ort  idiis  moi",  laiil  (lar- 
mi  le5jUK>">  que  paiini  les 
jiir<;t  :  d<Hix  kcclioiis  te- 
naient audi[*nee,  tandis 
quelPideux  autres  (■lai<-iit 
occupées  de  l'in-^lruction 
des  attiiiTS.  Les  juj^e^ .  ju- 
rés el  accii-alem  s  publics 
étaient  noiniiii  «  par  la  ('on- 
vciilion,  qui  onloniia  par 
un  décret  du  10  aol"il  17'J*, 
que  l'-.»  j'irési,  on  déclarant 
It.H  f alLt  confia iiti«. seraient 
tiMiu»  de  dfdaiiT  rUi- 
Iriilioii  (lan-i  laquHIa  ila 
avaient  >  l''  <  omml».  '■ 
Le  Iril'iiiiiil  ri'i-oluti»m» 
Mire  a  «  le  supprimé  par  la 
loi  du  12  prairial  an  m 
(Slmalt:M}. 


A.-J.-IL 

CL-Bm.  tiu»ienti 
TicB-paAsjl 

1t..Fr.  nu  mas. 
«31.  Kravet. 
Hab.  Deliègp. 
Doni.  rel  it;'  t. 
Fr.-Joi^  Rudler. 

AnL  QnewHB.  ^ 
Pouqulct-TMwfllia. 
Jos.-Mlch.  Lcblois. 

SfB'STITOTS. 

Flcurlol-I.eseol.  , 

M.-N.  CrcbauvaL 

Cl.  Royer. 

M.  (.1.  Nolin. 

Cllberl-l.lendon. 

J.  n.  RordcL 

j.^N.-Jo*.  ('Autanir« 

J.-J.  Oranger. 

Pierre  l'etil. 

J.-Bcr.  Caprate-Scrmbaoïeê. 

raocoBBcnk  dk  la  coimoiie» 

Ifanucl,  depuis  1791  J»»f- 
qu'.au  «  jantler  ijV. 
marten'^  * 

^ommé  député»  la (*■• 
lentioa  après  la  jOttnw. 
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Pi  Mecokbrt  17M)  :  mort 

en  "«4 
Après  la  mort  de  Louis 
Xyi,  il  Invita  la  so<  liHé 
drtjacoblnsà  dresser  l'acb* 
d'acciuaUoo  cir  tout  les 
roU.'aftii,  dit  il,  qu'iiu- 
con  tyran  ne  pût  Irouver 
va  çiel  qui  voaU|t  l'écUl* 
m.  et  une  ten^  «pil  VfB> 
Mt  le  porter.  • 

DvBloa.  1 1bennl^or  *o  u 

n  fut  un  de  cenx  qnl  or 

gnltèrcut  U  journtf«'  du  20 
iO  n«  .  et  pi  t  p.ira  celle 
du  10  août.  A  l'époque 
4a  procès  de  Louis  XV 1, 
Pruabomme  loi  représenta 
que  la  CoiiTonllon  avait 
tort  de  vouloir  juger  ce 

r rince,  parce  que  ses  mem- 
res  ne  pouvaient  *trc  tout 
k  la  fols  accusat.ur  h,  juges 
etjurés.»  Voua  avei  raison, 
dit  il  :  nous  ne  jugerons 
pas  non  plu»  Louis  XVI, 
nous  le  tiiwf  ■  •  {Mtogr, 
wuHUmt.) 

Daonou.lOtberoiUiruiiit 

(S  août  1795). 
OtTid,  10  nlToae  an  n  (8 
Janvier  fnort  en 

Ce  peiotoo  c<littre,  dont 
la  gloire  eOt  éH  plus  pure 
II,  MltB  r«sprenion  d'un 

mif/t  mimtÊaus,  afait  coin- 
WÊHMitBVWi  un  grand  ta 
Sm  mréwQtMt  le  »<T^ 
•MrtdB/Mw  Pwuiv,  d  oti 
IteMOCeralt  dans  le  loin 
lynïcMtcan  deVcrsail- 
kf,  conTert  d'une  atrom* 
fbère  rempile  de  foadrei 

Ephétlque*.  Mercier  pré- 
d,  dans  son  nouveau  Pa- 
rlé, que  OaTld  s'ecria  un 
Jour  dans  une  section  :  •  On 
attirer  à  mitrallii;  sur 
.  arttstes  sans  craituiro 
I  tuer  un  patriote.  •  Four 
raMmèor  des  art»,  on  aime 
è  ftiMor  que  OaTid  n'a  >• 
aak  piroMré  cette  phrase . 
qui  pronwsralt  cfiex  lui 
neut-fttre  plus  de  basse  ja- 
MMie  que  d'exalt«tto|i  té- 


Jean  Oebry,  1"  germlntl 
an  I  (31  mars  1789). 

Defennont,  U  frimaire  a«i| 
(13  décembre  1791). 

Delmas,  15  germinal  avi 
(a  avril  IIM):  mort  en 
17M 

BMsstdar  i^iB  |AJiitiD«t 

Dnbarran.lîpla'ftoaatani 
(»  février  1795  ). 

Owola-Crancé,  A  ventôse 
an  I  (a  février  1799): 
mort  en  1914 

àMûté  Uanwat,  l"  vendé- 


rieuriet 
Rondelet. 
Dupln ,  adjoiat. 
sacouas 

Lerebours. 
ItailIoL 
Uerniaud. 
Uar  tique, 
lioland,  a^Jaliit 


poissAncas  tr 

Adet,  il  Genève. 
Barthélémy,  en  Suisse. 
Hourgoing,  k  Madrid. 
Cacault,  en  Italie. 
Caillard,  k  La  Haye. 
Chauvelln,  k  Londres. 
Ucscorcbes,  en  TurmilOb 
Fauchet,  aux  Etats-Unis 
Genêts,  aux  Etats  Unis  et 

à  Salnt-Pélersbourg. 
GrouvolIe,cn  Danemarck. 
Hclflliiiger,  en  Valais. 
Lallemund,  k  Venise. 
Uackau ,  è  Naples. 
Maugonrit,  aux  Etals-Unis. 
Haret ,  ft  >aples. 
Nailiac.  èGènea. 
Bemonillte,  *  fl|M«Mtf 

uople. 
SoQlavIe,  k 
Tllljr.  à  Gènes. 
Verninae,  en 
VUlan,  à  GènM. 


Barrira. 


jHîbnUÉiigi, 

Drlmai. 

tesBwnllDs  (CamUM. 
PalH»ls(;rancé. 

GuadeU 

GuytoliJIgnttfc 


Prieur 
QuIneltiB. 
Hobeapiom 

Ruih. 
Slejrca. 


du  10  août ,  dont  il  avait 
été  l'un  des  principaux  au- 
tours, Manuel  parut  tou- 
che du  sort  do  l.oui-i  XVI 
des  qu'il  lut  i^pproclïé  ce 
pi  nu  e  (lauÂ  sit  prison  du 
l'einplc  11  01  de  \ain»  cf 
fort"  pour  lui  sauver  la  vie, 
et  douua  sa  démission  1« 
leudemain  du  futiesle  ap- 
pel nomiual,  en  ccrtrant  A 
la  Convention  que  «  teJie 
qu'elle  ttait  conipow-c  ,  V\ 
lui  ot.iit  iaipo»»ible  de  sao. 
Ter  la  Kraiicc,  t  V  quo  l  book- 
mo  lie  bifu  u'.wail  plus 
qu'à  s'envelopper  de  son 
manteau.  ■ 

en  Vtm 
lipréd»  tmr  VMmUmê. 

Sue  couqnl  l'avaient  c«»' 
amn6  m  tardera  ieol  pas 


à  le  suivre. 

Maires  db  pabis. 
Pétlon  de  Villeneuve,  de- 
puis le  lA  novembre  1791 
Jusqu'au  l\à  novembre 
i7U2  ;  mort  eu  17M 
H.-Francois-de-Paolo  Le» 
febrrc-d'Ormessoiif  aéttf 
nommé  U  19  novembre 
1703,  et  n'a  pas  acccpt*^  ; 
mort  en  1&U7 
Nicolas  Cbambon,  demila 
le  S  décembre  11^  jo». 
qu'au  3  février  lut 
J.-N.  Pacbe,  nommé  l*tl 
février  1703,  est  roMte» 
cé  en  mai  SMA 
J.-B.-E.  F leuriot  -  LescoC, 
depuis  le  23  mai  llW 
Jusqu'au  S7  JaHM^BlS 
mOinc  année  (9lliaml> 
dor):  mort  en  fTtt 
Après  U  Jenra<«  du  9 
MNnnMor,  la  commuae 
W  Fnta  fut  administré 
l^^nsleuni  commisaiona 
Mwallvcs  qnl  s«  pwtm- 
flnnt  leurs  attributlona 
ivoc  la  eommtssioa  de  po- 
lice administrative 
•ar  la  loi  da  31  août  110^. 
^t  état  de  choses  a  durt» 
Jusqu'en  1800,  qne  U  vUle 
de  Paris  fut  divisée  e«t  la 
frrondiseements  malcf» 
paux ,  k  la  mt  de  cbac  u  n 

deaspielsoo  plaça  UAtn  aire 
avec  deux  adjoints. 

OOHRSSJlIBES  DR  La  TKSO. 

anuB. 

(Etablis  paru  loi  «al» 


Algonl» 


Loneliw. 

Savalclte. 

conussAïais  »i  la 

TAsiuri. 
latalUe-IanearviUab 
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COMVENTKm  NATKUfALE. 


PRÉSIDEM^S 
DE  LA  CONVENTION 


miaire  an  lu  (  23  (eptcm- 

,  brcl"94l. 

GenUsicu,  10  teadémialre 
I    an  n  16  oeUfc—  i7»â }  : 

I    mort  en  l80â 
G«nsoané ,  17  Trntosc  an  i 
i    (  7  mars  17M  ]  ;  moi  l  eu 

Gl^foire,  25  brumaire  an  i 
|l§—ww>l»l111i  I  mort 
ai  1831 

n  fut  le  premier  eccK- 
riastiffup  qui  pr<*ta  le  ser- 
ment couïtiUilioiinel.  La 
carrière  politique  rt'Hcuri 
Grégoire  offre  un  im-lange 
continuel  de  doclriiir*  rc- 
pr(heu'-;blfb  et  d'aclioiu 
couragcuM-s  :  fid<>Ie  au 
cfarisiianismc ,  il  conM^rva 
toujours  le  costume  ecclé- 
sia&tlmie,  même  pondant 
le  régime  de  la  terreur,  cl 
•c  refuaa  avec  énergie  aux 
instances  et  aux  menaces 
des  montag-nardi ,  pour  lui 
Iklre  abjurer  le  culte  ca- 
tliolique.  •  Ou  me  parte  de 
tacrilice  à  l;i  patrie,  dit-il; 
j'y  suis  habitué.  S'agit -11 
d'attachement  âi  la  cause 
de  la  liberté?  j'ai  fait  mes 
preuTet.  Veat-on  le  revenu 
attaché  à  la  qualité  d'éTê- 
que?  je  l'abandonne  sans 
regret  S'agit  il  enfin  de  re- 
ligion ?  cet  ;irttcle  est  hor« 
de  \olrc  domaine  ,  et  vous 
n'aTei  pas  le  droit  de  l'at- 
taauer.  J'cutcnds  parler 
autour  de  mol  de  fana- 
tisme, de  soperstition...  Je 
les  ai  toujours  combattus. 
Mais  qu'en  di-fini.sse  ces 
mot*,  et  l'on  terra  que  la 
superstition  et  le  fanatisme 
•ont  diamétralement  oppo- 
sés k  la  religion.  Quaut  à 
mol ,  catholique  par  con- 
viction et  prêtre  par  cbolx, 
on  me  persécutera  vaine- 
ment pour  obtenir  une  ab- 
dication ^u'ou  ne  m'arra- 


I.,  17  vmiintalre 
ani  (ttMlibn  17021; 
■Nrtca  17M 
Mrmtt  i«  flwfeéllci  (t2 
fennaalreClSI  Lhannldsr 
mnt  (S  Mwnlira  lut, 
«tSaodtlTVS);  mort  en 
tTM 

taard,  37  floréal  aox  (16 
mal  1793). 

JtaB-B«ii-8âlJlt.Aiidrd,  SS 
BWiridor  an  i  (ll^JlIel 
1793):  mort  en  181S 

n  était  ministre  de  la  re- 
ligion prnt<'«taute  au  mo- 
ment de  la  révolution,  tn- 
▼ojé  en  mi>'.ioii  en  Itrela- 
gnc.  Il  7  orgnnisa  le  régime 
de  la  terreur,  et  convertit 
les  églises  en  temple»  de  la 
Baiêon.  ha  juin  179A,  il  se 
trouvait  »ur  la  flotte  qui  fut 
battue  par  l'amiral  Howet 

MmM  léVkremeHt  Ml  CM» 


GISIBIlia. 


HAGUIBin. 


«M 


Abatocci ,  mortdft 

Aboville. 
Albignac  (d'). 
AmberU 
Andigné  (d'). 
AndreoM^ 
Anselme. 
Arçon  [d'). 
AubertDubayet 

Aufcreao.   

Autichamp  (comte  d*].  1833 
Baland. 

Barraguay-d'BilUen.  1812 
Barbautanni^  1817 
Barbe u  (Gabrldj. 
Darlhel. 
Basdelaune. 

BeauhamaU  (Alex.),  ma 
Bcaufori  deTkarigay.  1823 


1797 

1816 


Tlcatiniant 
Beaupuy. 
Beauvoir* 
Bel  air. 
Bernadotte. 
Berruyer. 
Bertbier  (Alex.). 
Berthier  (Léop^, 
Besstèrcs. 
BeumonTllIe. 
Beysaer. 
Blron  (duc). 
Blason. 

BIsDCbelande. 
Blaquctot. 
Bollemont. 
Bouapart* 

Bonoalre. 
Beoard. 

Boncbamp* 

Bonnaud. 

Boneret. 

Rourmont» 

Brun. 

Brune. 

Brunet 

CarTarellL 

Caffln. 

Canclaux. 

Canael. 

Caries. 

Carlaux. 

Casa-Blanca  (Louis) 


18« 

1790 

1818 

1814 
ISiS 
1807 
1813 
1811 
1794 
1793 
1811 


1817 
1790 
1793 
1718 


1815 
1793 


Brlèra-Sorij. 
GélHtr.  ' 


LamerUèn. 


Ledée* 
I^duc 
LevadNT. 

Mil 


1119 


1812 

1799 


Casa-Blanca  (Jeaa-Marle) 


Cathelinc 
i'jcnoal. 
Chabot 
Ciiabran. 
Chaibo». 
Ctaambcrlhlac 
CJiampionnet. 
Charbonnier. 
Cbarlet 
Charpentier. 
Charcitc. 

Chn  sseio  up-Laubat 
chateauninf-r 

Chazot. 

tlherlD. 

chcvigne. 
aaunk 
Coiaod. 
Gomma  Ire. 
Compaus* 
Cordellcr. 
CoiuIoL 
CnMier. 


179S 
1808 


M» 

1980 
180 


1819 


1798 
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IttUBLIQUS  FIANÇAISB. 


ncncrmciit  <lc  l'alliiirc,  il 
te  n-tira  à  rond  de  c;»l!', 
MUS  preldlf  (le  m;  f^iirc 
^nker.  [Biogr.  modgme.) 
Lacoile  (Ule) ,  1-  UMMidor 
•u  u  (l9JuiB  lltD  t  mort 
en  18U3 
Lacroix,  U  vendéinlnirc 
an  I  (0  octobre  17M)  ; 
Diort  en  17M 
Lalol,  16  brumaire  au  u 

(6  uoviruibi'e1793|. 
Lanjuinaii,  Ittprairlal  an  lu 
P  juin  119ft):  morlcn  1896. 
Il  ae  uiooti  a  plut  modéré 
à  mtturr  que  la  rétolullon 
prenail  un  caractère  plui 
fiim-alc:  Il  co«ubaltll  a\ec 
force  le»  lerroiislca,  et  fut 
accuaé  de  fcuillauli>'uivpar 
Tallirii.  Après  a\oir  dé» 
nuiicc  Rolii-îtplrric,  IcSiio- 
waihrc  17V2.  on  le  vil  dau< 
le  mol*  auivaiit  parler  «-u 
fatiMir  de  Loula  X  Y|,  et  de- 
mander qu'où  lui  lai»»ai 
les  m<^tnes  iiioyeiis  de  dd- 
fctue  el  d'apiK'l  qu'aux  au- 
tres accttués»  Le  30  décem- 
bre ,  Il  eut  le  courage  d'al* 
taquer  l'acte  d'acciMalloa 
dreoaé  contre  ce  prlnolk 
Inébranlable  A  la  tribune. 
Il  y  développa,  an  milieti 
des  clameun  les  plus  vio- 
lentes lies  tnoHlagnarrti  el 
des  habitués  des  trlbiinf^s  , 
toute  l'alrociléd'iin  pi  èces 
Où  lesenneui«  déclin  es  du 
roi  deveuaieiil  tout  à  la  ToU 
accusateurs,  lémoins  ju- 
rés et  Juges,  et  ob  (M  le 
cbarseali  nl  de  crijnesdout 
il*  éldieul  les  auteurs  eux- 
mêmes  ,  uolammeiit  du 
aang  répandu  le  10  août, 
à  l'attaque  des  Tuileries. 

»  Lmowm  Mnmilnal  an  i 
,     mafrilllnh  Borten 

1703 

11  prit  Jiiip  grande  pari 
J'insui  I  l'ciion  du  lo  août  « 
et  oliliul  le  lu  un  décret 
d'accusation  conlie  M.  de 
Lafayelic,  après  avoir  an- 
noncé, quelifni-s  jours  au- 
par.ivanl, «qu'il  \enail  bri- 
•er  l'idole  d.-v.nnl  laquelle 
11  avait  Ini-niOnte  si  long- 
temps sacrliiL'.  ■  Revenu  h 
des  prineipeji  pluj  niodc'- 
rés,  Il  vouliil  PUMjilc,  tuais 
en  vain  .  f.,|re  eici  pler  de 
In  loi  cOMlie  ie»  enilgrc's 
tous  lo  cnfanU  ennncnés 
par  leurs  f).u«>uls  avant 
ïi^c  lie  dix  buil  ans  pour 
le»  gnrçon.t,  et  viugt-ua 
au»  pour  le*  fille*. 

Lcgendre,  17  bnunaire  an 
m  (7  novcoibre  iïStj: 
mort  en  fjgf 

Toicl  le  Jagnaent  que 
Pradliomme  a  porV  «nr  c« 
jTPpri^nlant  dont  k»  «>I* 
cèa  léTolutionualni*  nefs» 


Dagobert. 

UaileuiagnCb 
l>anibarère. 
Uanipierre. 
iiaulhouank 
Davaisneia 
DavoiisU 

l;ecai'a. 
Diclayc. 
Uellers. 
Itejean. 
Delaborde* 
Uelâtre. 
belbeey. 
Delmas. 
Délions, 
l^esaix. 
Uesbnreaax. 
Ue»durides. 
Uesfourneaax. 
Denlicrbicrs. 
ticrjardiiu. 
DcM-paux. 
Despinols. 
I)c»prei-C 
Dessolles. 
DIècbc. 
Diellmann. 
Dlllou  (Arthur). 
DombrowakL 
ttonselot, 
Uoppet. 
rViruac. 
Dorsner. 
Oours. 
Drouct. 
Druu 
Dubois, 
liubouquet 
DuchAleIeL 
Du  four. 
DugommIen 
Dnbesme. 
Dulauloy. 
Duroas. 

Dumas  (UathlCO). 

l>umeri>H»n. 

Uttmottrtes. 

Dumajr. 

DupooL 

Dupont-niaaflMBi 
Uuquc»iiO|. 
Durullft 
Outeik 


m*» 

Elle, 
trnouf. 

IMalnc  idl. 
Vatarl. 


Frrtno. 


17M 
Utl 


17US 
1813 


170i 
1811 


17QA 
1818 

1800 


1700 

1703 
183t 
17M 
ttl» 

1807 


lus 


11W 


M» 
t7M 


Ferrand 

FerrMrei. 

FrearrllA 

PrlauU 

FionwntlB» 

Gardannib 

(iarnlrr. 

UasMnadL 

Gatan. 

(.entllly. 

(.Mdoudal  (6«M|M}. 
ClloC 
Oilly. 


m» 


im 

un 


Itarlrand  #•  IMtetOta. 


J.Gartan. 
■.Ghcttkr. 
A»iMilattrck 

II 


un 
vm 


GalbMilhM'tf. 

uei 
c-ti.! 


tm 

fMft 


mt 
iiu 
fi» 


nabaut 

o.-Tli.  kayoaL 
Ad.  illcber. 
de 

Jo«.  Scrwa. 
J.-L.  8oul««l». 
Touloogeen. 
F.-IL  Turpfal. 

undunoH. 

Andrcif  1  (  riron  d*  ).  1838 
Anquelil-Uuperroo.  ISCS 

Il  donna  sa  démi.s^tion  de 
membre  tle  J'lti«fMnl  en 
18i»ô,  pour  ne  p.n»  pfùlet 
serment  defulL-ble  a  Ilona- 
parte,  empiriur  ,  eV  dit  1 
SCS  ami.i-  •  Il  me  privera 
de  UI4  piacc ,  m;«is  je 
n'ai  br»oin  que  de  ciuq  m>li 
par  jour,  i  l  j'ai  tout  juste 
de  quoi  vivre  encore  dtfoi 
ans.  •  Il  mourut  raaaé» 
suivante* 

Bol^éUtt  Ceaviiaal).  ItM 


nousmar. 
Rcrgasae. 
Oilaubé. 
RriaL 
r.auaaio. 
(ambry* 
I  baudêa. 
Cieuiritt 
n.-J.  Dacter. 
P.-C-Fr.  Daiii 
P.  Delandinr. 
Urb.  iMinefgMw 
l>oltevUI» 
Dupont  dB  Kl 
t>upuf. 

Hvrceii  de  la  Malle 
liuaMttli. 

Dunias  (Slatbiea|. 
Fr..X*  fdkff. 
Flei*é«h 
Flerian. 
A»L 

(•uigart. 
J.-IW  iialL 
Uettffrol. 
P.-L.-A.  Cia» 

«rUMdeUI 
OroHtrlIeb 
P.  fSvdln. 
(«rhiMMrd. 


vm 


fS07 
Ift» 
f6U 


1811 
S801 

tsn 
rs» 

IMI 

iws 

1791 

tm 

%m 
tan 

lSt7 

•«M 
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CONVBMTIO]!  RAXiOKAtB. 


PRESlDEiNTS 
OB  UL  GOMVEJmON. 


SATAN» 
SriLLCSIBBB. 


léraiolipiinalrc  de  Lcgen* 
ère»  dHrU,  aera  plut  origi- 
Ml«  «lo'on  uc  pcuM: ,  À  le 
prendre  drpui*  sa  liaison 
•TCC  le*  |jimelh.Lv  Uic  qu'il 
prenall  ctet  Mirabeau  et 
Cbei  Robert  (de  Paris)  avec 
le  dac  iTOrleMU ,  lea  tlngl 
oa  trrnte  aoldatt  à  cartou» 
qu'il  recevait 
liai ,  Wt  liaUoua  arec 
■Marre  cl  Dan- 
fi  miaalon  qu'il  de- 
qudqoea  Jours 
•nal  IM  maaaacrei  de*  S 
«I  •  icfteniltre  ITiiS.  m 
coarialte  avant  el  après  la 
■Mrt  de  ce  m^mc  l>autoa, 
le  rdle  qu'il  Joua  daut  la 
faction  de  la  Uoulauieel 
aui  Jacobius,  souadnMe 
et  «a  (tariDeté  daw  leaioar- 
■éBi  àm  •  thmldor.  ii 
lecmlnal ,  !•  pnblal  cl  IS 
veadénlalN  t  celte  tengoe 
cbalue  d^vénemeiiUeuAn 
fpl  iMuntrenl  loua  Ji  tou 
iranC,  n'aiinouccnl  paa  m 
1  luepie;  et  II  est 
prBBeUa  qu'ave» 
ire  édacatlou,  Lc- 
grndre  dit  été  le  penon- 
nage  le  plua  éloqomil  elle 

Sloa  liDMrlaBt  de  la  réro* 
itlen  lniiiç«iai>.  • 

Xetourneur,  de  la  Manche, 
20  uivoM:  au  m  (Ojninicr 
17'J5)  ;  mort  cf»  1817 
Robert  -  Liiidi  l ,  2  norc.il 

au  iti  (21  avril  ITy  »). 
Louis  *iu  Bas  Rliin,  17  incs- 
aldoran  u(ijallletl70&): 
mort  eu  17U^ 
Lo  HT  et  de  CooTray,  1"  racs- 
tjdor.iniu  (lOJuin  1795J: 
mort  en  1797 
Il  débuta  dans  le  monde 
littéraire  par  le  roman  de 
Fnublai ,  et  se  jeta  avec  ar- 
dc-ur  (l;i[)s  le  parli  fKipu- 
lairf  au  moiiiejit  fie  la  rê- 
\olnlioii.  Il  I  l'digiM  suc- 
Cfviivem.'nl  \c  Journal  dei 
Débat t  cl  la  Senlinelle,  et 
avait  forme,  quelques  mois 
avant  sa  uiort ,  un  i  lalilis- 
•«■tnctit  lté  libraii  ie  au  l'a- 
la  l»  -  r,(j):il  ,  leiiii  p;ir  sa 
femme,  qu'il  appehiit  Lo- 
ttoitka.  Ou  lacout'-  qu';iu 
riiomrnt  de  la  rèaciion, 
I.ou«r(  fui  paursni\ i  daiu 
1rs  rues  de  Pai  ifi  par  une 
troupi-  de  gens  qui  le  me- 
naçaiotil  en  elinnlaiil  der- 
néi  e  lui  le  fVi  fil  du  l't  uple. 
Il  les  ronduisil  .'ans  se  dû- 
coi  cerli  r  Jiisqu'A  sa  mai- 
son ,  ouvrit  ».«  porte,  m  re- 
tourna  ter*  eux.  et  n'entra 
ehez  lui  qu'aprùftlour  avoir 
ciianté  ce  «eis  Ao  la 
«Clitoise  : 

■  Que  veut  c«lte 
d'esclaves  >  > 

Mallarmé',  11  prairial  au  i 

( 30  m.ii  179^  1. 
-  Mathieu  ^raupal,  0  prai- 


GouTlon. 

(;ouviouSaial'(^* 

brandprc. 

Gn-uier. 

Grouchy. 

Gudin. 

Hancesl  (d*). 

Hinriol. 

Haretiibure  (d'L 

llarvUle, 

Hatry. 

UaulpoaII(A]* 

Ha\o. 

HrdouTiUe. 

Iler\illy. 

Hi  séc  (prince M* 

lleudeleU 

lloclie. 

Houcbard. 

HueL 

HuinlHTt. 

J  at  ob. 

Jarrjf. 

JouberL 

Jourdau. 

Ikellermann. 

Ker»egucn. 

Kilin.iinOk 

Kleber. 

Laboissière. 

LacombcSt-MicbcL 

La  fa)  elle. 

Lacrnetière. 

La  harpe. 

Lamarlière. 

Lamartillièrflb 

Lamorli^re. 

Lamelh  (Tli(îodore). 

Uuu'th  lOiarlcs). 

Lanusae. 

Lapl^. 

Lapoype. 

Lariboluièreb 


mi 
tm 

1815 
1799 
1807 

im 

ITOj 


1797 
1793 


1130 

im 

1800 

1809 
1800 

uu 

1793 

181'J 
1799 


1813 
17M 


LalettrAlaobourg  (Victor). 
Labrar^'AoTergue.  1800 
Latoor-rolnac  1800 
Laubadtr^  f8o« 
Lauberdièn  de  Knteabe- 
Toyc 

Leclielle.  Vtn 
Lcclercd'Oailn.  1802 
Lcclerc, 

Locourbe.  1815 

Ufebvre.  1820 

Legrand.  S81& 

Lelgonier. 

Lemalre. 

LemeliM. 

Leinealer» 

LequoL 

Lmcnre^  11M 

LespliMMMb  IBIS 

Li-stradeb 

Levili 

Uékcri. 

UgnevIUe. 

Lorge. 

Loywn.  1816 


im 


Hacocfc 

Macqnart* 

MagalloD'UMMrtHwii 
Maisoii-NcilM.  - 
Malhrr.  tt08 
UaitMë. 


Le  P.  Lambert 
La  LuieriMb 
L.  LanglèBi 
Lacrelelletflli. 
Laharpe» 
LaplacCi 
L^rcber. 

Lc^rand-d'Aony.  1808 
leuionulcr.  1797 
Lli^nel  (Benfi).  «7M 
UMleen  de  Bola^nnala. 

iMi 

Lcmlerrr-d'Argy.  UM 
Maiescot  (Armand). 
M icbaud  d'Arçon.  18M 
Moula  lenibert  1800 
\lallcl  Dupan.  ISoO 
Maréchal  (Silvain).  1803 
Marnioulel.  1708 
Qu-Pb.  Maaten»  «807 
Mcreier  «e  Mit  «Léger. 

1 790 

(..-Mb.  Hereleb  I8ia 
J.  N.  Moreau.  179ft 
MorvlU-L  1810 
.w,iW«qa«deieKar.  isoa 
J.-J.  obcrtln.  1800 
Palissol.  18U 
l'ejntsounel.  1790 
K.-A.  Pluquet.  1790 
Poirier.  1808 

RiHir  de  la  Bretonne.  1808 

Doiu.  Ulcard.  1803 

A.  Rivarol.  1801 

J.-R.  Kol.ineU  1830 

C  Uocliefort.  iT9$ 

Koubaud.  Hw 

A.  Sabalhlcr.  1817 

A.  Sjsei  ieu,  18i'5 

Suard.  1817 

J.  h.  Vauvilliera,  1800 

Ch.  Viliellc.  17W 

NIc-Fr.  Wallly.  18M 

KtÈKÊê'àmntM  naAMATi» 

QOBS. 

Aobertp'aUM).  18U 

Anteaume.  1784 

ntlu  de  Salmnore.  1807 

BCTlln.  1780 

RemlaCeanUnal).  ITO» 

FLiMNWek  1785 

nièmtnar^d^.  1789 

RoulBmL  181S 

neaaanrchala.  l'W 
Bernardin  de 8elDt-Pierre. 

1814 

Chrnicr  Olaric-Jos) .  i  s  il 

(%<>nl(T  (Audit}.  1794 

(3tanip«Mrt  ^T^à 

CaillMffn,  ISIS 

(Uirinonltilei.  18V8 

Chorou.  1807 

Colllu  d'IIarlevlllc.  1800 
Cbodcrloa  de  LaclOfc  18u8 

Jarq.  IMHIft  181S 
Detnoostler.         '  .  SSOl 

Duels.  16IA 
Ocsfaucberetai 
Desrorgrs. 
Alex.  liuTal. 

I  )  u  e  ra  y-  DumdnlL  1 830 

Du  Lnm-rut.  1797 

Jos.-Alp.  Mmenard.  1811 
Farlau  de  Salnl-Angr.  1810 

L.  Fonlalnei^  1821 

Fnwçoi»  de  Kenfcbâlejo. 

cm 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


PRÉiilUENTS 
DE  LA  CONVENTION. 


GUERRIERS. 


»  SAVAlfTS 
ET  ILLUSTRES. 


rial  an  m  (29  mai  1705). 
Merlin,  du  Uouai,  t6  U>cr> 

midor  an  ii  13  aobt  17M]. 
Ucrliii,  de  Tbiou>illc,  3 

fructidor  an  ii  (10  août 

17M). 

Peiet ,  de  la  Lozère ,  A  ger- 
miaal  ao  lu  (24  nurt 
1705). 

II  présenta  Ik  la  ConTcn* 
Uon,  le  8  a»i  il  1795,  un  ta- 
bleau de  ta  situaliou  iaU- 
lieurc  i-t  cxlOriuurc  de  la 
Rc-publiqtiv  ,  dam  lequel  il 
dc'vcloppa  de»  rounjiiisau- 
cct  politiques  qui  (.loiinè- 
reuU  11  attaqua  eiuuile  oa- 
tertement  la  cont titalioii 
de  17U3 ,  et  termina  par 
demander  la  convocation 
dea  assemblées  primairei. 
(  BiOgr.  modernt.  ) 
PéUoQ,  1"  teodcmlaire  an  l 

m  S4rpteinbrel702)  ;  mort 

en  1703 
Prieur  -  DuTcrnols ,  de  la 

cote -d'Or,  1"  prairial 

au  a  (20  mal  1704). 
Prieur,  de  la  Marne,  l"  bm- 

maire  an  ui  (  23  octobre 

1704). 

Rabaut- Saint -Etienne,  4 
pluviôse  an  I  (23  janvier 
1703):  mort  en  1703 
Sectateur  ardent  de  la 
nouvelle  pliilo»opliic,ct  en 
ncmi  jure  clergé  cntho- 
lique,  dont  il  pi  étendait 
avoir  reçu  des  incultes  ,  il 
n'a  laissa!  échapper  aucune 
occasion  de  le  d<itruire. 
Après  s'Être  opposé  au  Ju 
cernent  de  Loois  XVI  par 
Ta  Convention ,  il  termina 
ainsi  son  discours  :  «  Je 
suis  las  de  ma  portion  de 
despotisme ,  et  je  soupire 
après  l'iastant  ob  un  tri- 
bunal national  nous  fera 
perdre  les  formes  et  la  con 
tenancc  des  tyrans.  »  11  ex 
posa  onsuit<>  que  •  la  mort 
de  (Jiarics  I"  avait  amené 
en  Angleterre  la  domina 
tion  de  Cromwel  et  le  re- 
tour de  la  royauté.  •  Ra- 
baut, dit  la  Biographie  mo- 
derne,  était  un  homme  do 
mérite:  il  avait  des  opi- 
nions républicaines,  mais 
«lies  n'avalent  rien  d'a- 
troce. On  lui  doit,  comme 
littérateur,  plusieurs  ou- 
vrages estimés .  entre  au- 
tres une  histoire  de  l'As- 
Kuihlée  constituante,  luli- 
tulée  :  Prlett  historique  de 
Ui  Bicolution  françaite. 

La  Réveillèro-Lcpcaux ,  l* 
thermidor  an  m  (10  juil- 
let noi). 

Rewbell,  10  frimaire  an  m 
(  6  décembre  1704  )  ;  mort 
en  1810 

Rob««pierre  ,  5  frnclidor 
an  I,  et  10  prairial  an  ii 
(2S  août  17<A  et  4  juin 
13«t):mortea  1704 


Marcé. 

Uaiceau.  1705 
Marchand  de  la  Houllèrc. 
Marescot. 
Martin. 

ftlasséna.  1817 

Massia. 

31as»ol. 

ftlathlca. 

Mauco. 

Mayer. 

Meunier. 

Mcngaud. 

Menou.  1810 

Meguillct 

MesmeL 

Mesnard. 

Michaud. 

Milhaud. 

Miollls. 

Mirnnda.  1810 

Molitor. 

M  on  ce  y. 

Montcholsy. 

Mounier. 

Uoutesquioa  Feiensac. 

1708 

Hontredon. 

Uoiitricbard. 

Morand. 

Moreaux.  17W 
Uoreau.  1813 
Morelon. 
MorIoL 
Mortier- 
Moulin. 
Mourez. 
Mouzin. 
MuUer. 
Musuier. 
MuraL 
Nansouly. 
Narbouue. 
Ne  y. 

Ncuwinger. 
OiTeinstein. 
Olagnier. 
Olivier. 
O'Morau. 
Orléans  (dOC  d"). 
OudinoU 
Paoli. 
Parein. 
Parent. 
Partouneaux. 
Pclhiprat. 
Pérignon. 
Pernetty. 
Pichegru. 
PougeL 
Pujct  de  Barbantane. 
Pully. 
Puysaye. 

Puységur  (Chastenet  de). 

1700 

Puységur  (Armand  de). 
Quaiitin  (PiericJ. 
Quetineau. 
HalTit. 
Rainpon. 
Razout. 
Renaud. 
Rey. 
Rc>nlcr. 
Richepause. 
Rivaud. 
Robcii. 
PkOcbambeao  (.maréchal  ). 

1800 


1835 
1810 
1810 


1815 
1815 
1813 
1815 


1813 

1703 
1807 


1810 
1804 


1620 


1813 
1802 
1803 


Favart  VM 
FrnouilIotdeFalbalrc  1811 
Flins  des  Oliviers.  ISH 
Hcïcc. 

Guillard.  lOS 
Lcbrun(Ponce-£coacbann. 

1807 

Léonard.  ITtl 
J.  F.  Laharpe.  «M 
A.-(>.  Leblanc. 
Lefebvre.  1819 
LegQUve.  1813 
Nep.  Lemercler. 
Lonazurier. 

A.  M.  Umlerre,  ITOS 
Lucc  de  Lancival.  IMO 
J.-B.  Louvet  de  Convray. 

1707 

And.  Horrille.  181S 
Nivcrnols  (  dac  de  ].  17t8 
Parny.  1011 
Picard.  1827 
Pieyre. 

J.-A.  Ronchcr.  ITH 
Rochon  de  Chabannes.  IMO 
Saint-Lamibert.  1812 
Sedainc.  ITfl 

If ATicATiims ,  aaraoïieui, 
Ticians. 


Amcilhon. 

a>a&#^-  ■  1  u  w 

Arhogart. 

fM 

j.-j.  narmcieiBj. 

1  m 

Bonne. 

ISouchand. 

tm 

Hossul  [  abbé). 

1814 

Barbier  du  DocafC. 

J.-S.  Uailly. 

1701 

J.  Ocaucbamp. 

1881 

P.-F.  Ucrnier. 

1802 

Bochard  de  Saroa. 

ITM 

J.  (l  Uorda. 

1790 

Bouvart. 

Burckardt. 

Bougainville. 

1811 

Bourgolug. 

un 

Brion  de  la  Tour. 

Cousinery. 

Condorcct. 

rm 

J.  A.-J.  Coit^. 

tm 

Callct. 

1788 

CassInL 

r.hanlaire. 

1817 

J.-B.  Chevalier. 

Choisoul-Gouiner. 

1817 

Dansse  de  Vllloison. 

1805 

Cil.  Dupuls. 

1809 

J.-n.  DHambre. 

1822 

Dionis  Duséjour. 

ITH 

D'cntrccasteaox. 

17W 

Fauvcl. 

Flenricu.  (A.  éeO.), 

l«iO 

Fortin  de  PUIes. 

P.  A.  Guis. 

M» 

M.-»él>.  Jaurat 

1882 

I.alour-d'Aoverfne. 

18M 

l.Fblond. 

188» 

Lcbrigand. 

180S 

J.  Lrrof. 

1803 

r.  LagrunKe. 

tm 

l'.-S.  Laplace. 

Ad.-M.  I.egcndrc. 

l.oTesque. 

Lacroix. 

I.efra  nçats-Lalande. 

1807 

P.  Ch.  l.emonter. 

La  f  cyrouse. 

Google 


CONVENTION  NATIONALE. 


577 


PRÉSIDENTS 
DE  LA  COXVKNTION. 


GOtRRI£RS. 


SAVANTS 
ET  ILLLSTRES. 


Eommc,  1"  frimaire  an  ii 
[1\  novembre  1793]  ;  mort 
en  lîW 

Mercier  le  nomme  dans 
son  \oupfau  Pans  le  mulet 
d'Àutarffne,  expn'iikion  par 
laquelle  il  a  xoulii  peindre 
A  la  fois  ses  TormeK  et  M>n 
caractère,  (.'ext  lui  qui  a 
fait  .-idoplrr  à  la  Conven- 
tion le  calendrier  dit  n-pii- 
blicaln.  Co4)damne  ik  mort 
à  I  I  «iiite  de  l'insurrecliou 
dol"  pr.-ilrial  an  ni ,  il  se 
poignarda  après  avoir  en- 
ttMU  la  lecture  de  son  Ja- 
lemenL  On  a  cru  pendant 
quelque  temps  que  »rt  amis 
l'aTaient  tran«port«f  dans 
une  retraite,  et  que  leurs 
Mina  l'avalent  rappelé  à  la 
Tle. 

Kwfrre,  1"  pluTlote  an  m 
ISO  janTicr  171I6J  :  mort 
en  17W 

Un  nommé  Pin.  connu  à 
Avignon  par  koii  li;il)ileti'  !t 
ftrcer  des  tilre« ,  lui  <-oin- 
posa  une  f  «^në.ilogie  par  la- 
onclle  il  w  trouva  enté  sur 
rlUustrc  maison  des  Ro- 
xtrc  de  Saiiit-M^rc,  et  prit 
àà*  lor«  le  tilrc  de  marquis 
de  FouTielle.  En  1*793.  lors- 
qu'il ^!  mit  sur  leii  rangs 
pour  être  député  à  la  •.'in- 
vention nationale.  Il  prou- 
va aux  électeurs,  choqiieS 
6k  sou  titre  de  marquis, 
qu'il  était  petit  -  fils  d'un 
bou«  her.  11  fut  uw  de*  \  ic- 
tiine*  du  18  fructidor,  et 
mourut  à  Ca/ennc. 

Ruih .  16  TenhMc  an  ii  (6 
mar*  )79âJ  :  mort  en  1795 
Dans  une  minslon  que  ce 
député  remplit  à  Reims, 
il  brisa  la  bouteille  de  la 
fainle  Ampoule,  destinée 
■a  «acre  des  roi»,  et  eu  eu- 
voya  1er  débris  à  l.i  Conven- 
tion quelque  temps  après  le 
9  ttiermidor. 

Saint-Jukt,  3  venlosc  an  ii 
(30  fcTrier  17M)  :  innrl 
éix  iim 

De  Ve«prlt  joint  une 
tnstruclion  élendiie,  mais 
encore  p«-u  digérée ,  nnc 
tùiv  froide,  une  ame  chan- 
de>,  un  caractère  dur  et  In- 
flesibtc .  et  une  audace 
incroyable,  le  rendin-nt 
capable  de  seconder  forte- 
menl  Robe«piern\  qnl.Ken- 
tant  bientôt  le  bf>soin  d'un 
tel  second  ,  en  111  long- 
temps son  principal  conll- 
dcnl.  Il  n  avait  que  vlugt- 
■ix  ans  et  demi  au  mouu*nl 
de  Mn  exécution:  Il  niar> 
ch.*!  h  la  mort  jvcc  calme 
et  sarig-fioid,  «anft  qne  lin 
Tociléi allons  des  spcrta- 
teurt  pii^oent  l'émouvoir 
en  aurune  manière,  lùio- 
grmphi»  moàernt.  ) 


1813 


170A 

179^ 
17gû 
1803 

1811 
181à 

1794 
18u3 
1809 


1810 


1803 


180A 


1819 
1808 


Rochambeau. 
Hoguet. 
Roland. 
Ronain. 
Hoi^iOrcf. 

Ro»^«y  (Hyacinthe). 
RoAt)  (Camille). 
RoMignoL 
Rosiaing. 
Kuflin. 
Ruftca. 
Ruiy. 

Siiim-KirbonrK. 
SalHiKiiet. 
Saint  Iliiaire. 
Saint-Laurent. 
Saint-Rem  jr. 
S.ilnt-Sulpice. 
Saliite-SuLanne. 
Salomon. 
Santon. 
San  terre. 
Saplnaud. 
Saurel. 
SaiU-Samadc. 
Scliaiiwembourg. 
Scheldon. 
Scherer. 
Srmclé. 
Seroux. 
Sepher. 
St>iTas. 
Serrurier. 
Servan 
Solignac. 

Sorabrcull  (G.-C  Vlrol  de). 

179ft 

Sombrcnil  (Charles).  179S 

Sombreuil  (Stanislas).  179A 

Songis.  1809 

Soibier. 

Soitham. 

SoulL 

Sparre. 

Sloinet  1790 

SucheL 

Sugny. 

Suxannet. 

T.iponier. 

Tinloriac.  1795 
Thareau.  1812 
Tluerry." 

TliouvenoL  1821 
Thureuu. 

Tilly.  1821 

1  l**Ot. 

Ti*^ol. 

TribouL 

Tnncy.  1799 
Tui  reau  de  Linieros. 
t  rtnbie. 

VachoU  1813 

Valence.  1821 

VaiKl.uumc. 

Viinli.iiu 

Vnnbois. 

Vedel.  1834 

Verdier. 

VcrtucU. 

VI. il.  1813 
Victor  (depuis  duc  de  Del- 
hi ne). 

Vlpiioles. 

VillemaleL 

VImeux. 

Vincent  1820 
Voiiland. 

V\  atrin.  1803 


La  Rocbefoucauld-Uan- 

coiiri.  «Ml. 

Ubillaidièrc. 
l.cacallicr. 

A.-I-Millin.  18,8 

l.enioinL'-d'tviMOiet.  isio 
AnU  Monget. 

J.-l-r.  .Marie.  igoo 

J.-JI.  Ma/eas.  igo^ 

(•a»p.  Moiige.  1817 

J.-i..  Monlucla.  i^gj 

l'.-K.  Mecliuin.  jgoj 

Ch.  Mcjisirr.  1817 
hd.  tieiitellc. 

ti.-A.  Oli\|pr.  1820 
L.-C-K  retil-RadcL 
Rich.  l'rony. 

U  V.  Plngré.  1794 

l'OUB.  18 

Oiiatrcmôrc  de  Qaincy. 

Rochon.  1817 
h,  l'.  i;d.  de  RosaeL 

.«donnerai.  i8l4 

(it.-Sig.  SonninL  1812 

Ch.  Volney.  i82| 

Vaiidermonde.  itbu 

WJnckler.  i8û7 

AKBITKTBt,  lirotjlUOW 

lUCAnicuwa. 


Antoine. 
Ilaltard. 
lirongtiiard. 
Ferd.  licrlhoud. 
Rralle. 
L.  It  reguet. 
(JtalgrTn. 
Cl.  Chappe. 
l>t'lscioix-Dlllen. 
UebreL 
lielaniioy. 

Denuelle  Salot-Lea. 
l>cA\ailly. 
Fontaine. 
Gai  Vernon. 
E.-M.  (ianUiey. 
P.  S.  Clrard. 
Gondoin. 
J.-F.  HcurtJer. 
I.amand('. 

Lemarcband-d'Arçon. 
(X  LcacoU 
Ledoux. 
Legraud. 
Loul^ 
la  sa  Ile. 
J.  II.  Lepante« 
A.I'.Molard. 
Molliios. 
J.-R.  l'erroQct 
Percier. 
A.  Ir.  IVyre. 
l'oyel. 

J.  Comttant-Périer. 
J.  RondeIeL 
J.-^.  Sa  né. 

pnTMiaKKtcnnitiTBs. 

Rerirand  (abb^J. 

A  ni.  Reaumé.  18n.i) 

Iteilhoiel.  1823 

nnultloii-l..igrange. 

Anl.4..  Krongniard.  1804 

.M.-J.  RriiiAOn.  1806 

Charles. 

C'A.  Caulomb.  IU6 
Cadet  Gawicoort  170B 
Cadet  Oevaui. 
J.-A.  Cbaplal. 

37 


1801 

1813 
18«1 

1811 

1803 
1807 


r 

1M9 

1818 
1821 

1800 
1803 
18()6 
1807 
1800 
1804 
1803 

1704 


1818 


,  Google 


m  '  RÊTOIILIQUB  FRAlfCÀISB. 


DB  14  GONVIKnOlf. 


-   flnrétl  «a  m 
\  mU  llWh  tDort  en 

1836 

£]□,  en  leptembrc  17M, 
député  du  dt-parlcnicnt  de 
la  Sartbc  àU  (x>u\eiiUon, 
Il  ii'jr  tiut  ronstammcnk 
à  l'écart  ,  et  s'cnvclo|q)a 
d'une  nullité  apparvot« , 
afin  d'échapper  aux  oraget 
qu'il  voyait  se  foi  mer  dans 
cette  aMciubloe.  11  se  con- 
duisit avec  colle  circon»- 
p4'Ltion  jusqu'en  17W.  Il 
reparut  alors  à  la  Iribuuc, 
et  exprima  fou  horreur 
pour  lo!»  crimes  de  Robe»- 

E terre  qu'il  n'avait  pas  eu 
)  courage  de  combattra. 

,  10  Tentose  an  a 
km  1781  II  mort  en 
1821 

Tl  était  Kcrétalrc-céué- 
r»l  de  la  commune  an 
10  août  1793,  el  contribua 
puissamment,  dil-on  ,  aux 
ina»<(acrcs  de  seplembre. 
qu'il  OM  même  jiiïliner  h 
la  barre  de  l'Ameinhlee  lé- 
gislative. Uaus  ses  différen- 
tes missions,  il  se  moutra 
le  lelépartisandcs mesure» 
révolutionnaires,  et  ren- 
dit parlicutièrement  Bor- 
deaux le  Ihoairc  de  se»  fu- 
reur». {Biogr.  moderne.) 

niibaudeaa,    o  ventOM 

an  III  (6  aura  i7n,. 
7buriot-I.arosière,  0  m««- 
aidoram  («JuÉnlTWK 
Il  »•  MiBUi  Fenacmi 
Mbam«  deUvItXVl,  et 
annonça  à  la  trikane  des 
jMobiiw  4M«tf  la  Con- 

IMMiinMndBéiilgence 
myen  le  lynm,  «  Irait  loi- 
i»toe  lai  brAler  la  cer- 
J»U«.  •  Il  acensa  ensuite 
Briisot,  Vcrmlaud,  Louvet 
•»_"itre«  dwft  4e  la  (il- 
Ittide ,  de  s'Mre  vendus  au 
MtCtd'aToir  intricoépoar 
IMMeoIr  «on  tr«ae.re  fat 
Maniai  qui  flt  déclarer 
MaMarlai  trattre  k  la  pa- 
M««  et  mtlUn  sa  l«ie  à 
prix.  Nammé  rapporteur 
«tamie  pracê»  de  Sîorcau , 
■  «Ma  «eU»B  le«  vues  de 
Bonaparte,  etcnfàt  récom- 
pense par  uno  croix  et  ta 
place  de  «ubaUtnt  da  pro- 
careur.fJndral  inip,"rU.l 
pré»  la  cour  de  cassallon 
qu'il  quitta  ensuite  pour 
celle  «'aT«cai«ëndfai  prte 
la  nMme  coinv 

nivose  an  i  (27 
TOGemlwe  I7y2  j  s  mort 

^  1810 
▼aoicr,  7  pluviôse  au  n 

{21  jnnvlcr  IT'.ii  ]. 

Ce  fui  iui  qui  dirigea  l'cx- 
Pddttifln  de  Neuilly,  dont 
cent  qualorfo  hnhilanls 
Jurent  coiuluils  à  rtcha- 
">ad.  uefcaa  «accesaiTi- 


GUEAMERS. 


Westermann. 

impfen  (France; 
Wlmpfen  lP«li). 
WitUncboft 


tm 


im 


lAviim 
Riumnn. 


DMCCt. 


J. 


m 


aS-  UveUv.  m 

l»>P.  Lakaim  iM 
LelUiTr^Glaeaa. 

Joç.  Meaiiaillar.  18M 

J-E-ireB^Mn;  1711 

A.  -A.  FanaiBlte;  IIIS 
J.L  ProHL 

Rochon.  un 

Sisand  UhnL  UN 

B.  -G.  SafBb 
N.  Yauqacltll. 

iitoiciit»-tRATanmi 


Baodcloqiii'. 

V.  Fr.-X.  llichat. 

P-J.  BarlkM. 

Cabanis. 

(  :or>i>.irt, 

De^ault 

Ouboi». 

C.-L.  Dumas. 

GcofTroi  Saliil-Olliln 

J.  (iuulia. 

Halté. 

Jumelin. 

P.  Ljssus. 

I.enioiinier. 

l'oi'isonaier. 

J.-J.  PauleL 

AnL  PcUti 

Finel. 

A  Portai. 

Raph.  SabaUer. 

ScbcffiT. 

Vicq  d'Azjrr. 


caÀvew> 

Anmistin. 

Auilouin. 

Bcrt.  Audrico» 

Berlin. 

Bidault 

Bollly. 

Boizot 

Beljamll» 

Berrlc. 

Boisaleu. 

Crespin. 

C.irtellier. 

Ch.nuleL 

Clodion. 

(.onché. 

Dubucoorli 

Dejonx. 

Da^id. 

Dcniarnc» 

Uoyen. 

Drolinp. 

Kr>i|:n  narji 

Ficqurt. 

Alul.  (.nUe> 

Cri  Ai  d, 

Cm  ;» Kl  (ll*^. 

(.il  odrt 

drouze. 

Hnincquin 

Hue. 

Houdon. 

Isabey. 

P.  Julien. 


m 
m 
m 

lUl 
17M 

lœ 

im 
M 

IW 


ira 
ita 


lis 

iw 

un 

ta 

tm 


m 


Digi 


CONVENTION  N  A  T  [  ON  A  LE. 


579 


FIÉ8IOEIIT8 

SATAMT8 

SAVANTS 

SAVANTS 

DB  LA  OONTERTIOIf. 

BT  1LLCSTKE& 

1 

ET  ILLUSTRES. 

ET  ILLUSTRES. 

aent  président  de  la  Gon* 
Tention  cl  dfii  jacobins,  el 
mcaibrc  du  U)iiutii  de  sù- 
rvié  générale  pcudaut  l'é- 
poque de  la  plus  grande 
IciTfur,  il  parut  très  Bou- 
▼cnl  à  1.1  tribune, rl  y  parla 
qucIquefoU  de  nmiiicrv  à 
faire  douter  si  »a  raison  u  V- 
tait  pas  nlicu»'»'.  Di-iioncé 

fur  Liciiiiitic  (de  Voriail- 
es  j  comme  un  des  clu-rs 
de»  (errorisles ,  il  monta  à 
la  tribune  aTcc  un  pistolet, 
•  prêt  k  f.c  tuer,  dlsail-U , 
■i  la  ConTrnlion  ne  proela- 
malt  pas  son  innocence,  et 
ne  rendait  pa^  justice  à  kcs 
foixanle  aus  do  \crlu4.  • 
!I  *'c*t  mis  en  1815  h  la  tClc 
de  la  fodératlonde  rAri{«e. 
{Biogr.  modi-riw.  ) 

Tersniaud ,  21  nlTosc  an  i 
(M  Janvier  17K1;  mort 
«a  1793 

n  •'oppoM  de  tont  son 
pouvoir  à  réUbUsMment 
du  tribunal  révolutionnai- 
re,  et  KTit  alors  dénoncé 
par  Robespierre  comme  en- 
nemi de  la  république.  Il 
répondit  i  l'attaque  étu- 
dic'c  de  son  adrersalre  par 
«a  dis(  ours  improvàiM},  mo- 
dèle de  la  Véritable  élo> 
qucncc  de  la  tribune;  et 
ce  fut  4moê  cette  occasion 
qu'il  dit  t  «  Qm  la  répu- 
blique,  eOBOie  Saturac, 
Mvoraltfn  cntuiti;  ■ 

Ternier,  10  floréal  ati  in 
(  5  mal  1795);  mort  en 
1818 

\'onlland,  20  frimaire  au  ii 
(10  déeflnb.tm);  mort 
en  I8u3 

11  annonça  de  bonne 
besre  la  violence  de  son 
caracli'rc,  et  se  Jeta  dans 
une  dévotion  eiccssiKe , 

Crcc  qu'on  lui  refusa  d'a- 
rdla  femme  qu'il  a  épou- 
SCC  di-pnis.  Il  enibrnssa  la 
caus*-  de  la  rérolution  avec 
pat>».ion,  puis  s'attacha  au 
parti  de  Rabaut  Saint- 
Ktieiinc  et  de  Rol)ef.plerrc, 
qu'il  ab.iridoruia  nu  mo- 
ment de  leur  cliiilf.  Retiré 
cliez  le  libr  a irr  Ikinrct  qui 
le  nourrit  et  Ir  loRra  pen- 
dant prfrs  de  (k'ui  nns,  il 
mourut  dans  la  plus  pro- 
fonde misère.  I.a  religion, 
qu'il  avait  implortc  dans 
•on  repentir,  ndoucil,  dil- 
on  .  riiorrrur  de  ses  der- 
niers m  0  m  catfc  \Mi9gT»P' 
nuxUmt. 


G. -G.  Ixlbièrc 
Kr.-Fr.  Lcmot» 
J.-Hh.  Lesueor. 

Menageot. 
Ch.  Meynier. 

Fr.  Mas«on. 

J.-G.  .Moillc. 

Marccnay  do  Glittf. 

i'.-P.  PrudfhHfe 

l'njou. 

iteguault. 

Richard. 

Kobert. 

Robert  Lcfd>fr0b 
Cl.  Ramey* 
Roland. 
Ramt 
Saint. 
SIcardi. 
J.-R.  Sav<e. 
Swcbacb* 
Slouf. 
SparctaWb 
.N.-A.  Tannay. 
Taillasson. 
Turpin  de  Crissé. 
Valcnciennes, 
Vanspacndonclu 
('«  Vcriict. 
J.-M.  Vico. 
V  inccoL 
WiUe. 


1810 

1807 
1810 
1811 

1809 


1810 


1807 


1819 
1822 

1809 
1810 
18U8 


Adanson.  ISOO 

Ronnet.  1793 

Brochant  de  TiUien. 

Broossonnol.  1807 

J.  M.  C.els.  IMft 

D.1  iibcnlon.  1108 

Decnndollf. 

Desfoii  laines. 

Doodat-Delomieu.  1801 

Dupelit  Thooan. 

UupugeU  1801 

Valentin  HaU.  m 

A.  L.  JusKieu. 

J.-J.  I.;ibillardlfere. 

J.-ll.  Lamarck. 

l'.-A.  Latrclllc, 

P.  X.  Leschcvln.  1814 

C.  F.-lt.  Mirbel. 

l'alissot  de  IleauToir  1830 

L.-F.-E.  R  a  moud. 

L.-C  Richard.  1821 

U.  G.  Sage. 

H.  -n.  S:iiii,Hurc.  1799 
Andir  Tlioiiln.  , 

I'.  VentenaU 

J.  C.  ValaMint  de  Bomnre. 

1807 

JDBISCO?CSCLTSa. 

Dom.  Rcrnnrdi. 
nourcti.  I  <l'Argls.  1794 
Durand  Maillanc*  l^tâ 
Fcrcy.  1807 
I  Oiu  nel,  1820 
>.  iloiinrd.  1803 

I.  nromiKuière. 
L.i^nllo. 
ValieviUe. 
Merlin. 

Poirier.  1807 

SaliiMllc. 

Toniier. 

Trelibard.  «810 

KOiicniau 
AnLrAafflRMb-  1701 
CL  KalbAlNb  170» 
H." 


Bojreldloo. 
01,-8.  CateL 
CherubinL 
Gavialra. 
Kr.  -J.  tiMMt 
Gréiry. 

Lemleim  tm  Gorvox. 
Lesurur. 
tIebuL 
Mou^igny. 
Philidor. 
N.  PicciuL 

âCTSima, 
Atifresne. 
Cbéron. 
Dazincoort. 
Dugazon. 
Flcury. 
GrandmeniL 
Lai  nez. 
Lais. 
Larive, 
Molé. 
Monvel. 
PréTille. 
Talma. 
U'"  (lairon. 
M"*  Contât. 
Il"*  DangeviUe. 
M"*  DumeuiL 
M-^Mars. 
U"*  Raucourt. 


1811 


181S 

1819 
1705 
1800 

L 

1800 

1809 
1809 
1831 
1810 
1832 

IttB 
«8t2 

«812 
1799 
1820 
180S 
1813 
1790 
18t8 

1815 

RamaTO.  1793 

Bo*c. 

RrissoL  1794 
(.oquebcrt  de  lIontbrcL 

r.happeUer.  1794 
Danton.  17U4 

Dostie. 

Dupont  de  Nemours.  1817 
Forbonnais.  1800 
François  de  Neufcbfttcau. 
GensonnéL  1708 

daraL 

(■ii.idcf.  1794 
iifbert ,  dit  le  père  Vu- 
chesne.  1794 
C'est  ce  fouRucux  révo- 
loUonnaii-e  qui ,  dans  le 
procèt  do  la  reine,  osa  por- 
ter contre  cette  princesse 
une  accusation  Irlicment 
révoltante,  qui-  l'  itidilolre 
en  fut  emu  d'indignation. 
La  reine ,  sommée  de  s'ex- 
pliquer sur  cette  accusa- 
tion d'inceste,  fil  cette  su- 
blime répoii«  :>  l  anature 
se  refuse  A  rc^pondre  à  une 
pareille  Inculpation  faite  à 
une  mère  :  >'en  appelle  à 
toutes  celles  qui  peuvent 
.M-  trouver  daâi  cette  «a- 
ccinlc.  • 
Huzard. 
Isn.'ird. 

Lnsicjrlc.   

Legendrc.  1797 
Leroy  de  Blonlflabcrt  1795 
■  Ce  Juré  du  tribunal  ré- 
volutionuaire ,  dit  l'ru- 
dhomme,  était  l'un  des 
plus  cruels  entre  tous  ceux 
qui  volèient  constamment 
la  mort  sous  FouquierThin- 
ville;  11  avait  pria  le  tor- 
de M»  ioil;  11  dIoU 


Bonrd,  et  quoiqu'il  loi  fttl 
impossible  d'entendi'e  les 
d('poi>ilionset  les  débats,  Il 
a'IMSsIlall  Jamais  A  pi  onon« 
eer  contre  les  aecuaés.  • 
Lenvcl  de  i;ouvral.  1707 
J.'fl.  Uaui)  (abbé].  1818 
Plria.  17W 
Robeafiierre.  170A 
iloiler(abb4. 
SainMiMt.  '  170* 
ftay. 
Serven» 
TargrL 
TeisiJer. 
Tbouret  1701 
Troncbet.  1800 
Tronçon  do  Contrat,  im 

pnmKs  ctLAsuBs. 
M-  de  Ralbl  (veiiwBoiVtalL 
M-  Coltin.  1897 
Charlotte  Corday.  1798 
M—  Flabaut  de  Souza.  1881 
Coiidoreel«  née  Grovdif • 
U**  de  Ge«lle>  |II9 
UelwnlBrlennai).  im 
M-deVeBlholieo. 
M-deSlaiL  UH 
M-Talllrau 


H-BoUad. 


vm 


Renault  (  Aimio- délie). 
Elle  se  présenta  «tae  M* 


bcspierre.qu'f 
MiaOBlt  DM| 

dintt  -  âto.  coa 
«allMtwitmk  in» 
U*^  «aWtt  CacDileUt, 
mièMetAianie). 
Ùm  \m  tStSSti,  ea  17», 
pour  eOHr  des  fleurs  et  dei 
dngi6e»  an  roi  do  Proaae, 
lors  de  son  entrée  à  Ter^ 
dun.  Cette  action  leur  fut 
Imaolde  A  crlBie  peodaat 
lerigiiede* 
inaeceoce 

et  leor  beeaté  ne  pui  — 

les  sauver:  traduites  a« 
tribunal  révolnthmoalre. 

elles  furent  condnmnéeaes 
exécutées  eu  1793. 

Le  girondin  RioiifTe,  pri* 
sonnier  ft  la  (Utnciergerie, 
rapporte  ce  qui  suit  dana 
ses  SlimoirfM  d'un  tiitenu  t 
«  Qaaiene  Jeunes  fliln  do 
Verdas,  d'une  candeur 
sansexemple.ct  qui  avaient 
l'air  de  Jeunes  vierges  pa- 
rées pour  une  fétc  publi« 
que,  furent  menées  ensem- 
ble *  l'ik:hataud.  Elles  dla- 
pamrent  (eut  8  eoopt  et 
furent  moissonnées  dans 
leur  prinleinp».  l.n  'onr 
des  Femmes  a\ail  l'air,  le 
lendemain  de  leur  iiiorl , 
d'un  parterre  deg.Trni  de 
ses  neiirs  par  un  orage.  Ju 
n'ai  jamais  vu  parmi  noua 
de  désespoir  pareil  i  celui 
qu'excita  cette  barbarie.  » 
La  mort  de  ces  iiiiincen» 
es  victimes  a  inspiré  .iJao 
iliic>  Delille  l'un  des  plu» 
loucbauis  épisodes  de 
"  \mPiU4. 
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Ob  iQmnMHMBtwl  OMVOlé  de  cinq  directeon  nommé*  par  les  consetU.  Ce  sont  M\L  Kcwb<>11 ,  pr^idmÉ, 
Pnrras,  La  R^ivcnièi-c-L^ppaui,  Lclouracur  (de  la  Manche]  etCamol  (ce  dernier  remplace  Sièyc*,  qui  a'apoM 
•cçcplé).  Le  Ulrcctolre  e»t  insUllc  le  à  novembre  ITOi  1 1«  èrammirê  aa  IF)  au  ^Uia  du  Luxembourg.  Lft 
Bdl  dea  Aociew  Mm  «oTullertaiet  celui  dta  Oaq-CtoU  dana  to  MltodB  ■«i^L'aaBla  MlVMlBlwGtai 
(mu  mit  Hé  tLiniMi  uiMi  nlla  niuitltomiint  roailnilto  m  petah  »inii1ti»i| 


47»». 

kjSelMrer  bat  à  T.oane,  en 
'  iH^monl,  les  Aulricliietis  comman- 
dés par  le  fjén^'ral  Dewiiis  (23  no- 
vembre —  2  frinutin).  I/cnnemi 
perrlhdil  mille  liommes  el  e«l  forcé 
ê^NiL^^^  d'évacuer  l  étal  de  Gène».  Le  gé- 
nM  Dewina  i^tmtiÉèèm,  ét  wt  ramptacé  par 

lo  ronilf:  ncaiilîeti. 

1<)  itéccmj^e  |19  frimairt).  Décret  portant  an 
•rtipMMf  fMMnImiitt  nfflKona.  Le  nmnénfre 
a  presque  entièrement  dispara  de  la  circulation  ; 
I«a  assignats  sont  tombés  dans  an  tel  discrédit 
qnlm  loois  d'or  te  vend  jusqu'à  Umle  nille  franco 


1796  (on /F). 

23  février  (I  ventote).  Bonaparte  est  nommé 
m  twnvaiHfT""*  en  dief  de  l'ariDée  d'Italie, 
n  iTiR  Hor*  tfigl-MpI  am:  après  avoir  été 
lOBK^nAps  en  disgrâce  avec  le  gnîda  d'adjndaat- 
g»n«ral,  les  sorviees  rtndoa  i  Barrât,  au  13  ven- 
dimiaire ,  le  mirenf  en  Arreur,  et  lof  talnrent  le 
grade  de  général  de  division. 

Le  cétiérai  Stofflct,  fils  d'un  mcûnicrdc  l'An- 
Jm,  el  lui-mâme  gardc-clMase  de  M.  de  Maule- 
^frioTt  élaH  deveaa  «  par  mm  eevraffe  el  eén  dé« 

VOÙmenl,  major  p^-nfra!  .  o(  pii-^iiilo  commandant 
en  chef  de  l'armée  royale  de  la  Vendée  y  après  la 
mort  de  II.  de  la  Rechejacqaelef  n.  Il  a'élalt  Ironvé, 
en  moins  de  deux  ans,  A  plus  de  cenl  rinquanle 
affaires.  SlofBet  est  livré  aux  républicains  par 
quelques  habltantt  de  Saagreidêres ,  elcouduil 
à  Angers  où  il  est  fusillé. 

8  mars  (18  rfrj/o«<»^  Mariage  de  N.ipnl6on  Bo- 
naparte, avec  Josépliiiie  Ta&chcr  de  la  Pagerie, 
veafe  da  vfeomle  Alexandre  de  Beaaharnait, 
condamné  h  mnrl  le  23  juillet  1794.  Madame  de 
Beautiarnais  avait  de  sou  premier  mariage,  un 
Qbt  Eugène  (depoft  doedv  I^tidrienbcrc),  qui 
a  été  vice-roi  d'Italie,  el  une  fille,  IIortcnse-Eu- 
gàûâ,  fui.a.épouaé  Louis  Booapartei  et  s'assit 


qiielqae  tempe  avec  loi  lar  le  trdne  de  Hollande. 

19  man  (tt  walaw).  Mort  de  raëbé  Raynal,  à 
Chailloi ,  dans  la  ^aalmkigt-qaaliièBM  année  de 

600  âge. 

18  nsaft  (»  amlMe)'  Gr^liM  aoiif— i 

papier-monnaie,  nommé  mandati  territoriaux. 
Ils  sont  échangés  contre  les  assignais  à  raison  de 
trente  capitaux  pour  un.  On  en  fabrique  pour 
deux  milliards  quatre  cents  millions.  L'émiasiM 
des  assignats  s'était  élevée  h  quarante-quatre 
milliards  dont  trente-deux  étaient  encore  en  circu- 
lation al  aont  dédaréa  hers  de  eoers.  La  peioi 
de  mort  est  prononcée  contre  les  défricinteun 
du  nouveau  papier,  el  il  a  été  prouvé  que  le  jour 
iiièoiede  ton  émiaàon,  le  Direefelra  avait  pané 
des  marchés  dans  lesquels  les  roandllasttfaiasaiaat 
une  perle  de  25  à  30  pour  cent. 

Cette  prévarication  du  gouvawmiiait  fli  s'é- 
tait établi  sar  las rafoca  da la Goamalion  ne  doil 
point  étonner,  quand  on  songe  aux  élémenis  dont 
on  l'avait  formé.  Au  commencement  de  1796 ,  la 
Franea  n'était  ptos  attristée  par  les  odieuses  fe- 
reurs  des  proconsuls  du  comité  de  salut  publie, 
mais  une  corruption  éhonlée  avait  remplacé  les 
seèaes  sinflanles  4enl  la  capitala  al  lae  prceiacea 
avaient  été  le  théâtre.  Les  membres  du  Direc- 
toire, si  l'on  en  excepte  Caroatt  jmgnaieul  i  la 
plus  audadeosa  iaHMraltlé  «ne  lacaipecitè  «d» 
ninisIraUve  qai  fbamissait  le  sujet  de  beaucoup 
de  caricatures,  et  excitait  la  verve  satirique 
des  écrivains  du  parti  clichien  (1);  ooa  moins  ar- 

(i)  Tout  Parla  fut  acandalloé  par  rigoskle  — iTianoa 
que  iedhreelrar  Dam»  lira  de*  aareaMwa  ée  Vmm  de 

cet  itcrivains  ;  rabbû  Poncelln  de  la  RocbelUlar.  run 
dos  rvrdtCliMnûu  Courrier  Républicain,  ttymlcté-  mandé 
au  I.uïcriibourg  par  ordre  du  Dlrcclolre,  fut  introdriTt 
dans  le  palais  et  renferme  pritdant  quelques  heurva. 
Plusirurs  homme» g'emparl-renl  ensuite  dcsaperïaBnc, 
le  UtocnU  et  lui  firent  aouflrir  toutca  aorles  d'outn^ce, 
en  le  soumettuit  à  rinsuHante  panllfon  du  tévH.  Le 
journaliste  porta  plalDlc  et  m-  rl.  sisl  i  emuitc.  Ou  a 
pn'lendu  qu'une  forte  somme  lui  aNail  eie  prcsentce 
avec  l'alternallTe  d'une  plus  rigoureuv  corn^cUon 
ne  retirait  pas  sa  plainte.  L'abbe  l'oocdin  a  été  < 
piu«  lard  danslei 
ttlTuicUdor. 
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deatâ  en  révolation  que  les  montagnards,  ils 
élaiont  plus  dissimulés  ;  ils  se  défirent ,  non  de 
leurs  passions ,  mais  de  leurs  formes  acerbes,  cl 
1*00  vil  âltwa  le  règne  des  agioieurs  eldtt  larlu- 
fos  pobliques.  Néaomoins  toutes  Ir  -  me^dres  iie^ 
J>wêelenrs  ne  furent  liabilcs  que  sur  uu  seul  point, 
celai  d«  Uver  le  pli»  il«  prâait  poeaible  de  b 
haute  position  où  la  chute  de  In  Montagne  les 
aTail  placés.  Barras  «  le  plus  entreprenant  d  en- 
Ire  eoK,  possédail  looe  les  viees  néceaiaires  pour 
esearcr  le  succès  de  cette  politique  basse  et  anli- 
sociaie  ;  Barras  ,  quoique  beaucoup  plus  occupé 
de  ses  plaisirs  que  des  affaires ,  joua  le  râle  le 
plM  inperleat  duu  Ions  le»  événements  de  cette 
bonieii^e  époque.  Mais  sa  couduilc  fut  quelque^ 
fois  Si  coiitraUtcloire  avec  ses  antécédents, 
fB'eecere  même  aejoiird'bei ,  on  ne  pénètre  pas 
bien  le  Lut  qu'il  se  proposait.  Lors  de  sa  clinle, 
il  fut  accusé  tout  à  la  fois  d'avoir  voulu  servir 
les  jacabim ,  felever  la  maison  de  Boncbon  et 
s'emparer  de  l'auturitô  suprême.  Voir!  le  por- 
trait que  M.  Tliieni  a  tracé  de  ce  Directeur  dans 
SOQ  Utiloire  de  la  EénUutia»  Française  (tom.  IX). 

«  Barras  était  un  homme  prodigue,  parMaenx, 
dissolu,  cynique,  débauché,  violent  et  faux  comme 
Im  méridionaux  qui  saveul  cacher  la  duplicité 
wam  la  liraequene;  lépvMicain  par  position  et 
par  «sentiment .  mais  bomme  sans  foi  politique. 
Ceini  des  Directeura  qui  nuisait  Téritablement  à 
la  eooflidéfellon  du  «oevarneMenl^  e*4lail  Banaa. 

Il  étalait  un  luxe  et  une  pro<)i.'n!iti^  qup  sa  pnr- 
licipalion  aax  profits  4eft  agents  d'afiaires  pou- 
vait seaie  expliquer. 

»  Lm  flnnariw  étaient  dirigées  avec  nne  probité 
sévère  par  la  majoril^  directoriale  et  par  l'excel- 
lent minisire  Kaiuel;  maison  ne  poavait  pas  em- 
fèelier  Birraa  de  reeeveir  dea  fcuroisaeora  on 

de»  banquiers,  qu'il  appuyait  de  80n  influence  , 
(les  parts  de  bénéfices  asses  considérables,  il 
a'ealearail,  entre  les  faaad'afkiras ,  d*inlriganla 
de  loote  espèce  et  de  fripon^.  Vn  cynisme  hon- 
teux régnait  dans  ses  salons.  Ou  allait  à  Groe- 
Bois  se  IWier  à  des  orgies  qui  fenrnissaiettt  ans 
annemis  da  la  répablique  de  puissants  arguments 
eonire  le  Koovernemeut.  Barras,  du  reste,  ne  ca- 
dteit  en  rien  sa  couduile ,  cl,  suivant  la  coutnoM 
4laa  débancbés ,  aimait  à  publier  ses  désordiaa.  Il 
racoulaU  lui-même,  devant  ses  coltègaes,  qni  loi 
en  faisaient  de  graves  reproches,  les  hauts  faits  de 
Gros-Boîs  et  dn  Lnxenboarg.  » 

23  mars  (3  germinal  )■  I-C  e^néral  rh.irpffr  , 
abefdes  Vendéens,  est  fait  prisonnier  au  combat 
4a  il  Chabeliève  par.le  génévalTnnpet  Jo#fr  i  A»- 
(e«a«  il  est  conduit  i  Nante«i  [>our  y  être  fusillé. 
«En  sortantdnbateaoqoiryavaitamené,ii8  écria: 
«  Voilà  doae  oà  les  Anglais  m'entcondnit  I  »  iBiwfr. 
moderne.  )  Cette  eselamation  dn  général  vendéen 
établit  fwn  opinion  mr  un  fait  quo  les  historiens 
n'ont  jamais  bien  éclatrci.  A  la  ùu  de  l'année 
précédente  (M  septembre  ),  le  comte  d'Artois  et 
sept  à  huit  cents  émigrés  français  avaient  été 
débarqués  par  des  vaisseaux  anglais  à  i'isle- 
Dina  (3  lleM  da  U  eéte  Saial-Jam-MiMll), 
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avec  le  projet  haotement  annoncé  d'opérer  leàr 
réunion  à  l  armAe  de  ThjireUe.  Deux  mois  ee 
pasiièreMt  sans  que  celle  réunion  eût  lien ,  et 
lorsqne  le  Jenr  enl  été  Aié^  GlMuaMe  «pprN  avae 
^(nnnemenl  que  le  eomeit  anglai»  de  l'.irmée  ei- 
p^iliennaire  «  avait  décidé  que  ledét>arqueinent 
snr  la  eéle  de  Fvanee  ee  Imlt  dans  eé  lenipa 

plus  opportun.  »  Le  1S  nnvemfirc,  le  comte  d'Ar- 
tois remonta  snr  le  JcMon  qui  appareilla  pour 
retoaraar  en  Anglleite.  Charella  lecot  cette 
nouvelle  comme  son  arrêt  de  mort.  «  Ce  goover- 
nement  insulaire,  dit  un  historien,  en  parlant  de 
la  conduite  des  Anglais  à  Quiberoti  et  à  l'Isle- 
INaa,  disait  des  sacrifiées  énormes  pour  préfMrir 
one  expédition,  et  sembl.iit  ensuite  prendre  toutes 
les  raeseresqni  powaienl  la  faire  échouer.»  (Ftc- 
foiiws  s#  CSsNipndIss ,  isni»  Sv  JNiy.  4B«  ) 

f  0  cAii^^rnl  Hnclip.  par  sa  aisdéfation  ,  apnîse 
l'insurreeiioa  de  la  Veadée ,  ^  dnvait  depuis 
plus  de  tieife  ana. 

11  avril  ^  gtTminal).  Batnill^  de  Mentenolte. 
C'est  la  première  victoire  de  Napoléon  Bonffpiiria 
en  Italie.  Le  résultat  de  eetle  bolaille  est  d'em- 
pêcher la  joMliMi  des  Aulriehiens  et  des  Pîémon> 
tai<?.  Victoire  remportée  â  Miltesimo  (  14  avrît  ). 
Combat  de  Uégo  le  lendemain;  le  général  autrf- 
ebien  de  PeeuliBa  est  nsis  en  taile  et  ae  rdrtpeà 
Tnrfnnc.  Bnt.iitic  de  Mondori  '22  avril  \  pn2:n6e 
sur  les  Piéaiooiais.  Arnustioe  signé  le  28,  puis 
Irailéde  paix  (  15  mai  )  entre  la  réfublique  frali- 
r;nsc  le  roi  de  S.irdaiçne.  Cession  de  !a  Sa- 
voie, des  coostés  de  Mioe,  de  Tende,  de  Beail,  etc. 

Le  ooarrier  de  Lyon  est  MtaasM ,  par  cinq 
individus,  dans  la  nuit  du  37  M  SB  avril,  entre 
rieur»aint  et  Meluo.  C'est  par  suite  de  eette  af> 
faire  que  le  malheureux  l.eRnrques  a  éfé  exécuté. 
Depuis  eetle  époque ,  la  faniflle  de  ce  condamné 
poarsttil  fainami  la  léfcaÉilUBtliiii  dé  <h  né- 

'  f#  asil  (M  fttfétÊ*  )  CamphalMb  de  llAedf 

contre  la  (ïonslitutinn  do  !'an  îîî.  I,a  Faisie  des 
■ombreux  papiers  de  ce  journaliste  donne  lieu  i 
aan  astastatlmetà  eaila  dbtetMaiVMftftliMIi 
Drooel,  Vadier  ,  Ricord,  LalgneM,  Darlhès  et 

plusieurs  antres.  Ils  sont  envoyés  devant  Ta  haute 
cour  nationale  siégeant  i  Vendéme.  La  procédure 
n'est  terminée  qu'au  bout  d'âne  année  Babeaf 
et  Darlhès  sont  condamnés  à  mort  (25  mai  1797). 
Le  premier  se  poignarde  ai^  un  styiet ,  caché 
dans  ses  vélementa^  et  aat  eaécalé  |H«s4uèifM»f1. 

11  a  Iais<:6  dctiT  enfnnts  enha*;  ^c:f»,  dont  l'un  rrff(^ 
condamné  à  la  déportation  en  eomme  aujeur 
•et  édilenr  dn  JIMe  *dratof^ 

It  (22 /7or('«/ ).  Passage  do  pont  de  T/)di  snr 
l'Adda  ;  cette  importante  vieloire»  gagnée  sur  le 
général  comte  de  Beanlieo,  Km  laat  I»  III- 
lanais  à  ranbéa  française  et  déc'tdo  la  eeiMta4«lb 
dn  Imité  de  paix  avec  la  Sardaigne. 

3  juiu  (15  frairiai  ).  Occnpatiou  de  Vérone  par 
le  général  Aidsséna.  Le  sénat  de  Venise ,  etfhiTé 
par  lp«  virioire?  des  Français  en  H.iHe  ,  kitlltK}  à 
Louis  XVill  t  ordre  préeis  de  quUier  les  tenraa 
dé  wlte  répobHqab.  «Mi  XVIU.  oaln|é,  m> 
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tra  dans  son  IndiirnalfoQ  qm  Josle  ûêtié  qoe  ms 
BMiJicurs  prccéileols  rendaient  eoeore  plus  solen- 
Mll*.  Il  déclara  qu'il  qttHlenrit  V4rao»  otmMI 

^o'OQ  lui  aorait  rrmîu  I>p6e  dont  ion  alpu! 

Benry  IV  «vail  fatl  préMol  à  ta  républHiue ,  et 
àiê  qo'M  M  «onil  WMfjfé  If  fl0rt#tr  «t  ««1 

ioacrilB  les  nobles,  pour  y  rayer  lo  nom  do  sa  fa- 
nulle.  Le  fiéoal  vénitient  4>u  vendit  qaelqaes  mois 
plua  lard  «a  pairie  »n  Direelotra»  respeclant  peu 
riafortaoe el  la  graodear  panfodu  prince,  aug- 
menta le-?  (orls  qu'il  rivait  f»tiv«»r<i  ce  dernier,  en 
répoudaril  :  a  Que,  quant  a  i<i  raduiliun,  le  sénat, 
»  air  M  demande,  tCmnii  noile  dirneoilé  A  l'opé- 
9  rpr;  mnh  qo'une  somme  de  12  millions  étant  en- 
>  cor«  due  à  la  rèpubUqde  par  Henry  IV,  qui  tes 
n  lui  wwit  MBp^BMl^n,  aas  ^pt9  MHrit  whIsv  i 
•  Louis  XVin,  si  rclui-ci  voulait  les  pnyor.  » 
Bépwisa  plusqu'tttdécente  pour  le  gouvernement 
fii«MttlB  fliirt,  et  digne  loat  au  plus  d'un  pré- 
teur sur  gages.  »  (FisMuai  «f  Ctm§iiHm  4n  Pnm- 
fëùy  lom.5) 

On  trouve  dans  une  lettre  que  Napolé<Hi  Bona- 
parle  écrivit  au  Directoire  cette  phrase  reurqua- 
ble.  «  Je  n'ai  pas  fftehf  auT  liahitanfs  de  Vérone 
%U9  M  le  roi  de  t  raac*  n  eût  évacué  leur  ville 
ftMM  MO  piaiige  4m  N,  f «uab  nia  le  Uni  i 
une  ville  9<^i^T  audaeiease  peur  et  nehe  le  eapi- 
lale  de  l'Empire  Français.» 

4  jvin  (  16  frmMml).  Les  gtaéseei  EMIier  et 
Leliebvre  )iaii{Qcn[  la  b.-^lniilc  J'AltenkililUB  ior 
lepriece  ferdiuand  do  WurtesabeiY. 

i9  (i«  «waïUif  ).  L'eMie  tafaiee  eeeape 
Bologne  ei  Forrare. 

2i  (6  Wieuidor).  Le  génfral  Moreau  pas<ie  Je 
Bliin  près  de  Slrasboorff  et  s  empare  du  fort  de 
Eebl.  Le  fâeéral  Joerd^n  passe  également  le 
Rhinpràide  Col»tenlz(  1'  juillet  ).  Ils  remportent 
i'ua  et  t'aeUe  ptmieers  victoires  ea  Allenragoe. 

•  Juillet  (fS  ewssMsr).  Lee  rnncete  e'empa- 
rent  des  tlRnet  du  Tvrol, eteeMOilieBal, le  18, 
le  siège  de  ALmtoue. 

Bonaparte  eveit  toeeê  d'ameee  ee  pin  de  cm- 
pagne  dans  la  lettre  qu'il  adressa  au  Directoire 
peu  de  joors  après  son  arrivée  en  Italie.  <t  Je  mar- 
s  dae  (toeuia ,  dit-il ,  sor  Beaolieu  ;  je  l'oblige  à 
a  repasser  le  P6ije  le  passe  immédiatement  après, 
»  je  m'empare  de  tnntc  b  Lombarriie ,  et ,  avant 
»  un  mois,  j'espère  être  sur  les  rooolagoes  du  Xy- 
»  fel,  Ireever  l'armée  de  fthiael  pertar,  de  eau- 
s  cert ,  In  (Tuprre  dans  la  Bavière  i> 

16  juillet  (28  ««Mtder  ).  Les  raaodats  territo- 
rlen  eeel  leHrie  de  le  alieelellw. 

3  noût  [16  ihermidor).  Bataille  de  T.onaJo  ga- 
gnée par  les  Français  coafre  les  Attlrictuens 
eooaoïaadée  par  le  niaréeM  Wennear. 

ê  ae6t  (  18  ihermiéÊr),  Bataille  de  Casliglione. 
Le  maréchal  Wurmser,  qui  s'était  séparé  de  la 
grande  année  autrècliienne  pour  secourir  Man- 
leee^eat  beUe  semplèHaroet  i  CasUglione  el 
forcé  de  5C  jeter  dnns  le  pays  de  Trente.  Les 
trophées  de  ces  rapides  exploits,  que  l'armé 
de  têmpagnt  4»  ttmfÊmrt,  AinDt  vingt 


FRANÇAISE. 

Le  général  Aogercao,  qui  s'était  rrtrtictiîîèrement 
distingué  dans  la  balaiite  du  5  août,  obtint  plas 
tard  le  IHre  de  dee  de  CasIiglieBe. 

I.'rtrm/'P  frnnrrti^;?  poursuit  îc  cours  de  RM  suc- 
cès. H  ne  restait  plus  guère  aux  Autrichiens  que 
le  ftetifeaie  de  Maeleee  aer  laqedle  ratteoUse 
des  deux  armées  élail  fixée;  car  si  les  Fr.Tii'^ii 
étaient  pénétrés  de  la  nécessité  de  l'occuper,  les 
Autrichiens  ne  sentaient  pae  flMdfle  vlTenent  que 
toet  eipelr  de  se  maintenir  en  Italie  était  perdu 
pour  eux ,  s'ils  ne  réussisailenl  pee  à  dèlëadra 
cette  importante  position. 

Le  général  Bonaparte  ,  parvenu  au-delà  de 
Minrin,  nvail  chassé  BoAulicude  l'Italie;  Serru- 
rier tenait  Mantona  bh>quée  ;  Mavséna  conleneil 
lee  AulficMciis  deee  le  Tyrsl  et  empteheH  feel 

^vçcnn--  (l'nrrivor  on  Italie;  Au^rronu,  spr^'S  nvotr 
passé  le  Fd,  menaçait  tes  étais  de  l'Eglise,  et  for- 
çait le  Pape  à  signer  deee  Bologne  as  enniilieeqei 
fut  rompu  au  commencement  de  l'année  suivante, 
et  donna  lieu  plus  lard  au  traité  de  Toienlino, 
si  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  cour  de  Rome; 
enin,  Naples,  Modène  et  Parme  demeedrieetlt 
paix  A  grands  cris,  et  ne  cherchaient  qn'à  9e  met- 
tre à  l'abri  des  envahissements  de  l'armée  fran- 
çaise. C'est  dans  cette  circonstance  qu'on  essore 
que  le  duc  de  Modène  fil  secrèlemcot  offrir  à  Bo- 
naparte une  somme  de  quatre  mitlioos  pour  ot»- 
tenfrle  remise  de  le  eeeltHietlett  degnereto 
[ifo  sur  so?  Bonaparte  refusa  f  Cétiriln 

bel  exemple  de  désintéressement  t  Maie  II  afli 
pas  toujoure  été  lieMé  p»  lee  génimit  ^fA  eil 
commandé  en  Italie.  QwA  qu'il  en  soit,  celle  coo- 
dnife  de  Bonaparte  u'est  pas  un  des  moindres 
fleurons  de  la  gloire  qu'il  a  conquise  dans  celte 
brillante  campagne.  11  acquit  à  la  France,  par 
le  traité  de  "Tolentino,  les  chefs-frapurre  f}^  U 
peinture  italienne,  ceux  do  la  sculpture  antique, 
et  le  général  qui  proeera  teel  de  rirheanee  à  en 
pnys  n'orna  pns  «a  maison  d'nn  ?cul  faMeao, 
d'une  seule  statue  1  «Après  avoir  nourri,  Ikebîllé, 
soldé  eef  eoMeto,  et  aeeevre  l*Brmée  de  Mbén  de 
produit  de  ses  victoires  ;  après  avoir  versé  dans  les 
caisses  de  la  république  on  capital  évstné  à  30 
millions ,  et  avoir  ainsi  donné  le  premier  exemple 
d'un  corps  d'armée  soutenant  l'état,  an  Dea  dilM 
?onfpnt3  prïr  lui,  Bonaparte,  î<>rs  d<»  ton  retoor 
à  Pans,  n'aurait  pu  sans  gène  attendre  iroie  mois 
le  peieâeMt  de  um  Iwlieaeel.  e  (  Mkt,  é»  /fmfê- 

lion.  ) 

Traité  de  Berlin  entre  la  répdiiKqoe  fnuiçain 
elle >el de Pieew , ralellf emenl > une  newêelle 

démarcation  de  territoire. 

Traité  de  Paris  (7  aoftt)  entre  la  répDbli(|ne  el 
le  duc  de  Wurlemberg  ;  cession  de  la  principeelé 
de  M onibéliard ,  de»  ieigeeoriee  dVM«Mrl«  de 

Passavant,  etc. 

10  (23  tAermidor).  Bataille  de  Nerabeim  ge- 
gnée  perle géeéfel  Megeee sur  l'eiddiierhee 

les. 

12  ihermxdor).  Eiablissemeot  des  petesfee 
et  de  droit  proporlknoel  d'as  !•*  e«r  le  i^fir 
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15  (28  thermidor).  T.P'î  AiiRlais  s'cmprtrrnt  du 
«ap  <le  JBoikoe-EspéraQce  et  de  la  flolto  boUan- 


Traité  d'aHiance  olTnisivc  et  défensive,  oonela 
i  Saint-IMeioiiae,  enlre  la  répaMiqaa  et  VE»- 
p^Roe. 

.    Traité  de  paix  «Igaé  i  Fuis  (  22  août  )  entre  la 

république  rt  le  m^^rerttve  d«  Bade:  eesMCO  de 
plusieurs  seigneuries  appartenant  à  ce  priece. 

Le  23  aoÉI,teste«ral])emadetle( devrai 
de  Suède)  est  baltn  par  l'archidnc  Chnrle?  .•'t  .Ncu- 
inarek  ;  Je  lendemaio  ce  prii>Ge  force  le  général 
J^wdaa  à  iattra  an  nivalla.  La  féaénl  Maraaa 

défait  les  AntricMpDS  n  Friedbcrg  (24  aoûl  V  Le 
prince  Cbaries  bat  le  génécal  Joiirdaa  à  Wortx- 
iiaarg(3»eptewiira). 

Bataille  de  Aoveredo  on  Santo-Marao  (4  aep- 
tembre  ),  gagnée  par  Hapiliott  BtMpiria  ÊÊf  les 
AotricJiiens. 

Bataille  de  Biwn  (8  sepleobria),  pignée  sur 
h  marAfhal  Wurmscr,  qui  est  encore  haftn  .  le 
tà,  i  âaiot-Georgea,  et  se  retire  avec  beaucoop 
d»  pake  sens  le  caaon  éb  MtsIaMw  Baaoliaa 
dana  aa  dteiariaa ,  et  M(  MnpiMè  par  la  ftoé- 
Mlliélw. 

vaaapnnaa  ona  aw  eaaip  wt  vfSMiia»  i^a  m* 

rectoire  avait  vain?moiil  tenlé  de  s'ntfarlier  los) 
restes  da  parti  jacoi»io .  en  offrant  des  places  i 
qoelqaes  kaMMa.da  calto  aplaiaa ,  capables  de 
Ûm  remplir,  en  proearant  des  seeoart  et  des 

moyens  de  travail  h  la  cla^-^e  onvrière  qu'en 
d'autres  temp^  le^  lueueuré  de  la  Couveulioa 
«vaieol  associée  aux  représentations  déiU|8fi> 
qnes  des  c!nb?  dflibéraols,  et  à  tous  les  njoare- 
jments  eà  U  taiiaU  mettre  ea  action  ce  qae  les 


^^cnt,  tan$  obuacle,  les  premiers  po^i,  M  aa 
crojaient  déjà  sûrs  de  la  victoire ,  lorsqu'ils  <^ 
t»oâf»ent  en  présence  d'omcîcrs  dijsposés ,  non  à 


iotunraim ,  d^tn^n^s  par  la  dernière  consfifn- 

I ,  aas  frèrê*  *i  am* ,  si  soaveat  eorélés  sous 
|aa  liaaaiiiia  éa  l'iaawtaaHa»  par  ka  naît  ^«i- 
liié  el  fraitmiié ,  s'étaient  aperças  qae  le  Direc- 
toire avait  fait  un  partage  bien  peo  igmL  et  bien 
pee  frauntl  des  droits  ai  des  libertés  qoe  la 
peupla  aNfait  avoir  «aaqaii  par  le  ranvarsenent 
de  la  monarchie.  Ils  repoussèrent  les  faveurt  de 
IcufÂ  uâuveaux  uiallres,  el  ûreot  retentir  de  icurs 
projets  de  vengeance  le  elub  âm  Wmikim ,  où  ih 
avaient  oMenn  la  permission  do  se  rassembler.  I.a 
découverte  de  la  couspiratioa  de  Uabeuf  u'avail 
.paa  éêètmmêl  la  Diraataiàa  de  laaiaa  aaa  IMaa 

ardentes,  fr.inchpnirnt  tra\aillt'c;  parle  faoa^ 

Uama  dea  idées  républicauies.  Cependant  laaécu- 
lilé  d0  aaa  aïkanleirfa  fol  aaaera  wa  Ma  ia 

cansa  de  leur  perte  :  ils  s'étaient  pwsuadés,  on 
oa  sait  sur  qael  indice ,  que  le  directeur  Barras 
les  favorisait  secrèlcment ,  et  qo'aassitét  qne  les 
troupes  itaïaaMiia  m  um^  de  Gtanelle  au- 
raient commencé  le  mouvement ,  ce  Directear 
s'«o  déclarerait  le  cbeT  et  réaliserait  le  change- 
matr^ila  wlidaBit  eplwr  daaa  la  foevenae- 
ment.  Les  conjurés,  nn  nomhrc  de  sept  à  liuit 
.  fseats,  se  rassemblenl  dan»  le»  cabarets  de  Vaugi- 
tard,  et  se  portaat  ao  camp  de  Gnaallfl  daaa  II 
Mild«9aaplakbi«CS|  IhwlUtr);!!» 


fraterniser,  wrii  A  iaa  sabrer.  Plufuettrs  de 
conspirateurs  trop  confiatTis  «ont  (ués  h  coups  de 
baîoenette,  quelques  autres  sont  arrêtés,  la  plna 
grand  naobra  aa  aanvent  k  ta  ravenr  da  la  mdl. 
Parmi  ceux  qui  sont  rîrrM^s  trouvent  plnsieurs 
dépntés  de  la  Coeveotioo ,  restes  de  la  Alonta^ 
0M  échappés  à  la  rtaelien  peu  HmrnfOortimme 

par  suite  de  r;imnislie  publiée  nprès  le  Î3  vendé* 
miaire.  Une  commissioQ  militaire  est  instituée 
pour  joger  les  eeasplratenia  du  camp  de  Gra* 
nelle;  plwevrs  sont  eeodaaiaés  à  mort  {Hl.itaB> 
déroiaire  an  V  )  el  ftiulMés,  entre  autres  Hoguet, 
évéqoe  constitutionnel  de  la  Creuse,  et  Javoguea, 
représentant  du  peupla,  aawyé  A  Lfa«aprtala 
ri^dition  de  cette  ville. 

19  septembre  (3*  jour  complémentaire).  Com- 
bats sur  la  I^aha  s  Fermée  de  Jourdan  se  retira 
sur  le  Rhin;  seconde  nffnire  à  Alîenkirchen.  I.e 
général  Marceau  est  tué  par  un  cliaaseur  lyro- 
Hae  eaehé  darHèt a  œa  fcaiai>  qai  Mri  tiravnaaep 

de  carabine.  I.e  prinre  Charles  envoie  le  général 
Kray  visiter  le  général  français  i  son  lit  de  mort, 
at  ardaonefea  aae  aMi»  tait  raede  A  aaa  fréraa 

d'armes.  Il  est  eaterré  le  25  septeiabre,  au  bruit 
de  l'artillene  des  deuï  armées,  française  el  au- 
trtcltieone,  dans  le  camp  relranclié  de  Cobleata« 
dont  llareeau  s'était  «oparé  ea  1794. 

La  retraite  de  Jourdan  oblige  Morcan  à  rétro- 
grader. Joardan  quille  iioa  commaudemeol ,  el 
est  remplasi  par  Bearaaatilla. 

A  la  fin  de  l'an  IV,  on  voit ,  d'après  an  rapport 
de  Camus,  qae  la  dette  publique  (raafaiie  était 
aB^îaatot 

Dalle  eaoaalldéa.  .  .  .  96,000,000 

Dette  viagère  90.t)00,000 

Pensions  82,000,000 


Telàl  .  . .  .  870,000,000 

Le  conseil  «les  Cinq-rent-;  dfcîdc  qu'il  sera 
payé  un  quart  ea  noméraire  des  arrér^ea.da 
dernier  semestre  de  fan  IV,  aax  fenUers  at  aex 
pensieanaires  de  l'Etal. 

{A:i  V.)  2  octobre  (11  vendémiaire).  Balaillo  da 
Bil»eracb,  gagnée  par  Moreau  pendant  sa  savante 
reiraile  aar  le  Bhki.  Ce  général  a  encore  divers 
engagements  avec  les  Autrichiens  :  le  3,  à  Bo- 
}  le  li>,  à  Ëmmediagen;  le  24.  à  Sehlieogen; 
 ^  le  flÔ,  il  rapaiiB  le  Rhin  i  Huniugoe. 

10  (19  tendfminir?).  Traité  de  paix,  signé  A 
Paris,  entre  le  Direc^ire  el  le  roi  de  Naplea. 

16  (25  vnéiMnh  Merl  de  Vlatar-Asédét, 
roi  de  SardalgM  |  umO»,  GhMtat-SBtflMiiml  IT, 

lui  succède. 

Napoléon  Bonaparte  qolUe  «Mi  eamp  àfifêÊi 
HaolaePt.elae  rend  à  liilan  poor  organiser  me 
insurrection  générale  en  Italie  :  les  villea  de 
Modèna,  Bologne ,  Ferrera  el  Reggio  sont  réuaiaa 
qa  ai^iaal  éUt ,  sous  le  nom  de  république  cispa- 
tfarileljwidîaidie  edeple  égalaoaniie  gonver- 
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MifH«  IrantpadaiH. 

Falin.  envoyés  par  Bonnparte,  con(1uis«>«t  uno  ex- 
pédilion  en  Corse,  el  cl»Mi>cui  \m  AagUi»  de  ceU« 
Ht.  SilitMli  y  Uil  procUMmr  la  CwuUtaliM  d» 

ran  ni. 

3  novemltre  (i5  èrMM*f«}.  Trailé  d«  paix  mire 
le  Directoira  el  b  due  da  PanM. 

17  (97  Cataire)'  Batailla  d'Aral,  cagné«  par 
|c«  Frnnr.Tt*.  Après  Iroi.-*  jours  d'ime  luUc  opi- 
niâtre, booaparle  remporie  celle  célèbre  vicloire 
^  déehia  ém  aort  da  l'Ualia.  «  Laa  deax  parUs  y 
combntlirrnl  nvrc  un<*  plfîirp  presque  égale;  mai» 
Botiapart€  y  «louoa  <ie»  pi-euves  bien  romarqna- 
àlMdaiaaupériarMdaaMiiiaiaadliiaira;  laa 
(énéraax .  de  leur  haute  valeur  cl  de  leor  dévoû- 
roeiil;  el  les  soldais  français,  <ta  Leur  iolrépidUé 
el  de  eeUa  ea«laM»f«i  taa  aaq>êcli>  da  désespé- 
rer <tc  la  Tictoire  avec  de  pareils  cber«.»  {Via.  et 
Coitf .  )  fJi  bataflle  d'Arcole  a  coiiMcré  le  sauve- 
nir  d  un  Français  qui,  lors  du  sié^e  de  Tooloo, 
tvtll  dé|l,  dH-ao,  aaavé  la  iria  à  Banaparie,  al 
qui  l«  tui  eonwrva  encore  dans  celte  .ifT.iirp  en 
sacriftanl  ses  jours.  Cal  oi licier  se  oomisau  iiui- 
vati»  Valal  aa  ^v^aa  dit  NapaMan  dana  ITawaii^^ 
da  néiifral  Gourpntid:  «  Ce  jeune  hr'mmp  était 
|rfein  de  bravaure;  omasa  j  avaacaissur  Areola, 
on  fllMia  MMal  aM^  Mai,  fttaiiM  Ma  aisvfit  da 
son  corps,  «l  loanba  i  «Ma  fiiii;  aan  atftg  Ma 
teillil  sur  la  vfaiafa.  » 

'  lier!  da  Catherine  lljmpéralriaa  da  Raaaia  (6 

novembre,  ère  des  RiMnea).  Ella  saccawfce,  à  l'âge 
de  •oiïante-liiiit  atis,  ^  une  aMaqtje  d'apopfcxie  , 
«près  Ireote-i^inq  oiks  de  règne.  San  fils ,  ^aul  i", 
lui  tooeède ,  âgé  do  quaranle-deua  ana. 

19  décembre  (89  frimairr).  l  es  coufércnrps  oti- 
VMies  â  Paris,  anUe  le  Directoire  et  iurd  Mal- 
Masbofft  mift  ipnpiMs.  ta  Minblr»  aiuMa  reçoit 
l'ardua  da  JiuUlar  Paria  al  la  laniloira  naafaia. 

1^97  (an  v). 

9  janvier  (20  nivote).  Le  forf  .de  Kehl,  que 
les  Franchis  avaient  pris  par  un  coup  de  main, 
au  coroineneement  de  la  campagne,  se  rend  au 
prince  riiarles,  après  cinqtiarile-un  jour*  tJp  Iran 
allée  ouverte ,  et  la  plus  brilianle  défense  4e  la 
parida  général  Dcsaix  qui  y  aaaiaMndait. 

Le  général  Hoche  prend  le  comrn/iTi'!<»ment  de 
farinée  daSambre-et-Meuse;  BeoriKHi ville  com- 
mande rannéa  da  Nartf,  al  Mataav  rawala  da 
1lIitn-e(-Voselle. 

14,  15  et  16  (23  ,  26  ;f  27  ntfvote).  Bataille  de 
Blvoli,  gagnée'par  BoiiapaHaaar  laa  Aalriehîens, 
qui  perdent  vingt-cinq  railla  ItaraniM.  LasdéfoUes 
éprouvées  par  l'Aulriclie,  depuis  l'ouvertaro  de  la 
campagne ,  n'avaient  pas  encore  épaisé  las  res- 
sources de  celle  puiManoe  an  tIaUa.  Une  qua- 
trième armée  vçn?«il  de  pantllre  su  moment  où  les 
forces  de  Bonapnrie ,  oéces&atrenieiii  divinées ,  ne 
laisntent  plus  que  vingt  RiiM^lHMMies  à  dtiif^. 
rili«i,al  aaMblaiaai  pMaïaUM  iM»  vialairaMIa 


an  général  autrichien.  Joubert,  meearf  im]^ 
posta  qu'il  eceupail  près  de  Rivoli,  avait  cw* 
meaaé  m  ralfaila  dataal  la  cania  d'annlsdi|t 

néral  Alvinrî.  Bnnnparle  nrlniinc  \  Joabert  de 
s'arrêter,  et  lui-oalae  atlend  l'armée  aulndwiiM 
darriéra  la  paslilaa  daJaaliart,  tandis  que  M» 
s6na ,  parti  de  Vérone,  manœuvre  tur^a  giocte, 
Alvimi,  igaarani  ea  deable  mouveaieBt,ctainp> 
tant  aar  la  force  aumérique  de  ses  Irsupes,  t'>- 
baudenne  à  une  séearité  qui  devient  la  eauw  de 
sa  défaite.  Il  prend  la  résolution  (Mrnfr  le 
plateau  de  Hivoli,  et  s'engage  imprudemment  dais 
lasvalléMdarAd%aaldalaCinat.lapsHd'isi> 
l.itifs  il  s'pmp.ire  du  pfateno,  e(  rrait  h  rfhfo'on 
Jouberl  prête  à  OMllre  bës  tes  sraes ,  loriqu'utn 
IbatoeelaaaedaM  propre  anaésse InawlMt I 
coup  cern6e  cl  forcé©  de  se  reu<lre.  En  mèiin 
temps,  le  général  Luaignan,  non  msias  naltràlé, 
esl  pris ,  avec  le  corps  d'armée  qu'il  CMRttiâti 
par  l'intrépida  Maaaéna ,  qui  doit  uo  j4wr  tras- 
mettre  à  famille  le  beau  litre  qu'il  vietil  di 
conquérir  à  hivoli.  Depuis  celle  mémorable jM^ 
née,  l'arnaée  autrichienne  ne  mardie  pl»qs«ik 
défaite  en  défaite.  Battue  devant  le  forisrH 
Georges  (15  janvier),  vaincue  de  nooTeau iiî lu- 
laWada  la  fflaaoflle  <lé  jam^r),  ièiscsifi* 
Provera  est  T-iil  prîsou nier  avec  son  c^uénl.et 
rcCsnléa  juaqua  sans  les  mors  de  Mastow^ 

dans  celle  ptoee  avae  aae  garnison  ambnm. 
Mais  oa  général,  du  haut  de  ses  tenprti,  vdt 
anéantir  las  restes  rie  l'armée  sur  it<|oeUstts*dl 
compté  pour  aa  déttaaaBaa,  ai  laMaiMllii^ 

tôt  forcé  de  capituler. 
Première  réuaioa,  à  Paria,  rus  Satat-Dnif,ii 

secfe  qui  prend  le  nom  de  ihé(TphUanfTTî<ft 
do  Uieu  el  des  heowses).  Le  directeur  La  U\tA- 
lèaa  téyaaw»  aa  iléilari  la  efcef  d>  s«  wd**»* 

qui  r^tmiis^^enl  eacoassivemeol  dans  ti  ptop^ 
des  églises  de  Paria.  La  curieailé  leur  prsesrt  i'*- 
haN  an  audltoira  aaeas  nombreux;  mdiMll* 
partie  aa  rénoisseat  pour  las  accaMer  ds  fla^Mj 

leriffl,  et  le  ridrctile  fait  jasltc?"  'fp  cm  jwMfl'neiJ 
les  puiUifes  de  co  aulte,  qui  devafi  w^f^x^ 
foulas  les  raHglaai,  BalManc  par  piMar  diaili 

dé'îrTt.  Un  arrêté  dea  consul-!,  i)u  ti  reiKt^mii^ 
au  1,  décida  dcpaîa  ^ue  tes  tliéofiHlM^|^^ 

26  gpiwri9t0),  U  partage  de  la 


enlre  lit  Uu^^sir,  U  PiviM  <rt  l'AulricIif- 
▼anu  de  "im  ftfm  dnwn  aH  iMaré  m  H^*"»'» 
Peaialovhki. 

31  (ii  pfnaMss).  Coaspiratioa  ror.iIîste.  u 
Ville-Heumoi*,  Bmttiar,  Pely  et  thi^ion^ 
nau  (  Duverne  da  Presle  )  sont  arrMs  <  f*^***" 
liililairai  abaa  la  akaf  dViaailiaa  Haie.  ^T"  ^ 

avail  <iîJir<^?  pnr  dp-;  pjofne<:-P5  d''  «Kipt^raEl* 
lis  sont  mis  ea  jugeiueut  oomios  a^euf  • 
Laaia  XVIII, 
&fMa#(liffaiiMtJ.€i9lliiliiMtfal^^ 
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IiM  troupes  aulnclucaa^  «enfagsul  à  évacuer 
jBUiffiwwil  l'Italie.  Aiiui  tombe  celte  fortoneie 

rcdoafable,  à  Inqurîfe  los  dcslitis  de  l'Italie  élaiciil 
atl;ichés  «  et  qui  coùle  à  t  Aulridie  ()uaraii(oM:iiiq 
mille  bonoM»  loée  en  priaomiiere,  «ix  ceeU  beu- 
ekea  à  feu  et  des  maçaMiis  immenses.  Wurmscr, 
fait  pr'c^onnior,  est  renvoyé  en  Atiemague  avec 
êon  corps  li  arniée,  auquel  ou  laisse  ses  armes  et 
•ee  barges.  «  C'est  dans  iManiouo,  dit  Napoléon, 
que  j'ai  pris  Malle;  c'est  le  t;i'ii*''rcux  (milemciit 
employé  envers  W'urmser  qui  luc  valut  la  bou- 
MiiMie*  Ai  fread-rDatlre  el  de  ses  chevaliers,  a 

19  f1"  i'«i/oic).  Traité  de  Tolciilitm  entre  la 
AépuUiqoe  Fraitcaise  et  le  Pape,  tlesaioii  faite  à 
le  Fnmee  d'Avigitoo  et  de  ComteUVenelaetn^  du 
Ferrerais,  du  Boulonaîs  cl  de  h  roinamie.  Depuis 
les  succès  de  i  armée  française  en  llaiie,  la  jtoai- 
tieo  du  pape  était  devemie  Ibrt  difficile;  mm  crise 
peieimeit  immietntft,  el  û  eorail  feUu  beaoMop 
de  prudeoce  pour  y  ^ct>apfier.  Un  inctdeiil  vint 
iiiXcr  celte  explostûu.  I.e  cardiual  Bu.sca,  uouveau 
■corfleifio  d'état,  était  en  correspondance  suivie 
avec  le  tionrc  .i  Vifriric.  Dans  une  de  lellres, 
il  lui  avouait  sans  détour  qu'il  avait  peu  de  peu-  , 
duml  poor  lee  Frenceb,  el  qu'il  coiiTeoail  de 

loat  faire  pour  décider  l'empcrctir  d'AuIrichp  h 
Tenir  ao  secours  du  souverain  pontife.  Cette  lettre 
fui  intcfceplée  el  remlee  a«  géoérat  Bomparle. 
£lle  devint  le  signal  d'une  nouvelle  guerre.  Le 
1"  février,  la  rupture  de  rarroistice  est  déiioocée, 
el  i  aruiée  française  marche  contre  l'état  de 
l'Eglise.  Elle  s'empare  en  courant  d'Imola ,  de 
Forli,  de  Ceséue,  de  loulc  la  Romagne,  du  duclié 
d'Urbia%  de  la  Marche  d'Aocdue,  el  arrive  le 
17  livrier àToleolino.  En  quieie  Jours,  la  moilié 
des  étala  de  l'Eglise  se  trouve  envahie.  La  plus 
greede  cooslernatioii  régnait  i  Rome.  Daes  cette 
^«alîoo,  le  général  Bonaperle,  qui  eevall  que  de 

BMlVCUes  troupes  nulrirliirnnrs  s"avnnr,iieii(  ilnns 
le  nord,  propose  une  négociation  qui  est  acceptée 
avec  empressement.  Le  cardioal  Hallel,  erclte- 
véque  de  Ferrare,  est  envoyé  prC>â  du  général 
français  avec  (rois  autres  plénipotentiaires. 
vidoire  d'une  part,  la  terreur  de  l'autre;  on  fut 
iienlM  d'accord.  Le  pape  coosenlità  payer  trente 
niillicms,  à  fournir  <ei/c  cents  clievaux  équipés, 
à  faire  une  peosiou  à  la  Camille  de  l'ambassadeur 
BaèeevKIe,  ctteasiné  A  Berne  daee  ooe  imeete,  A 
^rdrc"  li  s  iroi^  légations  de  Bologne,  de  Ferrare 
et  do  KavcQoe,  et  A  recevoir  garnisea  française 
dans  Aqcdee.  Ce  (reilé  sanveit  Reme;  mais  il 
jaftttaM  fte  VI  dans  les  plus  graads  embarras.  Il 
^t^t  sans  argent,  el  fui  obligé  d'avoir  recours  A 
des  moyens  extrêmes.  Depuis  quelque  temps  on 
^jmHirquatl  beaucoup  d'agitation  parmi  le  peuple; 
Téa^résult  if-^  de  cp  Imité  ne  firent  que  r.-ierroHre. 
tltt  parti  de  patriotes  ilalieos  se  formait  daiui  la 
'ville  de  Berne,  et  ieanlUit  A  la  flaiblesse  du  gou- 

yeruemcnt.  Drs  murmures,  lîcs  pl.irnrds  sédi- 
tieux, des  attroupements  auuourâteut  1  audace 
«I les  projets  des  rdbellee.  Le  peolife  craignait, 
COles  comprimant,  d'attirer  sur  lui  l'anima  iver- 

,  rien  dtt  Dincteire  »  ^u'oa  aMurail  a'to  g*» 


étranger  à  toua  ces  mouvements ,  et  qui  a'airjiil 
pas  masqué  de  profiter  éa  l'oppr^uten  dce  pe^ 
(riolcs  pour  aggraver  la  position  du  gouvernement 
roraaiu.  Ce  fut  dans  ces  transes  et  ces  alarme* 
que  Pie  VI  passa  l'aeaée  1797.  H  AUeUeiald  uo* 
maladie  grave,  et  M  ae  rétablit  «pie  pour  «iir 
fondre  sur  fui  de  plus  grand*  mnllieurp. 

16  uuirs  (26  venLoie],  liuUiille  de  lagiiaineulo, 
gagnée  par  le  général  Booapavte  «or  l'archiduc 
Cl(3r!e<  !, PS  Autrichiens  sont  poursuivis  de  l't'tat 
de  VcuiMi  daus  le  lyrol,  la  âtyrie  et  la  Canu- 
Ibie.  Le  19,  lee  France  •'empereat  de  Grediie»; 
le  21 ,  de  Gortz  et  de  Bri&en  ;  le  23 ,  de  Betaett  et 
de  Trieate,  ut  le      de  ClagenfurU 

Le  roi  de  Sardaiguc  signe  un  InHC  d*«ni«Mt 
olfeocive  et  déléaiive  evce  lee  agealê  du  Sicee» 
loire. 

8  avril  (19  germineU).  Arrêt  du  conseil  de 
guerre  institué  pour  Juger  les  prévenus  de  la 
conspiration  royaliste  :  il  déclare  1  ^  Ville-Ileor- 
nois,  Dunau,  P(Uy  el  Brottier  coupables  de  ma- 
noMTree  eeolre-rAvoIulionnalree,  et  commue 
néanmoins  leur  peiuc  eu  plusieurs  années  de  ré>- 
dusioo.  Le  Directoire,  mécooteatde  ce  jugemeol, 
ceiee  l'enét  et  renveSe  Ions  les  Mcuaéc  par-de» 

va«it  le  tribunal  criminel. 

9  (20  gtrminal).  Les  provinces  vénittenow  ac 
révoltent  osnlre  iea  FniKeis  :  troia  eento  metadei 

sont  massacrée  dana  lee  hôpitaux  de  Vérune ,  le 

jour  de  la  «.eronde  fête  de  Pâques.  Le  27,  les 
irraucais  cniri^iii  daus  celle  viUe  par  capiiulatio»; 
on  grand  nombre  d  habitants  de  la  campagne, 
condamnés  a  être  fusillés,  sont  amenés  sur  le  lien 
de  l'exécutioa,  où  le  géuéral  Augcreau  leur  faft 
grâce. 

17  (28  grrmina!).  Le  COrps  d'armée  rQmm,indO 
par  le  général  lioclte  passe  le  Kliiu  à  Neuwied  , 
et  bat  plusleere  lUa  lee  Aalriehleoe 

18  germinal).  Préliminaires  de  paix  gigués 
A  Leobeo  (trente  lieoes  de  Vieime),  par  to  géné- 
ral Bonaparte  el  Iea  anl^alKa  autriehiaaa. 

20  (1*'  florial),  Moreau  passe  le  Rliiu  à  Slras- 
bour;?,  et  s'avance  en  Allemagne  après  avoir 
tMiiiu  les  Autrichiens  en  plusieurt  reucootrea.  li 
s'arrête,  aiu>i  que  lioclic,  quaodila  eennia* 
sancc  des  pM':Iiarm.urf:>  de  priix. 

'iiuAi  (Ufioréaij.  iiouaparte  publie  à  Palme- 
Nuoira  an  aunilbate  CvadiejUDl  eeolni  la  féim-' 
Lliqiie  de  Venise,  relativement  au  massacre  des 
prii»oauicrs  françaia  A  Vérone.  Le  20 ,  logéitéral 
Baragucy  -  d'IÛlUera  eceupe  Ventee  avee  aii 
mille  hommes.  Une  municipalilé  provisoire  rem- 
place le  doge  qui  a  pris  la  fuite.  La  couslitulion 
de  celle  république  est  cbapgéoi  on  rétablil  le 
gouveroemeal  déneeMli«fw  «  tel  fii'il  «kialflil 
en  1209. 

20  (  1"  prairial  ).  Benouvellemenl  d'un  tieia 
des  membres  du  corps  législatif  en  Frmee;  le 
parti  niniJéié  de  la  révolulion  devient  pins  irr^m- 
l>ieux  daus  les  deu&  Conseils.  Latourueur,  de  ia 
Maiielie,  sort  du  Uireeteire,  cl  eat  remplacé  par 
Franrois  linrlIiMfmy  ,  neveu  du  célAluPt  auleiir 
'  Utt  Vojiagt  du  Jtum  Anachanis. 
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22  (3  prairial),  Révoiulioa  de  Gènes.  Depuu 
ptot  d*ttn  ffède.  Il  ««Malt  d«M  eelte  vllte  ane 

haine  profonde  etilre  les  patriciens  et  les  plé- 
béiens. Jusqu'alors  les  nobles,  pocMsienrs  du 
pouvoir,  avaient  fseHemenI  réprimé  tootet  ha  leo- 
latives  de  sédilloo  ;  la  présence  des  Français 
diarige  la  face  tics  choses.  Pouzp  rnillc  onvriers, 
ayant  à  leur  lèle  Philippe  Doria ,  demaiiiient  k 
grands  eris  Pabolfflon  du  gouvernement  pilridal 
et  le  réIaMi=:<:rmcnt  de  la  démocratie.  Ce  gouver- 
nement est  iii8(itué ,  le  14  julo ,  soua  le  oom  de 
répnbliqae  Kfinrienne. 

6  jtiilli't  f  fTîr.TSfdor  ).  'NoTnTlTn-  rfinr^rences 
entre  l'Angleterre  et  la  France.  £lles  se  tiennent 
à  Lille  «À  lord  Malmeabury  ae  rend  ame  les  plé- 
nlpotenliaires  français  ;  elles  durent  jusqu'au  17 
septembre  suivant ,  et  n'ont  pas  plus  de  résultat 
que  les  préc^deules  conférences.  Le  gouveme- 
neni  britannique  oTavail  d'tsifa  tatqw  dtes- 

aer  le  Directoire. 

}  (21  meitidor).  Fédération  de  Milan.  Oa  y 
predame  la  répnblkitte  daalplM,  Année  de  la 

Lombardic  autricbiennc ,  Rrr^amnçrjMc  ,  ân 
Bressan ,  du  Cremasque  et  autres  portions  de 
réfai  de  Venlae,  deManCoee  et  da  Manloatn  « 
du  Moder.ais,  de  Massa  et  Carrara.  Le  Bolonais, 
le  Ferrerais  et  la  Komagne  ont  été  réunis  plus 
tard  i  cette  république,  qui  Tut  définitivement 
constituée  par  le  traité  de  Campo-Formio. 

1S  noftt  (  99  Ihermidor).  Cotiritr*  national  oa- 
verl  à  Pans  pnr  les  évoques  de  France  asser- 
mentés. Il  a  été  clos  le  12  novembre. 

♦  septembre.  Révolution  dite  du  18  fructidor. 
Depuis  long-temps  le  Directoire  préparait  unconp 
d*élal  ceaire  lea  dépnléa  qu'il  aeeusait  d'être  par- 
lis,">n?  fie  tn  royauté  ,  cl  auxquels  il  donnait  le 
nom  de  Clichiens,  parce  que  c'était  à  Oichy, 
pràa  de  Paris ,  que  ae  tenaient  tenta  révnlene. 
ï^es  attaques  réitérées  de  ce  parti  contre  le  Direc* 
twre  hâtent  l'exécution  du  projet.  Plusieurs  corps 
4e  troupes ,  entrés  dans  Paris  pendant  la  nuit, 
ae  réunissent  i  la  garnison,  et  prennent  position, 
dés  le  malin,  sur  divers  points  de  la  capitale;  les 
uns  occupent  l'enceinte  où  tiégenl  les  deux  con- 
aelto;  lea  intrea  ae  portent  anr  lea  ponla,  lea 
quais ,  interceptent  toute  communication  entre 
les  deux  rives  de  la  Seine.  A  quatre  keares  du 
■MlkifOntlm  le  eanen  d'atome.  Aee  tlgnal, 

toutes  les  troupe?  rî'inrarilorie  ot  ilc  cavalerie 
prennent  le*  armes  ;  on  cbarge  les  canons  qui  se 
liwfaot  braquée  dans  foittea  lea  direoUona.  Les 
grenadiers  du  corps  législatif  abandonnent  leur 
poste  et  vont  se  réunir  au  quartier-général  de 
l'armée  de  l'intérieur.  Cette  défection  assure 
In  anecès  de  mouvement.  Le  général  Augercau 
arrache  lui-même  les  épaulettea  an  aieor  ftaaael , 
commandant  de  cea  grenadiera. 
Le  Direeloira  Ml  pnbHer  an  anMé  qui  porte  : 

i'  Tnnf  indrvîflti  qmi  ?e  permettra  âr-  rappeler 
la  Rojaulé,  la  Constitution  de  1793 ou  d'Orléans, 
aera  eut  le  champ  fusillé  ; 

T  es  paffMtuies  M  lae  ptopriéléa  feront  rea- 
peclées; 


FRANÇAISE. 

3"  Tout  pillard  sera  fusillé. 

Va  aecond  arrêté  anapond  to  MfwrlaMift  nt 

les  douze  mniiif  ij  .ililé*  de  P.irt^.  L^lMBrnaBMB* 
Irai  (police)  reste  seul  en  exercice. 
La  nainorité  dea  deiz  conaeRa  ae  rang»  aepièa 

du  Directoire  et  délibère,  les  Anciens  dan:»  la 
salle  de  l'Iixole  de  médecine,  et  lea  daq-CmU 
dans  celle  de  l'Odéon.  Ces  deux  fffneHona  dn 
eorpa  légidatif  aoni  préaidéea  par  Rognr-Dneaa 

et  La  marque.  Elles  se  déclarent  en  permaoeoee. 
Pendant  ce  tempe,  les  dépotés  de  roppositioo 
■e  rénidsaent  ehes  Lalian  do  Ladeitt,  président 

du  conseil  des  Anciens,  et  les  autres  (  les  Cinq- 
CenU  )  chez  André  de  la  Lozère.  Ces  derniers 
s'occupaient  d'anepreteatation,lenqtfon  irinni  laa 
prévenir  que  la  mnisou  de  Lafonde  l,adebal  est 
investie  par  la  police,  et  ce  député  arrêté  arec 
tous  ses  collègues  troavés  cbei  lei.  A  eettn  nen- 
velle ,  les  membres  des  Cinq^Ieots  ae  séparent  i 
la  IiAtc.  Le  directeur  Rirlliélomy  e'.t  également 
arrêté  dans  sou  hôtel ,  et  Caruot,  dont  on  publie 
la  mort  avec  alléclation,  est  en  Mie.  Ln  19,  aoe 
proclamation  des  (rois  autres  membres  du  Di- 
recloire  annonce  la  décoaverte  de  la  consjMra- 
lion. 

Un  arrêt  de  déporfatirn  ^  Cnyrnnc  sallalritanK 
Tengeances  du  Directoire  ;  il  frappe  : 

1*  Denx  directeurs ,  Barthélémy  et  Carael; 

2*  Onze  membres  du  conseil  des  Auetens  :  Bfcr* 
bé-Marhois,  Otniias,  Ferranl-Vaillant ,  I.afon  de 
Ladcbat,  Lhomoud ,  Muraire,  Murioais,  Paradis, 
Porlalis,  Révère  et  Troncon  Booeodny. 

3*  Quarante  -  dent  membres  du  conseil  des 
Cinq-Cents  :  Aubry,  J.-J.  Aimé,  Bayard ,  Blaîo , 
Boissy-d'AngTas,  Borne,  Boardoa  de  l'Oiae, Ce- 
droy,  Coucbcry ,  Drlnlinyo,  Prl.iriie  ,  DoOmerc, 
Duroolard,  Dupiantier,  Doprat,  (xilberl-Deo- 
■wllêrea,  Henri  LarlTlère ,  Imbort'Cnlaièa, 
Camille- Jordan ,  Jourdan  des  Booches-dn- 
Rhône,  Gau,  Lecarlier,  Lcmarrhant  Oomicourt , 
Lemerer,  Mersan,  Madior,  Maillard ,  Noailles, 
André  de  la  Lozère,  Mac-Curlin ,  Pavie,  Paul»- 
ret,  Pichegru,  Polissard,  Praire-Montau-t .  Ou»- 
tremère  de  Quiucy,  SaladiOi  Siméon,  VauvilUeta, 
Yaublane,  VHlaret-loyense  et  WilM. 

<l°  Plusieurs  journalistes ,  entre  autres  :  Suari, 
Sicard,  La  Harpe,  Fontanes,  J.  Miefaaad,  l'^ÎM 
de  Yaaxellea,  Perlet ,  ete. 

5"  Di\  rrs  particuliers,  tels  que  :  LaWrie-IIenr- 
nois,  Brollier,  Duverne-de-Presles  dit  Daaaa  > 
Cochon,  ex-ministre  de  la  police,  DossonviUo. 
les  généraux  Miranda  et  Morgin,  l'ex-toan— - 
(ionnol  Mailhc,  Ramel,  eoramandiOt dat gEHft" 
uadiers  du  corps  législatif,  etc. 

Les  conseils  ainsi  décimés  déclarant  mMob  ht 
opération-^  rtc^  n^serablées  primaires ,  commana- 
les  et  électorales  de  quaraote^att  départeroeols. 
Lea  joarmax  aent  mis  poar  no  an  aona  nMfwe* 
lion  de  la  police,  riii^  anlrt-  disposition  bannit 
tons  les  émigrés  du  territoire  de  la  république , 
même  ceux  qui  avaient  obtenu  leur  radiation  pro- 
visoire. Ceux  des  membrea  do  la  famills  4ea 
BooflMMi,  qfû  ao  troorent  emora  en  Fnnc«t  on 
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•ont  reniroyés.  «  Elal  de  choses  Mmbre  el  coofus, 
dit  M.  Lacrelelle,  qu'où  appela  un*  «teni-ter- 

c  Pour  fno(îvpr  ro<?  arles  du  plus  ?iolenl  ar- 
bitraire t  dit  la  Biographie  moderne,  le  Direo- 
talr»  foMa  Smm»  piteaa  cauiwnant  let  om- 
nœuvre?  pnrii  rovnl .  et  les  liaisons  intimes 
de  Pidiegru  avec  ce  même  parti  ;  il  Gt  aussi  im- 
priMMT  h  iNBewa  leflre  adrenée  par  le  KfmMt 
Bforeaoau  directeur  Barlli^'ierny,  c(  qui  rh6\:vt, 
au  grand  élonnement  de  Iteaucoup  de  monde ,  ce 
qu'il  disait  connaître  depuiilong-iempê  des  trahi- 
■asw  de  son  ancien  eaipagna»  d'araiM.  »  Cette 
eo3<tui(e  dp  Moreau  envers  son  cfimaradf»  e(  «nu 
«ocieu  aroi  lui  alUra  le  blâme  de  lous  ies  partis. 
(  V4el,HCmq,) 

tO  '21  fructidor].  Le  fiirpclcnr  lînrflif  lemy  est 
remplacé  par  Merlin  (de  Douatj,  et  Caruot  par 
François  (de  IVeaMiâlean). 

La  duchesse  «l'Orléans ,  le  prince  de  Conli  cl 
la  duchesse  de  Bourbon  parlent  dans  la  nuit  4ia 
96  au  27  froetidor  pour  l'Espagne  où  ils  sont  dé- 
p«rléa>  La  première  recevra  pour  elle  et  ses  en- 
fanta »mp  pf«n<iion  de  100  mille  franc.  e(  doux 
autrfô  chacun  âO,000  francs  {Journal  de  Parts;. 

M  (  »  jawr  eeeif ftwMWlair»  ).  Mort  du  géné- 
rnl  TTochr  an  qtiarticr-cçénéral  de  \Vrt7lar.  Les 
symplâmes  de  la  mort  de  ce  général  oui  fait  sup- 
poser 4i«^ilaTail  élé  ampefamué,  et  le  Direeloire 

a  été  soupçonné  de  ce  crime.  Le  carnriAro  flf'r  ol 
ta  grande  influence  que  Uocbe  exerçait  sur  ses 
aoldals,  inspiraient,  depuis  quelque  temps,  des 
craintes  sérieuses  aux  vainqueurs  do  18  fructidor. 
En  proie  aiit  phi?  cruelles  douleurs,  Hoche  di- 
sait aux  ami»  qui  1  eoiouraieul  :  «  Suisje  donc 
«éto  d» la  nba  aaapaiiniiiiCa  de  Nessus?  »  On  a 
f  apposé  h  ce  cfnéral,  surnommé  le  Bonaparte 
du  Rhin,  des  projeta  de  demiuation  que  son  rival 
de  flaira  a  rétlhéa  ploa  tard.  Soua  aa  rapport 
l'anecdote  snÎTante  a  quelque  intérêt  :  A  l'^poqne 
on  !  on  chanfaif  encore  la  fameuse  MarseUiaite, 
chacun  devail  décooYrir  à  la  strophe  î  daMWr 
amrd  de  ta  patrie.  Un  jour  Hoche  garda  son  cha- 
peau «iir  la  tète  pendinf  fn  pnlrio!iq()e  invocation, 
0t  répondit  à  quelqu  un  qui  lui  eu  ht  I  observa- 
Uon  :  «On  général  «a  «IwrM  doit  compte  de  ses 
■citons  à  personne  «  Cf  mol  caractéristique  ne 
déeéleraïMI  pas  l'iniéiiuon,  s'il  eût  vécu ,  d'opé- 
rer m  f§  bniRMlre  ?(  Biogrmpkh  «edame.  ) 

Mort  du  célèbre  prince  de  Coîi-Nurc:.  Ce  cAni^ 
rsl  ,  qui  eut  quelques  succès  contre  Dumou- 
rîez  ,  et  qui  se  croyait  deMhké  I  anrallir  la 
France,  effrayait  tellement  les  révolutionnaires, 
fjti'f!?  le  confondaient ,  dans  leur  haine ,  avec  Wil- 
liam Pitt.  Un  nombre  consuierable  de  victimes 
pêfIraM  sur  réehaf^ud  sous  le  poida  de  l'acenat- 

llon  ^^nalr  ^'agmla  de  PU!  rf  C nbn^trrj. 

(  An  VI. }  17  octobre  (2t>  vendémiaire).  Traité 
4n  Canipe-Pownto  eatre  la  DIreeleire  et  Tempe- 
reuf  d'Aîlemasne.  T  u  Tîelniqtie  e«t  cédée  à  la 
France,  et  la  Lombardie  autrichienne  à  la  répu- 
blique eisali^ne,  reconnue  par  ranoperaor.  Let 
dMdolaNpÉÙivw^  Vtalta  rart  pv ta|éa: 


Corfou ,  Zante ,  Céphalonie,  Saint-Maure,  Ceriae 
et  le»  lies  dépendantes,  avec  l'Albanie,  sonlcédéèa 
à  la  France  ;  l'islrie  et  la  Dalmalie,  les  Iles  de 
l'Adriatique,  la  ville  de  Venise,  avec  les  états 
de  terre-ferme  jusqo  a  1  Adige,  au  Tanaro  et  au 
M,  aael  eédés  à  l'f  pereur.  La  tealadaa  étala 
de  terre  firme  est  donné  A  la  r(^pub!ique  cisal- 
pine. Le  Brisgaw  est  cédé  eu  indemmlé  par  l'em- 
pereur au  4«e  de  Hadène. 

M.  de  Lafayette  et  ses  compagnons  de  capti- 
vité, retenus  depuis  plusieoraaeeéea  toAidricfcei 
obtiennent  leur  libcrlé. 

26  (5  érumo^rr).  Arrêté  de  Bonaparte,  qui  réu- 
nit la  Vaiieline,  ChiavanM  et  Bermio  à  la  répe- 
bhque  cisalpine. 

16  aoeambre  (91  Immat^),  Mari  de  Frédéric 
Guillaume  II.  roi  de  Prusse,  .-^rr*^  de  rinriii mfp- 
trois  ans.  Frédéric-Guillaame  lii  lui  succède ,  à 
l'âge  de  vingt -sept  ai». 

9  décembre  (19  (limairA.  Ouverture  d'un  con- 
grès à  RastadI ,  pour  traiter  de  la  poix  entre  la 
France  et  l'empire  germanique.  Le  Directoire  y 
envoie  les  conventionnels  Treilliard  ,  Bonnier  et 
Je^n  Hehry.  Quelque  tempa aptèa*  Traïlhard  aal 
remplacé  par  Koberjot. 

23  (S  niMMt).  Mart  de  VtédMe  Eugène,  dee 
de  Wortemhenr.  Son  fils,  Frédéric  riuillaume- 
Charles,  âgé  de  quarante-trois  ans,  lui  succède. 
Il  aéléaréé  éladenr  es  1803,  et  Dilt  rai  da  Wur- 
temberg en  1806. 

28  (8  Ntvoft).  Violente  émeute  à  Uome.  La  pro- 
tection que  l'aaAMaadear  français,  Joseph  Bona- 
parte, accorde  aux  révolutionnairea  romains,  ex- 
cite an  tamoltc  qai  oblige  le  gouvernement  papal 
à  faire  marcher  des  troupes  contre  les  factieux. 
Ils  se  fedrantdans  la  maison  de  l'ambasMideor? 
on  les  y  poursuit,  e(  le  général  rrnnr-tf'  I>nptnl 
est  tué  au  milieu  du  désordre.  Josepli  Bonaparte 
ae  aedw  paer  évNar  ne  pareil  eart.  Quand  lé 

cnime  est  rélnhli  ,  Vnmb,T^<=ndpur  qiiiftc  Kome  , 
sans  vouloir  se  prêter  à  aucune  réparation.  La 
gnarre  vaeaaHnenoa  dana  ectte  partie  de  l*ftalle« 

29  (9  nimit).  (Capitulation  de  la  ville  de  Mayeo- 
ce,  dont  les  Français  prenae&t  posseanoD,  aioii 
que  du  Uxi  de  Gassel. 

1796  (a»  Ti). 

An  eamaieneemenl  de  eetto  année,  des  aymp» 

ff^me^  d'tin  ébranlement  général  se  révèlent 
dans  plusieurs  états.  L'Italie ,  fortement  agitée 
par  la  présenea  dea  arméea  françaises ,  avaK 
a<lopté  le  'yst^rne  i 'puMi*  lin,  et  promettait  d'ô- 
ire  un  utile  auxiliaire  de  cette  révolution  euro- 
péenne si  long-temps  rêvée  par  tes  utopistes  fran- 
çais. Le  Directoire  sentait  le  besoin  d'exeiter  dea 
troubles  chez  ses  voisins,  afin  d'Aler  h  ses  ennemis 
les  moyens  de  l'attaquer  avec  quelque  chance  de 
soaeès;  daa  émissaires  habiles  parcouraient  tous 
le*:  prtv^  où  les  idées  désorcrtnî<;n1rire«  nvaient 
trouvé  des  prosélytes,  et  tâchaient  d  y  faire  accueil* 
llr  lanr  dangereuse  prapa8aode.Ce  n'était  qu'en  ré- 
pendant  an  lain  les  s«niei  de  rinsuneetimi  ;  que 
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tes  poiiliqva  da  UmemboniiK  pouvaient  espérer, 
«iMM  d'affermir,  m  mtkm  de  pnhnwtt  la  dwéa 

tie  leurdoimualion.Oii  nvnilcrH>  une  r^^pubIif|i«o 
IkiI.iv(>  .  uiie  r/^publiqoc  cbaipine ,  une  république 
iiiiunenue,  e{  cliacune  de  ces  orgaoiMfiMa  dèOM- 
crariqMa  ptartilall  nu  Dirtcfoireqm  corre^poudait 
atec  If»  poavcmcmonl  français.  La  Stii»***  avait 
juaqu'alor»  résilié  à  la  contagion  révoluhoiinairc  ; 
la  SBiaa»,jiiai|i'alof« tranquille,  malgré  son  voi- 
snsriiTo  1r  \h  France  et  de  i  llalie,  arail  ser\[  T  i 
aile  »u%  pruaeriu  de  tous  Hm  paya  ommus  beureux 
qu'elle.  On  lal  «nvia  eella  aoM»  destinatk».  Le 
Direcloire  résolut  d'appuyer  de  ^cs  rnnseils  et  de 
aea  armes  les  préleuUoos  de  quelques  palrioles 
vaudois  eoolre  te  aésat  de  Berne.  Dèt  ee  ■waenl, 
le  Sakae  yii  dbparattre  la  tranquillité  qu'elle 
avait  sa  conserver  »a  milieu  des  orages  de  l'Eu- 
rope. Des  itiïturrcciious  éclaleut  en  même  temps 
diins  le  Piémont,  dans  I  état  de  Gènes,  dans  le 
Valais,  dans  lea  Pays-Bas,  et  tout  semt)Ie  r<ivo- 
riier  la  politique  révototieepaire  du  Directoire 

17  j;invirr  ^28  nivosf  ).  Le  Corps  lé^inlaUrde  la 
répalilique  Ugurieene  est  inalallé  A  Gènes;  celui 
de  la  répoiitiqqe  eiaelpioe  •Mfeell  A  llilaii  depuis 
le  21  oovM^  (i**  /WiMfrff  )  de  r^ée  piéeé- 
deote. 

91  Janvier  (5  plwrisu).  Révolatieo  à  La  Haye. 
Is  direcloire  telave  est  dtssoos,  et  plusieurs 
membres  du  oerpe  légiaittif  lenlHiieB  élei  d'ar- 
restation. 

.  Hévolulion  ea  Suisse.  Les  traite  cantons  suisses 
ne  formaient  point  eue  seule  et  mAmp  rf  pohli- 
oiie.  C'était  une  réoniao  de  provinces  mdtipeu- 
Meadeolle  plee  gnuMl  MBbre  teit  eeonlt  ai 
régisie  aristocratique  :  six  rin!nri<;  seulement 
étaient  déaoooratiqnea.  Le  pays  de  Vaud ,  cette 
yertie  de  le  Selaae  le  pinerafy reallée  delà  ft-eii- 
ee,  et  la  seule  où  la  langue  Traorriise  >ii)it  g<'ii<''r,i- 
lemeet  adoptée,  devait  oécessaireateot  être  la 
pkts  impresslooei^  ans  inleames  de  la  révèle- 
lioo.  Ou  lui  suggéra  l'idée  de  a'aflhBMhir  de  le  de- 
minnlion  de  Berne,  et  de  (îpm,inder  à  former  un 
qualoruuiue  caatou  suLi&t:.  Le  »éna(  de  Berne  re- 
peeaie  cette  prétention,  et  cousidérael  lea  Veodeia 

eenune  des  sujets  ,  traite  leur  dem.?ndf*  d'^(lf>ntat 
A  raatorilé  légitime.  Le  pays  de  Vaud  se  place 
elers  sous  la  proleetioo  de  le  Franee;  le  Diree- 
loire  fait  notifier  nti  signât  ficniols  qu'il  offre  sa 
médiation  dans  celte  aOatre ,  cl  en  mèoM  temps 
Il  fiiit  eveneer  en  corps  de  troupes  daaa  U»  dé- 
partement» de  l'Ain,  du  Jnr.i  cl  du  Doubs.  Le  sé- 
oal  de  Berne  lève  une  armée  qu'il  réunit  à  ¥  Ver- 
dun. On  entre  en  pourparlers;  mais  un  aide-de- 
camp  du  général  français ,  qui  se  rendait  i  Berne 
pour  y  porter  une  dernière  sommation  du  Direc- 
teire,  est  attaqué  par  uoe  patrouille  bernoise,  qui 
tee  «né  partie  de  son  escorte,  et  te  blesse  lui- 
même  avant  qu'il  soit  arrivé  â  Moudoo.  Cet 
évéoemeot  aflraucbil  le  général  français  de  toute 
«Oo^déreUent  H  ecceide  une  éelelante  pretoetiee 
ana  lin  Infants  du  p.iys  de  Vaud,  cl  favorise  la 
ntmiott  de  loua  les  dé|iutéa  d^  fAtumm^y 


doîses  dans  ta  ville  de  Lausanne.  Quelles  dé» 
aerdree  alf  neleni  d*eberd  reuverf  ure  de  «en»  ae- 

sembli'r  ;  (es  pai  tîs.ins  dos  Bcrnni?  srtil  iiisuît6«i, 
forcés  de  quitter  la  ville,  et  les  patriotes  plaoleul 
ea  etlMie  de  ta  liberté,  en  signe  de  leur  régtefe- 
ralion  politique.  Les  députés  vandois  prodameat 
leur  si^paralion  du  canton  de  Berne:  il^  adopleal 
la  cocarde  verte,  couleur  de  Guillaume  'Tell, 
SlaullMehm-  et  Melchlal .  et  ee  eaaaillneal  ee 

cniivornpmf'nt  flf'mnrratiqoe  ,  SOUS  le  nom  de 
ré^ttMqtu  Lêmanique.  Les  milices  du  pays,  soo- 
lemiea  per  lee  troupee  Ihmçeisee,  ■ellea^  en 
fuile  l'armée  cantoiinale,  et  ^(UlI  f  orfcr /a  guerre 
jusque  sous  les  murs  de  BerM.  Cette  levée  de 
boucliers  devait  amener  d'autfcaeliaefeaaente.  Le 
canton  de  Berne  est  le  lien  fédéral  de  la  &Maae. 
Il  pouvait  mettre  alors  smxante  rniHe  hommes 
sur  pied.  Confiant  dan»  sa  force,  il  se  dispose! 
agir  hostilement,  et  atlaqee  les  ftançeie  le  15  H* 
Trier  f  n  rnrîfJtiife  rf>((f  jiuerre  es!  confiée  par 
le  Directoire  au  général  brune,  qui  entre  ea 
SuUee  sans  de  grenda  elialBdea.  PHbeOTff  eil  pHt 

d'assaut,  et  les  Franrai?:  mnrrlicnt  rrrs  1rs  dHîlés 
de  Germine,  fortifiés  par  les  Bernois.  Ils  sont  em- 
portée. CMte  vkleire  Miee  le  ville  de  Pwee  A 
découvert.  Elle  capitule,  et  ouvre  ses  portes  aux 
Français.  On  pouvait  dès  lors  regarder  la  guerre 
coomie  terminée  de  ce  oèté  ;  mais  eu  esprit  d'in- 
novation s'était  emparé  de  Iweocoup  de  Mteahei- 
L'ancien  gooTememenl  est  soecû'mhf^ 
ment  aboli  dans  tous  les  cantons  aristocratiques  , 
et  raaapleeé  pir  ene  admlelilmltM  provtsoive. 
Une  assemblée  nationale,  convoquée  à  R.\!r  ,  e*t 
cbai^ée  de  rédiger  une  nouvelle  coosliiuiiou  ;  ce 
n'était  pas  choee'iMile,  dane  un  pays  qui  n*a«itt 
pas  encore,  comme  la  France,  o^-.^yé  de  toutes 
les  combinaisona  révoiuUoQoaircs.  Les  caoteat, 
l^vemée  entérjauiueiwui  par  lee  fMtrieieas, 
éprouvent  le  besoin  d'un  proteclorat  éîranger,  et 
se  hâtent  d'adopter  une  con«(i!ntion  frf bri^^aée  ii 
Paris  :  elle  réunissait  la  Sui^ae  eu  une  ^uie  ré- 
publique. Les  cantons  démocratiques,  plu  aMn-' 
c]\H  h  leur  nio;!e  d'admiuistralioa  pariirfff* .  r<^- 
poussent  le  nouveau  code  constiltttioonel,  qiu  ot»- 
lient  eapenéant  raseentknent  de  la  n^erilé  dM 
cantons.  La  ville  d'Ar.iu  p=l  rhoi^ie  pour  le  siège  Je 
la  première  législature  iielvétieuue.Elle  prend  s«r- 
le-diamp  tes  idem  du  gouvememeol,  qu'  s'éieud 
sur  toute  la  Suisse,  à  l'exception  du  pays  des  Gn 
sons,  doiit  les  députés  ne  veulent  poiol  renoncer 
A  leur  antique  administration ,  et  retoorueel  dans 
leur  pays  après  avoir  prolesté  eenive  lee  inoova- 
tions  frauraises.  Cetfr;  o^i position  aux  vues  <h}  Di- 
rectoire devient  le  signal  des  plus  odieuses  persé- 
cutions. Les  gonvemanlB  d'une  frende  MilfcwquI 
se  prétendait  libre  se  ruent  sur  des  hommes  qui 
ne  veulent  point  éctaaofier  l'iad^adaace  qu'ils 
tiennent  de  leuie  pères  contre  an  atanulnerede  li- 
berté politique,  i'oute  la  force  des  baloanetlea 
françaises  se  tourne  contre  les  malbeureui  Grl- 
sens;  l'olygarcbie  bernoise,  protégée  par  les  neigea 
de  ses  montagnes,  est  quelque  temps  à  l'abri  dm 
teaialtvea  de  la  iKtim  eeniUltUeaaeUu;  auriu  m 
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StU  une  guerre  d'exlenninalioa  à  des  déiDocra(e«, 
pauvret  et  presque  aaiu  commère* ,  qol  n'ont 
d'jufre  (orl  que  «iV'tre  iuvioIallemeDl  aïlachés  à 
noe  con»U(atioa  qu'une  po«sea«ion  de  cinq  siècles 
lear  a  rendue  chère.  On  Tonlail  lenr  en  imposer 
mam  Wttat  ma^h  repeWMienl.  a  Les  horreurs  exer- 
cées dans  ces  agrestes  contrées,  dit  un  historien, 
ont  forcé  ks  plus  pacifiques  des  hommes  à  se  jeter 
danale»  bras  des  Aulrichiene  lenn  aocient  enne- 
mis. »  La  ville  de  Mulhnusen  est  réunie  h  la 
France.  Cette  ville,  qui  formait  alors  une  répu- 
blique iodépeiifdanla,  es(  «ppéableineflC  tflaée  dam 
une  plaine  que  1*111  environne  de  tous  le»  càlêi. 
Elle  est  restée  annexée  au  déparlemeat  du  Uanl- 
Bbio  malgré  les  boulevertemenla  que  le  territoire 
français  a  subis  depuis  l'époque  de  celle  réunion. 

10  février  (22  j>lumo§f\.  Le  général  Bcrlliicr 
entre  à  Rome  à  la  (été  d  une  armée  française,  et 
firtnd  possession  du  château  Saint-Ange.  Le  15, 
nnv  révolution  éclate  à  Rome;  les  Fr,ini7,iis  é(n- 
hliââent  dans  les  étals  du  pape  un  gouvernement 
répubtteain  diri^  par  einq  censula. 

Pepuis  plusieurs  mois,  la  situation  du  chef  de 
l'Êglise  était  devenue  lorl  critiquei  le  Directoire 
•Oiieitirfl  leus  les  jours  au  pontife  de  neuTeaux  em- 
barras, par  l'appui  qu'il  prêlnil  aux  patriotes  î(a< 
liens.  D'un  autre  côlé,  ta  nouvelle  république  ci- 
salpine ,  voisioe  dangereuse,  ajoutait  aux  inquié- 
luclus  do  pape.  Dans  Rome  mânie,  uou  Ireopude 
factieux  niédilait  le  rf^nvpr-jcmcnf  du  gouverne- 
meut  pontifical:  des  ailroupcmenls,  des  clubs,  des 
Ascoura  tédilleax,  dee  plaeards  ioeendiairee,  des 
déclamafions contre  le  gouvernement,  fies  prnvo- 
eaitions  à  la  liberté,  tels  étaieol  les  moyens  qu'on 
employait,  font  les  yeux  du  pape,  contre  lui- 
môme.  L'inutile  répression  de  l'émcule  âa  2S  ilé- 
cembre  1797  n'avait  fait  qu'exaspérer  davantage 
lès  esprits,  et  «Tall  attiré  sur  8a  saiuteté  une  ani- 
madversion  plus  ouverte  de  la  part  du  Directoire. 
Le  11  janvier,  il  fait  arrêter  l'ambassadeur  du 
souverain  pontife  à  Parts,  et  adresse  au  corps  16* 
gielatif  un  message  violent  contre  la  cour  de 
Rome  TcPe  pièce,  attribuée  à  celui  des  Direc- 
teurs qui  s  était  déclaré  le  protecteur  des  ihéo- 
phiioHirùfu^  contenait  celte  phrase,  non  meina 
cnnpreiute  d'impif'tr'  quo  ri'i^^nnrnnre  ;  on  y  disait 
que  «  c'était  apparenimeul  par  conformité  de  prin- 
cipes que  les  papes  avaieul  élaMC  leur  iBtae  é 
côté  de  colul  i!e  .Néron.  »  A  la  suite  de  ce  mes- 
sage ,  l'ordre  fut  envoyé  aux  troupes  françaises 
de  oiarcher  ior  Borne.  Elles  y  flrenl  leur  entrée 
•MU  éprouver  de  résistance,  et  furent  accueillies 
avec  de  erandcs  démonstrations  de  joie  par  ces 
refîmes  honiraes  dont  Pie  VI  avait  voulu  réprimer 
lu  licence*  Le  15,  le  souverain  pontife,  assis  sur 
•ou  trône,  recevait,  suivant  l'usa  r* ,  Icî;  liomma- 
§eâ  dee  cardinaux  à  l'occasion  de  1  anoiversaire 
de  soo  emdtation,  lersqo'on  vint  loi  anueneer  que 
le  peuple  dfy  Borne  é(;iîf  on  plrinr  révolution.  La 
république  venait,  cnciTet,  d  être  proclamée,  et  le 
fouireniemeut  pentlReal  aboli.  Le  général  GervonI 
sn  présenta  au  Saint-Père  une  cot  ardc  tricolore  à 
le  maia>  ti  Touiot  roUi^  à  la  prendre,  c  Je  ne 


connais,  répoodUSa  Sainteté, d'auire  uoiitnneqne 
celui  dont  l'Bgliae  m'a  honoié.a  Oe  donna  des  gar- 
des à  Pie  Vt ,  qui  se  trouva  ainsi  prisonnier  daM 
son  propre  palais.  On  avait  dii  d'abord  qu'il  ne 
s'agissait  que  d'enlever  au  poulife  sa  souveraineié 
temporelle,  et  qu'eu  lureeemutlwit  loujoors  pour 
évêque  de  Rome;  naai^  cette  concession  fui  de 
courte  durée.  Ou  craiguail  que  la  préeenee  du 
pape  ne  euisit  à  l'ilahlissiimael  de  bi  neevulle 
rt5publique,  et  quelques  jours  après,  un  autre 
altenlal  mit  le  comble  aux  inferlunet-  du  véaé- 
riUe  pontife. 

12  (2i  pluviott).  Le  dernier  roi  de  Pologne^ 
Stanislas  Foniatowski,  meuri  à  Silll  HilBithoeif, 
i  l'âge  de  soixante-six  ans. 

ao  (2  oenlose^  Selivement  du  Pape.  Pie  VI  esT- 
entraîné  hors  de  son  palais  dans  la  nuit  do  19  an 
20  février,  et  transporté  eo  Twcaoe.  Eu  vain  ee- 
vieillerd  malheureux  tendatt-4I  «es  mêles  déIMt* 

1^ nie-;  vers  le  à^mc  do  S.'^inf-Picrre ,  vers  celte 
église  métropoUtaine  du  monde  duétieo  que  ses- 
yeux  ne  devaient  plus  feveirl  eeiel  hit  prendre 
!a  roule  le  Vitr  r?>*> ,  sous  l'escorte  d'un  eseadron 
de  cavalerie.  Le  départ  du  chef  de  l'Église  fut  le 
signal  de  pembreeses  perséeutions.  «  Les  mem* 
bres  du  saeré  collège,  dH  l'auteur  des  Mimoim-' 
hiitoriquei  et  philotophiqnts  sur  Pie  VI ,  furent 
enveloppés,  par  une  aveugle  animosité,  dans  une 
proscription  commune.  »  Le  cardir.al  BraseM  se 
trouvait  à  Naples,  chargé  d'une  mission  polifiquri  ; 
on  coofisqua  ses  revenus;  on  s'empara  de  même 
des  biens  des  cardinaux  AUtaoiel  Besce.  Le  eer« 
dinal  Pitjnalelli  s'enfuit  à  Naples,  le  cardiunt  Ar- 
ciuMlo  en  Toscane.  Le  cardinal  ArcbeUi  tenta  de 
••échapper  $  mais  il  Ail  atlefol  dem  sa  Mie  el 
ramené  à  Rome.  Le  cardinal  Gerdil  se  retira  au- 
près du  roi  de  Sardaigpe,  deol  il  avait  été  le  pré- 
cepteur; et  l'auteur  des  Hjfsielri*  que  nous  venons 
de  citer  nous  apprend  que  s'il  fut  épargné,  «e'esl. 
parce  que  ia  vie  simple  el  modeste  qu'il  menait , 
au  sein  d'un  déuilmeot  presque  absolu,  avait  ap- 
pris à  leni  le  moede  qu'à  était  hors  d'état  de  payer  ^ 
fla  ranron.  »  Les  cardinaux  Rinuocini  et  Maltci 
furent  bannis  et  privés  de  leurs  biens  :  ceux-ià . 
apparemnocnl  n'étuenl  pis  daus  ue  d#wdmsiil 
a6io/u.  I>a  plupart  des  nulro=;  cnrdinnux  furent 
renfermés  dans  uo  couvent  Ue  fiome  :  on  y  mil 
entre  autres  les  eardinaus  DoriafAntmelU,  delta 
Sotna^Ii^,  rtor:;!,!  c(  Roverella.  Après  les  avoir 
tenus  quelque  temps  eninrisonnéa^iU  furent  Irans. 
férés  i  Civita-Veecliia;  u  fut  question.,  dit-on,  de 
les  déporter  dans  quelque  Ile  éloiguée;  mais  ils 
n'avaient  plus  rien,  on  usa  d'indnltjence,  el  après 
les  avoir  dépouillés  de  toul ,  ou  leur  pcriuil  d'al- 
ler chercher  un  asile  i  Naples  ou  daiM  l'éiat  de 
Veni^^e.  Pctidant  ces  proscriptions ,  on  chaolait 
des  hymnes  à  la  liberté,  oe  faisait  des  processions 
civiques  ae  Capilole«  eo  eélébrail  les  vertus  de. 
Caton  et  de  Brutusl  Des  palrioics  bien  exalii's  rf 
bien  crédules  s'étaient  flattés  de  voir  revivre  les 
beaux  temps  de  la  république  romaine;  owb  le 
Directoire  prit  soin  de  les  détromper:  il  conOs- 
que  ia  révoinliea  à  sea  profil,  gouverne  BeoMl 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


590 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


milUnirmomt,  «I  M  fit  payer  (îe  m  proleclîon 
par  de  grm»t»  contnbutious  et  par  reolèvemeot 
à»  beMMMp  d*oliH«  «fârt,  latManl  «a  pc« 
fpmps  1m  richeit  Mn«  n<;îlç ,  f»(  pnuvres  Bans 
reuouroes.  Le  Moverain  pouUfe  arriva  le  25  fé* 
'  wiMrèSicBM,  •AilhfMmeoawiitde*  Attgi»- 

fins.  Il  y  vivnit  tri'-s  retiré  quand  ,  If  ''2^  m.ii  .  tin 
tremblemeol  de  terre  ébraola  le  bàlimenl  qu'il 
hriritaiC,  fli  OMBfn  ds  r<erM«r  »Mt  tei  débrii 
d'un  plafond  qui  s'écroula  pou  d'instauls  après 
qu'il  futiorli  de  son  appartement.  On  le  transféra 
dans  on  couvent  de  Chartreux  près  de  Florence, 
n  )  raffOl  la  vitite  da  grand^uc  et  de  sa  famille, 
ainsi  que  celle  do  roi  et  de  la  reine  de  Sardaigne. 
C'était  uoe  bien  touchante  eotrevue  qm  celle  de 
cat  •omniw  détrônéa  on  prêta  à  l'Ure:  c'était 
un  ^.ind  cTcmpIp  de  la  fragilité  des  grandcT!r<;  hu- 
maine»! Aq  OMÏa  d'aoOt,  le  Directoire  pressa  le 
frtnl-diie  M  fWrt  foHir  le  pape  é9  la  TiweaM. 
On  [jfïïoci-i  avec  la  coiir  de  Vienne  pcuir  lui  ohtf- 
oir  un  asile  daoa  les  étals  de  la  maison  d'Aulri- 
Il  était  eenvesa  qu'il  irait  demeurer  dana 
l'abbaye  de  Molk,  ffto  4e  Vienne  :  la  rupture 
des  reîa(ion<iî  sTooternement  fran'^ais  avor  l'em- 
jkercQr  empédia  l'exécution  de  ce  projet.  11  fui  en- 
MitofMlUoii  d»  iKBiliNr  !•  pape  en  Sardaigne  : 
im  maladie  graye  qui  snrvint  à  cet  infortuné 
Vicéilard  mit  «faala^  i  son  départ.  Au  conmen* 
etBMl  de  l'amée  sahrante,  le  pape  fat  Iramifiré 
delà  eharlreu'^o  do  Florrurp  A  Bologne.  On  le 
ceodoiait  easeite  à  Parme,  où  l'infaot-duc  vint  le 
viaiter*  L'eppveelie  îles  AetricMent  ^  qui  péné- 
traient de  nouveau  en  Italie,  le  flI  enlever  encore 
desa  retraite;  on  le  Hiri?e.i  sarTurin. Enfin,  traîné 
d'exil  en  exil,  ii  fui  conduit  dans  l'inlérieur  do 
la  Franre. 

Le  vénérable  ponlife  traversa  les  Alpes  et  le 
■est  Geoèvre,  par  on  froid  excessif,  porté 
pir  qialre  lienmea.  Vendaaf  ce  pénOtle  voyage, 

les  marqufs  rlu  plu=;  proromi  respect  c(  les  !;irniès 
dei  populations  consolèrent  Sa  Sainteté  de  celle 
adteaae  perséeotfon  :  en  Italie,  è  Brianfon,  à  Gap, 
i  Grenoble,  à  Voiron  et  enfin  i  Valence,  où  le  Di> 
redoïre  avait  Axé  la  résidence  du  chef  de  l'Eglise, 
perteet  il  reçut  des  témoignages  du  plus  tendre 
iilârll.  Fie  VI  avait  alors  quatre-vii^l-dMni  •Wi 
etMODfra,  pendant  une  si  longue  roule,  un  rou- 
ng«  «UHlcssns  de  sen  forces  et  une  ré^igoalioa 
•■périeort  è  ses  inrerlimes. 

S  man  {i5 vtntôse).  BalatTle  sanglante  sous 
lea  murs  de  Berne*  Les  Français  occupent  cette 
ville  per  aofte  de  la  eapftirtalion  dont  nooa  avons 
parl.^  ptns  hanl.  Etablissement  de  la  république 
helvétique.  Les  troupes  françaises  s'emparent  de 
Genève ,  qui  est  réunie  à  la  France ,  le  26  avril 
{7  floral). 

1S  mai  (26  floréal).  Etablissement  à  Paris  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers ,  dans  les  bàli- 
iMiils  do  clivant  prieuré  de  Siûnt-Uarlln-deS' 
Champs ,  roc  Saint-Martin.  Grégoire  propose  de 
réunir  dans  ce  lieu  les  machina,  outils ,  dessins 
«I  loetranienU  dea  trli  qot  m  trooTenl  diiBémiiiés 
dMt  Iteit  dépâlt:  le  pnaAar  «a  Uiine,  leqMl 


renferme  les  machines  qne  Pajot  d'Orembray  a 
données  à  l'Académie  des  sciences  ;  le  second  rue 
de  Charome,  qoi  est  coapeaé  de  plot  de  cfaïf 
cents  machines,  léguées  au  goavememenl .  en 
1783,  par  Vaucaosouj  eofia  le  troisième ,  rue  de 
rVniverelté. 

«  Mari.i2;p,  à  Hambourt»,  de  Ta  fille  atn^c  rîn  ri- 
devanl  marquis  do  Lafayette  avec  le  jeooe  Otaries 
Maobourg.  »  (Joumof  êt  Parù.) 

19  mai  {20 floréal).  Expédition  française  en 
Egypte.  Bonaparte,  revenu  à  Paris  (  5  décembre 
1797  ) ,  aprèâ  la  conquête  de  Tllalie ,  était  l'objet 
de  l'admiration  générale.  Le  Direclelta^  qml»Mnit 
combien  les  conqn^rnnf?  sont  ffin^^reoT  pour  les 
républiques,  souffrait  impaliemment  la  pré&enco 
do  vaioqoeor  d'Aicele  ;  il  Peiileara  de  (êtes  et 
d'hommages  (f  ■  :  vnr\h  en  m^me  Ipmp'^  il  chercha 
les  moyens  d  éloigner  le  grand  bomme  sor  qui 
•emUaleiif  répéter  alert  lea  destfném  de  la  patrie. 

On  pnrta  (î'c(!,)(:ir!!  irune  do-rpiito  en  Anclererre 
dont  le  commandement  serait  confié  à  ce  générah 
Plos  tard  ce  projet  IM  remplacé  ptr  nu  aofra  mom 
moins  aventureux  :  il  fût  question  d'aller  détruira 
le<;  romploirs anglais  dans  rinde.  Cette  idée,  toute 
gigantesque  qu'elle  était,  et  par  cela  même  peut- 
être  ,  fut  saisie  avec  avidité  par  Bonaparte.  Il  ea 
f^t  la  proposition  au  Directoire  qui ,  comme  on  la 
pense  bien ,  l'adopta  avec  empressement.  Cio- 
qatote  ndlle  heninee  eenl  rémàs  è  ToaieD ,  Be- 
naparfp  en  prcml  commandement,  ayant  sool 
lui  les  généraux  Berlhier ,  CaffarelU,  Kleber, 
Desaix,  Régnier,  Lannes,  Dumas,  Horat,  Aa« 
dréossy,  Belliard,  Menou  et  Zayon^cliock.  L'es- 
cadre était  commandée  par  l'amiral  Brueys,  ayant 
sous  ses  ordm  les  contre-amiraux  ViÛeoenve, 
Duchayla ,  Decrès  et  Gantheaume.  Une  emaMBia* 
sion  de  frivanls  et  de  siens  de  lettres  fot  ait^rhée  I 
ceUe  armée  d  Orient ,  el  forma  par  la  suae  1  ms- 
tifol  dVg7ple ,  auquel  on  doit,  entre  antraelnh 
Tntii  recommandabicç,  d'excellents  mémoire9sar 
les  ruines  majestueuses  qui  couvrent  la  partie  de 
l'Aiie  eà  ileorit  reupira  de  Séeealrla.  ta  ibfla 
eï'i^flilionnaîro  sort  du  port  de  Toulon.  Le  l^juia 
(  2^  prairial } ,  Bonaparte  enlève  l'ile  de  Malle , 
qoi  capitale  aprèi  nm  ftible  létiitiiiea.  La  l'^JaB' 

(1)  Lor«  delà  présentation  de  Bonaparte  au  Directoire 
exécutir.on  vil  un  drapeau  déconépor  les  <ieux  ronaeUs 
à  l'armi-e  d'Italic.SurrondeacMis»  «lait  cette  insorlp* 
Uon  :  À  fonnlf  ifIMUê,  ImpatHt  rtt9muH$mi*iVma»Km. 
face  réftunaiC  alnst  les  exploits  de  cette  bnve  «rntCei 
Cealcinqoante  mille  itrisonnir  r^.  -  Ont  «oixanle-dlx 
drapeaui.  — Cinq  cent  cinquante  pitïci»  de  sicgc  —  Sîi 
cents  pièces  de  campagne.  —  Cinq  équipage»  de  pooL— 
Neuf  vaisseaux  de  canons.  —  Ueuae  frétâtes  de  ». 
dottie  eervettest  dlirlmtl  galères.  —  âmisUee  avec  la 
roi  de  Sardal^ic.  —  Contcntioa  avec  Géocs.  —  Armla» 
tice  «Tcc  le  roi  dt>  Hodèoe,  le  roi  de  Naplcs,  le  Papi^ 
—  Prcliminairos  de  I,«obcn.— DonnC'  la  libi  rte  aux  pru- 
plc>  de  Bologuc ,  Fi  rran- ,  Modène,  Hasu  Carrara  .  de 
laRomagne,  de  la  Loii:b;irdie;  aux  peuples  du  dépar* 
tcmcnt  de  Corcjfre ,  de  la  mer  Et^  d'Itbaqoi^  —  EO' 
voyé  i  Paris  les  ehers-drcnavre  de  Mldiet-âttfe,  #a 
Gnerchln,  du  TiUn,  de  Paul  Verooése.  dtt  CorinCca, 
d'Albao»,  dci  Larracûct,  de  ftaphaél»  de  Léooarû  4m 

Tiod,  etc. 

* 
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Ult  l'armée  fraoçai&e  débarque  en  Egyple,  et  t'eni' 
parato  leode«aia  de  la  ville  ^AteMndrie,  ayent 

niènu^  qac  6â  garnison  nit  eu  le  temps  de  demander 
à  capituler.  Koselle  éprouve  le  même  sort.  Le 
SI  juillet,  Bonaparte  gagne  la  eélèbre  bataille  dai 
Pyramides.  SoldaU ,  a'écrie-t-il  avant  le  combat, 
tonget  fti«,  du  haut  de  ce$  monumentt.  quarante 
iUcles  tout  eoniemplent I  Celle  courte  harangue 
électriM  les  troupes.  Trois  adlla  mamelacks  pé- 
rissent daos  cette  jonrnée  :  quarante  pièces  de  ca- 
non,  qoalre  cents  chameaux,  les  trésors,  les 
■maa  «C  les  magasins  de  l'eaMmi  an  aont  laa 
brillants  trophées.  I  n  nuit  <:nivmtc,  une  brigade 
de  l'armée  française  occupe  la  capitale  de  l'Egypte 
(  i«  Caire },  que  les  déax  bey»  Moorad  at  IbnAlBi 
avaient  at>andonnéo  prf ripitanirnenf . 

Après  le  débarquement  t  l'amiral  Braeya  avait 
wBça  l'erdra  da  condain  la  flotta  tm  aaoiUage 
d'Abouklr.  Un  sort  funeste  l'y  attendait. 

2i  (2  prairial).  La  ferme  de  la  poste  aux 
JeUres  est  adjugée  à  une  compagnie,  à  la  téte  de 
la^Mlle  sont  les  ekm  Aaaoa ,  Merlin  de  Thion- 
vîlle  ,  F. nuis  Monneron  ,  Lanoue  et  Mahuel  , 
moycunaot  une  somme  de  dix  raillions.  Gaudin 
aat  Bommé  «Mnmissaireda  paafoiraxécoUfprèa 
de  cette  administration. 

â6  (7  protriol).  La  commisstoa  de»  finances  » 
par  rorfane  de  Villers,  seo  rapperieor,  annonea 
au  conseil  des  Cinq-Cents  qu'il  y  a  un  d^-ficit  de 
•oixanle-deaxffliUioasdaos  les  recettes  de  1  an  iv. 
Pour  ooavrîr  ca  défleil ,  il  présente  six  projets  de 
lai  :  1*  BéaolaUon  relativa  an  acquéreurs  de  do- 
maines nationaux  qoi  ont  encouru  la  iléch/'incc  , 
et  qui  en  sont  relevés  en  payant  une  porliou  du 
prix  de  lear  aeqnisilion  en  numéraire,  at  laa 
intérêts  à  compter  du  j-ior  de  leur  acquisition  ; 
8*  Permissions  accordées  pour  chasser  dans  les 
ferêCs  iMlîoMlet  moyennant  linanee,  et  la  pèche 
afTermée  pnr  Icrritoirc;  3°  Confinn  ition  des  en- 
gagistes  dans  la  possession  des  domaines  qu'ils 
tieiifieof,  en  payant  le  cinquième  de  lenr  valetir 
taivanC  J'estimalion  i  Droit  de  timbre  sur  les 
annonces  insérée*;  l.ms  les  Joornaux  ;  5' Applica- 
tion d*uu  plomb  aux  pièces  (l'éloiïes  rnoyeuuaiil 
an  droit  de  vingt-ci uq  centimes;  G°  Druilsorla 
fabrication  du  papier.  Ces  trois  demièrea  prépo- 
sitions n'ont  point  été  adoptées* 

S7  (8  prelHal).  Le»  prètiea  eomfifvKemwls  da 
départenocnt  de  la  Seine  s'assemblent  h  Nolrc- 
Dame,  el  oommeat  poar  évêque  Aoger,  ex-cun- 
TenCioonel  et  évèqaa  aelael  da  département  do 
l'Ain. 

30  '11  prairial).  Incendie  du  (héitre  Lazari 
artelés  amusanUt)  sur  le  boulevart  du  Temple. 
fit  juin  (*2I  prairial).  Plusieurs  législateurs  et 
OD  membre  du  Directoire  provisoire  de  la  répu- 
2»Jique  batave  sont  arrêtés  pour  s'être  perpétués 
dans  leurs  fonctions  eoatre  la  vota  da  la  cooslilu- 
tîon  ;  «leux  autrcï;  membres  du  Directoire  pren- 
nent la  fuite ,  et  deux  donnent  leur  démission. 
Mjcb  anemblées  primaireii  aont  convoquées  et  pro- 
cèdent à  la  nomiiialion  des  membres  du  Corps 
l.fgi»l«fff  qui  doivent  élire  caax  du  Directoira. 


59t 

£o  attendant,  on  crée  an  pouvoir  exécutif  cmvk» 
posé  de  einq  membres,  entre  antres,  le  général 

Daendels,  celui  qui  avait  combaltu  à  la  lète  dea 
troupes  françaises  lors  de  lenr  entrée  dans  la  Hol- 
lande, et  dont  la  proscription  était  résolue  sans 
celle  révolution  nouvello  qoi  déviant  la  MofUifl^ 
mtdor  de  la  Hollande. 

lOjuillel  (22  meMtdor).  Arrivée  à  Paris  de  Ko»- 
ciusko,  eélèbre  par  les  tentatives  qu'il  fit,  OU. 
1794,  pour  rendre  la  liberté  à  la  Pologne. 

lë  (30  fR€isidor).  Dix-huit  bateaux  chargés  dea 
monomenta  d'Italie  arrivent  ft  Charantop,  prèa 
Paris.  On  y  voit ,  entre  autres,  les  quatre  chevaux 
de  bronze  qui  décoraient  la  place  Saint-lfarc  à 
Venise.  Ces  chevanx  avaient  été  transportés  de 
Corinllie  à  Rome,  de  Rome  à  Conslantinople  et 
de  Conslantinople  à  Venise.  Après  l'iavasioa  de 
1815,  ils  sont  reloarnés  à  Venise. 

Présentation  au  Directoire  d'une  nachint  appa* 
lôe  Tour  pai  lcinif  ou  Thrléhguf,  pour  trari«melfro 
des  idées  à  loule  une  ville  ou  à  loui  un  peuple 
assemblé.  Le  Directoire  approuve  celle  invention. 

l"aoùt  (14  (/Urmidori.  Combat  navald'Alonkir. 
L'amiral  Nelson,  qui  a  avail  pu  joindre  l'cftcadre 
française  dans  sa  traversée  de  France  en  Egypte, 
l'allaque  dans  la  baie  d'Aboukir.  L'amiral  Rrun^s 
est  tué,  et  son  vaisseau,  l'Orient ,  de  cent  viugl 
eanoos,  fneendié.  L'amtral  Broeys,  blessé  à  la  fi- 
gure au  commencement  de  l'action,  fut  presqaO 
coupé  en  deux  par  un  boulet.  On  voulut  l'enlever 
et  le  transporter  au  poste  des  blessés ,  mais  il  s'y 
opposa  en  s'écriant d'une  voix  ferme:  Un  amiral 
français  doit  mourir  sur  son  banc  de  quari.  L'amî- 
ral  Nelson  ,  atteiut  à  la  lète  par  un  morceau  do 
oaitrailia ,  emi  sa  blessure  mortelle ,  m  At  dea* 
cendre  an  poste  du  chirurgien  ,  el  dem.indn  le  , 
chapelain  pour  l'assister  dans  ses  derniers  mo- 
OMuts*  A  l'Intpeetion  do  la  plaie ,  on  reaoonnt 
qu'elle  n'-'taifquesupcrriricITf'.  (  Thrhurt  uiatmere- 
lysuperficial.  —  Lite  of  NauoN ,  lom.  1 ,  p.  235») 
on  combat  qui  doit  deux  jours ,  la  flotte 
française  fut  entièrement  perdue.  Quand  Bona- 
parte apprit  cette  terrible  nouvelle  ,  eu  revenant 
au  Caire  ,  après  le  combat  de  Salahieh,  aucune 
altération  ne  parut  sur  son  visage  :  «  Nous  n'avona 
plus  de  flotte ,  dit-il  ;  eh  bien  t  il  faut  rester  ici , 
ou  en  sortir  grands  comme  les  anciens.  »  Les  évé- 
nemens  qoi  M  préparaient  alors  en  Franea  ont 

modifié  plus  tard  celte  Iiéroiqtir»  r^înlufinn. 

16  \^29  thermidor).  Mariage  de  Jean  liernadolle, 
avee  Eugénie»Bernardine-Dé8iréo  Clary,  aoor 
cadette  de  la  femme  de  Joseph  Bonaparte. 

21  (4  fructidor).  Création  d'une  couscriplion 
militaire  comprenant  tous  les  Français  en  état  do 
porter  les  armes,  depuis  vingt  ans  accomplis  jus- 
qu'à vingt-cinq.  Les  art.  54  cl  55  portent  que  nul 
Français  de  la  conscripiiou  ne  pourra  exercer  ses 
dnifi  de  eitoyon,  remplir  aucune  fonclion  publi- 
que, ni  aucune  place  salnri^'r  des  flcuinrs  de  !a 
république,  recueillir  successmii,  douaUoa  ou 

Ilegs,  qu'en  rapportant  on  extrait  de  «a  conscrip- 
tion, un cerliUcal  des  admini-ti  atinii>  municipales 
ai  cmlrtlea  de  son  déparlement,  couslaianl  qu'il 
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n'Ê  pas  été  appelé  pour  être  mis  ea  acUvilé ,  ou 
wi  fltrtlffaC  du  coniHl  ifMdintiiIslraliM  &9  9M 

cswps,  qai  prouve  ceUo  activité  on  m  eoiigé  ab- 
solu ,  ou  enfin  une  diupeDM  IAr.iIp  de  service. 
Celle  loi  esl  ie  motif  d'une  iniiurrecdoQ  eo  Bel- 
gique. 

12  septembre  (26  fructidor].  T  a  Porte  déclare 
la  «oerre  à  la  France,  eu  représailles  de  l'expédi- 
ffond'fifrypte. 

(Av  V1T.1  oclohri^  {i^  vendémiaire).  Ccm- 
hat  naval  sur  les  cAtes  d'Irlande  entre  l'escadre 
anglaise,  commandée  par  ramiralWarren.  et  une 
floile  française,  destinée  i  opérer  une  descente 
sur  cette  partie  de  l'empire  brîlamnqop.  f.fi  ma- 
rine Trançaise  perd  le  vaisseau  le  Boche  (ie  quatre- 
vingts  canons  et  cinq  rirégales. 

21  octobre  [30 vendémiaire).  Insurrection  nn 
Caire  contre  les  troupes  Trançaises.  Les  insurgés 
•oui  HfoiirmMiMal  panii  ;  bettteosp  ét  aMn»- 
lucLs  perdent  h  vip. 

34  novembre  (4/Wfnairr).  Le  roi  de  Naples, 
fCduIf  par  les  promesses  de  TAnglelerve ,  rompt  la 
paix  et  recommence  les  fioslililés  :  une  armée 
napolitaine ,  sous  les  ordres  de  Mack ,  attaque  les 
Franrais  sur  le  ierriioirc  romain  ,  et  occupe  «  le 
S9,  la  ville  de  Rome.  Les  emblèmes  républicains 
sont  arrachés  par  le  peuple,  qui  témoigne  une 
(rande  joie  d'être  délivré  des  persécuteurs  du 
•ouveraio  pontife. 

4  décembre  (ii'  frimaire).  Le  cr<^n(^rnT  Mncdo- 
nald  bal  t  armée  napolitaine  i  Ovita-Caslcllana  ; 
ravanl-garde  franfaise ,  eonmandéa  par  Kaller^ 
mnnn  ,  met  en  déroute  une  coIWMMda  lilittiaillt 
Napolitains  au  village  de  Nepi* 

6(16  frimaire  ) .  ût  Dlreelolra  dédare'la  goerre 
aux  rois  de  Naples  et  deSardaigne.  Le9,  Charles 
Emmanuel ,  surpris  dans  Turin  par  les  généraux 
Montrichard  et  Victor ,  est  foreé  de  renouccr  à  la 
•ouveraioelé  da  Pfénumt.  Gonveolion  faite  avec 
l'idjadant-général  Clansel,  par  laquelle  l'i^rmée 
piémontaise  est  considérée  comme  faisant  partie 
-  de  l'armée  ftvnçatse.  Charfes-Emmanoel  ê»  re- 
tire en  Sardaîgtie  avec  ?n  fnmillr.  f  r  c<^n6ral  Joo- 
berl  fait  administrer  le  Piémont  par  une  comoU^ 
rion  pnivlMirre. 

15  (  T)  frimaire  T,f^  t;i^ri'rnl  Championnct 
rentre  à  Kome,  après  dix-sept  jours  d'absence, 
et  délivrv  la  garnison  dachiteaa  Saint-Ange  qu'il 
y  avait  liiiaét.  L'arméa  fitwfdist  marelw  nr 
Naples. 

Incendie  du  det  Arts  dnns  le  jardin  da 

Palais- Royal.  Tout  le  pâté  de  barraques  qui  ob- 
Stniaif  le  milieu  du  jardin  est  la  proie  des  flammes. 

23  (  3  nivose }.  Alliance  de  la  Russie  avec  la 
Vorte-Ottomane.  Paal  I**  envola  naa  armée  nnsa 
cnnfrn  îps  Franrai!!  en  IlaNc. 

2d  {ànivote).  Bonaparte  quitte  le  Caire  peur 
Viire  dana  le  Désert  me  evemviofi  i  la  fois  miK- 
lairc  el  «cienlifiqn»'  r  o  27,  il  nnlvr  ^  ac- 
compagné des  ofljcicrs  de  son  éiat-mayor  et  des 
nembret  de  riiulifvt d'Egypte,  Denen ,  Monge, 
Berlbolet,  Coslax  et  Bourienne.  Il  traverse  è  gué 
la  mer  Range  pottr  ce  readre  «i  liea  appelé  te 


S<mrcei  dt  Moiêe,  et  nanqvet  à  son  rebrar,  d'à. 
pMatar  le  aart  do  tel  FhaiMi  et  de  aen  araiée, 
marakant  à  It  peoiMile  daa  trftif  Ami. 

17»  (An  Vn). 

2  janvier  (f3  nfvow).  Les  plénipoteuffaires  n 
congrès  de  Rastadt  remelleot  noe  note  déclaraat 
que,  ai  les  geerereameats  aBeeieeda  ne  s^eppeseal 

pns  au  pi^<;n!ïe  des  Rosses  sur  le  fprrif  nirc  ;;crmi- 
nique  ,  celte  înfraetioo  donnera  liea  à  ia  rupture 
des  négocfatiens. 

I.anii  r,  rjiji  s'était  retirée  d'Aigoes-Horf es ,  de 
trois  mille  (oises ,  depuis  l'eipédifioo  de  saint 
Loe^sen  Egypte,  vient  toeté  coup  reprendre  ce 
terrain,  et  prodoit  une  inondation  qui  dèlnit 
toutes  les  cabanes  dp  pèrhcurs.  Au  boul  de  quel- 
ques jours  la  mer  ahaiidooue  ses  conquêtes ,  et 
les  flols  qo'oa  coup  de  vent  avait  répandw  nr 
une  plalae  immeflie  realrent  dana  leor  IMeidi- 
naire. 

15  (  SBuleof»  ).  TroaMes  i  IVbplea.  tca  iannv' 

ni  s'emparent  de  In  viT!c  Le  général  Mack  se  ré- 
fogie  dans  le  camp  des  Français  ;  et  le  Direct  et  r« 
exige  qu'il  soft  cenaidéié  comme  prisonnier  de 
guerre.  Le  23,  le  général  Championnet  met  er 
fuite  les  lazzaronî  et  occupe  la  ville  de  Napla 
Etablissement  de  la  république  parthénopéeoac 
Révolution  à  Lucqoes. 

28  (9  p!win<:r),  J  e  représentant  Malès  ,  au  DOTt 
de  la  couiniissiou  des  finances  «  annonce  au  coo- 
seti  des  Cinq  Gems  que  las  dépensée  de  v^n  Vn 
s'élèvent  à  575  millions,  que  les  recettes  ne  sodI 
que  de  535  millions,  que  conséquemment  il  exista 
un  délldt  de  50  raillions  auquel  II  Aiet  pourvoir. 
Le  rapporteur  présente  deux  projets  :  !•  lui  rec- 
tification du  tarif  des  douanes  et  de  la  loi  d'impdt 
sur  le  tabac,  qui  produira  5  millions;  ^  Un  projet 
de  résolution  étaUiHaiil  ne  iaopdt  aur  leaÉl,  qal, 
à  raison  d'un  sou  par  livre  pesant ,  rendra  an 
moins  20  millions.  L'impdl  sur  le  sel  est  adopté, 

4  février  (  iBphwtott).  Bonaparte  Ml  inarvfter 
vers  la  Syrie  une  p.irtle  de  son  année  >o(Jï;  les 
ordres  du  général  Régnier.  Combat  d'£i-Aricli , 
suivi  de  reecttpalien  de  ce  fbrt  par  les  Français. 
Pri-o  de  G.nza  et  de  JafTa  (7  mars).  Le  pillage di 
celle  dernière  ville  dore  deux  jours  ;  mais  il  est 
fatal  aux  soldats  :  les  riches  fourrures  et  les  véte- 
nenlo  dent  ils  s'empnrcnt  comoraoiqeeat  la  pesta 
aux  Franrais  qui  jusqu'alors  avaieal  ér/?Tppé  1 
la  contagion.  La  terreur  est  générale  dau&  Tar- 
mée.  Bonaparte^  qai  a  rejiritil  l'eipédlliMi,  te  dé- 
termîiie  A  mn:  lier  sur  Sainl-Jrrrn-d'Arrf.  « 
mouvement  de  l'armée  sur  Acre  n'étail  pas  saas 
iMenvéntenl ,  dit  niislerien  des  FIMw  et  Ce»-  * 
que  1rs  df$  Francatt  ;  elle  s'avançait  pear  assiéger 
une  ville  qui  se  préparait  ;\  une  vicourcuse  ré^iç- 
tance,  et  die  avait  sur  ses  Qancs  une  armée  qui 
pouvait  d'un  moment  à  raotre  venir  nufaqtwr. 
Trop  pco  nombreusrc  pour  être  morcelées  ,  les 
troupes  françaises  dcvaicnl  encore  garder  el  traî- 
ner avec  elles  les piliennlera  lUta A  CUn,  à  San- 
l«li  et  en  dernier  lien  à  JaQi.....  ta  gMmadca 
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ntrèmUét  afroocs,  e(  c'<st  surinnf  (I.in<«  le 
Tcfopi>emeiil  lie  ce  fl^.iu  que  I.i  i«  rril>l(«  mtximc  : 
ntceniti  eontraini  la  loi,  rcrnil  son npplir.-ition. 
On  prit  (loue  tâ  barbare  rôsolulioti  !e  se  (i^f.iire  « 
par  le  fer  cl  par  le  feu  ,  des  ninllicui  eux  pri<«on> 
aiers  qo'on  ne  pouvait  nourrir  ni  renvoyer  li* 
hmt  tans  compromellro  élément  le  ralut  de 
rannèe.  »  0'"?'n"'"'^  i^crivains  ont  vaînetnpnt  es- 
sayé d'aUéauer  Thorreur  (Tuoe  telle  mesure ,  elle 
<sf  restée  daes  nifatelre  eomme  un  tiorrible  pen- 
dant aux  alrocil^s  que  les  Anglais  ont  commises 
dans  l'Inde.  Il  est  un  autre  point  d'histoire  non 
rooîos  odieux  qui  n'a  jamais  été  bien  éclaire! , 
«Teal  l'empoisonnement  qui  aurait  été  efTeclaé  sur 
cinq  cent  qnatre-ving(<!  Français  malades,  blessés 

00  pestiférés ,  réunis  dans  riidpilal  de  JalTa  ,  au 
moment  de  la  retraite  de  l'armée  eipédilîoniiafre 
de  Syrie.  Les  bornes  de  cet  Abrégé  ne  nou^  per- 
mellenl  pas  d'analyser  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
ée  triste  événement  ;  mais  on  peut  oonsntier  è  ee 
sujet  l'ouvrage  de  sîr  RnLcrl  Wilsoii  et  la  note 

ilome  10,  page  309)  des  Yicloirtt  et  ConquiUtdei 
lançait,  fnatiirement  à  une  eonTersalîon  qui 
aurait  eu  lieu,  h  cette  époque ,  entre  Bonaparte 
o<  I?  docteur  DesgeneUes,  médecla  en  chef  de 

1  ârn^ée  d'Egypte. 

16  (28  fluviose).  Mort  de  Charlet-théodore , 
élecleor  de  Bavière.  I.c  duc  de  Deox-Ponts , 
Maximilien-Josepli,  lui  succède.  Il  a  été  eréé  roi  de 
BaTière  en  1806.  C'est  ce  même  prince  ^  «T»lt 
été,  ni;  ^^crvice  de  France,  colonel  dttiégfmeni 
royal  Deux  -  Ponts ,  iuCanterie. 

19  mars  (93  wniou).  Le  INreelelre  dédaro  la 

guerre  à  î'Autriclie  ri  ,^  la  Toscane. 

18  (23  xeni(\ie).  Incendre  de  la  salle  de  TOdéon. 

22  [2  QtTmiml).  Le  général  Jeurdan  esl  bsUtt 
par  l'archiduc  Charles  à  Feldkirch,  près  de  Stoc- 
kach,  en  Souabe.  Il  se  relire  sur  Prullcndorf. 
L'armée  d'Helvélie  repasse  le  Rhin  pour  occuper 
le  pays  des  Grisons.  Le  30  mars ,  le  général  au- 
irifhien  Kray  bat  les  Français  aurl'Adige,  et  le 
b  avril  près  de  Vérone. 

taiVTll  (19  ftrmineU),  Deinlftme  coalHioa  contre 
le  gouvernement  français;  elle  se  compose  do 
FAngleterre,  de  l'Autriche,  d'une  partie  de  l'em- 
pire germanique,  de*  rois  de  Kaples  et  de  l*ortn- 

gal,  de  la  Russie,  de  la  Turquin  rf  rïr»c  (^tnh  h^r- 
barcsques.  On  a  remarqué,  à  celte  époque,  que 
eette  cMlItioo  de  pui<»ances,  dont  le  Init  était  de 
rétablir  sur  son  siège  le  chef  de  Vf  ij'!  tihotique, 
se  composait  d'un  roi  protestant,  d  uo  empereur 
schismaliqoe  grec  et  du  grand-turc. 

Rupture  du  congrès  de  Rasiadt  •  les  plénipo- 
tentiaire? frrînrai* .  Boniiier,  Roberjot  et  Jean 
Debry,  quilicnl  celle  ville.  Attaqués  par  dcshus- 
iards  anirf  chiens  de  Sziekicrz,  les  deux  premiers 
pnnf  n<?7r<;inf«î  ;  Jean  Debry,  laissé  pour  mort  dans 
un  (ussé,  revient  seul  en  France.  Le  Directoire  a 
élé  aeeasé  de  ce  guet-apeni,  en  ra'isen  de  rinté> 
rêt  qu'il  avait  à  dissimuler  les  ciu'^r-  delaruptnrr 
des  i^çocintions  de  Kastadl.  Ou  a  prétendu  que 
lea  hu»âard^  autrichiens  n'étaient  qu'une  troupe 
da  ifoMlIltà  çiA  «n  cralt  fàU  prendra  cet  oui- 


forme;  mais  rien  n'a  été  rweaté  i  eptégaid*  Quoi 

qti'il  en  soil .  If  Direcloire  donna  nn  u'rarid  relcu* 
(is«eiiicitl  à  cet  alteiilat  :  il  en  appol.i  »  (ouieHlos 
cours  de  I  Europe,  iiistlliia  une  rèie  funéraira 

pour  célébrer  ce  ilfuil  nn'inr,-!!  .  r-l  fil  nflirli  r, 
dilus  toutes  les  cuiuuiuneii  de  France,  uu  piaçard 
imprimé  é  rimprimerle  oatiooale,  et  portant  en 
gros  cnrncff rcs  : 

«  Le  9  floréal  an  VII ,  à  oeuf  bcares  du  soir, 
»  le  gouveroemeat  aalriehîen  a  fait  assassiner, 
D  par  ses  troupes,  les  ministres  do  la  république 
»  française,  Ilonnier  ,  Roberjot  et  Jean  Debry, 
B  chargés  par  le  Directoire  exécutif  do  négocier 
»  la  paix  au  congrès  de  Rastadt.  Mort  an  tyran  I» 

En  même  temps,  !I  fut  donné  à  chaque  armée 
de  terre  et  de  mer  une  oridammc  aux  trois  coi^~ . 
leurs  portant  cette  inscription  :  ' 

«  La  nation  a  été  outragée  dans  la  personne  de 
»  ses  plénipuleotiaires,  assa&sinés  à  Ua^Ut^  par  ■ 
»  les  satellites  de  rAutriche.  Vengeaneef  a 

16  [27  germinar  .  Bataille  de  Moa(-Tliabor,ga.' 
gnée  eu  Syrie  par  Bouaparte;  c'e.'-t  le  piua  beaii 
fait  d'armes  de  la  campagne  d'Egypte. 

Rfutiion  (lu  pays  des  Grisons  ù  la  république 
helvétique.  Bataille  de  Cassauo,  sur  l'Adda  (27 
avril),  oil  les  Français  éprouveol  une  perte cou-^ 
sidérable*  Sowarow  entre  à  Milan.  Le  général^ 
Moreao  remplace  ScbércT  danalêceaiQHUUteflMBt 
de  l'armée  d'Italie. 

5  n)ai  (16  floréal).  Madame  Boyale,  fitie  de 
Loois  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  quitte  Vienne, 
pour  se  rendre  à  Mittaw,où  se  trouve  Louis  XVIU. , 
Le  10  jnia  suivanl,  eatia  princesse  épouse  «m 
consin,  M.  le  due  d'Aagoalénaa,  Clsalné  dn  ctnila 
d'Artois. 

«  mai  {27  /lot  cal),  te  directeur  Bewbell,  dé-, 
signé  par  le  sort,  est  remplacé  aa  Directoire  part 
Sieycs,  ambassadeur  à  Berlin. 

5»  (  l"  prairial  ).  Bonaparte  lève  le  siège  do. 
Saint-lean-d'Acre,  après  amxanlc  jours  de  tran*. 
chéc  ouverte  et  plusieurs  assauls  infructueux.  Ce, 
malheureux  résultat  esl  dû  à  la  préi>encc  de  deux- 
hommes  qui,  à  eux  aeala,  valaient  une  armée- 
musulmane  :  le  Commodore  sir  Sidney  Smilh  cl 
un  Français,  nommé  Phelipeaux ,  ancien  ofDcier 
an  régiment  d'artillerie  de  Besançon ,  qui  avait . 
fii^iiré  dans  l'insurrection  royaliste  du  Bcrry ,  en 
179B.  Evadé  du  Temple  en  1797,  avec  l'arairai 
anglais,  ceitttci  Tavait  conduit  en  Egypte,  où  Phe> 
lipraux  fut  chargé  de  la  défense  de  Sainl-Jeaii* 
d'Acre.  L'anye  El-Molidfiy  est  tué  dans  la  pro^ 
vince  de  Demanhour  :  c'était  un  fanatique  qui 
était  parvenu  ù  lever  une  armée  de  vingt  mille 
Arabes,  et  qui  fit  beaucoup  de  mal  aux  Français. 

Entrée  d'un  nouveau  tiers  dans  le  corps  légis* 
laUr^én 'remplacement  des  membres  sortants.  Les 
partisans  du  système  républicain  rcpr^jinent  l'a- 
vantage ,  et  préparent  une  pui.ssante  opposition 
aux  vues  du  Biréetoire.  Le  20  juin ,  Treilliardest 
('■liniiiié  des  foiiclioiis  de  T^i[('i  iour  comme  ayant 
élé  nommé  inconslilutionneUemeol.  II  est  rem- 
placé par  Gohier. 

18  jaia  (M  prairlef),  Neuveliea  disMoalMii 
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caln  le  corps  I^gislntif  et  lelMreefoire  ;  iMdiree- 

leurs  Lu  Iléveillère-  I.^ppnnx  <•!  ^Irrlit),  accusés 
d'iaeap«cilé  et  de  iraliisoo ,  sont  rcuiplacé«  par 
Itager-OMM  «1  le  général  lleanm. 

Le  tîAn(^rn!  M  ir  fnn.ilJ,  apiôs  (rois  jours  de 
coniliat  sur  ia  Trebliia,  est  défait  par  l'armée 
aMlfv-rwn,  et  se  retire  mrGénea.  La  citadelle 
de  Turin  se  rend  aux  alliés  parea|»tllllelion.Mo- 
rean  évacue  la  Lombardie. 

27  juin.  Ijc  cardinal  Ruflo ,  apr^  i'cnlréo  des 
fttntab  à  Naples ,  s'était  retiré  dans  la  Calabre 

qu'il  avait  S0ulcv(^c  l 'influence  de  rc  préînf  , 
qu'on  voit  à  regret  abdiquer  on  minislère  de  paix 
peur  firéaMer  aux  eombole,  ne  farde  pas  i  réunir 
autour  de  lui  une  nrm6e  de  moiilagnards  aguer- 
rit. 11  arbore  la  croix  blauche,  écrit  aux  évéqucs, 
«kclle  lea  cvréOf  et  a  même  reeonrs,  <Ul-on,  à  la 
voie  de  Texcommunicalion  pour  grossir  son  ar- 
mée. Il  lève  des  coolribuiions,  gagne  du  terrain, 
et  répand  la  terreur  parmi  les  patriotes,  qui  sa 
Iroavent  réduits  à  leurs  seules  ressources  depuis 
la  défiiile  de  l'armée  française  dati^  hnuic  Ita- 
lie. Dans  les  premiers  jours  de  juin,  Kuilo  bal  les 
lépvMieaiai  en  plusieurs  rencontres,  et  parait,  le 
11,  devant  la  ville  t\p  Nnpfr";.  Divers  comfnî?  ont 
encore  lien  jui>que  daus  les  rues  de  la  ville ,  qui 
«■I  enfla  fereée  ile  se  rendre.  Le  earflnal  aeeorde, 
le  27,  une  capilulalioii  aux  palriolcs,  J',iprAi  la- 
quelle ils  devaient  èire  embarqués  et  traoî>porlés 
à  M araeille.  On  leur  fournit  des  bâlimenls  sur  les- 
quels plusieurs  d'entre  eus  parlent  en  etfct.c  Mais 
sur  ces  entrefaites,  le  roi  de  Naples  élanl  arrivé  de 
Sicile  dans  la  rade,  arrêta  les  autres  bAlimcnls,  an* 
miala  capilulation,  comme  faite  sans  son  aven,  cl 
anounra  les  mesures  les  plus  sévères.  On  a  cru  que 
celle  conduite  lui  avait  été  conseillée  par  une  per- 
aannepuifianteel  qnin*esl  plas(l8U.)  Laréaction 
fut  terrible  ,  et  les  désastres  de  IS'aple=:  nnf  retenti 
dans  loule  r£urope.  Eu  vain  les  palriolcs  iroplo- 
firanlla  aaeonrs  de  F  Angleterre ,  qui  était  ga- 
rante delà  capitulation  :  Nelson,  qui  aurait  pu  se 
Caire  écouter,  céda  i  des  sufjgestions  peu  bono- 
r^ea ,  et  ses  compatriotes  lui  ont  reprocbé  ea 
cette  occasion  une  meltoise  qv'ils  regardaient 
comme  nftrissante  pour  eux  el  pour  lui.  I.cs  ar- 
rcstaiious  cl  les  supplices  commencèrent.  Une 
Jonle  fut  formée  :  en  asaure  qu'elle  condamna 
j'isqu'à  trois  cent»  personnes  par  jour.  On  excita 
la  populace  au  meurtre  el  au  pillage:  ou  peudil 
plurieura  patriolea  sana  autre  forme  de  proeèa. 
L'évôquc  tic  Vico,  les  deux  religieux  Rclloni  el 
Piftici,  Vincent  Troisi,  auméiticr  du  gouvcrue- 
tDCnl ,  et  d'autrea  cceléaiaitiqnea  et  religieux,  su- 
birent la  niorl.  On  publia  une  liste  nombreuse  de 
proscrits,  dont  les  biens  furent  confisqués.  Les 
provinces  suivirent  l'exemple  de  la  captiale.  Il  est 
à  croire  que  le  souverain  a  ignoré  ces  scènes 
cruelles,  el  qu'il  n'.i  voulu  punir  qnp  qnclqtîcâ- 
Uua  des  plus  coupables,  tandis  que  beaucoup  d  in- 
aeeenta  ont  été  enveleppéa  dai»  cea  aan^ntei 
Tepri*?3il!c-'.  »  (  JMn*  pour  i*r»îr  à  ChUnifê  fc- 

ici  rivoinliamaire  reodae  en  France  (13  juil* 
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IcQ,  qui  ordonne  an  Birceieira  dn  prendre  dac 

otacos  pirmi      noblcs  et  Ics  parcnls  dos  émiçrés. 

13  juillet  (23  metiidor),  Ferdinand  IV  Cail  u 
rentrée  i  Naplea. 

25  juillet  (7  lhrrm\dor\  T.cs  Franrals  ballol, 
devant  Aboakir,  une  armée  turque  débarquée  en 
Egypte.  Douze  cents  Turcs,  qui  défendent  le  fort 
d'Aboukir,  se  rendent  à  Bonaparte. 

Capitulation  doManloiio  juillet).  L'Italie  est 
presque  entièrement  recotiquise  par  les  armées 
des  puissaneea  coalisées, 

15  noAt  (Aermjrfor).  Bataille  r^p  No%  i,  eaçrnéa 
par  les  Auslro- Russes.  Le  général  Joubcrl  jr  e«l 
tué.  Moreau  le  remplace. 

23  août  ;G  frur[idnr'':.  Bonapnrîr-,  mf'conrpnî  de 
la  malbeureuse  iâsuc  de  son  expédition  en  S^r\«, 
et  prévenu ,  dit-on ,  de  llmminenee  de  U  triée 
qui  se  préparait  à  Paris ,  s'embarque  sccrctcment 
en  Egypte  pour  revenir  en  France.  11  laisse  la 
commandement  de  l'armée  au  général  Rléber. 

99  (12  finuMor),  Mort  du  pape  Pie  VI  A  Va- 
lence ,  après  onze  jours  de  maladie  et  un  pontifi- 
cat de  vingt-cinq  ans.  Ses  entrailles ,  renfermées 
dana  une  urne  tfer,  sont  reatéea  à  Valence;  len 

corp'^  a  ^'lé  trnn':port6  h  XKnmr-.  en  1802. 

IS  septembre  i^I"  Jour  complémentaire) .  Bataille 
de  Manheim ,  gagnée  par  lea  Antrichiena  car  Im 
Français.  Le  19,  les  Français,  commandés  par  le 
général  Urunc,  ballenl  lea  Anglais  à  Bergen  (Hol- 
lande). 

(  A  V  VTII.)  23  septembre  (3  vmi4miam),  Èê- 
taille  de  Zurich,  gagnée  par  Masséna  sur  le9  Axîs- 
Iro-Russes.  Le  célèbre  Lavater  est  blessé  au  mo- 
ment de  rentrée  des  troupee  franfaiaea  i  Zarkh. 
Il  est  mort  en  1801. 

30 septembre  (8  vendémiaire),  La  ligue  fonale 
par  les  putsaaneea  du  continent  arrête  lea  pnycto 
ambitieux  du  Directoire.  L'empereur  d'Allema- 
gne, secondé  par  une  armée  russe,  reprend  s»c- 
eeiaiTement  le  Milanaie,  l'état  de  Venise,  «t 
toute  l'Italie  supérieure.  Les  républiques  qu'oo  y 
avait  créées  disparaissent.  L'université  de  Pavie, 
qu'on  accusait  d'être  devenue  un  foyer  d'id^  ré- 
publleaînea  et  frréU^euea,  cet  anpprimée.  Rome 
est  encore  «tie  fois  arrachée  au  joug  des  ficiieux  ; 
les  Napoliiaïus  et  les  Anglais  s'en  empareut ,  ie 
90  aeplembre,  par  capitulation;  maie,  neoaledi* 
son?  avec  un  juste  scnlimcnl  de  fierté  naftnnale, 
les  Français,  en  se  reliraul,  cnnobli»»eiil  leur  dé» 
fkiteen  «tipulant  pour  les  patriotes  du  pays.*  itê 
emmènent  awi  ftjx  les  plus  coiiiproniis  ,  cl  s'as- 
surenl  que  la  capitulation  de  Rome  ne  sera  pas 
violée  par  les  teèaea  oiielles  qui  ont  foalllé  la 
reddition  tic  Naples  el  do  Capoue. 

5  ûct  ibre  flî  vfndémiairr  \.  Suwarow  aban- 
donne le  cauluu  lic  Glariii.  Les  troupe:»  nusea  qu'il 
commande  cent  rappcMca  en  Rwaie  par  te  ciar 
Paul  1". 

9  (17  oendcm  l'aire}.  Débarquement  de  Bonaparte 
dans  la  rade  de  S«iot*Repheatt  (eéf  e  de  Pievenee). 

^  un  mille  do  Fréjus.  II  arrive  à  P.Tris  1  ■  lf>.  s.ir.i 
avoir  fiiil  aucune  quarantaine.  Les  généraux  Bec 
tliicff,  Lanoes,  Mural,  Maraout  et  Anditway 
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irritent  égaJemenf  à  Paris.  Ce  fui  l'amiral  Gan- 
Uieaume  qui  ramena  Bonaparte  eo  France,  et 
le  G(  échapper,  plas  par  htMid  yer  tilniwn, 
à  laflode  de  l'amiral  Nel)K)n. 

18  (26  vendéwtiairê}.  Les  ADgIo-Eaaae»,  com- 
■Madit  |iar  le  dae  dTerck,  aprés  avair  lié  Iwlloa 
planeurs  fois  par  le  général  Brune,  évacoeotla 
yor»>Woita»rie  eo  vertu  d'aoe  fgfiliilalifn  aigaée 
â  AbHer. 

9  aoTembre.  Jowmét  du  18  brumaire.  Les  re- 
Tera  éproovéi  par  les  armées  françaises  en  Aile- 
oiagoe  et  ea  lUlit:,  et  plus  encore  la  mauvaise 
administration  de  Directoire,  avaieat  mécontenté 
fous  les  esprits  (1]  :  vingt  départements  de  la  Franco 
étaient  livrés  aax  horreors  de  la  guerre  civile  ; 
!•  parti  rdpvUieate  Mrlevi  ae  plaignait  dn  goo- 
Tememenf  qtii  l'avait  proscrit  eo  masse,  en  flé- 
trissant UMlistincteoieot  tous  les  hommes  de  cette 
opinion  pat  !•  m«  odian  d*aiMrdklsfM.  Le  Di- 
recloirc,  cffrnyfi  <îu  nombre  de  ses  ennemis,  crut 
te  tirer  d'atUire  en  relâchant  les  liens  qui  en- 
dMfaMiailtIa  presse;  il  rooTrit  les  clubs,  et  ap- 
pela an  ministère  des  hommes  agréables  an  parti 
populaire  ,  notamment  le  ^irnéral  Eernadotte 
(depuis  roi  de  Sutnie  j  el  1  ex  -  convenUoooel 
Voiiebé.  Cette  eoncession  bAta  la  nriM  de  la 
constilalion  de  l'an  III.  Fouché  (rompa  tous  les 
caUcais,  et  fil  aliiaooe  avee  te  directeur  SieycSi 
aofMl  ail  Mppeaatt  dan  des  projeto  de  deraina* 
lion,  mais  qui  ne  fut  en  réalité  que  l'irislraraent 
d'an  beoune  plus  habile  que  lui  :  cet  homme  était 
BMafMule! 

Sieye3  demande  la  démission  do  ministre  Ber- 
DAdotte,  qui  le  contrariait  par  la  rigidité  de  ses 
prioeipee  républicains;  et  quoiqu'il  ait  ebiiuyà 
mn  iraflH,  H  poblie  ofOciellement  cette  démission 
en  nommant  an  autre  ministre  de  la  guerre.  A 
celle  nouvelle,  le  conseil  des  Cinq-Cents  entre 
•n  fenMBlation.  Bonaparte  ael  mNuné  dief  de 
la  force  armée;  Sieyes  et  Roger  Ducoa  se  raet- 
teot  sons  sa  protection;  Barras  ne  se  montre  pas  ; 
Gohier  et  MenifiM  ifagltaoC  beaneovp,  mate  ne 
prennent  aucune  résolution.  Le  renversement  de 
la  constilalion  de  l'an  111  est  résolu  par  les  con- 
joréa ,  dans  on  eonciliabnle  tenu  chez  Bonaparte. 
Ua  petit  nombre  de  députés,  assemblés  chez  Le- 
Tnercier, président  du  confcil  des  Aticiens,  règle 
le  mode  d'exécution.  Ou  convient  de  transférer  i 
Mbil-Clood  les  deax  Conseils  et  le  Direcleira.  Le 
9  DOTembre ,  à  cinq  liearc?  du  matin,  des  soas- 
offlkiers  de  la  garde  du  corps  •législatif  portent 
êm  Mirât  d§  «wivwalion  à  eeoi  de»  mmbras 
iraa  y9tm  •vdràta  lémot  «rtmoidiiitin, 

|t)  La  fcalaeet  le  mépris  que  le  lUraclelre  inaplratt 
AataBl  al  ffntfniesMnt  partagis  qa*U  était  de  naede 
àlors  de  porter  des  tabatières  oo  d'autre»  bijoux  sur 
jcsqucls  on  voyait  ;  ane  tawrttt,  une  taitiu  et  on  rat  ; 
ce  qui  exprimait  ci  iti-  [m  u»  e  -.  L'an  ttpt  le»  tuera.  Ce 
fait  acrait  au-deaaous  de  la  gravilé  de  l'histoire  poor 
tout  autre  peaple  que  pour  des  Français;  cbex  nous, 
il  révèle  aae  sttaatlen  peUHqoe.  De  paretUflS  plsisante* 
rtaaantlanjeawanaene^ealwne^la^fcalepiadialne 
#a§MMiMMd  qvlaadlaltpalifii* 
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indiquée  pour  huit  heures.  Les  dlreeleors  bieyes 
et  Roger-Dscos  signent,  ainsi  que  lo  président 
des  AoeiaDS,  on  ordre  qui  enjoint  au  comman- 
danl  de  la  garde  de  faire  doubler  les  postes.  Le 
conseil  des  Anciens  étant  réuni  «  on  membre  pro» 
poea  de  IraoaUfer  le  corps -législalir  à  Saint* 
Cloud.  Ce  projet  est  mis  aux  voix  et  adopté  eo 
oes  termes  par  une  forte  majorité  :  «  Le  corps» 
législatif  est  transféré  i  Saiol-ClMid  ;  tea  don 
conseils  y  aiégefoot  dans  les  deux  ailes  du  cbd* 
Icaa;  ils  y  seront  rendus  demain  (19  brumaire} 
à  midi.  " Toute  contuiuatiou  de  fonctions  est  in- 
terdite ailleurs.— Le  général  Bonaparte  ail  ehargé 
de  l'exécution  da  présent  décret. —  Lo  comman- 
dant de  la  17*  division  militaire  prendra  les  or- 
dMi  d«  généraL'-^  La  déeret  sera  de  luite  trans- 
mis, par  on  message,  au  conseil  des  Cinq -Cents 
et  an  i>ire^oire.  »  Bonaparte,  entouré  des  géné- 
raox  ftfaoM  d^gypte  avec  lui,  attendait  dans  •■ 
maison,  rue  Clianterclne,  lo  résultat  de  ccito 
séance.  Il  se  rendit  sur-le-champ  au  conseil  deg 
Anciens.  Le  pré^deot  lui  lait  prêter  serment,  et 
la  séanco  est  levéf. 

Le  lendemain  (10 novembre],  le  conseil  des 
Cinq-Cents  se  révnit  dmt  forangeriê  de  Saint  ' 
Cloud ,  sous  la  présidence  de  Lucien  Bonaparte. 
On  y  décide  l'envoi  d'un  messAs^e  ao  conseil  des 
Anciens  pour  connaître  les  molifàdc  la  translation 
dn  eorps-léglaUilif.  Bonaparte  arrive  au  conseil 
dc<i  Anciens  au moment  oii  ït  s'occupait  de  la  ré- 
ponse au  message  des  Cinq-Cents.  Le  général  fait 
QMlonfneénaraératkHi  des  dangers  de  la  patrie; 
il  déclare  que  la  constilution  a  violée  ,  qu'elio 
ne  peut  plus  sauver  la  France ,  et  proleste  quil 
n*a  aeeepté  le  eomnandement  eo  dtef  que  ponr 
apporter  le»  hra$  de  la  nation  aux  dfimiés  qui  en 
iont  la  lé  le.  Il  déclare  enfln  «  qu'anssitôt  que  les 
dangers  qui  lui  ont  fiiit  confier  dea  pooroin  dk- 
traordioaires  seront  passés,  il  abdiquera  ces  pou- 
mirt.  «  Les  Anciens  semblent  ne  pas  douter  do 
la  réalisation  de  celte  promesse  du  général.  Bo- 
napavla  aa  rend  ananile  dans  la  salle  des  Cinq- 
Cent?  pour  y  faire  une  semblable  déclaration.  La 
nait  approchait.  11  entre,  la  tète  nue,  accompa- 
gné sevlMMBt  de  qnatra  franadiflfa.  A  aa  n« , 
l'af^einMffi  tout  cnlière  se  !^ve  ,  par  an  moure- 
ment  spontané.  L'iudignalioo  la  plus  vive  se  ma- 
nifeste parmi  un  grand  nombre  de  dépotée;  ila 
s'écrient  avee  l'accent  do  la  fureur  :  D<-s  sabres 
ici!  det  homme t  armétl  À  bat  U  diclaleurl  à  bas 
le  Cromieel  l  Bon  la  Ml  hori  to  fof  f  «  Il  aaiB- 
blait ,  dit  un  écrivain  présent  à  cette  scène ,  qoe 
César  fût  an  milien  dn  sénat  qui  devatt  l'égorger.» 
Une  foule  de  membres  se  précipiieni  sur  Bona- 
parla,  ranlooftat ,  la  pressent  :  l'on  d'eux ,  la 
corse  Aréna  ,  compatriote  du  général ,  tire  un  poi- 
gnard el  veut  l'en  frapper  ;  mais  un  des  quatre 
grenadlen,  la  aiear  ThamA,  délaorne  l'arme  et 
reçoit  dans  le  bras  le  coup  destiné  h  son  général. 
A  ce  même  moment ,  le  général  Lefebvre  (  depuis 
doc  de  Dantziek  ) ,  avartl  dn  tnnvlto ,  aa  préd- 
pite  dans  la  salle  avec  un  piquet  de  grenadiers, 
éetrtt  tl  disparao  tet  dépaléa  »  et  parvient  à  arra* 
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dier  RiNiiipiirfe  ilet  imImi  iI«  eet  ifilMiMi  rurt^Ms. 

Lft  itf pari  ilf  Bnii.ipnrip  uc  rélnlilil  point  le  calme 
dMin  rjMXmtiléc.  i.ucif  II  quille  le  buleuil ,  rf 
■NNile  à  ta  fribone;  mal*  Il  m  fmH  iwwwlr  ft  m 
fiiire  riilrnflre.  1^  plus  |;ranilc  confiiMOn  r^sne 
IMrnU  louA  lc«  membre»  :  les  ans  ii«r«npii«nl  Irt 
•olibiU  «ui  porte*  de  la  naHe ,  «Tanfrif  dtmaii* 
detil  lumMlluMsemenl  la  c;iss.i(ioii  d«  décrcf  i1e< 
Aiteirifs  q«i  inve^ rit  Bonaparte  d'un  pouvoir  dic- 
tai orial,  61  la  désigna  lion  il  un  autre  fén^ral  pour 
tamencrlM  Conseil»  à  Paris.  Pendant  cette  ora> 
fcu«e  discussion  ,  Lucien  sort  de  la  salle  et  va 
r^pantlrc  ic  bruit,  parmi  le»  troupe» ,  que  le»  dé- 
paié»  ont  ?«iihi  amahier  wa  Arire.  L«  pn  de 
charge  se  hll  entendre.  Un  détachement  île  j:re- 
Mdier»  parait  à  la  porte  de  l'oraiigcrie  ;  le  corn- 
man^nl  tevr ordonne  de  flrfre évaever  ta  eallet 
le»  grenailiers  »e  placent  aussildt  entre  1c«  (>.-inc9, 
qtmarclieiil  la  halonoette  en  avant:  les  députés, 
^tnyét ,  clierclieni  de»  iMue»  de  toutes  paris , 
cauleni  par  le»  croisées ,  lieareosement  peu  éle- 
Tées  ,  et .  huH  par  les  curieux  qui  remplissent 
le  parc,  ils  se  liâleni  de  se  débarrasser  de  leurs 
lenics  manleaut  et  de  leer  cattutne  grec  pour  se 
perdre  dans  la  foule.  Le  conseil  «tes  Anciens, 
resté  scui  en  séance,  rend  un  décret  portant  l'a- 
boiilliMB  in  Dlreelolre ,  respnlsleii  dt  soi «aiite 
membres  du  cnuMil  itcs  Cinq-Cents ,  la  création 
fntifoirê  d'une  nouvelle  magiatralure  cbargée 
d*e»ereer  le  poavoir  tslc«tir jusqu'à  la  eeaffBcfton 
d'une  nouvelle  cooalilutlon ,  et  la  désîu'nation  de 
Sieyes,  ito3er>DiieM  et  Bonaparte,  ipusie  nom 
de  memUaa  d«  la  têKmkikm  tmuMft  mi' 


A  neur  heofta  de  soir  a  lice  ■••  mmk 

séance  do  conseil  des  Chiq-rpiil<;  m^'On? 
pôles  oppo!^  i  la  rérohitioB  d^jà  0|>éfrt  iMt 
eonsl^n^    le  perte,  et  ta  erine  fins  Asi 

colle  n->priibléo  aiii«?  épurée.  I.aoien  tiitsBiiaf 
diMours  pour  pcrsaader  à  ses  eoNécaet  ipe  M 
Mr»  ifm  pelid  la  pw<i  Casplnr  I  h  lynwA 
ea  à  la  royauté.  Les  membres  présents  du  cev 
•eil  des  Cinq-Cents  donnent  leor  nndioa  iqdf. 
cret  des  Anciens ,  et  décrètent  à  leur  (mir  qm 
les  fênéraan  BMiiparte,  Lefebrre,  Mont,  G»' 
danne.  et  tous  ?e«  militaires  qui,  le  mulio,  ataitnt 
si  facilement  fait  fuir  leurs  coUègoes,  oui  bieB 

la  nuit,  el,  à  deot  heures  de  raalli,lH(fôb con- 
suls provisoires  viennent  dans  PiNClBMiepitlet 
•ermeifl  en  ete  tannée  :  c#t  jarsMMiéiRvW' 
lable  A  la  souveraineté  du  peuple,  ila  répobB- 
que  française,  une  et  indivisible, i  l'é^lili.! 
la  liberté ,  et  au  fiystème  lepifMalMff.  •  l« 
point  du  jour,  one  proclamniiun  annonce  m  hi- 
biianls  de  Paris  la  chute  du  Directoire  et IHli- 
blisscment  du  gouvernement  consakire. 

Deux  corewlasieiis  léfrislaltves ,  de  visft-dnf 
membres  eliacune,  sont  char|é|l  dB  1»  tiÊÊiÊÊ 
de  la  comtitalion  nouvelle.  * 

Fin  de  ta  campagne  d*! tÉK».  U  ifbMWÊÊ 
allaqtie  le»  Français,  et  les  force  A  se  repRerir 
les  Apennins  et  iea  Alpes.  Champioanet,  ipr^ 
aveii  donné  sa  démfealoo,  neerl  ^HuCni,  Ah 
maladie  contagieuse  qui  fait  de  grandi  rïT'f« 
dans  rarmée  française.  Masséna  est  ebnr  da 
cofflinandemeai  des  troupes ,  msBqeaal  HHitt 

W  C9BI|OTIMBhII  «MDvmiVHV» 
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VIS  Cu.NâElLâ. 

CO^TOirOllAi^ll. 

Vbwmix  (Jran),  ni  ^ 

Colui;i  r  <  u  1766.  il  eUil  bA- 
to«iiii(-r  d<  l'ordre  do  »\q- 
cal»  au  cOUK-il  ^OlnI■|■.un 
d'AUare,  i  l'cpoquc  U<'  la 
rc'voluUon.  LelMlIliagc  «k- 
Ciituur  et  de  Sch<!tf»taitt 
le  lUMiiina  en  17btf  d<-pult 
aux  tlnU-^.fiKTaai.  Krw- 
bvll  M*  prononça  cotilrv 
tOdtrs  le»  iiisUlulion»  <li- 
la  oioiiarciilf.  et  se  »iKnal'i 
rfaiia  rAa»etnlil<T  fsiUo- 
nale  coinuiL-  l'euiK^ml  i<h 
ctarc  dc«  riciii**,  <!<*•  no- 
ble*, de»  praires rl  demiio- 
uarqui'fi.  Il  futciiiinilepro- 
cure nr-syndic  du  dip;M- 
temriii  du  llnul  -  Kliia  , 
d<'-pul«-à  la  (loiivi'iitioii  N<i' 
tion.-ilc,  membre  Ju  coii- 
■ril  de»  Clnq-(U  uts,  direc- 
teur cl  membre  d«'«  Aii- 
cieiia,  après  m  sortie  du 
Dlreclolre  en  1799.  l'en 
d^iiil  le  i  u(^ne  de  la  ti  rrciir, 
il  eul  rn<lr<'<se  de  »o  leuir 
A  l'eciirl  ,  et  siii  tniit  de  >e 
faire  envoyer  m  iiiKsioii. 
ToiiIr  m  earrici-*'  pol i l ique 
n?vc1c  nii  lioninie  bcau- 
coiir>  plut  occopt' du  solii 
de  n'euricliir  que  de  la  prt*- 
lenl'on  de  devenir  le  cltcf 
on  riuslriimenl  d'un  par- 
ti. •  luipcrlurbablc  an  mi- 
lieu des  pluagratet  incul- 

rations  qui  peaaient  »or 
ui,  il  redoublait  d'audace 
A  proportion  qu'elles  aug- 
mentaient: ll(Ma.«e  plain- 
dre de  la  calomnie  rl  faire 
Tèloge  de  »  probité.  11 
arait  vo'ilu  Jouer  quelque 
rôle  dans  la  réToInlion  du 
Ift  brumaire;  mai»  on  ne 
voulut  point  de  lui,  et  on  le 
tint  i  l'ecarU  [Feller.]'  Il 
mourut  en  1810 
1^  KiMiLLiRc-LBrcAUi 
f  Loui»-M.irii  ) ,  ne  Moa- 
taigu,  d.iiii  le  i'oitou,  le 
Xt  aviil  ^ounné  dé- 

puté du  ticr»-<-<.it  de  la  se- 
nc!cliair<M.'e  d'Anjou  aux 

Etal»-t.e|i(T,iuI.e(i  1710,  il 

travail  Ui  lie. m  coup  dans 
If*  cmnilc',  et  ne  m:  ût  re- 
marquer quelquefoli  que 

ft»r  la  «lolence  qu'il  tnoii- 
ra  contre  le»  premier>  or- 
dies  :  il  pronouçii  nenu- 
nioiiiK.  lcl8maM791,  un 
diK'Our*  dans  lequel  on 
trou>c  le  pa^».iKe  Kuivant  : 
•  Je  De  cruins  pas  d'assu- 
rer, mol,  qui  n  ai  p.i»  un 
poncliKul  bien  décide  pour 
le»  cour*,  que  te  jonr  où 
la  Fiance  cessera  d'avoir 
un  roi,  elle  perdra  m  il- 
l»«rti5  et  ton  repos,  pour 
être  llrréc  an  dciipolisme 
effrayant  de»  faction».  ■ 
Apre  la  ft(-iuiondc  l'Awm- 
bl«^  Constituante,  Il  devint 
administrateur  du  di-par- 
ti'ineiil  de  Maine-»-! -I.oire. 
Swioa,  daoi  i'ioU'uUeu  tic 


aiuiTtom  n-rtarcoRo. 

diai les  l.aci  oix  ,  di  piii!'  le 
lâ  brnm.ilie  ,in  i>  (j  no 
^clllllr(;  17tfj  )  jiiM|n"an 
2S  iiie->ldor  un  v  (16  juil- 
1. 1  l'-Q,). 

TalJe)!  .mil  •  IVrlg"!  d  ,  de- 
puis lu  29  (nOMtlol    ail  \ 

ja->qu'au  1  '   tiu  miidor 
au  vil  (Itt Juillet  I7tf<.i]. 
Reinbai  d,  dipui»  le  19  juil- 
let 1799jii:M|u'ik  ta  CttUte 
dii  birtK:loirc. 

AnbnrMMtefsl,  drfnrial^ 
lt  fci'WWli I  an  IV  (S  no- 

vCMlMrt  tM)  JUMIII'MI 

1»  plBiliM  ê»  la  mtmm 
aitm**  fl  Mrrtrr  179^. 

Piliot,  «NiMito  le  19plwvla«> 
au  iT  t«fUvrirrttM)Jiia- 
qu'an  i  liwrniidar  au  v 
laiJuUh'itm). 

SciMinir,  4hf  nia  te  •  Ihrr- 
midaran  V  OSJnlIiatTVT) 
J«Mu'aHATnito>a  au  vu 

ininnftertiw). 

UiletF-lïUPMl.  drânls  1«  S 
vMttaae  an  vu  (ai  février 
ITM)  lUMu'au  14  messi- 
dor an  m  (ajulllct  STM). 

BernadolUt,  dirpola  le  U 
mfWldtran  vu  (S  Juillet 
llèi)  jMwiu'au  »  fnictl- 
«ar  an  vu  Uâ  août  ITtB). 

Dubola-Oancé.  dcpuia  le 
M  ««ftl  ilM  juKfu'»  la 


M*  tint. 

Tnifuct .  depuU  le  lA  bru- 
maire an IV  (S  novembre 
179  >)  jusqu'au  iS  messi- 
dor au  V  (16  juil  tel  iTy,). 

Plevillc-relay,  depiii»  li- 38 
me>Aidor  an  v  ;in  juillet 
1707)  Jnsqn'.Tii  8  Uoriial 
nn  VI  (37  avril  1708). 

Druix,  depui.'i  lu  8  ûorenl 
an  VI  (37  avril  1708)  Ju»- 
qu'.in  tA  mesuldor  au  vu 
(Sjulllet  1790). 

Bourdon,  depuis  lelAme*- 
mdur  an  >ii  [6 Juillet  17^9} 
jusiqn'i  la  cbulu  du  lii- 
rcctoii-c. 

nnaBcas. 

Gandin,  nomnii>  mlnislre 
de»  finances  le  lA  bru- 
maire an  IV  (3  no\ ambre 
MK),  retatc  ces  (bnc- 

tion». 

Fajpoult,  nomnëen  place 
de  tiaudiu.  exerce  Jus- 
qu'au 19  plnviaio  au  iv 

(8  février 

Bamel,  depuis  Ir  10pluvi«w 
an  iv  (t  février  lîW)  Jus- 
qu'au t"  thermidor  au  vu 
(  19  juillet  1799!. 

RolMîrl-Liudet ,  depuis  le 
1"  tiierniidor  .-in  vii  (19 
Juiltai  imi  ioaqo'k  la 


rriTÉBivtru. 
Bene/i-ch,  di-pn!"  le  13  brn- 
mail  '"  an  i>  (■'>  novembre 
119^}  jusqu'au  28  mcs^i- 


,\omiiui(ioui  de  l'an 
Itadel  iproildenl  d'â^. 
l  a  Ri-\ei|léic  Lcpeaitl» 
bandlH  dra  ArdvaiiM» 
lYsMibil* 

(Iratirhcl  (  FranfvIMIe- 
u^^) ,  né  eu  i;99.  élall  avo- 
cat an  parlcinrirt  de  I'mU 
quand  la  nStolMtlMi  Mialai 
U  «ton  «loi*  remarié  cam* 
nicntiedMluniiàrraéabar* 
rva  u .  et  c'«  si  fe  ea  IHrr  qd'H 
fitt  envoyé,  par  li^  Hira» 
dtat ,  député  aux  Blaln^é» 
nérauten  1760.  llpmacMiç« 
daus  cette  asiteuibl^  pin- 
aiaiira  discourt  plein»  de 
aafi'Me  et  d'érudlllRii  Mir 
leg  loU  Judit-iaire»,  dont  la 
destruction  élait  alors  le 
but  des  uo«aieMr«  de  celle 
a!>aetabii*e.  Il  fui  un  din 
troio  conHuiaaalrea  charge» 
dcrrrvtotr  le8decli.raUou«i 
de  la  famille  ro)ale  A  «ou 
retour  de  \arenues,  H 
dut  probablciiMriU  à  rHIc 
eirconslanee  rbouoraMr 
choix  de  Louis  X  VI ,  qui  le 
dcsigna,  enlîSSi  pour  l'uu 
de  <ca  drfeuaounvTranebol 
s'aoïnillla  40  c«'llr  mMon 
pérlllpiiae  avec  iMii  hr  we 
et  l'inlérêt  qae  Ull  ilMBl> 
fait  la  poi>illou  do  «n  i» 
fortuné  clienl.  Il  «ai  te 
bonheur  d'échapper  «a  vd> 
Kime  de  la  lanvw»  tnalgré 
ka  pei^uialllom  rlpoorott» 
se»  quo  Arent  le»  jacoMna 
ponr  l'entelopper  dana  la 
proMrtfQMideJLtfeMlea. 


iaoi,l«n«oflMia,te 
LégiataUr  H  le  Triboial 
l'appHCmit  ft  la  IMa  an 
nal  GooMrtalear.  U  «IHnl 
\uvm  !•  ■iMliwrlo#â> 
ml«iift«  «t  tnaral  M  11 
maii»l|Mk) 

Ternier. 
Gnnpil  de 
Régnier. 
Crruité  tle  Lntonclie. 
I.ccou  louU-Cauleleu. 
I.ebrnn. 
l'oilalit. 
DuMaux. 
Ilnraire. 
RnKer-UucM* 
l.aciii'c. 
Itrenrd. 
ParadlK. 
I.igcret. 

l'oncclin  de  Graadfré» 

Delniax. 

Courtois. 


Barbé  llarbols. 

(M.  Rarbi'-Marbols.  né  1^ 
31  janvier  t745.étall  maire 
de  la  »  nie  de  Meli  dam  le* 
premières  .-mni-es  d  '  I»  ré- 
voliiliou:  il  fuleutoyc  eu 


Po^a. 

i-iaVi  (Jean>Ania-Rra»chO, 
mort  A  ValfHee  en  i>au* 
pbii.«  lo  »  aMl  1790 

Fte  Vil  (IMoitflMBl4.  mort 
la3oa*M  isll 

Maiêon  ottoman», 
SellM  lit,  iiptid  eu  tS«7. 


François  ll.fBtfriwirrâl» 
lcmacue,iMil»Ho« 
et  dt 


CaUloriMlIti 
Paul  1%  MMlMfllé  «HK  M 
aiill«v4fliéfff-  «I- 

Ceorges  III,  mort  en  état 
d'aliénalion  JMBtale.  Id 
a»Jaavler 


Cbarka|VaVdi«i«MitMI| 

àMOMtB 


JVrfli|«t 

VBrid«françolu-CllMb«>l|b 
twe  de  Plm*  111» 
moHd  I  ttftiJftMMf»  le  U 

mar«  iM 
Jean*  Marie- Joseph-toula, 


le  11 


CirUlleaiVJI, 


Frédéric  -  GoUlaume  TT. 
_  mort  le  M  no* «ntbré  vm 
tM«Me*6«nfBanft]ii 

CunimlV  (âilolBM.  <t<^ 
cbaoa  1800 


ItanUl.-ts-  Aufticte  Ponla* 
lowaU,  ^abdiqiid  tmim% 


tMiiM<if,i«irtdtt 


iTtetar-Miélte  m. 


rn  flNMirlIo  W  m7 

Victor- Hmmanuiel,  Aie« 
d'Aost,  leAJuia 
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DES  g6iUUL6. 

eontoiMWM 

prcvcuir  l'insurrectioa  qui 
t'auuonçait,  unç  aociéU- 
de  patriotes  arec  Irsqiu'It 
il  pji  courait  li>  ciinpaKiie.H 
eu  prC-i  lijut  la  lib<  rlt',  et 
faillit  plusieurs  fuis  (^U  v  .in- 
somnie pur  le  peuple.  Uaiu 
la  CuiiTcnlioii ,  il  »'attacba 
au  p.irli  de  ta  Gironde, 
doiiii,)  !>a  dfiiiiMiou  après 
le  3  juiu  1793  ,  <'t  -e  carha 
pcnilaullu  rcKiie  de  ia  ter- 
reur. U;ippelé  dans  l'As- 
MtiiblOe  Cl)  1793,  il  pa»»a, 
après  la  >cft>ioa,  dans  le 
couM-il  dv*  Anciens,  et  fut 
nommé  membre  du  Direc- 
toire le  SI  octobre ,  lors  de 
sa  formation.  La  part  qu'il 
prit  .iu  '(jtiiiglerirsdct/A^o- 
p/iWaM^ru/x-j  a  jeli'snriuiun 
ridicule  que  »a  taille  con- 
trerailcrcnJaitcnrorcplus 

Ïlqaaul.  Force  de  M>rtlr  du 
itrcclolre,  en  1799,  ii  don- 
IM  iSgalemeat  sa  démission 
de  niembre  de  l'Institut, 
eu  Uiift,  pour  ne  pax  prêter 
•crmenl  de  adclilé  *  Bona- 
parte, devenu  cmpamu*. 
Mort  eu  laSft. 


4ê  la  IbBcto.Btf à  Uns- 
^le  CD  41H  t  n  «ujt  eipl' 
talM  d«  lAUe  fe  GbCTbMirg 
au  moineak  de  la  réTolu 


ts«ii,et  fut  aaimné,  par  le 

MiM  «  la  pnndftnt  1^ 
lalare  entnleaAratTM. 
Membre  da  la  OMi«entlon, 
■nalqa'll  fttt  du  aarli  de  la 
Sonntoe»  on  n'eut  point 
i  tahrcprodwr  aociutcri- 
na  MnMNMLEatré  an  Dl 
TCCtaIra  kniaaalwma 
ttoa.  Il  cooaenltt,  an  t797, 
iee  «na  leaaii  ta^AI  rar 
1^  tour  an  ■oHlr,  •  11  ab- 
tlMi  alancspi 


■Molla  Blacad*lnipectear- 
féodraldârarUllerie,  et.  à 
ca  waa  crat  géoérale- 
■Mu,  ana  «amae  a»»ez 
llwlk  eu  étfièet».  •  (Bioer. 

àBruxe]- 


-J.)llMraUra 
Ht  en  181S,  et  mourui 
m  1817 

Haïra»  (Paul-Jean-Fran- 
ço\s],  né  en  1755  &  Fobcm- 
poux,  d'une  famille  aitui 
antienne  qœ  les  rochers  de 
la  Provence .  entra  au  scr. 
Ticc  dans  le  ri'nimenl  de 
Languedoc  (  infanleric  ) , 
s'einbnrqua,  en  1774.  pour 
l'Uc-de-lrancc,  et  alla  eo- 
r-ullc  dans  l'Inde.  11  con- 
courut jk  la  défcnac  de  l'on- 
dichénr,  et  assista  au  com- 
bat naval  de  la  l'rojra  :  de 
rtdoar  dans  «a  patrie,  il 
dlialpa  à  Paris  son  palri- 
■«iue,e|«nibrassa  eiicon- 
lequrnce  le  parti  de  la  ri>- 
toluliun^  Il  prit  une  grande 
tari  «us  éféMoml»  da, 


dor  an  t  (tO  juillet  1707]. 
François  (de  Ncufcbàteau], 
depuis  le 28  messidor  auv 
(10  juillet  1797]  JuMfu'au 
29  fructidor  au  v  (lA  août 
1797). 

Lelourneox ,  depuis  le  28 
fruclld.  an  T(lil  août  1707) 
jusqu'au  20  prairial  auTi 
(17  juin  170lt). 

François  (de  NeufclUteau), 
le  20  prairial  au  vi  (17 
juin  1798  )  jusqu'à  sa  des- 
titution le  A  mcMtidor 
an  VII  {•2'î  juin  1790}. 

Quiuelle,  (lepuit  le  Â  mes> 
sidor  an  vu  Q2Juinl7B9) 
jusqu'il  la  dMMa  dtt  Di- 
rectoire. 


Merlin  (de  Douai) ,  depuis 
le  18  brumaire  an  it  (S 
novembre  1795)  Jusqu'au 
18  uivose  delà  même  an- 
ude  (8  d<Sccmbre  1795]. 
Geuissieux,  depnl»  le  18 
nivose  au  nr  (8  décembre 
1705)  JuiMTu'au  SOgermlr 
nal  au  rv  (10  avril  1700). 
Merlin  (de  Douai] ,  depuis 
la  M  germinal  an  iv  (10 
anll  1796)  Jusqu'au}  vcn- 
'    an  Ti  (»  aap- 


le  5 

•n  (26 

wplaaAra  llfl)  Jmqu'a  u 
1«  ttiennMar  an  tu  (lo 
JalHatlTM). 
Gaaliaadréi,  drpvU  la  1" 
thermidor  an  yn  (ttlaU- 
letlIM)  j«qa'àladnte 
du  Directoire. 

pouea  ctKteAUU 

Camus ,  nooimrf  an  minis- 
tère de  la  police  lors  de 
rétablissement  de  la 
ooaslitntion  de  l'an  m  ; 
rcfoae  ces  fonctions,  et 
aat  remplaoi  par  Merlin 
(de  Douai) ,  qui  cède  lui- 
même  le  ministère  de  la 
jnsttce  à  GcnisKleux. 

Cochon ,  nommé  ministre 
de  la  polirc  le  50  germi- 
nal an  IV  (10  avril  1796)  ; 
exerce  jusrfu'an  28  mes- 
sidor an  v  (lOjuillcl  1797). 

Lenoir  de  la  Rocbc,  depui'i 
le  28  rnes'itdor  an  v  (16 
juillet  1797)  jusqu'au  8 
tbermidor  de  ]a  in^'me 
année  (20 juillet  1797). 

Soltin,  depuis  le  8  Ihernii- 
dor  an  v  [26  juillet  1797) 
jusqu'au  2  I  pluviôse  au  VI 
(IS  féviier  1798). 

Doudeau  ,  depuit.  le  23  plu- 
viôse an  VI  (15  février 
1798)  jusqu'au  27  flonîal 
de  la  mèoie  annéa  (M 
mai  1798). 

Lccarllcr,  depuis  le  27  flo- 
réal an  VI  (16  mai  17!W1 
Jusqu'au  >i  lirum.iire  un 
VII  [29  octobre  1798). 

l)uv.il  [de  Rouen) ,  depuis 

le  8  brumaire  "Vi  vu  (29 


1791  k  la  diète  de  Ralii- 
bonne  ,  et  accompagna  à 
Vienne,  l'anuéc  suivante, 
M.  le  marquis  de  Noaillcs, 
qui  s'y  rendait  comme  am- 
l>.'tss;)dcur.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  il  fui  étranger  aux 
événements  de  la  nivolu- 
tiou,  et  ne  reparut  sur  la 
scène  politique  qu'en  sep- 
tembre 1795,  lor»  de  sa  no- 
mination au  con»eil  des 
Ancien*.  Il  >  fut  accuse  d'a- 
voir paiticlp<'  à  la  rédac- 
tion du  traite  de  lllniti. 
coopération  qn'li  nia  ce- 
pendant en  rappelant  que 
pendant  sou  administra- 
tion à  Metz,  il  avait  donné 
des  preuves  de  dévoùmeut* 
la  révolution.  Neanmoliui, 
comme  il  étaitdésigiié pour 
les  fonctions  de  ministre 
des  oolonies  dans  les  pa 
plers  ».tisis  chez  il.  de  la 
Villeheurnois ,  il  fut  consi- 
déré comme  royaliste  et  en- 
nemi du  Uirecioirc.  Com- 
pris dans  la  proscripllou 
du  18  fructidor,  il  fut  dé- 
porté à  (.ayenne,  d'oCi  il  ne 
revint  qu'aprOs  le  IS  bru- 
maire. .SoiM  l'i;iiipire.  Il 
devint  ministre  du  trésor 
public  ,  et  ne  tarda  pas  ii 
être  dl&gracid.  Napoléon 
lui  ayant  dit  alors ,  dans 
un  accès  de  colère ,  qu'il 
ne  tenait  qu'A  lui  de  le 
déshonorer,  M.  Barbé-Mar- 
bois  répondit  avec  beau- 
coup de  ditjuild  :  •  Votie 
Majesté  peut  me  destituer, 
mais  me  déshonom-,  jri- 
mais.  »  Premier  président 
de  la  cour  des  comptes  en 
1807,  il  perdit  momentané- 
ment cette  place  pendant 
les  Cent- Jours ,  et  la  reprit 
après  le  retour  du  roi.  A  la 
fin  de  septembre  1815,  il  ob- 
tint, avec  le  titre  de  garde- 
des-sceaux,  le  portefeuille 
du  ministère  de  la  justice , 
qu'il  remit  le  7  mat  1816  à 
M.  le  chancelier  Dambral. 
Depuis  lors  M.  Barbé-Blar- 
bols  s'est  uniquement  ren 
fermé  dans  se»  baulea  fonc- 
tions dalteMVtfmQMi^ 

les.) 

Bernard  Saint-Aflrkpie. 
Dupont  de  Nemout*. 
Lafon  de  Ladebat 

(  Il  présidait  le  conseil 
des  Ancien  lors  de  la  Jour* 
née  du  18  (rDclldor.  ArrèM 
chez  lui  avec  tons  les  dépu- 
tés qui  s'y  trouvaient,  Il 
fut  conduit  au  Temple,  et 
de  18  déporté  8  Cayeune. 
Sir  Sidney-Smith  éUit  pri> 
Boonler  au  Temple  quand 
les  déportés  y  forent  ame- 
nés :  il  écrivit  sut  -le  champ 
aux  lords  de  l'amiraulf',  et, 
sur  sa  demande  ,  le  com- 
modore  l:,d«  nrd-l'cllew  fut 

«ossUOt  expédié  pour  enle* 


Etrurie. 

Louis  I",  prince  de  Pirtnç, 
roi  d'KIroric  le  i 
1801  ;  mort  eu  Itul 

Elttiem-  dl  Saxi, 

Frédéric -Aoiasto  IT,  i 
pris  le  tu»  ds  rsi  4e 
Saxe  «aWftmrt  \ti 

mal  IBl 

ÈUdtir  it  Baiiirt, 


Charles-TMoAan,  i 

16  févriff 
UasiniilICO-Josrph.Nl* 

llavi«reealMtMrtll 

«< 


Frédéric  - Eugène,  roi  * 
Wurtnabdi  «a  ilfit 

Jacques  Bripiola,  fl»  « 

novembre 

Mtltt. 

j..Ea.  de  lahiB  *!  M; 


e 
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FBÉ8IUB.NTS 
DES  OOKlEaii 


lUClSIKATSi 


It  aoAt,  tut  nommé  admi 
Bhlretettrdu  dt-partemeul 
4tt  Var,  pub  Juré  de  In 
kaaie  cour  nulionalu,  i 
^1raii*.)lvinl)rt'  de  U  Cou 
nilioa,  il  »e  déclara  cuu- 
m  le  parti  du  la  ijiroiide. 
il  éV»H  cominiaaaire  de  te 
SootfuUoii  anprte  de  rar* 
■de  da  Xar.  au  menrut 
io  «Wgr  de  Toulon,  et  ceni- 
naiidait  la  force  anot'e 
dia»  la  hMinioc  du  9  Iher- 
OiMer  {njoilia  t7M).  Suc- 
CCMimneniapprlda  la  pré- 
•Ideoce  de  la  UoiiTcnUou 
Clau  comilé  ùenluyeUBfi- 
aéralc.  Il  «ejela  tout  à  bit 


I  lé  parti  de  la  rdaetiou 
contre  latinoiitignardStCi 


CMlriboa  à  eu 
let  reaies  daiw  les  Jovrmies 
dce  1"  et  d  prairial  an  m. 
Celle  conduite  loi  TaJat  iv. 
coMBandemeot  en  cbef 
éet  Ifvaprs  dans  la  Journée 
dois  TendéoUalre  (Soelo- 
bre  Vm\ ,  OtI,  Mcondé  par 
tl  aonra  le 
I  Cenveullon 
de  Paria. 
I  aprts.  Barras 
l'on  des  cinq 
et  disputa  k 
rbônoenr  d'afoir 
i  flapoldon  Bona- 
porto  le  eonunandement 
Sôroméed'IUlie.  C'étaH 
BarrM^nlovatt  profoqné, 
tW,  la  célf'bratlon  de 
ronidvwsalre  du  suppliée 
do  LmIo  inri  :  Il  prononça, 
■OMf  cotte  «HwMtid,  un  dis- 
coiuo  IMndtiqiie  dans  rtf- 
^Itode  Metro-uame.  TouU 
1  an  Dlreclolfe,Jni- 
mt  do  te  no- 
Stevro,  on  a 
10  Plu  ravaU 
sl'an- 

aofefôlno.  •  IVnn 
côté.  Barrai  oatro* 
stt  des  retetlooo  afoe 
LMlo  ZTUl  por  l'InlflnBd- 
«bibro  io  Honnter.  U  dl- 
gvdeur  aPonctigea  k  n>ta- 
Mlr  Io  trùne  des  Bonrbons, 
MOyennsnt  «ûrrté  et  in- 
demnité. LonU  XVIII  pro- 
Mit  l'oubli  de  M  ooudullc 
rdvolutionoaire  et  1t  mil- 
lions. Il  parait  qu'il  avait 
pria  des  mrsurrs  pour  le 
aaeoèo  de  eetteaSiiK  lora- 
fae  Bonaparte  rovinl  4*2- 
naplo .  Instruit  par  son 
frèvm  Lacien  de  l'éUt  de  la 
Franco  (Mlir).  >  Sous  la 
première  restauration  des 
BnorlMns,  Barra»  habita 
le  midi  de  la  France  i  de- 
palo  l«ur  deuxième  retour, 
U  ae  aiaH  Chaillot,  où  tl 
maorot  te» janvier  1S30. 
Aprèn  08  non,  le  goaver- 
nrment  s'empara  deM>spa- 
pls^fm,  et  cette  rlrconitance 
m  don  nd  lieu  k  de  Clehpuset 
CM^Ieelarwt  «a  •  tuppood 


orlobre  179S)  Jusqu'au  5 
messidor  de  la  luéuw  au 
uùotUJniullW]. 

DourKuigttOtt«  depuis  le  5 
uicasidoran  ni  (SSJuiu 
1.0»)  Jusqu'au  l"  Uiurmi- 
dor  de  la  mdoie  auatfc 
(IPJuUlet  17991. 

Foudid  (de  Naotr^,  depui* 
le  1"  Ibennidor  an  vu 
(  19  iuiiiet  1199)  Jusqu'à 
la  chulu  duUirêcloire. 

ET  fOjPfltl 


Plclicgra ,  en  SuJxtp. 
L«-tK>c,  à  SUKkbuliu. 
Crouvi'lle.  it  (k>p«uliagac. 
Giilhird,  à  Iterliu. 
treniMlcui,  U  llan  olonc. 
Mangourlt,  i»  >ii|>les. 
Aulicrt-Dubajwt,  k 

taiiliuoplo. 
Trouvé,  Milan. 
J(M«-pli  Houaportc,  k 
Nocl,  près  "  * 

b  a  la  Vf. 
DcscorclM,  à 

uopie. 
Trugtid,  k  Madrid, 
Dcruadotte ,  k  V  ienno. 
Sotiiu,  k  New-Yordu 
Garât,  à  ^aples. 
Rivul,  k  Cas»cl. 
Ui.  liclacroix ,  près  de  la 

république  balave. 
Faypoult,  k  Gtees. 
GolIteaBardet,  k  Madrid. 
Lacambe  •  Salât  -  Michel,  k 

Naples. 
Gayvernon ,  k  Tripoli, 
(ilugneué ,  à  Turin. 
Lbonioud,  ù  du))rno* 
Scbérer,  k  Charles-léillik 
Siercs ,  k  Oer iin. 
SoUiu ,  k  Géiiea, 
Lamarque ,  eu  Suède. 
Cacaull,  eu  Toscane. 
Robcrjol,  près  la  républi- 
que batave. 
Beunler,  Bebeilot  ek  Jean- 
do-Br7,àlaetedt. 


Gombaud. 
Desrci. 

Drclerck. 
l.rmnnicr. 

Dcrcriiioiit. 

HumiHM  l  ((Ida  Meuse). 
Duboi»  (ilM  Vosges). 
Gaudiii,  untnmék 
Uous ,  a  refusé. 

comoksama  au  ia 


.Savcowrt. 
Regardlo. 

Feval. 
Colllat. 
iioussart. 
a  au  «ri. 
U»tcrp  alad 
ftllicreau. 
Plioct 


rrr  la  corvellolo  Fmfumte, 
sur  liiouclte  In  di^utes 
devaient  Mro  ctnkarque»  : 
mais  le  commodore  ne  put 
culrer  daiiit  la  rade  de  rlle 
d*Aisque  le  Icnilvnulu  du 
di^rt  de  la  corvette.  La 
yuUUiHtt  arrivii  k  C^iteuue 
uprès  une  lougui*  liavrr 
see.  Ijifoii  dt'  Ladi-ltat  fut 
COnduitkliinaaiar  i  avi-c  h-s 
couipagiwiis   d'exil,  iiuit 
d'entre  eux  so  »auv6reni, 
etae  rcndlrc*iii  k  âuriuaui. 
llurtnaU,  Troiiyon-Ducou 
dray,    llrotliior.  Lavillc- 
bciiniois  vipii'6reut  de  fa- 
tiKui  x  et  de  aiiMbrc  dans 
les  bras  de  Lafon  de  Lade 
bat.  Le  coinle  d'Ara lùo , 
depuis  miiiisti-e  de  iWtu- 
gai  et  du  Krésil,  envoya  une 
pirogue  il  Ca)enne  pour  fa- 
cililer  «on  évasion  ;  celle 
cmbarcalion  fut  reponasée. 
Injtiiiio  homme,  nommé 
Adil,  M'iiii  (le  France  pour 
le  m(^^u>  objet,  fut  enlevé 
(>l  jelé  a  la  incr.  Quelque 
temps  après,  L^fon  de  La- 
dcbal  ay.-int  coopéré  k  ré- 
tablirla  trnnqulllilé  danala 
colonie,  obtint  ton  rappel, 
cl  revint  en  France  avec 
Hai  1)0 Marbois  ,  embarqué 
comme  lui  sur  te  fhinte  la 

BoBer-Oneoe  (ft  féedle  de 
SanlddaDan 

MfimctUor): 


du 


Gratet 


Mai'i'a(on* 

Bousaeaau 

Bordas. 

Moiiefooa. 

PoiMoa. 


Recnlei'. 
MarBoL 
Lanoz, 
Ulol. 


n. 


Pures  (do  te  B««te-6ar> 

romie). 
Moreau. 

Perin  (desToliO»). 
GaraL 

(Garât  (  Itemi nique- Jo- 
seph) luiquil  k  llon*i'aux,  1 1 
fut  élu .  en  1*789,  député  du 
Uers-dtet  au  Etets-tiéné- 
raux.  Il  embrateaavoe  Cha- 
leur la  eanso  de  te  rdvoln- 
tion.  Nonoid  ministre  de 
la  JusUco  on  tm,  e*!*!  lui 

rl  Alt  cBarsi  do  notlBer 
Uob  XVI  aon  arrM  de 
mort.  1.0  IS  mars  1W.  il 
passa  au  d<>parteiiient  dr 
l'intérieur,  lit  un  rapport  à 
te  Gonvpntten  qnalrejonr» 
avaok  io  SI  mal,  pour  la  ras- 
•uroraitrIniNlIiouppmeuis 
qui  menacaleot  celte  aa> 
tSenhMot  11  Joattli  Mo 


Minier. 

l.efebvredeCoiMBlèni 

TaiiWoL 

Hi*g>art. 

Oerard. 

Huuilola» 

Martineott. 

tlerllMin«ll. 

Lacaae. 

iii-uterr. 

l'iHiippOO. 

Kcliiu 

Ourottaoaau 

l'eié. 
Iiarrièie. 
Saiiit-Mkrtin. 
ISiTgas.HC.LailVMlOi 
i  ejotirdam  • 
l'cli*-sler» 
Oillly. 
Moulland. 
Garrau  dO  ( 
Lrgot. 
Lemercicr. 
linval-VI 
Violaud 
firiot 

LacottdniOb 
Jan. 
Dupont. 
Leroy. 
Godard. 
(luiiUrd. 
l'eiTln. 
Lemoloe- 
Jnurdoln. 
l.odin-LatellOb 
Japhcl. 
Gvniipleux. 

FrançoU  dO  NwifrhltOOII, 

Foncés. 

Germain. 

Raingard. 

Iloulay-PatT. 

Valéry. 

Guyoû 

Gautret. 

Lcmenaet-Laiogaanlkra. 

Heiirvs-Marcillf. 
Uichiels  ai  né. 
Ciirial. 

Ilereau  de  DelmoaU 

Lucas  Ifourgerel. 

il  a  r  de  TblouTllIOi 

Rolland. 

Rarlbélemf. 

Giral. 

Be  thune. 

Got. 

DeTbIcT. 
Lefi-bro-Cofal; 

Grenier. 

(•onrdan. 

Uoyne. 

is<imliarti 

Alb<-rt. 

Bourdon. 

Thl«>ss<'. 

i^-gendre. 

Hottingusis. 

Hldaiit. 

l>t;>clo»eanx« 

Poulevilieb 

I>rlPcloy. 

Codiii't. 

I.oini-t. 

l'oiripi, 

Compayro. 
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PRÉSIDLMS 
DES  CO.NSEILS. 


1)LS  CUNâËILSw 


que  cet  papiers  étaient 
considéré  eommcpooTaot 
cotuprooiellre  i  hl  fols  le 
Mfiint,  la  Gonvealloii ,  le 
Directoire,  et  peal«êKn 
lia  BcaUnnUon. 


Cinnor  ;  T.axare-!Clco1at< 
Harguf  I  lU-) ,  ué  k  Noiay  ro 
BoursogDC,  le  13  mal  lîSS, 
d'uuc  ancienne  famille  de 
bourRt-oisic.  Place-  de  bon- 
ne lii'ui'c  dans  1c  corps  du 
gcnii-,  il  acquit  des  con- 
n.il>uucc>  éleudues  cl  un 
iiv.iiiccwcut  rapide  :  11 
^■Ijit  rapilahicct  choTalicr 
de  dalut-l.outt  au  moment 
de  la  r<fTolution.  II  fut 
iioiiiiiic,  en  17UI,  à  l'Ajscm- 
J)]»  <'  It  KiS'Ialiïc,  OÙ  11  s'oc- 
<  I  v(  Iii^ïTemcnt  des 
qn>-liouH  militnlrcs  ,  pro- 
p<(^n  (!<■  rcuipliu  tr  1<'S  of- 
fit  in  s  par  tli's  srrpcnts,  cl 
fit  raytT  des  i cKlfiiiciils  le 
principe  ili'  ^ol)l-•l»^.lncc 

p.l>>|\l'   eilM-ls    1rs   (  hl  f». 

l>i  \  ciiti  iiieiiihn'  (le  la  Cou- 
Mention  ,  il  la  quitta  ,  en 
ni, Il  s  17'J3,  ponr  se  rendre 
il  r.innrc  (lu  .Nord,  dehli- 
lua  siu   le  champ  de  ba- 
luille  le  gênerai  Uialien, 
qui  avait  recule  dc\ant 
rcnncmi  :   pms  marcha 
)ui-m<^inc  à  la  10 le  des  to- 
loiine.t  républlcaiucs,  et 
les  enflamma  par  sa  pré- 
feence.  De  n  tonr  'i  la  Con- 
Tcntion,  <iai  not  eut  la  plu» 
grande  influence  sur  les 
opérations  niililaires,  di- 
rigea Seul  les  niouv  riiinits 
des  armées,  et  seinontia 
tellement  jahmi   do  cc 
geiu'c  de  gloire  ,  qu'il  re- 
vendiqua, dit-on,  le  suc- 
cès de  l.T  lialaille  de  Man- 
l)«-uge  ,  i»  laqtli  llr  il  s'i  ljit 
lrou\e  en  qualité  de  i:oni- 
missaire  de  la  (.ouM-utiou. 
l.or«  de  la  rurmation  du 
Direttoirr,    Sie>es  avant 
refusé  l'un  des  cinq  fau- 
teuil», Carnot  fut  noaunu 
Cil  sa  place;  maii  il  n'y 
eut  qu'un  moment  d'in- 
fluence, et  se  laisia  bientôt 
enlever  le  poilefeuilh'  de 
la  guerre  par  l'.arras,  dont 
Il  devint  rcnneiiii.  Pour 
rcnver>cr  son  adwr^airt', 
11  es«.T>ii  de  se  M-rvir  du 
p.irli  firme  dans  le»  eon- 
»ei  N  <  (inire  les  ilirecleurs; 
inai.s  ce  i),irU,  qui  a\ail  un 
aulre  bu),  n'en  fut  pas 
d'ipe.  et  Carnet  fut  einc- 
lo|ipé  dans  la  proscripUon 
du  1S  frucliJor.  Il  évita  la 
di*|)orlnlion  il  C°i>cnuc,  eu 
se  -.luvaiit  en  Alleinaguc. 
Wiui-li  e  delà  guerre  apièj 
le  18  brumaire  ,  la  riKiditc 
de»  piiiieipes  républiL-aiiiS 
de  r.irnol  ne  put  stntpalhi- 
ser  lorip-  leitips  a\i'r  le  de». 

putijkuic  (tu  nouveau  mai- 


et  Hébert  de*  acaualimit 

dirIgAfs  contre  eux,  et  pre- 
testa  qu'il  n'y  avait  aucun 
danger  pour  lc«  d^téa,  11 
qaitia  emulle  le  oHnhttre 
pour  M  livrer  k  la  rtWae- 
tion  d'une  feuille  n^ubli- 
caine.  Aprte  le  9  Uwnnidor, 
il  devint  membre  de  la 
eommiailon  de  l'iiwtrae- 
tfon  pablk|ite,  et  proTca» 
scur  de  l'fccole  normale: 
remplacé  par  binguené ,  il 
rutcn%o}c*  Mapl«â,«nl7U, 
comme  ambaiaadeor.  Uc 
retour  de  cette  oilaâiooi  où 
se«  dtseenn  et  ara  fennea 
républicaines  avaient  eu 
peu  de  sneoès,  il  entra  an 
conseil  des  Anciens.  Lors 
de  la  crise  da  M  prairial,  Il 
s'élewa  contre  les  dilapida» 
tenrs  ét  la  llMrtnne  publi- 
que, et  paml  aarlont  desi- 
gner Rewbeil,  qui  sldgeait 
a  ses  eMéa.  Use  montra  ca- 
sai le  grand  partisan  de  la 
révolution  du  MbranMlre, 
et  obtint  ponr  récompense 
une  place  de  sénateur.  Il 
prononça  plusieurs  dis- 
eonn  pour  célébrer  les  v  le 
toiros  do  Napoléon,  et  se 
montra  pins  tard  opposé 
aux  vues  de  l'empereur,  en 
Totant  avee  la  minorité  qui 
tentait  de  résister  an  des- 
poltsuu!  ImpériaL  Garât 
adhéra  un  des  premiers  S 
la  déchéance  de  Napoléon  : 
Louis  XYlll  cependant  ne 
l'appela  pointa  la  chambre 
dr»  pairs.  Après  lo  retour 
de  l'empereur,  il  Ht  partie 
de  la  chambre  des  repré- 
Bcntauts.  Il  y  vota  pour  la 
reconnaissance  de  Napo- 
léon Il ,  et  prétendit  que  si 
ou  laissait  le  moindre  espoir 
aux  Bourbons,  la  guerre  ci- 
vile était  InéTitablc.  Le  re- 
tour du  roi  rendit  Uomi- 
niqae  tiarat  èla  «le  privée.) 
Lncosir. 
Depérc. 

liedclay-d'Aglcr. 
tttnouvMewunt  û$  ('«a  F/f. 
Jourdan* 
llaudin. 
Dubois-Oohnlk 
Cornet. 
Cornu deU 
Lcmercier. 

CO.%SClL  DES  Ct.'fQ  CEMTS. 

Sommation»  ds  <'«»i  IV. 

Rallion  (préildcttt  d'âge). 

l>annou. 

CIléuicr. 

rrroia  CMiiler  onl  flnré. 
^  des  Utrca  bien  dlfil^ 
renia,  4018  le»  annales 
de  la  révolution  ftancalM!  : 
1'  Louis  Oii<nier:3  llaric- 
Joseph  (Jiéulrr  ;S*ct  Jlaric- 
André  Cbéoler» 

Louis  Chénler«  anrcessl» 
vement  cliargé  d'aflCiii'cs 
prCa  dé  rcuipcivor  de  Ma* 

ne, 


ro«,  tl  etnwJ'général  de 
franco  k  i«swtautlaople, 
était  le  père  4ec  dent  an» 
tm.  Il  adapte  leaprincipaa 
de  la  révdlnllon,  naia  avec 
modération.  Itommé  peu 
après  Vm  membre  tfn  co- 
mité de  wrvetllanec  de  la 
coaHnDnedel^ris,il  y  joua 
lerOled'un  bommedebicu, 
et  n'y  éleva  jamala  la  voix 
qu'en  faveiif  do  l'inno- 
cence et  de  la  vcrta  persé- 


rntécs.  Les  prlnctoM  poll 
tiques  du  premier  de  SCS 
flls  (Marle-JoM.'pti  Chéuiei), 
le  trislo  sort  d'Audré,  son 
second  fils,  qu'il  cbëriasail 
tendrement,  et  qui  périt 
sur  l'échafaud,  malgré  tou- 
Im  lei  démarche»  qu'il  fil 
pour  l'en  arracher,  liAlfr- 
rent  la  fin  de  sa  vie:  il  mou 
rut  a  Fai  is  lo  2ô  mai 

Marie  -  Jos<'ph  Chénier 
naquit  ù  Conslantinople  le 
1\  août  i:e>â.  11  quitta  la 
profession  des  armes  pour 
>e  con>acier  aux  leUres. 
Son  début  ne  fut  pas  heu- 
reux    sa  tragédie  A'At»' 
mire,  ^»  oremière  qu'il  com- 
posa,    i-(it  aucun  succe^i.  Il 
donna,  eu  1780,  C>ii:rU*IX 
qui  devint  un  ouvrage  de 
parti.  Celte  pièce,  où  l'au 
leur  a  dénaturé  l'Iiisloire 
avait  pour  but  de  rendre 
plus  odieux  le  caractère  de 
ce  nionai  que,  et  d'all.i  ihlir, 
parce  riio]ien,  le  respect  dû 
ik  la  rovinte.  Henri  y III  et 
la  Mort  de  Calas  ont  été 
composa*»  dans  les  mêmes 
V  II  es.  6<n  14  s  (^rnrr  A  uj  e  t  d ' a  li- 
tres productions  n'-publi- 
eaiiies  le  portèrent  à  la 
(Convention,  oii  il  se  rangea 
parmi  les  membres  les  plus 
démagogues.   Il  se  fit  le 
chantre    des    fureurs  de 
celte  triste  «époque,  com- 
posa des  Hymnes  et  des 
(jintates  pour  toutes  les 
fi'tiMi  républicaines,  et  par- 
ticulièrement pour  l'Apo- 
théose de  MaraL  Il  douna, 
en  IIW  etlioa,  les  trai;é- 
dies  de  Hniion  et  de  Ttwko- 
Uon.  Uarie-Joscph  Cbênicr 
ne  prit  pas  une  part  tria 
aellv»  ans  proacripliatta 
révolutionnaire»:  mais  une 
grave  nceiMMlion  a  |H  !>e  sur 
lui,  celle  d'aveircontribu*- 
à  la  mort  de  ton  fTère;  et 
mallMMiix-niteiiienl  pour  sa 
mémoire,  il  n'a  ie|>oti*ké 
celle  terrible  imputation 
qu'en  publiant  de  beaux 
vers,  dans  lesquils  il  dé- 
plore la  mort  d'André Ché> 
nier.  Marie-JoM-ph  Chéiiler 
a  succédé  a  l.a  Harpe  k 
l'Athénée  de  Parit,  et  dans 
celle  chaire  où  l'auteur  du 
C0ur$  rie  Littérature  avait 
f.iil  en  tendre  ui|  lanfa^si 
n!)iikiu,Cbiiuler«o  livrait 


(*UlalieBi^ 


Mcbard. 

Panichat. 

Haraau. 


iilanr. 


ClaviÉnw 


tUivaBbon  alaéb 
Soali^ac-BsiaMMt 

l.imogtfc 
Pigeon» 


W  

Foanilcr. 
Latiaar. 

Lee 
Rondin! 
VauieUe. 
I.égier. 

Clé  

LcItalM. 
Baron  l'alal 
Larcher. 
l>revon 
L'Air- 
Cheoet. 
Philippe. 
(Juinoox. 
Leblanc 
Courte. 
UoraouUa. 
Dobourg. 
Goupil  da 
Provcl. 
IterKersa. 
Casteran» 
Aiirich. 
Ilillcrej. 
Mouricaulk 
Faur^. 
Gilict. 
Roiicr. 

Pc-ioua. 

Tj 


* 


Digitized  by  Googfe 


DIRECTOIUE. 


61)  I 


DIS  OIKSULS. 

DES  tX>Nâi;ILS. 

tre  do  la  Fraacc:  Cariiot 
w  rrtira  dyktm  «a  fiiiuillr. 
Ippelc  au  tribunal,  eu 
Uiur»  UU'i,  il  y  poita  en 
coie  riiil]t'\lbiliU;  <lc  im'» 
priiictp<'a,  tolj  •('«<  ronlre 
le  rciiMil.il  u  ^ii-,  k'vlL'Va 
Kurloul  d\i.'C  uuf  vi-lu'UH'ii- 
Ce l'vli  Moi  (liii.iii  r  roiii ro  I J 
propoïUtau  de  (lecl.iri'r  Ir 
piciii  er  consul  rm|>«>rcnr 
des  ^rdiiçji",  «'t  rrfu*.!  uut 
aUHi  de  >igiiLT  le  rc(5i>ti  r 
d'»db<-«ioti.  Kit  1811  Citrnot 
êlaii  t;ouve-iicur  d'Aiiver», 
et  conclut  nue  capituia 
tiou  aiiec  l<*k  Angliii».  Louis 
XVlll  letnaiiithildansMii 
grade.  Peu  dr  temps  avant 
le  retour  de  Napoléon,  il 
adressa  un  mémoire  au  roi, 
daita  k'^oel  U  critiquait 
■mtrniiwt  la  marchv  de 
fon  goiiTerueineiil.  (j;lie 
clrconAlancc,  et  l'arcttHl 
qne  lui  Ht  Napoléon,  qui 
le  nomma  comte,  ministre 
de  riuterieur  et  pair  de 
Vnnce.out  fait  din-A  cetn 
que  ijimot  «fait  al  éuerf  I* 
qurmcnl  ceaaaréa  .<|iie  ce 
Séiitfral  avaitcentiiboé  au 
nteartfel'flnpereart  cette 
cofHéfvniM  Q'aanill  p.'i!i 
ctfnûnH  FAufter  de 
la  dmarcbe  de  Carnoi, 
dantlee  fcfroebca,  quoi- 
qne  esacém.  avalent  an 
tnolatrafanliHitdféBlalrer 
la  «wreimNMat,  le  Jour 
d0lanBMedel.«slaX!Vl  I  i 
à  fHÊH,  CarMi  aa  relira 
daaji  n  îérre  de  Cernej.  Il 
ae  rdfujla  enaaite  à  Varso- 
Tic,  auprèa  da  grand-duc 
Couatantlu ,  et  flia  depuis 
•a  réaldeocci  Uagdcbourg. 
eti  11  mourut  au  coinraen- 
ccmcut  du  mois  d'août 
1S21 

BAaTiiÉtsMT  (François). 

Îié  *  Aubagnc  vers  175u  ,  II 
ut  éli>%é  par  le*  koIus  de 
son  oucl»»,  le  ti  liliic  ab- 
be  DarllK^lciuy,  autour  du 
Vi/yage  du  Jrune  Annchar- 
*'s,clpnlr.i  de  bonne  heure 
datiit  ta  C'iTièrc  i\<'  l.i  di- 
pluiiiilic.  M  suivit  SI.  de 
Drt-li-uil   rr  Sal»^l■   i-l  cii 
Sii^tJf.  S«Tirl.ii|f  (Ir  Irg.T- 
tion  fil  Au^li  liTif,  il  fui 
ch.ii  ;;''-  p<'iulaiil  l'.iliscncr 
d''  r.iiiihitso.idcur,  di-  iioti- 
fier  a  |.«  «-OUI-  d«'  I.oiidir« 
r .n  i-f|>l;il)on  dr  In  i-oii>li- 
tut  KHI  p;ir  I  oiiis  A\  I.  Mi- 
lii-lrf  |i|iuîp'ilrnl  i.iii  r-  on 
Suis»'-,  il  n'»  fil  p.is  <  \i-ou- 
Ifv  l»•^  in<'-uros  pio^crilo» 
par  If  i  oinitc  di-  nalul  pu- 
blic contre  les  rnii«re>  et 
Ifs   pn"'lr<-».  Il  nococl.i  l;i 
pait  a\oc  la  Pru^^o,  avoc 
rK-p:ignr,  avec  l'clot  loiir 
d**  Itottv:  in;iis  il  l'-clioua 
a*»'"  M.  \\  Il  l<.-iin,  nlnrKini- 
Il  r-tr'  .m;;"iii«  ^  l.ftic.  ^ww 

nie  iiK'inlin*  du  Uin  rtoiri< 
!•  7  ipralrlal  an  «  (M  «al 


1797),  sous  rinllucncc  du 
paru  clicliicu  ,  il  «c  lrou\a 
eitvuloppOdaus  sa  pro^crip- 
lion  au  lit  frucliUor,  ol  f.it 
deporlo  à  C.i)i-niic,  d'uii  il 
p.uxint  à  s'cctijpprr  a>ec 
J'iclifuni,  \\  iiloi,  i>claruo, 
IlovOïc,  Itaiiicl  ci  L>o>!>ou- 
ville,  cl  pjssa  en  Aiiflr- 
l«'i"re.    Scnati-ur  »lcpui» 
I  1»0J,  c'est  lui  «jiii  pr<  si- 
'  dait  le  sOuiit,  en  1814, 
quand    celle  asM-mbléu 
prononça  lu  dc^cliéancc  de 
^apolL•ou  et  le  rappel  des 
nourbous.    Nomuid  pair 
par  Louis  XVlll,  il  reprit 
•es  ronctiona  ap  ès  le  re- 
tour  du  roi,  obtint  le  titre 
du  miuiatre  d'elat  et  cHol 
de  marqulo.  Le  SO  Ahrrler 
U\V,  Il  rompit  le  silence 
qu'il  avait  gardé  pendant 
ciDii  aoa,  paar  onmoeer 
de  uiodlBer  la  lal  inHcis 
lion.  Cette  prapoailtou, 
combattue  par  le  luiulslre 
Decaies,  a)ant  Clti  adop- 
tée par  la  chambre  de» 
pairs,  le  )  mars,  à  uni- 
majorité  do  M  voix  con- 
tre 53 ,  le  ministre  de  l' in- 
térieur fat  Oblijié  lté  /.ilrc 
une  création  de  Cl  puus 
de  France, pour  rcconquc 
rir  la  aa|erUd.  Ifort  !<■  1 
atril  1830 
AliBi.in  de  Douai  (  l'hi- 
lippu-Aiitoiuc  )  .  Tili  d'un 
a^ticulleur  d'Ark-u\  ;  il 
dut   MU    éducallon  aui 
moines  de  l'abbaye  d'An- 
cUn  qui  lui  fouruireut 
l'anent  nécMitairc  pour 
faire  un  cours  de  droit.  Il 
fut   nommé    député  du 
lirr«-état  du  bailliage  de 
Uoualaiix  Lials-Oi-neraux, 
et  eut  beaucoup  de  part  ik 
la  rédaction  de  la  con*ti- 
tulion.  UéfHité  H  la  Con- 
Tenllao  ^alionalf>,  Il  fût 
le  rapporteur  du  tiHTitele 
di^ret  du  17  af^tentbrr 
17M  iur  le*  MHvacla,  er 
qui  lui  valut  cfMNilte  le 
sobrimel  de  tfmim'ihm 
peetm  Envoyé  en  Juin  lin 
(lana  le  dënarlnn'*iit  dn 
Nord  .  H  romprlHM  leaja- 
t-nbloa,  at  flt  fermer  h* 
cIniHk  iierelaiirA  la  IVm- 
T<>ntl0tt«  il  pro\nqtiii  la 
rélMiian  data  l>«>lgi(iiie  rt 
du  payiidc  Lii'gea  la  Fran 
co.  Ap  «r*  la  conutitulion 
do  l'an  III,  Uerlln  di-\lnl 
:<ucces»ivompnl  minlklre 
de  la  Juslfcit  et  de  la  po- 
lice. Il  fut  an  dm  cnopé 
râleurs  du  18  fructidor,  et 
entra  alors  nu  l)lprcloir< 
on  plare  do  narlliolemy.  Il 
fut  rorci-  de  donner  na  dé- 
mls!ktnii  lo  18  juin  1799  ,  et 
no  rojiariit   plu«    sur  la 
«oone  polit ifi'io  qu'après 
rfl;ihlisM>iiicnl  dn  fcnuvrr- 
caaattlaii«*Tourà 


coiillnurllemont  aux  atta- 
que» 11»  plu»  iuju»li<s  cou- 
Ire  le  ciirislianisme  et  les 
préU-es.  11  uiuurul  le  lu 
at  ril  1811.  Ou  w  peut  refu- 
ser A  Uieuier  de  gi  and."  la- 
Icula,  et  k  ue  cooaldorer  ses 
outrages  que  sous  le  rap» 
port  littéraire  .  il  doit  Être 
lanitii  A  la  suite  divi  ineil- 
leui  s  auteurs  drautaliques 
doul  la  FraïK-e  s'bonorr. 
H.  de  Oialrnuhriand  fut 
nommé  pour  le  n-mplaccr 
A  la  aecoude  classe  del  luK- 
tllot  ;  uiaia  l'auteur  du  Gi- 
NtodaMrMf  MM  (snu  u' il  va  n  t 

Ks  «ouHi  consentira  faire 
tofo  de  OMiiiior.  U.  dr 
Châtre niHrtaml  n'a  été  ad- 
mlià  l'Inidlldt  qu'alors  que 
ce  canaIMnsliv  a  i'«vis  le 
Utiv  éAtmimt^trmmçmlm, 
Uarfa  Attdi  d  Ciiitttar  na- 
mll  ««oloniMil  à  Conatan» 
tinaiMeenlIIftt  Uauitonça 
de  banne  heure  de  grand* 
taleiMs  pour  la  paMf>  H  a 
laliwé  quelques  ê.inm  et 
des  iglogutt  qui  font  re* 
gn-tlor  qu'il  n'ait  pa»  vécu 
plus  long-tenilO  BOiir  sa 
gloire  et  po«r  celle  de  la 
littérature  française.  Rn- 
neini  dos  prinelpt'S  révolu- 
tloiinairiK,  Il  fui  condamné 
A  mori,  et  porta  aa  leie  rar 
l'ccbafaad]a«J«ilMim) 

rreilbard. 

(ainw. 

Thlbandaao. 

IMUlCCl. 
Crasaous. 
l>efermont. 
reiotdalaUairv. 
ttotal^d'*aglat. 
(  HolM7-d'Aa|HMi^  (IHm. 


çoisAnluine) 
au  parlt-meul  de  MiiU  au 
moment  de  la  ré^olalkm. 
Il  en  adopta  Ira  ^Inoipes 
avec  beaucoup  dé  riaiTue 
et  de  inodération.  Lrs  J!^Aé- 
mêridc»  de  M  M.  Noé»  cl  Ifan- 
cnc  rapportent  un  trait  fort 
honorable  pour  M.  Holssjr- 
d'An^la*.  qui  prorc^alt  I» 
reliK*on  pi'olf.slantc:'  l.or» 
(le  sa  nii*»inii  A  Anno- 
nay,  fies  iiiililjiire*  furieux 
avaii  nt  m  rôle  cln<|  m;il- 
heiiroiix  pr^^lros,  et  ^o'i- 
laieiit  les  ^•^[orger.  M.  UoI.h- 
sy  rocl.Tfno  rn!»»islnnro  (to 
quelques  cltuyons  qui .  di 
concert  avoe  lui,  les  ;irr,i- 
rhoiil  do»  iiiniii»  fies  »<il- 
tl;itj*.  cl,  pour  les  mi  tlic  i  ii 
NÛrettS  11  les  conduit  en 
prison.  Lessoldnls,  double- 
ment irrili's.  Tout  iiivr>tlr 
col  te  retraite,  et  iU  c^Miont 
d'eu  brÏM-T  les  portes.  M. 
Holiwy  if'tinlt  encore  nu 
grand  noinbre  de  bnn*  ci- 
Inyens  .  «e  place  de^not  le 
«I  II  il,  rt  deTiMirt,  an  p»-ril  fie 
»«Tir,  i'mtnS'de  la  prison. 
IftUiit  apri»  UBO  lutte  de 


plttsfeurs  hcorpa.1nMldâto 
■ont  contraints  de  se  rrtl> 
l'pr,  et  la  uiOnic  nuit,  ta 
cinq  prética  furent  landua 
A  la  libertés  •  Và:  géimvns 
de\o4^ment  rt  niéroiqua 
fermeteqnc  M.llois.<iy-d*Aa^ 
glas  lueutra  daua  la  «an- 
glanl^jonrndr  dnl^piat- 
nul  (SéOMlligi»  proment 
que  r«  d^^pttté  poMédalt 
au  snprénadiînrcet  art- 
m  rabitt  cattrage ch II  qu'U 
est  ai  rare  de  ronron  ircr 
ctiesle»  iMOMnrs  qui  ngu. 
rentdant  nne  ritulutlon. 
iM  DIrerleIre  le  comprit 
dana  la  Mate  dm  riopo  tés 
du  fd  llpaetidor  (a  seploni- 
bix'l'TfTJ.  Le  roi  l.oiil»  A  Vin 
le  créa  pair  de  IrancoIcA 
Juin  Idift.  11  .«uccoinba  A 
unrasset  lonsne  maladie, 
la  S8  octobre  :83t),  A  l'An 
de  solaaule-ouzc  aus.  ) 

l'aAton-t. 
Uta>«ey. 
('.auib4.-érèa. 
QuineUr. 

Riou. 

Ulei. 


^Fanr. 

Plchegm, 

(Plcbetrn  (Cbarle«)éMt 
né  d'une  fbmilte  pauTrr, 
mal»  honnête,  et  acquit 
loua  aea  grade*  sur  lechanip 
de  bataille,  ^enlmc,  en 
1791.  général  ru  chef  A  ta 
place  de  lloche ,  avant  de 
quitter  la  capitale,  il  obéit 
aus  clri-oiv*lancrs,  et  sdi  es- 
sa  aux  JimtbinÉ  une  lettre 
dans  laquelle  il  s'exprimait 
alni>i  :  •  Je  Jure  de  fa  re 

•  triompher  le»  arme*  de  la 
»  républlqne,  d'extrrmluer 

•  les  tyrans,  on  do  mourir 

•  en  le<  combultanL  Uoa 

•  (!ernferniotM-ra  toujours: 

•  Five  la  fli/'ubliçiu  !  viv  la 

•  Montagne  '.  t  ArriM'.'i  Par- 
mt'e,  M  etiihllt  un  nouToaa 
plan  d'.Tll,T(]ue,  Hoiit  Car» 
not  I  cxeiirliq;  a  hi  coiu  op- 
l!on.  Quoi  qu'il  ou  >oil ,  U 
ballll  con^iamiiiont  lt>  Au* 
lilaK  et  lo«  Aiitrlchloii!», 
x'enipara  de  tonte  I.<  l;el- 
glqne  et  d'nno  partie  rte  la 
llollaiiirc.  Lnr^  do  la  chute 
de  l\ol>ospiern\  M  foiicila 
I  l  (Àiiiv eiilloii  de t^oii  trliim 
plie  .-nr  |e>  lriutn\ir».  qu'il 
appel. lit  alors  ki  riiiK-miM 
tlu  peuple  et  diS  tolUal».  II 
commandait  les  troupes  A 
Paris  .111  moment  de  l'in- 
siiricclioii  du  13  germinal, 
et  d<joua  tous  1o>  proijots 
des  lerrorlsleii.  lie  reIo«>r  A 
l'armée,  c'est  à  cette  opt»- 
qiic,  rilt-on.  qu'il  «-ooiita 
des  propO'»!! Ions  p'tnr  n|;lr 
an  meur  da  U  i 
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tour  lubsUtut  prêt  le  trl- 
biiual  de  cwaiiuu,  coiu- 
mÏM^aliv  eu  ltta3,  procu- 
reur -  gt-uci  al  impérial , 
COUK-illiT  (l'flal  Ik  vie,  tiii 
nUirrd  uUttCOiule.Kniiicl- 
•lUcicr  (le  la  Lii^ioa-d'ilot»- 
n«-ur,  cuiiiiiiaudcur  ili*  l'or- 
4re  <tf  lit  ilituniou,  etc. ,  il 
coiiMTTa  louu»  ce*  plareK 
et  cca  dipuU(i^  jiiM{u'en 
1»U.  Il  r.t  (ilu.  eu  luai 
181  itMrm  re  de  la  cbatu- 
bre  iWs  repri-seiikiiiU,  «D 
U  pariapeu.t'lMdottiM  un 
riaicule  iurEiçablv  par  le 
récit  d'une  aveshire  ciui 
lui  4UII  mnmtmMùt 
Uuê  li^iteUe  11  «fait  no» 
lié  bvauMup  de  psur  «t 

rarAmnaace  *t  II  IhIIM 
t»Ô,  n  M  ntUni  i  Bruicl' 
le»*  et  mMmn  de  périr  sur 
k« eam  d«  FleikUisue,  eo 
veuUut  paaeer  de  BeIgHiue 
•n  Amérique. 

Voici  ce  qu'OttlH  è  «on 
•ajet  dan»  lea  Mémoirtê  d» 
Curuot  :•  llerliu  a  toujoart 
marche  dans  la  llffur  réro- 
lutioniialre  :  il  n'a  jamai* 
dévié  lie  «e»  p  incipe*  :  Ja- 
mais il  n'a  Mcct^lé  decom- 
inl>»ton  «.itiguiitaireouipo- 
liatiici-  (iaii*  lea  départe* 
mi-ui»;  loujonra  livré  aux 
faUgiii  <t  d'uu  Irafail  aaal- 
du,  il  n'a  point  raanlfeste 
d'ambiliou  cxcesslfe.  11 
u'a  pcul  £lrcpa*  le  courage 
et  la  rermcté  qui  cootieu- 
nent  à  un  térilable  bomme 
d'état  ;  mai*  il  a  quelaucs 
qualilcs  dëairablea  dana 
un  adfniuiktratrur.  Plui 
adroit  que  fort,  il  tcumU 
dau»  tout  ce  qu'il  eutrc- 
prend.  par  la  palience.l'at- 
tcnllou  cl  celle opinlAtrotù 
d'espril  qui  nViil  paale  ca- 
Ticltrv,  mal»  quiaMWat 
en  tient  lit  u.  > 

FiA^V^'N  d*-' Nciirchalcau 
[Nicolds].  Il iuiqiiil,cul752, 
au  boui'K  de  LiioNLcgraiid, 
d'un  maître  d'école,  reci  - 
Teur  des  traite*  foraine», 
et  aonoDça  de  bonne  licure 
les  plut  iMureuae»  disposi- 
tiona.  La  marquise  d'Al- 
MCe  et  le  grand  prieur  de 
Malle,  qui  vivaient  k  Neuf- 
cbftteau ,  en  Lorraine . 
ayaut  reconnu  la  capacilé 
oaisaaote  du  petit  Frau- 

fiolf ,  le  placèrent  au  col- 
cse  de  l'abbé  Vintriguicr. 
Le»  élodea  d  a  Jeune  «'•coller 
furent  brillautct  :  il  publia 
iti  MO  enfance  des  poé- 
rtta  dont  le  mérite  n'a  pa« 
été  rfficé  dcpula  par  les 
productions  de  «ou  kgt 
nftr.  «t  qui  lui  ooTrlreiit, 
i  Irriar  ans,  lea  mHm  dca 
Aeadénk»  de  Kancf ,  de 
Haneille,  de  Lyon  cl  de  Dl- 
JM.  U  M  «Mttle  reçu 


cal,  et  pins  l;ird  rayé  du 
lahl'-au  purcc  qu'il  4>ail 
l'pouf^é  la  iiièceuu  ci-lebre 
acteur  l'révillc.  Sui  cl->»i 
«eiiieilt  lieuteiiaii  l>;i  lu  r.ii 
au  préaidial  de  Mirccourl, 
rl  procureur  -  geiienil  au 
coiiMfil  auperteur  du  Cap  Ik 
^Inl-Uouilitgtie,  il  revint  à 
Parla  peu  de  le.np»  a\aulla 
i-rvoiulioii  ,  et  n'clien  ha 
la  favexr  de  la  luaiaond'or- 
léaitt.  Élu,  vu  iTDI.  mem- 
bre de  l'AMtMnh  lue  l.<'tKi»la- 
llve  par  le  déparlvnn'iil  de» 
Voanea,  il  ne  lit  point  partie 
d«  la  Couvcnlion  :  uotnmé 

KeUe  nbiiaire  da  laJu»- 
,  le  •  octobre  IMS, 


rrfuMoetle 


II 
rai- 

I  tMW,  dan» 
le  iMid,  pour  a'ètre  paa  eu 
bulle  aes  hiivura  dea  par- 
tit. Juce  an  Iribuaal  de 
caiMlioD  aprèa  le  •  tber- 
mldor»  mluiatre  de  l'inic- 
rleur  en  1791,  Il  remplaça 
Carnot  au  iHrectoirc  apré« 
le  ift  fructidor,  et  fut  preo 
qu'en  même  temps  élu 
membre  de  l'InaUluL.  Sor- 
ti du  Directoire,  par  le 
sort,  le  9  mal  ITflê,  il  re- 
prit,  le  17  juin,  le  miubtére 
de  l'intérieur,  qu'il  con- 
serva pendant  on  an.  Après 
tels  brumaire,  Il  fut  ap- 
pelé au  Sénat  Conserva- 
teur, qu'il  présida  pln- 
sicur*  fol»,  eulre  aulrcs  an 
moment  o(i  iionapartn  se 
nt  déclarer  empereur.  Pen- 
dant s»  carrière  politique, 
11  ht  beaucoup  \<  i  s  et 
de  discours  pour  célébrer 
les  divers  gouvernements 
qu'il  avait  servis,  et  n'en 
présenta  pas  moiua  au  roi 
I.OU1S  \V III,  le  24 Janvier 
1615,  uu  eiemplalre  de  ses 
t'ablfê,  fvntrê  et  poiiitt. 
Cest  «I  ce  sujet  que  la  Bio- 
graphie modarne  lui  dé- 
cocha cette  plaisanterie  : 
■  Tout  le  monde  sait  que 
U.  le  comte  François  (de 
Neufcliftteaii), oubliant  MU 
jncicuue  autipalhie  pour 
les  titres  et  le  blason,  a 
fait  graver  sur  1rs  livres  de 
sa  bibliothèque,  outre  l'é- 
cusHon deses arme«,  l'énu- 
mération  de  toutes  ses  qua- 
lités honoriflques;  mai«  on 
ne  sait  peut-être  pas  aussi 
généralement  que,  depuis 

Îttclques  années,  il  a  fait 
Isparaltre  de  sa  signature 
la  perenlbèiff  aui  renfer- 
mait le  nem  de  Vn/thd' 
team;  or,  comme  noos  aU 
mous  k  rendre  ft  César  ce 
qui  est  à  César,  nous  resti- 
tuons à  M.  François  (de 
IfeuftbAteaa  )  sa  paren- 
IbèM.» 

TseiLiAW  (J.«1L),  n<  k 
BriTcB,  eu  Bae-Lbnonsin, 
le  a  JuHir  ilil»  d*aa 


Rourbon.  et  devint  suspect 
aux  r(.pul)licaiu8.  Appelé 

(Ml  l'au  v  au  conseil  d«» 

Cinn-»ienU,  ii  eu  fut  élu 
prékideut  dé«  la  premicie 
M-ancc.  et  sc  disposait  à 
H-rvu"  le*  proji-'.s  du  parli 
'iiclutn,  lor>qu'il  fui  enve- 
loppe liau".  1j  prost  i  ipliou 
du  18  rriii.liiloi ,  L'I  (Il  [lOi  le 
à  Cajciiiu'.  Il  M' sauva  "ur 
uiu'  pirogue  qui  le  liau^- 
porta  dans  la  lolonif  tiul- 
landaise  de  Sui  inam  .  d  où 
il  pa»«a  (  n  Ant;l<  Urit'.  il 
alla  ensuite  en  Allcuiaguc, 
i-u5ui»se,  et  I  r\ lui  do  nou 
veau  eu  Auglctei  ic,  où  il 
resta  jusqu'en  1804.  C'est 
là  qu'il  forma  avec  George» 
Caduudal  le  projet  de  n  n- 
veiitcr  le  gouvcinemeul 
consulaire  dans  la  per!>ou- 
ne  de  Bouaparie.  Arrive  ji 
Paris,  il  nu  dénoucé  par 
la  personne  même  chez  la 
quelle  il  s'était  réfugié  :  ar- 
i  Cté  et  conduit  dans  la  pri- 
<iOU  du  Temple,  ou  a  préleu- 
du  qu'il  y  avait  été  étran- 

fié  par  quatre  Mamclucks. 
Voir  V  année  ISOft.)  Ficbe- 
gru  est  mort  A  i'ftfB  de  qua- 
rante-trois ans.) 

Henri  LarivUra 
iHimolard. 

Siméon. 

La  marque  [k  l'Odéon  dans 
lu  6éauce  du  IS  fructi- 
dor). 

Jonrdan  (  de  la  Haute- 
Vienne). 

VIII  ers. 

Sicycs. 

Bon  la  y  (delà  Meurtbe). 

ISuilleul. 
Hardy. 

PiMn  du  Galand. 
Poulain  de  Grandpré. 

JtowMiasIIWMWl  dis  r«  F/, 
c.reuié  do  LatenobOb 

Cbéuicr. 

Lecotutrc-Puimeeaii. 

l>aouou. 

Jourdau   (  de  le  Baate- 

Vienne). 

Dubois  (dvTeiied. 

Savary. 

lier  lier. 

Leclerc  (de  Ualne-ct  Loire). 
M  aies. 

Pons  (de  Verdun). 
Ueurtault-Laniei-ville. 

nmomv^Umnt  â$  r«M  VU, 

Jean-dc-nry. 

Gcnisiicm» 

Quiit>t. 

iinuL-ty  (deleliaiirthc)* 

Chaiiaî. 

Lucien  Bonaparte. 

(Frère  puiné  de  Napoléon, 
il  a  été  surtout  remarqua- 
ble par  Piuconatauce  de 
ses  epiiions  nolitiques.  Il 
adopta  tfabord  avec  trans- 
port le  eaaM  da  parti  po- 
palelm,dlfU,àcettlc«b 


envoyé  en  IVI  en 
de»  Cinq-Grala.  Lrrt  dt  Is 
comutéuioraUon  de  la  foo* 
datiou  de  la  républMiue, 
il  invita  ses  collèitUiesàiep 
rerde  mourir  pour  la  Osa» 
lilutioii  de  l'au  iii,  et  .l'ca 
contribua  pas  usoiu»,  pe« 
de  temps apiès,  à  la  ciuiie 
des  directeur»  îletiKi.  La- 
i-ukeillcre-Lcpe.«o i  cl  1  ri-il- 
hard.  tu  »f(>lciubj-«-  l  'iifj,  A 
l 'occasiou  lio  ».  I  a  <  u  l  «.•>  fl'llU 
cuup  d'clalcQiUre  lu  Cutpsp 
Législatif,  il  utottV.»  k  W  Vii- 
huiie  pour  rapp«lcr  Veiu- 
U-Uie  d'un  deci  «.t  qui  piO- 
iiunçait  la  iiiL>c-  bor-  de  I) 
loi  contre  les  viotalcurv  de 
la  représcutatiou  natio- 
nale: mais  il  oublia  cifore 
telle  decldi  atiou  ,  el,  de- 
venu pic>iUci»l  du  coi  Jol 
des  Cmq-CciiU ,  il  coi-trt- 
bua  bi-aucoup  plus  que  Si- 
poléon  lui-uiéiiic  au  «uc- 
tès  lie  la  journée  du  IS  bru- 
maire, rius  l^rd,  il  ref'isa. 
dit-on,  les  trônes  d'I^ka- 
guect  de  Naples ,  eu  décU- 
raut  •  aue  »  il  ctait  <ou>e- 
raiu,  il  ue  se  servirait  Se 
sa  pulfesancc  que  pour  f  m 
la  guerre  ao  tyran  de  l'La- 
ropr.  •  En  IblA,  il  puolia 
le  singulier  poètnc  ùt  Om- 
Umagtu,  dam  lequel  S  s'é- 
lève  contre  sou  frtre,d 
préconioe  la  miiiao  de 
Bourbon.  Cest  à  Feccatlei 
de  ccpo<;ine,qaelL  Ledit 
reçut  du  Bepe  le  Qtre  di 
ariNM  dis  Cattima.  En  IttS, 
Il  se  rapprocba  de  lapa- 
léon,  et  Tint  lui  prMcrsm 
anpui,  cootmc  miDistfrae 
l'intérieur.  lors  du  rctear 
derile  d'Elbe.  Ncanmwoi, 
après  I.-i  b.ilalllc  de\lat«^ 
loo,  Il  vnl.i  la  rîrchoaact 
de  l'empereur,  il  ût  loo* 
•es  rlTorls  pour  fj'rr  ir- 
ronnallie  Napolr^n  11  et 
établir  uuc  régence  dont  U 
aurait  élc«  le  chef.  Lft  te- 


lourde  Louis \VIII  tel.  _ 
dit  aux  charuir>  de  s>  M* 
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I ,  se  a?  recevoir 


1     parlniien  t  de  Pa- 
nai e(  piikull  tji-jà  tl'uuc 
.  Î5fî**'"*  '«PMUUou  quaud 
«m  tn».  dt-puté 
lianHH#:  d«  celte  ville 

■M Itob  Oéuéi  aux.  Le  de 

Pinnnrtii  de  St-iuc-ri  Oi>c 
f«B«o]fa,  en  wya,  à  U  Coa- 
VHiUoa  Nalioiiale.  i:iiai  ge 
■tmiipUccr  lUrrirn;  djos 
Mi  CMictiouti  liK  I  iipporleur 
icoiiiil^  de  n^^lut  public 
U  cbulK  de  hob<*»- 
_    rre.  il  y  mil  moins  d'i  m- 
piMMe  cl  pluA  lit:  inodora- 
Uoii,  Kii \TV>,  Il  rut  nomiiH- 
au  r-onsfii  dcn  Ciuq-O'iiU, 
qii  il  |ir(md;i  ï«M-sla  fin  de 
d(  icuil>t e  ;  Il  pionoDçn,  le 
31  jativîiM  ITW,  lu  discourt 
d'ailuivrrKairv  du  5upplicr 
de  LiMiU  XVI,  ut  invoqua 
p«u  de  Iciiip'*  api  ès  la  p«.-inu 
de  mort  roulie  les  provo- 
caUtom  k  la  royauté  ou  an 
r<^LiibiiaM-int-iit  de  la  coiii- 
tllulioud«  Rcujplacô 
fco  eoiigrèK  di,-  Rastadt  par 
Bobcrjol,  il  rn'ra  au  Ui- 
ret-toirt- »  ii  i:<^,  eli  n  fut 
eiclu.  fil  17W.  ^Tcc  Merlin 
ec  I.a  Ri  vi  illAr-Lcpeanx. 
Aprè»  le  18  hruiiiaire,  U  (ut 
f  Ile  cc^5>iTtriiieiil  vice  pr«m. 
d^ul,  pnU  président  du  tri- 
buual  d'irpt^l  de  la  cour  de 
l'arU,i.<  :ori^  illrr  d'élat 
et)  ISOl  n  »v:jil  .H.'  .  l.-vi^.  le 
SOniarsIlMig,^  la  difnilédo 
iiiliiUlfcd'èLitlunalsil  jouit 
peu  de  i*IU:  fafcur,  clant 
njori  lel^diireinbrc  lêlo 
SiiTB  (  Kxnrnauuel  •  Jo- 
•epli).  lié  à  Kréju»  cnl7U: 
il  y  01  aeaprcinlèrea  études, 
et  eoira  p<Mi  .tniès  dan»  lea 
ordrea:  Il  était  Tiraire-gé- 
Itérai  de  l'év^qoe  de  Char- 
trea,  chanoiite  et  chance- 
lier de  l'ésIiM  de  cette 
Tille,  torM]u'il  fut  cla,  en 
députe  du  tien-i'-Ut 
de  rarir  aui  Ëtata-Gétu:- 

I  wuMu  II  dut  M  nomlnatloa 
k  un  pamplilet  qai  eut  alors 
lM*»in:onr  de  vogae,  et  qa'H 
fll  paraître  mu»  M  titre: 
<>M  Va/  <»         Tkn-mat  t 

II  fut  un  dtw  prlnclpaoi 
locnnomde  la  léunlon  des 
troto  anlrmi,  ^  -sontribua 
an  rental  dnalronpee  aprte 
la  nnnfstmaaéBMMdtt/Mlifa 
ftmmm.  Il  esnAiplllt  ttéan- 
uMlna  ta  mpiMVMion  de* 
dfoMB  «DeMaiaaUques.  et 
a^éerto  i  «  il»  «aaleot  Mre 
tlkffva    MMvnatRM  être 

'      •  Il  i^CMMia  arec 
*  al  ie  pro- 
la  Karma  lion 
jbMa  légUla- 
créai  é^Nnent  *  lui 
n*an  Ml  la  dlvlalon  de  la 
rance  en  d«<parterocnts , 
•oéralJoo  qui  a  poiiaam» 


if 


OIIl£CI£i;&S. 


ment  contribué  au  dére- 
loppemeut  de  la  rerolu- 
tiaii.  11  parut  d'abord  s'A 
tacher  au  parti  d'Orléans  ; 
mais,   depuis   le»  ev<-ne- 
inenl«  des  5  et  0  ortoDie 
1789,  il  parut  peu  a  peu  à 
la  tribune  ,  et  c'e-t  .i  ce  su- 
jet que  Mirahe.-iu  dit  eu 
pleine  a.s»emblL-c  que  •  le 
»ilriicc  de  Sieyes  était  une 
calaïuiié  publique.  «Porte 
à  la  présidence  maigre  sou 
refus,  il  fut  »us>i  rlu  ,  en 
1781 ,  membre  du  dep  trle- 
raent  de  Paris;  il  refusa 
égalcmcut  d  être  iiommi-  à 
l'eféché  de  la  capit.ilc. 
mais  seulement,  dil-ou, 
quand  il  fut  k  pou  prfta  cer- 
tain que  l'assemblée  élec- 
torale uo  le  choisirait  pas. 
Nommé,  eu  1701,  menbre 
de  la  CoiiTcntiou  IVationalc 
par  le  département  de  la 
Sartbe,  Il  se  tint  a  l'écart 
et  s'enveloppa  d'une  nvl- 
litc  complète,  aQa d'écliap- 
per  aux   vengeances  des 
partis  qu'il  voyait  se  for- 
mer dans  cette  assemblée. 
U  conserva  cette  circons- 
pection Jusqu'en  1793,  et 
ne  reparut  à  la  tribune 
qu'après  la  chute  de  Robes- 
pierrc.  11  exprima  alors  son 
horreur  pour  des  crimes 
qu'il  n'avait  pas  eu  le  cou- 
rage de  combattre.  Envoyé 
en  Hollande,  Il  y  conclut 
un  traité  avec  la  républi- 
que batave,  et  contribua 
beaucoup ,  lors  de  son  re- 
tour, aux  tralldt  Iklts  m\ce 
la  Prusse  et  rit^agne,  ce 
qui  le  Ht  nommer  un  des 
cinq  directeurs,  au  ino- 
menl  de  l'artaitinUaa  de 
la  conaUtutloo  ia  l*an  m. 
Il  refusa  ces  fondions,  et 
se  coalenta  de  aa  place  au 
couwU  éaa  OwKnila.  Ba 
1791»  a  ftit  «maié  à  Bertln 
en  qatfUM  i!aaUMaaadeor. 
mab  U  aa  rénandit  pas  à. 
riiUa  ma  lea  bommea  dTé- 
latdarAllainagne  a'éUient 
formée  de  aet  lalanli}  U 
parut  peu  proftond  tmn  mé- 
laplnsicieiia,  Irèa  atiaeiir 
aax  dIplOBBalea ,  et  ratre- 
meœeut  gauciie  aux  gena 
du  monde.  Il  flt  dès  lars 
une  triste  figure  *  cette 
eour,  et  y  éprouva  même 
UQ  affront  personnel  de  la 
part  du  maréchal  de  Kno- 
DelsdorH;  k  cause  de  son 
vote  dans  le  procès  de 
Louis  XVL  En  1700,  il  fut 
de  nouveau  appelé  au  Di- 
rectoire ,  et  vint  s'asseoir 
sur  les  fauteuils  du  Luxem- 
bourg, d'où  la  révolution 
du  18  brumaire  ne  tarda 
pas  A  l'expulser.  11  ne  con- 
serva pas  plus  long-temps 
la  place  d«-  second  consul 
que  Bonaparte  avait  cru 


devoir  lui  acoordér,  en  ré 
compense  de  sa  coopéra- 
tion dans  le  chau^ciiicut 
qui  veualt  de  s'opérer.  l>e 
cotuul,  Il  devint  si'ualcur, 
et  ce  fut  ie  terme  de  sa  car- 
rière politique.  .  La  terre 
de  Crosne,  qu'il  occupa 
bientôt  après  comme  ré- 
compense nationale  de  sa 
couipilcilé  avec  l'usurpa- 
teur, acheva,  suivant  les 
intentions  de  celui  qui  la 
lui  oir<ait,  de  l'avilir'aux 
yeux  de  ceux  qui  avaieut 
mieux  espéré  de  lui.  • 
IBiog.  moO.  ]  II  fut  aussi 
prudent  dans  le  Séiuit  qu'il 
l'avait  été  dans  la  (k>nven- 
tion ,  et  ne  fit  plus  parler 
de  lui  Juaqu'A  l'cpoque  de 
la  Restauration.  Pendant 
les  («nt>Jenra,  il  sortit  un 
instant  de  tan  ebacurlté , 
et,  k  la  grande  aurpriae  de 
toua  ceux  qui  admiraient 
aen  ailence  depnla  qniuaa 
ans,  il  pdt  placera»  laiS^ 
parmi  les  pairs  de  la  eréa- 
tloa  de  Napeliion.  Sorti  de 
France  en  1816,  il  y  ren- 
tra après  qudanea  anadaa 
d'exil,  «t  nomt  «a  ftat, 
i  I>ga  de  quatre  vlagl-baU 
ans,  privé  d'une  partie  do 
ses  fkcnHd»  lntell«ela«tles, 
etaaaa  anaavalrdnM  vie 
paasée. 

GeaiaB  (Laola-idrôme).  Il 
était  aaacal  è  Ubbm  au 
commencement  éa  la  ré«»- 
Itttion,  eteaadoplaleapria- 
cipea  avec  enUianilaanie. 
Le  département  drill»cl>VI 
laine  l'envora  à 


beaucoup  moins  de  rarajl 
lè<  c  que  d'ausbttlaa.  Rag* 
durer,  daaa  aa  RrlallM  dd 
18  brumaire,  aa  la  IralW 
pas  plua  iiwnMmwHtt  M 
le  peint  comme  un  lioinmd 
absolument  Incapable  dé 
dea  ftnetlaaa  d« 


bMaLé|lalnUTC,«nl1M,aù 
il  parai  wawnt  à  la  tri- 
buaa$  OMtocn  fUpartlcu- 
HèreawaI  cnatra  lea  pr6- 
trea  qa'U  dlrigan  aea  atla- 
quea.  Sartt  da  l'Aaaemblée 
ea  TltÊt  II  ftit  nommé  ml* 
niilre  d»  la  Jnaike ,  le  38 
mam  VM.  Aprta  le  règne 
da  faleriaur.  Il  derlni,  rn 
i1N|Wdaldent  du  tribunal 
eriinlari  du  département 
la  Bldnn  et  enfin  mem- 
bre dnifaaclalraJe»  prai- 
rial nam  (MJali!  1799).  La 
révalaUaada  II  ammaire 
la  Ckaeta  daLmambourg. 
Il  ae  relira  alara  dans  son 
hdtel  de  Saint-Uiaumont , 
qu'il  quitta  ensoite  pour 
la  place  de  commissaire- 
général  des  n'Iations  com- 
merclalesk  Amsterdam,  ob 
II  resta  Jnaqu'A  la  réunion 
de  la  Hollande  à  la  France. 
On  lui  offrit ,  en  échange , 
les  fonctions  de  consul  de 
Francf  en  Amérique-,  mais 
il  n'accepta  pas.  Depuis  ce 
moment.  Il  a  disparu  de  la 
scène  politique.  M""  Ro- 
liind  le  représente  dans  se» 
.Vémoireê  comme  un  hom- 
me trta  médiocre,  a>aut 


remplir 
quelque  il 
f^itl'éiatafaa 
pour  lea  plaWi*  da  la  la* 
ble,  et  il  rapparta*  «r  aa>> 
jet,  que  leJouraHaHaiillî 
fut  TTbasté  da  MiuLHIf 
par  Banaparta ,  Il  aTaeca* 
pait  avec  délicea  d*aa  as* 
cellcut  dîner  qu'il  devait 
danner  la  landaaMite  à  en 
général .  panr  edMror  m 
rataar  d'Egypte. 

llooBB>DîieiM ,  né  prèi  da 
Bordeaux  vcn  i1Wa||4IMt 
avocat  au  laaairsl  da  la 
révolnUaa.  ~ 


■MMl^paMa 


dépu  té  i  la  Conveallaa  lûi* 
Uanale.  Il  a'yawatra  ran 


d*  la  raraald.  Ea  IW, 
fManTefécaMilqueaTee' 
te  HlaadaaawiMalras  II 
pctntaca»  àita  relaar* 
cantra  In  AihmdiM.  et 
préaida,  «a  fanvlar  liai«  la 
cinb  dMjacAk 
aprtelBiÇMtoii 

défonditlal 


re  qnl  excluait  da  Garâa> 
Législatif  les  parente  #V- 
migrés,  et  présida  pla  daap 
Coia  ea  oanaalLaMaauaaat 
dana  la  jaacaiadalB  Brae- 
ttdar  aa  V  dim,  alin  l*aa- 
sembladB  HlaMttdftri* 
eate  de  Médadae,  al  dd- 
créU  U  dterlalioa  raaa 

Sartia  da  aea  féUtpigg, 
lomnd  dliadtar,  la  tt 
Juin  1799,  U  aeoapnlt  «a> 
cure  celte  plecalalSbra» 
maire.  Le  malin  de  cette 
tournée,  b  saa  arrivée  aa 
Luiembeant  U  jr  tfaava 
rénnia  Barras,  CaMcr  et 
Moulina,  anvinela  II  d» 
m-vnda  al  lea  bruits  qn'aa 
n^pandalt  avalant  qoclqua 
fbndement:  aa  rrcrvant 
pas  de  réponse  positive.  Il 
sortit  en  dUant  qu'il  allait 
aux  renseignements.  H  se 
rend  il  k  la  salle  des  inspec- 
teurs du  conseil  des  An- 
ciens, où  II  trouva  Slejres 
et  Ronapartc.  Il  se  réunit 
k  eux  ,  et  c'est  k  celle  cir» 
constance  qu'il  dut  le  tilre 
de  troisième  consul,  qu'il 
obtint  quand  la  conslllu- 
lion  de  l'an  m  fut  renver- 
st'e.  Bonaparte  le  fit  ensuite 
sénateur,  comte  et  grand'- 
croix  de  la  l.t^gion-d'Hon- 
neur.  En  1818.  il  vola,  le 
1"  avril,  la  déchéance  de 
Napoli^n ,  et  resta  néan- 
moins saut  emploi.  Après 
le  retour  de  rcmparcur» 
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en  1813.  Il  M  (lécla  a  dr 
Doutrau  pour  Ir  parti  (le 
•on  aiici<'ii  iimitri',  ri  fut 
noililiu-  pair  daii»  (.riil- 
Joiu».  Lxili-,  rii  Ibit),  Il  p«'- 
rlt  pro  d  Lliii  au  iiiom  de 
mai  k  (i<r  lu  iiiciiic  aiiiici.',  oit 
•'(■iiiuçatil  hors  dr  voi- 
ture au  luoinciil  où  rlle 
V«nuikU  •  Rac'T-Uucoii,  dit 
uii  lilniorii'ii,  oa  vail  cn  iu-r, 
•ou*  un*  apfwrvnli'  houlio- 
mir,  btMUOwup  d'ainblliou 


plu*  d'une  folj  }n  csptf- 
rtiiicet  du  cvux  de  sr«  col* 
\&nu-»  qui  cnjmJnit  te  dt- 

\ioiLm  (  ).  Il  Ac- 

Tint  gfnéral  d.m<  Ir»  prr- 
mii'ii-s  c.iinpa^ncft  de  la 
r(*\olutioii.  Il  toinrnanda 
ri'aliord  l'ai  mer  drs  c6tr< 
de  llrtut.  et  crisullc  celle 
dt-s  Alp^ii ,  ob  II  donna  d<-« 

CriMi\r«  de  csiparlliî  et  de 
ra^oore  Au  moli  de  *cp- 
iMUlIre  ITM,  U  M  p»rU 


avec  In  dlvl^ioi»  d'ÀI.>iicF 
Mtr  Iv  fort  rtv  Kciti,  que  le* 
Aulrkliieu.'^  veiiali-iiL  U  en- 
lever,  tu  17'.«  et  17<W,  tl 
obtint  le  coramaudvuicnl 
de  l'arU,  0(1  il  dirigea  lc« 
opi'-rations  des  coininii- 
sioua  aiilltaln-tL  Aprt-i>  let 
c'vùuenienla  du  30  praii  lal, 
te  (Wiiural  Uoulii»»  fui  mp- 
pulé  au  liirceloire,  ob  U  M 
rangea  du  parti  du  liarra* 
el  de  OoIiUt.  Raiver«r .  à 
•Ott  toor,  pur  tefé««lttUÉtt 


du  18  hrLinatrn.  Il  ent  d'à* 
bord  k*  piv>H  ite  r<m»l»-r  \ 
mmiê  pritf  ilf»  iiotipetel  de 

^rll»Mni>,  Il  fut  r-on<i(né 
au  Lu&eiiitxMirK,d'o'i  II  p  tr- 
Tint  CvpelMJant   ft  >'r(-1i;<p- 

p«T.  Malgré  Kon  n  fus  ilp 
donner  m  d«'-inN)'ii»i  de 
directeur,  tnii  Irafrenirnl 
d'ac-livito  lui  fnt  cou*frx&, 
rl,  plu»  l.iirt,  if  obtint  te 
eominaadniif  ni  de  la  place 
*Aa««f»,  «b  B  mourut 
m  \nt 


11111 


iTolcl  ktaoou  aafiojiê  pondant  ta  réTololion  pour  dt*tlf  nw  le*  dlrcncs  nuance*  des  parUt  poliUquct  en 

1W9-M-«1.  —  Aristocrates.— Enr.>r'».—Tmp.irllani.— Noir*.— Homtneo  do  14J«llltt— Membre*  dn  r6l<^ caurhc^. 
Ateinbrotda  c«U  djroitM>rlcaniatca.-»Jacobln«.--^rdcllers.— FealllaiU«.--Fa|eUiateM.--llooandiUoiw 

im^^MliilitiirMR.*  âmis  «i  ta  Wte  elvile.->aef  alten  te  polf  Mir«.>  CbwiilM.-  nmmm  dn  f  I  wMU  « 
grilwliilinOTi    liortirii  —  DrloMliM.  —  Ho— iw  4n  1 
Membrpt  de  la  plaine.— Crapaud*  du  maral».— jii>pecls. 
-  i7M-99.— AvUiaacnr*.— fudonncur*.— Ipllojoon.'-'AlaraaMc».  —Ami*  de  PiU  et  Cobours.  —  Uuscadlnk<- , 
i»  filiMH»'    Mrtwllrtii   Uni  rnlirllrn  —  PrMm  aaicnMntéft.  —frthroi  limrweiiMfc  —  BATii 
Contrc-réTolulionnalFC*.  —  l'IU-a-rt^volulionnairc*.  —  TlwmiMortena.  —  Habita<^  delaCrète.— ' 
llaratiate*.— £forgeur«k— Palrioleadc  80.— Gompagnona  deJéni*.  —  llojrallflca.— Cbouau*. 

17M^7  M.— Compagnon*  dn  •olcU.—Tcndi^aiUlriato*.— Buveur»  de  wmg.— ChauMtntrfc— Pcrpétueln.— Tbégfhnii^ 


AffNil*  de  Louis  X  TUT.  —Incroyables.   ^rrmlIlOOTWi  TiOllota  noira.—  aicMrua.'^  Orclltn  de  clum.- »  f  d  n  t« 
M|illnra  — Fruclidnrlen*^—  lofalialci  à  ctaitita  MMBlHfc  »  ft«jaUalc«  à  bdoaei*  r»af Ok—  Qhcm  de 
b-liilMkto€naadla.l 
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MOmiCUTUU  PAtUMBRUni. 


NOM£NCLAT(iA£  PAIILEMEINTAIRE. 


VaoÊ  airow  raeoiura  qu'il  était  inaUIe  de  donner  kt  noms  da  pmnim  et  4li  UfanlMt  ^«qI 
véco  pendant  les  quatre  années  de  la  période  directoriale  :  ce  tahlean  a«ilt  ahioluiait  i^'TÉfiiltfit 

à  cdui  qui  termine  l'^oque  de  la  Convention.  Notre  travail  sera  plus  complet  en  présentant  lel^ 
dans  une  même  liste,  les  noms  de  tous  les  hommes  qui  ont  fait  partie  des  assemblées  délibéran* 
tes,  ea  France,  depuis  les  mai  1789  (oaver(nredes£tats-<jéaéra«x}  Jusqu'au  9  novemi>rt  17at 
(étabiiaseroeiit  du  Cousuiat). 
Nous  désignarims  lUoai  les  membres  <le.eeidivcrscf  assemblées: 

ÀÊaméUêlégMaiiw. 

C.  N.   Qmventiim  NatUmah. 

C.  A.    Conseil  des  Anciens. 
ce  CwMtU  det  CiH^'CÊnli, 


A|llMf«  (M.  A.GA  !->n 
Aboliii.  (■«  Ih 

AchaM     Dotif  ouloir.  A.  C 
Adam  (ili-  Uiliion).  A.  L. 
Adam  (d«  HitiKuctuiuvs]. 
A.  U 

Adam  d«  VwtfOMM.  A.  C 

AObrty.  A.  (V  i 
Afttai.  â.C 
AfOuU  Id*..  a.  C 

AsarMMu  (d  )  Defmuc. 

A.  (1 
Au-uiiloa  {«'1.  A. 
Aifly  Id').  A.  C 
Albert  aiu4.  U  Co  ..  .. 
AOirHUage  a»  tiftiiiil  lic 

lSb«-ll.  Cd  .>r!' 

Alb'fti«c  (d't.  A.  C 
AlbiURAlaé.  A.  I«:r  ^ 
Atbl(1rJf^iM>.  CIR. 
AIlHiiiy».  N. 
AIriivou  (rt'l.  A.  ft. 
AlUftort  CN.  -  C  A. 
Al  aiu.  A.  & 
AlUlu  taiMpt.  A.L. 
Allard. 

AINrd  d«  fianlisr.  A.  C, 
Allai  dir  Ml.  A.C 
All4rl  tirt?d^  Ui',  A.  C. 
All4rl  1*  eani«c4.  A.  U 
AlUiL  c: 
AI*i«>K*u  C  N* 
Atl>*4*iiiir.  A.  \m 
âllwL  A  t.       ^   ^  . 

A.C 


Alquirr.  C  K.  ^CA>  ■' 
AIrky.  U.  C 
Ainar.  ('. 
AiiiaU  A. 
Amhly  (d'}.  A.  C 
Aiiieiol.  C  (1 
Ainy.  A.  L. 
Ainjoii.  C  N. 
AiiacItaroU  Clolb  C  M» 
AiiUlau  (<!').  A.  C. 
Aiidiaii  lie  Houiboam» A*C 
Andrti  (d'].  A.  C. 
Atirtrc  de  Lonny.  A.  L. 
Aiidi-(>  ihi  Tlllot.  A.  L. 

Aii>i>onK  C  a 

André.  (-  C 
Audi  ey.  C  N.  —  C  C» 
Aiidrit'U.  A.  C        .  . 
Audrkus  (da  rinilltol). 

ce 

Anduraod.  A>  C* 
Atigo.  A.  C       A  .,1  iit-. 
AiinoMi'  (d*).  A»Ifl , . ,  /  r,n . 
Annecy.  C  A.    ,  ;  . 
Auqiivtiti  de  U||t«)lia.U.  A. 
Aurich.  t«  C  ./ 
Anucaune.  A*^C 
Aiuoii.  A.  C 
Anlrrovba  (d*).  A.  C 
Antoine  A.  C--'  C  ft» 
AulralKiim  (d*).  A.  C  , 
Anllboul.  C 
Aittoti«'ili*.  A.  C» 
Aouid  (d*).  A.  C 
ApchirrJ.l').  A.C 
Api)rr1.  C.  A« . 
AroiHuuiL  A.  I..<~&  fi. 

Arcblnard*  A«l« 


Aren^.A.  l  —C.  C 
Arei'iitetnl  (d'}.  A.  C. 
Ai  ioaud.  A.  11.^  C  G 
Al  iiiom  illf.  L,  fi, 
Arn;»mlat  (d"J.  A.<L;  '  ;^ 
Aiaoul.  ce 
Aruould.  (1  A.  — C  Cl 
Anioult.  A.  C 
Arraiiig  (d).  A.Cr 
ArriKbi.  C 
Arrivear.  A.  C  •' 
Artaud.  A.  I« 

ArUud-BlUI**!.  (L'  V.— 

C  A. 

Artur  de  la  VlUanBais.  A.  C. 
AM«liu(di'la  Somme).  C  ^. 
AnKelJn.  (l.  C 

Aub.  ll  (rui<il.  A.C 
AabiTl.  C  (> 
Aulicrt  au  IlaycL  A.  A. 
Auhrce.  C  A. 
Aiihi  >  (i  iir<  ).  A.  C 
Aulii  ).  C  N  —  (-  C 
Aubry  du  nocht-L  A.C 
Aui-lcrc-DrKOMc*.  A.  C 
Audifr-Mas>lllou.  A*  C 
Amlouin.  A.  L. 
Audny.  A.  I..  : 
Audix'in.  A.  L. -^C»  M» 
AuK<'r.  C  N. 
Au^iToau.  C  C 
Ausiri .  (ucgoc.  à  Coiguac). 
A.C 

Augipr-d'Orangc  C  A. 
Auoi«'i  -Sauia)»*.  A.  C 
AiiKuin.  A.  I..— U  tN.'— CG» 

Atipn>i'>-  ce 


Attveriot.  C  fL  '  ,  , 

AuTry.  A.  C  '  t 

Au%)u<  t.  A.  C  .1 

Ataïay  (d-).  A.C  ri 

Avrilue.  A.  C  ;| 
A«Mienf  de  Saint -Hig^iii 

Ayiollca.  A.  C  ^.a 

Azai».  ce  .„,',  j 


B. 


•r 


Babcy.  A.  C  —  C  H,  -tCC 
Baborier.  C  A.    ^  ^ 
HaclK-IoL  ce  ■  , 

Kacoldi-  la  CbapcOe.  A»  («1 
Bacon.  C  A.  '  i 

Barri.  A.  L.  ^'  ' 

DallbiKue.  A.  L. 
BagOt  A.  L 
Baignoni.  AAn 
Oaiiieui  (prM^eM|.â,Cn 

nall.ul.  CN.— ce  -f 
Bâillon  «luf-.  C.  A. 
BnUlol.  A.  C 

B«illy(ilrl  Ac»dHmlr).A.G| 
B:illly  Mahoiii^'nr).  C  C  ^ 

Brfllly  (initt-iiiiMir).  C 
Baili)         A,  C 

)->»iii)-j  itiy.ex-CiC:  , 
BaiiToi.  c  N.  -oCi'  '■  ■  1 

B:ill;».  C  N. 

Unllaiid.  C  N.-4La-'  . 
Bailaid  (ciini.  A.  C*  , 
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BnllrL  A.  L. 
Ballidard  (dr).  A.  C 
hiàWu.  A.  !.. 
Baliiialti.         —  C  C 
BaiiiMMal  (d<  ).  a,  C. 
Itiiiu-ul.C  X.— C  C 
Baiidi  lit;  la  Cb^ui.  A.  C 
llar.  C     — C  A, 
Bar  ;dc Thiou%illc;.  c.  A. 
Bnra.  C,  C. 

BaraUlon  (de  la  Creuxc]. 

C     —  C.  t 
laraillon.  C  A. 
Barhançou  (»lcj.  A.  C 
Barbaroux.  C.  y. 
Baibe-  MarboU.  C  A. 
Barbi  BU  du  Banau.  C  N. 
Barbier.  A.  C. 
Barbltr-Jent),  C  C 
B.ir»K)ii.  A.  U 
BarboLau  [do].  A.  C 
Barboliiu  A.  C. 
BarboUe.  A.  I.. 

Bardou-Boi*queUn.  A-  L.— 

Cl*  c«« 

Barcnnca,  A.L._c  A. 
Barpt  C  A. 
Barety.  C.  N. 
Barmond  (de).  A.  C. 
Bariiatf.  A.  C. 
Baron  (a»oca(J.  A.  C, 
Baron  alai-.  A-  C 
Barrm».  C.  N. 

Îarré.  A,  L.     -  -  - 
arré  de  Dollon.  C  A. 
Bari-«>au.  C.  A. 
Bai  rèrv  du  V  icuuc.  A.  C— 
N. 

Barri i>rr.  C.  C 
Baroliw  A.  L. 

"■j;'J(««eIaUièrt),CN.- 
Barm».  G  A. 
BarLVUmy.  C  N.^CC. 
Bar^lllc  (dr).  A.  C 
Ba»qulat  de  Alufrlct.  A.  C 
BtsiafeL  C.  A. 
Ba^aal.  A.  I.-Q 
Ba»^ii(es.  C  C. 
BaMiT.  A.I.._CN. 
Ba»tide.  A.  L. 
Bastidp  [de  la}.  A.  t 
Baiitien.  A.  C 
BntaiiU.  L 
Bail- Hier.  f.  N. 
BaU  (drj.  A.  C. 
Ba^chetou.  A,  C  —  C  R.  — 

Baiidi'L  C  r. 

Bandln.  A.  L.-C  N.-C.  A. 
Baudouin  de  Uatooo-Blan. 

chtu  A.  C 
Baudol.  C  N. 
Baudot.  Ce* 
Baudrsiu.  UN. 
BaurntllB.  A.Li 

Bayard.CC 
BayJe.  C 

Bailii.  A.  C  — C  C 
lla*orhc.  A.  C-C  N.— C  A. 
Beaucliampa  |d«-).  A.  C 
Beauchampa  (de l'Ailier). 

C  N. 
Bcauchampa.  C  C 
BcauHrnp  (dr).  A.  C 
Bcaugi  ai  d.  C.  ^.  —  C  C. 
BcaubaroaU  (marquis  4p). 

A  r_ 

Beauhirnaia  (vicomte  de). 
A*  C* 


Draullou.  A  C 
Ut-aupercy.  A.  C 
Boaupoil  Saint  -  Aulaire. 
A.  C. 

Beaupré.  C  N.  —  C.  C 
lieaiipuy  alnr.  A.  L. 
IJcaupuy.  C  A. 
ticauvais  (dt).  A.  C. 
ik>auTais-Di>»pri-aui.  A.  L. 

-C  N. 
Brauvaig.  C  C 
lU-cliade-Casaux.  C  C 
BiTbauL  A.  C. 
IliThcrU.  A.C 
Brckcr.  C  i\.  —  C  A. 
Ilecqiiey.  A.  L. 
Bwrcmbrorck.  C.  A. 

DrOroy.  C  >  C  C 

licKOucn.  A.  C 

Ocguiit.  A.  L. 

Bchin.  A.  C 

Bi-jot.  A.  !.. 

Bclbceuf  (di  U  A.  C 

Bi  lhi.  A.  U  —  C^  — C  A. 

Bi-liii.  C  C 

Bel  in  de  Beru.  C  A. 

Belle.  A.  L. 

Belicroc  he.  A.  L. 

Ilplley.  C     — C  C 

Bellu  r  de  Cheanay.  A.  L. 

Belligiiy.  C  C 

Bi'lleuioiiU  C  C 

B.-lol  1.1  Digne.  A.  L. 

Beliai»  de  Courmcuil.  A.  C 

C— Cl 

Benard  delà  Grave.  C  C 

Uenaxet.  A.  C 

Bengy  dcl'uixallé.  A.  C 

Benoid.  A.  L. 

Benoiit.  A.  C— C  A. 

Bi  noil.  A-  C. 

Benolaton.  A.  L. 

Ileulabollc.  C  S.  —C  C 

Brrauger.  A.  C 

Berardier.  A.  C 

Bcraud  (Jiarcca^}.  C  N.— 

Brraud.  C  C 
Berenger.  C  C 
Berga»te.  A,  C 

Bergaigie-Latiroale.  A.  C— 

C  C 
Bvrgevio.  C  C 
BergIcr.  C  C 
Bcrgoeiiac.  C  N.  —  C  C 
Berller.  C  N.  — C  C 
Benuoud.  C  C 
Bernard.  A.  C 
Bernard  du  Chesue.  A.  C 
Bernard  de  Hery.  A-  L. 
Bernard  dot  Sabloiis.  C  N. 

^~Cj»  Ca 

Bernard  de  Sa  inte-Affrloac. 

C  N.-C  A.  ^ 
Bernard  de  Saintes.  A.  L.— 

C  N. 

Bernard  Sauvnty.  A.  C 
Bernard  d  lgny.  A.  L. 
Bernard  y.  C  C 
Bcrnier.  A.  L.-C  N.-C  C 
Bernigaug  de  fraude.  A.  C 
Berau  (de).  A.  C 
BerniizoU  C  A. 
Iterquler-Neuvllîe.  C  C 
Bcrlereau.  A.  C 
Bi«rlhe7*nr.  C  N.  —  C  C 
Bertheirroy.  C  C 
Berlhwau  («roc.  au  Ch». 

leirl  ).  A.  C 
BcrUion.au.  C  A, 


-m 


Brrlhier.  A.  C 

BerthoM  (le).  A.  C 

Bertiionuicr  de  la  Villettc. 
A.  C 

Bcrlljol.  C  A. 

Bertrand.  A.  C  —  C  N. — 
—  C  A. 

Bertrand.  C  C 

Bertrand  |  adm.  du  dépar- 
tement}. C  C 

Bertrand  deMoutforl.  A.C 

BertucaL  C  >. 

Besançon-Perricr.  A.  L. 

Betkc.  A.  C 

Bewon.  A.  I  C  N,  — CC 

Brthuuc.  C  C 
IW  lhIvy  de  Metièrc».  A.  C 
Beugnot.  A.  !.. 
Be\ièie.  A.  C 
Beyilë.  A.  C 
B.  i  Lv  C  C 
Bezard.  C  N.  — C  C 
iltneuotle.  C  C. 
Biaillc  de  Ocrniond.  A.  C 
Bidault  ()ieuLcrim.).A.C 
Bidault.  C  K. 
Bidaut  C  C 
BIgnan.  A.  C 
BIgonnet.  C  C 
Bigot  de  Bcauregard.  A.  C 
BicotdePreamcncu.  A.L. 
Bi^oldc  Vcrnièrc.  A  C 
BIjon.  A.  L. 

Billaud-Varenne*.  C  N. 
Billetle.  A.C 
Billery.  C  C 
Billion  d'Arraa.  C  C 
Biuot.  A.  C 

Btoo.  A.  C  —  C  N.  — C  C 
Biron.  A.  C 
Biroteau.  C  N. 
Biroteau  de<  Borondlèrea. 
A.  C 

Biwy^cune.  A.  I  C  N.  — 

BItouitet  dei  Unièm.  C  C 
Biurd.  A  C  — CC 
Blad.  CN.  — ce 
Blacbc  (de  la).  A.  C 
B  tarons.  A.  C 
Blain.C  C 
Blanc.  C  N.  — C  A. 
Blanc  (d'£mbrun).  C  C 
Blanc  (le).  A.C 
Blnnrgllly.  A.  L. 
Blanchard.  A.  C 
Blanchard,  (comm.  ord.). 

Blanchou  (  homme  de  loi  ). 

Blanchon  (  coIIIt.  ).A.  L. 

niandin.  A.  C 
Blanqnarl  desSallneii.  A.C 
Blanqui.  C  N.— C  C 
Blareau.  C  A. 
Blaux.  CN.  —  C  A. 
Blaviellc.  C  N.  -  CC 
Bicncourt  (de).  A.C 
Blln  (médecin).  A.  C 
BIhi  ^Irccteurdcspoite*}. 

Blondel.  C  N.  — C  C 
niaget.  A.  C 
Blulel.  C  N. 
Bd.  A.  L.  —  C  N. 
Rodin.  C  N.  — C  C 
Bodin  (  l>eus-.^Tres).  C  C 
Bodincau  A.  C 
Bodinler.  C  C 
BoULU*^ 


Boerio.  A.  L. 
Bocry.  A-  f-  -  C  C 
Bohan.  A.  L.  —  C  N.  •>  CC 
Bohier  aioé.  C  C 
Bolleau  (^onnv).  C  N. 
Boilrau  rjuge  de  pali).  CC 
Boiron.  C  N. 
Boirou  jeune.  C  C 
Boirot  C  A. 
Bois  (de,  ftouvrajr.  A.  C 
BolHÇcIln  (de).  A.  CL 
Boitlandry  (de;.  A.  C. 
Boirot  de  la  (.our.  À.  £. 
Boissc  (deW  A.t'.. 
Boii>*cau.  A.  L. 
BoisaeL  C  ».  -  C  A. 
BolMirr.  C  N.  — U. 
Boiaai^^re  (de  la),  k.  C 
Bolasieu.  C  N. 
BoL<«aon.  C  N.-C-C 
Bols.«oimot.  A.'» 
Boi;u>y  -  d'Au^ba.  A. 

C  n.  —  Cv*. 
Boisrerd.  C  C. 
Bollet.  C  K.-C  A. 
Bollioud.C  C 
Bolot.  C  N.-C  A. 
Bonaventure.  C  C 
Bonguyode.  C  N. 
Bonuac  (dr).  A.  C 
Bonn  a  ire.  C  C 
Bonnal  (de).  A.  C 
Bonnay  (def.  A.  C 
Bonnefoy  (de).  A.  C 
Bonnegem  (dr).  A.  C 
Bonnemèrck  A.  L. 

Bonnemain.  C  N  CC 

BonucmaoL  A.  C. 
lionneroU  A.  L. 
BonncKBur.C  N.— CA. 
Bonnet  A-  C-ML  N.  -C  A. 
Bonnet  (cnrt').  A.  C 
Bonnet  de  Maotruy.  A.L.— 

C  N. 

Bonnet  deTrejchea.  A.  C— 

C  N. 

Bon  ne  val  (chanoice).  A  C 
Uouneval    (  cultlvatem  ï, 

A.  L.  —  C  N. 
Bonncville  (de).  A.  C 

Bon  nier.  A.  U— U  N.  ~  U  A. 

Uonnléres-CC 

Boiitoux.  C  V, 

Bordas.  A.  L..  G.  R,— C.  A. 

Bordeaux.  A  C 

Bordes.  C  N.  -  C  C 

Bord  ter.  A.C 

Borel  (iiauU*  AlposJ.  C.  5. 
Borel  ioisi-).  ce 
Borel- Yen J«t«9k  CC 
Borle.  A.  L,  ~  C  N. 
Borihe  (le)  dt  QnaOape, 

A.  C 
Borne».  C  C 
lUwc,  A.  L.  -  C  C 
Bo»car  j  jcine.  A.  t. 
Boaquiilon.  C  A. 
Bouchaert.  («  U 
BoUrIx.  A.C 
BouaiMierflliLC  fl 
Bouclic  (aYocat).  A.  C 
Bouche  flia.  A.  C 
Bouche  (Basaes^  Alpes).  A.  L. 
Boucher.  A.  C 
Boucher  (  homme  de  loi  ). 

Boucher  de  SaJot^avcor. 

CN.-CA. 
Bochereao.  C  R* 
fioactot.  A.  C 
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HOMB. 


NOUS. 


NOMS. 


i 


».  C. 
BaudMdr.  à.  C 
B*«d«rLA.C 

BMMIterârc.St.»C  A. 
.A.C 
CA. 

itv.CC. 
 r.A.L. 

lMlMIM«.A.a 

.A.C. 

I  (curé).  A.  & 

r«n.A.C 
B«w4oa  lOUe}.  &K.^  c 
BMrdwilOnM),  C  A. 
Boardeo  (Sdat-lnUr.). 

C  A. 

Bourdon  (Liionjrdt.  C  N. 
BottreU  C  K^C  L 
BoarBlaPn<le,CiC. 

Bouritain.  C  N.— CC 
Bourgeois  (lalMOrMHl.A.C. 
BourcKOU  (IfdW  t  Ulr). 

C  N.-C.  A. 
BourieoU  (Scliw.lH|lir.  ]. 

CN.-CC 
BourlrL  C  A. 
Bouruazel  (dr).  A.  C 
Bournd  A.  I..' 
Bouron.  A.  c 
Bouri>^aul(.  f.  N. 
Boiirsin.  C  C.  * 
Boui  i<  -.  A.  L. 
Boun  iii  rl«'î.  A.  C 
BouMTiaid  [<]<•].  A.  G 
]U>ii.«<}iu-L  A. 
Bous.|iirl  (  iirry).  C  N. 
Boiissiou.  A.  C  —  C.  H.  — 

C  A. 
BouUric.  A.  C 
Boulvnlllc.  Ad  —  C  A. 
BouthilNer  («M.  A.  C 
BoiilroiK-,  C,  II, 
Boulry.  A.  L. 
lioiMciioL  A.  L. 
BouTi-t.  A.  (1 
Bou^ryroii.  A.  C. 
Bouvtcr.  A.  C  -  C  C. 
BouTillc  (dr).  A.  C 
Bouygitc*.  CN.  — C  C 

Boyj*Tal.  CN.— C  A- 

Boy«T.  C.  C 

Boycr-Fonrrèdc.  C  N. 

Boys  (J«-J  de»  (iuays.  A.  C 

Boi)  C     —  CA. 

Brahander.  CL  €• 

Brarq.  A.  C. 

Branche.  A.  C 

Bran-tarl.  A.  C 

Bi  a«t.-il  SainUftelktai  C  A. 

Braiill.  C  A. 

BraraK.  C  A. 

Bravet.  A.  L. 

Breanl.  A.  l.-C  N.-r,  A. 

BwMml-d'Af.i.  A.  C 

nrriMntlrr.  A.L.  — CC 

nrelrl.CN.*C.A. 
aretoc^  A.I. 
~lrmrvari.  A.  (L 


Briaad.  A.  L. 
BrlauU.  A.  C. 
Brlcbe.  A.  L. 
BrfiAet.  C  C 
BrJct,C.N. 
BrlfOM       A.  C 
Brtilat-Savirin.  A.  C 
BriiuCN. 

BrlMi4«B«MMU  A.C. 

Briolal.A.L. 

BctokCC. 

A-L-CLIIL-^C 
BrliMk'irarvIlie.  A.  L.  — 
CH. 

Briv«I.A.L.Clf.-CA. 

ce 

BrislWkCC 

A.C 
llfe(^A.C 

BfHlM«I.A.C^C  A. 
Bnittl«r.C  A. 

Brouillct.  A.  C. 

OroiMC  (la)  de  B«a vctard. 

A.C. 
BrouMC  A.C 
HroiuMimct.  A*  t» 
BruaU  A.  L. 
itrue.  C  N. 
Bruct  A.  C. 
Hruey.  A.  C. 
Bruges  (de).  A.C 
BruBOUx.  L  L.  — C  C 
Bruiey.  A.  L. 
Brulley  de  Seianae.  A.  1. 
Brusic'.  C  C 
Bruu  (carv).  A.  C. 
DruM  (HvrjaU).  A.  L. 
Hruiick.  A.  L. 
Brunei.  C 
Il  ru  lift.  C  C 
Uruurt  de  laTnque.  A  C 
Buraillc.  A.  C 
Bucqucl.  C  C 
Bully.  A.  C 

Boaaparlo  (JosrpN'  ^- 
Unn.ipiirle  'Lticicu).  C  C 
Uurucqurt.  A.  C. 
Durdclot.  A.  C 
Bill  r.-iu  de  l'ury.  A.  C. 
Iluiiàiiot  de  >3rcniie.A.C 
Burif  (<1<1.  A.  C 
IUiSLliey-lM">noc-s.  A.  C. 
lUilt.ifoccO  (dfj.  A.  C. 
Buvéc  de  Mlreltcau.  C  C- 
DuxoU  A.  U  — C.  N. 


Cabanl*.  C  G. 
CaharoLC  N,<i-C  A. 

Cacault  C  C 
Caiiroy.  a     — CC 
CiUii).  U  (. 
C.iil>ia«»on.  A.  1^ 
Uiiilloii,  C  C. 
Cl  il!  y.  A. 
Olioti  (dtij.  A.C 
CK's.  A.  L.— CN.--CC 
Calmer.  <»  A. 
Calinon.  A.  L. 
Cnlou.  A.  L.  — >G.  R* 
CiIoniie-d'AvotllM.  CC 
(,ahel.  A.  L. 

Cutnbar«(rte.  CK.— C  C 
C;«inbe.  C  C 
Caiiibon.  A.  L.  —  C  N* 
Caniboire.  C  N. 
CambouU'.l-  N.-C  C. 

lUU»  teltottUm.  C  R* 


Camlflct  A.  L. 

laa  hnédeciu).  A.  C 

C  tim 

Ubmm.  a.  c-c  n.— c  c 

CaoMMMldeMoatBn.  A.  C 

Capiii.A.L.-«.CM. 

CaplaL  C  C 

(  jiraBt.  A.  L. 

GariwM.CC 

CMTrira  (de}.  A.  C 

GardMincLCC 

Garai;  1.1» 

Garrily.  C  H* 

GarhiLCC 

Cartier  tta).  A.C^]I.^ 

CA. 
Cartier.  A*I. 
CaffMlato&A.Li— CH. 
Gamot-VenniaWi  A,L. 

GaifeaUar.AX-CH.- 

CC 

CarpMllir  M  «•CillloiU'. 

A.C 
Cam.Clf. 

Carrfere  U  Garlère.  C  C 
Garni  Pmbidc  de  loi].  A.t. 
Gerrel  (oflleler  do  »aatd). 

C  C 
Carrié.CII. 

Cari  Icr-Salnl-Xarc.  C  C 
CarUer.  A.  C 
CarUcr-Oonlneau.  A.  T.. 
Gartler-SaluUlteati.  A.  L. 
CaMblauca.  C.  N.  —  C.  C 
GaNamaJor.  A.  L, 
Caïuajor.  A.  I„ 
Caseiiavr.  CC 
Cawiieuvc  (Haotag^Alpe»]. 

C  N.  —  C  C 
Caseneuva  (  Baiaei  -  l'yrO- 

iiëcit).  C  11.— 'C  C 
Cawaiiig.  C.  C 
(aiManyes.  C  N.  —  C.  C 
CastaxiiC  R\f.  C.  C 
(^aKlaignede.  A.  C 
CasIaiiic.CC 
Caslatgny.  C  .N. 
«.a»tel.  A.L. 
Caslelaiiel.  A.  C 
Ca>li-launc  (de).  A.  C. 
Castcllas  (de).  A.C 
Cisteraii.  C  C. 
c>a4illioii.  C  N.  —  C  A. 
iasiillou.  C  C 
Cistrlcs  (d<  ).  A,  C, 
C.mboii.  A.L. 
C^iuiK'lllr^.  A.  C 
< ..iu>'jii.<)  [de],  A.  C 
uaUM*.  A.  L. 

Ca\alfiiac.  C  N.— C  C 
Cauvrl  de  5ionlfoi'L  C  A. 
(jiiailhès  A.  C 
Csitailhou.  C  A. 
Cinrlicr.  A.  I» 
(      iiollc.  C  N. 
Ca)l.-i.  C  N. 

Cayla  d«^la  Garde.  A.C 
(.a  y  lu»  (dc).  A.  C 
Cayre.  C  G- 
(^<m1ôs.  a.  c 
(ji»;«IU.  C  C 
C.a/^iui.  C  C 
('.;i7uui  la  Scia.  CC 
Q  rnni».  A. 
UTiilli.  A.  I.. 
O'-^argiie».  A.  C 
tJ»;il»ani'tlci»  (lie).  A.  C 
(lhal>anor).  C  N.  —  C  C 
ChalMUdlaXowr.CCi 


ChataerkC  C 
ChabertdtleOterltoc^A.  C 
ClMbl»^uee)p.CC 
fhaBnt  i  f. 

OMlMt  jUlr«l>€lni).  A.  U 

CtaiMl(Anifli).C  A. 
Chabrol  UM.A.C 
Ohabraos.  AC 
Chalgnart.  C  ir.->C  A. 
aia|nMaa.CC 
Ghailloa.  A.C«>CR. 
Glwlllot  C  C 
ChatMnJdri.A.C 
Glitl««.CII. 
Gliallaii.CC 
Chalmrl.  C  C 
Chaton  (dr).  A.  C 
<Jiaiiibd.CC 
ChaoïlMa.  C  It. 
Chamboa'la-Toor*  A.  L  ■* 

CN.-CA.  - 
Chamborre.  C  R.— C  C 
tSiambora  (de].  A.  C 
Chainbray  (de].  A.C 
Cbamoux.  C  G. 
Cbainpeanx.  C  N. 
IJiainpraux  (dr}.  A.  G 
(.hampigny.  C  Pi.  —  (»  G. 
Cliampion.  C  N.  —  A.  C 
Champion  (M roui.  C  A. 
Champion  de  Cici!.  C  A. 
Champmai-tiu.  C  N.— C  A; 
GbampioniSi.  A.  C 
CbMng:irnler.  («  G» 
Chau\rier.  CC 
Chaula  Ire.  A.  C 
Chapelain.  C  C 
(.hupvller  (le}.  A.C 
Chaponnel.  A.  L. 
Chapp«-.  A.  L. 
Cltap»al.  C  A. 
(iiapl  de  RantlfnaCii  A*  C 
(Uiappiils,  C  0. 
Cb:irl>onnler.  C.  If, 
ChariiT.  A  C 
Diai  irr  de  la  EockCl»  A.'C 
Charles.  C  C 
Cbai  ller.  A.  L>  — C 

i:  A. 

CharrH.CTf.  — CC 
Charlier.  C  A. 
Cliaririau.  A.  G. 
Cha>ft.il|;nac.  A.  L. 
(:h.t5M  l.  A.  <L  —  C  M.*-CiL 
C'iaA'iron.  CA. 
Lliaslean.  A.  L. 

Cllil^^^•l.  C  C 

Cliiiolenay  (de]  Lnuty.  A.Q«. 

C»iri«lri  (cle  la!.  A.  C 

Uia  i  C.1  u  ncuMtondM.  A.  C 

-  (L  N. 
(  haiciuTieni.  c  A. 
Cli;it.-l.iiM.  C  N.  — CC 
(  h.ilel'M  (.lu).  A.C 
Chalirel.  A.  C 
Chatry  Lafoise.  C.  A. 
Ch.iubry  de  la  Rocbe.  A.  L* 
ChaurheL  C  C 
Cbaurimn-Rouaseau.  A.  L. 

-C  N. 
(  Chaurioii.  A.  I» 
'  OMnniOut(ltl»«VTIlalD«|. 

CN. 

Ch.iurnnnl  ;Tandal»CC 

(;hau\el.  A.  I- 

C  «iivii'r.  C  N.  —  C  C 

ChauThi.  CN.  —  C  C 

Charolt.  A.  C 

UiaiaI.Cll.-CC 
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Ctatraa.  C  C 

Ui.iz.KJii.  A.  !.. -«GIC 
Lliiit  il.  A.  L- 

LUi-ll4ur.io.  A.  L><»CK. 

Clirua.  U.  C  11 

Chi  iii  U  A.  C 

Cliciii'i.  C  c 

Llii  i.icr.  C  S.  —  C  C 

Llii'iiou  lio  Uvauutoul.  A.  C 

Ch<  rlil»  A.  U 

Qic,  kre.  A.  C,  —  C  K.  — 

U  C. 
Chfi  on.  A.  L. 

Ux'Biioii  (k-UaigDcnx.  A.  C 
Clii-«.<ltcr    (  caUiv.ilcui  ). 
Al, 

Cbctallcr  (Allln).  C  N. 
Chr\:iHiT  (iiirltu;.  CH. 
Cta<-VMliiM  -M.ilihct  t.  A.  L. 
ChfViilIrrciiu.  C  C 
ClM-«i  ruil.  A.  C 
LluM  trux.  A.  C. 
Uicir  lue  la).  A.  C 
CU<  ;rau  lie).  C  >. 
Clii.ip(>i'.  C  N'.  —  C.  C. 
Chii  a.  A.  L. 

CHolfiil^l'Aillocoui  I.  A.C 
Cholieul-I'i A.  C. 
Cbutoy  d'AiLeUy.  A.  C 
Cboli  L  C.  C 

Chollfl  dr  BcauforU  C  C 
ChoinharU  A.  C— C  A. 
Lboppit-r.  A.  C 
Oiollnrd  deOticraïKk*.  C  C 
Cbotidii-u.  A.  U  —  C  K. 
Cbotilraii.C  N. 
Uiiiuvi  U  A.  C 
t.hrUlUiii.  <.  N.  ^  ce 
Cbri!itiii:il.  A.  U 
Cii^ougiir  (di-).A.C 
tillJid.  lla.  C.  A. 
Cl-iirmi.r.  C 
Clappl-  r«  (dt).  A.C 
U^iiidc.  A.  C. 

QkiiiPl.  A.  L.^  R.  -  C  r. 
Oawrto       la  LlH«N;Ue. 
A.C 

Cbterir.  C  N. — C  A* 
Clavier.  C  A. 

Clayc  (labourpvr).  A.  C. 
CLi)e(Eurp-«t*Loir].  A.  L. 
CIt  dvl  U  N.  -  C  C. 
Clftnciirvau.C.3t»  —  C  C. 
Clt'inntL  A.  L. 
Clcrgrl.  A.  C  . 
ClcnnoMU  A.L. 
CtarmonllUiiMalBl-Jean. 
<A.C 

Clcnnenl'Tponeirrt  (com- 
te). A.  C. 
Clmnoiii-Tonncrre  (éTê- 

qur).  A.  C. 
CotliJiid,  A.  C 
Coc-hclrt.  A.  C 
CoclM-n  1  (di  ).  A.  C 
CochrU  A.  I„  -C.  N.    C.  C. 
Cochon.  A.  C—C  N.— C  A. 
Co(  quillier.  C  A. 
Codi'l.  A.Li 

roirn<r  (•io).A.Ci 

CoigD)  (dt').A.C 
Col.  A.  L 
Colajt.  A.  L. 

Colaiid  de  la  Salcetlb  A.  C. 
-C.N. 

Colîai  rt.  r.  r, 
Coiifi  de  «M'>sin«.  A.1. 
GoilrL  C.  C 
GplM4wUUli.&a 


Colinmb  dr  Cat».  A.  L. 
(Àillol  d'ilci  Loij>.  V  .  .N. 
(Uiloiiiiii'l.  C  iS.  — C  A. 
Coluiiibi  l    de  DoiMttlard. 

A.  <:.-(:.>. 

Coloiliia.  A  C 
l'AJ  tOH.  A. 

(^oiu.iM  i  r4  A.  C 
(^iiilif  lioiii.uu.N  ce. 
Coinbcl.  C.  C. 
(.ouipayi'i'.  (~  C 
Coudorccl.  A.  L.  '«Cil» 
(U>iigL-t.  A.  l.. 

Louil.ms  >.iiiil-r,*lèV(\  A. t. 
C.ol>^l.lUl  ili's  liuuclic^-Ua- 

lUiûii'  ).  (,.  C. 
Consluul  (lie  la  Giroudt]. 

ce 

Coule,  C  N.  —  C.A. 
CouT.li  (dej.  A.  C 
CoppeiiA.  A.  L. 
Coijiiilk'.  A.C. 
(  01  bel.  A.  L.— CSL— C  A. 

(.01  lllfl c  ('..  C. 

Coi  binais.  C  A. 
(k>rbuii.  C  Cm 
Cordier.  C.  N. 
('.Oirurusliei .  C.  N.  —  C  A. 
('.ureuliii  le  flOC.  A.  C 
(.Orne.  l.. 

Corncl  jeuiir.  A.  L. 
Coruel.  C  A. 
(^riMutet.  A.  L.  —  C  A. 
1.01  nii>.  A.  (i. 

<4>i  roler  de  .VIontoir.  A.  C 

Cii-loiii  de  nalerU  A.  CL 

(iO!>iiai'd.  C  N. 

Co»U*  idc  la).  A>  & 

U»l<}.  C  C 

(.o^U•l.  A.  C- 

Co»U'i .  A.  C 

(«iliii.  A.  C 

Coube.  A.  L. 

CoiiclH'ry.  C-  C 

(.niKlfi'c.  A.  C 

iTl-Labrolute.  C  A. 
(^ulu  y.  C-  N.  — C  C 
Couliiiirr»  (de).  A»  C> 
Coupard.  A.C 
Coiippe  (M'ni.'clial].  A.  C— 

C  N.  — «C  Ci 
Coup^^teurë).  A.Li— CK. 

Coui  ôlôl.i).  A.  r. 
Loin  bon  Sailli  OvuCti. ce 
(loiii'Ie.  C  A. 
Coui  lin.  A.  L. 
Courloi».  A.  L.— Clt»— C  A. 
Courlol.  A.  L. 
Cousin  (ein  c).  A.  C 
Cousin  (lU-  rin»Ulul].C  A. 
rx»U>tard.  A.  L.— CH. 
rx>iilenesM>.  C.  A. 
Coulculx  (U).  A.  C—C  A. 
Coullioii.  A.  L.  —  CN. 
Coulis»OU>ll«MBai.  C  K.— 
C  A. 

r.oiilui  Irr  (ciiréj.  A,  C 
Coulurier  (itigc).  A.  L.  — 

C  N.  — CC 
Coiiziird.  C  C 
Cram>nii  (de  la  Kartlnl- 

qu«  ),  C  N. 
Cra»>oii»  (da  ra^oll}. 

c  c 

Cn-cjf  (dr).  A.  C 
CiVMitcrcs.  A.C  — C  A. 
Cnullii.  A.  L. 
Crrli^C  A. 
Gratlt.A,I. 


Cri'iiu^-l.aloiicbr.  A.  C  — 

C-  N.  -  (_  (.. 
CreuM  r.iM  .II.  C  K.— CA. 
CiexeiK  I.  C.  M,^ILCL 

Cn-»t  >.  (L  .N. 

Crilloii  >  o  nle  di  ).  A.  C. 

('.rîiluii  (  iiarquu  de).  A.C 

(.1  isi lu.  A.  C 

(.1  iichuii.  C  C 

Croiclirl.  A.  L. 

Croix  (de).  A.  G. 

Cru  lie.  A.  L. 

Cl  otoM*.  A.  L. 

CiO)  [lie).  A.C 

(.1  o/e.  C-  C 

Ci  iibicr  d'OblciTC.  A.  L. 
Cl  u».M)l  (b.-i|-oii  de).  A.  C. 
<:ru»r«ol  (li.4ill)  de;.  A.  C 
Ci-UMoi  [  de  )  d'AinboUc. 

A.  C 
CiH-l.  A.  L. 
Culaiil  (de).  A.C 
Cuiller.  C.  C 
Cuiiiii.  A.  1^ 

(urée.  A.  I.— CN.— ce 

Curial.  C.  A. 

Curl  (de).  A.  C 

(".u»»el.  ("»  N. 

CusM  ((io).  A.  C  —  CN. 

Ciistiiies  (dr).  A.  C 

Cypterea  (de).  A.  C 

D. 

D.ibadlo.  A,  C 
Dalhy-Kavard.  C.  C 
Oabniy.  N..-CC 
li.ililiour)}.  A»  L> 
DalluL  A.  1.. 
Daliiiat.  A.  e 
OalpIioiLse.  C.  A. 
Daiueroii.  A.  L.  —  C  R* 
Datiiouri'lte.  A.  L» 
D.inel.  <:,  r» 
Di'iu'I.  C  A. 
Daiijou.  e  N.  M  €•  C 
Dniiibon.  A.  L. 
Iianlon.  C„  N. 
l).-ioiiht.  C.  N. 
Dau  be.  A.  C 
Daivaii.  A.  U 
l).ii  ji;iiies.  C.  A. 
Ilariieiiiih.  A.  L. 
Dari  acq.  C.  C. 
I)arlig0)lc.  C  N. 
Daf'L  C.  A. 

DaubermesniU  C  dC 

DauberU  A.  C 

Daui  liei.  C.  C. 

l);uH  ho7,  C.  C. 

Daucb)  [cullivalcur).  A.  C 

-C  C. 
D.Tuehy  {du  Nord).  C  C 
Dauiie.  A.  C. 
Daudeiiac.  C-  N.  — C  A. 
Iiaiideiiac  j*.  e  N.  — C  A. 
Dauiioii.      N.  —  C  C. 
Daupbole.  C  N.  -  C  C 
MauU  ich<'.  e  N.  —  C.  A. 
Daveihonlt.  A.  L 
Uat  id  (l  un-).  A.C 
Uaf  id  (Aubi-).  C  9. 
iMvid  (peintre]  C  H» 
Daf  id  Joiiquicr.  C*  C» 
l)a\liu  A.  e 
U.i\ost.  A.  r„ 
UaToiisl.  A.  C 
Dean  (le).  A.  C. 
Ui'baocauc.  C»  C 
lifliali.C.G 


Itcbourccs  (  iwtwiiali. 

Aa  («a 

Ueliourgrt  (Crciuel.CiI. 

-  (  ..  A. 

Ui  lii  .luçf-s.  A.  L 

lu  bi  ;i)  -CluinoiiL  L  L 

l)ebi>  i-icaiil.  A. i.  — C>C» 

II'  hi  >.  A.  L 

IkH  li  u  .  L.  Ç. 

I><  eli'ii.k  I  .  A. 

Ui'cuiiibcroiuK.  C  IL  « 

C  A. 
Uecre.  y.  f.  J. 
lîiri  relOl.  A.  c 

Dedelii)  -d'Aiitr.  A.  C.- 
C.  A. 

Dcfraijw.  r,N,-CC 
Dégrade.  C  A. 
l>eiijus*)-Uob<'CO«rk  A.L 
Detlioulieicti  A.U^klL 

ncisi      A.  C 
Ueiabjl  'iii-gcH  uni].  At' 
Uriabat  (cun-).  L  L 
DelabulsK.  C(. 
U«lacourt  -  d'AnabciilUi 

A.e 

nelafouL  A  L 
Del.igo.  A.e 
Delahanle.  e  C 
DrUgiicuIlr.  C  IL 
Delabajrc  IScluc-iaL). C X. 

-ce 

Uciahâ)T  (HeLaunai;  AC 

-  (  r.. 
nelaiiire.  A.  L 
Dcininalrc  e.t.— 6C 
Delaiiibre.  A.  C. 
Uelaiiit'lherir.  C  L 
Delaportc  (Baat4UaLAL 
lX?laportP<Cllà<MW< 

r»  e 

D4'raru(!.  C.  C 
(K'I  astre  C  C 
Drlatlrc  (ni^godul}.  A  U 
Uelallre  (Fas-dc-Caiiii)» 

e  A.  * 

l>i;lattitsnalzaért.  A  C 
IMlaunay  (cliaiislor|>AC 
l>ela«uay  (aiocalt.  Au 
IH'Iaunajr  (jngr).  AL 
Oelaunay  d'ioccn.  i  I.- 
C  N 

Dcrannay  û'Aafnimm, 

C-  N.  -  e  C 
Delbecq.  A  C 
l>elbrcl.CK--CC 

DrlrassaCf(.-&C> 
uolcber.  Lt-tA- 
CA. 
Dclcagc  C  It 
DcIccloy.CN.-GC 
IKlcrur.  C  & 
UcklUf.  ^  C. 
Dctcsauli.  C  C 
Dricyrc.  C  It-tC. 
Uelfau.  A.  L 
DetfauL  A.  C 
Ueliars.  A.I. 
Delicbères.  C  C 
Dp|l*gr  A.  l,     ,  - 
Deli^et  à('SêinÈMU%A'»^ 
Uel!e\i[lc  (FImH'C'*' 

-  C  C 
DelinaA.  A.  L— C 
Uelneurcour.CA 
UrlOM.  A.  L. 
l)«-lor.  e  A. 

Dclorine.  C  C  . 

ociortdcfaimOfci'^ 

-Ci. 
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I>elpicrra.A.L.-CCi 
Delptt  C  C 
DclleI.C  H. 
DrboiM.  C  A. 
lienuadrc  A.  C. 
Oefoéok  A.  L. 
Demoucraui.  C  A. 
Vemoor.  C  C 
DeiieuTllIo.  A.  C 
l>euisart  C  C 
D«aUeU  C  K.  ~  G  A. 
A.L.— C.A. 
A.  L. 
wce.  C  N. 
Dc-^iD.  C  N.  — G.  G> 
Uentey.  C  K  A< 
I>errbouL  A.  L. 
Dcreoiy.  C  A. 
Darrien.  A.  L. 
Oency.  C  N. 
ilMlldrouin  [(te).  A.  C. 
DCibato  tt  nocbt.-fort  A.  L. 
Descaona.  A*  L.  — C  — 
C.  C 

Datebanvi  (it  «cal].  A.  C. 
DHCinaDips  f  u^vtelant]. 

D«»cbampf-Couturier.  C.  C. 
OetCkMcaïu.  C  G. 
Oncardn.  C.  C 
OeaMorltls  d«  HerlemoaU 
C  A. 

DcvcroU-ifEstréei  A.  L. 
Uev^coutrs.  A.  G. 
iMsTOMC».  A  C. 
UCMMI^eft.  A.  L. 

trwirim  C  N.  —  A. 
IMÎgrooas-Lapriiic.  C.  N. 
DcHOMlèi-e.  A.  G.  —G.  A. 
IMuneuoicrt.  àmC 
P— noita,  C  C 

A.C 

Omum  (]lte*«l«VtMM]. 

ce 

Ocmot  (OrncA.  C.  & 
Det^lyi.  A.C 
Dm0|ii«mi.  A/Lt-rQ.  lt-> 

G.G 
]>avlMMiA.E. 


DMpoiic*.  A.  L. 
Pwpre»  (Uancbe).  A  L. 
~  ,lUni«).G.G. 

;(ChsrMi«t).C.C 

mTclii. 
 bâ.k-4:.c. 

MrlcMLCIf.— C.A. 
PmeniMt  Ait» 
lMlhkr.C.& 
OeUreikCi  A. 
Dettsy.  A.L  ^  . 

ssïïeîit&A. 

Oetcaox.  G.  C. 

IM««rlté.€.II.^O.A. 

I>eTW(VUle-lMMM«dibA>C 

DevIlUs.  A.  4L 
U€TlHe.CW.— ce. 
iVevInck-Thiwrry.  C  C 
MtoIsIm.  a.  c 
D«Mrrot'.  C.  C       «-    <,  . 
iK-jâicr.  A .  L."!*  ML-*»  A» 
1>«*.CC  ,  , 

Uherbn'hÊlb&ÊÊm  A.  !• — 
&  N. 


Oleudonnë.  A.  L.-~C  A. 
Oieutie  (de).  A.  C 
Digaultray.  A.L.— C»CL 
Digoinc.  A.  C 
Uilloa  (de)  A.  C 
Dillon  (curt).  A-  C.  —  ce 
Olmartioelly.  C  C 
Uioocbeau.  A.  C 
OionU  du  Séjour.  A.  C 
Uiot.  A.  C 

DiMaDdcs-lUoalcTade.  C  C 
Dilhurbide.  A.  L. 
Uli£«.A.L.— CIC 
Docbe  de  l'Ulc.  CC 
Docliier.  A.  L. 
IXKldc.  A.  C 
boloiuleu  (dq|.  A.  C 
uomergue  de  Bomreftrd. 

A* 

UongoiK.  A.  L. 
Uorisy.  A.  L. 
Dorinay.  C  C 
Dernier.  C.  X.  — CC» 
Doi  Liu  (de).  A.  C 
LHwraiiL  A.  C 
l>ouaiUard.  C  C 
DoubleU  C  N. 
Uouchet.  A.  C 
Uouge.  C  N. 
UoulceUC  N.— ce 
Doumerc.  C  C 
Uourthe.  A.  C 
Uoutrepoiil.  C  C 
Douyet  A.  L. 
Urcvou  (avocat).  A.  C. 
Drevoa.  C  C 
UroueU  C.  N.  — C  C 
Orouia.  A.  L. 
Droiiiiac.  A.  L. 
Druillon.  A.  C. 
Drulhe.  (-  N.  —  C  C 
Uubitsnoa.  C  N.— CC 
DubUls.  A.  C 
Uuboè.  C  N.  —  C  A. 
DuboU(Vlciiocl.  A.C 
Dubois  (curé)<  A.  C 
Dttbola  iJuliei^  C  N. 
Dobola  {Haul-Blitn}.  C  H. 

Dubois  (VocKCs).  C  C 
DuboU-DubaiK  C  M.— C  C 

-C  A, 
Dubois  de  BcUcgardc.  A.  L. 

— CN.  — ce  — C  A. 
Dubois  da  Craucé.  —  A.  C 

—  C  S.—C  C 
Dubois-Mauriu.  A-  Ci 
Dubosco.  C  C 
DuboacncL  C  ^* 
Dubouloi.  C  N.  —  C  C. 
DubouTK  de  Saint-Aatcu- 

ncs.  C  A. 
Oobours  (Oiai).  C  ^  ^ 
Dubourg-Laoeatol.  A»  G 
DubouU  A.  L. 
Dnbraiicq.  C  M. 
Dubrcuii  -  Chambardel. 

A.  L.— C  N. 
Dubruel  de  Rifoac.  C  C 
Dubuat  A.  C 
OvbBisaoD  (Seine -et -Mar- 
ne). A.  L. 
DubaisMu  (H.-SaAnel.C  A. 
OobttlMOn-d'lJicby.  A.  C 
OubiMC.  CN.-~CC 
OufeC  A. 
Oucastel.  A.  L. 
Diicclller.  A.  C 
Duckalal  (Deux-Sèrrei). 

CM. 


DttchatrI  (niroQde),CC 
UuchlU'l  iterthellii.GC 
Ducb<<«uc.  C  C 
UucIaux.CC 
Ducos  (Gminde).  A. 

C  N.  '  ^ 

Ducos  (Gers).  C  €• 
Diico*  (Kcger).  C  fli— C  A. 
DucreL  A.  C 
Ducrcux.  A.  L, 
Dufau.  A.C 
DulCiu.  C  A. 

Dufay.CN.  —  ce 
DureslcL  C  N. 
DuOos.  C  C 

Dufouc-Maisoncellc.  C  A. 
Oufour  de  BeaumonU  CC 
Duffour.  C  A. 
Uufralsse-Ducbey.  Ag  C 
Uurresne  (cure).A.C« 
Dufresue.  C  C 
DufresMoy.  C.  C 
Doftvsou.  A  L. 
Oaccanc.  C.  N. 
Uaflui-  C  C 

Ôufiié  d'AsHé.  C  IL— C  A. 

Duguet  C  C. 

Duhart.  A.  C. 

Dubeot.  A.  L.  —  C.  N. 

Oabot.  C  C 

DuJardin.  C.  C. 

Dulau.  A.  V.. 

Dulaurt.'.  C.  N.  -  C  C 

Dumans.  A. 

Dumas  (avocat).  A.  C 

Dumas  {marécb.<de<aiqri. 

A.  L.-C  A. 
Damas. CN.  —  C  C. 
Ouma»-r.hampv9lUer.  A*Xm 
Dumas-Goiitlalor*  A.  C 
UumerL  A.  C  . 
DuniesuU  de»  fusqucii 

A-  C. 

Dumotard.  A.  L.  —  CC» 
Dumoncpaui.  C.  C 
Duinoiit  (euro).  A-  C. 
Dumoat  (Calvados].  C.  N.— 
CC 

Dumont  (André).  C  Pf.  — 
C  C 

Dumont  Lacharnay«»  G  A* 

Dumoret.  A.  L. 
Dumouchel.  A.  C 
Dumoulin.  C  C 
Dumouticr.  A-  L. 
Dumoutier  de  I.afond.  A.  C. 
Oupclouxdc  âa^ki-AflOAUi. 

ce 

Duperret  C 
Dupcrtuls.  A.  Im 
Dupctitbois.  A.  t. 
DupheaieuiL  A«  |« 
Duptre.  C  C. 

Dupio  (NiËTre).  A. ^— C  A* 
Dupin  (Aisne).  C  N. 
Duplaquet  A.  C  —  C  C 
DuplesMis  (TArgeutré.  A.  C 
Duplantier  (Gironde).  C  N. 
Duplantier  (Al|i!.G.C 
Duplantier  (t'roiUou).  C  C 
Dupout^de  Barrftges].  A.  C 

Dupont  (de Nemour^.  A.  Ç. 
C  A. 

Dupont  (Indre-et-Loire}. 

A.L.-CN. 
Dupont  (de  l'liure].  C  C 
Dupont  Grandiardin.  A.  I-- 
Uvpart  ^tk$K^0r,  au  ^àr- 


Dujp«|t  (Uont-Bla^q^  Ç,  1); 
Dupoy.CG» 

Dupn  (  (Boucla  »lHllftti 

Duprat  {Und«i},C«C 

Dupré.  A.  C 

Dupr<i  de  Dullay.  A.  C 

Dupucb.  C  ^.  —  C  A* 

Dupuia  (curo;.  A.  C 

Dupujls^in&et-0is4|^(;j(, 

Dapuy.  A.  L.  —  C  N, 
Dupuy  Monlbruo.  A.  L. 
Duqucsnoy  (kleusaj).  A.C» 
Duquosnov  ^'as-deiCafa(||)» 

A.  L.  —  C.  N. 
Duraud  (tanneur).  A* 
Dunind  (avocat^.  A.  C 
Duraud  (l.oir-ft-Cber)*G<À 
Durand  (Loi).  C  A. 
Durand-Haiilaufc  A*  G  « 

CN.-CA. 
Durget  A.  C 
DurtjL.  A.  L. 
Durousain.  A*  1^ 
Duroy.  C  N. 
Durscnt.  A.  C 
Dussauli.  A.  L.     G  IL 

C.  A. 
Dussicuz.  C.  A. 
Duli  uu  -  Dernier*  Aa  G  ^ 

C  N.  -C.  A. 
Du'vai  aiué.  A.  T.. 

Durai  (AÎibe).  C  N.  —  C  C 
Duval  (Nordl.  C  N.  G 
Duval  d'I^  prt-mrsnU.  4a  C 
Duval  de  Grandpi  é.  ATG^ 
Dutal  de  Greville.  A.'Li  ^ , 
DuTal  de  Rouen.  C  II.'  — 
C  C 

DuTal  de  VilIcboiar^GG 
IJuTant  A.  l. 
Duviqucl.  C.  C. 
DuTlvirr  A  C. 
OuToUla  de  J«  i^fT*'  ftSt . 

Edouard.  C  N.  '  ^ 

Eginout  (de].  A.  C 
Ebrmann.  C.  N.  — C  G  ,  * 
Elie.  A.  L.  ^'^4. 
Emmery  atné.  A^G 
j^mmery  da 
A.  L. 

Encc-la-VallécA.r-— Gît 
Lngi-rrand.  C  N.  — GG 
Eujflvin.  a  C. 
EniubaulL  C  C 
Enjobèufk  -  de  -  la  •  KodiK 

A  C-CN.  —G  A.  ^ 
Enjard.  C.  N.  , 
Escanlé.  A.  L-  .  ! 

Escars  (d").  A.  C  j 
Es«  hn«$erl.Tux  aine.  A.  L.— 

C  N.  —  C  C, 
£5cha5»rriaux  Jeune.  G^ 

-r-c. 

Esclaibcs  (d").  A.  C. 
Est- la  lis  (dY  A.  C, 
Escoiiloubrc  (d').  A<  G 
Escourrr  de  PcllllÂP.JLC 
Escndicr.  r,  Ti. 
Escurler  (11.  A.G  ; 
£apariaU  A-  f  . 
A.  1 . 
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E^trrt  C  N. 
Kapir.  A.  C. 
l:iplua»&c  {]').  A.  C 
l:.»poucl]rl  (d").  A.  C 
lUquIlIc  [d  ].  À.  C 
Ettasuiol  (d'I.  A.  C 
Estadlok  C.  N.— C  A. 
EcUsBA.  G.       Ck  A. 
K«Ua.  A<:. 
lùtounnel  [dl.A.C 
tuUe  [curé).  A.  C 
£ude  ;de  l' tore),  c  c 
Kuuif  rlth.  C  IS. 
EutreuKfr.  A.  L. 
KverMlick.  C  G. 
Sxpllly.  A.  C 
Eymar  (d*).  A.  G. 

L)uiai  tl.  A.  C 

biuif  ctfd.  A.  L. 

r.&Jf. 
P. 


rabre{torA«<i).  A.L.- 

Ct  C» 

Fabrc  (du  Morbihan).  A.L. 
F»bie  (de  J'HcrauJl).  C.  W. 
Fabre  ;dci  l'Tréa4w<|rlen 
Ul«f).  c  N. 

F«l>re-d'li«JanU«tiCK. 
Fâbry.  C  C 
Facia-.  A.  L. 
Faillf.  A.  C 

YalMiit  C.  C 
Farguc  (UJ.  A.  C 
FarKiii  ».  A.  C 
FaiochoQ.  A.  C 
Farre  (de  la).  A.  C. 

FaucbeU  A.  I  C  N. 

FaucisQjr  (4e).  A.  C 
Faulcou  (Félix).  A.  C  — 
C  C. 

Faoueau-la-Uode.  C  C 
Faurc-La  combe.  A.  L. 
F*tir«  ICreuae).  C  N.-CC 
fMur^  ||ltute  Loire).  C.  M. 

Ymm  (MM-infiriran). 

CH.-CC 
met  (Seine).  Ci  G 
Fauvel.  C  G. 

Fa^ve-la-lryMKla.  C&«- 

Favart  C  C 
FaTcrol  p*re.  C  C 
Fa^r*",  A.  C 

Favrtr  (Uont-Blaoc].  C.  C. 
Fa  y  (de).  A.  C 
Fajrdel.  A.  C 
ray«u.  C  K. 

fayc.  A-L.-Cîr.-C  A. 
Faye-Lacbèie.  A.  L. 
Fayette  (de  la).  A.  C 
FayoUe  (Yonne).  A.  L. 
Fa^Uc  {l>rOnie).  C  II .  — 

FcbTTter  d'Arradon.  C  A. 
FélU  de  PardlM.  à,  G 
Férat.  C.  A. 
Féraud.  A.  C. 

Fermoa.  A.  C  —  C.  N.  — 

C  C 

Ferraud  (Alo).  C  N.— C  CL 
Pernod  (  HmiIb^Am  ). 

ce 

Ferirand  (Loire).  C  C 
Ferrand  VaiUam.  C.  A. 
Ferraud.  C  N. 
Pmitre»  A*  L* 


F«TOux.  c  N.  — C.  A. 
Ferrua.  A.  L. 
Fcrry.CN. 
^ertu.  A.  C. 

Fci  y.  C.  G. 

FèMT.  ce, 

luvct-Cbaumoot.  C  A. 

lU7>BU-r.  A.  im 
FllU-iiu.  A.  C 
FlitoL  G.  ^. 

FlqucU  A.  L.  -  C.  II.^G.  C 
tia»ou  Jaubcrt.  A.  G» 
FlacbaL  A.  G. 
FlMlulaiidcn  (baron).  A.C. 
Flachalauden  ((rand'croix 

d«  Malle).  A.  G 
Miigeafi.  ('„  fi. 
l'  iuukt.  A.  C. 
Ftuui  ieu  (Claret).  C  A. 
Fleury  (Pas  dc  Calab).  A.C 
Fleuiy  (cure).  A.  C 
Fleury  (UrOme).  A.  L. 
FJcury  (  Côtes  -  du-Mord  ) 

C  N. -G.G. 
Fleurye.  A.  G. 
Fockcdey.  C.  H» 
Fotaaey.  A.  L. 
FoUevUlc.  A.  (L 
1  ou  OCX.  C.  C 
Font  (chanoine).  A.  G. 
Font  tt>\(que).  A.C 
Foutangea  (de).  A.C 
Fonteuay.  C.  A. 
Fonlenay  (de).  A.  f- 
Fore^U  G.  >.  —  G.  G. 
For<-«t  de  Masmoary*  à»  C 
Forestier.  G.  N. 
KorfalL  A.  L. 

Forée  (de  la).  A.  G.  ' 
l  oriu'l5.  A.  C- 
k-oAdt'  la  Uorde.  A.C. 
FOAsarU  A.  L. 
Foubert.  G.  C 
Foucault  Lardimalta.  A.  C 
Fouché.  G.  N. 
Foucber.  A.  U  —  CVf> 
Foucères.  A.  G. 
Feuquet  A-  L.  —  C.  A. 
Fouquler  d'Hérouel.  A.  G. 
Fourcadc.  G.  A. 
Fourcroy.  G.  N.  —  G.  A. 
Fourmy.  G.  N.— CC^A. 
Foumcl.  a  N. 
Fournèa  (de).  A.  C. 
Fouroier  (curé).  A.  G. 
Foornler  (B»atcB-f|réii.  ). 
A.L. 

Foarnl«r  IMiMfll  Mit). 
C.N. 

Fouroier  (Hëfaalt).  C.  A. 
Foornler  de  la  Gharmie. 
A.  C 

Fournlrr  de  la  Pomerals. 
A.  G. 

Fournlola.  G.  N.  —  G.  G. 
Fou»s<'doirc.  G.  II. 
Fral»!»cueL  A.  !■ 
Franc  lk|  dt  Iillipl|liau. 

A.  G. 
FrancaaleL  C  N. 
France*  (de).  A.  C 
Francbeteau  de  la  Glava- 

tière.  A.  G. 
Franchlstfgny.  A.  G. 


Françoia  (Somin^.  C  N. 
Fran^  (Hcoft 

François  (le).  A.  C 
François  (le).  A.  G. 
FrancotUle.  A.  G, 
Francq.  G.  A. 
Frarin.  G.  C. 
Frascy.  A.  L. 
Frécluf.  A.  L.-C.  N. 
FregcTllIc  (Tarn).  G.  G. 
Frt^^iUe  (Béraalt).  C  C. 
Frcincu(cr.CN. 
Frcmond.  C  C 
Fréron.  G.  N. 
Frcsscm  l.  C  C 
Fret  eau.  A.  C. 
Fricaud.  A.C. 
Fricot.  A.C 
Frln.  G.  A. 
Friaou.  G.  C 
Frocltot.  A.  C 
Froger.  C  N. 
Froment  (de).  A.  C 
l-Toadlère.  A.  L. 


Prajiçola  (de  Glairac).  A.  C 
Fran^oUUlaBta^*  â*  I.  — 

François  (PaM»>Citol«  ]. 
ftaa90i»(8iith«).A.i;. 


CabrieL  A.  C 
Gagnitres.  A.  C 
Gagnon  du  Gheoay.  A.  C. 

Gaillard  (Dr6me).  A.  L.  — 

G.C 

Gaillard  (Uoiret).  C  N. 
Caillou  (de).  A.  C 
Galissonièrc  [de  la).  A.  C 
Galland.  A.  C 
Gailet  C  C 
(iaitié.  C  G. 
(.allol.  A.  C 
Galller.  G.  A. 
GauMn.  C  N.  —  G.  C 
Gaodolphc.  AiC. 
Gautberel.  A.  C 
GantoKCN.  —  C  C 
Garât  l'ainé.  A.  G. 
Garât  Jeune.  A.  G.-~C>  â* 
Garchei7.  A.  L. 
Gardien.  C  N. 
Gardlal.  A.  C 
Garescbé.  A-  C- 
GaHlhc.  G.N.-G.G. 
Uaruirr  (llB>Ct>VUa|M). 
A.  C 

Garnier  (conaelllwnd*» 

telet).  A.  C 
Garnier  (Aube).  C  N. 
Garnier  (  Charcute  -  InW 

rlcure). G.  Pl.  —  CC 
Garaier  (Meuac).  C  M. 
Garuler  (  PtWod»>CBtai»). 

C  A. 

Garnier  Dcsch^ne».  C  C 
Garnot.  C  N.  ~  G.  C 
Garos.  C  N.  —  C.  A. 
Garran-Gouloo.  A.  L.— CN* 

-G.  C 
GarraO.  G.  G. 
Carreau.  C  N. 
Carreau.  G  C 
Garron  de  la  Berlére.  A.  C 
Gaiichct  de  Lille.  A.  C 
Gasparit).  A.  L.  — (L  M* 
Gasaendl.  A.  C 
Gastaud.  C  A. 
GaaUlier.  A.  L. 
Gastln.  C  C. 
G«al«a.A.  L.  —  C  R. 
Gao.  C  C 


Uaobert.  A.  L. 

(>aadtu  (négociant).  A.  I. 

—  CN. -CC— CA. 
Gaodln  (prêtre).  A.  L. 
Gandin  (Loire).  CC 
Gaulmin.  A.  L. 
Gaultier.  C  N.  —  C  C 
Gauran.CC 
Gausserand  (curé).  A.  C 
Gauascraud  (Tarn).  A,  L. 
Gauthier  («Tocat).  A.  C 
Gauthier  [C<iltàidos}.  C  C 
Gaulbicr  (ludre-et-Loirc). 

C  A, 

Gaulbier  (Uidorel.  C.  C. 
Gauthier  t.oi  i«  U|.  X. 
Gautbier  de  injon.  t^.  A. 
Gauthier  de  BiduuU  K.  C 
Gautier  de  la  Molie.  C  C 
Gautier  de«  OrciènH  ÂmC» 

—  CN. -C  A. 
Gautr  et  G.  A. 
Gauville  (de).  A.C> 
(.a>ai  d.  t-C 
GaycLCC 

CajrTtfiami.  A.  £■  —  C»  ■> 

Gelin.'A.  L.<-G»ll. 
Ccio».  A.  L. 
licut  leL  A.  C 
Oene^ois.  C  N.  —  C  C 
Genln.  G.  N. 

Geuiasieu.  C  N.  —  C  C 
GcnMuné.  A.  L.  —  C  >. 
GtnUl  iLoirct).  A.  L.— C  N. 

C  C 

Gentil  (Moni-BlaiK:].  C.  N. 

G.C 
Gcuty.  A.L. 

Geoffrof  (me»^i  A.  C»  ~- 

C  C 

Geoffray  jeune  (lataMi^l- 

JUarne).  C  If. 
George.  A.  C 

Gérard  Oabooreur).  A.  C 
Gérard  friBt  llMÉilMi 

A.  C 

Gérard  (moA-vatfle). 

A.C 

Gérard  des  BMInfc  C  H> 

""C  A. 
Gdrardin.  A.  L. 
Géreute  (OUn«)«  G»  K  — 

C  A. 
6«rla.C.G. 
G«feA.C 

Cemiaia  (nécoclaotl.  A.  C 
GemaUt  (Jura).  C  C 
Geralf  nac.  A.  L.  —  C  H. 
Gcnalot  A.  C 
G«tottz.  A.  L.->G  IL- 

ce 

GllBWMti  Ci. 
G.  A. 


ce 

GMeill.  À.a        ^  . 
Gigot  *a  Orieaw»  C  A. 
GlbMlA.L  ^ 
Glllaliee«.G.C. 
Glllel  (MeAMuMi.  C  II. 
Gl  llet  (SrioMMNML  fr  C 
G  met  delà  Jil  ip—WlN* 

A.C  — CC 
Gillon.  A.  C 

Glnettel-Prracf atii  C>  C 
lolaIrMb&A. 
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Olfwd  (néisctii).  A*  CL 

(ffartrd  [ciiré).  A.  C. 
Girard  (u<iftOciaul).  A.  L. 
GJnrd  (Aude).  C.  A.— C  A. 
Cinrd  (Teodce].  C.  >.  — 
CA. 

Siraud  (Vendit).  A.  L. 
Onad  (Allici-}.  c.  >. 
€lniMl(a>arcatci.  C.  N.— 
G»  (L 

Ginad  (C6te«- du  - Nord  . 

CN.-C  A. 
Glraud-UupleMb.  A.  C  — 

C  A. 
Gtraudjr.  A.  L. 
Girod.  A.  L.— C.  A--CC 
Girod  de  Ci»  ry.  A.  C. 
Girod  de  l'ou^ol.  A.  C-  — 

C. N.  —  C  A.  —  ce. 
Girod  de  Toisy.  Am  G. 
GiroulL  A.  L. 

GiroutU  A.  L  ~&  H.  - 

C.  C 
Giai«.  C  C 
Glala  dcnizofn.  A.  L. 
Gli  ital.  C  iN. 

Gltiw  de-  I.i  Bliuiquc.  A.  C. 
GU-Xtfu.  A.  C 
Gobcrt.  C  A. 
GoIm  K  a.  a 
Gobillard.  A.  L. 
Godard  (Pari»).  A.  L. 
Godard  (Stlnc-t-l-Maruc). 
("..  C. 

Go(l.ird    (Eure- el-Loirl. 
C.  C. 

Godard  ;Côle  d'Or).  C.  C 
Godefroy  (curé).  A.  C 
GtMlefroy  (Oise).  C  ÎC 
Godin.  C  A. 
GoOL-auz.  A.  L. 
Gotaier.  A.  L. 

Golllf»  de  BocbefoaUlne. 

A.  C. 
Golias  A.  C 
GoUartA.  L,  -C  C 
Goinalre.  C  N.  —  C.C. 
(iombt-rt.  A.  C 
Gorocr  (di  ).  A.  G. 
Gounèt  (de).  A.C. 
Gonnet  C.  A. 
Gotilier  de  Bina.  4L  C. 
Goiiyn.  A.  L. 
Gorguereau.  A.  t, 
Gorucau.  C  A. 
GorMjL  C  Jt. 
GoMiiu  A.  C 
GoMuln  (lle«l«Mlltféu< 

ral).  A.  G. 

coMuia  MataMnlMir). 

A-  L. 

du,  C  C 

Goubert  (ruré).  A.  C 
Godbcrt  rcultlr«lMB),A.L. 

Goudart.  A.  C 
Goiidcliii.  C  N.  —  C  CL 
(,oui;<  «  Cartou.  A.C 
Goujroti.  C  rf. 
Goifjon.  A.  !.. 
Goullard.  A.  (L 
Goitly.  C  N.  —  C  A. 
GoanoL.  A.  C 
Goupil  l»«cloa.C.  C 
Goupil  ÛÊ  nraM»  A.  0.  — 
C.  A. 

Gotipil  rte  Prefrln  nis.  T..  A. 
Coi^ilUcaa    [  Montaif 


Goupillcau  [Fonleoay]. 

A.  L.-(:.^,  -C  A. 
Gourdaii.  A.  C.—G»  ÊU  — 

U  C.  -  C.  A. 
Gouriay.  C.  C. 
Gouruay.  A.  C. 
Goutti-5.  A.  C. 
Gouvioii.  A.  L. 
Gouy  d'Arcy.  A.  C. 
Gouiy.  G.  W.  "  C  C. 
Goyai  d.  A.  G.  —  C  A. 
Goyi  ldu  liiKnoo.C.A. 
Go>re-UDlaacÉB.Ci  N. 
Goie.  /.C. 
GaQrau.  A.C. 

Graimiirrg  dcBeJlcau.  A.C 

Graminoud  (é(Q.  A.  G. 

Grand.  C  C 

Grand  (le)  (Cher).  A.  C. 

(.raud  [le)  (Indre).  C.  A. 

Oraiidin.  A.  C 

(.raiidmai.Hon.  C.  C. 

(,i  .iiid-'iri'  du  lUiiisi  l.  <■..  A. 

Oraiii  l   Hour  .-du-Kiiûuv;. 

A.  L.  -  C.  >. 
Gr:uict  |V.ii  .  A.  L. 
Graiigfiii'ii» «'.  A.  L.  — CN. 
Gratuiicr.  A.  C — C  C. 
Crappc.  C  G. 
Grcau.  A.  L. 

Grégoire  (Henrt).  A.  C>  — 

C  N.  —  G.  C. 
Grégoire  l'alnO.  A.  L. 
Grégoire  de  Humaie.  C.  C. 
Grélier.  (-  C. 

Grelet  de  Beaaregard.  A.  C. 
Grenier.  A.  C.  —  C  G. 
Grenot.  A.  C  —  t  M.— CC 
Grc»»olk>.  A.  C. 
Grieuz  [de,.  A.C. 

GriOon  de  "irnrtnfi  A*G 
Grltoo.  C.  A. 

Groi  (Paa-de-Calals).  A.  C. 
Gros  (curé  k  Parla).  A.  G. 

(iros  [Cantal).  A.  L> 
Gro«  (U'].  A.  C 
Grosbolt  [de).  A.  C. 
Gro»(as»aud  DorimoncL 
C.  C 

Groaac  Uurocber.  A.  L.  — 

Guadet  A.  L.  —  C  N. 

Gualbert  (de).  A.  C 

Guchan.  C.  N.  —G.  A. 

Goégan.  A.  C. 

Gueidaii.A.C 

Gueo  (  !•}  Ém  BiMMairt. 

A.C. 
^ii(<plQ.  A.  c 

Guérard  de  la  Que^ncrir. 
C  A. 

Gaérln  (maître  de  forgrs;. 
A.  C, 

Guérin  (maire  à  Mamcrs). 

A.  !.. 

Guérlo  (I^rH).C.  N  CC 

Guérlti  (Oeax-Mvre«).C.G. 
Guerranir.  C  N.  —  G.  A. 
Gur»doa.  C  C 
r.uiino.  C.  N.— CGk- 
Guat>r.  c.  N. 
Guicbard.  C.  C. 
GulUwrl.  C  C 
GullhcinCtennoat  fctdfttc. 

A.C. 
Guillard.  C  C 
GutlIeranU.  C.  N.  G. 
G«lllermlii.G.II. 


Guillaud  de  ITTiiift»  >  || 

Guillaume.  A.  C 
Gullleinardel.  C.  N.«»C»C. 
Gullleniol.  C  G. 
GuilHood.  A.  L. 
Guilloi».  A.L. 
Guillotin.  A.  C 
Guillon.  A.  L. 
GuilloL  A.  C 

Guiuibcrteau.  A.  Ih  — C  N. 

ce 

Guinard.  C.  C. 
(iuiiicau.  C  A. — C.  C. 
GuinebauldeSalnt-MesD^e. 
A.C. 

Guingan  de  Saiat-Matiueu. 

A.  C 
Guiuo.  A.  C. 
Guiot.  A.  C 

Guiot  (  Florent).  A.  C  — 

C.  N.~C  A.~CCL 
Guliail.  ce 

Guiraudes  de  8alllt>]li' 

lard.  A.  C 
(•uitard.  A.  L. 
GulU.nrd.  A.  C— C.  C 
Guiler.  C  N.  —  C  C. 
Gulmcrv.  C  N.  —  C  A. 
(ruizol.  G.  A. 
Guttlugcr.  C  G.    C  A. 
Ginrardto.  ^  C       M.  — 

Cl*  c« 

Guyes.  A.  L.  — C  N. 
Guyet  Laprade.  C  N- 
Guynot  DoiMoenu.  C.  G. 
Guyomard.  C  N.  C— 

CA. 
Guyon.  A.  G. 

Guyot  (DOliik*  à  Gtlifll). 

C  C 

Guyot  (Lotèrcl.  C  C. 
Guyot  des  Herblen.  G.  G. 
Guylon-Morrean.  JL 


Balacque.  C  A. 
Halnaaeliji.  A.  L. 
Hannalne-V  ieville.  G.  G. 
Ilannecart  C  C  ' 
Haooleau.  A.  C 
Haremburc  (dci.  A.  C 
Harchie*  (de).  A.  C. 
Hardouin.  A.  L. 
Uardouiii  Rlvcry.  C  C 
Hardy.  Cti.  —  C.  C 
Haidy  de  la  Largèrc  A.  C 
Harmand  (Aiane).  A.  C 
Harmand  (Meiiae).  G.  M.  — 

C  A. -ce 
HatUDffuaiak  C  C.  • 
Haudouart  A.  L. 
Uauducotor.  A»C>_^ 
Uauaeur  (VMtftap<BÉfÉIB> 

a-).  CA. 
Hauasaiann.  A.  L.  —G.  If. 
Haotoy  (du).  A.  C 
HaTin.  C.  N.  — CA. 
Havrt»  (d*).  A.  C 
Hcard.  CC 

Hébert  (cheTalierdeSalBt- 

I.OuIa).  a.  l. 
lU  iiert  (culUTalew).  A.  L. 
Htfbrard  (Baott-OMMUM). 
A.  C 

HArard  (d'AiifMhA.G. 
Hccquet.  G.  If. 


Helto.  C  C 

Hellol.  C  C 

HelouUtt.  A.  C 

Hémarl.  C  C 

Hcnnequln.  A.  L»  •   •  .  , 

Nennet.  A.  C  . 

Heor^  de  Uûglli««%A»  Ct 

Henry.  A.  L. 

Henry -l.arivière.  A.  L.  — • 

<L  N.  -  C  C 
HenryirMarciUy.  Ç.  C, 
Il  «ni»,  C  N. 
Iléral  (d').  A.C. 
Hérard.  C  N.     C.  A. 
Hérault  <te  S4>c belles.  A.L> 

—  C  4N. 
Urn  e  [d'}.  A.  c 
llirm.itin.  A.C. — Ç  IL 
Hermandct.  C  C 
Hernoux  de  Bel 

Herwin  (Nord).  A.  C 
Hrrwin  (Lys).  Ç.A. 
licurUut  la  l|gg»Vll#i  A»Vf> 

-ce 

Milairc.  A.  L. 
lUii  b.  rl.  C  N.— CA, 
iiiugaut.  A.C 
Hlrla  [d'j.  (-N. 
Ho(  l)t  t.  A.  L. 
liodlrq  (d').  A.  C 
HopMtinèrc.  C  A. 
Houdt-bcrl.CC 
Houdebert  (notallf|. G 
Houdet  A.C  x 
H  ourrirr- ElMi  Q  9^>GI^ 
HouftseCC.  CT  I 

H»«erl*ii4.  «LC  ^  : 

Hua.  A.  L. 
Hubar.  Q,  A. 

Hubert.  CN.—CC  .. 
Hucbct-OreuL  C  C 
Buet-Probeniltei  A.  L.  .. 
Hugau,  Ath, 

H  ugo.  C  N. 
Hugo  t.  A.  L. 

Huguet   (  Huy-de-D«|at^ 

A.  C  -  C  C 
Huguet  (Oier).  A.  1^ 
Buguet(«v«^d 

A.  L.  —  C  N. 
Huguet  (Seine).  C  C.-C.  A. 
BuUlier  (I')  de  Houvenac. 

A.  C 

Rumbcrt  [Meu«4).  G.  ^. — 

CC  •  • 

Humblot.  Ai  Ci 
Hunault  A^C» 
Huon.  C  A. 

Huot  de  GeocMfVAi4«I 

HuranltA.  C 
Bureaux.  A.  L. 
Huaaoii.&A.  — &€• 


IcboD.  A.  L.^&  K 
A.  L. 

Imbert  (Loire).  G.  G» 
Itnbert  (laerey.  C  C 
linbert-Colonite.  C  C 
Inp-aud.  A.  L.-  C  N.— CC 
lulzaut.  A.  L, 
Irlaud  de  Baaocbce.  A.  C^ 
Iwarri.  A.  L.— r 
Isoré.CN.    /  .  ^ 
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ce 


Jae.  1.  C.-C.  Ni^C^  â.  — 

ce  — CA. 
Jacob.  C  N. 

Jacoinct  C. 

Jacomin.  C  N. — CA.-^.C. 
Jacquemart.  A. G 
Jicqurmiiiot.  CbC> 
Jacqaler.  C  G.  • 
Ja«ot.  A.  L.  —  G.ll> 
Jahan.  A.  L. 
Jaillant.  A.  C 
JalM  A.  C. 

Jainboii-SalatAniMiC  M. 

Jamea.  A.  L. 

Jamln*.  A.  G. 

Jamon.  A  L. 

JaniiT.  A.  G. 

Jaiiod.  C  C. 

Jaiiaon.  A.  Ck 

JapheL  C  G. 

Jan  •  Pairrllftarik  à,  — 

C  N.  -  C  C. 
Jarry  lUli^nMivIk  â.  €r^ 

CM.  — ce 
Jarry  (Calvadoa).  C  C 
Jarry  dw  Loff  t.  C  A. 
JaucourL  A.  !.. 
Jaumo-d'Hl^rea.  A.  C 
Jaurand.C  N.  —  QiQ» 
Javoguea.  C  N* 
Jar  de  mMUf.  A.t  - 


C  n. 
J«ann4 

ce 


A.C 

Jeannet  (oésooltai)*  Êa  • 

Jeoet.A.<l 
Jener.  L  C 
Jesa*(diH>  A.C 

Jodlo.  A.  L. 
Jobanel.  C  C 
J«kSBIMt.  C  N.  —  C  A. 
Jelivet  A.  l. 
Jordan  tC«in<II«).  C.  C 
Joabert  (curé).  A.  C 
Joubcrt  (Ocrault).  CN. — 
l-  C 

J«mb«rt>BoniMlro.  C  C 

JOMIIIM 

Ctf.'^CC. 
Jeoffrrt.  A.  L. 
JoDlBroy-de-< 
Jounaolt.  A. 
Jouoe^u.  A.  L. 
JoovM 

C  A. 

Jourdain  (nauVahlB).  C  C 
JoardM  tAia).  A«C 
Jfoonlan  (N1MIM|^A«.^ 

ce 

Jourdan 

C  e 

Jourdan  ^ftfrat).  C  C 
Jourde.  C  N.  —  C  C 
Jouriicl.  A.  L. 
Joarna>Aukert,  L« 
Jooaao»d  MM  MMnny 

A.C 
JouMrlln.  C  A. 
Joutent.  C  C 
Jooyt-dea-ftocbc».  A.  C 
JoTinmoUe.  A.  L» 
Joycax.  A.  C     '    .'  .> 


Joétl.  C  A. 

Jaery.  A.  L. 
Juglar.  A.  L. 

Juhel.  C  C 

Jul^ué  [baron  ée).  A.  C 
Juigué  (marquto  dej.  A.  C 
Juigné  (de),  arcbflVMpitf* 

Paria.  A.  C 
Juiané  (de]  La*alffny.  1,& 
Julien  de  Teuleaai*.  G»  H. 
Jullicn  (caré  dTAfUMK). 

A.  c 


Karcher.  C  H.  —  C»  Il  — 
C  A 

K.-iuirmaiui.  iuC»«*C>â* 
K«  IU;r.  e  C. 
Keraainl.  A.  L.  —  C 
ILcrvclegan  (de).  A.  G.  — 

CN.  -C  A«— &€• 
Kocb.  A.  L. 

lL|topoUMr.i.C 


Laa.  C  N.— ce 
Labastlo.  A.  L. 
Labbv.  C 
Labr^l)'.  A.  C 
LaboisAièrc  *,1»«*>&  II. 

—  C  A. 
Laborde.A.G.  — CCk 
Lobertfe-SacaRtk  A.  C 
Uborde  de  IlerrvUle.  A.  C. 
Laboreys  de  rhaleaulbilif. 

lue  ^.  . 

Labrouate.  C  C 
Laboullaye.  C  0*  I  • 
iMArrMra.  C  C  "A^  «  i 
luM'aM-CM.  -«.voit 
Lacepèdi*.  A.I1»  ' 
Lacbau.  C  A. 
Ucbièie.  A.I»  — G.A. 
Leclaverle.  C  C 
Lacombe 
La  combe 
Lacenbe 
Lacombe 


l'abbëV.  Â.  C 
Gk«uèiV  A.L. 


A.  I  Ctf.'^C  A. 

Laceate  (Elle).  A.  L.  —  e  N. 
Lacoate  (  Jeaa  •  BapUate  V. 

C  N. 

Ucoate  (de).  A.  U    C  A. 
Lacoatfr'Meataoauc  A.  L. 
Laœuéraye.  C  A. 
I^crampe.  C  HL-«CkiL 
Lecaetelle.  A.  L. 
Lacroix.  C  N. 
Ucroix  (de).  A.  fc.  —  C  N. 
Lacroix  fCheitea  éa).  C  M. 
Lacoée.  A.  L,— €i.  A^—fi,  C 


à.L. 


A.  C  > 
LalbliMkÇ.IX<i 
Lafaye  éet 
LafenièN.  A.  L. 
Laflton  de  LâMebat  A.&* 

C  A. 
LaObnd.  A.  Lé 
La  fond.  C  M.  •  i  . 
LafoaUCCk 
LacM«a.CC. 
LagimUc.  C  C 
Laglar  ' 
Lagrange.  C  A> 
Lagrevat  A. L 
Ufolre.  A.  L.  —  C.  M. 


  C». 

UI«eOm«iMn»A.ei* 
Laignelol.  L.  H. 
Uiignler.  A.  C 
Laipaud  (de).  A*  C 
L'Alr-LaBBM*.  C  C 
LakaiiaLCN.-CC 
LalaDdcCR.  —CC 
Ully-Toleadal.  A.  C 
Laloa«.Clf.  — G.& 
UloMwdéaain).  A.Ci 
Laloy  (BaaMIane).  A.  L 

-CN.-CC  — CA. 
Lamarque  (  fNTMnrwr  tfn 

roi  ].  A.  C 
Lamarque  (Jnga  à  Péri- 
gueux).  A.  L.  ~  U  M.  — 

ce 

LambeL  A.  C 

Lambert  iCêto-^raH.  A,  L 

—  C  M. 
Lambert'cBaa-KMn).  A.  L. 
Lanbcfft  de  FrooderUle. 

A.  C 

Lambert»  fd^.A^  G 
Laraelh  (Omrtaa  de).  A.  C 
Lamotb  (Alex.  de|.  A.  G. 
Lamclb  (Tbéodoré).  A»  JL, 
Lamourettc.  A.  L. 
Lamy.  (CalTadoa).  A.  C 
l.aiii)  (Puy-de-UOfne).  C  C 
Lancoune  (iM.  A.  C 
Laude  (de  la), curé  d'Il- 

liera.  A.C 
Lande  (de  la),  ItettU  de 

maire.  A.  C 
t^ndine.  A.  C 
Laudreau.  A.  C 
Landreu.  C  C 
Laiidrlan.  A.  L. 
Laudiin.  A.  C 
Laiigller.  A.  C 
Laiiglola  (  Hure  ).  A.  L.  — 

C  A. 

LangloU  (Srioe^nfér.)  A.  L. 
Laugon  (de).  A.  C 
LaajniiMia.  A.C  — C  M.— 
C  A. 

Lauaoy  (de>.  A.  G>  - 
Laiiot.  e  N. 

Lautbeoaa.  C  H.  «-C.  & 
Ljinuaae.  A.e 
Uplaoe  (da^A.&  '    -  •< 
LaplalfaL  A»l.<i-frlk«» 

C.  C 

Laporle  (OofdOfDc)-  A.  C 
La  porte  (Haut  libiJi).C  M. 
Lapolaiic  C.  A* 
Laradr.  A.  (1. 
Larchi     I  .  A.  ,  A  *  ♦ 

Larma^u.ic.      A.    <•  •»! 
Larocbc.     N.  '  ^ 

Larocb<-tti%  A.L.     >>  ■ 
Larreji  I'.  A.  U 
Lareqiii-  LabéoN^.  A*  ft> 
Laitlguc  {(le).  A.C 
Laaallf.  A.  !.. 
Laalier.  A.  C 
La»uia>'trt>».  A.  C 
Lasnlerdc  VaugMM|»A»C 
Laanon.  A.  C      >^  : . 
LaMurce.  A.  L.     G»  Vk 
Laaaabatbie.  A.  L. 
LaM(?e.  C  A. 
Laatlc  (de).  A.  C 
Latacbc.  C  A.    ..  Ni-.ii  ,  j 
LatatM^.  A.  I»  lat-^f.taU 
Lai  IL  A.  C  "VitM^ttfO 
Latoor.  A.  C 


Uttew.C  A. 
UtlCM.  A.C  '  '  • 
Utyl.  A.C 

UHjacq.ce:  - *  , 
Laaamid.  A.  L  «•<•  Ç.^'t 
Lauoia.  C  A. 
Lauraïu.  C  C 
Laoreae.  A.  L  ' 
Laurence  [n<*godtiiiy.lC 
Laurence  (Manche;.  Cft 

—  et 

Laurenceao.  C  C  ' 
LaureocroU  (1  fi'^ 
Laoreode^u.  A.  C 
Laurent.  A.  L 
Laurent  (cnrt).  A  C, 
Laurent  ^Mb(d»UlM> 
CN. 

Laurent  [Lot-et-GaMW 

CN.-C.  A. 
Laun-Dt  (Uai-IUll).  Cli 

-ce 

LauinaL  C  A. 
Laulour-Uucbatrl.  i.L 
Lauxe du  Frnel.  A.L  ) 
Lavalede  (dcj.  A.  C 
LaveauXi  C  A. 
La^cune.A.  C 
Lavicomlfiic.  C.  H.' 
Uvlc.  A.  C  -  C  A 
Lavigne.  A.  L 
La^iguc  (di-j,  A  C 
Lavigueric.  A  C 
Lafyc.  A.  C 
Lubas.  C  >'. 
Leblanc  ibouc-du-RMa?. 

^  ^• 

Leblanc  (UorbibanlVfc 
Leblanc  (OUe],  djnn^ 
Lcbœuf  A.  U  j  ^A* 
Lrbou.e  N. 
Leborgne.  C  c 
Lcbourberdel  „ 

UboîcbvdBlMl^ 

Lebreibon.  A.  t  - 1  • 

-  e  A. 
Lebrun  (AlUer).  A  t 
Lebrun  (Seine 

A.e-a  A 


JjA» 


Lccarpentlcr.  u  a.  . 
Leccrf.  C  G  -t.  1. 
Lece»ïe.  A  G 
Lccbelif  A.L. 
Leclerc  Oinel.Afc  Ir 
Leclerc  i»'arUJ.  Au 

LecierclUlretOf'-'*' 

l;;^;c*^(m.i-^»^«'- 

c.  N.     G  c 
Le.Urc-Mal*«»»^^ 
Lecoiniro  (df 


Lrcelnlre^yiw,- 

_eK.-<;-C^  

Lecomle.CN.  >• 
LecoœU'.deBeU.  Al.  r 

Lecemle-lojiÇ'»'»* 

Lccordier.  C  A»  \ 
cot  A-  L._  ' 


Lt 
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Ufebvn  (Uirv-IaIMMM. 

C  N.  —  U.  C 
LcfL-bTrc-UUIet.  C  A. 
Lefcbrrr  de  Q)aill>.  A.  & 

—  <.  N.  -  C  C 
Lefeb Trier,  C.  (1 
Lrfrtiirr.  A.  Jm 
Lrûot.  C  N. 
Leffllet.  C  C 
Lrroft  [Loird^  à.  C 

A.  C 

Ufranc.  C.  N.  -^Cfi. 
L^fr  attçoU.  A.  C 
Lrfraacq.  A.  L. 
Legrndrc  (Kloistère).  iu  C 

Lf'ceadrc  fEurcl.  A.  L, 
Le^eiidre  [NièTrcl.  C  M. — 

Lcf  eadr*  (Pari*).  CM.» 
C  A. 

L^andr*  {  Seine  •  lafér.  ) 

L*ci«r  (Loiret).  C  C. 
Levier  (KoreU).  C  C. 

Lccofa"««l-<^o^  C  A. 
Lecorrrc  C  C 
L^t.  CN.—C.C. 
Legrand.  C.  Ju 
Lefra».  A.  L. 

L«hardj.  C  N. 
Lehaut.  C  N.— CA. 
I<jaulae.  C  C 
Lejeans.  A.  C 
Lcieunc  (Loiret).  A.  L» 
L^eane  [Indre).  CH. 
Lueone  (tUyenneU  UM» 
L<^Dc  A.L. 


A.  CL 

IcflMicoa»  àm.C  «-c  IL 

— C  C. 
Lemaifnen.  C  C 
LcmailUod.  A.  L.  —  G.  If. 

-CC-C.JU 
Lnnalrr.  C  C 
Lemaiftrc  A.  L. 

CN.-CÇ 

Lrmarcls.  C  Cm 
htmée.  C  A. 
L«iiiena«t> 

C  A. 
Lcmercier.  CiL 
Lenverer.  C.  C, 
Lemeslc.  C.  C 
Lemeare.  A.  L. 
Lcmoal.  C  C 
LraMtne  (ParU].  A.  C 
Imoine  y*1*îlfc<  Ck  V. 

—  C.C 
Lamoine  C&Wli«IilV)> 

CR.  • 
Iicmoine  f flriM'lalll'*  )• 

CA. 

tnede  Belle  lilc.  A-C 

Lemotne  ia  te 

A.  C 
Lemoine  de 

A-  L.-C1I. 
Lemoolef.  A.k 
LeB|t«t.C.  A. 

.a4L 


tt 


lapafc  C  II. 

LepaTgnr.  G,  A* 

Leplfeoin  de  BoifTal.  A.  L. 

Uqtibia  A.  1  

LcreiMurg  de  te 

Bière.  A.  L. 
Lereftlt  A.  C 
Ijerembourc.  A«  JL 
Lcrooie  Colliu«|^(2iA 
Lcrouli.  A.  G. 
Ler»ai  (Smuidc).  A.  C 
Lcroax  (SelDe-infcricure]. 

Q  CL 

L«reax  (Etienne].  C  C 
Leroy  (Cbareatc).  A.  C 
Leroy  deLI»icux).  A.  L. 
Leroy  (de  Bayeux).  A.  L. 
Leroy  Olarue;.  C  C 
Leroy  (Kure).  C  C 
Leroy  de  Flagi».  A.  L. 
Lesage.  C  N. 

Lenagc-Sena  u]  U  C  fL.^  C 
Le»c  ure.  C.  A. 
Loaoinnc.  C  A« 
Lc*M;gue«  dr  LotaiVM|»A»C. 
LeaUi'pt.  A.  G. 

Le»lcrpt-BcauT4li.  AaC  — 

C  N  -  C  C 

Lcsurnr.  A.  L. 
Letdillcur.  A.  L. 
Lelfllier.  A.  L. 
Letennc-Sauiui«r*&  C 
Lctoii  r  DP  ur  (IbllCÉa).  A.  L. 

—  C  N. 
Leloorncur  (Sarlbe).  C  H. 
Leiourucux.  C  A. 
Utulor.  A.  L.  ' 
Lcvalloia.  C  C 
LcvaMur  dteVlliL  lA*  L» 

C  N. 

LeTaaaear  (Sarthc).  C  N. 
Levavaaseur.  A.  L. 

LéTêque  (Calviidot).  A.  C 
L^téque  (Loirc-lnft-rieore). 
C-  A. 

LerU  (comte  de).  A.  G. 
Levis  (duc  dr].  A.C 
Lcymario.  A.  C 
Le>ris.  A.  L.  —  C.  N.  — Gk<C 
Lexai-Haruciia.  A.  G 
Liaacotirt  (duc  4||* 
Liborel.  C.  A. 
Lidon.  G.  N. 
Lit^nart.  A.  C 
Ligcret.  C.  A. 
Lliiax  de  Crose.  A.  G» 
Limogea.  C  G. 
Limon.  C.  C 
Limoaaiii.  ^ 
Lincli.  G.  C 
Llndet  (  rqr# 
&oix).A.C. 

c  If. 

Linière  (âe4a).  A.  G. 

LiOD.  C.  N.  —  C  <V 
LItlée.  Cà-Cft 
Litré.  A  G. 
Loaisel.  A.  G. 

Lobinbt'a  (  ATcyroo).  f.  M. 
C.C. 

Lobinbés  (Lot).  G.  G. 
Lobjoy.  A.    —  G.  G. 

Lodiii-LaUire.  C  C» 
l.eodoii  de  Rrromon.  à»  C 
I.ollici.il.  A.  C.  —  C  M.»— 
(  .  C. 


LolaeL  G.  A. 
Loiaon.  A.  G* 
Loller.  A.C. 
LollTier.  A.  L. 
Loaib«r<l>Laclwu|[.  C  , 
Lombard  d«  T*K*mmA»i^ 
Lomet.  A.  C. 

Lomout.  A.  L.— CaVaHM. 

Loncle.  C  K. 

Long.  A.  G. 

Louj<pr(<.  A.  €L 

Loti  lie.  A.  L. 

LooiMl-'Cautao.  Cmdm 

Looquene.  C»  N. 

Lnraa  (de).  A.  C» 

Lorier.  G.  G. 

LortaL  A.  L. 

LoalaIoL  A.  L. 

LouctieL  C  N. 

Loui»  (llai-RbioJ.CIt 

Louameau  du  PpuL  A.  G. 

I.otivcaii.  C  C 

LouTct  l&OiUBMi.  A.  L. 

G.N.- CG. 
LouTet  (  Lolrat).  C  IL  w 

C  C 
LouvoL  C  C 
Loyaod.  C  A. 
Loyeux.  A.  L. 
Loynet  (de).A>& 
LoyR.  A.  C 

Lo>»el  lAiane).  A.  L.  ^CA. 
Loyacl  (lll<M't  VUaio«).<CA. 
Loieau.G.lf.  ^CG. 
Louran  de  Freasac  A*  X* 
Lubersac  (de).  A. 
Luboit  (le).  A.  C. 
Lacaa  (Allier].  A.  C 
Lacat  (  GOtes  •  du  -  Nord  ). 
A.C 

Lucas  (Seioe  -  Inférieure). 

A.  L.  —  C  C 
Lucaa  de  Bourgarel.  A.  C 

—  G.C 
Lucas  (intfdtcteJ.A.I« 
Lucia.  A.  L. 
Lucy.  A.  L. 
Ludlère.  A.  C 
LttdoU  C  N.  —  C  C. 
Ladres  (d^.A.G. 
Laminatfl.  G.  C 
Lupé  (de).  A.  G. 
Lnnigaan  (de).  A.  C 
Luynes  (de).  A.  G. 
Lau  de  l'Eteng  (d«^iA.<C 
LweM(t»te).A.6i 


Macalre.  C  C 
Macajre  (do).  A.  C. 
Mac-Curtiu.  C  G. 
Macbaald(doLA.C. 
UaoiWnl  U  ~ 

A.  G. 
M  aditr.  A.  I. 
Haé9.G.C 
llayniez.  C  N. 
Magnien.  A.  I  C  N.— 

C.  A. 

UaigneL  A.  L.  -  C  fi. 
Uailhe  (Haute-G«ronne). 

A.L.  —  C>N«-^G>^ 
Mailhe  (CMrtlIib 

ce. 

Vailho.  A.  L. 
Maniart.C.A« 
lUaillart  Jubatavllta/C.C 

litaair(iiwi4.A.c^ 


MalUf.  C  N.  -  C  A. 
Maine  liiran.  ce 
Maineau-Lareau.  G.  A» 
MaiaoD  neuve.  A.C. 
àlaiase.  G.  M.  — C  G. 
>laixièr«:a.A.L. 
UalarUc.A.jd 
MalarUc  (de).A»fi» 
Malaaais.  A.  L. 
Maiatesle  do  Beaub>rt«4L& 
Vialèa.  A.C.  .-C.  €. 
Malcprade.  A.  L. 
Malherbe.  G.C. 
Aiallbran.  C  d 
HalUrmé.  A.4»  ^^fl.  — 
C  C 

Mallein.G.  A.         .  . 
Mallet.  G.  M. 
Mallevllle.  G.  A. 
Ualouet.  A.  C> 
Mairleo.  A.<^ 
Maluquior.CLJft 
Malua.  A.  U 

M  imri  t  I  niilUaii  É.IL' • 
Maucband.  A.  L. 
Ilangin.  A.  L.  • 
Maubiaval.A.€. 
MaoucL  G.  N. 
Marragoiu  G.  N.  —  €.  A. 
Marand.  A.  L. 
Marandat  d'OliTeau.  A.  CL 
Ma  ra  nues.  C  A. 
Maras.  C.  N.  -  r.  G. 
Marat.  C  N. 
Marbat  [Corrtel. 

C  A. 
Marbot  (Dr6me) 

C  A. 
Marchalx.  A.  G. 
Marchand.  A.  L. 
Marchoux.  C  C 
Marck  (de  la).  A.  G. 
Marrox.  C  N.  —  C  G. 
Marec.  C.  N.  —  C«  C 
Hardchal  (le).  A.C. 
HarcttX.  A.  C, 
Marri.  G.  N. 
Margoiine.  A.  G. 
Marguertttaa  (4 
Maribon-r— *- 

C  N. 
Marie.  A.  L 

M.irle  de  la  ForRe.  A.  C 
Marie  d'Avigtkeau.  A.  L. 
Mariette.  C.  N.— CG, 
Mario.  C.  M.  ^CC. 
MarmonteUC  A. 
Marolles.  A.C 
Marquésy.  C  C 
Marquis.  A.  C  —  CIL 
Marsaune  Font  JolteMB 

(de).  A.  C 
ICafwar  (dr).  A.  C 
Martèle  N.-C  A. 
Marlln  (I>oub<i].  A.  C 
Martin  (Hérault).  A.  C 
Martin  (Boacb.<dU'lliAM|. 

A.  L. 

Marlin  (GharaaM.  A,l* 
Martin  (latM- 

A.  L. 

Marlin  (Sommel.  C 
Martin  (Haute  Gai 

Martin  d'Anch.  A.C 
Martin  (Ro(i«r|.CC 
Martlncourt.  A.  L. 

IMartinoatt  (Paris).  A. 
MartioMa  (VieaM). 
CH. -M 


I.A^<€^ 


N. 


C 

4-% 
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IfartimU  C.  N.  — C.  C. 
Maitiiicl  A.C.      •  - 
Uartaud.CC.  ' 
Manrt'jouls.  C.  N. 
Mascou  [de).  A.  C, 
UnMa.CN.  — ce. 
Ma^cnol.  A.  L. 
MaM4-y.  A.  L. 
Mauleu.  A.  G.  —  C.  II. 
Jlaa*).  A.  L. 
Mauujrer.  A.  L.  —  C  II. 
Malbia*A.C 
Mathieu  (NI«Tre].  A.  L. 
Malfalcu  (Baa-Rhiii).  A.  L. 
Malftlea  (OiaO.C.  N.-CC 
Matbica   de  iloudwUle. 
A.C 

Maubec  (dej.  A.  C. 
Maucbe  A.  L. 
MauduyU  C  N. 
Maugenett  G.  C 
llaacin.  A.C. 
Xaulde.  C.  N.— ce 
Uaiilctte  (de).  A.  C 
Maupetit.  A.  a  — C  A. 
Maure.  C  N. 
Maureina  [de).  A.  C 
Maarcl.  C.N. 
Maariet  de  Flory.  A.  Cl 
Maury  (l'abbé).  A.C. 
Mayer.  A.  G. 
Mayerup.  A.  L. 
Maycl.  A.a 
MayruTrc  C  C 
Mazadc  C.  N.  — C  A. 
Uaïaiicourl  [de).  A.  C 
Maxorié  de  Peniianccb.  A.C 
Méandre.  C  C 
Meaulle.  C  N.  — C.C. 
Méchiii.  A.C 
Meifruiu  A.  C 
Meignon.  C  A. 
Mtillaud.C  A. 
MeillaaL  C  N. 
MeUuft.  C  C 
Mrjaiiuc.  C  N.  —  CC 
Mollincl,  C.  N. 
Melon.  A.  C 
Melon  dc'  Pradoox.  A.  C 
Nembr^de.  C  C 
Mt*tiager.  A.  ('.. 
Ménard  de  la  Croye.  A.  C— 

C  C 
Méiiiird.  A.  L. 
Mrngin.  A.  L. 
Meiijol  IK-lbenDC.  C  C 
MéticMler.  C  C 
Hennrstou.  C  .N. 
MeiiouTnic  (de).  A.  C 
Mpu.*ord.  C  C. 
Mentor.  C  A. 
Mrnou  (de).  A.  C 
Menu  de  Cbamorceao.  A.C 
Hennao.  A.  L.  —  C  R.  — 

C  A. 
Mercay  (de).  A.  C 
McrccreL  A.  C 
Mercier.  C  N.  -  C  C 
Mercier  (le)  A.C 
Mcrcy  (de).  A.  C 
Merle  C.  A. 
Mortcamp.  A.  L. 
MerlgMiui.  A.  C- 
Merle.  A.  u 
Xerlet.A.L. 

MerllD  (de  Dooal).  A.  C  — 

CN. 

Merlio  (deTbionville).  A.L. 

<— C  S  .  —  ce 

Merllno.  C  N.-C  A.-C  C. 


Mermoi.  C  C 
Menreilicux.  A.  L. 
Ucagi  igny  (de).  A.  C. 
Mesnard.  A.  C 
Mestre.  A.  C 
Melherielde  la).  A.  C. 
.Mclifor.  C  C 
Ul'Ii.  c  c 

Mcuutcr.  A.L.  —  C  C 
Meuuler-Uubrcull.  A.C 
Mcurinne.  A.  C 
Mevolbon.  A.  C 
ir-^er  (Ba»-Rhin).  A.  C 
Meyer  fTarn).  C  .\.  —  C  A- 
Meyer  (lUcauU.  C  C 
Meyuard.  C  N.  —  C  C 
MeynieL  A.  C 
Meynier  de  Salinelleft.  A.C 
Michaud  (^l)oiiune  de  loi). 

A.  L.-C.  N.  — C  A. 
Micbel   (  llle-et-VllaInc  ]. 

Michel  (Kearlhe).  C  N.  - 
CA. 

Michel  (Morbihan).  C  N.  - 
C  A. 

MIcbelon  (Allier).  A.  C 
illcbelon  (Haute-Tienne)  . 
A.  L. 

Michel.  C  N.  —  CA. 
Michietft.  C  A. 
Micbon  du  Marato.  A.  L. 
Uicbotid.  A.  L. 
Mieuille.  C  C 
Hllan«e8.  CC. 
Milaiioiri.  A.  C 
Uilel  Uurraii.  A.C 
Milhaud.  C  N. 
Uillard.  C  N. 
Millet.  A.  C 

Millet  de  Belle-Iule.  A.  C 
Millet  de  la  Mambre.  A.C 
Mlll«n  de  Mentcherlant. 
A.C 

Mill*.C  N.  — CA. 
M  ils  Cent  A.C 
Mirabeau  »\oé.  A.C. 
Mirabeau  cadet.  A.  C 
Mirande.C.  N. 
Mirrmonl  (de).  A.  C 
Mircpoix  (de).  A.  C 
Mliiftoiinrl.  (1.  A. 
Moignon  Salmon.  CC 
MoIksoh  de  Viiux.  C  C 
Voliuier.  A.  !.. 
Mulli  UC  N. 

MollevaulU  CN.  — C  A.— 

C  C 
Mollien.  A.  C 
Molledo.  C  N.  —  C  C 
Moncorps  du  Qietnoy  (de). 

A.C 
tlonge.  C.  C 

Monneitlcr.  (Loitee).  A.  L. 
CN. 

Monncsticr  (Puy-de-DAmc). 
C  N. 

Monnel.  A.  C  —  C  (I. 
Monneron  ainé.  A.  C 
Moiinoron  ;l,ouisJ.  A.  C 
Monneron  (Augustin).  A.  L. 
Monnln.C  A. 
MonnoU  A.  L.— C  N.— CC 
Monspey  (de).  A.  C 
Montagut  Rarrau  (de).  A.C 
Montaudon.  A.'C 
Montaut  det  UJci.  A.  L.  — 
C  A. 

MontbolMier  (baron  de) 
A.  C 


Uenlboiisier  (comte  de) 
A.  C 

Montcalm-Goton  (comte 

de).  A.C. 
Moucaltn-GozoQ  (  marqui* 

de).  A.  C 
Mont-d'or  (de).  A.  C 
MonteguLC.  ^.  — CC. 
Montril.  C.  C 

Uoutesquiou    { agent  du 

cierge).  A.  C 
Montesquiou-Fcieniac.  A. 

C 

Montel  Laterrale.  C  A. 
Moiitfirré  (dr).  A.  C. 
Montgazlit  (de).  A.  C 
Mon(«ilbert  C.  N. 
Monijallart.  A.  C. 
Montjoie  Vaufray  (de).  A.C 
MontuLtyou.  C  N.— C  C— 
C  A. 

Montmorency  (de).  A.C. 
Moutpelller.  C  C 
Monlretel  (de).  A.C. 
Morand  (  C«le*-du-Nord  ). 
A.L. 

Morand  (Deux-Sirre»).  CA. 
Moreau  (  Indre-ct  Loire  ). 
A.  C 

Moreau  (Mcaie).  A.  L. — 
CN. 

Moreau  (cuItiTatcur).  A.  L. 
Moreau  (  Saônc-et-Loire  ]. 
C  N. 

Moreau  (M.  Terrible).  C  A. 
Moreau  (Yonne).  C  A. 
Moreau  de  Mersan.  C  C 
Moreau  deSainl-Mêry.  A.C. 
Morel  (Haule  Marne).  A.  C. 
Morel  (Moselle).  A.  C 
More!  [Marne].  A.  L.— C  C. 
ilorge  (de).  A.  C 
Morin  (Aude).  A.  C 
Morin  (Uoselle).  A.L. 
Morluon.  A.  C.  —  C  N.  — 

ce 

Morivanx.  A.  L. 

Morirol.  C  C. 

Mortemart  (»1<>!.  A.  C 

Mortier.  A-  C 

Mortier  du  Parc.  C  C 

Mosueron.  A.  I- 

Mougiotle  d»^  Vigne».  A.  C 

Mntigint  de  Roqui  foi-t  (cu- 
re j.  A.  C. 

.MoiiRin«  do  Roquefort  [mai- 
re). A.  C 

.Moulin    (  Puy-de-Dôme  ). 

A»  La 

Moulin  (  Rhône-ct-Loire  ). 

C.  N. 
.Moulland.  C  A. 
Mounicr.  A.  C 
Mouraln.  A.  L.     *  ■. 
Moun-r.  C  C 
Mouricault.  C  A. 
Mourot.  A.  C 
MouvicignaL  C  C 
Mou&^ll)aL  A.  C 
Moutardier.  C  C 
Mouti«i.  A.  C 
Montico.  A.  C   .        '  -  ' 
Mouy^seL  A.  L. 
Moy  ;d<  l.  A.  I- 
Moyrskot.  C.  N.  —  C.  A. 
Moyne.  C  C 
MnyoU  A.  C. 

Mucm-l  do  Nantnou.  A.  C 
M  II  lier  de  f^restey  (  le).  A.  C 
Mulot.  A«L. 


Mur  air*.  A.  L  — G  A. 
MurlnaU  (Aubcrieoa  it^ 

A.C 

Muriikaii[p^o«ral(le).Ci. 

Musard.  C.  A. 

MuMet  A.L-GN.-CA. 

N. 

Nadal  dr  Saintnc.  L  C 
Nairac  (Giroodo).  A.  C 
Nairac  (Ouraite).  C.  C 
Naret.  A.L 
>atoiie.  L  C. 
Nau.  A.  L. 

Nau  de  Bclle-ldc.  A.  C 
NauriMart  A.  G 
NaTier.  A.  L 
Na)T0d.  C  A. 
NedoUL'bel  (de).  A.  C 
Nc»eu.  C  M.-GG 
McodCme.  A.  G 
Mcolal  (de).  A.  G 
Niocbc.  A.G-CM.-C4. 
Mou.  A.  1- -G  5.-1-1. 
^oaille.  G  G 
Noaillei  ide).  A.  G 
Noallly.  G  .V 
.Noallictde  Poix.  A.C 
Noblcl(ArdeBues|.Gl 
Noél.  G  X 
Noël  du  Payr«t.GG 
.VogarrU  A.  L.  —  G  C 
Nogué-MaliJay.GG 
Noguer.  G  N. 
Soir  de  la  Roche  W-  *• 

-C  A. 
Noif.  A.  G 

Nompère-Champapj.  A.  ^ 
Normand.  G  C 
Nouftsilou.  A.  G  — G  G 
NoTion  (de).  A.  G 
>'0)Cllc  A.  G 
Nngue.  G  C 


Obelln.CII.-tû 
Ogè.  A-  G 
OlbrecM*.  G  A. 
OpoU.  C  N. 
Orbanne  id').  A.C 
Orleju»  ;d  ).  A.  G-t 
Orincuson  (d').  AG 
Ortal.  G  C 
Oudailk.  A.  G 
OudoL  A.  G  .  . 

OodoL  A.L.-G!<.-*-t^ 
Osaelin.  G 
Otun.  G  C 

P. 

Paccard.  A.  G 
Pagaiiel.  A.  L -G"«  . 

Palgit.  A.  G 
Paignard.  A.  L 
l'aillard.  G  A. 
l'aillot  A.L. -G  A. 
Pain.  A.  G  ^.ut 
l'ala.ne   de  Ouinr»"* 

A.  G 
Palhier.  G  C 
Paltaaol.  C  A.  , 
l'almaer*.  A.U 
Pampclone  *:^(• 
P;ln;«^  (Ticomtedfl.»' 
Panai  [mamuli 
Pi-uicboL  t-  C»  . 
Paul*.  G  W.  ■  ' 


Pannetler  (de).  A.  C 
Pantl».  A.  L. 

PaplD  (curé  dallArl;).  A.  C. 
Pai^in  (Loimolnlirilfljb 

Papln  [Landes).  G  A. 

Paradis.  C  A. 

Pa ren  t  de  CbaMy.  A.  Cê 

Parent- Real,  ce 
PariMt  (Aube).  A.  C 
Paiisot   (Haute  •  Marne). 

ce 

Paroy  ^de).  A-  C 
PastoreU  A.  I.  —  C 
Patrin.  C  N. 

Paulhiac  de  SooTetat.  A.  C 
Paultre  de«  £piiaettet.  A.C 
PaTle.  C  C 
Payen.  A.  C 

PaycD  de  Bolioeaf.  A.  C 
Payne  (Thoma»),  C  N. 
Pécheur.  C.  h. 
Pegot.  A.  C. 
Pclauquc.  A.  C 
Pelé.  C  N.  —  C  C 
PelcC  C  N.  —  C  C 
PcliMlcr.  A.  C  —  C  N.  — 

C  C 
Pellé.  C  A. 
PellcgriQ.  A.  C 
Pclleriii.  A.C 
Pcl  1er  i  n  delà  Dodlra.  A.  C 
Pelletier.  C  N. 
PcllicoL  A.  L. 
Peltier    de  FeamiiMoa. 

A.C. 
PeUmz.  A.  C 

FemsrtlB.  A.  C— CH.— 

C  C 
PenaU  A.  C 
Peneau.C  A. 
Pcnitect.  C  N.  — ce 

pppin  CH. —ce 

Peraldi.  A.  L. 

Pciard.CN, 

Pcrdry.  A.  C, 

Pci  «î.  C  A- 

Pert  tty.  A.  C 

Perei  ((.en).  A.C  — CN. 

—  ce 

Perci  (  Haute  -  Garonne  ). 

CN.  — C  C 
Percz-d'Artassan.  A.  C 
Percx  de  la  Gesse.  A.  C 
Përier  (  ancien  notaire  ). 

—  A.  C 
Perler  (curit).  A.  C 
Perl*».  C  h.  —  C  C 
PerlgnoD.  A.  L.  —  C  G. 
Perigny  [di  j.  A.  C. 
Periase  do  Luc.  A.  C 
PvroeL  A.  C 
Ferreaa.  A.  U 

Ferrée  d»  tbmA  A.  &  — 

C  A. 
Perret.  A.  L. 

Perret  de  Trcgudorct.  A.  C 

—  e  C. 

Perrin  (Aube).  A.  L.  —  C  N. 
Pcrrin  Jura).  A.  L- 
Perrin  (Vosges).  C  N.— C  C 
Perrin  ;<îironde).  C  C 
Prrrln-La Targue.  C  C 
Perrin  des  Rotler».  A.  C 
Pcrroy  de  Salnt-Germaio. 

—  C.  C 
PersooiM.  C  M.  —  G»  A. 
PerTiii4attre.A.<L 
PMIU7.CA. 
IMtel.GA.-a& 


PeClniaad.  C  C 
Petion  de 
—  CN. 
Petiot.  A.  C 

Petit  (Pas-de-CalaU).  A.  C 
Pctil  (Seinc-et-Ols*?).  A.L. 
Petit  (Aisue,.  C  N. 
peut- Jean.  C  N. 
PeUt-Mengin.  A.  C 
Pcutergue.  C  M. 
Pcyre.  C  N.  —  C  C 
Peyruchaud.  A.G»  • 
Peyasard.  C.  N. 
Petoas.  A.  C  —  C.  A. 
Pflieger.  A.  C — C  M.— G  C 
Pbelinet  (de).  àmC 
Philibert  A.  L. 
Philippe  (Léman).  C  A. 

Philippe  (Mont-Blanc),  ce 
Phllippraiii.  e  N. 
Pirart  de  la  Pointe.  A.  C 
Picault.  C  A. 

Plchegru.  C  C 
Picot- Lacombe.  C  C 

picqué,  e  Pi.  —  e  e 

PicqueL  A.  C  —  C  A. 

PiedoQe-d'Heritot.  C  A. 

Pierret  (Marne).  A.  L. 

Pierret  (Aube).  C  N.~^  C 

Pierron.  A.  L. 

Pierrot  A.  L. 

Pict.CC 

Pietri.  A.  L. 

Pieyre.  A.  L. 

Pillon.  A.  C 

Pigeon.  C  C 

PiU  (de).  A.  C 

Pllaitre  de  la  Brardlère. 

A.e-CN.-C  A. 
Pilât.  A.C 
Pilet.  e  C 
Pillant.  A.  L. 
Pincepré  de  Buire.  A.C 
Pinchinat.  A.  L. 

pinei.  e  N.  -ec 

Pioellc.  A.e 
PInnelière.  A.  C 
Pinel  A.  L.— CN. 
Pinterallc   de  LeuTerny. 
A.  C. 

Piorry.  A.  L.  —  C  N. 
Pi>iuct.  e  e 

Pt<ion  du  Galand.  A.  C  — 

ee 

Plaichard-Cbotlèrc.  C  N.- 

e  A. 
PlanchuL  A.  L. 
Planelly  (de).  A.  C 
Plas  de  Ta  ne  (de).  A-  C 
Pla7...iM''.  C.  N.«CG. 
Pleure  [tic,.  A.  C 
Pllchon.  e  e 
Pochet  (de).  A.  C 
l'ocholle.  e  N. 
Pochon.  A.  e 
Poignol.  A.  e 
Pointe  (Noei).  C  M. 
Pointel  do  PertalL  C  A. 
Poiriei.  ee 
Poi^sac  (df).  A.  e 
PoisMn.  A.  L.— C  N.— C  A. 
Poiterin.  A.  L. 
Polissard.  CC 
l'ollart  C  C 
Ponilers.  A.  L. 
Pominn.  e  N.  —  &C 
Pompi'i.  C  A. 
Poncet-d1|iMb>  A.  C  — 

G.  a 


Pona  de  SeaUngea.  A.  C 
Pona  de  VcrdWb  €•  Ib  — 

-CC 
Ponsard.  C  C 

Pontaill».  e  C 
Poutard.  A.  L. 
Populus.  A.  e 
Porcher.  C.  N.  -  C  A. 
Porcher-LisMinay.  C  A* 
Portai,  e  e 
PorUli».  e  A. 
Porte.  C  e 
Porterie  (de  la).  A.  C 
Portiei  (Oiae).  Q,  tk—  C.  C. 
Potbée.  A.  C 

PotUcr   (1  nàM-^H^Mn  ). 

—  e  N. 

Pottier  (NordVfrft 
Poucin.  A.  C . 
PougcartAKilafetfl  A»C 

—  e  A. 
PougaU  A.  L. 
Poubaér.  C  C 
Poullly  (de).  A.  C 
Poulain  de  Rcaucbesne.  — 

A.C 

Poulain  de  Boutancourt.— 
A.  C  —  C  N.  —  C  e 

Poulain  de  Gorblou.  A.C 

PooleiA  deUraudaMbC»!!. 
-CA--CC 

Poule  (la).  A.  a 

Poulie.  A.  C 

Poultler.  A.  C  — G.C 

Poupart,  A.C 

FMrâl.B««Mfl«.  A.C~ 
CC 

Pou*.  A.  e 

Pouterlc-ticot.  e  C 
Poutre  (le).  A.  (• 
Poya  de  PUerbay.  A.  C 
Poype  -TartiiM  (dt  to). 

A.e 

Potso  di  Borgo.  A.  fc> 
Pradt  (de).  A.  C 
Pralre-liontaud.  CC 
Prasiln  (de).  A.  C 
Prat  de  LeHueTen.  C  C 
Precy.  C  N.  —  C.  C 
Preiuac  des  Planches.  A.  L. 
Pressavln.  e  N.  — C  C 
PréTost  de  la  Croix.  C  C 
Prévo»t  (Puy-de-DOmo). 
e  A. 

PréTôt  (  Somme  ).  A.  C  — 

ee 

Prex  de  Crassier  (de).  A.  C 
Prieur  ^e  U  flaiMl»  A.  C 

Prieur  dû  Vemsla.  A.  t, 

—  CN.  —ce 
Primaudièrc.  C IC  <— C  A. 
PrlTiL  A.  C 

Projcan.  A.  L.  —  CH. 

pro»t  e  N.  -  ec 

Prouvrur.  A-  L. 
ProTançal  ^de).  A.C 
ProTosl  de  Bewriwfc  IL  G. 

Prnche.  A.C 

Prud'homme  [Ai«nc).  A.  L. 
Prud'homme   (  COtec  -  du- 

Nordl.  e  A. 
Prud'homme  de  K.eraiigon. 

A.  e 

Prud'hon  (Gilbert).  CC 
Prugnon.  A.  C 
Prunelle  de  Lierre.  C  N. 
Pochdellonlbrcton.  A.  C 
PvfMVB  (de).  A.  G. 


de  la 


Ko* 
Qafney. 
Marollet. 

ce 


Quatrefarges 

quelle.  A.  C 
Qualrcmeie  de 

A.  L.  -  e  C. 
Qualreaols  de 

A.  L. 

Qn«"lne«.  C  N.  -  -  _.  _ 
Hueru  do  la  Ceale.  A«C. 

ueslin.  A.  L* 

iK'snav.  A.  L.         •   •  * 

IUf\Ml.  1.  C.  C  •  ■ 

euillc  (MfÉl»«t|«|i 

A.  e  .  .  • 

Queiailc  (yIooibM  *t 

QuilleUA.  L. 

Qulnelle.  A.  L.  —  C  K.— 

ce  . 
QuioUCN. 

<lâini.aiik«>ca 


nab.u^c.  e  c. 

Rabaul  Saint-Etienne.  A.  Ci 
C.  y. 

Rabaud-Pommier.  C  M.— 
C.  A. 

Rabaut  jeune,  e  A. 
Rabus»on  de  la  Hotbe.  A.  L* 
Raby  Saint  Médar  d.  A.  C 
Har<  tisde  Brovea.  A.C  • 

KafTin.  A.  L. 
RafTron.  C.  N.  —  C  C, 
RaingCiird.  C  A. 
Rallier.  C.  A.  —  C  C 
Ramhaud.  C.  C  • 
Ranu-aii  (Niorrel.  A.  L. 
Rameau  (COle-d'Or).  C  K. 

-  C.  e 

Ramel  (Loi).  A.  L. 
Ramel  (l.oire;.  e  e 
Ramel  Nogaret.  A.  C 
Ramond.  A.  L. 
Ramplllon.  C.  C 
Rancourt  de  ïllllgri.  AtC» 
Rangeai  t.  A.  C. 
Raapieller.  C  A. 
Raleau.  A.  I..  ~  C.  C 
llati'T.  A.  e 

Ratier  de  MontguioQ.  A.  C 
R  a  Ih&a  m  h  a  usen»  A* 
Raui.  A.  C. 
Raybaud.  C  C 
Raymond  de  Castaiug.  A.  C 
RaïC  (de).  A.  C. 
Real.e  N,  —  ec  • 
Reberqni.  C  N, 
Reboul.  A.  L. 
Redon.  A.  C 
Regnard.  A.  C. 
Kegnard-Clatidin.  A.  L. 
Regiiauld  d'Ep<Tcy.  A.  C 
Régna  uld-Monliosier.  A.  C 
Regnault  de  Saint-Jean- 

d'Angely.  A.  C. 
Regnaud   de  Beaucareik 

A.  L. 
RegnaulL  A.  C 
Regnt^>.  e  C 

Régnier  (Meurthe).  A.  C— 

e  A. 

Régnier  (Ain).  A.  L. 
Reiculi»  C  ^.  —  C.  A. 
Reluaud-Lascour.  C.  C 
Remusat.  C  A. 
Aeoaud  (Lot-et- 
i  A.C.'  ■ 


Digitized  by  Google 


•16 


BÊPUBUOtîE  FRANÇAISE. 


>  (OfM|*  C»  Cm 


A.  G. 

Xrauel  (de).  Ai  fi. 

ll«u:li.CL  C 

1.&-CN. 
M. 
k 


II 


jmoi.  A.  t.  —  C  X. 

llbwcaa.  c  M*  c»  s. 
llbM«llM(de).â»C; 


 i-Orfanta- 

■ibiLc.N.-C.l. 
lAoad.  AL.wG.a 
IIM  rTwi4>  A»«. 
Slnrt  (G«rd).  A.C.. 
■IC»<(H>ùâÉ.€.€. 
jUcarA  itÂMiâH  A*(V 


A.  a 
BMiré  lA*  ksurf-, 

tal|.A.G.*cL 
lMSrA(VMf«t.CC. 
miekarAAtl*  Tfe«ta»A.C. 
llckard  te  WUUmt.  A.  L. 

C»  C»      •  •• 


ftidMo. 


M. 


ilmter.A.6 
inÉr.  A.b— &1I.--G.  C. 
■IvraA  C.  H.  — C.G.- 
CA. 

BlTl«r«  (Lortrs).  A.  C. 
■trière  (Gerrèw).  C.  R. 
BMtrc  (Nordl.C.  A. 
BtTtarre  (AuM.  G.  & 
BIWMltan.A.L—C.A. 

  r.cc 


ftobccq  (d^  A*C 
ftob«riot  G.K--aC 
B«bàrtlMM«t^A.e. 
Babsrt  (ArAMMnt)»  Ck  H» 
l«l>ert(^rft).&ll. 
■rtwiOBMrpj.Cift 
lafeMlm*  «M  A»  C.  > 

Bobemlnrre  Jean*.  C.  M. 
lobin  (Aab«l.  A.  L.  '-G.  N. 
kobinlCher).CA. 
Robin  tUoMrii).  A.  I. 

ftoboMin.  A.  I» 

Koca.  A.  C. 

(dCl.  A.^ 
rt{i4.A.Ct 


UJ.  A.G. 
BoebeibacAiilA  (dM  •»!•). 
A.C. 


A.a 

vequedela).  A. 
Rocbegade  (ààL  A»C> 
ltochMM|i|M«}.A.C. 
Eoclw«t.â.fc 
Roe^ueéb  m»m  A.  0. 
Kocque  AtSalaW—ii  AX. 
BoiiA  ««iMifc  A.  a  — 

CA. 


(4i)>  A» 


R(eaMn.C.C* 
B*g«r.A*Ck 
RotnlaU  A.  L 
AÔbMiC»— ■ 

C. 

K^a.A.L. 
BillikA.«; 

RoUaaA  (cwé  4nGaM). 

Borna,  dd 

BanoM^A.!  CM. 

Booiler.  A*L. 
Ro><aéaAaiMMG.A. 
RoMatCC. 
EortalMjM^A.& 
Ronaall.  G.  %  —G.  C> 
BoakaaA  («•  Cvibm). 
A.L. 


-G.B. 
Boackb  C  C* 
Boadm.  CIL 
A.!» 


Rouaior  à»  It 

A.Tr 

RoahandLCi  A. 
Roajons.  A.  1.  ««CA* 
Rouihac{Ai|.  A.Gi 
Rouph  da  Taiteawi  A.  C 
Rouasean  (ftaribe).  A.L. 
Roiwcao  (ParU).  C.  M.  — 
C  A. 

Roaaael  (caré).  A.  G 
RoiuMl  (llaaod.aii 
BommW.  AT  & 
Roiuialat.  A.  C 
BonaitedbAiC» 
Boiniinia  A.C 
RouTdalde  Mllhaai.  G  C 
Roavillola.  (!<>)•  A.C» 
Roux  (Aveyroa).  G.lt.-*CC 
Bous  IBâula  -  Maraa). 

G.  H.  C.  & 
Boiui  rbainatti  A.  L. 
BouTovorC  M.  -»CL€» 
BaoKt  C  N.  >-  C  <L 
Bauxière  (4e  U). 

Boy.  CH.  — C  A. 
Bo|flr(«bbé9.A.G. 
Bayer  (cnrd  AeChavannaa). 

A.  C 

Boyer  (aialre  de  B^ori). 

Boyer  (Ain}.  G.  N.  — <«.  C* 
Royer-Collard*Oi  ft 
Royère  (de).  A.  6 
B^ldea).  A.CL 
~   '  (curé  d 
-  -  C 


laad  (awrd 

A.C 
Bote.  G.  C 
Roxler  C  C 
Rualem.  A.C 
BuaiBM.  A.  L.    G.  K. 
Rabar(Aia).A.I* 
Rubat  a.-tH-hotni»  A.!» 
Rudel.  G.  R.  Ai 
Rudier.  A.  L. 
Bnelle.C  N.— aC 
Baella  A.  G. 
Ruel.  A.L. 
Barra.lia|.A.C. 

luU.  A.L.  — (LR. 
IvlUé  (de).  A.  a 


8akatti«vA.L. 
BaMIèfa  la 

A.L. 
Sabrai!  (4a).  A.  C. 
Saebar  da  la  Falllfa  (1^ 

A.a 
Saaab . 
lal|a.A.C 

A.C. 
■Mai  ce 
talnt>IIaleveiil  (de).  A.  C 
Salnt-Farfoau  (de).  A.  G.— 
CR. 

SainUGerrata.  G.  C* 
Saint-BonaL  G.  G 
Saint-JoatCR. 
Salat-llalMattda).  A.Ci 
8aliit-llan(dâ).  A.C 
Salnt  HarUn.  A.C.— C  R, 

G.  C 
SalnUMarUa  de 
CR.-C.C 


A.I. 

_  A.C 
ilfli-Alniai 
SataUAÏEiB  (< 


Salut^aveur  (dcl.A.G. 
Salnt-Stmoii  (dë).^C 
Salnt-AlddiMida.  M.  A.  C 
flaJadIa.  A.  I.*G.Kf-C  a 
Salamao.  C  G. 
SalenaTa.  G.  G. 
aallat  da  Caaiekalle.  A.C 
ioifimCG. 

aalloeia.A.C.— CH. — 

ce 

t>ll«Ila}.A.C. 
dalla  Ida  la).  A.  C 
Salle.  A.C— CM. 
8alléde€heas.A.C 
SalMIoikCK-CA. 
Sellengrai.A.L.—  CR. 
8am|■^CA. 
SaloMO.  A.  t^-C  R.-C  C 
ilaaB  de  la 
A.C 
Sahrase.  A*L* 


_  _CL. 
Sattcem.  A.  tm 
8an(bona&CG 
Sancy.  A.  C 
SaalavillBi  A.I. 

(dc).A.C 
«allliliaB|M.A.C 
8aiitBtar«A.£i 
8aural.-G.€.  * 
Sa  urina.  A.  C«C  IC< 

ce 

SauHeL  ce  ^ 
demainu  A-Im^^LII» 


ce 

iiiil4A.U>Ci.«-C.A 
SaaMcCC. 
Sarary  ;£ureL  C  SI.-&C 
Savan  (Mifai  ■>  libiV 

CC-CA. 
8afaBinan.A.L 
Sa«aniin.CK.-CC 
Scdl(rr.CH.-CG 
ra.A.C-&a 
.i.LCA. 
SelHBlli.i.C 
8eh«f»dLi.C 
ScfeiTb  A.L 

CH.  . 
A.I.^Cà 
Seprrtia.  C  A. 


Scgul&C  R.-CC 


S^nelar 


ScnbautTLCC 
8entcti.A.G 
A.L 


ce 

Sénat  (de).  A.  C 

SrrccnL 
ScifteiCC 

C.R.-CC. 
C.II.-C.A. 

-JD.CB 


 A.I. 

SevcMrr.CIi 
Bèsr  (df).  A.  G. 
Sharlork.cc 
Sleo.  A.  L     .  „ 

SibloUA.L-^1' 
Sloyèfc  A.C-t».-tt 

8lcyèideUBaa«fci«Ç; 
»llfery(de|.A.ft-ft* 
8laii*en.  t  C  - 
9lmon(c»rédef«f'i*;7 

Simon  (recle*aebBo«- 

»acq).  A.  t  .  , 
Slmoii  CSi»^'"^'^ 

Simon  (8elBe-eH:«w 

Simon  Maltn^C^ 
Slmon-TbMbeftft» 

SimonneL  C  A. 

SinetU(dc). 

84aaofAA.L 

8lTard«Baaaim.fcfc 

8olller.A.e. 

8oieaiila«A.fc-*«"' 

SoreC  A.L 

Soubeiraat  da 
A.  L. 

Sonbonrldla.  &  C..  , 
Soubrany.  A.  L  -c.  J- 
8aubaU{J«Uee}««^*- 

Saullfaêc  C  B.-^**L. 
S«wLl^ae  • 

SouJie!  C  C  ^ 

A.e 
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Slmaoli*.  C  C. 

6tuU  (de).  A.  C 
8arad«  (de).  A.  C. 
Ban  (le).  A.  C 

T. 

Talk  fPaul).  C.  C 
lalltardin.  A.  C. 

fsiUafar.  A.  1  C.  N. 

laJlaru  de  Chaixoaisl  (de). 
A.C. 

Talieyrand-P^risord  (éfé- 
que  d'Auluii).  A.  C. 

T^llt-yraud -FvrlKord  (ar- 
cbe* «que  de  Relnu).  A.  C 

Tallieu.  C      —  C.  C. 

Talon.  A.  C 

T.lol  CN.  — ce. 

Ta  range  t  C.  C. 

Ta  rbé.  A-  L.  —  C.  C. 

Tardiveau.  A.  L.  —  C  C. 

Tard 7.  C.  C 

Target.  A.  C. 

Tarlaiiac.  A.  L. 

Tarte.  C  C 

Tarli  yron.  C.  A. 

Tarlu- Abdou.  C.  C 

Ta^i'aii.  C  fi. 

Ta^eriteL  A.  L.  —  C.  N. 

Tcallier.  A.  L. 

Teilliiid.  A.  L 

TvJlier.  A.  C  —  C  W. 

Te J lier.  (le).  A.  C. 

Trnou.  A.  L. 

Tel  i'iie.  A.  L. 

leimv.  A.  C. 

Teniay  (de).  A.  C. 

Tcrrade  (île  la).  A.  C 

Terrât  C  N. 

TciTitl».  A.  C 

TcsAc  (de).  A-  C. 

TCMHL,  A.  L. 

Texier  (i  bauoloe].  A.  C 
T-xl«»r  fCieuM-).  C.  N.-CC. 
TexltT-OIlTlcr.  C  C. 
Thabaud.  G.  N.  —  C.  A. 
Tarreaa.  C  A. 
ITicbaudlère».  A.  C 
Th*lu,  C  C 

Tbeuard  de  Moaweau.  C  C. 
Tlitule.  A.  L. 
TlieTCDcL  A.  L. 
Theveniii.  A.  L.  —  C  A. 
Th«-veuot  de  Marot»e.  A.  C 
Thibaiideau.  A.  C.  —  C.  N. 

-ce 

Thibault  [cwré  de  Soupe*}. 
A.  C. 

Thibault  (n^giucur  des  oc- 
trois), de 

Thibaut  (ai»c).  A.  L. 

Thibaut  (Cautal).  C  N.  — 
C  C 

Thi boulot  (de).  A. G. 
ThicbaulL  C  A. 
Thierriet.  C  N.  — C  A. 
ThlerrioL  A.  L, 
Thierry.  C  A. 
Thlc^i».  C  C. 
Thirlal.  A.  C 
Tbirton.  C  N. 
Tbomanl.  C  C. 
Thomas  (curé  de  Uaymc). 


Tbooaaa  (cur4  dellormaiu). 
A.  C. 

Tbom.is(Ornel.  C  N.— CC 
Thomas  t'ari»).  C  K. 
Thomas  (Marne).  C.  C. 
Thoi n.  C.  C. 
Thorct.  A.  C. 
Thorillon.  A.  L. 
Thoiirel.  C.  C. 
Thonrel.  A.  C 
ThuHoL  A.  L.  —  C.  N. 
Tillouhois  de  Veteull.  A.  L. 
Tiiidor.  A.C 
Tonnelier.  C.  A. 
Tonnelier  de  Dreteall  (le). 
A.  C. 

Topscnt.  C.  N.  —  C  À. 
Toqnot.  A.  L.  —  C  N. 
lemc.  A-  L. 
Touche  (de  In).  A.  C. 
Toulongeon  (marquis  de). 
A.  C. 

Toulougeoa  (vicomte  de). 

A.C. 
Toulouse.  C.  N. 
Toulouse  -  Lautrcc   (  de }. 
A.  C 

Tour- Maubourg  (de  la). 
A.  C 

Tour-du-Pin.  (delà).  A.  C. 
Tournlcr.  C  ^. 
Tournlol.  A.  C 
Toiirtalu  de  Vtray  (de). 

A.  C 
ToumL  a.  c. 

rrebol  de  Clermont.  A.  C. 
TréhouarL  C.  N. 
Trcil  dePardailhan.  A.  L. 
Treilhard.  A-  C.  —  C.  N.  ~ 
C.  C. 

Triboûlat  C  N.  —  C  A. 
Tridon.  A.  C. 
Trie  (de).  A.  C 
Tmls-UCufii.  C.  C 
Tronchf'L  A.  C  —  C  A. 
Trouchon.  A.  I., 
Tronçon  du  Coudray.  C  A. 
Trollier.  C  C 
Tiotyanne.  C  A. 
Trouille.  C.  C 
Trouillet  A.  C 
Ti  up.  G.  C. 
Trullard.  C  N. 
Trumeau.  C.  C 
TuaulL  A.  C 
Tuplnlcr.  C  A. 
Turckhelm.  A.  C. 
Turgan.  A.  L.  — C  A. 
Turpctin.  A.  L. 
TurpJn.  A.  C. 
Turreao.  C  N. 

r. 

Ulry.  A-  C 

L'pac  de  Baden.  A.  C. 
Urroy-Salnt-HtreL  A.  L. 
l'SM>n  (d').  A.  C. 
Lston  de  Salut-Mlcbel  (d'). 
A.  C 

T. 

Tacher.  A  L. 
Vacher  (Cantal}.  C  A. 


Vadier.  A.C  — C  N. 

VaiJIanU  A.C  —  C.  A. 
Valadier.  A.  L. 
Valady.  C  N. 
Valjie  (du  Krichr).  C  N. 
Vaidruchr.  A.  L.  —  C  N. 
Vaiculln-lternard.  A.  G. 
Valerlan-Uuclos.  A.  C 
Vairrjf.  C  C. 
Valète.  A.  a 

Vallée  (Eure).  C  N.— C  C 
Vallée  (Mciisc). C  C 
VallrL  A.  C 
Vallicr.  A.  L. 
Vanhteuacker.  A.  L. 
Vanhullem.C  C 
Vankampcn.  C  A. 
Yaneau.  A.  C 
\anros»rm.  C  A. 
>ardon.  A.  L.— C  N. 
Yarclles  (de).  A.  C 
Varlu  (avocat).  A.  C 
Varin   (  conscnraleur  des 

h)polhôquc»).  C  C 
VarIcL  C  N.— CA. 
Vaw«".  C  C 
VasMî  (de).  A.  C 
Vasseur.  C  N. 
Vassy  (de).  A.C 
\aublanc  A.  L.  —  C  C 
Vaurhor.  C  N. 
Vnudolin.  C  C 
VaudiXMiil  (de).  A.  C 
Vauruuibeek.  C  C 
V.iuvillcrs.  C  C 
Vautelle.  C  C 
Va)ron.  A.  L. 
Vc:ui.  C  N. 
Vcirien.  A.  L.  —  CC 
Veuaille.  C  N. 
Vcnard.  C  N. 
Vorchérc  de  Rcffcy.  A.  C 
Vcrdel.  A.  C 
Vcrdolin.  A.  C— CN. 
Vergniiiud  (Gironde}.  A.  L. 

-C.  N. 
Tergniaud  (  Salnt-Domln- 

gur).  C  C 
Yri-gniaud  (Haute-Tienne). 

G.  C 
Vcrguet.  A.  C 
Vei  llé.  A,  L. 
Vcrmon.  C  If. 
Verne.  C  A. 

Vcrncrcy.  A.  L.  —  C  N.  — 

C.  A. 
Tfrncuille.  A.  L. 
Vcrnier.  A-  C  —  C  N.  — 

C  A. 

Terniromen-Tluckbof.  C 
A. 

Vcrnln.  A.  C  —  C  A. 
Vcrny.  A,  C. 
Verriou.  C  C 
Verlhamont  (de).  A.  C 
Vczin  de  Gaillac.  C  C 
Veiu.  C.  C 
Vialis  (de).  A.  C 
Viatd.  A.  C 
Vidal.  CN. 
Vidailn.  C  N. 
VidaUL  C.  C 
Vldalol.  A.       C  N.— C.  A. 
Vieillard  (de  Saint -LA). 
A.C 


Vieillard  (de  Reims).  A.  C 

VIcnneU  A.  L.  —  C.  N. - 
G.  A. 

Vigneron.  C  N.  —  C  A» . 
Villaret  (de).  A.  C. 
Vlllarct-JoYcusc.C  C  ' 
Villar».  UN.  —  CC 
Villebaiiois.  A.  C 
Vlllebraiiche.  A.  C 
Ville-Lcreui.  (de  la).  A.C 
Villemerl  (de).  A.C 
VilleoeuTC-Bargemonl.  A. 
C 

Villoquler  (de).  A.  C 
Tlllcrs.  C  N.  -  C  C. 
VnieUrd.  C  N. -CC 
Vllletle  (Gharics).  C  N. 
Vlllevieille  (de).  A.  C 
Vllliers.  A.  L. 
VillIoL  C  G. 
Villoulreix  (do).  A.  C. 
Viinal-l-louiat.  A.  C 
Vimar.  A.  L.  —  C.  A. 
VincenL  G.  N.  —  G.  A. 
Vincent  de  l'ancllc.  A.  C 
VlueLG.  N.  —  CC 
Viochol.  A.  C 
Violand.  r.  A. 
VlMjuenvI  de  Laanay.  A.  L. 
Viqiiy.  G.  N.  — G.  G. 
VIrIcn  (de),  A.  G. 
VUmi-8  (de).  A.  C 
V  i»tot  te.  G.  C 
Vilel.  G.  N.  -  C  C. 
Vivier  (na*v>s-P)ivn).  A.  C 
Vivier  de  Perochcric.  A.  U 
Vogué.  A.  C. 
Voldel.  A.  G. 
Volpin-Oartems.  A.  L. 
Volzard.  A.  L. 
Vollgny-nouquerot.  C.  A. 
Volni  y  (rte).  A.C 
Vol  On.  A.  G. 
Vonglen.  A.  L. 
Voulland.  A.  C  —  C. N. 
Vrigny  (de).  A.  G. 
Vuilley.  CC 

Vyau  de  Beaudrcuil.  A.  C 
W. 

Waudelaincourt.  C  N.  — 

C  C. 
W  allart  A.L. 
W  allerle.  A.  L. 
W  arlel.  A.  C 
YVaustclel.  CC 
Werhrouck.  C  A- 
W  ilbelm.  A.  L.  —  G.  C. 
WilloL  CC 
W  inaui-Oigupffr.  CC 
\Y  hnphen  (de).  A.  G. 
WoUcrdc  Aeusboung.  A.C 
V^'ouucn.  CC 

Y. 

Tier.  C  N. 

Ysabeau.  C  N.  — C  A. 
Tsambart.  G.  A. 
YTemauK.  A.  C 


ZaB«lacoiBl.  C  N.  —  C  C. 
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CONSULAT. 


{[jt  CmmMon  Consulain  ez^cotiTp,  compoi^  âr  MM.  Enimanael  Slfyft ,  Roger-Dacos  et  Nipolfon  Boojpirii, 
Caire  en  feocti«iu  le  11  novembre  1790  (30  brimaire  an  Flll),  m  verta  do  décret  da  cobmU  ét»  Ancku, 
•eactSeonépar  one  partie  de  edal  ém  Oaq-Cenli.  La  cMuIttaltM  da  t*ui  ItH ,  ihJiliMMt  le  fmmamtt 
consulaire  en  France,  a  Hé  présentée  le  IS  décembre  1700  (33  frimaire  an  Viti)  et  atetptUpir  le  peqdtklfe* 
vrier  ISOO  (18  Ptuwiouan  yill).  Les  trots  consuls  qu'elle  institue  sont  :  Bo^APAmn,  premier  coDsal,iMMBaépiv 
dis  ans;  CAMBAcaats,  second  consul,  également  nommé  poor  dix  ani  :et  Laaaoïi,  troisième  consnl,  oMBBépsor 
clii4«M>Bn«cré»ai«ttlr«tl*m1MlinDate«BpoiddtlM  awtfw,  Chané  dadlic1>rk»Mi|iflwWw 
par  les  consuls  ;  3*  on  Corps  I/gUlatlf,  composé  de  900  membres,  qui  donne  ou  rcru<^o  ^  ccspropmitloos  diKuiM 
la  sanction  UgialatiTe  ;  S*  on  Sénat  Consenraleur,  cbarK  deconMTMr  et  de  veiiler  A  l'exécution  des  Mi.  Le  Mait 
Mia  an  LmnnbMUf  I  la  Corp»  Législatif  a^Falaii  laiton»  la  IHfcMMt  dana  lai  a|foilM*«ahM» 
■•fBl,  al  taoCoMlt  au  lUtaMU 


rm  {ÂM  viii). 

n  n  et  Roger-Dneoa  B'tMtMSt 

pas  long -temps  lea  foneUous  de 
rnntiif^    proviscirei.  Tons  deux 
.'ivaictit  fait  partie  de  la  majorité 
I  de  lÉ  GoDTentioo,  et  ne  pouvaient 
)n<i  convenir  i  la  nouvelle  politi- 
que «le  Napoléon  Bonaparte.  Cet  homme  extraor< 
dinaire ,  qoi  venait  de  a^emfMirer  4ea  réoaltala 
de  b  révnluiion,  6(nil  convaioca  que  l'ordre  no 
pouvait  «orlir  des  priocîpea  Jasqa'alon  adoptée 
par  lea  fooraroenranla  de  la  Franea.  Il  résolal  d« 
faire  servir  au  auccès  de  son  ambition  la  riaetieo 
qui  s'annonçait  alors  dans  les  idées,  et  favorisa  , 
par  one  tendance  marquée  à  la  modéralion  ,  les 
▼œux  de  lous  les  henmea  sage&qui  se  reportaient 
déjà  vers  le  système  monarchique.  Celte  circons- 
tance tit  appeler  la  journét  du  18  brumaire  la 
itmmh  ê»9  Aipit,  à  rinilalion  dn  eoap  htrdi 
^itaDt630,  d^Jnun  les  projets  des  ambitieux  de 
H  eour  de  Louis  Xlll,  et  raffermit  le  crédit 
ébranlA  do  cardinal  de  Rielialiaa.  Les  denx  con- 
suls, Sieyes  et  Rogcr-Doeos,  se  résignent  à  leur 
sort,  et  vont  cacher  dans  ou  fauteuil  de  sénateur 
leur  mésaventure  politique.  Quand  on  raillait 
Siayeaà  ce  sujet,  il  répondait  gatmentïcQw 
voulez-vous?  je  me  suis  trompé  :  j'ai  mis  an  don 
où  je  ne  croyais  placer  qu  une  cheville.  » 

13  novaoïbrv  (9i  krmmM).  L'odianan  M  da 
IS  juillet,  sur  les  otages,  est  rapportée.  oan< 
▼eau  gouYerncmeot  rappelle  dana  lear  pairie  les 
vietiaMtde  la  journée  dn  18  frnetidor  et  les  prêtres 
inaermenléa,  i  la  seule  condition  de  promelira 
obéis.4ance  aux  lois  du  pays.  Il  adoucit  la  rigueur 
des  décrets  contre  les  émigrés,  et  abolit  l'absurde 
aermeot  de  halae  à  la  ffoyanlé,  tiifi  Jwqn'a- 
lors  des  fonctionnaires  publics. 

27  (6  frimain),  Créaliou  d'une  caisse  d'amor- 
liaaanwnt  qui  doit  opérw  meeoaaivmnent  la  ra> 
chat  de  la  dette  publique.  La  veille  du  18  bru- 
maire» le  tiers  coQfoUdé  étoU  coté  à  811r.  à  la 
I  de  Paris. 


La  fix?i(îon  da  mètre,  faite  par  les  Ut  4i 
1«  août  1793  ei  18  germinal  an  m ,  est  rénfi<e. 
Snlani«o«r«BC4«tor«liiéa  àSpWiflllP«« 

296  millièmes.  Il  est  frappé  une  médaille  poer 
transmettre  à  la  postérité  l'époqoe  oà  lesjitoi 
métrique  a  été  perfectionné  en  Fraoce. 

Organisation  de  i'Êoole  polytechDiqoe. 

24  décembre  [3  nivôse).  Création  da  eooiea- 
d'état.  Le  lendemain,  les  nouveaux  GsoMl*<tli 
Sénat  GanaamIOOT  «■tnnCiatediiM.  UOr|I 
Législatif  et  leTrib«MiliwiMliMlllUl|Mll 
1*' Janvier  1800. 

1880  {Am  TIII). 

5  janvier  (15  nivou).  Cent  trente-troii  ia^H' 
dos,  parmi  loaqmia  «•  «omplt  d^hndeos 

des  journalistes  et  quelquesHint  des  plaiardeoli 
jacobine,  sont  condamnés  i  la  déportalioa;  owi 
la  traoqniinié  n'ayant  pas  élé  IreiMée  ém^ 

départements ,  et  le  nouveau  gooverDeroert 
tant  paisiblement  installé,  ces  mesures  de rt|W*f 
n'ont  point  été  mises  à  exécution. 

7  (17  nivott).  Traité  conclu  i  El-Arieli,  eslrt 
le  grand  visir  et  sir  Sidney  Smith  d'noe  part,<* 
le  générai  Kléber  de  l'autre,  pour  réwsaiiM 
da  l'B^grpto  par  les  troopaa  fronçriiii.  Ki* 
t^mps  après,  la  croisière  anglaise  s'cmp*'*  W 
vaisseau  qui  porte  en  France  le  rapport 
•ail  de  guerre  Bvr  la  triafa  aitnadoa  IoPh*" 
expéditionnaire.  Ce  rapport  était  eo  qw4°^ 
sorte  un  acte  d'accusation  contre  BoMpU**'  ^ 
gouvernement  britannique  trouve  dans  csIto^P* 
lare  une  oeeaaiatt  da  fltira  deux  tnaowisciif- 
lions:  il  désavoue  la  convention  d'EI-Arids»» 
fait  passer  i  Bonaparte,  alors  premier  «h»»"|»* 
rapport  oft  II  lit  la  «Boda«natiiia  de  sa  eiai^ 
par  ses  anciens  coa^agDana  d*arme$.  L'**^ 
d'Egypte  fut,  dte  aa  MMot,  coadauu^t  * 
éternel  exil. 

19  (29  m'ooie).  Le  Corpa  Législatif  P«>«*J^J' 
dépouillement  des  votes  pour  remplacer  Ispoy 
Ducis,  membre  démissionnaire  do  S^o*^ 
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CONSULAT. 


•wvalear;  fluMun  bulletins  portent  le  nom  de 
Lafliyetle.  Crochon  démaede  qut  «  dans  ie  ea« 
•è  on  ■■rail  iodiqué  res-f[éoM4««t  Mm, at- 
tendu qu  il  n>8(  pas  Franç^i'?,  e(  qu'on  ne  peut 
choisir  que  parmi  cens  qui  itul  celte  qnatiléf  il 
••il  mtêté  qne  ee  hmi  «m  rtyé  mMa-dHinip 

du  di^ponillemeni  que  Ton  fait  ilu  scrutin.  vGtIto 
proposition  est  mise  «ax  voix  ei  adoptée. 

90  [dÙwhtit).  iMwMn  Moral,  général  dedi- 
^ion,  fils  d'un  auberuislede  La  Basiide,  près  de 
Cahors,  alors  àcr  vingt-neuf  ans,  époase  Ma- 
rie-Caroline, sœur  de  Bonaparte.  Il  en  a  eu  deux 
Bla  et  dm  filles. 

39  (9  pfut'fote'' .  NonrHIe  p.irificrîfton  de  la  Vcn- 
I,  par  les  soins  des  géuéraux  d'Hédouville  et 
I,  qvi  prooMlttal  à  la  popalaliMi  nUj^mÊê 
dscwooutr^eit  une  riitiôra  protection  an  ooUe et- 
iMique.  ■  On  des  premiers  sotos  de  mon  consu- 
lat, (fisait  Napoléon  à  Sainle-Héitee ,  a  été  de  pa- 
ilSertont  le  malheoreax  pays'de  la  Vendée,  et 
de  loi  Caire  oublier  ses  désa<>ire<t.  J'ai  chan?^  !ps 
flMMira,  tes  aamiiiitots,  le  langage  d«  notre  révo- 
Mit»;  l'â»  mpM  Im  énfpéa,  Im  piéUM;  j'âi 
abn^é  lc$  institutions,  1^  fitat  niii  imi  fittifH 
■oraieat.  i>  (Las  Ctue$.) 

17  ffvrm^  {aSpimvioM  ).  VMOm  de  hi  Fraoee 
•n  préfeclores  et  soas-préfectnres. 

^  (5  renlose).  Premier  bal  masqué  donné  h 
l'Opéra  depuis  la  révolution.  I>es  bals  masqués  de- 
mi«ol  leur  origine  au  due  d'OrléMM»  leréfanl.  Ils 
avaient  f té  f(,Thh<;  par  lettres-patrnfp^  pr^ndant  le 
carnaval  qui  suivtt  la  mort  de  l<ouis  XIV.  Il  s'y 
porte  «D  graiMi  eracMr»  de  aeida. 

1"  mars  (f 0  mnIom).  BUUiMeMealdelftlMtt» 
qoe  de  Frauce. 

10  (10  vmum).  Kïëm  bat  les  Tores  prèa  d'El- 
Hanca. 

14  mars  vent'^^f''  Or^ffoirp-Tî.Trnnb^  Oiia- 
raxuoQie,  évèque  de  livuli  ti  li  Imola  ,  («iniinal , 
aé  à  Cli*Be  le  14  aoftt  1740  (et  non  1742,  comme 
l'ont  .Tfinoncé  la  plupart  de"?  hio^raplies),  est  éla 
pape  dans  le  conclave  ouvert  à  Venise  depuis  le 
BMb  de  déeembre  1799.  Peadael  les  Init  premiers 
mois  du  (  nrj(  ; n  e  ,  deux  concurrents  se  parlairi  - 
rent  ^^lenieot  les  voix  :  c  étaient  les  cardinaux 
Bellizoni  et  Mattel.  Le  nouveau  pape  pr«id  te  nom 
de  Pie  VII. 

21  (30  ventôse).  Formation  de  la  r^puhli^tie  des 
Sepl-iies.  Moreau  pns,sQ  de  nouveau  le  KUin ,  et 
^oètre  en  Souabe  vers  la  fin  d'avril;  il  bat  les 
Autricliiens  ^  Engcn,  à  Mrrr>ktrch  et  i  Bibendh. 
Les  impériaux  se  retirent  sur  Ulm. 

L'am^  dTBgyple  reprend  la  ville  da  Giift. 
Hourad-Bey,  chef  des  Mameloilu,  ML  u.  iOB- 
missioo  à  la  France. 

Bonaparte,  à  la  tète  de  soixante  mille  hommes, 
téaaia  es  quelques  mois  sous  les  murs  de  Dijon , 
traverse  le  mont  Saint-Bernanf ,  et  df^cpud  dans 
la  vallée  d'Aoste  (23  mai),  au  graml  étonneiueat 
dv  f éaéral  Hélae,  dont  la  position  se  trouve  ainsi 
fort  compromise  par  I';îrrt%V'o  des  Français  sur  Ir=i 


duré  que  vingt  benres  r  !ê  frajp!  /''fnit  de  qualorxe 
lieaee.  Lei  canons  de  l'armée,  enlevés  de  leurs  af< 
Mst  Aifenl  pleeêe  mt  dee  traÎBCaot  IMts  avec  des 
fronrs  d'arbrr^  rrousés  en  forme  d'anges.  Tontes 
les  divisions  de  l'armée  firent  socccssîvement  balte 
i  l'hospice  do  grand  Saint-Bernard,  où  des  tables 
chargées  de  vivres  leur  étaient  préparées  par  tea 
soins  des  reticieux.  Les  soldats  dévoraient  cette 
étape  improvisée  avec  une  joie  et  une  gatié  que  la 
fatigue  n'avili  petnl  alléféct  an  seul  inslatif  ;  ite 
reprenaient  en<!uifp  couraReasement  Irur  marche 
vers  ritalM.  Uu«  pièce  de  quatre,  hissée  sur  an 
pie  i  pim  de  qnlta  eenle  mèttiei  d'ItévaHon  « 
prot^cren  le  passage  des  Français  A  travers  le  dé- 
filé des  rochers  d'Albaredo ,  e!  fît  taire  l'arliMcrie 
da  Ibrt  de  lard,  occupé  par  les  Autrichiens. 
TariiHs  que  le  grée  de  l'armée  de  réserve  grarti. 
sait  le  Saint-Bernard,  le  général  Moncev ,  avec 
un  corps  détaché  de  l'armée  do  Rhin,  débouchait 
da  Saint-Gothard  al  a'avançrit  evr  Bellinxona. 

Une  pelifp  rnlonnr  du  même  COrps ,  sous  les  or- 
dres du  général  Béihencaart,  traversait  le  Sim- 
plen,  en  larawalanC  des  dMRcallée  non  moine 
gr.'iiido^  que  celles  qu'on  avait  éprouvées  dans  les 
autres  passages.  Le  2  juin  ,  Ronnparte  entre  A 
Miteo,  et  le  4,  il  proclame  le  rétablissement  de  la 
répubUqaa  eiaaipine.  Le  9,  bataille  de  Monla- 
bello,  dont  te  succès  fut  généralement  nftrihué 
aux  excellentes  dispositions  do  général  Lannes. 

Jean  Hadlleld  lira,  aa  tpectaele,  an  coop  de 
pistolet  sur  !(•  roi  (!*An?lelerre.  au  moment  où  ce 
prince  entre  dan»  sa  luge.  Jean  Badfieid  ne  fui 
pofni  condamné  «  allendn ,  dit  Tarrèt ,  qu'il  élait 
.  n  fnai  de  déinaiMe  qoand  11  a  camnie  cet 
acte.  » 

14  juin  (23  prairiat).  Batiilte  de  Marenge 
L'armée  française,  commandée  par  Bonaparte, 
et  ne  comptant  guère  plus  de  vingt-dent  mille 
bommcs,  dont  deux  mille  cinq  cents  de  cavalerie^ 
remporte  une  victeire  compUle  sttr  te  général  Mé» 
las ,  qni  avait  sou»  'tP«  or.lros  quarante  mtîlr>  \ii 
trichieus  et  une  uomt>reuse  cavalerie.  Plusieurs 
falaltene  da  eetia  mé— >riMe  belaille  ont  Mimé 
îcs  di'^pn^ition'?  de  Bonaparte  dniis  cette  jouniée. 
Il  est  certain  qu'il  y  avait  de  sa  |>arl  imprévoyance 
i  tenir  la  dIvMon  Deaab  aussi  éloignée  qu'elle  l'é. 
tait  du  champ  de  bataille  (dix  lieues).  Ce  fui  pour* 
tant  cette  division  qui  décida  le  succès  de  la  jour* 
néo  :  sou  arrivée  presque  inattendue  sur  une  co- 
lonne autrichienne,  |aaqo'alara  vielerleaea  ,-al  te 

feu  à  mitraille  <le  qnin7e  pii^ce»;  de  canon  qtJC  le  Ré* 
oéral  Marmooi  dirigeait  en  personne ,  portèrent 
te  diaefdra  dent  l'améa  da  féaéral  Mélaa.  Iteeeta 
ne  joiiit  pas  de  la  victoire  A  laquelle  il  vennît  de 
contribuer  si  puissamment  :  frappé  par  une  balle 
au  roiliea  de  te  poilrioe,  il  toooba  dans  les  bras 
do  fiU  d«  eenent  Labraa,  an  séenaati  «Allés 
ilire  au  premier  consul  fjoe  j»  meur*  .ivec  le  re- 
gret de  n'avoir  pas  assez  tait  pour  vivre  dans  la 
postérité.  •  La  medeilte  de  ee  jaaae  béiae  f  ahu- 

5,'iit  ,1  rrftp  lirttrr  «tipr^rnp  :  !n  gloire  S  recurifli 


derrières  de  son  armée.  Cette  héroïque  entre-  l  ses  heaux  faits  d  armes,  et  i'humauilé  tf  rappelle 
prise ,  plos  andaeteuM  fog  aelle  d'Aaaibal,  a'a  ^  am  aHandflwement  fae  tea  iiMlMie  da  QMit 


a 
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iaviieDl  êfttumoÀ  taulum  Juste,  Le  générai 
Kélltmiiia ,  fib  da  fala^Mar  d»  Vttey,  «nlMva 
Cf  que  Seiaix  trail  commenicé  :  il  exécuta  rar 

cette  formidable  coloone  autrichienne  la  charge  ta 
plus  bnliaole  et  la  plus  lieureuiM.  «  Le  général 
KBilenMiin,  wqoel  il  eeovieol  d'MMtdar  «ne 
très  grande  part  dan»  le  «iccès  de  celte  seconde 
bataille,  voU  de  I  béaitalkn  tLti»  la  troupe  Irait- 
(aise,  Iriverat  «a  tomia  wifciiiMrf  4»  id|Mt 
(celui  où  De«aîx  venait  d'être  hlefi«é  morlelle- 
menl),  déploie  Me  r^iments  parallèlement  au 
front  de  reonemi ,  porte  quelques  eecadrooe  en 
avant  [>our  contenir  uo  eorpt  dt  MmlBrle^ 
flanquait  l'iofanierie  nuirieliiemie ,  et,  par  ttn 
moaveuMOl  de  eonveruoo  à  gauche,  il  ■«  jette  Mr 
le  fl«w  de  Iteolene  de  fraoediwa,  f  pteèln 

par  tes  intcrv.lUes,  et  la  met  dnun  lepttttflRHld 
détordre.  •  (Vieiainê  «<  Com^^lu.) 

LeJeernAnedetabeiiHledeMareDgo,  Klé. 
ber  cet  enaasiné  eo  Caire  par  ee  MMlmao  b- 

oattque  nommé  Sateytnan.  1^  général  Menée 
prend  ie  commandemeiil  de  1  année  d'Egypte. 

16  {S7  prairial),  ConveolJea d'Alexandrie (lt»> 
lie)  entre  le  g6riér,i]  Alexandre  Berlhier  e(  le 
néral  Mêlas.  Elle  est  le  résoltal  de  la  victoire  de 
Mefeeie  t  lea  places  farlea  de  PiéaMwt  eC  de  It 
I^mbardie,  a\pc  villes  de  Gênes,  Savone  el 
Urbain,  sont  livrées  aux  Français}  les  AutrichieBa 
se  retirent  ao-delà  de  l'Oflio. 

20  {!•'  messidor).  Tran.  si-n^  à  Vienne  entre 
la  Grande-Bretai;rie  el  1  Auiru  hf»:  }p  roi  d'An- 
gleterre aeoorde  à  l'eiupereur  des  subsides  pour 
continuer  la  gueire. 

2  Jatllel  (13  metsidor).  Acte  d'union  tie  l'Ir- 
lande avec  l'Angleterre  et  r£co»«e.  Ces  trots 
refmoMf  a'enl  lOaa  qo*m  gevl  el  mtae  parle- 
ment. 

Id  {3R  HUiêidor),  Armistice  coac la  à  Psrsdrtrr, 
•prài  de  Mmbreux  succès  obtenus  daos  ie  Vo- 
rarlberg  e(  le  pays  des  Grisées,  iw  le  général 
I^courbe,  sur  l'armée  aufricluenno  commandée 
par  le  géoéral  kray.  Mort  du  brave  Latour-d'Au- 
vergne,  nommé  par  Bonapeite  le  ffeMltr  frêne. 
dier  de  Francr.  Cet  iiitréptrlp  c(  mnt)c5tc  cnnrrier 
esl  tué  d  UD  coup  de  lance  qoi  lut  traverse  ie 
cerps  (S7  juin).  Après  se  nert,  les  grenadiers  de 
1.1  -W'  demi  l)riL;,Ti!e  proclament  pour  son  succes- 
seur au  beau  titre  de  premier  grenaditr  de  France, 
leer  ee|»llaiDe,  Cambrooe,  deveuu  depu»  si  cé- 
lèbre. On  élsw  sur  la  hauteur  d  Oberhaoseii, 
près  Neubarg,  ao  lieu  même  où  Latotir-d'An- 
vergue  avait  sucoombé,  un  mennmeol  simple 
riMWi  le  héess  qé^  iwilsit  heewer.  Il  fet  nis 
«lous  l.-î  sauvegarde  ries  bravos  dL>  tous  les  pays», 
et  sobsisle  encore  aujourd'hui,  révéré  par  les  ha- 
biUnU  dt)herhiaiaii,  qui  le  désignent  aux  voya- 
geurs sous  la  dénomination  de  foméeeu  du  brave. 

SB  (9  tktrmidor].  Préliminaires  dp  paix  entre 
rAolfkbe  et  le  gouvemeiueut  français.  La  cour 
deTtene,  qui  reçoit  dessubsidesderAogletefTe, 
refow  sa  ratification  h  ce  fraité. 

^  septembre  (i&fruciidor).  Les  Anglais  s'em- 
FIMda  11» dt Malte,  «près  viegl^siz  noif  de 


blocus.  Le  11,  ils  se  readeai  maUrea  de  llie  de 
Cnraçee ,  eae  des  AallUiS. 

90  (3*  jour  complémentaire).  Proloogation  ée 
l'armislioe  de  Parsdorf,  sigoée  à  Holienliaden 
entre  les  Français  et  les  AutridueBS.  iagMiil. 
Ulm  et  PhiUsbeerg  sont  livrés  aax  Fraac«»- 
congrès  «si Mifiié  ALaaéeilie  pear  iniler  tfili 
paix. 

(An  f  X.  )  30  eepiemtia  MuHmiaira).  InSk 
d'itmiiié  et  de  commerce  ailW  la  PiWMtl  l0 

Lials-liuia  d'Amérique. 

10  octohte  (tSemdMairt).  Dimmmtê  êm 
complot  ayant  pour  but  d'assasaiaer  Beaeparlei 

l'Opéra,  le  jour  de  la  première  repréi*fii»r»oB  det 
Bwraeu.  Les  eoejuréM  eoni  arrèiei»  ;  UËixterrtUe« 
lesepb  Aftae  (Mre  de  député  sccmé  d'aa* 

voulu  poiçnardcr  Bonaparte  le  18  brmneire), 
piuo-Lebruu,  peialre,  élève  de  l>affii;  CawausM« 
aculptevr,  et  pledeamaaiiee,  aealiMaeli^Ji 

jttgé^. 

lâ  (  23  %>0iuUmiaire].  MouvemenU  besttlae^ 
lîapsIilaiBs;  tasamelion  de  la  Toacane;  lea  Frae- 

çais  prennent  petse^ision  Hc  Florence  cf  des  pne- 
cipales  villes  du  graitd-dacUé.  UéiioDCialMU  de 
renatellee.  Oeverfare  delà  eampagae dHe  «û- 
ver»  en  Allemagne,  par  l'armée  sous  les  ordre»  da 
général  Moreeu ,  qui  refireDd  les  lieslililés  le  âS 
piovembre  (7  frtmrnk*). 

I.^  fièvre  ^Êttm  finit  de  grands  ravages  à  Cadix. 

3  décembre  (13  friwutire).  Célèbre  victoire  4e 
Hobenlioden,  reoupertée  par  le  général  Moceu 
sur  rarehidae  leaa.  Les  généraux  Ney,  Iknaclijfc 

I  Grenier,  Drouet,  Ricbepansc  et  l>pcnrn  corrrou- 
rent  puissammeat  au  succès  de  celte  titaillc. 
«  EQe  IM  BSiplilwnent  gagnée,  dif  e»  Wilsrtce 
(le  général  Dumas )f  par  l'exécution  la  plasi^ 
goureuse  et  la  plus  littérale  du  plan  arrêté  : 
exemple  bien  rare  dans  les  fastes  de  la  goerim.  • 
Les  résultats  iMBédials  de  ceCto  vMeira  esal 
cent  pièces  de  canon,  six  mille  mort*,  onre  rorfle 
prisonniers,  dont  deex  cent  quatre-vi^4«  otb'. 
ders,  parmi  lesqoele  éMeal  les  géaéwaa  bava- 
rois Deroi  et  Spanoccliî. 

M  or  eau  passe  l'Inn,  le  10  décembre,  s'avance 
dans  l'Autriche,  oecupe  Salzbourg  le  15,  bat 
Autrichiens,  le  18,  sur  la  Traun,  prend  lieia, 
Steyer  et  s'approche  rapidement  de  Vienne.  >'9c- 
velle  convralioD  d'armistice  oondue  à  Slejer,  ie 
SB  dêeembre,  dene  liqaélle  l*ee^wvear  tf*Aalrtïlia 
déclare  qu'il  est  (îéi  i-lé  h  Irrsiter  de  h  paix  avec 
la  république  française,  queU9  gas  sotl  ia0itertÊi' 
mation  de  $e$  alliéi. 

16  (25  frimaire).  Traité  de  neulratiti  at  wiêt , 
entre  la  Russie,  la  Suéde,  le  Danemark  et  ta 
Prusse  a>nlre  les  prétentions  de  l'Angteterre. 
Cestb  rapiedactien  da  ediMaa  traHd  de  19ÊÊm 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  placer  iri  quefqaps 
renseignements  mr  l'origine  de  la  n^uXFofif^  ar> 
«idr.  telle  qo'elle  «A  élaMie  par  le  droit  des  na- 
tions. Mais  d'abord  par  ces  roots  :  orifim  de  te 
nettiraltté  (rrm^e,  i!  ne  faut  entendre  que  l'origine 
de  la  coofédératiou  formée  en  i790,  parpiesie«irs 
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fU9A&nm  povr  en  auintefiir  les  pno- 
dpM  ;  ctr  CM  priocipes  ont  nue  origiM  hemÊtonp 

de  k  poiûiqoe  anglaise. 
(Mtea  é«6  rerigtae  de  eaWa  wwirwrw  arw» 

eeatrc  bqneîTe  rAogteterre  s'est  «^i  Torferacnl  pro- 
noncé à  denx  épeqws  diffèrenles,  dans  l'espace 
dn  MulnidrtB  dnnMiMtff  QoeHes  wml  les  circon- 
«Uneee  qn  wt  donné  nainanee  à  d  n  syslème  ai  eon- 
Iraire  avxprétenlious  el  au*  intérêts  df  la  eom  de 
I<endra TA  qnî  enfin  doil-oo  ea  altribuer  le  plaa  et 
lê  IWMHie  idée  ?  Voilà  ce  qa'il  est  d'aaCnnI  plna 
Itit^reotaot  d'établir  qup.  jn^qu'A  pr*^st*nl,  presque 
tous  les  hislofiena,  el  la  plupart  des  cabinets  de 
llwvpn.  aTmC  m,  m  D'onl  mmm*,  à  «m  égard, 
que  des  noiiow  tai^irbilin  ni  été  iraMigonaMOlf 
peu  fidèles. 

En  rapportant  Insérénements  de  l'année  1780, 
nons  avons  atlrilraéi  tlmpéralrice  Catherine  l'or^ 
ganisalion  de  cette  nentralKé;  de  nooTelles  re- 
cherelies  nons  ont  convaincns  qne  nous  ne  nons 
étîoas  pas  Ifwnpés,  et  netra  «pinion  est  partagée 
par  l'aurenr  d'un  5fémoirr  Fort  psfim^  sur  !a  ncu- 
traltté  maritinu.  qui  a  para  au  oonunenoementdn 

QnekjneséerÎTains  ont  prétendu  que  Frédérie- 
l«-4«rafid  iTait.  le  premier,  conçu  l'nfée  delà 
neMirûMi  wmét  i  qn'il  en  avait  rédigé  le  plan  et 
rwMât  m  adnpMr  à  It  Rossie.  Ob  «labIJMiil 

ectfe  assertion  :  !•  snr  une  npiiuon  assez  f^énéra- 
leneot  répandue,  que  le  comte  Panin,  alors  à  la 
lito  ^  aMMèr»  à  8ilBt.MtorslNMnrg,  était  en- 
tièrement  d^rooé  aux  inl<^r^{?  de  la  Prus'-e  ;  2'  sur 
l'empressement  qne  Frédéric  deTait  avoir  de  sai- 
air  mm  «ntok  4em  Tnnger  de  la  e««r  de  Loo« 
dree,  à  laquelle  on  inoaginait  qu'il  ne  ponvalt  par- 
àoffn«r  ée  l'avotr  abaodonné,  en  1762,  pour  fiiire 
nœpaix  particulière  avec  la  France.  Mais  on  ne 
IMllM  fi  Itineiton  gu'nn  pareil  meCtrii'éMtpas 
|llo{n<^  91  desKoas  de  la  politique  de  ce  prandroi, 
qu'éloigné  de  la  no61esie  et  de  TéléTalioo  d'ame 
qui  ront  tM|eur*  wwiiléHiii.  Lt  iMle  réputé- 
(ion  dont  Frédéric  jouiss.^it  alorfi  en  Europe  poo* 
Tail  eoaU  donner  quelque  crédit  à  cette  soppesi» 
tioiu  fm  auili  de  cette  tendance  des  esprits  qui 
«ttriteMt  toujoam  ee  qui  se  ùStéê  grand  et  d'ha- 
bite  à  celui  qui  est  déjà  en  poii«»fiion  de  Tadmi- 
rntioo  unlTCiseUe.  Quoi  qu'il  eu  sott,  cette  opi'> 

n^irrts  (depuis  lord  Mabnesbory  ),  qni  était  alors 
imuiairu  d'Anfleiecre  à  gntet^gétersfcenrg  ;  le 
MuiV-^etl'nBiiWMàeillneiMHlHi  nennongére 
du  diplooiate  aoglais  eel  ceiui-d  :  Le  cefciueC  de 
IxMidres  cbercbait  alors  à  détacher  la  Russie  de 
U  Priasse,  pour  la  porter  à  se  joindre  a  i  alliance 
de  t'Augkiâiro  nm  la  cam  de  Vienne.  Dans 
l'espoir  d'un  pareil  résultat,  il  était  utile  de  pro- 
pager eue  opwMa  de  nature  â  indisposer  1  ioipé- 

teiiir  à  la  gloire  d'avoir  conçu  le  pmjct  d'uti 
syeléeae  aussi  conJbruie  à  la  dignité  des  puissao- 
qu'at«elagoii&  à  lt  liberté  el  an 
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gloire  eoropéeoDe  qo'on  savait  bien  que  CaUie« 
Han  nwciidtqueialf  aree  énergie;  aoiial  tous  les 

hommes  d'ftaî  Je  la  Grande-Bretagne  s'unirent- 
Ils  pour  donner  pius  de  retenli^sement  au  mécon- 
tenfenient  qn'oo  voulait  faire  iiatire  dans  l'e&pril 
de  l'impératrice  de  Rukie,  et  c'est  aiori  qu'as 
moi^  d'nvril  1791,  dans  les  ii6!)n!'?  pnrTcmenlaircs 
qui  eurent  lien  à  l'occasion  des  armeuieols  de 
l'Angleterre  pour  obtenir  de  la  Russie  qu'elle  fit 
la  paix  avec  les  Turcs,  M.  Fox  désigna  Frédéric  II 
comme  celui  qui  avait  suggéré  é  Calltcrine  Ja 
première  idie  de  la  mtulratité  «rmiê. 

Nous  allons  démontrer  la  fausseté  de  cette  as-* 
serlion,  en  rapportant  tous  les  détails  de  la  négo- 
ciation qui  cul  lieu  daus  les  années  1779  el  1780. 
Quoique  vingt  ans  se  soient  éonnléa  depnia  la 
signature  du  premier  traité  de  ncuiralili  armée  ^ 
la  négociation  qui  l'a  précédé  porte  un  caractère 
parlieelier  de  stogutarité  qui  ne  peut  en  rendre 
le  (îf^^vtlnfipenKMit  que  plus  inl<^re8sant.  Mais, 
avant  U'eulrcr  daus  ces  détails,  il  convient  de  dire 
en  peu  de  roots  quelle  était  alors  la  situaliuu  de 
l'Angleterre,  et  le  bat  de  la  né|MUtleB  dM»t  le 
chevalier  Barris  était  chargé. 

La  conr  de  Londres  ayant,  après  la  paii  de 
Vemlllet,  en  ITM,  reoeBeé  à  footee  llalsena  aree 
les  puissances  do  continent ,  se  trouvnii  snns  au- 
ran  allié ,  an  moaient  de  la  guerre  qu'elle  avait  4 
■oulertr  à  la  Ibia  eonlra  ses  coloniei  révoltées  et 
contre  la  France  et  l'Espagne,  qui  avaient  re- 
connu leur  indépendance  T.e  dr^nzer  d'une  pa- 
reille position  fit  bienlôi  heuiit  a  i  Angletarro  la 
nécessité  de  renoncer  h  uo  système  qoilalalMall 
absolument  isolée  et  abandonnée  à  ses  propre? 
forces.  £lle  jeta  doue  les  yeui  sur  les  cours  de 
Vienne  et  de  flaInt-Fétersbonrg,  cobbm  sur  eellta 
dont  l'alliance  pouvait  lui  être  le  plus  utile  ;  mais, 
pour  parvenir  h  conclure  cette  alliance,  il  Caliait, 
avant  leot,  rompre  eelles  qui  exisCalenC  entre 
l'Autriche  et  la  France,  et  entre  la  Russie  et  la 
Prusse.  L'Angleterre  se  reposa  sur  les  soins  et  les 
talents  politiques  du  chevalier  Ilarris  pour  arri- 
ver à  ce  réaellat.  Rompre  des  llem  qoi  existaient 
depuis  dix- sept  ans  entre  les  eonrs  de  Berlin  et 
de  Saint-Pétersboorg,  rapprocher  cette  dernière 
de  la  eoor  ét  Vieoiie,  la  Her  nême  aree  elle, 
conclure  enfin  une  alliance  entre  la  Russie  el  la 
Grande-Bretagne,  an  momoit  noème  oà  cette  der- 
nière fe  franeafl  engagée  daoi  «ne  goeire  eaotri 
ses  colonies  et  les  deux  branches  de  la  maison  de 
Bourbon ,  c'était  nam  doute  une  lâche  aussi  im- 
purianie  que  dinicile  i  remplir  :  elle  exigeait  toute 
l'activité,  tonte  l'adresse  d'un  négociateur  tel  que 
M.  Barris;  peut-être  même  fallait-il  quelqu'un 
qui  ne  se  bomèt  pas  i  des  moyens  ordinaires ,  et 
qui  fM  diflpesé  I  employer  teoe  eeox  qui  ponvatent 

éire  ulilos  h  !,es  vues.  M.  Htnb M nCOll  pW da- 
vaut  ces  dinieuités. 

Peu  de  jours  après  son  arrhrie  I  Saint-Pétera. 
bourg ,  il  s*aper(ul  combien  les  principes  et  les 
sentiments  personnel?  do  premier  mrtiisire  Pailin 
étaient  opposés  aux  vues  de  1  Angleterre.  Le  comte 

è  PdtoN  éêH~ 
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«A  BÈPUBLIWB 
VmM*  Mint  par  u  cMvtoliM  iiitiBi  4a»  tiiB- 

(agesqoe  reltc  alli:)nee  a<(ftQnUi  md  pays,  que 
par  «a  préUilecUou  bicu  Qalurelle  pour  ua  lyctème 
qa'il  ragardail  comma  aoo  wviiffe.  hê  mfsblra 

rus»c  élail  d'ailleurs  trop  fcîair^  sur  les  vfrilahtes 
iiilerèto  de  sa  pairie,  pour  ne  pas  scultr  te  «Jauger 
auquel  s'exposerait  (a  Russie  si,  au  momeut  oè 
Mieofe  épuisée  par  la  guerre  qu'elle  avait  eu  à 
BOulenir  conlre  In  Por(e ,  elle  contrariait  avec 
l'Aiiglelerre  uue  ailiauce  dont  l'eOel  inévitable  se* 
nil  de  l'entratuer  daee  one  nmiTelle  guerre,  d*aii* 
laot  plus  onéreuse  pour  la  Russie  que  la  cause 
même  de  celle  guerre  lui  ét.iit  absolument  étran- 
gère ,  el  que  le  llié^lre  eu  éUil  plus  éloigné.  Tous 
ces  obstacles  ne  découragèrent  pas  le  négociateur 
anglais;  il  ne  d6sesp6ra  pa?  dp  les  vaincrf»,  ci, 
eomioe  eo  va  le  voir,  il  put  t^tt  flatter  d'eu  avoir 
trouvé  les  moyens.  La  sageellé  du  ebevâller  Bar- 
ris lui  avait  r<jit  découvrir  les  bases  sur  lesquelles 
il  pouvait  fonder  ses  espérances.  Il  lui  avaii  été 
facile  de  s'apercevoir  que  l'inipéralrice  ne  tenait 
plus  par  les  liens  d'une  amitié  personnelle ,  ni  au 

rtii  (lo  Prri-'io,  ni  à  ,;nri  nlliisire  avec  lui,  et  qu'u- 
uiquenieiil  occupée  du  grand  projet  de  rétablir 
l'empire  gree  en  plaçant  le  g raod*dae  Gonslantio 
sur  le  trdne  de  ConstanliDopIo ,  celle  vaste  idée 
absorbait  à  on  tel  point  toule  sou  attention,  toutes 
ses  vues  politiques,  que  tout  y  était  subordonné. 
Piosci  projet  de  Catherine  II  paraissait  gigan- 
tesque et  même  r1)irTi^>rique  ,  plus  le  chevalier 
Barris  ernl  qu'eu  (ai&aut  entendre  à  l'impératrice 
qee  l*ADglelerre  n'en  regardait  pas  reséevtieo 
comme  T[iipn<isible,  qu'elle  pourrait  même  se  prf- 
(er  i  y  concourir,  il  ladéc^erait  à  conclure  avec 
sa  eaw  ralUanee  qall  était  chargé  de  négocier.  Il 
éleîl  assuré  d'ailleurs  que  toutes  les  iusinuations, 
toutes  les  démarches  qu'il  pourrait  faire  i  cet 
égard,  seraient  forlcmeol  appuyées  par  le  prince 
Fotemkia ,  qui  Joaiseail  aUvt  anprèa  de  rimpéi** 
trice  de  font  le  rrf'  llt  que  peut  donner  la  faveur 
la  plus  illirailée.  Dans  de  pareilles  circonstances, 
l'arabtssadeor  anglais  avaii  tout  à  espérer  en  trai- 
tant directement  avec  Catherine  II ,  appuyé  qu'il 
était  par  le  prince  Poleralun,  tandis  qu'il  n'avait 
nca  à  attendre  d  un  ministre  dont  le  crédit  dimi- 
Buatt  aeDsiblement,el4«'U  savait  d'ailleartopposé 
i  ses  vues.  Ce  fut  cependant  en  adoptant  celle 
marche,  si  u^tureiiemeot  indiquée  par  la  siliu- 
llon  de  la  cour  de  Saiol-Pélershourg,  que  le  che- 
valier Ilarris  se  vit  tromper  dans  toutes  ses  es- 
pérances, qu'il  manqua  deux  fois  son  but  au  nio- 
meul  iiièaie  où  ii  se  croyait  sûr  de  l'atleindre,  et 
ne  recueillit,  pour  prix  de  ses  déroardiaa  el  de 
son  habileté,  que  la  triï.te  cerlilude  qu'elfes 
avaient  donné  lieu  à  ce  système  de  tieuir«UiU  ar- 
més, «utii  flatiew  pour  l'amour-propre  de  rimpé- 
rtlrict  que  funeste  aux  intérèU  de  l'Angleterre. 

Dès  qu'il  fut  ceriaiti  de  rinutilité  de  ses  confé- 
rences miulstérieUes  avec  ie  comte  Panin,  l  am- 
basaadeur  anglais  s'adressa  dîreeleaieitl  à  €ath«- 
riîie,  et  obtint,  dans  l'été  de  1T79,  deux  audiences 
secrètes  de  1  impératrice,  1  une  à  Pétershoff,  J'au- 
tM  I  la  maiieo  de  campagne  ti  4aiif  Ja  jacdWie 


flAMCAIffl. 

M"*  de  Tîarjskin.  Il  paratl  positif  qne,  dansfeffé 
dernière  eDlre\ue,  CaUieriue  il,  après avw  té- 
moigné au  nuuuilre  britannique  CPOibie»  elle  élaH 
disposée  à  contracter  une  alliance  avec  l'Ao^ 
terre,  avait  fini  par  lui  proposer  d'écrire  à  sa 
cour  :  que  si  Mtle  puissance  ue  se  refu&ait  poiiy, 
aMmne«41e  l'avatt  CiH  jusqu'alora,  à  éc«adrels 
eoêus  ftêderi*  avec  la  Russie  sur  les  affaire?  d  0- 
rient ,  eolle-ri ,  dès  ce  moment ,  sérail  dispes^â 
accueillir  la  proposition  formelle  d'uM  alliaeos, 
et  BiiflM  d'une  aaédiation  armée.  Da«  oavwlan 
aussi  directe  ,  one  déclaralron  aussi  positive 
étaient  trop  favorables  aux  vues  de  la  cmir  at 
Londres,  pour  que  le  elievatier  Banie  ne 
pressât  pas  de  l'en  instruire.  II  recul  peu  de  temps 
aprè«i  l'ordre  el  les  pleins  pouvoirs  nècefesaites 
pour  euuuier  celte  négociation.  Les  pleine  pee- 
voire  sont  eemnsnoiqués  à  1  impératrice  el  as 
cooite  Polcnikiti;  mais  l'imporl.-Mice  et  la  nalar* 
d'une  telle  négociation  ue  peruiellaitiot  pas  d  en 
dérober  la  eonnaiesanee  au  aainielAve  raasa.  H 
fallut  donc  en  conférer  avec  le  comle  Panin  ,  et 
ce  fut  al or^  que  M.  liarrts  acquit  la  désagréabts 
conviction  que  tant  que  ce  ministre  aurait  la  dt- 
ceelien  des  aiaires,  l'babHude  de  to  eoosuiter,  k 
souvenir  même  de  ses  anciens  services .  lais- 
seraient toujours  assez  d  lufluence  pour  déjouer 
les  raesnvce  du  plue  adieit  oégoeialenr,  et  pen- 
lyser  les  dispositions  personnelles  de  l'impérâ- 
trice.  On  en  trouve  la  preuve  dans  la  noie  misi»- 
ténelle  que  le  comte  Panin,  aulorw^  par  Catkt' 
rim  ii^  adressa  en  réponse  au  mémoire  que  le 
clrevalier  Harris  avait  remis  à  ce  ministre.  Celte 
pièce  est  un  «kMumenl  historique.  La  voia  : 

«  La  fineérité  des  aentimenta  dn  IMIié  di 
l'impératrice  pour  le  roi  et  la  natioa  de  la  Graocie- 
Bretagno  porte  S.  H.  I.  à  recevoir  toujours  atts 
reconuaisiiance  toutes  les  ouvertures  couûdee- 
llellea  qo'U  plaHè  8.  H.  le  eeld»  M  tûnmth 
situation  de  la  guerre;  mais  en  même  temps  etti 
se  sent  fort  peinée  de  ue  pas  pouvoir  nonedier  a 
fafon  de  peai«r  tt  saadéaiea  ear  l'aaeélfcaiian  di 
la  paix  avec  les  ouvertures  el  les  proposîtiens  que 
lui  fait  la  cour  de  Londres.  I/impéralrice  aime  (a 
paix,  elle  désire  ardemment  que  la  iirande-iire- 
lagM  enjeuifia  eu  plus  fét;capMdMlfii.il.l. 
se  tient  convaincue  que  les  démarches  que  U  cour 
de  Juoudres  lui  proftose  pour  l'aoeélérar  dntreet  i 
coup  sér  pfedair*iM«M«nlilBBMBM«M*Me, 
vu  qu'une  proposition  de  peia ,  ou  une  asédUtan 
offerte  sana  aucune  condition  conciliante,  mats  ai 
contraire  appuyée  de  dëmoustralioas ,  produna 


rimp^fTalriec  pour  le  roî  et  sa  nation,  et  ne  «an- 
rait  manquer  de  provoquer  le»  eiinenus  de  la 
Grande-Bretagne  à  me  eKlanatan  hadiUiuiiuis 
de  la  guerre ,  en  y  enveloppaal  tout  In  «fenOMl 
de  I  Europe.  Q'iaiil  au  traité  d'alliafice  prop«*é 
l  impéralrice  se  persuade  que  1  ou  ue  pourra  pas 
ensiler  àtoiwiiae et  AW^ÉMèdaeni^  le  temps 

de  la  conclusioD  d'une  alliance  dffensive  n'est  p*J 
de  la  nature  de  l'étal  d  une  guerre  elfective,  et 
awlsalde  kfaaiinprésealetdaBlJaeBnaeaété 
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fovllmps  mltw  de  FaTltanfe  entre  l'Angle- 
•  e(  U  Biwie ,  comme  a'appartenaal  point  à 
fi  fttHÊém  VftpMllf  et  en  lvfO|w*  Aa  ritle, 

1.1.  aifiure  le  roi,  de  la  manière  la  plus  forte, 
'lie  peniAlera  toujours  dans  les  mêmes  seuti- 
lU  pour  le  roi  et  b  Mlioa  briUoDique  ;  tlhiU 
'  de  Londres  peal  troovtr  (pwkjues  ternes 
»res  rt  établir  Ips  bases  d'unp  coTicilialion  cnîre 
)DÙHuces  twlligéraules,  afin  de  préveuir  une 
frande  «Moo  à»  «wg,  et  qu'elle  juge  la 
icipalion  de  l'impératrice  utile  auK  intérêts  de 
riude-BreUgne ,  S.  M.  I.  se  prèl^ra  avec  le 
grand  empressemeal  à  s'y  cmptoycr,  el  eiie 
élira  tooi  le  zèle  et  toute  l'ioléfrlté  d*«M 
et  alliée  de  la  nation  britannique,  n 
ctieTalier  Harrt»  (ut  alléré  par  le  style  vague 
I  fcrmM  dilataim  de  «eUo  réponse»  Vhoh 
>,  quand  il  rapprochait  le  conlenu  de  cette 
liptotnalique  avec  les  espérance<<  qne  I  im- 
rice  loi  avait  doQuées  pruccniemmcnl ,  il  na 
it  M  pwiiMider  qu'un  tel  chanfeawDt  fût 
mpnï  survenu  rlafts  la  politique  mo'scovite. 
prot>at>ie  que  le  comte  FotemKio  le  coolirnui 
selle epMM,  et  lai  fli  Mireveir  la  poetiU- 
certntne<i  circonstances  qui  rendraient  plus 
uoe  la  reprise  de  la  négocia tioQ.  Le  minis- 
glais  te  livra  on  du  moins  parut  se  livrer  à 
•oir!  Mais  il  a'eD  denwura  pas  moins  l'en- 
iccret  du  mMiisire,  et  travailla  dès  lors  i 
le  crédit  non  seulement  du  comte  Pajuin, 
s  lent  etnx  qu'il  soppeeettélredo  parti  de 
islre  ,  et  pnr  cunsi'quent  cillachés  au  sys- 
olUiqoe  que  l'Anglelerre  avait  laal  4'iolé- 
élniire. 

ciroonatance  peu  importante  en  elleHDéoKe, 
oement  qui  ne  se  renconlre  que  trop  sou- 
los  une  guerre  mariliiue,  atiieua  i  occasion 
diplaaMia  aaflaie  atteadaU  «vealanl  d*iai. 

«  :  deux  bâtiments  du  commerce  russe, 
kfcliangei  t  U  Qmtwéia ,  i'auire  de  &aini> 


lté  par  les  bAlinaenls  Mpagnols  drae  la  Uif 
)ée,  et  conduits  à  Cadix  ,  où  leur»  cargai- 
'eot  vendues.  C^iiienue  fui  d  aulaut  plus 
la  cette  iofiraelieii  à  la  Hharlé  da  aaoMerce 
,  aavigdtion .  que  se  regardant  comme  la 
a  4a  commerce  d«  son  vaste  eaipire ,  elle 
C  laptaa  fiMÉeiMpeflaaea  i  leaaKlaB* 
pensait  que  la  liberté  de  la  navigaiioa 
seale  lui  assurer  les  arantagen  que  son 
i  avait  préparés.  Le  ciievaiier  iiarris  pre* 
UeMa  4o  aéeealeaUMMt  da  l'ii^én* 
ir  renouer  la  négociation  rompue ,  et  se 
n  mkmm  lawpi  da  lioi  rait  %ai  l'aTaiant 


emière  démarche  de  Catherine  II  fut  de 

lettre  à  M.  de  Normandèfl,  alors  cliargé 
i  de  la  cour  de  Madrid  à  celle  de  haïul- 
urg ,  da«n  Mlae  ariaielklaUat  que  l'ea 

.iilércr  comme  les  premiers  actes  relatifs 
raliU  armèt.  L?  comte  Paoia  se  chargea 


nir  de  la  eonr  de  Madrid,  par  les  voies  aroicalee, 
la  satislMttoa  que  la  RaMM  était  en  droit  d'esi^ 
pour  rarreeWSoB  ilUfala  dee  de«x  baUmenU; 

mais  Uarris  ne  boruait  pas  là  ses  desseins,  et 
joiguaut  «PS  inslaricen  à  celles  du  prince  Poiem- 
kiu,  ii  décida  i  impératrice  à  envoyer  (à  l'iusu  du 
BiiBliUre)  aa  akaea  4  l'amirauté  de  Cronstadt , 
pour  ordonner  t'arracmeut  inunédial  d'une  flotte 
de  quiuxe  vaisseaux  de  ligne  el  de  six.  frégales, 
qui  deeail  aMUta  en  ner  an  aKmseol  de  Touver- 
tore  de  la  navigation.  Le  chevalier  Ilarris  .i^ait 
obtenu  la  promesse  que  daus  le  cas  où  l'Espagne 
n'accoiderail  p.-is  la  saUsfaciion  demandée,  celle 
flotte  agirait  daus  le  bol  de  forcer  l'Espagne  à 
reflc  réparation.  Quelques  pr/'-ciulions  qu'on  eût 
prîmes  pour  cacher  celle  résolution  au  comte  Pa- 
nia ,  les  préparatib  d'an  armement  i  Groasladl 
ne  pouvaient  èire  lontç- temps  ignorés,  et  ce  mi- 
nistre pénétra  bientèl  el  le  but  cl  le  moteur  de  ces 
di.sposilions  lioslilcs.  Cette  d^^couverle  d'un  plan 
si  ceolraira  à  ees  vues  lui  fit  entrevoir  loas  lea 
dangers  auxquels  soi\  cxécutiou  pouvait  exposer 
la  Kussie  ;  il  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  cto 
cai^urer  ^  oenvel  erage.  Il  y  élaiC  d'ailleurs  par* 
sonnellomenl  intéressé,  puisque  le  mystère  qu'on 
loi  avait  fait  de  rarmemeot  de  la  ûoUe  el  de  sa 
destioalion,  semblait  indiquer  que  eelle  intrigue 
était  l'ouvrage  de  ses  euuemis ,  et  qu'ils  avaieot 
déjà  réussi  à  lui  aniavar  la  eoaflaoca  de  l'impA- 
rairice. 

Un  Jeor  qin'aB  des  amie  da  cenila  Panla  rinf  er> 

rogeail  sur  les  bruits  d'armemont  qui  commen- 
çaient à  circuler  dans  le  public,  ceiul-ci  lui  ré- 
pondit :  €  llonsiear,  la  choea  aet  Traie ,  et  je 
m  occupe  de  parer  le  coup  qu'on  veut  me  porter. 
Mes  idées  ue  soul  pas  encore  bien  ârré(ée<> dans 
quelques  jours  je  pourrai  vous  en  dire  davaulage. 
■ai»  dèe  à  présent  je  paie  vooe  leeerer  que  el  Ja 

ne  parviens  pns  à  faire  retomber  cet  orage  sur 
ceux  mêmes  qui  i  oui  soulevé  daus  cette  cour.  Il 
retombera  aa  nuÀm  eoreeafliittbtres  anglais  qui, 
affirayés  de  s'être  perdus  eux>mèmes ,  espèrent 
encore  se  sauver  en  metlaol  toata  rfiorapaeofea 
par  leur»  intrigues.  » 

Le  comte  Panin  avait  trop  d*expérienee  elm- 
QaiâMtit  trop  bien  le  caractère  de  Catherine  II 
pour  essayer  de  heurter  ouverlemeut  la  volonté 
da  eatta  priaeoese.  Il  aat  fair  de  partager  sen 
ressentiment  contre  l'Espagne,  et,  pour  y  dooDtf 
plus  d'éclat,  il  lui  proposa  d'adopter  des  mesures 
énergiques  qui  ilatlérent  singulièrement  la  pas- 
eiea  da  CattMriaa  II  pear  la  ^eica.  Cette  mntœa» 

Tre  du  ministre  russe  a  été  le  principe  de  la  n^u- 
traliié  armét;  elle  lui  en  fouruit  la  première  idée, 
al  a^ael  peor  I»  frira  adapter  i  rimpérairioe  qu'il 
anrédlgat  le  pian,  ea  la  lai  présentant  comme 
«  00  système  de  politique  auquel  elle  aurait  ta 
gloire  de  donner  l'existence,  el  qui,  fondé  sur 
lea  priaeipee  lee  plus  saeiée  da  droit  des  gens , 
ayant  d'ailleurs  pour  hui  fe  bien  cl  l  itiférét  gé- 


néral des  puissances  neutres,  les  rallierait  toutes 
I  de  rosMlMaaM  oelaaà  reovoyé  espa-  I  à  la  Russie,  rendrailCitberioa  H  la  législalriea 

ia«M  Ml  n'U  tfi  ^|ft««HiM.4'«^.  '  4Pll«f 


BÈWBUOm 

■«snrerait  à  Jtmato  an 

Mfln  à  l'impéralriee  an  roojeo  auei  puissant 
qn'iofaillUde  de  tirer  aoe  veagetnee  éeUtaale  de 
l'Eafwgo»,  <t  mtmM  èVnwÊbU  pifWiB  wt 

à  l'ai) ri  Je  toute  iiiMHe.  » 

Calhehoe  il  fol  sédoite  par  Im  fêtUs  cooaé- 
qveneea  d'an  plan  qiii  fMMI  Itae  eea  profele 
d'intérêt  netional;  elle  M  flattée  da  lélebrilbuil 

qu'elle  allait  jouer  en  Europe,  el  adopta  mds  hé- 
•iler  la  propo&ilioa  de  créer  uue  ntntraltU  arméê 
centre  le»  pfétontfoot  M»  polm^ee  qui  nlta- 

sâlent  de  recnnnnffrc  cet  atttiqudptiMlpti|^pM  t* 
pamlim  couvre  la  marchanàtse, 

L'iiBpéralrîce  promit  de  gardir  lé  Ment  mrU 
tytlème  que  son  ministre  venait  de  !ui  dévelop- 
per; elle  parut  persuadée  que  l'Angleterre  ne 
pouvaii  mauqucr  de  donner  son  appretuitien  i  na 
•fslème  qui  était  ptat  ptrtieaiiéremeBt  dtalfé 
contre  la  branche  espaenole  de  la  maison  de 
Bourbon.  Peudanl  ce  temps,  le  ebevalier  ttarris 
éUiC  dam  qm  q<iiélodto  pirMIe  mt  !•  pracbate 
succès  de  sa  nf^oi  iatiou.  Quantî  tout  fut  préparé, 
le  comte  Pauiu  ût  conaenlir  sa  iK)Uveraiiie  à  une 
|»emière  déclaration  de  la  part  de  la  Russie , 
adressée  aux  puissances  belligérantes^  déclaration 
qui,  m  f  t^blis-aiit  les  principes  des  neutres,  tant 
feur  la  Itbertô  du  cuuimerce  que  sar  celle  de  la 
oavIgaliMi,  fut  enwojréa  ■orMe-diamp,  par  des 
courriers,  aux  mioigtres  de  Russie  à  Loudres,  à 
Paria  et  à  Madrid ,  avec  ordre  à  diacoo  de  ces 
tttnistfM  «de  la  remettre  IflUBédfateiiiêiit  aux 
ministères  des  conrs  aupréii  desqucliuB  iu  rési- 
daient :  ils  devaient  iiotiûer  en  même  temps  que 
l'impératrice  adoptait  et  aoutiendraii  invariabie- 
meot  les  priucipee  énoncét  dans  cette  déciara- 
tion.  s 

Le  jour  mémo  da  départ  de  ces  trois  conrriers, 
le  comte  Panin  en  expédia  den  telree  à  Stock* 

bolm  el  à  Copciitiague;  il  ordonnait  aux  ministres 
russes  dans  ces  deux  villes  de  communiquer  aux 
court  de  Suède  et  de  Daoeourck  la  déciaratiou 
de  le  MeArelffl  armét .  et  de  lea  Mier,  de  la 
purl  de  l'impératriee ,  à  en  faire  une  semblable 
aux  puiseauceà  belligérantes.  Pour  donner  eoeere 
ptat  de  poids  enx  priodpet  qei  sertraleal  de  beee 
à  cette  d<^cIara!ton  ,  les  ministres  russes  avaient 
ordre  «  de  proposer  eu  outre  à  la  Suède  et  an 
Daomiarek  de  iw  Her  taeliienemeet  avec  la  Rus- 
sie par  uno  convention  réciproque,  dans  laquelle 
seraient  rétablis,  de  la  manière  la  plus  pr^i<!e  et 
en  même  temps  la  plus  solennelle ,  les  priDcipes 
niallb  i  la  libeitf  de  la  eavigitiea  et  de  eooi. 
merce  des  puissances  neutres,  v 

Cette  affaire  fut  condaite  avec  tant  d'habileté 
et  de  mystère,  qve  le  ebetéier  Barri*  eTeet  cm- 

naissance  de  la  d^cfarntîoD  russe  que  par  une 
communication  de  sa  cour.  L'effet  qu'elle  avait 
prodoil  A  Londres  fut  bieotêl  connu  par  les  dé- 
I>ôchcti  do  M.  de  Simotin,  ministre  de  Rusile  en 
Angleterre.  L'ambassadeur,  en  rendant  cumpte  à 
l'impératrico  du  mécoQteutement  extrême  que  sa 


»  ajeeleit        le  niaiftlÀro  aa^,  k 
pettieeJifffemeel  les  lords  Stonnsei  elfliès» 

rouf  h,  8'cn  élaicnf  expliqtiés,  tant  vis-iTisdtliit 
qee  vi**>via  dc«  aolres  ouaislrea  éuii^m 

k^teA  ai^^^tt  «^bIm»  la  ^^^j.  .t.  r>f 

^«ww  eMMr,  m  pes  pieitfeeii, 

et  même  dan§  des  termes  qui  lui  parab.siiem^ 

naiure  à  blesser  sensiitkaieol  i  aomr^pr sprt  il 

le  dignilé  de  la  eaarioe.  »  L'efet  qis  fnàâà 

œ  reppert  sur  l'enrit  de Cilbinae  U  «il  liiii 

coficevoir.  Depuis  ce  moment ,  elle  mit  soIjoI  li* 

lèie  que  d'adivilé  pour  faire  adopter  m  ijuttsH 

par  ieelea  lee  paliaaeBU  eentisséi  l'Emps. 

D'un  antre  côlé  .  si  la  déclaraltoD  de  liHittsit 
éveil  été  mal  eccueiUie  ea  Âiiglelerre/  lescakt* 
■elide  Veraillke  el  de  Madrid bnfwasldte 
manière  qui  dut  aiegulièremeol  fliUer  Fiepén- 
trice.  Les  comtes  de  Vergennes  «I  de  f  inida- 
JBleoca  découvrireut  tout  d'abord  Isi  avioi^n 
celle  déclaration  devait  procarer  i  kan  cm» 
respectives;  ils  donnèrent  les  plus  graiidi élosw 
à  la  iuuteur  des  voes  politiques  qu  dooiiuie^ 
le  ayalèiB  éleMi  fier  Catberiae  II;  ft  k  mit 

de  Vergcnucs,  pour  ne  laisser  auf'Jn  préleiteur 
lérienr  au  ressenlimeut  que  la  Kussie  nul  té- 
moigné contre  l'Espagne,  s'eo^irsssa  d'et^oje 
ses  bons  oCQoce  pièe  iekeser  de  U»iiriû  («^t 
l'engager  à  donner  une  complète  «ali&radiMà 
rimpératriee  retativenaenl  à  la  capiure  de*  àai 
bèttmeolaruaeee,teCtaceNllBet/«SstBKVi(«^ 
qui  an 


-te  . 

mée  fut  plus  aHernai  qêe  Jamais;  Calberiue  II  s'f 
allaclM  comme  à  son  propre  ouvrage,  el  oe  iot- 
cape  plus  que  des  moyens  d'en  assorer  U  |)in 
ecMplète  exécutl<Mi.  La  eomparalsso  qa'dliitte 
procédés  de»  deux  braucbes  de  lamaiiou  de  Bwff* 
boa  avec  ceux  de  l'AaglcIem,  la  mëi  fia 
q^todWreete  m  riemaeii  dfe  ■MéHmM- 

lanuique  et  aux  nieaac«s  dont  le  cabinet  t^f 
dres  acoompagoatl  son  impuissante  mafaiiche 
meer.  Il  ee  fut  pins  qttestiee  ^ae  d'eagi^ 
lee  peisaances  neelree  A  adlièrer  au  prioàpu 
éfablia  dans  la  déclaration  de  l'i ru |>é raines,  slâ 
manifeeter  leur  «dlké«oo  par  des  csaveataS 
erieeaellaaeeaeie  fteHto.  àiaâpMmmhMt 

dit,  la  Suède,  le  Danemarck,  et  pit»  I*'*'  ^ 
Prvsae,  l'Aulriebe,  le  Portugal  et  lewidstgf 
airiiie  eeéédèrent  saeceselveaeot  i  VM 
relJoe,  qel  eveU  peur  ncd^M  objet  le  oi^'^ 
des  principes  do  droit  des  gens ,  6t  tarait  la  li- 
berté de  la  aavigatioi  et  de  coeKOffM  dos  ^ 


Tîous  sommes  revenus  arec  «pieffu» 
sqr  les  détails ,  déjà  loin  de  nous,  de 
«éet  poUlique,  perce  qéH  «etlieili#'*' 
fleente  ser  tes  véseKela  de  la  geene  'An«rif>^ 
et  qwe,  dans  celle  même  année 
donner  lieu  à  de  graves  coUisioos.  De 
seietioe  4e  eeil*  tai|MHaele^eeitiie  «1»  ^" 
de  controverse  que  la  force       arm«  pw** 
ajourner,  mais  qui  •«  repreduïM 
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mi  (An  IX). 

'  •  ♦ 

4  jan-vi«r  (14.  nivote).  Déporlafmn  do  c«tit  fingt- 
AMf  îadfvidiu  da  diverees  opioMOfi.  On  aérH  sur- 
«MttafOgMt  lesplai  pMSoMés,  qui 
du  dmb  des  Jreobios ,  et  qui  s'aient 

OMlMiatife. 

f  (If  «i<«om).  Dominique  Demerfffle,  leMph 

Arena,  Joseph  Crrarchi  pt  Jean-Bapfi-'fc  Topino- 
LeiMrtta  «oal  eeodunoés  à  mori  pour  adeotat 
tftMlw  Iv  4s  ^cmmIiv  cmumI*  DIbmi  f  OMflecq  ^ 
LirigM  et  la  femme  Psmey,  oompris  dans  celle 
■0dre,  sont  acquittés.  Le  jugement  rnnlre  les 
eMdamné»  t%i  exécuté  le  30,  aprèâ  le  rejet  du 
pourvoi  en  eaasatioa. 

iê.  Armt^ecooela  à  Trévi^,  en  ItaKe,  entre 
Im  Aotricliieiit  ei  let  Frao^aic  :  ces  deritiera  preo» 


9  f^rier  {20  pfurirjse).  Traité  âo  pnfr  signé 
à-Iaiiénlie  entre  te  France,  d'une  pari ,  Tempe- 
iwr  d'AiteiMgM  et  l'empire  germanique,  de 
VtOÊÈns  «eaie  la  rive  gaeche  da  Rhin,  le  «omté 
de  Falckeirtsfein  1«  Frietal  «ont  eé<ié«  à  la 
frtoee.  Les  priactpaies  clause*  de  Irai  lé  de 

I,  m  H 


GMWIAT 

Jbifaiiaeii,  liitMtnt 

foujoars  que  le  pavillon  «ouvre  la  warc; 
et  les  beUigérania  chercheront  à  f^ire  préralnir 
celle  ««Ire  maume  ;  Tom  et  qta  nai  pai  a»M 
90m$  ut  emUn  tmu. 

2*  (3mr<j«).  Explosion  d'une  mci^hioe  iofer- 
HAle  placée  à  peu  de  disiaaee  du  Cartonad,  daae 
U  cwSpiié'Nieain.  Mte^uil  Mt^mébàtm^ 
mère  à  fourlroyer  la  voiture  do  premier  ooaaul, 
au  XDomeot  où  iî  se  reodrait  dea  Toileries  à  rOpéra 
fMT  tmiÊter  A  te  rapréseaiatics  de  l'Oreiorto, 
4'flty4a«  BoD^partea  dA  te  vte  à  la  vitesse  de  set 
chêy;tux  :  voilure  avait  déjii  rrar>fhi  l'aig^de 
la  rue  Saint-iSicaiae  quand  la  mactiiae  a  èetelA» 
Jmt/kaértax  î.  wiMe,BeMièwit  Lahw  Utjêaê 
dans  la  ToiCore  du  premier  consul.  Madame  Bona- 

|ifrt«,  aeeempagoée  de  sa  fiiiki  ei  ^e  madame  Ma« 
ipl,  MénH  dt  pffèi  le  pMMtat  tMMl  I 
tore  étail  eacero  evr  te  Gafnmsel  aa 
TesploaieD  :  tes  chevaux,  effrayés  par  la  détona- 
tie»,  seaoAl  araèlée  tout  court,  et  ce  u  eat  qa  avec 
hiiBcoi»  4é  yrian  ^  le  eeeher  «el  parvaM  A 
le«  faire  pawer  i  travers  les  d6bris  qnp  la  mnctiino 
Y^it  de  teoeer  daM  te  roe.  Une  iadigaalioa  gé- 

cet  odieux  nttcutnt.  Toutes  les  maisons  des  envi» 
roue  sont  fart  endommagées  ;  tes  vitres  sont  iiri- 
léee,  les  tetto  eatevés,  les  meubles  renversés  dans 
1m  apitartemeats ,  et  qoelquee-ms  Jetés  dans  la 
r»e  par  la  violence  de  Ir  commotion,  n'.nprès  les 
rapfwrte  ûfiîaei»  publiés  par  le  mioistre  Cliaptal, 
l>  nemhfe  des  perieMaee  iaées  fat  perlA  A  sept,  et 
oeia!  des  blesëées  à  trente-deux. 
Le  tttmvenimDciil  ordOQae  que  tes  prévenos  du 


m 

est  essorée  an  duo  de  Parme.  Les  pléolpoteo- 
liaires  élateol  te  comte  de  Gabtnttfl  pMrfM- 

pereor  François  II .  et  leeeph' 
la  répeUiqoc  française. 

1Ê  Mnlsr  (aSpiiivfoi»). 
Iwe,  l'un  des  (rénéraox  noira  de  Salnt-Domiagmi 
s'empare  de  la  partie  espagnole  ffe  cette  Me.  |1 
éerit  av  premter  eensol,  el  prote^tte  qu'il  est  dîsr 
pesé  A  MlMIn  l§  pouvoir  ao  général  qoé  àM* 
goera  le  gouvernement  français.  I>e  général  Le- 
eterc,  au  refas  de  Bernadette,  est  envexé  A  Sainte 


8  mars  {i'T  ventôse].  Une  armée  de  dfx-huH 
milte  Anglais  t  oommandée  par  te  général  Aber- 
«NoMat  iHarf  e  A  AbevUr  en  l^ypfe.  Le  21, 
elte  gagne  no  bataille  centra  les  Français,  sons 
lee  ordres  da  fAaértl , 
y  est  tué. 

Rénntea  A  It  PraMe  des  qaafra  éÊpuUmsuH 

de  la  rive  gaaehe  du  Rhin. 

21  mars  (aOeenfoi»).  Traité  de  paix  avec  T'F;- 
pagne.  La  daéhé  tfa  firme,  Plaïsaaee  çt  Qa&H- 
talla  est  cédé  A  la  f>anee.  Il  y.  sera  rêtiif  apiM 
la  mort  de  don  Ferdinanfl,  infant  d'Espagne,  né 
en  1T51.  Le  due  de  Parme,  Louis  I",  est  mis  ea 
pesseasiott  de  1|  TaeaiM,  ma  la  illrft  4a  rat 
d'Etrurip. 

Le  ministère  aoglate  n'avait  pas  attenda  te  si- 
gaaiove  da  traMé  da  t^névtNa  paai  as  naltré  M 

mesure  d'fn  pirniyser  les  rôsQltelfl.  Il  savait 
qu'one  fois  as^^uré  de  la  neutralité  de  PAIlema^rne 
M  da  ritalie ,  le  premier  eonsol  tournerait  ses 
armes  vietm-ienses  eoolre  l'Anglelerre.  Des  aS'* 
mement*  ron<«idérnb1e4  sent  ordonnés  dans  les 
ports  de  la  Grande-Bretagne  ;  mate,  cette  fois,  œ 
n'est  pas  eoolre  tes  eéles  de  Franee  qu'As  ssot' 
dirigés .  c'p«t  confro  le?  puissances  maritimes 
neotres  qu'on  se  prépare  à  tencer  les  vaisseaux 
anglais.  La  Suéde  irf  le  Danenaasek  sont  plus  par-' 
ticulièrement  menacés  par  la  politique  ombra- 
geuse du  cabinet  de  Saint-James.  Il  prend  des 
mesures  violentes  contre  les  signataires  du  (rsilé 
de  neulralUé'orméey  du  M  décembre  1S00.  L'An*' 
gleterro  affecte  de  voir  une  confédération  hostHe 
dans  cette  convention  qui  assure  l'indépeaduictf 
des  poissaneaa  da  Nsid.  L^aaritergs  asi  mfa  sdr 
tous  les  vaisseaux  ras?r^<? ,  danois  et  suédois  qui  se 
trotnreni  dans  les  porte  anglais  ;  lord  Hawkesbory, 
secrételre-d^tat  #An|^el8m,  aiguille  A  ces  pois- 
sances  que,  «  dans  celle  dreonflanaB^  aal  ankbarga 
ne  peut  être  considéré  que  cotnrae  ooe  mesure 
juste  de  prudence  et  de  néeessilé ,  mesure  qoi 
sera  mainlenae  tant  qae  les  eoars  de  Maf>M^ 
te^sboorg,  de  Storklinlm  et  dp  Oppnliacuc  conti- 
Doerout  de  Caire  partie  d'une  confédération  qol 
tand  A  aanmaClra  Ik  H.  BrRanulqaa  A  un  non* 
veau  système  de  droit  maritime  incompatible 
avec  la  dignité  et  l'indépendance  de  ta  couronne, 
ainsi  qu'avec  tes  droits  el  l'intérêt  de  son  peuple.» 
En  même  temps  deux  flottes  anglaises  considé- 
rahlc?  dirigent  vers  le  Catégat ,  prêles  A  for- 
cer le  passage  dq  Saod,  pour  se  répandre  dans  te 
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m  tÈfimUQUB  fBAHCAIflS. 

cealres.  Let  amiraax  Pirktr  9i  NfliM  «tnman- 

den(  celte  expédition ,  qui  ariive  en  Tae  de  Co- 
y«§^agii9  ver»  ^  fia  de  OMn.  Le  30,  quelqMi 


auglau  et  les  ballcries  de  la  côle.  Deux  cenU  liom- 
bea  aoai  eai oUt  toaeéea  tvee  peu  de  aeooèa  mm 
BlaeMur  cl  nr  te  fMtereaie  de  Cieiif  hem.  ^ 
dommase  de  pert  et  d'aatre  n'es!  pu  eonaidéiie- 

ble;  mais  pendant  ce  très  inutile  combat,  lea 
Taiaseaux  anglais  déliieul,  uu  a  uu,  raMol  la 
9«M(h  *v  1  moelle  il  a'y  a  pas  «m  aeol 
canon  ;  ils  vont  se  placer,  on  <irc  de  cercle,  devant 
U  i|l4e  de  CopeiM»i|gu^.,  e\  bon  de  la  portée  des 
iiuiBfM^  les  ptoB  avaMéeé.  Le  lendenafai,  toa 
Anglais  chaiigeol  de  position,  et  se  rapprochent  de 
l'tle  d'Amack,  saiis  se  luellre  encore  cepeiMlaQl  à 
portée  d'aucune  des  batteries  daooiaee.  CW  entre 
I1le  d'Amaek  et  eelle  de  Sallhom  qu'est  le  pria» 
cipal  passage  pour  entrer  dans  BiiUique.  Il  est 
très  étroit  et  bien  gardé.  |^  roi  de  Daucmarck, 
gui  »e  trouvajU.  «ton  à  HateMbemp,  ae  ftpeitU 

sur  ces  difTicultés,  qu'il  croyait  insurmontables , 
MU-  à^pi^tp  UU  passage  gv'U  a'avail  pa»  mia 
•iim«Bima|  à  t'êbri  im  attaqMf  4»  ta  ■pwine 

ÎQglaise.  Ce  qui  doooait  principalemeal  uqe  eerte 
e  sécurité  à  Cliristicr»  VII,  c'est  que  la  plus 
grande  partie  de  la  rade  de  CopSuhague  est  oc- 
«vêt  par  4aa  baa-foiids  :  il  y  en  a  m  aurCool 
qa'OD  nomme  Middel-Grand,  dont  le  cotitour  est 
ynfqfM  ansai  grand  q«a  celui  de  la  ville,  et  autour 
duquel  il  bel  paaaer  poar  ealnr,  aott  daae  te  cou- 
rant qui  couciuil  ati  port,  fvoil  dans  l'un  des  deux 
qui  mèneal  à  la  Baltique.  A  l'enlrée,  dan»  l'ioté- 
lieur  et  sur  lea  flancs  de  ce»  eouraota ,  les  Daooia 
«vaiwt  piaaA  das  prames ,  det  Mfile»  et  dee 
chaloupes  canonnières.  Il  fallait  unegrandeaodace, 
al  aartotti  uu  rare  bonbeur,  pour  Crançhir  tant 
4'a>rtMtei.  NeliMiwl  te  gtaiM  4a  tea  «hno» 
ter. 

Dana  la  matinée  du  2  avril,  l'anural  «agteia 
dauM  l'ordr*  de  tever  l'anoN  «t  «Taltaqiitr  te 
Ugnadanoiae  composée  de  six  vaiiaaau  da  ligne, 

de  onze  ballerics  flottantes,  portant  depuis  vingl- 
aix  pièces  de  cauoa  do  2^  jusqu'à  dix-liuil  de  18, 
4*ane  galiote  i  bombe»  et  de  plosienn  aeboonec» 
garnis  d'artillerie.  Ces  forces  étaient  soutenues 
par  les  ouvrage»  de»  lie»  de  la  Couronne,  bordées 
4a  quatra-viagt-bttlt  pMeea  de  canen  ;  par  quatre 
Tais>eauxde  ligne  mouillés  à  l'entrée  du  havre,  et 
par  quelques  batteries  placées  dan»  l'Ue  d'Amaek. 
Après  une  bataille  qui  dure  prèa  du  cinq  heure», 
tous  les  bitimeot»  danois  qui  forailMit  te  ligne 
de  défense  sont  coulés  bas ,  brûlés  ou  pris  :  la 
galiote  à  bombe»  et  les  scbooners  parviennent 
•autoà  sTéehappar.  «U  iiMteiUaa  était  si  diffl. 
dte,  dit  Nekon  dan»  son  rapport ,  que  la  Belloru 
vt  te  BusaM  ont  touché,  et  que  l'Âg«m«mnoH  n'a 
pa»  pu  doabter  te  baae  deaaMe  qui  tsi  au  eauliu 
du  canal.  Ces  événements  ont  empêché  ces  trois 
vaisseaux  de  se  mettre  en  ligne.  S'ils  y  étaient  en- 
trés, je  crois  qu'elle  aurait  eu  alors  assex d'étendue 
pour  faire  cesser  le  feu  des  Ile»  de  la  Couronna  et 
4aadau&  TiiMuauL  te»  plut  «Tancéa  à  l'eiiliéa  4a 


havre,  et  pour  enpèeber  la 
éprouvée  la  Défiance  et  le  Monarque.  » 

Cette  baUille  fut  Irèa  meurtrière ,  tt  quoique 
te»  Augtel»  aieal  eu  eeastaiMMut ,  pimdaiil  fae^ 
tion ,  deux  vaisseaux  contre  an ,  leur  perte  s'est 
élevée,  pour  le»  bâtiment»  sou»  les  ordres  de  Nel- 
»oo,  i  SS4  mirtJ  et  W9  Mèseé»  :  celle  des  autres 
vaissMUX  anglais  a  été  de  près  de  300 
Lt9  Danois  ont  eu  plu»  de  %fiM  ioMafa  al  i 
Bis  hors  de  combat. 

La  destraetioa  d'une  parUe  4»  te  Mie 
livrait  la  ville  de  Copenliagae  aax  cliaoces  d'os 
bombuderaeat;  mai»  il  parait  certain  que  les  A» 
gtete  a'afrateat  pufnt  atora  te  pivfel  d'an  ▼eirirl 
cette  extrémité.  Pendant  la  chaleur  dn  combat^ 
Nelson,  déjà  vainqueur  sur  toute  la  ligne  d'alla- 
qoe,  écrivit  an  prince  royal  danois  pour  l'inrer- 
UMT  qaa  4si  awlili  d'Aumanïtf  l'engagualijul  â 
proposer  une  suspension  d'armes.  La  lettre  portait 
pour  suscriptiou:  llu  bravuêngUthlo  tkeirkrglàin 
§kÊ  èmm  JteuM.  (Les  Iratua  Angtate  i  toun 
frères  les  braves  Danois.  )  Cette  lettre  n'eut  aocoa 
résultat;  plusieurs parieaBeatatrea de  la  flotte  an- 
gteiNflalImMl  pas  otoax  aeeaeMte  ;  aatn,  IcS. 
dans  l'après-midi ,  Nehon  lni>m6aie  dtaaaeadit  i 
(erre.  Il  eut  un  entretien  avec  le  pHnee  royal, 
et  la  cessation  immédiate  des  boetilités  donoa 
lieu  à  nnarmistiee  qalaéléai^laf;«7«l 
stipulé  que  le  traité,  oootto  sous  le  nom  de  ntv- 
iraiiU  araw'e ,  denenrura  snapendo  (pour  ce  qui 

cet  armistice  sera  en  vigueur.  ^ 
Aussildt  après  te  signature  de  l'arroisfice,  te 
Danemarcfc,  sounM  encore  une  fois  à  l'iaflnenee 
anglaise,  envoya  à  Londres  le  eaiMa4a  Bernstorf, 
ministre  des  affaires  étrangères;  sa  mission  était 
de  s'arranger  vite  et  bien  avec  le  cabinet  de  Satet- 
Unaaa,  relativeaseat  aux  i»téfêto4«  ceuHueraa 
danois.  Le  prince  Charles  de  Hesse,  qui  occupait 
Uamhourg  avee  une  arasée  danoise,  reçoit  l'erdra 
4*évaeaar  calte  villa,  tandte  qna  te  flaUa  aa^litea, 
renforcée  par  deux  escadres,  pénètre  daoa  ta 
Baltique ,  et  se  prépare  i  poursuivre  reiécttiioa 
de  ses  projet»  hostiles  contre  la  Suède  et  te  Ru- 
sie.  La  preodèra  da  cea  paiaiaaces  paraît  4rahaai4 
décidée  à  opposer  une  vigoureuse  résistance  aux 
attaques  de  la  marine  angteise  ;  mais  tea  évéae- 
raeoto  du  Satet<Mteraboiiis  te  teal  Waldi  ghai 
ger  de  résolution,  et  préparent,  dès  ce  moment, 
lea  élément»  d'uaa  nouvaito  roniiliaa  caaira  la 


23  (Sgsnm'iui/).  Dans  la  nuit  du  SI 
(12  mars  du  calendrier  russe  ),  Paul  i",  empe- 
reur de  Russie,  est  assassiné  par  queiquas^una 
de  ses  officiers,  auxquels  direis  écrivaiaa  aataa 
socié  de  plus  émiocnts  conjurés.  Son  fils  aîné, 
Alexandre  1",  lui  succède,  li  a  été  couronné  à 
Maseoa,  te  87  septembra  aaivaat  (  15  iu|ilsailaa 
des  Russes). 

Ou  a  publié  i  Paris,  en  1806,  on  decannenf 
dans  lequel  on  trouve  des  reuseignemeols  cu- 
rieux sur  celte  ealasftiapiM.  La  mort  de  Paol  1« 
«yail  «ppartéte 
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dani  la  poliligne  russe,  U  est  da  deToir  de  l'his- 
torien  de  recueillir  loal  ce  qui  peut  soulever  le 
Toile  dont  cet  évéoemeol  a  été  si  long-lemps  ea- 
Teloppé.  Le  nom  de  Paul  1"  occupe  un  rang  ho- 
norable parmi  les  souverains  qui  ont  gouverné  la 
Russie  :  le  caractère  de  ce  prince  fut  si  singulier, 
sâ  conduite  si  surprenante,  qu'en  ne  saurait  don- 
ner trop  de  publicité  aux  détails  qui  ont  rapport 
à  cet  homme  presque  inexplicable.  Si  les  derniers 
moments  de  son  règne  offrent  des  actions  bizar- 
res, souvent  même  blâmables,  aucune  ne  fut  l'cr- 
fet  de  passions  viles,  et  jusque  dans  ses  écarts, 
cette  ame  grande  et  généreuse  ne  se  démentit 
jamais.  L'adversité  avait  aigri  le  caractère  de  ce 
prince.  Eloigné  trente  ans  du  Irdne,  par  l'ambi- 
tion de  sa  mère,  il  ne  l'occupa  que  pour  s'illustrer 
par  sa  fin  malheureuse.  Son  esprit  ne  souffrit 
point  cependant  de  la  nullité  des  hommes  dont 
00  avait  entouré  sa  jeunesse;  la  nature  y  avait 
suppléé,  et  l'on  en  trouve  la  preuve  dans  l'im- 
pression favorable  qu'il  a  laissée  en  France  depuis 
le  voyage  qu'il  y  fit  en  1780.  Sa  vie  privée  offre 
an  continuel  exemple  de  bonté  :  malgré  la  ri- 
gueur de  Catherine,  malgré  le  pea  de  tendresse 
que  la  czarioe  lui  témoigna  pendant  son  règne  , 
Paul  fut  toujours  soumis  i  ses  volontés.  Le  carac- 
tère de  ce  prince  ne  changea  réellement  qu'à  l'é- 
poque de  son  avènement  au  trône.  11  débuta  par 
ane  action  peut-être  impolilique,  mais  honorable  : 
Il  fit  exhumer  le  corps  de  Pierre  III,  son  père , 
enterré  au  couvent  de  Newsky,  et  le  fil  inhumer 
dans  l'église  de  la  Forteresse,  lieu  de  sépulture 
de  sps  ancêtres.  Le  drap  mortuaire  fut  porte  par 
les  assassins  mêmes  de  Pierre!  Cet  hommage 
rendu  à  la  mémoire  de  Pierre  III  parat  an  ou- 
trage à  celle  de  Catherine  II. 

La  discipline  militaire  fut  l'objet  particulier  des 
soins  de  Paul  I*',  mais  il  manqua  d'adresse  dans  les 
•  réformes  qu'il  entreprit.  Celte  partie  du  service 
s'était  fort  relâchée  sous  Catherine  II;  Paul  la  ré- 
tablit sabilemenldans  toute  sa  sévérité.  Les  nou- 
Telles  ordonnances  indisposèrent  surtout  le  régi- 
ment des  gardes,  qu'il  astreignit  à  un  service 
rigoureux  :  il  s'aliéna  ainsi  les  officiers  d'an  corps 
composé  en  grande  partie  des  plus  puissantes  fa- 
milles de  l'empire.  Des  innovations  fréquentes, 
quelquefois  minutieuses,  mais  le  plus  souvent  uti- 
les, servirent  de  prétexte  aux  malintentionnés. 
Telle  était  la  disposition  des  esprits  :  les  grands  de 
Pcmpire  cachaient  leur  terreur  profonde  sous  l'a- 
dnlation  la  plus  servile;  ils  craignaient  i  rbaque 
instant  quelque  coup  d'autorité  qui  réprimât  leur 
orgueil.  Les  tribunaux  ne  pouvaient  les  atteindre, 
d'après  les  antiques  lois  de  l'empire,  et  Paul  vou- 
lut les  soumettre  à  leur  juridiction  comme  la 
classe  roturière  de  ses  sujets.  Ce  fut  le  signal  des 
plus  audacieuses  conspiralions  :  impatiente  du 
joug  impérial,  la  noblesse  moscovite  voua  l'empe- 
reur A  la  mort.  Le  peuple  seul  chérissait  son  maî- 
tre; aussi,  lors  de  la  catastrophe,  on  essaya  vai- 
nement de  faire  passer  la  volonté  d'une  poignée 
d'hommes  pour  le  vœn  général  de  la  nation. 
II  s'était  formé,  dans  l'intérieur  même  da  palais, 


une  faction  de  mécontents  qo!  presque  tous  avaient 
des  emplois  auprès  de  la  personne  du  czar.  Parm/ 
eux  figurait  lord  Whilworth,  ambassadeur  an- 
glais auprès  de  Paul  1".  II  n'est  pas  difficile  d'ex- 
pliquer pourquoi  ce  diplomate  se  trouve  impliqué 
dans  celle  affaire  :  la  politique  du  czar  venait 
d'éprouver  un  changement  notable,  et  ses  senti- 
ments à  l'égard  de  la  France  devenaient  de  joar 
en  jour  plus  favorables.  Les  campagnes  d  Italie, 
et  surtout  l'expédition  d'Egypte,  avaient  rendu 
Paul  admirateur  passionné  des  talents  militairea 
de  Napoléon  Bonaparte.  Il  ne  parlait  des  victoi- 
res du  guerrier  français  qu'avec  enthousiasme  ; 
il  avait  fait  placer  son  buste  dans  le  palais  de 
l'Ermitage,  et  il  se  plaisait  souvent  à  le  saluer 
du  nom  de  grand  homme.  Bonaparte  avait  deviné 
le  parti  qu'il  pouvait  tirer  d'un  pareil  caraclère,el 
le  renvoi  des  prisonniers  russes,  sans  rançon, 
vêtus  et  habillés  â  neuf,  avait  achevé  de  gagner 
le  czar  à  la  France.  Cette  action  d'un  ennemi 
vamquear  dut  d'autant  plus  le  loucher  qu'elle 
contrastait  avantageusement  avec  la  conduite  du 
gouvernement  anglais,  son  allié,  qui  avait  stipulé 
l'échange  de  ses  prisonniers  sans  faire  mention 
de  l'échange  des  Russes.  Lecabinel  de  Saint-James 
fut  effrayé  des  progrès  des  nouvelles  relations  de 
la  Russie  avec  la  France  ;  il  confia  ses  craintes  i 
son  ambassadeur  Whilworth,  dont  l'habileté  sut 
mettre  â  profil  les  mécontentements  d'une  classe 
puissante,  pour  servir  les  intérêts  do  son  gouver- 
nement. Néanmoins  l'ambassadeur  fut  forcé  de 
quitter  Saint  -  Pétersbourg  avant  l'explosion  du 
complot  dont  il  connaissait  toutes  les  ramifications; 
il  se  réfugia  à  Kœnisberg,  et  de  là  continua  d'en 
suivre  l'exécution,  au  moyen  des  émissaires  qu'il 
entretenait  dans  la  capitale.  Pendant  ce  temps 
Paul  1"  poursuivait  l'exécution  de  ses  desseins 
contre  l'Angleterre.  L'embargo  fut  mis  sur  les 
vaisseaux  de  cette  puissance  qui  se  trouvaient 
alors  dans  les  ports  russes;  la  factorerie  anglaise 
établie  à  Saint-Pétersbourg  fut  fermée  par  ordre 
do  l'empereur;  des  préparatifs  militaires  furent 
commandés  à  Cronsladt,  à  Riga,  à  Rével,  el  tout 
semblait  annoncer  les  mesures  les  plus  hostiles, 
a  J'ai  recueilli,  dit  l'auteur  de  la  brochure  que 
nous  analysons,  j'ai  recueilli,  pendant  mon  séjour 
à  Saint-Pétersbourg,  des  détails  sur  un  projet  sou- 
mis â  Paul  1",  el  qu'il  avait  avidement  saiti  :  il 
s'agissait  de  faire  armer  trois  frégates  dans  la 
partie  la  plus  orientale  de  l'empire ,  au  port  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  ,  situé  à  l'extrémité  du 
Kamtchatka,  et  parcourant  alors  les  mers  de 
l  lnde,  de  s'emparer  des  flottes  marchandes  des 
anglais  dans  ces  parages.  Le  succès  était  imman- 
quable. Cette  certitude  tenait  à  la  situation  géo-> 
graphique  de  la  Russie,  qui,  étendant  les  res- 
sorts de  son  gouvernement  depuis  son  siège  en 
Europe  jusqu'aux  contrées  limitrophes  de  l'Asie, 
trouvait  des  communications  promptes  et  faciles 
pour  l'exécution  d'une  telle  entreprise.  Trois  ou 
quatre  mois  suffisaient  pour  l'armement  ou  même 
la  construction  des  bâtiments  nécessaires,  lors- 
qu'on sait  avec  quelle  ponclualilé  Paul  était  obéi. 
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rtp^o'5^nf,  qUp  «frîvf  èrt  êffet,  (jaê  les 
Anel.ili  «lissent  étéhistniits  de  eeUe  e>gèUi|ioj^^ 
i]s  ne  juraient  pnrer  le  eoap.  Pour  pi#Hi6lrMv' 
d«s  anAMMi  de  h  Aassle,  il  leur 
îàlhûi  srx  mois,  beàâctwp  pïn«  petit-élre.  On  ne 
parle  pas  de  VttflA  ifaae  flotte  poar  les  prolé- 
tsH  mm  0ÊI  «bHÉM  m  éênb  eneore  plas 
pt.trfrt*.  Enfin  On  gnit,  ponr  peu  tjaê  Paul  1"  eAl 
gagné  de  temps,  quel  coup  il  eut  porté  m.  com- 
nt«r«e  anglais.  Mais  ce  n'élalt  qo'ane  ilitfoAie- 
lîM  I  dit  plan  plDH  v^ste  encore;  dans  lé  mêiDe 
tcflip^,  C!ii(|unnte  mille  tliî^^ps  devaieoUravers«r 
la  Perse,  et,  ae  rendant  matires  de»  comptoirs  de 
]1(t)g1e(«rref  foltter  à  Jaiub  m  ^iaaMw  éum 

TaJM{Hi)fle  an^ise,  atteoUve  à  tontes  les  dé- 
niirêbék  de  Phul^  ne  considéra  qoe  la  pesMiUlité 
de  ec  projet,  et,  ponr  le  faire  ècbooer,  il  pantt 
qn'onc  il(^]>()tjilLi  tout  scrupiilf  flans  les  moyens 
q^et}eempla)a.  Cet  ioléréi  oaliouai  est  une  forte 
iMMaption  dé  la  parlicipallétt  éu  mlnUlère  an- 
glais tiii:^  événemcols  de  la  tiiort  de  Paul  1". 
l/éUéditioQ ^  Sond  vieut  à  l'appui  de  cette  opi- 
iiÉil'ICii  êMHeiif  ralsootiable^  de  Cette  tenlalire 
étalent  telles  qtie,  sans  U  s  niacliiualioos  des  An- 
gles, la  fi?))(iqu('  devait  être  le  tombeau  de  leur 
flpltelmais  ceux  qui  avaieul  cou(u  reolreprise 
mMnMbi  doote  l'a^ranoé  qu'an  noaMiil o& 
Ton  p^rjétrefait  dans  la  Baltique,  h  ptii^?r»nrp  qui 
j  Ui^aàl  ùi  loi,  la  Kassie,  anrail  cessé  U'élre  re- 
dNinU)  Li  sfeftrilé  atec  laquelle  lU  s'engagè- 
rent dans  cette  mer  prouve  assez  l'atleote  d'un 
événement  qui  devait  changer  pour  eux  la  face 
des  afTaircs,  cl  pcul-èlrc  Nul»ou  u'eul-il  l'ordre 
de  férccr  le  Sund  que  lorsque  la  cbule  de  Paul  1" 
fui  résolue  A  T.oiidrcs  !  »  l.a  roInciJcncc  des  faits 
est  ici  fort  remarquable  ;  ce  fut  peudaiil  le  com- 
lijri  nnêmé  tfa  9  kTril  qoe  Ton  apprit  à  Copeuba- 
gUe  ta  mort  de  Paul  1".  Aussi  le  gouvernement 
dahoil  èul'iî  crand  soio  de  cacher  celle  nouvelle 
jQS4i^**près  ia  signature  de  l'arinislice.  I)  eslai^é 
dis  véi#  qoa  tout  élail  préparé  de  longue-main 
pour  arriver    tm  pareil  r6>ullal.  l  es  mècoutenis 
Okoscovites  rormaleol  un  parti  puissant,  moins  par 
leur  nottbre  qoe  par  riaflueoétqa'ib  exerçaient 
i  la  cour  dn  czar.  Il  ne  leur  manquait  qu'un  chef 
pour  diriger  ^exécution  du  plan  qu'ils  avaie,nl 
adopté  i  il  leur  fallait  une  tôte  rroidemenl  urgani- 
tètf  «teipable  tout  i  la  fois  de  l'andiM  ta  plus 
proaoQcée  et  de  ractivilé  la  plus  soutenue.  Ce 
^ef  se  trouva  dana  la  personne  do  comte  de 
nbleo,  geatemeor  mtfiWra  de  Sl-PHenboarg. 
Ce  conjuré  avait  jnul  ju v-ju'alors,  dans  les  foue- 
ttons de  celle  place,  d'une  réputation  de  probité 
austère;  on  se  louait  généralement  de  son  admi- 
nistration; ùù  vantnl  let  Yertus;  il  avait  les  dé- 
fi ôt-s  les  plus  respectables,  et  le  calme  répanda 
•ar  ses  traita  inspirait  la  coobaoce.  Lea  qualitéa 
d^  Vkliléik  aanitèreiil  le  aaoéès  de  la  ooaapiratioo. 
Le  joug  de  l'autorilé  arbitraire  de  Paul  1"  pesait 
sor  lui  èorame  »ur  touà  les  autres  fouctionuaires 
de  l'empire.  Soumis  à  un  maître  dont  la  volonté 
êOIII  alMlai»  Ih  ttlWt  dé^ttdJdl  d'un  iwpséft 


FRANÇAISE. 

De  joar  en  jour  elle  détenait  ploi  î»^éa4f«  ;  e« 
lai  proposa  de  raffermir,  et  il  consentit  à  mettre 
Atesiodf*  Mr  le  trdiié.  ITa  nm^u  règw,  ti. 

eflEst,  offrait  on  ebamp  p!u«  vaste  i  l'ambities, 
ptus  d'occasions  de  rendre  les  talents  néeewai-, 
res,'el  faisait  espérer  (in  crédit  immen»  anprjt 
d'an  JeuM  prinée  qa'ea  sttppdeail  déli«é  d*ei^ 
périenCé,  et  qui  (icvnft  se  trouver  très  b^ur^i 
de  laisser  régder.  sous  son  nom,  les  bommes  qu 
hd  aonlént  ptaéé  la  eooréoMfdrli  lâr«.  i*p» 
mier  soin  des  conjurés  fut  d'éloigner  du  cz^iroa 
bomm<>!  dont  îe  dévoAmeut  à  la  persoune  de 
Paul  1"  aurait  pu  coalrarier  leors  détseios.  Ci- 
tait  Rastaplcbin ,  Viee-cbancflitar  des  aiMm 
étrangères.  Ce  minisire  était  parreofl  I  5>mp,t- 
rer  d'uue  correspondance  entre  oaeomle  P:iuva, 
et  OQ  agent  dee  eoqjofêë  d»  telol'VIMlMil. 
Les  pièces  forent  mises  soos  les  jéox  du  czar.  et 
cetol  à  qui  elles  étaient  adressées  dut  venir  se  jw- 
UBer  :  il  se  défeudil  du  celle  imputation  avec  aoe 
si  grande  diâletir  èt  un  ffel  aeeeot  de  vérité,  qoa 

Pacl  ne  dôata  point  de  l'innorenef»  do  fonctinn- 
naire  accosé.  Pabiea  obtint  peu  de  teoaps  après  ie 
rmvol  d»  Rieliptelilli.  tt  m  ménagea  euaiteks 
moyens  do  se  justifier  auprès  d'AIc\jndre,  s'il 
réussissait,  et  auprès  de  Paul  s'il  venait  à  échouer. 
Pour  cela,  il  s'appliqua  à  indisposer  l'empereur* 
cooM  lèa griiidâKluCii  Alexandre  et  Coostantifl, 
et  ceux-ci  Contre  leur  père.  Pahlen  n'espéraBi 
Vieo  cependant  du  caractère  soumis  et  respee- 
tneai  ^Alexaodn,  le  peignit  à  Phnl,  déjà  trop 
soupçonneux,  comme  un  être  dangereux,  et  dé- 
clara formellement  qu'il  ne  pouvait  réjwndre  de 
I  la  sûreté  du  czar  s'il  ne  lui  dounailsur  kcbamp 
l'ordre  d'arrêter  Alexandre.  Paul,  iudigné  eaaM 
son  fih,  "^icne  nust>îlôl  l'arrêt,  k  PiMcn  nlcrs  t| 
trouver  le  graud-duc,  et,  aprèâ  loi  avoir  repré» 
senlé  vivement  la  aéeeiiilé  dé  prémv  te»  m»  , 
tentions  de  Paul,  en  le  forçant  d'atkUqoer,  il  op>  ' 
pose  aux  refus  constants  d'Alexandre  t  ordre  <ji  il 
venait  de  recevoir  coutrc  lui.  Quoique  aUtfé 
par  la  VM  da  eat  ardiv,  él  pressé  fectiimii«t  toi 

une  circansfaDce  aussi  critique,  AleiîD.ine  œ 
pouvait  se  résoudre  à  une  démarche  aussi  bardiai 
maiscelt»  ioearlUttde  M  inlarprélée  9m  fékm 
comme  ooe  autorisation  tacite  et  ■■*fWTn*T  11  ai* 
lait  )e  quitier  quand  Alexandre  exigea  délai  le 
sermûul  qu  il  ne  serait  fait  aucane  Tfioioftiiaa 
père,  et  le  rendit  responsable  de  ce  qui  aitin 
rait,  »  VoilÀ  quelle  fut  la  duplicité  de  Pahlen.  et 
quelle  Ait  la  eonduite  du  grand-dac  1  C  e  si  J  a 
iiaisiaMtimparbiladéeeUftniaMWvfe  ima 
qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  quesiioM  s 
dre  a-t-îl  participé  su  meartre  de 
a  Cepeudaal  a  celle  époque  quelques  bruits  ajast 
transpiré,  qnalqina  w^perta  lagM»  ayaal m 
faits  h  l'empereur,  soit  par  le  dévodraeot,  sod  pr 
I  indiscrétion  des  initiés,  il  m^iida  PatOea  tt  M 
dk  :  «  On  ta  veut  à  Ma  Via.*,  n'éitar^iei  ém 
*  ponr  vous  assurer  des  bits;  »  et  ii  tanaiaa  pal 
une  sortie  violente  sur  l'ignorance  où  il  le  croytii. 
Paiiku  répondu  :  «  Sire,  ^e  la  savais»  al  peor 
»  nTaMiir  d«  M^pMi,  Je  niiMMilMdc 
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»4t  etasplnfton.  »  Caà  nd(t  traB^iilM^Direm- 
■iTMr,  at  dé*  Ion  ii  «'m  rappartx  titàénmtmi 

^^Kk^^J^^^k     ^^^^MB^P  ^^^d^fllB    ^BHR^kH^    l^j^MMA^^^Ma^y^a^A  l^^^tfÉ^_> 

■  ^VBHS*  IMni  ^■«V  ■  VWHSHISMK^  I 

peresr  r»çiit  avis  d'Obàliasof,  procurear-féoéral, 
fM  l'M  trMMtl  OOam  M  tàÊÊlé,  CM»  «Mivtlte 

•évéMiM  an  k  «méM*  i  wt  4MmAi  il  «Ml- 

Snaiil  tAon  que  Paitlea  n'efti  vérttftU«Mn(  pris 
part  au  oomplol,  il  expédia  «a  currier  à  Arakl- 
cÈÊtieS,  âociaa  gouverneur  de  Saitti-Péleniwuic , 
^  tÊÊm  «oBHMiidait  aa  f^ginnat  éMi  tt  éWt 
sôr,  casemé  i  Gatchina,  A  quarante  wer«tea 
(16 iiaMs) éi  iiiil  ffiiirilinti.  Il  Wdait i  cet 
màm^'mÈUta  m  M  laaiaaa  cwfciwe, 
fW  éiiprmtt  mt  msls*i  à  venir,  il  éUnt  ferém. 
fÊrm  fiM  ^akim  U  trakûmii.  Pablaa  arrêta  «e 
aaame»,  <|aî«  laatai  Mi  dépêches  da  la  maio  de 
9ÊÊÊifÊÊÊm*utlÊÊÊéÊ%têtm\  remettre.  LafMver- 
oeor  feigaH  de  seapçoaaer  la  véracité  de  mxi  Ub> 
fage,  a(«  aaa*  ca  peéiaBée,  leaUii  Ul  eotet er  d'a»> 
êÊm.  iMMlialial,  MlMiialil  ItiMipr. 
De  concert  avec  quelques  hommes  sor  lesquels 
il  pouraii  caatptar  piua  parli^iâièrcaïaal,  U  ûia 
la  joar  Mal  m  l-iwali.  Diu  la  MlMa  * 
jeor  ceaveno,  l'emperear  se  premeuaut  à  cheval 
aar  la  place  Sowaroff,  aceetnpagné  de  mmi  favori 
KootaiMir,  fut  aacailé  par  «a  tioauae  de  U  eiaeae 
inférieure  du  paaptoqui  lui  préaeuLa  oaalaUia. 
Le  ctievâi  de  l'empereur  s'élaot  eat»ré  daos  ce  mo- 
■aal,  ii  DjDj^ui^^eadxe  lui-miaii,  ai  aUe  fut 

taîlfl  sur  la  coaspiratbo;  mais  Koulalsoff  ajraiit 
ahanféde  vèianeaii  paiir  aUar  aUaar  atea  i'aab- 
fHPMr,  oaUiBda  la  lia». 

»  ▲  ibeure  fiaéa,  vars  oose  baarai  4a  U  aaM 

da  SSitu  23  mars  (  U  et  12,  atyie  rusM),  les  cou- 
iarés,  au  ocaubre  de  viugl,  se  préseuteol  à  uue 
IMie  lalérda  d«  fidait  Saial-Micital,  dnaaaaf 

aar  le  jardin.  Ou  leur  refuse  reotrée.  «  L'empe- 

pée  par  la  rue  de  plusieurs  onicicrs  généraws, 
m  na4  i  lears  ioetâaaet.  Tous  aMwite»!  ea  tkr 
Itfiaa  à  J'appiBlawaat  de  Paul,  ai  dawMMraat 
mÊmÊfÊém  toulltlltipf rfas»  Aiiimaliaff.  aid»" 
da-HDaaip  deaMvioa^ee  préseule  seul:  il  dit  quels 
faa  est  à  la  ville,  qu'il  vmt^  tàvmièâf  i  «wpareui-, 
•Ua  «Il  piptwwipll  t'Mifciliiwfcw  !•  Itim^nr 
trer.  Il  Trappe  à  la  porte  de  l'apparlemeot,  al  sa 
wurnu  fmi  recoauaissiatriw  tfi^  U»  »mff  i 

§mtmii  tmr  iauâdwa  Ips  cM^usés  t  eaai-«i 
n'ailendakiot  qu'uo  signal  poor  sa  fréfaolar;  ils 
M4r«0i*  i<e  (CO«*|ue  s  i4»arfoU  alaîyi  «ail  Uop 
Ivi,  ^  las  joor*  da  l'eaiparear  i»a|,iawi»réi| 

il  veut  ré«iater  ;  A  l'ioslaol  roèruc  il  tofiobe  percé 

mm-  "ffiU^fm  44«n<wawii  rvii  sm 
■iWh  II  1  dUm^A  Xnàiml  l^mmmf^ 

frayé  Taal  fuir  dans  no  des  deux  caliiiiala  qm 
joi  flaaal  aaa  JileOw*  L*u  eooimuaiquatt  i  l'élage 
<n  lérieur  ;  l'autre,  samsisauef  jeaforiuail  dm  dr*> 
pi^Mv  Hiif  mr  iKMMaaiit  ai  les  aiiinw  ém  afû- 
ci«f»  dMaapia  à  la  fortoretee.  C'est  «iaus  ce  der> 


éfiéa,  il  dMTchait  igagoer  ua  eaeaUer  dérobé  ptr 
l'aiilra  caiHael  quand  les  coi^urés  eu(rèf«nl.  |)t 
md  Ml  à  ata  lU.  Ne  l'y  Iroaml  pas,  laos 
erieot  :  iluttauvél  D/-jà  ils  se  croyaient  trahis, 
Qeniugsea  (ofUcier  anglais  aa  service  da 
)  l'aperçai  felalU  derrière  w  ptrmal. 
Paul  troublé,  sans  vêtements,  pressentit  le  so|i 
qu'ils  lui  réservaient  ;  mais  son  énergie  oa  l'A- 
baoUonaa  pas.  Oo  lui  parle  d'abdiquer;  P  f'y  re- 
fuse avec  emportement ,  et  rccoo naissant  eeWl 
qu'il  a  comblés  de  bienfaits,  il  éclate  en  repro- 
cbcs  si  ioaalitttU  qaaJaar  risoluUan  an  aslétiô'ao- 
léa.  Mala  daa»  le  OMHnaal  aè  iaa  eaajttiéa  aa  pfé- 
seutent  cbea  l'empereur,  au  moment  même  où  ils 
complaai  le  plus  sur  Pahlen,  celui-ci  marpba  4f 
palais  à  la  tête  d'ut  rét^iiueut  des  gardée  :  si  feu* 
tfcpriae  réussit,  il  vient  pour  la  seoauiler;  si  elle 
manque,  c'est  son  maître  qu'il  vient  défeudre. 

»  Ccpendaul  Platon  Znui)off«  l'un  des  conjurée, 
Taul  lire  A  TeoMierew  aa  acte  d'alidlatfen  :  Penl 
cherche  à  les  toucher  de  nouveau  ;  il  s'adrosea 
parlicttlièreateol  à  Platuu,  lai  retrace  son  îugra- 
lllade  et  Peicèi  de  aa  lénérilé.  •  Tu  n*ee  pioe 
empereur,  répond  celui-ci ,  c'est  Alexandre  qui 
est  notre  maître  »  ludigné  de  son  audace,  Paul 
va  pour  le  frapper;  ce  courage  les  arrête;  il  saa> 
peiid  na  menanl  la  valaiilé  des  conjurés.  Be» 
uiiigson  s'en  aperçoit,  el  sa  voix  les  ranime. 
«  C'est  fait  de  upua  s'il  éebappe,  s'écrie^  il,  c'est 
un  de  «eael  »  Alan»  Niealaa  ZeoliDi;  grand- 
écuyer  de  Paul  1",  portant  le  premier  la  luaiii 
s«i-  aaa  aauveraia,  lui  casse  le  bras  droit,  al  ea- 
Icafaa  par  sea  audace  riudécisioQ  de  ses  coQip^ 
«e**  \^  tunnuUe  iMoale  encore  i  cette  spêne  fhot* 
reur,  ell'obscurité  qui  l'environne  rend  inacces- 
sible à  la  pitié  le  cœur  de  ses  as>«sai;us.  Tous  foa- 
<kat  sur  lui.  iiofiflapé  PavI  lenbe  «ibçabié.  Ofi 
lui  prodigua  l'iiûafét^  lui  crache  au  visage,  oo 
le  tralae,  eQ  pcoiouge  eo<i  aguoie,  i^ur  cju^i^té  ^ 
Um  ei4lB  :  l'jM  iTwK  lui  pesse  ee  tn  |uw 
écbarpe  el  leriniAe  aiosi  ses  soufTrances.  Il  exr 
pire,  el  ses  ^mmkm  fV^^  mi  (^WMiii/ 
Coiuianita/- 

s  Aleiawlft^  jiiippceaukt  la  mort  de  sop  père, 
tombe  dans  nu  eocablemeot  proftmd.  On  lui  d'à 
que  k  pceppaiiipo  d'abdiauer  e«a^|  si  fort  iftiià 
l'empenor  ««'il  atail  MmM»  Hmfflk  iTt^ 
plexie  .  mais  U  ne  pet  jeu^odrc  à  ««jlfiljny- 
port.  On  cbancbaîlan^péi|creeMeur;  fl|p{i, 
rcijelaat  toute  oeMolaUoe^  j|l  ndm  )>9!U«pif9tJ» 
trôue.  Cet  éUt/ut  suivi  tToMIKWniMw  IMpI» 
gui  dura  plusieurs  heurefl. 

a  U  bruit  de  ia  anorl  de  Paul  i*'  s«  répA94it  09 
pea<le  laaps  da»  la  ville;  lepeqple.N  perla  et 
foule  sous  les  fenêtres  du  chileau ,  Jloules  les  au- 

larii^^k  m  ^apdiiwAiAVMiW  iiu|>«l^îs 
pe«r  aalaer  lenr  M«iieeii  fetvjsrtin;  YjyHei»  «.ea 

qaalilé  decoavenwiir  de  Saint-Pétersbourg  .  pré- 
sidait U  députaliou,  et  porta  la  j^arole.  Ou  vit 
«lors  Jes  ass4«»^u  liu  p4t^  fil»  «erneal 

delidéUl^. 

»  Aleuadre  céda  ejofio  jux  inslaece*  réiléréei 
de  sa  famille  éplorég  jf^jji»  ^  m^k 


Digitized  by  Google 


690 


RÊPUBMOCE  FRANÇAISE. 


leurs ,  qui  lai  représenfJrent  qn'en  eeff e  cîrcon'»- 
tance  il  m  devait  lool  entier  à  l'état,  il  parut  au 
lialeoiido  fMlaliv  «(  IM  mSnê  «ntwwiw  leelii- 

malions  de  îonf  «on  peuple.  Mit?  ,  malgré  rc^  1^ 
moignages  et  ces  Iraospurts  de  joie ,  sa  pitié  fi- 
liale lui  fit  regarder  le  jour  oè  il  IBMilall  larfo 
IvAm  eomme  le  plus  péaible  de  u  rie.  On  assure 
que  lorsque  Fabien  se  présenta  pour  romptinientcr 
le  uoutei empereur,  Alexandre  lui  dit  :  «  Monsieur 
U  ioPTcmcar,  qnélfo-page  daoi  lliialoirel 
Sirr ,  répondit  Palitcn,  les  autres  la  feront  ou- 
blier. »  L  Journal  dt  VEntpirt  des  1"  et  2  Juin 

i8oe.) 

Au  moment  de  la  mort  de  Paul  I" ,  il  se  rorma 
en  Ru'i'iie  un  pnrti  nombreux  qui  annonça  haute- 
méat  1  luteiilion  de  mettre  sur  le  trdne  l'impéra»- 
trice  Marie ,  mère  d'Alexandre.  Nftanmoins  au- 
cune flémarchc  de  cotie  princesse  ne  donna  lieu 
de  croire  qu'elle  favurisail  eo  secret  les  desseins 
Me  fittflaaiM.  la  iurêdileeifoB  dca  1liiM«i  poor 
1p  rbcuG  des  femmes  paraît  seule  avoir  donné 
qmslque  coasislanoe  au  parti  de  l'impératrice* 
mère.  Quoi  qu'il  «H  f»!! ,  MMen  jugea  néMMifn 
da  faire  épier  U  eiNiduite  de  la  veuve  de  Paul  I**. 
Cette  princesse  avait  r^i(  ctposer  dans  l'hospice 
des  Enfons-Troovésuii  tableau  représentant  l'em- 
perear  déAinl  evr  son  lit  de  mort.  Le  peuple  pa- 
rut vivcmpnl  touché  df  fa  scène  qui  lui  était  m- 
tracée.  Pahtea,  sentant  le  danger  de  réveiller  des 
toav«irirt  ln»p  McmIs  ,  fit ,  à  ce  sujet ,  dea  rft> 
présentations  i  Alexandrf.  Ce  dernier  rtionnul 
rutilfté  de  ses  avis  ;  maïs  il  objecta  qu'il  ne  pou* 
vaiL,  sans  iudi&poser  sa  mère,  s'opposer  aussi  ou- 
vertement i  ce  qu'alla  avait  Ml.  Pabtoo  M  dM  i 
«  Sire,  faites  font  pour  elle  ,  inais  ne  lui  1î?!^z 
rieu  Caire.  *  Cependant  le  peuple  cooiiouaii  à  se 
perler  en  Vraie  m  EBfMMKltreavéi ,  quand  Mb> 
îen ,  redoutant  les  suites  d'nne  telle  exposition  , 
fil ,  de  sa  propre  antoriti  >  enlever  le  tableau. 

A  peine  Timpérafrlee  reoUfle  appris ,  qu'elle 
fbt  se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur,  en  le  conju- 
rant de  punir  cet  acte  de  témérité.  Alexandre  ' 
eeaaja  vaiuemenl  de  la  calmer.  £We  lui  dit  que 
Il VaMea  n'était  i  l'instant  renvojl  ;  elle  qeillall 
la  cour,  et  qu'ainsi  il  eût  h  choisir  entre  îa  veuve 
de  Paul  1"  et  le  complice  des  assassins  de  son 
p^^e.  Alexandre  m^u  i  sot  le  champ  l'onlred^Rfl 
du  trouverneur  militaire  de  Saint-Pétersbourg. 

28  ^7  germinal).  Traité  de  paix  signé  à  Flo- 
rence entre  la  France  et  le  roi  des  Deux-Siciles. 
Ferdinand  IV  cède  à  la  France  Porto-Longone , 
la  principauté  de  Piombino  et  !'t!e  d'Elbe,  ce 
peint  imperceptible  de  la  Méditerraunée  qui  de- 
Tbit ,  b«lae  tne  plne  terd ,  f ëtil  oienienCané  do 

raînqnpor  de  l'Europe. 

i"  avril  {}i  germinal).  Ouverture  des  débats  de 
Painitre  4d  3  WfMwr  devint  le  Irftranat  ertetnel  de 
Paris.  Les  accusés  sont  au  nombre  de  seite,  pré- 
sents,  parmi  lesquels  se  trouvent  diï  femmes,  sa- 
voir :  la  femme  Walon  et  ses  deux  filles,  la  yeuve 
Gwem-Beaufort  et  ses  deux  filles,  la  femme  Le- 
gnnloux,  la  femme  Lavîenvillei  lit  dMiÉMIes 
Adélaïde  de  Gicé-et  Boqaeane.  "  >  '  -  ^ 


Les  hommes  sont:Gafi^en  dit  Petil-Frin-oft, 
Saiat-Régent,  Legnillea,  Beandet ,  CoiLia  ei  La,- 


Boureeot*,  Cosfer  Saint- Vîefor,  Edonard  ,  La- 
tiaye  dil  Sainl-Uilaire,  Pket-Liaioëlan ,  iojaa, 
-Peegé , eeoifeeoifo éane eeMe  aAlM,wiÉ«M> 

tumaees. 

La  femme  jeoréaa,  cbez  laquelle  a  logé  Sant- 
^ent,  9*iltÊtiiÊtmm  ne  jwécipilaat  p«r  le  cvai- 

Oo  appread ,  par  les  dépoeitiaw  des  témeiai, 

rue  Meslay,  le  cheval  e(  fa  chsTreffe  qui  ont  «prvi 
à  transporter  la  roacinue  ioferoaie  daae  l«  r«e 
8elal-.Nleaiee.le  Jear  de  feeplwîin^  CavWn  IM 
prendre  la  charrette  qui  était  déposée  ilene  une 
remise  de  Fa  me  de  Paradis  ;  l.imoëlan ,  véfn 
d'une  blo(i6«  LIcue  de  ctiarreUer,  la  cooduisil alars 
Jusqu'à  la  porte  Saint-Denis,  où  deiK  iaeeeMi 
prirent,  par  ordre  do  UnioLMan  ,  le  tonnpsn  cerclé 
en  fer,  et  i  emportèrent  eo  s'avançaot  dans  U 
vne  fletnMlfnle.  Ile  revinvenC  kieslM  npi^e«  an» 

corii[sai:rif'!>deSaiiit  U(^ceiit,  vêtu  sussi  (J'ooeblouse 
bleue  de  charretier,  et  araeoaal  sur  une  voiture 
i  bree  le  esiine  lenneau  qui  paraiseait  beancoei 
plus  pesant.  Après  la  retraite  den  iteaa,  oansinlK 
sionnaires  ioconnos,  la  charrette*  fat  conduite  par 
Limoëlan  et  Saiut-Régeut  jusqu'à  ia  ra«  Mealanr- 
ire^  en  paseaot  par  lee  raee  ienaiatn^fllnHevee 

et  Neuve-S?»inf-Etistarhc.  On  prétend  que  fa  ma- 
chine stalionaa  d'abord  rue  de  Ricbeliea  davaut 
l'Opéra ,  et  qn'die  hl  itpaewéu  jusqu'à  te  ne 
fleiut  Nîcaise  par  les  agents  de  poliee,  eiia«|é8  de 
lÉire  évacuer  les  rues  que  devait  Iraverserla  wm- 
Cnre  du  premier  consul  en  se  reodaut  à  1  Opéra. 
Saint-Régent ,  blessé  par  TeKpIwien  de 
cbinp,  a  été  pansé  par  ]p  médecin  CoHin  ,  qnc  c« 
seul  fail  e  eomproeus  daiM  i  aocaaatio».  Leenn- 
iree  neMMfe  %  ^Mnafté*  Ouften^  eeeit  nnnIniHnl 

préfpnu<!  d'.ivciir  donnf  .Tîiîe.  mx  principaux  aa- 
leurs  du  complot.  Le  16,  après  vtngt'qoatre 
tes  de  dénbératiott ,  les  Jurés  ■'ayant  pa  a'j 
der  à  t'unanimilé  sur  lidtel  4 
iées,  le  tribunal  ordonoJi  q«e 
rendue  à  la  majorité  absolue. 

.  f  ».-|ina  mê  •g^fal  »■*  * 

mort. 

Les  accusée  Legtrilienx  et  sa  femme  «  la 
Goyon-Beneftfft  t  le  ttéÉRfn  CIMb 

quesne  et  la  femme  Velkm  ont  été 

trois  mois  d'emprisonnement  pour  «▼«ir 
sans  avoir  fait  aucune  déclaratiee,  dea  étrangers 
à  la  ville  de  Paris.  •  .>"'• 

Les  deux  filfes  Goyon ,  les  deoT  filles  ValToti  , 
Bondet,  Lavieu^ile  ei  sa  femne»  et  Adéteide 
de^^eé,  1 

été  acquittés. 

Carbon  et  Sainl-Bég ent  ont  < 
avril  sur  la  place  de  Grève.  <  ^ 

On-nttrUHia  d'abord  ce  eomplet  an  pÊÊ^'fÊÊ^ 
bin ,  ce  q«l  motiva ,  dans  le  premier  moment,  le 
déeretile  déportetieii  de  cent  vinU  nenfjneefclli 
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on  sat  plos  tard  que  si  les  nommes  de  ce  parti 
n'avaient  pas  été  étrangers  à  l'idée  de  cette  ma» 
chine ,  ils  étaient  da  meii  iMlte  éCCM^pn  à 
rexécution  rie  l'aKenlal. 

27  Juin  (  8  metridor  ).  Les  Franfais  abandonnent 
to  Grire  ctearaile  AleiMMe  ae«  Aagl»>Tn«i ; 
fia  éTacueot  rEg3rp(e()t  septembre)  après  trois 
ans  d*eceapation  ;  H  M  revient  en  France  que 
quelques  faibles  débris  de  eelle  belle  armée. 

29  (  10  meaidor).  Concile  national  tenu  à  Paris 
dans  le  bat  de  rétablir  la  paix  et  l'onité  dans 
l'église.  Il  n'a  point  de  résultat.  QaaraBle«inq 
éfèaeaa  MMnÏMlit  Mdaiml  me  le  daraé  Ml 
èlre  soamis  au  goaverneraent  sans  allMlire  la 
décision  du  pape  ;  mais  le  cardinal  Gewalfi,  alors 
è  9!arto,  ■'tolerfiaiil  polat  éam  et  eeaette  et  ae 
m  pweace  sor  aucun  des  points  en  diiCMiieii. 

15  juillet  (26  mestidor).  Concordat  entre  le 
pape  Pie  VU  et  le  Kouvernemeal  français,  signé 
à  Paris  par  le  cardinal 6eMlM  et  ratifié  le  mois 
suivant  à  Rome  par  le  sooverain  pontife.  Le  culte 
de  la  religioa  eatitoliqoe,  apostolique  et  roaaaiae 
wdefieot  prtKe  ea  Vnam,  «TeoMéie,  U  «vail 
fallu  acheter  le  retour  do  la  religion  en  France 
par  un  sacrifice  bien  douloureux  au  oœur  pater» 
pel  de  Pie  VU.  Bonaparte  voulait  une  nouvelle 
eircenscriptMO  des  diocèses,  le  droit  de  nomina- 
tion des  évèqaes  et  archevêques,  et  leur  institu- 
tioo  eajMMùque  par  ie  sainl-siége.  Pour  eilectuer 

la  démission  des  anciens  titulaires.  A  la  vérité,  les 
«MieMévêqeea  avaient  ofisrt  librement  au  pape 
tie  Yl,  —  «ft,  de  rtanaeir  à  ieers  sièges.  Soa 
•oeoeeaenr  fonda  sur  rhéretaaede  knrdévea»- 

ment  l'espoir  de  ces  démissions  défînilives;  mais 
s'il  eut  la  joie  de  voir  le  plus  grand  nombre  des 


d'apprendre  qee  ^«rique^  uns  d'entre  eux  s'op- 
posaient i  l'eaiiMieik  de  ses  voes  ceociliatficea. 
Eloigné,  par  derelr  et  par  eetaelÉPt,  é»  leot 
■Myea  de  rigoeor,  il  attendit  do  temps  el  de  la 
persuasion  le  remède  à  cette  plaie  du 
{Viêd0Pit  m,  par  Us-taT  Simon.) 

UmMdi  ^tmUM).  L'éleelen'di 
cède  an  traité  de  Lnoéville,  el  renonce  i  ses  an- 
ciennes possessions  s«r  k  rive  gaœbe  dn  Ahtn. 

(Ah  X.)  W  septeabi*  (7  imiÉliiiniii).  Tnm 
de  paix  entre  la  Franee  et  le  Portugal,  f^piéé  Ba- 
dafm  par  Lneien  Bonaparte  et  M.  Ribeiro^reire, 
■îniaire  portngait.  Traité  de  ftiint-IMefonse  (1« 
MMra),  entre  la  France  et  FEspagne  :  la  Loui- 
siane est  rendue  à  la  France.  Le  même  jour,  des 
piéaipolentiairea  anglais  et  français  sinneut  à  Lon- 
dmn  Jm  pi  UkÊÊÊtâi  ii  iln  pnla  alu  ii  WiMna  <t  la 
Grande-Bretagne,  paix  est  signée  k  Paris  entre 
k  ikuaie  el  l'IiapagDe  (4  oclobr^  el  le  8,  entre 
li  Piiwnet  la  Bm*.  Le  9,  te  Perte  signe  éga- 
lement des  préfimiaairee  de  paix.  La  Fnmee  el  la 
Russie  garantissent  la  république  des  Sept-lles. 
Noaveik  ceaslitution  de  la  république  balave  (18 
■llltPlI,  mdlliiteMte  d«  t«  mai  1796w  Nenvelle 
erganisation  de  la  république  helvétique.  Nou- 
lilk  «PBalUBlimde  kréptUifMde  Lnofnei. 


Le  premier  consol  renotavelle  les  traités  avet 
k  régence  d'Alger  (27  décembre)  :  k  France  oaa' 
linn  à  paiw"  ■•  Iriècl  è  et  nhef  dt  piralif . 

1808  (An  X). 

3  janvier  (13  ift'vofs  ).  Lotis  Bonaparte  épouse 
Hortense-Eogénie  de  Beanhamais ,  Ulle  de  José- 
phine Tascher  de  la  Pagerie,  épouse  du  premier 
consul.  *  • 

26  (6  pluviôse).  La  coosolk  cisalpine,  réunie  i 
LjFoo  par  k  premier  consul,  déckre  NapeMon 
laaaptrit  préaideat  dt  te  iiÊfwèN^ 
C'est  la  répiMifte  Bteilpin 
ganiser. 

8  ttvrier  (U  phniost).  Débarqnenent  dn  gé* 
néral  Ledere  dans  l'Ile  de  Saint-Dominf  ne.  L'a»» 
mée  expéditionnaire  était  de  trente  mille  Itomme^i. 
Elle  obtint  d'abord  des  succès,  el  les  noirs  furent 
traités  avec  k  damlèra  hailterte  ;  iMite  te  rlgimi 
du  climat  les  vens;ea.  Ils  sont  restés  maîtres  d| 
pays,  et  ont  exercé  d  horribles  repijk^iUes. 

sa  nmrs  (6  germiniU),  IVtMé  de  pâte  f%aé  I 
Amiens  entre  la  France,  rAnglelerre,  TEspegm 
el  la  République  Balave.  Depuis  quelque  temps, 
Joseph  Bonaparte  el  krd  Coruwallis  préparaient 
dans  la  ville  d'AmteM  tet  alipuktioM  qai  dt> 
vaient,  disait-on,  assurer  k  pacification  générale 
de  1  Ëurope.  La  rénnkn  de  Josqih  d'Aiara,  plé- 
nipilBiitiaiiB  aapagnni,  t(  dt  Jesepli  SebtenMl- 
Fenoing,  minbtre  hollandais,  hâte  cette  conclu- 
akn.  Le  traité  est  à  pen  près  conforme  aux  pré- 
limtetiret  algnit'à  Londna,  k  1**  nctoiire  de 
l'année  précédente.  La  Grande-Brekgae  reelitoe 
ses  conquêtes,  à  l'exception  de  l'Ile  de  la  Trinité, 
des  poaseaaiona  iK^landaises  el  de  l'Ile  de  Ceyian 
qni  tel  aam  tiditt.  La  répnUteM  des  Bapl-ltep 
est  reconnue  par  les  parties  cou  tractai  îles.  Ou 
conviant  de  k  realitntioo  de  l'tk  deilaltoèi  ocdea 

n'a  jnmateéli  txéculée.  Ce  tralUv.^ 
rendre  le  eataw  anx  natiMip 
de  si  loognea.  eanaMitietts,  tel  dt 
k  mauvaise  tel.dn  ministère  angkittll1«pÉllte 
de  Bonaparte  en  ont  hàlé  la  rupture. 

18  avril  (â8  fsnnina^).  Le  couoordaL  fait  avec 
te  aateit^iêgt^  te  tf  JtiHtt  ^tétédMt*  ttl  fH^* 
clamé  solennellenaenl  en  France.  Les  consuls  vont 
le  présenter  an  cocpt4éffHklif,  et,  après  1  y  avoir 
kit  aanettenoar,  ite.at  ttiittl  en  grande  pomgp 
à  Notre-Dame  pour  remerekr  Pif  étréyèB» 
sèment  de  la  religion  en  France. 

«  L'appareil  impoeaot  que  k  goavemameaC 
itmtaiÊ  déploya  daoa  celto  einetatenet}  la  f#* 
cente  publication  d'une  paix  loug-temps  attendue; 
la  Joie  dca  ckrélkaa  qui  Mkiasaieol  1  espoir  de 
ItBdtJétntOuktstepfé- 


teiriigkB 

sence  des  Iroto  consuls,  celle  des  prélats  qui 
avaient  coopéré  à  la  restauralioa  de  i'£glise;  k 
concours  de  toutes  les  «ntorikt  eivikt  tl  mill- 
kint  d«  te  atpMaltt  lté  aedanatiena  de  l'ailé- 
gietlt  publique  ;  enfln  jusqu'au  luxe  du  cortège 
qot  Mmbkiciil  atoir  bAuui  pour  jaiuais  les  dé' 
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RÊPUBLIQUB  FRANÇAISE. 


|i44^atoft  mUuoaIw  été  céréoMoiai  iiét«4iiUoo- 
WiWMf  lÉflt  M  viMil  pflir  ttÊÊÊHit  É  Mito  wIsQ'* 

nilé  rtligicu^e  un  étial  •(  un  iritér^I  qui  r('-joni5- 
MiMt  tous  Im  oœun  e(  faiMieul  concevoir  les  plus 
dooeet  «ppértneefl.  •  [fit  dt  Fie  VII.  pag.  39. } 
Le  lendemain,  le  cardinal  Caprara,  légat  é  ta- 
Ifre  .  âmw  DQ  ioduU  pour  la  célébration  des  di- 
mauclici  et  des  fètm.  Lca  fêtes  conservées  sont  : 
MéLJfÊlb^  *  Jtew-GhrM;  9*  rjUMiiiiMt 

8'  r A ssnmption  ,  et  4*  In  Tnti^^ninf. 
il6  avril  (6  /torto^J.  Séa^us-conaiiile  qui  ac- 
rWM  al  «tiitft  à 


péa  q«i  raotrttronl  eo  Fran«i  êVWt  le  1*  THh 

déttiaire  an  XI  (     «septembre  1S03). 

7  mai  (  17  ftoréai  ).  Occupation  de  la  Guade- 
Hm»'  pÊt  mm  tiMÉÉ  CraDçaiaOt  Mm  l«t  ordres 

du  frfnérnl  Riclle|Min<:r.  Elle  sonmet  les  n6gres 
rebelie».  La  laadamain  loussamt-Louvertore  se 

ArrÎTé  à  Paris,  le  7  août ,  escorté  par  un  dé(<i- 
•henient  de  dragons,  il  e$t  d'aJiord  enfermé  ;iu 
Temple ,  puis  tran»féré  au  fort  de  Joux ,  près  de 
Bèaaaçoa,  où  il  rooamten  1803.  On  a  ditqoe  sa  fin 
avat!  f-ié  hAtée  par  le  poison  ;  mais  il  est  phis 
frabal>l«  qoe  cet  homme,  doué  d'uoe  grande 
^BÉagia  f  Wi*M  po  wfeistof  h  la  ImpénNMW  glaeielb 
des  alTreux  r.irlmls  où  H  ^fail  pfonc*^.  Toij'--niiit- 
Loeverture  était  rosé,  hypocrite,  orgueilleux  et 
txml.  Dais  les  Mtrea  qu'il  éerivail  i  Bonaparte, 
fl  mit  l'hsMtvde  dte  metir»  fMT  fascription  : 
Mm  prrmiit  AaMMla  éêê  tmim  mm  fHmitr  komaHÊ 

M  WmoÊiaiMImh  àpMmà  mm  ^  pmÊ  éê 

iMis^ ,  araiaait  rendu  le  rAle  Tte  Bonaparte  (r*^ç 
IriÉiwil  en  KsRipt.  A  ee  litre,  il  ae  croit  en  droit 

pels^aocc.  It  >t>Qlait  uoo  mn^lstr.iture  perpétuelle; 
maisieâésat,  toit  qu  i!  aiteo  la  projet  d'arrêter 
mtm  prétentions,  eiil  qu'il  ail  eapéié  de  saljsiraire 
«BB  taaabitfMiv  ne  lui  aeeerte  qo'nn  aeateaa  cea- 
«•Ul  de  dix  ank,  a|>rèli  l'exp^ratio*  ëea  dix  pre> 
•M^arle  ri{(eue  «vtw  dédai»  eel 


iaoir  qrnè  de  lâ  Toloaté  do  pc^iple  français. 
Voici  la  lettre  ftil  écrivit  à  ce  si^et  au  8énat  : 
IS  11  ^eote  lieiirihle  4^eaUme 
Hma  ^e  délibMidM      M,  mié 
loujoirs  frntv^e  é^m  woîï  MËWr. 

»  Le  suffrage  du  peuple  m'a  iavaati  de  la  sa« 
lafai|a«a«a< 
^tfttBèolltiwa  ,  si  l'aele  qai  n'y  rel 
^latieDceraMttdaaaaé  par  son  mÊngt, 

,  la  forruoe  a  mari  è  la  MpaMiqiw ;  laaie  là 
^tvne  est  loeonpiotïte ,  K  comMen  d'l»wnnie5, 
'ÉQ'Mte  atalt  «on»t»»é«  de  «ee  laYears,  ont  vécu 
q«M^«M  antdéeel  IMl«l«atÉi«Mra 
et  celui  de  moifi  bonheur  MfmMerflipnt  aroîr  th-tt- 
qaè  le  lerme  de  me  vie  palilique  aq  atonaent  où 
-ift  pâlit  «i>«aBift«ii  ynMfcile.  IMi*  filoim 
^(  te  Knrih<>trr  rin  cnloyâik  doK«nl  se  Ibhra  qaaod 
l^nléi^  de  1*^1*1  M  Ift  MMmillMèa  ^Mfiie 


»  Vottâ  jugex  que  je  doit  nee^  hb  uaieii 
saccifteaïjaia  M  lilawatta  fto^Biaih 
maateaa^aêfaliaMbagc  nnion«r. 

Le  10  raii,  Camfcarfrta  al  Ubran  propuniii 
Corpa*Légîsiatir  de  eonsulter  la  aalio»  Mir  nUe 

queiitioii:  lionnparte  §era-t~il  ff>ni«/ à  ri»?Dïs» 
fistrassoul  ouverts  à  cet.  ellel  daua  ioyU$lttc« 
aiaa«a4a  FiMae.  e  Oa  dopiiait,  dit  aa  Mn. 
pour  moiif  Hc  cpHe  mesure,  Is  guerre  prêle  à  k 
raUemer  entre  la  France  etrÂHielcne.!i'éUilîl 
pae,  «iait'«a,  i»  l'ialMt  de  toastornat» 
que  le  guerrier  diargé  de  ooodiirs  m  Ixbliliià 
tùl  a&suré  de  jouir  du  fruit  de  let  (rarm?  • 
L'enlhoQsiasme  que  la  gloire  de  BMapwlc  iospi- 
rail ,  el  la  haiaa  et  aataialle  qw  (ùsati  nallrc  k 
machiavélisine  do  Rauverneaent  anglais,  ptw-s- 
rèreal  Irols  mi  liions  cinq  ceal  aille  vola  ailr 
■wlifeila  propesiliaadaeeasrtalàvie. 

19  mai  (29  fioréal),  Créadon  de  la  \hm- 
d'Honneur.  CM  ordre  est  destioé  à  récsapeaier 
les  services  militaires  el  civils; lia élé •■■M 
primitivement  d'un  fnai  «aaieil  d'adaiuiiln- 
liim  pt  (le  seiao  cohortes,  remfrfaeéi  plwUrt 
par  un  grand  -  ohasaaaUer.  il  jr  a  dei  frMihtf- 
Hm ,  des  iiwaadaali.  dae  •§a*n  e  da 
valien.  Lear  nombre  est  in-t^iernuaf.  En  18!». 
l'emgie  de  Napoléon  a  été  remplacée,  «ur 
eoration  de  cet  ordre,  par  celle  d  HeerjrIV»fi'dli 

porto  enoofaa^)oar<i'l»**  ^  créalisa  de  l> 
gion-d'Honneoresl  une  Jes  plus  belleaisiWilwa 
de  la  France  ;  elle  aurait  pu  amw  po»* 
gleriaaae  diaa la  paaiérilé,  ai  Ut làm^^* 

la  fnvoiir  el  les  importanités  (iî  l'irHrtffle b»^ 
avaient  trop  saavviit  déaatevé  la  aabte 
eatien*  , . 

4  jaio  («5  ptalntoi).  aarles-Ennsn»'^ 
roi  de  Sardaîs^ne,  abdique  la  coartoseia^*»*'^ 
de  mu  frère  le  duc  d  Ao»le,  «jai  r<gia*W 
aean  de  Vialar'faaaMDael  V. 

la  (23  profrwrf).  La  police  dèfcod,  a»  tliéi» 
de  la  raa  de  OiaHrae,  les  reprèseataliaw* 
VÀmeim  Caaéaa»  Jali  mtotlllîi  ^ 
jeune  et  PhiUppoo  Je  !^  Madeîcin*,  daaiM 
ae  trouvent  le  récit  de  la  première  tt^tm^ 
de  ta  l'âme  de  Ckatm,  el  un  ooopW  ea  rh«Mj« 
da  eaioqoear  d'irry,  aar  l'airi  rtefî^nf^ 
Ce  vaodeviHe  «vait  nbfenti  nv.  «otcès  ^aiUW^ 
aiaane.  t  Une  ivrease  biea  différente ^«■f"" 
«eavhalda  Gvfafea^  dtt  le  /earesf**'**^ 

s'est  emparée  de  tou^  les  esprits  l'>rîfi •  •■' 
tendu  Prévilie  cluuier  le  nom  d'AMcy 

25  (SniossMtor).TrailédaMialiiaM'**T 
et  la  Pttrte-Olleautne.  U  libre  w^-m^  ^ 

mer  Noire  assorée  au  f  avillon  ^^^^ 
veile  orflaotsatien  de  la  républiqoe  '^^''''''J*  . 

prochmie  Bonà  parte  cotosul  à  viedetaaiyi^|j^ 
Fraueaiae.  lia  86oalti8>«Bnaalto qel 
parte  dea  Miaae  taiMyiUéi  ét  9^^^ 
Mri  «Bt  «ne  nouvelle  fce^ttitio'  Ootre 

«çments  fpiç  ce4  aH«  o^e  dan*  fa 
le  mode  détection  des  coUéfei 
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!•  I«t  (IwfXHUtfHM  «trfvmfê*  :  t«  nombre 
da  sénat  «si  iliè  à  liO;  celui  des 

50  membres  ,  au  lien  de  100;  Bonaparfe  a  le  droiC 

<}•  Oiife  ftéct ,  «(  «ilut  é«  wNMier  »m  me- 

15 tkermiécr).  L'abbé  Peich,  oocto  d«  i>r»> 
ttier  <«on«<o! ,  né  à  A|»ec*o  le  3  janTier  1763,  e«f 
Mcré  ardMivôqae  de  Lyt«i  par  le  cardinal  Mfat. 
H  4Mt«M«v  M  léiiiiMira  iTAix  à  ripa^ii 
îa  r<^voIattnn.  k  Apé  alors  de  ving1-«jx  ans.  Il  (M 
^Miptojé  d«M  Iw  vîTrea  eomoui  fWriMpipiio , 
m  ^  ■twHa  —  twiiiUM  pm  lil  éi  li  titwta» 
4to.s  (9#fr«pftM  fRo(/rm«.)  I«|ap»II»VIira 
Cr^*  cardirta!  en  janvier  1803. 

Lê  France  cède  à  la  républîqae  heWétiqae  le 
-VMMbI«  f«l  «t  inCarparé  a«  tmiém  d'Arnavia. 
Le  Valall,  oà  des  troubles  ont  éclaté  dès  le  mais 
de  mai  précédent ,  w  dcmae  one  cooatilalioD  al 
IhnM  VDO  fCpdMi^M  parlMHUiPS»  tM  WéHMllt  f 
^ifliéailflt  ëép^rteoieiils  (Dnire,  Séi^tn,  Pr\  Slu- 

,  TBitaro  «t  Marengo),  eal  réuni  à  la  France. 

(  An  XI.  )  9  oclabre  (  17  vtndémtain ).  Mari  de 
ém  firflhiiwi ,  infant  d'Espagne  dernier  duc  d« 
Punne  et  cfe  Plalcauce.  Une  armée  française  oc- 
avMîlétitaélBtodn  princa  déftiot^  at  ce  paya 
9Êlt  ï^^fci  %  Ifc  WïWÉ^n    varts  da  la  awaaMlvR 

do  SI  «Mrrs  tfiOl.  T.e*  Pranrais,  c^ui  avatenf  ^va- 
caé  la  Suiaaa  an  aMÉa  il'aa4t,  y  rentrent  le  81  oc- 
tobre, par  suWa  da  aiaitartuns  qwi  BorgiilentdiM 
la  paya.  Les  troables  avaient  forcé  le  gaofwia 
méat  helvéïifw  de  foiUtr  Berne  et  de  le  lelicer 
i  Lausanne. 

S  orrenbre  (11  ènmair^.  Le  géBéfal  Leelere 
neart  àMnt  T>î>mtr!Etie,  TÎelîme  dê  Tépidémie 
qai  tnofttottne  no  grand  oembre  de  Fran^eia.  Pav- 
lioa  ftonapatte  »  veww  Hta^fril*  t's^^Wi  •! 
finrtiee  aTec  Te  dSpnoille  marteHv  de  son  mari. 
11.  de  Itodiambeati  saccHe  »a  généra!  Lpc»erc 
ttoos  la  connnatidenMH  de  1  armée  de  âaiQl-D»- 
ttKdfoe^  at 
▼eaibre 


C'est  dans  le  cerora  de  cette  année  «eeJleM 
parte  ^  f ootanl  JotndrttttU  llffiMWMeWpHBlia 


ii«C|îltaeftiagisira!ure  dont  I  iTétsil  fMt  Inres- 
tir,  proposa  à  Louis  XVI II  fie  renoncer  «o  trône 
de  ses  aocêlm.  tt  loi  ofirait,  en  échange,  on  éta- 
hÏÏÊmÊm  tolMb  m  «ft  tMlMBeM  eonsidérab  I  e 
payé  par  la  France.  La  réponse  ân  chef  de  la 
maison  de  Bourbon  est  nn  docnneat  bilteri^pe 
qui  mérite  d'être  conseftê.  lA  teteft 

"     UETTllE  DE  L0B18  XVUI. 


caidiindspas  IL  Soaaparte  arec  ceux  qui 
Pent  vrédèi  »  fesUine  sa  Talevo-,  »e«  lalenU  mUltaim: 
jp  Itri  îils  gré  flc  <îti«4qucs  •fccti's  (t*a«inli<Wlri«on  ; 
car  le  nieoque  l"bn  fer»  S  in«ft  peaplrwje  «raew^aart 
dvr.  «Belsti  «e  trooi»*  s'il  cMtt  m^iwiserr  *«eM»c«r 
AasadrailK  Ma  d«  U,  41  les  établirait  lul-mSme,  t'as 
pCNiTslentalre  Uti8letu,par  la  démarche  qu'H  Tait  «n 
c  mmncnU  J'Vgnort  T<$  dt<ss<^s  de  DIeu  niT  moi  et 
sur  mon  pe»iplc;  iiiati  je  t^MtMÊWà  •oMIa^Sei ^pitl 
fh'B  ifnpo*<y^  CimHieii.  j 'rte remplirai  ît  jiAr-YWlri  jtis 

r«AU  4a  aataajAkU,  je  «aussi 


dans  les  fcÉSt  iWNS* 
{"«latanstamsun 

loi  >  TVMrt  fit  fitrdu,  f/né^ÊMmr^ 
uiitau,  isoa. 


Celte  *inguîiére  négociation  fut  mnduile  1009  la 
nédiation  du  roi  de  Prosse,  qui  se  prêta  «teoa 
cette  oceasIoB,  avee  nne  grande  eeaiptttnMe,aet 
dé?irs  du  premier  consul.  S.  M.  prussienne  char- 
gea M.  de  Ilayeri  président  de  ta  villa  de  Yarso- 
rie,  d'appuyer  deâeeetteaiiMdeBragettt  de  Boue» 
parte.  La  réponse  de  Loais  Xftll  ne  salMU  pae 
le  premier  eonsu!.  (jof  voolut  essayer  one  nouvelle 
leiiLilne  par  la  menace.  M.  de  Mayer  et  l'ageol  de 
Bonaparte  se  présentèrent  de  Beetean  derâet 
S.  M  ;  et  M.  de  Mnyer  lui  fil  enmprerirfre  que  son 
refus  pourrait  avoir  de  grands  Incoovéuieos  poqr 
sa  posftlM.teolaXTIflripeiidlteTeeiBd^Baliw: 
«  De  quels  dangers  me  menace-t-on  T  axlgera-l-4m 
s  du  roi  de  Prosse  de  me  renToyerîDansce  cas 
»  Je  plaindrais  ce  prince ,  el  je  aortireis  de  ses 

•  états.  Je  ne  crains  pas  la  afeère;  iTfllefhal, 
»  je  m,ingerai  du  pain  noir  avee  mes  eobnts  et 
»  nies  fidèles  scrvitears  ;  mais  ne  vona  j  trompai 
»  pas.  Je  n'en  sent  Jamab  lédoll  tt  ;  Je  ne  tendrai 

»  jamais  la  main  au  (s'ou  vernemoiif  tJel'usurpaleur» 
»  Je  m'adresserai  à  mes  fidèles  sujets  el  je  serai 

*  bientôt  plus  riche  que  je  ne  le  sais.  »  Loais  XYlIl 
chargea  l'agent  de  Bonaparte  de  lai  rapporter 
celte  réponse  verbale,  comoit  raTplHWiOB  4t 
son  inébranlable  réiolution. 

.  nos  (As  ZI). 


La  floerra  rMoasmaoee,  estteMnée,«MMla 
France  et  fAinglalasre.  Lm  peeseaaiaa  de  IHe  de 
Malte  eat  Je  peélesle  dae  boaHUléa.  Une  Ml»  avait 
41*  nealse  ee  nd^ire  TaMsjrrand,  par  tagaaMa 

ie  roi  d'Angleterre  offnwt  de  remettre  Mafle  dans 
dix  ana,  êpièt  «mrtertiflé ^'Me^de^ameiosa 

Français  6T*eaerai«nt  «ar-lo-champ  Ta  Hflllande 
eé  la  <Saiase<,  et  is— ariliaf  aa  rai  de  Seidafgae 

iiBDaHH  e»  IIMé^ 
qoi  e'avaiMrt  pai  MêM  diS  abai^iéie 
dans  la  eeagnèad'Aaiieaê,  ne  tafssefit  aveen  d^ute 
sor  iea  tntanlieasdaeahteet  anglais.  Le  goever- 

mandant  fBTénrtîon  pare  et  sfrnpte  dn  traité  fl*A- 
aoësna.  Vmn  n«ti«  o<Ré ,  par  une  convention  du  H 
jida  MM,  gavanMa  f&t  les  «rnaéea  iMfssanees, 
et  eiiÉMefar  l'Anglaten^f  lefape  devait  nontmer 
le  irand'OMKre  a  txtael  l'fle  #e  Mafle  serait  remise. 
Ma  VU  inveetii  de  ecttedipiice  (dfévrterj  lebaJQi 
de  Tiwaart , BeMe «iaFrtlta«>  ^de  AsfMet 
fsrrm  teosles  3Cl«i  néceflsatfw  poar  obterrfr  h  dé» 
livMnee  de  -oetle  aalé^avésidenee  de  l'ordre.  11 
<ehi»gaifei  iiMMMltidr<da  •hM  de  prendre  pos- 
se!>8ion  de  Halle;  mais  les  An^nis  reftisent  ^Té- 
VBCireT  Itie.Leur  ambassadeer  A  Faris,  iordWilh' 
irorl,  quèUe  i^aNla^anee  et  rclourne  à  Londres. 
Valaeawai  H'iMMle  efit  «a  médiation  dans  ee 
débat  ;  I©  gonvemeneet  «naftaîs  veut  la  geerre  ! 
ia  iMrtwiaMMpaaait  'iton  de  eedi  liaft^iepi 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


JêkmiuMmè  «i  à»  cent  qMnnl»faatr«  fré- 
iilMi  liL$m  lilto  ftKé  eok»Mle ,  il  «e  flatte  d'a- 
oéaniirencore  une  fols  la  marine  firaocaise.  Mais 

le  pr^mfc'r  consul  trouve  le  moyen  de  porter  quel- 

Îues  rudeii  coup»  à  ces  élerofis  eoneaiis  de  la 
rance  :  les  bosiiniés  sool rayriaM  le  16  Mit 
jours  après,  le  c^'néral  Alorlier  entre  (Jaos  l'élec- 
^fi  dje^^anovre ,  el  /ail  meUre  liaa  les  armes  à 
dM-kiiii  mine  Hanevrieoa  camnaniés  par  le  gé- 
néral Walnioden.  1^  prise  du  Hanovre  interdit 

»^vaiïR>aux  aiiklais  l'eutrée  du  Wesor  el  de 
je;  les  ports  de  France,  de  Hollande  el  d'Es- 
e  leur  sont  fermés;  lea—fclwMliaaa anglalaaa 
Sont  proltilKcs  cii  France,  el  tous  les  sujets  de  la 
Graude-breiagiic  qui  se  Irouveal  sur  le  lerriloire 
la  république  aoal  nb  en  état  d'arraitaiioa,  et 
réunis  A  Verdun  dans  un  d6f>6l.  Ce  fut  un  des  actes 
d'autorité  les  plus  énormes  de  Bonaparte ,  el  qui 
«MH|ttaie  plus  le  gouvernement  anglais  contre  lui. 
Ou  ne  respecta  pas  mène  II  liberté  de  lord  Elgia, 

Sut  traversait  la  Frauce  en  se  rendant  à  Londres 
É  retour  de  son  ambassade  de  Coostanlioo- 
pla,  et  qui  ne  s'était  arrèlé  à  Ma^M  mm  la  gt- 
r^lie  de  M.  de  Tallcyrand.  En  même  temps , 
«ne  armée  de  deux  ceul  mille  hommes  couvre  les 
côtes  de  France;  dea  Ttisseaax  ae  cwutraiieiit 
dans  tous  les  ports.  On  aunooce  haulcmentla  |W<^ 
lel  d'une  descente  en  Angleterre  :  des  barques  ca* 
jiiOQières,  des  bateaux  plats,  des  prames,  des 
^biches  et  i    iires  bàlimeolad*  Irtuporlf  aa 
nombre  de  plu-  li'  dix  mille,  sortent  des  rivières 
et  se  dirigeai  vers.^  ffOÊi  4|B^ttlof  oe ,  oà  doit  se 
faire  le  raïaaafcMmeol  dé  la  aolUlle.  On  ae  Moque 
é'tbttà  ea  Angleterre  de  ces  préparatifs;  mais 
jlna.  laid  ito  réytwriealmt  effrt>i  général.  On  sait 
IM  «lilMMl  da  li^Kè  «e  saaraieal,  par  un 
AauvaislMnpa,  alalionaer  daaa  le  caoal  de  la  Man- 
che ;  dèa  lors  on  se  persuade  i  Londres  <|««  les 
tmufim  peuvent  profiler  d'ona  nuit  obaeare,  •( 
MlariM  mmé^  sv  les  ediaa  f  rtiflUuiii,  Bm 
aigoaax  sont  établis  depni s  Douvrea  jusqu'à  Lon- 
drâai  m  myvt  dwqntia  ai«|iiBate  jaiile  hommes 
••■•fwl  ^If^vMiMjiftiiaM  paa4a'lMDps  sur  le 
même  point  ;  tous  les  cWvasx  aont  mia  à  la  dis- 
JWMiiiWP  da  fOMveruemenl;  oo  ordonne  des  levées 
W^pM»  daa  écluses  aotA  aAmas  conaimiles 
daaa  la  «anlé  d'Eaaax ,  pMr  rtaMiiw*«i-aMd« 
keaoio.  Ces  précautions  du  gooTeroement  anglais 
ne  font  qu  ajouierjupa-  çnàiUaa  d^à  rfynnriaaa  : 
les  riches  haMMals  ^  tillMal  i»f«lkM|  *m 
l'intérieur  des  terres,  el  emportent  leurs  eUbtsIes 
fdMf»^éc;i0iMU  il  ^êU,  ^làm  «u  il  fui  queation 
•lan#dlaw«r  dBaMil|eiliaM«ni«Hir  de  Londraa. 
Mais  William  PiU  ^nrml  à  raCarmar  mb  coaU- 
tiott  européenoe  contre  la  Fraiice;  et  cette  œuvre 
l'l#owUqiHî  a  pluaiail|,jHir  i«.iécurilé  de^eAn 

aao  gouvernement. 

.4ianyier  (Untoosf).  Crtelioa  desséoatoreriea. 
U  d«it  r  M  «air  «ne  par  arraMMaatML  de  coar 
d*i|i^I.  Décret  du  24  janvier  qui  dlfiMM^MKtt 
MÛM^  membres  de  l'Institut. 

-Pmfti^^ifiwfme),  Lapwfacaaaenifrai- 


fais  iotenieDl  oans  les  conditions  d'un«iKi«vti)« 
coBStitiitioa  pour  la  Suisse.  La  réfniUi^dmiii 

damaan  nommé  aanuetlcment. 

aO  Avril  (  M>  fiwréol  ).  U  France  cède  U  Loti- 
liane  an  Btata>Unis  d'Amériqne,  moyeooaatni 
indemnité. 

27  mai  (7  prairial).  Mort  de  Louis  I",  rei  d'E- 
Irurie,  à  l'âge  de  trenle-an  aos.  Soo  fiis,  Citarl» 
Mi,  diè  da  fMira  «H,  M  «MMaMh  I» 
tdie  de  sa  mère. 

18  aapteoalire  (â*  /anr  aaayf/wwiiiï»].  L«i  Ai. 
^  #aapdrwl  dM  dlMMUi  WhaÉbÉ 
Surinaai,  dt  Bmtêmi  «I  d^lMpA»,  ta  É 
Guiane. 

(An  XII.)  30  Mvambra  (8  /Maaira).  U  Fno- 
ee  ,  l'Bepaina  el  !•  Varliplalprtwienvn' 

tien  de  neutralité  pendant  cette flMMfÉMé 
■oeveaa  embraaer  l'Eerope. 
l^aaaiHnei  ^  svafaii  iiaiilanMd  da 

Louvcrture  ,  s'était  mis  i  la  tète  r- 

la  déporlalioo  en  France  de  sea  féaM;iiÛp 
lea  Fknncaia  à  abandouner  Saiat-Dsailaisi  (» 
novembre).  Le  départ  de  l'expédition  est  le  tiinl 
des  plus  grandes  atrocités.  Dessalin«i  dédan 
«  qu'il  ne  distingee  aea  aaus  et  ses  """J^^^ 

sont  en  botte  à  ses  fureurs  ;  le  Cap  estëesorwi 
inondé  de  aaoc,  el  leacluMBi»  ceofirii  de «- 
nage.  H  Mt  nprendM  è  IMa  an  aadiaaa 

drr 


tm(A]ixii) 

1 5  février  (S5  pluviote).  Arrestation  do  fènfai 
Moreau.  La  gWfverAeoianl  tait  publier  qo'il  < 


premier  consul;  des  hommes  appartenant  soi  iw- 
BieM  Jeapkia  opposées  sont  si^ùlésoeaBM  iji'' 
•«dl»-einplol,  et  «lia  draaailaareii»— 
Rii  IjulM  d'éleonePieBl  que  les  noms  de  plssic** 
personnages  qu'on  assure  être  cachés  du*  Fvù- 
«  Dana  celte  aOaice,  coeverta  encore  de  fntn 
des  nyalèrae  de  ta  peiiee«  dil  na  histanca,aT 
a  lieu  de  croire  qu'à  des  complots  réels  Is  !•* 
verufieent  avait  mêlé  eet  pr«|>rcsiBUi|'c*«'' 
q«  U  avatt  cherché  èevretappir  din  h"*!"*; 
près  pièges  beauceup  de  gens  qu'il  aviH  b'" 
redouter.  »  Ce  fui ,  au  reste ,  un  speel'dejwj^ 
fait  singulier,  el  bien  fait  pour  moairtfM'" 
point  en  bravaUalen  l'efitaien,  que  de  voir  pov* 
suivre  des  Français  comme  coupables  d'iîo"'''*' 
té  de  rétablir  ta  royai^é  en  Franes,  » 

■êoie  eè  BaBaparto  ae  diapeM»  i 

front  la  couronne  impériale.  Aprf»  des  recher- 
ches extraordinaires,  Pichegru,  l'*"^!  fj!^' 
par  nae  personne  chei  laqaeile  il  s'élait  fw* 
est  arrêté  rue  de  Chabannaii  aC  «wJ""**!?!! 
pie.  Georges  Cadoudal ,  débarqué  depuisi«JJ^ 
mois  sur  ta  talaise  de  BévUle ,  est  égileoc»*^ 
iHé  pidi  de  LueaAenrg,  per  des  «g'"'' "^j*^ 
lice.  Il  en  renversa  deux  à  ses  pi«d*  de  ««» 
coupa  de  piatetat,  el,  wUttd  i  tes  de  lOB  «- 
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CONSOLAT. 

^  ¥9éM  s'échapptr;  onfe  la  foule  o!)s>  i  puer?  TJd  Korome  de  mon  ca^ac^^^p  traeH  pas 
lltlMtda  carrefour  de  Bassy,  ii  fui  Miai  |  sans  de  graoda  ^lif».  Picbegru  »  vii  ^aiia  om 
par  on  garron  boucher ,  coadaN  è  la  préfeelora  I  sHuAon  aaot  rMMwrees  :  mni  ime  fin1«  ae  p«C 

envisager  rinfamic  du  «supplice»  il  désespéra da 


el  ri^  ]ri  au  Tpmple.  Cesdeat  captores  donnrnl 
Keu  à  on  grand  nombre  d'arrestalicoa  i  Paris 
•t  daat  Icft  départaoMof  t. 

21  mar?  (30  rrntor  \  Le  duc  tîTiigliien, 
Lmiia-iUtoiMe-lieori  de  Bourboo,  pelit-ûls  du 
yrlM»  tft  ISmhM  ,  est  eiitof«  *m  la  irail  do  15 
an  f6  mars  ,  du  ciià(c.iu  d'EUenlMim  ((erriloire 
de  Bade),  par  an  délachemeni  de  cavaterie 
—awandé  par  on  général  français.  Conduit,  à 
Stmboaif ,  U  m(  iiwwOiiaitmBl  tmoMré  a« 
château  de  Vinceones,  où  one  eoinmi?i?tnn  milt 
Ujr%  préMdé«  par  le  général  UuUin,  (e  condamne 
à mmî^  tmm  rnibaiwinw^  «llaMl  AMilltr « 
dans  les  fos&és  du  château,  pendant  la  nuit  du  20 
an  21  mars,  L'odieme  exécution  de  oe  prince,  de- 
Taav^étraafar  depuis  plosianrs  aaaieaà  tous  tes 
évéocmaoa  de  la  politique  ,  a  été  «A  crlma  Ina- 
(ile  ;  »a9si  tous  les  partis  l'ont-ils  reprochée  à  Bo- 
naparte ,  qui  en  a  conalammeul  rejelé  U  hoole 
•ar  l'M4la  aaa  plaa  aarvilet  aganto.  Faoelié  tfil  à 
se  sujet  un  mot  effrayant  de  cynisme  politique: 
Ctii  fit  qu'un  crimt.tett  une  fautê,  «  Ledoo  d'En> 
fhiea, disait  Napoléon  è  Ste-Uéiène ,  était  depuis 
qaelqoe  temps  à  trois  Haaat  àn  Rhin,  dans  les 
étals  de  Barle  :  si  j'eusse  connu  plus  tôt  ce  voisi- 
nage et  son  imporUiice ,  je  ne  l'eusse  pas  soalTert, 
•t  aal  aMbrage  da  BM  paH ,  à  révéaaasanÉ,  lal  aAI 

sauvé  la  vie  Talleyraii  I  s  f'ié  rinsirument  princi- 
pal et  la  cause  active  de  U  mort  de  ce  prince.  » 
(Cos-CaMs.  Jfon/Ao/on  et  0'i#«ara.)  Les  qualités 
étt  daad^Aagliitn  étaient  bien  faites  pour  ajou- 
ter mx  refrets  de  sa  tin  déplorable.  >'ous  n'en 
citerons  qu'un  exemple  :  «  Un  jour,  aprèi  une  ar- 
ftiia  tes  laq«ai|al'«nnéa  da  Geodéafill  tm  an 
eotracement  avec  les  troupes  do  la  Convention  , 
U  fcsntra  aa  bassard  répubttcaio  blessé  ;  il  le 
tl  laftwat  «t  «Nitra  daaa  son  propre  lit  ;  puis  U 
daana  ordre  à  son  chirorgioo  de  loi  pradigaer 
(ou?  «es  MHn»  «  et  le  fit  rerondoire  airx  avant- 
poste»  (ranrais  après  sa  guéridon.  {Biogr.mod,} 
te  dac  d'EogUcn  était  né  à  CliantUly  en  1772. 

5  avril  f  15  germinal  ^; .  Le  général  Pichepru  pst 
t^aié  é(ra«gié  dans  sa  prison  do  Temple.  Cet 
éféHMBi  laaWawla  daane  Ifaa  aax  plaa  graves 

aeeasalions.  MM.  Las-Cases  et  O'Meara  nous  nul 
fait  connatire  ta  réponse  que  Bonaparte  a  cru  de- 
voir £aire  à  ces  sinistres  mmeora:  «ik  Pichegru,  di- 
aailHl.  était  d'aa  talent  pea  erdMaisa ,  el  iaini- 
menlsopérieor  à  celui  de  Moreau.  Ouant  h  l'ineal 
petjea  4a  l'avoir  fSidi  noarir ,  ii  seratl  boateax 


ma  clémence  ,  ou  la  dédaigna  ,  et  il  se  donna  la 
mari,  a  f^a-  corps  de  Pidiegro  est  porlé'ao  palais 
de  justice  el  expeeé  dans  la  salle  des  Pa»-Perdus« 

pendant  deii^  jonr«,  avec  rinstroment  de  «a  mort 
à  son  coui  U  tut  ensuite  enterré  pendant  la  uoiL 

trois  livrP5  du  Cnili?  civil  préparés  par  une  cora- 
miasioo  de  coni>eili«riHl'état  et  de  Jurisaonsultes. 
Il  est  pradnaéMda  K«lat,alpablM  «iMK 
mille  deux  cent  quafre-vind'ili  irlklMi  faw  ti 
Utre  de  Code  Napotëmn, 

10  arril  (  3  germinal  ).  Le  tribun  Curée  (  do- 
pais comte  de  Labédissiére)  préposa  au  Tribaaal 
de  créer  Napoléon  Bonaparte  empereur  des  Fran- 
çais. Cette  proposiltoa,  éuergiquemeut  canbaliaa 
par  Gamal,  aal  adapléa  aC  Cnnsoiiia  aa  •éoH 
conservateur. 

ISmai  {ii&fioréai],  Sénalas-eonsalte  organiqae 
qai  eonAva  à  Napoléaii  Baoaparla  le  titre  d'em- 
pereur, sous  le  nom  de  Napoléon  1".  Ainsi  Qnil 
cette  république  pour  l'établissement  de  laquelle 
tant  de  sang  avait  coulé  1  Sou  nom  se  ironirait  en- 
core dans  le  préambule  de  la  nouvelle  com>litÉ- 
tioo;  mais  tous  lesattribul.sde  !n  rnonrirrhie  fireol 

soecessivemenl  oublier  ce  qui  re»^tail  encore  dae 
iaslilvliont  répaUlsaiaaa  daM  la  M  fawdeweiHale 

de  l'état.  On  vit  reparaître  les  titres ,  les  armoi- 
ries ,  les  décnratioua  ;  la  dignité  de  rnaréchai  «Ttai- 
ptr»  Mr  laallitij  a««  plèa  INdsires  généraux  de 
l'armée  française.  L'aigle  d*on  autre  César  sor> 
monta  les  drapeaux  de  nos  brïtye.H  rehortçs ,  et 
l'errigiedo  nouveau  souvcraiu  fut  ajoult-e  à  la  lé- 
gende :  «  Honnmr  et  Patrie  »  qal  décorait  fCMIa 
de  la  l^égion-d'Honneur.  Cependant  il  est  remar- 
quable qoe  Im  preraicrcs  OMaoâies  frappées  icelte 
époque  portent  ear  le  lypa:  JfapafdMT  Aaprmir, 
el  sur  lo  revers .  n,*pitbiiqH9  Fraajaiie, Ça» plAeat 
•ont  devenues  fort  rares. 

Béerai  tai^irial  fil  teoMM  : 

Louis  Bonaparte ,  connétable; 

Cambacérès ,  arehi-ehaneetUt  4»  TsaifAv; 

Lebrun ,  ttrcAi-<ré«ori>r. 

Sont  mamiés  aiar^JlMm*  ds  fsaipért  < 

Les  généraux  Berthîpr,  M urri( ,  Moncey,  Jooi^ 
dan,  Masséna,  Augereau,  BeruadoltCt  Seult, 
Brnne,  Lanees,  Mortier,  Ney,  Dafooal  al  lia* 
stères.  Le  atlNne  titre  de  maréckal  de  l'empire  est 
donné  aux  sénateurs  KeUerauAO ,  Lefebvre ,  Pé- 
rigooa  et  Serrariar. 
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COMSCIA 


BoHAfASTi  I  >apoli^ori)  , 
con»al  proTlJ^ire  ii- 18  bru 
nalrv  an  \m  (O  D«*viiihi  F 
17O0J,  nommé  prnuier  cou- 
•ul.  pour  dis  au«,  |»ar  l'ar- 
ticle M  de  la  coiiiHItution 
4t  l'mm  nu  ;  «Mieol  du  «li- 
nat.  le  18  floréal  au  x  (I 
mal  ISn] ,  une  prolonga- 
«Mi  «am  aai  apr«*  l'rs- 
jMntiM  An  dix  frrtnièrea 
Mnéet  de  aoo  coafulat: 
•MBBiécraMl  à  vw  par  on 
■énataa-cenftulte ,  organi- 

Se  d«  la  vofuU(aU90  du 
Uwmidor  lu  s  l4Mai 
WÊUm&i%m  MM 


SitTii  (Ernmanucîl.  con 
•ul  proklaoire  le  18  bru 
malrr  au  Mil  (9  Dovembre 
)7W) ,  a  quitté  ces  fonc- 
ttoii»  après  l'acceptatiou , 
bar  le  peuple,  de  la  coq»- 
tltiilion  (le  Van  vin  (19  fé- 
nier  I8M)  t  mort  en  1830 


,cei»u)  pro- 
ie 16  bnmntre  an 
«W  (taevriikreiT»).  a 
ttUlé  epa  fBuclàoiia  le  19 
Ifvrier  noo  ;  mort  en  1610 

CAMBACtBtS   (  J.-J.>Rpg1|i 

de],  uemmé  aerond  conaal 

Kur  dis  MU  par  la  oenati 
lion  de  l'an  *iu  t  a  occu- 
pé crtte  place  di'putt  le  !  0 
■Ivrler  ttOOJwMja'k  la  ci^a. 
tloo  4e  l'empile  françal» 
(18  mai  18U):  mort  en  1S2A 

Lmrcji  (Charlcs-Franç.), 
nofnmc  trot^^tème  <  oiisul 
peur  ciuq  «ut,  par  la  con* 
tttution  de  I'mu  Tiu.aoC' 
Clip*  cette  place  dcpiili  le 
!•  f«»vrier  1600  jiiiqu'à  la 

«Nft||eA4e  l'«iiipire  Iroa- 


[Noua  avoua  rt'iuii  dao» 
cette  lifte  le*  |ru«'raui  qui 
oui  ■«•rvi  aoua  le  Direcleirt- 
tl  ê9m  l«>  Goaaulat.  0»  «er- 
ra,  par  la  date  de  Icu  r  mort, 
ceux  qui  n*aMartieiui«.nl 
qu'A  celte l»^pii|M.) 
AJ>0flli«.  IMO 
Audn^oasy 
An#eime. 

▲«bert  l>Bkef»t  IMO 

BaiaKuaf-ffBfllien.  iBn 
Barbon. 
BaatouL 
Beaupuy. 

B«riardL 
Heialr.  UOS 
BeruadoMe  (depato  roaré 
c<ialelrol«*fttède). 

Derruyer.  itOi 
Berlbier  (Alexandre).  1815 
Hprthier  (l.^opold}.  1807 
Uartbier  (Géaar).  1819 
Bea.<>ièrc«  (def^  macdc.)18i  3 
BeurnonTltle.  1831 
BIcqolIley 
Hlauquet^Oi 
Boiagérard. 
Bellemont. 


1797 
1808 


Bon.  1790 
BonaiMrte  (WopoKol» 


ftenoand» 

Boadet 
ReaKBtttHHe. 
Bo 
no 

Broflle 
■niêfa. 

Brnli. 
Brune  (dep. 
CaflbreDf. 


CartdMUb 
Caaa  Blamea. 


mi 


CewmHiltifii- 
Gbabrao. 
Gbalbw. 


M03 


ClBi*e  (««.«MUa.  1818 
Clanael  (d^  miicM]. 
Colaod. 


nu 


Dai 

Daulcia. 

18M 

DavMUt  (dapb  marée.}.  1833 


Mm. 
DHftlra. 


Rainhard,  m 
lali 

CambaoérAa , 

lu  Justice 
Bonrdon, 

louthiT  [de  Nanlii),  oal^ 
uiKd  c  do  la  police. 

•ertliier,  iillmrtW  4ê  U 
la  fuerjrt. 

Gaudin ,  mlnlftn  Aa*  fl- 
nancea. 

tcrievr» 
Ha  rot,  aeerétallMteinI 

du  eenaaileti 
Laf  ardc , 

r«l  atl^ipt. 

Tallejrand-Pérlford  rem- 
place, le  1*  frimaire  an 
TIIJ  (23  novrmbie  17'J9 
M.  R.iliihard  au  rainl.sttrc 
dea  rei  a  tl  on»  extericurea. 

Forfait  (Plerro-AlML-Lan- 
reu]\)  remplace,  le  «K^rne 
Jour,  B«nrdiwién  mlnis 
tèfe^tlatMMMt  mort 
•n  1807 

Lucien  Bonaparte,  noi' 
place  le  rfewLapiace  au 
mlalalftwdtoniildrieur 
le  ft  Blveee  mi  «ii  méfh 
ccmbre  1798), 

àbrtal  reoiplare,  lenoême 
Jeor,  Caoïbacdrte  M  ari 
nistèrc  de  la  Justice. 

Carnet  remplace  Icgcuéral 
Bertiilerau  minlsUrr  de 
la  guerre,  le  12  germinal 
an  Tiu  (3  avril  18o0);  U 
«e  retire  quoique  temps 
aprH.  Berttiii  ]  r^^preud 
le  porta&uUie  de  la 
guerre. 

Decrè»  remplace  Forfait  au 
mlDlfltèrc  de  la  marine, 
le  U  ^MndôMleln  jm  x 
(S  octobre  A801). 

ClukpUl,  mlnlitre  4e  rin. 

4lri«tir  enM88t«efeAi« 
:  •BtM.éleeiriliëraM 

.«Itertguoik  uee  B8nM 


mlniatpe 
JLutl^éiprpuijiu:  i:a  1 
a  rempU  cca  fi 

PorUUa,  ceaaoÉIter  r«te( 
clurft-  ûtM  culte»,  ob- 
tient  11'  lili f  de  miuiâtre 
le  10  juiHet  t«ll,  et  en 
remplit  lea#Ml|H8l|pi 
qu'en  1807. 

legnier,  iiM  le  tlira  de 

M  oaplBHiMre  IBOS,  le* 
dcm  mlaMèrea  de  la  Joa 
dlM«84ele  poUee  géntf. 
nit.  Le  le  Juillet  1811. 
n^rnid  ce  der- 
t  qui 
attiiba- 


HeVn  (Qiiarainonte),  él« 
k  teidaeieUaaMsiaW} 

im 

ottomuiHt. 

mim  Ill.dép«é«»t88lt 
aaorteu  fiip 

Flmnfafii  U^^Aereur  fJO- 
MâfBc.rolder 
•t  4teMM»et 


Peul  I-, 
mara 

▲lcKaodreJ%jMPi>:i''d« 
cembre  IKIS 

pabje  de  gnuveriMV 
unblUdnr  " 


Ceorgr3-Pr<<d^rfc-4Q| 
•nnoeda 


H  arl  e- Fra  ncoiac-Elfaabe  tb, 
vente  de  ram  ttl  :  meT' 
.IMB  itid 
Jean-Marie- Jo«q)b-I.ou^. 
^Ince  du  Bii^,  rf 


CbxMtaqpTJUi 


Guatave-Adoljdic 
en 


ïllIIWi 

9m 


Charlea-lmmanucl  TV  ab 
^bquc  en 
fr4feVt 

..«^^ 

rcd  dVU'Urie  le  |  aott* 


Maxlmillen-Josrph,  roi  de 
Bavière  en  18W  :  mort  le 
13  octobre 


Dut  d*  fVmrUmterg, 

Prédérie-Gni  I  laameCbar- 
lea,  roi  de  H  urtemlx-rc 
~  {OMrtleSOocto- 
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BaiHàard,  auprès  de  la  ré* 

ï«.  oriiaHTMt ,  en  ntuêt, 
Alquicr,  ft  Madrid. 

à  Urff  oiiet 
S^MBvilte,  à  La  BayCé 
lATatettc,  i  iMHte 
De  la  â»thu>Mt— W>  i 

Drcadc 
GroQTeUe,  rn  DaneoMrli, 
Dt^mmf  •gyrét  de  la  répu* 

Oanpagn},  A  Vienae. 
PirtieC,  auprès  de  la  rCf«> 

bllqae  ciMlpiae. 
Saiot-Cn-.  Madrid. 
'  in,  k  Turta. 

lue.  en  Oamnarlt. 
iu  de  SalnUM^ry,  k 
Panae. 
Aakutl>ubay«t,èQ»astaa> 


Kf,  à  Loodkm 
OM*.Multel  ~  ' 
irteVèMaNfc 


UufoonMM 
iM«ploa4a> 
l>«MaliaMb 
DcMeia. 


Mllaa. 


l>amniartia. 
Ouféur. 
Du| 

Du 


1803 

rm 

I7W 

tm 

1909 


DopM.  im 

DapoDl  de  ratai^ 

Dupont  de  CtooMpnt»  

Dapay.  HW 
Durantaaa^ 

Duroc.  IMS 

bblé.  IttS 
Knieal» 

Perfna.  IM 

Ferrand.  IBM 
Femnd  de  U  CiBiMde. 

FreterlUe.  IMB 
FrlBQt 

GantbeauBM.  1S18 

Gardanae.  UH 
GauIUer. 
Gaxan. 

Genlilj.  iW 

Glllot  181 S 

GotiTiim-Salal>C]rr  (depuis 

maréchal).  im 
Grenier. 
GroucblW 

Gudin.  18tS 

Guipui. 

Guidai.  ini 

Hardy.  1803 

HanrlUe.  Itt9 

Batrr.  1809 

Haulipoalt.  1801 
H«Tré  (duc  d%* 
HédouvUla. 

Bocbe.  tW 

Ruliin. 

Humbert 

Jacob.  i?W 

JablonowtkL  Wî 
Jacopio. 
Jean>FranftMi 

Joubert.  IW 
j  ourdaa  (dep.  nadduT) 

Juoot.  1811 
Eellermana  têÊgai»  tna 


rtfch»!:. 
E.c]lci  mana  I 
Kerguelio. 
Kllmalm. 
Kléber. 
Uelo. 
l.reif. 

Laborde  (de)* 
Lacresse. 


1830 

1833 

17W 
18M 


>  Michel 
1800 


Laneafc 
Lahate  (comte  de). 
Utaner  - 
Lifcdrfe. 


TuaviiA].  ae  CAmttoir. 
Àudier-Uaullloa  (des  Bou- 

Aumont  (Ilic-et-i'ilalaa>. 
UabtUc  (Scin«). 
Baillr  (do  ArdetUMe). 
Barri»  (du  Ger»). 
Bayard  (de  la 
DaTirc  (de  la  Sel 
Borel  [de  fWaM. 
Boyer  (  de  la  BMli^flS 

roonej, 
BrIUat-SaTaria  (derAIn). 
Bnbaa  (de  la  Gironde}. 
BuMcbop  (de  la  Ly>). 
Catêagae  (des  BaaacS'Pjré» 
nées). 

Cbàles  (de  llalBo-eU.oiN|. 

Cocbard  (Bante-SaOne) 
-  -  •  l<4n  


rleare). 
DesToBcères  (de  l'Indre). 
Doutrepont  (de  la  Dyle). 
Uutoeq  (del'tare}. 
Gandon  (d'IIle-et-Vilalae). 
GeneToit  (de  l'isèrt). 
GoupU - Préfeln  p«re  (de 

•rOraeJ. 

Benrioa-de-Pansey  (de  li 

Baale4lerw}. 
Ladieie  (de  la  Carrtii). 
LMralB  (diMfen*dl* 

vBSïtàa  Paa-di  BiHIII, 
Llnr  (du  UIrel] 
IfSnefille  (délai 
M  taler  (d«  la  Sein^. 
MaralraldaVar). 

P^fM^Loir-el-Cber). 
Pénfnct  Me  roniej. 
BateautdsdilBeei  BarM}. 
ttoh(del'4ven«a). 
Roaaseau  |defii9  ^ 


Roneroa 
^  Bord), 
édmendtjjda 


Steyea 

Tar|et(dala 

Troocket(deta8eiM|. 
Tallée  (deNSe«ii4» 
Vaaie  (deP 
Verges  ( 
talc«). 
▼teiUsrdtdelft 
ZaaKiaceal  {éè  U 


1800 


«éniT  coRteiVAttei, 
formé  pér  tWMt  SI  ds  k 


Slcyea. 
aeter-DQooi» 
Cornadol, 

Jacqui 


Lctner 
llonco. 
VernMHr. 
Cornet. 


▼OMavi. 

Porcher* 
Uepèse. 
Berwln. 
Farcneib 


Tolaey* 

Lavlli 

Dallly. 

Cboiseol-PrasUn. 
Joumu>Aul»ert. 
Sers. 

LrfCi^pède._ 
Uiiès. 

Garran>Coulon. 
Lecouteulx  de  Cauiel«u>  • 
Bertbolet 
Boufainville. 
Cau-Bianca. 

Clément  de  Ris.  • 
Darcet  •» 
Oaubenton. 

I A  étd  frappé  d*Bpe^ekte 
en  plein  saaai  le  •  nifese 
an  Tiii ,  et  reaipleQd  §êê 
Lanjuliiali.) 
DaTonst 
Dealult-Tracy. 
Drouln,  dcmi*iloan«lre. 
remplacé  par  legéuéral 
d'Arçon. 
Duc  la  .    démlskionnalra , 
remplacé  ftr  ~ 
lemy. 
Batry. 

Rellermann. 
Lafrange. 
Lambrecbts. 
Laplacc. 

Le  Jean  (Laiare). 
Letpi  natte. 
LeTavaMenr. 
Uoraud  de( 
Perr^aui. 
Plrrille-l 
Kesnter. 
Sei  l'UflBr* 
Tien. 

L'ObJoy. 
Mangenes^ 
Oabray. 
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Dufre^or,  diiectcur  dutrtf- 

•or  pub  Ile. 
I.c»riiii»'r,  de»  colonips. 
Rrcn'er,  des  doiuaiues  aa- 

lioiiaux. 
Crelli',  dit  pont»  et  rhaun- 

M^t.can.'iux  cl  rartaxtrcK. 
Françoit  [<li-  N.iiiti  i),  dr  U 

ri'K  c  de»  drolU  réunii. 
LaralrUe,  de»  po«tf>«. 
LriDonirr,  adminlttratpar 

des  recctU»  du  trésor 

public. 
Lequiaiito,  admlnlttritcur 

des  dcpcnsi^ 
Turpiii,  admtiil«trateur  de 

la  complabiltlcï. 

COMPTABlUTt  NaTIOKaU. 

Bri*rp  de  Éurn. 
Coltlat. 
FcvhI. 
Goiis«ard. 

Ri'-Kardiii.  •^' 
{(aiilot  ainé. 
Saurourt 


ADMiriKTIlATeCIIII  Dt  U  CAt»- 
8>  0'AMoaTlll«Blft1«T  CKtAS 
PAR  LIS  connu,  U  0  PU- 
UMiUU  AM  TUt. 

Chanorier. 
Mol  lien. 
Crrlol. 

ADMIIfMTBATSUIl*  DO  lUUlAO 
CB^THAI.  Ot-  CA.'VTON  M  VA- 

RIS  (police). 
DuboU.  Il  a  été  nomiix^ 

préfi't  de  polire  Ir  17 

ToiiloM  au  Tiii  l  8  février 

îSiK)!. 
Diibosq. 
Plis. 

mtoianoRt  ctKtiAO^  ou 
ronu. 

Anton. 

Foik'. 
Anguis. 
6l>)t*. 
Uernard. 


•  tus 

.tu 

.  ; .    ^  ■  .  ■ 

1.  ■ 


Lamarcbc 

L.-ijolaU.  1808 
LauiarUlIlère. 
I.iinirlh  Charles  de). 
LanUrviuoiil. 

Lanties  [dcp.  marée.].  1809 
l.anussc. 

Ljpo)pr. 
Lapi  fvalajre. 
I.aioclir. 

Liitourhe-TreviUe.  ISOft 
Lccluhe. 

Li-cUrc-d'Oslln.  1802 
Li'courbe.  181^ 
LcTi-livre  (  depuU  maré- 
chal). 1620 
Le^raud.  ibli 
LcinoliiL'. 

Lemercier,  dit  U  ymdit, 
1800 

Lr»plnatM. 

Le«al. 

Linois. 

I.oisoo.  ■>!■(  -.M  Mv» 
l.orge*. 

Uacdotiald  (depuU  mard- 
ctaal). 

Marceau.  17M 
MarcMTot. 

Muniionl   (depuis  maré' 
cba)  ). 

M  asséna    (  depuis  mari^- 
chal  ).  Ibl7 
Mathieu-Maurice. 
Uciiard. 

Mcuou.       *.1  »«>  IftlO 

Mfllr. 

Merle-Dambert  17M 
Me)cr.  180} 
MIchaud. 
Miollls. 

MoiUalemberU  MOI 
MoiiU-lioiAy. 

Moliior  (depuis  maréchal). 
MoDccy  [depuis  maréchal). 
Moiiiilrr.  18»fl 
MiMitcMiulou.  1708 
Moiilricbard. 

iiiirard  de  Oallct.  1800 
Morcau.  iSlS 
Mortier  (drp.  marvcb.}183& 
Moulin.  17W4 
Mouliu.  1810 
Mullrr  (François). 
Mullrr  (l.éouard;. 
Mural  (dt-p.  niar«5ch.)  1815 
NaiiMiuly.  1HI5 
Nc)  idi-p.  maréchal].  Ittlà 
Niclty. 

Olivier.  1813 
Ouilinot  [dcp.  mnnicbal}. 
Panrllir  de  Taidotte. 
Paoli.  1R17 
Vi-rt^c  180U 
PcrlcnOD  (depuis  m:u('- 
chal).  18IS 
PicUcgru.  18uâ 
rigeou. 
Pilir. 

l'oniatow<ki  [d.  mar.)  18tS 
Plctille  le  Pclay.  18o5 
l'un  y. 

napp,  1831 
Raiiipon.  1827 
Raïuotinet. 

Rryiiier.  1815 
Richrpaiise.  1807 
Rlchcrjr.  17V0 
Robin. 


I 


Délions,  « 

1  hcnaid. 
Nalrac. 
1><  lot  t. 
(■rappe. 

Dcvlt  laj-d*A«ler. 

Fer  y. 

iluon. 

Gi-Auouin. 

('x>llard. 

Kabaiit. 

Trumeau. 

Maltriii. 

niai  eau. 

Champion  (de  laMCUM). 

l'api  II. 

bupo). 

I.achi(>te. 

I.agratige. 

Uourg  Laprade. 

RicourL 

D«-»mazlèrcs. 

Uiauiplon  (  Pierre  •  Fran- 
çois). 
Hubar. 
Rœmcrtu 
Berrrmbroeck. 
Jourdan ,  démissionnaire. 
Fabry. 

Salnavc.  démiulonnaire. 
Simon  Materne. 
Utoux. 
Morand. 

Montant  des  Islcs,  démis- 

siuiinalrc 
Rampillon. 
liairitTC. 
Sa  lut- Martin. 
Rollioud. 
Rodât 
Rouvflel. 
Moulau. 
l.cnoi  mand. 
Creveliers. 
P.M'bas.'ieriaux. 
Flot  (Mil-tjuyot,  démiskiun- 

uaire. 
Laumood. 

Dahorirr,  démisitoonaire. 

Jacoinin. 

tlop»om6re. 

Mc)rr. 

Taik  (Paul). 

Jan. 

r.it>chon.  j  ' 

L.«roy. 

M  a  ras. 

Cazaux. 

Tarlryron. 

Uclucufcourt 

Auvrrlot. 

Grcnot 

Germain. 

Faui  e. 

Raingeard. 

Clavier. 

Cacanlt 

Vllirr< 

(iuerln. 

r^tilrnesse. 

Bariol.  .  . 

Gboyneas.  " 

Polk^^ll. 

EngTrdud. 

Poulain. 

Hem.irL 

Goyet  du  BifnoD. 
Pro%osL 
Molles  auU. 


Baaocbe. 

ManM>rL 

Morcau  de  DclmonU 

Danrt. 

La  polaire. 

LofebTrier. 

Vauruiubcclu 

GoAiUin. 

Dclamairc 

lourny. 

bCADOS. 

Diliais  de  CounnrnJL 
Desprct. 
BaMcnse. 
Lefrbvrc-CajfL 

DuOos. 

Girod-PounL 


Lactai 

Jaroutt'l 
AJt>i-ri  jeune. 
Schirmi-r. 
Melzger. 
Caxrf. 
Albert  aioé. 
Gu)ol  des  Herbi«rt. 
AubrrU 
Uourdon. 
nourgeoia. 
Hardy. 
Breinontier. 
I.emrslr. 
Rabassc. 
Ilnltinguala. 
Simon. 
Auguia. 
Dclocloy. 
LouveU 
Wryrr. 
Cfrtagné. 
CoDipayre. 
Datsaget. 
Sherlock , 
Gaudln. 
I.oyau. 

Duirou-Bornler. 
l'orrin. 
Roileau. 
Tardy. 
Girod. 
Duplaciurt. 
IKilpIionse. 
Beaucbampa. 
SaiireL 
Régula. 
Blaur. 
l^taquea. 
Konlcs. 
Claudel. 

Lrroiige-Collloet. 
Mencssier. 
MoiiM>ignat. 
Chitry-LafoMe. 
liuboiiq. 
Vacher. 
Clavi<-re. 
Douisscroo. 
iouqueU 
Trotlier. 
Ganthier. 
Gauthier. 
Guillemot, 
lenir^'. 
Barailloo. 
Gnilrac. 
Pigeon. 
Harlinel. 
Olbrrchta. 
FouberU 
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Rocbambcau  (tnarécbal). 

IBOA 

Rochambeaa  fili.  1819 
Sahuc  iSl} 

SaiDl-iUlairc  1800 
Saiute-Âuzaaoe. 
Scha  wrmbours. 
Scberer. 
ëerccy. 
BébaUiauL 

Serrurier  (  depuis  maré- 
chal.) 18;  0 
Sei-van.  1808 
S«>ni«b  181A 
Bongi%.  1800 
Sorbirr. 
Soubam. 

Souillac.  1803 
Soult  (depuis  maréchal). 
StomeL  1700 
SUllruboffPD. 
Slengi-l-MoiidoTl. 
Suchct  [depuis  maréchal]. 
Tapoiinier. 

Tbc^enard.  1815 
Thiard-nillr.  1810 
Torroau  de  Llalères. 
Tllly. 

TousMi&tLouterture.  1803 

Ti  ugueU 

Valence. 

TaQ'Jacnmc  1830 
Taubois. 

TaiidreuU.  18CS 

yeace. 

VerleuiL 

•Vcrdler. 

Vlal.  iSlS 

TIctor  [depuis  mar^rha!). 
"VlicnolU-. 

TilUnrl-JGTCtise.  1813 
TilIenetiTe.  1^00 
altbcr.  ISn 
V,  alria.  1803 
Weilr.  1811 
"^fV  Impfeo.  1800 

Vi  Inoo. 

layouscheck.  1830 


DcTlnck-Thlerry. 
tverwlyck. 

Lecrrf 

Laiiglols.  ^iO^ 
Sa\ary.  . 
Paillarl. 

Toulgoet-Legocal. 

Kerrclrgaa. 

Fraiicq, 

Couzard. 

Kournler« 

Jou>eiit. 

Rallk-r. 

Uoerjr. 

JubH. 

CharrcL 

Ortal. 

Fèvre. 

Janod. 

Tuigati, 

liarraccL 

Durand. 

Verne. 

Richard. 

Rainel. 

Vauiclle. 

PilrU 

Appert. 

L<'«ler. 

(k>ii>be-Douoous. 

lafonU 

Vaiikempea. 

Oevoauk. 

Baroti. 

SalllRIiy. 

Mord. 

Laicher. 

31aupeUL 

tiijubault 

Lt  iualllaud, 

Diiplii. 

Rivière. 

D.lillOD. 

Dancl. 

Dumoulin. 

Dubourg. 

Lcblaiio. 
RetiaulL 
Cantal  ug. 
Lfsoinne. 
Hollrl. 
Pou  Hier. 

Iterquier-NeuTlIle. 

Thcvfuia. 

riiollul-ltcaufort. 

UiMgeras. 

r,asi>cnaTe. 

Pfinarlio. 

GiiiraiU 

Allard. 

Ricard. 

Tarte. 

Barré  de  Dolon. 
HoudcberL 

Anquolin  dn  Beaulien,  dé- 
miksiouuaire. 

ChallIoU 
Pcllé. 

Garnier  des  Chesoes,  dé- 

misikioiinalrc. 

Moutardier. 

Gut-riii. 

Thierry. 

Goiin  et. 

UoUstre. 

Gantois. 


Luminais. 

Uilloii.  .« 
Brault. 

Félii  Faulcon. 

VcrKiiiaud. 

Delpierre. 

Simonct. 

Guicbard. 

Collet 

Lucas. 

Buraiile. 

Roger. 

(îa^»endi. 

Frocbol,  nommé  préfet  de 

la  Seiue. 
Lametherie. 

Coulmiers. 

Le  iipi  nasse. 

Pauipelonne. 

Moutieron  aîné. 

Uas»a. 

Leuioine. 

Rieard. 

Mcynard. 

Borllipiènc. 

Drulhe. 

<»r«.'(çolre. 

I'ila^t^e. 

Villars. 

Dumas. 

Guiter. 

\  Igurrolle. 

Duputs. 

Du  val. 

Défiance. 

Ralnaud-Lascour. 

Laborde. 

Lrgrajid. 

Foutenay. 

Joseph  Bonaparte,  démis- 
sionnaire. 

Leclerc. 
Beigier. 

Rosix'-e  de  Dcllefort. 

GeulTroi. 

Bellevillc. 

Cherrler. 

Clary  (Nicolas). 

Cochon  DuvUier. 

Coriiilleau. 

Du^illard. 

Fulchirou  l'aine. 

Gilbert. 

Latour  d'AuTcrgne,  démis- 
sionnaire. 

Leblond. 

Lefi  bwc  Laroche. 
Leclerc,  général. 
LeTêque. 
Marc-,  urèle. 
Ornano  (Michel). 
Pei  rier,  de  (ireuoble. 
Pictet  Diodati. 
Raybaiid-Clanxonne. 
Ron^vau  d'Etlonne. 
Saint-Pierre  Lesperet. 
8le)*»-Leon». 
Tcissicr,  démissionnaire. 

TMBDMAT. 

Première  compoiition. 

Chauiron. 
Eschasscriaux  aîné. 
Peni^res. 
Duclic*ne. 
Chabaud  Latour. 


Rércnger. 
Lau»«al. 

Jar^  PauTiltters. 
Delpierre  jeu  ne. 
Bara. 
LudoL 

Vezin  deGaillac 

Lrjourdaii. 

D(  l  Uielemy. 

Roujoux. 

Legier. 

ChazaL 

Curée. 

(C'est  ce  membre  du  Tri- 
bunal qui  a  fait  la  proposi- 
tion de  déclarer  Bonaparta 
empereur  des  FrauçaU.) 

Gourlay. 

Barey,  démissionnaire. 

Bituuzet  des  Llniércs. 

Laloy. 

Mathieu. 

Dauuou. 

Gienier. 

Aitiould. 

Portier. 

Chonier. 

Andi  leux. 

BaitleiiL 

Thiissé. 

Sedilbt. 

(^hallan. 

Lccointe-PuyraTeau. 

(  A  été  nommé  commis- 
Mire  général  de  police  à 
Marseille.)  • 

BouIcTllIe. 

Jean  Dcbi  y. 

Chabot, 

Conrlola. 

Bosc. 

Fabre. 

Cainbe. 

Goupil  duClos.  . 

Malés. 

Lnharl. 

Labrouste. 

Malherbe. 

ThU)aull. 

Gandin  (Emile). 

Gillet  Lajacqucminière. 

Gninard. 

Callenier. 

Mallarmé. 

Cbenard. 

Gonpll  de  Prefeln  fila. 

Parput  Real. 

Fa  \  art. 

Caire  t. 

MouricauiU 

HugucU 

Faurc. 

Gnliinguer. 

Beauvais. 

Co>tr. 

Pirault. 

Gllict. 

Dieiidooné 

Desmonulera» 

Girardiiu 

Janrourt. 

Drf«Tmon« 

Bi-xard. 

ilinibrrt. 

Crasaous, 


m  BÉFUBUtn  fEAlIÇAlSE. 


Duboli  iM  TmMl 
Adel. 

GalloU. 
Caiiilh. 
Garat-MaillM. 

Giligiieué. 

lunard. 

Jacqueinoi^ 

Jubé. 

Miot 

Noél ,  démUsUMUMiJ** 
Riouilp. 
8a«o>e>RalUn. 
J.-B.  Say. 

II  r^uUe  dp*  trois  «H^U 
préc((dcnt<  qu'il  a  été  cboi> 
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Napoléon  Bonapart(*,  ni*  ^  Ajarclo.  rn  Corse,  1p  ITi  aoitl  1760,  sppond  flls  de  Charlci  4«  fionaparie,  «nclfti  dé- 
pnW  de  la  DObl^tte  cône  ii  U  couf  et  aueMcur  à  la  justice  rojale  d'AJaccio*  et  de  madame  MiUUa  &amo- 
IW.éMlBl  la  CMTOOM  Impériale  le  aadUII(ll  JbrM  «iXITMl  avaH  dfé<teftf  i  récoteirilltiifitf* 
M>ar  la  protection  de  H.  de  Uarbcai^  gooTernenr  général  de  IMlc  de  Cortr.  11  te  fit  sacrer  et  TWmrWMf 
ir  >  Paru,  les  ^donnbre  1804,  par  le  aoaTcrain  pontife.  Pie  VII,  qui  vint  de  Kome  en  France  peur  ac 
emplir  cette  oérémenle.  U  a  été  sacré  et  cooroané  roi  d'Italie  le  M  mai  ii»  à  Mllaa,  pi^  le  cardiaal  Gagf  ara* 


z^^^^*^^^!  N  a  considéré  eopil)ffe  çjB  IrUle 

/j)  r  ourel  empire,  le  rtpproche- 
mcnt  des  félcs  qni  se  prépa- 
raient aIor«,  cl  les  exécutions 
à  mort  qui  r impnlnicnl,  enquel- 
qnc  çortc.rét.nhlissementd''  lY-  lifire  impérial.  C'est 
Devant  l'instruction  du  procè»  de  Georges  Ca- 
Nm  qoe  TEmpirë  fiàtifàis  fat  rabslitaé  an 
fonsulal  ;  et  malgré  l'enllioasiasmo  dont  les  par- 
tuans  de  Napoléon  cherchèrent  i  entoorer  cette 
fDiHlatfon  monarchique ,  Il  el(  eertahi  que  tet  tn- 
dicnces  de  la  cour  de  juiliee  eriwitulU  n'occu- 
paient pas  moins  l'aKenlion  publique  que  les 
a(1re<^scs  de  dévoûmeiit  et  de  félicitations  que  les 
fonctiooDairei  de  fous  rangs  déposaient  an  pied 
du  trône  d'un  nouTcaaCliarlcmacnc  Quarante-six 
prévenos,  la  plupart  inconnus  les  ans  aux  autres. 
HaieDl  m  le  Iniie  dès  aceoile,  et  lemblaicnt 
devoir  marcher  du  tribunal  à  l'éehafaud.  C'étaient 
Georges  Cadoudal,  le  général  Uorean,  les  deux 
frèr«8  Amund  et  Julei  de  Mignac ,  le  général 
marqois  de  Rivière ,  le  ma|«r  Lijolats ,  Coster 
Saint-Victor,  Bobvet  de  Lozier,  Bosillion,  Charles 
d'Hozier,  Louis  Ducorps,  Léridant,  Picot ,  Victor 
Ciwtluty,  Baltod,  DwM,  ««tir,  Bmi,  ' 


4b  lâ  Grintradiére,  BortMiii,  leyanf  dit  Vttt»« 
netive,  Even ,  Lenoble ,  No?l  Doeerps ,  Deville 
dit  Tamerlan,  Armand  Gaillard ,  Troche  dis,  Le^ 
mercier,  J.-F.  Cadndal,  Lefam,  MCrille,  Itefry, 
Verdet,  Spin  ,  Gallais,  Caron,  Troche  père,  Ro- 
chelle, Moooier  et  sa  femme,  Denaud  et  sa  femme, 
IHAvImsii  0t  M  flmme,  li  Annmv  CÉHalt  ol  li 
fîllc  Hizni.  Georges  Cadoudal  et  dix-neuf  antres 
forent  condamnés  à  mort  le  10  juin  ;  douze  d'entre 
eax  Airent  exéeotét  le  0.  L'empereur  commua 
en  ane  prison  perpétoelle  la  peine  de  mort 
prononcée  contre  MM.  Armand  de  Polignae  et 
de  Rivière.  Six  antres  commutations  do  peine 
forent  également  accordées  avx  condamnés  La- 
jolais,  Bouvet  de  Lozier,  Rochelle,  Armand  Gail- 
lard ,  KusiHioa  et  Charles  d'Hosîer.  Le  général 
Mortitt  M  fM  «aBéMMiéqol^dmnc  aM  de  prison, 
peine  qui  fut  convertie  en  celle  de  l'exporla* 
tion  :  il  a  été  «oadait  à  Cadix,  et  de  li  s'est  em« 
barqué  pour  leo  Etals-Unis,  où  il  eêl  resté  Jus- 
qn'an  mois  de  Juillet  1813.  On  a  dit  qoe, 
pendant  les  débals  do  procès,  on  ministre  do 
Napoléon  solKeita  m  des  juges  de  eondaraner 
MofWW  > moK,  aieaiat  oae  l'empereur  lui  ferait 
grâce.  —  «  Mats  k  n<  us,  rendit  le  Jage  (Clafkr}, 
qui  ooos  fera  ((rècoT  » 

15  jQillet  (96  MosiMar).  MMf««lla»  aMaaRi, 
tea  régUia  4aa  lanaHdaf,  dt  k  dkaftUmi  dt  te 
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Il  août  ("î^  (hiTmidor] .  Vrniiro'r^  II,  empdrear 
d*Allefiiagne,  prend  le  litro  d'empereuc  d'Aw- 


MdN»,  MOf  la  non  de  François  l", 

tl  Mdt  iptkgrmiéùr),  CréAttoo  des  prix  dé- 
cennaux. Ils  se  compoiaienl  de  qualrc-vingt-dix 
grand»  prix  qui  devaient  être  distribués ,  tooi  les 
dix  aiM  «  à  des  Mlann  d'oiiTrages  et  d*éi«Miin 
aaenls  utiles. 

16  aoâl  (28  Ihermidor).  Dislribalioo  des  croix 
d'IioaiMBr  à  l'armé,  Taife  au  camp  de  B«u- 
iofpie ,  nr  VD  vatla  plateau  qui  couronne  la  Ta- 
laiso  el  en  présence  de  150  mille  soldais.  Bona- 
parte, entouré  de  Ions  ses  maréeliaax  el  de  loos 
les  géMérans  darannéa,  se  fit,  dana  calta  jonroéa, 
reconnaître  mnUairemenl  cmpereor.  As^i?  snr  le 
trdne  de  Giariemagne  «  il  distribua  tui-roème  les 
croix  anonedéa»  aor  les  fcoDcliaii.-d#  V^n- 
çots  I"  et  dans  le  casque  de  Bay^rd  ;  «a  fol  eu 
quoique  sorte  une  inlronïsalion  sur  le  fmvois.  ILes 
fètM  durèrent  trois  Jours ,  et  les  feux  à  étoiles 
liréa  iMie  la  svil  par  lotts  las  réglnMals  de  l'ar- 

Tn^c.  fitroTîI  npcrrns  «Ir  l-i  cô'e  d'Aiiglelerre.  î^nris 
eette  journée,  on  vota  l'érection  d'une  colonne  en 
rhobneor  da  rarmée  &  la  place  même  où  avaient 
distribuées  les  croix.  CaCta  colaiine  B*aét6 
fdittiBée  qu'en  mi. 

''f  JlM  OCIII.)  8  octobre  (16  vendémiair9  ).  Le 
Ml|(tr<T>iaialiiiaa  '  aa  •  Wt  nnrennar  rai  d^fdlll 

f^int-Doroingue),  som  le  nom  de  Jacqnrs  ï". 

novembre  (15  Itrumaire).  Le  sénatus-consulte 
d#  18  mal  ayant  été  aoumb  ft  la  sanction  da 
panpiaftiacais,  qaanl  à  la  question  d'hérédité  de 
la  couronne  impériale  datis  \n  famille  de  Bona- 
p^4^  lo  go44ve^eineol  fait  publier  le  résuiial 
fiiivinl  des  vdiiiac  3^73,80,  dit^U,  ont  voté 
pour,  et  2,560  contre. 

(4  /r»m<|trr).  Sa  Sâlalclé  Pie  VU  arrive  au 
Çbàleaa'de  Fontainebleau.  Napoléon,  qui  s'y  était 
rendu  pour  attendre  le -SalBtnHrti  sortit  >  dès  la 
inalin,  à  clieva!,  pour  chasser;  quand  il  fut  instruit 
de  l'apijirûclie  du  pape,  li  alla  au-ilevanl  de  lui,  et 
le  ranoaotra  i  la  nraU  da  Saioff^Hafaoï.  A^rès 
avoir  mis  [>icd  :'i  terre  eo  même  temps,  ils  fureal 
au-dev<^nl  1  un  de  l'aulro,  ai  t'ombrasscreut.  On 
il  ciiaoila  avaiieer  six  voilnro»  da  l'ompereur  ; 
Kapoléon  monta  le  premier,  et  fit  placer  le  Saint- 
Père  A  ça  d  roi  le.  Le  cortège  s'acliemiaa  ainsi  vers 
je  Ghàiuau,  au  milieu  d  une  lieiie  do  troupes  et  au 
brait  dos  salves  d'artillaria*  La  aardinal  Captara 
et  les  gmnciti  ornciers  de  la  maiiiOQ  de  l'empereur 
reçurent  le  Saiol-.Pére  au  bas  du  perron,  et  le 
caodniaintl  à  l'appirta»ant  qui  lui  était  des- 
tiné. 

S  d(^cembre  (11  frimaire).  Sacre  et  couronne' 
men^  de  Napoléon  et  de  Josépiiino,  dans  l  église 
d«  NjSCfa-DiBM  A  Pwrii.  GéiéMania  iaipaMSla 
dans  laqaettfl  le  nouvenu  souveniin  déploie  on 
grand  appareil  mtliMuro  et  toute  la  anagniPoopco 
des  plus  brillantaa  solannitéa  da  la  aMwareldo 
française.  Le  sacre  da  Napoléon  eotliea  d'après 
le  poidifical  romain  :  après  lo  Vtni.  Creator,  Sa 
Sauileié  adresM  au  nouvel  emparaor  une  formule 


qui  sa  leni|iaa  |»ar  caa  mata  :  «  Promet  fes-?ena, 

devant  Dieu  et  devant  le?  anRp«i,  de  veiller  ?  ee 
que  ies  pontifes  de  l'Eglise  jouissent  du  respeclel 
des  honneurs  qui  lear  aoni  dns,  solvant  laa  smii 
canons?»  Napoléon,  la  main  posée  sur  le  livre 
dpn  Evangiles,  répond  il  ?  Pmfiieor.  On  verra  ptas 
tard  avec  quelle  tîUélUé  ii  a  rempli  cette  prs- 


12  (21  Mmain}. 
r  Angleterre. 

Au  moment  oà  una  nonvelle  §mm  d« 
BMMit  vient  de  s'AlabUr  en  Fktnce ,  il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  donner  an  «perçu  do  budget  de 
l'état.  Voici  lo  résumé  do  la  loi  relative  an 
finanaea  da  l'an  xm  at  A  la  fixation  des  c<HUnli«> 
litKis  Je  l'an  iiv.  I.a  '^rimnnf'  «te  2fii  mHVvons  fai- 
saul,  avec  celle  do  400  millions  décrétée  par  il 
loi  do  5  vanlose  an  xii,  la  aowna  d«  t84  anlliow, 
astmiseà  la  disposition  du  goav«nwnient .  et 
sera  pri<;p  «tur  le  produit  des  coutribttliniBa  aliBt 
les  autres  ressources  de  l'an  xui* 

Laa  dépansaa  génèralaa  dn  aanric*  al  da  la 
(lotie  publique  sont  fixées  à  la  su^^difc  somm?  de 
6S4  millions ,  dans  taquelle  est  conipri»e  celle  <ie 
97  miUions^.savOlr:  »  millloof  ponr  In  litfeci> 
vile  al  9  oiPlovf^r  te»  prtoeM  f^anfali. 

'  1805. 

iS  mors  (27  venfose).  I.a  r^pnbîîffnc  ffaTTeme 
suit  l'exemple  de  la  république  française  el  tt 
IraiHromM  es  royotiaw  driMiê  :  eella  cienraaai 
est  offerte  i  Napoléon.  Il  l'aeeepte  dans  noe 

séance  d a  s^nal.  I.a  principauté  de  Piombino  «f 
donnée  à  la  princesse  Llisa  ,  femme  du  séoaleer 
Baeeioehi  et  aoMr  do  Napolémi. 

î,c  nècrc  Oc^snlines  CSt  battu  (  ^  mars  ?">M 
les  murs  de  Santo-Oomiogo  les  Français , 
sooalaconiinandenieol  dbgénérâ  Ferrand. 

4 avril  (  \^  germinal).  Le  pape  Pie  VII  qoiUs 
Paris  pour  relourncr  dans  ses  états.  «  Pend'sl 
son  séjour  dans  la  capitale,  Sa  Saitiieié  visita  b 
plupart  des  églisea,  «t  partout  an  coneonra 
mensc  de  peuple  se  pressait  sur  ses  pas  pour  re- 
cevoir sa  bénédiction  apostolique.  Quelques  révo> 
Iuti(Hioaires ,  each's  dans  la  fonle ,  essayerai 
vainement,  en  différents endroila,  dm  traoblerb 
di^volion  des  fidèles  par  des  sarcasmes  oq  de< 
blasphèmes;  mais  ces  tentatives  de  rimpiéic  m 
serviront  ib'A  donnar  plus  d*éelal  an  Iriomiihedi 
la  religion,  et  fournirent  au  Sainl-Père  de  nouvelles 
occaaiooa  de  prouver  sa  constante  uiodéraiioB  d 
son  axccasiva  lodniganea.  A  Sainl-SulpiCo ,  Taf* 
fluonco  était  encore  plus  considérable  qu'ailleors  : 
Sa  Sainteté  s'y  renftait  pour  çarror  les  noavcacx 
èvèques  de  Poitiers  el  de  La  KoL-helie.  Elle  6C 
icavMia  qo'avaa  paina  celle  masae  d«  penpie  pros» 

tcnii'c  sur  I  nraphilhéàtrc  formé  par  le  perron  dï 
temple  du  Seigneur.  Uu  seul  bomme  était  re»k 
dabont'an  odliea  dé  la  favle ,  le  ^apeaa  mr  la 
tète.  Lé  rocueillcmenl  de  tous  ceux  qui  l'enloa* 
raient  avait  empècbé  qu'il  ne  fût  remarqué  :  ce- 
pendant ,  quand  le  pape  arriva  auprès  de  lut ,  lu 
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d9S  ••rfsitnit  riovila  è  prandra  vue  posture  plus 
ccnte  :  mais  cet  esprit  fort  s'y  refusa  ,  en  disant 
avec  grossièreté  :  Je  n'ai  pa*  b^foin  de  la  binidie- 
tiam  d'un  prêtre.  Ce  langage  impie ,  qui  réf  oltA 
les  «pcclatenrs,  fut  cBl«iidit  per  Sa  Saiototé.  Elto 
s'npprocha  de  cel  homme  ,  et  lui  cîU  nvec  celte 
boulé  que  la  noblesse  de  sea  traits  rcnilail  encore 
plas  looehaDte  :  JTomW.  H  h  ehefdt  Végtiw 
ca(hol\qve  n'a  pas  droit  à  VOS  hommages ,  vousn* 
pouvez  au  moitu  refuser  vos  respects  à  mon  âge  ei  à 
me»  cheveux  blancs  ;  recevex  les  vaux  que  je  fais 
pour  votre  prospérité:  la  ténédieticm  4*ini  vieillard 
porte  toujours  bomheur.  En  di^int  ce$  mois ,  le  vé- 
nérable poolife  éteiMii(  ses  niaiiis  augustes  sur  cet 
homma ,  la  irvMa  e(  la  eonflisioii  rendlrMA 
immobilr.  >  (  fÏKVBY  Siii(w,  Vie  de  Pie  VIT.) 

11  (21  germinal).  Troisième  coalilioa  contre  la 
Fraoee ,  signée  à  Sainl-Pélcr&bourg ,  entre  la 
Russie  et  l'Angleterre. 

26  mai  prairial).  Napoléon, anifé 4 MUaa, 
se  fail  couronner  roi  d'Italie. 

4  juin  (iS prairial).  Le  sénat  de  GêMi  de- 
maoflc  ]n  réunion  h  !a  Frnnce  de  la  république 
ligurienne.  KUe  a  lieu  le  8  octobre  suivant.  La 
rfpQbllqiiede  Locqvas  ayant  danandé  d'être  éri- 
g<6c  en  priiici|)aulé ,  Napoléon  en  fait  don  aux 
époux  Baccioclii ,  déjà  investis  de  la  principauté 
de  Pioeabine.  En  même  temps ,  le  prince  Eugène, 
bean-Als  de  l'empereur  des  Français ,  €s[  noiomé 
v!c(sroi  d'Italie.  Créatiei  de  l'erdre  de  la  Gea> 
roone-dc-Fcr. 

9  août  (  21  thermtâêt),  L'emperenr  d'Aotriehe, 
abrmé  pnr  les  cliaogen)ents  que  Napoli^nn  vicn! 
d'epérer  «n  Italie  »  accède  k  la  coalition  contre  la 
France. 

27  (  9  fructidor  ).  Levée  du  camp  do  Boulogne. 
Ce  mouvement  militaire  étonne  l'Europe  et  dé- 
concerte tous  les  plans  des  coalisés  :  ea  moias 
d*an  Biois,  cent  cinquante  mille  hemmes  sont 
trai)«pfir(^?  rin  littoral  de  la  Manche  %ut  les  bords 
du  Kltio.  fonrgODif  des  chariots  et  môme 
daafiaenaflirent  mis  en  réquisition  pour  conduire 
tes  soldats,  en  po>lo,  Ju  Pris  Je  f'alais  sur  les  fron- 
tièm  de  l'Alsace.  £a  même  temps,  un  matériel 
considérable  et  quatre  cents  pièces  de  canon  ai^ 
rivent  snr  le  mtae  peinl  de  lonlee  lea  parlieede 
la  France, 

8  septembre  (21  fructidor).  Les  troupes  autri- 
cMenoee  pénètrent  en  Bavière ,  pour  eMifer  l'é- 

leeteor  à  prendre  part  à  la  coalition  ;  mais  ce 
prince  se  retire  i  Wortzbourg ,  et  joint  ses  troupes 
èrannéeftentaiM.  Le  roi  de  Naples  signe  nne 
convention  de  neutralité  avec  la  Fraoee. 

9  (22  fructidor).  Suppression  du  calendrier  ré- 
piMeain.  Le  calendrier  grégorien  sera  repris 
le  1"  janvier  1806. 

(  An  XIV.  )  24  (  3  vendémiaire  ).  Napoléon  se 
net  à  ta  tète  de  l'année  d'Allemague ,  qui  passe 
la  Min  le  ».  Leshaetilllée  eonuneneent  le  See- 
lobre.  Le  6  et  le  7,  les  troupes  françaises ,  réunies 
aux  coUMines  amenées  de  Hollande  et  de  Bavière 
ftrBarandette ,  refoiveol  pour  la  première  fois 
It  «nUkalien  de  gmnât  mméi,  L'm^mwt 
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triomphe  à  Wertingen  le  8«  et  à  Guntzbourg  le  9. 
Le  10  ,  les  Français  entrent  à  Àugdmirf  ,  et  le 
12 à  Munich.  Ias  13,  Mcnint^en  «c  rend  aa  ma- 
réchal Soult.  Napoléon  passe  le  Danube,  en  for- 
C«nt  le  pent  d'Eleliinfen,  que  déitinlaient  «ftAntê 
mille  Autrichiens  ;  cl  .ipr^^  avoir  cohlrafot  le  k^'- 
néral  Alack  à  s'enfermer  dans  Ulm  ,  il  se  rend 
maître  de  cette  place  le  20,  par  eapilirtalien,  et 
fait  défiler  devant  lui ,  sur  les  glacis  ,  une  armée 
de  trenfe  mil!e  liommes  qui  se  sont  reiidu<5  pri- 
sonniers iivtc  leur  général  en  chef.  Les  Français 
occupent  Prassiing,  Unix  et  lufpraek.  Eirlla<> 
lie,  Masséna  n'obtient  pas  moins  d'nvan(a;e«i sur 
l'armée  commandée  par  le  prince  Charles.  Le 
mariai  français  attaque  fareliidne  A  Casa-Ali* 
bertini  ,  lui  prcn  l  cinq  mille  hommes  ,  et  après 
avoir  passô  saccessiveiiieni  i'Adige,  la  Piave  et 
le  Tagliamenio ,  achève  dè  dissiper  l'armée  au- 
frichienrie  à  Castel-Franco. 

2t  oci  itxe  [^vendémiaire).  Combat  naval  de 
Trafaigar,  à  dix  lieues  de  Cadix ,  vis-à-vis  du 
cap  Sparlel  (Afrique).  L'amiral  Villeneuve; 
commandant  unr  (!o((e  nalîo-cspagiiole  de  f  rente 
vaisseaux  de  ligue,  quatre  frégaies  et  deux  bricks, 
attaque  imprudemment  Teacadrc  ^nglàl^o ,  'eona 
les  ordres  de  rrmnral  Nelson.  Les  AruTnissont 
vainqueurs.  Villeneuve  est  fait  prisonuier  sur  le  , 
Bucentaure,  vaisseau  amiral  de  quatre-vingts  et* 
Dons,  qui  échouo  sur  les  Plaques,  ainsi  que 
le»  bàtimens  français  SOUS  ses  ordre». '  L'amiral 
espagnol  Graviita  esl  mortellement  blessé.  Les 
Anglais  perdent  Nelaen;  qui  est  tué  sur  son  Imne 
de  qu.irt  par  un  matelot  français.  Ce  combat  coûte 
à  la  France  dix-neuf  vaisseaux.  Villeneuve,  con- 
duit en  Angleterre,  obtint ,  en  avril  18D6,  la  per* 
mission  de  revenir  en  France.  «  Après  être  resté 
quelque  temps  à  Hennés,  il  s'y  brûla  la  ccr¥clFe« 
de  chagrin  d  avoir  élé  mal  apprécié  par  Bons- 
parle,  et  dam  la  crainte ,  dil-en ,  d'un  jogemeut 
iiiTqiie  commandé  par  l'empereur,  o  {Biographie 
PMdenu,  j  —  Uji  journal  anglais  {the  biar)  « 
rapporté  une  lettre  violente  que  ramiral  VIIW- 
]icu\fi  nur.TÏt  6cT\lc  h  N.ipoî^'oit  .Tvniif  son  Sui- 
cide. [Voir  le  Joufn<Ude^Dcbais  du  20  avril  1814.) 

13  novembre  (22èr«inair«).  Entrée  ilâ'Pratk' 
fais  dans  la  ville  de  Vienne.  i>Iapoléon  occupe  le 
pnlni^  (le  Schœnbruun,  et  signe  plusieurs  d^rets 
impériaux  dans  le  cabiuet  même  de  Marie-Thé- 
rèse. Le  lendemain,  la  ville  de  Preabeorg,  en 
Hongrie,  se  rend  au  marArhal  Augereau,  !\lar- 
mool  occupe  Gralx ,  eu  Styrie  ;  Murât  s'empare 
de Braila,  en  Muravie. 

Une  escadre  angio- rosse  débarque  è  Naplei 
(20  nov.  )  une  armée  de  douze  mille  hommes. 

Les  Russes  s'avancent  à  marches  Torcées  en 
Allemagne ,  mais  leur  eeopératton  tar<live  ne  ra- 
lentit pas  un  instant  la  course  de  Napoléon.  L'.ir- 
mée  française  traverse  Vienne  presque  , sans  »  ar- 
rêter, et,  malgré  la  denwnde  d'un  armîaliee, 
proposé  séparLiiiciit  par  les  Rt!??cs  et  les  Autri- 
chiens, le  quartier- général  français  esl  transféré 
i  Braûo ,  au  moment  m^ne  où  les  empereun 
Fnui(oia  et  Alesaadre  éliMlwlent  le  leur  à 
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Prosniff  poar  y  alleodre  des  reoTorU  qui  devaient 
porter  l'eSeclir  de  lears  nrmtn  i  cent  raîllecom» 
iMltanU.  Napoléon  n'avait  que  si>ixanie-dix  mille 
bnmmes.Trop  confiants  Ha  n5  la  supériorii/^  -le  îear» 
lorceti  les  princes  coalisés  coucenUetii  la  ma* 
Jenra  partie  de  leur»  Ironpes  sur  le  village  d'Au»- 
terlitx,  pour  loorncr  la  droite  de  Tarm^c  frari- 
faise.  Napoléon  voit  loal  de  suite  la  Taule  qu'ils 
vreoneal  dt  eominetlrf  :  ÀvmU  imtiin  au  ufir, 
»'écrie-l->il,  ImilÊ  têtU  omit  eif  à  m»(!  Il  ditaU 
vrai. 

3  décembre  (  11  frimaire).  Bataille  d*Aosler> 
lilz,  on  des  Trois  Bwptreurt,  gagnée  par  Na- 
poléon «iir  îp«  Russes  et  les  Aulrif  liions  réunis. 
C.'<'U)l  i  auiuvcrsaire  de  son  fouronaeroent,  et 
l'emperear  dea  Franftis  ne  manqua  pis  de  le 
rappeler  h  son  nrwh  peu  d'inslants  avant  ta 
bataille.  Les  alliés  sont  cnlbuiés  sur  tous  les 
peteCa  *  ffralie»,  Telnilx  ef  Solutiiits  leur  aeot 
enlevés  ;  six  mille  homme«  se  noient  dnns  lY-lang 
de  Sokoliiilc  ;  peu  de  ierop)  après .  deux  colonnes 
russes  sont  acculées  sur  les  lacs  glacés  d'Angezd 
•idAMoidlat  où  cent  pièces  de  canon  en  batte- 
rie sur  un  mamelou  les  fouitroienl  pendant  plus 
truoe  tteure.  La  glace  se  rompt ,  et  vingt  mille 
Jmiunea,  ciaM|Miilepièettde  canon  et  on  maté- 
riel immen&c  sont  prrclmiîi-;  fiTiis  tes  ahtmesoo- 
«erlapar  ces  terriliics  pr<yec(ilcs  !  «  Lt  succès  de 
la  guerre,  dit  NapoUon,  lient  léltement  an  eoup 
J'd  iloî.m  moment,  que  la  hafaillr  T Au^trrîifz, 
ai  complètement  gagnée,  eût  été  perdue  si j'eosso 
«Uaqué  six  heures  plus  ItU.  tés  Rosses  t*y  mon- 
Irèrenldes  troupes  excellentes ,  qu'on  n'a  Jamais 
relrouv^s  depuis.  J'?rm('P  rusiso  d'Annlerliti 
n  aurait  pas  perdu  iai>ataiiio  de  la  Moscowa.  On 
peoifi  peut-être  reproduire  quelque  chose  qai 
vaille  mon  armfc  d'T(a!ie  et  celle  d*Ausferli!x , 
mais  à  icoup  sûr  rien  qui  les  surpasse.»  lLa$  Coiei.) 

La  balaiIled*Auslerltls  eottta  an  allMa  fdivaiile<> 

dix  mille  hommes  .  dont  quarante  mil!?  Ini'-s  oa 
noyés,  cent  cinquante  pièces  de caqoo,  quarante- 
deux  drhpeaux .  les  étendards  de  la  gaHe  impé- 
riale rasae,  quinze  ofDciers  généraux,  pris  ou 
tu6s,  parmi  lesquels  on  comptait  le  prince  Rep- 
liiu  que  le  général  Rapp  blessa  iui-môme  et  fil 
|»riM»nnler.  L*armée  franeaibe  eut  devt  mille 
Lommp"(  \uH  ef  rînq  mille  h!p'^««''<!. 

L'empereur  François  1"  vient  en  personne  au 
camp  de  Napoléon  demaiider  la  paix.  Le  vain- 
queur reçoit  l'empereur  d'Autriche  drnq  uni» 
pauvre  chaumière  où  il  avait  établi  son  quartier- 
général,  tl  t'eseose  auprès  da  monarque  aolri- 
cliien  de  le  recevoir  dans  on  pareil  lieu.  «  Vous 
en  faites  sî  bien  les  honneurs,  répondit  gravement 
François  I'%  qu'il  doit  vous  sembler  préférable  à 
loQi  les  palais  du  monde.  « 

Après  la  bataille  d'Austerlifz,  Napoléon,  pas- 
sant en  revue  la  division  Vandamme,  s'arrêta 
an  4*  réffimenl  de  ligne  qui  avait  été  «ilané  l 
celle  balnille,  cl  y  .tv.tIi  perdu  son  Aigle. 

«Soldats,  leur  dit  l'empereor,  qu'avez-vous 
fait  de  votre,  Aigle  7  Vous  aviez  Jnré  que  tous  la 
défendriei  JÎfqv'â  ht  nert.  »  I 


>-  «  Le  porle-drapcao,  dit  le  major,  ajulélf 
fué  daoa  «n«  charge  »  an  moment  de  la  plti»tnti 
mêlée ,  perioDae  ne  t'est  aper|Q  de  Is  fok 

l'Aigle.  » 

L'empereur  parut  on  moment iocerUia, («il 
dit: 

0  Orncier^  p(  so!dat«i,  jnrr?  vm'  qa".iDfon^f 
vous  ne  s'est  aperçu  de  la  perle  de  soa  A\pt,6 
que ,  sÎtous  favlet  su ,  vous  vms  wrin  prW|i- 
16s  pour  la  reprendre,  ou  vous  auriez  pm^urlt 
champ  de  bataille  ?  car  un  soldat  qai  a  pcftlaM 
drapeau  a  tout  perdu.» 

Aussildt  mille  bras  se  sont  lerfiitflSiillrflf' 
mciil  s'est  écrié  .•  «  Nous  le  jwroniî  i 

a  En  ce  cas, dit  l'empereur  eo  soariaal,]eTMa 
rendrai  votre  Algie.  » 

C'est  en  pmvnquanl  ainsi  un  en'hoonsçree  b?! 
liqucux  parmi  ses  soldats  qoe  Napoléon  i  reodi 
les  aroiéea  (hinçaises  InfincfMes. 

Vn  armistice  est  conclo ,  le  6 .  entre  U  Frjfit! 
cl  l'Anlriche.  Les  Russes  obiinmnltaptmmti 
de  sr  réiim  dani  leur  payi. 

Convention  conclue  à  Vienne,  entre Napolém 
elle  rni  de  Prnsse  (  15  décembre);  elferWele 
sort  des  pays  d'Anspach,  Gères,  Hawre  «t 
Neofeliâtel. 

2r.  (5«lcose).  faîx  de  Pre^^""^:.  enire  b 
France  et  rAotriehe.  l.ef  anciens  deVw». 
la  Dalmatie  et  rATbanle  sont  annetlsia  rayMV 
rilalle.  La  principauté  d'Elchsteti .  nnpr'fK 
du  territoire  dcPa*.<iau,  Je Tyrol cl latilledA^p 
bourg  sont  abandonnés  à  r^lcctcor  d« 
qui  prend  le  titre  de  roi.  Î  Ylecleur  le  Wjrin 
fera:  obtient  ^rnlrnipiil  le  litre  if  roi. Tool*< •«* 
possessions  aulrîcliienues  dans  la  Souabe,  le  B*** 
gaw  et  rOrfenao  «ml  aiqogén  i  ces  deoi  m- 
vclles  royatité?;  cl  h  l't^Icrtr  ur  (le  Bade,  l'iml^ 
dance  de  la  république  baiave  cl  (ielsréfoWjK 
helvétique  est  reconnue  par  les  pariîil 

t.mlos. 

f.a  gocrre  v's       doré  trois  roots f 
Les  glorieux  événements  de  celle  cwir*?*^ 
tèrmfoée  dans  l'espace  de  temps  q«l 
entre  la  suppression  do  calendrier  répibiJW» 
et  le  rélablisscmeot  de  l'ère  grégorieuie, 
dottnl  UMi  à  eette  petite  pièce  de  tof.' 

u  fiicts 


Dr  trois  mois  et  dlzjQiM*eif»cc  intercalii<*< 
Qm  Mmblalciil  *  ta  MixipMMcr  * 

L'ère  in^*ffortciine  et  Tau  rèpolbiictlB* 

I.o  I  r.iii\  :ii<  ne  »atalt  quc  fiiiro.  ^ 
Le  Taitiqueur  d'AnfttcrliU,  d*iinflJOTiff>em««*"«' 

A  fait  de  eos  eenljounua  iiacleiutlwKPi*^ 

1806. 

En  exéealîoo  do  fratté  de  Prcsboorf , 
tais  évacuent  h  ville  de  Vienne  •!«  '**tJ. 
Mèn.  te  12janvier,  Napoléon  adr«««w  *^ 
conservateur  une  d^^claraiion .  j 
par  laquelle  11  adopte  le  priticeEuféesde 
harmris,  fils  de  Joséphine,  soa  *P«»**;  " 
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14,1e  prince  EugènetTice-roi  d'Italie,  époose 
anm  Aof  iMle-AniélIe,  fine'dn  noaveauroi 

viîi  e.  De  ce  tiiarîage  sonl  nés  le  prince  de 
Uenjbcrs,  ruorlà  Tàge  de  vitiïïl-qnaire  ans, 
mois  après  ^oii  mariage  avec  doua  Maria , 
d«  Portugal ,  el  la  priuectto  Amélie,  épouse 
npcrcur  don  Pedro. 

auvier.  Mort  de  William  Pill,  premier 
re  du  roi  d'Angleterre  ,  âgé  de  quaraole- 
vts.  Celle  mort,  qui  donne  lien  k  de 
a  mulalioiis  (inn^  radminisIratioQ  an- 
oe  change  rien  .<  Lu  puiiliquc  de  co  gou- 
lenl.  L'éloge  de  Pill  a  été  foîC  ainsi  par 
leur  anglais  :  «  11  a  su  cnlrçténîr  une 
nécessaire  avec  le  »aog  du  coulùieut  ouro- 
andts  queTAnglelerre  resUjïl  diànsi^i^  si- 
h  profiler  des  cltaiices  heureuses  d^S CQIfcr 
sauft  presque  «e  resaeolir  de. leur». ra- 

ilion  des  fusées  à  ia  Ccngràvi  âoid  les  pré- 
cisais sofi!  fiiis  contre  les  ports  de  France, 
.es  PrusMens  occupeut  léleclorat  dJia- 
en  ?erfo  de  Ta  eooveolioo  du  15  décembre 

tée  précédeulc. 

icr.  Conhaf  naval  près  de  Sainl-Donain- 
're  les atoir aux  aitglais Cocliraue el  Duck- 
I  l'amiral  rrau^ato  Lisse%De«  ïm  Fran- 
êr  ieiMS  en  brce ,  perdent  Irais  TiiiirnaitT 

M>l  Ferdinand  IV  de  Napies ,  comptant 
iccès  de  la  coalition  formée  contre  la 
avait  rompu  le  Irailé  de  noulralilé  ,  signé 
e(  u'avcrl  $oii  royaume  à  uue  armée  au- 
«  paix  de  Prcsbourg  met  eu  péril  la  «pu- 

e»priiiM.;  i^  n'y  avait  rien  été  stipulé 
1  •  •  • 

nmeneement  de  février ,  uoeannée  fran- 
-clic  »ur  Napies  ;  Ferdinand  se  relire  en 

îc  sn  farriflle.  Joseph  Bonaparle  arrive  à 
lu  lô,  cl  orgautfte  uue  uouvçiie  adroiui»- 
I  pays. 

cret  impérial  qui  consacre  l'église  de 
liâ  à  la  sépqUure  des  empereurs,  et  fonde, 
ienrir  ccUa  église,  uu  cliapilre  d«  dix 
i  qai  aèrent  êboiais  .parmi  les  évéquea 
►ixanlcans,  mis  hors  dïtal  de  cooliuuer 
:lions  épiseopale«.  graad-auBiéaier 
«f  de  ce  dupilfe. 

)  do  Sainte-Géneviàvc  est  readne  ao 
sera  de&servio  par  le  cJiapilre  de  Noiro- 
gmeolé  dasix  memtires.  Uu  arclu  ^rà- 
i  p.irmi  les  cltanoines ,  sert  spdoisle- 
gé  de  la  garde  de  cctic  ^i^lise. 
Napoléou  adopte  la  niiicc  de  l'impéra- 
)liiue  ,  Siéphaiye  de  Beauharoais,  qui 
t  7  avril  auivanl)  le  prince  électoral  de 

liim  Murât,  grai^d-aanlral de  France, 
(le  l'empereur  ,  est  nommé ^nd-duc 
de  ClèAeà.  Le       U  prend  posieiMon 

de  Du&scidorir. 

i!  (  orislilulleonel  de  la  fomillc  Booa  • 
ph  Boiiaparte  «si  créé  r<ii  de  Napics  et 


de  Sicile.  Le  duché  de  Guastalla  ,  d'abnr  !  dnnné 
i  la  princesse  Pauline ,  est  aaoeaé  ensuite  au 
royaume  d'Italie ,  el  Fauline  n'en  eonaervc  que  (e 
litre.  La  principaulé  de  Neurchàlcl,  cédée  par  la 
Prusse,  est  donnée  à  Bertiiier  ,  qui  prend  le  litre 
de  prince  de  Neorcliàfel  (  Napoléou  l  a  fait  plus 
lard  prince  de  Wagram  ).  L'empereur  érige  en- 
corc  plusieurs  duchés  en  Italie  dont  il  investit 
quelquea-iuis  des  maréchaux  de  I  Kmptre.  Lca 
pays  de  VesiS^rreni  et  Carfagaane  sont  itenis 
à  la  principaulé  de  Lucques. 

^ avril,  lianifesle  du  roi  d'Angleterre  ,  en  sa 
qualité  d'étedeor  d  iLiuovre  ,  contre  ia  prise  de 
posfl4M8ioadeeBt  éieeieral  par  In  Praase.  Le  Suède 
paidic  une  semblable  déclaration. 
S2r  I^fuu^Ue  organisation  dénuée  à  la  Aanf  ue 


9  mai.  Derniers  décrets  qui  promalf^esalies  41* 
vera  livres  du  Code  de  procédure  civile. 
d'AUeSMiBe^'"^  »  archi-chancolier  de  l'empire 
jufeur  et  successeur. 

5  juin.  Louis  Bonaparte,  grand  connétable  de 
Fraaea,  est  neamié  roi  de  Uetlande.  Tallayrand 
Périsord,  ancien  évéqae  d'Aulun,  est  ftill  prtnee 
de  BénéTeat,  et  Beraadetta  pitaet  de  f^mlt^ 
G>rvo. 

i  t.  L*Anf  lelerve  dédaie  la  goerfo  à  la  Pneee. 

12jninef.  Traité  d'alliance  perpétuelle  entre  la 
France  el  le»  princes  composant  la  CùnfédéralioH 
du  iiftfn,  fonnéo  par  Napoléon;  il  ou  est  dé- 
claré proteeitur.  Cette  erdeflen  epèM  la  dinelu- 

liOli  <»e  l'anliquc  COrp-»  errrnnnfqijo,  (  f  fi,i(  chaB* 
g«r  de  roallroaux  |«iiis  élaisd  Allemagne. 

ia  Les  Français  t'empamit  detoitl^lereyM. 
mo  de  Napies.  Ta  fdaco  de  Gaëte  mpilule 
après  trois  mois  de  tranchée  ouverte.  Un  eorp^ 
de  six  mille  Anglais,  débarqué  en  CalaLrc,  le  i" 
juillet,  est  obligé  d*émÉef 'ce  pÉ^l^mnl  la  Rte 
du  même  mois. 

20.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  ïlussie. 
Il  n'a  peint  été  ndHé  par  l'empereor  Alexan- 
dre. 

l-'ftoûl.  Célèbre  séance  de  la  diète  de  Ratis- 
bonnc.  Quatorze  princes  allemands  y  déclarent 
leur  séparalien  abaotoe  ef  perpétuélfe  du  corps 
germanique,  et  leur  réunion  en  ConfcdéraUon  du 
Wiin^  S0U8  le  proteciurai  de  l'Empereur  des  Fran- 
rate.  La  uooveTfe  dtèle  doit  tenir  ses  séances  dans 
la  ville  do  Francfort.  Elle  se  compose  de  tfeai 
oottéges  ainsi  distribnés  : 

coLLéca  OBs  aon. 

1.  Le  Princp  P^ifr^;^^,  pr/'C(''rfeniment  archi-chaifr 
celier  de  l'empire,  preMdenl  du  ooUége  des  reir 

2.  Le  rsiée  Bavière.  •  :  f 

3.  Le  roi  de  Wartcmherg.' 

4.  Le  grand-duc  do  Bade. 

5.  Le  grandnlue  de  Berg.  ' 
lp.Legmad4doede-DkmiliA.  ^ 

eouAtz  iws  pataccs.  '  ' 

I  UdnedAN^muk 
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8.  Le  princQ  d6  HoIrtUoltCffKHsdiiBgMi. 

3.  Le  p^ifiMde  Ifoheazollorn-Sigroaringen. 

4.  Les  prima  de  Stlm-Saln  et  de  Seln-Kir- 

bourg. 

5.  Le  prioce  dleembenrg-^Biriitcia. 

0.  Le  doe  d'Arcmbcrg. 

7.  Le  priDcc  de  Lictitcnsleio. 

èi  LcfNinee^ete  Leyen; 

L'empereur  François  !■  rcnnnpc,  le  6  aoûl.  & 
te •  droiu  et  pririléges  comme  cmpereor  d'ADe- 
magne. 

t  Dans  ia  tuile,  d'auirci  prinees  eel  él6  reçaa 

<)nit?  !3  cor  ff-  lcrnfion.  Cc  soiil  :  !o  eouverain  de 
WuxUbuurg  avec  le  dire  de  groiiii-iiuc,  (ous  let 
de  Uinjee»  de  8eso,  tels  que  Saxe- 


Weimar^  Saxc-^joltin ,  Sn\c-Mcninccn  ,  Saxe- 
lliitlboarglMosen ,  Saxc-Coliourg,  let»  «lues  d'An- 
Iiili4»eentt,  d'AditIt-BfenilMorf ,  d'AnMlCee- 

Ihcii;  les  princes  de  Li^ie'-Dclmold  et  do  l.ippc- 
fichanoibour);;  les  ducs  de  Mecklcmbourg-Schwc- 
do  elde  AJecklembourg-Strelilz;  let  princct  de 
Renie  «  de  Schwarzbourg  ^Sonderslieaseo,  de 
8chw^r7bourg-Kudois(»d(,  cl  deWaldeck. 

fiuà  lard,  1«8  royaume»  de  Weatpbalie  et  de 
teMttepMMMM  de  Heeee,  le  fva*d*deéU 
de  FraneforL  le»  (errUoires  d'Erfort  pA  de  Kat 
lenelobo^eo  ool  complété  la  confédéraiitm  dm 
iUMi,  lelle  qu'elle  a  eiialé  juaqa'en  18M. 
.  13.  Les  E^pagnob,  «OBS  la  coodttile  d'nn  Fran- 
fai9,  le  capiuine  Liaieffei  rapreMeol 
Âyres  aux  Anglais. 

.  9  leplenbre.  Napeléoo  qaitle  Pirie  et  te 
4  le  grande  armée.  Une  quatrième  coAlition  COQ- 
URea^ale  est  formée  ooolre  la  France  par  les  »vùt 
lidesda  rAHtdetem. 

30.  Les  Ilnssps  et  les  Monténégrins  sont  batlne 
eo  Ite)fi|Bliei  par  les  Frenteis  sons  les  ordres  de 
•géofctl  MernoDl,  depeie  dee  de  Raguse.  Adh^ 
«ieii  derdiecVenr  ,de  Wurlzbourg,  frère  de  Fran- 
çois I«%  A  la  Conféâirtiwi  du  HMn.  Il  prend  le  !&• 
Ire  degraiiii-duc. 

8  octobre.  Commencement  des  hostilités  eoire 
I.Î  Frniice  c(  h  Prusse.  Combat  de  ScJiIeilz  OÙ  !ffs 
PruâSiGos  solii  battus.  Combat  de  SaalsfeiU,  o^  le 
merèeliel  Leonetnel  en  dérente  reveal^ide  de 
rarn)(''e  prussicMiiie.  I.e  priiice  Henri  de  Prusse, 
Aevca  du  greud  Frédéric,  est  tué  dans  ccUe  ef- 
lUie. 

14.  Batailles  d'Iéoa  et  d'Auerstadl.  L'armée 
prussienne,  forle  (^e  cont  cinquante  mille  hommes, 
est  eomplétcmcul  lii-r.iilc  par  Napoléon.  Avaal 
d'entrer  inr  le  taritoirc  prussien,  l'empereor 
av,?i'  écrit  celle  lettre  au  roi  Fr)?f1^ric-Guillaumc  : 
•  i^ire,  voire  migesté  sera  vaiocue  :  elle  aura 
ntnpveiiib  In  tepee  de  eee  états,  l'extoteoee  de 
sessujels,  sous  un  rain  prétexte  :  elle  est  oojour> 
d'hui  inlactn,  el  peut  Imiter  avec  moi  d'une  ma- 
nière conforme  à  son.  caxig;  avant  ou  utois  elle 
Ireftera  dans  uneeitnetkMDdilférente...  » 

Le  roi  de  Prusse  roulut  courir  les  chances  de 
la  guerre.  La  jeune  reine,  Louise-Amélie,  ne  fut 
pas  étrangère  à  cette  délemiiiiallon  :  «  Nouvelle 
Glerinde,  elle  t'élilt  erinto'  de  toutes  piècee,  et 


montée  enr  on  eoorrier  foogaeox,  elfoptriall 

dan»  les  rangs  cette  ardeur  cfieTalerewiiie  qui 
nattà  l'aspect  de  la  beauté.»  \JMt^  ii(m,k 
Napoléon.) 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qoe  Frédéric^ 
laome était  persouoellement opposé  à  celle  i^u^fr* 
dont  les  suites  ont  été  si  désastreuses  poor  la  a»- 
narchle'pniailenne;  mats  entre  leseenrïlidtn 
jeune  épouse,  un  engagement  .^olennd  ^m\i\V 
roi  de  Pmsse  à  faire  de  nouveaux  elbrb  («u 
reoTeher  le  eelewe  Impérial  :  on  a  prileada,  ï 
cette  époque,  qu'Alexandre  et  FréJéric-Gsi> 
ïaume ,  conrluits  à  PoisJam  par  la  jeciie  mue 
Amélie,  avaicnl  faii  le  scrmcoNc  celle coaiitioi 
sur  le  lorabean  même  du  grand  Frédéric. 

I,e  viftiT  dnc  de  Brunswick,  blej«.é  raorkl!:- 
ment  pendant  l'acUon,  commandait  enckllv- 
mée  prussienne  à  léna.  Trop  eoeffiasi  dwln 
dispositions  d"iiae  t.ictique  vieillie,  ilavail  Ui»i^ 
prendre  position  sur  ses  derrières  aaiBUrédiau 
Ney  et  SouU ,  el  fol  complètement  balli.  To- 
danl  ce  temps,  le  maréchal  Davoust  [depais  lior 
d'Anersladt)  occupait  arec  vingt-cinq  milleboa- 
mes  les  délUès  de  Roesen.  Il  culbule  m<\mii 
mille  Pruifliene ,  el  J^la  rieieiné'ADetsiadit 

celle  d'Iéna.  Vînct  mille  Pru^^ien^  reslèrenîc 
les  deux  champs  de  bataille  ;  soixaole  draixam-  i 
freii  eenls'pièeen  de  canen,  tranle  ndlteftiMS' 
niers ,  trente  généraux  fluenl  \m  In^Aa 

double  engagement. 

16.  Le  grand-duc  de  Berg  (  Moral)  faitcapili- 
1er  quatorze  mille  Prussiens  enfermés  daiuEHtri 
avec  le  prince  d'Ornn::f» .  le  feM  iTiféchallIwI- 
lendorf  et  plusieurs  autres  généraux.  Le  ^ 
prince  de  PnnteCervo  (ReroeMIe}  déftil,  I 

ï'arm'''e  de  rl^vzyc  prii^vif^niio ,  C(KlWB|lilllC 
le  prince  Eugène  de  Wurtemberg. 

25.  Entrée  des  Français  à  Berlln.Vritti>" 
forteresse  de  Spandan.  Le  26 ,  combat 
nick,  où  Murai  défait  an  corps  de  ranime  à 
six  mille  hommes.  La  division  Legraml cdWt* 
i  Ifagdeboorg ,  un  corps  prossien  que  le  roi  teiu|l 

à  ÏPolâdana ,  el  visite  le  tombeaa  du  grand  Fitfr 
rie.  L'eniperenr  Iromra  snrcetMAcmf^'^ 

grand  Fr/'  Iérir.  la  ceinture  qoe  ce  prioc*  *W 
portée  dans  la  guerr*  de  seft  amelteg^^" 
don  de  ses  ordres.  11  dit  avec  erffcsW*""'* 
saisissant  ces  nobles  trophées:  '"'^^ 
»  cela  que  vingt  millions;  je  lesesrerrai  i  m» 
»  vieux  soldats  ctes  campagnes  de  Bano^  '^ 
•  ferei  piéseni  an  ge^wnenr  dai  l*"''^^ 
»  les  gardera  comme  un  témo1?D3se  métuom* 
»  des  victoires  de  la  grande  armée  ,tiàt\i  «ts* 
t  geance  qu'elle  a' tlféé  des  déiMiKs  de 
»  back.  »  Cétall  Frédéric  qui  avait  â:\  «  ' 
rhonneur  d  fire  roi  de  France,  «se 
«n  Europe  un  seul  coup  dê  coiM»  ««'•■Ç''^ 
«cm.  [Yiet.  tteonq.  iMFrmtaU,  toiw  m»! 

On  a  puhli*^  h  celte  époque  on  'railQW^T 
également  le  caractère  de  l'homme  exlraorfi'^ 
adr  lequel  Ions  le*  ngarli  de  l'Enrepc  t 
alen  fixée.  Le  priaee  d*dÉlareU,  fd  <w  t»' 
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nrré  des  fonctions  administratives  dans  Ta  vîlle 
de  Berlin,  occopée  par  les  Français,  écrivit  au 
ml  fie  Pniiise  pour  lui  ofTHr  de  livrer  celle  cftpt- 
laile.  La  lellre  était  fntrr  les  maîns  de  l'empereur 
quand  la  Jeune  C-pou^  da  prince  vint  se  jeter 
aa<c  pTeds  dn  Tainqeeor  irrlfé.  <  Volel  la  preave 
du  crime  lîc  voire  fpoux  ,  lui  dît  Napoléon  en  îui 
rcmctlant  la  fatale  lettre;  brùlez-la;  celle  pièce 
An<'iini;e,  je  ne  pourrai  plus  condamner.»  La  jeune 
I  1 1  I  r  c  ^ se  oe  se  le  fil  pas  dire  deux  fol  $ . 

•28,  IVi^f  de  pos!«e««5ion  du  diirhA  de  Bruns- 
wick. Combat  de  Prentziow  :  Plural  attaque  un 
eoipe  de  selie  mille  hommei  eC  le  force  *  mettre 
bas  les  armes.  Six  milir  Prussienu  capitulent  à 
FeMewalfc.  I.a  ville  de  Steilin  et  sa  garnison  m 
rendenf  au  f^nfral  tasalle.  L'éleeteor  de  Hesse- 
Cassel  est  déclaré  ciinetni  de  la  France:  ses  étais 
•ont  occapfs;  par  une  division  de  la  grande  armée. 

6  novembre.  Luberk  est  emporté  d'assaut  par 
ieffiiéral  Drouel.  Une  armée  prawlenne ,  seas 
les  ordres  de  Bluclicr,  est  battue  par  Mtirrtf, 
Soutt  el  Beroadotle.  I.e  7,  les  restes  du  corps  do 
Bladier  eaplfelenl ,  el  doute  mlNe  hommes  ae 
rendent  prisonniers.  Le  8 .  h  ville  de  Ma^Je- 
boarg  ouvre  ses  portes  au  maréchal  Ifej.  I^s 
Francis  entrent  I  "Poseii. 

1^  Suspen<:ion  d'armes  conclue  à  Charloftem- 
bounr;  elle  n*est  point  ratifiée  par  le  roi  de  Prusse. 

19.  La  forteresse  de  Czenstokau  est  remise  aux 
Français  ;  le  20 ,  ils  occupent  celle  de  Hameln  ; 
le  23,  celle  Nipnbourç.  puis  celle  df  Ptis-r»T^ 
boarg  en  Fraucoiiie.  Les  troupes  rran^aisen  prea- 
■en!  poMeeeioo  des  ▼tlles  de  Hamboarg,  Bremen 

et  Lubrrk 

Si.  Napoléon  déclare  les  Iles-Britanniques  eo 
élat  de  blocus.  La  Baltique  est  fermée  aux  vais- 
seaux an«lals.  Le  98,  la  Uussie  poMie  mn  mani- 
feste contre  la  France;  ^far,u  s'empare  de  Var- 
sovie. Thora  se  rend  au  maréchal  Ney  le  6 
dAccnAre» 

11  décembre.  Trnif6  de  pnix  entre  la  France  et 
la  Saxe,  conclu  à  Po&eu.  L'électeur  accède  à  la 
Cmféé4mlimâm  Bkîn,  el  prend  le  «re  de  re)  de 
Saxe.  1^  15,  les  autres  branches  de  la  maison  de 
fttM  Mml  é|alemeat  admises  dans  11  eonlédéra- 

96.  Bitaines  de  Pultusk.  de  Goljrwin ,  dans  la 
Prusse  orientale,  et  de  Soldnu,  en  Potogne»  Les 
Busses  et  les  Prussiens  soul  battus. 
:  31.  L'Aaglelerreel  les  IlalMJaiaé'Améritroe 

»ignc[il  lin  [milô.  irnmilié,  di:  navigation  et  <îe 
oomaaerce.  Ij»  Grandc  Brelagoe  espère  paralyser, 
|Mr  oetle  convention,  les  terribles  conséquences 
du  blocus  continental  qui  commence  à  inquiéter 
leaMulcaiiU  da  Londres  et  de  llanehefler.   «  - 

t80T. 

Les  Français  poursuiveot  leurs  conquêtes ,  et 
démambreat  da  UMilep  perla  la  manaicliia  pnwH 

îienttf.  Rip-lr  ii  et  Brief,  eir  Sitésie  .  capitolenl 
daus  les  premiers  joars  de  jaavior.  Les  derteiers 
«Ma  dt  l'imée  de  Frédérfe-OiiinimwM'ra- 
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plient  sur  les  frontières,  et  ce  prince,  retiré  à 
Memel  dans  la  Prusse-Orientale, implore  à  fraoffs 
cris  les  secours  promis  par  soa  allié  rampenar 
de  Russie.  Alexandre,  qui,  pen  lant  celle  rapide 
succession  d'événements ,  avait  tenté  uuo  imr»- 
àoh  en  Turquie,  se  dCeide  k  eeéeoler  plusn- 
plicilement  te  traité  d'alliance  signé  avec  la 
Prosse  :  il  fait  marcher  une  armée  rosse  sur  la 
Vislttle.  lofisrmé  de  rapproche  de  ee  secours , 
Frédéric-Guillaume  refuse  de  ratifier  l'armistice 
de  Giarlottembourg  qu'il  avait  lui-même  solli^ 
cité.  Napoléon  continue  la  guerre,  et  celte  ooo^ 
▼elle  campagne  i^la  eneera  i  la  ^re  de  far-^ 
mée  française. 

Napoléon  quitte  Posen  el  passe  la  Yistule.  11  va 
reeonoatirë  les  relranehamanlt  dea  Rniies  sur 
rukra ,  f'i  innipr6  la  rlgaw  de  la  Misoo,  M  déf 
ctde  à  les  attaquer. 

25  janvier.  Bataille  de  If ohrungeo ,  près  Ka- 
nigsberg.  Les  Russes  tool  battus.  Les  Français 
livi'enl  ensuite  les  combats  de  B«'rgfricd.  de  Wal- 
tersdorlT,  de  ileppen  et  de  Huff  ^ilu  3  au  7  fé* 
trier).  Us  ebtleaeanl  partenl  ravanlago. 

8  ffvrler.  Bataille  d'Eylau  {Preutsi^rh'^  :  c'est  la 
plus  sanglante  de  toutes  les  victoires  do  .Napoléon. 
Le  vainqueur  a  déclaré  qna  les  Busses  y  avaient 
fait  des  pro<liges  de  valeur.  Une  marche  habile  du 
maréctial  Dnveu«t ,  qui  se  porta  sur  les  derrièref 
de  l'ennemi,  ul  une  attaque  combinée  do  marér 
chai  Aogereau ,  auraient  pu  élm  déeisiTrs  dèp 
le  commencement  de  l'action;  maïs  une  neige 
épaisse,  qui  tombait  depuis  le  matin,  contraria 
lès  mouvements  de  rartillerie  et  flt  errer  plusliènn 
bataillons  qui  mirent  du  désordre  dans  les  dispcK 
silions  ordonnées.  Le  grand-duc  Berg  el  le 
ma/éclial  Bessières  se  portèreat  avec  la  diviaj<Ni) 
Saînt-Hilaire  sur  la  droite  de  l'armée  russe  ^  él 
rétablirent  l'ordre  de  bataille.  Celle  mntia'iivre 
hardie  fil  perdre  à  l'cuocmi  plusicurt»  picccii  Uo 
canon  qui  affaiblirent  sa  résistance.  Eu  même 
temps,  le  maréchal  Davoust  débouclie  sur  le  pla^ 
teau ,  el  obligea  les  Rosses  d'abandonner  tcqr>po; 
sitieiis.'*  Ce  mouvemenf  décida  du  gain  de  la  Imh 
taille  :  Li  priis.sancc  des  mas.Hcs  ne  puf  résisler  aU 
grand  nri  it'  les  diriger  :  le  feld  maréchal  de  Kar> 
muskuy,  qui  commandait  les  troupes  d'Alexandre, . 
opéra  sa  retraite  ;  sept  mille  Russes  restés  sur  Ip 
champ  de  bataille,  seize  mille  blessés  qui  furent 
Iransportésà  Konigsbei^  aprèsleçprolyLt.sqixaul» 
ciiM|  pièces- de  canon  el  quarûla-^niii  diapeans 
furent  les  trophées  de  celte  journée.  Il  est  difll^ 
cile  de  croire,  après  cela^que  l'empereur  Alexan- 
dre ail  fWl,  cooMne  oo  Va  dit,  chautér  le  TûBetm 
dans  ses  étals,  pour  célébrer  le  succès  do  ses  trou- 
pes à  Eylau,  L'armée  françabe  penlit  deux  mille 
bommcs,  parmi  lesquels  on  compta  les  généraux 
dlSaolpouIt,  Corbincau,  et  les  colonals  Dalh'- 
mann,  Lacuée,  Boursier  et  Lemarrois.  Le  nom- 
bre des  blessés  s'éleva  à  dix  mille;  lo  maridial 
Aogereau  et  tes  généreux  Hendelel,  Desjardintal 
Suchct  en  Taisaient  partie. 

L'armée  russe  se  retira  derrière  la  Préjiei.  ^ 

16.  Prise  de  ScbweidniU  u  Siléaie.  Cmnlitl 
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d*Oslrolraka;  iMAdte  éa  corps  da  général  Bssen 
Cirec  ptrlo  de  deux  mille  hommes. 

20.  Une  Cîicadre  anKhi«!e,  pour  obliger  la  Porte 
à  frc  déclarer  contre  la  l*  rance ,  forc«  le  passage 
dei  Dardanelles  et  bloque  ConstanliDople.  Celte 

expédition  ii*a  point  rie  %ncrà<^;  le  2  maris,  les  Aq- 

flan  repAMeal  les  Dardanelles  saos  avoir  rien 

26.  Coinlitf  4t  Braanabtii  oft  IM  Rumi  Mut 

baltas. 

Les  princes  de  Nassaa>Usiogeo  et  de  Nassau- 
Weilbourg  cèdeot  à  la  Fraaee  CmmI  «t  Xoi- 
tlicim;     trrtilé  est  signé  le  12  mars. 

10  mars.  Mort  de  Jean  Thurel,  doyen  des  sol- 
dtU  français.  Il  était  né  en  1699  à  Orrtin^r^ 
Veiigeancc  '('Atc  d'Or\  et  "^errit  successivement 
MUS  Loais  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI.  11  rtçui 
va  ooap  de  hn  ém»  la  poitriM  tu  siège  de  Kebl, 
en  1733,  fut  blessé  de  sept  coups  de  sabre  sur  la 
tête  à  la  Bataille  de  Mindeo,  en  1756,  apr^s  avoir 
TU  tomber  trois  de  ses  frères  à  la  baïailic  de  l'eu- 
lenoy.  Un  de  ses  Ms  fui  tué  à  ses  cdléaw  1788. 
En  1787  il  fol  commandé  pour  s'embarquer  avec 
•on  régiment ,  et  voulut  faire  la  route  à  pied  jus- 
<|n*a«  port ,  disant  qnfit  n'avait  jamah  mvntê  twr 

let  voi(urfs.  Tr'^sciilé  i  Louis  XVI  à  celle  occa- 
sion, ce  prince  lui  ac<»rda  uœ  pensbn  de  300  f., 
mei^e  sur  sa  flbmroe  et  sur  son  second  Qls.  A 
répoqm  de  la  révolution,  il  comptait  quatre- 
vingt-onze  ans  de  services  efTcclifs  dans  le  régi- 
ment de  Tooraine.  il  fit  encore  quelques  campa- 
gnes sous  l'Empire,  et  eMiotde  Napoléon  la  croix 
de  la  l  ésion  d'Honneur  et  une  pension  de  1200  f. 
Il  se  retira  à  Tours,  où  U  est  mort  à  l'âge  de  cent 
M  em ,  loalMiDt  4e  tootee  les  ftcvKéi. 

S90.  Les  Anglais  enlèvtttt  ans  Tose»  ll  Tflle 
d'Alexandrie  en  Egypte. 

Napoléon  voyait  avec  peine  parmi  ses  ennemis 
les  Suédois ,  qu'il  espérait  Caire  servir  aux  des- 
seins de  sa  pnliliqae.  Néanmoins  le  maréclial 
Jilortier  occupe  la  Poméraiiie  et  s'çmparç  de 
SlrtlMod.  Une  snspension  d'armes  ^1  cooehie. 
le  18  avril ,  h  Schiatkow;  cit  «mbUott  a  duié 
jSMo'aa  3  Juillet  suivant. 

0  mit.  BomlwnleneiildelatinfldeDtnlaîc. 
Les  Rosses  veulent  y  porter  secours ,  et  sont  dé- 
faits, le  15  mai,  à  Wetschelmundc.  Le  20,  la 
Tille  de  Dantzic  capitule,  et  s'engage  à  ouvrir  ses 
portée  te  SOT  an  maréchal  Lerebvrc,  si  elfe  n'est 
pas  secourue.  Le  28,  Lefd»n«est  eréé  dae  de 
Pantxic  par  Napoléon. 

88  BMi.  Révolution  i  Constanlinople.  Séllm  III 
est  déposé  parles  j3Di«?a5rc?.  On  !c  relègue  dans 
''intérieur  du  sérail j  son  neveu  Mustapha  lY  est 
piteé  ter  le  IHMê. 

1"  juin.  L.T  MIÎo  et  le  fort  de  Nelss,  enSilésie, 
cafnluleiit.  Quelques  jours  après,  les  Bu!»ses  goat 
Laltus  i  Spauden,  à  Lomitten,  à  Deppco,  a  Gul- 
siadt,  à  Hensbeit.  tit  te  retireol  aa-delà  de 
l'Aile ,  rtfltea  de  tnm  qui  le  Jelle  dans  la 
Prégel. 

14.  Batailla  da  Priedliad,  pignée  par  Napo- 
léoB  twlre  les  Russes  e(  kê  Vrwsto^^li'vUeii 


ne  derienC  gtoérala  ^'i  eiaq  hwwda  air.  U 

maréchal  Ney  a  une  grande  prt  aa  socài  de 
celle  journée  :  il  précipite  danç  l'Ai!?  uiw  [orle 
colonne  d'infanterie  ruifee,  el  souiieul  peadiot 
plus  d'une  heure  l'attaque  imprévoe  de  b  prii 
imp^rinlr  (l'Alexandre,  qu'il  parricat  cepeodiQl 
i  mettre  en  déroule.  L'eonemi  se  replie  eo(U< 
sordre  aar  FViedtauad ,  eft  Ney  pénètre  tprk  U 
et  recommence  un  nouveau  combat.  Peodanict 
temp<;,  Lanoes  culbutait  les  masses  formidabb 
que  lieniogsen  dirigeait  contre  le  centre  dertf> 
mée  française.  Korsakow,  on  iostaairaTorisé]iir 
le  sort,  est  également  refoulé  sur  Friodlaod  par 
le  maréciial  Mortier.  11  y  est  eav eloppé  par  i'is- 
Irépide  Ney,  qui  le  rejette  sorl'Ali.  sà d$ 
plusieurs  milliers  do  Russes  ont  trouvé leif  lai» 
beau!...  Le  cliamp  de  bataille  resU  coanrtà 
qcinze  mille  soldats  prnssîens  et  nuKi: 
dnq  da  laai*  fAaéraux  furent  tués  ou  Utuis, 
â'w  ciQons,  on  milériel  considérable ,  planean 
drapeaux  et  uu  grand  nombre  de  prtsoauo} 
fooilièreiil  aa  poavoîr  du  vainqueur.  «  L«  joanb 
de  Friedlan  l.  dit  Napoléon,  s'inscrira  daMlto- 
toire  à  c^lé  de  celles  de  Marengp,  d  AiutsdiUit 
d'Iéoa.  »  {iM-Cmtn,) 

16.  Entrée  des  Français  i  Kœnic  bcr;.  Tt  18, 
eapitulalion  de  la  forteresse  de  Xosei.  Le IS, .'û- 
poléoQ  arrive  à  TibiU  ;  le  SI,  U  accoidseisai* 
pension  d'armes  aax  RasiM*  et  psa  ds  jan 
après  aux  Prussiens. 

25.  Célèbre  entrevue  de  Napoléon  etd'Alem 
dre,  sur  aa  fadeaa  eeoslrait  aa  ailiN  di»* 
men. 

Napoléon  y  oblieuirasseotioieol de rfa|Wt*i 
Alexandre ,  pour  l'eccopaliMi  de  l'&|«(pdA 
Portugal  ;  cette  concession  a  été  l'objsi  de  m 
4tt'eaaanMi6di|»iiis  laMf^aicivf  étimiU 

(!)  Le  traité  secret,  signé  à  Tllsiit,  tntrtXâpoMocrt 
rempersor  AJeiaadre,  qui  décida  du  mi  <k  i 
«t  tvn  cause  de  la  guerre  de  riodéiKodaiicediiuu 

nlnsulo.  rcstN  Jong-lemps  ïpr)nr(<  de  loale  rEiWP'-*- 
première  foèi  que  Napoléon  en  |«rU,  ce  hi  «aw 
«Ml «08.  è  l^eaae. danssa  «aiiim ««h » 

DOtne  E8C0Ï<î*i.  Voict  sm  psrol««: 

hum»,  à  quÀfai  (ait  part ,  a  liUMt ,  di  "•'"^ 

prowra,  ttfai  r«fu  sa  paroi»  '♦•"^^V  /iJ 
oj»po««ro«  pat.  »  L'abbé  de  Pradl  swil  '^JT^ 
since  de ee  traité;  II  en  hli  mention  (î»nn«*<*^ 
MsiorteNif  sur  te  révOttHon  tEspap» 
81^  filmdiaî  a«ls  le  preericr  qui  i»  ^  ' 
documeas  e«t  Lewis  Goldsmtth ,  q"'  »**''*'lLu.  i 
siuavec  N«po»éon.  e*  qu»»'"  P"*^"?."?  rLit- 
pana  dani  son  Hiêtpir»  u«rit$du€«imK* 
Ooud.  en  iSiO  En  volet  U  subilanee :  ^ 
ArLl.  La  Ku&ste  iirendra  iWttSaW*"^^ 
d'Europe,  et  étendra  ses  coDqûéW 

de  In  niiiyjii  Je  Bragancr  fn  Prrlugtl.fWfflP^n^ 
gncr.  Uo  prince  du  uog  de  la  famille  de  WM"*" 
peUsaseialavescideeesdMiroTXjmej.  4 

Art.   3.    L'autorité  femporcllfl  dU  P«i* 

ftoiue ,  ei  tes  euas  icrooi  réuail  ai 

m- 
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X'etipercaj'  Napoiton  Abacdonrui  ta  i«y«pi«Jm  à 
la  Boscia  la  Flalaoda  al  la  llaMif  I9  lan»iaa<|ia 

reg,-?rd^es  par  lui  cormrie  di§atê éÊê  fOla  §m  éi- 
Uinlion.  {Moniittu  du  Umpt,) 

L'appareil  donoé  i  oalle  colrevoe  rappelle  les 
dépositions  priâtes  pour  la  oonléreace  de  Jean" 
Sanf-Peur  et  du  dauphin  Charles  VII),  sur  le 
poul  de  iUouiereau,  eu  La  réunion  des 

deux  empereurs  eut  une  isaoA  §êin  paeifiquo  :  an 
irailé  à\i  paix  enfrt?  la  France  cl  la  Hus^ic  ci»  fui 
I0  résultat.  It  c»l  sigiié  le  7  juiUel  à  lUsiil ,  et  ra- 
usé  le  9.  La  mèoM  jour,  leroida  PmesaCiM  éfa- 
lemeiil  la  paix  avec  Napoléon;  les  ntlifliatiaW 
aont  éciiaugées  le     à  Kaeuigslierg. 

Par  le  premier  de  cas  Irailés ,  la  ftussie  oblient 
la  ptrlie  de  la  Prusse  orientale  située  enlre  te 
Buir,  ]n  llos.sosaa,  la  Bohm  ,  \n  .Vjrcw,  la  Lisa 
el  la  Narteck.  Joseph  Napolëuu  eiU  reconnu 
comme  roi  de  Naples^  Louia  Jiapaléea  eaaapw  ni 
ân  Hol!,inilc,  et  Jéri^mo  Nnpolôon  comme  roi  de 
WesipUalie.  La  soigaeurie  de  iever  est  cédée  A 
la  BallaiMle.  Par  le  aaaaod  Ifallé ,  la  Vriina  aMa 
(ottlea^es  possessions  en  dc^à  de  l'Elbe,  et  une 
partie  de  la  Pologne  prussienne,  qui  eni  érigée 
en  grand-duché  de  Varsovie, est  donnée  au  roi  de 
Saxe.  La  vide  de  Danizlc  est  rétablie  dans  son 
indépendance;  la  navirt^lfet)  de  la  Vtslulealde  la 
Metie  est  déclarée  parfaiieruent  libre. 

NapoMan  a  Iraaé  la  pocirail  saivant  des  df  ux 
monarques  aver  lp«;quols  i!  venait  de  régler  11  «.orl 
de  tant  d'étals  européens  ;  «  Le  roi  da  Prusse  • 
dU-it,  ctwuM earaelAn  piivé,  ait  ao  loyal,  lias 
et  boouèle  hoinn^e;  mais  dans  m  capncité  poli- 
tique ,  c'est  un  Itomme  nalorallemeoi  plié  à  la 
nectuUé  :  avec  lui  on  est  le  maître  tant  ^'00  a  la 
força  el  que  la  main  est  levée.  Aleuudrc  c^t  uo 
homme  infiuimcnl  supérieur  au  roi  dt«  Prusse  et 
à  Tempcreur  d  Aulriciic  :  il  a  de  i  e^pru ,  de  ia 

paca»  d»  rUMtraoUaot  aatteilamaai  léiliiimii 

Art  i.  Î..1  Riniie  s'engage  il  rournlr  à  ta  France  le 
csacoars  de  sa  insnoe  pour  t'emparer  de  GIbrsIur. 
4ft  ft.  LeafW«a*i  WfafaldarAlHqat.  MHtafae 

Tunis.  Alger,  Botif  ci  Orsn  .  seront  occop^M  par  fr<; 
Franca^f;  «t.  »  ^  pan  géoéraàe,  elles  seront  doonÉes 
ao  bMlenatié  sus  roi»  da  MHilts  et  de  SardeltMi 

Art  fi  Le;  Français  occaperonlAlalie.  et  la  pali  avec 
l'Au,ilcUire  oc  pourra  être  Taite  ssns  que  cette  lie  ne 
atrtt  cédée  à  la  France. 

Alt.  7.  Us  Français  occuperont  l  Egjpte. 

Aft.  8.  tt  libre  wvlgaitea  de  la  HédUflftaaéa  ne 
V  ra  accori]i*c  rjirnui  Russes,  sut  Fnacili^  aai  Aalrl» 
ettàeas.  aux  Espainolt  cl  aux  KaJIeos. 

An.  9.  L»  Dsnensrck  recevra  des  ladwiBitéi  au 
moyen  des  villes  aniéaU«MS,  daaa  laaasoit  la  laMe 
scraU  cédée  à  la  France. 

Art.  10.  Les  puissances  cuiii raclantes  t'eotendrool 
poar  les  «rraogemeou  d'un  traité  maritime  qui  exigera 
reouctton  d'an  ccilalr  aaadm  da  valiierax  da  inaire 
(fes  étais  qui  ToadroBt  j«alr  des  araaiagci  d'âne niilBa 
■MTClundc. 

Cal  tMaosevable  traité,  qaa  nom  donnons  comme 
renseignement  plutôt  que  comme  pièce  historique,  fat 
•igiié.  dit-un.  h  11  juillet  1807,  i  TUlUt,  «tttre  M.  de 
Tàlbfraad  et  le  prince  Karakla. 


aaia....  c  es!  un  vrai  Oreo  du  Itoa^Kiwire.  »  (Loa 
Caass.)  ^  * 

13  juillet.  Les  hostilités  raeoromeiicoiX  entra 
In  France  el  la  Suéde.  Gustave  IV,  qui,  durant 
la  guerre,  avait  eu  peine  à  se  défendre  en  Po- 
méranio  contre  une  division  rranraise,  «PMle, 
seul,  de  troubler  ta  paix  eontinentilc  Min*;  un 
moment  où  une  armée  da  trois  cent  nulle  hom- 
mes élaM  iiip  iwHlB  an  ftaaHèi  tis  da  stoa  étala, 
o  II  ^  éinif  nuimncé  au  début  comme  un  liéro-» ,  et 
n'a  liai  que  comme  on  (00.  »  (Mup.)  Le  roaréelial 
BroMiidllin  m^dtitnièaatte  nmladMKa 
lovôe  do  boaciiers.  Les  Anglais ,  qui  avaient  M- 
pcré,  par  cotte  guerre,  conserver  on  reste  d'In- 
fluence dans  la  Baltique,  tournent  leurs  regards 
vers  le  Danemarek. 

13  aoôl.  Blocus  de  la  Seeland  par  les  Aoglaia. 
Ils  mclleut  te  siège  devant  Copenhague. 
^  14.  La|in4ral.llanM0l  ptiad  paMMlanda 
Raguso.  et  ce((?  répaHiqaa  Ml  réaaleaa  royao- 
aie  de  Westpitaiie. 

•  19.  Séadiai  raaiaita     tapptea  la  TribaBat. 

Napoléon  qualifiait  du  titre  ù'iàéotofue»  les 
orateurs  qui,  dans  le  Tribunal,  easayaienl  de  dé- 
fendre les  libertés  publiques  avec  des  doctrinea 
dent  l'appUealiM  lai  paraiaMit  iaipaasible.  Cea 
doctrinea  oat  encore  eu  leurs  représentants  daua 
les  assemblées  délibérantes,  créées  par  les  gou- 
MMaaMnH  fiNaal  auaaidé  à  PBmpiia. 

L'ége  d'admis^iott  fixé  n  qunrante  anspaat 
laa  foaotloua  de  membre  du  Corps-iiigislatiC. 

90.  Mariagm  daNidma  Saaafiarlaavee  la  prin* 
cesse  Frédérii|(ie-L)()r((ihée,  fille  du  roi  de  Wur- 
temberg, lériliue  avait  épousé,  en  X&S^  M"*  Pa- 
tersoa  ;  asaia  Napoléon  fait  annuler  ca  awriaga 
comme  ayani  été  caaifafllé  par  aaa  Mia  ta  étk 
de  minorité. 

7  septembre.  Bombardement  et  incendie  de 
fii|iiidiagai  La  viUa  al  la  fleHadaaalaat  aa  re»> 
dentaux  Ant^bis.  (!cl  attentat  au  droit  des  na- 
tions cause  oue  indignai  ion  générale  eu  Europe. 

Ou  publia  «a  Fraaea  les  quaira  HTrea  da  Goda 
de  commerce. 

'2-3.  1,0  pacha  do  Caire  bat  les  Anglais,  et  lea 
/orce  i  lui  remettre  la  ville  d'Alexandrie  dont  ils 
a'élaiaiil  aaiparés  le  âO  mars  précédent. 

10  octobre.  Traité  signé  à  Fontainebleau  entre 
la  Fraoca  et  l'Antrklia.  il  établit  les  UmKes  res- 
paUlfai  da  wf aasM  d*IMNa  al  ém  fwtoeëa  aa- 
tri(  1iienno>.  Ce  (mité  est  raliné  le  10  novembre. 

Traité  d'aUiaooe  eolre  la  Fraaea  et  la  Daoe- 
■arcà. 

14.  Dédaralioo  de  Napoléon,  relative  aux  aia- 
soresqoe  doivent  prendre  toutes  les  puissances, 
alliées  de  la  France,  pour  maintenir  le  blocus 
continental.  La  priaca  réfatti  da  Farfusal  eal 
particulièrement  menacé  dans  ce  document  his- 
torique. Le  le  prince  régout  rend  un  édil  poui 
fermer  lea  parla  da  Portugal  au«  Anglais.  Celle 
conde^rcridanco  n'arrCle  p  is  les  des>ciii'?  de  Na- 
poléon sur  ce  royaume.  Le  26,  une  armée  fian- 
çai)^, Goiamandéa  par  le  eénéral  Janot  (dcpuia 
daad'Abraalèa),  aafia  aa  Eq»aga^t  ^'^ 
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«iAMit  aille  iM  Espagnols,  contn  le  Portugal. 
Le  ^  Dovembre,  le  prince  régent  atendonMfie 
élaCt  et  i^MiriMniue  pour  le  lèrés'û  avec  m  fa- 
mille, an  grand  nombre  lic  seieneur»  de  sa  coor, 
el  loules  les  riciiet^es  qii  il  peut  emporter.  11  ar- 
riw  à  RMmein)  daM  le  BiéfU,  le  ST  Jwvitr 

IW^.  f.n  p^ri6rfi(  Jtinot  OCCUp» 
aoil  armée  le  30  novembre. 

91  oetobrn.  L*eapera«r  4e  Rt 
nculralilé  armée  contre  les  prétention*;  de  l'An- 
glelerre  è  la  domlualion  des  mers.  11  déclare  que 
celle  meMre  aura  femelviaoear  jusqu'à  ce  que 
le  cabinet  de  Londres  ait  satisfait  aux  justes  ré- 
clnmniious da DMMMick  ai  CmIIa paiK  «vae te 
France. 

27  eclobre.  Traité  diplomatique  de  Fontaine- 
bleau entre  l'efftpefeur  dps  Franrai^  et  le  roi 
d'Espagne.  Il  Msm  le  partage  du  Portugal  entre  le 
roi  a'Btf«rto,iMa  |e  IfIndaAdtf  êtim  LuHtanié- 
Septenirionale ,  nvcc  la  proivince  entre  Mmlm  cl 
Duero.  plus  la  ville  d'Oporlo,  el  le  prince  de  la 
Pais  ae«s  le  lati»  d»  Mue  én  Al§m9u,  Ce 
trnilé  mettait  en  réserve  les  proviaces  de  Beira, 
de  Trns-os-Montè?  f!  de  t " Es t ra mml u re  ,  jusqu'à 
la  paix  générale  ;  par  1  urticie  ^  de  co  traité ,  le 
Ml  d'Bfraritt  aédiit,  m  Itnto  piapiléH,  M 
veraiiielé  du  royiiumc  dTlirarlt  à  ITi 
Fnm^àê,  ni  d'Halte. 

Una  coavaafiaa  eaevèlav  aaaaala  è 

traité  el  en  date  du  mfmc  Jour,  (i^ferminp  ren- 
trée en  Espagna ,  pour  se  rendre  en  Portugal , 
4*an  corpa  ûê  vinst-einq  «sHIa  iMtONBea  dMnfan- 
larie  et  de  trois  mille  de  cavalerie,  avec  un  ma* 
lériel  de  trï»nle  pièces  d'artillerie,  nourris  et  en- 
lretena.s  par  i  Espagne.  Un  autre  corps  de  quarante 
Muta  hanmeadailiaTéaiilré  Bayeaaa  el  ewlrer 
en  FiipAsne ,  pour  se  rendre  en  Portugal,  dans  Te 
cas  où  les  Anglais  feraient  des  démonstrations  ar- 
mées pMir  éélia^ii  la  Partagal.  Cea  éMn  aelea 
dif^Iornalique»  sont  le  prélude  et  ta  caude  pre- 
mière de  tous  les évéoemeuta  arrivés  en  Espagne 
éepeis  celte  époque;  Ha  hiraal  faits  à  l  inso  des 
deux  ministères  français  et  espagnol ,  et  arrêtés 
aaulement  entre  Nnpoléon  et  le  prince  de  In  Pnix. 

30.  Le  prince  des  Asturics  (  Ferdinand  VII)  est 
accusé  d'avoir  trempé  dans  uoeconspiratioa  ten> 
4anl  à  ravir  le  trdnn  et  h  vie  nu  roi  Cliartaa.lV 
aoo  père.  Le  roi  d'Espagne  lui  pardonne. 
. .  La  prélawtaa  eoaa^llaoAif flaeadaa  Aato- 
ries  n'nvnit  pour  but  qtir  de  le  soustraire  ae  des- 
ftPtisqne jjy.pri»ice.  4o ja.Pa»», fui  voateiLéaveoir 
eon  beau  -flrère  an  lat  impoaaat  poar  tmmn  la 
sœur  de  I.ouise:do  Beurbên^  comtes  de  CMo- 
chon  »  fa  fieqMpa«  et  seconde  fiUe  de  rinfrinl  don 
Louis,  frère  dêOpar^es.  III.  Le  prince  des  A^turies, 
d'après  les  conseils  de  son  précepteur  Escolqia, 
srciiidinrrpfleTolèdc,  elduducde  rfrifartlattci,  son 
onti ,  rii^cl.Hnâ  la  pruleclion  de  l'empereur  ^^apo- 
|éoi>,  et  sollicita  la  faveur  d'épo«ner  ma  da  aaa 
nièces,  fille  de  Lucien.  Cette  df^morchr  Tul  pr(^- 
•entéa  avec  tous  ks  carHcières  d'un  crime  de 
baula  Iraliiaa»  ,  4  taoïa^da  InUé  d*alUanea  pi«- 
faié  à  an  priaca  élrangar.  U  prinea  Ail  «riAàé» 


mais  aa  moment  da  le  mettre  en  jonenieaitli 
falaaa  da  la  ttrtv  prdfffa  Mia  do  la  cl^aienti  n 

de  la  générosité  envers  ton  ennemi;  ilérizeilt 
père  en  juge  de  son  fils ,  et  sprè^  avoir  fait  iii<t' 
scr  dans  la  GaieU*  d«  Jfodrtd  les  excoses  qte 
le  prince  des  Astariaa  adiaaia  aa  roi  son  pàre  él 
à  la  reine  sa  mère,  fout  parut  onMié 

11  novembre.  L'Angleterre  déclare  ea  étal  di 
Hoeaa  teva  fae  peda  da  Piranee. 

16.  Nnpnlt''û!i  y>,irt  pour  rTlnlic.  Ce  Vii',:;5 
amène  divers  changements  dan^  cette  partie  *i« 
l'Europe  ;  le  tO  déeéoÉbra ,  Marie-LoiHie,  itim 
régente,  au  nom  daaan  fils  mineur,  esl  forcée ds 
renoncer  au  royaume  d'EtniHe.  L«  Fnnfsfi 
prennent  possession  de  toute  la  Toscaiu:. 
l'adoption  du  prinee  Eugène  par  Napolion  eit 
proclamée  dans  l'asspnihU'e  des  coîtfïcs  flctto- 
raux  de  royaume  d'Italie.  Eugène  Napoléon  ob< 
tiaal  la  tilva  da  pHnee  da  Vanité. 

Déclaration  do  cuierre  do  l'.A  ii:'îc!rrrr  mnlrrll 
Bnsaie.  Le  Portugal  est  frappé  d  nue  ooutrilM- 
llan  daaanl  milllms  de  fhmci. 

S5 décembre.  Les  Anglais  s'emparent  detlict 
dnnok<>4  de  Saint'IiMiBaa,  da  8ibit«JaiB  cl  à 
âainte-Croix. 

^iM^rlsp.  VapeMao  vaviaiit  a  Piili  éi  as 

Yoynec  d'îtntio.  II  siL:nc,  le  S,  00  traité  aTfe 
Alural,  pour  la  cession  de  diverses  principauttt 
el  seigneuries  qui  sont  annexées  au  graod-éMU 
de  Berg.  Sénatus-consolle  qui  réunit  (21  jan* 
vier  )  les  vHles  de  Kehl,  Cassel  (près  Maymcr), 
Weeel,  Flessingue  et  leurs  dépendances  as  terri- 
leifa  fran^is. 

1"  f'^vripr.  f.p  trén^nl  Jnnnf,  eotivem«or-c^- 
néral  du  Portugal,  publie  à  Lisbonne  une  procta* 
Miaflen  qui  sa  lanuine  par  cea  matoiAiMibii 

df  Bragance  a  cette  de  rfqner.  I.e  prince  B»- 
ghèse.  beau-frère  de  Napoléon,  est  créé  gosrer- 
aenr-général  des  départements  aa-delà  des  Alp» 
L'empafaar  de  Russie  se  déclare  conirc  la  >i>ed': 
ses  troupes  entrent  dans  la  Fiiilamie  I  U  js^ 
février;  un  mois  après,  elles  oceupeot  AI* d 
Swaabaay*  AlaïaadM  aananea  qaa  wa  IdnH" 
est  de  réanir  toute  la  Ffatanda  à  son  empire. 

1"  mars.  InsUtnIioa  d*ana  aablesse  liéFé<til»n 
dana  PEmpira  Françaie.  Napoléon  coofére  de<  i>- 
1res  de  prince,  duc,  comte,  bnion  cl  àeséct 
à  SCS  luiaistrcs  et  à  beaucoup  de  »es  jéner-»'»- 
Il  règle  la  transmission  des  titres,  parisaM 
anccession,  et  laa  nueures  à  prendre  pssr  liiia^ 
aervatleii  des  inajonits  dans  les  familles.  _^ 

la.  Christiern  V  II,  roi  de  DanemarA, «••» 
ifédasolxBataana;  aoa  lila  f^ricVIMuN- 
cède. 

17.  Foudalion  de  l'Universilé  [mpériale.  J 
vertu  d'une  loi  du  10  mai  180S.  (  Le  régleisMi  » 
ce  corps  est  -du  17  septembre  1808.  )  M.  ds 
lancs  est  nommé  grand-maltre;  M«  ^''J'J*^' 
évèque  de  Cacal,  cli.wcelier,  el  M.  d»  1*»»'. 
aecrélaiia. 
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18  et  19  mars.  Insurrection  A  Madrid  el  i 
Aranjuez,  conirc  1  autorité  da  roi  Charles  IV, 
el  coutre  sou  favon  le  pnoce  de  la  Paiiu  Le  roi 
d'EspagM  wai  w  melire  A  la  tèl«  da  ms  trovfMai 
elles  refusent  de  lui  obéir,  riiarles  IV  es!  forcé 
d'abdiquer  ia  couronne  «  el  le  priuce  de»  Aalu- 
riea  tuoùie  tar  le  lidna  da  ww  père^  sons  le  wmi 
de  Ferdinand  VII»  Napoléon  prévoyant ,  ou  plu- 
iôl  fomentant  ces  diasen^^ions  de  famille  ,  se 
dispoco  à  »e  rendre  à  Bayoaae  pour  èlre 
plus  à  portée  de  profiter  des  iulriguefc  de  !'£»• 
curial.  Une  armée  française  de  soixante  mille 
hommes,  commandé  par  Mural,  était  sur  la 
OtMilière  dea  Vytéuét»  el  n'alleadail  qn'oo  aignal 
pour  entrer  en  Espagne.  Voici  le  lexie  de  l'acte 
d'abdication  du  roi  Cliarles  IV  :  Dicrti  royal. 

•  Comme  mes  inûmiités  babilueltea  ne  ne  pet' 
»  mettent  pas  de  supporter  plus  long-temps  le 
»  poids  important  du  gouTernemcnt  de  mon 
»  royaume,  et  ayant  besoin,  pour  ma  sauté,  de 

•  jouir ,  dans  un  climat  plus  tempéré,  de  la  vie 

•  privée,  j'ai  'It'>ri<l6,  après  la  plus  roùre  délibé- 
»  ration  ,  d  at>diquer  la  couronne  en  faveur  de 

•  mon  bfen^imé  fila  le  priuee  dea  Asluriea. 

V  En  coii-i''qi;cnrc .  mn  volonté  royale  c^t  qu'il 
»  soit  reconnu  el  obéi  comme  roi  cl  seigneur 

•  natorel  de  leu«  mes  reyaufnes'et  foavcraiuetés, 
»  et  pour  que  ce  décret  royal  de  ma  libre  c(  s(>on- 
»  t^Méc  abdication  soit  dûment  el  ponciuellemeiil 

•  accompli ,  vous  le  communiquerez  au  conseil  el 
»  à  Utm  anlraa  auaqiwla  II  appartiendra. 

»  A  AraiaM»,  I*  1»  M«»  tmè. 

vMoi,  le  Roi.  v 

l'rarlé  d'aTtiaoce  et  de  subsides,  signé  à  I>a- 
lerme,  enlra  le  roi  Ferdioaud  de  Sicile  el  l'An- 
glelerre. 

20.  A  la  nouvelle  de  l'insurreclion  d'Arnnjucz, 
Mural ,  qui  était  entré  en  Espagne  depuis  quel- 
ques jours  pour  y  prendre  le  eommanderaeuC  en 
dief  des  corps  d'observation  du  général  Dupont, 
du  mnréclial  Monccy  et  du  morf^clial  Bcssières , 
dont  le  quartier  général  était  à  burgos,  «c  Irans- 
perle  ansailM  de  sa  pertonne  à  Madrid ,  où  il 
arrive  le  2^  mnrsA  la  lôle  de  deux  corps  d'ar- 
mée. Ferdinand  Vil  n'y  fait  son  entrée  que  te 
lendemain  M  mars.  Déjà  foule  la  Catalogne  et  les 
places  frontières  de  ITspagne  étaient  au  pouvoir 
de  Napoléon.  Les  Français  sannouceol  comme 
des  radiateurs  entre  le  père  et  le  (ils.  Charles  1 V, 
ae  CfVfiBC  aealanit  par  une  force  impoianle, 
proteste  contre  son  hralion.  TpHc  pro- 
testation est  envoyée  à  Napoléon.  Mural,  dans 
me  conférence  avee  lea  dtvx  rots  d'^tpo^ , 
leur  conseille  de  s'ni  rcmclirc  au  jugemrnl  <lc 
r  empereur ,  et  les  engage  à  se  rendre  auprès  de 
loi  à  Bayonne.  Tous  les  deàx  dennent  dau  le 
piégc  et  font  cette  imprudente  démarche. 

Décret  de  Napoléon  (2  avril)  qui  enlève  à  l'é- 
tat ecclésiastique  les  légations  d'Ancéne,  d'Ur- 
bfoe,  de  Macerala  et  de  Camerine,  pour  en  for- 
mer (rni^  Ilf^uvcaux  d^'p^rtcments  du  royaume 
d'tiaiie.  Cette  mesure  eâl  le  prélude  des  persécu- 


tions de  Napoléon  eofitre  le  chef  de  l'église  catho- 
lique. Elles  ont  eu  d'an  fait  t  phis  dp  relent  i';sement 
en  Europe  que  9ip  Vil  avait  fait  preuve  d'une 
graBde  anananilode  dapa  a^  ralatiena  «vpe.l'En- 
pire  Français.  Le  canUiial  Caprata  denande  aia. 
pesseperls. 

2  avril.  Napoléon  quitte  Paria  soos  prétexte  d» 

visiter  les  départements  du  Midi  ;  il  se  rend  d'a- 
bord à  Bordeaux  et  de  là  à  Bayonna^  elae  rap* 
proche  ainsi  de  l'Espagne. 

Ferdinand  VU  quitte  Madrid  (10  avril)  po^ft 
nlîei  au  devant  de  l'prnpereur  qui  lui  donne, 
par  lettres,  les  assnranccs  lc&  plui>  positives  de 
aen  amilié  ;  aprèa  pUisieora  li6silaliena  à  Bargoi^ 
et  à  Viltoria ,  il  se  détermine  à  passer  la  frontière 
et  ariive.à,EayoHAe;4(vec  son  frère,  riuCiiiU  d><ii 
Cariée,  le  SO  avril.  Pour  vaincre  la  r'AaÏMancé  de 
Ferdinand  à  la  cession  de  i>a  courunnc ,  Na[)oIcnn, 
tail  venir  auprès  de  lui  lo  priuce  de  la  l'uix  qu'il 
lire  do  sa  prison .  malgré  ks  représentations  ile 
la  junte  de  gouvernement  de  Madrid;  le  priMtiuiicr, 
arrive  à  Baypnne  le  26  avril.  Le  1"  mai  arri-i^ 
veMl  Je  viettkreiQiar^  lY  «H^  reine,  ^p^u,4«^ 
jenra  àprèa«  la.  reine  d'Elntriel  Afwéa  les  icènea 
de  famille  les  pluâ  viulcnics,  cvtilécs  par  Napo- 
léon ,  Ferdifiaiid  e^l  fvicé  do  reufi^e^f  ço^runue 
à  son  père  qui  alidiqn^  en  (aveur  de  Napoléon ,  le 
3  n)ai.(Ce  dénoùmeiU  est  précipité  par  la  nouvelle 
de  l'iusurrectton  qui  venait  d  éclater  à  Ijladrid. } 

2  mai.  A  la  vue  du  dépi^rt  de  la  reine  d'Etrufie, 
U  peeple  de  Madrid  se  révolte;  il  se  porlae^ 
armes  devant  le  palais  «le  Mural ,  dont  la  vie  court 
les  plus  grande  daugcrs.  A  peine  a  l-on  le  temps 
de  faire  arriver  en  toute  bâie  les  troupes  frao- 
çai^cs  cantounées  au  Pardo  et  à  la  Casa  del 
Campo.  Bieiftél  les  révçU^s^oal  inii>en.dérQute  clt 
les  ruée  de  Madrid  lenl  eenveriM  de  leurs  morik. 
Une  rommi&sion  militaire  est  i^iablrc  au  Bucii 
Hctiro,.pour  y  juger  les  factieux  pris  les  armei. 
à  la  niain.  Le  Mo^nibredes  mon  s  pcndanl  raflCalre, 
joint  à  ceux  qui,  furent  fusillés  dans  la  nuit  da 
2  au  3  mai ,  est  évalué  à  plusieurs  mille  par  les 
relaliuuâ  <^pagnoles;  ce  ii9mbre  est  fort  exagéré^ 
mais  celui  qeî  ne  pêrlê  qii'A  cent  quatre  celui  dea 
morts ,  à  trenle-çinq  ccum  qui  ont  6t^  exécuté-», 
el  a  ciiiquanteH)ualc^le8  ble&>és,  cu  ton  au  dessous 
de  la  vérité.  Un  décret  inpérlâl  est  publié  (9  in^i), 

di'claraat  que  Ckarleê  IV  cl  Ferdinand  VU  ont 
renoncé  au  irôn»  dsa  A'fpagaes  «f  dct  iad««  en  fa* 
veur  de  NojfoUm^  Le  roi  et  Ik  reine  d'Espagne, 
le  prince  dea  Aaluries,  la  reine  d'Elrurie,  les  in- 
fants el  le  prince  de  la  Paix  sont  envoyés  immé- 
diatement dans  1  tuleneur  de  la  i'rauce  :  Ferdi- 
nand VII  et  son  frère  don  Carlea  (depuis  Cliar-* 
les  V)  ^ont  conduits  à  Valencay,  et  remis  A  la 
garde  do  M.  de  Talleyraod,  prince  je  BénévraU 
Quelques  écrivaina  ont  prétende  que  M.  de  Tel» 
Icyrand  s'était  fortement  prononcé  contre  la  téné- 
breuse intrigue  qui  s'est  dénouée  à  Bayoupe.  On 
a  peine  à  croire  A  l'exaelUpde  «te  cette  avppositieo, 
quand  on  voit  le  nûuiaUre.  désapprobateur  des 
projets  de  Napoléon  ,  devenir  immédiatement  le 
l^lier  des  prisouoiers  que  celte  affaire  a  uùaen- 
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Ire  les  maios  de  l'empereor.  Nai>oléon  n  éiail  pu 
twrmiw  ft  «tonner  celte  iiien|«#  de  eeoflanee  à 

celui  qui  se  sersll  opposé  h  ses  depsoins  sur  les 
Bourbons  d'E-p.icne.  ei,  mnieré  toute  la  flenibi- 
IU6  do  caractère  de  M.  de  Talleyrand,  on  ne  peut 
gaire  evpfNMef  4il*n  ail  subitement  renoncé  k  ses 
eonvirlinn-;  pour  se  ranger  à  la  VOlMllé  du  BMit- 
Ire  qu  i>  servait  à  celle  époijuc. 

Charles  !▼  et  sa  flimille  habltonl  d'nbnrd  Fon- 
tainebleau, ensuite  Compi^gne,  et  enfin  Marseille. 
Cet  acte  de  violence  excite  une  indignation  géiiè> 
raie  dans  la  Pêoimiile.1)eeéiiw«fe>i  lelilMldans 
quelques  villes.  A  Madrid,  la  rébellion  est  facilf 
ment  réprimée;  mnis  la  résistance  s'organise  dans 
les  provinces,  et  d'après  la  promptiluile  avec  la- 
quelle se  rormeni  les  iMiidea  de  gaérillas  qui 
parcoiircDt  le  pays ,  on  peut  prévoir  que  la  lulle 
sera  vive  et  opiuiAIre.  Napoléon  a  été  frappé  dès 
ce  mement  d*one  répretetien  nivenelle  qu'il  a 
vainemctil  essayé  fie  rrpoussfr,  en  aUribtinnl  h 
des  considérations  de  haute  politique  sa  déloyale 
eenduiieeBYcrsknBoarboosdlEspagne.  tOneert 
certain  un  jour,  disait-il  encore  à  Sainîc-lléln  o, 
que  dans  les  srandcs  affaires  d  Espagne,  je  fus 
complétemeni  étranger  i  toutes  les  intrigues  in- 
térieures decoor  ;  que  je  ne  roattqaaidepcrale  ol 
i  Charles  IV,  ni  ^  KenlittaTid  VÎT  ;  que  je  ne  rom- 
pis aucun  engagcmenl  vis  à  vis  du  père  Di  du  fils; 
que  je  n'employai  point  de  neiMMfe  poer  tel 
allirer  tous  deux  à  Bayonne,  mais  qu'ils  y  accou- 
rurent à  l  envi  l'un  de  l'autre.  Quand  je  les  vis  à 
mes  pieds,  que  je  pus  juger  par  mel-ïttèniedeleur 
Incap  iciii ,  je  pris  en  pitié  le  sort  d'un  ^;^^nd  peu- 
ple ;  je  saisis  aut  clicvcux  l'occasion  unique  que 
ne  présentait  la  forCune,  pour  régénérer  l  Espa- 
gne,  reotever  à  l'Angleterre  et  t  unir  entièrement 
à  noire  syslômc.  Dhis  ma  pensée,  c'était  poser 
ooe  des  bases  foixiamentales  du  repos  et  de  la  hé 
corité  de  rCorepe:  mal*  Je  n'y  cmpteTil  point 
d'ignol-lcs,  de  faible?  (îéicirirs .  comme  on  l'a  ré- 
panda... Bayonne  ne  Tut  pas  on  guet-apens; 
mais  en  Immense  eonp  d'état...»  (Im^osm.  ) 

24  raai.  Sénalus-coiisulle  qui  réunit  les  duchés 
de  Parme ,  Plaisauce  et  la  Toscane  à  l'Empire 
Français. 

SST.  Depuis  les  malhenreuses  dissensims  qui 
mleoléclaté  dans  rintérieur  de  !n  fn m illo royale, 
H  existait  beaucoup  de  fermenlaiiou  dans  les  di- 
versee  parllee  de  la  nenareliie  espegnele,  et  tout 
paraissait  préparé  pour  un  r;rr!nd  nutuvctricnt  in- 
sarrectkmocl.  Les  actes  de  Bayoune  en  fui  eut  te 
•Ignal.  La  pnnrfnee  dee  Astories  ee  met  la  pre- 
mière en  insurrr-ctinn.  T'est  une  prérogniivc  que 
celle  principauté  se  croit  eu  droit  d'exercer  de- 
puis un  temps  immémorial.  En  l'an  71 V  lorsque 
Jeeemte  Jolien,  rarchcvèque  Opsit  fils  de  l'usur- 
pateur Yitiza.  cl  révèque  Torizo,  appel' rcni  les 
Musulmans  d'Arrique  eu  Es^pagne,  celle  niêtno 
pretinee  devint  l'aàle  de  prinee  Pelage  Teudo- 
mer,  parent  du  dernier  roi  Rodrigue,  et  sauva 
ainsi  les  débris  de  la  monarchie  des  Gotlis.  Ce 
iebvtnlr  ne  pouvait  inao(|iier  d'euflamnaer  le  xèle 
•ié'Aflarleiis,  tfaoa  uo  paye  eà  lo«»  les  faits  hui 


norables  se  conservent  avec  un  si  rel^eax  iti- 
peel.  Ha  vireot  la  ceorwmè  eaaitnanne  ew  lèl 

parla  Irafiison  d"iiTi  Ilf^^;^•^:^n  Julien  fMr'inuel  G<v 
delf  prince  de  la  Paix }  auquel,  depuis  le^  évfne- 
mente  de  l'Eeettrial,  èn  attrfbudll  générateneol 
l'invanion  de  TEspagne  par  une  armée  fraiirabb 
I.a  Calice.  f.i  province  de  Sant.inder  et  une'fwr- 
lie  du  royaume  de  Léon  suivent  i'impulMon  ia 
Asf unes.  Une  jnnle,  convoquée  à  (MMo  el  pcf 
sidée  par  le  rrnrr]ni=;  dr>  Sanfa-Criiz.  réclnnte  pjr 
une  députaUon  I  appui  de  l'Angleterre  dans  te 
gverre  téjMme  H  itttnie  qu'elle  va  Mreavt  Pno* 

!  .  Plusieurs  auircs  juiiles  déclineni  publique- 
ment i  autorité  de  la  junte  de  gou\erncmen( 
nommée  par  Ferdinand,  au  moment  de  H)ndé[kart 
pour  Bayonne,  en  ailégnani  pour  motif  fse  ccfit 
assemhlt'p  et  le  conseil  de  Castille  sont  sous  une 
ianueiice  étrangère.  A  la  nouvelle  de  l'abdicaliM 
de  Cbarlee  IT  et  d*  son  file,  ees  mtoes  nioriléi 

déclarent  in  li^pendantes  cl  annoncent  qu'elles 
vont  gouverner  le  royaume  au  nom  de  Ferdi-  ' 
nand  VII,  légitime  aonveralB  des  £sp,i^iie«. 
Le  27  mai ,  on  rassenablmient  eonsidérnLIe  de 
paysans  se  présente  aux  portes  de  Valciifc  et 
inonde  la  ville  en  poussant  des  cris  de  moricoD- 
(rc  les  Français.  Le  capitaine  général  don  Jl%iel 
Saavedra  veut  prendre  qnri  ^nr'  mesares  pour 
protéger  l'existence  des  individus  menacés;  ouii 
la  ftoreur  des  insurgés  ae  tourne  contre  ce  mw* 
neur,  e(  ce  n'es!  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il 
parvient  à  se  réfugier  dans  la  pelile  ville  de  R^ 
quena.  Poursuivi  dans  celte  retraite,  il  csiMiji 
e(  reniené  à  Valence,  où  on  le  malsacre  dersDl 
l'hôtel  d  un  seigneur  de  la  province  qoe  les  in- 
surgés désignent  pour  leurdtef.  LecQrré|itiorde 
la  ville  et  Ilutendant  de  la  praviiice  de  ÛNHfi 
sont  éKalement  viclinios  de  la  fureur  populaire. 
La  populace  de  Carihagène  met  à  inor l  le  g»infc^ 
neurdeeelte  ville,  homme  eslfmable,  auquel  oi 
ne  rcproclie  d'autre  crime  que  celui  d'être  parli- 
San  des  Français.  Le  général  Truiillo,  gouTcr- 
neur  de  Malaga,  arrivé  la  veille  à  Grenade,  ai 
assassiné,  le  30  nuii,  par  les  paysans  desceodMA  | 
la  Sierra  Nevada  :  son  corps,  traîné  par  Ie«rats, 
et  ensuite  coupé  en  morceaux,  est  kàlé  «itr  la 
place  poMique.  Le  geuverneur  de  Saa-Leev  è 
Barnmeda,  ayant  voulu  s'opposer  aux  premièret  i 
tentatives  des  insurgée,  est  assassiné  dmuB» 
son  qui  est  ensuite  livrée  au  pillage.  A  Jacai  ki 
paysans  de  la  Sierra-Morena  poursuiresl  pi»- 
sieurs  IiahKant'^  qui  abandonnent  la  ville;  le cfip 
régidor,  qui  vcul  réprimer  ces  excè»,  eslBUtt" 
cré.  Le  peuple  de  Cadtz,  dans  les  joorafaito 
28  cl  29  m.ii,     soulève  contre  le  m.irqui$ d'B" 
Sucorro,  capitaine-géuéral  de  la  proviuce  d  Ao' 
dalonsie  et  gonvenieur  de  la  ville,  tes  ioso^ 
s'oiTiparenl  des  armes  d.uis  tes  cnscrncs; 
lèvent  un  canon  sur  les  remparts,  alUquentlb^ 
tel  du  gouverneur,  et  traînent  ee  foncliiKHa"* 
sur  la  place  publique  où  il  est  égorgé.  Le  lieu*** 
nanl^général  Alorla,  que  fe>  furieu»  mellenie»' 
suite* à  la  lôte  de  rinsurrcciron,  est  obU'4é de*"'  ' 
p»  rentré  «BbaUerits  du  portd»  ftin  liM  m  i 
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cinq  raisseaox  franc<iift  et  one  fr<^ga(c,  qui  se 
tronTaieat  aIcMV  en  rade.  Ces  balimoni.s  surpris 
par  ooe  agression  inatlemlup,  se  voient  forcés 
d'amener  leur  pavillon  ,  cl  sont  immrdiafemeiil 
livrés  à  l'escadre  angl.ii$e  en  observation  devant 
le  fNMrl  de  Cadix  :  les  Anelais  iMiofilent  «fui  des 
cnmmencpmcnts  d'un  Incendia  qn'ils  devaient eO" 
suilc  enlrelenir  avec  tant  de  persévérance  et  de 
benhear.  Un  ramembletnent  formé  i  Sévllle  B*ein- 
fnro  le  rinrorid''.  riM'-^acrc  le  comfc  d'Aguilar, 
et  met  au  pillage  les  maisons  de  (oas  ceux  qu'on 
«oupronne  d'être  partisans  do  Godot  et  des  Fran- 
çais. I.ps  )n<$argés  imtilueaClaTmf»  itSMtte,  de- 
venue dopufs  si  célèbre  par  l'infloencc  qu'elle 
exerça  sur  les  conseils  provinciaux  des  autres 
partie*  de  fEspegne.  Le  premier  acte  de  eelle  as- 
BOmlitée  es!  <1f  mmplrtrnr  tnn«;  !pi  ronclionnairos 
potrfics,  par  des  hommes  dévoués  à  la  cause  de 
ffHSurtertleii ;  elle  dispose  tout  poarla  guerre 
que  l  Espagne  va  Taire  à  ses  intolent»  oppres*euri, 
elle  poMie  i1(>$  proclamalions  pour  appeler  aux 
armes  lous  les  Espagnols  fidèles  à  Ferdinand  V)(, 
et  parvient  à  fai^i^soas  ses  lois  les  différents 
corps  de  Irotipes  Cîimpé?  à  SaiiM-Rocli  devant 
Gibraltar.  Eiilin  des  scènes  semtiiables  ont  lieu 
presqueen  même  temps  dkans  levtes  les  prerinces 

dr  !n  monrirrlirr*  p<5p.irnn!c,  rt  nntanMBeSt  à  JBl- 
daj<tz,  à  Vitlladolid  et  à  Saragosse.  ' 

Bfapsléofif  dans  l'espeird^opposer  une  df^e  ao 
moaven^nt  iiisurrcciionncl  qui  so  manireslc  de 
toutes  parts  en  Espagne,  convoque  à  Bayonne, 
pour  le  15  Jolo,  ane  grande  junle  qu'il  a  soin  de 
composer  des  plus  chauds  partisans  de  l'usurpa- 
linn  qu'il  m/'difp;  nni's  à  celle  époque,  le  poulè- 
▼eroent  est  universel  dans  la  Réninsuie  :  In  junte 
•de  Séf iHe^vai  devaaas  la  régutatriee  des  autres 

ai^^^rrnbiées  provinciale:  ;  fc-^  prnrl.imrrtton^  pir 
cuteul  par  leet  le  royaume  ,  et  bieatdt  il  n'existe 
pas  m  senl  canfen  qui  n'ait  sa  Jumelnsarrecllon» 
nolte  et  sa  guérilla,  parcourant  In  cimp  t^tie  et 
mas'i.'icrant  lous  les  détacbements  fraosais  qui 
loarciieol  isdémeot. 

triais.  Jeaeph  Ifapeléea,  roi  de  Naples,  est 
nommé  par  son  frArp  roi  âr«,  E^paînps  ?>(  des 
Indes.  Le  nouveau  monarque  se  rend  a  Boyonue 
RSrer  eeee  raaiperaur  des  Français. 
Insurrcclrofi  dr's  Portugais  à  Oporlo.  Ce  mou- 
Tewenl  gagne  quelques  autres  provinces,  et  pl«ce 
dttns  OM  peeiiîsii  erW^  las  tieepes  taifaises 
sens  les  ordres  du  général  Junol. 

6  juillel.  La  junte  de  Bayonne,  assemblée  par 
Nitpoléun,  appnmve  la  coustitutioD  proposée  par 
le  roi  Joseph. 

La  jiinin  de  Séville  dfdarp  la  guerre  à  Napo- 
léon, au  nom  de  Ferdmaud  \  il  ;  elle  négocie  des 
ieco«i« «fec l'Aiif lelerre,  et  nomme  pour  com- 
mander 1rs  iiivtir:;  '  ':  r<îprt::rioIs  ,  les  généraux  Cas- 
lagooe ,  Caro,  Paitrox,  Cuesta,  Biacke  et  La  Bo- 
mafia. 

Aloncey.  Bessiéres,  Kellcrmann  etDipiKt  leot 
i  In  lôle  des  divisions  françaises. 
Après  plusieurs  cngauemeuts  doot  le  plus  im- 
l«  le  ceoM  de  T«Mi«  airaH  tp  Uw  IM  8 
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et  9  juin,  une  division  française  sous  les  ordres  du 
gênerai  VcrdiiT  vient  mettre  le  siège  devant  Sert» 
trosse.  Celle  ville,  qui  complail  soixante  mille  bip 
Hi'^nfs.  s'était  déclarée  contre  1rs  Franr.iis  dèsie 
25  mai  précédent.  Là  comme  ailleurs,  l'explosion 
de  rinsorreetler»  avait  été  soivie  des  plus  odieux 
excès.  Un  lirîsndicr  des  armées  espaanoles,  don 
Joseph  Palafox,  avait  pris  le  coramandomi'id  (gé- 
nérât des  Insurgés  au  nom  de  Ferdinand  VU,  au- 
pr  «  duquel  il  s'élait  rendu  à  Eiyonoe,  au  com- 
mencement de  mai,  el  dont  il  avaîl  reçu,  disail-il, 
«  des  instructions  pour  faire  soulever  l'Aragoo 
contre  les  alleninis  de  Tempereordes  Francs»,  s 
La  défense  de  la  ville  ne  fut  pas  rnnins  glorieuse 
que  1  «ttaque.  Les  Français  lanc^itcnl  sur  Sara- 
goMedansan  seeljoor  pies  de  douze  cent  bom- 
heo:  mnt<;  mr^feré  l'explotiion  d'un  niaaasiii  à  pou- 
dre qui  déiruisil  une  rne  presque  entière,  malgré 
tIneetHNe  de  plusiears  édifices,  les  assiégés  ne 
snnrrèrrut  f  à  se  rendre.  Le  4  août,  les  Franeats, 
entrés  par  deux  porles  de  la  ville,  se  mirent  en 
p<Msessien  de  fa  moitié  de  Saragosse.  Le  général 
Verdier,  croyant  dès  lors  que  les  asilé^  ne  poo- 
vaienl  plos  proIon^»pr  leur  résistance,  envoya  un 
parlementaire  au  général  Palafox»  arec  cette  son- 


«  QmrtUr  fMnt  4»  SsMlo-Ja^raete. 

»  r>'E  CAPITCtillO.'».  » 

Le  géuéral  espagnol  transmit  sur-le-ch^imp  i« 
réponse svU^^u  qui  peints!  énergiquemeol  la 
foreor  de  celle  lutte  t 

aQuarlier-général  dê  SëM09ue. 
n  GrraRB  iv  ranKkv.  »  (trverra  a  euehUlo.) 
Sur  ces  entrefaites  ,  les  assiégés  reçurent  on 
icnfWI  de'iniiiBlIto  liiininies  eetnmandés,  par 

r>  FrnnctscoP.ifrtfuT,  fr^rr  f}ii  général,  cl  escortant 
nn  convoi  de  vivres  et  de  rouoiliotia.  Un  conseil 
de  guerre ,  réuni  par  le  général  espagnol,  décida 
alors  é  l'onanimité  que  (  l'on  conlinucrait  à  dé-> 
fendre  les  quartiers  de  la  viiie  que  les  assiégeants 
n'avaient  point  envahis;  que  si  les  Français  nuis» 
saient  par  triompher,  la  population  se  retirerait 
immédiatemf'fil,  pn  lravers?jn<  le  pont  de  l'Ëbre, 
dans  le  faubourg  de  la  rive  gauche,  et  qu'aiirès 
avefr  ranpv  le  peiil«  «M  se  défendrait  dans  cette 
position  jusqu'il  la  dnrnière  extrémité.  » 

Le  général  Patafox,  liomme  du  caractère  le 
pivs  fanae  et  le  pies  déterminé,  n'avait  négligé 
aucun  moyen  pour  i!ii|>ririier  aux  Aragonnats  eet 
élan  extraordinaire.  Le  dévoûment  des  femmes 
eoniribuail  d'ailleors  à  rendre  celui  des  hommes 
plus  entier  et  plus  énergique.  La  comtesse  Bu- 
rila ,  appartenant  à  l'urn*  des  fnmille^  les  plus 
eousidérées  de  I  Aragon,  avait  formé  une  compa 
gnie  de  feaunes,  destMosè  sssenilr  les Messés 
el  à  porter  des  vivres  ntiT  ^oltl-ils  dans  les  pn<fps 
les  pins  dangereux.  «  On  vit  cette  dame,  hrlie, 
jeune  el  déBeate,  rewpHr  dès  lors,  avee  la  plue 
rare  intrépidité,  comme  i  llc  le  fit  dans  le  second 
siège,  au  milieu  du  feu  le  plus  terrible  de  bom- 
bes, d'obus  et  de  raonsquelerie ,  les  devoirs 
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toatef  MS  ^{MigDti.  B  (JI«/a<ton  <(«  Sa- 

ta§OÊ§ê.) 

TooIps  cm  prenres  (Tnn  fanalUme  palriolique 
dont  (  Espagne  8cut«  pcul  offrir  l'eieçiple ,  ue 
'caafèrenC  pas  moin»  de  rarpriie  que  de  décov- 
ragemeni  parmi  les  troupr-;  franraises.  Dans  la 
9ult  du  13  an  li  août  ccpeiidaal  uo  Tei»  (r^  vU 
de  la  p»rl  des  Fr.-iiirais  canM  encore  l'ineendie 
de  prusifuris  ^'(lificos;  mais  le  lendemain,  quand 
les  nssirt;^»;  s'npprùNiiciil  do  toulcs  parts  à  re 
pousser  I  allaquc  qu  iU  supposaient  devoir  suivre 
on  pareil  bombardenaant ,  ils  aperçurent  avec 
éfonfipmciit .  du  haut  du  quartier  le  plus  élevé  de 
la  ville,  les  coioutici  françaises  eo  mouvemanl 
tCfraitrade  a«r  ta  maie  de  llallea. 

La  levfc  liu  si«*gc  do  Sara^josse  iic  parait  pas 
avoir  été  le  résultat  de  la  capiiulaliottdeBaybMtt 
doof  nous  parleroos  plus  loiu;  nwia  WiyalÉBB 
Toulut  cacher  à  la  France  eel  éeliceipiwivé  Je- 
tant une  ville  qu'on  ne  croynil  pas  tu^s^epHlile 
d'une  pareille  réi>i$(aiice  :  il  duma  a  eaicudre  que 
1è  siège  élail  converti  en  simple  bloew.  Pereomie 

De  fui  dupe  de  celle  (ti>sinitilntioti  ,  rt  l'on  ron 
vril  la  vérité  daivi  ia  expretsioits  ntéittes  du  bul- 
letin oiftciel.  qui  fut  puMié  sur  eel  événainant»  On 
y  til  :  •  A  la  suite  d'un  combat  opiuiâtre  qui  dura 
plui»iear8  jours,  quatorze  couvents  qui  avaient 
été  forliflés ,  les  trois  quarts  de  la  ville,  rai;sciial 
et  les  magasins  roranl  eh  notre  ponvoir;  les  ba- 
bilanls  paftfMf< ,  rnrour  iîr'^-;  p^r  If??  avmilrtrres 
des  Français,  ayant  arboré  un  drapeau  blanc  et 
dfajilVMtM  nou$  «pfvrttr  t^mêtd^eapttmln' 
Won,  dirent  mne«nrrAs  par  iirsurjr^,  ,i  !n  liMp 
disMinets^qa.  voyait  des  moittes  tenant  lieu  de  co- 
lonels et  dn  eapîlainct.  Un  grand  mmW%  d««es 
malheureux  furent  tués  :  l'iulSsrliMléa  ville  de  Sa- 
ragosse est  presque  déiruilp  par  le  fen,  les  tH>mb?9 
el  l'euplo^ion  des  mines,  l/évéueuieni  Je  iiayleo 
#  toul  compromis.  » 

14 juillet.  Bataille  de  Mfiiin.idel  Uio-Srcco.  I.e 
fBaréclial  fiessières,  due  d  Islrie  «  défiait  ie géné- 
ral espainol  Cuflsia. 

Traité  ih-  lln  oiuM»  par  lequel  JoacTiim  Mnrat, 
pand-duc  Uo  iierg,  est  déclaré  rot  des  Lk'ux-Si- 
cilesà  la  place  de  Joseph  Napoléon,  devenu  roi 
d'Kspagne.  Murât  se  dtelildaaaadttoliédnBerK 
en  faveur  de  Napoléon. 

,  20  juillet.  Josepit  Nupoicou  arrive  à  Jdadrid.  Il 
ast  proclamé  roi  InSSt  asaiaaatle  eeeapntiea no- 
mcnlauéc  de  la  capitale  du  roy^îtimt»  n'arrête 
poiui  i  iiifittrreetino.  Le  général  Dupont ,  attaqué 
Ét  oamé  dons  la  Sinrra^drena ,  par  Ita  troupes 
du  camp  de  Siiint-Koch  el  celles  de  quelques 
garnisons  rassemblées  en  corps  d'armée,  r<;i  forcé 
de  capituler  avec  ses  troupes  à  Baylen  (âÙjuUlet]. 
NapaldoB.  linrieux  de  ce  désastre,  Iratoavec  eue 
rigueur  excessive  le  général  Dupont,  qtii  nv^iit 
signé  cette  capitulation ,  et  les  généraux  Marcscot 
€l  Vedel,  qni  l'avalenl  népîeién  en  aeeeplée. 
N'p^p/r.Tiil  p  is  (  iHivoir  les  faire  condamner  par 
uu  conseil  de  guerre,  il  Ht  mettre  le  générai  Du- 
iMBtdaname  priaon  d'élal  {Vineonnes),  et  exila 
tÊB,  gteinox  MaÉiasot  ol  Védil»  law  diagsdaa 


a*aflni  q«*à  la  diala  de  fEMçire .  «a  m 

«  La  balatlle  de  Baylen ,  Jil  l'ablé  de  Pndl, 
a  été  pour  l'Ei^pagne  ce  que  la  bataille  de  Pil- 
lawa  fui  pour  la  Russie,  c'est  d'elle  ()ge  (Ue 
Tiudépcndance  de  l'Espagne  ;  sôa  InOoeacetti 
sa  résistance  a  été  décisive  encore  plus  que  U 
défense  de  Saragosse.  Si  l'on  edtt  été  valu^ww 
I  Baylen ,  les  portes  da  Cadbc'  ne  se  lenini  pi 
fermées  avec  l'opiniàlrelé  qui  a  Tait  Je  eeltolik 
le  boulevard  des  libertés  de  I  Espagne.  » 

21  juillet.  Napoléon  quille  Ikyoaoe  ^oir 
retourner  à  Paris;  son  voyage  par  Pas ,  Tirbes, 
Toulouse,  MoQtauban,  Bordeaux,  Nanles,  U 
Vendée  el  les  bords  do  la  Loire,  est  m  léti 
lablo  nuirelio  Iriooiplialo  an  milki  M  Olm 
rcrnnrqri  iMci  fiar  leur  pompe  cl  Icar  éelil. 

28juillei.  Nouvelle  révolulioDàConstaotiiMçli. 
llaslap^t  IV  est  déposé;  MalmoBd  ll^isaMN 
polné ,  aal  placé  aw  la  lrtea..8ttiM  IIIa««^ 
sacré. 

Taudis  que  les  Français  taisaicol  de  vaxos  cl- 
fiorts  pour  conquérir  eatle  péninaala  qas  des  ES' 
pn^^nols,  fidèles  à  leur  roi,  rlt-feaJaient  pied  i 
pted,  Napoléon  appreudquelempNVBrFfiiiSMsl' 
montra  daa  dispeallioaa  ImMHcs  I  répd  dsti 
France,  et  vient  d'ordonner  secrèlemeiil,  diu 
ses  états,  une  levée  extraordinaire  d'houinei.  U 
vainqoeur  de  YieoDc  ue  parait  point  iotiaiiiérv 
cosdéflMasIraliens  ;  il  resserre  ses  lieai  (Tinilil 
avec  l'empereur  de  Russie,  publie  oaedéelin- 
lion  oRicieUe  contre  les.amtemaals  de  l'ABirick 


(90  jaillat),  al  lapinlla  acixânla  ■iM  hm» 
rntitonriAs  eaiProHa  pair  naforesr  namifc 

dK^pagn^. 
3i.  Une  arméa  anglaisa  de  foalens  MUst» 

nés,  sous  les  ordreti  d'Artlinr  Wellesley  i<^t[oii 
doc  de  Wellington),  débarqua  en  Pr  riupl.  S« 
mille  Portugais  se  joignent  aux  Aoglaiâ.elna^ 
client  sur  les  troupes  eommaodées  par  Isçés^ 
Juiiol.  R;if?iilîc  de  ^'t^nier,^.  en  Portugal r21  aoW; 
elle  aflaiblil  les  deux  partis  saus  donoer  U 
loira  i  aaeun  d'eax.  HéannwlM  Jonal,  «M" 
dniiK  IJâbonne,  est  bîetittM  forcé  dû  -ip'^^^i"' 
Cette  convention ,  honorable  pour  l  année  Iim- 
çaise,  est  signée  à  Cintra  le  30  :  les  Fraafy^ 
cneot  la  Partngal  at  viawMal  aa  léiririraaf* 
d'Espaçne. 

1"  aoàt.  Le  roi  Joseph ,  par  aaila  dl  II 
tolalloa  da  Baylaa,  cal  Cnrad  da  qaillv  Ma^* 
où  il  n'était  arrivé  qaadapola dit  Joanjtf»'*' 
lire  à  Burgoa. 

6  soptemfcre.  Ealréa  solenasde  *  J**" 
Mural  à  Naples. 

Les  différends  qui  existaient  entre  laFnne*e| 
la  Prusse  sont  aplanis  dans  oa  traité  >^<"^'v 
par  le  comta  «la  Ghampagay  al  la  pM*^ 
laume  de  Prt(?«:c. 

22.  Napoléon ,  revenu  à  Paris  depois  l£ 
pari  ponr  les  €tato  da  la  CcnICddraliea  i'  "">' 
Le  27  septembre ,  il  aa  idanM  i  Ilfcrt 
pereur  de  Russie. 

Cella  célèbre  conférence  a  reça  le  a—  f"^ 
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de  r«^revae  de  TU»UI  ;  ee  foi  proave  que  les 
àflUres  d'Espagne  étiiieiit  eon? taiiM  eaira  Nap*- 

îron  el  Alexandre ,  c'est  que  les  évf-nemriits  de 
Bayonne  qui  veiuiienl  d'avoir  lieu  n'allérèrenl 
eu  rien  la  hoiiiie  liaimouie  qui  exittail  eolre  les 
deu  Moverains. 

I.p^  mis  tic  Wiirlcraberg,  de  BaTi^re»,  d«*  Saxe , 
d«  iiolUiuie,  de  WeMphalie,  atu«i  que  presque 
tero  Hê  pfiiteci  de  te  Caiifidiralha  4w  Wlito mi»! 
loiil  .i  rctlc  rfiiiiioii.  On  y  tloiine  des  fôlp>  et  tics 
speclâcle».  Ce  fui  Uaiis  uu  de  ce»  speclacies,  ou 
la  Comédie*  FrancaiM  reprisemail  CKdipe,  qu'eut 
Mm  la  ftwfiiia  allasion  faile  par  l'empereur 
^leviindre .  qui  «erra  aiïeclueusemeiil  la  main 
de  Napoléon  piaoé  i  ses  céléa,  au  moaMu4  où 
nUedMedUa 

•  L'amiUii  d'au  (raïul  bommc  est  an  lilcnraii  de* 

Élan.* 

Le  doc  de  HoIsiein-OIdeoboorg  aceède  k  la 
"lionfid^rMiaedttRhiB.  LeanaiiarqiieiseMîparcDl, 

le  14  ocfobrc,  nTpr  tnufes  les  app;irpftrcs  de  la  plus 
ttmliale  amiUé.  Le  Ib ,  Napoléou  arrive  à  Saiul- 
GkmL 

29  octobre.  Départ  de  Napoléon  pour  Bayonne. 
Il  y  reste  le  3  novembre ,  el  arrive  le  5  au  quar- 
iier-géuéral  de  l  arraée  française  «  i  Viitoria.Ie 
8  novembre,  l'armée  francniae  reprend  Burgos. 
Nipoléon  y  lait  son  entrée  le  lendemain.  I.e  10, 
baUiUe  d'Eapiuoaa:  l'armée  «»p<iguoie  de  la  Ga- 
llce«  aona  las  ardraa  d«  lUacke^  esi  coaapléte 
moni  défaite.  1^  mèaie  jour,  l'armée  d  KMram«i- 
dure  e«l  détruite  dans  le»  plaiaa»  de  Burgos.  Dix 
aeigneurs  espagnols,  allacbéa  à  Ferdlaaad  VU, 
sool  proscrits  par  ordre  de  Napoléon. 

6  novembre.  L'empereur  rc^oiiil.soa  frère  Jo- 
aepli,  qui ,  depuis  la  retraite  de  Madrid  ,  a  pris 
peaiUaaMr-tea  tafdada  l'Ebre  ;  l  armée  française 
roel  eo  déroute ,  en  nvanl  de  Briviesca ,  l'armée 
eapagnole  cenmae'lée  par  le  marquis  do  Belvé- 
dère; elle  entra  Iriompbante  à  Biwioa. 

16  novembre.  De  m)uveaux  excès  érinfcnt  h 
Con«t?i  m  inopte.  Le  suIUd  Moslaplia,  déjà  déuôné 
le  2b  juillet  préeédent,  e»l  maiMaeré,  ainsi  que 
!•  vislr  MusUplia-Baraiktar.  Us  janissaires  niel- 
tcrit  le  Teu  dans  pliiçif»ur<  quartiers  ("ô  la  ville. 
îii'ëummm  les  légattouâ  européennes  ci  tous  les 
wMtàtm  en  f6Bénl  aant  raepaelés.  Isaae-Pacha, 
iftlendanl  de  l'arsenal ,  surcède  à  Har.tik.fnr.  Ce 
noaveau  erand-YÎsir  est  une  eréalure  de  Issuf- 
Paclia ,  ex-grand^visir,  el  depuis  ^verniwdnla 
Baule-AnnMa.«  IMs  le  10 novembre,  on  remar- 
iait des  mooYemenls  séditieux  à  Constant inople. 
Il  j  arrivait  sueoessivemenl  des  troupes  des  Dar» 
dnneMM  al  de  ta  BeMéIte.  L*HMwrectioo  éclaU  le 
\%  par  uiif  nitaquc  contre  les scimens.  II  y  eut, 
eutre  ce  corps  el  les  janissaires ,  dans  les  rues  el 
•ur  les  places  publiques,  des  eanlate  i»arliela 
ifèa  MÊÊUnéêi  mis  presque  tous  rancste^  ;iiix 
Seim?!!^;  ceo  ronihnt^i  prouvèrmit  que  le  grand- 
YÎsir  ne  pouvait  pas  compter  sur  tous  les  iudivi- 


eôlè  des  JsQÎssaires.  Cenx-ei  mirent  le  feu  aux 
eaiarass  des  seiaMos.  Les  Haaiaies  gagnèrent  un 
des  g^r.in  fq  quartiers  de  CooslantinoiOet- Jiabité 
priiicipalcmenl  par  les  Turcs.  îl  fol  riduil  «« 
cendres;  un  grand  nombre  de  pentonee^  fiweal 
brûlées.  T«filea  les  mes  étfUmifL  oenverlce^p  fa< 
da  vres,  «a  Tejai4  Firent  ^  de»  piifUim  dt 
sang. 

'»!  Idi  risiri«M*dat  «alwma  f«l  epinlélra^  fit 

recevaient  de  temps  à  autre  des  r {-n forts  des  en-^ 
Virons;  le  grand.-v4sîr,a.la  (èle  de  plusieurs  mille 
hommes ,  parce«nlt  las  rues  de  Consianiiuopie , 
el  f>e  portail  U  où  le  danger  était  ta  pies  pressant, 
donnant  des  ordres  avec  une  pré.<;ence  d'esprit 
étonnatile,  et  excitant,  par  ses  di^eoura,  les  sei- 
raens  i  redoubler  d'efforts.  On  l'a  v«  lirf  mUnn 
foiifire  vingt  fois  ser  les  janltsainss  et  jeter  la 
mort  dans  leurs  rangs»  Vatns  efforts  1  peodani 
fn-a  IrtavplM  d*uneM««  tasstaaaMl  balliiaMf 
tous  les  autres.  Le  grand  visir  lÎAr.^iktar  est  obligé 
de  fuir  au  sérail ,  devqiU.  lequel  les  janissaires  se 
présflolMrt  ta  15k  Ces  ferifvx  ayani  escaladé  les 
murs  du  sérail,  te  sultan  Mahmoud  tatr  envoya 
dire,  pour  conserver  sa  vfe,  qu'il  leur  acpordHif 
toutes  leur!»  «iemàiides ,  el  qu'il  leur  promettait 
d'abolir  entièrement  le  corps  des  seiaMM;  ce  ^ni 
les  canlenta.  Lorsque  les  janis'^aircs  apprirent  h 
mort  de  BaraiiUar,  ils  firent  éclater  leur  joie  par 
dee  eris.  Le  visIr  m^lé  tt4  fiardiM  ee«p»  de  fesil 

que  lui  oui  tiré  dcnii 'lransriji;;e.>  du  rurps  dessein 

meus  I  anflMraeot  où  il  clwscbaii  i  s'écliapfer  dt 
son  patebaibriié. 

»  Tandis  que  les  rues  de  Ceostaotiaopte  èlataal 
te  ihéAtre  des  combats  les  plus  satiglanN  ,  It  {!o(le 
tarque,  qui  se  trouvait  dans  le  port,  liraù  sans 
discontineer  s«r  la  viHe,  et  pctacipileaart  Mrlt 
sérail ,  où  elte  aiifc  te  taft  «■  pNfM  ip^ate  dt 
MahqKMid. 

s  Elte  brète  «Mii  dheti  fiaHIew  de  ta  Yllta 

habités  par  les  seimen>.  On  porte  A  trois  mille  ta 
nombre  des  individus  qui  ont  péri  dans  tas  fiam^ 
me»  :  celui  des  seiwens  luée  est  de  6,900.  L'Iiip* 
podrdme  et  environ  un  tiers  de  ta  ville  ont  été  la 
proie  de  rincendio.  A  S(,Tmbou!,  ou  daasta  ville 
propreinent  <iiie ,  au6si  bieu  qu  à  Gaiala  eti  Fera, 
les  propriétaires  des  maisons  font  des  palrarilles 
peiirl:irit  l.T  iiuil,  c!  !c  devant  de  chaque  mnison 
est  éclairé  d'une  lampe  afin  qu'on  ne  proCte  pas 
de  ta  nuit  peur  melirt  ta  tan  de  nonveao.  Le  A- 
van  tient  ses  séances  dans  une  maison  poitkM 
lière  en  at(ei»daot  que  le  sérail  soit  réparé. 

B  II  est  è  remarquer  que  pendant  celte  révo- 
lution, une  des  femmes  du  sultan  Mustapha, 
étranglé,  est  aeeouchée  d'un  prince ,  qui  est  jus^ 
qu'ici  riiéritier  présomptif  de  MabmoudU.»(Cor> 
refpOMteiMr  ^fteMIe») 

23.  Bataille  de  TuiîpI.i,  Le?  corps  d'armée  com- 
mandés par  Palafox  et  Caslagnos  sont  mis  en  dé* 
lente* 

29. 1/amiée  française  atteint  l'armée  espagnole 
qni  avait  pris  position  dans  les  défilés  des  mon- 
tagnes qui  séparent  la  Vi«lle-€aatiltede  taNoa- 
TtUèiUcewègmteaàflu—ii  Waffw.Uefte. 
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el  U  position  e«t  enlevée  par  des  eliarces  briflaolef 
éê  ta  cjfil€rt<  p^nnht  ém  H  «arde.  Après  ém 
p<vrfp«  ror,=i  ti'^rabîe<»  .  fe«  F«p»trTînî<  «ont  mi%  en 
éérfttte.  L'affarre  est  commandée  en  personne 
pflff  Pcspctwf  •        Itfvr  Mte  Icv  EfisfiMli 


maMaerenI  leur  géo^rnl ,  le 
qa'ik  aeeineat  de  irahiMW. 

L  anné«  Crançaife  aurrfM 
poovanla  est  i  «on  comble. 

Convention  de  Berlin  ponr  r^rarniation  de« 
é(aU  pruMteiw,  i  l  exeepliou  des  place»  de  Siel« 
Ihi  «1 4e  OMtrtai ,  «é  les  Français  coosemul  ftr- 

4  déeenirre.  Capitulation  de  la  Tilie  de  Madrid 
tort»  ta  imW^ii  Afflrv.  Htpeiton,  ^■«all 

Hgé  le  »i*fç«  ,  y  ^^on  pnJr/*'  :^  !t  f^fp  f^'nn 
^nd  nombre  dé  (roopes  fraor.iise*.  Il  ne  veut 
pas  tiabîler  la  tWeel  CtaMMson  «juartfer-général 
i  quelques  milles,  dans  le  eliftieati  de  dac  de 
riîifnniri'in.  à  Thr^mirlla.  Tainqneor Supprime 
le  coutei)  de  CaMiile.  rinqotsilion ,  réduit  les  eoa- 
v«bIs  ad  liM*  «ta  taor  nombre  eti4ta»( ,  et  abolit 
Im  droit»  (f-nrinnx  8in«t  qiif  Ir»';  hrtrrtAr»»*  Tin- 
térievr.  Oiioe  trouve  d»uh  le  palais  de  riuquisi- 
itan,  daprta  rihfcéJe  Ja»     y  rtavrt<«|K 

les  prisons. 

M.  le  mardis deSaiaf-AiMB,  gniftd^pagne 
et  afl^n  ilBalir  ^êH  servait  dans  les  rangs  de 
rarmée  e^paçnole ,  est  arrMé  i  Madrid  et  con- 
damné à  être  fusillé,  quoique  compris  dans 
rMMtolta  ^  ta  capllalaiion  ;  Tempereur  lui 
•coerde  sa  gr^cc  <«ottieitalioii8  de  M"*  de 
Satat-Sitnoo ,  sa  fille ,  appuyée  par  le  f  rince  de 
WdafcMMI,  ta»  «iBéMw  MteNtam  «I  Uitar- 
dière.  8»  seuteiice  est  commune  on  une  prison 
perpétuelle  dans  la  citadelle  de  Jlesaoçoo. 

b,  CapitutatiMitataptaMdaRMM,  «•Cate- 
tafrne. 

Proclnmî^fionde  Napoléon  anoonritnt  que  l'Eu 
pasiie  sera  traitée  eo  province  conquise  si  elle 
yersiataèMiiotat  recMMalir«poirMai«iJaM|ili 

».  Les  diflikents  corps  de  la  ville  de  Madrid 
^amuMtaat  ta  rataar  4v  rai  JMepli. 

Suppression  des  justices  selcnf "riilr'î  en  Fs- 
paxne ,  et  réunion  au  tréêor  de  l'étal  des  imposi- 
tions aliénées.  Ces  mesures  n'ont  pas  diminué  le 
iMTOtire  des  mécontents. 

15.  Comh^il  (lp  Mir>a«,  <>n  CnfriFocnp  ,  ffan?  le- 
le  général  Gouvion-Samt-Cyr  derail  un  corps 
I. 

23.  Irs  ntjforil^?  rt  \ck  hrtbtfanfs  ân  HMlId 
^ètcot  sermeal  de  fidéliié  au  roi  Joseph. 


porté  sar  Madrid.  Kapo^ 


1*'  janvier.  Napoléon  se  rend  précipiti 
de  Madrif)  i  AalOfia,  dans  ta  proviace  de  Léon. 

}.ri  Anal^i»,  débarqués  en  Eiipagne,  mfnarnipnl 
la  grande  route  de  Franco ,  et  pouvaieut  couper 


de  sovlcnir  son  moavemeeL 
sar  ta  frontière  de  ta  Galice.  Vr.tMq^»  a  !^ 
ka  baaleiirs  de  ta  rive  droite  &a  R>»-^2«a.  L . 
rièra-garde  anftatae  est  détaile  aprèa  ; 
lance  opiniâtre  .     qui  coàta  à  la  Frawe  ^ 


etor  de  ^rvad  oiériio ,  ta  brave  A 


dp  «^a  ravafprie.  fîan^  le  TiH-ir?  r>~t>«.  U  rè- 
txti  cependant  ateet  pow  être 
des  Angtais,  al  ifieffta ï  «  J«fata 
eere  pour  mourir;  mais  du  nsoio* 
dtgae  d'un  sold^  de  ta  graade-arwe.  ef  fe»  *ai 
consolé  ^  paisqne  en  ■owant  je  voif  ter  ïts 
neniis  de  m»  pairta.  s  II  Opira  on 
après.  Cette  aff<iire  oorre  à  I  arn>ée  îmn^aiic  les 
portes  de  Vilta-Pranea,  oà  oae  divîMen  esp^giata 
mattoiaaaniiea. 

5.  Traité  df  paît  cnirc  PAoglelerre  et  la^ort^ 
Ottomane ,  conclu  près  d«i  ItardaœUes  par  Vam- 
baasa«tear  angtata  Adafr  aC  te  plénif 
turc  Hakkî-Ffrendî. 

7.  Le  roi  cl  la  reine  de  Pnnse  qvftTeM 
étals  et  se  rendent  i  Saiol-Péiersboorg.  5af»- 
léon  s'était  attiré  ta  ialne  de  ta  jetmt  épmtt  4a 
Frédéric-Guillaume,  perdes  outrages  persoooeb 
dans  on  des  bolleliits  de  ta  dernière  campagne 
de  VMM,  loris  qoe  les  IdiawM,  al  svtavi  taa 

reine?  ,  onblirnf  rfifficilcmenf .  Tplfe  cirron*- 
taoce  donne  as  voyi^e  des  deux  époex  à  Saial- 
PMefriioufj  flna  liHpaitaMe  poiittqac  ^tasl  Peaa" 
pf-rrur  lui-même  parait  préoccupé. 

12.  Descente  de  troupes  asgtaises  et  portu- 
gaises dans  nie  de  Cayenne.  Elles  s'emparent  piar 
capitntaltair  éo  fort  situé  à  rieÉÉbewlMRe  «a  ta 
rivière ,  et  prenTient  ensaile  po^aesrtaH*  CtMt 
grande  partie  de  la  Guiaoe  ffançabe. 

13.  Brillant  tait  d'armes  do  dne  de  ; 
deTarazooa  :  it  détroit  l'armée  de  Vénénaf.  * 

U.  Traité  d'alUanee  entra  l'Aaglelerre  et  tas 
insurgés  espafoola. 

16.  KainillL"  (îp  h  Cnrogne.  L'armée  anglaise, 
refoulée  dans  U  Galice  depuis  l'affiiire  de  Villa» 
Praiica,  est  attaquée  sur  leshaoteon  d'El  Betgo, 
et  compléfeoMot  mise  en  déraota;  le  général  ao- 
glai-*  Moore  y  est  tué.  l  a  Corogne  eapiiulr  fc  i9. 

Le  roi  Joseph  fail  uue  entrée  solenoeUe  à 
Madrid,  al  déplota  ana  pompe  et  no'atataaaial 

doul  ce  inemhre  de  fa  fjniille  Bonaparte  ô'mI 
toujours  montré  fort  avide.  (Quoiqu'on  «(  d<i  alors 
que  Joseph  li'nfaM  quitté  qu'à  regr^teltiMéa 
Napies ,  il  parait  qu'après  sonentréeà  Madrid,  la 
nouveau  roi  d'E^ipngue  n'a  pas  été  méefintcnt  de 
soncliaQgemeotdc  couronne.  Eoloorë  de  flalteurs 
et  d'an  f«flt  Mmbre  d'Espainiato  ^  mN  i»* 
têrél  à  le  tromper,  il  ^'abandonne  aox  pin?  follei 
espérances  et  à  ce  goût  poar  la  moli^so  el  r«t« 
•h«lft  toi  tataa»  ta  aiiaraaa  da  aa  irta  «»  IMtai 

Cl  TI  vrtufait,  dit  un  (écrivain,  dormir  pt  régner! 
Madrid,  comme  à  Napies,  oà  il  avait  eontraeté 
ces  habitadaf  apAliiqaes,  avant  nêmm  fam  les 
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êê  ÏÊÊtmi§»  »  1*  ni  Jmfh  m  tMJi  pMàifê' 

perafoir  qo'il  s'était  étrangement  abosé  esr  le* 
doueeurn  du  lit  qoc  son  frère  loi  êTait  préparé. 
L'usorpalion  de  1808  a  jclé  dans  la  Pénitifole  dea 
•enencfs  de  diseorde  qo'on  qoarl  da  iMele  m*« 

pn?  fai(  rfi<?pnrnf(rr ,  ef  vinirl-cinq  ans  après  i  cx- 

paUion  du  roi  intrus  (c'est  le  uom  que  k»  Eapa- 

gMb  IMMMdonoiieiil  ao  frèra  do  Napoléon),  les 

têtes  courotriii'es  ne  dormaient  pa<t  eiicora  pflW- 

Mènent  sous  les  lambris  de  rfigeorial* 
IfapeWon  revienl  i  Visit. 

30.  Plusieurs  vaisseaux  ancinis  débarquent  dos 
troupes  à  la  Marliulque.  Le  21  février  suivant, 
lecapHaine-gétiéral  Villaret  abandonue  celte  eo- 
lorife  par  capitulation. 

Napo!éon«  qui  préToit  qaeectte  altemnlive  de 
victoires  et  de  désastres  va  lui  sasciter  de  noa- 
ymn  èUMMto*  adreaaa,  to  ttt rier,  mw 
ctamatiuD  à  ^nus  \p>  membres  de  t.i  rnufédérafioo 
do  Hliin ,  pour  qu'ils  aient  i  lever  leur  coiitin- 
genl.  et  ramner  a  ne  nonvella  armée  d'Altenagne. 

12  février.  Ralifîeation  dtt  Ifailé  d* ptUlMlf» 
la  Poric  et  ia  Grande-Bre(a?n<>. 

21.  Pris*  de  Saragosse  par  1  arméo  française. 
LlBBiNtrlaMa  dt  ea  aMfM ,  4|«f  a  doté  trolfl  mois  ; 
les  habiles  di.sposî lions  des  Franrrtis,  cf  In  r^^is- 
tance  opiuiitre  des  assiégés,  nous  engagent  à 
donner  qoelquea  détails  tar  ee  sanglant  épisode 
de  la  gaerre  de  l'indépendance  espagnole.  Après 
la  bataille  de  Tudela,  le  corps  d'armée  !\ux  ordres 
da  aDaréebal  Moneey  s'était  avancé  dans  la  diree- 
Iloo  da  Saragaaia,  cl  il  «aaMaça,  la  90  déasH» 

bre,  ri  former  le  siège  df  hi  rnprtafc  de  l  Aragon, 
défendue  par  une  garoiM)a  nombreuse  et  la  pre» 
qnelelaHlêdfraa  population. Qoaillaa pwiniêfBa 
dtapaailioBt  aorent  été  failes,  le  général  Dedon, 
commaod^inl  de  rarfill^-rip  de  siéçe ,  réurdt  un 
équipage  de  soi&aute  bouciies  à  feu,  prises,  aiusi 
^ae  ka  proJeelHetf ,  è  Panspalana,  vaitarétl  fiaf 
terre  jusqu'il  Ttideia  ,  et  embarquée?  ensuite  sur 
le  canal  d'Aragon.  Saragosse  était  le  deruier  es- 
poir dea  Espagnols  an  mlllea  dea  favars  qtfHê 
dprOQTaitnt  dans  les  autres  parties  du  royaume , 
et  l'on  ne  doutait  pa  qu'ils  o'y  finanl  anedéftiiaa 
TÎgoureose. 
■  La  ebâlean  dit  ds  r/nfuMlfen,  siloè  cm  da*- 

Ijnr!^  dp  11  ville,  près  de  h  porlo  d'ei  Porli/^n; 
flanqué  de  quatre  tours  bastionnées ,  et  enlouré 
d'an  Batt  iMsé  rarêltt ,  avait  été  nia  aa  élat  da 
dêfénse ,  et  ses  communicalioos  avec  la  ville 
avaient  été  assurée?;  par  une  double  caponnière; 
la  partie  de  la  ville  eu  fece  de  ce  cliâteau  étatldé* 
fendoa  fMT  00  émit  d'aoeaiota,  par  plnaiaara  batta» 
rîp«,  e(  par  rjnefqoes  petits  Ouvrages  en  terre. 
Palafo&  avait  fatt  élaUlir  uuo eucetnle  terrassée, 
WTtliioca  plemaasèchaa,  avaavAlMaéeraaaéà 
pic,  de  quiiire  pictis  de  profondeur,  depuis  le  cou- 
Tent  des  CaïKicinS'Décliattssés  jusqu'au  pont  de 
la  tilaerba.  Les  deux  cooveMts  daa  Capuciiu,  qui 
•iraneiit  é(é  fortiHés  et  armés  de  batteries, faisaient 
partie  de  ceUe  enroinic,  cl  formaieid  d«»«  espèces 
de  iiastioos  pour  Oauquer  cette  longue  ligue. 


léta  d»  pont  aft  ItoriM  da  laatMa«  W  an  ttèt 

ion  fossé  dont  la  contrascarpa  étoU  difcidiw  far 

des  galeries  <le  mines. 

»  A  partir  de  ce  pont  .jusqu'au  couvent  dd 
Santa-Ingraeia ,  'dont  te#  bigénlaniv  aapagnnla 

avaient  fait  une  cf]^trc  de  ciindclle  bien  année, 
régnait  un  doutric  relranchcnicot  :  et  pour  fermer 
la  villa  d«t>nisSanlii>lngraeia  jusqu'afa  Bas^Ebre, 
on  s'était  servi  d'un  ancien  mur  d'enceinte  qu'on 
avait  lerra-îsé  en  plusieurs  endroi<«.  Tftwle  celto 
partie  de  la  plaee  était  d'ailleurs  couverte  par  la 
ravin  caearpft  de  la  Hnarba ,  qal  l*anvalap|ia ,  at 
par  le  couvent  de  Saint-Joscpli,  forlifîé  aver  ^o'w], 
poar  servir  comme  tète  de  pont  qui  pût  pruiô- 
gêr  let  iarllat  des  assiégés  aU'HleNI  riv  ravin,  an^ 
la  grande  route  de  Valence.  Pal  a  fox  avait  fait 
construire.  Sur  ta  hauteur  du  Moiilc-Tcrrero  (po- 
sition qui  domine  ia  plaii;o  à  liuit  ou  neuf  cents 
lolaaa  daia  plaea),  m  grand  mivrago  dont  le  frant 
élail  couvert  par  )p  c-mal  Itoyal.  Totjlcfoi.«,  ca 
fortin  était  trop  éloigné  do  la  place  pour  en  tirer 
ta  défeaae.  Enfin  il  avait  été  élevé  ona  téta  da 
pont  »or  le  canal  Uoyal»aini  gnulat  éduaMyiOT 

la  routt»  de  Madrid. 

B  L  accès  du  faul)oarg  de  l'Arabal,  situé  sur  la 
rive  gaocltede  TEbre,  était  défenda  par  pla- 
sieurs  redoutes  arni<^e<5  dp  canons,  cl  derrière 
le>queUes  était  une  enceinte  de  maisons  créne- 
lées ,  avee  daa  ballarieaet  des  travanea  aux  dé* 
bouchés  des  rues. 

»  Les  hnl)it.ints  avaient  fait  le  sacrirtcc  des  ar- 
bres, des  jardiiis  cl  des  maisons  qui  auraient  ptt 
favoriser  l'altaque  des  assiégeants  :  tout  élait  rasé 
autour  de  la  place  Dnns  rinlcricur,  les  princi- 
pales maisons  et  les  nombreux  couvents  étaient 
transforinés  ao  entant  de  ciladellea  aa  plaeaa 
d'armes;  les  rues  élaienl  barrées  par  ila  tra- 
verses armées  de  baitcries;  les  portes  et  les  fe- 
uéires  éiaicni  fermées  el  barricadées,  les  mu* 
raiitaa  crénelées  (I). 

*  La  garnison,  ou  ,  pour  mîcmt  dire,  farmée 
aux  ordres  du  général  i'.darox,  était  de  trente- 
cinq  à  quarante. mille  liommes,  dont  huit  à  dix 
milla  d'anciens  régiin^"-!  ts  de  ligne,  et  deux  niil!o 
de  cavalerie.  11  Taul  ajouter  à  ce  nombre  quinze 
uiilie  paysans bicu  armés,  qui  ceeconraieal  à  la 
déléuae  de  la  ville  avec  encore  plus  d'ardeur  que 
lea  Iceapea  fégièea,  el  beauceup  d'li«bilaiit4| 

(1)  Les  personnes  qui  oot  vo|a|é  dans  eetle  partie 
de  l'iisp.ignc  oui  dû  remarquer  que  la  conslnicUoa 
(Us  m;u50iis  de  Snragos»o  cal  très  favorable  1 1«  dé» 
ffiisr  contri'uiM  n  un  <  niucmlc.  Lct  mu» esU>rtrurs 
ont  jusqu'à  di!u&  iiicds  d  i  pataieur,  k*«  npparlvmculs 
soniMulcnns  par  de»  voaUSt  CtOffrcnl,  par  consé- 
quent, beaucoup  de  rr^uunco  aux  bouilR-s  et  aux 
propres  de  IMncriidu  qu  i  lk<8  atlain«?nt  «I  fiicnemeot 

dunS  1'  Viti'S  ;is>i<  t;>'l'''.  A  l'i  p-rriir  dOllt  U  Cal  ici 
quoUoii,  loule*  lus  iu;ii»oii»  «.l.in  iil  ert-iiHi-w ,  et 
des  oommunlcndons  facilps  étalent  ctulilica  entre 
elles  pour  la  prompte  clrculallou  de  Icitu  caruisous 
Inipt  ovtaéM  i  a«i  moyen  de  ce»  dii^Otof  lions  qui  ont  «s. 

cilc  l'admiriilion  di-s  > aliiqucur»  eux-Hléinf»,  cli  tqîif? 
maison  était  devenue  au  petit  fort,  dont  les  Frauçitis, 
de  la  vHia,  aa*  die  aMIaia  d»ftilie.lai 
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rement  intin  les  motoM  el  prêtres  valiile^.  Pfus 
de  ceu(  eiuqaaole  boucitee  à  feu  élaieot  eo  batte» 
fit.  •  {fmmuU  im  tUg*  dt  Sarago$tt,  Yieuimtt 
CcmquéUê  du  Prançaii.) 

Voilà  les  formidables  obs(ae1<><;  qvj'avatent  à 
vaincre  Ireoie  à  trente-deux  militi  Français,  ré- 
partis en  deux  corps  d'armée  (le  3*  et  le  5*),  sur 
l«B  deux  rives  de  l  Ebre.  !.rs  généraux  ftlorlot, 
Gran^jeao  el  Meusnier  la  Cauvereerie  cuuimau- 
dilanC  les  diviiiMs  françalias  sur  la  riT«  droile  « 
et  les  généraux  Sucliel  el  Gazan  celles  de  la  rive 
ganeiie.  La  cavalerie  était  sous  les  ordres  du  gé- 
nérât Walhier.  Le  maréchal  Mooeey  iTtH  le 
eommaodemenl  du  3*  corps,  el  le  maréchal  Mor- 
tier celui  du  S*  corps.  Le  21  décembre,  les  Fran- 
çais parvinreul  à  occuper  le  Moitle-Terrero ,  et 
enlevèreot  la  tète  de  pool  dea  grandes  écluses. 
Eq  même  temps,  le  général  Gnzan  essaya  d'en- 
lever ie  faubourg  de  l'Arabal  par  un  coup  de 
maSmi  mais  calla  opération,  dont  le  tnecèt  eAt 
été  fort  ttlilo  pour  abréger  les  travaux  du  siège  , 
ne  réussit  point.  Il  fallut  dés  lors  s'occuper  de 
i'ooverture  de  la  tranchée  :  elle  eut  lieu  dans  la 
nnil  de  99  an  30  décembre.  Le  31,  les  parallèles 
du  centre  et  de  la  droite  étaient  i  peu  près  ter- 
minées, lorsque  l'enneiDi  fit,  sur  toute  la  ligi^ 
nne  aertie  qoe  eoutinl  nn  feo  trèa  vif  de  rarlille^ 
rie  de  la  place.  Le>  Esp  iRru  Ij; ,  p-irtout  repoussés, 
n'eureiit  de  succès  que  sur  quelques  postes  de 
voltigeurs  jetée  dana  la  plaine  pour  éclairer  les 
mouvements  de  l'ennemi  :  une  trentaine  de  sol- 
dats furent  égorgés.  I.e  i"  et  le  -2  janvier,  P.ila- 
fox  tenta  de  uouvelie»  sorties  qui  furent  égale- 
neotsans  résultat.  Le  même  jour,  le  général  Jo- 
Dot  vint  remplacer  le  maréchal  Moucey  dans  le 
eoœmandctueot  du  3*  corps,  placé  sur  la  rive 
drolfe  de  fleave,  el  apporta  an  marédial  Mortier 
l'onlt  o  de  se  porter,  avec  la  division  Suchet,  sur 
Calaiayud ,  afin  d'établir  la  communication  avec 
Madrid.  Ce  départ  inallenda  affaiblit  de  neuf 
mille  liunimes  les  forces  assiégcaiilea,  et  faillit 
eniraiiier  la  levée  du  siège,  lorsque,  peu  de  jours 
après,  une  armée  de  secours ,  contre  laquelle  il 
était  impossible  d'envoyer  aueone  troupe ,  s'or- 
ganisa diiiis  l'Aragon,  et  menaça  le*  derrières  d« 
Tarroée  frauraise.  Les  exoiltciites  dispositions  du 
général  du  génie  Lacoste  (il  a  été  tué  pendant  le 
siéi^e)  mnilrisèrent  tous  les  olislaeiea.  Totttes  iM 
paralhMcs  furent  terminées  en  quelque»  jours  sous 
un  feu  incurlrier,  et  malgré  les  fréquentes  sor- 
tiei  de  la  garnison  assiégée.  Le  10  janvier,  tentée 
les  b.itlcric?  furent  démasquées,  f/ennemi  répon- 
dit d  abord  par  uo  feu  très  vif  des  ouvrages  atta- 
qués el  de  la  place;  mais  les  Jones  des  embra- 
sures et  les  parapets  en  maçonnerie  furent  faci 
leracnt  ruinés  (>ar  les  batteries  françaises,  et ,  le 
soir,  l'artillerie  de  Saiut-Jusepli  et  de  la  iClc  do 
pont  était  à  peu  près  réduite  an  sMence.  Le  I  f ,  la 
brèche  de  Siiiiil-JkJt.eph  fut  praticable;  l'assaut 
lut  ordonné  pour  quatre  heures  du  soir.  Le  géné- 
ral Palafos»  sentant  lonin  limporlanee  de  ce 

fMiAf  «Ht  «MW«it  IM  MriiM  dt  li 


T  la  eampegne,  el  protégeait  le  etté  fUMn  de  k 

plice,  avait  placé  prè<;  lîc  qnnfrc  mille  hommes 
de  ses  meilleures  troupes  dans  le  fort  el  dans  le 
chemin  eonverl. 
L'attaque  a  lien  eomme  elle  avait  été  annon» 

cée  ;  mais  tandis  qu'une  rolonre  française,  arrê- 
tée par  ia  coulrescurpe ,  baule  de  liix-buit  pieds, 
y  appUqne  des  échelles ,  un  captieine  da  pénia 

(Daguenel),  «tiivi  de  quelques  niiiieurs  et  d'eoo 
centaine  de  voltigeurs,  tourue  le  poiul  allaqné,  l 
passe  rapidement  nr  nn  pont  qui  sert  dn  eemnw*  ^ 
nic.-ilidti  pour  se  rendro  lîu  fart  au  cbcmin  cou- 
vert, pénètre  dans  la  gorge  du  fort,  et  y  lait 
eeolsiDe  de  prisonniers  dont  an  coloael,-  le  i 
de  la  garnison  s'écliappe  ou  est  manaeré. 
danl  ce  temps ,  l3  brèche  est  escaladée  par  co- 
loane  du  commandaul  Stahl,  qui  entre  paiement 
dans  le  Ibrt.  Getle  ecenpelien  dn  fort  8sint>le- 
seph  ,  evfrtitèc  nvec  autant  d'nndaco  que  d'intel- 
ligence, ne  coûte  aux  Français  qu'aoe  treniaian 
d'bottnaa  mis  Imni  de  eemiiat.  L'envracn  dn  In 
tète  de  pont ,  qui  s'étendait  jusqu'au  couvent  dea 
Capucins ,  <^t  également  enlevé,  dans  la  joaméo 
du  iii,  par  une  quarantaine  de  voliigenrs.  Cet 
avantage  est  remporté,  pour  ainsi  dire,  an  son 
des  cloches ,  au  bruit  de  la  musique  et  de?  arcia- 
mations  des  habitants,  qu  ou  eoleodait  reieuttr 
4ane  la  ville  depnis  plnsienrs  Jo«e.  Les  ftntals 

n'ont  ccmiiu  qu'nprè;  le  siège  In  cause  de  ce-  5:0- 
guiiéres  réjouissances  :  ils  ont  appris  que  Palafos, 
pour  entreleuir  te  coorage  de  se*  troupes  et 
mer  le  dèvoèmeot  d'une  pop  u  1 1  h  ou  crédule, 
imaginé  de  publier  des  Luliftiit^  de  victoire*, 
qu'il  snpposail  avoir  reçus  par  d^  voies  cxiraor* 
dimdree.  Ce  «énifd  tl  nnssi  Jeter  au  avHl- 

pofites  de  la  rire  gauche,  et  répandre,  lors  des 
sorties,  dans  les  tranchées  de  la  rive  droite,  des 
profllMiatiena  MlaeeB  ifat  lingnnt  (française, 
latine,  italienne,  allemande,  espagnole  et  bas- 
que), pour  engager  les  soldats  français  à  déserts 
el  a  se  réumr  sous  les  drapeaux  de  l'indépca* 
danee  espagnole.  Cette  double  ma— vre  dn  Wêr 
lafox  prouve  que  ce  général  ne  connaissait  pas 
mieux  l'énergique  persistance  de  la  nation  qu'il 
eommandalt  qne  les  Anliments  d'heoMar  dn  «aOn 
qu'il  avait  à  combattre. 

Cependant  les  opéralions  d«i  piège  traînaieol 
en  longueur,  quand  le  marécliai  Lanoes  vint 
iwandrot     SS  janvier,  le  commandnmint  en 

chef  du  troisième  et  du  cinquième  corps,  qoi, 
réonis  ainsi,  furent  mu9  par  une  rotonlé ieraM 
et  unique  qui  les  dirigea  vece  In  mtma  bai.  Le 
maréchal  Mortier  revint  également  de  Calaiayud 
avec  ir)  divi.>.ion  Suchet  pour  prendre  part  anx 
opérations  du  siège.  Le  26 ,  toutes  les  batteries 
contre  la  ville  étaient  terminées  et  annénndn 
cinquante  bouches  à  fen  ;  elles  ouvrirent  un  feo 
violent  el  fireul  taire  eu  |>eu  d'iienres  une  partie 
de  l'arilllerie  de  la  place.  Laa  Praptais  as  (agè- 
rent  la  nuil  suivante  dans  uu  moulin  à  huile  qui 
touchait  presque  le  pied  des  remparts.  LeXT,  le 
feu  des  batteries  continua ,  et  les  iwedMS  ajnl 
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'tSMQt.  n  fbt  très  meortrfer  de  part  e(  (faotre  ; 
léioiDoiii»  les  réfiiillals  de  ceUe  journée  du  27 
mel  11  prise  de  quinie  booeliw  i  feu,  la  perte , 
•Bor  1m  Espagnols  ^déplus  de  &tx  cents  hommes 
oés,  deax  cents  .'prUonoiers ,  et  nu  double  éla- 
liMeoMDldes  Français  dans  l'inlérieur  de  la  ville 
•  eeamt  de  Sanla^Ingrieia  «1  celui  des  Capu- 
ios);  mais  ces  avanf-iRps  ftireut  achetés  par  la 
erle  de  ftoM  de  six  cents  Français.  Dès  ce  mo- 
icol,  le  siège  se  codIIom  dans  rtniérievr  de  9a* 
igasNb  Dana  les  joaruées  du  28  et  da  29,  les 
rancisse  rendirent  maîtres  de  plusieurs  <<e  ce» 
aisous  crénelées ,  qui  les  cooduisirent  jusqu  à 
rot  Oaemada;  méa  la  prise  de  ece  Mlimenta, 
îtits  et  mal  construits,  ne  donnant  pris  un  ^la- 
issemeol  assez  solide ,  on  résolut  de  s'emparer 
I  eoereot  des  ADgosllm  «I  de  céloi  de  Sainto» 
onique,  qai  devaient  servir  de  places  d'armes. 

0  assaut  tenlé  de  ce  côté  no  réussit  point.  Ce* 

1  fui  pas  saus  de  grandes  difGcullés  que  les  as- 
Igesnls  pirristreiit  à  s'emparer  do  pâté  de  mat- 

ns  ronfîçrri  au  couveut  de  SanCa-Iiigrncin,  I.fi 
peurs  s'étaient  logés  dans  an  apparlemeol  au 
s  de-cbaose6e  d*oiie  de  ces  maisons;  naia  l'en- 
mi  défendit  avec  tant  d'acharnement  les  autres 
lees,  les  caves  et  les  (greniers  de  ce  bâtiment, 
'oa  ue  put  l'occuper  tolièrement.  Ou  le  ût  sau- 
%  M  plaçant  deax  cents  livres  de  pevdve  dana 
salle  oecupéc  :  la  maison  s'écrouta  avec  on 
lod  fracaa,  et,  par  suite  de  l'effroi  causé  par 
te  axplosieii ,  od  ae  randll  oMdtra  de  prnque 
rt  le  quartier.  Une  maison  restait  encore  à  oc- 
^cr  puur  que  les  Français  pussent  déboucher 
m  la  rue  Quemada;  ils  l'attaquèrent  deux  jours 
suite  sans  pouvoir  en  «iMiaar  laa  Espagnols, 
i  s'y  défendirent  avec  on  eourage  admirable, 
ns  la  roe  Sauia-iugracia  la  résistance  ne  fut 
f  moina  énergiqaa  :  an  fil  aaolar  plniiam  nai- 
)8,  espérant  que  de  parctl<;  moyens  de  destruc- 
n  produiraieut  un  graud  effet  moral  sur  les  Es- 
,'iiols  ;  mais  ceux-ci,  résolus  de  s'ensevelir  sous 
ruines  de  leurs  habitatioaat  lagardaient  avec 
:)as«:iliilil6  le  jeu  <)es  f  •unieaux;  souvent  même 
restaient  au  uttlieu  des  débris ,  et  disputaient 
oopa  da  fasll  lea  mioea  des  édiAeea  écraulés. 

vit  un  RrniKÎ  exemple  du  fanatisme  helliqnnu\ 
s'était  emparé  de  toute  la  population  de  S<ira- 
se ,  dans  une  attaque  que  les  Espagnols  tentè- 
t  rentre  le  couvent  des  Capucius,  alors  occapé 
le»  Franeais.  Le  soir  du  31  janvier,  ils  se  por- 
iid  sur  ce  poste  avec  beaucoup  de  résolution  ; 
povTattt,  i  caaaa  do  feu  dae  Praoça»,  aliorder 
irèchc  qu'ils  avaient  faite,  ils  se  (liri;^èrciil  sur 
>orte  de  léglise  du  couvent,  qu'ils  brisèrent  i 
ps  de  hache ,  et  Us  essayèrent  anauila  da  ren- 
scr  un  épaulemeot  en  sacs  de  terra  qid  était 
bli  derrière;  ils  pnrvinreul  à  fiire  vue  petite 
erlure  par  laquelle  ils  croyaient  pouvoir  péiié- 
r  dana  Téglisa.  Un  religion,  la  eraclOs  d  ana 
in  (  I  un  sabre  de  l'autre,  était  à  la  tête  de  ces 
aillante;  on  reroarqoatt  des  femmes  circulant 
tuiliaa  d'âne  giéla  da  ballcaat  da  gimades , 


louches,  et  emportant  tes  blessés  poar  qu'ils  oa 
tombassent  pas  vivants  entre  les  maiiw  du  vain* 
qoear.  Tant  da  caurage  et  de  fidélilé  à  la  causa 
sacrée  de  la  liberté  espagnole  échouèrent  défini 
la  bravoure  froide  ei  intr^pi  le  dci  soldats  fran- 
çais. Ces  scènes  de  carnage  et  d'héroïsme  se  pro- 
longèrent  néanmaioa  Jnsqo'ft  la  reddilie*  da  la 
vilit'  :  tnc>  les  couvents,  é.Iifîccs  ou  msisoDspar* 
liculièros  furent  successivement  disputés  aux  as- 
siégeants. «  Le  maréchal  Lannaa  eut  à  lutter,  à 
cette  même  époque,  eeotra  naa  appaaition  morale» 
non  moins  fâcheuse  peut-être  que  celle  des  Espa- 
gnols ,  s'il  n'avait  pas  développé  toote  la  fermeté 
da  aea  aaradiffa  paor  an  paralyiar  laa  aftia.  Daa 
obstacles  sans  ce«:«îe  renaissants  devaient  à  la  fin 
rebuter  lea  troupes  fran{aii^  ;  elles  étaient  d'ail- 
faars  harassées,  et  leoa  laa  caaMa  mawf  rian  al 
pour  ainsi  dire  corps  à  eorps  oô  aaeeombaient 
journellement  des  orHciers,  des  sapeurs,  des  mi- 
neurs et  les  soldats  les  plus  braves,  saus  faire  ( 
progrès  bien  aanaiblaa  (en  avait  à  peine  la  < 
de  la  vil!e\  avaient  etilev^  nux  sol  !a(s  presque 
toute  leur  énergie,  lis  disaieul  haulemeot  •  qu'on 
»  les  aacrîflail  InallleBant  ;  qo'ila  étaient  daatl- 
s  Dés  à  périr  tons  sous  les  ruines  de  la  place, 
»  avant  d'avoir  pu  forcer  les  derniers  refranehe- 

•  meuts  des  soixante  mille  faualiques  qu  ils  corn- 

•  iMManl  al  apiniitranwnl,  dana  la  proportion 

•  d'un  homme  contre  sii  ;  enfin  qu'il  étnitjuîte 
9  que  les  autres  corps  de  l'armée  française  coo- 
»  péraaaaat  A  «naantrapriia  anssi  gigantesque.  • 
Le  doc  de  Montebello  essayait  de  ranimer  l'esprit 
de  son  arm^e  :  il  représentait  aux  officiers  que 
l'ennemi  perdait  inQuimeut  plus  do  moude 
qnales  troupes  de  siéga  dana  ee  genre  de  guerra 
qu'on  lui  faisait ,  et  que  f^e^  forces  étant  époiséea 
par  tous  les  efforts  qu'il  avait  tentés  jwqu'alws, 
il  n'opposerait  plas  à  l'avanir  una  auilgrinda  fé- 
sîstance;  que  les  bombes,  les  mines  et  les  mala- 
dies ne  tarderaient  pas  à  détruire  ka  défenseurs 
de  Sara(;o9«e  ju«qu'aa  dernier,  ^its  avalant  pris, 
à  l'exemple  des  Numanlins,  la  résolution  de  s'en* 
aevelir  sous  les  ruines  de  leur  ville.  En  effet ,  les 
maisons  et  les  cours  doat  on  &  emparait  jouruelie- 
mant  étalant  aneeaBbréea  da  aadavraa,  at  il  aam- 
hlriit  que  les  Français  no  comhaîtaienl  plus  que 
pour  la  posseaskm  d'un  cimetière.  •  (FtViotrst  al 
Conituélei.) 

Dans  la  soirée  do  19  février,  on  aide-de-camp 
du  R^néral  Palafox  se  présenta  en  parlementaire 
aux  avant-postes  français  ;  leâ  ^ropusiiiun.H  qu'il 
était  dmrgé  da  liiira  ne  forent  point  accueilliea 
p.ir  le  innrrchal  Lanoes.  Le  20,  les  ns>ié<j6s  es- 
sayèrent encore  de  reprendre  plusieurs  pomts  da 
la  ville,  notamment  le  eenvent  de  Saint-Latara 
et  le  pont  qui  sert  de  communication  enlrc  la  ville 
et  le  faubourç  de  l'Arabal,  dont  la  division  Gazan 
s'était  emparé.  Les  cinquante  pièces  de  canon 
qai  avaient  aarvi  A  l'attaque  du  faubourg  liirent 
mises  en  batterie  sur  la  rive  gauche  ,  contre  les 
maisons  da  qnai  de  la  ville,  qu'elles  bailirenl  en 
roinaa.  Bo  BAna  lampa,  daa  ulaaa  élaiani  prt* 

aldi* 
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Talenl  jotirr  ^imulfinémont  îe  lendemain  ,  poar 
répaoïiro  une  graïulo  cmiKtcritatiou  parmi  les  .is- 
tièni»,  l4i  reddilion  de  la  ville  H«v«  Sariig«>s.«« 
de  ce  ileniier  il6sn»(rc.  Vers  quatre  bcuroH  après- 
mi>îi.  I.i  jiiiitc  (le  1.1  villo  envoya  utie  dépulnlion 
au  iriJtrrclMl  Kaniies  puur  (rniler  de  la  cipiiula- 
lion  ;  le  fait  eaMa  A  ritiftlatit  da  part  al  d'aulro . 
Le  miiréclial  .lyaiil  cxicé  que  la  villo  se  reodl!  h 
discréiiun,  le 21,  le«  Français  occupvrciU  tous  les 
posles  :  la  ganiisoo  déflla  hors  de  la  place,  al  mi' 
bas  les  armes  devant  l'armée  vicloricuse. 

Ainsi  se  fcrmin.i  le  sicRo  le  plus  m6mo- 
ralfio  dont  i  lii>toire  fasse  mention,  après  cin- 
fuanle-dam  Jours  da  Iraneliéo  aovarto,  dont 
vi  -I  nrtii  pour  |i6iiflrcr  tIaiiA  la  rl;irc,  el  vingt- 
trois  -{Kiur  uccupcr  ics  maisons  qui  ont  décidé  la 
mMbien  da  la  villa.  Le  3V  février,  le  due  de 
Bloiilcbello,  accompasné  du  maréelial  Mortier, 
n  (MIC  outrée  ^oletiuelle  dan«  Saragn^sc,  à  \n  (été 
de  iuule  l'armée  française.  Il  fui  reçu  sous  lo 
portail  de  la  eélèbre  église  de  Nelra^Dame-dW- 
Pilar,  par  lo  clergé  ilc  In  ^illc,  lyant  h  fa  télc 
l'évèque  de  Ilucsea.  Les  deux  n\arécliaux  sepia- 
cèreni  aer  dee«  raoleuNe,  en  bée  do  maître  au- 
tel ,  et  assistèrent  au  Tê  Dêum  en  aclioim  de  grâ- 
ces do  la  victoire  des  Fr.'iiiç.ii!t.  Il  faut  dire  ,  à  la 
louange  des  Efpacnols,  qn  li  y  avait  fort  peu  d'Iia- 
bMaiiU  dana  f église;  on  n'y  voyait  guère  que 
quelqnf*»  «inmcs  cliei  lesquelles  él.iirnl  lo^f»^  les 
officiers  supérieure  de  l'armée  fran^titc ,  ce  qui 
lee  avale  foraéee,  en  quelque  aorle,  d'aaaialarâ 
la  c«^r(^nnmir.  cr  pnit  t  i(c  foufo  sur  la  place,  ni  à 
la  porte  de  Tégiiee,  dit  un  témoin  oculaire  (  au 
eontrtlre,  «t  c^l  une  chose  digne  d'èlro  remar- 
quée ,  les  habitants  passaient  devant  ea  lemplo 
roîiormné  comme  s'il  n'y  avait  t  icr»  pti  qui  dût 
exciter  leur  curiosité.  »  {Joum.  du  uc^t,  par  J. 
JhuMteré  4»  FemMoe.)  Qoalle  dilMrenee  UBCra 
la  conduite  de  cette  énergique  population  cspa^ 
goolo  et  celle  que  d'autres  peuples  ont  tenue  en 
pareille  circourtaneel  Le  31  mara  1814,  une 
foule  inimense  d'habitants  de  Paria  te  parla  sur 
le  pn^<i;<£;e  dc<4  Prusj^iens  el  des  Musses  venant  oc- 
cuper la  capitale  de  TErapirc  PrançatsI 

26  février.  1.08  Français  a'empareul  do  la  place 
du  Ferrol  en  Espncnc. 

1*'  mars.  Le  congrès  des  Étals-Unis  d'Améri- 
que adopte  an  aclequiviclul  des  ports  améri- 
ciiins  Ic>  Ml  seaux  anglais  cl  français.  Nomina- 
tion de  M.  Madisaoa  à  la  place  de  président  du 
centrés. 

2.  Sénaïus-consoUe  qui  érige  lo  gonveroenonl 
généra!  des  d(  [Kirtemenls  de  la  To-scane  en  grande 
dignité  de  l  hmpire  Français.  Le  lenderaain.Èlisa, 
princesse  de  Lucqnes  et  do  Plombinu,  est  nommée 
grande-.) iichcsse  de  Toscane.  Le  jeune  Louis  Bo- 
naparte, fils  du  roi  de  Hull;uido,  esl  uoinnié  graml- 
dttcde  Derg.  Napoléon  ne  5C  réserve  que  l'admi- 
nûlrallott  do  ce  duelié  pendaul  in  nioorflé  du  L 
Jaune  prince.. 

8.  Créitiioti  d'une  école  de  cavalerie  k  Satnt>  i 
Cennaio-en-Laye. 

L'oopefaor  d'Antricbo  bit  Ifyk  vm  un  ^ 
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cnnde  soîcnni(6  ,  d.-n'»  VhXm  cMhédnleda 
Vienne,  les  drapeaux  d'uoc  nouvelle  IDiiiceâl^ 
gée  de  la  défense  de  la  patrie,  uoi  Is  sinh 

laiidwrlir. 

13.  Révolution  coSuMp.  Depuis  quelqneff»]» 
la  situai ioH  déplorable  de  ce  royaume,  m^>à 
sur  plusieurs  poinis  par  des  iiivaiiens  eiiMiiu, 
nvnit  répaiidu  beaucoup  il'a^ilalion  es  Saètlf, 
surtout  parnti  les  troupes.  Guslave-Adelfilie  iV, 
d'un  earaetèra  violent,  n'écealsit  smom  tn^ 
senlation ,  el  avait  ainsi  attiré  sur  m  élak  tM 
pnerr»'  iîisouleiiable  avec  la  France, /a  Eittsied 
le  Uaiicmarck.  Son  étroite  alliâuce  arecleeaii» 
net  noglaia  ne  Caisail  pu  meiosA  nécooleuff, 
par  lo  préjudice  qu'elle  cans.iit  an  commerce  cli 
l'industrie  des  Suédois  :  jusqu'à  1  eiploilaliutidM 
mines,  (OKtlenr  était  abandonné  daines ohIImi- 
rcux  pays,  où  la  politique  ai(cl.iise  avait  rtffl- 
placé  les  ii  léi^ls  nationaux.  Cci cirMOili««i 
cl  peul-èiic  iiussi  les  manoeuvres  desomiwi^l 
Gu>lave,  rirent  édalcr  la  révolutioo<loutce^niKi 
devint  la  victime.  *  L'armée  de  l'Ouest,  w»- 
mandée  par  le  général  CedmUoe» ,  se  Mskn 
la  première ,  mais  ce  général  esl  étraBffr  i  o 
moiivcruciil  :  datis  l<»s  derniers  jours  dcft'i'M- 
le  lieutenaul-culoncl  Adle,*parre  avait  ÇiiUnlw 
Cederslrocm,  ainsi  que  plusieurs  ofOcicrsqmM 
voulaient  pas  embrasser  le  parti  de  liu»^f^ 
lion.  La  m.^jctITe  partie  do  l'armée  se  meleus*'!* 
en  marche  pour  se  porter  sur  Stucikolai.  Le  7 
mara,  la  chef  doa  insurgés,  AdlcspafK,pub<(i 
Caristadt  une  proclamation  liaiis  la<|uclle  il  uH 
\m  îjrand  éloge  du  hérot  de  la  Fraa«.  eie^S»? 
tuuies  les  Iroupo*  suédoises  à  pr eadre  part  « 
mouvement  révolnlionnairo.  Le  12.  r^*^ 
tave-AdoIplio  ayant  nppris  que  les  io«r|tt>J 
arrivés  à  Orchro,  se  décide  à  se  défcodrelS» 
iMlai;  Maïs,  aprèo  avoir  Ut  quelque*  ^ 
lions,  il  ordonne  les  prépirnl  fs  de  m  <)^P*» 
pour  la  Scania.  11  voulait  se  f«ir«  aeeWBf^ 
do  la  garnison,  composée  da  deui  .*T 
mands,  de  deux  escadrons  de  cuirassie«*« 
quelques  milices.  Le  mi  travailla  tw»'e'»'f 
Le  13,  an  matin,  il  fait  appeler  loyslc*««»J 
qui  étaioDl  dans  la  capitale,  «i  '^^''f^fj^ 
résolution  de  se  retirer  d.ius  le  midi  de  1» s* 
Le  fcld-mai  éclial  Kliiifisporr  se  jette  ao» 
du  roi,  ei  le  conjure  décéder  à  "l^ 
monarqno  aal  inOexible.  Alors 
crcufr,  accompa^îié  tic  cittt|  ftc  •** ***^^**r!îj|L 
el  du  maréchal  de  la  courb*lfversp»f«;'**^ 
el  loi 
voyant 

lance  à  la  lete  iie  ces  gmtt»— i  '~_^i^^f 
trahison!  Aux  cris  du  roi,  radjuda«l-f*»'* 
lin,  le  capitaine  comte  de  Leeveubaopi ,  'f 

AkerbicliTi ,  un  liu^snrd  de  service  et  "  *  ^jg, 
pied  se  pi  écipiteul,  par  une  porte 


l  enlève  son  «pée.  G«ria»e- Adolphe -^«^ 
>t  désarmé,  se  saisit  de  dcu\  namb«;«i  J»^ 
à  la  léfe  de  ces  généraux,  eo  «'«•'• 


par  les  conjurés.  Pendant  ce  temps.  ^^'^Vf^ 
p.ire  de  l  épéc  d'un  de  ses  ennemis,  et  pr** 


la  confusion  pour  s'échapper;  il  espère 
NAdcn  a»  Bttitt  dM  iN^pci  liMw*^ 


Digltized  by  Go 


RÈGNE  DE 

•or  do  pAlaU,  el  se  mettre  A  îcor  lêlc  pour  ré- 
irtmer  la  rcvoile.  11  est  arrêté  liatis  un  corriilor 
*sr  qitelifms ofReîere  et  le  grand-veneur,  H.  de 
àreitr,  qui  est  Ipnércmeiit  blessé  au  bras  par  le 
oi.  Gustave  est  «le  nouveau  désarmé  et  rccoo- 
lutt  dans  ton  apparlrrocnl,  oè  on  le  carde  priMO* 
iter*  Pendant  plusieurs  heure»  le  roi  s'iihaiiiluiiiie 
>  ftcs  accès  de  fureur  qui  ne  sont  que  trop  jus- 
iiiC0  par  »a  «ilualion  et  la  violence  qu'on  exerce 
mvcra  lui*  Dans  la  nail,  à  une  heure  du  matin, 
e  roi  prisonnier  est  trnnféréà  OrDlningliolm  «ocis 
'escorte  d'une  ccolaino  do  cavaliers  :  (rois  oai- 
sieiséUitnt  à*n»  M  voilure,  eldeax  aulreader- 
•lère.  Jl  y  e«t  gardé  à  vue,  jour  et  nuit ,  pnr  les 
«fficier*  (le  ses  enrdcs  qui  se  sont  rangés  du  parti 
Je» conjurés.  La  reine,  qui,  peuJaut  celle  révo- 
alioo,  st'  trouvait  à  Haga  avee  let  eufantR,  le 
>rioce  royr.l,  Gustave  (né  le  9  novembre  1799), 
)(  lee  piiiKUisees  Willielmine  et  Cli^rloiie  (  nées 

•  91  mal  fêOl,  et  le  ffi  février  18UfiO«  Amande, 

ivec  le»  plus  vives  instaurrs,  d  ôtrc  conduite  au- 
>rès  df*  '■on  époux  :  sa  demande  est  refusée!  Le 
iac  de  Sudermaiiie*  ooele  da  roi,  s'empare  du 
pouvoir  :  un  coMcil  de  régeooe  est  immédiate- 
Tjrnt  flfsicti6  pour  ffouvemcr  le  royaume  ju^fu'à 
:c  que  la  dtèle  générale,  convoquée  à  Stockboim 
pour  le  t"  mai,  ait  |»reôeiicé  aar  le  sorlde  Gas- 
lave- Adolphe. 

s  Celle  régence ,  à  la  tète  de  laquelle  figure  le 
duc  de  Sudermaote  (Riks-PoreBlaiider),  est  com- 
posée do  feld-maréelial  Kliugsporr,  du  comte  <Ie 
Warhtmcister,  drosi  du  royaume,  du  général 
Btedingk,  du  général  Adlcrcreutz ,  du  baron 
dTErelntieim,  de  rmiiral  Uferhielke ,  du  sécré- 
ta irl  état  LagMieIk*,  «I  do  eomie  Oxens- 
iiefua. 

»  Le  même  joor,  le  dee  régenl  peblie  la  pro- 
elanMAlen  suivante: 

€  Noos,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince 
«  hérédtUire  des  Suédois,  Gotti»,  Vandales,  duc 

•  de  SadermanK  iramUoiiral  de  ferauow,  ele.  ; 

»  Faisons  savoir  : 
»  Par  suite  dévéneroens,   S.  U.  royale 
»  ayant  été  mise  hera  d'éUt  de  dMf er  les  affairée 

•  du  royaume.  Nous,  comme  étant  le  seul  prince 
»  m n jeu r  de  la  famille  royale,  avons  cru  devoir 
a  prendre  provisoireicenl  les  rôoes  do  gouverne- 
e  ttcnt  en  la  qualité  de  fégent.  Noos  espérons 
»  conduire  le  Rouvernemenl  do  manière  que  le 
«  repos  dans  lîplérieor  el  an  delM»rs  soil  rétabli, 
»  que  le  eommeree  et  l'Induilite.  pteM|ueanéan- 
»  tis  depuis  si  long-temps,  se  mnimcol.  Nous 
D  (l^^c'nrons  qoo  c'est  notro  ferme  intention  de 

•  consulter  les  états  au  sujet  des  mesures  néees- 

•  saiccs  ft  prendre  pour  le  bleu  du  royaume. 

s  Mandons  et  ordonnons,  par  la  présente,  h 
t  tous  les  liabitanls  du  royiiumc,  aux  troupes  de 

•  terre  et  de  mer, et  i  tous  les  employés  civils, 
»  de  «eus  prêter  serment  do  fidélité  et  d'obéis- 
>  ?nnce.  ain>i  que  !c  mérite  la  pureté  de  nos 

•  intentions,  cl  aius*  quo  leur  propre  intérêt 

s  l'ekige.»  ■  .    »  ,  . 

»  Daiii  la  entl  d»  13t    n'f^  Affridsea  esi 
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envoyé  aux  Iles  d'Aîand  poar  reporter  aox  r6j;î- 
menls  des  gardes  qui  s'y  Irouvaicnl,  les  drapeaux 
que  le  roi  Gustave,  mécontent  de  leur  conduite 
en  Finl.in<lc  ,  leur  avnil  fll^'s  Tannée  précédente. 
Ce  major  arrive  aux  llcsd'Aland,  au  moment  où 
les  Russes,  au  nombre  de  vfni^t-cinq  mille  Iwm- 
mes,  sous  les  ordres  des  généraux  Bagration  el 
Knorinp,  se  disposent  h  atliquer  î'nrm-^o  sué- 
doise. Il  informe  aussitôt  les  généraux  rusâtes  de 
la  révolution  arrivée  à  Stockfiolm ,  el  leur  de- 
mande un  armislicp.  Bicjralion  cl  Knoring  ré- 
pondent que  leurs  intirucliom  s'opposent  à  une 
suspension  d'armes;  et  tout  ce  que  le  major  Ar- 
friil.son  pi'ut  oiitenir,  est  la  permission  accordée 
aux  troupes  suédoises  d'évacuer  l'Ile  dont  les 
Husscspreoneot  immédiatement  possession. 

o  L'ambassadeur  anglais ,  M.  Mcrry,  que  oes 
événcmpri's  .ivnionl  surpris  à  l'improvi^^to  ,  reste 
à  Stockholm  comme  simple  particulier  pour  y  at- 
tendre les  ordres  de  sa  cour.  Le  c<4onel  de  Sa* 
rcniniii  1 1  lo  lieutenant  comte  d'Ehrcnsvard  sont 
envoyés  eu  France  pour  informer  Napoléon  de 
la  révolution  qui  vient  de  sVpérer  en  Suède.  » 
{Journaux  françait  et  élrangen  deTamUê  1809.) 

C'est  ainsi  que  s'acromjjlit,  en  moins  d'une 
heure,  l'étonnante  révolution  qui  changea  l'ordre 
de  saeeession  A  la  eoaronne  de  Suède,  et  plesa, 
plus  tard,  le  géném!  Ttrrnn  lolte  sur  le  IrÔBe  de 
Gustave  Wasa  et  de  Ciiarles  XII. 

39.  L*armée  suédoise  insurgée  fiiit  son  entrée 
h  Siockholm,  où  elle  est  reçue  avec  de  solea- 
[ïrllo^  démonstration*?  par  les  «rands  du  royaiKne. 

28  Le  duc  de  B<-Uuiie  bat  le  géitôral  espagnol 
Cuesia  entre  Oen  BenitA  et  lledelin,.  dans  l'Ki* 
tramadure. 

1"  avril.  Nouvelle  guerre  en  Allemagne.  L'ai^ 
ehidue  Charles  informe  le  général  français  eeoi* 
mandant  en  Bavière,  qu'il  a  reçu  ilc  I  empereur 
d  Aulriche  l'ordre  de  marcher  en  avant.  Le  8, 
François  1*'  rejoint  son  année:  rarebidoe  Cherlea 
passe*  rinn  el  entre  sur  le  territoire  bavarois. 
Le«i  troupes  nnirichiennos,  en  Italie,  se  mettent 
également  eu  mouvement  :  l'archiduc  Jean  est 
opposé  au  prinee  Kugéne,  viee-roi  d'Italie,  (ktte 
carnpngne,  la  plus  meurtrière  do  toutes  celles 
quo  les  Français  onl  faites  en  Allcoiague,  a  été 
le  résultat  de  l'imprévoyance  de  Napoléoe.  En  im^ 
posant  à  l'Autriche  des  conditions  très  dures  par 
le  traité  de  Prcsbourg,  eu  eulevanl  i  cette  puis- 
sance le  Tyrol  pour  le  donner  à  le  Bavière ,  Na- 
peléon  ne  sonsea  pas  que  le  Tyrol  «  cette  Iterrlère 
si  essentielle  à  la  sûreté  de  b  monarctiie  nutri- 
chienne,  serait  continu«*llemcni  uu  sujcl  <lc  re- 
gret pour  le  prince  qu'il  en  avait  dépMsédé,  et 
que,  dés  lors,  il  regarderait  le  Irnilé  de  Pie-^l  otirg 
comme  une  simple  trêve  qu'il  pourrait  rouipro 
quand  l'occasion  lui  paraîtrait  f^verabie.  C'est 
quclquerois  on  tort  de  Irop  afTaiblir  un  ennemi 
vaincu;  une  conduite  plus  cénérense  et  plus  po- 
litique aurait  attaché  1  Autriche  à  la  France; 
l'abus  de  la  Tielelie  entrellM  oes  resMMllmeiifls. 
La  cire  I  l'élancé  de  I  i  ^ni'rrt^  d'E-spagne,  OÙ  une 

irmée  (raasaiie  si  uoiubreu^  6tail  engagée  sana 
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moment  élail  vena  de  reprendre  par  les  armes 
tout  ce  q<j\  lui  avait  été  enlevé  par  les  (railés. 

A-t-il  <»gi  avec  prudence,  el  dan«  rinlérèl  bien 
entendu  de  ses  peuples?  c'est  une  question  que 
rhisloirr>  ne  îArirtrr,?  probablement  pas  en  faveur 
du  monarque  autnctiieo.  Quoi  qn  il  en  soit,  Na- 
poléoa  fMral  eraindra  oo  liMiant  qn*  la  vatioo 
française  ne  vtt  pm  înn«;  répugnance  la  guerre  se 
rallnmer  «n  Allemagne.  Il  cherclia  le  moyen  de 
rendre  eelte  nooralle  eotlision  populaire  ,  et, 
dans  cette  vue,  il  Ht  livrer  à  la  puhlicilé  toutes 
les  négociations  diplomatiques  qui  avaient  pré- 
cédé la  rupture  du  traité  de  Preebourg.  Cette 
eonQance  avait  quelque  chose  do  noble  et  de 
loyat;  la  nation  deventit  entre  Tempercur 
•t  ses  ennemis  f  et  sa  cuopératioii  dès  lors  ne 
penvall  plos  éire  dooteose.  Ce  n*es(  pat  la  aeule 

foT«  rjtip  NnpnlffU)  siil  tirrr  un  grand  parti  du 
caractère  de  la  nation  fnuçaise,  et  qu'il  fit  servir 
rentnttnenienl  d'un  premier  moaveoiMil  i  la 
réu»sile  de  ses  projets.  Le  Sénat  Cons^ervateur, 
présidé  par  l'archl-chancelier  de  l'Empire,  reçut 
la  communication  de  (ouieâ  les  pièces  qui  éta- 
Miaaaient  rinalllllé  dea  efforts  qœ  rempereur 
avait  rails  pour  conserver  la  paix  avec  la  cour  de 
Viwuie.  Dans  le  nombre  de  ces  documeola  diplo* 
naliqnes  II  t'en  Iroova  on  qui  fit  d'aelant  ploa  de 
aensalicn  ,  qu'une  pareitlc  communication  élail 
Jaaqu'alors  inusitée  :  c'était  le  récit  d'une  con- 
versation qei  aTail  en  lies  entre  M.  de  Champa- 
pny.  ^MillI^Ire  des  relations  extérieures,  et  M.  de 
Mcllernidi ,  ambassadeur  d'Autriche  auprès  de 
l'emperear  des  Français  (1).  La  singularité  de 
eette  pièce ,  très  peu  ooonoe ,  nous  engage  à  la 
reproduire.  Non  sp«!emenl  elle  établit  la  «ilua- 
UoQ  respeclive  des  deux  puissances  au  moment 
de  la  reptare;  mata  en  7  retrouve,  avee  one  aorte 
de  satisfaetioD  ,  ceMe  pirnlc  hr\u{e  et  ferme  dont 
la  tradition  semblait  être  perdue  en  France  de- 
pela  lot  gler ieeaea  années  da  rèfnede  Loof s  XIV. 

L'nrri{iri>snitciir  iVAutrîcIie  élant  venu  iiu  mi 
nistère  des  relations  extérieure»  le  2  mars  1809, 
l'entretien  suivant  s'établit  entre  lui  el  M.  le 
comte  de  Champagny  : 

L'ambattadeur.  —  M.  le  comie  ,  je  viens  vous 
annoncer  l'arrivée  du  comte  de  Mier;  il  a  mis 
Mnf  Joara  à  se  rendre  de  Vienne  à  Parla.  Il  a 
trouvé  !n  mut?»  f  ncombréc  de  neiges  et  de  troopes. 
Je  sais  auionsé  à  vous  prévenir  qoe  le  orarrier 
prodiafa  m'apportera  la  réponse  de  ama  eoar  à 

diff/'rentcs  iioIps  (|uc>  tous  m'avez  adressées  au 
aejet  de  cet  officier  italien  insulté  à  Trieste,  et 
dt  Paela  da  vioiaiMi  «uroé  contre  on  homme 

(t)  A»  prcmfcr  aborrl,  1rs  fprmr<!  âr  rr?  dialogue  pa- 
raii^scnt  au-dc»!iou8  de  la  di^iiUé  diplomaUqoc  de 
deux  grandcK  tiations:  mais  nous  le  rapporloiu  tel 
qu'il  «  été  coininunlqu<S  offlciellcincot  «n  Siioat;  ce 
n*e«t  pM  d'iillleun  la  seule  raison  qu'on  ait  de  croire 
k  l'ioUicnllcilé  de  cedocomonl:  on  a  annonce',  dans 
1«  temps,  qu'un  sténographe,  placiS  en  dehors  du 
fDTon  i]r  M.  ilr  Thrinipagny,  afail cxaclMBOntMCMttli 
U  coaversalioa  des  deux  raiulstrcs. 


dUdlM.  s.  V .  raouperew,  «mmb  aaaitra,  aantanié 

à  cet  égard  des  rechercTirs  dont  on  D'av»!  pas 
encore  re(o  à  Vienne  le  résultat. 

I0  mMsfr».^ J'espère  alors,  M.  ramhiia 
deur,  que  votre  courrier  aura  à  m'annoncer  la 
répression  de  ce<?  alletitals,  dont  j  ai  regretté 
d  avoir  si  souvent  de  justes  plaintes  à  porter. 

Vambattadeur.  —  J'ai  aussi  reçu  l'ordre  de  bm 
cour  de  prévenir  V.  E.,  qu'ainsi  que  je  l'avars 
prévu,  le  retour  de  l'empereur  Napoléon  à  Paris, 
l'ordre  donné  aux  princes  de  la  ConfMératkM  da 
Rliin  de  tenir  prêts  leurs  cotilinsonls ,  et  enfin 
quelques  articles  insérés  dans  les  journaux  frao* 
çais  et  allemands,  ont  donné  à  ma  cour  de  justes 
inquiétudes,  et  qu'elle  a  cru  devoir  faire  sortir 
sci  troupes  du  pied  df  piix  où  elle-i  oth  Al^»  jus- 
qu'à présent;  mais  que  l'empereur,  mou  matire, 
toojours  animé  des  mêmes  sentioMals ,  ae  prend 
pptle  mesure  ttp  parce  qu'il  s'y  voit  forcé  .  et 
qu'il  conserve  loujours,  à  llégard  de  la  France,  les 
dispositiens  les  plos  pacifiques. 

Lt  minitire. —  Est-ce  que  voa^  voalet  BOas 
faire  la  guerre,  monsieur  l'ambassadearf 

L'ambatsadewr. — Si  nous  avions  voala  Tons 
faire  la  guerre,  nous  n'aurions  pas  altenda  ea 
moment  ;  avant  le  omis  de  janvier,  MM  lieapaa 
auraient  été  sur  le  Rhin. 

le  «w'nMM.  —  Cela  n'eèl  pas  été  si  «Mlla,  awa- 
sirnr  do  McKcrnirli.  I.rs  moyen*que  noos  avons  à 
vous  opposer  en  ce  moment  existaient  an  mois  de 
Janvier. 

L'ambaMtadfur.  —  WêSê  fmÊf&nm  HapiHia 

était  en  Espagne.... 

Le  minulrr.» Oui,  mais  «1 1805  vous  éliei  à 
Ulm  qu'il  était  encore  A  Boulogne,  et  il  a'ssl 
pas  arrivé  trop  tard....  Soyez  vrai.  Si  rtm 
faites  marcher  des  troupes,  c'est  qoe  la  faction 
anglaisa  a  pris  le  desaasà  Vieme;  aa  aMa  des 
alarmes  pour  séduire  et  entraîner  l'emperear. 
Geox  qui  sont  aa  Cait  et  qoi  dirigent  ce  qui  » 
passe  ebet  voos  s'en  ont  pas.  Vidllanra,  Os  aa 
|)<  ijvc'iil  vn  avoir.  Comment  scricz-voos  alarmés 
dans  ce  moment,  lorsque  vons  ne  l'étiez  pas  aa 
mois  d'août  dernier?  Alors  l'empereor  n'était  pas 
en  Espagne,  alors  H  oonvrait  toole  l'AUemaïas 
de  ses  troupes;  il  occupait  sur  vos  derrières  la 
Silésie  et  le  graud-duclié  de  Varsovie  ;  les  irooptt 
da  la  Confédération  do  Rhin  étaient  canapées,  St 
cependant  vous  restiez  tranquilles.  Vous  von'icr 
attendre  les  évéuemeula.  Actuellemeal  vous  fei- 
gnes desinqniétndes;  voos  vons  alaraws  do  ntfoar 

de  l'rnjperr  ur,  comme  s'il  nvait  dû  rester  foujourt 
ea  Espagne  ;  vous  vous  plaignez  d'oa  avis  donné 
aox  princw  de  la  Confédératimi ,  comme  si  c«i 
avis  qa'a  rendus  nécessaire  U  ooaiiniialion  de 
vos  armements,  étaient  autre  chos«  que  Tnrit 
de  se  tenir  prêts,  el  vous  m  afiaoncez  que  voas 
faites  marcher  vos  troupes?  Pas  on  homme  a'a 
bou:;'  ilo  la  part  do  h  Confédération  vi  de  la 
France.  Si  vous  n'avez  pas  lait  la  guerre  à  l'em- 
pereor, voos  loi  avet  été  la  «écorité  de  la  paix; 
vous  avez  précipité  son  rtît  tir;  nous  l'avez  rra- 

péché  de  poorsaivre  les  Anglais  en  peiseaast  et 
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tt  teor  fermer  le  chemin  do  la  mer  ;  vous  avez 
•rrUédet  eipéditioDS  projetées  contre  l'Angle- 
terre; des  troupes  qui  se  itMlrieiil  à  Toolon  et  à 
Boulogne  ont  suspendu  leur  marche  à  Lyon  et  à 
Meti  par  les  roeoaces  que  vous  avez  faites.  Vous 
wes  lenri  I  Angleterre.  Parierai-je  éb  eette  fer- 
meni^tion  doot  OQ  agile  les  états  autrielii«fiiT  de 
cède  opioioo  qa'oo  a  dirigée  ooatre  It  FkanceT 
4at  familtea  Mlet  ft  Trieaie  ft  dee  effideffs  liran- 
{ais  et  italiens  ?  de  Tassassioat  de  nos  courriers 
ai  long'teiDps  impaai?  des  articles  de  la  GaieUf 
éi  Pm^omrg?  des  fausses  nouvelles  répauducs 
•or  rEspagoe?  de  raecoeil  fàit  à  Triesie  aux  om- 
ciersdela  frégate  espagnole  envoyée  par  les  in- 
aargés?  du  libelle  de  M.  Cievallos  répandu  à  Vienne 
avee  proAiaioo? 

L'Ambasmdeur,  —  MonsitV-,  eeUt  bffoolive 
n'est  venue  de  Muoidi. 

Ictiftusire.  —  Ne  fHmvaiMIe  pas  y  éire  veoiM 
devienne?  Au  reste,  le  livre  s'est  vendu  à  Vienne; 
il  s'est  vendu  avec  h  permi'îsiorî  de  \î\  poîice.  J'en 
aJ  vu  l'annonce  publique,  et  je  sais  (ju  oq  n'an^ 
Beoee  ainsi  que  les  livrée  dool  elle  permet  ii 
Teiite.  Je  continue....  Partout  vos  agents  se  sont 
Booalrés  les  ennemis  de  la  France.  Je  vous  mellrai 
•ont  Ice  yeax  des  exiraitt  de  conespendaiwe  qui 
vous  Tt  ront  connaître  la  conduite  de  votre  intcr- 
Aoace  k  Coostautiuople ,  et  celle  de  voire  consul 
•B  Bosnie. 

t'ambassadeur.  —  Hais  n'avoni-lkoiu  pas  à 
nous  plaindre  aussi  de  M.  de  Lalour-MAubonre, 
qui  a,  pour  ainsi  dire,  déclaré  la  guerre  entre  la 
PlrtDce  el  rAotriche,  en  rompant  toute  eonma- 
nicaiinn  piitro  lae  Franceit  ei  ieai»  alUée  «t  Iw 
Aotricliiens  ? 

Lê  «ifo^iff .  —  Que  devait  dene  Mre  M.  de  La- 
tonr-liaubourg?  Assister  au  triomphe  des  Au* 
gbisT  Vraiment f  cela  eût  ùlé  trop  complaisant. 

Yolli  donc  les  griefs  que  uous  pourrions  allé- 
guer contre  vous;  et  cependant  vous  savez  si 
DOlre  coodaitc  a  été  p^irifique.  A-l-on  fait  à  voiro 
cour  une  demande  qui  pùl  blesser  le  plus  (aible 
de  aes  inlérêCsT  Voua  a-t-on  dit  va  mof  dont  vraa 
puissiez  vous  plaindre?  Vous  avez  ri^paudu  le 
bruit  qu'où  voua  demandait  ïrieste,  Fiume»  la 
Croatie. 

Xrowéitadnir.— C'est  dans  la  0mUê  ^ÀtU- 

magnê  qu'on  a  imprimé  cola. 

Le  mimtlre. — Aiais  par  ordre  de  votre  cabinet, 
•1  pur  des  lettres  venues  de  Vienne  el  de  Près- 
bourg;  mai^  c'e«i  eu  Autriche  aussi  qu'on  î'a  im- 
primé. Et  il  vous  était  si  facile  de  désabuser 
Totre  peuple;  aTe»*voua  dit  on  mot  poar  cela? 

L'ambasiadeur.  —  Mais  ici,  me  parle-ton  da- 
vantage? Si  l'empereur  avait  réellement  des  in- 
quiétudes sur  ce  qu  on  a  appelé  nos  armfinfliU, 
pOQrqooi,  au  lien  de  se  taire  avec  moi,  et  d'appe- 
ler îe»  troupes  delà  Confédération,  nem'a-t-oo 
pas  parlé?  On  se  serait  expliqué ,  et  probable^ 
OMBl  entendv. 

Le  numtlre.  —  A  quoi  cela  aurait-il  serri?  A 
quoi  oui  servi  des  démarches  semblables  faites  il 
j  a  cinq  mioia?  L'empereur  ne  vous  parle  plus . 


monsieur,  parce  qu'alors  il  *  pwlé  en  Taia  ; 
parce  que  tods  aves  perdu  auprès  de  loi  «  par  dea 

promesses  trompeuses,  le  crédit  qu'on  accorde  au 
tilre  d'ambassadeur.  Rappelei-vous  qu'alors  vous 
promîtes  qu'il  ne  serait  plus  donné  SOtia  *  W 
mesures  militaires,  que  les  exercices  de  la  milice 

dieronfinufraicnl  avec  la  belle  sni^on,  que  la  re- 
counaissaitee  du  roi  Joseph  ne  souHrirail  aucune 
diffieultét  ut  sur  leos  ees  peinU  vous  «eus  di- 
riez autorisé  par  votro  cour.  D'.ii!lrtir<:,  je  répon- 
drai en  un  seul  mot  :  l'empereur  a  pu  être  réservé 
avec  un  ambassadeur  que  sa  eour  arait,  peur 
ainsi  dire,  désavoué,  et  qu'il  a  aussi  coi»sidéré 
eomme  auteur  de  démnn  lies  hasardées  que  les 
faits  ont  démenties  ;  mais  il  n'a  pas  fait  appeler 
un  seul  homme  de  la  Confédération  :  du  Tavis  de 
se  tenir  prêt  à  celui  dr»  ninrrher  que  vous  avez 
donné  i  il  y  a  loiu.  Les  troupes  qui  étaient  sur  la 
Satae  et  la  llaurUie  y  sont  encore ,  ut  o*ont  pas 
bougé. 

L'ambatiaieur. -"Muis  une  partie  de  ces  pro- 
messes a  été  effectuée;  on  n'a  rien  ajouté  à  l'or* 
ganisalion  militaire. 

Le  îm'niftrr.  —  On  r\  tout  fait  poor  inquiéter. 

L'amboêtadtur.  —  Je  ne  crois  pas  que  les  exer- 
cices rient  été  eonllaués  pendant  riifver. 

Le  minisire.  —  \  Trieste,  pendant  l'hi%er,lef 
milices  Ofit  été  exercées  dans  le  vieux  théâtre. 

L'ambassadeur.  —  Enfin,  si  le  rcrf  loseph  n'a  pas 
été  reconnu ,  il  faut  l'attribuer  à  la  conférence 
d'Erfurt.  Certes,  si  l'empereur  avait  voulu  ad- 
mettre i  celte  conférence  l'empereur,  mou  maître, 
OU  seutenaent  s'il  m'avait  été  permis  d'y  aller  « 
ainsi  que  je  l'avais  proposé,  la  reconnaissance 
aurait  été  prononcée.  Elle  ne  l'a  pas  été  par  eu 
que  cette  conférenee  a  donné  des  soupçons, 
parce  que  la  Russie  est  intervenue,  parce  que  son 
langage,  fort  peu  amical,  a  offensé;  par  ce  que 
celle  réuuiou  de  deux  grandes  puissances  dont  OQ 
ignorait  les  vues  et  les  résolutions,  a  fait  juger 
que  cette  affaire  de  la  reconnaissance  .«se  trouvait 
liée  à  d'autres  arrangemens  dont  on  a  cru  devoir 
exiger  la  connaissanee. 

I«ininiJtre.  — Votre  promesse  était  nh<?oluç; 
elle  a  été  faite  dans  un  temps  où  la  conférence 
d  Erfurl  était  prévue;  elle  était  faite  en  releur 
d'une  promesse  du  gouvernement  français  d'éva- 
cuer !rî  Silésie ,  promcssc  qu'il  a  effectuée.  An 
surplus,  ce  résultai  de  la  courércnco  d'Erfurt 
vous  a  été  eonnn.  Vous  savez  bien  qu'elle  n'élatt 
pas  dirigée  contre  vous.  Pourquoi  donc  n'avUS* 
vous  pas  fait  celle  reconnaissance? 

l'améassodeur.  —  Mais  le  général  Andréeasf 
a  n^té  la  reconnaissance  condiiiomielfo  que 
nous  avions  offerte.  D'ailleurs,  si  nous  n'avons 
pas  fait  la  recounai&sauce,  nous  avons  parlé  dU 
conserver  des  relationsamicaleaavuelaraMosupb, 

comme  roi  ri'Espagne. 
LemtfltKre.^MonsieurrambassadeurJecrafos 

que  vous  ne  vous  tromptes  :  ees  lennes  ne  sont 

point  dans  la  réponse  de  valrr  cour.  E^^t  ee  en  fai- 
sant imprimer  avec  affectation  les  libelles  des 
insurgés?  Est-ce  en  quiUant  Madrid i  ut  CD  fluh 
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vanl  les  insorgis,  qae  Totre  chargé  d'affaiit»  i 
Madriil  a  prouvé  qu'il  tvirtl  «iira4'éli«  l'anido 
roi  JMCplif  Au  surplas,  prélcndaieul  In 
Frnncc  et  la  Ru^^aïo  en  vous  demandant  celle 
reconnaissance?  facilUcr  la  paix  avec  l'Anfte- 
lerrtt«  m  ItlMcr  à  eette  pataicnee  aucane  chance 
de  Irnuîilcr  \ci  rnnlij:pr!l ,  cl  par  là  la  porter  à  la 

faix  dont  loat  le  inonde  a  besoin.  Vous  éles  veim 
la  lnTWM«  TOUS  tvei  prit  !•  langage  c4  em- 
briiSé  la  défense  de  l'AnglcIcrre.  Vous  avez  dii 
au  publie  que  vous  armiez.  Vos  c:<izclles,qui  sont 
d'une  si  grande  cirronspcdion,  oui  ^lé  pires  que 
iet  plus  nuoTala  libellea  de  Londres.  La  paix 
avrp  l'Angleterre  n'a  pn^  eu  lien.  I/An-^lcforre 
(riuniplie  à  Couslanllnople  de  vous  voir  courir  à 
la  guerre.  Qu'en  cspérei-iVousT 

jL'ambcutadeur. — Actuellement  que  nos  troupes 
vont  sortir  1.'  r6(at  île  piix  où  elles  étaient ,  on 
verra  ia  duréreuce  eulrc  ccl  étal  el  celui  où  elles 
vont  se  placer. 

Le  minisire  —  On  verra  les  résultats  de  neuf 
moi.t  de  prépar.itirs.  Croyez-vous  de  bonne  foi 
qu'ils  puifsent  foire  peur  el  imposer  I  peneoMT 

Au  surplus,  je  vous  le  rfpèle  :  I  PTiipcrciir  qui  ne 
TOUS  (Icmaudc  rien,  que  de  le  faire  jouir  de  la  sé- 
curité de  ia  paix,  ne  veut  pas  la  guerre  t  II  la  fera 
vous  l'y  eontraignez.  Il  ne  vous  en  a  pas  donné 
le  plus  If^gcr  prétexte.  Je  Itii  rendrai  compte  de 
la  conununication  que  vous  venez  de  me  faire.  Je 
Bo  sais  eft  voe  mesures  voua  eniraiiiereni;  nais 
•i  b  guerra  a  liea,  e'eat  parce  que  vena  l'aurez 
>roulu. 

L'an^stadeur  (en  l'an  citent.)  «  le  ne  parle 
Jamais  de  moi ,  mais  voos  savez  comme  je  suis 
traité  dans  les  cercles  de  in  rour.  On  m'a  dit  que 
l'empereur  se  plaignait  du  imilcmenl  /nii  à  ^^on 
ambassadeur  à  Vienne,  le  proleste  que  le  général 

Anilr^o'îsy  a  jUSqn'Â  ce  rlrrnicr  ninriicnl  élé  par- 
lailcmcnt  traité  par  l'empereur,  mon  maître. 
.  Le  miniitn. — Vous  savei.  Monsieur  raml»aasa- 
davr^qn'il  n'y  a  pas  de  rang  établi  à  la  cour.  L'empe- 
reur ne  se  plaiiii  p:i<?  (le  M.  de  Mellernicli;  mais 
il  ne  peut,  plus  accorder  la  ntêioe  conn.nicc  à  l'am- 
Jiasaadeur  qui  a  élé ,  pour  ainsi  dire ,  démenti  par 
fa  propre  cour.  Votre  cour  en  n'exécutant  pas 
vos  promesses  a,  seule,  blessé  la  difsnilé  de  votre 
earaclére. 

II.  Le  roi  de  Bavière  et      famille,  h  V.ip- 

Ïroclie  de  l'armée  aulridiienoe  %  abaiidouneot 
lunieh  et  se  rclireul  à  Dtllengen. 
Le  goaveroemeul  anglais  fait  incendier,  par 
des  brûlot*?  et  antres  Tn.Tchines  infernriîes,  plu- 
sieurs vaisseaux  fraorais  stationnés  dans  la  rade 
4la  111a  dTAii  (1).  La  colenet  Congrèvt«  invaolenr 
4a  CM  fbvdroyaDla  apparaila,  préafala  Inl-niênie 

(!•  Let  Anglal»  no  sont  p<-is  les  tnTcnieurs  de  cr« 
ineveiuitu  duilnicliou  au&qnols  il»  ont  doiinu  le  nom 
jti;  fiuéca  à  /a  COHgrèrt  t  U*  ce  ont  pris  l'idée  des 
Slm liaient,  qnl  «'en  «erveni  peur  let  laitoer  boriionla* 

]i-n  lit  iluiiï  li-A  r.-iitet  rte  l«*ur8  cuncmU,  oii  (.lies 
rt  |i  inUciil  la  niorl  i-l  la  L'OuruUOM.  Ou  eu  trouve  la 
di'»i-i  ipliuii  d.iii.s  le  yiiya!;e  tU  iLUvffi*'»  Aottl  la  Ira- 
4u(iUwu  a  paru  4  Pm-U  eu  ISOtl 


à  leur  essai  eootre  la  marine  française.  Le  r§- 
anIUt  ne  vépemi  paa  eemplèleroeAt  aux  espé- 
rances de  ce  célèbre  incendiaire.  L'ennemi 

ripe  sur  l'armée  navale  fr;inr,iise  (rois  machires 
ijiferualcs  el  Irenle-troiii  lirùlols,  tant  bricks  qœ 
(rois-méis ,  frégates,  vaiaaaan  de  compagnie  et 
(Ipux  dp  li-ne  l  a  plus  grande  partie  «les  vais- 
seaux français  et  les  frégates  parviennent  à 
échapper  an  péril  4'nne  destmolion  totale,  ea 
niant  leurs  cables  el  en  se  dégageant  des  briM 
dont  les  (1.imme9  sillonnent  leurs  i>ords.  Quatre 
vaisseaux  seulement,  dévorés  par  1  ioceodie,  sent 
forcés  de  se  foire  éehenert  lee  aulrsu  te  r«lb^ 
pienl  licureascment  dans  ta  Charciifr.  C'c-l  un 
bien  faible  succès,  si  Ton  nonsiilère  la  somme 
énorme  que  le  miniefère  anglab  a  laerWèe  poor 
détruire  une  si  rnince  partie  de  la  flotte  française. 
(On  a  porté  à  près  de  dix  millioi>«;  la  valear 
des  bAlimenls,  bombes,  poudres  e(  artifices  em* 
ployés  dans  celle  expédition.)  Quant  à  ropUuwa 
publrqnr»,  a  été  unanime  en  Europe:  leçoa- 
vernemeat  anglais  s'est  vainement  proclamé  vain* 
quenr.  Il  n'n  élé  qu'ineewiiairel  De  tout  temps 
l'usage  des  fjrOiots  ;i  élé  connu;  mais  la  répro- 
bation attachée  à  leur  emploi  les  avait  fatf  pros- 
crire par  tontes  les  nations  civilisées.  Ils  n'en- 
traient point  dans  le  système  des  guerree  rntri- 
times;  et  si,  dans  le  dix-septième  j-irclf».  quel- 
ques aventuriers  s'en  sont  servi,  ces  homnies  oot 
été  désavonéa  d'avance  per  leur  fowrernenwnl, 
cl  une  mort  inf;^mn  los-  nîlrn  t  iit  s'il^  avaient  été 
pris.  Notre  impartialité  historique  nous  fait  m 
devoir  de  proclamer  que  cet  attentat  aux  druiu 
des  oatioQS  a  été  flétri  même  en  An^elem. 
«On  annonce,  dit  an  écrivain  ancliis,  une  at- 
taque pour  détruire  l'escadre  français  dans  It 
ratie  des  Basques.  Le  coteoal  Cang^nlvn  est  parti 
avec  des  brûlots  d'une  invention  nouvelle,  cl  pro- 
met d'incendier  onze  vaisseaux.  esprits  sont 
bien  partagés  anr  eefte  eipédilion,  et  quelques 
personnes  »^otit  effrayées  de  voir  qu'on  enseigae 
â  l'ennemi,  cl  qu'on  raulori>e  â  recoarir  ?a 
moyen  le  pluâ  puissant  de  détruire  no  jour  notre 
marine.  Vivons-nous  dana  un  aUele  oà  nnena* 
tlon  puisse  cacher  à  une  nuirn  ces  horribles  df- 
cottverles ,  et  se  servir  d  un  moyen  de  destroe- 
lion  i|ui  ne  sera  paa  bientôt  imité  oo  sarpassé  par 
ceux  qui  en  auront  souffert?  Les  Français  sont- 
ils  moins  avancés  que  nous  dans  les  ^rets  des- 
tructeurs de  la  mécanique  et  de  la  clijffiic?  Ils 
montrant  de  rborreor  pour  cea  eempoaillona  et 
ces  machines  que  nous-mêmes  nous  nommons 
infernates.  Faal-il  les  forcer  à  y  recourir  par  ioos 
tes  molifo  de  la  ploa  légitima  vengeance  T  On  ne 
change  impunément  ni  les  lots  de  lagvam,  al 
celles  du  droit  des  gens.  Quel  intérêt  avons-noas 
à  user  de  brûlots,  quand  uous  avons  tant  de  vais- 
seaux victorieux?  Nos  plus  lielles  floltea  peuTonl 
donr  tire,  r\  Irnr  tour,  livrées  A  l'entreprise  de 
quelques  ujlrépiJes  incendiaires  l  Les  véritables 
Ibneresses  de  notre  tlo  peuvénl  donc  «'aUnier 
en  quelques  heures  dans  les  mersl  Voilà  ce  que 
le  colonel  Cougrétre  cl  ce  qua  aolra  tf^aialèiv 
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fcvlent  apprendre  à  on  ennfimi  dont  nous  av(Ni& 
à  craindre  le  géai«,  la  hninc  ei  le  couratre.  » 
'(  Britùh  reviev.)  (  Voir  I  année  169J.) 

13.  Napoléon  apprend  par  le  lél^aplie ,  <ian« 
la  soirée  du  lâ,  i«  past^age  do  l'Ion  par  Tarmée 
«giricbtonim.  fAl3 ,  i  ^kâÊn  htm—  d«  «mNh  , 
il  quille  P.1  ris  ,  accompnizfii^  do  l'imp/rnlrirp  Jo- 
j6phinf  It  se  rend  à  Slraiboun; ,  et  de  là  en  Ba- 
vière, pour  se  ineltfe  à  la  IMe  ât  rmé»  iTAIto- 
«agbe ,  réunie  aux  environs  d'Ulm. 

15.  !n;  nsion  (roupcs  aulrirliicnn*"^,  nr>m  fe 
CoœiDauiiemeol  dcl  ardikiuc  Fercliuaiid ,  daus  lu 
grand  éaehé  de  Vanovla. 

f6.  BTiniMo  1o  Sacîlle,  entre  le  vicc-roi  d'Ua- 
Ue  cl  l'archiduc  Jean.  Celte  Ticlotre  «st  le  prétode 
des  succès  q»e  le  prima  Eagèna  olilieal  pendanl 
la  cAmpnsine.  Nous  allons  les  indiquer  succiiiclc- 
meiit.  Le  29  .  il  b  it  encore  les  Autrichiens  entro 
CaldÎM-o  cl  ÀJoiitcheJio.  Ls  8  mai ,  il  opère  le  p.i6- 
-lagn  ét  la  IH«re ,  malgré  les  efforts  de  l'archidac 
Jenn ,  et  culbute  son  armée  d»n«  la  vallée  de  la 
Fetla.  I^es  Aalrichiens  se  retirent  dans  les  mon- 
tagnes oA  le  prioM  «iee-rsl  laaaaHàlaiiMt.  l» 
17,  prisedu  fort  de  Malborgîietto  pnr  Tnrm^e  d'Ks- 
lip  Occupation  de  Thestc.  Capitulatiou  des  forts 
de  Leybach.  Le  â5,  combat  da  Sallll'lficliel , 
•prèaMaÉlle  priorc  Eugèflttftitaajonelion  avec 
la  gran  te  arni<^c  d'Allemngne ,  près  do  Somme* 
rii^,  et  de  lirucfc,  iiur  la  Mobr.  Le 5 Juin,  les 
tiwipM  <to  ramée  d*f  laite  aa  portent  sur  te  Iloa- 

grie.  Le  H  .  Lalaill  ■  de  U;iih,  gngnôe  par  les  ar- 
mées ilaiicnne  et  fraiiroise  eoulre  les  forées  réu- 
nies de  l'archiduc  Jean  al  da  raraliMie  Palalift, 
aantein  par  rinsorrcclion  lioagraba.  Lattf  te 
IbrIarcMade  Raab  capitule. 

Api4i  te  réunion  de»  deux  armées ,  Nnpoléon 
adfcasa  «na  proetaroalîon  aux  troupes  vcnocs 
d'Italie  l-c  Ftyle  <tc  celle  pièce  d-^nne  une  id/'o 
parfaite  du  caraclèro  do  cet  iiommo  cxlraordi- 
oaire  ♦  cl  proovo  la  paistanea  dTactiaii  qai'II 
1  Imprimer  aox  soldat*  rrrin^at?  C'e?t  un  do- 
liiiloriqao  qai  périte  d'ètra  conservé. 

aiOCUMUlMMI. 


tliKiicb.  qui  donna  le  iignal  de»  m.iwicrrs  rtrins  le 
Tyrol,  ciivlrouiu'c  *  Sainl-Mii  lifl  ,  ot  Umlii  <  (l  uii 
vos  baloniiatips.  Vou»  »\m  fait  uur  pi<«tti|ilc  jiulice 

 tjtt^^t..  .t<__U^^  X  É_  —^H^-i,  --        *     ■  *- 


de  c»  ttéhrlii  il<'rohéii  k  la  rol6r«  de  la  fcraitd*  M'nvée. 

•  Stlt.ity!  rrtle  arinfe  anti'n  bicniii*  tlMldllf,  qui  uo 
moiiiciil  -ouHlii  p.ir  m  pri^wnc*-  in«'«  pio^liiri».  qui 
•\aii  1.1  prtHenlion  de  brlmîr  ma  com  riinic  ih-  r.T, 
battue,  (li»piTMjc«  am-aniie,  awc  *  ■«•'»  nu 
esvinplc  de  la  Tdr Mè  de  fisUo  detiM'iiilatearirfiNiat 
guai  a  thi  lu  (orra. 

•  Da  man  cuap  impérial  drntendarft  le  nval  WÊ, 


V 


«'ItaUal 


•  Toit:  nTci  gTofleiijemcnt  nttelattotell iPC Je  VaOS 
avai»  marque;  le  Sojnmcriiig  a  èld  Mmala  dâ  VOU* 
jMictIoa  «Tcc  la  (l'aude  ariave. 

•  ioivs  les  tilctf-vvnu»!  Je  sub  content  de  voudt  l 

•  Sorprl»  par  an  ennemi  perfide ,  avant  que  vot  co- 
taones  fussent  réunie»,  tous  ave» dft  rètrsirader  jus- 
qa*à  rAdifc  Mal»  lorsque  vsos  r^les  l'ardre  da 
oiarcher  en  avaot,  voo»  eilcï  sur  le  cl»au»p  mémorable 
iTArooItt*  «t  i*»  jurSitet  sur  les  mâuiii  de  nos  Im5- 
ras  de  Iriompber.  Vous  avci  tenu  parole  A  la  b  iLilIle 
di-  U  riaTc ,  aux  combaU  de  »alul-Oaol«l ,  do  Tai  vi», 
de  Go>  li  c  ;  vou»  a\ci  prit  d»»w«ol  1m  toris  de  Kal- 
horBh^tto .  (te  Prsidil,  tl  r;«tt  c:.rl'"''rla  division  en- 
terai* r*tr«nrb«e  dan»  l'rcwaia  et  La>l)ach.  Vous 
H^f^lfig paa encore  patM.'  la  Uravv,  cl  d«'jà  2j.u00  prt- 
aenuicr»,  M  plé«w  de  bataille,  10  drapeau*  avalent 
,l"r:iié  voire  vaîenr.  i)*^uH,  la  Orave,  la  «aw,  la 
1,7,,.,  ni  ft.îr(VTv..»n-  :!!:m-c1m«.  La  colonne  au- 
tflcUi«u*ic  tic  JulUcblcU  qui ,  ia  priimito«i  outra  dans 


19  Avril.  Corahat  de  Prnffeohoten.  Ijaffénéral 
Oudrnot ,  parti  d'Aagsboorg  «  arriva  à  la  pointe 
dojaariPbltealialHi.  y  i—enrtaa  liala  1  qaalro 
mille  Autrichiens,  qu'il  dt<prr«p .  et  fait  Irais 
cents  prtsottttiara.  Le  due  de  Kivoli  (Maaséna) 
arriva  avaaaonaarps  d'ararfat  Mdtealiiiftei.  I.a 

même  jour  ,  la  duc  d'AiicrsI.uit  ;  n.nousl  1  (fn  Jto 
Itaiishonoc  pour  se  porter  sur  Neustadt ,  ville  sur 
te  Danube,  entre  ilali<«bonne  et  litfol'tadf.  Ba- 
lailteda  Hmm.  A  tepateteda  JaOT;,  te^M  d*  AOers. 
ladt  se  met  en  marche  sur  detiT  eotonne?  •  les 
visions  AlaraïKi  et  Gndin  forment  sa  drotle ,  les 
divisiMa  Satal4»teif«  at  fHairt  aMBpaaaM  ai 
Raache.  La  division  Salol-Uilnirp  ,  nrrtv^pi  nn 
vitlai^  de  Petssing,  y  rencanira  l'ennemi  sopé* 
rieur  en  nombre  ;  mala  te  teavatra  iao  (vanpaa 
françaises  supplée' i  aa  dtfaaraBla«e.  U  division 
Saiiil-Flir^irc ,  soulcnuo  par  celle  du  général 
Priant ,  culbule  (ont  ce  qui  se  Iroavc  devant  elle, 
anièva  tea  paaittena  ia  l'aMaMi  et  lui  tae  l»e«K 
coup  de  moii  lfî.  Sur  U  Kaudie ,  h  deux  heures 
après  midi ,  le  général  Moraad  rencontre  égal»- 
mcni  anadivtelett  a«lrtcMa«na«  qa'il  aita4|M  an 
lètet  tendis  qoo  le  due  de  Danizie  (  l>cfèvre), 
jiYccun  rorp^  Bavarois,  parti d*Abensb«'rg,  vient 
la  prendre  en  queue.  Cette  dKiMaN  ail-Maalét 
débusquée  de  lootes  ses  positions  d  laiwse  sor  te 
ciiariip  do  batailla  ptesteera  aaateipw  da  Marte  at 
de  prii«ouniers« 

90.  Bateilte#AiaMliai«.  pignée  par  Napoléon, 
eonira  les  corps  d'armée  de  rarchtdac  î.cuis  et  du 
général  Uilier,  ferla  enseaiWe  de  wixanle  mille 
hommes.  L'emparear  aaiRbattell  m  Javr<4ft  ft  te 
lête  des  Bavarois  et  des  WurlemlierL-ci  i';.  T  o  gé- 
néral de  Wréde ,  officier  bairarf>is  d'un  grand 
néhta ,  placé  an  «levant  du  pont  de  Siegenbory , 
aliaqw  aaa  dief^n  antrieliteMa  qvl  tel  était 
opposée.  Le  général  Vandamme,  qui  cf^mmai  d^it 
las  Wartambergaaia ,  te  débarda  sur  sou  Oanc 
droll.  La  doc  da  tailla,  itta  te  dtelrfoa  dtt 
priaea  royal  de  Bavière ,  at  celk  du  cji^nf  rai  De- 
roi  m?irchc  sur  le  village  deRenhauscn  pour  ar- 
river sur  ta  grande  roule  d'Abensberg  *  Lands- 
hal.  La  due  de  Manlebalte ,  avec  deux  division* 
françaises,  force  i  cxtréme  L-^urlif  de  l'ennemi, 
le  eulbule  et  se  po  te  sur  Uohr  et  itocbemburg. 
La  canonnade  s'engage  a«r  Imia  tea  iiainti  avaa 
succès.  L'ennemi,  déconcorié  p^r  cr?  disposiflnnjj 
„e  combat  qu'une  heure  et  bal  en  relraife.  Haït 
drapeaux ,  douze  pièces  de  canon  el  dit«liOll  ««» 
pritoaataïf  ateil  tet  rteulteia  dt  tatte  glarteo* 
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,  fii  «Il  «oAll  qo9  pM  «rboaiBM  à  la 
Fraora. 

81.  ComiNit  ei  prige  de  Undshul.  Après  la  rte- 
Mn&Abm»berf  ^  Napoléon  marctiesor  Lands- 
hoi,  (tool  le  doc  d'Isirte  lui  fiicilil»  l«  «pproebM 
•D  disperMDt  la  cavalerie  autrichienne,  réunie 
daoa  la  plaine  eo  avant  de  eette  ville.  U  divujou 
Moalon  franeUt,  m  |im  4«  eliarge ,  dd  poDl  eo 
boi-*  qoe  rpnnpmi  avnit  iticendif' ,  cl  occupe  Laodi- 
liai  où  elle  e»l  bieulAi  rejoiule  par  le  cofm  MOf 
ht  «rdret  tfn  doe  de  RfvoM. 

23.  Bataille  d'Eckmuhl,  enlr»  RttiilioilOê  «t 
Laudabol ,  gagnée  par  l'armée  française  commao- 
4é»  pir  Napoléan.  Le  priooe  Charlea  avait  ceal 
di»  mille  hommea  som  aes  ordres ,  m  mÊWfwu  da 
aa  réunion  avec  le  corps  de  Bohème  ,  mramnndé 
f»r  le  générai  Koilowralh.  Le  doc  de  Moulebelle 
déborde  l'ennemi  |wr  It  fWMlw,  a?M  It  dJyl- 
âion  Gudin,  Au  premier •icrnsl ,  les  ducsd'Aflers- 
tadt  cl  de  Dantiie  débeoclieal  et  se  rangent  en 
b« lailla ,  aioiti  qa«  la  diviiian  de  cavalerie  légère 
du  général  Moiiibrun.  On  voit  alora  voa  daa  plus 
«wnauvres  de  l'art  de  la  goerre.  Cent 
mx  MlitfeamMa  août  alUquén  sur  toas  Ici  pointa, 
louritéa  par  leur  gauche,  al  sacoasahamanl  chaa- 
aés  de  foule»  leurs  positions.  U  déroute  csf  nom- 
plèto.  La  cavalerie  aalricUieoue  se  présente  Tai- 
MOMBl  paor  praléfar  la  falralto  da  cm  inftnte- 
ria  ;  elle  est  culbutée  par  les  généraux  Salal-Sal- 
pica  et  NaoaoïUj,  qui  l'abordent  sor  ses  deux 
flraaa  at  tal  liMl     gnanl  nombre  de  prisomucn. 
Les  cuiraasiara  français  poursuivent  l'ennanl  Jac 
que  Msa  ktoora  da  Ratisbonne,  et  prenoent 
«•«•  Miir  coaraa  «acooloaue  auiricbicaM .  corn- 
P^  de  trois  balilltaw  lia..8tai..  UdIfîiS 
Mint-Snipice  n  a  pas  moins  de  succès  daoa  une 
Jfljaigc  qu'elle  exécnie  sur  au  carré  ennemi  oà  se 
teWfajl  la  priaaa  Chariaa ,  q«i  MIIU  être  pria , 
•t  ne  dut  son  «altit  qu^  la  vitesse  de  aon  eheval! 
4'oussôe  lèpéa  daAs  laa  raina,  l'armée 
ehiaona  aoolmva  toala  ta  Doit  à  défiler  par  œor- 
P'"^  épouvantable  déroute,  m  U 
Utatlled£cluauUl,  dit  Nap^léo»,  a  déridé  fouto 
Mtgparra.  (£«C««j.)  ,  Lea honneurs  de  cette 
Joaniéc  ont  été  décernés  ao  matMial  DeMo.! 
«Ul  fut  créé  prince  dEckmuhL^  ' 
.  ^*  fr*?     Ratiabonne.  Malgré  la  déroote  de 
huit  mille  hommea  da  aafaiarie  qai  coovreut  Ra- 
Hshonttc  le  général  aulridiien  qui  y  eomatudaa 
U  folie  témérité  da  défendre  cette  place ,  e.ve! 
loppee  d  a»a  aaaaiwiae  enceinte  ,  d  on  mauvaia 
lospe  et  J  une  mauvaise  contrcMarpe.  L'arlillaffla 
fran$a.«e  oarre  facilement  plusieurs  brèche*.  On 
Kconnattonaiasoe  par  laquelle,  au  moven  d  une 
^cliclle  ,  oa  peat  dcacendre  daaa  la  M  al  re- 
œoiiler  ensuilo  par  une  brèche  faite  â  lamarailla. 
lïri i» t.ï'?.:l'ïî?^  P»^  cette  ouvï: 

aw  assiégeants.  Les  Français  s  introduisent  ainsi 
SîîlJiJiï*'  ®*  y  prisonniers. 
r^Vr^?*  mtnvaises  disposiUons.  le  géné- 
ral autrichien  n'a  pas  le  temps  de  Mrm  mbm  U 
HT  ieqnel  il  as  niira  am  Im  MtikSZ 
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garnison;  lea  Français  pass^^nl  pèle-mèle amlsl 
•or  la  Hva  fMMiia  da  Oeatra.  «  Cad  nu  la 

mura  de  celte  place  <\up  N  poléon,  atlnniiB 
pied  droit  par  aoa  balle  amortie ,  dit  froiiienai: 
«  Ga  ne  paal  Mn  qu'un  Tyrolien  qai  m  ail  ijoli 
B  de  loin  :  ces  i{ens-iâMlllftdldpolli.s(JW> 
«•  de  rUist.  fie  Nnp.  ) 

24  avril.  Suppression  de  l'ordre  tsatsai^ 
dans  les  étala  da  la  Ceafédératienda  Ma. 

'28.  I.e  major  prussien  Schi»  sort  de  B«r!ia 
pour  se  mettre  à  la  tète  d  uo  corps  de  tnaixt 
^o'H  a  raaaamfclé;  Il  aa  paria  en  pariteolMik 
royaume  de  Wesiphalîe.  U  roi  Frédéric-Guil- 
laume repousse  toute  participation  icHtedéour* 
alla  da  major  Scliill ,  dans  une  proclamaiioa  dont 
voici  la  substance  ;  «  Le  roi  de  PratM  nyaiA  ap- 
pris que  des  individus  armés  ont  pénMr6  i^.vMi 
ville  de  Stendal  (états  prussiens)  et  se  woieo- 
parla  daa  aaiiaaa  pobliqaaa;  ayaal  aa  «saaili- 
B-^nce  en  même  temps  qu'on  formo  i  Nr-^  J,  fo 
iiolièma,  on  corps  franc  dans  lequel  oo  «sritt 
daa  «Oel«  praaaiana  qai  onl  déaarlé,  S.  V.  «nil 
obligée  de  ra  ppeler  à  ses  sujets  les  lois  qui  défeDdeal 
tout  ew-élemenl  secret ,  et  tout  atlroupeateoti» 
daatètroabler  le  repos  des  é(aU  voisin».  S.M.n* 
nouvelle  cea  défenaM,  «t  menace  de  U  pooitiM 
la  plus  sévère  et  la  plus  prompte  tout iadiliéilt 
coutrcvieitdrait  à  ces  ordres,  etc.  » 

Les  Bavarois  aolraat  I  Sahbaaif  i  IMi^ 
l'archiduc  Jean hU an  talnite;  I'«naéaAu|Éi 
passa  riuo. 

S  BMi.  Gaoïlial  sanglnit  d*ltoib«r((,  isr  h 
Traun  ,  entre  les  ducs  de  Rivoli ,  d'Iatm  tk  t« 
général  Oudiooi  coolra  i'aichklaa  Loaii  d  1*1^ 
aérai  HUIer. 

Le  mémejaw,  la  Emit  dédllt  II fMRll 
l'Autriche. 

9.  Ouverture  de  la  diète  générale  de  $«Me, 
réunie  à  SlocUialfli.  La  fO,  GaatoifAdd^IV 
est  déclaré  d^cliu  du  IrAric  ,  el  .s.i  dc^cPodllK* 
exclue  de  la  succesaion  à  la  courooue.  LeSjùii 
le  doa  da  Sadarraaoia  aal  élu  toi  de  Salde,  m 
\&  nom  de  Charles  XIII.  Le  I8jutllel ,  Ii5«k» 
sion  au  Irène  de  Suède  est  déférée  aa  pHo(« 
Christian-AugUfiie  de  Uolsteio-Au^uAiec^nF* 
pour  lui  et  ses  deseendans  mâles.  Cbarict  XHI 
est  né  le  7  novembre  17W,  e!  a  époiJ«;é,  Ie7;ol' 
let  1774,  Hedwige-fitiaabath-CUarloue  delWi- 
lein-Oldaobaarf ,  nia  It  »  nart  im  Uf>iw 
Chrisliin,  élu  prince  royal  de  Saède,eito<l« 
%  jailiet  1768.  Il  n'est  point  marié:  il  <  àtit 
frères  :  le  prince-régnant  d'Augusteoboarlt^"' 
a  épousé  la  fille  de  Christiern  VII ,  roi  de  Oaie- 
marck  ,  et  le  prince  Emile  d'Au^uslfnb»»"?» 
marié  avec  la  Clle  de  M.  de  Schol ,  oiiuislK 
tat  danois. 

II.  Peu  de  jours  après  la  prise  àc  V>^'^■■>^^'^^^ 
Napoléon  s'était  remis  en  mardte  avec  laaiii' 
gaid»  da  la  grande  armée.  Le  RMvéefeil  W»^ 
dotfo,  à  la  tète  des  Saxons,  s'était  emparé  d'EpJ, 
et  contribuait  à  harceler  le  prince  Charles  l** 
maréchal  Davousl  venait  de  coudoira  « 
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Le  prince  d'Eekniahl  s'éUit  ensaile  porté  sur 
Moût*  Le  ma  récitai  Lefebvre,  doul  la  mission 
élaii  de  couvrir  la  Bavière ,  se  dirigeai!  sur  \im- 
pruck.  Napoléon ,  avec  le  corps  du  maréchal  Laa* 
m» ,  arrira  soua  les  mura  de  Vienne.  «  Le  tO  mai, 
les  faubourgs  Je  cette  capitale  se  rendirent  satis 
résistance  au  générai  Oudinol  i  mais  l'arcliiduc 
Ua&imilien  ,  renfermé  dans  la  plaee  avec  seize 
mille  bofflmes  «  avait  juré  do  s'ensevelir  sous  ses 
ruines  ,  plutôt  que  de  cnpiluler.  Ce  serment  clail 
noble;  ce  qui  l'est  beaucoup  moins ,  c'e«l  que  le 
prince  laissa  «saillir  par  one  pqralaea  effrénée 
le  général  Laçrangp  ,  envoyé  en  parlementaire 
auprès  de  lui.  Ce  brave  officier  rentra  couvert  de 
blêsssres  an  qvarlier^génêral  français.  Napoléoa 
ae  vil  à  regrcl  forcé  de  Lomliarder  la  ville,  f.cll, 
dix-huit  ccuIâ  bombes  y  avaient  éclaté  ,  lorsqu  un 
colonel  autrichien  vint  annoncer  qu'une  jeune  ar- 
cbidocliesse ,  restée  malade  dans  le  palais  de 
l'empereur  ^  était  exposée  au  feu  de  nos  batteries... 
C'était  cette  même  Marie-Louise  qui ,  uu  an  plus 
lardf  devait  foire  son  entrée  A  Paris,  au  bruit 
d'une  rirtiHtrie  moins  redoulable.  Napoléon  fil  à 
l'inslant  changer  la  direction  des  obu^ers.  Ce- 
pendant le  prince  Maximilten ,  cliex  i|ai  la  ré- 
flexion avait  tempéré  la  résululioo  de  la  veille, 
q-iU'i  Vienne  «ann  l>n!i»  ,  et  le  général  O  Ucilly 
fjl  deinaixler  une  c.tpaulaUoii  qu'il  obtint.  »  [Pré- 
fis  de  l'Hitt.  de  Nap.  ) 

13.  Entrée  des  Fr;?nrr>i'!  dnn?  la  capitale  de 
l'Autriche.  La  garnison  est  pri$.ouaière  de  guerre. 

17.  Décret  r«ndn  |par  Napolioo ,  ao  camp  im- 
périal de  Vienne  ,  qui  réunit  !«•  états  dn  pape  à 
l'Empire  Français. 

»  Cousidéranl ,  dit-il ,  que  lorsque  Charle- 
magne ,  empereur  des  Français  ,  et  noire  augunie 
prédéeeiteur,  fit  don  aux  év^qnes  de  Uome  de  di- 
verses contrées,  il  les  leur  cedu  à  lilre  de  fiefs, 
poor  assurer  le  repoe  des  sujets,  et  sans  que 
Rome  eui  cessé  poor  cala  d'être  une  partie  de  ion 
empire  ; 

*  Censidéranl  qve,  depuis  ce  lemps,  Funion  des 

deox  pouvoirs ,  spirituel  et  temporel ,  ryir  t  6(é  , 
comme  elle  est  encore  aujourd'hui ,  la  source  de 
continuelles  discordes  ;  que  les  souverains  pOQ« 
liliea  ne  se  sont  que  trop  souvent  servis  de  l'in- 
fluence de  l'un  pour  soutenir  les  prétention?;  de 
l'autre  ,  et  que  ,  par  cette  raison ,  les  affaires 
•pirilaelles  qui ,  de  leur  nalure ,  sent  immuables, 
se  trouvent  confondues  avec  les  affaires  tempo 
relies,  qui  changent  suivant  les  circonstance»  et 
ia  politique  des  temps  ; 

»  Considérant  enfin  que  tout  ce  que  nous 
avons  proposé'  pour  concilier  li  snrelé  de  nos 
armées,  la  triuquiUité  et  le  biea-ètre  de  nos 
peuples,  la  dignité  et  rintégrllé  de  notre  em- 
pire, avec  les  prétentions  lemporclfcs  des  Sou- 
TCrains  Pontifes,  ayant  été  proposé  en  vain; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

•  AuT.  i*'.  Les  Etats  du  Pape  sent  réunis  à 
rEmpire  Françn??. 

s  u.  La  ville  de  Rome,  premier  siège  du 
«MaUaniam,  f  t  il  célè^  ptr  lit  toraiit 
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qu'elle  rappelle  el  ha  nMiBBMnia  qu'elle  eau- 
serve,  e.st  déclarée  ville  impériale  /i7/rr  .  Sun  cnt}- 
vprnement  et  son  admiuistralioa  scrool  réglés 
par  uu  décret  spécial. 

•  III.  Les  monuments  de  la  grandeur  romaine 
<<crnnt  roimervés  ul  maintenus  uos  dépens  du 
noire  trésor. 

•  iv.  La  dette  publique  est  dédaréu  dette  du 
l'Empire. 

V  v.  Les  revenus  actuels  du  Pape  seront  por- 
tés jusqu'à  deux  millions  de  francs,  libres  de 
tente  charge  et  redevance. 

»  VI.  Les  proprif  té^  e(  palais  du  Saint  Père 
ne  seront  soumis  à  aucune  imposition ,  juridic- 
tion, visite,  et  Jenlreut  en  autre  d'iasmunitéa 
spéciales. 

»  TU.  Une  consulte  extraordinaire  prendra,  le 
1*' juin  prochain,  possession ,  en  BOlfe  nem, 
des  Etals  du  Pape,  el  fera  en  sorte  que  le  gou- 
vernement constitutionnel  y  soit  en  vigueur  lu 
1"  janvier  1810.  n 

La  eensulte  extraordinaire  dont  il  est  parlé 
dans  r.Triirlr  ti!  de  ce  décret  était  cntnposée  de 
la  mauière  suivante  :  Le  général  de  division 
Miollis,  président;  M.  Saliceiti,  minisire  du 
royaume  de  Naples;  MM.  Degerando ,  Jsnoet, 
del  Pozzo  el  Debalbe*  auditeur  au  eeuaetl  d'état* 
secrétaire. 

Aussitôt  que  le  Saint  Père  eut  connafaiiuf  du 

cet  envahissement  de  ses  droil»  et  de  sa  «oovo- 
raiueté,  il  s'empressa  de  protester  contre  l'en- 
treprise de  Napoléon.  L'éloquence  et  la  londisnlu 
expression  do  «tofumeiit  Mstorique  forment 
on  contraste  frappaul  avec  les  principes  erronés 
et  le  style  orgueilleux  des  eonatdfrURls  du  déciut 
impérial. 

■  Ils  sont  donc  cnOn  arrompli»!  s'écriait  le 
vénérable  pontife;  iis  sont  doue  euHu  accomplis 
les  deaseittS  ténébreux  des  ennemis  du  siège 
aposloliquel  Après  le  vtolcul  el  injuste  envahis- 
sement de  la  plus  belle  cl  de  ia  plus  considérable 
partie  de  nos  domaines ,  nous  nous  voyons  dé- 
pouillés, sous  d'indignes  prétextes  el  avec  la 
plusgrande  injusiice,  de  notre  souveraineté  tem- 
porelle avec  laquelle  notre  indépendance  apiri- 
luelle  est  étroitement  liée.  Au  milieu  de  wtlu 
'  I).irhnre  persécution,  nous  sommes  consolé»  et 
soutenus  par  la  pensée  que  nous  ne  nous  sommes 
point  exposés  i  tomber  dans  un  si  grand  désastsu 
par  aucune  offense  faite  à  l'Empereur  des  Fran- 
Çais,  ou  à  la  France  qui  a  toujours  été  l'objet  de 
nos  tendres  et  palernellea  sollicitudes,  ni  par 
aucune  intrigue  d'une  politique  mondaine  ,  mais 
pour  n'avoir  point  Tuuln  trahir  nos  devoirs  et 
notre  conscience. 

9  8*il  n'est  point  pemriaé  quiconque  proiMSU 
la  rclii:ion  catholique  lin  pliire  ntix  homme*» ,  en 
déplaisant  à  Dieu,  combien  moins  doii-il  i  être  à 
eelui  qui  est  le  chef  de  cette  même  religion,  el 
qui  est  chargé  de  l'enseigner! 

s  OI»lii{6»  d'ailleurs ,  envers  Dieu  et  envers 
l'église,  à  transmciiru  a  uos  successeurs  IMSdreilS 

iBlaets  et  entiers,  wms protestons eoulre  euttt 
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Tioleole  e(  noorello  spoliation,  et  noas  déciaroM 
de  «elle  valeer  receepalieii  tpri  vient  d'èlrs 

faite  <le  tous  nos  domaines  ;  imus  rcj>toi>s  nvrc 
Ja  r<^s(>hi!inn  l.i  plus  formefle  et  la  plus  ol)>oluo, 
toute  rente  ou  (tensioit  quclcoiK|UC  que  1  Empe- 

twm  dee  Prancatt  f»r6tciNi  bira  à  noas  cC  aux 

membres  de  notre  collège-  Nous  nous  couvririons 
tout  d'opprobre  à  la  face  del  égiisef  ai  iious  cou- 
•eftlioM  à  tirer  nelre  solwielatiee  des  maim  de 
l'usurpaleur  de  ses  Liens.  Nous  nous  nhniiilon- 
nons  h  la  i*rovidcoce  et  à  la  piété  dea  fidèles , 
eooleuls  de  terminer  ainri  dantla.médioerité,  la 
eai'tiftPB  donioureuaft  de  nos  pénibles  jours.  Noos 
adorof»?  avrc  une  parfatlp  liumilttp  les  décrets 
itopé  né  trahies  de  Dieu  ;  nous  invoquons»  dirino 
miaérieorde  aor  nea  aojela  fldèlea*  qui  aeronl  lov- 
Joars  noire  joie  et  noire  couronne;  pf  nprr'^s  avoir 
fait,  dana  cette  circouslaoce ,  tout  ce  que  com- 
naiidaient  mm  devein,  uoee  exliorlens  cet  nè- 
nes  sujets  à  conserver  toojoora  intactes  la  reli- 
gion el  la  Toi,  et  h  s'unir  î  nous  pour  conjurer 
par  nos  gémissements,  entre  le  veatibale  et  l'au- 
tel, le  fère  aoprêiaa  dea  lamlèrea,  afin  qtm  dai- 

gnf>  rhnn|;er  les  C0W«ili  Jf&ttâtimX  qvidMgMlt 
oœ  persécuteurs. 

«  Bonné  «v  priait  apealalqM  du  OaMaal,  le 
fOjuin  1809. 

f  à  la  plaça  da  aeaaa. 

Pli  pape. 

Cette  <rpoliî<!ion  des  domaines  do  Saint-Siège, 
que  fsisaieul  assez  prévoir  depuis  pins  d'un  an 
tovies  les  ^raiealioin  auxqnetlea  Pie  ▼!!  était 
en  hutte  .  ne  cnn^c  pns  moins  de  jm^ntion  en 
Europe.  Des  écrits  en  français,  en  italien,  en  ai< 
lemanJ  et  en  espagnol  sont  publiés  sar  eat  évé- 
nement dans  les  prineipanélefs  de  la  einiêHeiité. 
Napoléon  qui  fil ,  di(-on,  mctiro  sous  swyeuT 
toutes  ces  impuisi^antcs  protestations  des  calho- 
Rqaaa  indff  n^,  a  dé  ae  eonvaioere  qa*ima  réfira- 
balion  onlTer?el!c  flétris^nït  son  impolitiqnc  dé- 
cret da  17  iLai.  Malheureusement,  il  n'était  paa 
fteomia  I  raealer  devant  vna  ntanfïtelatlea  aoail 
générale  de  l'opinion  publique,  et  Tiotérèt  que 
le  Saint  Père  inspirait  À  tant  de  populations  alar- 
mées, fui  la  cause  de  plus  violents  allenlals  con- 
tre le  vénérable  Pfe  VII. 

19.  Entféa  da  asaidcftal  daa  da  Saatsia  I 
Inaprack. 

Lé  même  ]eav,  Paroiéè  vaiaa,  eamaMadéa  par 

le  prince  Galllzin  ,  pénètre  en  GaTicIc.  L'arclii- 
dtic  Ferdinand  opère  sa  retraite  sur  les  flrootidrea 
dalkilaravia. 
10.  Pria»  da  titte»  pèr  la  priaea  Paaia- 

towslii. 

2t  et  1^.  Batailles  de  Gross-Aspcrn  eld'Essting 
aarta  riva  gaaehe  da  Danobe.  Le  Oanabe,  vis  à 

vis  d'Ubcrsdorf,  e^t  divisé  en  trn!<;  bm";,  ?^p,iréâ 
par  dew  Iles.  De  la  rive  druile  à  la  première  de 
ees  ties,  il  y  a  deov  eeot  quarante  toises  ;  eetia 

tic  ;i  niilÎL'  loi'-cs  environ  de  tour.  De  celle  pre- 
mière IleÂ  la  sccomlo,  où  est  fe  prinrîpn!  ronrnnt, 


appelée  in-^-Lobau ,  a  sept  mille  Uim  4e 
tevr ,  et.  le  eaiMil  qai  la  aépare  de  eanliaalt 

snixnnle-dit  foi-^es.  I.e?^  premier»  villuïc^ 
l'on  rciiconlrcen«ui(e  sont  Gros^Aspcm.  Ë«<iiai: 
et  Euzerwiorf.  Ces  explications  «ont  uéee$saim 
pour  comprendre  la  position  crtiiqae  (!ani  Ih 
queUe  s'est  trouvée  Trirmée  franra'^e,  Iftrsqneli 
destruction  des  pouls  eut  rompu  loalc  coaitRiiat- 
ealien  entre  les  deun  rives  eslirieerH^alIcm 
T,f'  f'.is^niie  iTuue  rivière  coiiinie  le  Dairabe, d^ 
vont  un  ennemi  counaissaut  parfiiteiaesl  iei  !<• 
c.ililés  et  ayant  lea  liabilants  paar  Isi,  al  m 
des  plus  grandes  opérations  de  gaenefiHisil 
possible  de  concevoir.  N.ipoléon  mii  hiUmia 
le?  dispositions  nécessaires  pourceite  gratiJeen- 
treprisa  qui  devait  le  mettra  en  préieeeaéft  Vu^ 
mée  du  prince  Chnriea.  Lepont  de  la  rïTc  drm't 
i^la  première  tic,  et  eelui  de  la  première  tte  i 
eelle  de  In-dsr-Ioéaw,  Rirent  lïiîls  daai  li  jtw* 
née  du  19,  et  dès  le  18,  la  division  MoliloraTiil 
été  jetée  par  des  bateaux  à  mmc?  daos  laçrM* 
Ile.  Le  20,  l'Empereur  passa  dans  cette  lie  et  il 
établir  an  pont  aar  la  dernier  bras,  sain  Cm- 
Aspern  et  Essliog.  Ce  bras  n'aynn!  que«H«ftte- 
dix  toises,  le  pont  n'exigea  que  quinze  ponioa 
et  fut  jeté  ea  trois  heures  par  lecolwdtf'aHl' 
larie  Aubry.  Le  colonel  Sainle-Croii ,  ai<}c-^f 
camp  da  duc  d?»  Rivoli ,  passa  le  presMcr,*!** 
on  bateau,  sur  ta  rive  gauche.  divlsws** 
Valérie  légère  da  général  Usalle,  et  li^  « 
Molilnr  et  Boudet  passèrent  dans  la  nuit.  Le  31, 
Napoléon,  accompagné  da  prince  de  Nwfc^ 
et  des  maréeliaux  Aasséna  et  Lannsi,  rcemit 
la  position  de  la  rive  gauche  et  éfahlil  mrhmt 
ûc  lialaillc,  la  droite  au  village  d'EssIin? ^ 
gauche  à  celui  de  G ross- Aspern.  Cesdeat'îiN* 
furent  occupés  par  les  troupes  françaises:  mai 
peiric  ces  dispositions  élaieut  tcnnin^cfqi»'*'' 
cliiiluc  Cliarles,  soutenu  par  le  général  Hiller.N 
présenta  dana  lea  ptaineade  UaritTel'i  Avrc 
tre-vingl-dix  mille  hommes  et  deux  cent»  pi*<'«« 
de  canon  :  Napoléon  n'en  avait  alors  qo«  l«JJ 
mille,  et  le  prlnee  aoIricWea espéra tos»* 
Français  à  accepter  la  balaillc  sur  ua  leir»"»' 
ils  seraient  acruh^  an  fleuve.  Le  21  nui, 


tre  heures  du  soir,  commencèrent  ces 


terriblei 


combats  da  Grosa-Aspem  et  d-Esding  q''  f-; 
rent  tant  de  cyprès  à  nos  lauriers:  «"''"«  '""^ 
deux  jours  où  la  possession  de  deux  "J'-^*^'*?; 
plos  da  sans  aux  deux  armées  q»''"'^''''^; 
décisive.  Noire  gauche,  commandée  P»'"*'^ 
s'appuyait  sur  Gros^-Aspero;  le«f»^*'  "'Jr 
concenira  son  aliaque  gorcepoini; 
Visions  Moiitoret  Legmndforenl  inébranla»''.»- 
Notre  droite  ,  connéo  an  maréchal  1^"^  ' 
appuyée  sur  Esi^ling.  où  la  division  Bmi''«" 
tra  la  même  fermeté.  Cepeinlaal  '  ' 
voyant  que  tous  h-s  cITorf^  f  '  ''^"Î""JÎ. 
geaient  sur  nos  ailes,  opéra  une  "^«H^t'^-J 
en  faisant  charjfer  le  centre  des  A«t«f''«^^^ 
tenta  la  cavalerie  du  roaréclial  P'*'"^^;^. 
motivcmenl  eut  un  plein  ^^urrh  ■  le  eof/»s 


le  caxul  eai  de  ceul  vingt  luu>es.  La  graudo  Uo,  ^  itérai  lioiteazoUeru  fut  tm^^t  ^ 


RÊGNB  UE  NAPOLÉON 


6i» 


mes  no»  positions.  Mail,  dans  cette  nvuuBovra 
hanlto,  l«  ttfnérsl  Espairm  Ail  frappé  «Mrtelte- 

mrnt.  rn  cliargoanl  h  la  lAle  de  =;n  rlivisîoii  de 
eu  i  miniers  ;  les  généraux  Fouler*  el  UurMusl  ùi-- 
rent  Ucm^  el  pri». 

Le  teiidemain  22,  noire  armé*,  qai  avait  reço 
fcndanl  la  nuit  an  renfort  dcquiiiso  niilJe  hom- 
oict,  supporta  MM  s'ébratiler  le  (eu  de  toute 
■'•Hillerie  «utriehienne.  vHlMte»  é»  Cram- 
A^prriietd'EyelîiiS  furent  (I^fcndus  rtvrc  !n  r  ;ème 
opiitiàtrclé  que  la  veille.  Toat  à  coup  l'empereor 
se  éMde  A  emiper  lo  c«ilr»éil*eaaMil  qu'il 
▼oit  s'niïalhlir  en  s'élcnJant.  Uue  masse  romii» 
daMe,  composée  des  divisions  Saint-IIilairc  et 
Boudet,  des  grenadiers  d'Oudinot  et  d'une  nom- 
fereoM  BViillerîa,  m  porte  avec  impétuosité  sur 
ee  même  centre  :  Lanncs  et  l.riril  nis^iu^re  diri- 
gent eeUe-ekarge;  en  on  inslaiU  le»  kitaîllmis  en» 
nemi»  sent  ewlinléi....  L'mniié»  Araiiçaiso  IriodK 
plmil!.  .  îor^rju'nii  nitip-tle-camp  vitil  nnnonccr 
à  Napoléon  que  les  trois  ponts  du  Danube  étaient 
rompus  par  laenie  svWfe  de»eain(  (t).  Tous  les 
pare» de  réeerve  qui  déniaient  se  lioinNNentainM 
retenus  sur  la  rive  droite;  la  f;ro«M>  envalcric  et 
le  corps  entier  du  prince  d'bckntuid  étaient  sé> 
peré» de  l'armée,  et  lee-ltevpee  de  llte  de*  LelMe» 
sans  commouicniidTi  avrc  l  une  au  l'autre  rive  du 
Dttnobe,  rcetaieui  euposées  presque  yos  dé- 
lèMe  i  leot  le  (bit  de  l'artillerie  ennemie  t.»  I41 
aHaalien étnit  criiltiue;  Tempcreor  loolefeis  reste 
calme;  seulement  il  arrête  le  mouvement  en 
avant ,  et  donne  ordre  au  doc  de  Montebello  de 
garder  le  ehampde  balRille-qei  avait  été  reeonos, 

et  de  prendre  position  .  Irt  entirhc  appuy/'f  ri  un 
rideau  qui  couvrait  le  duc  de  UivoU ,  cl  la  droite 
âEnliiiv^ 

L'ennemi  était  dans  la  plus  complète  déresCe, 
quand  il  eut  connaissance  de  la  mpture  des 
ponts.  Le  ralcnlissemenl  do  feu  de  l'armée  fran- 
feife«  et  le  nioevemaat  concentré  qui  se  faisait 
sur  tonte  la  ligne ,  n<»  \m  l.iis^ent  aucun  doute 
sur  cet  événemenl  imprévu.  Tous  ses  eaaons  et 
•es  équipaecs  diarlillefie'qttl  étaient  en  retraile. 
se  rcprf -.''iiNMit  ttc  nniivcnu  en  balnille,  et,  de- 
puis neuf  heures  du  malin  jusqu':\  «rcpt  heure» 
du toir,lesFranraiseorentà  essuyer, sans  presque 
poBvoir  riposter,  le  feu  nourri  de  deux  cents  pièces 
d'^iriiHcrie.  Notre  armée  lit  des  prodisos  de  va- 
leur dans  cette  sanglante  journée;  mais  elle  per- 
dit 00  grand  nombre  de  aee  braves.  An  momeet 
où  le  vainqueur  de  Mnntriicl!o  parcourait  le  f  «fil 
de  son  corps  d'armée,  el  promettait  la  victoire  à 

(l)Cet  4réncmrnt ,  qn*ancnn«  Intelligenco  humaine 
ne  pooTait  prévoir,  a  H6  causé  por  la  mUc  k  flni 
d*nM  g  and  nombre  de  cros  jirlir»^  il  df  rndcins  cou- 
pi-  (  i  joli  s  Mir  lc>  I  ivi  >  (1(1  fleuve  pendant  Ir  liomlur- 
Ui*ii(«  itt  lté  \  leuiic.  La  crue  kultile  ilu  LhmuIic  les 
enlr:iliia  péle-niC-U>,  et  tes  lauça  arrc  loule  l'impé- 
tuMtlé  du  cour;iiit  contre  l«s  ponts  tiljblis  par  If* 
IngiHitears  ri-anç:ii^  Il  rtl  reniai qner  que  te*  plus 
gi  .iiirl*  pl  i  il*  oii  »c  li  niiNc  eipon-c  t.'i  fodiiiic  (ic 
^apol<i«ll ,  ont  toujours  vie  préparé  par  lc«  <Uvou}OSt 

tnwsftM  les.dHpesHlpas  de  aeaew^  i 


ses  soldats,  il  tomba  frappé  par  an  boolct  qni  loi 
brisa  le  190000;  peo  d'imtaaie  apiés«  le  général 

Sainl-Uiî  tirn  c;!  Messé  il  mort....  Gros*-A»pern 
est  pris  et  repris  quatre  foM....  Essling  t'est  huit 
fois.  Enfin,  après  di;s  elTorlK  Inouiii,  Icngén^raM 
Curial  et  MoèloBeanservenl  ees  deux  po»teei«K 
porlattf<! .  cl  assurent  i  l'armée  française  la  (.<t^- 
sessioo  d  un  clkamp  de  baiaiUe  o4  ella  vieiO.  d  4t  ve 
eapeeée  ao  nvage  de  qnaranla  adla  eoope  de* 

caoon.  La  perte  tic*  Aulrirfjjpn';  tic  ftit  pa<«  moins 
importante  que  la  nôtre  ;  iit»  eurent  prés  de  douze 
mille  hemaMft  laéa  eu  blessés,  parnrt  1eaqaelea«- 
compta  quatre  feld-mar^chaux  ,  vingl-lcoia  gé- 
néraux et  soixante  oflieiers  supérieurs. 

I.es  eaux  du  Danube  ayant  encore  augmenté 
après  la  rupture  dos  ponts,  il  fut  impossible  de 
les  réiablir  (jendant  la  nui».  rVnnemi  d'ailleurs 
contrariait  les  travaux,  en  faisant  charier  ao  ileuve 
detarkcee,  dee  poAIrei  et  de»  radean  «harufe 
de  pierre*!  qui  eniiatnaient  les  ponlni  s.  On  par- 
vint ccpeinlaut ,  lo  23,  à  lier  quelques  bateaux 
amarés  par  de  double»  aneree;  Tempereor  fil  re- 
passer à  l'armée  le  peiil  bras  de  la  rieo  gaaelMt. 
et  prit  position  dans  l'Ile  de  in  d^r-Lobau.  On  y 
transporta  les  nombreux  blessés  qui  ({isaieitl  d&» 
paiala  veille  sur  les  bordada  Heawe.  Un  spectacle 
atlendrisfcitii  s  offrit  alors  aux  yeux  de  Napoléon  : 
Ik»  greitadiers  s'avau(ent  .à  pas  lanta  ver»  le 
fleave,  el  parteat  aUeaeieMaemonl,  sor  doii  r«« 
meaux  croisés,  un  cucrrier  yilc-scV...  C'est  Ifott- 
tebdlo  I...  La  vue  de  Tempereur  semble  ranimer 
le  héros  eapiranL  «  Da«a>  une  beore,  l«ti  dilni, 
veaa aurez  perdu  celui  qui  meort  avee  la  sloire  e(' 
la  conviction  d'avoir  été  votre  meilleur  ami.  a 
Maifré  la  gravité  de  sa  Ue!«e«re,  on  eut,  pendant 
qnalqiMa  Jears  encore,  l'espoir  d«  eonierrer  ee« 
brave  ?t  l'armée  française  ;  l'amputation  fut  faite, 
et  réussit  ;  mais  le  31,  à  cinq  Iteures  do  nratin,  il 


poléou  ordonna  que.  ]c:  corps  du  maréchal 
serait  embaumé  cl  Iraosporlé  eu  France. 

Les  troopes  enfermées  dans  l'ilc  de  Lobaa 
éproovéreot,  pendaut.taeataHMC  Iwares,  les  p}as« 
risoureuses  privations  :  presque  lous  les  blessée 
pérircn!  faute  de  secours.  Le  général  antriehieii' 
ne  se*  pas  proftltr  de  l'extrémité  oft  Tarmée  fk-an- 
çnisc  fiait  réiluilc:  il  donna  le  temps  aux  géné- 
raux Bertrand  et  Pernelti  de  rétablir  les  coromu* 
nicalions,  el  lo  génie  de  Napoléon  put  alors  rap» 
peler  la  vieleire  eeiia  iw  aiglei-  an  hmumuI  ia- 
clinées. 

31  mai.  Des  troupes  hollandaîses,  réunies  aux 
Danois,  prcmtont  d'assaut  la  ville  de  Siralsond, 
sur  le  (lôirnii  d  Kscl  et  le  lac  Frcnclien.  Le  major 
Schiil,  qni  I  occupait  avec  ses  parti^nt,  en  est 
cbaeaé  honleoaement.  SeMN,  aliatia  d'un  coup  de 
^ihre  par  un  hussard  daiini'« ,  demande  qu'on  Ta-* 
diève.  Un  Hollandais  lui  rend  ce  service. 

Mort  d'Haydn,  célèbre  corop'>sil<^ur  allemand. 
Il  était  né  en  1730  k  Kolirau,  villaso  d  Autriche, 
sur  les  confins  de  l  i  Hongrie.  Son  père  était  un 
pauvre  cliarroo.  Il  lo  fit  placer,  comme  enfant  do 
à  l'é^mélnpaiMaiMdtVtonie.  A  l'Age 
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d«  seize  ans,  UaydD  quitta  cette  roaUnse  pour 
Mlfw  dtm  la  carrière  «foll  •  •!  gleriemenaii 

pnrroTirnr  î!  rsl  mnrt  h  Vienne,  .ieé  de  soixante- 
dîx-oeur  ans,  dans  sa  maisoQ  du  dabom^  de 
Cwalieiidoif» 
1^  juin.  Lee  AaMiieM  «eeapenf  ta  villa  de 

Dresde. 

Le  pape,  ponssé  à  bout  par  la  Tîolence  des  or- 
dres impotitîqoes  da  Napoléon ,  opp<^  à  son  per- 
aéeoff^or  les  seules  arin<><  doDf  il  piiis<;e  disposer. 
Il  saisit  cette  wrgt  tacrét  que  le  Rot  dt*  PaUeun 
m  miêt  d«HÊ  fit  «miIm  rft  8e#Rl>Mm« .  mmUmt 

j'nwr  corriger  trs  hrrhi^  l'qar/fs  f!  nhsHnëra  dant 
Itur  égarement,  que  pour  inspirer  une  terreur  sa- 
fttlaAv  à  eeUê$  qH  ietmimt  tenUm  é»  lêê  imUer, 
Una  balle  d'excommunication  est  fulminée  le  10 
jain  i  Sainte-Marie-Majenre.  Le  lendemain  elle 
est  pabliée  k  Rome,  amch6c  aax  portes  des 
églises  de  Sainl-Jean^de-Lalmn  el  de  Saint-Pian*, 
dans  M  srrnnHe  «onr  de  la  chanrellerie  aposto- 
lique, au  mont  CUeros  et  à  l'entrée  du  cliampde 
Flara.  Céfte  liolla  a  été  mrtillée  i  remperaor  daa 

Franrnii  pnr  t;n  nrtr  niii^i  ronm  :  n  Par  l'auforilé 
da  Dieu  Toul  Pui««iaitt,  des  saints  apôtres,  Pierre 
af  Nal,  el  par  la  NMre,  Nooa  déclarons  que  tocs 
et  tous  vos  coopérateors,  ^lÊptH  l'alfenlat  que 
▼008  venez  de  commettre,  avez  encouru  1  cvrinn- 
manicalioii  (comme  l'ont  annoncé  nos  t)ulles  apog- 
toliques  qoi,  dans  daa  aeaaiieos  semMablaa,  ^af- 

fîchpn!  f}f)n<;  }o<i  licnx  nrroT:(um/^>  fîp  rpffe  Yille). 
iSous  déclarons  avoir  aussi  encouru  l'excommaai- 
eation ,  toaa  aaai;  qvf «  daiwla  la  danilèra  lovaaioa 
violenle  ffe  cetfr  viHe,  qui  eut  Heu  le  2  février 
de  1  année  dernière,  oui  commtSf  soit  dana  Rome, 
aofi  «fama  Pélat  aadéaiastiqae,  laaaltanlala  eaiilre 
lesquels  iinu^  nvons  réclarné,  non  seulement  dan» 
le  grand  nombre  de  protestations  faites  par  nos 
aecrélaires  d'état,  qui  ont  été  snccessivemeiit 
finpiacés,  mais  encore  dana  nos  deox  alloea^ 
tions  ronsisloriales des  14 mars  et  il  jaillet  1808. 
Nous  déclarons  également  excotnmuniésloua  ceux 
qai  ani  été  iae  tBandalairta ,  lea  firalaora,  les 

contseillers,  cl  quirnurfiie  nurnit  roopAré  à  l'exécu- 
tiou  de  ces  attentats,  oa  les  aurait  f^MiMniff  aol» 
mània.  a 

l/indiflTérence ,  nous  pourrions  presque  dire 
l'impiété  du  siècle,  avait  ôlé  h  cpf  rtrtf»  ff*>  Vnulo- 
rité  spirituelle  toute  ïa  valeur  putitique  des  bulles 
daGNHtaire  VII.  Néanmoins,  Napotéananftitloufw 
menl6  au  milieu  de  ses  triomphev  nncrrîrrsj  ilviC, 
avec  une  sorle  de  dépit,  que  la jusJe  indij^ualjâodo 
Seavcraia  Pontife  venait  da  le  priver  du  litre  de 
teitauratnir  de  In  rrliqmn  en  France,  qu'il  avait 
long-temps  ambitionné,  et  que  la  Ijonié  de  Pio 
VII  lai  avait  déeané  à  aaa  autre  époque.  Le 
maître  de  tant  de  rois  sa  pat  rMnire  un  pape 
septuagénaire,  et  le  successeur  de  saint  Pierre 
paya  de  sa  liberté  la  courageuse  résistance  qu'il 
avait  (ipposéa  aut  aavaliiaaeaianU  da  vainqoaor 
do  rAlleiiiaRne. 

15  >utn.  Le  général  Sochel  bat  en  Espagne 
p9èa  da  Stala^Fé,  aoa  arméa  d'iaaorgéa  espa- 
|iNli»aoouuadé6pwl0g«BéfallMf.Lalia.  | 


demain,  la  place  de  Sandomir,  enPolo^e,  dl« 
fMidaapar  le  général  Sokolnicki.  est  vigoureuse- 
ment nflnquf^T  par  le  g^nfnl  Mohr.  Les  Aulri- 
ehiaos  sont  repoussés  «laus  trois  assauts  el  éproo- 
veal  vaa  graada  perte  an  Inès,  Mcaaéa  et  priana* 
niers.  Le  17,  la  place  de  Sandomir,  manquant  de 
munitions,  esX  forcée  de  se  rendre  à  i'arcliidae 
Ferdinand.  Sokolnicki  sort  de  Sandomir  avec  qua- 
tre mille  hommes  et  va  se  réunir  aux  troupes  da 
générnT  T>nmbrow<iki.  Les  Autrichiaoa  dénolit- 
sent  les  fortificalicns  de  Sandomir. 

W.  Bambardatteot  da  la  villa  da  PreiboCTf . 
T-c  dur  d'AuJîrsladl  y  fait  lancer  quatre  millî 
bomt>es  et  obas  qui  melteDl  le  feu  à  pioaieur» 
quartiers  de  la  ville. 

4  juillet.  Passage  du  Danube  par  l'armée  fran- 
çaise. Les  travaux  du  sjénôra!  Bertrand  et  du  corps 
qu'il  commande  ayant  dompté  eolièremeol  les 
eaux  du  fleuve,  Napaléaa  prend  la  réanlntioo  da 
réunir  son  armée  dans  î'îlf  de  I  nban,  dp  f^^bn^- 
cher  sur  l'armée  autrichienne  el  de  lui  livrer  une 
baUille  générale.  U  4,  i  dii  bcnres  da  aoir,  la 
général  Oudinot  fait  débarquer  au-delà  du  petit 
bras  de  l'Ile  de  Lobau,  quinze  cents  voittsrear^ 
commandés  par  le  général  Conroux.  Les  Laiteries 
de  l'ennemi  sootaïuailét  écrasées,  et  il  est  ehamà 
des  bois  jusqu'au  village  de  Mulleolen.  A  onze 
heures  du  soir,  les  batteries  dirigées  contre  En- 
zersdorreoumaneanlla  fan.  On  jatte  sur  le  Da- 
nube quatre  ponts,  dont  un,  d'une  sruln  i  ièr.:»,  I« 
premier  de  cette  espèce  qui  ail  été  con^ruii  jus- 
qu'à ee  jour;  il  ne  fut  pas  plus  d'une  demi-beora 
à  placer.  A  deux  lieocaa  après  minuit ,  rwanén 
françaisn  d^iîle,  sur  ces  quatre  ponts,  au  pas  ac- 
céléré, et  débouche, sa  gaucbe  à  quinze  cents 
toises  au-dessous  d'Bnnrsdorf,  al  aa  draîleanr 
VilUu.  Une  profonde  obscurité,  tin  vinicnt  orage 
et  une  pluie  qui  tombait  par  torreul,  rendeol 
eelta  naît  aaaai  aAaasa  qu'alla  était  proplea  à 
l'armée  française,  et  qu'elle  devait  lui  èire  gk^ 
rieuse.  Le 5,  aux  premiers  rayons  du  soleil,  Na- 
poléon se  trouvait  avec  son  année  eu  iMlaille  sur 
l'astiénité  da  la  gauche  de  l'eonani,  ayant  lonmé 
tous  «K^s  rnmps  retranchés,  ayant  rcrtdu  tousses 
ouvrages  inutiles,  el  obligeant  ainsi  les  Aairt> 
cbiaoa  i  sortir  da  laora  positiooa,  et  à  venir  loi 
livrer  bataille  sur  Tin  irrrain  qui  lui  convenait ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  leurs  raïkNiles.  A  huit 
heures,  la  due  da  Rivoli  ûiit  oeeoper  Enz^^orf 
par  quatre  bataillons  ;  le  général  Oudinot  eeraa 
le  château  de  SaclisenKans;,  et  prend  neuf  cents 
hommes  qui  le  défeudaieiit  avec  douze  pièces  de 
cation.  I  ' :ii()ereBr  fait  alors déployeriaola Par* 
niée  dans  1  immense  plaine  d'Euzersdort 

ô.  Bataille  d'Euzersdorf.  a  Depuis  midi  Jusqu'à 
neuf  benraa  du  aoir  on  manosuvra  dans  eetla 
vaste  plaine;  les  Français  occupèrent  tous  \m 
villages,  et  à  mesure  qu'ils  arrivaient  à  la  h.«e- 
leur  des  eampa  retranchés  de  I  ennemi .  ces  re- 
doutes tomliatant  d'elles-mêmes  et  comme  par 
enrhantemenl  :  le  duc  de  Rivoli  le*;  faisait  occuper 
sam  rcsulance.  C  est  ainsi  qu  il  se  rendit  mattra 
daa  oafioBW  dWiagat  deèiaw-Aapem,  et  qot 
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to  ln!Vritde<fiiaranle  joars  n'a  élé  d  aucuue  uii- 
mê  à  renoemi.  »  (Bulleim  officiel.) 

6.  BaUiilIc  de  Wagrara.  Napoléon  défail  la 
grande  armée  autricliieDae  commandée  par  l'ar- 
chiduc Charles  (1).  Dam  cette  méoioraye  Jm»- 
néc,  les  disposition  du  ^f'nf•^^'t  fr^firais  et  celles 
du  général  aalricbiea  oui  été  opérées  en  sens  in- 
w»e.  L'emperear  pana  loota  la  nuit  à  rassem- 
h]cr  SCS  forces  sur  son  centre:  le  prinoa  Chirtet, 
au  coulraire,  affaiblissait  son  rentre  poor  garnir 
elangmenasT  ses  exlréoiiiés,  auxquelles  il  doa- 
nai(  one  nonTdto  éleodiM.  Napoléon  avait  trop 

d  habilelé  pour  ne  rcconn?!?!re  sur  le  champ 
la  faute  que  commeUail  le  prince  Charlea.  Le  dac 
«TAuêrstadt  aurebo  4o  la  droite  pour  arriver  an 

cenlie.  f.Virnrmi,  peintruif  ce  (cmps,  met  le 
«orpg  de  fieil^ardd  enoiarcltesurStadelau.  Les 
eorpadoKonowrath,de  Lichtenstein  et  de  Hiller, 
Intcnt  cette  droite  à  la  position  de  Wagram,  où 
éiail  le  prince  de  nohenzollcrn ,  p(  à  l'extrémité 
4«  la  gauche,  à  Neusield  ,  où  débouctiait  le  corps 
de  Rosemberg ,  poar  déborder  égatemeot  le  doe 
d'Aaërstadl.  Le  corps  dp  noqtTnbcr?  ot  celui  lie 
DavoQSI,  faisant  on  mouvemeul  inverse,  se  reu- 
Molteol  aox  prenierB  rayons  do  soleil ,  «I  don- 
nent le  signal  de  In  hniaillc.  Les  Aulriehiens  «ont 
eolbutés;  la  canonnade  s'engagt  su*  toute  la 
Uine;  nids  les  manœovres  de  Teuneuii  parais- 
sent si  insensées,  que  Napoléon,  craignant  quel- 
que piège,  hésite  uû  instant  avant  d'ordonner 
faciles  dispositions  qui  devaient  annihiler 
«■Nés  de  l'ennemi  et  les  lui  rendre  fenesles.  Ge-> 
pendant  l'arcliidiic  persiste  vouloir  enfoncer  la 
gaoche  de  l'armée  française,  où  comniaudaient 
In»  ■arlekaox  Masséna  et  Vemadolte,  et  de 
rompre  leur  cnmmunication  avec  les  ponts.  En 
eonaéqaence,  il  fait  poster  trente -cinq  mille 
heoMmearecmie  immense  ligne  d'artillerie  entre 
Wagram  et  la  position  de  GrosftiAspern. Napoléon 
oppose  à  cette  imprudente  manœuvre  de  l'ennemi 
des  dispositions  qui  décident  de  la  victoire;  il 
ordonne  en  maréchal  Bavoasl  de  se  perler  sur 
Wajrram,  en  toornant  >'eusicl(f ,  et  au  maréclml 
Masséna  de  défendre  à  tout  prix  sa  position.  En 
même  temps  le  général  Maedooald  dirige  une 
attaque  vi^jonreuse  sur  le  centre  de  l'armée  au- 
trichienne: les  divisions  Broussierel  Lamarque, 
formées  en  colonne  d'attaque,  la  division  Nan- 
flooly,  la  garde  à  cheval  et  noe  batterie  de  cent 
pièces  de  canon,  se  portont  sor  ce  point.  I.r  c^- 
Dèral  LauriMon,  à  la  lète  de  celte  batterie  de 


[1}  Maigrit  »ps  succès  des  4  et  9  Jaillet,  Il  perai  cer- 
tain que  Napoléon  voulait  «Svilcr  de  •'cofager  dans 
une  grande  baUllk.  Il  cspû-ait,  dani  la  nuit  qui  l'a 
précédé,  tVmparcr  du  village  de  Wagram,  coup«r 

Ips  posUlons  do  1  oiincrnl,  rl  forcer  se»  tlilT'  rnils  corps 
d'arrni-r  ;i  errer,  »nii*  ordre  ol  San»  dirt  rlion  ,  sur  la 
t,  1 1  M l' nsi- où  le  uéiicral  au  ti  irlileii  avail  (l('|)loy6 
(«a  noiiibi  cui  halaillotu.  L'atlaquc  de  M  agiain  eut 
lient  nos  Iroupct  emportèrent  ce  Tlllagei  mais  une 
colonne  de  Saxons  et  une  colonne  de  Français  se  pri- 
vant, daits  l'obicurUii ,  pour  des  troupes  eonemlea,  et 
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cent  pièces  d  artiUerie,  nanftê  m  frol  I  Fcn- 
nearf,  s'ivanee  sans  tirer  jusqu'à  demi-portée  de 

canon,  rt  I,\  commence  un  feu  terrible  qui  éteint 
celui  des  Aulrictiiens  et  porte  la  mort  dans  leurs 
rangs.  Le  général  Ifaedonald  marche  alors  an 
pas  de  charge;  il  est  sootena  par  le  général  Reille, 
conduisant  la  division  4es  fusiliers  et  des  Urail* 
leurs  de  la  garde.  La  garde  impériale  française 
fiiil  en  même  temps  un  cliangcracnt  do  front  poi  r 
rendre  celte  attaque  infaillible.  Bans  un  cUn 
d'œil  te  centre  de  l'ennemi  perd  une  liene  de  ter- 
rain; sa  droite,  épouvantée,  sent  le  danger  de  la 
position  où  elle  s'est  placée  ;  elle  rétroc rnde  en 
grande  hâte;  mais  aucune  dixposilion  ne  pouvait 
pins  sanver  l'ennemi.  Masséna  allaqae  celte  drdfe 
en  tête  et  lui  Tnit  f  prouver  des  perles  énormes. 
Tandis  que  ces  mouvements  avaient  lieu  au  cen- 
tre cl  1  la  droite  de  Fennemi ,  sa  gaoelie  était  at- 
taquée et  débordée  par  le  duc  d'AuersIadt.  qui 
avait  enlevé  Ncusicld,  et  qui,  étant  monté  sur  le 
plateau  de  ce  village,  marchait  snr  Wagram.  Il 
n'était  alors  que  dix  heures  du  matin,  et  le  succès 
df  celte  brillante  journée  ^t  iit  l^cidé.  A  midi ,  le 
général  Oudinot  s'avance  sur  NVagram  pour  aider 
l'atlaquc  dn  dne  d'AnSrsIadt.  Il  y  réussit,  et  en- 
lève cette  importante  position.  Dés  ce  ronmenl, 
l'ennemi  ne  se  bat  plus  que  pour  opérer  sa  re* 
irai  le,  qui  se  fait  en  déoordre  snr  Gerasdorr. 
Avant  la  nuit  les  Autrichiens  étaient  hors  de 
vue  :  notre  gauche  était  placée  à  Jelelsée  et  à 
Ëbersdorf  (petit  village  de  la  rive  gauche  du  Da- 
nube qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ëbersdorf, 
qui  est  sur  la  rive  droite);  notre  centre  se  dé- 
ployait sur  Ëbersdorf,  et  la  cavalerie  de  noire 
droite  avait  des  pestes  Insqu'è  SonUrdien.  L'ar- 
mée française  bivouaqua  dans  ces  diverses  posi- 
tions. Le  7,  à  la  pointe  du  jour,  elle  se  remit  en 
noQvement,  et  marcha  sor  KoroanboQrg  et  W«rf- 
kersdorf;  l'ennemi,  coupé  de  la  Hongrie  et  de  la 
Moravie,  se  trouva  accolé  du  côté  de  la  Bohème. 

Tel  est  le  récit  de  la  célèbre  bataille  de  Wa- 
gram, où  près  de  qnalrc  cent  mille  hommes 
et  douze  fi  qmnte  cents  pièces  de  canon  ont  été 
engagés  sur  un  champ  de  bataille  étudié,  médité, 
fortifié  par  Tennemi  pendaal  plusieurs  mois.  IMx 
drapeaux,  quarante  pièces  de  canon,  quatre  mille 
morts,  neuf  mille  blessés  et  dix-huit  mille  prison- 
niers, sont  les  trophées  do  celle  journée.  l<e  prinee 
Charles  reçut  une  légère  blessure  dans  l'action. 
La  perle  des  Franrrfï^  sYdeva  h  trots  milip  morts 
et  six  mille  blessés.  Le  uénéral  l  asalic,  I  un  des 
cfBciers  les  plus  distingués  de  la  cavsterie  fran- 
çaise, et  le  colonel  Oudel,  furent  tués;  lo  maré- 
chal Bessières,  les  généraux  de  Wrède,  Defrance, 
Grenier,  'Vignoles,  Sahne,  Frère,  Seras,  les 
colonels  Sainte -Croix,  AUIot  r  l  u  liiii  Horslièse  , 
et  les  majors  Corbineau  et  Daunicnil,  furent  du 
nombre  des  blessés. 

Celle  grande  bataille  offrit  une  circonstance 
sineulière  :  les  colonnes  les  plas  rapprochées  de 
Vienne  n'en  éiaient  pas  à  dou^e  cents  toises.  La 
nombreuse  population  de  celle  capitale  couvrait 
les  tours,  le*  oleahm«  les  toUs  pour  être  té- 
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poiA  de  ce  graod  gpecUclc L'empcreord'Antrlche 
paillé  Wotkmdorr  ts  6.  à  tÊitf  heure<i  <lu 
malin,  clélail  monl.-  sur  un  bcîvAdèrc ,  d  où  il 
voyait  le  cluimp  de  bataUle.  Amtdi,  H  s'ètoigua 
eu  (oule  liÂle  l 

I-es  géaéraax  Ondinot  et  MacdonaM  recofren  l 
le  bAloa  de  niar^clial  d'Empire  tor  le  ebamp 
de  bataille  de  TV,iî;r;im  (1). 

W*lévrmenl  rfti  pajif  l'ie  T//  par  le  général  Radel. 

Tandis  que  Napoléon  &o  couvrait  de  gloire  à 
•Wagram ,  oo  exécatatt,  par  e»**^  dans  la 
tille  de  Uome,  on  allenlat  qui  «Icvnii  ternir  soiv 
rèune.  Depuis  la  pabiîcation  de  la  bulle  d  cxcom- 
tnunicalion,  k-s  autorités  français»»  I  Home  Irai- 
dîtentSa  Saiiilclé  comme  un  V(''rilnbl  ■  [  rl>or  tiii  r, 
dans  le  palais  Quirinal  où  ellcs'élail  rclirée  avec 
quelques  servtleurs  fidèles.  On  disait  haolemeoC 
que  le  pape  serait  «ttlevé  de  son  palais  poar  être 
condiiil  on  Finiice.  Persuadé  lui-même  que  s^s 
eniicniis  avaient  celle  criraineile  iuteulion ,  le 
souverain  IMMUife  Ot  murer  le»  prioclpaîe»  avenues 
du  Quii  iiial,  afin  que  I  on  ne  pôt  parvenir  iu<;qu  A 
lui  qu'au  moyen  d  une  violation  bien  évidente  de 
son  tloniicêle.  Des  gaidcs  fidèles  furent  plse^  aox 
diffi'reiilt  endroits  du  iialai-  el  dcvaii'ut  l'avi-rlir 
A  temps,  dans  le  cas  où  l  ou  teuicrail  d  escalader 
le»  cldluroA  extérieures.  Cesp'écaulious,  et  l'a- 
giiation  de»  e»prUa  qui  |ireo\«l  diaque  jour  plus 
de  coiisist.incc  dans  la  ville,  rcdoublÎTCrit  les 
crainte»  du  eoromaiMlanl  des  troupes  françaises 
Rationnées  i  Rome.  La  ganiboir  n'y  éUlt  pas 
très  nonilwcuse,  el,  en  cis  de  soulèvement,  il 
était  possible  que  les  troupes  ne  pussent  eooleoir 
la  populace  insurgée.  Dan»  eetle  etreomiance 
grave ,  le  commiindant  jugea  eoovenalile  de  ne 
plus  différer  l'exécution  des  ordres  qu'il  avait 
ro{US  de  Napoléon,  il  fit  toutes  ses  dii^posilions 
ponr  reiiièvemeol  dv  pape.  Le  5  juillet ,  cinq  ou 
ai&  «eals  canacrils  du  myavine  de  Naptea  furent 

{l)  H.  E.  Bla»c,  capitaine  de  la  garde  impi  iialo, 
q/àl  «Mialait  à  ci  llv  cék'brc  bataille,  a  public,  en  1A36, 
un  Maumei  «ta  <M«MMir,  dans  lequel  ou  trouve  une 

iln^titiitv  aii<-cdoli-.  La  voici:  «.Nous  c'Uons  qualic 
B  I  L-iiL  iiiilhM-liaiiscur»,  tant  l-raiiç.iUqn'AutiiciiiiMi»: 

•  ci-ci  Hc  p.>s>iul  pil'»  d'un  crrtjiu  vill.ij;c  fini  m- 

•  IIOUIMIC  Uafti  nut.  4  qiiHqno»  lii-ur»  de  \  icnnr.  l  a 
a  plahW  <^i<it COKVci  le  de  iiC*vrcs:  tous  lc«  dUpas, 

«Uvn  portail  pi iiai4rur»ctefaiil  nous*  ^o•  fu»i]»,  iioa 
«cnnous  leur  raltatent  grauiPpeiirt  II» couraient,  r». 
>p(.'i  niit  so  smiM-i  :  niais  ils  rciiconli aii-til  plu»  loin 

•  ûci>  \  ccwi  mille  rab.iU'ur»  auli  irhirnii  qui  nepl.ii- 

•  Mitil-iicnl  g>'.6rc.  Alors  ils  i  ovciinii  iil  sur  nousi  on 
a-  le»  toyall  wurir  par  encMlrou»  cnLre  le»  «taus  ar> 
a  mées.  Une*  aange  de  cavalerie,  qui  nelctroganlait 

•  en  aucune  iaçon,  les  mcllail  en  déroule:  ils  pei - 

•  cal«'nt  les  laiigs,  pa>siii<-iil  rnlrr  no»  jambes  :  oti  Iik 

•  iiiiiil  .1  conp:«  de  >abro,  ti  lu  balaanelli>;  on  les  pre- 

•  nail  vl«aut«.Cejour'lii,iiou»vim('>unesranilebou> 

•  c1ierled*lioinnip»el  de  lièvre»,  l'n  lièvre  tu6  Mtaii 
»  OuMivr  un  camarade  niert-;  c'vlaU  la  petite  picec 

•  nprt*  la  trngL^die.  Que  de  bailex  destiia^s  h  l'ennemi 

•  fiiri'iil  Ihic.-i  sur  ces  p.iiivics  Iir\i('>!  Jiiiii.ii-  on 
>  n'en  a  Uut  vu  ,  jamai»  on  n'en  a  (anl  lue.  Le  »oIr, 
a  aprba  la  bataille,  Tninqueurst  et  TaincV»»  MVSfOU- 
»  pUHMpcasnaa  laos  av«o  du  oiv»t.a 


joinu  k  la  gamiaa»  d^Mw,  «f ««leor  ÎÊtfé- 

ter  serment  d'exécuter  aveoglémcnl  tout  ce  ou  » 
pourrai)  cxifrer  de  leur  xèle.     aoir,  on  mit  et 
requiiiiien  un  grand  nombre  d'eMVilev»  menai» 
«>ier»«  ékaapeniiari,  marana  et  «emiriers,  dont 
Ips  (rnvîinx  pauvaienl  ôiro  néeessaîm  pour  1>ï- 
pèdiiion  pN^aiée.  On  transporta  dea  écUcllesi 
la  MMftaral,  la  «nM  étant  ?i««e,  oabraqw  pta- 
sieurs  piècc-^  <lc  (Muoti  lîovniif  Ie5  portes  qui  coo- 
duiscnt  à  2'r<ii>t>sfrr,a(iM  de  contenir, par  cet  ap- 
pareil militaire,  le  peuple  qol  aenlrail  anfaat 
éiiMtèl  mm  de  éknêmm  paor  asn  f^gitiM 
saoverain. 

L'enlèvement  du  pape  devait  avoir  lieu  dam 
la  nait  8a  fcinmé  «a  Ait  avertie  te  soir  par  oa 

^TÎ"?  serrct.  Elle  nur^tt  pu,  dr*.»;  Inr« .  Tn«^ruirele 
peuple  de  Rome  de  i  attentat  qu'on  projetait,  et 
nri  donla  fie  le»  habilanl»  ne  fkmeal  paitWMi» 
à  désarmer  la  carnison  française;  mais  r'cftt 
donner  le  signal  de  la  guerre  et  du  carnage,  faire 
verser  le  sang  humain.  Le  digne  ponlire  prélifa 
imiter  la  toucha ti te  résignation  de  l'Homme-DieQ, 
et  remettre  à  la  Providence  le  soin  de  vpfi^er 
les  outrages  faits  à  «a  personne  et  à  sou  aaloruâ. 
TevielM»  it  adreiM  la  predaoMlhM  aoivuto  an 
tiabitari's  de  Home  : 

Hé  Vil  à  tet  fidèlet  sujets,  rt  à  ton  tm^êtm 

parliatlier  et  bien-atme. 

«  Dao&  les  fadieu!^  eitlrémités  où  nous  somme» 
rédnils,  nous  versons  des  larmes  d'allesKlrisse- 
ment  el  nous  l>énissoos  Dieu  ,  le  père  étemel  fit 
N.  S.  J.-C,  le  père  de»  miaéricerde»,  le  liteu  de 
feule  conselatien,  de  ee  fu'il  neaadanne  m-aaa- 
lagefiienl  Lien  doux,  en  voyant  arriver  en  notre 
personne  ce  que  son  divin  ûls,  notre  rédemp- 
teur, annonça  autrefiti»  à  aainl  Pierre,  le  péta 
des  apôlres,  deal  mus  sommes  le  BncecMcwr. 
quoiqu'iudigne,  quand  illui  dÏMil  ;  «  Lorfsqoa 
V  vous  serez  dans  un  àgc  avance,  vous  éteiidreGi 
»  leaaMla»;  anaalraveaaeeiudra,  etvaMaatt- 
»  duira  où  vous  ne  voutîre?  point  nHer.  » 

p  Nous  savons  néauiuoin»,  et  nous  dielarona 
qu'étant  en  paix  aveetont  teaiawde,  et  mêam 
priant  sans  cesse  pour  la  paix  entre  les  princes, 
on  no  pcul ,  sans  un  acte  de  violence ,  sou»  ar- 
racher de  la  ville  de  Rome,  notre  pacifique  et 
légitime  résidence  ,  parce  qu'elle  est  la  capitale 
de  nos  Fint';,  le  siège  spécial  de  noire  Saiule 
Eglise  rouiaine,  et  le  ceulre  universel  de  i  unité 
caUielifne,  dant,  par  la  divine  FieaWa— a,  mmm 
sommes  sur  la  (erre  le  modérateur  et  If  r'trf. 

«  Nous  livroos  donc  avec  résignatîoo  nos  matoa 
pontincatea  i  la  fme  f al  neaa  lea-Ue  |mdr  «mm 
entraîner  aitlcors ,  et  toutefois  nous  dérlaron»  les 
auteurs  de  cet  adenlal  responsables  cnvem  Diea 
de  loul  ce  qui  peut  en  résulter.  De  uolre  cûlé, 
iKHia  ne  formen»  qu'un  désir,  nous  ne  donuoos 
qu'un  conseil,  qu'un  ordre  à  nn<;  fi  l^les  stijefs.  à 
notre  cher  et  hicn-airaé  troupeau  de  l'Eglise  ea* 
iliolique,  c'est  qu'itt  Imitent  avae  ftrvenr  la  eaa* 
duile  des  fidèles  du  premier  siècle,  à  une  épi^<}uo 
eà  »ainl  Pierre  était  t^MÙim^  dana  oii»  étraîta 
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prison ,  et  oh  rËgT!s«  ne  cessait  d^adresMr  ponr 
loi  ses  prières  au  Seigoear. 
»  Soeccaaenr,  mâ^iré  notre  lodicnifê,  ie  «a 

ploripîix  apAire ,  nous  aîmnn<5  n  croire  qnp  (om 
nos  eiifaiiU  bieD-aimés  reudroDl  à  leur  leudre  el 
fotnHuwi  pêWt  coeikérilobto  dovoir^  ipil  mts  povt* 

être  le  dernier.  E(  iinii<;,  rn  T^romiictiso  ,  nous 
lear  donnons ,  de  toulc  l'elTugioa  de  notre  cœur, 

notre  bénédiclion  aposloKqae.   

»  Bi  notre  palafa  Quirtnal,  leSJrilMIili. 
»  f  Alîl  place  du  sfeao, 

•  PIE  VU,  pircv 
Cille  (ooebaote  dédaralfon  readit  le  eilne  an 

S<^i^lf-P^^^, il  se  mit  en  priArps.  et  fltlmrltt  rtvpc 
résigoation  les  nouvelles  trilMilalioos  qu'il  plairail 
à  Iheo  (lelirf  envoyer. 

Dans  la  nuit  du  5  âo  6  juillel ,  un  pique!  d'în- 
fanlerie  p(  de  cavalerie  fui  envoyé  sur  les  ponts 
pour  surveiller  les  mouvements  da  people ,  avee 
ordre  de  se  retirer  en  cas  de  tmnnlle;  des  pa- 
trooitles  cîrcalèreot  anioar  de  la  ville  pour  le 
même  objet,  et  le  reste  des  forces ,  qei  s'élevait 
à  doue  cenlt  lioaimee  «nvln»,  y  eomprie  ta 

gendarmerie  t-t  les  officiers  dp  police,  fut  placé 
de  distance  en  distance  sur  la  place  Quirioale , 
ayant  leor  quartier -général  an  patole  BosfH> 
glîosi.  Des  jardina  de  la  maison  Colonna ,  le  gé- 
uérrî!  Midllis  avec  son  état-major  reîllait  à  l  exé- 
eotton  de  celte  violenle  entreprise ,  et  le  général 
Itodet,  alors  tnspectenr  de  la  gendamnerie  fran- 
çaîf  p,  chirc;*^  de  !n  police  à  Romp,  commande 
l'expédilion.  A  une  heure  da  malin,  un  déUche> 
vent  cenaidérable  de  la  garnison  de  Itone  se 
porta  au  palais  Quirïnal  el  l'iiivcslil  de  toutcis 
parts;  tandis  qu'une  partie  de  cette  troupe  e&ca< 
totait  les  murs  do  jardin ,  une  aolre  envahissait 
Il  partie  do  palais  occup  e  par  les  gens  eompo- 
■antla  maison  du  pape.  Après  cinq  quarts  d'heure 
•aviron  de  tentatives,  les  soldais  parvinrent  à 
—liai,  ayant  le  généni  Radel  à  leur  tète.  On  m 

porti  d'nbord  '-nr  le  rnrps-dc-çnrrîp  rlp<;  Sriic^p*!, 
poor  les  désarmer  en  cas  de  résistance;  ils  n'é- 
taient que  lrcnle-!mH,  et  tenr  eelonel  ayant  Mt 
dmnander  au  Sainl-Pcre  s'il  fallait  opposer  ta 
force  à  la  force,  avait  reçu  pour  réponse  que  la 
ré.sislance  étant  inutile ,  il  devait  céder  et  laisser 
désarmer  ses  soldais.  En  effet,  â  la  réquisition 
do  général  franeais,  les  Suis'P?  mirent  hns  les 
armes,  et  se  laissèreul  renfermer  dans  leur  corp^ 
de -garde.  Aprie  avoir  ftiit  briser  lee  perlée  dee 
appaftcrapiit«î  rîe  ?t  Sainfctf,  le  général  Undel, 
le  citapeau  sous  le  bras,  pénétra  jusqu'à  la  pièce 
«fa  le  poiitifé  l'aUeodall  ;  fl  élaM  saivi  d'un  pelo- 
feo  de  soldats ,  ayant  le  chapeau  sur  la  lé(e  et 
Tarme  au  bra9.  I.e  général  trouva  le  pape  à  son 
bureau,  revêtu  de  &es  habits  pontificaux ,  et  en- 
touré des  fidèles  cardinaux  Paeca  et  Despoig , 
ainsi  que  plu^iprjrs  ecclésÎ3«(ifjt](;«^  f.e  Siint- 
Pere  était  occupé  à  écrire}  sa  ûgure  était  caJiue  : 
te  général  Radet,  an  eealraire,  était  pile  et  viil- 
blemei.î  ruitt''  .  il  fut  quelques  iiivfanls  sans  pou- 
voir parier.  Ëuûn  il  prit  la  parole,  et  d'une  voix 
tremblante  »  il  dît  au  pape  qu'il  avait  à  remplir 


une  eommi«ion  désaf^ble  et  pénible;  maie 
qe'ayant  prêté  serment  de  fidélité  è  l'enpereer, 
Il  ne  pevvall  ae  dlspenaer  4a  i^M  aeqsmer* 

«  Pottrguni  rmcr-rotrî  trotih!fr  ma  dctnnm?  lui 
dit  Sa  Sainteté  en  le  regardant  avee  dignité  ;  fut 
veafftHNMtf  »  A  ces  mots ,  lea  eeMatf ,  qui  jes* 
qu'alors  étaient  restés  couverts,  élent  en  même 
temps  lear^  chapeaux.  T.e  général  Radel  dédire 
au  pape  qu'il  vient  lui  proposer,  de  la  part  de 
gouvernement  françaiji,  de  consentir  à  febdicn- 
lion  de  sa  sooveraineté  temporelle,  sans  qu'il  lât 
alors  question  de  la  balle  d'excommunication.  Il 
ajoute  qo*é  eelte  eendHien,  fla  SateMé  pantriitar 
tranquille  h  Rome.  I.e  Snint-P^re  lève  les  yeux 
au  ciel,  et  le  montrant  de  la  nain,  il  répond  an 
généralïJls  n'ai  lewf  fe'opfds  iwslrMnMrfK 
rE$prit-Saint .  il  veut  mt  mHH^t  en  ptjees,  p/e* 
tôi  que  de  me  fnirt  rétracter  et  que  ftti  fttit.  (Ml 
lagtierete  più  loslo  In  pezzelti.  Propres  pmroie*  de 
Pie  Wn.)  Le  général  insiste,  et  le  papa,  an» 
rien  perdre  de  5a  tranquillité  ,  répond  à  peu  prés 
en  ces  termes:  «  Si  vous  avez  cru  devoir  exécaler 

•  dea  ordres  eeniWiflilea  de  ifofcii  eaipera^r,  i 
»  cause  du  serment  que  vous  lui  avez  pré(6,  pen- 
»  ses- vous  que  nous  poissions  abandonner  iea 
»  droits  du  Soint-Siége,  anqoel  «o«a  aaauBaa  IMi 

•  par  tant  de  aennentaT  Noos  ne  poovoaa  renon- 
T>  cer  h  ce  qoi  ne  nous  appartient  pas  l  e  do- 
>  maine  temporel  est  à  l'Église  romaine  ;  uou» 

■R  cnntinae-t-i!  ,  npr^<?  tont  re  qtie  nous  avons  fait 
»  pour  votre  empereur,  nous  ne  devions  pas  en 
t  allendre  cet  todigne  trattemenl. — Salm-nre, 
B  répond  le  général  Radel ,  je  snis  que  l'erape* 
«  reur  vous  a  beaucoup  d'obligations.— 
s  a  piu$  encore  que  eew  ne  psnses ,  »  reprend  le 
pape  avec  nn  accent  exprefitir. 

Le  général  annonce  alors  à  Pie  VII  que,  sur  son 
refus,  il  a  ordre  de  te  condoire  chez  le  comman- 
dent en  iW,  qvl  M  Indiquera  sa  destinaUen  ol^ 
f^rirnre.  Le  pape  demande  s'il  doit  y  aller  seni, 
M.  iiadel  répond  que  Sa  Sainteté  peut  emmener 
eon  iBintstTe,toe«dioal  Vaeea.  Le  cardinal,  apréa 
avoir  pris  les  ordres  de  Sa  Sainteté ,  passe  dans 
une  pièce  voisine  pour  s'y  revêtir  des  habits  de 
cérémouic  des  cardinaux  :  il  croyait  n'aller  que 
chez  le  général  en  chef.  En  rentrant,  H  trouve 
qu'on  a  déjà  fait  partir  le  pape  sans  loi  laisser  lo 
temps  de  faire  aocnne  disposition  :  Sa  Sainteté 
n'avait  emporté  qne  eon  bréviaire*  Mense^joenr 
Paccn  çc  hàle  de  rejfitndrc  son  souverain,  et  le 
trouve  esc(H-té  par  des  gendarmes,  el  suivi  par 
quelques  sujets  InBdélee,  entre  antraa  par  «n 
malfaitear,  nommé  Fraorois  Bassola,  ancien  porte- 
faix et  domestique  an  palais  Qoirinat  :  ce  misé- 
rable, qui  devait  la  vie  à  la  clémence  de  Pie  VII, 
servit  de  guide  an  aoldats  destinée  è  a'iatrednira 

dans  lo  pl,Ti«î  ,  el  leur  fournit  les  moyens  d© 
S'emparer  du  poulife.  A  la  porte  du  palais ,  on 
Mt  monter  te  pape  et  le  cardinal  dana  ana  vel» 

Inre  qu'un  cendarmc  ferme  h  clé.  Quelques  ro- 
mains qui  demcuraieul  près  duQuirinai,  réveillée 
par  le  brait,  avaient  ouvert  leurs  portes  poor  aa- 
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tmt  M  qû  te  puêftil;  on  teft  «Uift  am menaces 
é9  mnaftinpiir  «hti  mu.  Avant  da  moolar  en 

Toilora,  le  pape  donne  sa  bénédictioa  à  la  villp 
de  Kome.  On  part  ;  mais  au  lieu  de  prendre  1& 
route  du  paiaiâ  Doria,  où  demeurait  le  général 
an  «haf,  on  tort  do  la  Tille  par  la  forU  Satara . 
et  nn  arrivf?,  par  un  long  circuit,  en  dehors  de  la 
poru  <Ui  Po^o ,  où  des  relais  étaient  préparés. 
Il  éteH  Iroio  iMorao  d«  matin.  Lo  papa  reprocha 
avec  douceur  au  général  Rafîct  !»nn  nrtificc,  et  ?c 
plaiot  qu'on  l'a  lati  partir  sans  suite  el  sans  au- 
cune provision  peor  le  voyage.  Le  général  répond 
qoa  les  personnes  désignées  par  Sa  Sainteté  la 
rejoindront  prfH'hainement  avec  tout  ce  qui  peut 
lui  ôlre  uécesj>airc.  u  Saiut-Pèrc ,  ajoute  le  géné- 
ral Radol,  il  ait  aaeore  temps  pour  votre  Sainteté 
de  sioiner  sa  renonciation  aux  droits  temporels 
da  r£gliae.— Nom  I  répond  la  coorafenx  vieillard.» 
ia  voitavapart  aaïaltdt;  alla  était  anlooréa  d*an 
piquet  de  çentl.Trnics.  T-c  général  Radel  était  as- 
sÀ*  sur  le  siése.  Ce  triste  cortège  avait  quelque 
feasamhtioee  avec  la  fatal  retaor  de  Varennes. 
Dans  ce  voyage  aussi  trois  militaires  français 
étaient  ftur  le  siège  de  la  voiture  l'inrortuné 
Louis  XVi;  mais  quelle  différeuco  1  L  histoire  a 
paeseilli  atae  admiratioo  les  boom  dM  trois 
gardes-do -corps  Hu  roi  tin  Frnnce,  et  nous  au- 
rioBS  voulu  pouvoir  taire  lo  uom  du  soldat,  du 
aiwétien  qnl  a*eal  era  obligé  de  prêter  le  teeonrs 
de  si'ii  épée  à  renlèTcmenl  sacrilège  de  Pie  V'H. 

Les  postillons  romains  avaient  reçu  l'ordre  de 
teirela  ploa  grande  diligence.  Arrlvte  à  la  Sforfe, 
premier  relais  de  la  route  de  Florence,  ces  pos- 
fitloiis,  dans  une  afflictio»  profoiuîe,  et  en  versant 
d'âboudaules  laruics,  coureul  »e  jeter  aux  pieds 
du  Saial-Ptee,  et  lui  demandent  aa  bénédDetioo. 
Le  généreux  vieillard  la  leur  donne  avec  cet  air 
de  deaceur  et  de  bonté  qui  le  caractérisait ,  en 
leer  diaaal:  Gourai,  «Mt  m^MUt  tom-age  et 
prières  l  {Figli  miH  eoragio  ed  oraiione.)  La  voi- 
lure repart  aussitét,  et  fut  tenue  exactement  fer- 
mée pendant  toute  la  roule,  malgré  la  chaleur 
qui  incommodait  beaacoup  le  Saint-Père.  A  eba- 
que  relais,  on  voy.tit  «-ur  les  figures  des  passants 
des  marques  uou  équivoques  de  1  ctonnement  el 
de  nnquiélBde.  Aa  villaie  de  Jfonlsrosi,  des 
femmes  qui  étaient  aux  fenêtres  reconnaissent 
le  pape;  ei  à  la  vue  des  gendarmes,  ne  pouvant 
dealer  qn^ea  l'enlève  de  Borne,  témoignent  leur 
douleur  par  des  sanglots.  Ces  témoignages  d'in- 
térêt donnent  lieu  a  de  nouvelles  rigueurs  ;  les 
rideaux  de  la  voiture  sout  baisf  ès  pour  qu  il  uc 
•eit  ploa  possible  de  voir  la  figure  de  rangotle 
prisonnier.  Wiiigré  ces  précautions,  le  p.is^.içe 
dn  pape  n'est  pas  iguoré,  et  partout  sur  la  route 
en  aparciiit  dei  marques  d'afflielien  et  de  tris- 
tc5se:  les  paroles,  le  silence  mènie,  avaient  quel- 
que cbote  de  très  expressif.  0  iddio!  iddio!  lo 
ptrmtlêt  Cùia  grande!  paxiensa.'  telles  étaient 
les  acclainations  qui  relcntissaientsur  le  passage  du 
corféçe.  r.e  pape  tlomeura  ainsi  renfermé  et  privé 
d  air  pcudaul  les  heures  les  plus  iurlilantes  de  la 
jounée,aaif  m  loiatt  dllaUe,  w  mtHê  da  jiUM. 


Après  dix  heare«  d'une  «ourse  aussi  ptiMi, 
en  «rive  i  la  anoutagM  de  Radteofinri.  Uîàà- 
Père  souffrait  horriblement;  le<i  secoQs<etdtU 
voiture  et  les  privations  du  voyage  lai  hhml 
ressentir  les  premières  atteintes  d'ooe  ioccŒi£i»- 
dité  très  grave.  On  n'y  Irouve  rieo  de 
Que1que<;  heures  après  arrivent  deux  voilsra, 
dans  iesqueiles  étaient  le  cardinal  Doria,  aitia 
de  ta  dwBbra,  le  uevea  da  cardiMl  hm,m 
cfi;ipelaîn,  un  chirurpipn  n(  deux  dotncttiqna 
Oiâ  reprend  la  roula  de  FloreoccAPopilMà, 
en  TeaeaBe,  l'eiBieu  de  ta  voilue  is  nopl,  H  h 
caisse  est  renversée  au  milieo  de  la  rosit.  Li 
général  Radet  qui  était  toujours  tnr  te  st^^eol 
jelé  rudement  sur  le  pâvè  ctsefoolelepo){Kl.Li 
même  leeeuaae  avait  causé  au  pape  une  tetoci» 
motion  ,  sans  cependant  lui  occaMoooer  mum 
blessure.  L«  peuple,  que  celévéaciDenlaviiiii- 
tiré,  aida  à  relever  la  voilara,  el,eB  leansiiaMl 
le  pape,  p.iratt  disposé  à  l'arracher  dMniiwit 
ses  ravissears.  Pie  Vil  calme  l'eienrefetaM^ 
peuple ,  et  eooaent  I  montw  dansla  vdiliisii 
cardinal  Doria  pour  continuer  sa  route. 

Le  8  au  soir,  le  cortège  arrive  à  U  ChirlrtW 
de  Florence;  Sa  Sainteté  y  preml  quelque»  lai* 
taatade  repM,maiaelleBe  peat  obtenir  la  penii- 
sion  de  parler  .tut  religictu.  En  cet  enstnsl.a 
sépare  le  pape  de  son  titJèle  et  vertaeoi  ami  l* 
cardinal  Pacea«  à  qui  l'en  bit  preadia  U  nUe^i 
Bologne  ,  tandis  qu'on  conduit  Sa  Saioielé  pif 
celle  (Je  Pise.  Non  loin  de  Turin,  entre  Ri»6ln* 
Suze,  le  pape  ,  qui  avait  déjà  quelques ltlB<* 
de  fièvre,  se  trouve  mal  :  il  dit  à  Al.  Boi-?a^'i» 
colonel  de  gendarmerie,  qui  avait  remplacé  le 
oéral  Radet:  «  A  vez-vous  l'ordre  <Je  me  eoodMi 
>  mort  ou  virt  Si  votre  erdie  est  de  oe 
»  mourir,  continuons  la  route,  sioon.  j* 
B  m'arrêter.  »  On  (ait  balte  pendant  qtteJ^iM 
heorea,  et  ron  arriva  le  lair  ao  Moal;CeiK. 

Après  avoir  passé  deux  jours  à  riiD^rif^. 
pape  en  partit  le  jeudi  matin,  20  juillet,  p>'^ 
route  de  Cliambéry  à  Montmeillao.  Ow  b^ba 
personnes  accourues  do  la  vallée  de  Maurier^? 
d'Aiguebelle  et  même  de  Chartibéry ,  pour  »^ 
Saint-Père,  eut  le  boulieur  de  recevoir  a  1** 
dielien.  Il  avait  toujours  eet  air  de  booli  qai 
était  naturel,  rn.iis  ses  traits  étaient  ««We»"" 
altérés  par  la  fatigue.  Eu  sorUatdsIfasMg- 
lan ,  le  cardinal  Pacca  fol  réoei  ai  Sh**** 
Poolifc,  et  ils  entrèrent  à  Grenoble  l«21d»>w  J 
même  voiture.  Le  Pape  fut  logé*  tlMf^^'^ 
préfecture, où  il  resta  pendant  lesoDtfjMr** 
aao  a^jenr  dans  «elle  ville.  Le  l^aoèl,  kcir^ 
n.il  Pacca  fut  transféré  dans  la  cil3ileltede»«nf 
trcllc,  où  il  resU  trois  ans  el  demi,  clciP»? 
si,  par  une  longue  et  dure  captivité,  m  6dei>^ 
son  souverain  et  son  attachement  à  la  l»' 
li que.  Le  Pape  fut  entraîné  le  mêmejwiri  »' 
leucc.  La  voiture  de  Sa  Sainteté  s  arrèU  w*»' 
une  demi-lMure  i  Avignon  et  reprit  aus^ii^>^. 
route  d'Aix,  où  Je  Vnpc  arriva  le  4  *<^^.' 
heures  du  soir.  Pendant  ce  tr^ct .  oi.°*f!^ 
flfliieiut  Ma  ft  Ha  VU  rS  laalitt  * 
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Atx  s  Cmme  m  voudra,  répondit  con«faminent  le 
P(MitilBré»igoé.L«eoionel  Boissard  ûl  aiors  pr«o> 
dr»  te  vooto  ét  RiM,  «à  l'ai-rtin*  d'Elrarie  cl 
•on  ni5,  eTiIf<;  d.Tn<;  cetfp  ville,  vinrenl  «p  jpler 
an  pieds  du  Pape  e(  lui  demander  «a  béuédic- 
Ifcm.  U»  tr»to  |o««  Me  VII  reatt  i  Nies  Ai- 
reot  des  jours  de  fêtes.  Il  y  célébra  le  saint  sacri- 
fice de  la  messe  tous  les  malins,  reçut  l'évêque 
et  tous  le»  curés  d  aleoloar,  el  sept  à  huit  fois  lo 
Jaor  M  omlra  sur  le  balcoo  du  côté  de  la  mer 
P«ar  donner  «a  hénétfiction  i  la  muliiturje.  Le 
•air,  lo^es  les  maisoos  de  la  ville  étaieol  Uiuroi- 
«é«t  à  l'amapliatt  d«  eallea  daa  aalortiéa  fran- 
çaises. Enfin  le  9,  yen  six  heures  du  soir,  soixnn- 
te-dooze  barques  de  pécheurs  vinrent  se  ranger 
devant  le  balcon  de  l'hôtel  de  la  prérecture ,  et 
^os  de  sena  mille  individus,  de  tout  sexe  et  de 
tout  Age,  se  réunirent  en  cet  endroit  pour  jouir 
da  beahear  de  voir  Sa  Sainteté.  Lorsqu'elle  pa- 
rai atdoanaaa  béoédielioo,  laaplwTivaaaeela- 
Bâtions  feintèrent  dans  Irr  foij!p,  on  l'on  n'cnfcn- 
dail  que  ces  cris  :  Gloire  à  Jiiut-Ckriêl  î  Yiv 
ton  tepriuiilÊM  sur  te  linvf  Titot  te  /W/  Jbi^ 
«mr  ètetaf^ton  tkritienntl  Une  partie  des  ha- 
bitants passa  la  nuit  sur  te  rivage,  chanlaiil  des 
«antiques  et  allendant  le  dépari  du  Pape  pour 
ffwevélr  aneoM  «m  Ibia  aa  béaédlelian.  Il  était 
sept  hcares  quand  le  Saint-Pére  monta  en  voi- 
lare,  et  U  arriva  à  Sespello  à  neuf  heures  du  soir. 
A  SnwM,  Km  fixé  pour  le  séjoar  da  l*a«gaite 
captif.  Sa  Sainteté  fut  d'ahonl  ronduiie  chez  le 
œi^ire;  peo  de  jours  après  on  la  Irausféra  au  pa- 
lats  épiseofMl,  et  eofio  à  la  préfeelnre,  où  sa  rési- 
dence fut  déftnitivaiBeiil  feiéa.  La  Papa  y  fat 
coatinuellement  gardé  par  une  rompasnie  de 
geodanaes,  et  ses  serviteurs  les  plus  uaimes  ne 
fMmiaat  loi  parlar  qiÉ'aa  présaaaa  d«  nain  ou 
du  capilainc  de  cette  troape.  On  s'etTorça  cepen- 
dant de  séduire  Sa  Sainteté,  par  une  apparence 
d'égards  «t  d«  ntafiilllaaiMa.  Vara  la  fin  de  sep- 
tembre, le  gouvernement  français  envoya  auprès 
du  Pape  M.  Salmatoris,  piémontais  el  chambel- 
lan de  Napoléon,  il  était  chargé  de  représenter 
an  Souverain  Pontife  qu'il  convenait  À  sa  dignité 
d*3vpir  un  \'\u^  nnmhrrnt  cortège  et  d'être  logé 
moins  roesquioemeiil.  Ku  eflfot,  on  avait  préparé 
m  logamaiil  eaoTanabla;  m  aannea  eaaiplal  da 
fOTv<:rlle  était  arrivé;  des  domestiques,  déjà  re- 
vêtus de  la  livrée  pontificale  lui  furent  présentés; 
enfin  ao  alHI  à  Sa  Saioteté  cent  nsilla  francs  par 
■Mia  pOOT  sa  dépense.  Pie  VII  refusa  tout,  il  se 
condamna  à  une  retraite  proronde  et  ne  soriit  de 
aes  appartements  que  pour  douuor  sa  béneùic- 
Itoo  aa  paapla.  Bail  Jaôra  après,  M.  Géaar  Bar^ 

lîiier,  fri^rc  du  priticp  ric  Neufchatel,  irrivn  avec 
la  litre  de  maiirt  duj^lai»  d«  Paf.  Eu  celle  qua- 
HlA,  il  M  ddiagar  l'évêqna  da  Savone  qni  ocea- 
pait  un  petit  coin  de  son  palais,  et  s'occupa  de 
monter  avec  soin  la  nouvelle  maison  du  Pape,  il 
j  eut  ensuite,  dans  le  palais,  des  repas  somp- 
tMVi;  sais  ni  la  Saint-Père,  ni  aaeaa  de  ses  ser- 
viteurs ne  pararent  à  ces  bnnqtjeh,  molc;ré  les 
MnlHiiaaa  invitations  qui  leur  «n  fureui  tailes 


m 

de  la  manière  la  plusastnei^se.  On  donna  !c  nom 
de  ehafteiU  papale  i  la  calbédrale  de  Savoi\c.  La 
ptdM,  la  BMifa  al  lavl  ea  qui  laoall  au  gouvar- 
npinenl  ,  s'y  rendaient  chaque  dimanche  pour 
«uteodre  la  messe  qu'on  désignait  sous  le  nom  de 
mm*  paptdê  dans  les  billets  d'invitation  qui 
étaient  dlMribnés.  La  première  fois,  le  Souverain 
PonliTe  avait  été  prié  de  vouloir  bien  dire  la 
messe  à  lacalhédrala;  mais  il  parait  que  Sa  Sain- 
teté soopçoana  l'intanlioa  da  raaterilé,  car  alla 

rcTu'^n  d^  s'y  rendre,  et  pendant  (out  le  temps  do 
SOU  séjour  à  Savons,  le  Pape  dit  la  messe  dans  la 
akapatla  MabUa  dans  aaa  apparlanaala,  Malgfi 
ces  témoignages  publies  da  déférenea,  la  eapllvllé 
du  Saint-Père  fut  toujoars  fort  rf^onreuse;  uoa 
surveillance  active  fut  exercée  dans  I  laiérienr  , 
de  son  palais,  et  il  ne  paavBlI  écrira  i  qui  qaa 
ce  fi'it,  ni  pr^rler  à  personne  sans  témoins  :  il 
éisài  garde  à  vue  jour  et  nnit.  Cet  étal  de  chosas 
s'aggrava  aaaara  par  la  aaila.  La  général  Bartlilar 
exigea  que  îc  lover  dti  Pape  eût  liou  cii  sa  pré- 
sence, ou  devant  ie  capitaine  de  gendarmerie ,  et 
ae  aaal  anoast  fia  iiA  paar  l'expédilioa  daa 
aCTaires.  Les  pétitions  adressées  i  Sa  Saittlalé 
étaient  préalablement  eommoiiiquées  an  maUrt 
dupalaU^qui  ne  pcrmetlail  la  remise  que  da  ceUaa 
touchant  les  matières  spirilaailaa  aa  aedéaiaail» 
qaes.  On  éloignait  des  regards  du  Saint  Père  (out 
ce  qui  avait  rapport  à  la  juridiction  civile.  11  fuU 
dira  aspaadaal  que,  griaa  an  aèla  al  aa  dévaaa- 
œent  des  personnes  que  le  Pape  avait  eu  la 
bonheur  de  conserver  auprès  de  lui ,  une  corres- 
pondanaa  saetète  fut  adroitement  ménagée ,  cl  la 
Sonverain  PtMitife  pnt,  à  dâMraalas  épogiiai,  faiia 

connaître  ses  sentimens  romnie  organe  snpréSM 
de  l  Egiise.  ^Kbkht  Smow  ,  Vte  de  Pie  VII.) 

Une  crise  financière  se  déclare  à  la  boarsa  da 
Pari?,  p!)r  suite  des  opérations  insensées  de  quel- 
ques agioteurs.  Uu  seul  individu,  nommé  Héguier* 
avait  aebalé  pins  de  1,200,000  fr.  da  raales  5  paar 
cent,  avec  promesse  d'en  payer  le  prix  à  la  fin  dn 
mois  de  juin.  Il  avait  employé  .i  ces  achats  plu- 
sieurs agens  de  change  qui  ont  eu  riuiparUouuable 
imprudence  de  ne  pas  s'assurer  da  la  solvabilité 
de  cet  acheteur.  Le  cours  ayant  !ég»^reriieiil  î);ii>sé, 
Régnier  disparaît  et  uo  prend  pas  livraison  des 
raaiaa  aehaléas  paar  saa  caaipla.  Galla  banqaa- 
roule  a  de  graves  cmiséqueuces  :  elle  ohli^L  les 
agens  da  cliange  employés  par  l'acheteur,  à  re- 
vandra  cas  mtaïas  renias  aa  cours  actuel  de  la 
Bourse.  Ces  ventes  simultaaéee  fout  baisser  de 
cinq  francs  le  cours  du  cinq  pour  cent  consolidé. 
Plusieurs  agens  de  change  el  uu  grand  numbra 
da  spéealalaarB  perdent  das  saoïnMS  éaanaas. 

7-  Lc«  Aticj!;iis  ,  rpunis  nus  insurgés  Espagnols^ 
s'empareul  de  Saulo-Domtugo  el  en  expulsant  iaa 
Pranfaia. 

10.  Combat  de  Hollabrunn  entra  la  due  da 
Rivoli  et  l'arrièra-gaida  da  l'arfluéa  attlrkbiaoM 
qui  est  battue. 

1^  même  jour,  i  midi,  le  due  de  Ragnse  (llar- 

raoul),  arrivé  sur  les  hauteurs  de  Zuitm,  en  Mo- 
ravia .Vaii  Uf  bagages  at  l'ariiilerio  de  l'euneial 

éas. 
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qui  fileo(  «ur  b  Bohème.  Il  se  di-^pnse  h  Ips  alla- 
quer.  Le  géuéral  Bellegarde  écrit  au  duc  de  Ra- 
g«M  qae  le  prlBee  Jeae  de  Liehieirttin  ee  rend 

auprès  de  f'emprrrur  dtfS  Franrriî?  arec  une  mh- 
nou  de  boq  matire  pour  Ireiter  de  la  pait^  e(  il 
denatide  en  eenséqnem  wêk  mptmlen  dTanNe. 
Ifarcnent  répond  qo'il  s'est  paa  en  ton  poaveir 
d'accéiîer  .'i  celle  demande,  mais  qu'il  va  en  rendre 
eomplo  à  i  cropereur.  Ea  atleBdaoi ,  il  attaque 
rtaniMl ,  lal  enlève  OM  beHe  potiliea ,  Mt  ^ael- 
qnet  prisonniers  et  preo«î  di^nx  drapeatii. 

Le  dae  d'Aoêrstadt  pa^ae  la  ïaya ,  via  à  via  de 
lUselAenf^^  et  le  iféBéfel  Ofenchy  fent  Fsffttee 

garde  du  prince  de  Bo^cmfifrg  auiiu^t  il  fatl  un 
grand  nombre  de  priaouaiers.  Le  lit  à  midi, 
Napoléon  arrive  vfa  à  vis  de  Znaîm.  Le  combat 
ileit  nnpgé.  Le  due  de  Raguse  avait  débordé  la 
tille,  el  lp  dnc  de  WwoW  emparé  du  pont 

et  d'une  fabrique  de  tabac  qui  ae  laissaient  plot 
aaenn  espoir  de  salet  i  l'année  «Memie.  Troie 
mille  prisnnnTpr5 ,  ('cnx  drapeatiY  pt  trois  pièoee 
de  canoD  étaient  déjà  tombés  an  pouvoir  des  Fran- 
çais ,  quand  en  vienc  anneoeer  i  IfepoMen  qne  le 
prince  do  Lichtcnstt'iji  c?t  arrivé  aux  avant- 
postes;  il  fait  aussitôt  cesser  le  fee.  Un  arioisUce 
•si  signé  à  minnit  par  le  prinee  de  Neafebalel , 
■ejor  général  de  rann6e  française,  et  le  baron 
de  Wimpfren ,  généra) -major  et  eÉ|ld'é4a(-IM^ 
de  i'armée  autrichienne. 
NapelAen  veeleal  luMI«  la  ftWl  it 

fcrnnu  pr6<?  de  Vienne.  La  dW  A 
nommé  maréchal  d'£ispir«. 

19.  Une  ligne  de  déflUfealfea  «t  dtaWt  Mire 
les  armées  française  et  aelriehienne  petr  tout  le 
temps  que  doit  durer  Parniistice  (on  mo»«}.  Les 
eiladelles  de  Bi  uuu  el  de  GraU  &ool  évacuées  par 
les  Aetriebiens  ;  ils  se  retirent  do  Tyvel  ni  dn 
Voralberg,  et  le  fort  de  Sech^enbonr;?  est  remis 
aux.  Françaia.  Qoaat  à  la  Pologne,  lee  deux  ai^ 
niew  uiuaei  tcdi  n  uigve  qe  eiiea  ot^v|wii  en 
moment  de  la  signature  de  la  suspension  d'armi^. 

14.  Capitulation  de  Craoovie  ;  les  Autricbiens 
remettent  cette  ville  aux  troopes  polonaises, 
cemmandées  par  le  prince  Ponialowski. 

15.  Le  duc  de  Brunswick-Oels  Iraverfie  en 
panisau  la  Saxe  et  la  Wesiphalie ,  à  la  téte  d'un 
cerpe  d'envlten  dcvx  nHIe  hemnea.  Dee  ivenpai 

saxonnes  et  Vr-csplialinnnc^  ,  commandées  par  le 
colonel  Tiiietmaun,  disperaenl  celle  bande;  le 
roi  de  froase,  penr  déaavoaer  lonle  eeopératien 
dans  la  tentative  dn  duc  de  Brunsniricli ,  ordonne 
le  sAqiieslrc  de  la  principaulé  d'Oels  en  Sil^ste. 
Le  duc  de  Brunswick  s'embarque  à  Elsrbcli  pour 
rAngleterre. 

2 1 .  Lea  Allait  ta  randavt  Mllrai  da  l'Ila  d'U- 
laode. 

JMcrel  dn  prinee  vieenroi  dllane^qul  Iwinafcnna 

en  Panlhêtm  italien  ,  le  moDumcnt  de  Milan 
connu  sous  le  nom  de  Pùppone.  |l  etl  consacré  à 
la  s6puUure  des  grauds  ofiiciers  de  la  couronne  et 
dn  toyaome  d'Italie,  des  miiiistraa»ténetenr8  el 
conseillers  d  Elat  morts  dans  l'exercice  de  lenrs 
fondions.  Un^amre  dccrel  perle  que  les  cendrea 


da  séîiéral  Theulîé  ,  morl  fflorig^etteel 
coup  de  canon ,  au  siégt  de  Colberg,  dai»  ii  «sa» 

et  Bettinetll  qui ,  dans  la  rrrrière  dei  leiim  *; 
des  adeneea ,  ont  honoré  leur  paji  |Mt  kt«i 

théea  italien. 

Napoléon  dtsiriboe  I  plo^i^ers  ffésènii  ci 
grandsTonetiennairesderEmpire  trtttçjiis, di>m 
domaines  do  Hanevra  dont  les rsveavs'élmiill 
2,323,165  fr.  72  cent.  Les  troi^  plas  for!«  Mi- 
tiens  sont  attribeées  aux  princes  de  ^iesfeMelit 
deVama^jam,  alMl  ^aa  daeltfMitetfl 
oMienoeol,  ehnoBi  pins  da  MMMIr. ds» 
venos. 

96.  Le  roi  Joseph  délbit,  dans  la  pbîai* 
Sanlo-Deouago,  près  de  Tolède,  l'anaèe  nqis* 
portugaise  réunie  aux  insurgés  E*p«KiH)if 

Les  Anglais  éTaoneoi  les  Uc»  d'iKliu  ti  « 
Fredda ,  dana  la  nsyaanii  da  Waflss. 

28.  Bataille  âc.  Talavpvra  In  Rpyna  csçirffpjr 
le  roi  Josepii  ooolre  les  Anglais  et  le»  mmi/» 
Espsgnois ,  Boea  lai  «rdrea  de  air  Asllsr  Wd* 
lesley  (depois  doc  de  Weiringtoe).  Vtmk  m- 
gl<^i«e  de  Porluffal ,   réunie  aax  iBS«i|étiM 
les  ordres  de  Cuesla ,  s'élail  aTaacée  sNlii  h 
prenier  eerps  de  rennée  fraaçsiM  f «  m«nii 
Talavpyra.  Pfcs  forte  des  deux  lier*,  ellPMf^»'' 
culbuter  Cacitemeat  lea  Fiauçi^,  el  prit^iiiM 
aa  rMon  dana  Tolède  evea  las  Ifwp»  ^ 
Vencgas,  lui  ouvrirait  !a  route  dp  MrtrlriJ 
gré  ta  sepènorilé  de  l'ennemi,  k  m»i«(M 
de  Belleoe,  qui  eosomandail  le  praaiir  «api 
c  0 1)  .s  c  r  va  a^paailiaa dana  les joemée»    g  f  ^ 
Le  Si*,  par  un  mouvement  rélrograde,  il  «  F* 
d'abord  sur  Tomjoê,  el  ie  iii  sur Js  rin^ià» 
data  «nadarama,  à  deux  lieues  do  Tolède;  I  oni  ' 
fut  donné  au  général  Sébasltani,  commiodislai 
partie  du  quatrième  corps,  de  m  repiieri  nv 
«bea  fcftAea  aar  ceMa  biIm  «Ule  «è  >> 
le  ».  U  roi  Joseph  qnitla  Madrid  If  » 
corps  de  réserve  et  s'avança  ser  Ksïsl-C»''^ 
afin  de  tenir  en  échec  8000  ha—i  i»^ 
qne  Portugais,  qni  aMnaçaiani  par  EsetiMX  <» 
prendre  è  revers  le  premier  eorp*  dans  sa  f»'^ 
de  l'Albercbe.  De  aou  odié ,  la  réserve,  après  «as 
naraha  da  plna  da  dMnta  Henes,  s'éiabiii  a  >ar- 
gas,  Adeux  lieues  de  Tolède.  Le  dac  deW»»» 
(Sooit)  avait  réuni  à  Saiamaequo  loi  t^eiMF 
sons  aon  eemaBandafMnt,  al  ae  parttii  A  ^'''fy 
poor  fouper  aux  Anglais  leur  retraite       ^  ' 
(neal.  Tes  dispositions  faites,  le  r^^^^*^ 
tèle  do  i  armée  reunie  à  Tolède, 
les  Anglo  liisurgés.  L  avant-garde  «  *  " 
environ?;  d'Aîîi-abon,  celle  de  CoOSlSiq*"  "^'^ 
pidemeot  allaquée  el  renversée  qoe  «  »*f  • 
déc«iearlé,  n'a  paa  la  laa^ia  da  fe  >k  >^ 
ligne,  et  repasse  l'Alberclic"  ds"^  r'J^ 
désordre.  U  roi  prend  posiUsa  «  î**»"^ 
Le  37,  U  ae  remet  en  maidia.A  C»^^^ 
vant-garde  ennemie  est  égaleaieiil  P"*^'P'^-j 
delà  de  i'Alberche  l  e  roi  la  suil  el  i**^  Vj| 
celle  lifière  4  la  lèie  de  iêtm&ê  fraafai** 
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dratte  de  ce  gaé ,  dee  eoilines  eoQverte«  d'arbres  i  : 
s'étendent  jusqu'awi  inonlagMi  d*BMtl«nt  qvi  ,  i 
de  ce  cMét  bordent  la  rive  droite  de  Ta^o.  I  es 
jonglais  y  avaient  placé  aoe  bonne  partie  de  leurs 
Ibrees.  Ik  cnireprenoetit  de  ie«  défendre  par  aoe 
ftaflitiMie      il  toa  êontumi  mais  la  division  dn 

tt  une  telle  impétoosîté ,  qu'ils  cèdent  aassilôl 
eeitt  position ,  et  laiMeiit  dant  cette  allairne, 

fiiitei  la  baB)nnelle,  1200  mnrfç  ?ur  le  champ 
de  bataille.  T!  était  qoalre  tieures  du  soir  qnand 
le  maréetial  duc  Je  Betinne  obtint  cet  important 
•VMitage 

le  Iendcmiiin28,  h  la  pointe  do  joor,  toute  Far- 
inée ennemie  paratt  enkMtaiHe,sa  droite  appuyée 
ni  têfè  «I  eoomie  t""  tmÊOàtMt  artillerie 
de  position  placée  lins  la  ville  de  Talaveyra  ; 
ta  gaocbe  s'éteadant  jusqu'à  la  motrtagne  et  se 
déployant  sor  «w  htileor  dMrt  ta  iNifMlliMi 
éMI  ti  avanlagense .  qn'nn  ravin  profond  la  sépa- 
rait du  reste  de  celte  rhatne  de  roonlasEnes  a«- 
qneties  elle  ne  tenait  qoe  par  sa  base.  Son  centre 
éûdt  pniCégé  par  des  oRvien  d  par  des  vignes  ; 
en  ?r»r!e  que  pour  Tattaqoer,  Tannée  franraiso 
avait  à  traverser  an  lemto  rempli  d'obslacies  et 
d'inégalités.  L'ennemi  ifavall  paa  bmIm  do 
BO^OOOboninies  formés  sur  plusictirs  îienn?.  fnnriis 
que  les  rrn"<:a!<i  comptaient  à  peine  40,000  cora- 
batlaots.Le  roi  Joseph,  malgré  celte  disproportion 
des  Ibrees  et  l'avantage  de  la  position  des  Anglais, 
dnnnp  Tordre  le  les  attaquer.  !1  venait  d'ap- 

S rendre  que  Venegas  avait  rétabli  les  ponts 
'AranjMi  ;  qne  qoelqnes-mn  de  ses  partis 
avaient  poussé  jusqu'^  qunfre  HfM-^  de  Madrid; 
que  son  artillerie  jouait  déjà  sur  Tolède.  Le  roi 
Tonlatt  saover  capitale  ;  la  ImlaMfr  IM  eaii- 
giaste,  rennemî  défendit  sa  position  avc^c  I,i  plus 
granil^obslinalion ,  mai?  il  éprouva  une  perle  si 
eoosidérable  t  que  pendant  la  nuit  il  se  décida  à 
atandaanar  tMavtjmi,  et  se  mil  an  pleine  re- 
traite, abandonnant  tant  h  Talaveyra  qu'A  Oro- 
pesa5  à  6,000  blessés,  le  roi  josepti coucha  sur  le 
cbnmp  de  bafaittn,  et  Ifflendemala  fl  vetrama  à 
Tolède,  pour  de  là  n  aroher  au  seconrs  de  sa 
capitale ,  inquiétée  par  Venegas,  et  sur  les  dif- 
posilioos  de  laquelle  il  n'était  pas  pariMIenent 
rassuré. 

Le  lendemain  rîe  la  ba! raille  do  Talaveyra  ,  Ve- 
IM^S  qui  en  ignorait  ie  résollat ,  avait  passé  le 
Ta^Bi  Afaniaeit  cl  étatt  vena  prendre  position 
i  Atmonncid ,  à  trois  Ucues  au-delà  de  Tolè<ie,  A 
l'approelie  des  troupes  de  ce  chef  des  insorgés, 
le  géoécal  BeRfard,  goureniear  da  Madrid ,  eut 
beaucoup  de  peine  à  maintenir  l.n  IranfTTiilliti*  rhu? 
ectle  ville.  11  ne  fut  à  l'abri  de  toute  craiute  à  cet 
égard ,  que  lorsque  le  quatrième  corpa  et  ta  rè^ 
aerve,  sous  les  ordrea  dû  rot  Joseph ,  eurent  dé- 
buï^ué  Venegas  de  sa  positioti  fit  août),  et  le 
forcèrent  i  cherclwr  une  relrailc  dans  la  Sierra- 
lloreria. 

31.  Une  no((e  anglaise  consîdérab'c  nrrivc  snr 
leâ  côtes  de  la  Zélande,  avec  le  projet  de  détruire 
le»  étAiaisiementi  maritimea  d'Anveri  «I  ta  flotta 


française  dans  l'EseaQt.LeSO,  l'expèditien  aégtat» 
se ,  mm  tes  ardiea  da  tord  Chalan,  paratt  devant 

les  îles  de  Walcheren  et  de  Cnd/nn  ;  se^  troupes 
de  débarquement,  après  avoir  essuyé  une  grande 
perte  de  la  part  d'une  des  brigades  françaises,  ea 
descendant  an  n  o  ni  de  Walcheren ,  se  madeal 
maîtresses  de  liiddelbonn:  et  de  Tervère  qui  sa 
défend  pendant  trente  henrcs.  J^s  Anglais  s  en» 
parent  eaarite  da  rile  de  8ed-Bef«taed  al  dé 
l'important  fort  de  Rntz  r^tii  est  abandonné  par 
son  eemmandant ,  le  général  Braee,  trois  béa- 
rea  arael  l'appraelia  de  l*aMMnil.  GaHe  tonte* 

tivo  (les  Ans^l  iis,  ppfidant  l'ahscnco  de  Nap<^éon, 
causa  une  vive  sensation  en  France,  ministre 
da  ta  gaerre  prend  *  la  hâte  tontes,  les  mesure* 
qoe  réclament  les  circonstances:  les  déparlemerii 
du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Ly?  envoient 
sur  TEseant  piasiears  milliers  de  grenadiers  et 
da  dtoiseera  de  laerafardea  wrttoaatoa.  La  gai^ 

nison  de  Flessimfne  «în  porte  en  avant  de  eetto 
place  qui  parait  pins  spèeialemeat  menacée  par 
l'expédition  angiatoa.  Lae  batleHaa  taipértalea  da 
nie  de  Cadzaa ,  celle  de  Napoléon  lirent  conf  1- 
ntielleTTien»  «or  les  vaisseaux  anglais,  et  Icor  font 
éprouver  quelques  avaries;  les  forts  de  Lilio  et 
de  LtotKeoskoec  croisent  lenrs  feux  en  avant 
d'Anvers,  et  défendent  l'entrée  du  port  et  des 
chantiers  de  cette  place  importante  qoi,  depois  si 
long-temps ,  exeHe  la  jatonsto  dM  Angtoto.  Le  rel 
de  Hollande,  Louis  lîonap.Trle  ,  m.ircliç  en  per- 
sonne à  la  tète  «fane  armée  hollandaise  qui  lia 
ses  opérations ,  di  eèté  de  Berg-op-Zoom,  aven 
les  troupes  Ihincrfaaa  ^  caavreat' h  tniiitlAft 

du  nord. 

Dans  celte  circonstance,  l'empereur  cenQe  ao 
marédial  Bemadelle  to  eomroandaaMnt  de  to  née- 

vefle  nrm^c  rîn  nnrd  .  et  dnnne  au  maréchal  duc 
de  Conegliano  (Hortcey}  le  commandement  de 
deux  corps  dTebaervaflm  qui  ad  toment  à  Wesel 
et  i  Lille. 

La  promptifade  et  l'importance  de  ces  disposi- 
tions paraissent  un  iastaut  rassurer  sur  les  dan- 
gers qui  manaeent  ta  BidtoBde  ;  mah  en  apprend 
bientôt  qnf  de  nouvpnuT  coovoh  de  bâtiments 
ont  quitté  les  ports  d'Angleterre,  et  qoe  l'enoeial 
rasaembta  dans  VBaeaol  ertontal  de«  fereaa  fbr« 
midables  pour  vnincre  If=;  oh^tnrîc^  qol  le  tien- 
nent en  échec  dans  les  lies  de  la  Zélande.  Celle 
diversion  fait  craindre  qo«  Napoléon  ne  soit 
obligé  de  relhw  une  partie  do  ses  troupes  de 
rAllemaene,  et  qoe  cet  affiiibli'?«ement  de  l'ar- 
méç  d'occupatioQ  ne  retarde  la  conclusion  de  la 
paix  avec  f  Antriehe. 

Jamais,  5  nucnne  fpoqnc,  "Napoléon  n'a  cooru 
plus  de  danger  de  perdre  sa>coaronue;  onle  croyait 
sans  rasaottreea  après  la  débieto  du  Itannbe,  et 
Bernadette,  d'un  cété,  et  Fouché,  de  l'autre,  cons- 
piraient contre  lai.  Ce  fut  alors  que  Fonché  dit  à 
nn  émissaire  qui  lui  arrivait  du  quartier-général  : 
Fottf  m>9K  tùut  fait  mmqm'  là  bat,  il  fallait  le 
mettn  dmmmuêeH  foiMirtr  dam  (sXtoaK5«(Lai 
Casea).  ^ 
9  mU  Le  princt  Glurta»  Oit  llMttr  âkilS  ta 
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0Miff»  éê  flmm  «M  MU*  riMi  ouiçue  : 

«  ZitUw ,  31  loilIcU 

T)  Des  rai'^oni  très  împorlanle*  m'ont  f.iU  pren- 
dra la  réMluUoD  de  demander  à  S.  M.  ta  dëmi»- 
rfra  Ai  «ooMMidMMOt  ramé*  fv'clto  n'a- 
>3i(  conflit.  J"ai  reçu  hier  le  cnn<:cnipmpnl  de 
S.  M.  l'emperear,  avee  l'ordre  de  remellre  ce 
conmandemeal  général  ai  général  te  etraltffia 
prtoee  de  Lichtenstein. 

»  Je  prends ,  en  quittant  l'armée,  le  plas  grand 
lolérèl  à  (^ou  sort  ;  c'esl  la  coanaliraiif  partaita 
4e  aa  yaleor,  la  coofian«a  aBaHa,  at  «m  aaal^ 
Daellp  habilnrle  de  loi  eoDMeri>r  me»  (ravant , 
qui  me  reudeni  tafimmeat  pénible  celle  &épara- 
1^  Ja  ma  flalte  aa'aUa  Hirtaaa  ■éeiaraaaa— nt 


»  CiiàaLi».  V 
11.  L'arméa  eapigaala  4'Aadalaaila ,  anv  lea 
ardraa  de  Venega»,  e»l  batla»  par to  ni  Jaaaph  à 

AIroonseid,  près  de  Tolède. 

lâ.  i.a  ville  cie  tietêingae  capitale  après  an 
bambardemeiit  da  Irantaalx  baaraa.  La  ganiiieo, 
comprr^ti^e  d'eotriron  quatre  mille  hommes  «  com- 
maiidéa  par  le  général  liomiel,  cal  priaonnière 
èè  gaana  a(  traaaporléa  aa  AagMarre.  «  Napo- 
léon, outré  de  d^pit  de  voir  enJre  !e<!  mnii!<«  de* 
Anglais  nneplare  de  celle  imporlance,  ordoun a 
la  révflioa  d*BB  eoatcil  da  gaarra  qai,  latea  re» 
désirs,  déclara  le  général  Monnet  roupnbtc  de  là 
elieté  et  de  trahisou ,  et  le  condamna  à  morl  par 
coulumace.  (  Bwg,  mod.).  »  L'opinion  puhliqac 
■*a  paa  raliOé  «a  Jageiaili  et  Loois  XVI II , 
après  ?on  retour  cn  France,  appréciant  avec  plu» 
d'impariialUé  la  conduite  du  général  lionnel,  l'a 
.léiplégré,  an  I«I4»  daaa  aaahaaMoraC  daaa  son 
grade. 

Malgré  leur  élabUsaement  dans  l'Ile  de  Walche- 
ren,  et  les  nombraas  reafbrts  qn'ils  reçoivent,  les 
■Anglais  ne  peuTCnt  rien  entreprendre  contre  les 

clianfiers  d'Ariver«.  Plusieurs  mois  s**  pa*senl  en 
eaooQOades  luuUlea  pour  1  attaque  et  (jour  la  d6- 
fiBaaa.Biytai,  lea  Aoglali,  aooceuirés  dans  l'Ile 
dont  ils  sa  sont  empari^s ,  cernés  par  !es  inonda- 
lions,  mal  Boarrii,  et  pour  ainsi  dire  al>audooués 
par  le  gattrarnaaaaat  i|ai  ka  avait  Jaléi  aar  aalla 
terre  inhospitalière,  sont  ntlaquôs  pnr  la  terrible 
fièvrt  des  Poldtrt.  Onze  mille  hooiroea  périssent 
an  peu  de  temps,  et  il  fallut  rembarqaarla  reste 
poar  le  soustraire  i  une  mort  certaine  (24  dé- 
cembre). Le  territoire  de  l'Ile  était  devenu  trop 
éiroil  pour  fournir  des  lomJiet  aux  oonibreusea 
.  victimes  de  la  naaiadia! 

Cr^nlion  de  l'ordre  dos  Troii  Toisons-d'Or.  II 
devait  être  composé  de  cent  grands  chevaliers  , 
^iialra  ceaia  CManMttidavn  al  ntllla  diavaliers. 
Au'  une  nomination  n'a  été  faite  dans  cet  ordre, 
qui  éiaii  déjà  touillé  dans  l'ou^  avaat  la  chute 
de  l'Empire. 

Déi  rei  qui  érigalaa châteaux  de  Chamboid,  de 
Brolh  cl  de  Tliounrs  en  principautés  de  Wagram^ 
d'EckmuM  el  û'Esiling,  Ces  châteaux ,  apparte- 
nant à  la  LégNNMi'Hoanaar,  lool  acqnia  par  Na- 
paléai,  al  doMfii  avae  la«ia  dépaiiJaiicaa  : 


La 

Neufcfiàïrd  ; 

Le  second ,  aa  maréchal  Davonst,  doc  d' Aaët» 

ladt; 

Le  trainèM,     Bariehal  MaiaéM,  daada 

Riviili. 

iÔ.  Le  roi  Joseph  abohl,  par  un  décret,  to«i 
ka  eanTanls  an  Eafiagna.  ta  SO,  «a  aatre  déod 
sapprime  la  Grande$$e  et  tous  les  titres  non  re- 
nouvelés par  des  dispositions  émanées  da  nos* 
veau  gouvernement.  Le  18  septembre,  tous  Us 
ardres  de  chevalerie  sont  supprimés  en  Espagne^ 
)^  l>xrpjdion  de  VOrdrf  royal  Etpagtlê^  Ctéét^ 
lâOë,  et  de  celui  de  la  louon-a  Or, 

laaehiB  Mant,  lai  da  Naptaa,  upprigaaifa- 
lemen t  (  9  sepianbra)  law  lea  ardraa  téQ^aat 
dans  ses  états» 

22  ««piMNéff.  Lard  Catlleraa^,  minlalra  di 
la  guerre,  cl  M.  Canning ,  ministre  des  aiîaires 
étrangères ,  se  battent  en  duel  dans  les  bruyères 
de  Putuey,  k  quelques  milles  de  Londres.  Au  se- 
cond coup  dafaa,H.GaaAlng  astpavement  blessé 
à  la  cui^e  par  son  adversaire.  La  querelle  entre 
ces  deux  membres  du  calunel  anglais,  était 
venoa  i  la  aalla  da  propaa  paa  oieaaréa  qaa 

M.  flaninng  s'était  permis  sur  radmini^lrnlion  d| 

sou  collègue,  relativement  i  l'expédiiiou  de  1  Es- 
caut. Cette  affaire  amène  la  dlsaolnfion  da  miab- 

lèic  anglais. 

13  oclobrf.  Tandis  que  lc5i  plénipofr ntiairts 
français  el  aulricliicus  rédigeaienl  un  traité  da 
paix  entre  les  deux  puissances ,  Napoléon  mao* 
qn.i  d'i^lre  îïssa=?iin^  dans  le  parc  de  Schœtibnine, 
aa  monienl  où  il  passait  la  revoe  des  troupes. 
L'aaaastia  était  on  nommé  Staps ,  jeooa  hemaw 

de  dix-huit  au-^  ,  qu'un  pxcf's  de  p.ilriolisme  el 
une  philaotropie  exallée  avaieul  armé  contre  It 
vainqueur  de  l'Allemagoa.  Berthier  et  Rapp 
élaiam  anx  cétés  de  l'empereur.  Tout  é^op  oa 
«^Iraoger,  d'une  figure  noble  et  douce,  sVfTorre 
d'arriver  jusqu'à  Napoléon,  en  passant  â  Iravers 
leaAIaadaaaldaiat  ane  main  qu'il  tient  aaigoeo* 
f^emcut  cachée  sooa  aan  habit,  rend  9on  emprev» 
ment  sospecl  ;  on  l'arrêla  i  on  le  fouille,  cl  l'on 
troora  aor  lal  an  grand  eoalean  da  eaisiM  aea- 
velleinenl  affilé,  quatre  fn^Mlérics  d'or  et  ua  por- 
trait de  femme.  Napoléon  veut  l'interroger  loi- 
Oftème.  «D'oè  étes-vous,  lui  dit-il,  et  depuis 
quand  étes-vous  arrivé  à  Yienneî  —  Je  sois  de 
Naumbourg  et  j'habite  Vienne  depuis  deux  moi». 

—  Qne  me  vouliez- vous?  —  Vous  (ieinauder  U 
paii,  a(  veos  pnwvar  qa'ella  est  indispaittabla. 

—  Pensez-vous  que  j'cti??e  voulu  fcoaler  an 
homme  sans  caractère  el  saus  mission  ?  — >  En  ce 
cas,  je  vena  aurais  poignardé.  —  Qael  mal  vans 
ai-je  fait?  —  Vous  opprimex  ma  patrie  et  le 
monde  entier.  Si  vous  ne  faites  point  la  paii, 
votre  mort  est  nécessaire  au  bonheur  de  rboma* 
nité;  vous  tuer  n'est  pas  un  crime,  mais  on  de* 
voir  que  d'autres  vrais  Allemands  reinjdirfMii 
après  moi  ;  c'est  la  plus  belle  action  qu'un  hoinuie 
d'hannenr  pniiaa  aniraprandre...  Ilak  j*admiraia 
TOt  lalaaia  j  |a  comptais  lor  voira  raitoa,  «t  «tmH 


* 
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de  rwM  frapp«r  j«  vooUid  yous  convaincre.  — 
Btl^e  la  religion  qai  voiM«|>or(é  à  cède  action? 
—  Non  :  mon  père  ,  ministre  hilh(''rieii  .î  Erfurt  , 
tgiiore  mou  projet;  je  ne  l'ai  communiqué  i  per- 
■Dou»,  Je  »*ai  reçu  de  eonteil  d«  qui  que  ce  trit. 
Seul,  depui-  dt>u\  .ins,  je  médile  volrc  change- 
meut  ou  toire  inort.  —  Eliez-vous  à  Erfurt 
qmoâji'j  tais  allé  Taonée  dernière?  —  Je  vous  y 
ai  vu  trois  fois.  —  Poorqnei  ne  n'areniroiit  pas 
tnéaFors?—  Vous  laissiez  respirer  mon  pays,  ie 
croyais  la  paix  assurée ,  et  je  ne  voyais  en  vous 
^itn  iramt  homme.  —  ConoaiM«i<^one  Selinei- 
der  et  SchillT  —  Non  !.,.—  Etes-vous  franc-maçon, 
illomioéT —  Nonl  —  Vous  coooaisaez  l'Iiisloire 
de  Bmlnat  — '11  ye  eo  deux  romaîoi  de  ce  nom  ; 
ledôrniercet  mort  pour  la  liberté.  —  Avez-vous 
eo  commî'ssance  de  la  conspiration  de  Moreau  cl 
de  Pichegru? —  Les  papiers  lu'co  ont  instruit. — 
Qse peneei-vona  de  œe  hommes?—  Us  ne  tra- 
vaillaient qnc  pour  eut  et  craignaient  de  mourir. 
— >Oaa  trouvé  sur  vous  no  portrait  :  queUe  est 
eelte  fbmmet — Mi  meilleare  amie«  Ui  fllte  adop- 
tivede  mon  vertoeua  père.  —  Quoi!  volrc  cœur 
est  ouvert  à  des  sentiments  aussi  doux,  et,  en 
deveoanlassassin,  vous  n'avez  pas  eraini  d*aflHger, 
de  perdre  les  êtres  que  vens  aimiez?  —  J^ai 
cArt^  ri  nnt?  voit  plus  forte  qn(»  lus  tetxirpsse.  — 
Mais  eo  nte  frappant  au  milieu  de  mon  armée , 
poDVfcMoes  échapper  T  <—  Je  eoia  «  en  elTet , 
étofKiL'  d'exister  encore.  —  Si  jf  vous  faisais 
grâce,  quel  usage  feriez-vous  de  votre  liberté  ? — 
Mou  projet  a  éclioué;  eena^fftmr  «os  fardM.*. 
]e  retournerais  paisiblement  dans  ma  famille,  n 

Leealme  et  la  résignation  qui  régnèrent  eons« 
tammenl  snr  les  traits  de  ce  jenoe  faaatl<fue  pen- 
dant en  long  interrogatoire,  produisirent  une 
înipre^f^'on  proTninip  sur  l'esprit  de  Napoléon.  Il 
anrait  bien  voulu  pouvoir  proclamer  que  la  tenta- 
«▼e  de*fltapo  éMl  le  fé^nllat  d'en  acte  de  dé- 
mence ;  mais  le  nuSIecin  ('orvi^nrt  .  après  le  plus 
acmpuleux  exameu,  déclara  que  la  (été  de  ce 
Jeone  allemand  était  perMlomenl  eaiiie,  et  Fem- 
perear  tai  dès  lors  fortemeot  préoeeopé  de  celte 
Idée  :  que  des  ame<!  (généreuses,  libres  de  toute  ia- 
Éoence  de  passioas  persooaeUes ,  pouvaient  eon- 
•eveir ,  due  i'eiaitMieB  dea  lentimenta  les  plus 
nobles,  te  projet  de  donncrb  mort  à  celui  qu'elles 
TOgnrtolcnt  comme  le  persécuteur  de  rAUemague 
et  to  aeel  ebatade  i  ia  pahi  d«  monde.  «  Nipell(Mi« 
dit  on  biographe,  inclinait  bcnnroup  au  pardon, 
et  même,  après  la  eoodamnaliou,  il  voulait  encore 
faire  griee.  »  On  ignore  ce  qui  a  pu  empêcher 
Napoléon  de  snivre  ce  généreux  mouvement. 
«Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  les  courti- 
sa»» de  l'empereur  avaient  vu  dam  cette  réponse 
de  topet  «ent  dfw  smr  ««f  fnrdat,  mm  prevee 

qu'il  ne  renonrnit  momcnlnnément  h  «on  projet 
que  paroe  ^u'il  en  voyait  i'exéouliou  imposai- 
Me. 

Le  JeMM  allemand  fht  exécuté  et  reçut  la 

niorl  avec  calme  et  coorage.  Dans  l'intervalle  de 
la  condamnation  à  l'exécution ,  la  paix  entre  la 
al  rAnlricha  avaH  éM  tigaée,  al  Stapt 


s'écria,  au  moment  d'être  fostllé  !  Vive  la  paixl 
vive  la  liberté!  vive  1  Allemagne! 

Nri]-iolfon,  confini'  a  Sir-. -Hélène,  disait  en  par- 
laul  de  cet  événement  :  «  Je  n'hésite  pas  à  pro- 
oeneer  que  mon  aaiaielBal  à  Setmnhuaaaèl  éift 
moins  funeste  pour  la  France  «  qna  M  l'a  éift 
mon  union  avec  l'Autriche.» 

14  orfo6re.  Traité  de  paix,  signé  à  Vienne,  par 
MM.  Nompère  de  Champa^ny  et  le  prince  Jeea 
de  Lichtenstein,  nu  nom  do  Napoléon  et  de  l'em 
pereor  François  1",  empereur  d'Autriche.  (Qi 
prinee  portail  le  nom  da  Françole  II,  nomma 
cmpcrp(ird'Al!cmri7np.^ 

Par  ce  traité ,  l'empereur  d'Antriehe  cède  è 
rempereardeaFrançais,poarfaire  partiaiali<!e«> 
fédération  du  Rhin ,  les  pays  de  Saixhoorg  et  de 
Berchtolsij.iden  ;  la  partie  de  la  haute  Auiriche  , 
située  au-delà  d'une  ligue  partant  du  Danube, 
auprès  du  village  de  Strass ,  et  comprenant  Wei^ 
scnkirch  ,  Widersdorff ,  Michelbach  ,  Gret<if , 
Mukenhoffen ,  Ueist ,  Jediog  ;  de  là ,  la  route  jus- 
qu'à Selnrtaitadt,  la  Tille  de  MnMaatadI  aor 

l'Aller,  et  continuant,  en  rcmontnnl  le  cours  de 
cette  rivière  et  do  lac  de  ce  nom,  jusqu'au  point 
oà  ce  lac  touche  la  fh>nlière  du  pays  de  Sala- 
bourg.  S.  M.  l'empereur  d'Autriche  couserve  la 
propriété  seulemenf  dffS  liois  dépendant  du  Salz- 
Cammer-Gol  et  faisant  partie  de  la  terre  do 
Mendiée ,  et  la  Ihealté  d*aii  exiler  la  aaapa, 
sans  avoir  aucun  dNft  da  aa«f atalMli à «Miaar 
aar  ce  territoire. 

Il  eède  également  1  KaaqNraur  dea  ftainpli 
le  comté  de  (jorice ,  le  territoire  de  Monteiaiooiie, 
le  gnovernemeot  et  la  ville  de  Trtesle,  la  Carniole 
avec  enclaves  sur  ie  golfe  de  Trieste,  le  cercle 
de  Willnch  en  CariotMe,  al  toaa  Ira  peys  ait^ 
i  la  droite  de  la  Save,  en  partant  du  poin!  où 
cette  rivière  sort  de  la  Caroiole,  et  ia  suivant 
josc^  la  ffontlèra  de  la  Boaaia  »  nvofa»  :  partie 

(le  l.-i  Croatie  provinrin!?*,  six  districts  'In  la 
Croatie  mihtaire,  Fiume  et  le  litlerat  Uoogroia, 
riatrie  aatriehieane  e«  district  de  Caalna ,  laa  llaa 
dépendante»  des  pays  cédés  ;  et  tous  autres  paya» 
sou<!  quelque  dénomination  que  ce  soit,  sur  la 
rive  droite  de  la  Save ,  le  thalweg  de  cette  ri- 
vière servant  do  limites  entre  le»  deux  étalfc 
Enfln  la  seigneurie  de 
la  paya  des  Grisons. 

11  eè^eet  afeaadmiaa  i 
d('f)Ctiiîaii(os  (le  Tn  ïïolième  ,  et  comprises  dans  la 
territoire  du  royaume  de  Saxe,  savoir  :  les  pa- 
roisaeset  villages  de  Ganlerséorf,  Taahaalranha, 
Gerlachsheim  ,  LeakeraMT ,  0ahta||a«aléa  i 

Winkel ,  etc. 

11  cèdo  et  abandonoe  à  S.  M.  le  roi  de  Saxe, 
pour  être  réuni  aa  daahé  de  Varsovie ,  toute  la 
Gaîlicic  -  0<ïcirlen(:îlc  ,  on  nouvelle  G.illicif:  un 
arroodissemeiit  autour  de  Craoovie ,  sur  la  rive 
dielta  «a  la  TlaMa ,  et  le  eerde  de  Zamnae  daaa 
laGailicie-Orieotale.  L'arrondissement  autour  de 
Crawjvie,  sur  la  rive  droite  de  la  Vistole,  en 
avant  de  Podgorae ,  aura  partout  pour  rayou  la 
dillaaaa  da  »ad|aiaa  *  Wlellicate,  la  ttgna  da 
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déflaireatioa  puMMiwWMUezka.  et  s'appuiera 

à  l'Oucsit  Bnr  U  Scawina  ,  et  à  l'Est  sur  le  rois- 
j#M  qoi  at  jelU  dim  la  VUlule  à  BrzJcgv  ; 
WteHitilia  «I  iMt  1»  torriloire  des  nioftadc  sel , 
appartiendront  en  rnmmuaà  Ywfenvt  d'AlP- 
Incht  el  aQ  roi  à»  âaM- 

Il  cède  «1  abtndMUW  à  ft.  II.  rempereor  à$ 
Miwi^t  dlM  Ik  parlia  la  plos  orienldlc  de  Tan- 
eienoe  Galliri^,  un  Icrriloire  renferinanl  quatre 
Mot  mille  ames  de  population ,  dans  lequoi  la 
fille  4e  Breéf  ae  pourra  être  comprise. 

DtTcr^e?  a'jlrp?  dispo'^itibnfî  ^ont  encore  conle- 
nict  daos  ce  irailé,  eotreaulfet^  ia  sanclioPtpar 
S.  M.  re«>pere«  i^Aolrlcfae ,  de  la  tappreieloii 
4a  l'erdre  Tevlenique  dans  les  étals  de  la  Coofé* 
d^ralmn  du  Rhin;  ta  reconnaisMoca  de  tous  les 
ciiaiiKcittcik!»  burvenos  oo  qui  poorraieol  surveoir 
m  EsfMgiie ,  eo  Portugal  et  eo  Italie*  el  «nnn 
une  adhésion  pleine  p(  piilière  ati  blocus  conli- 
.  nenUk  adopté  par  U  i:'  raocc  el  ia  Uu^ie  à  l'é^d 

Lea  ralincatioDS  do  frait6  de  ViaHM  MIDI 
échangée»  dans  i  '  capace  de  tix  jours. 

Déefel  de  SeliauibniHi  par  lafial  Kapeléos 
tréewie  qoe  «  le  cercle  de  Yiltach ,  la  Caroiole« 
ï,i  provitKH?  d'I*(rie,  ci-devant  aulrif  fiienoe  ;  les 
provinces  do  Fiuiue  et  du  Irte!>le  ;  les  p«ys 
eoeail  aaaa  le  nom  de  LiUoral;  la  parito  de 
la  Croatie  et  (eut  ce  qoi  n  été  cédé  à  la  France  sur 
U  dBoila  d»  la  Save  i  la  Dalmaiie  el  ses  Ues  por- 
teront d^aerania  toaeai  de  3hwri»m  UUrUmut, 
Celte  léaaleii  4«  tmO^m  itnCinM  «i  tOUm 
4'iadividas, 

I«e  tvailé  de  PreikoMf ,  Iraia  ana  eaparavanl, 
avait  réduit  la  rooearcliie  aolrichienoe  de  plas 
de  25,000,000  de  sujets  h  22,300,0(K).  L'accrois- 
aemeal  aauuti  de  Ih  populaiion  lavait  (aii  re- 
Mlv  4epei9  à  Sâ,600,000  iudiTidaa.  itel- 
taU  du  traité  de  VieMt  )ft  (Mi  ittaailwv  1 
19^000  dUa^aa, 

9ILI.>iwaiwir  K#p«lét»  trrife  à  Fmêtif»- 


99.  Le  (railé  do  pahc,  ceaclo  à  Vienne,  est 
s  publié  par  de&  béraats  d'aroics  for  toutea  les 
'  plaeee  de  la  viU« 4i  Aaria.  Is  aoir,  tous  lead^ 
iices  pQblic<i  et  oo  grand  n«aR|wftll^Mi|filt|lir- 
Ucultèc«&  md,  iilufi»ioâf« 

18  MefMifv.  Arrivinè  Vaili4liaal4ft8aM. 

19.  Bataille  d'Ocanna,  en  Eapagoe,  gagnée  par 
le  roi  JoMpà  contre  Les  iosnrgés.  Les  Anglais  se 
NtlMnt  en  I»ert^  U  i»«  eombii  d'AU»  de 
Steaièa,  dans  lM«el  la  ti^M  SfllInMii  ^t 
les  insorgéa  espassols. 

Lettres-patentes  par  lesquelles  Napoléon  coo- 

tice,  Ip  titre  de  dme  de  Maua  di  Carrara  ;  à 
M.  iKeropére  de  Ckaaapafwy»  aiiaialro  des  ro- 
latai  iBléHa>re> ,  le.  titre  de  dM  d»  Caitore;  à 
11.  Geedin^  miiMSlredes  fieaitoes,  le  lilrade  dm 
de  Gmkt;  à  M.  Fouctié,  mim^trede  !a  police 
aéraki,  le  litre  de  duc  d  Oiranie;  à  ii.  OarliOt 
itiiiiisire  de  la  guerre,  lotitrededuedir  felM^tl 
èM.  M»  Marti,  MiiitotMiwM»  «éltl,  te 


titre  de  due  dt  Bauai».  Les  mêmes  lsU(•IHi^ 
minent  les  armoiries  et  bUtiéa de  claCM^w 

QOOVCaUl  ducâ. 

20.  Les  Français  éTaeocal  llTlIledtta^ 

en  vertu  des  stipulations  du  liatté  4i  |Àm 
S.  II.  l'empereur  d'Autriche. 

a  éfettOn,  On  cérttre  ft  Paris,  stn  m 
grande  pompe,  l'aimiversaire  du  coorMoeanl 
de  Napoléon  et  de  Joséplii»e.  r>'Ue  «ilennilé  esl 
précédée  d'un  Te  De um  eu  aciionsdefricctdtta 
conclusion  de  la  paix.  Les  rois  di  fine  A  è 
Wurtemberg,  ain  =  i  qne  les  rois  df  Nip'fs,  !; 
Hollande  et  de  We^lpt^lie,  it  îiif^im, 
alors  à  Paria,  aaaiaienl  à  eetfeeérM» 

La  ville  de  Paris  donne,  àcetleoecvion,  ori( 
rète  brillante  à  l'Hôtel-de- Ville  :  trois  mille  sii 
cents  personnes  y  sont  invitées,  ^'apo)i(m,il'^ 
pogée  de  sa  gloire ,  y  est  accoeilli  par  ks  pUi 
vives  acclamations.  Son  visage  est  rayoDuui  k 
joie  et  de  satisCactioa;  mais  on  remuqw,tttciMf 
traire,  que  lea  liaila  de  FimpéralriN  hài/Ê» 
sont  visihlpmenl  altérés,  et  que  sa  conremliii, 
erdiuaireoieal  si  affable,  est  caotraioleeleato* 
raaiée.  Quelques  jours  après,  le  poblieèMi 
couttait  la  cause  du  cluigriu  secret  de  celle  ceti* 
leule  fename  :  la  fêle  de  I  Hdtel-^if  Ville  et  11 
deroièTe  solennité  à  laquelle  elle  assiste  coi)aaliii 
d'impératrice.  L'ioaaliaUa  aaKUsa  de  riwaBi 
qu'elle  avait  pour  nin^i  dire  pou «^^é  dans »l(f!l9- 
rieuse  voio  de  la  fortune,  la  précipite  ^ 
rang  qu'eifo  tt*«vait  paa  amUliaanl,  WÊkérii 
elle  s\Mait  montrée  digne  par  BO  géDéresieoplii 
de  sa  laveur,  «1  dâ  liEéfMalai  ohim  * 
bonté. 

11.  Priitdte  GlMmift  par  teaiiMd»* 

CastiglMtte. 
Traité  de  paix  entre  U  Suède  et  iaDsMMRL 
M.  Pitaaee  4a  Napoléon  Bonapiilak 

A  onze  heures,  le  prinee  arehi-dur't''"* 
l  Ënapire  (Carabaeérès  )  se  rend  aa  Sésal,  «ww 
qné  en  vertu  d'un  décret  de  Napoléon.  LepriM 
EugéM,  vice-roi  d'Itetie,  y  assiste  ca^aaiiit 

d'areh*-ehan«>lier  d'Etat,  et  rient,  m 
sorte ,  sauctionaer  pat  sa  préseoce  iactt  quivi 


rès,  dans  leqnel  cet  orateur  assare  tjcesooiMl^ 
n'a  oédé  qu'à  de  Uaoles  ooasidéfattoBtpoliù^M* 
la  tMlè  BegMim  (de  8akit4«i»d'AB9d7)  m- 
BMl  i  raMemUée  «a  projiet  de  séoâl^^-c^'Q'o"'' 
perlant  dissolalion  du  mariage  cooirte<é  eoW 
Peaspereor  .Napoléon  et  i  iiBpéralris»^*'^'"'*' 
L*  eemlo  Regoadt  déi^ipfn  les  nM^^'  '  ' 
projet,  qn'il  appelle  lê  pit  ptÊâtm^  <"  *^ 
ilé  fait  «MT  terre. 

La  priMt  «ieMi  piMiMM  wwHn  « Ju- 
eonn,  avec  uoe  émoliea  qu'il  ne  poet 

«  Veue  venea  d  enten^,  dit-i*»  J^l^^Jlf 
pn^et  de  aénatos-conwiHe  seeadir  é'*'"^*'*' 
ration.  Je  crois  devoir,  dans  celte  i  c  ^ 
na^resler  Im  ■irtiiMBft  dont  M  ^  ^ 
animée. 


fflflf 


•  U  «éléfawaNfi 
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RÈGNE  BE  NAPOLÉ(W. 


fèves  fl  tifotM-«  «B  noM ,  daas  to«s  !«•  temp*, 

»  Il  importe  «a  bonheur  de  la  Frauce  que  le 
fbDciateur  lie  cette  qualrième  éyrutiti*  vieiUisM 
tovironné  d  uae  detceutlaDee  diredo  qaî  foil  n»* 
ImiWMifo  à  taMtMOMMtofiie  é»lftfMm 
4e  la  prtfrie. 

»  Lorwpifi  ma  mère  foi  coaronoée  devant  toute 
la  Datioo  par  tes  naim  éa  wtm  anfasto  épan* 
elle  oontraela  l'obHgition  de  sacrirter  lontr<:  <:r<* 
aflecfion<<  anx  inl^rèls  fie  la  France.  Elle  a  rempli 
avec  courage,  uobIi:ët»Ê  et  di(;nilé  ce  premier  det 
évttSn,  Son  ame  a  été  souvent  attendrie,  en 
voyant  en  bnlle  à  de  p<^nihl4»<?  comh?if<?  le  eœnr 
d*oo  bomoM  accoatomé  à  maitri&er  la  fortune  et 
i  roaicbar  IwJamid'aB  paa  raffawà  ftccamylia- 

scnif  it  ile  'les  Krands  des?ein8.  Les  larmes  qu'a 
coûté  celte  résolution  à  rempereor  suflisent  à  la 
gloire  de  ma  mère.  DaM  la  ailaalieD  eft  aOe  va  »e 
trou  vert  *Ue  ne  sera  pai  étrangère  par  ses  vœax 
et  par  çpnîi'Tipnl*;  aux  nouvelles  prospérités 
qoj  nous  aUcndeat*  et  ce  sera  avec  une  salisfac- 
lien  mèMe  d'erg oeO  qa'eUe  varra  M  ea  qaa  aes 
sacrince^  nnront  produit  d'heorapx  pa«r  iA  fa^ 
trie  et  poor  son  empereur.  » 

Une  eanmiiriea  de  aeor  BManlma*  qai  doit 
faire  son  rapport  séance  tenante <  est  chargée 
d'examiner  le  séoatus-coasuUe.  Cette  commis- 
»ioo,  composée  des  ftéoaleurs  Garnier,  Lacépède, 
SémonvIIle,  Bearnonville,  Cboplal,  Laplace, 
TTVir^cha!  fîtir  de  Banizic  ,  mr^rAchal  Serrurier  et 
Mooge,  propose,  à  l'unatiioiUéf  l'adoption  da 
projet.  Le  serollo,  dil  le  IfenICnir,  demie  ee  fa- 

veiir  fîu  projet  !e  nombr/'  de  vniT  cxiqt -par  Var- 

UcU  Lvi  de  l'acte  dt»  conêiUvUiQnt^  du  4  aoU4 1802. 
L'acte  dn  iéaat  eiC  rendii  ea  ces  lermea  : 
■  Art.  1".  Le  mariage  contracté  entre  l'empe- 

rear  NapoléeD  el  l'impératriee  Jottéphiae  «al  di|- 

soos. 

»^  tlmpératriee  Joalptiina  aamarvare  les 
litré  atrang  l'im m (rice-reine  couronnée. 

»  9>  Son  <loaaire  est  fixé  à  ane  rente  annuelle 
de  deo»  mllllomi  de  frapca  aor  le  trésor  de  TElat. 

»  4.  Toutes  les  dispositions  qat  pourront  être 
faites  par  l'empereur  en  faveur  de  l'impératrice 
Jo<^phioet  sur  les  fonds  de  la  lista  dvtle,  seront 
obligatoires  pour  ses  saoeanaors. 

•  5.  Le  présent  Bénalos-consoHe  sera  transmis 
par  no  message  à  S.  M.  impériale  el  royale,  n 

L'afchi-clianealler  parte  aoseiidt  ce  sénatos- 
:oij>ulîc  à  Ifapoléon  qui  !p  rproil  dans  son  cabi- 
net «en  présence  de  l'impératrice  Joséphine,  des 
roH  de  RoHande ,  de  Wesipbalia  et  de  llaplea  «  do 
prince  vice-roi, des  reines  d'Espagne,  de  riollande, 
do  Weeitphalie  et  de  Naples,  de  madame  Lœlilia, 
mère  de  Napoléon,  et  de  la  prineetw  Pauline. 

L'OrOcialiié  de  Paris  a  déclaré,  par  one  sen- 
fprirp,  !o  9  janvier  suivant ,  ta  nutlilé  du  mariage 
de  .Napoléon,  quant  au  lien  spirituel.  L'Ofllcialilé 
Uétrepoliialne  a  eooflrmé  celte  senlance,  la  12  da 
même  mois. 

Ainsi  s  esl  accompli  ce  grand  acte  de  la  politi- 
que de  Napoléon  ;  mais,  dans  ropiuion  de  Na«* 


coup  de  paraoaaos,  il  n'a  pes  précipité  da  tréna 
^  rimpératoliB  Mphine.  U  semble, «»eM, 

qur,  drpuis  CC  momenl,  N.ipoTéon  ait  perdu  po- 
pularité et  celte  heureuse  fortuoe  qui  «e  plaisait  à 
réallaar  tottlaa  aaaaapiraeaaa.  Sm  dHefee  avise  la 
veuve  Je  M.  de  Beaubarnais  enleva  à  la  qua- 
trièmê  dyMêtU,  qu'il  voulait  fonder,  ce  earaeière 
de  aaUaMlité  qui  éuit  si  néeesaaira  à  la  saite 
d'une  révolution.  Quand  îl  eut  partafé  sa  cou- 
ronne avec  la  fille  de  Frimrws  I",  le  peuple  fran- 
çais ue  vit  plus  sur  le  Irôoe  qu  un  Corse  qei  avait 
épousé  uae  AutrichiMM^ 

22.  ArrivéeàMa  da  lal  al  *  It  lalMdi 
Bavilire. 

9k  Laa  Aactaia  Ifwwil  MaliBaml  Flaari»- 
fM  at  IHi  da  WtlalMica  fil  eH  aédalar  «  li 

France. 

25.  Créalion  de  l'ordre  do  la  Couronna  de  West- 
phalie  fMir  Jérôme  Nafwléon. 

28.  Gustave-Adolphe  IV,  déchu  do  trône  de 
Suéde ,  se  retire  en  Seisee  avec  toute  sa  CamÉlto. 
Il  est  mort  en  ItHT. 

Une  mnrchanrle  de  Morlagae,  veuve  et  Iffe  de 
72  aus,  est  trouvée  réduito  ee  eandrat  i  pra  da 
dittanee  de  aae  t&fwr.  Galle  miUiiinaii  M- 
aail  on  (^rnnd  akoê  d'eau-de-vie  et  venait  d'en 
boire  le  quart  d'ua  litre ,  lorsqu'elie  a  été  vi^ 
line  da  son  ialempéraace.  Cet  exempta  de  com- 
bustion humaine  n'est  pas  rare.  Le  jmmmk  du 
IkUdrcine  \\.  59)  rite  plosieerf  faits  SMBbiabies 
qui  prouvent  évidemment;  !■  que  oo  genre  da 
combusliaa  ipaalaBéa  a'epére  liée  asaeenl'  par 
le  simple  roniacl  d'un  nambeae;  ^ qu'il  n'a  lieu 
qao  sttr  «les  iudividus  qui  ont  fait  an  usage  im* 
modéré  das  liqueurs  spirUaaoiaa;  a^qaeiVaMi 
jetée  MM*  le  eorp*  embrasé  ne  fait  qe'aecéiérori'te- 
cendie }  4^  que  ee  fea  épargiie  les  vètemeca  et 
les  objeU  v<àains  4e  le  victime  $  qeo  la 

esMbâiliaa  da  ees  eorpo  laiaw  pour  résid*  dea 
cendres  grasses  et  fétides  y  mm  aaie-  eaelamMa, 
paante  et  irèa  pénétrante. 

Le  Ceaailf  do  fcfai  IWiriéaiii'f  •fÉHiUa 

Meau  des  raorts'ct  naresances,  ainii  que  des  ma- 
riages qui  ont  ea  lieu  daas  teat  l'empire  de  Hat- 
•ie  pandaat  raaaée  1889.  Ba  faialleaéaMié  : 
Maiiagesdul^jauTieraoaidéeaMbie*  tMlyMI 
NaliMaw  1,301 ,305,  ^^avoir: 

«MWM    de  sexe  raascalii».   .   .   .  67A,9t5 

Morts  .  .  849',0é8 
Aeeroésoemeot  do  la  pofulatioa  4é2^7  amea. 

Htm, 

6  janvitr.  Traité  do  paix,  signé  i  farfa,  ealm 
la  Fraarn  el  la  flaMe.  Cette  denrièro  puisMoeo 

arcède  3»  système  conlinenlal ,  cr^  par  Napo- 
1  léon ,  contre  l'Angleterre,  et  ferme  ses  porto  aux 
vaiMoaex  des  Ilea  BritaMiqaaa.  La  France,  eo 
faveur  de  celte  accession,  restitue  à  la  Slède  la 
Poméraaie  suédoise  el  l'Ile  de  Kugeo. 

li.  Coiivenfian  eaedne  i  Parla  ealre  liapdWaii 
ft  mi  Mff  'léilB»!  roi  de  WailphaHCi  l/éiftio* 
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■•I 4t  Bmmm, Mitai  li  docbé  d«  Saxe  Uwth- 
iK^'Tre.  est  f#uni  «a  roytMM  à»  WentpMUé. 
poièoa  M  réserre  de  difpMN'  plot  taH  dB  duché 
é»  Stks-LaaeDbourK. 

19.  L'Armée  française,  en  Esfitnw,  fottê  les 
pacage»  de  la  Sierrs-Mnrpna .  cl  se  porte  sur  le 
tiuadalqoivir.  U  roi  J<we|,h  transfère  mo  qqar- 
tm^$Mni  M  lf«Ma  i  Santa  Cn».  eè  fe  cio- 
qmAme  corps  d  arm^e  .  ta  garde  royale  et  vne 
U»«ad©  c8|>agaole  ae  trouvaient  réanis  dépôts  \c 
M  9m  aafr.  Im  WÊême  jour,  le  maréebal  doc  de 
Tr*»iae  fait  nccoper  El  Viso  et  El  ^Mlfo  a* 
U  division  do  ct^n^rnl  !>r<;<;nn(>ç  pr  rend  ^ja- 
lemeut.  Le  général  Sébastiani ,  avee  une  di- 
visioB  de  draseas,  ptand  pectiion  I  Vtllaman- 
riqiio,  d'où  il  ch,i5<'pi  l'pTinrmi.  Le  80,  le  gé- 
nérai DesHtlIes  6e  porle  sur  ia  Carolina  par  le 
akMrfft  qai  paaaa  à  Pwrto  del  Rey.  Le  duc 
df  Tr^vi<.e  enlève  la  poeftiaa  dê  Daapeaa- 
ferroa.  La  général  Sébattiani  attaque  l'ennemi 
dMi  iaa  positions  de  Venla  Naera  et  de  Venla- 
Quemada  et  le  chasse  de  la  vallée  da  Veimados, 
de  MoDii7on  el  de  Saint -Estera!)  Toii!^  ces  mou- 
tennen»  ayant  compIMenieiit  réunsi,  la  diTision  da 
l^iiéral  Gaza»,  partie  €•  nina  lampa  d*BI  Vtto, 
détache  Li  brlca,1p  do  génér.nl  nnypr  poar  forcer 
le  paasage  par  ie  coi  de  M ulada,  qoe  soit  on  seo- 
Har  dae  plaa  dHleHes ,  leqoel  Tiesl  aitoolir  à  la 
amnâc  roiiic,  an  louroant  dit  des  Cordmit,  par 
cons^neul  eu  arrière  de  Icm  les  rclranchemen», 
•aapares  al  mines  de  renoemi  ;  l'aelr*  brigade 
de  la  division  gravit  ia  montagM  entra  c«  pae- 
jage  et  le  I>f>sp«>nna-Pprr08,  poor  soutenir  l'alia- 
qoe  de  U  br  igade  aux  ordres  do  général  Brayer, 
•f  eoncoarir  avec  elto  an  même  réaoHat.  La  ÛM- 

B^cin  dn  eénéral  r,('Tard,  suivie  de  !,i  ^nrde  royale, 
de  U  brigade  espagiide  et  de  la  cavalerie,  se 
daal  i«r  le  fraade  rente  et  ae  aa  porte  en  avant 
qa'i  mesure  que  la  division  do  général  Gazao 
aUiga  l'enoemi  à  évaceo-  sneee^sivement  loa- 
tea  ses  positions  et  à  abandonner  »e«  camps , 
aalraneheBsens  ,  artillerie  ,  Manilions  ,  provi> 
siens,  etc.  Trois  mioe«  qoe  rennerai  avait  prati- 
qoécs  pour  enlever  des  portions  de  rente  dans 
les  endroits  où  elle  eaC  reaaande,  eeffe  dea  re- 
ebera  à  pie  et  des  escarfcmcnls  de  cinquante 
iriedt  de  haot,  font  «lors  explosion;  lanr  eOet  est 
à  pae  prie  nol;  il  n'y  a  pea  le  aeiadre  eeddent , 
et  les  dégradations  se  (rouvenl  de  si  peo  d'impor> 
laeee  que  le  mooTemeat  de  la  colonne  n'en  cet 
pae  mêlé  pendent  u  ^wH  d^beere.  La  diviaien 
qoe  l'ennemi  avait  placée  sur  la  haotenr  dtle  €^ 
iadodt  loêjatdino»  se  voyant  ainsi  perveooe  au 
débeodié  de  la  roule  qui  conduit  à  Santa-Uélénaf 
abandaiMN  ema  précipitation  aaaemip  ratranelié, 

et  se  sauve  en  désordre  n  travers  !es  mon(a2ne«. 
Dès  ce  mnroent ,  la  dérouie  Ue  reunemi  devient 
finérele  i«r  lenelea  painle;  lea inmrgéa  ahaa- 

donnçttt ,  dans  les  batteries  ou  sur  la  roule, 
quinze  pièces  de  canon,  des  munitions,  do^  baga- 
gee;  ita  ne  penveninetire lelieo  qn'A  un  grand  ma- 
gasiri  où  se  trouvent  un  dépôt  considérable  d  ar- 
et  iManoovp  d'ean-de-vie  el  dp  lif  neoii.  U 


EMPIRE  FRANÇAIS. 


Si,  le  cinquième  corps  se  dirige  par  Ili7ta« 
Andejar,  eft  le  général  Mafiiy  arrive  wmàkm 

la  nuit  el  s'empare  do  pont  sor  le  Gmia^mii, 
Le  général  Dessotics  sp  dirige  avec  u  dituMi 
par  Linarès  sor  Baeza,  à  i  etlel  d«  couper  iat^ 
traite  aux  eeipe  eeMmlaqsi  M  pe  wcindi 

fectiiiT  lenr  nnouveraent.  Le  quartier  cfnfnl  *i 
roi  Josepii  est  établi  i  Baylea.  {S^ffotiinu- 
réeluU  ém  é»  Dahmtk.) 

2t.  Déclaration  de  Napoléon,  Iransmi»  pr 
M.  de  Cbaoapaguy,  son  ministre  des  relatiooi 
aitérienres,  à  M.  le  baron  de  Roell ,  oimitre  de 
affaires  étrangères  de  Hollande.  l'aaperMr^ 
plaint  de  radmini?trnfîon  de  son  Wre  Louis,  qur, 
malgré  les  injonctions  de  ia  France,  t  m\mk 
de  Mn.  dea  porta  de  la  RaHaBie,  én  estrcptu 
do  marrl  in  lises  anglaises. 

Napoléon  annonce  qu'il  est  dffifJ*  h  forwrîi 
Hellande,  de  fermer  ses  ports  aux  Angiai».  tSiM 
armée,  dil  eetle  noie  dipjematiqae,  Miiémi% 
on  pourrait  pre<<]ne  dirp  ?nns  amis  et  «Milfiélf 
les  Hoilandats  sont  une  réunion  de  ooooNiiaili 
•nkrnement  animéa  par  rfatérU  dslmt» 

mrrrn,  et  forment  une  riche ,  Utile  et  fNpi> 
table  compagnie  ,  mais  non  tine  nation. 

e  81  donc  le  changement  <jui  a  ea  lies  éenft* 
rement  dans  le  ministère  anglais  n'en  pndnl 
aucun  dans  les  principes  de  l  Anglelerre.etil 
elle  continue  i  proclamer  ie  priocipeèll 
guerre  perpéleelle  et  de  la  SMV«r8iaeléliin^ 
selle,  en  mainten.int  ses  ordres  du  conseil;  ^»11J 
ce  cas,  le'sonssigné  est  chargé  de  déelirtr  u 
miniitire  et  i  la  nation  hollandaise,  que  ta  litii- 
lion  actuelle  de  la  Hollande  est  iaesapsOli 
avec  les  circonstances  où  les  nonreaux  priDdfH 
adoptés  par  i  Angleterre  ont  mis  les  tSitm 
l'Empire  et  dn  Contfneni;  en  waiiyww» 
S.  M.  I.  se  propose  : 

1'.  a  De  rappeler  auprès  d  élie  le  prince  de  «• 
sang  qn*el1e  a  placé  sur  le  trÔM  *  Al- 
Kiiide.  Le  premier  devoir  d'an  priace  ffîT  J  » 
placé  dans  la  ligne  de  l'hérédilé  da  Irtoe  iaft- 
rial,  est  envers  ce  trdne.  Quand  lisMolenopfe* 
sitiott  arec  cetal4à,  leot  lei  aelici  dolvroi  k 
tnire;  le  premier  devoir  de  loot  tnn<:»ii.^ 
quelque  circonstance  ^  la  éuiiott  Til 
placé,  eaf  envere  aa  patrie. 

B  2*  De  faire  oeeoper  tons  les  déboacfi"  « 
la  Hollande  et  tous  ses  ports,  pir  te 
françaises  ,  ainsi  qu'ils  l'ont  été  dep«« 
qeéte  faite  p:.rl,  France  en  t794  J««l«'"°*; 
ment  où  S.  M.  I.  espéra  lottteaacilieto**^ 
le  trône  de  Hollande. 

•  3*  D*enployer  tena  les  neyeas ,  al 
rjfr^lé  pnr   nucune   consî(l^ration ,  poQ""  ''^ 
rentrer  la  Hollande  dans  le  système  «l"  CfloJ' 
neni,  et  pour  arracher  déflaîllvemeal  «« 
et  ses  côtes  à  radmini^ralioo  qui  a  ren'ïi  « 
por(«  do  In  Hollande  les  principaux  euirep*"'-' 
la  tilup.iri  des  négocianiâ  hollandai*»  Ic^a***" 
et  les  agents  do  commerce  de 
Cet  principee,  li  diffcreata  das  iasit^ 
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lAmê  X.IV  doBoait  à  son  pelil-fib  parUoI 
p»T  Bwpar  la  trÔM  4*E8pafii« ,  ne  fmnÊltnth 

vaincre  le  roi  Louis  qu'il  ne  devail  pas  êlre  lio!- 
laodai»  eo  Uollaode.  li  ne  put  se  décider  à  ruioer 
te  ooflMMTM  da  «M  tujels,  poar  obéir  aax  injouc' 
lioDS  de  Napoléon.  AoMUirdarn  et  La  Haye  coq- 
(inuèrenl  à  recevoir,  soas  pavilloQ  neotre,  des 
cargaiaous  considéfablea  de  mareliaiidiMS  lo- 
l^atoMf  «1  l'enpareMr >  4«m«  «élé ,  nalatdt  pas  i 
réaliser  une  partie  des  menaces  qu'il  avail  faites 
à  son  (rèro  U  wMrchand ,  coouM  il  nomiBait  Looia 
Booaparla  daoa  taa  BMiiBaolf  d'hamar.  ' 

One  armée  française,  sons  les  ordres  dn  maré- 
fhaî  dwc  de  Reggio,  est  r^^uuie  aux  environs  de 
Bréda.  Le  déciel  impénai  qui  l'organise  lai 
daasa  le  nom  d'Armée  de  Brabant.  a  Tons  les 
pays  situfs  filtre  la  Mcii^c  ,  TEscaul  et  l'Océan, 
fMVMat  le  territoire  de  celle  armée ,  et  les  places 
é»  gaarra,  ntaéas  aaire  la  Maosa  aC  rSaeaal . 
aont  mises  en  état  de  siège.  »  I.e  considérant  de 
ee  décret  dit  que  ceHc  mesure  a  pour  but  de 
«  pourvoir  à  ta  sûreté  des  frontières  dn  nord  de 
l'Emplra  Français,  et  de  mettre  à  l'abri  de  tout 
év^^ncmcnt,  îps  chnniîers  et  l'arsenal  d'Anvfrs.i 
Uais  il  e&t  bien  évident  que  ces  troupes  oui  pour 
mlMion  da  Taillar  i  l'aiécalioo  da  blaeaa  aaali- 
flealal  relativement  à  la  Hollande. 

Les  forteresses  de  Bréda  et  de  Berg-op-Zoom , 
ainsi  que  les  villes  de  Sleanbergen  et  da  HI^Daua- 
ladi,  aofll  hBBédfalaBMttt  aeeapéaa  par  lat  Uw- 
pat  françai^'es. 

L'armée  française  en  Espagne ,  enlève  aax 
tasorgés  lai  vUtaa  da  Gardaaa  at  da  Jaio. 

28  l  e  généf  Al  SéMiaai  a'anpara  da  la  viUa 
de  Grenade. 

30.  Séoataa-coualta  aar  la  dalattan  da  la 
cooronne.  II  eomprend  cinq  titres  ainsi  désigné^;  : 
1*  de  la  dotation  de  la  couronne  ;  2*  du  domaiue 
extraordinaire  ;  3"  du  domaine  privé  de  Tempe- 
taar;  V  da  doadradaa  impératrices  et  des  apa- 
nages des  princai  franfiaia;  S*  da  la  dalalMm  des 
princesses. 

1»  févrkr,  Uanaéa  d'Eapagna  •'empara  de 

Séville.  Le  n»  Joseph  y  f^il  son  entrée. 
3.  Les  Aaglaina  raadaai  maîtres  4a  ta  Gaade> 

loupe. 

5.  Le  général  St'batOtiii  praod  MUaia  apiès 

QD  combat  sani;laiit. 

17.  Sénatus-cou&ulte  qui  réunit  l'état  de  Roma 
I  l'Emplra  Fraocala.  Il  formera  deux  déparle* 
ments  :  le  département  de  Rome  et  celui  de  Tra- 
gUnène.  —  Le  département  de  Rome  enverra  sept 
dépotés  aa  corps  législatif,  et  cétoi  da  Tratlmène 
quatre.  —  Il  sera  établi  une  sénatorerie  dans  les 
départements  de  Rome  et  de  Trasimène.  —  La 
ville  de  Rome  aura  le  titre  de  seconde  ville  de 
rEnipka.  —  La  roaira  da  Roma  «ara  préaaat  au 
germent  de  l>rTt;'fr''i<r  à  son  avëoement.  —  H 
prendra  rang ,  aiusM  que  les  députations  de  la  ville 
da  Roam,  daaa  laaias  les  eaeasiam ,  iannédiale- 
maat  après  les  maires  et  les  dépulations  de  la 
ville  de  Paris.  —  Le  prince  impérial  portera  te 
<^lra  ai  raoayra  les  bonncurs  da  ro<  d«  Hom.  Il 


y  aura  à  liooie  on  prince  du  sang  impérial  ou  un 
«nad  digniltli»  da  rEoipire  qoi  Itoadra  la  awv 

df  Vempereur.  —  Après  nvnir  (•tf'  rourounés  dans 
1  église  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  empereurs 
•afoat  eeareanée  daaa  régUaa  da  S(.-Piarra  da 
Rome  avant  la  dixième  année  de  leur  rcL^no 
La  ville  de  Home  Jouira  de  privilèges  et  immunités 
particuliers  qui  seront  déterminés  par  l'empereor 
Napoléon. 

Ces  dispositions,  évidemment  destinées  à  dé- 
tourner le  peuple  romain  de  la  ûdélilé  qu'il  d«- 
«ail  è  «m  Usilima  wavarala,  étalant  anifiaa  da 
srx  H'ttrrs  nriides  ainsi  conc US  : 

•  ïoute  MMiveraijielé  élraogôra  est  iucompa- 
HUa  avae  l'axareiee  da  Uwto  aniarilé  apirUaallai 
dans  l'intérieur      l  Empire. 

»  Lors  de  leur  exallatioo,  les  papas  prêteront 
serment  de  ne  jaaudi  rias  faira  aaalta  laa  qaalta 
propositions  de  l'église  faltteaBa»  awèléai  daaa 
l'aaaamUéa  da  darfé ,  an  tiU  (1). 

(1)  Les  legiilaléun  impériaux  font  ict  une  ilogalière 
application  des  quatre  propositions  de  l'église  g  dticaot 
(voir  l'année  16S2).  Certes,  il  ne  poovall  venir  i  ridéa 
des  vénérables  prélats  qui  ont  signé  la  dédarath»  di 
de  1682,  qu  (  Il  eu  f.  r  lit  un  Jour  l'application  au  tempo> 
rel  du  Salui-bkégc.  L«s  révolutions  ne  se  prévoient  pas 
de  SI  loin  t  Celte  elrconslaaee  noos  engage  à  insérer  tel 
la  Iraduclloo  eiacte  de  cette  di'rlarailon  du  clergé  de 
France,  iclie  qu'elle  est  rapportée  dans  les  œuvres  de 
Bossijoi ,  cl  telle  qu'elle  a  élé  annexée  à  l'éilil  da 
Louis  XIY.  du  mois  de  mars  IWI.  enregisué  au  Parte> 
ment  le  23  do  même  mois  : 

a  Plusieurs  pcrs-  un  s  s  iMTorcenl  de  ruiner  les  décrets 
de  l'égUse  gallicane,  ei  ses  lîl>ertés  que  nos  ancêtres  ont 
sootcatws  avec  taat  de  sèle.  et  deieoverser  leors  fonde- 
ments, qui  sont  appuyés  sur  les  saints  canons  cl  inr  la 
tradition  dts  Pères  :  d'autres,  sous  prélcite  de  les  dé- 
reridre.  ont  la  hardiesse  de  donner  atteinte  à  la  primauté 
de  saint  Pierre  el  des  pontifes  romains  ses  snocesicnrs, 
instituée  par  Jésus-Christ;  d'empêcher  qu'on  ne  leor 
rende  rol)(*issance  que  tout  le  momir  !i  iir  rtoit,  rt  rie  di- 
minuer la  majesté  du  Saint-Siège  apostolique,  qui  est  res- 
pecudile  i  tooifls  tes  mlhms  «b  l'ea  enseigne  la  vraie 
r  i  de  l'Eglise,  et  qui  conservent  son  untié.  Les  héréti- 
ques, de  leur  cdté.  mettent  tout  en  oeuvre  pour  faire  pa- 
raître cette  pnlissBce.  qui  maintient  la  paix  de  l'Eglise, 
insupportable  aux  rois  et  aux  psoples  ;  el  ils  sa  servent 
de  cet  ariioce .  afin  de  séparer  les  imee  simples  de  la 
communion  de  l'Eglise. 

»  Voulant  donc  remédier  à  ces  Inconvénients.  Nous , 
arebevêqoes  «t  étéqoes  assemblés  à  Paris,  par  ordre  da 
roi  ■^ypr  Ir»:  ititrp's  ecclésiastiques  députés,  qui  repré- 
teulons  1  Eglise  galUcane,  avons  Jugé  convenable,  après 
ane  mûre  délibération,  de  Mf«  U»  réglemenu  et  la  d4« 
claratlon  qui  suivent: 

ul.  Que  saint  Pierre  el  ses  snccesseors.vleaîresde  Jé- 
sus-Christ, et  que  tdiiii'  l'i;^liM:.  mptiM- ,  u'rr.t  rrru  l'a 
paissance  de  Dieu  que  sur  les  ehotet  kpiriiueiies  ri  qui 
conecnwot  le  salot.  et  non  poim  sor  les  eboses  tempo- 
relles et  rixWr^  :  Jésus  Christ  nous  apprenant  lol-niéoia 
que  son  royaume  n'esl  point  de  ce  mond*;  ef  en  on anlTe 
endroit  :  Ou'iJ  faut  rendre  à  César  ee  qui  est  à  fé.ar, 
et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu;  eiqo  alnsl  ce  précepte  de 
l  apôirc  saint  Paul  ne  peut  en  rien  être  altéré  eo  ébranlé: 
que  toute  personne  wit  sonmite  aux  puii^anreii  nipé- 
rieures  ;  car  U  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  viennê 

da  Dieu^  et  d'ail  fciljal  ardwMtaeéïIi*  ï»<«a«f  aar  li 


Digitized  by  Google 


m 


EMPTRF, 


»  Ut  fMln  fngaé^vu  4«  l'é9|ù«g|UwAfli9 

Ikoliqaiw  de  TEmpire. 

s  II  sera  préparé  poar  le  pap«  d«f  ptlait  dtnt 
les  différeoU  li«ux  de  rEmpir»  «è  il  vwdiBférf» 

à  Rome. 

»  Davx  mitlioiis  de  refean*  en  bieu  raraux* 
Animde  loafei  impotitioiit,  et  ik  daas  les  dtflé- 

I,  mmA  «tifiiét  ta 


•  Lee  MpeMwdsnwré  collège  e(  de  U  prepa- 

ftnde  son(  déclarff^s  imf>érialc!i.  » 

m.  Trai4é,  ligoé  à  Parie,  entre  le  prince  Pri- 
IMI ,  alen  dam  la  eapiUle  »  et  le  seaTernement 
français.  Il  est  relatif  i  réreclion  dn  duché  de 
Francfort.  I  r  1"  nuirs  gnivart! ,  parait  ou  d/'rrel 
inpérial  qui  instilne,  poar  aaeceeaear  iounédiat 
Ai  pilnee  Piinnl  «  te  prisée  Kegtee^fepelêes  « 
nfs  adoptif  do  l'eipetaor.  «  Les  prlneipct  de 
l'Empire ,  dit  le  moasage  de  Napoléon  ao  Sénat , 
•'opposant  à  «e  qoe  le  iaaerJnce  loU  réool  h  av> 

ttrrt.  C4lui  <tonc  gui  i'oppose  aux  puUtancu,  réiùt9 
éFordr$d*Dimt* 

B  Noui  déclarons  fn  roosf queoceqneles  rois  ei  Ie<  sou- 
TcraiDS  oetont  soumis  à  aucune  pulMince  eccl(^siasiique 
par  l'ordre  de  Dieu,  dans  les  choses  temporelles;  qu'ils 
M  pceveel  être  dtooaés  directement  oo  indirectement 
par  ravtemi  dea  dit  de  rEgllae;  que  leurs  stdets  ne 
peuvent  être  riisprn'^/s  tfp  la  soumlssiOBClrferoWisiaiire 
qu  lU  leur  dotreot.  ou  aHisous  du  sermeol  de  (idêliié  ;  et 
que  cette  doctrine,  oéeessaire  pour  U  tranquillité  pu- 
blique, ei  000  moins  avantageose  i  l'Eglise  qu'à  TEtat, 
doit  être  iDVlolablement  suivie»  comme  conforme  à  la  pa- 
role de  Dieu,  à  la  tradttfoa  dfli  fletati<Mra«» et  aiu 
•xenpiet  dea  Salata, 

•  tf .  Que  le  pUoHede  de  patannee  qit  h  Ariai-Siége 
apci.uoliqtie  et  les  successeurs  de  saint  Pierre,  vicaires  de 
Jésus^Iu-tit.  ont  sur  les  cboses  splritoelks»  est  telle,  que 
■éannolB»  lie  décrets  du  conseH  asceiaéalqua  di  Ceô^ 
mnrr.  ronienus  dans  !cs  sessions  iv  pf  v,  apprmiv('s  par 
U  âAixn-àiéfe  a|jusluliquc,  cuuiîraié6  par  la  praliquc  de 
toute  l'Eglise  et  des  pootifes  romains,  et  observés  reli- 
gleuseoientdaaa  leva  IM  temps  pvrEglise  gallicane,  da- 
menraat  daas  taar  Itiree  et  verta.  L'Eglise  gallicane 
n'approuTO  point  ceu  qui  donnent  atieime  à  ce»  di- 
crets*  ou  qui  les  affolbUaient  ea  disant  que  leur  autorité 
■reit  pai  Htm  éttMê,  qa'ils  ne  toat  poiai  apprMfés, 

ea  qu  ils  ne  rpgardpnl  que  le  temps  du  icbisme. 

bUI.  Qu'ainsi  il  faut  régler  i'usage  de  la  puissance  apos- 
Mltfaa.  en  sulrant  les  canons  fUts  par  l'esprit  de  Diea. 
et  consacrés  par  le  respect  fiaéral  da  tout  le  monde; 
que  les  règles,  les  mœars  et  les  constltottoos  reçues 
dans  le  roKianjc  cl  d.ins  l'Eglise  gallii  ane.  doivrnt  avoir 
leur  force  et  vertu,  et  les  usages  de  nos  pères  demeorer 
toftiaaiaywt  qa**  cit  aiéne  de  la  gnndear  de  Safat- 
Siége  aposîoliiTie  ,  que  Ici  lois  et  routtimcs  ('tablics  du 
consenlemeui  de  ce  nc^e  rc&^cctaliieeidcs  églises,  tul>^ 
Blsient  invarlablemeot. 

B  i  V.  Que  quoique  le  Pape  ait  la  principale  part  dans 
les  questions  de  foi .  et  que  ses  décrets  regardent  toutes 
iei^lites,  etcbntjuc  éylif  va  ^Ja!  urulier,  soojugcmenl 
n'est  pas  irréfonnalUe.  è  moins  qjua  le  conseniement  de 
Vigllaa  nlBienrteBne. 

■  Nous  avons  arrêté  d'envoyer  A  tontes  les  églises  de 
France,  et  aux  évéqucs  qui  j  président  par  i  autorité 


enne  ao&Tariiae^é  iemporeile,  uoua  avona  dù  a^ 
fwda»  eaww  «m  aveaee  la  oofnîaaliaa  qaa  ii 
prince  Prim:it  inll  liMi  ëft  atlilMl  Fiwk  pf 

leii  aecoeaMnr. 
»  Uaaatea  4t  la  GeaMéraliaift  Al  Bkhi«thi 

traités  eaist^nls  ayant  mis  à  noire  disposâtioB  la 
grand  duché  do  Francfort,  poar  former  em  état 
héréditaire  au  jour  do  décès  dn  prâce  Priaut, 
ooas  avons  jugé  ne  <aaeît  Wiaar  anenn  doots 

sur  l'iDlenlion  où  nons  sommes  qoe  nn^  éinii  di- 
rectf  aedépaasent  pas  le  Rhin.  Nous  avona  voala 

grand  durhé  de  Fnncforl  ,  ea  !es  confiant  à  un 
priaca  qui  nous  a  donné  dea  preavee  mailipliéas 
de  laalca  lae  qaaUtés  qui  dalva«l  firailir  te  éé- 

rée  do  leur  bonheur.  Nous  avon»,  en  oonaAqMnee, 
résolu  de  céder  et  nous  cédons,  parles  pré«<>Qies, 
i  Qolre  cher  ûls,  le  prit^e  Eugéoc-Kapuléou^  le« 
nos  droits  sur  le  grand  dudié  de  Francfort.  Keas 
eoteodoQS  qa'aa  jour  do  àf-rH  do  prince  Primat, 
il  entra  iwmédiataiBeut,  et  de  pleio^  dirait,  dans 
la  pleioa  aC  entière 


nos  pères ,  aân  que  nous  dtsious  tous  U  même  ctkosc, 
que  nous  soylons  tous  dans  les  mêmes  seallaiCBifc  et  foa 
noos  solTfons  toos  la  même  doctrine. 

BOst  flgod  ;  Pranfola.  artktviqué  é$  Ptirt»,  pnMMsat. 
—Charles  Maurice.  areÂmifqus  dtudê  Jte«m«.— CiMr- 
Ica.  «UKèswIyia  «TJInrtraa.  -<  JstaBsa>  arrÉenéaiM  ds 


lipprnui,  P.  P.,  archéviqu*  i*  Bturgês.  —  Li  uii  i5t 
Bourlcmont ,  ircA«vé7u«  da  iTordeouc,  —  Jacqoe»-Mi- 

coiasCeAert.  ar«ltselfae  4»  CanAayv.eeodlMM"'  * 

Jtoiian. 

B  Gilbert.  ^rffMds  Tourna'.— Henri  de  Laval,  ^r* 
futdtLB  Roehtll*.  -  Nicolas,  évipitêf  Mé».  —  Da- 
BieldeCosnac.  écéfluaafceailads  Falsiaae  •(  da  Ma. 

—  4sMal..d«|f«edriwfiM.    nelHeaBia  l'i  i  gi  ih 

lïaxaa.  —  Gabriel  Th.  Je  Frciunan  de  Tes»é  .  evjçu* 
fàvrtmck^.  —  Jean,  «végus  da  Toidef».  ->  Jaaaap 
lealgoe.  éviqve  dê  ifaoex.  —  S.  de  ffaaanadsai,  M- 
yuf  Saint'Mnh  -  !,.  M  Ar.  de  Siœlane de  Cortîrs, 
èvéque  e(  duc  de  Langrci.  —  Fr.  LéOD .  évéquê  dé 
Glmdèrt.  —  Luc  d' Aquin,  tviqu4  â»  Fr^^yu.  —  S.  1. 
M.  Colbert .  itdqm  ds  JToïKaiibait.  -  Cbarlea  de  Pr»- 
del,  ivhim  êt  tÊavtÊptmtr.-^WmKébt  Placide,  Mfm 
de  ^Tendes,  -  Charles,  iir^ut  I.nvaur.  —  André, 
toéfiM d'ilii9err«.  f  caaesiM.  ««iffMe  dÉt  IWfea.  - 
leais-AaIelae.  dolfisa,  eemla  ds  ChMon».  ^  rnnçnis 
Ignace,  éviqvs  dt  Trég^iitr.  —  V\f  TTf,  ep^fue  d« 
Ity.  —  Gabriel,  éthique  d«  romeram.  LoatS-AIr 
pbonse.  évéïtu  d^AUth.  —  Humbert.  ^olfist  *  IWft. 

—  J.-B.  d'Estampes.  tfcé{u«  de  ManeiïU. 

»  rtnl-PhlI.  de  Loffgnan.  — De  FranchcnMe.—  Lovfs 
d'F^pSnij  de  Saipt-I  ue  —  C'>qu«lln.  —  Lambert.  — 
P.  de  Beraient.  —  Ah.  da  Fieerr.  —  De  Vleas. — f  ta»- 
çsls  Fea.    De  Maepsaa.  —LsAaaede  InCieapi  — 

DescnaiJî.  —  Parra.  —  De  Bochr.  —  M.  de  Raiaboa. 

—  Clément  tic  Poudeui.  —  Bigot.  —  D«  Gourgec.  — 
De  Villcnimc  le  Vence.  —  G.  Leny  de  Coadeicts.  - 
Lafsye.  —  J.-C.  de  l'Escurc.  —  Pierre  Lerol.  —  De  Soo- 
petz.  —  A.  Arguud.  doyen  ds  Ftetiiie.  —  De  Baussct. 
preiôr  ds  MarteilU.  —  De  Saint^Georgrt .  romit  d* 
X.yon.  —  QtmnUKt,  —  Ghenaa.  <-  A.  Fanre.  — 
bato.  —  De  Gaeaefsad.  —  F.  deCanif».  —  S^le  I 
rey.  —  .Armaml  Bazin  de  Bezons.  aijtrU-ginttdk  \ 
•Uffé.  ~  Desosareti;  e^l  génénU  dit  «toiya ji 
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MifnMrîea,  domaines  tt  terres  foniuiot  le  graod 
dwcké  de  FraacfBrl ,  poar  eu  jouir  «•  tooie  pro- 
priété et  ■MVMvtocM,  aax  némcs  drails ,  ohar- 
el  rottdilMiM  que  (e  prioce  ar(uef,  et  avec  le^ 
iuéin«s  prérogii|ive««  ■•lamMoal  celi«  qui  lui  est 
dto^kitétt  |Mif  t^vliol^  ^9  r^att  ^a  Gasttd^^ 
mioa.  » 

grand  tfaobé  de  Fctneforl  m  cootpeaait  alon 
AlU  fllled«rraMfarl«l  4e«M  lfffiltif«,4Bte 

pffiaeipavlé  d'AoolialéubcMirg,  4«  1«  piM  graade 
f»f)r(ie  He<«  prirK-ipaotés  de  AmM«I  lie  fWÎItt  tl 
de  la  ville  de  Weiilar. 
SD.  Balallle  de  Tieli,  en  Calalegiie,  giflée  put 

le  irénf ral  Sfiuham. 

Vert  les  aepl  liearea  da  matiiii  i'eaaeini  àèhMh 
<i»  ^epela  pleine  wr  tieli  aaliMM,  ibrlea 
viroD  12,000  lioounea.  Ou  Ire  ees  IroU  coJooBea , 
les  miqvelela  el  ioumaties,  aaufl  le»  ordres  de  Ee^ 
vira,  ceavreot  le*  Uairiean  et  uue  partie  deit  al» 
l^pNir  Çm^  eè  ta^  atetioMé  mn  kirtaillea  dia- 
faalerie  française.  Lersqne  îe  général  Soaham  ait 
à  peo  pria  eerlain  dea  nMMveaieBU  de  l'eunemi, 

ans  de  Vich.  loete  aa  division.  L'aliaque  de  l'en- 
nemi «Momence  inr  Garp  avee  noe  tefle  vivacité 
qo'il  «embie  c«  doit  être  ie  pdkit  pr«nctpa< 
•à  il  a  lilielina  de  fiiire  eMfinMa  le«énéral 

Sooham  ne  prend  point  !e  ehançn.  Une  fusil!acfe 
llte  vive  s'engage  Mr  tomi  U  (mal  de  la  ligne  : 
Tmmmù  qn  oppose  l^flttb  de  eae  Iteepes,  et  ao- 
iMDment  deai  régimeDls  caisses  ,  attaque  avee 
beaocoop  d'mdaee,  en  aaèaw  tempe  qu'il  fait  flier 
aer  ae  droite  tonte  ee  «evalerie  q«i  ckorclie  à 
déborder  le  fane  fanelM  de  l'année  fiaoçaiee. 
1^  général  Sooham  fait  alors  chsrfer  le  SI*  de 
dragons,  appsyè  sur  aon  flanc  gaudae  par  la  oobh 
pagnie  d^éHle  dea  dregene-Wif  iHm.  OÎMbekarge 
esftoleln  cavalerie  r<Qoe9rft,dt«ellepldlgawd 
déeordre  daos  ses  rangs. 

Le  général  espagnol  (ODonMlI)  diapoaa  aiori  de 
laeleB  «ea  liN'ees  de  réserve ,  et  ehercbe  i  péné» 
frer  par  le  centre.  Un  régiment  français,  com- 
neodé  par  le  colonel  Espcrt,  fait  si  boooe  conte- 
BeiiiO  qnnrnnnrmi  ne  peut  lai  faire  perdre  an  pouce 
de  terrain.  Las  de  taire  ârs  rf^nvU  iaatiles  pour 
eafoneer  notre  centre,  O  Uonuell  veut  tout  i  coup, 
par  «ae  oueeievre  taidfet  et  A  l'eide  de  fisreea 
plaa  que  triplée,  déborder  les  deux  flancs  de  la 
lii-ne  ;  mais  cette  tentative  oc  lui  réo&sit  pas 
Bueox  :  nue  charge  ,  ordonnée  à  propos ,  coupe 
aaliéeMMaC  la  «otenoe  de  dieite ,  composée  de 
Iroapea  soisse^;  mille  hommes  met(<>n(  bas  les 
araaee.  Celle  cliargo  vigoureuse  est  pouraaivie 
jnfMftf'è  Teaet  le  eefÉleria  fiwefelee  Ml  daaa  ea 

eovT^p'  un  mns-ncre  hnrrihlc  (1e5  vaincus;  ceux 
qui  échappent  ne  doivent  leur  salât  qn'i  leur 
fuite  dans  lea  monlegaes  ceearpécs  qui  aveialaent 
la  cltamp  de  bataille. 

Ce  6uccé«  est  d'autant  plos  glorieux  pour  l'ar- 
WA^m  CrançaMO ,  que  le  géuérâl  Souliaoa ,  peodaot 
l'aelioat  avait  été  grièvement  bl«»iié  d'un  coup  de 
fea  à  Ut  tempe  ji^aurhe.  Alalsré  rcltc  blr"!?!Urc  (r^s 

«loulattrenaei  ee  dtef  courageax  pnt  à  peine  ie 


temps  de  so  iaire  panser,  et  reviol  immédiate  ' 
meot  ae  placer  à  la  léte  de  sa  diviaioa ,  qu'il  a 
eoodotte  jusqu'à  la  fin  de  la  journée. 

Pendant  la  rourle  absence  du  pi^n^ral  Soaham, 
le  général  Augereau,  seul  générai  de  brigade  qui 
aa  laeaeél  diae  le  diviaieaf  ea  ewall  prfs  la  eea^ 

mandement,  et  continué  les  eTCcIlenles  disposi- 
tions de  son  prédéeessear.  {Atfpori  du  marédud 

dé.  Dea  héraota  d'arasca  publient  d6na  Paria 
la  paix  avee  la  8aAde,eeaelaepar  leliaHé  dl 

é  janvier. 

S7.  Wepeléan  aanoaee  ae  aéoet  aea  proehata 

mariage  avec  !'arcliiduch«^r;âe  d'Autriche,  Marii* 
Louise,  fille  atu6e  do  l'empereur  Freo{aitI*'* 

Voioi  il»  termes  de  ee  meeaage  : 

a  Séactawif 

9  Noos  avons  Bdt  patrflr  ponr  Vienne,  eeman 

notre  ambassadeur  extraordinaire,  notre  cousin 
le  prioce  de  Neufchàtel^  pour  faire  la  demande 
de  le  meta  de  rarehidadieeae  ■arie'Loalae,  fille 

de  T'empcreur  d'Atiîrirrie. 

»  Nous  ordonnons  à  notre  ministre  des  reU' 
fions  extérieures  de  vous  commoniqner  lea  artf* 
des  de  la  convention  de  mariage  entre  noos  et 
l'archiduchesse  Marie-I^eaiaei  laqoella  a  été  eoa* 
due,  signée  et  ratifiée. 

»  Kena  eveae  Teala  eealrilHMr  éminemoMat 
aa  bonlicar  de  la  présente  gAnération.  Les  enne- 
mis de  continent  ont  fondé  leur  prospérité  aaf 
see  iHaseeitene  el  eea  dédilreiaeat.  lia  ne  pour- 
ront plus  alimenter  la  guerre,  en  nous  suppof^ant 
des  projets  incompatibles  avec  les  liens  et  les  de- 
voirs  de  parenté  que  nous  venons  de  contracter 
avec  ta  maison  impériale  régnante  en  Aalrldte. 

^)  T.e^  brillantea  qualités  qui  distinguent  l'ar- 
chidocbesse  Marie-Louise,  ini  ont  acquis  l'amour 
des  peaplee  de  F Aalriehe.  BIlea  eal  fixé  aee  la* 
gards.  Nos  penptes  nimeronî  cette  princesse  pour 
l'amour  de  nous,  jusqu'à  ee  que,  témoins  de 
loatee  In  vertae  qui  l'aat  plecée  «I  keat  daae 
notre  penaée,  Ht  t^meal  pear  étta^eiérae. 

«  Donné  ea  Boln  palala  4«  Tnilerlai^  la  V 
février  laiO. 

RàMiAei* 

aFerrtatpemr: 

9  La  niaiilee  easfétidi^^éCHl  f 

*  Signé  H.«B.,  nrc  db  Bassano.  » 

BeiiT  années  s'écouleront  i  peine  depuis  la  con- 
clusion de  ce  mariage ,  el  tontes  les  brillantes 
prédidioDa  du  measage  impérial  aèrent  démentlM 

par  les  événements  1  Le  coiitinfut  sci^i  de  nou- 
veau déchiré  par  la  guerre,  el  l'eroptireur  d  Au- 
triche lancera  sur  le  Rtiiu  les  armées  qui  doiveat 
chH'-^cr  sa  ÛUe  du  palais  dea  Tuileries. 

28.  Traité  entre  l'empereur  Napoléon  et  le  roi 
de  Bavière.  Une  partie  du  Tyrol  eut  cédée  par  la 
Bavière  et  anaexée  ae  royaume  d'iuiie. 
11  mars.  Célébration  â  ViciKic  du  mariage  de 
'  Napoléon  Bonaparte  avec  l'archiduchesse  Marie- 
Louiae.Le  gétiénlfleBlddaltatlatoQ,  aidi-de* 
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eamp  de  l'emperciar  Napoléon ,  avait  précédé  à 
▼iiMi*  l^nbMMMte  mlraordinaire  de  France; 
arrivé  le  2  mars  ao  raatfe,  il  fut  immédialemeat 

présenté  à  remper(»nr  François  I",  5  l'impéra- 
Irtee  e(  à  l'arciiiduclie»6e ,  à  qui  il  eol  l'honneur 
dé  Maer  la  main,  en  lai  remettant  aoe  lettre  de 
snn  tnnfirp.  Le  prince  de  Neufchàtel  ne  fi(  son 
outrée  a  Vieune  que  le  5;  il  y  fat  reçu  avec  de 
pvndet  démonelntioiM  d'alléfrew  fwr  le  peuple 

autrichien  qui,  ainsi  que  celui  do  France,  rr<iy,ii[ 
voir  dans  cette  alliance  le  gage  de  la  paix  d« 
l'Earope.  Le  8 ,  a  eu  lieu  la  eêrémonle  de  la  de- 
mande  solOMMlle  de  la  main  do  l'arehidacheiM. 
A  six  heures  do  «oir.  r:imbaasadcur  extraordi- 
naire s'est  rendu  au  palais.  11  a  été  reçu  à  la  des- 
MBte  d«M  voilure  par  le  prlneo  ZiuMiMr  et  par 

le  graiid-tn<ltlre  de  la  cour.  Le  ^rand-cllam^leIIal1 
l'a  conduit  jusqu'à  la  salle  d'audience.  L'empe- 
reor  était  sou  on  dais«  eovironué  de  la  famille 
ini|>éri<ile  et  de  toute  la  coor.  A  rapproche  du 
prince  dp  Neurdiàtt'l ,  l'empereur  a  descendu  les 
degrés  lie  I  estrade,  et  a  répondu,  avec  l'expres- 
sion de  la  pla<<  viw  MlisluUoa,  m  diteoora  4|0« 
l'ambassaicrir  français  venait  de  lui  adresser. 
L'archiduchesse  a  ensuite  paru,  accompagnée  de 
aon  grand -maltr» ,  de  sa  graodn-nnitresw  et  dn 
pluM*  urs  dames  du  palais.  Elle  a  répondu,  avec 
sensibilité,  an  discours  du  prince  de  Neufchâtel , 
êl  a  obtenu  ensuite  de  h>q  père  la  permission 
d'accepter  le  portrait  de  Napoléon,  qoe  sa  grande- 
maîtresse  lui  a  suspendu  au  cou. 

Le  contrat  de  mariage  a  été  signé  le  9  par 
rambassadenr.  qui  a  reçn  la  dol  en  vertu  dea 
pouvoirs  dont  il  était  porteur.  Le  comte  de  Met- 
teruich  a  fait  lecture  de  I  acte  de  renouciattoa  de 
l'arehiduchesse  è  tous  ses  droits  à  l'héritage  de 
sa  famille.  L'archiducliesse  a  prêté  serment  sur 
l'Evansilfl  ,  et  a  signé  cet  acte  de  renonciation. 

Le  prtuce  de  NeufchiUla  offert  ensuite  à  l'ar- 
cUdae  Charles  la  procoratlon  do  l'amperear  Na- 
poléon, pour  le  représenter  à  la  cérémonie  du 
mariage.  La  réponse  du  prince  autrichien  devait 
avoir  quelque  importance,  par  la  raison  qu'on 
disait  en  France  que  l'archiduc  était  oppiwé  au 
niariage  de  m  nièce  avec  Napoléon.  Voici  celte 
réponse  :  «c  J'accepte  avec  plaisir,  mon  prince,  la 
proposition  que  S.  H.  l'empereur  des  Français 
veut  bien  me  Iraiismelire  par  voire  organe.  Ega- 
lement flatté  par  son  choix,  que  pénétré  du  doux 
prewentimeni  que  oellealllanea  elTaeera  jusqu'à 
l'arriOre-pcnsée  des  dissensions  politiques,  ré- 
parera les  maux  de  la  guerre,  et  préparera  un 
aveuir  heureux  à  deux  nations  qui  sont  faites 
peur  •'estimer,  et  qui  su  rendent  une  jusiiee  ré- 
ciproque, je  compte  ,  entre  les  momens  les  plus 
intéressants  de  ma  vie,  celui  oh  ,  en  signe  d'un 
rapproehemeut  aussi  frane  que  InyM ,  je  présen- 
terai ta  main  à  madame  Tarchiducliesse  Loui!<e , 
au  nom  du  pr  ind  monarque  qui  vous  a  d^I^-^ué  , 
et  je  vous  prie,  uiuu  priuce,  d'èire,  vis-à-vis  de 
la  France  qnlière,  l'interprète  des  vosax  ardent* 
que  je  forme,  pour  que  les  vertus  Je  madame 
l'arcîkiducUesse  cimenteat  à  jamaii  l'amilié  de  nos 


souverains  et  le  boolieor  de  leurs  peoi^lcstt^li 
A  fUt  'htntti  én  setr,  le  «»rtéf«  w  n'ii  m 
marche  pour  l'église  des  Aogustins,  sè  le  lu- 
riace  devait  ètrecél^ré.  Après  liMnédietion  et 
l'échange  des  anneaux ,  l'impératrice  des  Fn»> 
fais  reprit  Panneau  deviné  pour  Na^oiMfili 
de  le  lui  présenter  plie  mêine.  L'acte  rel^iin 
fut  eélébré  en  langue  allemande,  d'après  lefilMl 
de  Vienne.  Vendant  lé  Ib  Ammi,  hûrt  anfulfi 
impériales  se  tinrent  à  rcdoux;  les  pjgtsfirml 
le  service,  Hnmheaux  à  la  mais:  lartiHcrii 
des  remparts  aunouna  que  la  grande  «HiaDeeéUl 
conclue. 

16  mars.  Traité  jtigné  à  Pans  parli.deC/iam- 
pagny  et  l'amiral  Verhuell,  aa  noadel^apoléoi 
m  da  sm  frèf«  Ma,  roi  de  RiMs.C»éanl» 

s'enc.icp'  ?!  fprmpr  nnx  AncLii*!  Ip^pn-K-ini 
Hollande,  et  à  iolerdir  à  ses  sujets  tosl  conoeni 
avse  FAnglelerre ,  jusqu'au  joer  si  senslttn* 
qoés  les  ordres  du  conseil  britanaiqos  de  IW. 
Des  troupes  françaises  doiTent  surveiller  l'es^ 
cation  de  ce  traité,  pour  garaoue  daqodlel* 
liant  MMaio  et  la  Zélande,  y  esaviii  Ht* 
Schouwen,  sont  cédés  à  la  France. 

Ce  traité,  imposé  à  la  Hollande  par  l'énerfilM 
clarté  du  Napoléon,  ■  été  II  caait  du  «Mi- 
sions qui  saat  loitawi  ptas  IndciMlN** 
frères. 

22.  Arrivée  de  la  nouvelle  impéritri»  *l 
Français  i  Strasbourg.  Elle  est  reças  i  1>  ^ 
éPAuilerlitz  par  le  préfet  à  la  tête  de?  snionie» 
dudéparlemenl,  et  conduite,  an  grande  i»oe^ 
au  puWo  impérial,  è  tntfwsuae  foilc  ianc»^ 
et  au  bnrit  du  r.^nnn  et  dp  tontes  le?  clocbfl  * 
la  ville.  Marie-Louise  part  de  Strasboaf  * 
poor  se  rendre  è  Gompiègne ,  où  NapiH»* 
allé  rju-devaiil  d'elle. 

87.  Pcumièra uuiruvau da Nvsiéaii fi^»^ 

(i)  Napoléon  remercia  le  priaeeCbirlei  pir  bm 
qui  ne  fait  pis  moins  d'honneur  à  celai  4"''*^,'^ 
qu  a  celui  qui  l  a  reçue.  Elle  est  '"''««''""JJJiï 
d'un  rapport  :  nous  la  puliiions  comme  uDlénxi'P'*? 
de  l'importance  qu'on  atUcbait  aloii  à  la  déctfaboa* 
la  Légtonnl'Hennear  : 


«llonileur  I 

»  Je  dolJ  bcauc  ijp  'ie  r':merclmenls«  V.  A. I- 
qu'elle  a  bien  voulu  me  représeour  lor*  decooD  ax^m 
avec  raicUduchcsie  ]larle>Lonlse.  Elle  est  ^""'"'J^ 
jours  ici.  et  je  lui  renouvelle  de  bien  boocaono  P^^ 
messes  que  vous  lui  avez  falies  en  inoonom-  '-J^j/^ 
que  mon  estime  poor  vous  est  déjà  andeaMet 


sur  vos  éroinenics  qualités  et  vos  grsndei  < 


sire  beaucoup  vous  en  donner  une  P""'*^^!^)^ 
et  je  vous  prie  d  accepter  le  grinnl  1 1  r  lon 
d'Uonoeur.  Je  vous  prie  égaleœeai  de  receve»  » 
de  cette  même  Légion,  que  Je  porte  ^^''^lu 
sont  aussi  décorés  20.000  soldaU  qui  ont  éW  «""^^ 
qui  se  »onl  distingués  au  champ  d'honoeor.  LaP  ^ 
de  ces  décorations  est  le  tribut  d(k  à  rotre  «''nie  <^ 
g(<noral,  et  la  seconde  k  votre  bravoure  ty*^^ 
Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Monsieur  moues^li»»'' 
an  en  sa  saluie  ec  digne  gsrde. 

V  Tolre  bon  cotidBrH*»'**'' 

1810. 
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RÈGNE  DE 

ife-LoaÎM.  L'empereur  étant  à  la  promenade  Usds 
le  parc  du  château  de  Comptègoe,  reçoit  aoe 
lettre  de  rinjp/T.if  rire  qui  lui  annoûcc  qu'elle  est 
partie  ie  maitn  de  V  itry  pour  Soiaeons.  Napoléon 
àMoto  «oteiMl  datw  me  ealèdie  avee  le  lei  de 
Naples,  et  pari  inc  njniio  et  cans  saîte.  L'empe- 
reor  fait  quinze  lieues  avant  de  reocoutrer  le  ror- 
tége  de  M  DoiiveUe  époose.  Il  «'approche  de  la 
▼oitare  de  Marie-Loaise  Mo^élre  Teeemio;  niria 
Técayer,  qui  u'élaif  pasprévena,  en  aperccy.int 
Napoléon ,  ouvre  la  portière  et  batsce  le  marche- 
pied eo  criaat  ;  L'empereur!  Napoléee  oe  pcet 
CAHRprvpr  plu?  long  (cnifis  son  incognito;  il  monte 
dan*  la  voilure  où  étaient  l'impératrice  et  la  reine 
de  lfaptes.  Etant  arrifé  d'assez  bonne  heore  à 
S()is''on«,  l'eroperear  fait  continuer  le  voyage  jot- 

qa  i  Compiègae,  eù  le  cortège  entre  àoenf  lieorea 

da  Mir. 

1*'  avrtV.  CélébralioD  do  mariage  eiv»  de  JHê-% 

potéoo  et  de  Maric-I, nuise  à  Siîinf-Clotid 

Les  nouveaux  époux  se  rendent  le  lendemain 
deSeinl-CM  aas  TeUedes,  et  ararrèleat  quel- 
ques ioMaiis  sous  rare^triomplte  de  l'Etoile,  où 
lu  sont  complimeotét  |kir  lea  anleritéa  de  la  ville 
de  Paris  (!}. 

(1)  L'arc  de  triomplie  de  l'Étoile,  dont  les  coBStroe- 
tloot  s'^lsf aient  à  peine  alors  aa-daises  de  sel,  avait 
éléflgttitécadiarpênte.  recovvwte  de  telles  peliitss  par 

M.  Lafilte.  sur  les  plans  et  dessins  de  M.  Chal^rio,  pre- 
aier  arcbitecie  de  ce  superbe  édiCce.  Ce  moanmeat 
a'araot  été  terminé  qa'cn  fflSft.  aeas  piacoos  tel. cmhm 
soevenirs  lii$toHqua,  un  aperçu  de  la  décoraOon  eié- 
eotée  en  1810.  et  une  notice  lur  l'arc  de  triomphe  au- 
jour  i  hui  leriiiintV  Olte  comparaison  donnera  une  idée 
des  cbanmosou  qui  eal  éU  faits  aax  alaas  priai* 

Fn  f  *?10,  !pi  rîimerslorn  de  V^tc  âf  triomphe  ('laiéDt 
ainsi  fixée»  :  Façade.  160  pieds  (40  pieds  de  plus  que  le 
portait  de  Nelre-I»ane):  pieftoedear,  M  pieds;  enmw 
lure.  45  pt^s;  élévation  de  la  masse.  136  pieds;  tertre 
qui  devait  servir  de  base,  fid  pieds;  élévation  toUie  du 
monument ,  199  pieds  (  c  eit-a-dire  5  pieds  9  pouces  de 
aeInsqDa  les  loers  de  Notre-Dame  qui,  awanides  par 
M.  ilepareieei.  ont  9H  pledi  9  poaces). 

A  l'époiiLie  dt  rentrrp  i  r.iris  de  l'imp^r.^trice  JTario- 

Louise.  on  avait  peint  les  bas-reliefs  soivanta  sur  les  dl- 
ntaei  fines  da  CM  ddillfia: 

CMâePmU. 

A  gaucbe  :  La  Légittation.  —  Napoléon  7  était  re- 
présenté avec  les  bablu  impériaoi,  et  montrant  au  peu- 
ple français  le  Gode  civil  si  le  Code  Cfimlael.  bCMS  desa 
WCfslatfm. 

A  Jr<ii[e  :  f.'T'niiuifnV  nn rional*.— Nspol^on.  tfn.inl 

d'une  main  le  Code  du  commerce,  donnait  deFauire  une 
ét^  de  la  Léglra^Boiuifler  à  fée  des  Ihbrieants  qol 
lut  présentairnt  les  pmdtiHi  de  leurs  manufactures.  On 
voyait,  dans  le  même  t)as-rellef,  une  barque  chargés 
de  mardaedlsas*  ct  aavtfaaat  lor  le  «aaal  de 
rooiet. 

CM  dM  M». 

Arrivé*  d*  Marie  Louise  n  Pnrif,  —  NapoléOD. 

donnant  la  main  à  sa  nouvelle  épouse»  recevait  des 
matiiiim  m  cMH  de  k  m»  da  Parts, 
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2«  Gérénuutie  da  mariage  religieax  dans  le 
grand  aalon  carré  de  ta  galerie  du  Louvre,  4 
Paris.  Le  cardinal  Fesch  ofBeie,  et  donne  la 
bénédictiea  aspliale  à  Napeiéen  al  à  Marie- 
Loaise. 

L'empevevr  et  lltnpératfke  retenraent  A  0t.« 

Chiuâ  aprt^s  I.i  r(^r»'^ninuie.  Te  lendemain,  ili?  vont 
de  nouveau  habiter  Compiègne,  et  Ton  apprend^ 
avee  Aloonemenl  à  Paris ,  que  les  fttes  do  ma- 
riage son!  remises  an  mois  de  mai.  Ce  fait  ne 
niAriierail  pas  d'être  mentionné,  s'il  n'6tai(  an 
nouveau  témoignage  de  celte  faiblesse  dont  Napo- 
léca  a  dcané  ploa  d'an  preove  en  aa  vie.  Cet 
homme ,  si  énergique  en  d'antres  circonstances , 
manquait  de  résolution  qaaiid  il  isJiait  com- 
battra ses  idées  de  llitalisaa.  Il  nMgnoralt  paa 
fo'oo  disait  parmi  le  penpia  qne  son  étoile  l'avait 
abandonné  depuis  son  divoree  avee  Jo«éplnne.  En 
effet,  eegaerner  si  habile,  entouré  du  plus  grand 
éclat  de  ta  gWre  militaire,  nth^ail  dans  toos  les 
désirs  rfe  vaste  ambition ,  celui  dont  le  solHI 
le  plus  pur  avait  jusqu'alors  éclairé  toutes  les 
céréaMUlet»  aa  wjrait  IraM,  pevr  la  première 
fois ,  par  l'Intempérie  des  saisons  :  une  pluie  bat- 
tante iviJl  aneeeiaiveaMni  décencerié  toaa  sea 

CM  de  jrautn^. 

A  gaacbe  :  Fm6cl/iifetnen(s  de  Paris.  —  Napoléon, 
aynt  pris  de  iel  le  ministre  de  l'intérieur  et  d'sotres 
fbnciiemnlrss  de  f  étst.  montrait  de  la  main,  aas  aicht 

tf rtes  dont  II  était  fntr>uré.  les  chang«»ments  à  hlre  SUT 
les  plans  qu'on  soumettait  h  son  approbation. 

A  droite  :  CUmenee  dt  T Empereur.  —  Napoléon  par- 
rfonnaU  aver  générosité  idesennpml'^  vaincus,  repré- 
sentés par  des  soldats  qui  Tanaleui  déposer  leurs  armes 

àsaspladi. 

Cété  d«  Pasty. 

AlUanee  de  l'Empereur  et  de  l'impératrice.  —  Na- 
poléon et  Marle-Loulse,  revêtus  des  habtu  impériaui.  et 
entourés  des  attributs  et  des  anaaMw  qui  earactérlscm 
la  France  et  TAotricbe.  sedpmiaiSBt  la  BMNt  ea  Signa 
d'alliance,  sur  m  aoid  placé  ai  plad  de  laêiainada 
UPati. 

SOiitte  «•dfsdUetttfdsFaasp. 

blU  impériaux,  ayant  prés  de  lui,  sur  son  trùne.  l'ioipé- 
taistea.  reeevalt  tes  tributs  qee  lui  apporiaiani  !•§ 

kam-aitS  et  l'agriculture 

Sout  la  voxUc  du  côté  du  Roule. 

Protpériti  de  l  Empire.  —  Napoléon  et  Marie> 
Louise,  plaeéssar  un  char,  parcouraient  Iss  prcfiacas 
de  leur  empf  re.  et  répandaient  sur  leur  passai»  falen» 

daoce  et  l'alk^gresse. 
Ce  simulacre  de  monument  a  cotkté  -i99..^2S  fr 
Las  enlrepreneurs  avaient  réclamé  807.67S  fr.  :  ou 

eommeaca  k  construire  la  eborpeete  te  t  mars  es 

le  SS  tout  éUit  irTUvnf-. 

Voici  maintenant  les  dimensions  acloctlei  de  cpt  arc 
detrtemphe.dant  la  première  plene  a  été  posée,  le 
tS  août  1808.  par  M.  de  Champafny.  minlstcedel'ln- 

Hauteur.  IM  pieds  3  pouces;  larganf»  Itf  piadi  li 
pouces  :  épaisseur.  68  pieds  4  pouces. 

Ler*ndai«a  f^ptods  0  peacM  dakaMNtMtéB 
plate  dalHiMr. 
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projets  do  fai^fe  el  (Ttpparp!!,  h  Soissons^  à  Coin- 
ptègoe,  à  âaïul-CloQd     à  Paris.  La  coartisane^ 

tes  pettts  arct  ont  S7  ptedift  poiNS  éê  hnmr  f  w  S0 

|>lcds  11  poucci  de  largeur. 

Let  fMdMiou  ont  S5  pieds  9  poucci  dç  profondcBr, 
MKdTMuu»  du  Mi.  sur  un  pieàt  10  pouces  ét  loof  ueur. 
et  83  ptedi  11  pouces  de  Urgeur. 

CbacM  dc«  massiri .  darj»  la  partie  InWrleare  des 
deoi  graoJe*  faces  du  moDUtnent.  présente  eiiérieare* 
n«nl  on  iKHipe  de  sculpture  de  grande  proporLinn  cbi- 
ai  plate  d»  bmt  et  let  liffutt  S8  pMU  dt 

proporitoo. 

'  iroape  de  droite,  composé  rt  exécuté  par  H.  Tlhn- 
de.  représente  k  Diftart  (1792}  :  Le  Génie  M  le  goerre 
pousse  le  en  if  alaraM,  et.  do  btmx  do  gliKr»  qn^ll  Ho» 
«tendu,  nonin  to  llMdkrMMial  doitliMaMaiii  «i 

TIIW».  _^  ^ 

Lefrespe  de  %tw*i^  eafart  etwée^tdparlfcCf» 

tôt,  rcpréseole  le  lVt'»inpilw  (1810):  Napoléon  c«  eou- 
roAiié  par  la  Yletoire;  la  Renommée  puMie  ses  baua 
fUli.l'IUMoii«lef«ertL 

Le  gnwpe  de  droHe  .  p.ir  M.  Fm.  rcprt'çrnte  fa  /î^ 
«MWMf  (laM):  On  jeune  guerrier  défeod  ion  paji  en- 
MU  reoMirtï  d*u  eOté,  son  pére  blessé  embraise 
tesgenofiî  :  %n  fptnme  veut  l'arrêter;  elle  tient  un  enfant 
tué  dans  ses  bras.  Derrière,  un  cavalier  bif'ssé  mortelle- 
ment tombe  de  cheval  ;  aa-fle«su<.  le  r.i  nip  de  Isvi  nir, 
planani  $vr  ce  gnmpe,  cocoorage  le  jeune  iiooime  à  ré- 
iMer  et  à  eeabttira. 

I.p  proiipe  de  droite,  par  le  mêm'*  îrtilpipor,  rppré- 
aente  la  Paix  (1815)  :  Un  guerrier  reruei  1  épee  dans  le 
fourreau  ;  i  gMditt  «M  lisnme  tient  sur  ses  genoux  son 
enfiint  qu'dleearMae;  on  antre  enlknt  s'appale  sur  elle 
en  Hsant.  A  droite  est  ane  Sgore  d'homme  pré»  d' lo 
fOt:  lie  charrue  entmiré  de  blé;  derrière  ,  un  iiilrlal 
latworeur  qui,  rentré  dans  ses  foyers,  dompte  un  tau> 
fMO.^  M  Mitre  è  la  cham.  à»  imtm,  Ui- 

nerrs  ,  couronnée  rfe  tnur)f>r«,  tenant  d'UM  Olâin  i» 
lance.  velUe  à  i  ordre;  de  i  autre,  elle  protège  roU- 
Tier. 

Entre  rhnposte  da  grand  are  etreMablement.  mot 
placés  des  bas-reliefs  sur  chacnne  des  grandes  fa- 
ces, et  un  .mtrr  sur  rha'  unn  ilr's  f^ccs  latérales. 

LeitatHrelief  de  droite,  sur  ia  face  du  côté  des  Tuiie- 
ilaa.  par  M.  Laaaairaé  ic|ndacaia  les  Aindndllaad*  gé- 
néral aiticaa».  Ml  i UntkÊMabta  la  19  lapianbre 

1796. 

Le  bas-relief  de  gaucbe,  sur  la  même  face,  par 
M.  Seurre  ainé,  représenta  U  liaulUa  d'AlMiiklr(2t 

taillet  1791)). 

I,c  ba(.-rt?lirT  lie  (droite,  sur  li  facij  ilu  c'^ié  du  pdnl  de 

NealUy.  par  M.  Feucbère,  représeaie  le  passage  du 
pani  dTAreola  (8  pofetwlwe  tlOS). 

Le  bas-rellcf  rfe  pauche.  sur  la  même  f«ee,  parCha- 
ponnière  (jeune  arusie  mort  après  aroir  lemuoé  ce 

travail),  raprfim  U  friaa  d'âlamidrit  (tJdUet 
1798). 

Le  baMtlIerdala  te»  latArtfle  dadcvita.  par  IL  Gec- 
a>er.  repidMiMa  It  batailla  d'AiataiiUa  (4  déeanbra 

189»). 

Lè  baMcner  da  la  twe  laiénle  da  panehe»  par  If. 
Marocbetti.  TepcdiwiaJa  bMaMa^alaaMMpaa  |t  ao- 
rembrc  1702). 

Lee  llMinM>éM  placées  dans  les  quatre  tympans  dai 
datt  franda  arcat  «m  éli  caapoaéai  aiaaéoiléai  sor 
H.  ~ 


rie  d'un  de  tes  plos  dévoués  terriUanMji 
tatncmenl  de  tromper  les  prwriBcee,  aa  mâ 

Uans  U  frise  dn  gra&d  aatableDentrègat,  u  povMr 
dv  MMMBilMat,  tn  feaMaHèf  TépiduMaat,  nt h  tek 

Paris  ff  la  mnitlé  des  faCCî  laîi^-alr^,  le  Dtpftrtifi'J' 
m€e$.  Sur  la  face  de  NeuiU;  et  les  auim  amti  dall- 
ées laléralef  est  représenté  le  Jtetevr  d«r  onwet  Lt 
composUion  et  l'exéctsUon  de  cette  (ïloe  «nt  été  «nte 
à  MM.  Brun,  Laltié,  Jaeqool.  CaiUMKlta,  ScmM 

etBliule. 

Sarlei  boacUen  placés  dans  tabiatesnleritti^ 
flgvrent  trente  iieamdeflelelrMtnaiwnéesptfkiiH 

mées  française?,  depuis  179'2  jtiiqaVn  1811. 

Les  tympan»  de»  petits  irti  de  s  te»  Uléf ilel  reprt» 
KOtent  l'/A/isntorM  el  la  Cavaiene.  ViiSiaiVit  t  M 

Mécotée  par  M.  Ata»  «t  la  canleds    IL  Tiiti» 
Les  tympans  des  petite  ares,  sens  la  fmdi  vrtll 

rc[:ir!'>c[iltTiL  V Artillerie  vl  11  .Warwi.  LtttillfHe tS 
due  au  cisean  de  M.  de  Baj.  etlinuflae  àccli^  de! 


D:!n=;l'!ntérienr  fie  la  ^ande  etdelipttilSWÉliai 
iBscrit»  96  noms  de  baiaille»,  coinbaueliUsuiiéa'** 
bles.  de  la  période  BiiUuire  delTIKà  1^4. 

âor  les  (iMes  Intérieures  des  vedist  si  «nw^ 
noms  de  généravi.  distribués  en  M  cabaao. 
nombre  deréclatuati  ns  out  prouvé qoc U Btwnnw 
n'avait  peut-être  pas  asiex  pré^àtatamitiMétea 
Inscriptions  lapMtaIrea. 

Non»  terminerons  celte  notice  par  tfaA^nm' 
gneneota  sur  les  architectes  qui  ont  coocoart  à  tént 
Oon  de  ce  grand  nMirament. 

Dès  le  moii  de  mal  1808.  on  avait  coamnolliia» 
les  et  les  fondations.  MM.  Kaymood  et  CbilptiHd* 
d'abord  été  chargés  de  rédiger  des  projets.  CtWétrt 
dervtar  ardiltacu  tat  approuvé  par  Napoléin,  a  irn 
1888.  IL  ChaIgHii  «rfgea  la  esacMctleajntu  ii^^ 
sus  de  lacôrnlclie  du  plMestsI.  Au  mnii  (fr  jUTUfWjt 
époqw  de  la  mort  de  cel  artisle,  M.  û<»* "**ÎJT 
artkm  dn  préfet  |«iaf«'i  la  banair  ds  tm^' 
grand  are 

Le»  travaux  furent  interrompu»  es  1BU,€ISIW" 
repris  qu'en  1813.  en  exécution  de  I  ordonna»  mj 
dn  «octobre de  U  même  année. MIL Baitit(lb«« 
devaient  les  diriger;  mais  le  premier dewinttWJP" 

prrvr-hlé  un  projet  qm  s'cf  arlaU  .!(->s  âcr.nf^i ti^«^ 
ment  adoptées,  cessa  ses  fonctions,  ei  M.  (i<«i''  f*'  J** 
gé  de  diriger  les  ouvrages,  sous  la 
commission  composée'  r^c  qunirf»  archllectw:!!*'*^ 
laine,  Debrct,  de  Gisurs  cl  Labarre.  L'are  i 
rtil  élevé  alors  JttSlla'à  la  I 
de  l'entablement.  ^ 
En  t8i8.  M.  Uuyot  reprit  la dWecUsaéMWi'J;* 
Ot  exécuter  le  grand  entablemem.  U  ïoûle  ô«in  *^ 
née  à  supporter  le  dallage  ai^périeur  cllt<c«4tf>^ 
nement  de  ta  grande  vodte.  „ .  ^ 

Enfin  le  31JuiHrt  1832,  M  Bloueiiédiff*''^ 
salner  l'arc  de  iriotnpbe  de  l'Étoile.  . 

Trois  gouvernements  ont  coopéré  à  rén«fi««^ 
de  triomphe  tic  I  FtoiIe,  dont  les  travaiuflaléM*«Jj 
ans  et  ooi  couic  u,tMl«ll&  firaBca  68  Madi»."* 
partis:  ^  ^ 

.  Il»»* 


Pépensé  sous  i  Lmplre.   .  • 
—      sous  la  aesianratlas. 
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IB  article  atosi  coDça  : 
•  CboM  •orpremnia  1 11  ÂiImM  on  auez  )>«•• 

temps  i  Sâinl-Clotid ,  lorsque  les  mes  de  Paris 
élaieoi  inondées  par  ane  pluie  effroyable  et  coq- 
UoQelIe.  Oq  craignait  déjà  pour  la  fête  du  lend«- 
iDiio,  et  Yoù  commençait  à  déplorer  la  perle  de 
la  ut  de  préparatifs  bits  dans  la  capitale  pour  cé- 
lébrer la  pins  «ognste  des  cérémooies  et  le  plu» 
talnonible  des  éTénemenls*  Véutib  d«  Teope- 

rcuT  l'a  pnrorp  emporté  ^ur  les  tents  de  Péqui- 
Boxe.  Au  motneot  où  le  canoa  auQooçail  le  départ 
de  LL.  MU.  de  Saiut-CIood ,  le  soleil  a  dissipé 
IM»  les  mages  t  •  Célait  no  menBooga  oflleieax  ; 
mais  i!  ne  pnuvaif  rassurer  un  esprit  ,ias8Î  dis- 
posé à  croire  à  la  fatalité.  L'empereur  ne  parta- 
gai  pas  Vnflhnkuit  àt  eoorUsan  JoarnaUste,  al  I» 
fbermomèire  élanl  descendu  au  de?sou?  de  zéro, 
le  lendemain  de  la  cérémouie  du  Louvre  ,  Napo- 
léon fit  remettre  les  Têtes  de  soa  mariage  A  oM 
épbqaa  oà  il  pooTall  da  niaijis  eonipler  rar  h 
deocear  de  l'atmosphère. 

6.Emeatei  Londres  il'occasiMi  de  l'arrestatioa 
da  sir  Franeis  Itordeit,  asambra  dn  paHament 

anffhis.TTn  «^irnr  John  fialf^  Jones  ayant  publié 
au  libelle  contre  U.  Yorke,  fol  envoyé  À  New- 
gâte  par  ardre  de  la  ChandiM  daa  CoaintatiM.Sr 
Fraaêis  Burdeft  fit  aàssitét  une  motion  poar  de- 
mander que  M.  Jones  fût  rois  en  liberté;  elle  Tut 
rejelée,  et  l'honorable  baronnet  crul  devoir  adres- 
aar  aae  laitre  à  sea  commettans ,  les  baoea  to- 
naneier'  eJ  bourgeois  de  Westminster,  pour  pro- 
tester contre  la  ceoduila  des  Commaoes.  La  ehaa»* 
bre  dMàra  eella  letlre  atlanlatoire  A  saa  i»tlTt- 
léges,  et  ordonna  qne  sir  Francis  Bordett  serait 
conduit  h  la  Tour  par  le  serijenf  nuï  armes.  r>«l 
à  roccasionde  i'executioo  de  ce  Warrant  qu'il  y 
«ni  pendant  pinsleura  Jonra  A  Loadfeya  dea  aan- 
Tcmenf"'   populaires   tl'une  rtafure  fort  grave. 
ViogtHïinq  mille  bommes  de  troupes  Xorenl  appe- 
lés dtaa  U  capitale  pour  aasnrer  l'eséeelieD  do 
Warrant;  les  canons  de  la  Tour,  chargés  â  mi- 
traille, furent  braqués  sur  les  points  de  rassem- 
blement de  la  populace;  mais  cet  appareil  n'în- 
tinUda  point  les  pertaibateurs ,  et  ce  ne  fut  qu'a- 
près  nyr>\r  brisé  fes  portes  de  la  maison  de  sir 
Francis  Burdeil,dans  PiccadilW, que  le  reigeut 
nos  armes  parvlnl  A  a*emparer  de  la  pQraoonede 
ce  (Ii'f  tjîi*.  et  à  le  comlairc  à  la  Tour,  escorté  p  ir 
un  dcploicuicot  considérable  de  forces  militatrc>. 
t,a  populace,  forieose  de  voir  cnlevér  ainsi  son 
protégé,  se  raa  contre  iea  habitai  ions  des  pcr- 
8«niip<  fjn'elle  Ruppo^nit  avoir  coopi'ré  à  cot  acte 
de  la  puissance  parlementaire  :  les  fenêtres  des 
liâttia  4le  lord  Castlereagfi,  do  eonile  de  Uamiootb* 
de  M.  Yorke,  de  M.  Percpvnl  et  «le  beaucoup 
d'antres,  furent  entièrement  brisées  c(  les  mai- 
sons rentlttês  iofiabilablea.  Les  troupes,  en  re- 
toornanl  i  leurs  casernes,  aprie  eelte  expédition, 
se  virent  tout  à  coup  assaillies  par  des  poignées 
de  t»oue  et  par  les  pierres  d'une  maison  eu  cons- 
traelioo;  plosleara  chargea  de  cavalerie  ratent 
Um  sur  «etts  ^j^sise  de  neuplt  qui  greaaiaMU  A 


chaqne  inslant,  et  cherchait  à  séparer  les  di- 
vers corps  poar  en  avoir  meilleur  marclié.  Des 
coups  de  pistolet  forent  tirés,  et  plasieors  boni' 
me;  tu/^^  ^  Conpcrs-Rew.  La  retraite  des  troupes 
par  Crocbel-Friars,  Feucliurch  Street  et  Grâce- 
Church^Street,  donna  lien  à  uoe  longue  scèite  de 
conftaaionetd*alarme.  Un  vieillard  qui  travaillai! 
à  nn  bâtiment  fut  tué  par  une  balîe  <^gnréo  ; 
un  homme  qui  avait  re^a  no  coup  de  feu  à  la 
gorge,  chercha  A  enlter  dans  la  maiaan  d'an 
marchand  d'eau-de-vie;  mais  la  po^le  loi  toi  fer» 
mée  :  ce  qui  irrita  tellement  la  popalace,  qo'ella 
enfonça  les  portes  et  les  fenêtres ,  et  brisa  toot 
daosia  boutique.  Ao  coin  de  Ifark-Laoe, plusieurs 
personnes  furent  blcssée<?  à  eoups  de  sabre  et 
par  des  décharges  d'ariucs  à  feu.  Dans  plusieura 
mes  les  ballea  pereêreot  les  fenêtres,  et  forent 
atteindre  des  personces  inoffeusives  dans  l'inté- 
rieur des  appartements  :  trois  dames  qui  r^ar» 
dalent  par  nne  croisée  dans  MceJChorcb-StieeC 
furent  grièvement  blessées. 

Aui  environs  de  la  Tour  l'affluence  était  Im- 
mense; M.  Reid,  magistrat,  â  y  rcudit,  invita  )e 
peuple  à  se  retirer,  et  donna  lectnre  do  rktMit 
mais  la  foule  se  di^pcf;.!  lenfenient,  et  conlinaa 
,  à  huer  et  à  siffler  les  soldats  d'artillerie  placée 
anx  batterlea  de  la  Tonr. 

Pendant  ces  graves  événements ,  le  lord-roaim 
assembla  un  conseil  extraordinaire  {K>ur  aviser 
aux  moyens  de  rendre  le  calme  à  la  viile.  Le 
maréchal  de  la  cité  y  fut  en  quelque  sorte  porté 
prtr  în  popu!,irf,  qui  î'^ipplaudiss-iif  d'nvoir  nmin- 
lenu  les  privilèges  de  la  cité,  en  s'upposaut  éoer^ 
giqoement  A  ce  que  les  troupes  qui  eendntialent 
sir  Francis  BurJetl  à  la  Tour,  traversassent  cette 
partie  de  la  ville  de  Londres.  Le  colonel  Wardia, 
en  sortant  de  la  Tour,  où  U  avait  été  visiter  son 
ami,  fut  également  enlevé  par  la  popalace,  ni 
porlé  en  triomphe  jusque  chez  lui.  T  es  troupes  , 
forcées  de  faire  on  long  détour  pour  arriver  à 
leora  casernes,  n'y  rentréfeni  qa*ao  bout  ds 
(rois  heures  :  quelques  soldats  étaient  sans  èha'- 
peaux,  et  les  autres  couverts  de  boue. 

Cef  lésordrcs  durèrent  quatre  jours.  I.e  10 
avril.  Georges  III  publia  une  procbniation  dans 
laquelle,  attribuant  à  un  grar>d  nombre  de  prr- 
sonnei  ran«  avea,  les  coups  de  feu  tirés  sur  la 
peuple ,  il  promit  nne  réeempeiise  de  cinq  ccnis 
IIviLs  sfcrling  h  ceux  qui  dénonceraient  ot  fe- 
raient arrêter  un  00  plusieurs  individus  notoire* 
ment  coupables  d'avoir  tiré  sur  les  sujets  de  S.  M.^ 
et  de  les  avoir  blessés.  Celle  ridicule  proclama* 
lion  a  été  suivie  de  [^1  .«icurs  jutrrmenls  non  moins 
dérisoires,  par  lesquels  le  coroner  déclara  at- 
tdnls  et  eenvaineua  de  meurtre,  on  certain  nom- 
bre le  milUiirea  denf  Ut  nom  M  i§$tiitu  nUéâ 
inconnut. 

Une  asaembllo  nembrenae  des  éleetaors  ds 

Weetmittster  eut  lieu  le  19,  pour  délibérer  sur 
la  conduite  inouïe ,  leoae  par  la  Chambre  des 
Communes,  i  l'ésaril  di'  sir  Francis  Bunletl.  Dca 
résolotlona  énergiques  y  fbrent  adoptées  et  for 
'  notéM  en  nos  pétition  foe  Al.  WHbbrcnd  dépeit. 
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du  coosenlement  des  ministres,  sur  le  bureau  de 
*1a  chambre.  Etifla^  après  bien  des  pamphlets,  des 
"kUrés,  des  articles  dejouruanx,  dcft  discours 
'dans  la  chambre  et  eu  plein  vent,  et  surtout  après 
grand  nombre  do  banquets  où  l'on  porta  force 
toasts  en  l'honneur  de  sir  Francis  Burdelt,  celui- 
^ei  fàl  rendu  à  ki  liberté  le  23  juin,  au  moment  de 
^ta  prorogation  du  parlement. 
'    Les  amis  de  sir  Francis  Burdelt  lui  avaient 
*t>réparé  un  triomphe  pour  le  jour  où  il  sortirait 
''de  la  Toar.  Un  programme  amché  la  veille  par 
les  directeurs  de  la  cérémonie  avait  réglé  l'ordre 
^de  la  marche.  Les  gens  à  pied,  à  cheval,  ou  en 
Voiture,  avaient  leurs  lieux  de  rendez-vous  rea- 
'  peclirs  dans  Tower-Hill.  Tout  le  monde  éldit 
rendu  à  son  poste,  et  attendait  avec  impatience, 
nais  en  silence,  l'arrivée  du  courrier  qui ,  de 
'  l'autre  extrémité  de  la  ville,  devait  apporter  la 
nouvelle  de  la  prorogation  du  parlement,  et  de  la 
délivrance  de  sir  Francis.  On  comptait  les  ins- 
'lants  :  tous  les  yeux  étaient  fixés  sur  les  portes 
de  la  Tour,  les  bannières  flottaient  au  gré  des 
vents  ,  toutes  les  bandes  de  musique  attendaient 
le  signal  ;  déjà  la  foule,  la  bouche  béante,  se  pré- 
parait  à  saluer  son  héros  par  une  acclamation 
.  générale.  Tout  k  coup  le  bruit  confus  se  répand 
'  dans  tous  les  rangs  que  sir  Francis  Burdelt  est 
,  sorti  de  la  Tour;  qu'il  a  voulu,  sans  qu'on  dise 
'  pourquoi,  se  soustraire  aux  honneurs  du  triomphe 
qu'on  lui  avait  préparé;  qu'il  est  sorti  dt  «  Four 
^  par  une  porte  dérobée  du  côté  de  la  rivière;  qu'il 
'  est  passé  i  Tniilre  bord,  où  il  a  trouvé  sa  femme 
et  ses  enfants,  et  une  voiture  toute  prêle  qui  Ta 
!  conduit  à  sa  maison  de  campagne.  II  est  impos- 
aible  de  dépeindre  l'impression  de  désappoiote- 
'  ment  que  produisit  une  nouvelle  aussi  imprévue  ; 
'  le  peuple,  les  électeurs  de  Westminster,  les  mem- 
j  bres  du  conseil  do  la  cité  de  Londres,  les  cava- 
liers, les  masiciens,  tous  se  regardent  les  uns  les 
autres,  et  on  ne  sait  que  penser  et  que  faire.  La 
'  clïagrin,  le  dépit,  le  désespoir  sont  peints  sur 
foutes  les  figures.  A  ces  premiers  sentiments  suc- 

*  cèilcnt  des  f-enliments  d'alarme,  en  quelque  sorte 
justifiés  par  les  dispositions  militaires  et  de  po- 

*  licc  que  le  gouvernement  avait  faites  dans  la 

*  matitiéc.  On  l'a  enlevé  de  force!  on  le  retient  dan» 
la  Tour!  s'écrie-t-on  de  toutes  parts.  Dt'-jà  la  foule 

.  commençait  à  s'agiter,  lorsqu'on  entend  un  porlc- 
voix  annoncer  du  haut  de  la  Tour  ces  terribles 
paroles  :  //  $'en  ett  allé  par  eau.  Un  conslalde 
vient  ensuite  confirmer  ofliciellcment  celle  dé- 
solante nouvelle,  et  trois  placards  suspendus  au- 
dcssusdes  portes  de  la  Tour  lèvent  tous  les  doutes: 
on  y  lisait  en  gros  caractères  :  Sir  Franci»  Bur- 
delt a  quitté  la  Tour  par  eau,  à  trois  heures  et  de- 
mie. 

Dans  cette  situation  critique,  il  fallait  prendre 
prom|>lcmcnl  un  parti.  I^s  ordonnaleurn  déci- 
dent que  la  procos>ion  aura  lieu  comme  t>i  le  lié- 
ros  de  la  fèle  y  assi^ait.  Le  corlé^je  se  met  eu 
marche;  mais  le  char  est  vide,  et  celle  cir:ons- 
tance  excite  les  sarcasmes  et  les  huées  de  quel» 
.  ques  speclalears  de  cette  soleouilé  radicale*  Ce- 


pendant Qo  événement  vient  relever  le 
abattu  des  Burdettittei .  M.  Gales  Joae&,  ed ora- 
teur du  peuple,  retenu  àNewgate  depuis  qi 
mois,  voit  tout  à  coup  les  portes  de  sa  pr 
s'ouvrir,  au  moment  mên>c  que  la  procession  dé- 
filait. Il  se  jette  dans  un  fiacre  et  vieot  se  rCnir 
au  cortège.  Dès  qu'il  est  reconnu,  oo  se  pteK 
autour  de  son  équipage ,  on  eu  délèle  les  che- 
vaux et  ou  le  traîne  à  la  suite  de  la  processioa. 

Dès  ce  moment,  M.  Gales  Jones  devient  lehfcsi 
de  la  fête,  et  on  le  conduit  ainsi  jusque  àtrUBL 
la  maison  de  sir  Francis  dans  Piccadilly.  A  wii 
heures,  la  foule  commence  à  se  retirer^  et,  ti 
parcourant  les  rues,  demande  imp<5r/euseii*it 
qu'on  illumine  les  maisons.  Ou  obéit  à  cc(  ordrt 
de  la  populace ,  et,  en  moins  d'une  dcin\-V\eT3rr 
tout  Londres  est  illuminé.  Ceux  qui  refuseiil 
par  une  imprudente  opiniâtreté,  ou  par  inad»r 
tance,  ont  leurs  vilres  cassées,  el  portent!: 
peine  du  désappointement  des  réformistes,  le  It: 
demain  on  fit  courir  le  bruit  que  sir  Francis  Ba:- 
dett  avait  craint  les  suites  de  ce  grand  rassenUt- 
ment ,  el  qu'il  s'était  soustrait  <\  la  respoonySi 
que  celle  manifestation  pouvait  attirer  sarM 
Le  peuple  ne  parut  pas  satisfait  de  cetla  explio- 
tioo.  Le  ridicule  dénoùmenl  de  cette  larce  pi 
de  la  défaveur  sur  les  réformateurs  radicaox,e< 
fit  perdre  à  sir  Francis  Burdetl  ud  g;raDd  MB- 
bre  de  ses  partisans. 

22.  Prise  et  occupation  da  fort  de  Matagorai>< 
en  face  de  Cadix. 

23.  Prise  d'Aslorga  par  le  due  d'Abraolh, 
aptès  on  siège  de  quarante-huîl  heures.  Li  çv- 
nisoo,  forte  d'environ  trois  mille  cinq  eeoii 
hommes,  se  rend  prisonnière  de  guerre. 

Combat  de  Lérida  entre  le  général  Sochd. 
verneur  de  l'Aragon ,  et  le  général  e<pafQâl 
O'Dounell.  Le  23,  à  deux  heures  après  midi,  Fv- 
mée  espa^ole,  forte  de  douze  k  quinte  lEiHe 
hommes  se  présente  devant  le  pont  de  Lén^ 
Le  général  îlarispe ,  qui  se  trouvait  aux  avas:- 
postes,  fait  charger  l'avant-garde  eonemie  patii 
4*  régiment  de  hussards.  Le  colonel  BurihecM- 
duit  la  charge  avec  tant  d*intrépî<lilé ,  que  iw* 
un  instant  l'ennemi  est  culbuté  el  p«ur  ta  plct 
gran<ie  partie  obligé  de  mettre  bas  les  anoo. 
I.'arméc  espagnole,  témoin  de  la  déf.u(e  yitm 
evanl-garde,  presse  le  pas  pour  la  soutenir.  U 
géuéral  Boussarl,  à  la  tête  du  13*  de  cuirassi^rv 
se  porte  sur  le  derrière  des  ennemis,  el  les  diarxt 
au  dos  au  moment  où  le  canon  de  l'armée  frai- 
raise  se  fait  entendre.  Les  £s|>asuoU  se  déban- 
dent :  infanterie,  cavalerie,  artillerie ,  loul  s'o- 
fuit  en  désordre,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  m»- 
sacrés,  tombent  au  pouvoir  des  Français,* 
cherchent  leur  salut  dans  la  fuite.  Cinq  iutH«ni 
cent  dix-sepi  prisoimiers,  |».irmi  lesquels  ««Irw- 
vent  le  géuéral-major  Dupuy,  huit  colofif U  << 
deux  cent  soixante-onze  officiers,  trois  boecKeii 
ftu,  et  six  à  sept  ntillo  fusils,  soul  les  IrofJi^ 
de  ce  glorieux  combat.  Le  jsuue  d'UoudeloL^e 
sortait  des  pages  de  Napoléon,  el  qui,  à  dix-bb 
tôt ,  avait  déjà  obtenu  la  décoration  da  U  Lég»> 
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4to  iMiMiMMIe  «1  oaevl  le  IcMteratia. 

«.lMI*,«iMloè  Mi,€irfw  tofOl^Wir- 

tFn)h«rg  c(  le  grand  duc  de  B«d9  fnr  It  ûwt- 
timi  dea  linileà  de  leurs  élats. 

— Séoaliia«ousuJ(e  orgaaiqaeiial  réunit  à  l'Eoa- 
pira  FiMOfais  taiu  1««  pays  sitaâ  depob  lac  Jimi» 
tm  du  départrmen!  de  la  Roifr  et  de  l.-i  Mensc-ln- 

•  fÉmoM^aa  «mraBl  le  tlial««^  du  Hkka  ^mqu'à 
.  ta  Mv  Ui  IMyi  iteéf  «§*•  le  «MM  da  WmI  , 

la  riTièro  DoRae  et  les  rroalière«  dn  départemeul 
4c»  Daox-Nèihes ,  de  la  Meufl<^•I{l^érieo^û  et  de 
4i  AaSr,  (ormuoul  un  déparlement  sous  le  nom 
^é^mmin  4*»  Momtimêu  mmn  BoI^Mm 
aera  le  chtf-lîeo.  î.ei«  autres  partfps  dr^  pays 
eédéa  fm  la  EMIande ,  aa«l  rivoias  «•  tféî»tr- 

SS.  Le  «înistre  de  ia  paXeaf  Foodié^  ÎMlroit 
Napoléon  que  le  »iewr  BerfhemT,  officier  d'éttt- 
nutjor,  allacbé  an  prince  KertimaiHl,  ei  commaa- 
•■ni  a«  ehMea*  *•  Valeoçiy  oè  c«  priooa  est 

pliMOaier,  l'a  informé  de  rintpodtiçfion  (f.in»  le 
cbàleaa  d  ira  baroo  de  iMU)  ««  disaaA  laioialre 
'4*Av^kiBfffv  aajpcte  49  {ntaBa  PM^HiMid  i  an  m 
ijuatité  prHtvàm  de  ref  d'£«f  a^.«Cel  tadiviAi, 
l^jwrte  M  FowKé,  ayant  anieDé  à  won  minis- 
tère ,  Je  reiiiets  a  voire  inajcslé  ;  1*  la  lettre  de 
V.  Bwttcmy,  annonçant  l'arreatation  el  l'eavol 
<Iti  notané  ftoRi;  St*  la  ropîc  de  It  l«llre  da 
prioee  Ferdinand  m  «tettr  BertlMiay ,  relalira- 

*  MMift^l'aniV'CQ  4W6WttiÉflLitH  t  S'^capto  d#  Hé* 
terrogatoire  «ubi  par  KolH  ;  ^,  5*  el  &>  eopies  d» 
troia  tettres  dont  KoMi  était  porteur.  Detm  d«  cea 
lettres  mqI  adressées,  par  le  roi  Geor^,«a 
frioeeFfUdlnaod.  Il  y  eu  a  one  en  tetin.  Et  T*  en- 
fin ,  mie  lettre  ûfUl  0ertlMiif  «I  «M  4a  pftoea 
Ferdioand. 

e  fit  Ml  anfterlB  «Mattt  VeMt  H  eit  ItM 

ta*  ieeret  au  château  Je  \1iiccni;i"« ,  et  fatteods 
ka  ordra  de  Totre  majesté  sur  celle  afiétre.  Les 
diaanots  el  aotrea  eCTets  deet  eet  inditfdu  était 
porleor,  natA  déposés  au  mlmslèretfela|ialtoafé- 
Bérnie.  »  {Journal  dr  l' Emfire.) 

Pe  rapport  donue  uue  idte  de  la  liberté  dont 
|aai«*etenl  le*  prlaaea  «epagDéb  4ant  le  «lilteeo 

4e  V.iTenrny. 

27.  Voyage  deNapoléon  et  de  Marie-Lôuise  dans 
les  proriucea  du  nord  et  en  Helgique.  L'empe- 
rearceaduii  sa  neavene  épouse  i  Anvers  ;  il  vi- 
Mfe  avec  elle  les  pays  enlevés  récemment  i  la 
Hottande  et  réania  i  l'Empire  Français.  Les  voya- 
Keart  vavieaaaal  fier  IMei^ ,  le  Bivta  et  Rooea, 

at  ne  sont  de  retour  n  Snint  rinurl  que  le  f"  juin. 

&  fliaf.  DaM  la  nuit  du  4-  au  5,  les  Anglais,  at- 
tirés par  l'appât  de  sept  i  bail  Mllaiens  riche- 
ment «ftaiiéet  qaf  lOfit  en  qaaMataine  à  nie  de 
Pcmégue,  essayent  de  s'en  emparer.  Deux  em- 
l»afcations  déiacUéeg  de  l'cMadre  aqglaise  met- 
tent des  hommet  i  terre:  Ils  s'emparent  <hi  i«>rt 

de  rtle  dont  ils  Irrujveiit  le  commaiulaiit  nfi^eiit 
et  la  i^arnison  endormie.  Le  feu  très  vif  d'uncor- 
lalire  français  et  d'aaepolaere  grecque,  q[id  étalant 
M  BOBtea  du  muaittU  ta  vmotalaai  fUt 


éc!i'>unr  cette  tentative.  Le  c«fl&m*)ndaiit  du  fort 
de  Pomègœ,  ^oi  s'était  rende  i  llarsciile  saus 
pcraisaien,  est  iraéelt  devant  ana  eomniasiAa 
nîlilaire. 

14.  PrtM  de  Lcrids  et  daaai  aidiahèlif  Ifcâ» 
taaux  par  le  général  Soetet* 

^OTwi  w  napvw^n  «  vunon  nn  pwmv  w 

Ijîckeo,  pour  la  réunion  dos  îles  de  Walche- 
rea ,  Sod-Beveland  ,  Kenl-BeveiaDd  ,  Scheawco 
al  Thoien  en  m  départeiaeaâ  qei  firendra  le jnoi 
de  é/péPttmeiaéeê  Bmtekuér  fMêcaut.  La  «illa 
de  Mtddeihoarg  esidésigaiapaarabaC-rttaaiëaaa 
nouveau  département. 
M<  WêÊîy  4laaa  la  aaWaapi  Éa  Liatfaii*<Ai 

pcrsonna^^e  ^mt^ulter  eaoaa  ea  Europe  sons  le 
nom  de  ehevmiitr  et  ansaile  de  ekewtdièn  d'Eoa. 
€kBftia^laatMFl^ea'*Iieala^A  u^nste^Aariafr^BMaa* 
ttiée  d'Bon  de  Beaaaient,  an^t  è  Xapoerre  le 

5  octobre  1728.  î!  parait  «fe'au  momeot  de  sa 
oaMsaoce,  il  M  jugé  du  sexe  féminio.  âoa 
extrait  de  beptiaie  perte  le  aoas  éa  CMMft; 
mais  il  y  a  ,  d^ns  cette  pièce  ,  tdut  de  contradic- 
tions par  l'appUcatîM  sueeeasive  des  gences  féuH- 
da  al  sMealla ,  ifalVn  dMt  afaiaa  tiMjeaia-a  été 
dit  à  des«eiD.  Le  jeane  d*EoR  fit  de  boaues  éio- 
des,  fui  reçu  docteur  et  cn^nile  erocal  ai  parle- 
ment de  Paris,  b  étant  tnÀ  atamUte  par  deux 
«aviages ,  Pan  sar  les  Ffnaneei  4e  ia  Fnutet  at 
l'autrp  «nr  Vnihnvrintmtim  drt  pfup!es  anciens  rl 
Wi04irKM ,  il  (ut  proposé  au  roi  par  le  prince  do 
Ceiitf  f  divéelaar  en  ehaf  4a  arfaMéia  aatnrt  4e 
loai-^  XV,  pour  remplir  eue  mission  délicate  a 
la  cour  de  Russie.  D'Èoa  s'en  acquitta  avec  au- 
tant de  bonhear  que  d'intelligence,  et  prit  part, 
dans  ritttérét  de  la  Franee ,  à  toutes  les  intrifaee 
qui  s'ourrlirent  Alaconrde  Pimpératr^ce  £lift«t>elli. 
éa  DMUTaise  saoléle  força,  en  ITftS,  de  deman- 
dai son  rappel.  U  taivtal  4aiM  ea  patrta  avaa  la 
grade  de  capitaine  dp  tfragons,  se  j«fs  dam  la 
carrière  des  armes,  et  la  manière  édataole  dont 
il  se  signala  I  Baxfer,  Clrop,  Efmlietjk  «t  (Nev- 
vfcfc ,  en  njovlant  I  ta  répntalton ,  redeolda  l'ad- 
miration de  l'Europe,  où  Ton  él  ut  p^r^na'fé  «lors 
qu'il  était  une  femme  aoas  des  haMts  d  iiomme. 
A  prés  la  paf  t ,  Il  Itat  eamyé  t  Landrae  en  f  eallié 

do  «ircrC'r.'iire  d'.imfiassnttf*  d-i  fîfir  ÎS'fVfrn.iis. 
Ce  Tal  à  celle  époque,  et  pour  en  service  impor- 
tant,  qnll  aMfat  ta  erék  4e  St.*Laaia  ;  latsqaa  la 
doc  de  Nivernais  revint  en  France,  le  cttevatiar 
d  Fon  Tut  nommé  résident  auprès  H<»  ?«  Majesté 
Bnlantiique,  et  ensuite  miaistre  pléni[iotentiaire* 
Mais  «a  Ait  M  le  terme  de  st  fbrtane.  Une  paix 
honteuse  avait  été  siniiAf  ;ceox  qoi  t'avaient  ni^eo- 
ciée,  intéressés  à  ce  que  leur  comlaife  ne  fât 
pas  nrisa  aa  greml  jnor ,  esMiyèreiH  4e  perdre  la 
chevalier  dans  l'esprit  du  rwi  <■!  y  rf'iissirpiif . 
Louis  XV  cependant  dieretia  à  eoofwler  d  Eon 
de  sa  disgrâce,  en  lui  accordant  ijoe  pension  de 
12,008 livres,  « pjty aUe  en  tous  pays,  excepté 
cIiM  l'ennetiii  (eti!p->  de  ccrre. »  Le  chevalier 
d  Eon  resta  en  Angleterre  quMtoraeansdaneeelte 
espèce  de  proscriptian.  Mtn4anl  san  iCjoar,  Il  f 
aac  4ca  dlMNiioaa  «1 4ct  oaril  éaanaea  MT  aaa 

44. 
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fexe,  »în«l  qu'on  procf-s  nMirule  qni  fu(  j'Jgé 
«»  farear  de  cea»  qui  prétendaient  qo«  le  cbe- 
Ttlier  d'EoB  était  une  fenraw.  Ce  UBmâiàê  en- 
gagea lea  comtes  de  VergeDDM  et  de  Manrepas 
à  le  rappeler  en  France.  Louis  XVI ,  qui  venait  de 
monter  sar  le  trdoe,  loi  accorda,  le  10  mai  1774, 
la penÎMea  de  teolrar  «•  ftatce,  «ous  U  con- 
dition qu'il  j^nrrlerrtïl  ie  silence  le  plus  absolu  sur 
le  Mteé,  et  qu'il  n'y  paraîtrait  que  aous  des  ba- 
Uiré«1b«iiiM.  Celle  itagiriMf»  eUifUiMi  FeiK 
pécha  de  proBler  de  la  permission  du  roi.  Le  31 
aoèt  1777 ,  sur  une  seconde  lettre  de  M.  de  Ver- 
gennes ,  il  !>e  présenta  à  Versailles  eà  le  ■dÉWèra 
lai  flt  bînacoop  d'aceaeil  tout  en  lui  reoouTelant 
l'ordre  do  prendre  de?  habils  de  femmj.  Le  cbe- 
ftUer  d'EoB  se  relira  a  ioiioerre  et  y  resta  quel- 

nmUtl  qu'à  l'époque  d'un  second  voyage  (ju'il  fit 
dans  la  capitale ,  qai'il  se  décida  à  étuenir  /emnw, 
«tè.ptMllM  éÊm  H  mmàà  wm  le  lilr*  «le  dbsM- 

Hk/H  JFSm.  Uu  mystère  impénétrable  couvre 
encore  aujourd  hui  (e  motif  p<^que  qui  décida 
ce  siegulier  persouuage  à  se  prêter  i  cette  mas- 
mmiâiê»Q!mà^fà*U  M  tait,  ce  chaugcmenl  d'iialùt 
lui  attira  une  vive  querelle  à  l'Opéra  :  H  poor 
cairoef  sa  juste  colère,  on  louvoya  au  château 
dt  Dijon ,  en  liM  «Ty  envoyer  cebd  qni  rauil  et 
indignemeot  provoqué,  l  orsque  &oa  exil  fat  fini, 
il  se  retira  4  Tonnerre  et  passa  ensuite  à  Londres 
en  1783.  U  se  trouvait  daua  wlki  vflle  lonque  la 
révoluiioD  française  éclata.  Il  vint  eflîrir  ses  ser- 
vices à  la  Convention  et  proposa  de  lever  on  ré- 
giment. Ses  offres  a'ayâu^  pouil  élc  acceptées, 
B  rcpiiil  en  Angleterre  et  fut  porté ,  comme 
hoDine,  sur  la  liste  des  émigrés.  Privé  res- 
•OMToes,  par  ia  suppression  de  sa  peubioo ,  il  se 
Vil  rMiM  à  dMoer  4m  lecou  d'eeerioM,  et  fit 
pnbtiqaemaot  assaut  avec  le  farrieui  St.  Georges. 
Mai.*;  l'â^ie  et  les  iuûrmités,  en  lui  enlevant  ce 
deruicr  moyeu  de  subsistance ,  l'auraient  plongé 
dans,  bt  flw  affreuse  misère ,  sans  les  secours 
généreux  de  quelques  orficicrs  français,  et  prinei- 
palemeut  du  père  Elysée,  premier  chirurgien  de 
louis  XVlll.  qnl  assista  le  ehevatier  d*Bon  Jus- 
qu'à 8a  mort.  Il  avait  a!or.4  plus  Je  80  ans.  Le 
père  iilyséc  fut  présent  à  l'inspection  et  à  la  dissec  • 
liou  du  corps  qui  eureut  lieu  le  23  mai,  cl  son 
léflMkigaage  irrévocable  prouvi  ^ae,  migré  tout 
ce  qu'où  a  pu  dire  cl  écrire  sur  son  compte ,  le 
cbevalicr  d'Ëon  appartenait  cxclusivemeul  «a 
Mxe  masevllo.  A  ces  pream,  et  aa  lémelgnace 
des  Ictrd.t  Yarmoulli ,  de  sir  Sidney  Smith  et  do 
M.  J«itileloii,  préseiOs  4  l'ouvertare  du  corps , 
aoa«  ajealepoot  ratleitaliaa  laivaola  tiadulle  do 
l'aiiKiais  :  •  Je  cortiOa  |Mr  1»  piéaMt  avoir  Ins- 
pecté le  cnrp.H  du  chevalier  d'Eo»,  en  présence 
do  M.  Adair,  lU.  WiLson  et  le  père  Elysée,  et  avoir 
trouvé  ioft  organes  maseulias  parfaitement  formés. 
May 23.  isto.  Hrr  wcr Streal.GaUanSqaare.Th. 
Copelaod ,  ntédecio.  « 

llatgré.  ces  témoignages  anlbentiques ,  il  se 
trouve  eucore  des  gens  qui  doulcul  que  l'homme 
•m  U  Lowifasea  laiQ  aeUliias  léaUaflMBl  lapai^ 


aANÇAlS.  • 

sonnaiçe  long-temps  eonoo  en  Eorope  «oof  le  Boia 
de  la  chnaiOrt  d  Eoo.  Ihi  pensent  que  ie  bu^« 

pris  le  nom  de  la  ehetatière  d'Ëon  pour  se  donner 
plus  de  célébrité  :  ces  personnes  s'apposent  di 
DwlioMimrt  BUloriqm  de  MM.  ChMiMi  «1  D»* 
landine,  qui  fixe  à  l'année  1790  la  naort  de  U 
chevaliire  d'Eon;  mais  ces  biographes  se  seel 
évidemment  trompée  sur  la  date  de  ceUe  mort, 
IMrieqae  d*Bao  vli^ ée  Londres  à  Parie,  en  1793^ 
poar  offrir  se?  services  à  la  ConveulioQ.  Le  che- 
valier d  £on  légua  eu  mourant  une  partie  4e  «es 
papiers  à  Loda  XVIII.  Le  esMiada  la  CMIn 
alla,  an  nom  de  ce  prince,  prendre  possession  de 
ce  legs,  où  se  trouvaieut  des  dcvcumeots  torl  cu- 
rieux, eair  auUcs,  uue  iisle  de  pensions  payées 
par  le  cabinet  de  VersaillaatipiMieare  membres 
de  la  Chambre  Jes  Communes  peudanl  la  guerre 
d'Amérique  et  jusques  à  la  révotetiMi.  Dam  «eus 
Uila  sa  Inmvali  la  asoi  de  Bark*. 

22.  La  ville  et  la  prioi  ip;iiilé  de  Ratisbonoe 
BODl  données  au  roi  de  Bavière.  Le  Tjfrol  oiècH 
dioual  est  réuui  au  royaume  d'Italie. 

28.  U  priuce  royal  de  Suèda»  dlriallan-Aa- 
IîusIp  df  Ilolstein  Augustcnboarg ,  meorl  subite- 
meut  au  camp  de  Scanie  d°  une  aUaqoe  d  aïKiptexis. 
Ce  prineaélail  oé  le  9  jniUaC  tm 

30.  Les  hostilités  entre  les  Russes  et  les  TorcS 
se  continuent  au-delà  du  Danube  que  les  fnfaka 
ont  traversé  près  dTHirsewa  en  prfaanm  é»  Far* 
mée  du  grand  visir.  LaeTtogaaa  nlotaahaaddtB 
le  camp  de  Srhumla. 

L'armée  ruM»â ,  boui»  les  ordres  du  général 
Kamenski ,  poorsait  sa  laardM  al  aa  porte  di 
Kozloodgi  sur  Schumia,  pour  protéger  les  tra- 
vaux dn  aiéfo  de  &ili»trie.  L'année  de  PelUivaa- 
Oglon  est  eoBpMIaaMBt  belloe  par  laa  Baisif. 
La  forteresse  de  Silislrie  capitule,  et  se  rend  aa 
général  Laugeroo.  Le  général  Zizeroff  prend  Ka- 
varna.  Après  ces  succès,  le  général  Laogeron  sa 
porta  aar  Basgrad.  el  aanle  son  artillerie  da 
siège  an  g6nénl  Zuê  ftam  Uin  la  aliga  da 
Rudscbuk. 

l4l  fin  de  la  campagne  n*a  pam  été  maias  Am- 

rable  aux  Russes.  Lo  11  juin,  le  général  Ka- 
men^'ki  attaqua  le  grand -visir  sur  les  haulesrs  en 
avant  de  Schumia,  et  le  força  à  se  jeter  dans  la 
fiNrlorcisa.  La  16,  le  général  T.»izinov  eat  aa 
angagemcnt  avec  ta  garni^nn  de  W'ania,  ilaiit 
lequel  les  Turan  perdirent  beaucoup  de  raoude. 
U  IS,  le  général  Lewis  se  rendit  aiailra  é9 
Djuma  ,  bourg  .^itué  .«iur  la  roule  qui  uh  ne  de 
Schumia  à  Gernova.  Lo  ^2,  le  comte  k.iruenski 
s'empara  du  chemin  qui  comloit  de  celle  place 
à  f.onstanlinoplo  par  GH^Ii-Kovak.  D'oa  autre 
CfNié.  le  général  Zticcato  qui  avait  pas^^é  le  Danube 
p.ir  nie  d'Olmari  et  s'était  réuui  aux  Servieos, 
parvint  à  sa  rendra  maître  de  l'imporlaala  plaça 
de  Pcrsa-Palanka.  Dans  les  prcrniors  j3iirsi  de 
juillet,  de  nouveaux  snccèa  vinrent  encore  ajouter 
à  la  position  difficile  dei  arméas  torques  :  legéaé^ 
ral  Langeron ,  avec  son  corps  d'armée,  se  rendit 
4a  Silialfia  à  D^iiaiiii  alaeovaaiiaaita  la  (aulka 
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i»  Efki-Sfam!)oul ,  sur  la  roufo  qui  rondaU  de 
gdHU&U  i  IkA&aat  el  bloqua  éiroileiueQt  le  grand 
?iiir  daiw  la  rorlerMM  4e  Sdiointa ,  où  néan* 
IMMIM  il  conliBoa  k  se  défendre  en  désespéré. 

La  célèbre  com(e«.«c  de  Grabuwska  meurt  â 
Varsovie.  On  truuve,daQs  les  papiers  de  ceUo 
dame,  no  eonlrat  de  mariage  eulre  elle  et  te 
roi  Shnisins  do  Pologne.  Ctito  «oloo  tvailMé 
ju&qu  aturs  iguorée. 

9L  Tottlalite  d'tiiaaiut  sur  ta  perMime  ûq 

duc  de  fumherîand,  fil»  du  roi  d'Angleterre. 
L'asaassia  est  ua  nommé  Scillia  au  service  du  duc 
éÊfnk  doQte  à  qoatorae  an».  Cet  homme  violeot, 
qo'ao  sealiment  de  jaloasie  a  porté  à  celte  tenta- 
tive, essaye,  peQ  fant  le  sommeil  du  prioce,  de 
lui  eoaper  le  cou  avec  uo  rasoir  ;  mais  eeloi-ci, 
réveillé  par  one  Uessure  an  (Ipral,  iMinrienl  à 
s'échapper, ou vr?  nn?  fenêtre  etappeîlc  la  ^rirâr  à 
fOtt secours.  Scillis, poursuivipu-  le»geusdu  duc, 
M  toe  avec  le  re»o(r  dont  il  détail  armé  pour 
(OtnmeUre  ?on  crime. 

3jwtn.  Décret  impérial  qui  confie  le  gouverne- 
ment de  Borne  an  duc  d'Otrante  (Fouctié).  Le  gé- 
néral Savary,  doe  (to  llevl|e,  ctl  nommé  mi- 
Distre  de  la  pellee,  «a  renptaeeiMiit  do  doe 
d'Otrante. 

10.  Fêlet  dennles  parle  tille  de  Terb  i  foe* 

casluD  dumarÏMCtî  i5c  Nnpnli^on,  î,rs  Ch;împs-Ely- 
aées,  depuis  l'are  de  triomphe  de  TEtoilc,  les  deux 
nasiib  qui  Pte«empagneot ,  jusqu'au  palais  des 
Tuileries,  le  temple  de  la  Gloire  (la  Madeleine}, 
rbôtel  de  la  Marine ,  l'arc  de  tHomplie  des 
Tuileries,  le  palais  du  Corps-Législatif  et  les  ma- 
niftl|«a  hôtels  qui  bordent  le  qoai,  olTraient  an 
étonnant  elTei  d'iltuminallon.  Ocs  Tuiîfrifs  h 
rnétel-de-Ville,  rillominalion  était couliuuée,  an 
Carrousel ,  au  palab  de  Louvre ,  el  mir  le  quai 
qui  conduit  â  la  maison  commune.  Les  quais 
étai«ut  magninqucmenl  éclairés  par  des  réebaud* 
ilevés,  de  forme  antique,  qui  ont  brûlé  toute  la 
BUU. 

Le  cortège  de  l'emperenr  et  de  l'imp^^ra frire 
fit  parti  <fe  Saint -Cloud  à  huit  benres  du  t>o>r,  et 
â  Iraferrt  apiv  ftarabeanx ,  ao  mIRen  d*eiie  dea- 
ble  baie  de  lampions  el  de  verrez  Je  enulear,  la 
grande  avenue  des  Champs-Elysées,  la  place 
Louis  XV,  le  jardin  et  le  palais  des  Tuileries,  le 
Etfvvre  et  les  quais  jusqu'à  l'Hùlel-de- Ville.  Le  dé- 
part de  Nnpn!^nn  ;î  6(é  annoncé  de  Saint-Chud  par 
raâcen»ioa  d'un  aérostat  garni  d'artifice ,  qui  eu  a 
parlé  la  aoevelle  jusqu'à  rilétel-de-1Filie{  leeor- 
légc  y  est  arrivé  ^  ncjfhcurc?  Chanmedos  salles 
de  ce  vaste  édifice,  qu'on  avait  encore  agrandi  d'une 
^lle  circulaire  en  charpente,  bisant  retour  sur 
la  place,  élail  eomplèlenlieal  garnie  de  femmes, 
derrière  le^qn?* n»  «  lo'*  Itomm*»»  ««  lenaîent  debout. 
Mille  persouueâ  occupaient  la  salle  de  Coneert , 
décorée  avee  ane  extrême  éléfaaee  ;  plaa  de  Imto 
mlTlc  se  -^onl  placées  dans  celle  des  Fasies,  H.tds 
celle  de  Saint- Jean  et  dans  rhémieycle  formé  sur 
la  place  même,  co  Ane  du  feo  d*arlifiee,  élevé  titr 
le  rive  gauclie  de  la  Seine.  Napoléon  et  Marie- 
Lètte  eof  icavarBélaatoaiBtlealaeleaaallaapear 
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-  se  rendre  dans  la  galerie  en  faee  du  feu  d'arlifica: 

la  place  était  enœmbrée  par  une  Tou le  innombra- 
ble de  peuple.  Au  sigual  donné  par  l'empereor 
et  par  l'impératrice,  qui  ont  mis  le  feu  i  deoxdra* 
gons ,  le  ff'U  d'arlifice  a  été  lin''  ;  î'pfTet  en  n  6(<^ 
admirable.  Ce  feu  élail  diviaé  en  trois  parties  : 
aae  Seine  mtfjfafra,  le  Tmptt  dt  la  Pmbt  et  la 
Temple  de  flTymen.  La  première  scène  était  l'at- 
taque de  deux  forts,  sur  lesquels  marcliaienJ  des 
tirailleur»  qui  iauçaieul  des  étoiles  bnliautes  ,  au 
bruit  d'une  musique  guerrière,  des  trompettes  et 
des  tambours.  Les  forts  Innr.-iicnl  des  bombes  et 
des  beuleta  qui ,  retombant  dans  la  rivière ,  se 
chaaçaaianC  en  reaz,  d*eft  a'ébnçaiml  de  neovel- 
les  pièces  d'artifiro  qun  les  eaux  miiKijilioioiit  à 
riafiniaLes deux  forts  c/nportésoutparu  ioutàcoup 
onbraséa. Pendant  ce  temps,  le  vaisseau,  symbole 
de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  été  tenu  caché,  des* 
ceudait  rompl«''Jçmpnf  illuminé,  et  vpfKTi!  se  pla- 
cer au  milteu  de  deux  culoimcs  d  artittce,  d  un 
très  bel  effe4:  une  girande  augalllqne,  élaneéa 
derrif^rp  ce  lableau,  l'a  brill,Tmment  couronné. 

A  la  seconde  scène ,  la  muctique  ,  qui  n'avait 
Ait  ealeadre  que  des  aini  gnemers ,  a  pris  tin 
plus  doux  car.iclère,  I.e  Temple  de  la  Paix  a  J'- 
veloppé  en  feux  de  lance  de  couleur  la  plu&  belle 
arehileelure.  Uoe  seconde  flrande,  plus  forte  que 
la  première ,  a  diarqaé  la  meaBeat  afe  le  tenpla 
disparaissait. 

A  la  troisième  scène,  des  feux  de  fonte  espèce 
ont  précédé  le  moment  où  le  Tempiê  de  tB^mm 
a  dévrlopy  ^<  firillanle  décoration  ;  l'illumina- 
tion  du  temple  ayant  cessé ,  on  a  vu  partir  la 
grande  girande,  deol  naraneMllé  et  réciaf ,  ear- 
pass.iul  foui  co  qu'on  avait  fait  jusqu'alors ,  a 
laissé  voir,  en  disparaissant ,  tout  l'eosemble  de 
la  décoration  de  temple,  Hlnminé  pour  le  reste  de 
la  nuit  en  verres  de  eoalears. 

Apr^^  le  feu  ,  l'empereur  et  l'Impératrice  sont 
revenus  daus  la  salle  des  Fastes  cl  ensuite  dans 
celle  du  Concert ,  oà  Dérhrls  el  M""*  Datai  ai 
Ilimm  ont  ntfcut^  r}ne  cnniafe  dont  parolpi 
étaient  de  M.  AroauU  et  la  musique  de  Méhul. 
Anssitél  après  Fei^ntlen  de  la  canlafe,  le  bal 
a  été  ouvert  par  les  deux  quadrilles  saivans  : 

1*  L'Impératrice  Marie-Louise  et  le  roi  de  West- 
phalie  (Jérôme);  la  reine  de  Nsples  (Caroline) 
et  le  viee-rol  d'Italie  (Eogèoe;  ;  1 1  princesse  PaO' 
line  el  le  prinre  E-^terhasj;  M"*  Peaa  de  Saint* 
Gilles  et  M.  de  Aicolal. 

9*  La  reioe  de  WestphaTIa  et  là  prlaee  Uor- 
ghèse;  la  princesse  de  IJade  el  le  comte  ffe  )^Tet- 
teruich;  la  princesse  Aldubraodîni  et  U.  de  Mon- 
taran  ;  madame  Blaque  de  Belair  et  M.  Hallet. 

Après  l'ouverture  du  bal,  les  contredanses  se 
sont  muKipliées  dans  toutes  les  salles.  Pendant 
les  daahcs,  l'empereur  est  descendu  du  trône ,  et 
a*ert  perda  dans  celle  Hsnle  ivre  de  contempler 
les  Jraits  de  l'homme  extraordinaire  sur  qui  rcpo 
saienl  alors  tant  d'espérancet  111  a  adressé  la  parole 
i  lootea  les  femmet  qui  ae  eonl  treoféee  ear  seo 
passage,  et ,  par  une  présence  d'esprît  doat  on  a 
«akna  à  aa  nadfa  aaniplatitaanbUil  oannaUin 
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Ions  etn  I  ^fl  ptriaN»  tant  s«s  qtMiliolM  IWênt 

JudieiflilieiMirt  appropriées  h  la  condtlinn  des 
penooMt  ooll  interrogeait.  Cette  noit  a  élé  une 
d0t Mlea  d«  It  Tie  d«  MkfMléM,  «I ,  OMB»» 

il  l'a  dit  lai-mème  h  Vane  des  femmes  de  cette 
brillante  réanion:  «  il  était  phu  iiearenx  qo'aprèt 

A  MiMifl,  Ai  fiinrares  et  des  accramalioD« 
broyaoln  ont  annoncé  le  départ  de  l'empereor 
et  de  rinipéralrice.  Vers  deax  heures ,  quinze 
«nU  âÊtnm  Mf  |irit  place  à  vn  magniBqne  ban- 
quet, où  Tes  hommes  se  sont  ensolle  piosieors  fors 
«accédé.  Le  bal  a  Uni  à  cinq  heures  do  matin. 

Danf  la  journée,  ûti  lolerin  4e  «la  et  co- 
■Mlibtes  avaient  été  tirées  dans  les  douze  arron» 
dissements  de  Paris,  et  le  soir  on  a  représenté, 
aaz  Champs-Elysées ,  sur  un  vaste  lliéitre,  une 
pantenlme  à  grand  spectacle,  ayant  peer  litre! 

f  Union  de  Blars  et  de  Flore. 

10.  Le  général  Sarraxin  s'embarque  sur  on  ba- 
taao  à»  ànrier,  qui  faltefldill  prèl  <ta  poste  de 
la  petite  Garenne;  il  dit  qufl  veut  aller  à  Etaples, 
mais  étant  vis-à  ris  de  la  batterie  de  Dannes,  il 
passe  sur  un  autre  bateau ,  dit  U  Saint-Laurent , 
de  Caoiar,  et  commande  au  patron  de  celte  der- 
nière embarcatioB  de  s'éloigner  du  rivage,  afin 
de  pouvoir  pécher  en  allant  à  Elaples.  Aussi- 
lét  qee  le  Mleae  eat  loin  dea  Ibrls,  le  général 
Sarrazin  donne  l'ordre  de  le  conduire  à  bord  d'an 
brick  anglais  qu'oa  aperçoit  au  large.  Les  pé- 
chenrs  refusent  de  le  mener  i  rennemi  ;  naais  le 
géeifal»  le  pialolet  sous  la  i^orge,  oblige  ces  hom- 
mes à  gonvarner  sur  le  brick  ;  il  y  monte ,  et 
renvoie  i  terre  ses  cMidueteors.  Celle  désertion, 
qpf  d'abord  avait  fiil  craindre  ooelque  complot 
caolre  la  sftr^  de  caaaf  de  Bedafae,  ii*coi  an- 
enn  résultat. 

99*  lie  eerpe  da  prince  royal  Glwialian- 
Aognste  de  Hoîstein-Augustenbourg  est  trans- 
porté de  Lillidiolm  à  Stockholm  pour  être  déposé 
dans  la  caveau  des  rois  de  Suède.  Celte  cérémo- 
■ie  est  troublée  par  ua  événement  tragique.  Le 
eorps  du  défunt  était  dans  la  voilure  de  gala  de 
S.  £.  le  comte  ÀxtJk  de  Fersen,  qui,  en  sa  qualité 
de  disf  de  la  maison  do  roi,  précédail  le  convoi. 
Arrivé  dans  la  Rue-Neuve,  le  cortège  fui  atta- 
qué à  coups  de  pierre  par  le  peuple.  Pendant 
le  tumulte  qui  allait  toii^onra  en  erofosant,  le 
corn  le  parvint  i  se  retirer  dans  une  maison  voi- 
sine de  rhôlel-de-ville ;  la  mullilude  attroupée 
l'y  suivit  i.  il  p^rviul  encore  une  fois  à  s'échap- 
par.  On  enaya  de  remmener  à  l'hôtel  «de  -  ville 
sous  l'eaeorle  du  général -amiral  baron  de  Sil- 
versparre»  nais  chemin  Caisant,  il  fut  de  noo- 
van  «asaiUI  i  cenpa  de  bèlen  et  de  piéne  :  il 
fptnmf**  i  la  ftn,  et  mourut  victime  de  la  flirenr 
du  peuple,  qui,  depuis  long-temps,  aonrrliealt 
Due  haine  profonde  contre  la  famille,  et  slirtoot 
cenlveleeante,  que  des  bruits  nouvettement  ré- 
pandus accusaient  de  la  mort  du  prince  royal  de 
SuèJe(l).  Le  tumulte  dura  depuis  midi  jusqu'à  onze 

(i)  Ce  eoniM  de  Persan  asil»  méaM  qui,  auai  aa»->. 
bisiadsBf  da  Suéde  en  ftnae^  an  cewmeaaeaMnt  de 


heures  do  soir.  Le  convoi  innèbre  eonCfneafraB- 
qeiRemeat  sa  marche.  Le  peuple  attaqua  encore 
la  maison  do  comte  d'Uggias,  et  y  cassa  toutes 
laa  vRraa'inaialeeaBriie  IniHUênie  ftrt  sauvé.  Tht 
garde  de  trots  cents  hommes  entoura  Ta  maisan« 
également  menacée,  de  ta  comtesse  Piper,  mnt 
dn  eamte  de  fleiaen  itnewUwe  ifftnit  ta lile.-^' 

24.  La  ckinellerie  de  justice  de  Stockhohi 
présente  une  requête  au  roi  de  Suède,  relative* 
meut  au  bruit  alarmant  qui  prétend  que  la  mort 
de  prince  royal  a  .éfi  oaMsiennée  par  on  eropoi*  ' 
sonnement.  «  Les  recherches,  dit  cette  pièce, 
n'étant  pas  adievées,  il  n'est  P^^^Çaore  lemiis 
ni  possible  d'en  prunier  le  rêstlw«*iM^  ma- 
nière complète  et  satisfaisante.  V.  V.  pense  efle* 
même  qu'aucun  crime  n'ayant  été  découvert,  ^ar 
conséqueut  ii  n'y  a  pas  lieu  à  une  açcusalioti  qui 
iamil  fbadée  nniqneniant  anr  on  fcretf  déàt  rÀ- 
sardité  semble  être  démontrée  par  le  procès- 
verbal  des  médecins,  approuvé  par  le  collège  ds 
médecine  \  de  ièrte  fn*en  est  jusqu'à  ce  joor  éé* 
penrvn  des  bases  sur  lesquelles  devrait  se  fonder 
un  procès  criminel  dans  celle  alTaire.  Ce  serait 
aussi  violer  les  lois  de  la  soci^^ ,  que  de  faire 
prêter  aamwnl  à  eeni  qnl  ont  été  examinés ,  et 
dont  on  a  reçu  les  dépositions  ;  et  il  faut  avoeer 
qu'ils  prennent  aa  deuil  général  du  rovaiMueMe 
part  teUemaul  ainolm  al  sifnalée,  qntt  aTeillV 
permis  da  révoquer  en  doute  la  vérité  des  Ciils  ' 
qu'ils  avancent  ;  aoeon  d'eux  n'a  témoigné  le 
ntoindre  soupçon,  pas  même  II.  le  lienteaanl* 
celonel  Balai,  nlll.  Jnal,  valet  de  chambre  M 
prince,  et  ces  deux  hommes  étaient  de  la  suite  i 
do  prince  ^ors^B'ii  arriva  de  la  Nerwége.  Mail 
i^oae  il  ealdn  devoir  de  lentleyafeC  fidèle  Saé? 
dois  de  chereher  à  pénétrer  le  mystère  et  i  s'as- 
■erer  de  la  vérité  des  faits,  afin  d'apprendre  si 
en  ade  aussi  atroce  aurait  pu  être  commis,  et  par 
qel  il  aomit  pu  l'élm*.la  chancellerie  suppTie 
V.  M.  de  prendre  en  ronsidéralion  s'il  ne  serafl 
pas  convenable  d'inviter  chaean  de  ses  fidéies 
SHjela  à  dénonaar  lana  lea  MIa  qnT  ponriafeel 
eoAtribuer  tant  i  prouver  l'existence  <f  un  crime 
tendant  i  abréger  les  jours  de  S.  A.  R.,  qn'é  dé- 
couvrir les  iaÀvidns  qui  auraient  pn  an  rendre 
coupablead^nallenlai8iborriUn»aiaaif«elenif 
eompHces.  * 

Le  toi  de  Suède  donne  son  approbation  A  la 
propesilien  de  la  chaneellerie,  et  bit  peblier  qaV 
«  promet  une  récompense  de  vingt  mifte  écus  de 
banqae  et  aa  haute  protection  royale,,  â  ee/ui  qui 
aora  déeeavert  et  déeeneé  enz  antsiMl  eeaipé- 
tentée  nn  fait  qaeleonqoe  qui  pourrait  aider  I 
faire  prouver  et  constater  juridiquement,  qm  I4 
mort  dépbrabie  du  prince  royal  ait  été  eansér 
par  «a  aV«alal  an  na  Mie  délibéré    qnl  fte  Ci 

■Ml.»  I 
Le  fénéral  Silvevsparre  est  traduit  devant  ans  I 
aonr  militaire  pour  n'avoir  pas  oppeeé^  dana  II 

journée  du  SOjuin ,  une  résistance  aeiwaole  m 
as.-as.sins  du  maréclul  de  Fersen. 

Interetaitlon.  donna  laa»  de  prsaws  de  dévenmnmià 
la  IMHe  ro jale  ton  de  la  fane  da  Ni  «n  tm. 
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Le  doetevr  Kmi  est  desUtaé  de  il  phne  pir 
n  jogemefti  y  et  Mdtfé  tndtipM  d%ettter  n 
ênèd9.  Toici  an  eztrsH  de  la  seoleace  :  a  Le 
ésetear  Rmtsl,  médecin  d«  S.  M. ,  sur  la  noa- 
fllle  qoe  S.  A.  le  prioce  royal  s'était  trouvé  io- 
4fipoaê  pendml  sa  nwt« ,  nç«t  Tanlre  de  partir 
pour  donner  des  soins  ao  prince.  11  nrriva  en 
«tM  le  19  mai  i  Carlscrone,  d'où  il  acconipagna, 
ensnlle  È.  A.  ft.  H  vMI«  d»  ses  propres  ivenic 
qu'il  s'est  aperça  ane  feli  q«e  le  prioce  avait  eo 
des  rerliges,  el  avait  one  aofre  foi<j  perdu  coo- 
Miesance  pendant  quelques  iusiants ,  sans  cepen- 
dant qaa  te  doeteor  Rossi  f  ait  fait  aotremeot 
allenfion,  comme  son  detoir  l'y  obligeait.  Après 
la  mort  do  prince,  qui  arriva  le  98  du  même  mois» 
le  docteur  Rossi,  saaa  attendre  les  ordres  de 
8*]f.,  et  malgré  tel  représentations  du  chambel- 
lan, comlc  de  Sparre ,  et  de  plusieurs  personnel 
qui  étaient  présentes,  sans  prendre  aucune  pré- 
fialjaa  poor  préserver  fe  corp^^  de  S.  A.  R.  de  la 
wrapliott,  résolût  d'en  faire  l'ouverture  d,in>^  les 
fiagt-qualre  beares,  après  la  mort,  en  préhence 
de  trois  médéelat  diolsis  pamif  les  nensbres  de 
la  Faeallé  da  médecine  de  Lond,  et  l'exécuta  le 
leodemain  ;  cetic  opération  se  Qt  avec  une  telle 
aè^Ù**^»  l*^  plusieurs  des  précaulions  néces- 
tairea  peur  a'en  aequilter  dans  les  formes  pres- 
crites par  l'art  et  les  lois,  et  proposées  par  le  col- 
lège da  médecine»  et  lea  médecias  assistants,. 
Ibrent  ealièremenf  omises.  Les  mallères  leoTer^ 
nées  dans  l'estomac  du  prince,  qu'il  eût  été  très 
ipportant  de  conserver  el  de  soumellre  à  une 
analyse  cbimique ,  ne  l'ont  point  lié,  et  se  sont 
jUjifnta,  dt  l'aTCa  du  doeteor  Saisi  ;  ee  qui  a  été 
les  moyens  de  produire  des  preuves  capables  de 
Couler  les  soupçons  généralement  répandus  sur 
Il  cpase  de  la  aiort  da  S.  A>  R* 
.»  Le  docteur  Rossi  ayant,  par  celle  conduite, 
jintl  les  bornes  de  sa  charge  en  qualité  de  mé- 
do  prince,,  et  ayant  montré  dérimpérlila  et 
ipi  aégligaoce  «endamnable  dans  Texercice  da 
ses  fonctions,  le  tribunal  royal  de  la  haute  cour 
de  joslice  déclare  qu'il  doit  être  destUoé  de  ses 
faurfions  el  pardff  {m  appointameals  qipi  f  sent 
tU^ehés,  l>e  délit  du  docteur  Rossi  intéressant 
ïafdt*  public,  le  même  tribunal  juge  qu'il  n'est 
^Ifk  di^  d  babiler  plus  long-temps  le  pays,  et  son* 
à  Mléfpf^d  sa  sentence  à  l'examen  de  S.  M.  » 

Le  collège  royal  de  m{>decine  publia  en  même 
iMnpo  recueil  dc«  rapports,,  ieltres  el  déçla- 
Smi  Wienl  élé  adieiaéa  ceiaUfeoMoi  à  la 
mUftdA  prince  Cbarles-Auguste.  On  remarque 
Mrai  ces  pièces  deux  rapports  de  M.  Lodio, 
«cofesseur  4«  médeetee  à  Linkopiug.  Dana  Tea 
el  l'autre,  oe  savant  médecin  énonce  l'opinion 
c  que  (eo  lepciaiad'iMBaMiaerg  a  ét6  empoi- 

sonué.^  »  . 

Quelquea  moiê  apféa  l'élection  do  prince  de 
pooi^-Corvo,  le  tribunal  de  justice  de  la  cour 
sewtit  ^déceiid^a}  au  jju^mcul  ainsi  con^u, 
nleUagniBant  aux.  iabreiaiiflaa  priiea  sur  la  mort 
mht'T  da  prince  royal  u 

^  hêimnà  royal  deiniUca  trouTe  qu'a  n'y 


a  aucune  raison  valable  de  eonclore  qu'on  ail 
Adrné  en  eaaBÉlef  eaeCre  tes  Jaars  da  S.  A.  R.  la 
féu  prince  hérédltaiffe^  et.  aueer»  mtîim  miivi 

ail  tenté  de  Tempoisonner  ;  mais  que  sa  mort  a 
été  uniquement  l'eflet  d'une  maladie  que  la  'uuts> 
dfotioo  de  S.  A.  R.  a  Ml  promptemenl  empirer» 
En  conséquence,  le  tribunal  est  convaincu  que 
les  bruits  d'une  mort  violente  qui  se  sont  répao» 
dus  daaa  le  publie,  toal  entiécenant  dépourvus 
de  fondement ,  el  ne  nérttftnt  aaaana  croyance» 
Comme,  pcndanlle  coursdelaprocédnrcil  n'a  élé 
produit  aucune  preuve  qui  coufirme  le  moins  d^ 
monde  les  soupçons  qu'on  avait  Cannés  à  eat  éwvd 
contre  9.  E.  le  maréchal  comte  de  Ferseo,  et  sa 
smur  la  comtesse  Piper,  le  présent  acte  justice 
aolAsamnieet  la  roénïaira  da  eutréalial  et  la  rép«- 
talion  de  la  comtesse,  contre  toute  accusation  de 
ee  genre,  sans  que  l'iulervenlion  ultérieure  d'au- 
cun tribunal  soit  nécessaire  pour  constaler  leur 
innocence ,  qu'on  Q*a  pn nalise  a»  dénie  fmt  aa» 

cune  voie  juridique.  » 

34.  Tous  les  corps  de  la  garde  impériale  dofk- 
neot,  dans  te  CkamHHtar»  el  à  ITBcete-lUU* 
taire,  une  Tète  superbe  àla^eallt  mâatHI^Vi^ 
poléon  el  Marie  Louise. 

1"  juillet.  Le  prince  de  Schvanenbarg,  am-^ 
btssadeur  d'Anlrieba»  donne  one  graude  (Sie  A 
l'occasion  du  mariage  de  Napoléon.  Un  évéuo* 
m^t  tuttcsie  interrompt  celle  lèle  au  miUea  de 
te  nuit.  ASn  •  d*afir«a<l>r  ^  qvteee 
cents  personnes  devaient  être  réunies,  en  avait 
construit  en  planches  une.  salle  de.bal  ornée  de 
peintures,  de  gaze,  de  leentteline  et  d'aulrea 
étoffes  légères.  Ou  veiuil  de  commencer  une 
danse  icostaiu^  loffsqi)0  l'air,  agité  par  le  mouve- 
ment  des  quadrilles»  fait  voltiger  le»  draperies 
d'une  croisée  sur  la  flamme  d'une  bougie;  la  gaao 
prend  feu  !  Le  conote  Dumanoir,  cliantb«llaH  do 
Napoléon,  et  plusieurs  officiers;  {lai  sa  trpuv^at 
nfèa  de  lut ,  venteet  arnahc  le»  fideiwu  -iMte 
us  n'en  décbirenl  qu'une  partie,  et  la  flamme 
gagne  les  décoralious  de  la  «oroiabe»  i*e  (su  se 

itropnge  avea  te  rapidité  de  l'éelair,  ai  r^piwd 
'eÔeelpwnal  c«tle  nombreuse  et  brillante  ré^aîil 
de  personnes  de  tout  rang  et  de  loos  les  pays, 
Lef  issues  de  la  salle  sont  beurausemeut  spa^ 
«ieaimw  et  la  foule  peut,  en  quelques  iostaala,  pe 
répandre  dans  le  jardie  ;  mais  la  coitfusioo  est 
exUéme.  Napoléon  s'était  éloivié  de  Ua<il^U«èiif 
pe»  d'iailaiiia  amiut  l'exploaiee  de  ffteceadie  y  el 
il  ne  la  retrouve  que  dans  le  jardin.  Des  épouses, 
des  mères  poesseol  des  cria  efl'reyables  en  appe~ 
laot  leurs  époux  ou  leurs  filles  dont  elles  avaient 
été  aéperées  par  l'^cessaùs.  U  sapidité  de  te 
flamme  esl  telle  que  la  reine  de  Naples,  qui  sui- 
vait Napoléon,  élîaul  lomMa,  oetie  dame  surait 
lebilUUemeBt  péri  laaa  te  préaaawi  d'esprit  di 
duc  de  Wurtzbourg,  qui  la  prit  dans  ses  bras.  La 
reiae  de  W'estpbalio  eslanUainéa  bersdeJasaUe 
par  le  prince  do  Mettaraiell.  U  vtea-iel  d'Ualtei 
teiiéaii  teod  datte  aalte  «rae aeo  épouse,  se  v«it 
tout  passade  coupé  par  la  ehotedes  lustres  <rt  du  , 
plafoud;  il  se  sauve  heureusemeut  par  uue  poUte 
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mrto  émmnt  étM  to»  appirlMmls  4«  lliAlel.  1  tut  i  fModi  «rit;  «Bé  NMOirintoiiliilSiil- 
Vlngt  oa  trente  (lames  sonl  pîu;  on  moins  atleintcs  '  phnlie  qui  chercha  à  li  calmer-,  elln  s'iidrc-,?  îe 
p«r  les  débris  eittkmmés  :  ia  priucesM  de  la 
lioyvn.  M"*  de  Labemky,  funine  di  eoosol-gé' 
aérai  do  RoMîe,  l'époase  da  général  Tousard,  et 
qaelques  autres  damps  qui  se  lont  évanouies  aa 
milieu  de  ia  confusion  générale,  sont  grièveiseol 
blessées.  (  princesse  de  la  Leyen  et  M**  de 
L«ben<4ci  <;nnf  mortes  le  sarlendemaÏQ  de  l'événo- 
awnt.)  Le  prince  Koarakia,  ambassadeur  de  Rus- 
mr  lee  marchea  eoflaimiiéea  qui  eon- 
doisaient  de  la  «snllc  ;ia  jardin  ,  aurait  été  éloalK 
ioas  les  pieds  de  la  fuule,  sans  le  secours  de  deux 
•nieiers  autrichiens  qui  l'ont  releré  et  fait  reve- 
Bir  de  son  éranouissement. 

Le  jnrdin,  raste,  et  doublement  éclairé  pnr  les 
lampions  et  la  flamme  de  i  incendie,  oITre  pendant 
«M  éMif-iwire  le  apeelade  le  plos  déchirant  : 

de*  père^ ,  tîps  mères  le  parrnurnif  m  appelai;! 
lenrs  temmcSt  leurs  époux,  leurs  eorants,  ei  se 
précipitent  ett  eidslottnt  déna  leera  brat  quand 
ils  les  ont  retrouvés.  Napoléon  cl  Marie- Louise 
errent ,  comme  tous  les  acteurs  de  cette  horrible 
scène,  dans  les  sinuosités  du  jardin;  arrirés  è  une 
petite  porteoovrant  sur  la  rMdeFreveDce,au  coin 
de  la  rue  Taitbool ,  l'empereur  et  l'impéra- 
trice la  franchissent,  et  trouvent,  au  bout  de  la 
rne,  eue  voMere  daea  toqeélle  Ile  noateol,  et  M 

font  cniirîairc  nnx  r!!iimp=;  Ely-^fp*!  ,  où  lr<;  fquî- 
pages  de  campagne  de  l'empereur  étaient  statiou- 
■éa.  Veadml  ea  temps ,  les  nie  de  Neplee  et  4t 
Wesiphalie,  les  princes  français  et  étrangers,  par» 
courent  tes  rues,  et  dierchent  à  rejoindre  leurs 
feus  qui,  presque  tous,  Iravaillaieut  à  arrêter  les 
fMgrèdderioceodje.  Jamais  coop-d'œil  semblable 
ne  s'élalf  peut-être  ofTert  en  Europe  ■  rîcs  équi- 
page* brillants  s'éloignaut  sans  leurs  maîtres  pour 
Mre  fdeee  tes  pompes  et  tnx  toimeeex  dee  pec^ 

leurs  d'eaa  qui  arrîvnTcnt  âc  tou>  cftt^^  ;  des  roig 
et  des  reines,  à  pied,  cherchant  à  se  frayer  un  pas- 
•age  à  travers  la  beae  et  les  débris  qui  entouraient 
é^A  lé  ^er  de  Hoeendie;  «tes  prioees  et  des 
grands  seigneurs,  sans  chapeaux  et  sans  épées, 
regagnant  leurs  hôtels  et  se  perdant  dans  ua 
fMiibr  dont  ils  igiuirtient  les  isieee  ;  dee  tanbef 
couvertes  de  fleurs  et  de  diamants,  chcmtn^Qt 
péoibieinent  dans  un  détordre  qu'il  serait  impôt* 
■IMe  de  déerUfet  tel  M  le  ipicticle  qu'oOrM 
pendant  aoe  partie  de  la  ntl  Ue  WInÊÊ  dB 
fanlMsaade  d'Autriche. 

Qeand  Napoléon  «nt  remis  Pimpératrice  dans 
la  iroilere  qui  devait  la  condoire  i  SalatoOeBdi 
Il  revint  à  l'hôtel  de  Schwar^eoberg  arec  on 
aid»de-eamp.  C'est  aiors  qu  eut  lien  le  pins  dé- 
plorable événement  de  celle  nnil  fblale  s  la  pria* 
eesse  Pautine  fie  Schw.-îryenberg ,  hpllc  sr^ur  de 
raaritasaadeur,  était  restée  une  des  dernières  dans 
la  arile  da  M  ;  elle  lenaN  nne  de  tes  IHes  par 
la  main.  Ihiehevron  eeri>raté  fit  tomber  cette  jeune 
personne,  qn'un  homme ,  qui  ?e  trouvait  près 
d'elle,  releva  el  pofU  iiors  de  la  salle.  Laprin« 
aetee  toi  eHerméme  entraînée  dans  le  Jaidln.  Ne 
^«9»!  plia  M  lltoi  alla  aeanit  paitMl,  rappt- 


même  ao  prince  Borgtiëse  et  au  comte  RepatU 
de  Saiol-Jeaii  d*Angely.  Après  on  qoartfhwi 
de  recherches,  poussée  par  l'ItéroisBie  de  l'aoïNr 
maternel .  elle  rentra  dan?  Lu  s,ille  eiinanmi*, 
et,  tlepuis  ce  moment,  ou  nu  plus  »uc«qa'ellt 
était  devenue.  On  devint  alors  maître  do  fou, d 
l'hAtel  de  rnmhas?.Tdpur  fnl  pré^ervi»-  ]a  priiw 
Joseph  de  Schwarzeuherg  passa  U  aail  k  dier- 
chcr  ta  femne,  qui  ne  te  troaw  lidw^ai 
frère  l'ambassadeur,  ci  chez  M.  Je  Mellerni c!i 
Il  doutait  encore  de  son  malbenr,  Isri^MiU 
point  du  jour,  on  retira  des  débiii  da  la  wlb  • 
eorpi  défignré ,  ^ne  le  docteur  GaQ  crvt  rtton- 
naître  pour  celui  de  la  princes&e  PaaUne  dt 
Schwarzenberg.  Il  Dere8tapiasdedo«le,lor^q«'« 
décenvril  aee  byonx  et  le  chifliw  «  dimaoïs  dt 

SCS  pnr.uif';  qu'elle  portait  à  soû  COD.  1.» prit- 
c^se  Pauline  de  Schwarzenberg  était  fille  di 
sénatenr  d*Aremberg;  elle  était  Biin*M 
enfants  et  grosse  de  quatre  mois ,  aa  mmtti  it 
sa  mort.  C'était  «ne  princesse  aussi  di>ltaf«« 
par  les  grâces  de  sa  per!:onne,  qoe  pirkiqï^ 
lilés  de  son  esprit  et  de  son  cour.  L'acte  ii 
voôment,  qui  loi  a  roô(6  ta  vie,  prouïeeaolneû 
elle  était  digne  de  l  admiralion  ooiTcrselle.  M 
mère  tenle  était  capable  d'aironter  aa  telditftr, 
e.Tr,  au  moment  où  elle  est  rentrée  daiish'j''?. 
U  mort  était  évidente;  lee  flamaes  sortoi«iii  « 
toorbillona,  et  la  famée,  rendue  ploi  «AV** 
par  l'odeur  des  peintures  en  combostioa,  per- 
mettait pas  aux  pampiend'avptocher  da  bltt  de 
l'ioeendie. 
Napeléon  ,  eeiabre  e(  vMUeaieat  iMM 

retira  à  trois  heure;  du  mnlin  ;  deaT  tiPoreMpOi 
on  fui  lui  annoncer  le  sort  funeste  de  U  pnae» 
Paaiine  de  Sdiwiealierg ,  deel  te 
d'être  retrouvé.  Marie-Louise  ver  i  b«aoeo«p« 
larmes ,  e!  fil  un  triste  rapprocbeineat  «ag»g 
événement  et  la  catastrophe  qui 
fêtes  du  mariage  deLonbXVI.Napoléca,Mwe 
!e  roi -martyr,  avait  épooté  OBC  fnatiW 
chienne  I  '  ^ 

8.  teola  Napolfen,  Ml  de  Home*-  «Wj» 
cette  couronne  en  faveur  de  ^on  PbiMM'^lT 
poléon  Louis.  La  régence  du  royaone  e* 
i  la  reine,  mère  du  jeune  pria«t,  ^ 

de  Napoléea,  et  lecendée  psr  m  ntm^ 
régence.  I/empereur,  surpris  par  * 
tion  qui  n'a  point  été  concertée      î";  J 
deane  polnl  Ml  appfebatlon.  Dès  le 
trnupp5  frnnoaises,  SOUS  les  ordre! d»  »« 
duc  de  Reggio,  entient à  Aia«t«*"'*V!2 
m  le  rapport  de  V .  de  ChMaft^* 
rend  le  décret  suivant  :  tvmM, 
Art.  I".  La  RolTande  est  réonia  V»"rr 
II.  La  ville  d  Aiusterdanittitl*' 

de  l'Empire. 
UI.  UHoIlandeanrasixaénateiiri,«« 

au  Conseil  d  Ètat,  vingt-cinq  dépotés  »  ^ 
LégMaUr,  et  deaa  Jaget  i  b  Gosr  'j^'jj^^ 
IV.  taa  «tteiirada  l«nt«ldtav>1^ 
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mpkl,  n  iMr  Mra  dflivié  dM  bnT«ltiigaéf  4a 

Il  maîo  de  l'eroperear. 

La  garde  royale  boUaodaise  sera  réunie  à  la 
garde  impériale  française. 

y.  Le  duc  de  Plaisance,  archi-trésorier  de 
l'Empire,  se  rendra  à  Aiosterdani  en  aualîlé  de 
nenlenanl  g^feal  de  Tempereor.  Il  préiidert  It 

conseil  des  ministres  et  aura  rcxpédition  des 
affaires.  Ses  fouclions  cesseront  an  1"  janvier 
1811,  époque  à  laquelle  radmioiatralioD  fran- 
çaise entrera  eu  exercice. 

VI.  Tous  les  fonclionoaires  publics,  de  quelque 
classe  qu'ils  soient ,  sont  conûrmés  dans  leurs 
•Bipfeia. 

Le  même  décret  conlienl  plusieurs  autres  dispo- 
sitions relatives  aux  ûuances  de  la  Hollande  :  les 
coufribotioiii  sMl  maliiteiiaee  ta  taux  eseAftaat 
où  la  dimlnotion  des  revenus  de  l'élat  avait  forcé 
de  les  porter.  Le  pays  ne  doit  être  dégrevé  qu'au 
f"  jauvier  1811.  L'intérêt  de  la  dette  publique 
•at  rédnil  an  tiers  pour  Tannée  1810  ;  les  intérêts 
de  la  dette  de  1808  et  de  1809  qui  n'ont  point  été 
payés,  seront  également  réduits  au  tiers,  et 
•C4|uitléa  en  IMO.  Les  dooaoee  IMttaiidaises  seul 
réunies  aux  douanes  françaises ,  néanmoins  la 
communication  entre  les  deux  pays  ne  sera  libre 
qu'au  1"  janvier  1811.  Les  denrées  eolonfales  qui 
se  trouveront  en  Hollande ,  paieront  nn  droit  de 
50  0^0  de  leur  valeur,  #yntwl  fahllnialiiiitir 
dans  tout  TEmpire. 

9.  La  princesse  EHat,  aonr  dn  NtpeKon, 
grande  duchesse  de  Tosmue,  ayant  le  gonver- 
neneol  des  déparlemens  de  ce  duché ,  accouche 
à  Fam  dTaa  flis,  auquel  l'emperew  fiiiâ  donner 
tes  noms  4e  Jérdme-^Iharles. 

6.  Funérailles  du  maréchal  due  de  llentébello, 
Iné  ans  ctiampe  d'Esaliug  le  Sâ  mai  1809.  Ijo  corpe 
M  ■■fllilwl  «IctlBl  d«  général  Mot-Hilaire, 
sont  transportée  en  grande  pompe,  de  l'église 
des  Invalides  dans  les  caveaux  de  l'église  de 
MilÎNGentTièTn. 

10.  La  forteresse  de  Ciudad-Rodrigo  se  rend 
à  l'arnée  française.  La  traocbée  fui  ouverte 
devaai  eeUe  place,  dans  kHivil  dn  15  an  16  juin. 
i/«aneroi  ayant  été  trompé  par  deax  fausses  at« 
laques  faites  sur  les  deux  rives  de  l'Ageeda ,  son 
fiea  &t  peu  de  mal  aux  assiégeants.  Avant  le  jour 
la  piraBèlt  élaM  enmfe  sur  nn  déreloppement 
de  cinq  cents  toises;  elle  avait  quatre  pieds  de 
largeur  et  trois  de  profondeur,  sa  droite  i  trois 
cnnlt  toiaaa  delà  place  «(  aa  gavebe  à  deu  eenU. 
La  ieuroée  du  16  et  la  nuit  du  17  furent  employées 
à  élan;ir  la  parallèle  et  les  communications;  mais 
les  eaux  contrarièrent  beaneenp  les  mineurs; 

MM  eMOMT  des  rigolec  pmir  assécher  les 
fravanx.  T/ennemi  fil  plosieare  •erlie<'  f]v.\  furent 
repoussées.  Du  18  au  28,  tous  les  moyeua  d'attaque 
fiireni  déployés  contre  la  place,  qni  y  répondit 
par  nn  feu  très  vif  et  endommagea  plusieurs  bat- 
teries. Le  29,  le  maréchal  duc  d  £lcliiugen  Ût 
offrir  i  don  Aodcé  de  Uerraaty,  gouvemanr  de 
*        —    aam  mm^MmS^i^  kanaoUn. 

'  '      •    .     .  »  «••*■■  • 


€aliâ  ri  répondit  qfe  les  cifto^stoBçea  ne  lui 
piraisaaient  pas  aaseï  impérieusM,  pour  qu'il 

acceptât  une  capitulation ,  et  il  demanda  qu'il  lui 
fût  permis  d'informer  le  général  anglais  Wet- 
iingloo  de  la  peailinn  daw  laqntlln  il  an  liMvtIf . 

Celte  ilcmande  nefut  point  accordée  par  le  raaré> 
cbal ,  et  le  Usa  contre  les  asai^a  recommença  : 
•vec  noe  oea? alla  vignenr.  Dn  son  cété ,  la  place, 
couverte  dea  |iv^|ectile8  des  Français,  absolument 
ruinée  par  les  bombes,  redoublait  son  feu.  Le  9 
juillet,  au  malin,  une  nouvelle  batterie  de  brèche 
coaunança  à  foudroyer  les  ramparta  :  eha^nn^ 
salve  emportait  do  rtos  quartiers  de  maçonnerie. 
Enfin,  après  trenle-bix  heures  du  feu  le  pina 
violent,  la  brèche  se  Icenirt  pcalleaMn  dana  lati 
deux  cncciotes ,  sur  une  largeur  de  quinze  i  dix« 
huit  toises ,  et  avec  une  bonne  rampe.  Dans  U 
nuit,  on  fit  jouer  la  mine  qui  renversa  la  contr^as- 
carpe  dans  le  fossé.  Le  10,  i  quatre  iMores  dQ> 
soir ,  la  brèche  fut  reconnue  par  trois  braves  qui 
l'ont  montée  en  quelques  secondes,  et  qui,  du  som-; 
met,  tirèrent  des  coups  de  fusil  sur  la  garniann 
é  po  u  V  a  11  1 6e .  [Ces  l  roi  s  iu  t  répides  mili  taires  é  ta  ic  nt 
les  nommés  Tbirion,  «^poral^de  gra^ajjUeqk  de  1% 
:S*eaopagnle  dn  54^  i^imenl;  itombeUvcacâ^ 
biniar  au  2'  bataillon  du  6'  régiment  d'infanterit. 
légère  ,  et  Billeret,  chasseur  de  la  4^  compagnie 
du  2*  bataillon  du  même  régiment.)  Tout  était  dis^ 
posé  pour  l'assaut  :  les  colonnes  marcbafieni  d^, 
avec  la  musique  en  léte,  lorsque  le  gouverneur 
arbora  le  pavillon  blanc,  et  eu  se  rendant  A  discré», 
I  tien,  iTila  les  borreara inséparaUee  d'ail aaaanti 
On  ne  saurnit  se  f;iire  uoe  idée  de  l'étal  dans 
lequel  cette  place  fui  remise  aux  Français  :  tout 
y  était  miné  ,  bonleversé  par  un  bombarde- 
ment de  seize  jours;  pas  une  maison  n'était  restée 
intacte,  et  plus  de  2,(XX)  hommes  avaient  été  tués 
lanl  des  habitants  que  de  la  garnison.  On  trouva 
dans  la  place  cent  vingt-cinq  bouches  â  feu, 
plupart  en  bronze,  deux  cent  milliers  de  pou- 
dre, douze  cent  mille  cartouches,  et  ane  quan- 
tité conaidénMé  de  prajeelilea  af  d'appmviaioB» 
oemcnts  d'arlillerie. 

La  prise  de  Ciudad-Rodrigo  est  nn  des  plus 
beaux  faits  d'anoM  dn  maréchal  due  d'Eichiugen 
(5ey). 

5  août.  I^s  départements  de  Rome  et  do  Trasi> 
mène,  formés  des  états  de  l'Eglise,  sont  érig^ 
en  gonvnrnnmierit  général.  Déjà,  par  M  décrnî 
du  18  juin  précédent,  Napoléon  avait  supprimé 
vingt  évêcMf  et  tontes  les  abbayes  existant  dans 
les  iMMv«nnrdf|MvfenMMt  da  Rome  al  d«  îh'aai- 
mène.  Dix-sept  prélats  avaient  encouru  cette 
disgrâce  pour  avoir  refbsé  de  prêter  serment  à 
l'empereur;  il  eut  de  conservé  que  les  qua- 
torze diocèses  dont  tas  èrêques  n'étaient  soumis 
à  la  formalité  do  serment,  I.'adminîsiralion  do 
reiiregislrement  s'empara  de  tous  les  biens,  des 
menées  def  éiftebér  sapprtméa,  ainsi  i|m  de  cens 
des  menf^es  abbatiales  et  des  chapitres  dissous. 


31.  Mort  de  la  reine  de  Prusse  à  Slrelitz,  où 
elle  était  allén  passer  quelques  jours  auprèa  dn 
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GMle  priaeeme  était  oée  !•  M  mm 
M  pm  Itoèii  M  eoflMier  #mir  été  pottHifae- 
•Mt  idMMt  ém  m  iMiIlBliB  da  la  grande 


me.  EHe 


ha  priace  Loais  Napoléon,  grand  duc  de 
uÊk  éê  Lariv  leaipart»,^  r«»-roi  de 

Hollande  afaH  HésîgTi^  pour  aoo  gocresscnr  à  fa 
ceoreane,  arriYe  à  St.-Ctoad.  L'empereur  lui 
dit  en  rembrttsant  :  «Tmws,  om  Blff  Je  lerai 
Yeire  père,  p(  voa»  n'y  perdrez  rien.  La  cenduito 
de  votre  père  aflIiKc  mon  cœar  ;  sa  matadte  MOle 
pe«l  rexpliqoer.  Qaaud  voua  serez  grand,  voas 
pii«ff«i  M  dette  «f  m  vMm.  ITonbltet  Jtntis, 
dan»  qaeïqop  pnsîtînn  que  foos placent  mapoli- 
tiqne  et  I  tutérél  de  moa  Empire ,  qae  ▼os  pre- 
devofri  sont  eiiTvrt  mol,  vm  second»  en- 
h  France  :  tous  vos  autres  devoir» ,  m^me 
cent  envers  les  p<?»plcs  que  je  pourrais  vous  con- 
fier ,  ne  vienoeul  qu  après.  »  {Montleur  offieiel.) 
HifWMoa  M  rdvèto  M  «olwr  dut  et  pca  da 
■lots! 

18.  La  roi  de  Solde  prépose  «ai  Etati-Gdoé- 
t«as,réaali  à  Onabre,  d'élire,  pear  saeeeewar 

m  trAee  de  Suède ,  S.  A.  S.  Jeau-Baplisle-Jufcs 
BerQa<lotte,  prince  de  Ponte-Corvo.  Les  Ëlata 
laédoit  adopteiil  cette  proposiliou  le  3t  du  mèoie 
mois.  Le  prloee  de  Poole-Gerve  est  proclamé 
prince  héréditaire  de  Suède,  pour,  ■  après  te  dé- 
eèi  du  rot  actuel,  régner  sur  la  Suède  et  les  pays 
^  aa  dêpaadeal ,  dtra  eeareaaé  rei  de  Saède  » 

ef  recevoir  le  serment  de  riilftird;  enfin  gouver- 
aer  le  royaume  suivant  le  seos  Uliéral  de  la 
«wefilalfea  do  6  jala  fflM.  »  Le  aeaveen  prioee 
royal  doit  «  avant  son  arriféa  ear  la  larrilolra 
suédois,  avoir  embrassé  la  retîgioa  évangélique 
lathérlenne ,  et  signé  les  r«t'n-<e/ei  dressées  par 
leaSiets. 

Jean  Baptiste  Jules  Beroadode  est  né  à  Pau, 
en  Béarn,  le  26  juillet  1764;  il  a  un  fiU  nommé 
leifph*? iuBteia  Oscar,  né  le  4  JoUIel  1791. 

Cette  élection  est  un  évéoemeat  politique  plaa 
Important  que  rîiitronissfion  éphémère  Jes  frères 
de  Napolt'ou  sur  les  lr6ues  de  >'a|ile&  el  d  b»- 
l^agaa.  L'Europe  ne  se  trompe  peint  sur  le  diffé* 
reoce  qu'il  y  aurait  entre  oue  élection ,  sinon 
«Btièreiaeat  libre,  «a  meioi  ré|i»Ui^^6i  4a|,]^tet»- 
HMkdlR  iaédol^,  a(  ratarpallui  fcaiwiéa  par 
les  armes  aux  peuple*  espaguola  et  napoUtaina. 
D  parai  en  ATTemagne  plusieurs  écrite  qui  répan* 
daieal  quelques  doutes  sur  i  euli^te  iudépeodance 
des  Étala  dans  le  eiioixdaaaaveaa  prince  royaU 
Le  pras  curieuK  de  ces  pampLItIa  eal  Vextrmit 
d'unt  l€ilr$  d'Ûsrsért  du  ia  fioai;^  imprimé  à  Up- 
■I  at  i^ada  ane  ficeAuiaa,  Jiaf  laalaBwal  à 
Stocfcholm,  mais  euceca  dent  pluaicara  aatree 
villes  du  royaume.  Cet  écrit  parut  assez  ianpor- 
lant  i  Napoléon,  pour  que  le  Maniitwr  uuivtrêei 
m  chargé  d'en  eoaleeler  l'euelituile.  Voici  «a 
qtipis  (eroics  le  ifontlrur  se  déclare  j^rfaiitment 
auiori$i  à  rectlAer  lea  eaaertieas  de  la  lettre  qae 
aoet  f ea«ii  de  cticr.  Cap  dénnlia  aJMal»  aal 
paru  soBs  U  date  de  Stnciftelai,  le  1"  septembre  ; 
îli  Ibbi  ooauatica  le*  aoMMlleMda  aenaipeft- 


dani  dt>erebre.  «  tif  perae^aes,  dît  le  HonOnr, 
qol  de  ikvK  dl  dia  Ml  aeat  léa  aaleas  f aatraites , 

n'ont  aucune  eoonaissaoce  des  deux  covrritrt 
franfaii  que  l'on  prétend  avoir  vos  arriver  à 
Oerebro  le  13  août  dernier.  La  veille,  il  y  est  ar- 
rivé «a  «eya^sarventnC  de  Paris;  et  le  jonr  sua- 
dit  on  a  rei:u  un  paquet  extraordinaire  de  part 
de  ta  légation  suédoise  en  Frauce.Ri  l'on  ni  l'auira 
n'a  apporté  de  eelle  du  prioee  de  Poole-Corra, 

soft  des  dépéclies,  soil  son  pnrtrail.  Qonnt  aux 
Autres  nouvelles  concernaol  les  avantages  promia 
au  royaume  par  ce  prince ,  dans  le  cas  eA  0  M 
élu  successeur  au  iràne,  le  public  éclairé  juger% 
lui-même  du  dppré  de  foi  qu'elles  mérilenf,  lors- 

Îu'U  apprendra  qu'en  éloignant  tonte  ombre  d'ia- 
aenee,  renifierear  Vbpeléaa  a  biaaé  ae  roi  et  à 
la  diète  le  cl»  )ix  entièrement  libre  ;  qa'en  choisis* 
sant  le  prince  de  Penle-Corvo,  les  Elal»  n'ont  M 
inflnencéa  que  par  ses  qnallléa  brOlaatea,  at  g*ei 
ralement  reeeenues,  et  nullement  par  l'espoir  de 
qaclqoee  avantagea  dont  aa  bruit  vague  f1»uaH  le 
peuple  i  ^'eofin  ÎL  «aiait  été  aarde»sous  de  la 
dignité  aldnearadUce  de  ce  prinea  do  promeOfa 
nu  commerce  suédois  des  bénéfices  qne  peat-ètta 
U  lui  serait  impeesiide  d'obtenir,  quelque  graai 
que  poisae  tira  wdâalrda  caallftNt  lit  pw»> 
|érllédaki8nAila(Q.n 

Bnaaa  la  Aéfmtwm  d»  jrtaei  tt|4  de  Snéd»  ea 
1113,  oa  asoetcnttdevMveeeqne  HapwMsa  ewft  M 

étranger  i  l'i'lcctiar)  du  mart'rhal  Bcrnadollf:  Tn»habn 
celte  o{)ioio«  éUU&vancèc  daos  un  autre  Ini^r^i  quereJai 
qol  evail  dkia  ranlcli  de  Jfoaifser  que  nous  veiKNisde 
mppfirtpr  t  on  rouTall  atténuer  ce  que  Napoléon  avaH 
«ppete  ^ingratitude  it  wn  ancien  eomptgt»»  iTenaes. 
On  a  prétendu  que  la  dtèie  d'Oerchm  ivaii  ewroye  »«rr»- 
t0mmt  k  Psi1sunedapa»iiwi  pour  eAirie  CMwoMwaa 
■nréehal,  el  ipne  ce  Me  BéaDdatfan  aaaiaili  eenMM 
avec  Uût  4e  B>jsière  qu*  NspoléQB  n'an  avaM  c«c^ 
naissance  q^'aprte  l'acceptelion  de  Bersafleue.  H  m 
l'avis  qae  eelid<l  M  aa  donna.  Cette  lecale*  eA  dlBHn> 
lie  non-seulement  par  l'innurnce  que  l'empereor  «ef- 
çalt  en  iStO  suc  icïleui,  duc  de  Sudcrmante  (Ctur- 
lef  Xllf).  mais  surtout  par  le  peu  de  temp»  qui  fcÊt 
écovl^entrela  r^enlen  de  la  dMeetsanadMsIe»  ail 
prapMMoa  d»  fol  de  8aè<fs  préJiaaeafla  nsasiM 

BernartoUfl  rcmm*  prince  royal  df  Suède.  Ce  Cfwi  p*- 

latt  leiiiawaet  oeiui».  «cas  que  te  martrisl  Ma- 
Mdoua  evaM  litaiiriei  de  patHmaa  aa  anède .  et 

voici  U  circoxMtSDCc  qu!  doit  avoir  pl«i  partlcnilé* 
remeot  aidé  à  ton  éleciioo.  Apre*  La  ùàiutHk  (fltat, 
le  général  prussien  BIAcher,  au  lieu  de  ccodeire.  aiost 
qu'it  pn  svaïl  rrr^v  l^ordre,  les  débrîs  dc  WB  mrfi  «far» 
mée  an  »ccoan  de  la  rille  dr  BerTtn.  je  jeta  dtoila  Wtt' 
fattxetlietersaletdeotBieetlefBbotirRs  BpTr^i  »««eM 
mit  I  «a  poBwelle.  te  tàâiêt  dè  Lebaie  el  recwOA  U 
BaUque.  en  M  lui  lalmaeid'iBawetaeaitfse^mdeaa 
JSMr  danstaoMr  eude  »«  rmdre  à  diseréilee.  Pnedaol 

«*  peafeisaa^, 9JU»  biiadeW..*n«eida •«  >ec<y»^ 
BlOcbcr.  fbrateaiowl*  paa  la  eerpa>d'efeiéaMVHi 

«l  obllsé?  tir  rapUTc  baî  !r5  arme»  :  BcraadoUe  r-rr- 
VQja  en  Suède,  sur  parole,  tous  Icj  soldats,  et  Ial»sa  ceui 
deseddien  laédwlt  qui  le  désirèrent.  U  Di>erté  de  se)> 
vre  son  qoart»er-(t(«ni«raT  n  les  tralu  arec  égard  et  die 
fiBctIen  ;  phisteera  famit  admis  à  sa  table  et  néoe 
dansioetetimité:  gonearaetAre  et  ses  mmièn» 


Digitized  by  Google 


RÊ6NB  DE  NAPOLÉON. 


2^  I%ret 


SI,  12  el  6  sols  alors  en  cireulaUoo.  Le  12 
le^aln,  «o  aotr«  décret  rédoit  aiui  U  vatear  dM 
piteM  d'«r  et  <t'»ffca«t  alwt  «•  cirwMion  : 
La  pièce  de  48  livret  tooraob.  .  à  47  fr.  20  c. 
La  pièce  de  ^  livres  toarneis.  .  i  23  55 
La  i^ièce  <te  6  livfee  lownoii.  .  .  à  S  80 
Lapièai»»|>mmwmii.  > .  à  i  7» 
Lee  pièces  de  30  s.  et  de  15  «.  eonservMi  Itv 
▼«leur  aornlMit  m  fr«iee  el  ccntiMM. 

sa.  CipiCnliliw  éê  %ê  Meneee  d'Alntida  wm 
U  fro«tière  du  Perlagy.  Le  gacoieea  « 
déc  |>ar  (e  géuéral  anglais  Cox,  est  prisennière  de 
gaerre.  Lee  niiicce  espa^iote»  e«  retireat  deM 
leur»  fojFcn,  eene  ImmÊâMbmét  m  pMtelveir- 
tir  éim  la  pré«eule  Kaerre  eottire  la  Fr.tncp  ni 
SM  Alliée»  Celle  eapture  ouvre  le  Porlofal  é  orve 
ékfltim  ét.lifnÊà»tnmç»k»  qui  y  péoMre,  le 
15  sepiembn,  mm  Im  MdiM  daMMkNI  pkam 
d'Eaeling. 

1"  Mfeire.  Déeref  dn  roi  de  Bavière  foi  diviae 


de  le  diète;  et  lereqnll  Ait  qneitlOD  de  nom- 
mer on  «uccrssf  ur  au  prince  royal  défùDt.  ils  adopié- 
reot  arec  empresseinf  oi  la  proporttloo  qui  lear  fut  fUie 
du  maréchal  Bernadoite. 

Qeeai  i  la  part  qee  H^wléo»  don  ivMr  eue  i  «rtte 
élection.  cUe  d*  taoralt  être  nin  en  tfeaiet.  Ibto.  daa» 
ce  cas  aacore,  il  serait  impoMible  de  croire  qu'il  y  arett 
ni*  omodUoia.  comme  oa  fa  prétendu.  Mefeléeo  était 
trop  MbOe  politique  pour  ne  pas  itre  dallé  en  vcf  aat 
onde  tes  gënéraux  sur  les  marches  du  trône  sué<!ois. 
Ce  dioixd'ane  nation  étrangère  qui  couserrait  encore 
qoelqae  IsnM  dlndépendance  dans  ta  tenue  de  ses 
diètes,  tégiiimetl  en  guelqae  sorte  l'Introatution  de  Jo- 
seph ci  de  llarat.  à  Madrid  et  à  Naples.  11  devait  pen- 
tm  d'alinn  qa'tl  n' aurait  pas  awlns  d*ioflaeBce  sur  le 
aoaveaefffaee  royel  qee  i«r  leeleas  rot  de  8aèda.Boo- 
■edeile  trompa  sas  espéreacest  Ce  déseppidaiemMeet 
Mrft  doute  la  cause  de  la  rigueur  avec  laquelle  Na> 
paiflem,  è  Ste-Bélène ,  jugeait  la  cooditUa  du  prince 
MUtMiiilie,  MVCBQ  le  roi  GkerleaJeeo  : 

«  A  la  rfrelotlon.  dh^u  n,  Bernadotte  tftalt  lu  des 
I  les  pins  chauds  de  la  Société  d»  Mmégei  tes 
pellttqoes  éuicat  Ctrt  eialtée^  et  lépfMVla 
par  tMt  les  f  eos  de  blea. 

»  S'il  a  été  maréchal,  prince  de  Ponte^orvo ,  roi, 
c'eai  son  aurtafe  avec  la  belle  sarar'de  Joseph  qal  eu 
eei  ceaM.BenMdat»a  aiqlt  été  mtoUtra  da  fa  fMm 
pendant  den  oMii»;  Um Siitat «M dn  flwilei» ttu^ 
faoisa  rien,  et  le  IMiwIolit  ftpt  «hli|d  délakNlimll 
porteftolDe.      a  ' 

»  ftenMdM»««ltf  le  eetpeM  Marri  dans  notre  leln;  à 
''peine  il  nous  arait  quittés,  qu'il  était  dans  le  système  de 
M»  eanpaila^  et  que  nous  avions  à  le  surveiller  et  à  le 
cMMNiTiM  laid  .11  a  été  nne  des  eaniie  MHves  de 
nos  malheurs  :  c'est  loi  qui  a  donné  è  née  cnaernls  la 
clé  de  notre  pollik|ue.  la  tactique  de  mm  arméee;  c'est 
|«i  qui  leur  a  montré  le  chamla  du  lol  sacré  ! 

»  Vainement  dlraMrfl,  poar  «vue*  qn'ca^aoceptaat 
le  tr0ncdeS«ède.lla'aphisdttltreqne8n^|ple!  Cx- 
ca*c  banale,  bonne  pour  la  multitude  et  le  vu^alre  des 
anabltiees.  Pour  prendre  une  femme  on  ne^  renonce 
palatè  en  «ère.  ^ereaielni  est-on  lenn  i  rat  percer 
le  sein  H  h  \ké  d««fhtrer  les  ertlllliil  a  (' 


14.  U  «Mdidtk 


de  Bellojr.  • 
18.  Décret  inpèrial  qai  iaetitBa  leecaora  pié« 
vètales  dee  doaanaa.  Cas  trilMaaax  et 
ncis,  dent  la  dorée  eel  fljtéa  jasqu^i 
sion  de  la  paix  générale,  eeal  établis  fiour  joqer, 
nas  recaare  ea  caeaation,  toos  les  (aile  relatiis 
èJi  iMliilMÉi^  d  HlimiMllMiiiiiiMilii 


étrangles  en  France, 
tt.  Jfapotéon  sifcae  à  reMaiiMbleaa  la  décret 
safMnt ,  dent  les  dbpoBllîene  ne  pmtÊÊÊÊÊâ  pm 
appafleair  i  ime  époqoa  do  cirUieallo»» 

An.  !,  Toute»  les  marebeiMllsM  ^Hroiiqee»  yaaea^ 
aaut  dts  (khriques  anglaises,  et  qui  soel  prohitiées.  eiiai 
leMaiijoard'liai  ea  France;  sait  dans  1rs  eoatepôuréala< 
dans  Vif  aiaMsins de  nos  daeMS4  ifV^ltM  WHVd 
soii,  seront  brûlées  puhliqueaieat. 

II.  A  l'avenir,  toutes  marchandises  de  fabrique  an- 
glaise,  prohibées.  weecnaDt  mit  de  nos  deuansf.  loU  d| 
sirsict  qnt  seraient  Ibites,  seront  br AMes. 

lit.  Toutes  les  marchandises  anglaises  prohibât  qaf 
se  tronmélent  en.  Bollande,  dans  le  grand  duché  dt 
Be^.  dm  les  Tl^e  AméetlqMS,  et  gèaêrélesiéaldbpida 
le  Heta  jMqrtf  k  mer,  seront  sats!es  et  brèléeSL 

rr.  Vbateslssmarcbandlsesai^laltet  qui  se  mate-' 
i^lWi  abtteiujsmidlltlie.  àqaelqae  tlM^ 

V.  Ibaies  lie  neiclieadlaBS  englilsee  qatee* 


qtdsatroaea* 


ru  Teaies  les  asarehandiece  ai 
ratent  deat  le  loiMaaa  de 
lées. 

vu.  Tbutes  I 
raient  d|wu les 


qulsetreave* 
paraeq 


viu.  Tontes  les  marchandises  anglaises  qui  sa  I 
raient  daps  les  villes  ci  à  portée  des  lieux  occupée  pif 


La  fureur  et  le  vaudalisme,  <|ai  présidèreiU  à 
la  rédacUpo  de  sa  décret,  «juiilècenl  uoA  répro^ 
balioa  géoéMle  en  Europe.  DiM.  ^  9>^ÏP 
aounift  à  CMdisp^ilioM  iuMuliam**  cberdut 
les  moyens  d'étader  ces  rigoureueea  me<tures ,  «i 
les  gr«i¥ls  et  ptlile, employés,  chargés  <1  eu  ass*i 
rar  l'wdMliod.  ip  6iidPi  Pf»  l9»'ioun  élrai«in 
aux  ittfractieas  tgpwiim.fc  ïém^^ «et almré^ 
décral  impérial.        .        .         ..  * 

VradiNialiMt  da  piésidenl  J.  IMiPiU  d»» 
iHf-lt  tm  ioqireroaHr  dn  OrUans-Terriiory  da 
prendre  ponession  du  territoire  qui  s'éleud  dal% 
riirièra  .du  Miaaissipi  ius4|«'i  celle  de  Perdidas 
OMMM  IriMai  partie  de  la  eolonie  de  la  Loui- 
siane ,  cédée  en  Elaïa-Uniappr  it  lrd^4  MMlp» 
àP4riala30«vrikl«»3. 

S  «oofiaèiv.  U  prIoM  wral  4»  Ma  faU  M» 
colrée  selennelle  à  Slockhoiro.  La  piiacesse  son 
é(>ou«ecl  la  prince  Osav.aéo  fils,  u'jr  «rriveoi 
que  le  8  j^iuvier  suivant. 

i.  Bref  du  pnpo  Pia  Vil  adressé  au  cardi- 
nal Maury  i  l'occasiosi  de  sa  noouaatioji  à  l'ar- 
clioèché  de  Paris,  llepuis  sa  cpplivtlé,  Id 
pAp«iPffîlè4tioiHl 
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«vail  nfoaé  de  danser  dM  balle»  d  ia»- 
gMiMau-évè^Mt  tMMai»  far  to  ff?— 

nenl  français.  Ce  refus  contrariait  fortement  Na- 
poléee.  il  einploye  tou»  ks  œoyeas  pour  rédaire 
lepepe;  il  le  -fil  praeier,  par  toatet  eoetai  de  voie», 
deeééirèeMdMn.Ge  fol  par  Jm  loiiMMieM 

de  l'empereur  qoe  le  cardinal  Capr»ra  »  ancieo- 
il  lé^ai  ca  France,  mai*  à  qui  le  pape  éveil 


vil  au  «souverain  pontife,  avant  môme  qu'il  fûl  ar« 
rivé  à  Savofw ,  el  daoa  ie  leiupe  où  oo  le  {u-ome- 
wùl  à  Iravwe  la  FiMee  et  fllalie  (90  juillet  1800). 
Le  cardiael  Maary  et  l'évAqae  de  Caaal  AirenI 
eharfés,  piu«  lard,  d'éerire  à  Sa  Satfj(etf  dans  le 
BiArae  MU»;  meia  le  pape  demeuia  luilexiUe, 


céder  3TIT  désirs  de  Napoléon,  «ans  paraître  la!  re- 
eonnatlre  explicilemenlle  droit  de oominatioo.  Le 
SSnan  18t0,  dlx>ne«r  éviirvea  qai  w  IroaTaient 
lier»  k  Paris,  éeri virent  i  Pie  VH  une  lettre  col- 
leclive  qui  avait  pour  objet  de  solliciler  des  pou- 
voira  extraordioaire»  reUtivemeut  aux  dispensée. 
GaUaniaiiw»  ai  l'an  aTailioaéié  deaptainltatar 

In  vacanre  des  sièges,  parvt  peu  respectueuse  au 
cUef  de  r£gli«e  ;  néaanaiiia  le  r^^dil  à 
ebaean  dea  pr^lalsi  H laiir  «aaaidft  !••  |— miw 
qa'ils  demandaient  ;  e(  qaaol  à  la  aaaaaee  dei 
aié^,  il  déclara  que  e»((e  plaiedu  saoetoaireéiait 
BAxquemeni  le  résallal  de  ia  eooduiie  de  Mapo> 
léaa  à  aa«  Igaid.  Gapaodaat  l'aBparawManwU 

lOTijonrs  aux  évèchés  qui  devenaient  vacants.  Il 
j  ee  avdiialofft  an  eeriaio  Bombre  en  France  et 
M  IlaUêi  L^aMbavêclié  da  Parla,  aaira  avlrai, 
FélaH  deivaaa  par  la  mort  du  cardîaal  de  Belloy. 

cRrdinal  Fetdi,  oncle  de  Nnpnlém],  fui  d'abord 
nomcné  à  ce  siège,  quoiqu'il  fût  déjà  litalaire  de 
•IhH  de  Lytii;  fl  déel^né  pear  la  ooadjutorerie 
de  Rnttfsbonne.  «  Son  Emiaence,  dil  un  écriv.iio 
ecdéaiastiqoe ,  paraisaait  peo  se  soucier  de  paa- 
iBrinrla  siège  da  Pari»,  «I H  yaol  qaclqves  dlf> 
iarilés  entre  lui  et  les  grends  vicaires  de  diocèee. 
Auii«)i  neveu,  qui  commençait  i  6tre  méroo^ 
leid  de  ce  prélat,  el  qui  ne  le  troBvait  pas  asseï 
souple  à  ses  votonté»,  ahaiigai  t&tH i  catip €^tnh. 
Il  l'avatl*  nommé  à  Paris  dan^  nn  mouvement 
d'aortvittoo,  il  la  tévaqua  dan»  un  accès  de  colère; 

M^ÊÊêÂMÊ       tttfaA  mJ^Mm^^^^^  i^MMA^AAlÉ^Mk  i^^A^A^ 

dente,  il  nomma  au  rrièuie  sifge  le  cardinal 
Ifaury,  qui  s'était  fait,  vingt  au»  auparavant,  une 
assez  grande  réputation  en  résistank  aux  innova* 
fions  religieuse*  el  potltiqura  dé  PAisemblée 
Conettfuanfe.  Pour  l'en  récompenser,  Pie  VI 
l'ayant  aliiré  à  ReeM,  l'avait  comblé  de  digsitéi, 
d  l^awil  ftit  MMHrtVMMMl  drAêvAfva  da 
cée,  nonce  à  Francfort,  cardina?,  évêqne  de  Mon- 
teSascone;  eiLoais  XVIII,  de  son  côté,  l'avait 
an  anbiiiiidair  à  Raaa, quand,  ea 
aa  cardinal,  changeant  tout  à  coup  de  sys- 
tème, écrivit  3  Napoléon,  el  reconnut  ses  droits 
au  trône  de  Ir  raooe.  Quelque  temps  après  ii  vinl 
à  Virie^y  aeaapladae  titres  qai  ratlaMiat  A  la 
nouvelle  dynastie  ,  et  mérita  qu'on  jetât  les  yeux 

•ar  lai  pear  dura  an  areiMvéfaa  da  Paris.  U  m 


jafaa  paa  q«e  sa  difniié  de  cardinal,  la  qualité 
d'Avdqaa  daaa  mi  paya  d^tMdtaafea*  al  aaa 

rocuts  particulier?  envers  le  Saiul  Sij^pe  ,  fo^-îent 
des  raison»  de  re(u»;  il  prit  en  nain  i'admiuistrv 
lien  da  lUoeèse,  qol  lollW  défiféa  par  la  cfci|4- 
Ire,  él  «e  liéta  da  faire  part  au  pape  d  un  choix 
dont  il  croyait  deveir  »e  fèlietîtr.  Pie  VII  lui  ré- 
pondu par  onitfef ,  daté  de  âavooe  le  S  novem» 
bi%  a*  il  a'élawMU  fM  laearAial  «èC  aeaapli 

ose  telle  nomination.  II  lui  reprochait  d'aban- 
deoner  les  iaiérèt»  de  celte  mèoie  Eglise,  qu'il 


ment,  da  s'aair  an  aanehsii  da  la  rel^iatt,  4a 

qiiitier  son  siège,  et  de  prendre  «me  admiofsfra- 
tion  dont  il  ne  pouvait  èlre  diarg é.  Il  loi  ecden- 
naît  d'y  rianw,  al  da  aa  paa  la  Ihtaar  è  yraai- 

der  contre  lui  confomtément  aux  canons.  Ce  bref 
fii  auf  read  éclat,  et  la  police  tsapériale  se  mil  ea 
aamMal  pav  iliwuii  ean  qui  pooraienl 
l'avoir  propagé.  » 

12.  Décret  impérial  qui  réunit  le  Vabis  h  l'Em- 
pire Français.  Ce  territoire  rormera  on  départe- 
ment sous  le  nom  de  dèpartM^nft*  é 
H,  le  généra!  Osar  Berthiaraa 
acssion  an  nom  de  Tempereor. 

La  rai  de  WurlaBbarg  divisa  mi 
doute  départemeols. 

17.  La  Suède  déclare  la  guerre  à  rAnç1eferr«>. 
Celle  déclaration  porte  eu  i^ub&ia:oce  que,  pour 
fhire  disparaître  tout  ce  qu'il  y  avail  d'tqwlfeque 
dans  la  position  de  la  Suède,  et  pour  coopérer 
avee  toutes  les  puissauca  continentales  è  forcer 
l'AagIMarra  av  rélabUtseananl  de  la  paix  miri- 
lime  ,  !e  roi  déclare  I,i  guerre  au  royanMa-vtf 
de  la  Grande-Brelagoe  el  de  1  Irlande ,  ordf>rin« 
la  eesialioa  de  tente  coBaonaïucatiott ,  soii  pv 
leilraa,  aail  Mtrcment,  avee  eapaya,  «I  «i^alall 
leoasM  feld8*marécfaaax,géoéraax,  amiraux,  etc. 
da  faire  pabtiar  «I  aiéealer  cet  ordre  partoat  ai 


Une  autre  proclamation  ordonne  la  ^ûiie  da 
loQl  bâtiment  anglais  soit  de  guerre,  soit  mar- 
chand, qui  pourrait  sa  (roovcr  dans  le»  Mrts 
suédois. 

3  déemin,  Lea  Aiiglaiaa'4 
Fraaca. 

-Oi  lM«la«  â  INitialfti  <l  A  SfiMboorg  ,  uns 

grande  quantité  de  marchandises  anglaises.  De 
pareilln  mesures  ont  lieu  dans  quelque?  rillcf 
da  la  GaoHiliraliaii  da  Rhla,  el  notammeoi  à  £.1^. 
nach,  i  GnlafM,  à,Nraii,A  laHi  aC  A  Cé- 

blentz . 

Sénatns^naoUe  oifaaiqaa  qai  déeiare  qw  les 
paya  aoàTaaU  fs«l  partie  iaUgraaii]  da  rBmpire 

Français  r  la  Hollande, les  villes  .\n>i6aliq»«  |« 
Lawembourg  et  les  paya  sitnés  eotrc  la  mer  da 
Hard  a(  une  Ngna  tirée  depafs  le  confluent  de  la 
Lippe,  dans  le  Rhin,  Jusqu'à  Hatteren;  de 
feren  !^  l'Ems  au  dessus  de  Tetgel  ;  de  l  E;;i-.  an 
cuuUuent  de  la  Verra  daus  le  Weser,  el  de 
Halzenau ,  sur  le  Wasar  à  FEIba,  aa  dasaaadto 
confluent  de  h  lieckanilz.  Lesdits  pays  fmme' 
reol  dix  déparlemenU  ainsi  aoauBéa  :  I.  iaéè- 
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p&HwuA  é%  ZQjé»né»\  3.  dw  BoneliM  de  là 
Mwyt.éi  fVml  MférMsrc  4.  4m  IbwImi 

de  i' YimI  ;  5. 4e  la  Frice  ;  6.  de  l'BoM-OoeidenUI  ; 

7,  de  l'Em«-0rien(a1  :  8.  de  f'Ems-<«>up^riçar  ; 
9.  des  fioudies  du  Wcser  ;  10,  des  Bouches  de 
l'Elbe^  LU  ^mm  ^ÂmêtMàmm^  BtCMMi, 
Hemlbonrg  I  Brème  et  I.nheck,  sool  comprises 
dam  les  boosM»»  villes  doal  lee  mairee  soat  («ré- 

La  îenclion  de  la  mer  Baltif  oe  aura  lien  par  on 
canal  qoi ,  partant  de  Hambourg  à  T,obe<*k,  cooh 
maai^iMra  de  i'Elbe  ait  We*er,  du  Weser  à 
nteaat  éb  VMm  M  Bhte. 

Un  latre  sènMas^usuIte  ergaDi<|«tlifrilliM 
la  réaaioa  d«  Valau  à  la  Fraitee. 

L#  jnry  iiuUUié  par  Napoléon  pevr  li  i«80- 
inenl  des  prix  déceniiaax ,  a  publié,  vers  le  mi- 
Ii«a  de  celle  aoaée,  le  résultai  de  sou  travail. 
¥eid  la  Ikle  det  oovragea  qao  wtte  comnieaioaf 
Mapoil»  do  plosieuiB  sMknt  des  diffftreolot 
ela^es  do  rinstilot,  prifitiit  PMT  iM  iMiilo- 
ciuq  prix  dAeouMUix  : 

GêOMÉiMi  m  àMàM.fn  wmm,  ^mmIbi'  frand 
prix  de  première  clas?c  :  L;  Calcul  det  Fonciiom. 
Mootioa  honorable  ;  le  Traiié  du  CtUctU  digê- 
wtfrf  al  mtfyro/,  par  M.  Lacroix. 

AMwmoaim,  MicimosB.  Doaxièone  grand  prix 
do  première  classe  :  la  Mécanique  félette,  de 
M.  Laplaco.  Meoliooa  boporaUes  :  i  aèitt  So- 
Smàm,  do  M.  Dotaiii»!  Mm  éê4n$tlÊif  if  df 
Saturne,  par  M.  BnQflvd«  JflMiMiWf  Av#i»> 
lifÊM-t  par  M.  Prony. 

GaMoi,  MiiiiAMan.  TnUktBm  imd  pffbde 
proBÛère  elasse  :  ^iiUiqi»ê  ehimiffiê^  de  M.  Ber- 
Ihollel.  HentioDS  honorables  :  Connaits<mct$ 
cAiMtfUMf  de  liM  Fonrcrojr  ;  tiuUnru  dtê  Pot^ 

MÉtucixE,  \'<( irons.  Qoalrième  çnnd  prix  de 
pr«Duèro  classe  :  U  liimgraphiê  de  M.  Piael. 

Uètmwn  gunièmo  grand  prit  do  piwiiPi 
elaoso  :  Ia  Bélitr  Kydr*Miique,  de  H.  Moutgol- 
fier:  ment  ions  honorables  aox  maciiines  de 
Èi.  Dougtaa,  poor  la  («bricalion  dos  draps»  ot  aux 
■laoliineo  à  fèo  do  MM.  Ntier. 

ETABLisfrMKNT  o" ACSictLTrut.  Sixième  grand 
prix  de  première  otasse  ;  l'élubliMeinettl  cuuuu 
oo«a  lo  oott  de  iltwMé  d»  Cfo'MW. 

Etmiisi«bmskt  induhibibl.  Seplièinc  i^rrtnJ  prix 
de  première  ciabse  :  les  maitufactures  de  Jouy  et 
d'ËSMiiiie,  dirigées  p^ir  M.  Oberkanipf.  MeiiliiMis 
honorables  à  M.\l.  Teniaux.  pour  leur  Tiibriqoe 
de  drap-^;  à  M  Kicliar»!  .  hhncHi}l  de  percales 
•t  de  bhitfcius;  à  AlJil.  Durcel,  (iautliisr,  AuCryo 
•I  Borrora,  fiibrica«la  do  toodo  et  do  savons. 

Ill^TOIRB     AXCIBKÏCS    OU     MODBR.NB.  llulUèmO 

grand  prix  de  proniière  cla^se  :  VUùioirê  de 
l'mmnlàà  de  Potogne^  par  Ruihièret.  Moidiom 

iMMiorairtM  :  Uisi^ire  dr^t  rcpubiiquti  italiennes 

du  WH>i/^~d'jf ,  par  M.  Sisini>mK'-Si*moii(ii  ;  llit- 
laire  des  princiftaux  éccafttunu  du  réffnt  de  t'ré' 
éirMSmUimmm.  rai  dê  Prmtâ^  par  M.  d«  Ségur  ; 
Uieloire  de  France  pcndanl  le  dim-àmilliim*  9iMê^ 

p«r  M*  JLâo^tcUo  le  jeuno. 


Poèm  Ènvn-  NeaTième  grand  prix  de  pre- 
Mièro  cUmo  :  le  jury  ne  trooYo  aœun  poème 
éptqoo«  pofaUé  depuis  dix  ans,  qui  mérite  d'Alro 
propf)«é  poor  Je  prix.  U  présente  seulemeâlf 
1  comme .  dignes  de  eoocourir  ,  les  Irodoeliom 
do  IVWidi^.pir  M.  BiONè»  «  pw  M:<  OmIM» 
et  la  lMàÊMmâmFmmÊUrmêm^fmm,9^ 
lillo. 

Tuoianf.  DixièoM  grand  prte  do  première 
oloise  :  les  Tm^itn^  par  M.  BayaoooH.  Men- 
tioos  heoora^ble?  :  La  Meirt  d^ Henry  /F,  par 
M.  UgooTé;  i^rioxerre,  par  M.  Delriov;  Omeuii, 
par  M.  BioaiwLofmiu,  «t  Pifnkm,  pil-«.  U- 
hoe. 

CoaiDiis.  Ooxitoie  grand  prix  de  première 
>!■■■■■  Le  jury  ne  proposa  pao  dW«nge  poor  lo 
prix;  il  montior^iie  seolomonC  le  Tyrwt  domet' 
!  tiquê^  do  M.  Alex.  Doval  ;  Du  Mtmttmt  et  lot 
Jf«r<onii«<ls«,  do  M.  Picard.  « 

LiTTteaTuu.  DoMièM  frmd  pfit  d#  >pn»- 

mière  classe  :  Examen  critique  des  /itùforiVtii 
d'Âlegandref  par  M.  de  Saiole-Croix.  Mentioa 
hoMnfelo  I  JMmaiHS'Ow*'  HMiffAv  0  iHl^kitiiM 
do  êm  réformatim  d$  Luiher ,  par  M.  do  Villen. 

FiaosorBn.  Treisièine  grai»d  prix  de  pre- 
■lêro  clasao  :  Frimeipn  dw  mm*tr$  chei  ^0ule$  ies 
Natitm^  on  Catéekiewte  Dnioenel ,  par  Saidl^ 
Lambert.  Mention  honordilos  Eimi  nur Tmfitt 
dM^tooq^par  M.  Julien. 

prix  de  première  classe  :  la  mu';iq[je  de  l,i  Fr*« 
teUe^  par  M .  Spoolinî.  Mention  honorable  :  Il  ont* 
siqoo  de  AMrMnii,  ^ar  M.  Catel.    •  - 

Tablxao  D'aisToiai.  QofnilèBMr  gtiO^  pHx  Ba 
première  clause  :  nnc  Scène  de  Déhtge,  par  M.  Gi- 
rodel.  Mentions  lioaurab^eé  :  V Entèfement  dtê 
SoèMur,  pOOM.  David  ;  Phèdre,  par  M  QaériV} 
ta  Jutiire  poursutrani  le  CrivMyftgf^  PtHMMVj 
ïéiéma^^  par  M.  Meynier. 

KaouBv  wRonm  wsiiotoh.  nonMivgivnQ 
priï  de  prpiniôre  classe  ;  le  Sacre  de  Ifigf^lfym't 
par  M.  David.  Meutions  honorables  :  la  Peeie  de 
Jagkt  par  M.  Gros;  le  Pouage  dm  Mont-Saint- 
Berwtrd^  par  M.Tliévenin. 
'     ScctrrtrsB,  sr  jbt  niBolQi-B.  Dtï-sepfième  pmnd 

ipnx  de  première  clas^  :  la  Suuue  de  l'empereur^ 
par  M.  Chaadal.  Monlioai  hoiiorahloi  s  JD»  ^»n»- 
ii/i,  par  M.  Julien  ;  l.i  Pudeur,  par  M.  C^irleliof. 

SctLrrtaa,  simbt  «atiomal.  Dix>huitième  grand 
prin  de  prendèro  elooso:  Ifs  Muées,  ba^-relier 
qui  décore  le  rrotilon  de  la  colounatio  du  lx>uvre, 
pur  M,  Lemol.  Meiilioiin  iHuinraMei :  l  Histoire, 
par  M.  Aloilie;<a  Ficlotr^  ei  la  Patx^  par  Ai.  Ito- 
laud.  Ces  doux  bao-roliofe  ooat  plaeéo  daaa  l'ialé- 
I  rieur  de  la  cour  du  Louvre. 

MoxuMBNT  O  AaciiiiBCiUB.  DU  -  nrovièmo 
graud  prit  de  pranièro  olasoo  t  VAn  é$  triomphe 
du  Cartnuei^  par  3àiA.  Fontaine  et  Pereier.  Lo 
jury  mentionne  Imnorahlenienl  la  restauration  du 
ftalaiM  du  Lu:ceaU>o»rg,  par  M.  CUiaigrin  ;  la  SalU 
du  Tribunal^  par  U.  Beanuiaat,  al  la  lUdAlM  dhi 
Variélé$y  par  .M.  (!i  Icncr. 
llioaaijpiuB.  \  iii^uàiipe  grand  prix  do  promièra 
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fBTSIOCe*  A  Là  MâTIQtE.  Prrmipr  çrnni!  fcix  lie 

fwM.  B«rtMlfll4  i**  *fi*t4r  «M|  «1  Mtf 

finirai  de  chimit  appliqui€  «kt  arff  ,  p?r 
11.  GiapUi  i  Traiié  ée  gétMiiMÙ^  i'arftnlagt  H  ê» 

TM>owà»wc.  Deinièm»  prmMl  frit  4«  deinrième 

f  la<5<>e  :  C»rt«  dft  if^nlre  dipartemmis  réunit  de 
ia  nor  04McA*  4u  Mhm ,  èctee  par  M.  le  coioiiel 


GliND  roËMB.  Trntsièmr  grnnrl  prix  dp  cIpuTciè- 
■JM  ci«es«  :  L'immgimmiitn ,  par  M.  DeliUa.  Mea- 

iê*  JmmMrê  ^pi^m$^  par  AI.  PanmaL 

Pnite  poiwis  rATioNArî.  Qoirtrièmc  el  em- 
qorème  gracds  prix  de  deexièrae  elMee.  La  jury 
M  ftéÊÊtUiê  fMial  é'4>mm§a  pour  lifNiK.  il  pro- 
pose une  mention  honorattTp  pomr  la  Mtft 
àiUnry  IV ^  par  M.  Victoria  Fafcre. 

Slxii^'uic  ^r<ini1  pris 4«<dtoiixièrae  dasM  :  Treduc* 
lies  (iei  Mglûgtisê  é$  VtrfUÊ^  par  M.  lia»l. 

Poijw  i,VMfW  Me  M  MonQOK.  Saptièam 
grsitd  prix  de  deaMèn»  ciMM  :  La  F««l«/«,  par 
U.  Jooy.  Mealiou  beaorabla  i  IHeafÉt  4c 
iro;anf  par  M.  Esmeoaité. 

*  IfanitOT  afmmk*mmqm  lliitHwi  pmd 

prix  de  deuxième  cïa?5e  :  la  mosiqae  fie  J'opéra 
.de  J«««j»A,  f«c  M.  Mébul.  Meuliou  booeraMe» 
Lu 

4m  Sagnirei ,  par  M.  Ctlel. 

Tbaocction*  c'otvRi^e^  écitt-n  r.^  LiNCOk 
caitNTàLa  00  B!«  LARittus  AMiiBNNi.  ^icuvîèine, 
dixième,  oniièrae  éf  doiniéift  fftmit  fiim  4e 
deuxièiiJ*  clause  :  Trttdueiiom  de  fruité  d'HipfX)- 
trait  iur  l  air^  Us  Iwm  atiti  emuty  par  M.  €oray  ; 
\I^umm  ém  mmtmrU  ^JM^Ami  mr 
l'Aêtnmtmit  dn  àrmb*s,  par  M.  Scdiitot;  Tra- 
dtution  du  p4>ims  d4  Hfedjnmm  et  Lfita^ 

dê  Djawi^,  M.  àe  Ciiezy  ;  U  Chteslomaik*e , 
par  M.  de  Saey. 

*  GaATcaa  m  Tia.LX'Dooci ,  MfniTT  tts  «t  ek 
MMaaa  rtnae.  Tretxièiiie ,  <|uatorxiéoie  et  quiiv- 
•ièan  franAi  pria  é^émuièim  «iMie  t  rAi/^ 
m^n^  de  Dfjanire,  t^apr^«  le  Guide,  par  M.  Ber- 
vtc.  Le  jwry  ftfopose  de  partager  le  pris  de  la 
gravure  to  «léAaiUe»,  cnlre  fea  Ranbert-Dama- 
rest  ei  M.  GaHa.  M.  Jurfftoy  al  pwpaié  yatir  le 

ff'ix  de  la  gravure  en  p  erre»  fines. 

A  pesue  oes  propostuous  de  prix  éfaieut-eltai 
•awwaa^^'a  Miaaa  «Ma  tMaaMfieiia  aaaCra 

h  p,iriijtiié  .jcs  ju^crncui».  Lee  danauia  Aireot 
si  géoéraks,  que  les  iuges  dtt  c(>ne«HiM,  eux- 
néatea,  en  furent  effrayés,  el  ii'ciisayéretil  point 
àt  répawiwauB  aUaqucs  de»  joamaux,  4aB  pan- 

plitetif  et  de*  earieaturefi  qui  \t  <  hrrrrplAretiJ  pen- 
dudl  filttsiearii  oieic»,*  iU  eurcHt  l  air  de  p<t>»er  coii- 
ianiaalin  aarlae  aacaeaUana  da  ealerîa  et  d'igno- 
r^ticc  (jui  leur  étoienl  adies-^cs.  Il  C!»(  certaia 
^aii  a  y  af  «lU  paiat  da  f^poaaa  i  faira  à  la  pie- 


paridet  rédaBoaliaaft  daotaainpioiiéliiiliiitt. 
Ifaw  «0  atlaibaa  neiliaii  aaai  l  mêmÊkÊ 

poarfooi  le  jery  n'avait  peial  parié  4» ïafknét 

Monfann  ft  Sféph«mi«,  doQt  U  mndqot,  * 
M.  lierioa,  est  i  u«e  de»  pias  admiraÉriescomp»' 
«MaM  da«<dra  aaeaada  êc*ne  »yriqnc?  Potrfui 
n'ét>lf-îl  prvffll  parlé  de  muwqn*  delà  Cmr», 
de  réUmofm  «I  4a  l'atdfi  Virgmt,  par  H.  It- 
iMTt  4a  aalla:.AHa  ÊÊIhtimk,  par  itOaa- 
patat  da  eeUa  4e  i»mul  el  TirginU  et  de  LMàs. 
par  M.  Kreutzer  ;  de  celle  de  Romét  H4dùtk, 
par  U.  SieiheK;  de  celle  da  Pifi—la.pa 
H.  Delta  Maria  ;  ni  da  aeHe  daa  dix  m  dHic 
ovvragefeifisc  M.  Nier»}»  avait  dMiéteapca  >1< 
temps  à  rOpéra^;»»^^!**^!!^  'J**^^' 

leyrac  n'était  pas  mène  prononcé  din<  rc  rap- 
peril  Pourquoi  avait-oa  repoessé  dacMMsnlt 
lrad«etion  ea  vers  d^  Méumm^ktm  HMiit 
par  M.  Saial-Attfa  T  Paarqaoi  le  rapfxiH  o'inl' 
il  p«  fait  m^atioa  4a  Covn  dr  Liiténtvt,k 
M.  La  Harpe  ;  ce  monomeot  ia  plus  cimfid  da 
UMriira  «1 4a  aalMa  daelila»iw  |w- 

êtde  notre  latipue,  ft  qai  a  jtiMeromt  mériiis 
»oo  auteur  le  litre  de  Qtmtilieh  FrêHaitf  ft^ 
quoi,  parmi  le»  aovragea  de  ■orale, I*"* 
paa  été  dit  ao  seul  naal  da  Oénk  in  Chritiir 
«îime,  de  M.  de  aîàteaabrisn^l ,  ert  éto^ 
bouMBaga  rênda  é  ta  foi  de  do»  pères,  etatle*- 
«M4a4«iiNMali«Haé  ém  fétilés  de  Mtnaato 
raiigi^?  Pourquoi  avjtt-on  érarié  dn  «mk»*' 
rfnfr^f  dan<  Monde,  le  ^;WtoUr«i  et  iaM" 
WUh,  M4aB  i»l«B  jaliaaaoaMiAaM-I^ 
eard  f  l^f^tai  ia  peéme  fulilu16  :  le  (rfm  ^ 
/"Womwe,  p.tr  M.  <:iièncdoUé,  fj^ 
eeaopris  dans  ia  oooieaclaton  dai  P*^'***'''' 
Uqoas  at  daacrfpttii,  na lll«a fas pnr 


h  porclé  da  stvie  et  le  boa  goût  de  !«>«*»• 
Uoot  Paar^  n'avail^  pt»  menliiaa 


M.  4a  Traiieailî  «avrage  dont  le  ^cH  èij 
conMIcré  par  ein«f  éfltlioiis,  écoulées  M  F"*' 
temps,  et  qui  n  était  pas  Rwiiii  fec**^f^  ^ 
par  la  baaulé  daa       ^  km^^ 
sujet.  1^ 
Ua  Mal  fini  r««la  dérooatré  apris  «"•JJ" 
al  piipianla  aaiHrafaraa}  M  f»"*  ,5*^ 
d'esprit  révolaiionnairc  ei  de  bn^^r^rrtiliafw 
Napoléon  ,  avait  présidé  aax  jogcroe»!»  *»  i'j? 
de  i'Instilut.  Oa  eu  ciia  un  eaemple  ^a* ' 
graphe  relatif  aa  Printmpt  d  m  f'^^*^^^ 
M.  J.  Michntjfi:  nprès  svmràonnéitpjl''^^ 
aus  çer*  parfentemeni  foUt  el  aui  . 
»iea  fraed»  4a  ca  fMtaM,  la  «PP^»  fj^ 
«L'espril  qoisombic  nvoir  diclé  ce 
pas  permis  au  jury  den  faire  «»  "JlTai^ 
ticelièfe;  I  auteur  a  parlé  depiawnF^  ,  ^ 
^aa  4a  prlaiavnps ,  et.  à  quekfo» 
piraft  pri«  a'i-'e/  !nin  de»  sen liment* <Ju*P"j^ 
lemlre  à  proscrire.  »  lietle  injoste  'PP]!^ 
d-on  paènia,  4b  TeaMI  4bs  «r'^, 
«d  enseigné  avec  nuLml     r.iî«r»M  fieoi 

biUié«  na  poavait  litnaper  l«*  P««**^ 
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t  «I9F>  ilec  hommes  qoi  coodamoaieot  et  ue 
en(  point;  M.  llicbaud  D'avait  pas  «ocore  eu 
va^  d'4Md>lier  le  chemio  des  mouiagoea  du 

ml  uo  jury  liUMl*  M  II— nfogpBf  Jftff 

r««;alior)  (1). 

i.  D  après  les  rensei^emenls  onîcteis,conMna- 
lés  as  Jranaa  ^  loosilnéM,  la  pofaUlteB 

le  de  l'Empire  FraoçaU,  avaut  les  réunion* 
orne,  de  la  Hollande  ci  des  villes  A  uséatiquos, 
vait  à  38,0â0»448  individus,  saus  ^owler 
nililabe»  coos  les  armes.  t*étaC  vonialQ,  a'a- 

V Annuaire  pour  l'an  18ii,  complaît  envi- 
83S,00O  individus;  la  Uollaade  2,141,088; 
dais  126,000 ;  H  les  villes Auséaliques,  avec 
rois  déparlemeuU  des  Bouches  de  TEIhe^ 
elc,  d'aprèa  les  états  alIemaDds,  1,300,000. 

le  (olal  de  la  populalioo  de  l'Empire  Fran- 
au  commeDcenieul  de  1811,  èlaU  d'efiTiroiii 
jnie-lroit  millioiu  d'individus. 

Ue  pcipaUta  Mt  4dMi  r^ptrlle  dutt  ha 
lai  vdlaa  : 


Paris.  .  . 
imslerdam* 


Vfsrseiltai  » 

l.yon.  .  * 
iordeMS* 


jèoie.  .  « 

^lonenoe.  . 
Vaotea.  . 


rario.  «  « 
ille.    «  . 
iiivera.  . 
tead.  «  . 
.ivounMb  « 
itrasboQi^ 
foukuise.  • 
itr^ue,  • 
>i#asa.  • 
kiiiii'iis.  • 
•  iAiircS.  . 

Àl'èu,    •  . 

loi»lpclliflr» 

tenues.  « 
'ersaiMcs.. 
ours.  .  . 
)ijOO.    •  • 


^,609 

820,000, 

1604)00. 

110,000, 
10aL2l7. 
100,041. 

■  ■  ^ifl?^ 

m 

65400. 
59,734. 
59,035. 
^7,380. 

50,582. 
49,902. 
48.170. 
4â.OOO. 

41.918. 
39.0(10. 
38.000. 
36,000. 
3-2,000. 
2S,(K)0. 
2(;.000. 
21,000. 
Sl,O0O. 


km  JaMS  Iseleort  qel  coanalsscnt  le  nolrfe  ca- 

'  ffu  Shvant  historien  f*es  f roisades,  concevront 
icni  <jiM  txue  {MKtie  de  uotre  irsvaii  u'a  pas  éii 
iBlqiirfeà  IL  IIMiaad.  ICeas  aveos  cralat-que.  far 
«MaUa  •MoeplIUllié.  U  aa  nens  imit  pas  de 
3r  un  fait  qal.  eelSP  sous,  appartient  à  l'hii:- 
oiui^ue  ei  itiiéwlfade  l'^po^ue  dsml  mm 

M. 


Dans  çe  nombre  on  comptait 
Individus  parlant  la  langue 
française  (luililaires  non 
compris).    .    .    •  .  «  37,916,000. 
Langue  îlalieime»  .  .  4|99S,00D. 
,     Langue  QaaMiideoiiliot- 

laiwlalse  4,411.000. 

,.  Langue  allemande.  .  2,705,000. 
\     %Mu§9ê}ntUmM.  .  .  6t7,0B5. 


mu 


1"  JâMvUr,  Là  iMréchal  Soehel  «'empare  da 

le  Tille  de  Torlose,  après  dix-huit  jours  de  si^se, 
treize  de  Iranoiiées  et  cinq  du  feu  le  plus  vif.  Les 
Pran^aie  trouvent  d«ns  ceUeplaee  177  bouebet  â 
fsn,  30,000  b«ulato  oa  booÉbaa,  1,400.000  carJoa- 
che«,  9,000  Tusilset  ueuf  drapeaux,  dont  unoCTeii 
par  le  roi  Georges  111  à  la  ville  de  Tortose. 
:  8.  Asie  du  JMLrlemeut  d'Angleterre,  qui  confie 
M  priaea  deGallaa  la  régeoea  da  royaorot  pen- 
dant la  mAtadiado  rai.  Qaetoues  reslriclions  sont 
iaposées  an  pouvoir  conféré  au  prince;  la  plus 
importante  tsL  celle  de  ne  peuvoir  conférer  la 
pairie  M  (Tjweorder  des  onces  ea  sorTlmnee. 

11  JoMvier,  M.  Tabbê  d'Astros,  vicaire  ginéral 
de  Park,  est  arrêté  et  conduit  à  S'iiicennc«.  après 
avoir  subi  un  long  interrogatoire.  On  veut  le  for- 
oor  i  donner  sa  démission  ou  à  uomnter  la  pc^- 
aanat  vii  lat  a  commimlqvé  le  Imf  relatif  aa 
cardinal  Maury  (voir  le  5  novembre  1810}.  Plu- 
sieurs ecclésiastiques  soupçomiés  d'avoir  connu 
ou  répandu  le  bref,  «ont  également  emprisonnés. 
fOa  ncliereheafaçjévérilé  taaaeeoi  ^1  ont  gn 
Ja  moiodfa  jnrl  à  cette  afltfre.  On  fait  des  tisttta 
domiciliaires  dans  diverses  maisons,  et  on  arrête 
plusieurs  personnes  qui  passent  pour  être  atta- 
chée* an  Saint^iége.  LM«irdina«  GAri^,  dl 
Pietro  etOppizzoniqù  étaient  exilés  depuis  quel- 
que temps  à  Semur,  en  sont  tirés  et  envoyas  an 
dcjjonde  Vincenues, -ainsi  que  M.  Gré^orio,  pré- 
lat romaiu,  et  Je  père  Foiit>ina,  général  des  Ber« 
aabiles,  qid  avalent  été  amenés  en  Franre  «fuel- 
que temps  auparavant.  D'aulrcti prélats  ohllcnnont 
également  tes  liouncur^  de  la  prioin.  Cependant 
celui  qui  servait  de  prétexte  à  toutes  ers  pcrsé- 
entions, eonlinuait, malgré  le  kref  du  pape,  A  ad* 
minislrer  te  diocèse  de  Paris.  Il  a  dit  deimls, 
dans  un  Mémoire  publié  pour  dércn'C,  que  lo 
bref  ne  lui  était  pas  parvenu  urticielliMnent.  t^était 
une  faible  objection;  car  le  cardinal  Maury  ne 
ponveil  ignorer  que  le  sonveraio  Voritife.  privé  de 
miuistrfs^l  de  secrétaires,  n'avait  eu  .iucum  moyen 
de  lui  faire  parvenir  ce  bref  dans  les  forme*  usi- 
tées à  la  cour  de  Itome. 

Leeliapiire  mélropoltlaîn  révoque  1e«  pou  voire 
de.  Vahbé  d'A»lro9,  et  signe  une  adresse  A  l'Iùiipo* 
rt  ur,  dans  laquelle  il  proleste  loncurinont  de  son 
atlachcment  aux  libertés  de  Téglisc  G  iliiciuic,  et 
recounaU  aux  diapitres  ta  droit  de  pourvoir  ans 
étégetfasanti,  qiîaiianendfottailéléniécooaf 
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dans  les  artitUi  organiquei  da  Concordat,  et  qu« 
li  gwmBMMMloçab  ait  perstslé  peadanl 
plu<iieur»  année»  à  ne  pas  en  permeltro  rcxcrcicc. 
Maû  la  mIMMIAP  Napoléon  avait  cliangé  avec 
m^AmU^Sê:  CiM  adresse,  rédigée  par  le 
cvdiMl  Mtpryi  esl  portée  aux  Tailertcs  avec  un 
prand  appareil.  C'était,  di»ail-on,Ie8cal  moyen  de 
MBver  1  alibé  d'^etros  que  Napoléonvoolait  foire 
SriMlN  eA  IngifoeoL.  Le  gouveroenent ,  fort  de 
coKp  pic'-ce,  en  fait  trophée.  On  l  envoye  h  tous 

Ç^jSears^S*^!'^^  d'Italie. 

M.  Portalis.  conseiller  d'état,  accuaé ^d'atoir 
donné  â  l'abbé  d'AsIros ,  son  parent^  éatflllimi- 
Mlimide  caUe  balte,  làt  apoMrophé  en  pldn  Con- 
seil d'Êlal  par  l'Empereur  atec  la  plus  grande 
violence;  Uiai  donna  l'ordre  de  sortir  de  la  séance 
•(  de  M Jamic  M  reprCaenl«r  dénot  htf.  Il  ijaati: 
•  SI  ce  n'était  par  respect  pour  la  mémoire  de 
»  votre  pére ,  je  vous  enverrais  dans  un  œbot  de 
»  Yiucenoes.  »  Cette  scène  lit  ane  grande  aensa- 
ttott  diDS  Paris. 

Un  antre  bref  do  Pape,  adressé  an  vicaire  géné- 
ral de  Florence,  devient  l'occasion  de  nonvelles 
peraéealioiit.LePape  avall  Cli  eontalté  par|*H 
Ûnon  ecclériasiiques  de  ce  diocèse,  sur  ta  noroi- 
Datîon  que  l'empereur  avait  faite  d'un  arebevèqae 
de  Florence,  après  avoir  réuni,  par  m  décret,  la 
Toscane  à  la  France.  Pie  VU  déclare  qu»  cet 
évéqae  ne  peut  administrer  le  diocèse  ne  Plu- 
reoce.  U  défend  donc  au  chapitre  de  donner  des 
poavofra  à  Pévèqaa  de  Naney,  eoramé  ta  liéf  e 
de  Florence.  Le  cluipitre  défère  à  des  ordres  si 
précis ,  et  refuse  de  confier  l'adminlatrallon  de  ce 
diocèse  au  prélat  ftancllf.  ïïelà  des  mes  ores  if- 
gonnnsea  prises  à  Tégard  de  plusieurs  de  ses 
membres.  L'exil  et  l'empriRonneraent  frappent 
des  prêtres  soumis  au  Saint-Siège,  cl  le  plaa  grand 
tronlle  règne  dans  Péglise  de  Florence  et  daa# 
celle  d'Asti  qui  se  trouvait  dans  le  même  cas 
Kooa  ne  sonunes  point  compétents  pour  examiner 
celle  «rave  qoeaflon ,  déjA  plofileora  Ma  agitée 
iOUS  Henri  IV  cl  «ttiis  I.miîs  XÏV.  Nous  no  som- 
mes qu'liislnrions ,  ei  nous  nous  bornons  à  rap- 
porter les  faits.  Du  rc.>-tc ,  la  publication  de  oes 
hrth  attira  sur  le  Souverain  Pontife  de  nouveaux 
oulraços  c(  (fe  tinuvcllcs  rigueurs.  Le  7  janvier, 
pendant  qu'il  faitHiil  sa  promenade  accoutumée 
dans  le  jardin  de  sa  résidence,  en  Al  nne  perqui- 
sition rigoureuse  dans  son  nppnrtcmcnl.  aTout 
fut  rouillé,  jusqu'à  son  secrétaire,  et  ses  papiers 
et  ceux  de  toutes  lea  peraennes  de  sa  malse» ,  fo- 
rent envoyés  à  Paria.  On  y  Ireava,  dit-on,  un  bref 
qui  conférait  de»  potivoirs  au  canlinnl  di  Piefro, 
et  un  autre  adressé  à  I  abbé  d'Astros,  et  qui  ne 
lét  imprimé  «{n'eu  ISII.  Alors  en  relira  an  Pape, 
plumes,  encre  et  papier.  On  lui  enleva  successi- 
vemeut  sou  maître  de  *a  chambre,  le  prélat  Doria, 
son  confesseur,  et  ecna  que  l'en  croyait  avoir 
contribué  a  faciliter  sacorrcspomlance  au  dehors. 
On  le  priva  de  I;»  société  de  î'évêque  de  S.ivone, 
qui  lui  rcudait  des  suius  assiaus,  et  par  lequel  on 


pontaff  I 

écrits  et  des  secoors.  Les  papiers  dapréhiretd 
saisis,  et  lui-même  amené  i  Paris.  Aio<ii  il  k 
resta  au  Pape  que  quelques  domesUqDes,  Miqodi 
en  aisigaa  penr  leur  dépeasa  «aviron  ^iniii 
sols  par  jour,  s  {jt[hMtn»f$m  êuwtràtttuàt 
EecUnaêt.) 

f9>  ttétalilisaaaNBl  éi  Iterisnai  icifcii 
de/fa  Cnueu,  i  Florence.  File  sera  coupoiétdi 
1S  membres  nommés,  la  première  fois,  par  l'en- 
pereur,  et  de  20  associés  correspondante 

90.  Prise  d'Oporto  par  l'armée  frsaçaise,  m 
Portugal.  Le  sa,  U  |é^  GM  imtmi^ 
liveoca. 

U  Gamiittisii  de  li  Flarlle,  ifilidfNl»- 

elarée  ttdépendante  de  FEspagae,  taund«  i 
faire  partie  de  la  Confédération  Anrffieatai. 
M.  Jeaa'Rhea ,  président  de  la  Conivate  è 
réUI  de  la  Plorlde,  adresse  i  ce  sajei  m  if 
mande  h  M.  Rebeit  toiU,  saeiéUifS  d'état dn 
États-Unis.   . 

It  fhHtr.  LéfbrlVarditaniSBlpriilMl 
par  les  Français.  Le  19,  le  dac  de  Datoiflspw 
la  Guadiana  pendant  la  noit  ;  il  wrprssd  Itasf 
du  général  espagnol  la  Garera,  i  lapMi* 
JeertfagnePiaiperiante  baUille  de  UGttwa,e( 
se  porte  avec  son  corps  d'armée  sur  Ba<lij«  p* 
aaaorer  le  snoeès  du  siège  de  celte  tW*""** 

9B.  PrisedeiiesaesaiendndaèUiMHiM 
par  U  France.  Celle  mesure  devint  |ii»li** 
des  causes  de  la  guerre  avec  la  RaalSb__ 

2  mart.  La  découverte  de  la  petwift 
est  cause  d'un  nouvel  événemenl.  M.  Witi-^ 
mith  ,  droguiste  de  Lille,  esl  lué  parl'eiplosw 
d'au  mélange  de  nauriate  sor-oxigèné  d«  potiM 
et  de  seelire  fsil  destinait  à  la  HdMeiH»»  d  ilii- 
mettes  oxigèoées.  Cette  dangerense 
dans  les  premiers  temps  de  sa  déoNrerle,  anl^ 
déjà  eoété  la  vie  i  deux  persanassïsa  vwUitu 
snbsUtaer  an  salpêtre  dans  la  fabricâtioD  u 
poudre  ;  les  essais  se  faisaient  à  EssoodcJI^ 
lors,  commissaire  près  cette  poodrerie,ete«W} 
ê  eenataler  le  dafrft  de  deesiealiaa  ds  la  iii^ 
était  encore  dans  le  moulin,  y  nppuralwp''"*' 
meut  le  boul  de  sa  canne  et  ûl  ualire  la^JJ^ 
Um.  Il  Ait  écrasé  ainsi  ^ne  taswrqâ  rieeia- 
pagnait.  Si  l'humanité  avait  soavent  i  fémirm 
de  pareils  malheurs,  on  rcdoalerait  iwe^* 
que  les  sciences  fissent  de  nouveaui  P'^p* 

5.  Bataille  de  Chldana  piés  da  Ct^lf!^ 
réchalduc  do  Belliine  bat  une  dÎTi^o»*  ^JT 
a  nglaia  cl  7  à  8,000  espagnols,  <i*k»'^"*î  Vj! 
gesiras  i  la  6n  de  févriei',  a»ee  kfNil^*"" 
lever  le  siège  de  Cadix.  ,  ^ 

10  Li  ville  de  Badajea  capitale  timtwm 
Fi  anrais. 

20  diar».  flmpératriee  Mh1>»w 
d'un  (IN,  nuquel  on  donne  les  otmaàtttnV^ 
Charles-Joseph  Napoléon.  Cet  ***'*f*7.r 
sanMe  asaaiW  retenir  de  ladyaaHis  mp^n^ 
est  éflébré  i  Paris  par  de  srandcs  ^f^^^ 
«  Au  point  du  jour,  dit  le  JourmÊHifS^I^ 
foule  s'est  portée  vers  les  Tutleriss»  A  r 
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*  I  étiilileM,  90ïmfkéT  «fte  Im- 

lîon  îf»s  coups  de  canon  :  le  ^incf-dpaxtt^me  coop, 
la  nansauce  da  rot  dt  Mom*.  a  6ic 


au-deYant  les  ans  des  aatres  ;  on  s'embrassait  en 
eriaolvivt  i'  Empereur  !  devitax  Mlda(s  versaieal 
ëaa  iaram  da  >aia  :  tel  miê  vMtabt*  carrière  4e 
9m  Mlûm  française.  Eo  qadqoc»  hesrcs,  Véré" 
neatal  qa'altendaicnt  aree  nw^^a^t  innpalienec 
l%iBfir»«l  r&Brrapa^  sani  Aeveno  U  fêle  partie»* 


l  e  Sétwl  Con^efftlearaeM  montra  pa«  moins 
empre&fié  de  célébrer  la  naÙMDce  da  roi  de  Rome. 
Jt^aaitilaa  me  pensiim  iFiagère  de  tO,Oed  rraocs 
«Ikfwr^alf.  VIefor  BeHeo  île  SamlMy,  |ire- 
«ier  paife  éft  IfapeHoo ,  elMrgé  par  femperetir 
d'apporter  «Mie  M/ttnUt  tm  Séiiat.  Le  oooseil 
fli^Mlc^pal  4b  II  ^iflle  4é  VMkf  'MCe  ose  pcMieii 
gembhibîo  en  (aTeer  deM.  Gever*.  cfAm<^(eriI?tm, 
second  page  de  l'emperectr.  Qui  aarail  osé  dire 
Élonq^e,  trefs  ans  pies  lard,  le  J<mrnalde  rEm- 
pire,\t  Séu n t  consenratettrelle eoosef ) manicipal 
la  ville  At  Pnris,  seraient  les  prcoifer!i  à  proclamer 
la  déehéauce  de  Napoléon?  Cet  éclatant  exempte 


«nrrn^  h  mentiofiBer  éMBlt  tÉHsde  M  Mrfgi 

Ckrmtêlogiqfu. 

nfon  des  départenents  de  Gelo  et  de  Lfanione 
un  ie«l,  aen  !•  m»  4*  dépaiMeiil  4i  la 


%t.  U  deuildi)  elaaied>  rHHtat  (JiwrfUwf» 

FrfTTirnf.rp  V  r^fv^c  d'aiimcKrç  If*  diseonrS  qtif* 
M.  de  Chaleaubriand  se  proposait  de  pronoecer 
I^Jon^df  réeepfli>*CettlliiMfeêerifalBiv>ll 
été  ^la  ^  la  place  de  Chénier  ;  non  spulomeol  11 
s*était  refaeé  i  foire,  seioe  fvsage,  l'éloge  de  ses 
pr^décenevT,  amis  il  #ileTait  avec  énergie  eeetrt 
•n  itarticipation  au  jugmient  de  Louis  XVI.  La 
r<^rptinn  de  M.  de  ClwMiahttaud  latlaiMiil- 
Bwntajovraée. 

'       8tlMitaa430MPrtto  part iMf  •^w^  lee  aifWMl^e* 

aemcnls  de  Hées,  Mut)?lcr  et  VfwIi  iîKrii,  forme- 
ront ensewMe  an  déparlemenl  sous  le  iiota  de 
département  de  fa  Lippe.  Ce  département  sera 
d«  ressort  de  la  Coor  Impériale  d?  I.i6ce. 

10  wffi.  Les  Fran^^aisévactienl  AIrncida. 
-  f%.  Bai<7il(ed'Albultera,  livrée  porte  maréchal 
4M  «e  Mmti*.  GaHi  bafttillft«  m  4M  plw 
mearfrir-rc  .;  de  la  gu«m  4e  l«  Nfltasiile,  o'a* 
mène  aucun  résollat. 

'  -10.  Supprearien  de  rordre  aalliMc^  d»  Stlttl- 
Jéan  eu  Prusse. 

45  Massacre  des  Beys  en  l-lsypte. 
i"  juin.  Les  Frauçais  cntuYCMi  aaxËtpagnoIs 
I»  fort  d'Otiva. 

.  lOk  Vsptèmc  rio  roi  de  Rome  dans  ré<!li<:e 
aiéliiopalitaiite  de  Notre  -  Dame.  Le  pnrram 
ém  ymai  pvtM»  eal  9.  A.  I.  le  «rand  don  dir 
Wnrtafcoari;  et  la  marraine  madame  I.œtiti.i  , 
■1ère  de  Napoléon.  Les  roi-f  d'E^pacne  et  de 

Westpbaiiei  ie  priaca  ik>r§itèae;  le  psiuae  Jtu^ 


gèAe,  vice-roi  é'UaUe;  te  daede  Panse  et 

prince  aiafcil  ■>iiiiaMn>  4I>  rBapliie,  

à  cette  cérémonie,  ponr  laquelle  la  cour  impé- 
riale déploie  an  grand  taxe  d'apparat  «t  d'étL 
qwdln;iiiaHNl'4»^fralre-«e«ie,  fia)»léon  et 
Marie-Leaiae  an  pendant  i  rHéiel-d»-irM»»  «I* 
une  fête  brttlanle  leur  est  préparéo. 

16.  Les  Aogiaie,  attaqués  par  les  dues  de  K»»' 
g«»e  et  de  MMUa^aaM  lbNÉa«»l«ee#l»  tUf»! 
de  Badajnx.  > 

17.  Ouvertare  d'anCencilvnatiMwl  A  Ma. 


.ritalie  rnnV(K|tii-s  par  oneleitmdeirapeléntt,  a* 
date  da  Stâ avril  précédent.  Le  bat  de  Temperenr 
tendail  i  elianger  la  discipline  de  l'église,  no^^ 
iamiMMl  nn  en  qnl  regarde  la  •anloallea 

siégei  vacante.  Avant  t'ouvertare  do  ConeUov 

phitiears  aa— ibléee  préltminatm  «valenl  4l0 
^^^^^     ^MMa^te^a  ^^ft^^^  ^^^^^     ^^^^^^^  flaf 

cérAmnniaiet  les  niatlArcs.  Lcl7  julu,  à  Shenvaii 
d«  ntalia,  lea  pères  seréuniretUaa  palais  del  Ar^ 
ebevêehé ,  d'oè  Hs  ae  rendirent  en  elHip«h«t 
■itre  à  l'église  métropolilaioe.  ils  étaleni  ««( 
non^bre  de  95,  dont  6  eardinaux,  9  archevAqoes  eV 
8d  évéqieSf  8É0B  weapter  9ecelésiattiqnm  nei» 
fliés  A  4m  ÉeêcihAl*  ^^Wrtik  pis  wtnl^Miiie 
f|nos  TfTîfPmW^a  dçpnis  le  ConrîTft  dn  Trente,  H* 
n'y  eet  dans  cette  première  réunioa  qoe  d«  eé-^' 
fiMoiÉIt  d#MNlMa«'l^  M  J^n,  après  la  messe, 
le  ministre  des  Coites  entra  dans  le  GeneNV 
sans  être  attendu.  Son  arrivée  sfjrprlt  ton*  lef 
menées,  excepté  ceux  qui  étaient  dans  le  ae*> 
«M.  Le  mlnietre  lut  «n  déeret  de  fentlielMP 
portant  :  i*  qa'il  agréait  \ç  cnr^ilnal  Feseh  pooi^ 
président,  qooiqn'on  ne  le  loi  oM  pirint  demaviif 
^^^tt^MtvR  ftvaa^  n^  MNiMNiefenvI^  4d  ll'^pi^ 
liée  de  Pas«emM(^c.  Cotte  dernîére  mesure  parât 
îneolile  et  exotu  dee  t éelamations.  11  était  asaet 
clair  qne  Napélédn  TsnlaM  par  là  devkier  Id 
Geadle.  Dans  la  diaenssion ,  le  etrltnal  ^«lell 
•l'éf .ira  déctaré  ponr  la  formation  do  bureao,  il  en 
fut  nommé  membre,  avee  lee  arehevèqoas  d» 
IkieAanMi,  dn  'Rvennn^  al  l*éeè^fiN^  dv  "NMleet' 

Nnpnt^nTi  y  avait  «idjâilft  Se;  ttiini^f  r  p<(  i\m  CultelC 

de  t'£mpire  et  dn  royaume  d'Italie.  \m  miiiiittre 
hil  snaaile  nn  maasafe  da  llwnpssinr  sa  Coweite  f 
c'était  an  vérilafcle  manifsate  oeiitre  la  Papn^ 

Sti'Vftni  ce  messaae.  célfiii  Pie  Vif,  fn«i}rHir<(<fé^ 
tenu  à  àavone  ,  qui  éiatl  caa.^e  de  louâtes  lrett<< 
Usa  -ém r«qliM;  il  aWsNmil  Mpe  Inmv  nali»»  lè 

florfrtnc  fîr^  Gr/'crmrf»  des  Boiiifkee,  cnntrc  If 
balle  N»  (AÊmtàommi,  et  d^fitarail  qo'H  ne  souf^ 
MmM  peint  en  Fmwn  dto  viasieea.  aimnlMêquenr 
que  le  CntMonlat  avait  été  i4elé  pÉr  le  l^apn  ef 

u'exislail  plu4;  qu'il  rallait  |»ar  cowaéqitent  rcawJ 
rir  à  uu  autre  motle  pour  les  iwililutioiii  »inom<« 
ques,  et  que  c'était  «l  €noc«le  à  indiquer  eetal» 
(ju'il  j(J2pr,ii(  Ir  plii^  ci^nrPTTrrlilc.  I.e  '21  juin.  Oii 
uoniiHA  UMC  conimiMtou  pouf  rédiger  oiie  adresse 
k  l'empesew.  U».  H  y  nm  nw  disnnwdnn  j<ir 

rrrnptit  toute  la  sé;iiicc  :  il  s'agtusait  de  délermi*) 
lier  si  les  eccléMaftiqwa  nommés  à  des  évèctiës 
auraient  vois  ù/à\iààiirmm  C'éiaii  la  voteoté  dn^ 
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gonrernaïawli  nû*  l«  qveiliMi  ftot 
ba4i«M«  «l  il  «il  pwlwbte  que  la  déelaiM 

cile  allait  repootser  la  prélenlion  de  c«s  noo- 
v«HP«  évèqMM,  l«rtqa'«a  nsg^ra  à  l  uo  d'eaxda 

■MiliBlêftM 


vfU  des  dimcuUés,  ils  aimaient  mieux  y  renon- 
cer fue  d'être  uo  H<iet  dediif<ite;eo  conâémieoce 
d»^U«d«eltfaUeo,  la  dliwiriwi  mMfmfn- 
IWfée.  Le  SI6  Juio,  quatrième  réauioe  où  on  a'o» 
eopa  de  radres!<e.  Une  lellre  du  Grand-&latlredes 
Gér^imiaiea  iatenrompit  U  discussion,  en  anooD- 
pBli4«»illMiiHMa^  recevrait  le  Cooeila  le  di> 
manche  suivant,  et  qu'il  désirait  qn'oa  lui  eoa- 
ii»M«aAiArayaMeta  pn^v^dadreMe»  ceK^tt 
i—illwt*t  liipiltMi.réf^— <»BwMlt 
dé^sa  tv  le  hfoiii.  tant  en  sou  nom  qa'en  celai 
de  plaaiears  de  tes  ooUègue»  ilaliens,  ane  prêtée* 
lalioaeiMifle  l'adreaae,  dasslMseUeeo  avait  auvi 
lit  fin  arlielM  ie  1168  ^'ila  m  reeonBaia- 
MMDt  point.  Ce  Ptl  an  milieu  de  cette  discussioa 
révHae  da  Chanliéry  pn^oM^^a^w  le 

Kkarté  du  Saint-Père.  On  objecta  qu'il  Tallait 
ifabeleiilr  d'ane  réelaoïatiea  pakiqiie,  et  le  pré* 
aident  4m  Canette  (le  eardiMd  Faach)  partagea 
eall«0|ii«ioa.  Dana  U  réaoioo  dnS?,  ItiiiMtew 
del'adreue  (l'évèqae  de  Nantes),  avoaa  qoe  le 
tasic  pcopafé  par  i<u  avait  eu  l'approitalioa  de 

itioM  contre  cet  aveu  aervile;  et  cet 
^ftêVm  mm^  étite  un  4m  iMirwDeals 
4miiÊÊ  •!  iÊÊ  fim  aatlfc  iê  la  nrar  topé 
iMi»^  haaiilié  at  rédail  m  •tteoea  (Mém.  Mt- 
tlMttttii[.).M  Enfla  on  adopta  l'adrease,  aprèe  en 
«fair  retraociié  ce  qai  concernait  l'axcominooi- 
màtm  BipiléiMiéeettlaat  de  l'adresae,  m  Taaial 
pas  la  raeevoir,  et  la  députation  fat  cootreosan- 
éU*UBi'y  ealptaa,  dèa oa  aMOMot, f«a daa rén- 


t  i«ilk(«  en  commença  à  traiter  sé- 
emcnt  la  qoeation  de  la  compétence  da  Con- 
iile,  pour  citerolier  lea  noyens  de  aappléer  aax 
poBtiOaatiai  apvèa  pta^rs  ineideala  M 
19  diverses,  la  congrégation  déclara,  le 
i|riUil|  fa  elle  eatimaît  «qu'avant  de  proaanoar 
wm  1m  fiiiym  qd  M  éiaiant  propoeéea,  le 
C— cie,  pour  se  conrormer  aux  règles  canoniques, 
darailaollidter  la  permisaion  d'envoyer  au  Pape 
mwê  dépalatian  qoi  lai  exposât  l'état  déplcu-able 
éaa  dfliMif  «C  qui  «mNràt  avee  loi  aar  les 
BK>yen9  d'y  remédier.»  Le  président  fut  chargé 
da  pcéaenlcr  cette  requête  à  aou  neven,  qui  s'en 
KisiM  liÉairrilif  alqvi  nmaça  da  diMMÉnIo 
Concile,  afin  da  forcer  lès  mètropolitatai  41mII> 
tner  les  évèques  ;  quelques  prélats  qui  appro- 
chaient reaaperenr  ne  parvinrent  i  le  calmer 
qu'en  oaaaailantf»  pi#il  éi  dianC,  aMMHfV: 
1*  Les  évêchés  ne  peuvent  rester  vacants  plus 
d'an  an  poor  tout  délai,  et  dans  cet  espace  de 
iHi^  fciMiilMiiot,  lipaUliriteMlitMiéera-. 
tion  doivent  avoir  lies. 

S*  L  empereur  noaamera  à  tous  les  siéfea  TI- 
aaats,  c«>QforaaéaMB(  tvroHMOidiU*  > 


fais 

perear,  paar  lail éÊld,  li  lipi< 

tution  canonique. 

V  Les  six  flsois  expirés,  te  métropoUlau  m 
trauvai*  toviili  |Mr  la  < 
le  Pape,  et  devra  proeédaràl 
que  ai  à  la  aanaécralioa. 

U  piéaaal  diwat  iiM  iiMril  à  l'i 
tion  de  l'emperear. 

6*  S.  M.  sera  suppliée  par  l«  Goadls  dep»* 
mettre  à  ooc  députalioa  d'évèqnas  de  rniÉi 
aapfèidt  Pftpe,  pour  le  r«NntedM,pt 
ces  coneiHiiMv  aia  n  IMM  itt  MU  il 
r«|Uaa. 

Dm»  te  tlMaa    7  JiriM,  aapnleinM» 

jeté  que  par  l'archevêque  de  Bordcsci  «t  fi» 
l'évèque  de  Gand  {  aaais  le  leodemin  m  aBdn 
membres  rftriflèpnni  TapprobalioB  qa'ili  afrim 
donnée ,  et  qMlca  vaix  seolaoïeat  fareol  pw 
l'acceptation  pure  et  simple.  On  y  ajoalt  filM 
tard  que  le  décret  susdit,  «avant  d'avsirfoméi 
loi,  davail  âUê  «auiis  à  rawwfcrtiufe  hfu 
Le  10  juillet,  la  commission  proposa  ao  projti (i« 
message  au  Pape  pour  lui  sooaietUe  la  pctiplâi 
I  déUMraliaa  fat  tairfw  n  Mi- 


décret,  a«  la  délikéraliaB  fat 
main  ;  mais  le  soir  même  Napoléea,  irrité  de  tmt 
que  le  projet  qu'il  avait  fait  proposa-  avait  élé 
amendé,  rendit  un  décret  poor  disaouifsilOM' 
cile.  Ce  décret  toi MiMê la  10 aa mirii «rii- 
nal  Fe&cb ,  et  le  lendemain  à  tous  les  iDa«lin»> 
Cet  acte  iaiaaivi  de  qaelgoes  pecsécaliMi:léif 
qoe  da  Gabd,  qoi  était  d^  aa  dta|ri»fi* 
avoir  rafasé  le  serment  de  la  Légioa-d'BNM*: 
l'évèque  delournay,  qui  avait  rédigé  le 
de  la  commission ,  et  l'évèque  de  Troyes  (  M.  à 
Baalaïae),  qui  avait  été  chargé  de  le  rsToir.  ta- 
rent arrêtés  dans  la  nuit  du  IS  juillet  elceadoli 
au  doqioo  de  Vinoa^nas}  on  n'osa  ries  ealit' 
praadM  «aaln  rafatovifw  da  iNduii. 

21.  Le  duc  de  WeUingtoo,  qoe  d"»* 
Rafaaa  et  de  Dalmalie  ont  forcé  de  km  pno* 
pitamoMBt  le  siège  de  Badajoz,  NiM*^|^ 
gai  avaa  fat  Utipift  i 


ftt.  GiéaliaD  d'an  oMàèae  lÉridln  • 
FCMa»,  aawlaflilMda  MOMn  4m  Mm^ 

twes  et  du  Commerce  ;  M.  Collin  de  Sassf  e«* 
tiaol  la  porlaCaoiUa.  Jyes  dix  aotns  nu»^ 
éfalanC  aiMi  iB—fa  atcieapés;  ém  Mfmm 

extériewrtêy  M.  le  dao4B  Baisane.-D<'>  ^^^^ 
M.  le  doc  da  Feltre,—  Des  Finanen,  M-j  j* 
de  Gaële.  —  De  Vlnlirieur,  M.  le  em\» 
Ufal.  —  Dt  te  Mmimuim C9lmdit,U.  te  «k 
Decrès.  —  De  la  /oaMer,  M.  le  duc  Je  Mi««| 
—  Du  rr<^«or  j»uMse,  ILteMBio  MoU^'  "J^ 
CuUh,  m.  Bigol  da  PiiaMW.  -  '^T 
générale  de  C Empire,  U.  le  duc  de  Roviîo 
la  Direclion  de  ta  guerre,  M.  le  comle  de  Ce>«*J 
25.  Mort  de  M.  Esmeaard ,  membre  «le  »^ 
alaaaa  da  l'te^tel  et  aatcurdu  poème  dei^^' 
vigatim.  Il  revenait  de  Naples  à  Bonis, lsf»P 
entra  Itrt  at  Fandi,  les  ebevaox  da  w 
i'aiMliailoèteifi*< 
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Ciî^aireineot  avec  nnc  oxtrCmo  rnpidilé.  La  voi- 
ture alla  se  briser  contre  les  rochers,  et  le  mal- 
iieareux  voyageur  eul  le  crâne  Fracassé  ;  ses  deux 
compagnons  de  voyage,  dont  l'on  élail  M.  Gra- 
r)c(,  pf>in(re,  reçurent  dea  contotioM  qui  a'eu- 
reol  aucunes  suites  licbeoses* 

S7.  La  fNTioM  4to  SehwtrlnolMMrf ,  ambatsa- 
dcur  d'Autriche,  so  rend  à  St.  Cloud,  cl  remet  au 
roi  de  ftooie  la  grande  décoration  de  l'ordre  de 
MoUËlieiuie  de  Hongrie,  qoe  S.  M.  l'empereur 
d^Anlricbe  envoie  à  son  pelU-fili. 

SB.  La  ville  de  Tarragono,  en  Espagne,  est 
prise  d  assaut  par  le  général  Suchet.  Un  b'ii'gt  de 
dMX  mois»  MS  ploUit  liob  tiégee  en  «0,  et  cinq 

af'^niil?  succcssifi,  ont  détruit  une  gnrnison  do 
1B,OUO  hommes  des  (roopes  les  plus  renommées 
de  l'Espagne,  et  livré  rax  Fru^s  un  porl  d'où 
les  Anglais  alimeutaient  l'insurrection  de  la  pro- 
vince ,et  qui  était  devenu  le  plus  vaste  entrepôt 
de  leurs  marchandises.  La  fureur  du  soldat  était 
«siltétt  par  la  loagve  résialance  de  la  garnison  ; 
aussi  des  mas^^ncres  inutiles  out-Hs  dit  la  suite  de 
ceUe  éclatante  victoire  de  l'armée  fransaise; 
qnaire  aailla  banaa  ant  été  loéa  daoa  la  ville  ; 
dix  à  douze  oUlle  qui  ont  tenté  d'escalader  \eA 
murs  pour  se  sauver  dans  la  campagne,  ont  été 
sabrés  ou  noyés;  on  n'a  respecté  la  vie  que  de 
quinze  cento  bleasés  environ ,  trouvés  dans  lat 
liô{)itaux  de  la  place.  La  prise  de  Tarragonc  a 
mis  au  pouvoir  du  vainqueur,  vingt  drapeaux, 
884  banehea  àfaa  an  balfarie,  40,000  boalats  OU 
iNiinbes  et  500  milliers  de  poudre. 

Le  général  Suchet  est  nomnté  maréchal  d'Em- 
pire, en  récompense  des  services  qu'il  a  reodut 
dans  différealas  circonstances,  et  dans  la  priaa  dé 
Lértda,  Meqttinenza,  Tortose  et  Tarragone. 

27  juUUL  Convocation  des  évéques  chez  la 
minislfa  daa  Caltaa.  L'irritaUoo  da  ramparenr 
était  extrême,  depuis  la  dissolution  du  Concile; 
le  ministre  ne  cachait  pas  que  son  mattre  avait 
le  projet  de  so  passer  du  pape  et  des  évèqaat 
pour  l'institolion  canonique,  et  défaire  rendre  une 
loi  par  le  Corps  Législatif  pour  régler  le  mode 
d  lusiilutioo.  Plusieurs  évèques,  dans  l  iutéréldo 
la  paix  da  Téglise,  essayèrent  de  ealmer  ea  non- 
▼el  orage.  De  son  <  ô( le  ministre  usa  de  tout  co 
qu'il  pouvait  avoir  d'éloquence,  d'adresse  el  de 
théologie  pour  arriver  à  ses  fins  t  U  essaya  da  lé» 
dakt  les  au«,  d'intimider  les  antres  el  de  laapar» 
aaader  tons  des  pieuse»  intentions  de  l'empereur. 
U  les  pressa  individuellement  d'adhérer  an  dé- 
cret an  ûx  articles  qoe  bt  coBunission  da  Coadla 
avait  ]  Ljelé.  Les  réponses  ne  furent  point  unani- 
pies,  mais  on  obtint  un  assez  grand  nombre  de 
•^(natores,  les  unes  absolues,  les  autres  avec  di- 
-veiMS  modifications  ;  plusieurs  reTusèreot  toute 
espèce  d'assentiment.  Quand  on  crut  être  sôr  d'un 
iMMnbre  suflisaut  de  suffrages,  on  convoqua  tous 
Im  évHnes  chez  le  mioislra,  at  on  leur  proposa 
un  nouveau  décret  dont  les  [li-j  nsih'otis  él. tient  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  du  précédent.  Le 
cardinal  Fesch  n'as^tait  point  k  «alt«  réunion, 
■rii  m  iTéHil  «nui  da  «in  avantiiMnl;  loi 


.  % 

b.Tscs  (la  nouveau  âf-cvpt  étnion!  ninsi  poslesi^ 
«1*  Le  Concile  national  est  compétent  pour  sta- 
tuer sar  rioslUulion  des  évèques  en  cas  de  né-i 
cessitê.  2*  Haa  dépulatiao  de  six  évèques  étant, 
envoyée  au  pape,  si  Sa  Sainteté  rer<i*;e  de  confir- 
mer le  décret  proposé  par  le  Concile,  celui-ci  d^, 
elarera  qu'il  y  a  nécessité.  Dans  ea  cas,  Il  sart- 
pri-  par  le  Concile,  de  conrrrl  avrc  l'cmi  oreur,. 
des  mesures  à  l'elIiBt  de  pourvoir  à  la  nomination,^ 
iaslitnlioii  et  consécration  des  évèques,  confor-^. 
mément  au  canons  et  ans  usages  des  églises  aoî 
térieur^  mx  concordats.»  Plus  de  quatre-vingts 
évèques  adhérèrent  è  ces  propositioas,  avec  ap 
sans BMdifiealioni.  LaS  août,  il  y  aot  noa  canrv. 
^régoiion  générale  dans  laquelle  il  fut  nis6  de 
voir  que  Napoléon  avait  réussi  à  répandre  la  te«« 
reur  dans  beaucoup  d'esprits  ;  d'abord  le  cardi-^ 
nal  Fesch  proposa  de  renoaveler  les  sacrélaircstf 
dont  un,  l'évèque  de  Troyes,  était  prisonnier.  Les- 
quatre  nouveaux  secrétaires  proposés  j>ar  le  cat% 
dioal,  étalant  rankavé«na  da  Ma,  at  laa  *fè^ 
quesdc  Pavicde  Nantes  et  de  Bayeux.  TIs  en- 
trèrent eu  fouclioos  sans  que  personne  réclamcll 
contre  ce  mode  da  nmninalion  L'arcbevèque  de 
Toaas  fit  le  rapport  da  U  dépnUttion  envoyé»  4 
Savone ,  el  les  eoncessions  du  19  mai,  con- 
sentie» par  le  pape.  LUes  ne  tlonoèreut  lien  è 
aaanna  véflaiiaqf  an  passa  antnila  as  pr^al  da 

décret  qui  avait  été  communiqué  dan.i  la  réunion 
diez  le  ministre  des  Culte».  L'arcltexèqne  da 
Bordeaux  fut  le  tenl  qui  parla  aaatra  ce  prqial* 
On  alla  aux  voix;  mais  cette  fiais,  a«lian.de  veiac 
au  scrutin,  on  opina  par  assis  et  lever;  une  faible 
minorité  osa  seule  yoler  contre  ie  dé^toA.fiii  (<4 
aiosirédigé:  r    .  f 

«l*  Conformément  h  l'esprit  des  canons,  lef 
arahavèchés  et  évèchég  ne  pourronl  rester  vai» 
aanla  plas  d'an  an  pour  tent  délai;  dipi^al  .aM 
paoe  de  temps,  la  nomination  >  l'indilnliat 
aonsécration  devront  avoir  lieu, 

»  2*  L  empereur  &6ià  auippiié  de  coolinaerà 
nommer  aux  sièges  vacanlat.MBfaaiteaBl  M9 

concordais,  et  les  évôques  nommés  par  l'empe- 
reur s>4ra^iffiroAi  4  imHc^  Saint  Pèra.  ia  nttfê 

V  3^  Dans  les  six  mois  qui  soivrenl  la  aoUIf 
cation  faite  au  pape,  par  les  voies  d'usage,  de 
dite  nomination,  le  pape  donnera  i  iastitatiea  c*> 
oonique  conformément  anx  aaaaaidalak^.   i.  •« 

»  4*  Les  six  mois  expirés  san??  qoe  le  pape  ait 
accordé  rinstilatioo,  ientètcopolitaïa,  ou  À  son 
défini  la  pina  anaian  éH^  da  la  pfnvinea  «»f 
clésiasliquc,  procédera  à  l'inslituticMide  l'évéqnn 
nommé;  et  s'il  s'agissait  d'instituer  le  mélropa* 
litain,  le  plus  ancien  évèqoo  de  ia  provinea  aoihr 
rérerait  l'institution.  i 

V  5'  Le  prescrit  décret  sera  soumis  à  l'appra^ 
haliou  de  noire  Saint  Père,  le  pape,at  é  cat  eM 
S.  M.  sera  anppliéada  pannatlf*  9ii  ana  dépnin» 
tinii  Je  ^ix  évôifues  se  rende  auprèk  de  SaSaiu- 
lelé,  f^ut  la  prier  de.  confirmer  nn  décret  qui 
seul  peut  mettra  un  larme  aux  maux  des-èfiiais 
daFrananaid'ilalia.» 
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lÉ^ioAt,  une  letlré  commune  dans  laquelle  ils 
pHaieot  le  Sainl-Père  de  confirmer  le  décret,  et 
tei  faisaient  ei^ptnr  à  ce  prix  la  paix  de  l'figllM 
Jt^^nfgé  liberté;  i  celte  lettre  en  était  jointe 
lltrt  du  cardinal  Fe»ch,  qui  mêlait  ses  ins- 
l.à  edle*  des  évèqaea.  Ces  dépêches  fureat 
'  à  fliTVM  pir  «M  MpoliîtiaD  de  mof 
prélalfl,  <!avoir  :  les  archerêqucs  de  Tours,  de 
Wkt^  et  de  Iftlims,  el  les  érèques  de  Faenit, 
iirmfMM,  de  rdtre,  ditTreex,  de  "M/wm  el 
de  NÉBtes;  eette  dépotation  ftat  réduite  ii  hait 
membres  par  la  mort  subite  de  l'éTèqoe  de  Feltre 
(Beroard-liarie  Careozoni).  En  même  temps  en 
eWFeya  au  pape  nne  sorte  de  conseil  :  les  cardi- 
naux Doria  ,Dugnanl,Roterel!a,  Ruffo  (Fabrice) 
et  de  Bayane,  eurent  ordre  de  se  rendre  à  Sa- 
VMM.  Oe  At  éfalenaent  partir  p««?  tt  nlMe  de» 
Haatten,  le  prélat  Boriazzoli,  camerier  secret  et 
gtas^aier  du  Saint  Père,  qai  n'avait  i^os  aaprès 
dt  tai  aeeaa  prélat  de  sa  maison.  Lee  dépelés 
■iiîlèmnt  à  Sevone  dans  les  derelere  joeie 
d'août,  el  firent  demander  an  Saint  Père  ane  a»-> 
dieeee  ^ai  leur  foi  d'abord  refosée  ;  cependant 
MF  de  MMeHee  leelsiieae  dse  dépefée,  ^ei  eHê* 
guateot  aroir  à  traiter  arec  le  Saint  Père  des  af- 
fnipss  les  pins  importantes,  le  généreux  poetiffs 
deeeeelil  à  lee  feeevnir  le  5  septembrot  et  fliles 
iMilliîiMteeette  indolgeoce  et  celle  boelé  qal 
ne  se  sont  jafBMis  démenties  pendant  sa  longue  car 
lière.  Le  ai>  septembre,  le  pape,  louché  des  repré- 
eliMlMedeipelMs,  eensentH  àeeiifrÉMe,perH 
iref,  les  articles  dtiS  aoA.Ce  WeC,  q«i  eommenee 

ecntilê  national.  Le  ptptyap- 
preafÉK  les  etnq  articles,  en  ajoutant  ^il  toq- 
WtqwleiDétrepoHlain  ou  le  plasaneienérêque, 

de  foi,  instiloât  au  nom  dn  sourenvin  pontife  et 
en  OAToyàt  le  ploslAt  possible  au  Seint-Sééoe  les 
Mw  ■■IfciiilIsMUi  l«  pepe  IMMMt  «MiiNe  lee 
êvêqeeedeta  seemission  filiale  et  de  la  vérilable 

i>hfifKiaiie«  qolts  lémoigaaîent  pour  lui  e(  pour 
F&flif«  Romaine.  êtUt  mire  et  ttllt  maitrttte  4e 
tamêtê  Ut  antfet.  Il  pewdt  «feelereqve  ce  bref  fut 
parvetin  h  Pari*,  ces  dernières  «expressions  cIk»- 
yièsent  les  conseillers  de  l'eropereur  ;  on  trouva 
iMeeweeiMiil»  eelte  evpreaden  de  weUmutffaw» 
giâira),  cnn»acrAe  porla  tradillAn.  et  il  riitdéeiilé 
1(0 'mi  reevertail  lo  bref  i  SeSaiuttfilé  pour  qu'il 
f  supprimât  la  melepeow<reepe  épitliète.  On  a 
peine  à  eveire  que,  peer  une  miséraMe  chienne 
de  mots,  des  hommes  qtii  pmclnmnicnl  si  haut 
tenr  ttésir  de  rendre  la  paix  à  l'Église,  aient  né- 
flipé  deMlilr  ce  prévue*  neyen  deeeneHîellen. 
Le  fait  est  pourtant  exact,  les  négociations  furent 
rempucs,  et  les  érè^oes,  qu'on  avait  fait  rester  à 
#aris nedren  allendre  l'issue,  furent  mandés  le 
t  ettWil^éi  ii  mtelstre  des  Cullos,  et  rerurcnt 
Ferdl-e  derrfourner  dans  leurs  diocèses.  Les  dé- 


avoir  rien  fait,  et  les  eardioanx  fcraslaBi 

rappelés.  Ainsi  se  termina  celte  assemblée  i'h^ 
qoes,  convoquée  avec  tant  d'édai,  et  deairh^ 
tolrereppeileeee  eendlee  feeei  dus  le  tnspik 

Bas-Empire  sous  les  empereurs  Ariens,  ^fapolfon 
ne  permit  pas  la  publication  des  aeles  de  Mite 
grande  affaire,  il  fit  saisir,  au eimtnhe,MH^ 
les  pièces  qui  y  avaient  ra pporl. Celle  sippressioi 
devait  rendre  plasdifflcile  la  lâche  de  ITiistories; 
néanmoins  ngqs  sommes  parreuas,  en  e«BP>K 
sael  lee  deeeMtile  pobWt  tpiii  h  M 
l'Empire,  à  composer  une  narration  encle  to 
faits  qui  se  sont  passés  i  cette  époqae  «  im(H- 
tante  de  l'Histoire  Ecclésiastique,  ^m^'^ 
Entreprise  audacieuse  des  frères  ■jtf'.^M 
Jung-Frau ,  dans  TOberiand,  baUliage  dn  ealoa 
de  Berne,  est  ane  moofagne  qoi a  12.870 piedi 
d'élévallMi ,  eC  qe'bD  «fatt  jusqu'alors  reeaniéi 
comme  in  ii  re?iiihle  ,  parce  qu'elle  est  plarfe  « 
milieu  d  une  mer  de  gUceg  el  de  nei|g.  MM»  ^ 
dolphe  et  Jérdme  Mayer,  fis  dsltiifaf" 
eonna  par  son  beau  plan  en  relief  de  h  Soiae, 
essaient  cette  année  de  profiter  de  la  «écixfes» 
pour  parvenir  au  sommet  de  cette  maoïagM.  Ik 
se  rendent  dUerd  daea  fefMMi  et  pti««^\ 
le  Loelschental.  Là ,  ils  trouvent  deoi 
chasseurs  de  chamois  qui  se  réunisseol  à  eoi.  d 
s'engagent  i  partager  les  périls  di  Iwre*» 
nrien  T  M  il  r III  HfiifiM  avaieot  déià  trois  éM4^ 


prise.  Les  demIMfee  avaient  déjà 
tiques  el  un  paysan  pour  porter  leun  MPM 
leurs  vivres,  et  du  bois  pour  faire  du  ftedi** 
Heex  eft  Ih  ranMsnieÉl  peatel  ce  péoible  iri 
jet.  Le  1"  août,  après  quatre  heures  dep<i««  « 
de  Catignes,  ils  avaient  firaeeU  iwgUaen" 
Loetscheatai,  et  ae  ttoenleBt  ûmmmm 
eft  tente  végétation  avait  cessé,  et  oà  Voo  ne  r^ 
marquait  plus  que  quelques  rochers  uns 
raient  leurs  tèles  au  miheu  des  gl«C««  •*  * 
neigee.  Lee  tnts  domeeliqm  n'eurent  pu  m 
courage  d'aller  plus  loin,  el  redescendjrert. 
frères  Mayer  ne  ftirant  pas  déeooragésjr (« 
abandon.  Après  beaeéwup  de  pesct  dedétwi. 
M.  Rndolphe  parvient  i  reconnatire  le  »iMi«« 
la  Jung-Frau  ;  les  voyageurs  y  grimpe»!  eenm 
ils  pcuveni,  cl  s'y  élablisseni  p«uf  J  p^*" 
nuit.  Le  ha«ard  voulut  que  deux  cla«»ni*/P'" 
et  très  maigres  se  fussent  sauvas  ii  :on 
et  on  alioma  un  grand  feu  pour  le*  f*'*^^ 
U  ndt  M IW  pes  aeasi  freldsqu  «n  i  «"J^ 
Le  a,  on  voulut  explorer  les  giicier» 
de  la  Jung-Frau;  mais  il  fallol  y  ^'^■V? 
fut  arrêté  pir  des  crevasses  qui  «"'"^''r^, 
IWs  dnqnante  pie<ls  de  larçeur.  et  q"'  '«*''™ 
apercevoir  dos  ahtmcs  dont  l'œil  f*'"!*^ 
couvrir  le  fond.  On  entendait  àxn»  qactqatt^ 
de  ces  crevasses  des  cfinles  iFrau  qw  »  T  r<^|j 
pilaicnf  avec  fracas.  î.a  wicc         \    ^  'ÎI 
complètement  durcie,  cl  l'on  ^"^'^'^ 
dessus  MUS  beaucoup  de  danger;  "^'"^.^ 
comme  les  vovageurs  avalent  eu  Fa  prwf 
de  se  munir  d'éclicllcs  de  vinst  pieds  de 


ue  PC  munir  ii  i-tMvm->       thi-i  i"-  . 

pend»  de  Savone,  après  quelque  séjour  dans    les  élendaicnl  ssr  la  route  qu'ils  parcoqf^" 
•  ..;»j        f,  .  Iiw5«  ■* 
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|«f  traee«  de  eetai  fsi  précédêit.  il*  d«MeiHiir«al 
■inti  |iiMi«*a«  ptad  éê  i*Aipe,  prvpMMrt  «fpa» 

I6«  iàJmtf-Frau;  msis  le  vent  du  rnidi  ayant 
^^fnmellcé  à  aouffler,  toote  la  etnwëue  foi  Lie** 
tôt  dans  U  MÎge  jasqa'anx  geoMX.  Le«  d«ax 
Hènê  prirent  la  réMlnlien  de  reveair  sar  leort 
pai,  et,  après  hait  heures  de  m<?rrhi»  et  de  dao- 
gen  f  ils  te  reUroBvèmt  ao  peint  doà  ils  élAtaot 

5  «ad/.  Décret  qnl  réunit  à  la  France  les  ter- 
ritofret  du  royaaaie  d'ilaiie  qui  tout  situés  sur 
la  rive  gaaohe  éè  VEmê.  Im  tarrMairaa  ééfmm 
daatd«rSHpin  fai  soat  flilaia  inr  la  riva  draMa 

de  l'Enza,  sont  réunis  an  royaome  d'Italie.  En 
MBBéqoaooat  la  llialwag  de  ia  rivièra  d  Ënza, 
4i|MiiMBtHftMBha0»J«^'àM«MMa»  aan^ 

de  linntes  eotre  la  Frnnee  et  leroyaoma  d'Il^a. 
Depuis  lasaurca  de  rEnza*  la  Usaita  Mâvnt  k 
«véla  daa  Apaaniaa  jwf  a'è  kl  Miiiira  Miillll 
49  la  Gamfiaaa  al  da  l'aoctanna  Taaeaae.  Las 

limites  de  l'uncienne  Toseaoe  seront  conservées  : 
latnlafai*  ta  territoire  «ie  i  aoeieo  ti«(  iiapérial 
▼«Mto  am  itei  à  la  Fraaea. 

Les  caotOQS  do  FordinoTo  et  Villafranca  ,  dé- 
pandant  dn  royaume  d'iialte,  al  aficlavés  dans 
te  tuiiiliiiii  lirM<ati^  aeaaat  rtoniaàfciFwtiaa.  Im 
limita  autre  le  rajraaoïe  d'Italie  pi  les  Provioees- 
llliriennes  suirra  le  thalweg  de  i'YsaiiM»  d^pets 
aon  cmboachare  jiwiqa'i  sa  aouroa.  A  #wNr  des 
aoaraaa  da  l'Ysoazo,  ao  aonl,  la  limito  ambra»» 
gara  les  terriloircs  tto  Weis-ienTels  et  de  Tarvis, 
anri  appartiandroitt  au  roy^mm  d  it«lia«  et  ira 
— tiiila  ae  ralltahar  au  sommet  da*  Alpe»-Ju« 
lienûes  qu'elle  suivra  d'orient  en  occident  jus- 
qo'aax  frouUÀres  du  Xyrol.  Cbacuiie  des  deux 
paiasaoces  eoMarvtni,  daii#  le*  pays  qu'elle 
«èda ,  la  propriéti  4»  ^MHilMi  pnfliwliiw 
qu'elle  y  possède. 

t*.  Im  fraisais  raprenneni  U  forteresse 
ét  riiMna,  qoi  avait  Hé  livrée  aox  Eapagmif 
par  la  trahison  de  d*ux  catalans  employés  so- 
balteroes  du  roagasio  des  vivres  de  la  ptac^. 

96.  Les  Anglais  s'emparaal  de  Balevia. 

90  «pJsm^r.  Les  boulevards  et  les  pinces 
pvbl'uiaes  de  U  viUe  de  Paris  sont  encombrés, 
«baqa*  soir ,  par  uoe  foulo  de  corieox  qui  exa-> 
iBiaaot  la  célèbre  comète  de  1811.  Elle  a  été 
«iéeeuverle  le  S5  mars  de  cette  nnuée  drtn^  le 
^V«air»,.p*r  M.  Fiaugergues  de  Viviers;  suivapt 
MlcvMaie,  e^est  la  wèm  qQ\  i|>parat  an 
nois  de  septembre  1301,  et  qui  se  trouve  décrite 
dan*  les  o^servalloos  de&  astronome*  diipois, 
rapportée  dan*  la  manuscrit  du  pèr»  Gtabd* 
JUiul  la  rf Toittlioo  dt  ctUe  comète  serait  d'envi- 
ron 510  ans,  el  elle  ne  devrnit  reparaîlre  que 
vers  l'an  ^21.  Son  orbite  e$t  uoe  ellipse  dont  le 
gnod  aia  est  de  et  te  petU  axe  S2^  Told 
les  observations  qu'tin  savant  étranger  a  pu- 
bliées sur  petto  apparition  :  «  La  comète  qui 
1>rille  maioteiiaiil  tur  iiotra  heriaon,  dan*  b 
pirlla  bttréalt  dn  ciel,  est  une  des  plus  remafw 
qnables  parmi  IouIp'ï  celles  qui  ont  élA  observées. 
^HimfH»  u  est  re^ée  aussi  louj^-i^mys  visiblej  et 


par  eenséquent  n'a  pu  DHirair  aotant  d'élément* 
aerialn»d«eaoaiWI*.BnniM,  deptialtflédft 

mois  de  mars  de  celle  année,  qae  M.  Flaoferfaa* 

Paperrut  le  premier  ânns  le  mWi  de  la  Kranee, 
or»  a  pu  suivre  son  cours,  et  on  ne  la  perdra  de 
tn*  qtfim  «et*  4t  Janvier  1819.  Sa  eliev«lai% 

qni  oerope  nn  espace  do  douze  dej^rés ,  offre 
plusieurs  siagularilés  eurieuses.  EUe  ue  ImdI  paa 

comme  si  elle  en  était  une  émanation  ;  mais  elle 
forme,  à  distance  du  ooyau,  une  large  banda 
q«i  ,  dana  ea  partie  inférieure,  le  eeint  sanl 
la  teaeber,  i  peu  prè*  a— »n  rnonean  de  S»« 
(aroe ,  et  cette  bande  m  prnl4>ns;e  en  «teiiT  looga 
taiseeaux  Imnineox,  dont  1  un  est  ordiuairamenl 
ff^MM^BW  f  V*  nmw  pn^MW  eue  wyviv 

▼a^upK  an-dphors,  vers  le  fiers  de  sa  lon^rnenr , 
en  an  are  légèremeni  courbé,  comme  «m  braoelM 
de  palnier.  GepaaM  aalln  HBljirallw'  # 
l'aaire  est  anjatle  à  vntier.  On  a  vv  l'eapaca  vida 
entre  1«  eorp"»  de  la  eemèle  et  «a  eltevelwre  sé 
ffcmpiir;  on  a  vu  celui  des  deoi  fais^eeiiHxquiesl 
r«etili||ne  «n^anrihar,  Énndie  qae  l'antre,  arqnf 
d'ordinaire  ,  se  redressait  et  se  prolorifeait  tm 
U%o9  droite  i  eoAn  ou  a  vu,  da  la  partie  ialé4 
flMpa4n*dnnx  ^vand*  IblasaMm,  itÊ^v&^titw^ 
aigrettes  se  délaclier  au  «leliors ,  puis  s'y  re- 
joindre de  recbef.  De  telles  Qoctualiocs  stdc  tais 
aecidanls  ad  milieu  4e  ceMe  eerte  d'ataanapfaèr* 
la  rai  nasse ,  qui  doit  eeenper  dans  l'eapnM  wm 
fhrtmp  d'envirf>n  hnit  millions  de  iicoes,  hmA 
immeasas,  et  ont  de  quoi  étonner  i'imaginnieni 

SchrfT'tler ,  avait  fléj.1  rcmarQaé  ries  variatiens 
de  méoM  Balora  dao*  la  ipiBue-4e  ia  denaiéaq. 

fnrntîoDa  •ncoassives  dans  l'ouvrage  fn*il  m 

poblié  à  c«  sujet.  M.  le  profeasear  Harditti  • 
aussi  observé  et  deeamé  avec  joio  les  diaaraanii 

pnru  dnas  un  des  cahiers  de  la  Corrftpfm- 
denct  f^gyrupé^ins  M  ^rmomiqmê^  rédi§é*i 
I^Obnvrvnlélpn  ite  Cnllin,      M%-  te4haMlH|lHi 

de  Liodenâu.  Ou  y  voit  que  dans  les  pieaiiaif 
temps  de  l'apparitioxi  de  ia  «ométe,  où  aUe  étail 
encore  éloignée  d«  seleU,  IfW  d«DxMaaaatt»de  sa 
chevelure  offraient  m  irw4  Aptrienient  et  Isr^ 
mnicnt  ensemble  presqa'un  angle  droit,  landii 
qu  ils  se  sont  resserrés  peu  à  peu  ao  appraabaat 
dn  «elaii,  jnafn'*  an  tféWFer  ptmWiw  émIwI 
directions,  Ce  phénomène  peut  n'èbra'^ aM-ittfft^ 
pour  no«9  qu'une  illttsipa  d'aptifae. 

»  Quant  au  noyau  oa  i  la  comèj^  «De-mén^, 
on  n*a  pv  tnaon*  ao  moyen  df  90*  ouilleurf: 
télescopes,  en  recotmatlre  le  disque,  comme  celui 
d'un  corps  qui  serait  solide  et  d'uu  eoulour  détsri- 
■iné.  On  n'y  aperfall  ^'nne  aanaan 
arrondie,  pins  Inmineuse  que  la  clievelure,  sut* 
tout  vers  son  centre ,  mats  dont  les  bord*  foof 
Inceriatw  «I  nnt  iémaregtfnn  axe.  flalinaaiii'. 
est  sans  doute  d'une  asscx  grande  rareté,  comoiq^ 
l'est  probablement  celles  de  toute'*  les  comètes. 
On  peut  en  juger  parce  qu  un  de  ces  astcaa«.AL 


Digitized  by  Google 


m  himUIiiIIi  (la 

ét  1770),ayaD(  passé  et  repassé  (oui  an  milieu 
des  aAtelUtes  de  Jupiter ,  n'y  «ceasionna  pa«  la 
phM  légère  perturi>alioa.  11  y  a  (ont  liea  d« 
pMMT-fte  le  Doyaa  de  la  comète  acladto  wFmi 
go'ane  agglomération  oébatcuse,  très  p<?u  com- 
fMte ,  penl-ètre  nème  traiui|NU-ettl«  ;  c»  qui  se 

Bai?i.sse(i(  le  moment  où  vWe  couvrira  une  6loiIc 
no  peu  forte,  el  qu'eu  effet  on  aperçoive  eeUe-ci 
M  Iftvert  do  Doyao.  Uo  tel  corps  pearralt  bieo 
être  UB  MMde  qui  se  forme ,  à  peioe  sorti  de 
l'étal  gnreuic,  et  qui  alteml  la  précipîtaliou  el  la 
MMenlratioa  de  toute  ia  matière  qai  l'eutoare, 

quelques  rnrnèlcs,  dans  Icr^rjucllcs  on  (îislinr^aera 
peul-ètre  les  divers  degrés  de  cltaos  el  de  forma- 
lie»  progresatTo,  povm  MVto  un  Jour  dMMMr 
fMlfiMe  lumières  à  ee(  égard. 

»  Ta  eomèle  actuelle  a  pus^é  par  son  périhélie 
to  de  oe  mois  de  septembre,  a  5  h.  21  m.  1^  s. 
t.      èMHitM.  CmI  h  ff  MiefeM  pradWa 

que  nous  nons  en  trouverons  le  pltjs  rnpprocîié?, 
•'csUè-dire,  à  uee  dislaoee  éqMvalcnie  a  celle  de 
la  Itm  M  MtoH,  plae  le  ^iMrt  à  peu  près  de 
wMê  diatanoe ,  environ  qnarante-w  n^ooe  de 
lîeoM.  (^e^l  le  7  du  même  mois  que  sa  lumière 
aora  acquis  le  plos  d'éclat,  c'esl-à-dire  quinze 
M»iirtHl  raH  In  tS  «wil,  «■  Mpp»> 

aant  toalefots  qn'elfe  empronte  uniquement  sa 
Innuère  du  soleil.  Le  3,  elle  approcliera,  à  noisi 
degré,  de  fMaHn  JRMa ,  de  In  ffnoMlff  ^hn*M, 
•t  le  t  déeeml»re,  aalant  de  l'étoile  Alpha  dans  la 
eonMellation  de  \'Ai§te;  enfln  elle  se  perdra  en 
jauvier  prochain  daos  le  Vtrseau;  mais 

ii  aa  lanière  tfmi  fm  diwinwM  tn^  MHn  pnr 
lo  grand  éloigneroent ,  peat-ètre  qu'on  pourra 
la  retroorer  el  la  soimna  dans  cette  der- 
iMNC^Rhltott ,  Éi  l'Midn  4n  Ipên  ^évIs  IMa^* 

Copps.  n  {Journa!  OMlronotnique  dt  Gmtixngut.) 

3-2,  Voyage  de  Napoléon  an  camp  de  Boulosrne. 
U  s'umbarqae  sur  ub  canot  poar  visiter  par  mer 
1m  perla  de  Vimerenx  et  d'AmMnt— et,  tandis 
qneia  flolille  frfïnrai'ç  (^chançe  des  coups  do  rr{~ 
ion  avec  la  station  anglaise  et  la  force  à  prendre 
1^  Ifef^.  %M  flfe,  TCtprtSett  Se  rnd  É  Ostendu  et 
i!  ordonne  de  nouvcaut  travaux  de  forliflcatious. 
U  visite  te  fort  Impérial,  le  fort  Napoléon  et  le 
Ibrt  d«  Centre  de  l'Ile  de  Cadsand.  11  monte  à 
bord  de  l'eeeadro  et  pareonrt  sneenMhMient  tonte 
la  ligne;  il  fait  ensuife  nrborer  son  pavillon  à 
bord  du  Charltw%agiu$  ou  il  passe  ianuil(l  ).  Le  27, 

(1]  Napoléon  a  toujours  attaché  beaucoup  d'impor- 
tance à  constalcr  p^r  un  arte  de  son  autorité,  le  i^our 
«iril  Wsalt  dans  nn  lien  où  sa  présence  avait  quelque 

gne.  îe  '26  septembre,  [Vjur  auloriser 
la  publlcauon  (l'iioe  fenlUe  périotUque  «l'afictes.  an* 
■ences  et  arts  dlven  dans  qvBim^rtnitt  «nias  de  fb»- 
pire  Déjà,  en  il  a«aU  signé  plusieurs  décrets  dans 
le  cabinet  de  Marie-Therèse»au  palais  de ScliceDbruno, 
et  on  l'a  vu  plus  tard  signer  un  léghmeol  ponr  la  Co- 
gidls  rrantalse  snr  iâs  rnlnei  encore  Aimantas  du 


NapuMaartrtiMimrdw  yiéUilf»iirtl 

Plessingne.  Pc  ii<  I  n  n  u  e  trm  ps,  llarie-Loubetnàl 
les  principales  fabriques  delà  Belgique  el  Util 
nombrenses  coounandes  de  lans  produits.  Ki^ 
léon  en  parlant  d'Ostende  saivit  l'Est ran,  m  i» 

tant  p.Tî  faire  le  tour  de  rèrln?e:  il  scjels  fyiar 
passer  le  6win  dans  un  bateau  pèdteur  sve«  ie 


de  1.1  carde.  Dfux  pjuvres  pÈcheurs  rrifniifotli 
barque  qui ,  avec  tout  son  gréMoeol,  viliit  i 
peine  ISO  florins.  La  Iraverele  dan  lai  InÉk 
benre;  qaand  on  fat  arriTé  an  fort  Oraaie,  dau 

rtic  do  Cadsand,  Napoléon,  don!  Im  habiU étaient 
tuul  mouillés,  saota  promptemeat  aterrc<l«e 


mor  an  grand  feu  pour  -^^ctier  les  Toyjjpws. 
pécheurs,  qui  ignoraient  le  oom  <le»  posmnM 
qu'ils  oyaient  amenées  dans  l'Ile,  flmddeMilv 
le  prix  de  leur  passage  i  raison  d'an  florio  par 
tAtp.  Napoléon  loeflt  appeler,  et  après  Iciriw» 
fait  jurer  qu'ils  ne  pouvaieot  riea  dimioaci  à 
iMi*  pNMIna,  Il  itdaanerieis  paMiMi 
100  napoléons  d'or,  et  lenr  assura,  à  cliaoii 
une  pension  do  300  francs  leur  vie  danat* 

Après  avoir  risilé,  Midelbeorg,  TsnèMk  Vi- 
neuse, Napoléon  remonte  l'BHMrt  Jasqi'att /^^^ 
de  Ba(r,  et  arrive  le  30  à  Anvers,afci«l*V''* 
par  l'impératrice  Mane^Loaise. 

NapeMoa     rené  «Awran I Bielii  ^ 

elUtrechI;  il  sAjourno  ensuite  à  Amîtfrdan.  * 
La  Haye,  à  Leyde,  à  Kotterdatn  eldaaslaai^ 
principales  villes  de  la  HoUaade.  M***" 
lottgM  excursion,  rempflf«iirM«égli««n^ 
conquérir  Taffeclioa  de  ses  nouveaux  wi*^  ' 
ordonne  de  nombreux  travaux,  donoedes*"* 
rtiMMOIs  I  nadvttrfe,  «t aeearde beatcMp» 
décorations  et  do  titres  ."tu\  hommes lwpl*f*" 
lingnés  des  villes  qu'il  parcourt.  .  - 

l*ftmperear  reTÎent  en  France  par  BU*** 
Cologne,  Bonn,  Coblentz,  Liège,  Namor, 
arrive  à  St.-CIood,  le  il  aoTeiilir«,Cf««I^ 
ralrice  Marie-Loaise. 

OriMiialleBd^ralMfMliae  llpearsfoinP|«" 
pnttr  le  service  de  !a  ville  de  Pari^.  C«  batii** 
est  divisé  en  4  compagnies  de  142  Iw«'*2,Î!é 
etme,  cl  caserné  dans  quatre  eodrpll* 
de  la  capitale.  . 

18  or(r>br€.  Suppre<î«!Îon  de  f'nrdre  f*T*,* 
VVnion  de  Hollande.  II  csl  remplacé  par 
impérial  dé  Ii  lAm<Mi.  Ce  neav«l0r«ir«, 
tous  les  sujets  de  l'Empire  Frnnçai»  pe»'^**'?'*' 
tendre,  est  destiné  à  récompenser  les  ^'^'f* 
rendos  dans  Itareice  des  A>Dcf!oss  'it^^^^ 
on  administratives,  et  même  dans  ta  carrière** 
armos.  Il  est  composé  de  deux  ("«""l* 
croix,  de  mille  commandeurs  el  dix  icilieo**" 
lier*.  La  décbraOoo  e§(  en  or  et  le  mtwD  ble*- 
tfc-cicl.  Le  duc  de  Cadore  :  fl-nnipaCi^T  ^ 
nommé  grand  chancelier  de  l'ordre  de  U  ^''^ 
et  M.  Vander  Goes  vau  Dirxlaod, graiwl U^jT 
L'ordre  de  la  tLhmtan  eat  Umbé  dao>r«aMi«' 

puislSll 

25.  Bataille  de  Sagonle  dans  le  royaume* 
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«  U^flK  è«tpl  tam  4»flMi»t  dtt  I» 

maréchal  Suchet,  Jo  tccodom rcmeiBt.  LÎm  ha»- 
leurs  dd  Pueii  et  cetlet  «foi  foavreot  ta  route  de 
^lOTMtaieBl  gankt  d'ariiikrie  etd'iolui4m; 

ramPTi^s.  ^IjeTos  conTainen  f!ès-(or!  qnpj'avai?; 
afiaire  à  d'astres  Iroupw  «pi'i  étt  troupes  vaiea- 
€iMMt;  éêtÊttmttÊtmÊêWmélkmàitenl  par  ma 
gaocbe  soa»  la  proiectioo  de  quelque*  fcordée* 

anglaises  ;  les  (roopes  de  rennerof  remplifssaîent 
le  village  de  Puzoi  que  je  venais  de  quiUer;  six 
arine  hommee  tMaqoèrent  im  dtvMa,  q«i  se 
troaraîf  à  uaefraode  Mcoo  tîo  mcit;  mp  Ironvntit 
ainsi  débordé  par  nies  deaz  flaocs ,  je  résolus 
rfWemwr  le  eenira  de  rettoenf.  A  petoe  je  qailr 
tais  une  hauteur  qoe  j'avais  Teoenoee  propre  i 
fiiterîscr  mon  attaque^  que  mille  hommes  de  ca- 
Talerie,  six  mille  d'iufaoterie  et  de  Tartiiiierie 
^tofenlm'y  remplacer.  Les  iMMarés  4a  4^  régi- 
ment chargèrent  avec  valeor,  et  trot^  foti  re- 
poussés  revinrent  trois  fois  à  la  charge.  Le  feu 
de  M«f  fUeeitfefl^^  teltoieÉl  —  fciÉaliu  iw 
Sagonte  ne  pouvait  arrêter  Teotbowlatme  de  la 
garnison,  qai,  témoin  d'en  noav<»menf  en  avant 
auquel  elle  croyait  pouvoir  prendre  bieiudt  pari, 
«Hait  josqa'i  jeter  ses  schakos  en  l'air  et  erier  i 
lavickiirc.  Ce  premier  effort  fut  anssitôt  ai  rf 
par  notre  infanterie  qui  arrivait  en  ootounes  snr 
ta  ligne  de  liM».  TmémimA  tn  tfiÊênâ  flft* 
rbpe  d'aflaqner  l'ennemi  ;  il  se  porta  avec  le  gé> 
liéral  Pàris  I  1?»  <ète  du  7*  de  ligne;  Ip<?  116*  et 
S*  de  la  Yistule  venant  après  et  l'amie  au  bras, 
M  déployèrent  av«eordrê  ma  ta  lb«le  ph»  vif 
de  mitraille  et  de  mousquctpnr  comme  des  trou- 
pes accoatnjnéet  i  vaincre.  Le  brave  7* enlève  le 
vameloii  I  In  bUMiDelte ,  rejette  renMnl  el  It 
poursuit.  Notre  artillerie  occupe  le  mamelon, 
mais  l'ennemi  revient  àîa  charge,  nos  canon  nîers 
nool  entouré»  et  sabrés  ;  ie  général  Boussarl  et 
lé  iftef  ^tttÊéno  Mnl-tieergea,  I  la  têfe  du  13* 
de  cuirassiers,  chargent  vfïooreosemcrif  150f> 
chevaux  qu'emmenatl  avee  résointion  le  générai 
Cevo,  fràre  de  ta  Rantnt.  La  mMe  IW  longue, 
■lala  la  valeur  de«  hussards  et  des  cuirassiers 
remporte.  Les  maréchaux  de  camp  Can>,  gou- 
Teroear  de  Valence,  et  Almoya,  venu  de  Cadix, 
•Mil  Mililêi  et  faits  prisonniers  par  les  maré- 
cbaux-des-Togis  Bazin  el  Vnrhrlnt,  deabuiards; 
iix  pièces  de  canon  sont  enlevées. 

»  Pendant  ce  temps,  l'ennemi  IMtall'des  progrès 
â  gauche,  quelques  pelotons  de  notre  cavalerie 
forent  obligés  de  sp  replier  devant  les  dragons  es- 
pagnols. £n  portant  la  division  Uarisoe  an  centre, 
J0  chargeai  le  général  Hahert  de  se  diriger  sur  la 
grande  route  et  tîe  pVm [Tirer  i^e  Ptizol.  On  se  bat 
avec  acbaroemeul;  l'euuemi  se  défend  dans  les 
maisons  de  Pozol  par  leafeiièlret  el  par  tealeito. 
Ûn  corps  4k  eivalerle  eapagnote  veut  tourner  nos 
Iroopes  el  s'avancer  sur  la  grande  route  de  Va- 
lence. Le  général  de  cavalerie  Deiorl  re{oit  l'or> 
dre  de  eelhater  rennemi  avee  le  9¥  de'dragens  ; 
il  l'exéciitc  avec  une  haute  valeur,  et  le  pousse 
jusqu'au  delà  d'Arbalale  sans  se  laisser  arrèler 


par  le  fea  de  plaiiNrthalaiitaBt  «l*aiqfe«s.  Gfr 

pendant  l'enneHl,  fail|ae  débenié  très  ae  Ui% 

se  défendait  çncmr  dnn^  Pn7ol ,  et  n'avait  point 
abeadoniié  tes  hauteurs  del  Fuch.  Le  lt>'  de  ligaa 

les  reins  ;  le  5*  lôprr  parviefit  A  envelopper' 
gardes  waleoaea  el  leur  fail  poser  ieeanaai 

»  Le  géairalChlopkki,  à  qai  j'aMb 
dMMe,  sealit  de  boaheheare  qu'il  iasportaU  de  as' 

pai  »e  bwser  déhorfter;  i!  chargea  le  général  Ro» 
bert  d  attaquer  el  de  poursuivre  les  troupes  d  Or 
hiapo  et  de  Miraaéa>  Cefénéral  fit  aséeuler  ame 

saccès  plostpuri!  chrirges  d'infanterie ,  el  ne  tarda 
pas  à  repousser  l'euanaai.  Dès  lors  le  géaéfai 


succès  du  eenira.  Le  colonel  des  dragues  Scliia- 
selti ,  à  la  téte  do  son  brave  régiment,  enXooce 
trois  bataillons  enoeoua  el  (ait  MO  piiaeanieraf 

les  dragons  Napoléorr,  «e  trouvent  sur  le  roènsê 
champ  de  balatUe;  ils  culbute»!  tous  iea  oer|>s  de 
aevÉlafffa  qui  se  préeealeat,  aafaaeeirt  éaae.Ml 

carrés  que  l'ennemi  ciiercliait  k  former,  el  pen- 
dant deux  lieues  couvrent  la  terre  d'armes,  de 
morts  et  ramassent  2,000  prisooeiera.  Les  géaé» 
nmcHarispe,  Beaasart  et  GMepieki  psasust  par 
mon  ordre  rennp'mî  sans  lai  donner  de  repos.  Ce^ 
pendant  il  parvioiil  à  se  reformer  en  arrière  deOni 
ISMif  ili  IfeÉÉe  d^aa^p^^^artl^awda.  )feae4aeHk>e^h^^ 
mes  arrêtés  qu(  ltjue  îemps,  rinr.uiterie  n'ayant  pu 
suivre  la  marche  rapide  de  la  cavalerie.  Dé»  soa 
arrivée  renneoii  ne  chereha  plae  sea  aehtf  fae 
dans  la  fuite.  Oifti  ee  roetiiH  ti-iMla  uaglaiBai 
qni,  dès  te  math),  était  venue  prendre  part  à  la  bAr 
taille,  exéeirte  m  mèaM  lempe  fee  ses  eMiie 


lencp. 

»  La  perte  de  l'ennenii  en  tuée,  blesiés  ea  pi» 
aonniers,  e»iède  9JBÊIè  iMMMmu'Vi  wMl^Mill 
nous  avons  eu  128  morts  et^M  Masaéit  ah  aoas* 

hre  de  rp^deriiTcr«ï  sefrouvent  legéoéral  Pàris, <|ui 
a  eu  ia  jambe  traversée  d'une  balle;  le  chef  d  es* 
cadlrov  Barbe  qrt  v  élé  fiMaril  m  Maar  ttétê* 
rnmp  P'-rid^n  Brard  r  le  jeune  Debilfy,  aide* 
de  camp  dl  général  Monta»rie,  a  eu  le  bref 
emporté;  M.  Troqoereau,  aldt  il  wuip  du  géat* 
rai  Pàris,  a  été  grièvement  bleseé.  l'ai  été  ^dé- 
ment atteint  d'une  balte  à  l'épaule.  Le  général 
Moatmarie  a  en  plusieurs  contusions  et  des  coupa 
de  fbgn  dans  tes  hahile.  Le  hrave  eoiaml  MMv' 
du  16*  de  ligne,  quoique  aynnt  été  grièvement 
blessé  sotis  Sagonte.  n'a  jamais  veutu  quitter  taf 
tèic  de  son  régiment.  i    -  - 

»En  résotlal,  ta  vicinïre  deSagonte  n^'^f  an  pou> 
voir  de  l'empereur  4,639  prisonniers,  dont  230of- 
fici^,  40  colonels  ou  lientcnanis-coloncls,  S  m«- 
réehauv-de-camp,  16  pièeei  de  eanea,  •etiaseai; 
4,Î200  fusils  anglais  et  *  drapeaux.  » 

Le  lendemain  de  cette  victoire  le  fort  de  Sa^ 
gonte  a  capitulé;  la  garnison,  prisonnière  dft' 
guerre,  est  sortie  par  la  brèche  avec  les  honneuri' 
de  la  guerre,  cl  a  déposé  les  arme?  Imrs  du  fort,' 
Les  Français  ont  trouvé  daoâ  celle  place  17  bou« 
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^  800,000  eartotichc*.  dm  aiWart  de 

M.OoMf*a(MU      b  Floride  (iRrlc^  (roapesamé- 
«étaloM-    omrojtLHugtaMi  «Jâ.  ÉorMcr,  adraus  à 
HiM  itilÉtiliiiii  iH.' 


iMp»  «Im  aAiiffct  étrifèrct  d'Ani^rK|ae.  L« 
miDiBlM  asiéricaio  répond  qse  la  pfwtwa  ée  la 
Floride  orÏMlale  iawf"'**  9mréLeo^  MbêH  parlie 
éa  la  LaaWaae,  telle  ^  la  FnuM»  Y»  iiiiiiaiÉi 

ftlatt-Un»  en  1803.  et  que  e'csti  ce  litrê  que  SM 
fOoverncwciDil  en  a  pris  pofWMiirimim  it'aigraar 


nMlllalrf>>i  .  f^lit  iirt.'s.iL-  ^  Drochi 
•nira  rAogleterra  cl  les  Klats-Uoift. 

Ua  motmi  aa^at  de  coalealaÉioQ  rend 
MlH  tulMilan  plaa  iiiiwiiiiita;  aonbat  a  lies 
M  Mtr  ailto^  la  fr^crtfp  ni'»''""  le  Préùdtnl 
•l  4»  ««rvatle  anglaise    ^ui/e  titii.  lie  nouvaUaa 

M.  Parster  et  M.  Monroë  pt  mlîies  «oos  frs  yrnt 
ÇaMtièt.  La  ^aatlian  aal  «le  a  é46 

aa  rapport  do  capitaiae  al  dea  oflaian  d«  lÀtU» 
Bf!L  qui  cl.ircnl  que  la  premier  eoapde  caoaa 
9L  ^ÊnÊÊ  màÊM  p^ir  ie  Préiidmi»  La  aù&ialère  anéri- 
«fcaepfMeà  ee  i^paK  I* léaalUt  4t  l'«0ViiAto 

faite  en  Amérique  tor  la  ceoduite  da  ceoiinodore 
à  larteaftaileyéiléfée  «la  1  tMiMadevr 


•Q  (aW»4i  iMlito  ipiiiirfllfl  (l<h  1»  17 

«S4â|..   

.  4  atetaiieai  Om  ânéfala  aaglaiae,  la  iVy^n, 
Mr  de  Ja  gailaUe  américaine  iê 

.  Cet»©  eaptore  e«t  suittc  d'an  trait  de  rou- 
meî  nani  4e  ia  pari  du  captUioa  américain  lur- 


eut  amené  sa  grande  voile,  un  ofTiricr  et  douze  ou 
fiipae  aet'"'  viiuraol  à  hmà»  L'o46ciai-  ordauaa 
àtooaewu  qui  y  élM  4t  wnmbmë»  li  M- 
^lAi  11  M  resta  sur  le  Purse  que  le  capitaiue 
Taroer,  qq  jeûna  bonime  4e  16  à  17  aus,  une 
temme  dt.»*  pasM^*  Dix  aagUi»  el  aa  officier 
fu»eal  jMVOfte  peor  «aBdaire  la  prise;  Turuer 
était  parveuQ  à  cacber  ses  pistolets,  il  lui  fallut 
clyir§ari  camim  il  »e  poavaU  le  faire  que 
hmmm'f^  plidt4bMrfé,  tt  «vplof«  lont  u 
joar  à  cette  opéralion.  La  nuit  (lu  second  jour  il 
jttmn  aa  de  set  pisloleU  j|<i  Jauoe  hoouae  qa'oa 
iiaii  Uissé  avec  loi  lar  le  Fwu.  L'aB^lais  qui 
IfWâLli-kilitremarqaa  leur  iutelligeDce,  at  des- 
cendit en  avertir  rofÔcier  :  celui-ci  «sautant  sur  le 
2gai  avec  sqa  poigaard,  eo  frap(>a  1  urner,  qui  lui 
eriaii  <tt  Im  reâdre,  «|a*n  m  lai  serail  fait  mmb 
mal.  Turner  reçut  le  coup  «or  la  poitrine,  et,  en 
twnj^t.  il  làdui  seu  coup  4  iofficier,  qui,  quoi" 
^  allAl»  M  iMilMl  Ru;  il  «'élançait  ra  eoiK> 
lojl*  PPV  fiortcr  i  Turoer  an  second  coup  de 
poignard,  lorçique  le  jeune  homme  de  16  ans  lui 
dé^açf  eii  aou  pistolet  d^us  la  face,  el  le  tua.  Les 
dfat  |in^ii)ldllfeBt,«ccouru8  au  bruit;  Turner  et 
aoa  compagnon,  zrf  t  leurs  pistolets  vides,  les  ef- 
fcqi^eiitteilefDent  par  leur  ion  el  leurs  menaces, 
iffm  M^imdrtigHiint  àdaicfWlradanirMf- 


poel,  oè  ito  toe  CamtfMMi  Niqifl  riiMi 
da  la  Moeieile  i  Bonkaux. 

31  déemhrf.  Le  eouveraement  pvbUe  les  dirm 
liWcinT  dont  M  ooaapoM  lastatisliqee iadostmli 
•l«MMCietarièrade  rtopira  Fraoçaa,  aa1*j«. 
vier  1811.  En  voici  le  résollal  Rénénil  r  Leîftî- 
bèKaeittamt  ladMtilele  et  manataciarien, 


de  M,718;  il»  occupent  1,747, tt»  r^. 
wiec»,  HpiiirtiMl  ainirUmiiiHl  i.3<iàtyft,6ti 
Craoe». 

Le  ■iHiÉm  dea  départeoMols  était  alDri  h 

130,  non  compris  l  Ue  d'Elbe.  La  popl^iws  t*- 
lato  4e  l'Enfira  t'élovait  à  talà- 


D'apiès  te  lai  de  Tinanees  voUe  cetle  tritii 
pat  le  Cecpe  LC«ial«tir,  ks  dépcaiM  des  ^ 
deniièras  améea  «ti  été  régléaa  ainsi  %ntMàt 
Aanéa  1806w   •  «  .  772JU,U51^. 
AenéolSO».    .    .   .  78.5.7W'2H. 
AiiQéatôAO.   ^  .  >  7i^a(B3 
ABttés  fiMt*   •   •  •  lÊ^fit^fi^^ 
Les  dépenses  de  cette  dernière  année,  qui  ee'r- 
preeaiattt  ceUea  de  la  UoUaade,  alofScéiiBisiii 
Franee,  éljUe^  aliMi  réparlitst 
Ma  iwMipM.  —  ParpéUialla, 
idem  de  Hollande,  26.000  000;  viagètt,lMWM 

«iam  de  iieilamle,  i^m  ir.       _  ^ , 
JMiw.— Ci«ileeelnliiyNMA.OM,0Mfr; 

iém.  de  Tlollnndn,  3.300,000 fr.j  seeltertiin». 
S8,900,ÛOO  fff.  i  Itsto  eirito  ei  fà»^ 
9B,30QitO0O 

JfwMrtrei.lorand-juge,  27,466,000  ; 
lations   eilérieure»,  8,800,000  fr.;  «WJ^ 
60,000,000  fr.;  finances,  Si.0(10,û(»  fc-î*** 
inpiriel,  8,«W,0ltt  Ar.$  VMrre,  280,000.000  fr^ 
adn«til«tration<:  de  La  guerre,  1 80  OtTd.OOO "■• . 
rine,  140,000.000  fr.jeeUes,  16,jW,000  fr:  !»■ 
lice  générale,  3.000,0001^.;  friisden 
8^000  fr.;  roihis  .Il  rf.serve^ttiW**'' 
total  Général,  9^4,000,000  fr.  ^ 

En  1836 ,  les  dépenses  d«  li  ^'■^Lj. 
A  86  dépirtMMStt,  iféliValMft  à  Pii»«"  ^ 
UvAl  . 

f «19. 

8/mt>wr.  Décret  impérial  qui  ord^oae 
pressaon  de  to«tM  les  corporaliaDf  kI'S'^'"^  " 
ordres  mooaatiqsea  existant  daiLs  I»  àf^^ 
ments  réunis  à  la  France  par  les  déerej^»» 
avril,  15  mai,  9  juillet,  12  uoran*» 
bre  1810.  ^. 

9.  La  viHe  et  la  forteresse  d«  Val»e«»»î'" 
deol  par  capitulation  au  maréchal  Sacb«l,q««* 
eréédMd*AIbafera.  Napoléon,  poor  réconp*««f 
les  services  rendus  par  les  officiers-g^néfaat.  » 
officiers  el  les  soldats  de  J  armée  d'Ar*$M»  f*? 
par  un  décret  (24  Janrier)  ao  ^  Tm- 

nairade  la  cooronue,  de»  biens  .sim^'  "'^f"" 
tiare  de  ValeiwigMqu'4 U ïtleir 
millions.  tm^kH- 
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lerme  dtpmt  r#nTaîijs«ement  da  royiame  de  Na- 
fla»,.  M  «iénti  dt  k  Ç4iu-ûab«  «a  kv«iir  <i«  ma 


■  Tanilis  qn'i  Jospp^  Napo!éon,  qui  .ilîa  occq- 
per  le  Irâua  d'£*{Migti*,  »accé4a)l  Mural,  U  mé- 
Miitelliscoce  c'élait  éUbUa  co  Sicile  «nUe  U  mii« 
et  1m  Afiglai».  C«Qx-ci  Toulaieol  mmmMnâmt  m 
maîtres,  cl  U  reioe  (  Ifsrie  Girotioe ^  soeur  de 
|iari«-ADloio«((e  )  n«  voulait  ri«a  perdr*  à»  soa 
aalorilé.L*  mI,  aMMUaMé  4êpn^  iMf-leaps  1 
suirro  let  avis  de  c«ll«  dernière,  chercha  ea  vain 
à  lui  obtfftir  dea  Anglaia  la  même  déféreoee; 
ils  M  TOiUttrenl  iaaaaU  traUer  avec  Marie-Ca- 
reUae.  Celle  prioceese  eeaeya  de  ae  procurer  l'ap- 
pai  det  grand*  et  du  peuple  ;  les  vépre»  ticilien- 
fu*  aUeieni  peut-èlre  M  reuee  vêler,  topa»  lee  An* 
iUie  t  qni  iMaM  lii^OTi»  if  I— fagwtei , 
•areol  provenir  et  déjouer  tous  lescomploU.  Le 
roi,  faùfoÀ  de  cee  diacerdes  cenliuiielleai  céda  la 
cearoBoe  à  aea  fila  le  prieee  hérédUaira,  »  (  Fti- 
l«r.  ) 


B  Mon  cher  et  bien  aimé  fils  Françoii  I",  etc., 
éUal  eUigé  par  le  XBjtavaia  élal  de  ma  aaaté ,  et 
4*afrèe  laa  caMaila  dai  médaciaa,  de  n'aliilaoir 
ém  tasla  a^Mpatioa  aérieuaa  ai  de  respirer  l'air 
àe.  la  e^mp»%m  .  je  roe  eroiratit  coupable  envers 
Pi«a  u,  dans  ces  temps  très  dtfûeile»,  je  ne  pour* 
v»yâia  a«  leafanaMoIdo  MfWMDa,  de  manière 
qoe  les  affaires  iniporlanlcs  pussent  ftire  expé- 
diées ,  et  la  cJiose  ftublique  ne  souffrir  aocao 
d«aiinage  datant  naa  iodiaposilipo.  Vaaiaat  daM 
me  décharger  du  poids  du  gouvernement  jus- 
qu'à ce  qu'il  plaise  à  Diea  de  me  rendre  assez 
4l«  saaté  poar  m  eu  occuper,  |a  ne  paie  placer  ma 
mmÊÊtm  9Mia  digaanaat  vaae ,  mon  irte 
cher  fils,  et  parce  que  voua  êtes  mon  légitime 
attacetaear,  et  jiarae  que  i'ai  jiéiià  éyroavi  votre 
4r«itara  et  vaivi  aapaoilé.  Ba  aauéqaaaaa^âl  da 
■BA  r^tiff  lafealét  ja  ▼aa»  constitue  mon  vicaire 
général  daos  mon  roraame  de  Sicile  ;  je  voua  cède 
mL  transfère,  couuae  à  un  aalre  moi-même,  la 
l^nitade  des  droits ,  prérogalivea ,  prèémiaence 
et  facoUds,  dont  j'ai  joui  et  pa  Janir  jmqu'à  pré- 
L; «tafia  tua  oia  Tokiatéà  aet  égard  s<wlcnu 


écrit,  taascrit  de  m*  maiu  et  muni  de  mon 
#c«aa  royal ,  soit  conservé  dans  les  archives  du 
pro4a->aelaire  du  royaume,  et  que  des  copies  en 
Af^Ml  eavoyéea  à  tous  lea  ceaseilleri  et  eeeré- 

t«îrf^  d'Elat,  pour  îear  iQslructioa.el  pour  qu'ils 
•aL^oUttt  le  pràfaul  eidre ,  cHcap  «a  «« 


16  janvier  18t2. 
sâi0n<  FaaaiaiJia. 
9i  {tluaJxa: 


Ca  triompha  des  inlrigucs  aoglaijcs ,  à  la  lèle 
4ia«i|«cllaa  était  M  IMack,  oe  fut  pas  d'abord 

Mrt  f|«pM  fop  k  «Hllin^    imdftfi  l>TaU 


espéré.  La  aeareaa  roi  ne  se  montra  jt^i  m/tina 
fuaM  jpéra  aox  veioaléa  de  la  reine  Ma» 
Niât  d'ahead  Ibaeaa  FaHlnan* 
A  repraedra  la  aaopaMai  la  reiaav  deaUaaia!^'  ir<» 
ritée  ,  en  appela  une  s^eotitle  foie  aoz  grande  él 
•u  peuple.  Les  Anglais  ordonnéreat  aàers  l'ei- 
paWan  4b  llari^Gafaliaa,  al  aa  Hilaiiifihi  ifw 

le  roi  vonlnt  g'y  opposer.  ï.a  reine  ,  sans  défe»- 
seer ,  aaoa  amia,  abaadenoée  de  laal  la  monde , 
•làiaBépaMaiè  aaa  anfhiMa' «a  ««aoK  :  Ha 
(aient  lee  deniiara.  San  départ  n'était  ppim  r^ 
ffotfreox  exil.  Elle  s'embarqua  à  ane  éfKx^ae 
les  tempêtes  »out  les  plu» fiéqecatea.  «La  seèoe 
était  laat  é  faitebaoféa  pear  Maria-Caailiaa.  Al 
poavoir  avait  nnrcédé  rhamitiation  ,  aa  faste  la 
,  i  ealle  foole  da  eenrlieaa»  ^ai  Aéi» 
WfMiaè-aaa-anMeaa^aMi»,  1%^ 
handoD  et  la  tolitudci,  et  i  no  magaiAqaa  palaie 
le  cahinel  d'ua  Taisaeea  où  elle  était  au  poevotr 
de  aea  eaaemia.  Laa  aants  seosblaient  aussi 
jarés  eenlaa  elle  9  ila  la  Jetèteat  jna^a'i 
tinople,  et,  après  une  traversée  longue  et 
reuae,  U  reine  arriva  enfia  i  Uriaata,  oèallaaai- 
villa  faaia  da  ViMaa*  9a  là  aHaéiilalt  wêb  lal* 
(re,  dans  laquelle  elle  8«  répan'Iait  en  ^iatae 
amères  contre  le»  Anglais.  Cette  lettre  fel 
daa  paUiqaa  daaa  la»  jaaraanx  français  param 
dra  da  NapolAM,  llria  depaie  ealta  éfM»4w^ll» 
rie-Caroline  mena  ane  vie  fort  ratisée  daas  oe 
cbàlaeo,  prèe  de  Vteoae,  oh  la  rhayia  il  dévo- 
raiu  ■lia:y  aaIflMalt,  la^wliliatUtl»*  lége 

de  62  ans  ,  sans  miroir  en  la  coniolatton  de  vair| 
daaa  ee»  damiera  aaeaenta,  ai  on  èpomt  da^la 
hailé  damnai  aHa  aTiil  yapMIra  ahaaé ,  ni  eea 

eofaols,  ni  même  aocon  naenabre  âaeaiMttkr.  ■ 

19.  Prise  de  Ciudad-Rodrifço  parles  Ani^taie; 

%  févrùr.  Hemiee  du  fart  de  Peoiaeeia  an  ata* 
réaliai  dae  dAlbulam.  «  t  m...  . 

18.  Jje  prince  réfeot  d'Angleterre  obtient  da 
parlement  anglaia  la  flénilada  dafaaaair  vayaL 

ttoa  de  la  garde  nationale  en  France.  Eleaat  dl» 
visée  en  trois  bens  :  cent  coim-tes  du  i*'  ban  «ont 
aaiieeé  la  dispaaitioa  do  ministre  de  la  guerre 
pear  Iti»  aiph>f éee  à  la-garda  dee  fipeatiéaeail 
à  la  fonxervatioa  des  grande  iMpèla^MIÉliln^ 
arsenaam  et  plaee»  ieriee.  -  *î* 

9k  ttaUé  dMtaaMlM  JftiMa  aUMil*» 
che,  sitné  à  Paris,  par  lequel  ces  deax  puiesaneei 
ae  fiaraotiaaeni  motaeiieBkeal  l'ietégralilé  de 
lania  pesnariana  maeUa».  Laa  feaeessioas  de  la 
Forte  OtleoMaa^  en  Emape,  aeal  égaiemeai  fa» 
rantiei.  Un  pareil  traité  avait  déjà  été  tispié  entre 
la  Fraaoe  et  i«  Pcaaaa  dèa  la  lié  Hfrier  précè- 
dent. . ,        I       .     -  -  * 

28.  Renouvellement  de  la  capifnlatinn  enfro  la 
Suisse  et  Ut  raftoepopt  U  le»éedee  rÉpiminlaaa 
aerfiaa  ^  calta  iIhbUii  patwii. 

—Sublime  dévaaemeat  d'Haherl  Goffin,  minaar 
de  la  houillère  de  Beaojooc  pr*a  de  Li/*ge.  Sorprw 
pâf  uiità  iiModetion  sobite,  ee  courageux  miaear 
anrait  pu  se 
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du  danfer  ;  m»i*  \\  en  tmIkH  «neore  an  faraud 
nombre  étm  k»  maUr«»  parûes  du  liare,  «1  QMm 

me  pas  Uur  iurviwre.  A-pr^s  cinq  jours  de  travaux, 
71  MYmrs  iMl  ff«lifié«de  l'aUme.  Hubert  Goffln 
tort  !•  diiiiar  Mo  jevM  Bit.  Vingt-deox 
Mvrkr»  9M  notrépid*  GafTia  n'«T«il  pa  réunir 
i  Itti,  od(  péri  d»n<i  rinon<1<ilioD  du  bore.  Napo- 
léon âccorde  à  MuberL  iioOia  la  crois  da  la  ié» 
|ioii-d'iMMiiMM«t«M  9manmé»m  fr.  L'Aea^ 
déoiie  Française  propose  un  prix  extraordinaire 
ia  BMiUMre  pièce  do  vers  gui  asrt  oéiébré 

1"  «MM*.  BsécalioD  à  mort  d'an  eaployé  d« 
■linislère  de  !a  guerre,  nommé  Michpl.  !!  e?!  fwt« 
vaincu  d  avoir  coauuaui(|ué,  d  abord àMM.  Dou- 
Iril,  NmmM*  «t  EMfll,  agento  mioee,  «te»» 
guite  aa  colonel  Czcmicheff,  que  Napoléon  avait 
noc—y>i  «Tce  nno  mm  ibieaveillaoco,  do»  élato 
é4Waê»«rlAiMW  MMérique  «I  la 


La  fnorre  «o(  décidén. 
PofHuo  f  nnl^om  rooioieo  ' 

ot  de  la  Russie  èiaient  derenues  moins  amicales  ; 
In  9fiièm%  OMttiMHilal,  éludé  danoleo  porUnutor, 
tvnit  dléil»  M|al'di  qaéiqntêmolm  ittm^tm 
•Dire  eaiiiiMla  d«o  Tuile  H  es  el  de  Sl.-Pélers> 
bourg.  Coo  notas  nnroni  ausai  pour  objet  ukam 
du  31  déeoMfera  ttlO,  qoi  proMbait  en  Rnssln 
l'eotrée  dos  nwKiMUidises  fraoçaiBos.  D'un  mMn 
cMé,  dm  né|îoci«<iooi!  avaient  été  entamée*  rela- 
livonoal  à  la  rénuiou  dn  dacbé  d'Uldoobottrgf 


■lelleraent  protesté.  ï.e  dnc  de  Vicence  (  Caulain- 
Co«r^,  ^envoyé  «n  «ùssien  à  St.-Féler»boorg ,  es- 
■Mi  nitalwMiftdeno«|«ror  l'nragn  qui  était  prél 
à  éelalor  notre  les  doox  nation».  La 
éèà  menées  soerétes  du  colonel  Cnmitk 
dit  tout  rapprocbemnol  impossaUo. 

IL  dnSégur^dMnnw  mttÊÊm  éê  êa 
gtu  d*  attriboo  i  de  pins  hantes  vues  de 

poliliqM,  les  pré paralifi  kostik»  dont  NapoléoQ 
t^MM^lll  depuis  pré»  ^Tm  «B.  n  Napoléon ,  dM 
ÊÊi  hislnffMB,  nnlati  ••»  forces  s'aOMMir,  «tnrai- 
gntit  qu'après  loi  cet  Empire  Français ,  ce  grand 
trophée  de  laol  de  travaux  ot  do  vicloire»  no  fâi 

raio  qoi  pesât  encore  sor  te  sommet  de  cet  im- 
ionnn  et  ptain  de  vie ,  les  forces 
iliWiiBi  «MM^  qnand  dé|i  le» 
sieiines  déi^ialoni.  Alexandre  n'irttendail  que  la 
•ouvoUo  de  sa  mort  pour  se  saisir  du  sceptre  de 
rBninpe,  et  rarraeher  dos  mains  de  son  laiblo 
successear.  Qnaod  l'IlaHn  Mlièra,  ta  Mm, 
l'Autriehe  ,  la  Pni9«ie  et  toale  rAllema 
eàaMni  sons  ses  aigles,  qu'atIradÉiMl  dooc  pour 


pire,  en  rtftHtf  Âiêsandre  et  fa  puirsoncr  nM««. 
•ffaibiù  é$  ktptrt*  dt  umie  la  Potogne,  eu  delà 
dm  Bmry$lki9ê,w  La  coodutto  do  Napoléon  dans 
la  mallienrsnan  campagne  de  RiNln,  w^apmtmt* 

ii^nninÉimiaé  taèin  tiuwaÉitiia  ^  «t^ 


TSnons  de  cffer,  afirîhoe  biît  pr?pint%fwr- 
riers  de  l'empereur  des  Français  :  mattreàMi 
la  Mogne,  il  n'a  pas  nlevé  le  Mas  te  JÎgl» 
loos,  desSobie^ki,  des  Poniafowski,  et 
truit  ce  mm  de  fer  qui  devait  pré*enfw!'Ew>pe 
de  l'iovasiori  des  Cosaques  et  des  Taitar»  !  U.k 
Ségtt' as8««  eependant  que  les  panlnfllii^ 
porte  ont  été  proniMêM  dait  b  MMlàfil» 
limité  impériale. 
Qoel  qnPN  en  atdl^  ftafptMMi  iflit  ffaih  il 

porter  Iti  cjucrre  en  Tltis^if,  met  ^<ir  picil  h  p!ll 
belle  et  la  plus  formidable  armée  qa  on  lil  ne 
dans  les  tempe  modernes.  Elle  était  conposfsk 
575,000  iMMBMi,  flMIi  chevaux,  vtc  ItM 
pièces  de  canon  et  un  matériel  conadénl* 
L'Aatrîcbe,  les  états  d'Italie,  la  HettMdeJi 
Wêifpbailef  ta  Stn,  te  BhwIlM,  le  Wetliaèai 

et  tous  It's  princes  de  la  CoofMfnificift tfoRhin. 
prennent  spontanément  parti  poer  la  FnsM-  ii 
Prusse  n'entre  pas  anasi  fk-aednaïaadiMiii 
cnalitien;  mais  les  troopes  françaises  oeupaiflt 
encore  «es  places  fortes,  et  Oeilliom^  w(  ot^é 
de  se  déclarer  pour  Napoléon.  Qtuoi  a  'u 
elle  éliH  dans  «ne  pwllien  paiMheîfH* 
déjà  par  nne  guerre malheoreuse,  elle  BepoiT»*! 
en  soutenir  une  nooTelle  cooire  ràa^fiaft  d 
la  Russie.  Ifapoléon  fit  occuper  la  fmki^ 
Bemadotte,  an  nom  Ai  vfeax  nnCharle«^I!î 
demandn  la  Norwépe  commp  indemnité;  œsîlj 
cabinet  des  Toileries  répondit  qae  le  Dtoeam 
avtti  eaoaiMMMfilIfé  en  paix  tree  la  ffm^ 

qu'il  n'y  av.iil  pas  de  motifs  pour  le  :if|>3iîf'*f* 
celte  pcttsession.  Les  négociations  da  i*  ^^^^ 
avee  la  Suède  ftirenl  rompoes ,  st  iMl'A 
sur  la  promesse  verbale  d'une  indefflnil*. 
dans  la  coalition  de  l'Angleterre  et  de  laBae* 
3  nmi.  SopprcâiiMi  du  droit  <iMb<^J 
Franee,  i  Mgafit  dee       d«  «Ml 
Francfort. 

».  Napoléon ,  accompagné  de  t  unp^rtW» 
Mailn-Mw ,  quitta  KHf  p«r  i«  * 

Mayenee,  et  de  la  à  Dresde,  sifl    rfjffl*  5* 
l'empereur  d'Autricbe  et  le  roi  é»  Pni**'^*2" 
léoo  passe  le  Rhin  le  18 ,  l'BUie  te 
le  6  juin.  '  . 

11 .  M.  Percevsl,  chrînrelirr  âtVkhuféKf» 
g leterre,  cat  tué  d  on  coup  de  fisuàet  »***^ 
libnta  dt  ta  ettaoMn  dtt  eaMMM'  ivun» 
nommé  John  lames  Beffingham 
négociant  de  î.i  verpool,  qui  déclare  tfwr  eaa" 
plaindre  do  ministre.  Cet  *véaeBiMl"'*'J^ 
conp  d*agttatinn  i  UndiM»  «éM 
PC  rnllache  à  quelqne  complot 
vernemenl.  Les  dispositloof  «"«•^'"'ïJuii 
populace,  rosamUin  devaat 
obligent  les  magistrats  à  ftire  «rtif 
par  one  porte  de  derrière  pour  te  *|^77iii 
Newgate.  Beiltngham,  condamné  à  ««i  * 
pendQ  le  18  mal. 

1*';«tn.  Entreprise  infrnHwewe 
coulrele  porl  de  la  Ciolal.  Uue  so.iaitia'» 
taretlieoa  tHofM  à  llta  Terte;  b>"^ 
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RfiGNE  DE 

an(  one  viogtaine  d'hommes ,  et  forcés 
re  l'escadre  qui  bloque  le  porl. 
Elats-Uois  d'Amérique  déclarent  la 
'Aiiçlelerre. 

lape  Pie  VII  arrire  à  Fontainebleau.  Il 
ès  de  (rois  ans  que  le  Souverain  Pon* 
Tisonnier  à  Savone  où  il  vivait  dans  une 
ofoode;  les  ordres  de  Napoléon*avaicul 
:ap(ivi(é  plus  étroite  depuis  les  discus- 
mcUe  national.  aLe  Saint-Père  ne  voyait 
nne,  et  le  prince  Camille  Borghèse,  son 
ou  son  geôlier,  écrivait  à  Napoléon  : 
!ut  communiquer  avec  qui  que  ce  soit 
érieur ,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de 
8  la  position  morale  de  son  esprit.  » 
yail  prévoir  quel  serait  le  terme  de  ces 
uaiid  tout  à  coup  arriva  un  ordre  de 
d  Pape  à  Fontainebleau.  C'était  au 
3s  préparalirs  de  cette  campagne  de 
i  devait  avoir  une  issue  si  fatale. Cette 
était-^Ue  le  résultat  d'un  caprice  de 
a  l'effet  de  l'intercession  de  l'empereur 
,  qui,  peudant  son  séjoar  i  Dresde  « 
nu  de  son  gendre  cette  espèce  d'adou- 
lu  sort  du  chef  de  l'église?  Il  n'a  rien 
k  cet  égard.  On  a  dit  que,  pendant  le 
avait  forcé  Pie  VII  à  se  vêtir  d  habits 
mais  cette  indignité  n'a  point  été 
est  seulement  certain  que  pour  éviter 
lemeut  des  témoignages  de  respect  que 
'e  avait  reçus,  trois  ans  auparavant, 
les  villes  de  France,  son  enlèvement 
de  toutes  les  précautions  qui  pou> 
»surer  le  secret.  Pie  Vil  ne  fut  pré- 
2u  d'instants  avant  le  départ,  et  ou  ne 
ême  accompagner  par  le  seul  prélat 
-ès  de  lui,  M.  Bertazzoli,  archevêque 
tquel  ne  le  joignit  qu'à  Stupinis,  près 
iremier  jour,  Pie  VII  arriva  au  mont 
ea  â  l'Hospice,  où  il  resta  trois  jours  à 
légère  indisposilioo.  Il  était  dix  heu-> 
quand  sa  voiture  traversa  Lyon,  le  18 
passage  fut  ignoré  du  cardinal  Fesch 
étiré  dans  cette  ville  depuis  sa  brouii- 
apoléoo.  Quand  le  Pape  arriva  à  Foo- 
t'ordre  de  le  recevoir  n'y  était  pas  eiH 
a,  el  le  concierge  n'osa  pas  d'abord 
s  appartements  :  il  le  reçut  dans  soo 
neot.  Quelques  heures  après,  le  mi" 
àMes  et  l'intendant  de  U  couronne  ar- 
ir  saluer  Sa  Sainteté  et  Grent  inslal- 
lans  les  appartements  du  château.  La 
VU  fut  aussi  retirée  à  Fontainebleai 
it  été  à  Savone.  U  entendait  la  messe 
partenoents  et  ne  sortait  jamais  ;  il 
Ire  société  que  l'archevêque  d'Edes- 
es  visites  que  celles  des  prélats  qui 
iul  encouru  la  disgrâce  de  l'Empe- 
ste ,  la  persécution  contre  les  ceclé- 
ppo.sés  anx  yoes  de  Napoléon,  ne  se 
it  :  on  tourmenta  même  de  nouveau, 
les  évèqoes  el  ecclésiastiques  de  l'é- 
e,  «a  l^uj-  demandant  ufk  serment  qu^ 
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la  plupart  d'entre  eox  refasèrent.  Les  ans  forent 

exilés  ou  même  relégués  dans  différenles  forte- 
resses d'Italie;  les  autres  envoyés  en  Corse  où  on 
les  mit  en  prison.  Home  était  en  proie  aux  trou- 
bles et  à  la  confusion.  Les  agents  du  gouverne* 
ment  français  encourageaient  la  perfidie  et  pu- 
nissaient la  fidélité  courageuse.  On  n'entendait 
parler  que  de  délations,  de  visites  domiciliaires, 
d'emprisonnements,  d'exils,  de  condamnations  ar- 
bitraires. En  France,  on  voyait  se  renouveler 
contre  les  prêtres  l'inquisition,  les  recherches, 
les  arrestations  usitées  aux  jours  les  plus  sinis- 
tres de  la  révolution.  Nous  avons  dit  que,  lors  du 
concile,  trois  évêques  avaient  été  enfermés  à 
Viiiccnnes.  On  les  y  laissa  au  secret,  et  sans  au- 
cune communication  ni  entre  eux  ni  avec  les  per- 
sonnes du  dehors.  Enfin,  au  bout  de  plus  de  qua- 
tre mois,  on  leur  fit  donner  leurdémission  de  leurs 
sièges,  el  ils  y  ajoutèrent,  du  moins  on  l'a  publié 
ainsi,  la  promesse  de  ne  plus  s'occuper  de  l'ad- 
minihlration  de  leurs  diocèses.  Cet  acte  souscrit, 
on  les  fit  partir  inopinément,  l'évêque  de  Tour- 
nai poorGien,  l'évêque  de  Gand  pour  Bcaune,et 
l'évêque  de  Troycs  pour  Falaise.  lis  devaient  y 
rester  en  surveillance.  En  même  temps  (  23  no- 
vembre) le  ministre  des  cultes  écrivit  à  leurs  cha- 
pitres respectifs  pour  leur  annoncer  que  l'évêque 
avait  donné  sa  démission,  que  le  siège  était  va- 
cant, que  les  vicaires-généraux  n'avaient  consé- 
quemment  plus  de  pouvoirs,  et  que  le  chapitre 
devait  reprendre  la  juridiction  et  nommer  d'au- 
tres grands-vicaires.  Cette  lettre  causa  autant  de 
surprise  que  de  troubles  dans  les  trois  diocèses. 
La  démission  exigée  <les  évêques,  et  souscrite 
dans  un  donjon,  ne  paraissait  pas  avoir  une  gran- 
de force  et  devait ,  dans  tous  les  cas,  être  accep- 
tée par  l'autorité  compétente  avant  de  sortir  son 
efTet.  Jusque-là  le  siège  ne  pouvait  être  vacant, 
les  vicaires  de  l'évêque  jouissaient  de  la  juridic- 
tion, et  le  chapitre  ne  pouvait  s'en  emparer.  Tou- 
tefois, le  gouvernement  parvint  à  dicter  de  nou- 
velles nominations.  A  Troyes  on  nomma  pour 
grands-vicaires  deux  chanoines  qui  l'étaient  pré- 
cédemment de  l'évêque,  et  qui  avaient  en  consé- 
quence la  juridiction;  en  sorte  que  ce  choix 
tranquillisa  les  consciences  ,  et  l'on  continua  de 
gouverner  au  nom  de  l'évêque  abi<eiit.  Il  parait 
qu'il  en  fut  à  peu  près  de  même  à  Tournai.  A 
Gand,  le  chapitre  écrivit  (27  novembre)  au  minis- 
tre des  cultes  pour  faire  ses  représentations,  qui 
ne  fur^int  point  écoulées.  Le  préfet,  qui  se  trou- 
vait à  Paris,  eut  ordre  de  se  rendre  à  Gand  en 
toute  hâte  et  d'y  forcer  le  chapitre  à  obéir.  Plu- 
sieurs chanoines  étaient  déjà  cachés.  On  en  ras- 
semble six,  qui  élurent,  le  5  décembre,  trois 
grands-vicaires  ,  dout  l'un  l'était  déjà  de  M.  de 
Broglie,  et  promit,  à  ce  qu'il  parait,  de  n'admi- 
nistrer que  comme  grand-vicaire  du  prélat.  Aussi 
le  clergé  de  Gand  ne  s'adre&sail  qu'à  celui-là  et 
le  regardait  comme  le  seul  légitime  des  troll 
nommés  par  le  chapitre,  dont  un  d  ailleurs  était 
caché,  el  refusa  la  nomination.  Les  choses  restè- 
rent en  cet  état  jumu  à  l'aunéc  suivante,  où  <l9 
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■ovTtlIes  rtolencM  àn  goarernenient  acheTèrent 
de  mettre  la  coDfti»ton  dans  les  troU  diooèMS.  » 
iMem,  EceUsia.) 

Koavelle  eomiBtntlon  de  la  SicHe.  La  ffiodillté 
y  est  abolie,  et  on  y  élaUM  «n  ptrianeat  daBpoaé 
4a  deux  chambres. 

SI.  Praetamaltoii  dlM«  dlBWIIk«wlli,énit  la- 
quelle Napoléon  déclare  la  gticrrp  h  la  llassie. 

23.  L'armée  française  passe  le  Miemeo  sar  dif- 
féreols  points.  Elle  se  compose  de dht  corps,  dans 
lesquels  sont  iocorperis  les  centiDgedls  des  sou- 
verains alliés.  Ces  corps  sont  commandés,  savoir: 
le  premier  par  le  maréchal  Davoast,  prince  d'Eck- 
èiwh;  le  deoxlème  par  te  Bivédial  Oodinot, 
docdeBeggio;  le  troisième  par  le  maréchal  Ney, 
doc  d'Elchiiigen;  le  quatrième  par  le  prince  Eu- 
gène, vice-roi  d'Italie;  le  cinquième  parle  prince 
Ponialowski  ;  le  sixième  par  le  général  Gouvion- 
Sl-Cyr;le  septième  par  le  général  Reynier;  le 
huitième  par  Jérôme,  roi  de  Westphalie;  le  neu- 
flèuif  pir  te  maiMkal  Yictor,  due  de  Beflone; 
le  dixième  par  le  maréchal  Macdonald ,  duc  de 
Tareole.  Le  oeuvième  corps  devait  rester  entre 
teThUte  ef  ItMerpear  Ibraer  te  réserre.  L^ 
■iéerttl8e>  composée  de  quarante  divisions,  pré- 
sentait on  efTectif  sapérieor  i  celui  de  Farmée 
firançaise.  Elle  était  répartie  en  deux  corps  prin- 
cipABX  :  l*an  était  commandé  par  le  général  Bar- 
clay deTolly,  et  l'autre  par  le  prince  Bagration. 
A  rapproche  des  Français,  les  Russes  se  retirent 
•or  la  Dent  T  teete  ta  Lilkmte  eM  eoverte  I  IV> 
mée  de  Tîapo!éon,  qui  occupe  Kowno  le  24  juin. 

28.  Entrée  de  NapoléoD  à  Wiloa,  capitale  df 
la  Lilhuaoie. 

Le  mime  Jour,  la  diète  de  Varsorle,  teimée  en 
confédération  générale  ,  déclare  le  royaume  de 
iMogoe  et  le  corps  de  la  nation  polouaise  réta- 
Mls.  L*lwte  de  cenfêdtorttee  eel  porté  à  Napoléon 
par  une  dépotalion  de  la  diète.  «  Elle  espérait 
rapporter  à  la  nation  rheareose  nourelle  de  son 
•ITraMliiesenieflt.  Cet  «apairlM  âèfu,  Lee  Me^ 
Mis  t'attendaient  i  recouvrer  leur  Indépendance; 
ils  apprirent  avec  surprise  que  la  possession  d'une 
partie  de  leur  pays  était  garantie  à  l'Aufriche, 
penr  «ne  coopératten  dont  on  appréeiera  bientM 
la  sincérHé.  Par  celte  politique  A  la  fois  injuste 
et  maladroite,  Napoléon  se  privait  de  Tappri  d'en 
peuple  belliqnemc  dont  rÉItlKO  impesaiile  eti 
miinlenn,  plus  tard,  et  la  Prusse  qui  s'était  alitée 
il  pen  volontiers  à  nous,  et  l'AntrIehe  dle-mème 
dtont  II  était  prudent  de  sospeelerP«lllaneelnlé> 
reiaée.  Lee  Monele  furent  mécontents;  ils  de^ 
valeol  ntre:  et  leur  fldéiifê  qui ,  nonot>stant  la 
froideer  èt  Napoléon,  ne  se  démentit  pas  vn  ias- 
tent  ,  dot«  i  dater  m  te  eeaftraMade  IVIIn, 
reeevoir  le  nom  de  MagUtftairili.*  ^ftM»  4i 
VBùt.  de  NapoliOH,)  > 

Pendant  la  marche  de  Ifepéfêea  earWIlna, 
le  général  Schwartzemberg ,  Sree  trente  flrilto 
Aulricliiens,  débouchait  de  la  Gaticie  powr  con- 
tenir le  général  russe  Tormasoff  sur  les  frootiè- 


devait  seconder  le  monveoient  de  Schwaitien-^ 
berg ,  et  agir  en  même  temps  contre  l'année  dn 
MoMivte ,  eernmaodée  par  Wiitehakot,  pev  te 
cas  très  probable  oà  elle  deviendrait  dispenïMe 
par  un  traité  de  paii  entre  la  Porte  el  te  las- 
sie. 

Le  anréehal  Kacdonald ,  ayant  sons  ses  eidnf 
trente  mille  hommes,  dont  dix  huit  mille  Pro9- 
siens  00  Bavarois,  déboocbait  de  Tilsitt,  et  mar- 
chait eor  h  Gonrtende,  an  dftariaal  tm  airl 
de  la  Liihuanie ,  nn  corne  roase  eoBMBuadi  jm 
te  général  de  Wiligensteio. 

Ao  centre ,  Napoléon ,  à  te  tête  de  <leox  csii 
■dite  heBMMS,  marchait  sur  la  grande  amite 
russe,  commandée  par  Barclay  deTolly.  JérAme, 
avec  une  réserve  de  quatre-vingt  mille  hommei, 
était  opposé  an  général  Bagration ,  ci  te  priaM 
Eugène,  à  la  tète  de  l'armée  d'Italie ,  forte  H 
soixante-cinq  mille  hommes ,  manoenvratt  aafti 
les  deox  principales  armées  rosses. 

—  La  ville  de  Marseille  est  léaaata  d^ni  pMis- 
mène  fort  singulier.  Tout  i  coup  on  vit  Teao  de 
te  mer  baisser  dans  le  port  ;  il  b'j  forma  on  eoo- 
rant  ci  rapide  qaPli  entratHlC  leot partefaaM. 
On  fut  obligé  de  fermer  la  chaîne  pour  retenir 
les  bâtiments;  on  lira  te  canon  d'alarrae  et  Ton 
bettH  la  générate.  Mate  la  mer  s'étaat  retirée 
tout  à  teit ,  le  port  tet  à  sec ,  et  font  ee  qni  ^ 
trouvait,  bateaux,  navires,  vaisseaux, s'enfboça 
dans  la  vase.  An  l>out  de  quelque  tempe,  te  ma 
tavtel  pnr  snnto  et  per  tewids  aviae  mo  faapéta^ 
sité  extraordinaire;  elle  remplit  de  noOTpao  l( 
port,  remit  à  flola  lee  bétiments,  et.  dans  sa  ot 
prodigieose,  dteeentiUctteanda  lesquan;pab 
lent  rentra  dans  l'ordre  aceoutunré. 

On  crut  d'abord  que  c'était  l'etTef  d*nne  tronAl^ 
qui ,  ayant  pompé  les  eanx  de  la  mer,  à  pen  A 
distaeee  dn  port ,  avait  oeeasîeimé  la  eaMMI^ 
le  mit  A  sec  ;  qu'ensuite  cette  trombe  ajMltetel 
retomber  bmafoemeol  te  estenae  4'nat'^|Mh 
tenait  cMspaadaa,  andt  pvadaR  te  vateflteÉaaid^'^MI 
inonda  les  quais.  Mais  comme  te  méuMJ  phiesmèm 
s'était  renouvelé  dans  la  journée ,  et  qee  les 
de  poH,  haussant  et  baissant  sans  eeese,  avaieat 
étédanaonètateoutteeel  d'oseiltetteni,  ■•Mto 
reooneer  i  I  klée  d'en  attribuer  la  eaose  i  ur^e 
tmcabe.  On  a  ei«  aten  à  m  tremèlemenl  de 
iaH«tateteteialfa»#telfappaM,a«<lM,  fÉlan 
événement  semblabte  arriva  à  Marsefite,  «a  ITfl^ 
Ion  dntoamMemeat  de  terre  yt  ingtentit  naa 
partte  ccaaMÉMMa  da  ta  vWv  da  UiRa^na* 

Id^srfUM.  Les  Bosses  attaqneat  i  Hiiaa» 
raot-fcrde  du  général  SélMwtiani ,  qoi  bat  en  re- 
tvaile  d'one  lieoe.  Pee  de  joers  aprée ,  le  caoïf 

fin. 

sa.  Cembal  de  Mehitssr»  gigné  par  te  snom 
d'MmÉBi  aw  te  pateaa  iigiBltiab  • 
Kk  r  hil  d  Oslinnaa  à  I'  lagia  iteafaai 

çais.  C'est  la  première  résistance  iisportante  ^m 
Ice  Rnsses  opposèrent  à  NafM>léM.  Le  champ  de 
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àe  «kMtMtflè  dbtfai  churgé  par  hait  e»c^  irons 
•fcnemTs,  reforerf  (ous  îa  croix  d'honneur.  Lf  2H, 
Français  enireol  à  WitejMk.  L'armét  ruMO 
»  M  retraito  MT  Snolcotk. 

porlanle  place  de  Duoabourg. 

11.  Les  Aoglaû  eotrent  à  Madrid. 

17.  Bataille  de  Smolensk  el  prise  de  cette  ville, 
relie  place,  entoarée  d'uue  forte  maraille  créne- 
lée, avait  reçu  ane  garoiioade  trente  miile  bom- 
iBMi  «■te»  CM  Imet,  le  fénértl'  Bifeliy  de 

To!Iy  diriReait,  sur  la  rive  droite  du  Boryslhèue, 
U09  oombrettae  coloaiie ,  et  dea  poats  coottraila 
•u-denove  d»  la  plftea  AÎeilifaienI  lea  eominaDi- 
eatioua  de  ce  corps  «TM  la  garnison  de  Smo> 
lensk.  Ces  obsîacics  ne  peoTent  arrêter  !a  valeor 
des  Fraosaîs.  Tandis  que  le  prince  Poniatow^lù 
détrtthatt  Im  ponls  qui  derattot  lier  lee  opéra- 
lions  de  î'cnnemi  ,  l'all.ique  conimenrait  sur 
tons  le»  pointa.  Le  général  Bruyères  culbote  la 
cavalerie  mase  et  notre  artillerie  foadroye  lee 
maaMS  raiaea  neseoiblées  sar  la  riva  â|ipoaée  do 
tteave  ;  le  maréchal  Ney  stlaqae  le  corps  de  la 


place ,  et  iw  géoéraax  Morand  et  Gudin  s'empa- 
rent des  fimboarge.  A  la  io  da  jear,  le  fia  daa 

Frnnrni=  fait  tnire  !c  cnnon  des  rcriiparU  ,  et  à 
minuit  la  ville  est  évacuée.  Mais  à  l&moleo&k  cum» 
IDC  née  I  ^aiécoter  Fatroce  système  de  défeasa 
tdopté  par  le  gouvernement  nisse:  l'armée  frao- 

gaise  entre  ânn^  !a  Tille  h  !a  lueur  de  l'inrentlie 
allumé  ^r  les  aulorilés  qui  venaient  de  l'ai>an- 

18.  Combat  de  ?oU>(8k,  gagné  par  \c  (général 
Goovioa-Saiot-Cyr,  qui  commandait  le  corp«  d'ar- 
mê&  do  ina  de  Reggio ,  depoft  ta  Uaanire  que  le 
maréchal  avait  reçue  sur  la  Duoa.  Le  général 
GouvioB-SMsl-Gir  aal  •awné  oMcbai  4'Bb- 
ptire. 

Ltt "iwsea,  étuÊiÊi  4ê  tovlas  laara  padlions 

(îa  BoryslMne ,  avaient  ooverf  aux  Fmnrais  la 
fruntière  qui  sépare  la  Lîtbuanie  de  la  vieille 
RoMia.  Ha  fipénIaBt  défendra  la  ptalapn  da  Ta- 
lonlloa,  fifàne  tradition  superstitieuse  détenait 
dcpuî<i  on  temps  immémorial,  sous  le  nom  de 
Champ  iacri ,  H  que  Wê  ItuAAes  re(;<iriiaietil 
eogmie  inaspucnabfe.  En  qaelqaee  lieures«  le 
maiéclial  duc  d  Eirhirmei»  fait  orrnper  Icptate.lu 
par  les  divisions  (judin  et  Ledru.  Mai^  celte  vic- 
loirA  eoÔta  di«r  I  la  France  ;  te  général  Godin 
CM  blêiaé  morletlemeni,  el  les  braves  r^girneiils 
qni  venateni  (l>mf«orter  la  poiîitiou  de  Valonlina 
^liiicot  réduits  à  moiité.  On  croit  que  ce  ne  f  it 
qu'apvèa  ce  iNrin^inl  fait  d'armer  que  Napoléon 
eoiicut  projçf  «le  marcher  <^ur  ^lo-fcow  :  il  e-ît 
earUin  qu'en  apprcn;iiit  la  victoire  du  inarécital 
]iey«  3  «'écria:  «  Poursuivons  nea  attoeè»!  Avee 
4e  fMraOt  foldaU,  an  doit  àliar  a«  Innii  da 

30.  Viasjna  est  occapé  par  lea  (roqpoa  fran> 
raia<a. 

7  arplemére  Célèbre  balaiQa  da  It  Umktmt  4 

fîoet  lieues  de  Mn«kow. 

Le  général  Barclav  dgTotly  veaail  d'être  cfsjm* 


plaaé  pak  ».  ■  ■■n  v»t< 

mée ,  parnf  aroir  renoncé  mouvement  rflro- 
grade  adoplé  par  les  ^l^skeii.  «  jx^liçp,  qq^ 
»  j'ai  prise  ,  écrlvail-i|  é  l'empereac  Aleaaadrf, 
■  est  la  plaa  favorabie  %ua  |Miti»e  offrir  wa  paya 
a  de  plaine  ;  et  si  Je  form«  on  vopq  ,  c'est  que  lef 
»  Françaia  viennent  m'y  attaquer.  »  Napoléoa  aa 
kâia  d'exaacer  le  vma  du  général  russe.  Le  7  sep« 
tembre,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  française 
était  rangée  en  batailla  près  da  village  de  ^ore* 
Aae.  La  elalt  d'abard  abac|é  da  ao^s,  a'Mii^ 
cit  et  le  soleil  se  montra  ;  «  C'ail  tê  lotêii  é^4u»* 
Urliit  !  s  écria  Wapnléan  -êi^ 
pour  la  bataille. 

L'anaét  rasse  élail  forte  de  cent  trealt  i 
hommes;  celle  de  Napoléon  lui  était  inférieorf 
ea  nombre;  mais  elle  repCarmail  toui  e#  ^aM  t 
avait  da  aseilleatea  Umtm0Êm^ 

De  comptait  que  ciea  lllMlHj§MHl>»t( 
raox  expérimeutéa. 

La  premier  coap  de  aanoa ,  parti  des  batlerlai 
françaises,  dOMM  la  tigoal  da  combat.  Un  tm 
terrible  s'engage  sur  notre  aile  droite,  tandis  qaa 
le  vice-roi,  qui  commande  notre  ga<i«ha^  aaléva  è 
ta  hatomalfa  la  vUlaga  da  Batadiaa.  LawMHi 
Ney  s'MriDce  fur  le  centre  de  l'enoemi,  et  décide 
ooe  attaque  générale  sur  loata  la  Ugoa»  fendant 
pinaieert  beurea,  mille  pièna  da  eaaan  veoM** 
fent  la  mort  dana  lee  range  des  deux  armées  t  4 
midi,  les  masses  russe»  étaient  enfoncées;  deux 
redoutes  éUi&iiL  em|>o£tees  et  occupées  par  1m 
divisioat  Ledrn,  faâpiiai  Maiabinil  «C  MiiiBi» 

L'enuemi  veut  en  vain  reprendre  ces  points  for- 
tifiés; des  moneaaax  de  eadavree  ea  eombient 
laa  fossés.  Mata  11  pant  péaétfat  dana  aaa 
radoolaa  que  la  vktoire  a  mises  entre  laa  oHlif 
des  Français.  Cependant  l'armée  russe,  vaincue 
à  la  gancbe ,  et  au  eeaUe ,  résistait  encore  liaaa 
laa  pariltana  da  dMilat  ta  général  Mnmi  i(m 
était  rendu  mattre,  lorsqn'tssaiUi  à  aon  tour  par 
des  torcaa  aapérieniaa,M  kd  ebUgéda  laa  aban- 
doaiMr.  Katnattv  aa  apail  aAr  da  ta  vMip.  Il 
attaque  la  centra  de  l'armée  française  avec  sa 
réserve  et  la  garde  impéri»4o  rus^e;  mn\%  cette 
masse,  d'aboni  foudroyi^  par  le  mUraiile  de 
qoatra»«ta||la  plèaaida  onasn,  eei  aasaMadiapar- 
s^e  par  la  cav^qlrrie  du  rni  de  Nrtple»  et  du  Ké- 
aérai  i<atuur-Maubourg.  A  iautiil,  i  enaanù  était 
en  pleine  reirailn  enr  taap  laa  palnla.  GaHn 
glaute  bétaïUe ,  qui  oeâta  viiigi  mille  bonanaaA 

i<i  France  el  oh  frrainl  nombre  de  Kéttérain  .  ne 
fut  poitti  décisive  pour  le  ^ucccs  de  la  caiopagœ. 

TTionirrc  inexpuenablc ,  les  Kusses  me  laifttiéreiit 
battre  cent  trente  naUt  liomaiee  avec  qaaire- 
«i«(i-dix-nMUa.  GaM  bilallta  aal  nna  dn  aaltaa 
aà  l'on  a  déployé  le  frfns  de  nsérile.  el  oblonu  le 
motos  de  résultats,  [l^t  Caie*.)*  lie  ooroltre  dea 
primmaiefe  faita  aux  Uuases,  tel  è  pee^rès  im»- 
gai«anl,l]fc  nf  iHiii  ta  ^mdi  ta  tyafdeilntdi  lait 

fr.ii.caiiçe .  qui  ne  prit  stfcune  pnrt  à  cette  tfrnid# 
adieu,  e4t  éié  mise  en  lienaanrvtadi^de  «a  ba^ 
tai^a^  kg  aaaiaa  n'a 
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EHPltlE  PRANCAIâ. 


KaUilItfD.  Mapi'Mvu,  eoittre  ITavis  de  ses  géaé- 
tant,  m  MMÎm  eoftstcmmenf  k  faire  donner  la 
r#«prrc  fie  lion  aTtoPe.  Qoél  qu'il  soît,  le  snccès 
de  celle  journée  était  dft  priDcipalemeui  à  la 
Intom  «I  M  Miig-Md  4«  narMial  Ney  :  11 
reçut  sur  le  champ  dt  fttlaill«  W  Uira  <le  j^lnà 
dt  la  Moihowa! 

ê.  Comt>at  aom  lea  mors  de  IfojaTsk.  L'ennemi 
abandonne  cette  place  après  y  avoir  rois  le  feu. 
Cet  borrihle  ««v«»ème  de  dévastation  est  exécnté 
•ree  tant  de  barbarie,  qoe  les  incendiaires  ne 
duâlwwi»  fttÊ  mêmè  httmpê  4e  rofr  ainr  haMlants 

êeMdjaTsk  :  la  flamme  avnif  tlfvnri^  Icur-^  maî- 
lons  de  sapin  avaal  qu'ils  eussent  pu  en  gagner 
la  periet...  «Mf  atana  lM«té,  mt  te  mma 
«  acalatra.  Miei^nrres  h)Hs  de  plusieurs  paysans 
I  meaeovttes  sons  les  «aMiM  «ta  leart  cbaa- 
a  tifèret  aoibr^éas.  » 

"  '44»  Vb'M  «•  WiHi»  pAoMkv  «feia  ta  «llfc  de 

Mo9kow  ^  la  tf  If  flp  ^în  cavn!f*rtc,  cf  ^Vmpnrr»  du 
Kremlin,  l/occupalioa  de  ce  palais  forlitié  et 
aaNe  de  la  magiqua  ^bai*#l)Min,  que  la  supersti* 
tfaa  des  Russes  croyait  imprenable,  répandent 
aoe  terreur  religieu<%c  parmi  tes  populations  nws- 
aavites.  Elles  semblent  ne  plus  douter  de  ia  des- 
IfaaMaïf  prMiiaine  de  l'empire  des  Czars. 

Nipoléon  fait  «on  entrée  h  Mosliow  le  15  sep- 
lafflbre,  at  y  èlabltl  une  partie  de  son  armée. 
Yaat  A  aaa|i  daa  flanmea  i^élèvaiit  d'à  plaiiaori 
quartiers  de  la  tille I  Ta  Bourse,  le  Bazar  et 
l'Hôpital  sont  en  feu!  Les  vainqueurs,  daus  les 
premiers  moments ,  parriennent  i  se  rendre 
araltres  da  rinceodie  ;  aull'll  Mata  aar  d'autreé 
points,  et  il  n'est  plus  p/ïi^eiWç  ffrn  arrêter  les 
progrés,  «lamais,  en  dépit  de  la  poésie,  toutes 
lia4MlMa'Ai  llaaMidh^Aa        '  u^^galamif  lli 

réalité  (le  ccToi  de  Mo'kow.  C'était  lill'ratcrncnt 
un  océan  de  feu.  {Loê  C<ue$.)  »  Le  gouverneur  de 
Moskow ,  a«  ékêaéÊmmA  la  iMa,  y  arait  laissé, 
dit  on,  plusieurs  eaataiaes  de  forçats  avee  l'ef* 
froyable  rnt<îsir>n  d'yasettre  le  feu.  Ces  rai»érr!h!e« 
B'oiig|ue  trop  bien  rempli  le  Tcsa  d'une  politique 
karibaw ,  IfMaadiv  diira  dht  ,^Mifa Maf  arflla 
maisons  et  tnns  les  édifices  publics  en  dVVllIfMl 
la  proie.  Le  Eremlia  seul  fut  épargné. 

«Quel  speetatlat  ^aette  terrible  leçon  pour  l'am- 
Mliense  humauilé  l  Cas  mes,  ces  plaÎMa  paUl^netf 
eè  circulait  naguère  une  To u le  empressée ,  snnt 
nMitttenaul  désertes  et  siieoeieusas  {  ces  palais 
gaaéa  A  granda  hato,  tldaiil  laa  aalaaaaa  élfr» 

gantes  altei^laient  les  conrinélcs  de  fart ,  n'offrent 
pktt  que  des  ruines  fumantes,  sur  lesquelles 

moscovites  qaio'ont  pas  fui,  parce  qu'ils  n'avaient 
rien  i  perdre,  rien  à  redouter,  Ici  de  riches 
Boagesins  présentaient  au  luxe  opulent  les  dia- 
Buata  da  Goleaoda,  les  ftwraraa  da  ta  SlWrie, 
les  tissus  de  l'Inde,  les  parf!rm<î  de  l'Orient... 
Teal  a  disparo  sous  des  monceaux  de  décombres, 
fM  >»ytsa>ai  fcMM  la  Aaaata  ai  hrbrpidité. 

das  jardins  symétriques  réunissaient  les 
plaataa  daa  Amis  aMiade? ,  qve  N  ^ci^nee  avait  pu 
■NMliaira  aua  aUaiates  d  un  climat  rigoureux  : 


tous  ces  trésors  d'une  nalore  élnagèn,  p 
fournit  la  main  de  l'homnie,  ont  été  ealbmfaM 
pied  déva«tatpar...  Et  les  temples,  asiles  tk^kki 
où  le  chrétien  venait  chercher  «  dasslipm 
at  la  reeuaillemant,  la  paix  de  l'aaie  al  fmmà 
Men,  leur  enceinte e!>t  iii'iamorphoséeeiijrjaii; 
les  roues  pesantes  des  cauous  ttriseat  ics  fmra 
sacrés  ;  des  cris  de  guerre  frappent  d'iu  ytdm 
concert  ces  voûtes  vers  lesquelles  <iei  duab 
pieux  devaieot  saobs'éiaTar.»  (ffiMfriéilu»' 
lion.) 

(En  Iflfll,  la  eoetila  da  VMlopidih,g(«nfw 

de  Moskovr  à  l'époque  à?  !'en(rteie«  Triurù. 
a  publié  ana  brochure  pour  nsountt  k  re»fw- 
nbilItA  da  cat  aato  dltérotana  Mn,  m*i 
cependant  Taoïpira  mate  a  d6  soa  tùA.  ] 

Napoléon  s'était  flatté  de  signer  la  psix  mr  i« 
ruines  de  MosIlow;  sou  atienie  fut  iroopée!!/ 
lerribla  systèma  da  guerre  f  a'Henndn  mit 
organisé  contre  les  Français,  oe  permeUvlpItt 
de  croire  qu'après  de  si  grands  sacri&xs,  il  de- 
manderait la  paix  à  naaanaieqiatofnnfini 
de  toute  espèce  et  la  rigueur  da  climal  ruf^ 
devaient  bienfùl  livrer  i  la  fureur  de  »«»>»• 
ques.  Le  général  Lauriston,  quiavulMchafi 
d'arrAter  laa  prélinolaaires  du  traiU,  M{«t( 
pas  même  oMeriir  un  sauf  conduit  pour  iereaiti 
à  Saint-Pétersbourg.  Les  Russes  violsut  lim»- 
lice ,  at  attaquant  lea  soldait  français  dtaiina 
cantonnemens,  au  mépris  d'une  couveoli«n  ji" 
devait  s'étendre  sur  toute  la  ligne  occ^ 
les  avant-poslea  des  deux  années. 

29.  Combat  deCsérikaw.Uprincer^^^ 
surprisà  l'improviste ,  sontieal  ■bN***^ 
oeurdes  armes  françaises.  ^  ...j. 

15  oeloSrt.  Napaléon  ardooaa  ti 
l'armée  sur  la  Pologne.  Il  quille  Mn<ko*  «H« 
laisse  qu'une  division  de  la  jcttaegsnJe.w»'* 
ordres  du  marécUal  duc  de  Tréîis^  «•'^tJ? 
de  faire  santar  la  Kfamlin.  Gil  «*•  i**^ 

cuit'.  «  j«d 

18.  Combat  de  Wiuskowo.  Le  roi  <Je  HjP"*" 
le  priuce  Ponialowski,  alUqnés  P'jJ*?"*"" 
russes,  sous  les  ordres  du  général 
défendent  avec  intrépidilé  et  pral*««j[iL|J| 
vcmeot  rétrograde  des  Fraurais.  le^*" 
nigsen  eat  grièvemanl  blessé. 

19  et  20.  Combat  de  Pololsk 
chai  Gouvipû-Sainl-Cyr  et  le  géûéril  n*»  " 
genslein.  *  ,  *. 

22.  Le  général  Wellingloo  1*«J^"2U 
Château  de  Burg<)s,  on  K8P««"e5 '""f ^  jjf^ 
se  retire  encore  uue  fois  en  Porlogi».  w  ^ 
du  aiéga  est  daa  i  U  vigoareose  i^f', 
néral  de  trîgade  Dubrcton,  coferraédAJi*^ 
IcaudcBurgos.  L'ordre  d  u  jour  de  lif 
la  Rarnison  a  réaklé'à  einq        •    '  ^ 


garnison  a  réaislA'fl  cinq  tw»««  •  - 

sés  viciorieusçmçnt  et  a  fait  éprouver  «»  ^ 
anglaba  al  aapaioala  léanies  des  p«ri 

».  Caoapiratiott  dat  généraux  Malet.  ^JJ 
et  Guidai.  Malet,  détenu  depuis 
soor  complicité  daos  les  maBffaTrcâ  r«P 
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nti,«vail«bteMMBl81i,lapemMad«réti4er 
âma*  noe  naiMa  de  santé,  oà  il  m  lia  «vee  ral»bé 

La  Ton.  lU  conroiTent  Ions  de%x  l«  projet  de  ren- 
varier  le  genvrtieuiapi  impérial.  L'abbé  Lafoo 
«I  MaMMfflNl  dt  iMr  ffoinito  pcBdiBi  Ui  mfl| 

!b  M  préMntent  affx  casernes,  annoncent  în  mort 
de  Napoléon,  foot  prendre  let  armes  i  la  troupe, 
coarart  déli?rer  A  la  Force  les  généraux  Gaidal 
et  lAarift,  partagent  lears  forées  eo  plasieors 
(livÎ!«iAn<i  et  se  dirigeât  :  Lafon  sur  I.i  Préfectare 
de  Poijce  dont  û  e'enpare,  el  Malet  snr  l'Étal- 
Msjiv  *  kinM«fe  ■  4ihMM,  tC  w  MC  trriler 

après  ayoîr  ioatilemeot  (îré  nn  ronp  tto  pistolet 
•ur  le  général  UulUo.  Lahorie  pendaol  ce  lemn» 
MMllMÉlMWaMIn  dètaFoHee  après  avoir 
opéré  rarreitafioD  i»  4m  de  Rorigo.  Les  a  jiori- 

tés  impériales ,  rerenues  de  leur  effro»  depuis 
1  airealalkui  de  Malet ,  reprennent  les  réoee  d» 


pirateurs  et  lenrs  complice?.  T,p29,  nnc  com- 
miseiOB  niilllaire  eeodamoa  à  mort  les  généraux 
llilel,  UhOTto,  ««IM.,  Sovlier,  etiefde  baUiU 
1m,  Steeaboawer,  Borderieax  et  Piqaercl,  ca- 
pHaînes;  FesMrl,  Lefebrre,  Rétinien.  Bf>aumoQt, 
IkwleoaDts;  Babbe,  colonel  ;  Kaleau,  caporal  ;  e4 
Bwthriinia,  |ith»Mlar  4*étel.  Dix  paéfMna 

n;it  été  acqnitlés.  D'après  les  ordres  ân  grand 
juf»  «a  a  auraia  à  l'esécttiioa  de  Rabbe  et  de  Ra- 
lam  LHMiiilN»talélélMlllêf.LeMdêccm 
bre,  Hcpeléon  a  eommoé  la  peine  de  mort  de  ces 

d^oï  condamnés  :  Babbe  devait  subir  une  prison 
perpétuelle,  et  Râteau  les  Iravauxforcés  à  pcrpé» 
Inité.  Les  événements  de  1814  laaeotfMéMâk 
iitierté.  l.e  29  janvier  suivant  un  nommé  Boate- 
reux  a  été  «oodamné  i  BMwl  poiir  avoir  partietpé 
aox  projetodo  HaM.  i/«tM  UÊm,  tivM*  daox 
foie^MS  lajaamée  do  SS  oelobre,  parvint  enOn 
à  se  Mtover,  et  après  avoir  fait  courir  le  bruit  de  sa 
mort,  oMtttt,  sous  uo  aulre  nom,  une  place  dans 
rwiw<fciiiiiiiiiiii  poMie*  Ainsi  on  vk  aa  lumme 
Vml  N'apolfon  avait  proscrit  In  tèle,  salarié  par 
lai  comme  loMtkwaaire,  el  braver  iat^néineiit 
sa  puissance  el  aoBuawrsn. 

24.  Combat  de  Malo-Jarewlaveti.  Le  vice-roi 
d'Italie,  ayant aeiie  inille  Françsi»»  sous  ses  or- 
dres, bat  le  général  Kulusow  qui  coramandail 
qtHlf%  'Vingt  miDe  russes.  L'ennemi  laisse  dix 
mille  hommes  sur  le  rîininp  de  bataille.  I.a  vic- 
toire de  Malo-Jaro^Iavelz  lui  la  dernière  de  cette 
funeste  campagne;  depnia «•  neMal>  1m Fran- 
{ais  ne  combattirent  pins  que  poar  leur  saint.  Le 
soir  même,  dix  mille  eosaques  s'élancèrent 
des  vaotours  ^ur  le  quartier  impérial  ; 
M-aiême  serait  pêal-4tre  tombé  en 
Icnr  pnaToir  «;ans  l'arrivée  du  mar/'-cîtal  Bessiè- 
res,  à  la  lèlc  d'un  corps  uombreux  de  cavalerie, 
qui  les  chargea  avec  vigoear  ei  l«  diapCfM. 
normér*.  Les  Français  rentrent  à  Madrid. 
2.  Corabal  deViasma.  1-e  vice-roi  d'ilalîe  el 
le  priaec  d'Eckmnlli  disputent  pied  à  pied  le 
IcrrdUi,  laadif  ^êb  l'avaat -garde  de  l'armée 
opère  sa  relraile  sur  Smoîpn^k.  Le  2,  à  deux 
après-midi,  12,000  bommea  d'iabatoria 


raise»  coavmti  par  une  aaée  

pèreot  la  reate  é  nae  liaoe  de  Vtaeam  entre  la 

prire©  d'EckmnIh  et  le  vice-roi.  Ces  deux  Réné- 
raax  toal  mareliec  sur  «eétaeeleone,  la  dia»^ 
Mat  da  «kaaOa  al  laaIiMMl  lÉMalMbaMu 

Malgré  ce  succès,  les  cosaques  continuent  d'in- 
quiéter la  marcba  dM  Fraafaia.  Le  7,  l'artiUeria 
et  les  bagagaa  de  l'armée  épreovent  «n  grand 
déMslre  par  la  perla  de  6,000  cbevaux  de  traita 
morts  de  froid  pendant  laMii<  '  ' 
pièce»  et  les  caîseeaa. 

9,  UqaarltoMéafnl4alfti 
rive  i  SmolcQsk. 

1  ù.  tsn  ÀépafBe,lea  Iresa  armées  frangaisest  da 
Fertagal,  tl'i  Oatsaot  da  Midi,  epéranileviea#* 
lion  à  Alba  do  Torméa.  L'aiMiaMlIgiMt  M  fa» 
tire  sur  Ciudad-  Podriti:o. 

19*  Le  quartier  générai  de  la  grande  armée 
qailla  fflMBliiailr  la  16  neveabia.  GMSbats  de 
Wilkowltz  entre  le  c-omtc  Reynier  et  le  général 
russe  &ackeu.  La  19,  cooibat  de  fiorlsofw  entre  1* 
duc  de  Reggio  d  aoa  dirôiaa  da  l'araaèa  raiM- 
de  Wolliynie. 

28.  fialailte  de  la  Béré>^^i;;a.  Les  armées  russes 
qui  étaieul  opposées  aux  ir  ian^ais,  s'étaieul  aC" 
emM  dM  tiaipat  qaa  l'amiMreur  Aleiandra 
avait  jusqtj'alors  entretenues  on  Moldavie;  d  ua 
antre  côté,  l'Aalcicbe,  dont  Ut  [Mliliquecommea» 
çait  i  w  déToiiar«  avait  ratiié  sen  anaée  derrièra 
le  Bug,  et  avait  ainsi  livré  aux  Russes  Timpor- 
tante  place  de  Minsk,  où  Nnp  t.éon  espérait  trou», 
ver  des  r^sources;  eufiu  le  uiarécbal  AngereaUf 
parti  de  'Wilua  pour  ouvrir  la  roata  par  MaliilDiry. 
'  avait  été  forcé  de  capituler  devant  un  corps  russe 
supérieur  en  nombre  aux  brave»  qn^il  comman- 
dait. ABUMia  par  taaC  da  perl«  «f  da  privalione, 
l'armée  française  courait  le  plus  grand  risqtio 
d'être  devancée  par  celle  de  Moldavie,  dont  le 
but  principal  était  de  couper  aux  Français  le  pat-.^ 
•iga  da  la  Bérésina.  Ce  paaaaga  fut  effectué  t 
mais  après  !cr^  plus  douloureux  sacrifices,  et  tu^ 
prix  du  sang  de  plusieurs  milliers  de  bravapT, 

«  Deax  poalt  araiaal  été  JaUf  Mr  la  Bérlsiaa 
prés  de  Stu'Jziaaka  :  le  preaaier  pour  l'inf^nlcne, 
le  ?econd  pour  rarlillerie,  les  voitures  elles  che- 
vaux. N<ja  troupes  passèrent  pendant  deaxjoart 
aar  lii  [liai  >bbIi  Maia  te  98  novembre,  calai 
destiné  30  passage  du  matériel  a'éiaot  écroulé,' 
il  devint  indispensable  de  faire  refluer  les  vottu- 
rei  «t  tel  caaaaa  aar  ta  paai  qai  rMliit.  Oà' 
conçoit  quel  dut  fiire  roiicomf>rement  produit 
par  cet  amas  imprévu  d'artillerie ,  de  caissooi, . 
da  bagages,  de  cavaliers  et  de  Eiataiiins;  ana 
latia  Maglaala  aTaagagea  aar  «a  point  ;  elle  de- 
vint  horrible  lorsque  les  obus  el  les  boulets,  (om-  > 
banl  au  milieu  de  la  foule,  l'ebligèrent  à  s'élan-  * 
cer  avec  préelpitaHaa  vara  la  rive  opposée;  al«n 
un  grand  nombre  d'iiifor  tanés  furent  broyés  sons 
les  roues  ou  foulés  aux  pied»  des  hommes  et  dea 
cbevaux  qu'ils  mordaient  en  expivaat.  Malbear 
aa  falbla  qai,  dans  cette  affreuse  oonfusion,  obs- 
truait  le  passage  du  fort  :  il  était  précipité  daw  la» 
Otava;  là,  laUaai  en  vain  «outre  iea  glac<M  ^ 
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laieDt  quelqaefots  les  fïrojeelilM  d«  l'ennemi. 
Qai  «roÉra  ^«'«a*  1«U«  horreur  pÉt  «More  s'ae- 

t,  le  général  Bblé  dot 
le  fml  06  tant  de  malheoreux  ta 
à>afti«Bt|  aur  daa  «adarrea,  ane  i»Hifl  vers  do 
mmAamrmm.  k  mmHn  tfpmtmn  da  «ea, 
tee(  ce  qoi  n'a^aif  encore  rva  atteindra  la  paaf 
rélanfa  daaraa...  La  BamBaa ëèfara  rapléeiaaf 
iM  inadriafa...  lia  roropaol  mÊ§  !•  i^d*  ^tea 
fttéÊÏÊfltèi  il  ^  flrilNers  d'infartanéa  aont  en» 
vallft  aa  naaM^daus  la  Bérésioa  arae  les  débri» 
èifliliili      Iw  ^rtalaot...  Daa  erit  Mit- 

ffirft  ^illmi»  jMfrtwi  cla«l  ^^f*^ 

prof<mdleara«ecèda...  c'est  1«  rilaiMa«»»MM. 
{PrMi  de  FBiBt.  de  Nap9t4»n.)  » 
Pendant  laa  preaifet*  ■•■Mil 
ttoapaa,  Nafoléoaéfait  resté  sarles  fcards  fla  la 
^réafaa  ;  il  ne  s'éloigna  qv'au  moment  de  la  ca- 
■slroplte,  frappé  da  terreur,  et  comme  areKi  qoe 
Ma  j^tat  Mnanli  dt  Ma  difeffnt  éMmt  aeeoài- 
plia.  Dapais  ee  terrible  moment,  l'emperear  mar- 
di! presque  lonjoun»  à  pied  ,  au  milieu  d'une 
ttwpa  d'élite  formée  d'ofTiciers  supérieurs  ayant 
dèiiiM'fraraah«Ttn^,  et  qo'il  avait  nommée 
feteadron  taeri.  Il  traversa  aln'^i  pîasieors  débris 
des  corps  qaa  la  bmina  et  l'hiver  moissonnaient 
<lepais  six  samiiMal  A  raapeet  4e  Napoléan,  les 
normores  cessaient,  elJBs  cris  de  :  vive  l'empe- 
revr!  saluaient  encore  celai  qui  allait  cacher  à 
Paris  les  remords  de  sa  désastreuse  expéditlOO  an 
Roasla. 

S  décembre.  L'irmée  française  arrive  à  Molo- 
datselino (vingt-cinq  liaoea  de  Wltna  et  douze  de 
Mlask).  C'est  da  ca  Rev  qaTest  daté  ea  vhtgt-tihi- 
etteMbuIIetiD  de  la  Grande- A'rmée,  qoi  a  répandu 
tant  de  douleur  et  d'effroi  en  France.  Celte  pièce, 
qoi  fait  un  tablean  si  horrible  des  souffrances  que 
rtraiia  ftttiCtiai  a  e«  1  aopporlw  dnats  aon 
départ  de  Uotkovr,  est  un  doeamant  fu  appar^ 
tiaaiTrhisloira.  Le  voici  :  ' 

nBPwnbtitnt  va  la  aaàiraa-Aavée. 

llolodelschno.  Ie.3  déceaibre  1812. 

•  ïosqtfsa  a  aerembre,  le  temps  aralt  été  parfatt .  M 
Isjimuitaifaiéf  l'arauie  t'tsn  exécuté  arec  k  plus  grand 
aaeaéiiliaânldaaaBiineacéls?;  dèseemaowui.  cha- 
qyt  puit.  nous  avons  perdu  plusieurs  centaluct  de  cbe- 
vam  qui  mouraient  an  bivotiac.  Arrivés  à  Srooiensk, 
■eus  avions  d^  perdu  bico  des  cbavaet  da  cavalerie  ^ 
famnerie.  '  ^  ^ 

a  iTarmW  tusse  ^le^WBll^y11W  AaN  vppasée  natre 

LlVotre  (trofte  qiiHu  la  Itç^nc  d*nprV3t1r»Ti<:  dp  Wnt-k 
psvet  de  ses  opétattom  la  ligae  de  Vanavie. 

I  f^ne  d'opérar<(M)«  M  présuma  ce  qne  ferait  rcrm<^n>i. 
Quelque  ^ur  qu  il  lui  parùl  de  se  mettre  eo  inouvcnieni 
dans  une  si  cruelle  saiMin.  le  nouvel  état  des  cbosct  le 
néressiiAit;  Il  rsp<^rait  arrivera  M;u^k.  ou  du  roo'ns  sur 
la  B-»r<*$'ns.  avant  Tenneml  ;  Il  partit  le  1S  de  ^mblcnsk, 
le  1611  coorhîi  .1  Kr,i<nnr'.  I.p  Tro^d,  qui  '-'imni(^nr(* 

leT  SVNerai  saMtemeat.  et  da  WàÊ  45«l  an  fé. te  tl>er> 


de  rerflàs  ;  les  chertnx  dê 
les 


Les  ebesalas  tarent  1 
eavaievia,  d'arUlIerK 
neUSk  eNS'par  çe 

cbevaii  de  Frvice  ald'AUeoMfne;  pins  de  trentt  1 
cbevau  périrant  en  peu  de  1 
uouva  taaia  &  pied  ;  notre  «rtUlai|%at  Ma  I 

trotiTiiient  sans  attelage.  II  Tallul  abandennert 
une  bonne  partie  de  nos  niuoitions  de  guerre  et  de  boa- 
ebe. 

«Cettei 
lé.  pm 

ports.  Sans  cavalerie,  nous  ne  paoflMI  pas  nous  éelaîrrr 
à  uaqeert  da  ttsaa:  aipMdu^MMiMairt^ 

ferme  ;  fi  fallait  marcher  pour  ne  pas  être  roatrùrit  à 
une  bataille,  que  le  défaut  de  pninj(>ii\ynif  fyiéclmt 


■la,  ë  bdIe  leaL  dcaHWgidiBfiiailiiiisIs 
safca  acv^MCsi  Hha  artBsrti»  ^hêê  iAM* 


de  désirer;  f!  fallait  cK-copw 
pas  être  toomés,  et  cela  sans  < 
las  eoiennes.  OtfedHBealié.  lO^  "l'aâ^ 

veau,  readft  notre  situation  nkT>eti<e.  les 
«Mkaaiiittfa 


|,«VacepaV4M 


la  fortune.  parvreo4  ébranlés,  perdirent  leur  galtf .  lear 
bonne  bumear.  et  ne  r^èosat  qae  nuibeon  e|  eataaUfet 
pbes  ;  ceux  qn'ella  a  créés  ||^^  iii*  4liniiM0liilN 
reat  lear  galté  et  leurs nanléffflsordinaires.  et  virent  «s 
noaveie  ^tre  dans  des  dlillcidiés  diUcreoies  à  sunaoe- 
tar. 

BL.'aH«iil«  qnl  vayaU  taries  ebeaninrlestneRde 
cette  aflkaasa  salwlli  qui  frappait  raisaée  1tmt¥^i<* 

chercha  à  en  profiter.  Il  enveloppait  tontes  le^^roionwi 
par  ses  Cosaques  gai  aai<|nlint>inpaw  lea . 
les  déserta.  lestfalM  et  ItaaHMK»  qnii 
Cette  méprisable  cavalerie,  qui  ne  fait  que  ( 
n'est  pas  capable  d'enfoncer  une  famyîtnla  -#8  j 
genrs.  le  rendu  redoutable  à  la  fltvèar  dea<  ' 
cas.  Cependant  Femieml  eut  i  se  repeeil^de  tontes  ki 
laïailves  s4rteMes  qa'ff  veolut  entrepgBfcdrej  11  tK 
eaJbuté  par  le  vlea-eol,  < 
et^UipvduaaMiaa 

aLadK  d*Ilebbiisn,  qi«.  aawi 
hlsait  rarriércstarde.  avait  (aitiaetee  les  rnapans  ie 
Smoleosk.  Il  fut  cerné  et  sa  Iroava  d«|s  _ 
cfWqve  :  il  s'en  Ura  avec  cette  InIrdpidM  q^llti 
gne.  Apre?  avoir  tenu  Tenneml  éloigné  de  Toi  pendant 
tome  la  Jearaée  du  18^  et  l'avoir  coosiammesi  erpoasv. 
àtoaamtiaaBBWiaiiieut  parle  Banc  dH^fc  passa  le 
Borysléne  et  déiooa  tous  les  ralnds  de  f  erweiMl.  Le  19 
l'armée  passa  le  BpfTSlèaa  à  ûna.  etifamde  raee  fa- 
tiguée, ajaqi  ptete  ^Mptoap.da  «wl%'availbfli 
tcntaUves.  •» 

a  L*arttiéa  daWoIbynle  s'était  perKadIa  k  •  asr 
Minsk  et  marchait  sur  Bori«.ow  I.o  potie'ral  DomhrovUi 
défendit  la  téte  du  pont  de  Borlfow  avec  trois  oiffle  boon 
nMk  t«  il  tt  *M  kreé  et  aMlRédWaener  eMêpeeMsa 
L'mnemi  passa  al««  la  Bérésina.  marehiinf  svr  ltr>hr  ; 
lâ^  divtsioa  Laaibert  taisait  l'av«nl>es-^  Le  WeotihM 
cmpv  cnmBsinrié  par  lediKdaB^iilBriniéiaHà 
rein,  avait,  jaca  (ardre  de  se  paner  w  BnrtMw 
assurer  a  ramée  le  passage  de  U  B^rjtu^.  Le  -2W  le  duc 
de  Repgto  rencontra  la  division  LaiMlicil  a  qcalrc  lieact 
de  Borisow.  tattaqua,  la  batut.  bil  fl«  nriUlitpfIsss 
nMWf-la^pfH  tft  irféres  tie  eanMi.  ^nreentbaailâfisA 
liagagcarfe  Tarrru^e  de  Wofhvnle.  et  r-,rr,i  frnnemf  ftr 
la  «ire  droite  dt  la  Bérésiiu.  Ije  général  Berteiai,  avec 

L'ennemi  ne  trouva  M>n  aaliill|B*4 
a  plus  de  trois  ctats  toises.  •   •  .     ~    r  - 

»  Cependant  l'ennemi  eccapall  tmi  !■  pasr  iga  de  U 
Vftjéstna  ;  cette  rivière  est  large  de  quarante  to:*es;  cJle 
de  glaces,  mais  tes  boîds  sont  coHTciu  de 
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naraU  de  trolâ  cmu  laite*  <k  ioDf ,  ce  qui  U  rend  un 
qbstAcle  (HiBclle  i  franchir. 

•  Le  fén^  caMnt  «lalt  fUteé  set  quatre  dlriiloni 
énw  MMreirtf  délwueMi  ol  II  prétamaK  que  t'armée 

M^t^tatiiM^^  *»  J«»'.  r«iip«rewr,  apréi  ml* 

i0ani«  êv  ».  «e  porta  tnr  le  vUiage  de  Studilanca.  et  fit 
mumtAi,  malgré  la  division  enaemie.  el  en  aa  préacnce, 
|Mr4Hii  paati  *  or  U  rtvMre.  Le  duc  de  Rcf  gio  paasa, 
âtiaiiiu  renoemi  et  le  mena  battant  deux  heures  :  ren< 
iKRif  je  relira  $ar  la  téte  de  pont  de  Borisow.  Le  général 
ILe^rand,  onicler  du  premier  nit'Tile,  Tut  LIpsm^  gnev!'- 
tneiA,  onii  non  daagereoaeaieut.  Tonte  i«  Jonroés  da 
mmHmVÊrmi  pmn, 

»  Letfnc  de  BalhMe.  ccmmsiKfaTit  \  f  npnvlèmp  corpi, 
•fait  reçu  «rdîe  de  raim  le  mouveetetii  du  dite  de  Reg- 
gto,  de  bire  t'anière-garde  et  d«  oooteBir  r«niét  roMe 

de  la  Dwina  qui  le  culvail.  La  dirision  Psrtouneaui  Taf- 
tait  i'arriére^ard^de  ce  corpa.  Le  27  a  midi,  le  duc  de 

BdloM  «Mn  tree  dans  ditlilOM  m  |Mt  de  8i«il- 


»  ta  UrtHwi  yartWêiot  innK  I  la  irait  de  Borffoir. 

f  brigado  Je  rr-tle  division,  (}uirormai(  rarri^rc-Kirdf, 
«t  qui  était  charféade  b^rfiler  Icapoats.  partit  à  têpi 

cbercha  «a  prmntcre  brigade  et  son  général  de  dlTMon , 
qol  étaiciii  [>&riit  deui  heure*  avant,  et  qu'elle  n'avait 
piinncontréi  en  rente;  eea  recherchée  hirent  Talnea  : 
«■  «ment  alon  des  Inquiétudes.  Tout  ce  qu'on  a  pn 
emiMlire  deinrts,  c'est  que  cette  première  brigade,  par* 

lie  i  cinq  hnirrï.  s'etl  i^gorf*!'  à  sii ,  a  pris,  a  tircjilc  au  lieii 

éit  piendre  à  gaaeh^  ei  a  teM  deux  on  trois  lienu  dans 
um  dUMllint  4<Hkdni  InnK.allmHto  deflPsW. 

«fie  l'eit  rallii'e  aux  fcni  dp  J'enijpmi,  qu'elle  a  pris  ponr 
ceux  de  1  araiée  fraii<;âiie  :  entourée  ainsi ,  elle  aura  euS 
tsilerée.  Celle  cruelle  méprise  doit  nous  avoir  fait  perdre 
deux  Bsllle  hommes  dMnraDierie,  trois  cents  cbevaui  et 
frofs  pièces  d'artllierie.  Des  bruits  conraient  que  le  géné- 
ral de  division  n'éMIl  M» mon  fuN—i.  «I 


»  Tenle  rmée  ayant  passé  tdM 

B«^llune  gardait  la  téta  du  pont  sur  !a  rire  gauche  ;  le  duc 
daAeggk»,  eidefrièze  loi  loule  l'armée,  éuit  sur  la  rive 


»  Borisow  ayant  été  évacué,  les  armées  de  la  Di»lna  et 
da  Wolhynle  communiquèrent;  elles  cqpcertèrcnt  une 
attaque.  Le  S,  à  la  pointe  do  Jour,  le  due  de  Reggio  flt 
prétealrrenperenr  qtftt  était  aHifBé;  aae  Mmi  Miire 
aptéevIedaedeB^hmaltM  Mr  la  tf  fa  linefca  t  Tip- 

Oiée  prit  kt  «rnifs.  Le  duc  d'EUliingt-n  porta  à  U 
««Ita  da  duo  da  Befgia.  el  le  due  de  Trévise  derrière  le 
ém  dTSkUmca.  ht  conbal  devbil  vif  :  fanneiBi  vonint 
déborder  notre  droite;  le  général  Doumfrc,  mmmar- 
dnnt  la  cinquième  division  de  cuirassiers,  et  qui  faisait 
pailla  éa  deuilème  corps  resté  sur  la  Dwtaa,  ordonna 
tme  ebfrrf e  de  cavalerie  ani  4*  et  5*  réflanenUde  ceiras- 
Sters,  au  moment  oi  la  légion  de  ta  Yistnie  s'engageait 
étm  des  bots  pour  percer  le  ccnirc  de  1  chuemi,  qui  fut 
mÊÊmiàtkmi^mééMm.  Gee  hcayes  cuuatsic^s  eoXoa- 
ijiwil  laiiitilliiWl  ibcandBdlaftniBrla ai  mirent  en 


dérouti'  la  cavalerie  ennemie,  qui  venait  au  «eronrs  de 
•oai  lofaoleric;  six  mille  prisonniers,  deux  drapeaux  et 
atz  plèen  de  canon  tombèrent  en  notre  pouvoir. 

»  De  son  cftté,  le  dae  de  BeiNioe  flt  charger  vigoo- 
ceasefnenl  I  eaoeml.  le  battit,  lui  fit  cinq  à  six  oenUpri- 
MCHten.  et  le  dnt  hors  de  la  portée  du  cano<i  du  poot. 
Le  tMilf aarate  m  om  Mla  charge  de  caiala- 
lerie. 

»  Dans  le  combat  de  la  Bérésina,  l'armée  de  Wolhy- 
■le  a  teaucenp  iOuOeri.  Le  dua  da  Befiio  a  été  blessé  * 


sa  blessure  d  est  pas  dâogeruue;  c'es4  une  lialie  qu'il  a 
reçue  dans  le  côté. 

»  Le  lendemain  29,  nous  restâmes  sur  le  ebamp  de 
balatlle.  Nous  avions  h  choisir  entre  detit  routes  :  celle 

dp  Aliri'.lc  et  celle  de  Wilna    La  n  utr  di-  ."Miii'k  im^^a 

au  milieu  d'une  forêt  et  de  marais  incultes,  et  II  eût  été 
bnpeadile  è  NMdn  de  #y  MOtt^v.  La  tvBia  dh  WMsa. 

au  contraire,  pa5îîf  dans  do  trfç  bon?  p^ys,  I.'armée, 
sans  cavalerie,  faible  en  niuaitious,  hornblrmnnl  fati* 
guée  de  cinquante  jours  de  tnarelie,  traînant  à  sa  suite 
ses  malades  et  les  blessés  de  tant  de  combats,  avait  bo- 
soln  d'arriver  à  ses  magasins.  Le  30.  le  quaKicr-géoé« 
ral  hii  à  Plechnitsi  ;  le  1"  décembre  à  SlaikI.  et  le  3  à 
IModeiaebAO»  oà  ranaée  a  recn  let  prcmlen  convalé 


»  Tans  les  oflkiers  Pl  inldnts  Mr«!n*i«,  h  tout  rp  (7ti! 
est  embartas,  bagage* ,  e»c ,  ont  été  dirigés  sur 


»  Dire  que  Tannée  a  besoin  de  rétablir  sa  discipline, 
de  se  rcAiIre,  de  remonter  sa  cavalerie,  son  aritllerle  et 
son  matéiM.  «fait  la  rtenliat  de  l'eiposé  qui  vient  d'é* 
tre  Cslt.  Le  repos  est  son  premier  besoin.  Le  matériel  et 
leeebeTaox  arrivent.  Le  générsl  Boureler  «  défà  plus  de 
vingt  mille  chf^aux  de  rcmonic  dans  difTérenls 

Iv'attliterli  a  dtHà  séparé  ma  parler  Lee  géaéreiia.  tes  of> 
iatan  al  les  leMaU  ont  tweni»«»  iiaWait-da  la  m^m 

et  de  la  disette  Bi viticoup  oM  perdu  leurs  bagages  par 
suite  de  la  perte  de  leurs  chevaux  ;  quelques-uns  par  le 
AU  deiambiMeades  des  Cosaques.  Les  Cosaques  ont  pris 
nombre  d'hommes  isolés,  d'ingénieurs  géographes  qui 
levaient  tes  positions,  et  d'olBciers  blessés  qui  marchaient 
sans  préeaotlon,  préMtant  courir  dea  ris 
de  narcber  poséMBkM  dantdea  convoil. 

»  Les  rapportsdet  adMcra-génémi  i 
corps  ff^i  onl  connaître  les  oDictf-rs  pt  snldnts  qui  sont 
le  plus  distingué»,  et  les  détails  de  tous  «es  luùuorablcs 
événemenli. 

B  Dans  tous  ce»  mfiTiTPmniis,  l'empereur  a  too/otirs 
marché  au  milieu  de  sa  garde,  la  cavalerie,  commandée 
par  le  maréchal  duc  d'Istrie,  et  rinrsoterie.  commandée 
pwle  dae  de  Danuie.  S.  M.  a  élé  aattsCslte  dn  ban  ea> 
prit  qne  sa  gaida  a  mentit  ;  eHa  a  totdanrs  éld  prêta  à  ea 
porter  parlaat  où  l^i  circonsinucpj  l'auraient  esigé  ; 
mai*  leadMamlaaces  ont  toi^onts  été  telles  que  sa  sim- 
ple pTéseoea  a  eollr  «t  qn'ella  a*a  piaéiéduis  kcai  da 

donacr. 

»  Le  prince  de>eufchâul,  le  grand  maréchal,  le  grand 
écuyeret  tous  les  aides-de-carap,  et  les  officiers  milltai-. 

7u. 

»  Notre  cavalarladlall  tenaient  démontée,  que  l'on 
a  pn  réunir  kn  aMciéfi  auMHwlt  U  railai*  nn  eharal 

pour  en  former  y tie  compagnies  de  cent  clnquanta 

horimciv  (  Ii.K  uiiP.  Les  généraux  y  faisaient  les  fondions 
de  capitaines,  et  les  colonels  celles  de  sousKifOclert.  Cet 
ascwfrws  uur4,  eommindé  parla  glaéiarGroii^*  et 
sous  les  ordres  dv  rot  de  Xaples,  ne  ponMC 
reaapeNor  dans  tons  les  mouvements. 


Ce  baTlef^n  ,  fout  affligeant  qn'îl  était,  ne  eon- 
tenait  cependant  encore  qu'une  partie  de  la  vé- 
rHét  L'effBf  en  %t  t«fTttl«  A  Mt?  H  n'y  «tIb- 

tait  p;is  une  fnt^X\c  qni  vp  rompf^f  :in  moins  nn 
de  ses  membres  dans  celte  belle  armée  que  Na- 
poléon avait  enoduite  ft  qatin  e«nts  lienea  de  set 
Ibyers;  l'ineertilude  du  sort  de  tant  de  militairra 

réprin  lit  la  consternation  dans  loti?  Ip<»  rrrurs; 
OQ  commençait  à  marranrer  sur  lei>  daim^erâ  d  une 
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afflbiiton  qu'aacon  poufoir  en  France  ii'«T«U  en- 
core Perché  i  anêleTf  et ,  pemr  la  première  fbfa 
dépôts  l'éfnhli?=rTnent  du  régime  impérial,  on 
apêrçQt  des  germes  d'oppotUioa  dans  l'on  det 
graads  corps  de  l'éut. 

S.  Napoléon  réunit,  an  qnaHier-géoéral  de 
Smorgony,  le  roi  do  Naples,  le  vice-roi,  le  prinee 
ie  Neafehâlel  et  les  maréehaux  dacs  d'Behin- 
fen,  de  DaaIzietdeTréTise,  le  prince  dlSeimiilh 
H  le  dne  d'Istrie.  Il  leur  apprend  qu'il  s  nommé 
le  nrf  de  Naples  (Horat)  soa  liealenaot-général 
«  po«r  eonUBuder  l'armée  pendant  la  rigourense 
saison.»  Napoléen  qellle  son  qmtMer  t>rtral 
incognito;  il  p/irt  sor  un  tratnean ,  aceompagné 
seaiement  da  due  de  Viceace  (Caelainconrt)  dont 
il  prend  le  Bem  penAint  ce  myelérieinc  iroyage. 
H  passe  à  Wilna  et  s'y  arrôle  quelques  heures 
ponr  donner  des  ordres  au  duc  de  Bassano.  Delà 
H  at  rend  A  Praga ,  visite  les  fortificalions ,  et 
a^oeroe  A  Varaorie  où  il  n'a  de  relations  qu'a- 
vec le  e»m?e  Polocki  et  le  ministre  des  financer 
de  grand  deehé.  Le  14,  il  arri? e  à  Dresde  et  dee- 
chei  le  ceinto  Scrm ,  vrinlstre  de  VlraBcef 
il  a  ensuite  un  long  entretien  avec  le  roi  de  Saxe, 
et  repart  imm^diatenienf  pour  In  France,  en  pre- 
nant la  rouie  de  Leipsick  et  de  Maycnce. 

yipeléonarfif  à  Paiia  damta  mil  du  18  an 
19  décembre  f  vîngl  qaatrc  heures  après  la  publi- 
cation  de XXIX*  bulletinj.  «Napoléon  avait  écrit 
i  tlmpératrfee ,  mais  sans  lel  anneeeer  aea  re- 
ff>or;  il  arriva  sans  être  attendu,  Marie-Louise, 
triste  et  souffrante  depnis  qnelqot»  fpmpq,  venait 
de  se  mettre  an  lit;  la  femme  de  cliambrc  qui 
couchait  dans  la  pièce  eolaine,  se  diapoaait  à  en 
faire  autant,  et  à  fcrmfr  fonfps  ]ps  pnrlp^,  qnand 
elle  entendit  plosiears  voix  dans  le  salon  qui  pré- 
eédail»  ÂM  w%tÊ9  iflilaiil  Is  pettv  i^eufie,  et 
elle  voit  entrer  deux  hommes  couverts  de  grands 
manteaux  fnnrrés.  Elle  se  précipite  ver»  îa  porte 
qui  condait  à  la  chambre  de  l'impéralnce  pour 
en  barrer  l'entrée,  quand  nn  dea  dans  «Tant 
écarté  sonmantean,  elfe  reconnut  r^mp^renr  Fn 
cri  qu'elle  jeta  avertit  l'impératrice  qu'il  se  pas- 
aait  qoelqoe  ehoee  d'extraerdinairedana  la  cham- 
bre voisine,  cl  elle  allait  sauter  hors  de  son  lit 
*quand  son  mari  ta  serra  dans  ses  bras.  I/entre- 
vue  fut  tendre  et  affectueuse.  (  Souvenirs  de  ma 
dame  Durand^  FfUU  duftwmlhattèwmn  é*  Jfa- 
rie-Louite.) 

S&.  Décret  qd  desUloe  M.  Frodiot  de  se^  fonc- 
Hena  de  eontaUiar  d*élat  et  de  prélat  de  la  Seine, 

â  cause  de  sa  condaite  pusillanime  dans  l'afTaire 
de  la  conspiration  Malet.  Il  est  remplacé  par 
M.  de  Chabrol,  préfet  du  déparlement  de  Uonle- 
notle. 

29.  rapitulalion  du  {^én6ral  Yorck  ,  comman- 
dant un  corps  auxiliaire  de  dix-huit  mille  prus- 
•lent.  Celle  eapltnlation  n'eat  pas  raliflée  par  le 
roi  de  Prusse  ,  encore  incertain  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  A  lY>a^rd  du  vainqueur  d'Iéna. 
U  ordûuue  que  le  izéuérdi  Yorck  i^cra  mii^  en  ju- 
■Haent,  qu'il  sera  pris  des  mâaares  pour  le  saisir, 
«1  e«ndaii«  à  £erUn.e4i  il  awaptui  selen  f'Aier- 


mité  de  ton  crime .  Le  geaéral  Kleist  e$t  nomaé 
commandant  du  contingent  |Mtis«eo.  Cedeib' 
fection  du  général  prussien  avait  rois  le«  tmpn 
commandées  par  le  maréchal  lfac<Iooakl,daiill 
plus  grand  dân^;  néanmeiaa  cal  hûOt^ 
rat  parvint  à  se  dégager ,  et  ramens  .iarn-  N 
plaines  de  Riga  onenombreo&e  artillerie  de éégt. 

Après  le  départ  de  Napoléon ,  les  dlM  k 
Pinnée  française  eurent  encore  à  latt«r  cootrt 
toutes  les  calamités  qui  avaient  n-^^Mh  m  \m 
pes  depuis  la  retraile  de  Mosliow;  uDlroid^î: 
à  98  degrés  conlinna  è  Ice  déeinMr]«firili«i^ 
où  elles  repassèrent  ce  Niémen  qu'elles  avaient 
francbi,  cinq  moi&auparavant,  brilUalttdegliNrt 
et  riches  d'espérance.  Dans  de  ptrdta  diWM 
tances,  le  peids  do  commandement  élail  a(Hde^«« 
de  la  capacité  militaire  du  roi  de  Naples;  «teremi, 
an  commencement  de  l'année  saivaote,  entre  In 
maina  d*nne  «apérienee  plaa  Jeuae, 
sftre;  il  le  remit  nu  vice-roi  d'Ifilie  F-j:*^"*'^ 
Beauharnais ) ,  qui  sut ,  avec  le»  (aU>le&  touilou 
arrachés  au  dUnat  memtoiar  da  la  laim.n* 
fiteerles  effortodanealanaes  qui  le  harcelèrent, 
et  attendre  la»  ■MBOsqnidevalaot  ininr* 
France. 

I81S. 

11  janvier.  Sénatns-cei^Me  qai  Ml  BM* 
hommes  à  la  dÉspeallien  do  ministre  de  UGotrrt 

Cette  levée  se  compose,  1*  d<>«  cent  col)«fl«« 
premier  ban  de  la  garde  nationale,  qui  a»"^ 
niea  à  l'armée  active;  9*  de  cent  mille  kww* 

pris  parmi  les  conscrits  non-appelés  jo*']''**'* 
des  conscriptions  de  1809,  1810,  1811  etlwl; 
3*  de  cent  cinquante  mille  homms*  Iwl*  * 
emMcriptIon  de  1814.  . 

Cette  levée  extraordinaire  n'est  qae  IflpwJJ» 

des  immenses  préparatifs  qui  se  foui 

pire  Français  pour  reaaaMr  la  victoire  i  !•«»  " 

tare  de  la  campagne.  Napoléon  ne  n^?''S5./7 

pour  exploiter,  aa  profit  de  son 

snalion  inspirée  aux  Français  par  '''•''•Tt 

MIsso dn eénéral  d' Yorck. Toute» iesarioifH 

adresses  pour  engager  Vemptreur  f^f»"**'^^ 
guerre;  en  même  temps,  ;  jci 

et  les  diverses  corporations  de  l'état,  effrew^ 
chevaux  tout  équipés  pour  remooierla»V  ^ 
de  l'armée.  Le  trésor  tenu  en  jJ^D»* 
caveadea  TftUerlaa,  est  ouvart  ;  ir^'^^Z. 

remonte?  ont  lieu  •'«r  Ions  les  f"'"'*"**'  "  ^ 
les  fonderies  de  l'empire  iroproTisen*»"*'».^ 
matériel  I...  Undéaisl«adalafttn.ted|.ï^ 

kow  sont,  sinon  mililiéi|daliiw<*f"^ 

parés.  ^  luilian  t*^ 

Malgré  toutes  ce*  disposition»,  I^*P""^  ÎTif. 
r«u  .»^MM.«MyilM>ar  la  mainiien  df  «a  >] 


avoir 

iKislie;  il  ne  se 
tèrc  d'une  guerre 


dissimale  pas  le  """^^'^ 
lerc  d  une  guerre  dont  le  Ihéâtrt  vt  êirsmj^ 
en  France.  11  espère  aiaoeisf  la  m"®"  '  u  a 

tinée,  el,  dans  la  prt'W<?<»'"7  "'f^ni*- 
veal  an  BMina  eonierver  «  loo  Hit  >"«^ 
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RÈGNE  DE  NAPOLÉON. 

ifll  dn  grand  empire  dont  son  imprévoyaocc  a 
«oniprotnifl  rorgaiiisalioo.  Lm  jottrnanx  d«  Paria 

reçoÎTeol  l'ordre  <îp  publier  tin  nrîirfp  ronloninf 
r indication  dt  iouies  les  mtiN,  mèraou  épouses 
dttnt$4»  Fnmee,  qui  ont  M  nomméa  régtnut 
pendant  l'absence  du  roi  régnant.  Quelqae»  joora 
aprèa,  les  mêmes  feuille?  puWienl  des  recherchet 
mr  lê  eouronngmeni  des  fils  ainé$  det  roM,  héri- 
tkn  4»  ir&nê  FranftOêf  §t  te  pMitaMm  At  ter- 
ment  de  fidélité  du  vivant  de  leur  père.  Cç<i  divcr- 
ies  pabliealioDâ  îodiqQaieDt  assez  quels  étalent 
les  projeta  de  HapoléaD.  La  rapidité  des  évéoe- 
veots  ne  lai  a  penniad'en  réaliser  qo'nne  partie. 

25.  NooTeau  concordat  «iené  A  Fonlaine- 
Jbleaa  eolre  le  Pape  et  iNapoléco.  Les  cardi- 
naox  Doria,  Raffis  (PaMee)  «1  de  Bayaae ,  Tar^ 
chevfqïic  dp  Tours,  et  les  év^qTics;  de  Nantes, 
d'Ëvreuxelde  Trêves,  aTaîenl  reoooé  les  négo- 
cialleMde  Savoue  «t  ^eBbrtaieot  de  faire  fléchir 
le  Saint-Père.  Napeléon,  impatient  de  terminer 
cette  atTalre,  se  rendit  ton!  ;\  coup  i  Fontaine- 
Ueaa,  le  19  janvier,  entra  inopinément  ehez  son 
pitoauirfai  m  le  praaia  de  eenelam  an  oooveaa 
traité.  î.ps  rî^taits  do  cette  ♦jnfrevuo  ont  été  dif- 
féremment rapportés.  Quelque  écrivains  ont 
ptéteada  qae,  dans  cette  circonstance ,  Napoléon 
anait  panfai  tonte  retenue  et  s'était  livré  i  de 
HTSTes  emportements  de  colère,  contre  le  vénéra* 
Me  poatife.  Ceardettssont  évideasaseot  fof  t  exa- 
fiiii.  ^adaat  eallaeavvaiwfiea,  la  vIoleBoe  da 
caractère  de  Napoléon  le  fit,  s;ins  (Toute,  sortir 
qaelqaas  fois  des  bornes  du  respect  qu'il  devait 
M  dief  ie relise,  mata  il  Ail  aéwaMiina  dtsar* 
mé  par  le  calme  et  la  véalgaalfaa  da  vénérable 
pontife.  Pie  Vil  n'nppossqaeces  paroles ?i  lnn(e<? 
les  iD&inmtions  adroites  de  son  interlocuteur  : 
«  Mon  flls«  je  ne  pais  laisser  édiapper  dé  iMt 
•»  main?  les  rênes  delà  hii^r^rchic spirilnelle  que 
»  Dien  as'a  confiées.  »  Celle  réponse  ne  satisfit 
patel  FeaspOTear* 

«  Napoléon,  étenaé  d*a»e  résistance  i  laquelle 
îl  ne  «'attendait  pas,  ne  met  qoe  plo»  d'impor- 
tance à  la  réussite  de  son  projet...  il  promet  en 
iehaap  dala  eaaeeiiiaa  qu'il  demande,  de  grands 
akVaafa^e^  personne!*?  pour  le  S.iint-Père  :  celui- 
ci  «et  inébranlable.  L'empereur  supplie.»  il  iai- 
ftera  mèaM  ton  eapllf  da  eédar  à  aea  déalra... 
mais  le  serviteur  de  Dieu  »e  retranche  dans  sa 
conscience  et  n'accorde  rien...  »  C'est  alors  qu'ou- 
bliant le  râle  qu'il  s'était  tracé ,  Napoléon ,  hu- 
Milié  d'avoir  iaiplari  an  vain,  se  répandit  an  in- 
"vectivp"! ,  en  menaces,  en  blasphèmes...  un  pas 
de  plus  peut^ai  et  ses  mains  sacriiéges  se  se- 
lalaBl  aooiRéea  da  Cftaa  doat  on  Ta  fiaaaemenl 
accusé!...  liais  ses  ycax  se  perlèrent  sur 
(liste  vieillard  qui,  toujoars  tranquille  au  milieu 
de  eette  tempête,  contemplait  avec  une  pater- 
nelle pitié  la  fureur  impuissante  de  Napoléon,  et 
loi  dit  pn  snurinnt  :  Pria  romfdin  ,  pni  (ragrdia. 

a  Napoléon  après  avoir  reconnu  l'inulililé  de 
eelte  première  Cantalivê^  revinl  à  la  politique  o^ 
dînaire.  II  fit  assiéger  le  Saint-Père  par  (ouïes 
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auprès  d'un  conur  vertncax.  lont  ce  qoi  enfnti- 
rait  le  Pape  i  cette  époque,  redoubla  de  prierez 
et  de  sollicitations  pour  l'amener  i  quelques 
concessions.  On  lui  laissa  ignorer  !c  véritable 
état  des  ctioses;  aussi,  cédant  à  1  unportunité , 
Pie  VU  aMneiUil,  le  9S  Janvier,  det  articles  qui 
devaient  servir  de  bases     un  concordat  qu'on 
rédigerait  plus  tard,  s  Ces  articles,  conçus  à  peu 
près  dans  les  termes  de  la  eonvention  religieuse 
do  1801,  étaient  écrits  sur  des  feaUlaa  valantaa« 
al  Napoléon  s'engagea  à  ne  donner  aucune  pu- 
blicité à  ce  projet  iiiforme  jusqu'à  ce  que  les  ton* 
ditions  eussent  été  disealéea  eontradlcloiranient 
et  authentiqnemenl  par  le<?  pTriir^  cnnirnrt^n- 
tes.  Il  parait  même  que  sa  Sainteté  n'apposa  point 
sa  aignalnre  nir  ces  articles,  qui  devaient  ètra 
soumis  à  une  prochaine  discussion.  Cependant 
l'empcrear,  au  mépris  de  sa  promesse,  se  liAta  de 
faire  publier  en  France  et  eu  Italie,  les  clauses 
de  ce  traité  qa*il  qualifla  da  nen  de  Concordaf. 
Pour  donner  ensuite  une  apparence  de  réalité  à 
cette  paix  conclue  avec  le  Saint-Siège,  il  rendit 
aa  Pape  nne  partie  da  la  Kberlé  qa'll  lai  avait 
ravie;  les  treize  cardinaux  exilés  i  l'occasion  du 
mariage,  furent  rappelés;  le  fidèle  cardinal  P.irra 
sortit  de  sa  longue  captivité  à  Fenestrellc,  ci  cul 
la  permission  de  se  rendre  auprès  de  son  souve- 
rain et  de  son  ,imi  ;  les  cardinaux  di  Pictro,  Ga- 
brielli  et  Oppizzoui.  qui  étaient  enfermés  à  Via-> 
eeanee,  arrivèrent  éfalemenl  i  Fonlaiaebleaii. 
Quelques  évêqnes  fraorai.s  reçurenl  aut^si  l'ordre 
d'aller  rendre  iearshommagesau  Pape,  et  un  grand 
nombre  de  fidèles  put  jouir  alors  de  la  vue  de 
l'auguste  chef  de  l'Eglise.  On  accourut  â  Foi^ 
taiiiebleao,  de  Paris  et  des  autres  villes  de  France, 
pour  assister  à  la  messe  de  Sa  Sainteté ,  et  pour 
racevmr  la  bénédiction  de  ce  digne  martyr  de  la 
fni.  Mais  Pie  VII  fut  indigné  quand  il  npprit  que 
Napoléon  avait  fait  communiquer,  par  ses  miuis- 
tias,  au  Corps  Législatif  (13  février),  an  eoncordaf 
revêtu  de  sa  signature,  et  dans  lequel  se  trou- 
vaient de^  diftpopitions  qu'il  n'avait  jamai''  eu 
1  intention  d  approuver,  il  â  etuyret»sa  do  duirom* 
par  la  France  et  rBarope ,  et  it  veiaellr»  à  l'aii^ 
perear  un  bref  poor  protchler  u  contre  cette  vio- 
»  lation  des  promesses ,  et  contre  l'asage  blla- 
a  dans  qu'on  avait  Adt  dee  aiiides  préUinlttairea 
»  du  nouveau  traité.  »  Sa  Sainlclé  dfclnra  en 
même  temps  que  jamais  elle  n'accepterait  do 
concordai  avec  Napoléon ,  tant  qu'elle  ne  serait 
pas  rétablie  dans  ses  droits  ppiritaela  at  tnaipor 
rels,  et  que  ce  traité  nes'étendrait  pas  sar  toos  les 
points  de  contestation  entre  le  Saint-Siège  et  la 
France.  Elle  écrivit  anssi  nae  drcalaire  è  tons 
les  prélats  franç.Tis,  pour  leur  ordonner  de  n'ajou- 
ter aucune  foi  à  l'existence  du  prétendu  concordat 
do  35  janvier  1813.  Napoléon,  irrité  de  eaUa  dé- 
claration, et  surloot  de  la  publicité  que  de  fidèles 
errl<^«;t.iviif|T7e'»  y  avalent  donnée,  rendit  un  décret 
pour  maintenir  l'exécution  de  ces  articles  falsi- 
fiés; n  les  déelaralt  oblifaloirH  dans  tout  l'Em- 
l)ire  FrançaiSy  et  renvoyait  par  devant  le'5  iril 
Icalnflaences  qoi  poavaicftt  avoir  quelque  auccès  '  uanx  les  évêques  et  les  métropolitains  qui  refu<> 
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feralèn(<leIeAexéeuter.  Ces  meftore»  (yrautiiques 
avralmC  ImumuiMéMairt  fUKinttrt  m  tdilmne 

(laus  l'église ,  si  les  embarraf  de  la  potltion  de 

Nnpnf^nn  n'artîentalors  atliré  lotite «on  tiftention 
tl  UQ  aulre  cdté  {i).9  (Ft<  de  Pie  TU,  par  Uenry 

5  février.  Sêa^lm-r omnHe  qnî  nHnnnC  que 
K  le  tas  arrivaDt  où  l'empereur  miueur  moule  sur 
le  ItOm  Miif  que  rékiipereiir,  eon  père ,  ait  dis- 
posé  de  la  régence  de  l'Empire,  l'impératrice- 
ludrc  réunif,  de  droit,  A  la  e^rde  de  toa  tthl  mi- 
oeor,  ta  régeDce  de  l'Empire  (2).  » 

iih  Kapoiéoa  fkit,  011  persodMt  r«liv«flttré 
de  la  <;cs!^inn  du  Corps-Législafif.  Dans  î»  sKoation 
où  se  trente  l'Empire,  le  discours  qa'il  prouooce 
icqoitrt  aae  iroporlaoeeblsloriqiie  qna  n'ont  pas 
«rdlaalMUteDt  ces  sortes  de  docameuts.  Ea  voici 
queTqaes  pa$.<<i?cs  ;  h  Lorsque  les  bt^rrières  de  la 
RuMie  ont  été  forcées,  et  que  1  impuissance  do 
ses  araMs  a  été  raaaiiiiaè,  un  flfsafn  éal^rtarcs 
onl  lournf  fcurs  mains  parricides  contre  les  plus 
belles  provinces  de  ee  TMte  empire,  qu'ils  avaieut 
été  appèlii  I  défendra.  Ih  ont,  en  peo  da  se- 
maines, malgré  les  larmes  et  le  désespoir  dos 
fiifortunés  moseoYite?  ,  inrcndié  pins  de  qnairo 
miUo  de  leurs  plus  beaux  rittagcs ,  plus  de  ciu- 
qoante  de  leurs  plus  belles  villes ,  assouvissant 
amsi  leur  ancienne  haine  ,  el  sous  le  pr^fcxîo  de 
retarder  noire  marche  eu  nous  environoaiit  d'oB 
désarl.  Haas  aiwns  tilenu|iM  da  tMsaeaohilatfes. 

fincemiic  rafmp  dcMnvkow  oh,  en  qunfrp  joors, 
lift  ont  anéanti  le  fruit  des  travaux  et  des  épargnes 
de  quarante  géndraflana,  n'atalt  rfeir  eftangé  i 
rétat  prospère  de  mes  affaires...  HIÛM  M  rigoeor 
et<*e?s!vo  et  prématurée  de  l'hirer  a  f^^ît  p<»«er 
sur  mou  armée  une  alTreuse  calamité.  Ën  peu  de 
anita  |'al  w  laal  «hangar.  J'ai  lUI  de  frandei 
pertes?...  A  la  vuo  des  matiT  qi;l  nrit  pr^é  sur 
nous,  la  Joia  de  l' Angleterre  a  éié  grande,  ses 
aspéraneaa  n*aa4  pas  att  da  Iwnaa.  SHv  aftidt 

(1)  Napoléon,  passant  i  Trotei.  ea  Itté,  tinata  en» 

«lors  la  France,  de  «'occupff  des  qufreUfS  qu'l!  avait 
•uscltées  dus  ce  dlocèw.  Il  f«r(a  mm  {wriie  dueh«pitre 
de  reooaveler  les  penvoln  de  ILdeGossy.  nowBé  par 
lui  k  cet  éTécbé.  Quelques  chanoines  »e  rerusèrcnlà  cet 
acte  de  condescendance,  et  sur  robjecUua  qu'on  Qt  à 
l'empereur,  que  le  siège  n'éialt  pas  vacant  uni  que  l'é- 
Vêqae,M.  de  Boulogne,  vivait,  il  répondit  brmqni^mpnt  : 
Mh  kUnfji  le  ferai  futilUr;  le  siige  lera  bien  vacant 


(2^  Ce  fut  le  souvenir  rfrrnl  de  îa  ronjpirjtion  de 
Ualci ,  dont  la  répression  avait  dépeudu  de  causes  tout 
i  hit  fortultei,  qui  détermina  ce  Sénafa»<easn1ia.  Ifa- 
polfon  fut  prf»fcmd<*m(»Tit  htimtfH'  du  pfn  d*lTnT-iort<itii-c 
que  lescoflspfraieursaratent  at tac iiée  a  s'emparer^  roi 
ét  ReoMi  resté  Ibit  étraagar  aux  événemeats  qâl  «a  paa> 
sateot  à  Paris  le  S3  octobre.  Pendant  le  r^it  qu'on  lui 
fit  de  cette  tentative,  il  interrompu  souvent  le  duc  de 
fioTifo,  M.  Pâsqiiicr .  et  l'arclii-i^aDcelicr  »  en  disant  > 
Jll  la  rot  4e  Rome,  ils  n'y  eal  4onc  f«a  jp«na^  ?  Cet 
•aUl  le  blessa  dans  l'oriaen  da  la  dynastie,  et  le  fit 
sérieusement  n*fl<?clitr  SU  ' 
iriIsseaiMt  Impérial. 


UOl  plus  belles  provinces  pour  ri!V(irup«i$tHj 
Irahisou  ;  elle  mettait,  pour  coodiiioa  i  li  {«iiji 
déchframanl  da  ea  bal  aapira  :  ^ilnt,  na 
d'nutres  ferme?,  prochmer  la  guerre  ftrpitttïit  .. 
Les  ageuts  de  l'Angleterre  propageai  clai  M 
nos  ToMns  raa|lH(  de  révaUaaoalialiiMi» 
rains.  L'Angleterre  voudrait  voir  te  cootiBètla 
proie  i  la  guerre  civile  et  à  loulas  lesfsremè 
l'anarchie  ;  mais  la  Providence  l'a  dle-nte 
désigikée  pour  étré  la  première  victiiae  àt  Tm- 
ehie  et  de  h  gtierre*  eivité.  Je  désire  \i  pâli;  tli 
est  nécesMire  au  Honda.  Quatre  fois,  ie^  h 
rupture  qvi  i  auffi  la  Mllé  d*Attleos,  ittiipn- 

pos6ù  dans  des  dfmarchp?  çolfririclî^.  Jene fwii 
jamais  qu'une  paix  honorable ,  et  coalsnM  m 
intérêts  et  k  la  grandeur  dé  mon  ^|M.tli^ 
riqut  a  recouru  aux  armes  poar  bire  réspeife^ 
la  souveraineté  do  son  pariltoo;  les  wn  * 
Monde  l'accompagna  dans  celte  gloriCttM  MM- 
Si  affa  h  taraliaa  an  aMgaaal  les  eomib  b 
continent  à  reconnaître  le  principe  qiftlepi'nl^î 
couvre  la  OMurdiandise  et  1  éqaîpÉga,  el 
Denfrat  da  dblt«rt  i»aa  iMfMibilléHMM 
sur  le  papier,  le  tout  eonformPmpnt  msfipeb- 
tions  da  traité  d*Utrecbt,  l'AœérifM  aM»^ 
ri  lé  de  tous  les  penpies.  Lâ  psHifMiNfi 
ranéien  Bfonda  avait  paf*i  MidNllk«4»k 
nouveau  tes  a  reeonqvtar.  > 

S5.  M.  de  IfenUHvet ,  mmistre  de  t'ialbieir, 
préaani»  at  ^eHa»»H|Mat»  PNpssé  ds  biM^ 
lion  de  l'Empire.  Cet  exposé  ,  h  denier * 
été  fait  sous  le  geavernemeot  imp<ri>li«w^ 
dies  déiaila  «artama.  Qaoiqa'il  7  ék 
âàm  l'évalaation  de  qnelqoesma^desnflwrrf! 
derEmpire  Français,  soit  powrcâhaerteenii» 
des  poprolations ,  soit  pour  se  dooosT  II 
d'exiger  davanlaf a  d^aas  mfae  qs'oH  présiw 
enmme  si  f^cnndt?,  il  C5t  inrtmfe^lal»!"  * 
document  renfetme  des  uetiensiatêrii^M'' 
la  altnalian  da  rBnpira. 

VbM  la  ItMitê  «a  ««  aipMff 


La  popakttan  de  faaci^nne  «.^^ 
France  «ait  érr^hiff.  f n  178a,  à  ÈijM.Vâ 
La  même,  en  iSlâ.  étaHde  9|,lWJit 


«Us.    .   .   WM» 

AfltîCCLTCat. 

Produit  moyen  de  laiéoQtia  ^ 
en  blé.    ...      ....  lW,éH." 

sur  lesquels  II  en  faut  d(î;îuifç, 
pour  tes  semences,  environ.  .  M.Oes.Off 


en  vin. 
sw  Inqiala  «o  «  fait 

I' 


•  ■  «  ^  •  • 

qui  produfseat  

d'eau-de-vie.  . 

SA  000  ansma  ds  ima  '°  w 
seai.  .  .        .  .  .  , \^ » «» oaajjf 

ta  France  possédé  eàbôll.  .  J'JJ^ 

dont   f,aH^ 

^npariicanent  à  des  ptrticaUM. 
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1 4e  ikt  imlt^Ull»  *  «A  iTi»  : 

M  HtÊm-  .  .  •  .  1.960.000 

U^eo  produlient,  en  1819.  2,860.000 
^onke  moulée .  en  1789.   .   .  160.000 

-     T-     m  11^9 
L«  France 
vent  rn  mL 

Le  mlnislrfl  étalM  MM  li»  fndulu  bniU 
à 


HATroTAcnmM. 

Iji  wmbre  de<  brasseries  exUtaal  en  France  est 

1^.   13.750. 

Elle*  prodntsenl  en  bièrt.  .  i^fiO0y60O  li^ctoUtrei. 
Trente  -  trois  départcnwntt 

Cbnmisient  en  cidre  lO.OOO.OW 

{•te  poar  remplacer  dans  la  cooi 
étmM  it«:«dMi»iU«  d«s  C9lonies. 

Âi4iP9k  !*•  nasoractures  de  sacre  de  bcllmnw, 
alors  en  actiTité,  ont  donné  7  millions  de  lirrei  pesani 
de  cette  denrée.  C'était  à  peu  près  la  molUé  de  la  eon- 
«ommaUM,  «tan  tort  ilMIt     Il  cMi  «■  «Kit  e»- 

lonM.   

D'après  le  rapport  ds  ntnMM.  m  tln^MlMl  iMl 

«9  qui  lient  à  l'agricullare  et  aux  manufic tares , 
It  repradacUoB  9Ua»  dM  mffHnê  ë<wM.  cte- 

 "Hft  im  fitaw 

t 


AprH  ane  mat^se  fbrt  toogu  prodalli  d«i  dl- 
mrtes  branches  dn  commerce  M  Vrmn.  tofflntilfe 
étabnt  qoe  la  sHaaiion  territoriale  d«  l'Empire  permet 
«•toto»  toatètotolaàMia  giwrw  mariUyUdw» 

•nncs.  d'entretenir  iOO^OOO  matelot»  poar  les  éqaiBagas 
MUMlf  MO  vaUse^HZ  de  ligne,  autant  (ie  fré- 

MtfilA  r<fin(lM  et  en  cQnstmlloil.  et  de  dépenNr tôt» 
à  190  ^UUfiu  fit  inwpajHK^ 


pire  : 

Pour  les  palais  tmpértaat.    .  *  .  M.OOO.OOO  fir. 
Pour  les  TortMcatUma.  .  .  *  •  »  iàtfiÊÊ0m 
Poar  lea  pem  ■atlilim    •    .  .  117.000,900 

Poar  les  rp«M  «H.OOO.OOO 

fWlpiWM,  .îl^ïï'ÎK 

fMr  kf  canau.  ......  J93.000.000 

Pour  les  trataux  pobUcideParlJ.  .  105.000,000 
Poqr  les  édifices  des  départements.  .  149,000,€00 

VMr  ta  hÊm(mmmmm 

tocifés)  «  •  .  92,400,000 

Four  les  Tuiler)«s.   .  ^  ^709><MD 

Pour  Versainei.  .             .  .  .  fi^WMOa 

Pour  le  palais  du  roi  de  Rome  (lor 

90  millions  alTectés.)   2.500,000 

IfaoTeHe  machine  de  Marly.   ,  .  .  î.  150.000 


let.-l  ^  

«ft  lUme  f  .  .  MHJBOOfiOa 

poléon.  .   .   .  30,010,000 

(Toutaecf  dépenses  ont  été  ne^itiéet  sur  les  fbodi 


MdHetHfHiiAiliMll»  «  • 

pensionnalrM»    •    .    •  •  • 

fi  MM 

(10 

tttanMS  ÉQi  Colta^ctt  ... 

«000 

pensionnaires  

12.010 

Pensions  ou  Institutions.  .  . 

1.8IT 

élèves  dans  ees  éuMMMBMMft 

47.000 

31.000 

Jeniies  garçon  ht  MfMMnt. 

020^000 

ta  Fnm«  poHédiU  «n  Itifl  I 

lOOTaisseaux  dont  00  Oméli 
■és  poar  6  mois. 

ntopevi  todlemeot  eonHwtaMl  i 
lOiOOvniaseaaz  de  haut-bord, 
la  cqoiBtlpiiM  MarUioM  d«n«  tooa  toiMp  S0,000 


Carde  Impériale  (Inranterle).  .  .  .  90  régiments. 

—       —     (cavalerie).    ...  41  escadrons. 
BiOataili  OeOgM.  152  réghMta. 

"~     légère.  37 

(Ces  189  «éflmenta  temoH  015  talalllons.) 

ArtUlcftab    .  iDrégimenU. 

Tralo.  ,  .  90lMUtlfa)9s. 

Gavttafle.  •  .  OOrégliMttli. 

(Ils  forment  790  eovuiptat.} 

Suisses  4  ré^menti. 

Infanterie  étrangère  •  € 

Ptastean  batainons  eolenlan. 
La  taKlget  de»  dép«Mca  pour  10IO«ll  Oirf 
à  1,150.000  000  rranGa.MT«BpnMM«ltoirif4il*» 

aarva  de  48,000.000, 

5  mari.  Le  minïMère  angtaif  ayant  mis  de  noa- 
toHm  retiridhmi  an  eommonicatinns  entre  It 
prineasse  de  Galles  et  sa  flile ,  la  prineHse  Char* 
Iode,  celle  mère  indignée,  adresse  à  cesajet  nne 
lettre  énergiqae  i  son  époux  le  prince  régent 
4*Aiiil«tem.  Lea  |o«nma«x  de  lowlres  pabUant 
celle  lelire  et  r.iccompn5nrinf  de  réflexions  qui 
élablisseot  ooe  lotte  de  parti  entre  le  ministère 
et  l'oppMMfoD.L'allMre  est  portée  dovàtf^  Ghmn- 
bre  des  Communes ,  où  les  débats ,  qveiqae  se- 
erels,  font  retitre  le  scandale  qnl  avait  d^jà 
tronblé  la  famille  royale.  Le  cabinet  britauuiouo 
Ifrre  à  la  pidilieiti  tontes  les  pièeea  de  renqnele 
faite  es  MB6,  sar  la  eondaile  de  la  princesse  de 
Mlea,  rdativenent  à  la  naiasaoce  d'an  euftint 
■eflHné  4wf Al*  diHt  eo  Paeeuafrit  dTOlfe  lo  bOn. 
8lr  Cochrane -Johnson  propose  ooe  adresse  an 
■vteee  régeoC,  pour  te  aopplier  de  tfépoyer  aor 
le  beraee  de  la  iAiaBiikf%  tontes  leo  pNMsee  teÉft* 
(ives  à  ceKo  affaire.  Cette  anotlon  est  combatte* 
par  lord  Gasllereagh ,  an  nom  do  ministère. 
M.  Whitbread  l'appoie  et  contient  que  la  prio- 
eaiee  n'a  de  ressooree  qee  daea  on  appel  ao  par- 
lement. «  Sa  requêfe  nu  prince  régeiil,  dil-il,  est 
seeiMaUe  i  celle  qai  fol  adressée  à  Uenrf  VIII 
pat  Aiieo  de  lai^iia  :  A>«ira«s  ^ve^e  $«isecuptêU, 
ou  reeonnaiitex  mon  irmocencf.r»  l.a  Chambre  des 
it>|elle  It  meUen  de  tk  CechrfO 
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EMPIRB  FRANÇAIS. 


Joboem,  et  refm  par  eooAéqoeot  de  s'expliquer 
•■r  et  péioL  CM»  ■fiadri— •■  éimmtàtm ,  fit 

éoîl  se  reproduire  nvoc  plus  (î'^^clnl  encore  en 
MM,  ^te  beaucoup  Ue  décoatidéralioa  sur  la 
Annilii  royale  anglaise  ;  le  mioittère  qui  la  pr(H 
Toqae,  dauaua  intérêt  poliliqee,  cherche  idésho- 
oorer  une  femnip  qui  peiil  fttre  un  jour  reine 
d'Angleterre,  et  oubiie  qu  une  partie  de  ce  déebon- 
■ear  retombe  »iir  le  prince  régent,  aee  épovx. 

n  eai  loujoara  dan7ereu\  d'avilir  In  rnynuté. 

tû.  Letlres^leutea  de  I^apoléoa  ainsi  ooii- 


«  Voulant  donner  &  noire  bien-aimée  é pense 
l'impératrice  el  reine  Marie-Louiae,  des  mar- 
ques de  la  haute  confiance  que  nous  avons  eo 
elle,  nous  avoni  féselti  de  l'investir,  comme  noua 
riuYestifisoDS  pnr  rp<  présentes,  du  droit  d'assis- 
ter aux  conseils  du  cabiuei,  lorsqu'il  en  sera  coq« 
iwqeé  ^MBdeel  la  Awée  de  aeCre  rèfoe,  poar 
l'examen  les  nfTiirps  les  plus  importantes  de 
l'Eut  ;  et  attendu  que  uoos  aommes  dans  l'ioten* 
tlon  d'aller  ioecesamment  mm  mettre  à  la  tète 
de  nos  armées,  piour  délivrer  le  territoire  de  nos 
alliés,  nous  avons  également  résolu  de  conférer, 
cooime  nous  couféroDs  par  ces  présentes,  à  notre 
bien  aimée  épmm  rtapéreMee  et  nIm,  le  litre 
de  réfi^ente,  pour  en  cxrrccr  les  fonctions,  on  coii- 
feroBilé  de  nos  intentions  el  de  uoa  ordres,  tels 
q»e  nom  lee  'amoM  ftill  franserire  awr  le  livre 
d'état  ;  entendant  qu'il  soit  donné  connaissance 
aux  princes,  grands  dignitaires  et  à  noi  minis- 
tres, desdila  erdrcs  el  iustruclioas,  el,  qu  eu  au- 
cea  cas,  l'iaipéralriee  ne  paisae  a'éearler  de  leer 
tieeer  dens  l'exereica  des  Ametioas  de  régente. 

■YouloDS  que  1  impératrice  régente  préside, en 
nelf»  aee^  le  Sént,  le  OaaeU-d'Btat,  le  ceMea 
des  ministres  et  le  conseil  pri>y,  natamment  poor 
l'examen  des  recours  en  grâce,  sur  lesquels  nous 
Taiileriaeiii  A  prononcer,  après  avoir  eulenda  les 
membres  dudil  conseil  privé.  Teolefois  notre  in- 
teii(ion  n'est  point  que,  par  suite  delà  prési- 
dence conférée  à  1  impératrice  -  régente,  eUe 
puiase  ealerieer«  par  aigoalora,  la  prleenCa* 
(iou  (j'nijcun  sénatus-eoQâutlû ,  on  proclamer  au- 
cune loi  de  r£(ai,  nous  référant  à  cet  égard  au 
eealeiia  de»  otifarce  et  instruetiona  menliounéa 
ci-dessus. 

•  Mandons  à  notre  roasia  le  prince  archi^hao* 
calier  de  l'£mpire,  de  donner  comauitticalioo 
dea  présentes  letlfee-pateoleeM  Sénel,  fei  lee 
fera  transcrire  sur  ses  regiatros,  cl  à  notre  pr.md- 
Juge  ministre  de  Ujualice,  de  laa  faire  publier 
an  ButUUn  été  JMi^  et  de  lee  «InNer  A  oes 
Coaca  Irnpérialeô,  pour  y  être  lues,  pifettéie  el 
traoaeriiea  sur  les  k*agisires  d'icelles . 

a  Demié  eo  notre  palais  de  l'Elysée ,  la  traa- 
liAme  jour  du  mois  de  naît  tf§      tifil»  ■(  da 


»  NAroiAoH.a 
1'*  eertf.  Le  dae  de  BaaMM,  nlaistia  dea  m. 

lations  extérieures,  communique  au  Sénatle  rap- 
port qu'il  a  fait  à  l'empereur  fiur  la  rupture  de 
PaUlBiMe  avec  la  Prusce.  Dans  ce  rapport,  le  mit 


Dislre  de  Napoléoa  eapliqoe  ainsi  la  déioctinà 
ni  Cvillaone  :  «  Lenqee  Tetra  M^lestf  «Ml 

h  Drcs  te,  lo  roi  de  Prusse  voulut  venir  11  Im- 
ver,  el  là ,  de  vive  voix,  il  réitéra  lei  iwunioii 
d'un  attaèheneat  lavidBUe  a«  syitime  qil 
avait  embrassé.  Taot  que  Votre  Majesté  fat  nt- 
tresse  des  événements,  et  elle  1«  fol  tant  qtllt 
parent  être  maîtrisés  par  le  génie  elle  coBrajit,ii 
Prusse  demeura  fidèle,  et  le  corps  proMiasI 
sondevoir;  raats  lorsque  l'armée rraurais?  éprwtî 
à  aoD  tour  les  cbaoces  de  la  torluae,  1«  céina 
de  Berlia  ne  garda  plea  de  méosffawst.  Li  * 
fecfion  du  général  d'Yorrli.  appali  les  r<rim\i 
dans  leé  étala  du  roi  de  Prusse ,  el  oblitet  m 
armées  à  évacuer  la  Vlstule  et  i  m  pu»  M 
l'Oder.  La  PrMN,  pe«r  dinimoler  ses  iotcolkni. 
offrit  de  fournir  un  nouveau  rontinfeol  ElleaTik 
en  Silésie  et  en  de{è  de  l'Oder  oa  oombre  •nfl' 
cent  de  treapee  toetee  Ibraées,  et  deboiil^ 
rie  qu'il  eût  été  sI  Utile  slorB  de  pouvnir  «pposer 
aux  incuraiona  des  troupes  légères  ds  l'eMcai. 
Haie  elle  était  réeelae  à  m  pu  iceir  m  pu- 
messe.  Le  roi  quitta  inopinémeDt  Posidim;  il 
Abandonna  une  résidence  dans  la(}oeUs  il  HÉ 
eouveri  par  l'Oder,  pour  se  rendre  daoi  BStviUi 
ouverte  et  aller  au-devant  de  renaeni.  A  fém 
fiait  il  arrivé  à  Brei'lnu,  que  le  trénér?)  Bulav, 
qui  comoMiodait  quelques  oùllters  d  Uonm»  w 
le  Baa-Oder,  imUaat  la  ttahboa  digMd 
d'Yorck,  ouvrit  ses  canloimements  aux  troeptl 
légères  russes,  et  leur  facilita  le  passais  ds^(^' 
Ce  fut  sous  la  eonduite  des  oenviMt  fli^jl 
prussieaa,  faa  ces  tronpea  viarial  IkmiépH» 
combats  aux  portée  de  Berlin.  » 

â.  Sénatus^naolle  qui  met  aDefi>mdetM.W 
hemmee  à  le  diapeeltlMi  da  BdaMn  d«  U  gaeti 

pour  augmenter  les  ar 

Celle  levée  se  compose  de  ^  , 

10,(X)0  bommca  de  gardes  d'haaaNrlM! 

mfi»  hommes  qui  seront  appelés  nt  k 
mier  bio  de  la  garde  naliolialsj 

90,000  bommes  de  la  couKripliondsiHif* 
étaient  deetinéa  à  la  défense  k»  I» 
tièfps  de  l'Ouest  et  àa  Mi'ii 

Celle  création  de  quatre  r^imeaU  <l>iy* 
fhnmmr  a  été  TiveaMatreprêeMei  IM*^ 
en  ce  ««die  appelait  au  service  beinrcaH« 
jeones  jfenu  riche?  qui  «vaienl  déji  «*li*^*^' ' 
loi  de  la  conscription,  soit  en  obtenatttil«*^y 
tiona ,  aeil  e»  lharaissint  des 
Celte  nouvelle  cavalerie  devait  s'habillsrj'l' 
per  et  se  mouler  à  ses  frais,  el  l'uafV^^f'^ 
aaratlaehar  plus  parlieallInaMal,  <^>\^^ 
aéw  dana  le  aénatua^onsuTte  un  arfida  tm 
conçu  :  «  Loraqu'aprèa  la  campagus 
cédé  à  la  fermation  de  f uelrs  cMipsf^  *  |^ 
detdiieerps,  une  pertto  de  ces  cofflp^Sii|«i  *f 
choisie  parmi  les  bonmes  des 
gardes  d'honneur  qui  se  seront  Is  pJ»»  JJJI 
gaés.»  U  JeaaeiM  franfalse,  aiilfré  r»^'; 
de  ta  mesure,  qui  l'obligeait  au  service, 
ment  répondu  à  l'appel  de  Napaiéoo,  «i»^^ 
brillante  mais  aaalbeuf  £u»e  lampigoidlJ** 
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ftuparf  de<t  gardes  d'hotinear  se  sont  fait  remir- 
^er  par  leur  courage  cl  leur  dévouement. 

15.  Ifipoléoû  ptrt  de  Paris  pour  se  rendre 
h  ^r.iyeoet.  D  y  tnive  to  16.  Le  9&  il  tnln  à 

£rrurl. 

I**  nof.  Contai  dB  WdnMMk  Napotéea 
aïooti  à  cheral  à  neuf  heares  do  malin  avec  le 

prince  (îe  în  Moskow«  et  !e  pén^rnl  Sondim.  l  a 
divisiou  du  général  Souliam  6o  mil  eu  uiouvemeiit 
▼en  la  belle  plaiM  qal  eonmieiiee  sur  les  hao- 

tetirs  <1o  Wcif^onfels  et  fi'éfnnd  jusqu'à  î'Elhc. 
Celle  division  ims  forma  eu  quatre  carrés  de  quatre 
batsmonB  chaenn.  Derrière  les  carrés  se  plaça  la 
brigade  de  cavalerie  du  général  Laboissiëre  pous 
les  ordres  du  comte  de  Vaimy.  Les  divisions  Gé- 
rard et  Mttrchant  Tenaient  derrière  en  échelons 
et  formées  dr^  la  même  manière  que  la  dirision 
Sonhnm  l  e  ruartcîial  duc  d'Utrie  tenait  la  droite 
avec  loale  ta  cavalerie  de  la  garde.  A  onze  heures 
la  prioee  4«  la  Moskeva,  eu  préseoea  iTaiw  iraéa 

de  cavalerie  ennemie  qui  couvrait  la  piniiio  ,  se 
mil  en  mouvement  par  le  détiié  de  Poscrua.  Ou 
s'empara  de  différents  villages  sans  coup  férir. 
Deax  aalree  dlviatoefl  de  cavalerie  vinrent  alon 
Moforcer  l'ennemi  avec  vingt  pièce?  de  canon. 
La  canonnade  devint  vive;  reuuemi  ploya  par- 
tout :  la  division  Senham  se  dirigea  sur  Lnlaen; 

la  division  C(^rard  prit  li  dircctifjin!e  In  routo  Je 
Pegau.  Napoléon  voulaut  renforcer  les  batteries 
dé  enfla  dernière  dirision,  envoya  dooaaplèees  de 
canon  de  la  garde  sons  les  ordres  de  sonaide-de- 
eamp  le  général  Drouol,  et  ce  rei.for!  fl(  merveille, 
les  rangs  de  la  cavalerie  eunemie  fureui  culbutés 
parla  mitraille.  Quinte  mille  horom^de  cava- 
lerie ont  {•16  rhnssfs  fïc  cou  bflle.'i  plaines  ?i  peu 
prte  par  un  pareil  nombre  d'iuraulerie.  L'ennemi 
a^e  annffd  qu'une  divfilon  dinfbnterin.  La  perte 
des  Français  a  i^Ut  insiKiiifianteqaant  an  nombre; 
mais  la  cavalerie  de  l'armée  a  perdu  à  'Wcisscn- 
Mann  de  ses  meilleurs  généraux  :  par  une  de  ces 
fMaBMe  dont  ItiiMalra  de  la  guerre  est  pleine,  le 
premier  coup  fîe  cnnon  qui  fut  tiré  dans  cette 
jouméet  coupa  le  poignet  au  maréchal  duc  d'Is- 
Me  (Beaiièna)  lui  perça  la  poitrine  et  le  jeta 
rairfe  mort.  Il  s'flait  avancé  ,\  500  pas  du  côté  des 
ttraHleurs,  pour  bien  reconnaître  la  plaine  le 
«nAal  iReIt  avoir  lieu.  «  Bessières,  disait  Napo- 
Moo,  était  d'une  bravoure  flroide  ;  calme  au  mi- 
lieu do  feu,  prudent  et  circonspect,  il  était  propre 
anrtout  i  commander  une  réserve.  Dans  toutes  les 
grendes  batailles,  il  a  rendu  les  ploa  grands  aer- 

Dans  la  nuit  do  1"  au  S  mai ,  Napoléon  porta 
•ewqnartlef^éoéanULmaan;  le  vice-roi  avait 
Ivoteo  I  MarkraMstedt ;  le  général  Laoriston 
était  à  Kicbersdor/ ;  le  prioee  de  la  Moskowa  éta- 
bUUou  quartier-général  àKaya,  et  le  duc  de 
Bagnw  paria  le  aiea  à  Poseraa.  Le  général  Bar* 
tran  l  était  <\  StoIis»en,  et  le  duc  de  Rci^gio  mar- 
ehait  sur  Naamboarg.  Ces  dispoeitioos  ne  permel- 
laient  pas  de'dantor  qu'âne  affaire  sérieuse  aurait 
lien  le  lendemain. 

A  aMi^.  Salalllô  de  LoUen,  gagnée  par  NapoléoQ 


sur  les  dcu):  armées  réunies  d*  l'MUptranr  éê 
Ku&sie  cL  du  roi  de  Prusse. 
L'eunaml  débeaeha  dAaleaHilliidanBlaplBlM 

de  Lufzcn.  et  passa  l'Elstcr  aux  pools  do  Zwen- 
kau,  Pegau  et  Zelta.  Napoléon  ayant  espéré  de 
le  prévenir  dana  en  BMNneaMnt,  et  pensant  qn'Il 
ne  pourrait  attaquer  que  le  3 ,  avait  ordonné  ai 

pénéral  Lanri-sfon  ,  flonl  le  corps  fornnail  l'et- 
(réme  gauche  de  i  armée,  de  se  porter  sur  Leip> 
sic ,  afin  de  déconcerter  les  profeto  de  fenneaf , 

et  de  placer  l'nrm^o  franraise,  pnnr  la  jnnrnée 
do  3,  dans  une  position  toute  différente  de  celle 
cA  !ea  ennenii  avalent  eemplé  la  treater,  el  oh 
elle  était  effeclivemenl  le  2,  et  de  porter  ainsi  la 
confusion  el  ie  désordre  dans  leors  colonnes.  A 
neof  heures  du  matin.  Napoléon  ayant  entendu 
une  vive  canonnade  du  cdté  de  Leipsîck,  s'y  porta 
au  galop.  L'ennemi  présentait  des  forces  qui  pa- 
raissaient immenses.  Napoléon  lit  sur  le  cluûnp 
aaa  diaposHlona.  Le  riee-rei  raprt  rerdre  dn  s» 
porter  ?tir  la  gauche  du  prince  de  la  ^foskowa  ; 
mais  il  lui  fallait  trois  heures  pour  exécuter  co 
mouvement.  Le  prince  de  la  Ifoskowa  prit  les 
armes,  et,  avec  ses  cinq  divWena,  soutint  le  eom* 
bat  qui,  au  boni  d'un?  demi-heure,  devint  terri- 
ble. Napdéon  se  porta  lui-même,  à  la  tète  de  la 
garde,  derrière  le  eeoire  de  l'année,  senienant  te 

droite  du  priiire  de  la  Moskown.  T.e  duc  de  Ra- 
gose  avec  ses  trois  divisions  occupait  rexlrème 
dreflv.  \jt  général  Bertrand  evi  ordre  de  dében» 
cher  sur  les  derriènade  l'armée  ennemie,  au  mo- 
ment oà  la  ligne  se  trouverait  le  plus  fortement 
engagée.  La  fortune  se  plut  à  couronner  du  plus 
brillant  succès  tooteaeeadfapeailiem.  LabnUiMIe 

embrassait  une  lii^ne  do  deux  lieucs  rouvertes  de 
feu,  de  fumée  el  de  loarbillens  de  poussière.  Le 
prince  de  la  Hoikvwa,  le  général  Sonliam,  le  gé> 
néral  Gérard  étaient  partout,  faisaient  face  à  tout. 
Bles§é  de  plusieurs  balles,  le  général  Gérard  vou> 
lui  relier  sur  le  champ  de  balaillo.  ■  Il  déclara 
vouloir  nenrlr  en  aammandant  et  dirigeant  sea 
troopes,  puisque  îc  moment  était  arrivé  pour  tous 
les  Frangais  qui  avaieui  do  cmur,  de  vaiacre  oo 
dépérira 

Cependant  on  commençait  à  apercevoir  dana 
le  lointain  la  poussière  et  les  premiers  feux  d« 
corps  du  général  Bertrand.  La  tietoirt  ett  à  nomf 
s'écrie  NapaUeo  t  Au  même  moment  le  viee-rel 
entrait  en  ligne  sur  la  gauche;  le  doc  de  Tarente 
attaquait  la  réserve  de  reonemi,  et  abordait  an 
TîHagnnè  lea  Amn»  et  lae  VtnwkmiÊ  appuyaieal 
leur  droite.  Dans  UMuenl  renneaai  redeobla 
d'elforts  sur  le  centre;  ie  village  de  Kaya  r>ou9  fel 
enlevé  pour  la  troisième  fois!  notre  ceulre  flécliitl 
quelques  balaUlans  se  débaudèreot  t  mais  cette 
valeureuse  jeunesse  frnni^aise,  dontta  plus  grande 
partie  voyait  le  feu  pour  la  première  fois,  se  rallia 
i  lo  velxdeNapéléoneteneriants«AwrAN|M* 

f<r»r  I.e  moment  était  décisif  :  Napoléon  ordonna 
au  due  de  Trévise  (  Mortier  )  do  se  porter  aveo 
seise  batailleos  de  la  jeune  garde  an  rilhige  de 
Kaya ,  de  dsmer  tète  baissée ,  de  colboter  l'en- 
aeni,  de  reprendre  le  TiUage«  et  de  ihire  nain 
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biMo  Mr  iMt  f  qai  s'y  troafiiC  A^  mèma  mo- 

Bienl,  N^ipoléon  ordonna  à  ton  aide-do-camp,  le 
géoér»!  Drouot,  de  réunir  une  batterie  de  80 
pièaii  .da  cattoot  ^  placer  eu  araul  da  la 
iplailtofHd«k  ^  btdiipafée  «a  échelouMouBt 
quatre  redoutes,  pour  soutenir  le  centre  de  l'ar- 
Qéa^  («nia  la  cavalerie  (f^pf/ÙM  langéa  ao  ba- 
lailiai  d^rMiv.  Les  généraai  Dolaalay,  Drauol  et 
OMpiOx  partirent  au  |{alop  avec  leurs 80  bouches 
à  ma  placées  eu  an  môme  groupe.  Lo  feu  devint 
épeovaotabla.  L'cnneroi  flécliil  de  lou^  côtés»  la 
diM  da  Trévise  emporta  sans  coup  rérir  l«  villags 
de  Kaya,  culbuta  l'eunetni,  et  continua  à  se  porter 
en  avant  en  battant  la  cbarge.  Cavalerie,  infanU' 
rte,  arUUtria  «te  Feanaaii ,  lovt  a»  nll  en  rairtito 
et  ua  et  plus  que  Tuir.  Les  troupes  françaises  les 
poursuivirent  une  lieue  et  demie,  et  quelques  pe- 
lolous  parviuraut  jusqae  sar  la  liauleur  que  l'eni' 
pereur  AlevAtt^fn»  te  «oi  de  Prusse  et  la  ramilla 
da  Brandebourg,  occupaient  pcmiant  la  baLiillo. 
Çatte  ^Oairo  fut  lté»  meurtrière  ;  la  perle  do 
rapwi  a^élfvi  d«90  a  milte  hoBmw.  Q»Ue 
des  Français  fut  de  10  mille  liommos  taés  oo 
blessés.  On  flt  plusieurs  milliers  de  prisonniers, 
maja  le  nombre  n'en  fut  paa  aasai  grand  qu'on 
«lA  l'aipérar,  9ir  te  iiiiM^M  la  cava- 
lerie française  était  peu  numbrease ,  et  que  Na- 
P9l4oi}  ajirail  int^èl  A  ne  paa  trop  U  cempro- 
■Mitee.  Àm  eewmencement  «te  te  beitiUe,  l'em- 

perear  avait  dit  aux  troupes  :  Met  enfantt!  e'ettun» 
kAlniUê  d'Egifftê  i  UM  bwnc  in(«Mi*iu  soulenut 
far  l'^tUlftrit  doit  §aw(r  H  tii§n^  L'armée 
française  a  noblement  justifié  eeitt  etpirance; 
auasi  Napoléon,  visitant  les  ambulances  après  $a 
Tictoire,  ne  put  s'emp6cborde  s'écrUr,  en  voyant 
le  fraa4  nombre  deJeMeei  teldlate  ^*éltee  ceo- 
tenaient  :  Il  y  a  vingt  am  que  je  commande  dt$ 
armée t  /raRfatSM      n'ai  pat  racorc     pi/fni  de 

(i)  La  plaine  enInLelpsick.  Heriebourg  et  Welsien- 
pMt  m  Mpeis  loeg-temiM  eélébre  dies  les  IhMes  de 

nHHoIre.  A.Kpmehbfrg,  entre  Lotzen  ft  Merscboarg, 
l^<e>»icui  d'Allemagne.  Heart  I,  Initltles  Huns-Awa- 
res.  en  l'an  983.  Celte  victoire  attura  la  tranquillité  de 
UAMMoaine  peer  ^laslaars  stéelM.  A  BrciienfcM.  à  une 
Haeada  Ldfstek.  le  irand  G«*uv».AdolelM  bauu  las 
Ifapériaui  mus  le  commandement  dn  général  Tilly,  en 
tè3l .  Béae  codrnii.  le  général  impérial  Ptocotamiol 
Ibi  bitte  par  le  générât  suédois  Torstensolin.  en  1619. 
On  finnnr  à  rrs  dcm  bataltiri  lei  noms  de  première  et 
«rotule  batailles  de  Lelpstrk.  A  Lutxen.  en  ld3â,  Gui- 
tave-AdoIplN  «ebeia  au  prii  de  m  vto  «ee  fNetfe  Tle> 
laimerlMmipéflaai.  U«e  plene  hnumarqm  li>  Iie« 
eèn  an  «soeva  aort.  AH-Assktoeu.  eeire  teépttclcei 
I.Htien.  fut.  ca  ITOG,  le  quarlier-rgé^éi^deÇba'ica^dL 
loriqu'aprés  avoir  déU^  la  f(A  AMBMia  ffk  f^AMNL  U 
Tint  le  poorsnfm  JeMpH  ^mstan^cciefat. 

Cette  plaine,  tnnl  de  fols  arrosée  (te  lang,  est  d'une 
rare  fertilité;  elle  est  couverte  de  beaoi  champs  de  fro- 
roem  :  l'EIiter  et  la  PleHie.  qui  la  traversent,  «eet  ber- 
Msda  pseiiles  «Side  bocqueu  riaati.  parmi  lesquels  on 
eilagaeia  Feltfs  A*  Aam.  prés  de  Leipsick.  ei  le 
/  r^  aux  Bottt,  au  ivd  de  Pogas  On  y  mstsbedaas  de 
»up«rbcs  allées  de  iiUcals,  ei  c'est  le  nom  slavon  de  ce* 
arbres,  «(f»^  qui  «  doeaé  4  la  Tille  de  Leip«ic^  le 


IMVIiB  f  iAKOAM. 

8.  Entrée  4e  Napoléon  dans  lii  vâii 


II  y  rappelle  le  rai  de  Sau  qai  s* 
l'approche  des  troupes  alliées.  «  Vous  mérilerie 
ooe  je  loos  traitasse  en  paji  coogois,  èt  Kifs* 
Ken  à  te  dépotetioQ  eneene  qai  viat  la  eoepA* 


menlcr  sur  sa  victoire  ;  je  sais  ce  qw  vo<a  aru 
fait  pendant  que  le^  alliés  occapaienl  votre  rilk; 
j'ai  l'état  des  Tolontaires  que  vous avei  habillé», 
équipés,  armés  contre  moi ,  avee  aae  féainMii 
qui  a  étonné  l'ennemi  loi-raème.  Je  uii  fualie 
inaultea  toos  avez  prodiguées  i  la  ftvt»t  i 
combien  4*lndigMe  libelke  veoi  a««  à  «A» 
ou  à  brûler  aujourd'hui.  Je  n'ignore  pas  i  qoeli 
transport»  liostilea  f  oea  vous  êtes  lirrés  ion^e 
rempereer  Aleiaedre  e(  le  roi  ée  htm  nà 
entrés  dans  vos  miin.  Tes  naiiow  neospriiM* 
tent  les  débris  de  vos  guirlandes,  et  nous  Topttf 
encore  sur  le  pavé  le  fumier  dei  déiir»  qae  \u 
Jeeeee  fiUea  ont  aenéee  ler  bi  pnéM  nwtf- 
ques.  Cependant  je  veux  tout  pardonner,  Um 
sez  votre  roi,  car  iljei^  TOtrqianicer.iîii'ilMiii' 
pulatioa  d'eelre veee  i^te  te  prier éa  iWite 
sa  présence,  je  ne  pardonne  que  pour  l'anxKirui 
lui;  aussi  bien,  vous  êie»  déjà  a»5e2  puoii; nu 
venez  d'être  administré  par  le  UroadeSicita 
non  jde  Kmafoir«  et  voie  eivp»naial«M«l  M 
voos  en  tenir  aor  les  beaux  senlimeots  «ki  airii»- 
Je  ne  yoos  demande  peur  net  iMV^ffWPfi 
^nm  avez  fait  poor  leeRwMiel  lge|lnii#^ii* 
▼aillerai  même  i  ce  que  la  gnerre  w»  «bk  Ii 
moins  de  maux  qu'il  sera  pos»ibl««  et  jn  cMr 
mence  à  voiia  dojiner  no  gage  de  laa  dàieM*! 
e'ea  te  féiiifal  Dmincl,  mon  aide4fr<Pf.  <!■> 
sera  votre  gouverneur,  le  roi  loi-miltpelec^ 
tait  pour  voui,  #|lea.a  i^«mi$tlif0*f^'* 

Quand  le  roi  de  Saxe  (  Frédéric  Angnii:] 
revonn  à  Oreade,  ii  foorait  an  nifort  infui^ 
de  Iroopes  à  l'armée  françaiie.  NipoMw  ^ 
fait  précédemment  un  appel  aiz  J^ttc»  ^  ^ 
Confédération  du  Rhin;  mais  leseplnéiN  W 
tembi^tS  j  «wU  fôpenda.  ipi^f^Wf" 
keif  (Frédéric  4iaaU  K^peUMf  fâm  |P>f 
bien  dur  mais  auasi  bien  loyal  ;  s'eat  WmW^ 
de  l'Eur<^  fff^\  «  le  plus  d'esprit.»  (6M-C«ie) 
Le  roi  de  Bef  Hiwk  ^u^  devait  »" 
à  l'emperew  4M  \fvémii»^s  •ffof^  9^  ^" 
l'indifTérenoi  pm  J|9  HMPÉ^J»" 
tecle^r. 

19.  lAffoiten  da  yepimneéiwliiw 

de  cette  ingénieuse  décoevorte 

dinand  Leisteinacbneider,  étafiwvti  à  IMNh 

près  Saiiite-Sete«-rAW»W  .4*W'*?**^** 

qa'eUe  por^.  ^  e»vtrfiae#)MMIlN^^ 

coup  de  renoQil  et  d'anif .  .  ^ 

Les  collines  ralcairesqui  bornent  eetw  pW?''''w 
de  la  Ssuie.  «Otank,  sortoat  da  céié  de  Vtw^2 
eee^rm  tlg«j|l8e.  patrie  ii(ti«»rt 

daiM  le  Psij!  on  s'efforce  de  boire.  !»nr  1« 

wd  et  au  aiid-Mt.  ridm  en  par^yi»*  «»  «»  ^'**! 

d'asile  à  toutes  sortes  de  gibier ,  nMil.-MMll  »  ^ 
«||ta«iU(^  ipnon^^i^  d  alou^       .  .   •  - 


Digitized  by  Google 


RÈGNE  DE  NAWLÉON. 


78» 


dt  IHioo, 


D'après  le  rapport  fait  à  l'Académie 
eetle  raacbiiie  à  fabriquer  le  papier 
aaaa  le  eoneeora  d'aoevn  osviier,  m 
l'abMnce  même  de  (oal  anrrcillant.  par  l'actioQ 
d'uM  mdI«  roM  hydrMliqw,  qui  reoi^Ut»  i» 


de  ploDgear,  coocbear,  levenr  et  Tireur,  e( 
OMifMtioaue  seule,  es  «ce  heure  et  deioie,  noe 
rame  de  papier  (♦ote  paaaée  à  la  preaae.  Aujoar- 
d'hoi  (1836)  que  le  brevet  d'i«veotion  eceordé  aa 
ùeor  Leiftieioschneider  est  expiré,  son  invention 
a  été  perfectionnée,  et  pla»ieur»  (abdiques  de  pa- 

19,  20,  at  et  aSL  Bataille  (Ir  Baalzen,  de 
Wgrtelien  et  d'MeeUUrohen.  Napoléon ,  parti  do 
Dresde  1»  18 bmI, arriva  la  49  à  Baataen;  {1  re- 
lal  lea  peaitioa»  de  reooemi  Hir  la  Sprée.  La 
ke  des  alliés  était  appuyée  i  des  montagnes 
aisverlea  debeia»  et  perpeodiQuUires  aa  coars  de 
k  '^pvdati  jk  pas  prta  A  liasa  4a  Baataas* 
Baalzea  aoalenail  leor  eenlro  :  eellf  Tille  avait 
élé  wréaalée,  retranehée  el  qouverte  par  daa  ra- 
iMMa.  UMIa  4a  ra— aaii  s'appayait  aar  daa 
namelafi»  fortifiés  qui  défendaient  les  déboachés 
de  II  Sprée,  da  cété  du  village  de  NimsehiUz  1 
(tpitaoo  front  était  eonvert  sur  la  S|»rée.  Celle  po- 
iHieD  très  tel»a*élailaepaiidaaiqa'qae  première 
position .  On  apereetaU  diatinclenieol ,  i  3000  toises 
m  arriéra,  de  la  lapiaftilabaïqeat  remuée  et  daa 

faache  était  encore  appuyée  aax  méraes  nu>nta> 
f  ncs  i  j^OûO  (piaas  en  arriéra  de  c elles  de  Ja  pr»> 
méaa  #osl|laa.  al  fort  ao  avaat  da  Tllti«e  de 
HaaUdrabaa>  l«a  ee^ra  était  appuyé  à  brois  vil*' 
lagae  retranchée  où  l'on  avait  fait  tant  do  Iravaiox 
fa'an  poMVaÀt       çouM^érer  coninio  des  plaA«f 

9mm>     Mml^  miriaaiaaii  «t  diAcila  eao- 

vrait  les  trois  quarts  du  centre.  EnO^i  |a  droite 
4»  raa^»aa>ia'a|»paya»il  a»  arriéra  4e  la  pramiéra 

moiU  retractctié«. 

Le  froiit  de  l'armée  enaenie,  soit  dans  la  pre- 
mièvi»pwl<(9A,  aoitda«s^  saveoda* pouvait  avo«r 
■«0  MilP  f«  tfa«iia4*émpdM.  ViMiéaia  aampo- 

sait  de  110  à  120  mille  borames.  Le  quartier- 

général  da»  dmi»  aawfafipias      w  v>Ua«i  ila 

Jiapoléafi  anioaaa  aa  pHaee  d#  la  Haskowa  ai 

MUT  généraax  l^iortslon  et  Royoier  da  tourner  la 
dnaite  d«  l'ennemi,  afin  do  changer  le  chaoH>  da 
bilpf|||.|ia90,  le  djvcde  lleggio  occupa  las  00»* 
ltgMls<i^<I°cll^">'<'*PP"7^tl3  gauche  des  alliés, 

Vufffifjtm  te  wt  la^umOac  an  arriéra  d# 
Smim.  Bu  méma  (cnaps  laa  4flfa4a  Tafasia^t 

de  Ragase  paMaieot  la  Sprée  à  peu  de  distança 
de  Bautxen,  et  le  maréchal  duc  de  DaUnatie  alla- 
onaM  gauche  4cs  Husaas.  jt^es  diirer^  owuivo- 
w^nfd  ^iBairtmnwrétcaanpIal.  Dans  U  i^aliaéa 
du  2i,  les  alliés  croyant  que  leur  droite  était  en 
dapgar,  y  portèreot  taolas  laors  CM-«aSt  jSfpoléoa 
^Y«i(  piivD  ça  noiavasaaot .  aaqpal  la  vlefUa 
BtgidP  #  M  ç?valarw  da  général  pilQur-liau- 
ih^BM  ABiMMèMaL  d'iBaiiaaBaiilablaa.ahalaalaaBjA' 


prince  do  la  IToskowa,  poissaiMmnt  secondé  par 
cette  diversion,  el  par  celle  du  due  de  Trévise, 
aaaa  ^hMt  dIvirfrtM  4a  la  Jeasa  ipa^a,  4Marda 
l'enoeini  qui  fut  mis  dans  une  déroute  complète, 
el  laissa  près  da  vingt  asilla  hommes  sur  la 
chflBp  dbfcaMNa.  L'anniaAra»çaise  perdit  éga- 
leaoent  aa  grand  aonobre  da  sasneiMeorefl  Ireapes. 
La  S9,  è  quatre  heures  du  matin ,  l'armée  ft-ao> 
çaise  se  mit  de  nouveau  en  mouvement.  L'ennemi 
avait  M  toofè  la  nuit  par  (oaa  laa  ifcaaiitM  a( 
dans  toutes  les  directions.  On  ne  trouva  se<)  pre- 
miers peatas  qu'an  delà  de  Weisseoberg ,  et  il 


arrière  de  Reiclicnbach.  Le  général  Lefebvra 
DesBoaeètes,  i  la  léte  de  1500  chevaux  des  lan- 
ders  polonais  et  des  laaciers  rouges  de  la  garde, 
chtfgea  dana  la  plaisa  4la  Makanhaali  an  carpa 
de  cavalerie  ennemie  et  le  eulbalp.  L'anoeml 
croyant  qu'ib  étaient  seuls,  fit  avanoav  ooa  divi- 
itai  da  affariaria  al  piMipBaadIvMafla  ^anga^^ 
ronlsoceessivemeat.  LegénéralLatoor-lfnuboarg 
avec  aea  14,000 dieaMM»  et  les  cuirasalars  Prauçaii 
et  Saxons,  arriva  à  laaraaeaars,  et  ptasleorsebaip* 
gaa  da  oiivalagla  aarent  liao.  L'ennemi,  toot  sur- 
pris  de  trouver  devant  lui  15  à  16  rnitle  honmea 
daaavalaria,  qaaad  il  mus  anaroyaiidépaarvat, 


f.a  perte 
à  plus  do 

La  aairëalalaOTéaila  ti,àseplliearsa,'li 
doc  da  Ma«l  <ilaree),  graod^maréehal  du  patafa 
da  l'empereur,  étant  sur  une  petite  éminenoe  à 
eauser  avec  le  doc  do  Trévise  (Mortier)  et  le 
■éral  Kirgaaar,  toaa  lea  trass  piad*è-lan«  et  aàm 
éloignés  do  feu,  an  de«  derniers  boulets  de  l'a»» 
aaaat  vaaa  de  prèa  la  duc  de  Trévisa ,  eavrit  la 

la  général  Kirganer.  Le  duc  de  Piiaal«e  douta 
paa  un  inalani  qa'it  ne  fél  frappé  à  uaaal.  (Il  ok- 
pira  doaxa  haarea  après.  )  Diès  que  les  paaiaa  ta- 
rant placés  et  que  l'armée  eut  pris  ses  bivsuaaa, 
Napoléon  alla  voir  le  duc  de  Frioal.  11  le  trenpB 
aaaa  iMla  aa  eonnaissante  al  raenteaat  la  plag 
grand  langlInHi  La^dpe  aawatla  MdKdaita»» 
per6ar,  qu'il  porta  sur  ses  lèvres  :  «Toula  ma 
via,  lai  diMI,  a  été  oonsaaréa  à  vaUe  aarviaa  ,a| 
ja  ne  la  regral|a  qua  par  MUMé  M  < 
vait  ^oas  éira  anaorp.  t-  Dnaae,  Ini 
Napoléon ,  «/  tti  un*  autr§  tiê  !  e'ast  là  «fuo 
icaa  nattendra  et  qaa  aew  naoa  nlraava- 

,/4'hanre,  la  tète  appayée  tmWÊkWÊÊm 
paaCéaac  «nnaattla  fÊmÊb^^Ëm 

•  Al||)airav  dHril,  aHa^iwua-en ,  ce  spectacle 
vous  peine.»  Napoléon  s'appayaol  aar  le  4aa 
da  Dalmaiie  ai  anr  Je  gfaod-éaapar,  qatUnia  ilni 
dn-Manl.aaaa.  paaveia  liâ  4lBn«ntre  ohoan^ 
ces  mots  :  *  Adieu  donc ,  OBon  ami  !  »  Il  rentra 
daflasa4wlaatf»fa9oipeffsaaaafMda#  loata 


avons  rccacilU  avec  satisfaction  les  re- 
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C0U0  itiâkà  eircoiuta&ee ,  pour  les  opposer  aux 
■mrlioM  4e  certains  éeriTtios  qui  oot  prétendu 
qoe  l'emperear  des  Français  t^istU  proftiiteii 
d'Athéisme.  Il  est  con&olaol  de  penser  que  les  per^ 
sècaiions,  dool  cet  bomme  extraordinaire  s'est 
N«*i  «MHbte  A  f  4pml  da  flo«vtffal«  P^HIb , 

étaient  plutôt  le  résuit. it  lios  erreurs  (îo  sa  pnlifi- 
que  qoe  eeloi  d  mio  abeettce  totale  do  sentiment 
tiligfôni. 

Lannos  et  Doroc  ftirent  les  amis  les  plu  inti- 
mes de  Napoléon,  et  le  sort  voalat  qa'il  assistât 
eu  quelque  sorte  à  leurs  derniers  momeots  1  Le 
graod-Maiéohal  tahN  «m  IHIo  (HorlOMO-Bafé- 
nio  )  qu'il  avait  recommandée  en  mourant  à  son 
ami.  Napoléon  lai  doona  fwur  tuleor  spécial  M.  le 
conte  Molé;  tt  ordooM  qo'oUo  héritonttda  Hlro 
do  duchesse  de  Frioal ,  avœ  la  doiatios  do  mm 
père;  ot  ce  qui  n'est  pas  moins  flatteur  pour  la 
mémoire  du  duc ,  lorsque  Napoléon ,  eu  lâlâ, 
ènriyit  an  prince  régoaC  ftm  M  danaador  la  par* 

mission  de  f'a»»fotr  a«  foyer  du  pevjjle  brilanni- 
fuê  {tmr  rotm^  lël&) ,  il  s'ooCiM  é  résider  on 
AB^tlÊn9  iOM  lo  Mtt  Al  oilMil  Ahvs> 

IiémoIitioQ  da  bétiOMMl  él  ta  fh—lllilM  m 
lo  Pool-Neuf  i  Parts. 

Cette  pompe-fontsiue  fut  inventée  par  on  fia* 
■udMOMUé  Linllaër,  qui  la  proposa  poor  ame- 
ner les  eauK  de  la  Seine  dans  les  Mfîmcnts  du 
Loavro  et  des  Tuileries.  Les  travaox  furent  com- 
noBOio  OB  1609 ,  ol  Morroapos  par  oHro  da 
prévôt  des  marchands  et  des  éclievius  de  la  ville 
de  Par»,  qui  prétondireot  que  celle  constraetiou 
talftfwail  la  aar^aNoa.  Cost  à  ce  sqjot  qa'Hen* 
ri  IV  écriTït  i  Sally  aoe  lettre  earlsHi,  qui  se 
termine  ainsi  :  «  Je  vous  prie  les  envoyer  quérir 
»  et  leur  parler  de  ma  part,  en  ienr  remontrant 
aaaoilaoe^  artdoaModfoilif  «»,  *ooqao 
•  j'enfends ,  ils  los  veolcuf  usurper  ,  attendu  que 
>  iedU  PoalrMouf  est  fait  do  mes  deniers  et  uon 
«  datlaatt.  0  Callo  pompo  m  achovéo  eo  IMS. 
Soo  nom  loi  venait  de  deux  Agoras  de  laaen  doré 
représentant  Jésus-Christ  et  !«  Samaritaine.  Cette 
ùtuUiQo  éiau  ie  siège  d'un  gouvornmnoBi,  dont 
lo  gonvornoor  élaH  payé  par  te  lal; 

A  juin.  Armistice  conda  h  Pless-wtfz  entre  N^a- 
poi^,  aos  alliés  et  l'empereur  de  Russie.  Cet 
»  AviH  dener  qao  jasqa'au  8  joillot , 
il  a  été  prrioagé  jnsqv'aa  10  ao(M.  Néan- 
lOUcanodos  parties  contraelanleft  n'était  de 
foi  en  sigoaat  cette  couveoiioo.  Il  e^i  évi- 
daal^aato  iMote  aTaaall  oeooenti  i  one  saspea- 
slon  d'armes  qu'en  considération  de  t'citrémité 
joè  la  Prusaa  so  troointt  rédalte,  et  pour  donaor 
laiMipi  arix  mmMbo  teoéoB  4a  flmwaar  te 
théâtre  de  la  guerre.  Napoléon ,  do  son  eété,  tl- 
toodait  aussi  dos  renforts;  mais  tout  l'nvantns^e 
était  da  oélé  doiEosaes  dont  les ressonrce^  étaieut 
loin  d'élro  anoriépaliéii  qaa  atitef  da  te  Franco. 
Cet  armistice  eut  au8?i  pour  résultat  de  faire 
croira  90e  Napoléon  avait  poo  do  confiance  dans 
la  proteagatioo  do  te  gaarra,  ol  oetia  poatêa  m 
pouvait  que  rendre  ptôs  précaira  le  coneoors  des 
prinoos  do  la  Goalédétadoa  da  Màia»  dit  l'^Uk- 


fatioo  était  maoifoste  depais  le  commtBcawl 
de  la  campagne.  An  snrplos,  Napoléon  pitipfri- 
eier  ta  boaaa  foi  de  ses  advciMdns,  qoaadilip- 

prit  que,  pendant  la  durée  de l'annistiee,  du 
corps  à  la  solde  de  la  Prosso  n'avaient  paicad 
de  parenarir  la  WaatpliÉlte,  Il  SixoalqMliai 

aulres  pnys  où  ils  avaient  eidcvé  pln^icurs cm- 
vois  français.  C'est  dans  cet  étal  de  choM«(|iH 
congrès  ,  poar  te  aaaelailoa  do  b  paix,  t'mû 
k  Prague.  M.  de  Narbonne  s'y  rendit  ea  qualité 
de  plénipotentiaire  do  la  France.  L'Autriche  y  i- 
gura  comme  médiatrice  entre  les  puiiMoc&Ui- 
liféraaCos;  nais  aree  dea  disposiliMS  yen  bi» 
vcillantcî  pour  Napoléon  ,  et  s'appajut  sur  li 
présence  d'aa  contingent  de  150,(râ  bdatmei 
prêta  à  aairor  an  campagne ,  poar  tanaierili 
France  une  indemnité  territoriale  en  Muo^è 
la  partie  de  la  Lilhiianie  que  nous  M  poOTiai 
plus  lui  garantir.  Les  uégocialiaas  forent  bnh 
qaoBMOl  ronpOM.  NapoMoBftlrMndauMl 
plus  mauvaise  positiou  qu'nn  moment  de  la  Bou- 
tura de  l'armislico  :  l'armée  aalriduesM  tiiil 
•oattot  aiWM;  le  prince  royal  de  8aMi,ilMl 
par  un  subside  anglais  de  vincl  qo^îre  mllGoa 
Ot  la  promesse  d'obtenir  la  Norvège ,altut  M 
ranger  6ous  les  draiteaux  des  eonemiéili 
France ,  et  la  fidélité  des  princes  confédéré» éUil 
pins  que  jamais  ébranlée.  Au  moiDcnt  dcb«- 
priso  des  hostilités.  Napoléon  avait  six  ceoi  sailit 
boaraieoarflBéoeaatra  lal.tendbqotletcdoiNW 

fr;iiiraises  n'otTr.'jipiit  qu'un  effectif  de  IrwJ  cful 
treule-deux  mille  coinha liants,  en  j  aofna»^ 
cent  milte  haaioMa  tnaeiib, mÊuakém}» 
places  fortes,  ot  trenle*huit  mille  cberux- 

16  aodf.  Le  général  Moresa  qui,  depni»  1*^ 
hat>ilail  Morisvillo  en  Amérique,  arrive  Mtl 
eoap  aa  quartHr-ftéDéral  des  sooverains  iS6h 
L'empereur  Alexandre,  l'empereur  d'Aotridie 
et  le  roi  de  Prusse  l'aoeoeitlenl  avec  toalei  io 
marques  da  la  plai  haato  «flUtoeliao.  «Otoarii 
d'égalité  parut  s'établir  entre  la  grandeur  dr^ 
mooarqoes  et  la  gloire  du  célèbre  opitai»-* 
(FetUr.)  La  Biographiê  d«$  Coni^mporsisi 
âpiapasdaaaItodéaMrdia  do  général  Mvmi 
n  l.ns  «suggestions  de  la  haine?  et  Ir  I'?!ffi^i(i<*''i" 
soif  de  la  vongeanee,  peal-élra  l'affiliauoodelf»- 
rata  i  aaa  aoeiélé  taerèto  tauiutei) 
oagagéroM  oa  général  i  flMff  te reA^ 
grande  renommée  et  sa  gloire  l'avaient  nrf^FJf 
venir  en  Europe  prêter  le  secours  de  «•  ■■^ 
res aax OBnemiff  da  ta  Vraaeo.  Il  »n\i «ppruo«'| 

d(^saslre^  en  Hu^sio,  et  il  s'était  érrîé,  en  piniw 
de  Napoléon  :  «  Cel  homme  ccmvn  44  k^^ti^V; 
fttêrt  h  nom  français  ;  one  aabo  l*î 
tf^noraaet  égale  sa  fotie.  »  Il  étail  dans  ce* 
siiions  quand  un  émi«aire  de  l'emperear  AIéï» 
dre,  porteur  d'une  lettre  aulograplie  (fe  ee  pr»^ 
«tel  te  (roavar.  AooaollH  par  tas  isave  ii^  ' 

r?lé  par  eux  comme  an  siinreur  ,  comblH'?"' 
veurs  el  d  éloges,  Moreau  fut  dalwrd  eoivrt* 
toos  ces  témoignages  d'estime  ;  0  féptedil  i  (» 
caresses  intéressées  avec  tonte  la  polile»< 
■ÎM  #M  «èartfiaa  aai  aaiail  ^  <^ 
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haM(«de«  det  eoort;  il  prit  anssilAt  Veugagemcnt 
de  diriger  les  opéralioos  de  l'armée  des  alliés 
contre  la  France ,  et  dressa  le  plan  de  celte  fa- 
OMOse  campagne  d«  IMS,  émkt  lea  rCtoHals  ont 

été  si  immenses  cl  si  fliversement  appr'n'fs. 
Ce  rat  de  lui  que  viut  le  conseil  si  exaciemeot 
•aivi d'éviter  les  aOTaires  générales.» fintk 
dt  Boitjolin  it  SainU-Preuve.  ] 

17.  Reprise  dc<;  ho^^titités.  Les  premiers  en- 
gagenirals  oui  liea  sur  le  territoire  prossien  : 
le  géttént  rosM  SadtM  oceope  Braslaw;  Maeher 
olitiotit  quflqQcs  aranlages  sur  les  générant  î-au- 
risloQ  et  Charpentier  ;  le  maréchal  prince  de  la 
Moskowa  abandonne  précipitanmienl  Liegnilz. 
Napoléon  se  porte  aussitôt  sur  Loeireroberg  et 
rh3n;»r  11  face  des  choses.  Le  prince  de  la  Mos- 
iiowa  bat  Sackcu  ;  le  duc  de  Kaguse  met  en  dé- 
fwte  le  corps  da  géBênl  dTorek;  Blucher  est 
refoulé  dans  ses  anciennes  posHions.  Le  doc  de 
Beggto  coolinae  i  marcher  sar  Berlin,  mats  il 
cal  «rrêté  ém  ce  mmfeamA  ptr  l«  prioee  royal 
de  Suéde  qui ,  cette  fois ,  triomphe  de  son  com- 
paanon  d'armes  d'AusferJitz  et  de  Wagram.  Na- 
poléon est  rappelé  en  Saxe  par  le  danger  qui 
menaee  la  capitale  de  son  allié.  Le  maréchal 
Gcuvion-Saint-Cyr  avait  disputé  le  terrain  pied 
à  piedf  mais  trop  faible  pour  accepter  un  engage- 
■MMrt  térhnn ,  il  l'éltH  retiré  tam  les  mcn  de 
Dresde ,  et  attendait  la  jonction  des  autres  corpt 
de  l'armée  française.  L'ennemi  était  maître  de 
toutes  les  hauteurs  qui  cnvirouneol  la  ville  ;  deux 
rcdovlMélaieal  élcvéM  cl  IbrUlléw;  la  ville  était 
ccruh\  un  rorps  nombreux  menaçait  jusqu'au 
palais  où  le  roi  de  Saxe  attendait,  avec  une  grande 
juniété,  risrae  d'Orne  iMlallIe  qui  poavall  le  faire 
tomber  au  pouvoir  de  ses  ciuieniis,  Nipoléon  ar- 
rive, et  la  victoire  se  déclare  encore  une  fois  pour 
les  armes  françaises. 

S.  L'impératriee  lliria-Louise  quitte  Paris  et 
se  rend  à  Cherbourg  pour  aç?i8ter  à  l'ouverture 
du  port  qui  a  été  agraudi  et  creusé  dans  le  roc 
à  doquaute  pieds  de  profendear. 

27.  Bataille  de  Dresde.  Maîçré  les  sofns  qu'ils 
avaient  mis  dans  leurs  dispositions,  let  généraux 
allié»  (Eleist,  Wittgenstein  et  SeilwirlMbcrg] 
ne  s'aperçurent  pas  que  leur  extrême  gauche , 
placée  entre  Plairen  et  Priesni(2,  ne  communi- 
quait pas  avec  leur  centre.  Napoléon  reconuail 
cette  telCf  et  M  ditpoae  i  m  prcMer.  l»  roi  de 
Naples  dirige  b.h  cavalerif  In  Ions;  du  raviii  de 
Plaweu  ;  une  nombreuse  artillerie  est  établie  sur 
les  hauteurs  de  Priesnili;  let  corps  da  due  de 
Trévise  et  du  général  Nausouty  manœuvrent  sur 
l'extrême  droite  de»  a!!ié«.  En  même  temps 
Napoléon  se  porte  avec  les  divisious  des  maré- 
ebam  de  RafMC  d  GMivioii-S«inl-€yr«  Tcn  le 
centre  de  î'ciifiemi.  Tous  ce?  mmivemenls  eurent 
un  succès  complet;  mais  la  victoire  fut  décidée 
par  le  maréchal  duc  de  BèHviie  qui .  ft  la  tète 
d'une  division  de  conscrits,  s'empara  de  la  vallée 
<fc  Ptawen  et  coupa  toute  communication  des  al- 
Uéà  avec  leur  centre,  tandis  que  le  général  La- 

fowwHMbonf,  «VM  Ms  coirauleni  coUnisIt  la 


earalerie  antriehienne,  et  tjraftit  an  lltait  It 

epifp  journfp.  I,e«;  déhrts  des  différents  corp?  al- 
liés se  retirèrent  sur  les  collines;  le  champ  de 
bataille  resta  coitTeil  de  morla,  4a  caaooa  «1 
caissons.  L'ennemi  perdit  Tingt-allif  ofilt  baai 
mes  et  quinze  mille  prisonniers. 

Un  des  premiers  boulets  lancés  dans  cette  Jonr> 
Béa  attdgail  la  général  Horaaa  i  peu  da  dMaaaa 
de  l'empereur  Alexandre,  et  moment  o6  il 
s'avançait  pour  observer  les  mouvements  de  l'ar* 
née  française.  Il  lai  Aneasia  le  genou  droit,  et , 
traversant  sou  cheval,  lui  emporta  le  mollet  de  la 
jambe  gauche.  Moreau  transporié  <î  Lahn,  en  Bo- 
hème ,  subit  une  double  amputation,  et  mourut 
dana  la  nnil  dn  l*«aa  S  aeptembre.  Ses  damiara 

mnmpiifs  furpul  rruplsî....  Il  faut  gémir  sur  la 
de&tiuée  d'un  illustre  général,  qui  n'a  pas  sa 
préférer  la  glaire  da  Cineinnatat  enUivattl  aon 
champ,  i  la  réputation  de  Coriolan  marchant 
contre  sa  patrie.  Une  si  belle  vie  n'aurait  pas  dft 
être  terminée  au  milieu  des  légions  étrangères; 
mais  iiiia  eonsolatloa  resta  aux  admirateurs  da 
vainqueur  Tîolienlinden.  Ln  Prnviripnce  n*a 
pas  permis  qu'il  trempât  ses  maius  dans  le  sang 
français  :  il  Ait  aalavé  4«  dba^p  da  batailla  avtof 
que  le  feu  des  alliés  attt  canuiaiicé  à  porter  1« 
mort  dans  nos  rangs. 

Voici  ce  que  Napoléon,  à  Saiole-Hélène,  disait 
da  iCD  ancien  eoapagnon  d'armes  :  «  S'il  eût  fait 
un  autre  mariage ,  il  eût  été  maréchal ,  duc ,  eût 
fait  les  campagnes  de  la  grande  armée  et  eût  ac- 
quis une  naavella  gloire.  Si  sa  destinée  était  da 
mourir  sur  le  champ  de  bataille ,  il  eût  été  frappé 
par  un  boulet  russe,  prussien  ou  autrichieu  ;  il 
ne  devait  pas  mourir  par  un  boulet  français.  Je 
n'eus  jaoMÎs  qn*à  ma  louer  de  lui  jusqu'.iu  mo- 
ment de  sou  mariage,  qui  cul  lion  en  18(>().  » 

Le  corps  du  général  Uoreau ,  transporté  en 
Rassia,  Ibt  dépoaé  dans  l'église  cathaliqoe  da 
Sai^t•Péter^bourg.  II  a  été  ramené  depuis  en 
France,  et  est  aujourd'hui  inhumé  ,  à  côté  da 
celui  de  ba  fenune ,  dans  le  grand  cimetière  dat 
Cliartranxt  ^  Bardeaux.  L'empereur  Alexandre 
envoya  à  sa  veuve  500,000  roubles  ,  et  lui  fit  une 
peosiMi  da  dO,OÛO.  U  roi  Louis  XYlil ,  après 
iao  fataor  Fiiaaa«  acearda  à  M**  Manau  la 
tilKadaaiarrfdmif 

(1)  Un  a  prétendu,  après  les  événements  de  1814,  que 
te  général  Moresu  éUit  venu  en  Europe  pour  coopérer 
sa  rétabli  gisement  des  Bourbons  sur  le  tréne  de  France» 
Celle  asseriion  est  démfnUe  par  lonte  la  vie  politique 
du  vainqueur  de  Hoti  iilirMl'  u  ci  par  les  relations  qu'il 
svall  conservées  dans  son  Mil.  Mats  cette  erreur  s'est 
accréditée  pendant  les  premières  années  de  la  Restau- 
ration, parrc  que  personne  nlor^  n'aTsil  intérêt  à  ta 
comlMllre.  L'auteur  d'une  Aorice  i«r  ia  ite  de  H.  Pop- 
goéiBcrgo  s  déanuysé.  par  des  eiptlcaUons  incoiUes- 
tables.  la  fausseté  de  cette  sappositlon.  qui  aurait  tait  Uu 
général  Moreau  un  agent  de  ta  flimtlfe  royale  exItte.Tel-  • 
cl  ce  qu'on  trouve  dans  celle  notice 

«  On  avait  besoin  de  Moreau  pour  soulever  eo  France 
te  paru  républicain  ;  du  priaes  Sagèna  «t  deMaiat  poor 
diffiarraniéas  éa  BmaiMia  fo«r  Mlflirli  aiBiaM( 
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L«  ginéral  ViAdamnifl  se  mit  i  la  poanqiU 
da  l'%tat^  «iMMUnie  ,  qui  opéraU  sa  rtUaiU  ifur 
It  BlhliRa^  tt     d'«boM  qottl^ws  taMte  ;  mit 

le  Kénéral  ToUloI  qae  Vandammo  avait  forcé  de 
M  Mftoraiw  Oftof  T9»liu,  y  fut  aoeouf»  par 
flroto  divitioiis,  ww  IM  cinlv<af  «la  gtoéral 
Barelair  de  Tolly.  Les  Français  Tureiii  cou- 
Irainta  de  se  replier  à  leur  tour  sur  Culm,  où  ils 
furent  aUaqué<i  par  des  forces  sapériemres. 
féDéral  VaDdmnme  fol  complèleoiMl  b»U«  tl 
fait  prisonnier  avec  six  raille  hommes  de  ses 
Ifoopeai  <)UaU«  ofDciers-généraax,  trenie  canons 
•liDB  paritodi  matériel,  rwlàrenl  tor  le  cbamp 
^ahlIaUle.  Cet  échec  fut  suivi  de  quelques  autres 
noins importants,  quiobligàreotçepeodaol  tous  les 
corps  français  i  repaiaer  FEIbe.  C'est  alors  que 
Kapoléoo  apprit  que  la  Bavière  venait  d'accéder 
à  la  coalilioa,  et  qu'on  corps  de  trente  mille  Ba- 
vaceia  •  ççauna^déa  par  le  comte  de  Wrède,  s'é- 
90  cM  iras  anpéea  «UMea.  L'etoperenr  dea 
Français  naonlra  do  la  magoanimilé  dans  cette 
pénible  circonalance  ;  il  fit  sortir  dea  rangs  de  soa 
%f  ipée  toea  le»  Jlaiarois  qui  s'y  troaTaiaol,  et  Ica 


tain, 

5  al  6  t€fttti^*-  Combats  près  de  WlUem- 
berg.  La  auMréehal  prince  de  la  Moakowa  y  «om- 
«aii4ail  les  Français  ,  qui  y  firent  des  prodiges 
de  valeur ,  ft  ne  cédèrent  qu'à  la  aapériorité  nu- 
Biérique  die  lean  ennenria. 

16  octobre.  Bataille  de  Wachao  entre  Napoléon 
f  t  le  prince  de  Schwartzemberg.  A  neuf  heures  du 
«oaiin ,  la  grande  armée  alliée  déboucha  sur  l'ar* 
■léa  ftfânçaise.  On  vit  d'abord  trois  «rosses  colon- 
nesse  porter,  l'une  le  long  de  la  rivière  de  l'Els- 
ler,  contre  le  village  <le  Dtelitz;  la  seconde  contre 
la  Tlllage  de  WaehM,  et  la  Ireiefème  ceotre  eeloi 
de  Liberwolkowitz.  Ces  trois  colonnes  étaient 
précédées  par  deux  ceola  pièces  de  eapon.  A  di^ 
iMorei,  la  canonnade  était  engagée  anr  teas  les 
points.  Les  villages  de  Dœlitz,  Wachao  et  Liber- 
vrolkowltz  furent  attaqués  six  à  sept  fbis;  l'en*- 
nepii  fut  consiantmenl  repoussé  et  couvrit  lea 
Êwmufêê  de  ses  eadanea.  Le  comte  de  f^mfalen, 
avec  le  cioi^atéme  eorps,  défendait  le  village  do 
gaoelM  (Mbarirolkowitz);  le  prince  Fonlatotrski , 
«VM  laa  bram  paiedala,  àtfÊMi'H  iffiag»  ^ 


4a  w«la|flii|if  i^da  a».Yiw>nffl9«»M|lii.  ^fpleaé- 
godaUen  ■'ovprttiImnliéfiéaMnt.  a  rciBUde  les  gagoer. 

A  Uoreaa  on  promit  la  pr<$idence  d'une  républiqué 
(rançai4$  resuurée  ;  i  ^Mf^|,  et  a^  nrioce  f  ugéne. 
sourersinel^  de  riuM^  pi^f^ép  aave  pu;  on  l|at^ 
Bemadotie  de  revéUr  un  Jour  la  pourpre  Impériale  dont 
ee  dé0pvmsr/m  jpoofparie.  C'était  ii.  Pquq  di  Borgo 
Vif  le.f  HT  V^A/nft  Id^m?  4a  iMai|a  ^  pclnce 

I.*«ni«ar  darUIffelre  0t  kt  Bosimntion  (M.  LubU) 
ajoifte  à  CCS  rcnseignemenu,  que  le  général  Moreau 
avait  si  peu  nnieoUon  de  IcavalUcr  a.u  rétabUise- 
ment  des  Bourbon;,  gae .  pimilani  son  aàonr  an  quar- 
tier impérul  ruue.  aii^4ianibla.A|fi^flaMdTfltif 


Wacbaa.  L'emperenr  ordenaa  aa  dos  d«  liçis 
de  se  porter  sur  Wacbaa  ave^  dsox  divuuw  k 
la  jeune  garde.  Le  jdne  de  TiMm  m  diri^  m 
Liber wolkowitz  avec  deux  autres  diTUioQi,a 
s'empara  d  on  gra«4  boia^iu  cstiar)»g«cki 
da  4rillage.l!«iilmleiipa,  RapiHialliw» 
car  sur  le  centre  une  batterie  de  cent  ctoquiU 
pièces  de  canon  qne  dirige  la  féaçral  Anvi, 
Gea  divers  nmaTeanenla  ee^aat  |iâi«»ip  4*  m- 
eèa:  l'eanemi évacoa  le  champ  de  b^ijulkilnl 

heures,  l'ennemi  eut  recours  à  sa  réwTtik 
comlo  do  MerfelJ,  à  la  lèie  d^s  cutfiiueiïiilin- 
eliieM»««l  la  •wnle  impéaiale  fwmmi'^fl^ 
rent  sur  notre  droite,  s'eroparèreol  de  DcelitiH 
vinrent  wneoUtt  autour  des  Mondu  daeiii 
Bellene.  !<•  rel  de  Neplea  MNlifMtksflj^ 
rassiéra  de  Latoor-Maubonrg,  et  cliai|sliih 
Valérie  ennemie  par  la  gauche  de  WadHi,laii 
que  la  cavalerie  polonaise  et  les  dngnaièh 
garde ,  commandés  par  le  général  Lsiocl,  àK- 
gcaicol  par  la  droite.  La  cavalerie  enoeoie  ftl 
colhnlée.  Napoléon  fit  alers  ïïtm^^étm 
Gwial»  4e  la  garde,  poor  raabmrJafApft* 
niatoarski.  Qa  reprit  le  village  de  Dœlid,  !'« 
fil  douze  cents  prisonniers,  parai IssgNb tel 
trouvé  le  général  en  chef  Mcrfëld.  (âliMi 
einai  rétablies»  l'ennemi  se  remit  aa  relfain.d 
nous  abandonna  le  champ  de  bataille,  qatla 
deux  années  Rivaient  jonché  de  njoii»  st  d«  Un- 
ala.  U  vOm  PonialiiwU  fcftjtaiwW* 
l'Empire,  eo  récompafmili  l|M||f#* 
dans  cette  journée. 

Le  général  Bertrand  étaU  attifDé  •  liai 
temps  au  vil^ge  de  Undenan  par  les  ihkm 
Giulay,Thielman  et  Liechtenstein. Oadép^lfl^ 
part  et  d  autre  ciaq,U9Pie  à»  U 
combat  dora  aU  tkvm,  fl  la  gW»!  jWjJ 
déconcerta  les  projetât  de  l'ennemi,  q«i 
a'eqwarpr  df#,fM(jl.(lF  IMm  ^^^^ 
00  LelpM^* 

§ar    dfoite  de  ïa  Pafib».  *  w»  ^ 

Leipsick,  le  duc  de  R^gase  Ail  égaksNslMM^- 
Va  JtroUièrne  eorp^i ,  eut  ^Wt  !«  It^^  ■ 
■ada  du  ciM  eji  se  tnWPiP^  ]flP#^  ^/^ 
donna  ^in^  le  dijc  de  Raguse  à  sespf«pr«**»W* 
11  déMi(  poaitipp  toute  M^oumée  *îec«* 
rage  ;  jl  ^pimuia  fie  f'imPf}^ 
blessé  l«L-ip6«H^  |i^4p|(|a|ipW«^ 
et  Frederich».  .. .  _^ 

19.  BalaUie  de  Lfiîpsicl^.Nav<4$og 
trois  henns  de  ffiatin  au  ritlage  f)e  Un^i^"^»  J 
avait  fait  toutes  les  dispositioosaécesMiwP*' 

atlendrftV|?«WV*  #m4)rHW'  ^'JLhIIS 

les  coerawi  nnimti^iiFf^''i^SZ 

la  ligne.  A  dix  heures,  lawtnonnaJe  «Wffg 

]^  pripee  Poniatawski  c(  la 

«lient  le  pont  de  ConMwBa;  ^jit^ 

avec  le  deuxième  corps,  était  I  pli0^^ 

le  doc  de  Tarenle  à  Hohhsafea» 

Tous  les  efforts  de  l'ennemi  é^'a'f*''*"!' 
Connewitz  et  Probslheyde.  Le  doc  de  tj« 

fat  d^bor.lé  à  Holzhauscn.  ?ffPo'^"  "T:" 
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WMBiiiielt»  ImiMt.  Udue  de  CtsUgBou» ,  qoi 
ûMèaitil  M  boit  sur  le  ceotre,  s'y  maintiiil  toQle 

la  loarn^.  La  vieHIe  garde,  placée  en  réserte 
•ur  aoe  élévation,  (orouU  ^pialre  coloooe»  diri- 
ges êUT  les  tputn  prioeipMB  yelato  <fill>iH 
de  la  bataille.  Le  duc  de  Reggio  tul  envoyé  poar 
ieutcotr  le  (tr ioce  Peaulow8ki«  et  ie  due  <te  Tté- 
viM  pMT  ^et  iee  iifciMyi  ta  till»  4t 
Leipeick. 

Le  «taccès  de  la  bataille  dass  )e  villagede 
Probàlheyde.  L'eauexni  l'aUaqu  qnalre  (oti»  «vee 
êm  tmm  WÊÊÊâênMm  ♦  <t  Ife  Me  il  fW  m» 
^U8s£  avec  uoe  prande  perte.  Pendant  ce  temps 
r«rmée  de  àléiie  atlaqiiâ  le  (anitettrg  de  BiUe. 
Stfatta^aest  wwwléet  ptattawe  foie  4m»  ta 
*  Joarnée,  échoaèteat  toutes.  Eafîa,  â  trois  heures 
de  près-midi,  la  victoire  était  pour  les  Fran- 
çais, taul  da  c4té  de  l'amée  de  Sitéaie  ^  de 
Mé  de  la  grande  vaé»  tlliée  qoe  eoBabatlaii 
Napoléon.  Une  défection,  peul-èlre  ioouie  dans 
kn  (aatee  de  la  gnerre,  changea  tout  à  coup  ta 
de»choMiv«  L'anaée  mhmw»  taftalititi 

cavalerie  cl  artiltorio  ,  cl  la  cavalerie  wurtem* 
borgeoise*  passèreel  tout  eatîèrea  i  reeoeBM  1 11 
ne  resta  de  l'arnjée  saxonne  qœ  le  géaérol  Zee- 
c1i/iu,  qûi la eonoiandail eaciiel^ et 500 Itemnes. 
Celte  tralùsou  inattendae,  non  seulement  mit  du 
fide  daes  nos  lignes,  mais  liTra  à  renseal 
ta  MieMbé  laporlaal  eonllé  à  togwée 4e re- 
niée Saxonne,  qui  poussa  riufaœie  ou  point  de 
tanrner  sur-le-champ  ses  40  pièces  de  caao» 
Astre  la  dîvisloo  Dnrulte  (1).  {Atlatian  0giêieiU^)  > 
On  moment  de  confusion  et  de  désM«lre  avivit 
fel!e  atbque  imprévae  des  Saxons;  reuMml 
passa  ia  Parllia  el  marcUa  sur  Heidoila  dont  il 
Éfeavara;  il  oe  se  treïvail  pies  qu'à  ooe  dMii- 
lieue  de  Lcipsick.  Napoléon  ?e  vit  forcé  d'ordon- 
ner uue  retraile  préctpilée.  EUe  se  fil  sur  t'Ëlsèsr 
par  k  pont  4e  LtideMiti  aata  «e  mmwmbI 
•*iltit  fm  ÊMM  dilBeollé  :  de  Leipskk  à  Liad»- 
iiau  il  y  a  OD  défilé  de  deox  lieues ,  traversé  par 
cinq  ou  six  poaU.  Ou  proposa  à  1  empereur  de 
■titw  ite  Aille  booBcs  et  MiiMto  |iièeti 
de  cânoh  dans  la  vilîc  de  I,eipsick,  qui  a  de?  rem- 
parts, d'occuper  celle  ville  comme  lète  de  dé- 
filé, et  d*liMaiidiir  tm  WM^rn  IMtawp»  tto 
4'empêcher  l'ennemi  de  s'y  loger,  et  de  donner 
Jen  à  l'arliMerie  fr-wcai*»©  Quelqo©  odieuse 
%iie  UkL  la  Iraiiuon  de  i  armée  saxonne,  lem- 

#»  U^<i>i<l>  M  ée  «CM.  FrMé«te-A««astè.  Ibt 

tout-i-ftrit  «TMiRPT  è  Todieusc  pcridte  de  ssn  armée. 
MipeléBM  iA  preciMvÉ  a  U  fêc9  dt  i  Eepope.  «  Le  tel 
<T  tua,  -Tr^  "  est  le  plas  bomiéte  homiae^  eiiie- 
'  nais  tena  on  sccpke,  Lss  listes  mttUaiies  se  déseoUle* 
ront-tf»jftmaîs  de  Facte  des  Saxons,  te  toemanl  dsm  noe 

ran^j;  [Ktur  nous  (^tî^rgo/ ?  Cet  note  rst  jja^ç^  rn  proverbe 

ébn  kt  soidats  :  «a«oofi«r.  veut  dire  i  préseot  parmi 
eez  BMirrapeqelenasiasiInseae  enirs.»  (Xes>Ce> 

se*  cl  O'Ifltarn.] 

JUeea  FÉgimeou,  mulaoi  lacooduila  du  général  Zes» 
ijurr.  enl  refusé  de  irablr  \ii  Fraocais  :  l'bidoire  doli 
Inscdre  ce  hit  dans  les  annales  duvdrttaUa  hminsWt  à 
cOti  du  nom  de  leur  lonYWsin. 


peravr  ■§  psÉ  es  vdtMPeA^  É  détmire  noe  des 
plos  koMee  viileo de  r ANenMKtM ,  à  la  livrer  à 

tous  le^  pcflrw  de  désordre  inséparable)  d  une 
telle  déiense,  et  cela  son»  les  yenm  dn  roi  de  Saxe 
tu,  Jipris  Biiiie»aiift  iirti  ladwipigaei  )f». 
poiéon ,  et  qol m  WMÊuMtl mii/àét là «mddli 
4e  sen  armée. 

A  ta  petote  dn  jour,  nne  partie  dés  perer, 
quelques  begages,  l'arlillerkr,  ta  eeralerie,  la 
garde  et  les  deux  tierji  de  l'srnié«,  nvAr«n(  ^ûs^é 
iê  détilé,  lorsqu'un  évéuem«u4  in«xplieabie  arrêta 
ta  iMNivemeat  de  retraite,  et  iMooveta  poar  mtê 
partie  de  l'armée  franrnise  les  désastres  dp  ta 
lérfi^na.  Une  coufesioa  extrême  ré^U  dans  le 

pont  de  Lrndenaa  :  la  marche  lenle  et  diflloile 
de  i'arliUerie  et  bagages  eontitesiatl  beaueoif 
depuis  ta  nntia  rimpnlisnse  de»  enldniif  en  m 
disputait  ta  pansage  f  eeeeherÉsmini^  Wepeîêe» 

lui  même  ne  put  se  faire  jour  à  travers  la  (bole, 
qu'eu  s  uuvratH  une  làsue  avec  un  peloton  de  fl*- 
Tatarie  qoi  précédait  sa  veit«re  litiié»  «i  pta|lb 

A  peine  avait-il  franchi  l'Fhter,  que  h;  poril  de 

Lndonan  vola  ee  éclats ,  et  ééu%tatiia  eooRnu- 
■taallen  enlre  taedenantoie^M  êmm  Itas  eerpe 

nombreux,  une  forte  partie  de  l'aibiiée,  «agitai 
nombre  de  canons,  el  preeque  leti»  iee  bafscês, 
restèrent  au  pouvoir  de  1  enueasi.  Ge4  événement 
iuatteodn  bM  ta  «Mibta  aoab  MlbiMMi.^M  tai 
Français  éprouvaient  depuis  Irois  jours,  et  répaa 
dit  la  couslerualion  daus  teua  Iee  eerpe  de  l'ae» 
raâe.  Il  est  ttciieu  q«n  I»  vésiift  n'^ta>itae4lé 
bien  connue  snr  la  cause  de  la  rapture  préc^éiéi 
do  pont  de  Lindenau.  fille  demea  lien  à  de 
tarrutes  iWMattaaa,qon  Napetasn  s'eœpresaa  de 
repousser  en  faisaut  insérer  ta  peragrapbe  anè* 
vanl  dani  ta  récit  nl&fital  4n  ta  nlfaitaé»  iai^ 
sick  : 

«L'empemr  mil dtdettné w ftata 4» fMHII* 

qorr  des  foogasses  soos  le  grand  peut  qui  est 
outre  Leipsick  et  Undenan*  afin  data  taise  sma- 
ler  an  derntar  moment;  de  cttacder  «tael  te 

marche  de  t'eunemi,  et  de  laisser  aux  bagageelt 

temps  de  filer.  Le  général  Dul^uloy  avait  chargé 
le  colonel  Montforl  de  ceUe  opéraiiuu.  Ce  cole> 
Ml,  an  lien  de  rester  snr  les  lieux  pour  ta  diHgai 
et  pour  donner  le  Kii^na),  ordonna  à  an  eepoitl 
et  à  quatre  sapeurs  de  faire  sauter  ta  pout  auset* 
tôt  que  reaneml  se  préseatoraib  Le  esterai  ^ 
homme  sans  inlelligcuce  el  comprenant  mal  sa 
tnisston,  entendant  les  premiers  coups  de  fusil 
tirés  des  remparts  de  la  viile,  mil  ie  feu  aux 
fougasses  et  fil  sauter  le  pont.  Une  pailta  4*  l'«r» 
Biée  ft'iif  cnrore  de  l'autre  avec  nn  parc  de 
^  bouches  A  feu  el  quelles  cenéasues  de  «oïf- 

toNf. 

»  La  tête  de  cette  partie  de  l'armée,  (jof  srrî- 
TaK  au  pont,  le  voyant  eaeter,  crut  qu'il  était  an 
pwvoir  derennemi.  Un  en  d'épovvanle  se  pro- 
pagea de  rang  en  rang  :  c  L'ennemi  est  sur  noe 
s  derrières  el  hs  ponts  sont  coupés  I  »  Os  mal- 
heureux se  débandèrent  et  cbercbèrent  a  se  saa- 
I  ftr.  U  400  4a  Avaata  paMg  ta  liiHr*  àtatMias 
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Le  comte  de  LaoriiHon,B,||,|  Illl1i%g>i>ay,(|); 

lepnoce  Poûiafowskl,  monté  snr  an  eberal  foa- 
îî!îîlî!z**^  «lau»  l'eau  et  a'a  plus  répara  (9). 
Xi  mptrmr  n'û^pHt  m  iUmfn  qmt  hnqu'it  n'é- 

tailj'fut  (rmp,  d'y  remrdirr  :  n.irun  remède  même 
^iHj.é'«l>o»8iWe.  Le  colooel  Montforl  et  le  capo- 
JM*  Mpeon  iODl  traduits  devaot  aa  ceoaeil  de 

PloMcars  généraoi  français  qai  se  (roavèrenl 
de  l'aaCre  cdté  derfilaler  fanot  fUle  prisonniers. 
De  ce  oonbre  Aral  Im  §tainMi  B^nenne  Rey- 
Dier  el  Avb^.  la  0ùêttà  DmmMKt  MtkéÊm 
tosllolf. 

•  cm  UmàÊ  mÊÊê  IMmw  et  qnaranto-hoil 
gènérau  laéi^  blessés  piliaMlm,  tfapirt  «1 
tfêotre ,  marquèrent  les  sanglantes  joam^es  de 
liipeick.  Vingt  mUie  FraiBfais  périreot  dorant 
«lia  kafaa  laiiiiiliB  «a  «nAalt.  TMe  nille 
Balades  on  bleasés  de  notre  amée  restèrent  ao- 
4alè  de  l'Blalar.  L'ennemi  reeoetliit  denx  eent 
fliafaanla  plèaïaë'artillerie  et  boit  cents  eaissona 
^  no«  y  «yiiH MMêi.»  (flNieCr  4» rMMMr* 
éêNmpoIion.) 

M.  Combat  de  Hanae.  Qaand  en  eoDiklère 
tÊA4m  éiêmÈn  ^  éa  éfaaialbvfioa  dans  lequel 

M  troDTaient  Im  débris  de  l'armée  française ,  on 
atl  tiaaeperté  d'admiration  an  récit  des  brillants 
^''■^^■■•^  liinaïé  le  combat  de  Hanaa. 

Miwranadil  qa'an  contingent  de  80,000  Bm- 
rois,  sons  les  ordres  do  comte  de  Wrèdc ,  s'était 
réaoi  à  la  coalition  cootra  Napoléon.  Ce  corps, 
a«qMl  «Ml Jeiaie  fraMai  qaaraala  villa  Aa- 
Iriehiens,  se  porta  â  marches  fofcéaa  an  Franco- 
■Ji^Jjree  la  pn^at  de  couper  aux  Français  tonte 
nlNila  la  Min.  Les  dispositions  étaient  si 
MM  priées,  qae  les  sonvaralni  alHésM  doalalaDl 
paiat  da  soccès  de  cette  manœavre,  et  qae  le  gé- 
néralbataroia,  avec  unejaetanceqoi  contrastait 
mtfÊÊènmmâ  tree  h  gfôire  militaire  qu'il  avait 
acqoise  dans  nos  rangs ,  publiait  partaat  qa'll 
«»<*«»f«ilJ'apoléon  pieds  et  poings  liés  aa  quar- 
flarfêairal  dee  nouveaux  alliés  de  son  maître  I 
Le  sort  des  armes  a  fait  justice  da  eella  hnfa- 
roaaade,  le  comte  de  Wrède  arriva  devant  Ha- 
■aa  le  S9  octobre;  il  rangea  son  armée  en  bataille 
at  attendit  atee  aooflaaca  l'approche  des  Fran- 
tais.  Des  tirailleurs,  commandés  par  lesgénéraux 
Mralon  et  Charpentier,  occupèrent  lennemijos- 
midi  dans  la  journée  du  30  ;  mais  aucan  résol- 
ut nes'étant  prononcé,  Napalteolll  allaoaer  alors 
la  ftMha  dea  Aaati»JlaTaraia,  landia  «na  la  gé- 


t.^'i*^^?!***'^ ^'«'"■«"""«'nt  trompé  à 
réfsrd  deM.IecomieLaw  ,Ic  Lauriston  :  fait  prisonnier 

^aZ'T.t*'  ?i"  •*  Prtclplt*it  à  l'eau.  U  fut  conduit  à 
Berlin  et  traité  avec  tous  les  «fanli  et  la  dlitlDciion  dus 
aa  eaoïaie  et  aa  malbcer. 

W  Le  corps  de  prieee  PoaiaievBU  fat  reiiaavé  le 
»  oriohrc,  embaumé  et  porté  i  Taneile  par  aae  cohh 
pagMons  d'armes,  oà  tous  Ici  honneurs  dus  à  son  rtii« 
I*' '*o*»»l>er  ordre  même  de  l'empereur  Alexao- 
On  ■  déposas  plus  tard  ses  dépouilles  BUrldlM  dans 
g^^gbeaia  de»  rois  à  Cracana.  H 7  NpOM à  «été  de 


9ènà  C3nM,  atee  deox  batailloi»  de  U 
qae  soutinrent  quarante  pièces  dMah,«l 
gées  par  le  général  Dronot,  força  le  dfflKtiila 
Français  étaient  engagés.  Ad  mêaN  inUÉli 
eavalaria,  flraipoaéa*ién|Bmd»liprii,li 
cuirassiers  et  da  5*  régiment  des  girdes  dl» 
oear,  calbala  et  acheva  de  disperser  rarmée» 
Mmitt.  DiM  aeHa  brlHanle  aHkire,  les  prie- 
d'honnanr*  formés  seulement  deiwii  qidpi 
mois ,  rivalisèrent  de  sang-froid  et  de  nlariw 
la  vieille  cavalerie  de  l'armée.  Un  fmdoaÉi 
de  ees  jeunes  Fraacala  flvMlMesiéiiartectair 
de  bataille.  Le  lendemain  de  Wrède  leoli  nt 
nouvelle  attaqua  nous  les  mars  de  Hiud  ^oi  ii- 
teit  f«a4«a  la  TaiHa  aex  Français.  Il  foi  biM 
une  seconde  fois  et  grièreneit  blessé. 

S  novmére.  Napoléon  repasse  le  Riùii  ita 
une  partie  de  l'armée  française.  Arrivé iliqa> 
ce,  il  an  part  anaailil  paar  M. 

Le  général  Bertrand ,  resté  m  11  rire  im\t 
du  Rhin  avec  un  corps  peu  noobren,  aalii 
yw'l^M  joon  apfêf  aa  enabal  à  HmMh: « 
fut  le  dernier  de  cette  campagne,  c  Lt  néaanUi 
campagne  de  Saxe ,  ou  de  1813 ,  dit  Nipato, 
•era  la  triompha  du  courage  ioné  dans  U  jeucM 
française;  celui  de  rintrigueet  da  raitaee,te 
la  diplomatie  anglaise  ;  celai  de  l'espril  ehet  la 
Russes;  celui  da  rimpudeardaulecabiaei»' 
trfehiea.  »  {lu  Cnm.) 

Pendant  sa  retraite  sur  le  Rhio,  rarmfe  tni- 
Caisa  se  troara  en  proie  à  des  calamilésdej)ln 
4'uBa  aaria.  «  Elle  traversait  une  cooirée  Wili 
et  populeuse  ;  mais  la  défaat  de  maganns,  lesdi* 
lapidations  qui  marquent  ordinaireoeol  le  pa»- 
Mge  des  corps  du  sein  desquels  la  auièn  a  huai 
la  diseipllaa;  aola  toMatibastadlrtriÉlii' 
tioo  des  ressources  locales,  amenèren!  pronf^f- 
nieal  lea  privations  de  toute  Daiare,4ai(D«< 
coaÊÊÊKÊmê  aoz  militaires  français  si  a«  Itli» 
l«nU  du  pays.  Chassés  de  leurs  hùAMp 
la  famine,  ces  derniers  se  jetèrent  dans  hi  Wl 
voisines.  Privés  alondes  secours  qn  ils  aa*< 
reçns  da  rbeapMalHé  altaaande,  lasMlwi».»" 
blessés  succombaient  sur  les  routes  oo  diMl* 
maisons  abandonnées.  Ceux  qui  parTiareii(i<i 
traîner  jusqu'à  Mayenee  y  appofiiwilfcl''* 
d'une  épidémie  ;  ei  telle  devait  être  la  conrfqnew» 
d'un  régime  irrégulier  et  insalubre  qaeIeî«|<W 
avait  suivi  dans  la  retraite.  Le  mal  fil  àe  npiM 
progrés  :  en  pea  da  jaaia  ta  fil•Nliènr>t»- 
fectée;  soldats,  officiers  et  rifoyen*,  (ooip^ 
sait;  daaqaa  jaar  oioa  eenis  peisseoes  éiM« 
lalnoaha.  HaalMtoci**^ 


HMUHauM  «HB  M  lennv.  mmmm  imvm^-— 
répandirent  dans  l'air  des  miasmes  pes<il<^" 
qui  augmentèrent  le  nombre  des  »Wj**jJ| 
Rhin  les  reçut  à  son  tour,  et  «es  oodiirjg 
i  ta  nar  aet  harrilila  trlbat»  (Mrfr*  W** 

de  Napoléon.) 

Dans  ces  tristes  circonsUncei,U  c»^fj^ 
fcÉMtaaIi  de  Mayenee  fol  adMinMs.  L«>^ 
était  aana  magasins  ,  sans  ambataoces; 
pléèrent  autant  qu'ils  le  pooTaienl  à  l'f^ 
voyance  de  radmioistraUoo  de  la  gatoti'^ 
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plus  rldwf  parlieniien  se  firent  uu  devoir  de 
VÊC&wék  dkumx  Im  soldtlt  tletiii^  et  en  qoel* 

qoç«;  heures  fnn<?  fes  édifices  publies  de  la  ville 
rbreot  transformée  en  hôpitaux  pour  les  malades. 
Le  aMrlehtl  éo»  de  Taliiiy  a  tiefclweat  acquitté 
1t  dette  lie  I>i  France  enver'^  les  liabitanls  de 
Mayence;  la  recoonai&sance  de  l'armée  française 
ne  pouvait  pas  avoir  ao  plus  digne  interprète. 
%  «>ici  In  ieitj>q—i>miéalnla<wm M  préfet 
da  Motti'Toaatrta  : 

a  M«  lapfféMt 

»  Je  TOUS  prie  de  faire  îosérer  Taris  §nivant 
dans  la  Gaitlle  de  Muyenct  et  dans  ieâ  deux,  lan- 
foea. 

»  Le  maréchal  dac  de  Valmy  rpmprcîp  le^  hnnt 
iMibilants  dellayence,  poor  les  soiosqu'ils  ont  eos 
des  Massés  et  des  maladea  lers  de  lear  évaeoa- 
tion.  tl  Pht  impossible  d'y  mettre  plus  de  zèle  et 
plus  d'humanité,  puisqu'on  a  vu  des  Tenimes  le 
disputer  aux  hommes  pour  porter  les  malades  sur 
ita  braMinla.  Les  braves  habitants  de  Mayenea 
se  sont  dlstingaé<:  cli^rqt?)?  foi*;  p,ir  leur  dévone" 
nent,  par  lews  bous  traiiemenis  pour  les  prt<* 
•oMriande  fdcrra;  al  eeqn'lla  «ni  Ml  en  «alto 
dernière  circonstanci"  ^urp  is^e  fout  éloge. 

»  Recevez,  mon  clier  préfet,  la  nouvelle  assa- 
miaa  de  dm  eanaidératiou  distinf  née  et  de  mon 


a  lê  mutitkal  de  l'Fmpire.  sénûtmr^ 
Duc  OB  Valht. 

Le  prince  vire  roi  obtient  quelques  succès  en 
lUiie.  Après  avoir  repoussé  l'ennemi  da  plusieurs 
marebas  dans  la  vall^  de  I* Adige,  da  aAÎa  de  Bo* 
veredo,  le  15  novembre,  il  l'allaqoedans  la  forte 
position  de  Caldiero.  Msifjré  la  plos  vive  résis- 
tance, le  viUage  d  llasi ,  celui  de  Coiognola,  et 
laa  maieiia  da  Caldiero,  sont  emportés  par  les 
froufM?*  sotîs  les  ordres  du  vice-roi.  L'cnnrmi , 
poursuivi  dans  la  plaine,  est  rejeté  josqu'au-de- 
li  da  terraal  de  l'Alpea. 

21  décembre.  Les  troupes  alliées,  composées  des 
années  russe,  prussienue,  autrichienne,  suédoise, 
bavaroise,  warlemhourgeoise,  badoiaa,  etc.,  efi'> 
Ireot  en  France  par  pluaieara  fjpiaîê  de  la  fron- 
tière. L'armf^e  rîu^fro  rus^^e,  commandée  par  la 
prince  de  Schwartiemberg ,  traverse  la  Suisse, 
malgré  la  déelaratloa  de  nealralllé  da  la  «fiéte 

lïplvHiquc.  Elle  arrive  en  Frnncc  par  \e  pont  Je 

Bàle,  el  sa  népaiid  daoa  l'Alaasa  et  la  fcaoche- 
Comté. 

30.  Lea  habitants  de  Genève  foreeot  la  gamiaoo 
franraite  à  qaiMer  cette  viHafOl  Ml  OaaÔpéa  par 

le  corps  da  général  Bobna. 

181*. 

L  ATenir  de  la  France  se  montrait  sombre  el 
menaraot  aa  aaaMMDcemenI  de  l'année  1814.  La 

Russie,  la  Pologne  e.'  l'Allemflgne  n'étaient  pl»9 
le  Uiéétre  de  la  guerroi  les  froulièrea  françaises 


étaient  franehies  sur  plusieurs  points,  el  de  nom» 
breasaa  orméaa  rapiiertaieiil  aor  noire  tarrlfaii* 

toutes  tes  calamité  ;*  dont  nous  avions  trop  long- 
temps afOigé  les  peuples  da  nord  de  l'Europe.  La 
CooffdéraUondo  Rhin  était  dissoute  par  suite  des 
désastres  que  nous  avions  éprouvés,  el  les  nations 
qni  «e  faisaient  gloire  s  de  figurer  dans  les 
rangs  de  nos  armées  victorieuses,  se  toumaieul 
maiDlaMnt  aaaira  naos ,  et  venafeni,  aooa  d'an» 
Ires  bannières,  prendre  pnri  nu\  dfpouîllps  que 
la  politique  anglaisa  avait  promises  à  la  défection. 
Tandis  qoeleshordeai  demi-barliaraade  r  Aslear^ 
riv.Tieni  marches  forcées  sur  le  Rhin,1es  peuples 
de  l'Europe  se  levaient  contre  non»,  depuis  les 
arantagnes  de  la  Suisse  jusqu'aux  campagnes  bu* 
mides  de  la  Hollande.  On  peal  se  Mra  ana  Mia 
de  l'importance  ]a  !uite  qni  ,-Tllait  s'engagerpar 
le  nombre  des  forMs  ennemies  qui  fisraiaieat  atara 
eoflsma  on  mor  da  Infooaallaa  à  r'anlow  de  II 
France.  En  voici  Je  relevé  approximafiT  : 

Confédération  du  Rhin.  té8,8800 

Aalriahlens  en  Franee  el 


en  IlaKa. 
Russes. 
Prassiona. 


250,000 
250.000 
900,008 


Troupes  hoTTandaises. 
Anglais  en  Espagne  al 
dans  les  Pays-Bas. 
Espaguola  et  Pisrtagda. 

Napolitain*. 

Corps  auxiliaire  danois. 
Tattt. 


60,008 

8<1,(K)0 
30.000 
10,000 


1^608 


Miilgrê  eatta  IbrmWabla  eoaittlon,  las  souve- 
rains parurent  hésiter  on  moment  après  avoir 
mis  le  pied  sur  le  sot  de  la  France;  vingt  ans  de . 
défaites  les  eOTrayaieat  sur  les  suites  d'une  inva> 
sion  qui  pouvait  réveillar  diez  leurs  aocfaii 
vainqueurs  cet  esprit  helliqupni  que  les  désastrea 
de  Moscov  avaient  plutôt  assoupi  que  détruit. 

Calto  pensée  dirigea  parlienlièrmnent  la  poli^ 
fi  que  (le  l' Aulriche  et  de  la  Russie,  et  l'on  résolut 
de  se  faire  booneur  d'ane  modéraiion  qui  n'était 
probablement  pas  aa  liMid  de  tons  les  eosora. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  alliés  proposèrent  i  Nip^ 
léon  trotirrir  des  négociations  qui  auraient  pour 
résultai  de  fixer  les  limites  de  la  France  au  Rhio^ 
ana  Alpaa  al  aaa  Pyrénéen.  On  exigeait  le  réla- 

blis-^emciit  du  roi  FeriliiKirul  sur  le  IrAnc  tl'Espa- 
gue,  el  rindépendauce  de  l  llalie...  Ces  coadi- 
Haaa,  qaalqne  dores  qo'eUea  finsanl,  élaieia  la 
conséquence  de  l'état  daa  shaasa.  On  avraN  di 
croire  que  Napoléon  se  serait  empressé  d'aecep- 
ter  les  bases  d'un  Irailé  qui  donnait  la  paix  au 
mmide,  ot  eiealrisail  laa  pMes  da  ta  pairie.  Galle 
nUeiîte  fut  trompée  :  dans  celle  circonstance,  Na- 
poléon sa  montra  moins  en  roi  qu'en  général;  plus 
semlUa  à  réaboa  da  aa  gloira  milllalra  faa  ta», 
ché  des  intérêts  de  la  France,  tl  aurait  voulu  qoa 
non  plénipotentiaire  an  congr^s  f^i  précédé  par 
d'édatanla  succès;  iiaJoUué  à  parier  eu  maUre,  il 
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M  pot  se  réwodre  k  Irailer  avee  des  égaux.  La 
ville  lie  Ma  tih  ni  m  »vnit  i!'n)iord  élé  indiquée  pour 
la  li«u  du  cougrâ*  i  mai»  gael^ata  tavoyé»  seule- 
«Mt  »>  r«iMlirwl;  dM  dUlBollia,  ■■■riléai  4a 
d'uo  côi6,  suspendirent  la  départ  des  autres 
miniahraa.  L'arméa  daa  aUiéi  cttaliOM  aou  moa- 
tamam  en  avant  t 

Dana  cas  axlrémttés,  Napoléoo  espéra  ranimer 
l'opinion  el  produire  un  élan  qui  aurait  intimidé 
aet  annanuB.  U  trouva  uue  r^Ulaace  à  laquelle 
Il  ■ta^aHandail  pat;  la  viatonee  4a  aaoaaraaièra 
al  sea  habit adc8  de  despotisme  ne  flraat  qae  don- 
MT  plus  de  coDSislaoce  à  cette  aiéaiateUigeiice, 
•tce^tti,  dans  le  pfaariar— ant,  a'élait  paol^ 
4lai  fa'ane  de  ces  velléités  d'oppeaitiea  aasea 
eofomone»  dan»  les  corps  délibérants  ,  devint  uo 
aentMBtnl  d  honneur  oaiioual  qui  retentit  daus 
lairta  la  FnuMie.La  dissolution  do  Corps  Lég islaUf 
an  fnt  le  résultat.  Nnpo16on  avait  insinué  ^ve  loi 
seul  déalnitU  paix  et  que  les  sanv(Wtî«i«lliéa  re» 
fswwiiiHBiÉiaaaa  propeailiaii  Mm  mikm  laiaps 
eorome  s'il  se  fût  défié  des  diq>eailiona  dn  Corps 
Législatif  à  loi  ailooer  les  fonds  dont  il  av^ithe- 
soiu  pour  aoutenif  lafomTCf  il  envoya  30  rtul- 
tiens  de  sen  li^aor  paitiaaliar  dans  les  cii^^a  de 
la  trésorerie,  et  ordonna,  par  un  d/'crel  iniptrial, 
la  perceplioa  d'an  supptéf^aol  d'iaapét.  G«41«  at- 
laiala  à  iacoaalUatlaa  da  l'Bmpira,  lévalUa  la 
soseepUbilUé  si  long-temps  engourdie  des  repré- 
senlants  de  la  nation.  Une  commission  do  Corps 
Législatif  fnt  chargée  d'aller  faire  â  rempereor  des 
représentaliooa  sur  t'inoonstitatioanalilé  de  son 
décret  impérial  (1).  Napoléa»  rafint  foft  mal  la 
ravMoiraoee. 

•  Le  Corpa  litUallf»  dit-U,  an  Ilaa4'aidar  k 
sauver  la  France,  conooart  à  précipiter  sa  mine, 
il  trahU  ses  devoira;  la  remplis  les  miens,  Je  te 
4iaiamt...  Tel  aiila  dieral  que  je  rends,  et  si  l'on 

m'assurait  qu'il  doil,  dans  la  jouru^e,  porter  1b 
peuple  de  Paris  i  venir  en  masse  me  massacrer 
MX  Tuileries,  je  le  rendrais  encore,  car  tel  est 

(f)  Celle  commlitlon  était  composée  de  MM.  deUai- 
sa,  Haymond,  Islné;  4alMSi  VlMigergncs  d  SaUns  ds 

B'rsn,  M.  Ltinéen  étïtt  }f  rspporlrur. 

M.  (i«  Beauchamp  rapporie  àêa%  ton  Bittoirg  d« 
1814,  qoet,  depnis  le  note  de  mais  1813,  «m  oomfMéra- 
llsn  royallsia  s'était  oiganiséa  au  centre  ds  la  France, 
les  daesda  Duras,  de  La  Trémouille  et  de  Fiu-James  ; 
UM.  lie  Pijligiinc,  Ferrand .  AJricn  de  îlontniorcnry, 
fioBtbéoe  de  Larocbefoucauld ,  de  Sesmaisons  et  La- 
roeb^aeqmMn  en  iUlcat  Came.  On  se  rénnlSBalt  au 
ctiâtpsu  d'T's^é  .  f  n  ToaTaîTîP  ,  chei  M.  «ff  I>Tir«s.  Pios 
tard .  le  comte  de  Smanoct  avait  pris  seeréi«ment  le 
«aMNanaeroant  dn  Bas>Polloa.  M.  ClHuias  d'Aatl- 
•banir  changé  du  coonnandeaMot  d'Ai^ets;  le 
due  da  Duras  ds  caini  d'Orléans  et  de  Tours  ;  le  mar^ 
quis  de  Rivière  de  celui  du  lÎL'rr).  Le  comte  Lynch, 
maire  de  Bordeau.  arait  fait,  en  novembre  1813 ,  un 
vef âge  I  Paris.  Apris  rUn  eoneeni  avee  H.  Liberfbe 

cl  iiTCC  MM  de  T'(^^R^a^,  ît  ('tait  rfprtrtt  pour  Tîorrtraur, 
ptetn  6t  la  ferme  volonté  d'y  lenrlr  puissummenl  Je  roi 
éa  France —  Oepnis  leng temps  cette  scrtète  intcmton 
I  c«ttr  du  comte  Lf  ncb.  Le  député  Lain^ 


M  defi.tioée,  je  considérai  les  Um  t^u'il  me  imrfi 
pour  la  régir;  si  je  les  eaase  ttuà  taiaim* 
laa,  ja  tfawaia  pw  aiicapH.  Paaraadt  Ht  wn> 

rcur,  je  n'ai  pas  e^sé  d'être  citoyen.  >  CeUw^ 
était  fier,  mais  il  n'élait  paapralcal.  La  i 
tion  4a  Corpa  Légialalir  aat  an  | 
menton  Fraoee.  Ce  coup  d'état  sé|ian|i«l» 

jours  les  intérêts  de  Napoléon  de  ceoi  é<  Ins. 
lion  (1).  Ces!  sous  de  telles  indueuees  41e  tu- 
vrit  l'étonnante  campagne  de  ISlé.  JaMbb 

prodigieuse  activité  de  Napo^on  ne  lui  fonm^' 
tant  de  ressources  avec  d'aussi  {uUei  OMf«a. 
JL91  ~  -  ^ 


ftî  Qu^-lqucmni  des  députéî  renvoyas  Tlntni!  pr» 
dre  congé  de l'enqivenr  arnai da  retsaract  éutlm 
départcmeMB.  Mapaléaab  ilsai  inluaiilwSitf 

encore  éclater  son  re«i§«n(irTîent  : 

•Vous  pouvici  faire  beaucoup  (iebltn,  leur  ivS,* 
vous  n'avez  fait  que  du  mal.  Lci  otiip  iouifmirj^'. 
voos  sont  boni;  les  antres  sentdst  ractimrmana 
Md  les  dopes  daesadsnkrs.  Le  tenpi  pneimSIa 
hommes  qal  tous  ont  entraînas  ^t.iifTit  inuifurl'^'  In- 
térêt parUonltcr  e«  par  l  amoar  du  blea  s^ntil.  V.v: 
rapport  est  nédlgé  atee  on»  stfan  <t  det  kouaioM 
perfides  dont  tous  ne  roui  doutci  pas.  Desimiia 
perdues  en  Champagne  eusjcDl  fait  moft»  ^«■ulT»' 
tre  commission  a  été  dirigée  parl'eji  i  f  Auiroil^é 
la  Gtromk.  M.  Lalné  cH  on  MMie  wailB  à  rJUgt- 
«erre,  avee  laqadhl  II  sawwgaai  gsrfblsnllÉi* 

orat  <Ie  Sèze.  CaH  BB  MélÉiar  hMÉIt  JialHII 

de  J'Qcil  M.  LaloA. 
»  Qui  ms  a  doHé  tfamaon  la  dmtds  horscr  ri - 

tlon  du  gouvernement  dans  on  momeat  (tsaM  m» 
cIT  Est-ce  de  yous  que  je  lleni  le  pooTolr*iBiJe  irt 
rcTcHu?  rtfs-vous  les  représenums  (lu  ;i<L[if  '  Jt!! 
suis,  mol  !  Quatre  fbis  J'ai  été  appelé  pir  ti  aaiia»^ 
Ict  sofftages  de  qoatie  mWlIsns  ds  FfiBCrii.fMrii 
las  déposés  des  départemenu. 
»Leadniu  do  trône  sont  hors  de  t os  tn^am.  pan 
faaiatfana  sat  indépendaM  diT»<tf.  Qu'm«^>< 
tréne  apréa  tout?  Quatre  moremai  ét  MsMans* 
de  velours?  Non,  le  trdna  est  dani  le  tau 
Je  iuis  le  parant  de  son  intégrité ;: (  w m  li  coiHff'f 
comme  je  l'ai  recn  :  aittrement  U  caMf«)i  ^  nt  nt- 
venir;  Il  ne  serait  piM  fliK  poor  mI;  wê^W 

vernpr^x  comme  tous  rmfenflriei  ^ 
»  La  Franee  a  plus  besoin  daawi  fie  l<<'i'^"f 
d'elle.  Ja  poia  Un  fsr.psnsfBifriMéipai» 

cho?;e^;  Je  piifs  être  fier  nia!gri*  metma&OMi  f<* 
que  je  »ait  iei  supporter  avec  couta|(-  '^'f' 
fierté  dans  l  ama  ^  mTe  M  au  ^ 
de  l'univers.  'Voos  avex  voulu  me  couvrir  éi'JJv"* 
Je  suis  de  ces  bommes  qu'on  tue  et  qu'iSSlS*"*' 

»  ^oges-veus,  ettofet  i|nellescl»t«iitso««w"** 
sIsaaapenrmesoseHerdas  embanu.  Ne  ^j^J^ 
que  vous  étej  d'arrord  avee  Te nnpmtî  81  J«  waai>*j" 
en  croire,  je  lui  cûdatals  plus  il  aê  me  ^""^^ 
pali  !  Je  la  vent  mofaossl  ;  ma>i  je  U  *«>^ 
avee  I  booneor  da  la  natioD.  Daos  troii  mf  >«* 
mis  seront  bors  de  France  00  je  serai  BMrt      f «V 

ro«w*ei 


pu  nrêlrc  fJ'ijn  ijrDnd  secours  en 
de  moi.  La  position  dam  laquelle  nous  o^iu  1 


■riic  m»»»         ■  '  ji, 

,.__...,^r  iuf  rftfnbe ,  aa  ■ 
laaa  Inl^  aMR  reçu  sas  coaBdeoces  et  partageait  ses  i  aitrit>tt«r  ou'a  vous  ks  malbaur»  qui 
|llkCraiki9.fag.«»hg»M«iSZ4  i  k^.» 


\'arm^.  Je  m'en  tlrerî-l.  81  jr  iucrftfnhe. 
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IMDpM  haraiêéet,  deê  ehefi  dégoAtiê  et  chanee^ 
bnUf  il  fll  (Mr((Nit  lè(e  i  Torage,  et  fat  ptiMiwm 
fib  m  k  point  d'obteoir  def  luecèf  déeMII. 

de  Silé^ie  ,  <(OUâ  ?cs  ordres  dl  Wttéékt 
paise  ie  EliiD  à  Maaheim. 
2,  Le  général  Rapp  évacae  Danfiie  après  onxe 
«1  demi  d«  ilé|«.  La  garnisoa  française  est 
pri<H>nii(ère  degnit*  L»  gteéfil  lapp  te  rdlira 
à  Kiow. 

n»  MMNM  Bararf  ivi  OB  mpiw  f  •■mHNnt 

la  eaose  de  Napoléon  .  et  ^\snc  un  lraii6  par  le- 
quel il  accède  à  la  coalition  cootre  la  France. 

Le  changemeot  de  politiqoe  des  princes  de  la 
Ganrédératioo  da  Rllta  Mail  le  résultat  des  év^> 
neineiitS  donl  l' Allemagne  avait  étf>  théâtre; 
•o  ae  s'èloaaa  pas  de  leur  voir  déserter  la  cause 
frwoéê,  La  défMîaa  &•  Marat  «teila  mm 
l»dîglia(ion  (léralc.Quelqocs  fcrivniti?  ont  .iflri- 
kvéMUe  tttcoocevable  conduite  d  uu  bomme  que 
nifÉmu  9nÊt  dtefé  f«r  le  ti<êM  de  Napies , 
an  resaeoliment  d'avoir  été  traité  par  l'empereur 
ave«  celte  violence  impérieuse  donl  il  ne  faisait 
que  trop  d  asage  eDverii  ses  ministres  ,  se»  géné- 
fWi  et  fliêiM  M  CMBlHe.  SeloQ  d'autres,  Joachim 
Murn!  noratt  en  rnmmiinicatioo  d'une  lettre  de 
aoo  beau-frère,  daos  laqoelle  eelui>ci  reconaais- 


ÊQT  le  Irène  d'Espagne,  s'pnïîiçpnit  n  te  con  luire 
ea  Italie  après  la  cooclasion  de  la  paix«  et  i  ie 
rétablir  sur  le  Irène  de  Naplea.  Moral  eapéra  dé- 
concerter les  projets  de  Napoléon ,  en  se  jetant 
daD«  la  coalition ,  et  il  y  perdît  le  trène  et  la  vie. 

19.  L'empereur  de  Russie ,  qui  venait  d'entrer 
Ml  Frioee,  arrive  à  Veaoal,  où  il  eet  rejoint  le 
91  par  !r  roi  de  Prusse.  I.'prTrperetîr  d'AuIricho 
arrive  dans  la  même  ville  ie  23.  Ces  trois  souve* 
nên  iraasporteet  le  SS  lew  qoerlfer^géiièral  à 
LaogTW. 

A  cette  époqae ,  les  armées  alliées  oeeoptent 
déjà  le  tiqrs  de  le  France,  f^ars  diverses  posi- 
tSm»  étaient  ainsi  réparties  :  les  Âatrtehiene  , 
après  avoir  débouché  par  Genève,  s'étaient  em- 
parés de  JUècon  et  de  Bourg ,  et  se  présentaieut  à 
la  Me  devant  Veaanfoo,  Ddle,  Chileiis-nr- 
SaAne  et  Anlun.  Les  Bavarois  cernaient  Uuuin- 
fpue  •  qa'iis  avaient  vaineoient  bombardé ,  cl  pous- 
aalBBllMHiifiniDMffejniqa^iGolmar,  tandis  que 
lee  Wortembergeois ,  les  Badois  et  les  Russes 
eotraienl  en  France  par  Attkircli ,  Béfort  et  Ve- 
aoal.  Celle  armée  était  placée  sous  les  ordres  im- 
médiats du  prince  de  Sehwartzenberg  ;  les  prto- 
ces  de  Wurtemberg  ,  de  £Ic<isc-Homliourg ,  de 
IjiehteQsteiQ  ,  les  généraux  de  Wrède  ,  Bubna  , 
Barclay  deTolly,  Witigenateia,  Giulay,  Bian- 
dii  et  CoUorédo,  commandaient  les  divers  corps 
qui  faisaient  partie  de  cette  division ,  à  laquelle 
on  avait  donné  le  nom  de  grande  armé*  des  al- 
M»,  Ireie  eeoveraiaa  tnivaieil  en  pereonue 
lee  mouvements  de  ce  corps.  Il  se  port.i  sur  îe 
plaleao  de  Laogres,  la  eommunicaliuti  devait 
rétabUr  am  raméa  praiilenna  dite  da  StfMr» 
ptf  la  mmkù  BlOdiir.  Qoalqatt 


NAPOLtON. 


divisions  rosses  et  saxooaM 

nir.  Biiîrher  nvait  pour  Ireotenants  le»  généraox 
York ,  Laogeroo ,  Seiot-Priest ,  Kleitt  et  Saè> 
kea»  Oi  eorpa  donnée ,  '  après  son  aoiféa  M 
France  ,  s'était  porté  sur  la  Moselle  ,  en  s'avan- 
fant  par  Saarbrock,  Château-Salin»  et  Salnt- 
Avold,  et  poursuivait  sa  marche  par  Vie  sur 
Nancy,  Pont-à-MoBMenel  Tool.  En  même  temps, 
une  troisième  armée  ,  composée  de  Suédois  ,  de 
Rosses  et  de  Prussiens ,  envaliîssatt  la  Belgique. 
Bevnedolle  ,*  ^Terenisefet  Wifitilaipwede  an  ewa* 
mandaient  le?  divers  corps.  Elle  était  vctmo  k 
travers  le  Hanovre  et  la  Hesse ,  et  avait ,  dans 
sa  marche,  MraN  le  royaume  de  Wesiphalie  t 
et  révolutionné  la  HoUaiMle. 

Napoléon  ,  outre  lp«  troup*?*  <|ni  (r:irni«<iaiçnt 
les  frontières,  o  avait  guère  qu  une  armée  do 
setxaaia  ■iWe  hoianiei  è  eppeeer  à  des  ftneee  Éht 

folît  p1u«(  nombreuses  fine  tes  ?îpnne<»,  Plusienr^i 
places  de  l'AUemagne  étaient  encore  occupées 
par  des  garoieeae  fraafalsas  j  wnii  aNea  ètafent 
dépassées  par  les  armées  alliées ,  el  l'on  ne  pou- 
vait plus  guère  espérer  leur  retour  en  France 
avaut  le  dènoùraent  de  la  crise  qui  se  préparait. 
L'armia  da  HapaMen  se  rassemblait  alora  aa 
Chnmpncry*» ,  la  garde  Inipérirrle  à  AretS'Sor» 
Aube ,  et  les  différeals  eorps  qui  arrivaient  par 
lee  roalee  da  Slreslioan^  el  de  Meta  \  i  OiMoim* 

I  Hur-M^irric.  Tl  y  nvnil,  en  oulrn,  mni^  hors  du  pre» 
micr  plan  du  théâtre  de  la  guerre ,  le  ccrps  do  (tue 
de  Castiglione ,  s'eflTorçant,  dans  le  flâophM, 
de  couvrir  la  Languedoc  et  la  Provence,  el  les 
corps  des  ducs  d'Albuféra  et  de  Dalmalie,  luttant 
contre  l'ariBée  aoglo-aspagoole  dans  le  Roossillon 
et  le  Béem.  QaaM  è  Païaaéa  druaUé,  elle  ta 

mainten.iTt  à  peine  :  Miirat  vernit  rî«  se  déclarer 
contre  elle  :  il  se  joignait  aux  Autriehieas. 

M.  Pflaaaialiaa  4ee  oMeleia  de  la  ^avde  ne* 
lionale  de  Paris  è  Napoléon.  Avant  de  quitter  la 
cepitale ,  l'eroperenr  vanlul  faire  ses  adieux  aux 
ofàeiers  de  la  milice  parisienne  ;  il  les  fit  rasseai* 
lier  aux  Tailiries ,  dans  la  aalle  deallarMMn, 
cl  «'avançant  an  milieu  du  cercle  ,  accompagné 
de  l'iaipératriea,  i  laquelle  il  venait  de  confier 
pear  la  aeeeade  Me  la  réfeaee ,  al  da  lai  da 

Rome,  âgé  de  trois  ans  ,  il  Ipur  parln  en  ceg 
termes  :  «  Je  vous  recommande  d  être  oois  entre 
»  vous.  On  ne  manquera  paadt  ahendiar  i  vaaa 
»  diviser,  à  ébraaler  votre  fldélUé  à  vos  devain , 

rs  je  compté  sur  von?  ponr  repons«er  tfmfes  ces 
n  coupables  instigations.  Je  vous  laisse  l  impéra- 
»  triée  et  le  rei  de  Rome... ...  laa  fenNM  al  bmni 

»  61s,  reprit-il  d'irnc  voix  6mac;  je  partirai  avec 
»  l'esprit  dégagé  d'inquiétudes,  iorsqo  ils  seront 
»  aaaa  velre  iwiinaiJa.  Ce  que  j'ai  de  plnèeker 
»  eu  monde  apièa  la  Ilmea«  Je  la  reaialaà  tea 
»  soins.  9 

Cette  scène  eut  un  grand  reteollsaanieiit  dans 
Paris  ;  l'émolion  de  Napoléon  ,  vivement  parla* 
gée  par  les  assistant?,  avait  excité  de  bmyrmtes 
acslaaialiiMis.  Ciucon  se  retira  atteudrî.  ^iapo- 
Maa  4aUia  Paria  daai  Jaanuapffis,  ai  aa  aéiNÉa 

atéBaaaOïs: 
è? 
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23.  Départ  do  pap«  Pi«  VU  de  Fonliiinebleaa. 
Le  roi  Mur«t»  «pré*  soa  adhésion  à  la  OM.litioo 
eoflUr»  la  FfMM , MM^, 'iia  eantaiilawi— I  4u 
alliés,  les  états  de  t'Egtiso.  Celte  circon^lance 
abrégea  la  captivilé  <la  Saiat-Pèrt.  Oana^l'a^pair 
d*opéi«r  «oadivtnioii-f  Napoléon  ta  riécidi  I  rao- 
royer  le  Pape  daaa  aaa  éCala  :  il  aimait  mieux  les 
voir  eiilre  les  mains  da  poiilife  qoe  dans  celles 
d'uo  aoldal  qui  vaoail  de  révéler  aa  monde  tout 
la  OMahla*éliana  da  tam  ambitiaa.  Oa  néfaaia 
donc  arec  lo  ponlifo  ,  et  un  évéqae  fui  chargé  de 
loi  faire  des  propositioo»  neavellea.  M.  de  Faliot 
da  BaaoaMQt,  évèqoa  da  Plafiaaaa ,  aal  ardre 
do  se  reluire  à  Fonlainebleaa.  Il  oblinl  une  au- 
dience et  demanda  au  Pape  s'il  sérail  disposé  à 
talilff  daos  des  arrangement».  Pie  VII  répoodiC 
^a'il  élail  décidé  k  na  parler  d'affairai  que  tore- 
qu'il  serait  de  retour  à  Rome  ;  qu'il  avait  défeo- 
da  aux  cardinaux  de  l  eolrelanir  à  ce  suiel ,  al 
fa'il  paraitlail  daaa  aa  réaalailaa.  Caa  n^oeia- 
lions  avaient  eu  lieu  en  (féocmbre  1813  ;  elles 
furenl  renouvelées  au  moi»  de  janvier  suivant , 
aans  plus  de  succès.  Il  parait  même  que  le  eardi- 
JMl  liaory  se  rendit  dans  ce  but  à  Fonlainebleaa, 
mai"  il  ne  fut  point  admis.  Lo  19  janvier,  l'évêque 
de  Plaisance  présenta  au  Saiul-Père  un  modèle  de 
iMiU,  d'apvèa  laqaal  «a  lai  raadail  la  paHia  ae- 
cîdenlale  de  ses  étals.  Le  P.ipe  répondit  que  la 
raaliUilioa  da  se»  élale  éiail  an  acte  de  joslice 
al  aapaavaii  davaair  l*abjat  d'an  Irailé.  Celle  fer- 
■»elé,  que  riett  aa  pol  ébranler,  et  surtout  les 
nouvelles  d'Italie,  oii  Mural  faii^ail  des  prozrès 
rapides,  décidèrent  Napoléon  à  renvoyer  Pie  VII 
i  RaaM.  La»,  aateiolalé,  apcAa  avoir  dit  la 
messe  et  reru  les  adieax  des  cardinaux,  monta 
ea  voilaro  el  pril  la  raaia  d'Orléana,  celle  de 
Lyaa  dlaal  alora  Irep  taiaioa  dd  lUâlaa  da  la 
guerre.  Le  Pape  reeoeiltil  parloul  sor  aa  twrtt  daa 
témoignages  de  respect.  Le  tto\^  était  rigooreux, 
el  ta  lenleor ,  le  mystère  el  la  rigueur  qu'on  met- 
taU  Um  aa  rtym^  Haiiigaaliat  fwa  la  déeiileo 
du  coQvernemenI  Français  n'était  pa^  encore  hien 
arrêtée.  Ea  effet.  leSaint*Père«  aprè»«veir  Ira- 
vvijue  ni  iTwwKv ,  aoua  aiia  eHeno^va^anoar» 
Mes.  et  (Nisté  quelque  lemp^  s  Savone,  enptirlil 
le  19  mars,  el  prit  aa  roule pMrAcqui,  Alexandrie 
el  Torlone.  Ce  ne  fut  qoe«  le  S3  mars  «  i  Fioren* 
aaola ,  près  da  rialaaiiaa  fa'il  fut  loul  i  fait  libre 
el  qu'il  se  trouva  nu  milieu  des  troupes  allires. 
Le  S>,  il  61  son  entrée  à  Parme,  el  le  31  i  Bo- 
Nguai»  i<aa  napoiMaina  raman  aa  rafv  la  pâme 
aacideninle  de  se*  étais ,  di»nt  ils  s'étaient  empa- 
rée ré<^emraeiit.  Le  Saint-Père  envoya  à  Rome 
m»  délégué  pour  rentrer  en  poawa-iao'de  aa  ca- 
pitaie ,  et  re^la  plusieurs  semaines  à  Imnla,  dont 
il  avait  été  évèque  ,  cl  à  Césènc; ,  sa  patrie.  Il  y 
allendil  I  i»sue  de**  grands  événemenU  qui  se  pae- 
aairal alara «n  Phinaa,  et  le  laletf  daa  eardl- 
d;4uk  el  .i»>  prélala  daat  la  délivraMa  davak  aai- 
vre  la  i>i<'iu>e 

SI.  Combat  de  BanaaiwAaba,  aatra  la  Mdahal 
doe  de  Trévise  et  Im  Autrieliiene. 

»»  «apaiéaa»  parti  da  Huit,  wéairtil 


FRANÇAIS. 

i  Vilry.  Le  S7,  il  attaque  one  partie  Mvr^ 
prawieoaa  qw  oceupail  Sainl-ri>iaief ,  etUiaii 
i  évaeaaraailavillat -s  > 

29.  Combnl  âe  Bricnne.  L'ennemi  f»!  vniv- 
gaiicaaae  ré6i>laoee,  et.laisiebea«oQp^Mts 
earlaehamp  de  li8laiDaqaif«leaaxFrM(M(il. 
Les  souverains  alliés  assislaiest  i  cette  hibde, 
oà  Napoléon  eut  à  eombaiire  les amèmiair 
de  i^.ucher  et  de  Scliwariiaabef|. 

1"  fivriir.  Retailla  de  ClM0M8l«t*lB- 
ville.  Quatre-vin^t  mille  hommes  furent  mî:h 
de  part  et  d'aalre.  Napoléon  y  eut  oo  cheriiw 
aeoe  loi,  at  aa  eaaaqae  hH  eroporié  p««Mil 
de  canon  à  côté  du  maréchal  BlScber. 

2.  Arrivée  de  Mgr  le  doc  d'AngaulèMiSMl 
Jean-de-LAs.  Ce  prince ,  qui  avait  qnMé  Bal- 
well  ^  daaa  laa  ptaadara  joors  da  nm  de  ja- 
vier  pour  venir  en  France  fjire  v^doir  If^ilnif' 
de  sa  famille,  en  présence  de  la  oaiioo  bup^ 


à  l'armée  française  la  prodaroaiion  iamtff 
«  J'arrive  ;  je  sois  en  France ,  daascetlefnice 
»  qui  m'est  si  clière  :  Je  viens  fcrilir  vwtwj 
»  vieM  déplafar  le  drapeaa  blaac,  leéniai 
■  sans  taclip  qoe  vos  pères  suivaient  arnialà 
»  tranaporlsl  Aiareboaaloaseoserabieauniw^ 
•  aaaMBt  da  la  tymMta.  fiéaéfaar,  dkaa^ 


aaldala.  ■al 


(i)  Quelques  Jours  avant  la  tMitailk  de  I 
léon  manqua  d'élre  ente\'é  par  M  •Comt""',^ 
de  son  état-major.  «  Après  avait  dsaaèai  ^'"'***^ 
dres.  Il  relonmalt  par  raveoee  de  ■rtoaa* 

Uer-général  de  Mézières  ;  il  précédait  «  ild«>«JJ 
de  quelques  pas,  écoulant  le  cotoael  Goorfod- 
rendait  compte  d*ane  nancnvre;  lei  léDériiu 
mnr<on  suivaient,  enveloppas  rfans  leurt  sa|>Wj* 
temps  éuit  irèa  noir,  et  dans  la  contoW 
méat  de  aalc  oo  ne  pouvait  guère  le  tef«i«"<"" 
loin  en  loin,  à  la  lueur  rîe  quelquei  fcoi.  ^^vT 
roeot  une  t>ande  de  CoMqiKs.  alltrte  pwl'*!!** 
lin  et  le  bruit  de  nos  e aiasona. se  g»»ae •  "^J"^ 
bies  daoMap«(  P«rvicni  jusqo  à  U  rootf  y  p"; 
I>tjeao  se  sent  pressé  bmaquemeot;  U  ««'«^BV 
crie  :  aux  Cosaques!  En  mfnic  Ifini^s  "'•J'j'S 
son  sabre  daos  la  gorge  <'e  I  cnnemi  qu'il  r"»"  i**^ 
ceW-el  éebappe el  rftance  lur  le  ca«IW  «■  «fT 
grise  qui  marche  en  léte.  Cortrineaa  »  J_y*J^^ 
verse;  Gourgaud  a  fait  le  même  nKW»taaM»» 
coup  de  pistolet  à  bout  ponaat.  Il  abat  '**'^*]'?  g 
pieite  de  Napol^  :  l'escorte  accoutt*  *** 
sabre  quelques  flosaqoes;  awisii  iWliéiP'*^ 


vo\ant  reconnu,  saute  les  Tossésalt 
FaiH.  Manuêcrit  d$  1811.}  ^  . 

(î)  U  ehiteao  dUartwell  (Bartwa 
grande  et  ancienne  nwison  apparlenaali»*'||U 
Buckingham,  qui  l'offril  comme 
qiiHiKl  ce  prince  IM  ferif  de  quiiier  k  '  "  g|ï 
faniMle.]fad«nie  la  comtesse  d'Amisj 
Hartwril  est  situé  a  43  mitl«-s  de  Um^ 
d  AjIesbury  U  OMcquis     Bucim^h»™  «^TJJJJ, 
niaU  rien  acccpur  de  Louis  àVlll      "  r^ 
bospitallié  ;  ce  monarque  oMIat         J  "T^^^. 
gcnt  If  llire  de  duc  pour  le  marquii  M  Î^^Jl* 
t:eile  maison  appartient  ai(Jourd  but  a 
401  tfa  ilta  changé  au  mobilxr  oi  aoi 

dqSilld^iildiiMif^^ 
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tMlyVf  aa  ném  dtrroi ,  mon  oncie  ,  qui 
irgédefâiher^niiiKresea  ioleotioos  pa- 
»,)fftM«(|^*feiilil>#é#|[rÉ«ét  VVm  Irai- 
;ff  rfcs  récompenses  proportionnées  à  la 
de  vos  services. ^tdats  f  c'c^t  !e  petit- 
eûry  iV ,  d'est  répoirc  d^e  princesse 
»  nilMiwtenf  MM  égal ,  maia  étnt  teg 
m  pmt'lB  bonhear  de  la  France  ;  c'est 
ce  qui ,  oahliant  sp*!  peir»»<? ,  ^  l  expmple 
8 Roi,  poor  ne  s'occuper  que  des  vÔlrcSf 
fm^tMÊÊiÊÊÊ  m  |et«r  dsM  vos  bras. 
'  M  tipair  n»  lera  pas  trompé  ^  Je  Mis 
}  vos  rois  et  voti?  ô(cs  Franrni';.  r> 
lé&o  entre  à  Troyes  et  reste  dans  celte 
l'au  7. 

fcnt  un  i'ticcès  complel  snr  le  |ré)ftéral 
lieflrqui  y  est  fait  prisonnier.  Les  Rosses 
il  dix  mille  lioinmes,  tués ,  blessés  ou 

Itt9  kNUT  ÉffiMsHiB* 

tite  de  MoDlmirall.  Le  géttéral  msse 
l^faif,  et  laîs«!e  dix  mille  homme?  sor 
(le  iMlaitle.  Fiosieurs  milliers  de  pri- 
«MiiMt'dirlglf'Mr  Paria.  U  nème 
lee  de  Woffflttbtn^  mIm  à  Sem*  ml* 
r^«istnnrc  que  foi  oppose  la  gariiîson. 
(^iK-rnl  di!  Bourrnou!  repou!>e  i  ennemi 
getit.  Ce  général,  qui  fat  blessé  an 
«  Mlle  aAIre ,  mil  barrieidé  les 
wlé  les  maiaoM,  «I  prit  ImIm  ses 
poor  eppoaer  mm  TigooreiiM  dé- 

MiMll  êÊOêè  Ragose^  attaqué  par 
I  BlMtr,  m  fiiRé  ét  Mm  tn  ra- 
que Napoléon  détruisait  sar  la  Marne 
>rpainMims,  les  alliés  appelaient  du 
■Mot  fMfbffli;  ils  faisaient  ivaaeér 
s  réserves.  Une  direction  loin  de  1a- 
jerear  combattait,  était  «lérîeosemcnt 
le  prisée  de  Schwartzenberg  guidait 
i»  de  la  SeiM,  oM  celoBM  dé  100,000 
ae  oeeteMieDl  eves  paies  ht  nairé- 
>r  et  Oadinot.  Ce  corps  avait  com- 
4  février,  son  mouvement  sur  Pjris. 
lie  ae  Meours  de  ses  deux  lieulenauls.» 
Biêi,  dilfûpoUm,) 
Ile  de  Vaux-CItnmps.  Le  maréchal 
it  sous  seâ  ordres  uite  armée  de  Russes 
en^,  trois  fois  plus  uombreoae  que  les 
çaisca  qoi  lei  éiaieel  opposéee.  Napo- 
16  me  vldalrt  eéeiplète  sur  Iss  alliés, 
lusses  ou  Prw^  îf'iis  «»»nt  mis  hors  de 
.  cet  engagement,  qui  ne  coûte  pas  à 
lus  de  trois  tenta  hommes.  Le  succès 
o  flit  periieulièrameut  ûil  aoz  ezeel- 
>uvres  du  liéiiéral  Groucfiy. 
tal  prie  ptr  te  général  de  Wiotzoo- 

«C  de  Heegio.  Vmaêê  nalrO'^nMW, 

mandement  du  général  Witigens- 
aHue;  l'ennemi  perd  quatre  mille 
luae  caaoaa  el  qaaraote  caistons.  Lo 
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corps  du  générai  de  Wride  lit  êgHèlimit  batta  à 

Villeneuve. 

18.  Belameife  WMteAMft.  l'ennemi,  attaqué 
•or  ièe  hisleurs  de  cette  ville,  oppose  oaedifeoM 
rigourtuse.  Plusieurs  tentatives  échouent  succes- 
sivement,  mais  la  résist  mcp  !ie  fait  que  redoa- 
Wer  l'ardeur  des  Français.  Le  général  Cbàteau 
eit  mortellement  frappé  dâsa  nne  eee  illa- 
ques (1  .  r.o  R<^néral  Gérard  soutient  le  combat 
pendant  toute  ia  matinée.  Napoléon  s'y  porte  au 
galop.  A  deux  heures  après-midi,  il  Tnil  attaquer 
deeeafeae  Te  plateau.  Le  général  Pajol,  qui  mai^ 
ibait  par  la  route  de  Melun,  arrive  Mr  ces  entré* 
faite»,  exécate  une  belle  charge ,  caTbule  l'oo- 
oemi  el  le  jette  dans  la  Seine  el  dans  l'Yonne.  En 
«éme  tempo,  lea  ehaiieers  do  7*  régiment  déboa- 
ehent  sur  les  ponla,  qoo  la  mitraille  do  ploa  jé 
soitante  pièces  decannn  empêche  de  f.iire  saoler, 
et  l  armée  française  obUent  le  double  résultat  de 
pouvoir  passer  les  ponts  au  pas  de  charge,  depreo* 
dre  quatre  rniHe  hommes,  quatre  drapeaux ,  six 
pièces  de  canon  et  de  tuer  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes à  renru'mi.  f.c  priticc  do  WortooJMrg évacse 
la  Ville  de  AioiUereau 

Le|oor  mémo  de  celte  bataille,  Napotéoe' donna 
QOe  noovdle  preuve  de  la  haute  opinion  quil 
avait  du  ronragis  et  du  dévoûment  dc"?  popula- 
tions de  l'Ouest.  Il  rencontra  dans  sa  mm  ciie  les 
gardes  nationales  de  Brest  et  du  Poitou  qui  se 
reodalent  i  leur  dealioelioii.  Aprèo  loi  ivoir  pa^ 


(1)  Napoléon,  comme  tous  les  boanses  •opërfeufi. 

n'éprouvait  aucune  honte  à  convenir  qu'il  s'était  trom- 
pé. Une  circoiisUiocc  de  la  carrière  qniUlaire  de  l'un 
nosplai  IUu$ires  maréchaui,  lui  routait  roeeasIeB  de 
fatr?  preuve  de  rpttp  qualil»^  précieuse,  que  l'cfiijx'rfur 
partageait  avec  tlt  nn  lY  vi  Loui»  XI  Y.  Après  la  bdUillo 
de  Montereau.  Napoléon  se  figura  qu'il  avait  été  mal 
secondé  par  les  dispositions  de  plusieurs  R<<n'<rnux,  an 
nombre  desquels  se  trouvait  le  maréchal  duc  de  Bellune. 
La  fliéeORtentement  qu'il  eoéfinnTa,doBBa  Heu  i  quel- 
ques réflpiinn':  amères  donlit  nrrornprtKns  l'-innonrcdela 
mort  du  général  Cliétaaa,  dans  1«  t>ullelio  ofUctel  qu'il 
dicta  sur  le  champ  do  bolelllodo  Monlareaa.  Quelques 
Jours  après,  le  doc  de  Bellune  s'f^taai  présenté  devant 
l'empereur,  au  cbàteau  de  Surville.  1  entrevue  fut  d'abord 
orageuse;  elle  devint  ensuite  calme  et  pathétique  quand 
le  maréchal  nomma  le  général  Château  !...  C'était  son 
gendre!...  Le  maréchal  rontlniia  à  prouver  à  Napoléon 
qu'il  avait  été  Irumpé,  et  réclama  contre  la  permission 
qu'il  Ml  avOH  donnée  de  quitter  l'armée  ;  Il  Jura  qu'il  ne 
s'plo!gnrr?i't  po-nt  •  t  levais  prendre  un  fusil.  dit-Il;  je 
n'ai  pas  oublié  mou  ancien  mèlier,  et  le  soldat  Yictor 
m  plaeon  daeslmraniidola.iaido.  pGcsdèraiarsmois 
firent  éprouvera  Napoléon  une  émotion  qu'il  ne  cher- 
cha pointa  cacher.  «Oui I  Yiçtor,  dit-il  en  tendant  la 
main  au  maréchal,  restez  avec  nous  :  Je  ne  pois  vous  ren- 
drc  ^^l^e  corps  d'armée,  puisque  je  l'ai  donné  à  Géranl; 
mais  je  vous  donne  deux  divisions  de  la  garde;  aUes  en 
prendre  I*  coranamtoeieot,  et  qu'il  ao  ioH  plasquesHoa 
de  lien  entre  nous.  » 

f^;  Penfinnt  l'attaque  des  hauteurs  de  Survillc,  Napo- 
léon poioia  iui-méme  plusieurs  pièces  dirigées  contre  les 
OolOBMO  eeesniM.  et  répondit  aux  alarmes  de  ceux  qut 
s'efTnyaipnt  de  le  voir  ainsi  exposé  au  feo*  «LoJMMÛei 
qui  ne  tuera  n'est  pas  encore  fondu.» 
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téti  en  r«va«,  il  leur  dit;  «  Alln,  met  braYCs; 
moDires  de  qsoi  moI  cipablM  les  homme*  de 

rOuesl  ;  il?  furptil  tle  irm  fempi»  les  fidèle?  d^fen- 
Murt  d«  U  iir  pays  el  les  |)lus  fermes  appuu  <le 
h  monarchie.» 

21.  Arrivée  de  M.  le  comie  d'Artoi?  à  Vp«;onl  , 
cheMieu  du  département  de  la  liaale-Saône. 
Pendaiil  le  séjoar  ds  \1.  le  comte  d'Artois  à  Ve> 
aoul,  un  mouvement  rnyalixte  éclata  sur  plusieurs 
foin's  He  la  Frnnclie-CoriiiA  ;  !e<  pariisans  de» 
iiourtioiis  élateiit  nombreux  daiit*  cctie  province; 
ile  doiiii^>mi|  tignal,  a«q«el  répondirent  prêt- 
que  toa*  inysans  de  rr>-  c(  atrées.  Oo  alla  au- 
devant  da  prince  qui  se  préscnlail  seul ,  sans  sol* 
4aia ,  eane  appui ,  et  n'invoquant  d*«nlr«s  titres 
que  les  mallieurset  le  souvenir  des  Lieur.ots  do 
fa  famille.  Le  prince  fui  reçu  à  Vesoul  avec  do 
granjfs  déii)on<lra lions  d'allégresse,  m  Le  retour 
tfe»  Bourbons  «ouriuit  à  ceux  même  qui  les  eon- 
DaifS.iiciit  le  moiii».  Ils  .ipplauili-isaif i  l  à  l'id/^e 
d'en*  restaurai  ion  de  l'ancienne  «lyna&lie.  comme 
•a  pluf  iiAnorable  moyen  de  aorllr  4*una  tilnalion 

dont  on  ii'ns.iit  enTTSHK'cr  l'is'uc.  r>  l.r^  tou- 
lurent  s'opposer  à  cet  entraînement  des  popaia- 
tlom.  Une  garde  d'Iionitcttr,  eenpo<èe  de  paysans 
flraiics-comiois ,  anciens  soldats  de  l'émigration, 
eyjiul  p-iru  In  rorarde  blanche  au  cliapeau,  le  gé> 
D^ral  autncliicii,  commaudaiil  les  Iroupcs  d'occu- 
paliOD,  en  témoigna  son  mécontenteinenl  et  me- 
nai:^ dp  les  r!i«;»;oudre  parla  force.  «  0"<*'9  <iue 
»  soient  mes  ^enlimenl»  pour  lesancienues  dynas- 
»  liea,  diseil-ll,  je  nodets  pas  ouMiar  qaa  la  flile 

•  do  I  srtuver.TÎii  c^t  inipératrice  de  Fraoce. • 

Cette  opposition  des  autorités  étratigôrat  proloa- 
gm  le  téjonr  de  M.  le  eoaata  #Affeie  I  Veaael 
Juaqn'au  19  mars  snivant.  Il  lai  fut  alors  accordé, 
après  bien  de  pourparler*.  dp  «e  rendre  à  Nancy  ; 
mais i la coodiUoa  d  y  eutrer  a&aiis  cocarde,  sans 
décorations,  sans  tlliea  et  da  d>  habiler  meni 

bétimrnt  public.  » 

Deux  convois  considérables  de  prisonniers 
T«na»  el  praiiiana  traversent  Farispenraeiw- 

dre  dans  les  départements  de  l'intértenr.  Ilseo» 
Irent  presqo'en  même  temps  par  les  barrières  de 
Chareutnn  et  de  Pantin,  el  pareenrent  lesboote- 
vards ,  escortés  par  la  prde  oatiouale ,  qui  les 
traite  avec  huiiiaiiité.  La  nouveauté  de  cespccla- 
ele  fait  oublier  aux  Parisiens  les  calamités  qui 
pèsent  onr  les  pratineea.  Mont,  snr  leur  pas- 
sage on  distribue  atixpriasBBiendesvimeetdae 
pièces  de  monnaie. 

Le  congrès  de  Manliefm  était  (ranaffiré,  depuis 
le  5  février,  à  Châtilton-sur-Seine,  où  l'on  négo- 
ciait sans  succès,  pour  le  réiabiissemeot  de  la 
patv.  Ce  congrès  était  ainsi  composé  :  pour  la 
France,  M.  de  Caulaincoort,  duc  de  Vicence,  et 
M.  de  la  Beoardiére;  pour  la  Russie,  M.  Ip  romle 
de  Rasamowdti;  pour  TAnlricke,  Al.  le  coaUede 
Stadiont  poer  la  Pmase,  M.  le  banm  4e  H«n- 
boldl:  pour  l'Anglelprre.  lord  Af  t'rdpen.  lord 
CaallereaKti,  lord  Cadtcart  et  streCliarles  Stuart; 
l'Espagne,  U.  Pizara.  La  vfetoire  de  Men- 
painil  d'tfierd  Mre  prendre  an  leinwre 


pies 

reor,  les  alliés  demandèreot  on  armiitiee  fn  Ht» 

polôon  fpfusa.  Un  général  a«(richipi), lecoaleJi 
Paar,  présenta  même  uoe  note,  <Ua»UfMi>ie 
aeevereîM  dn  WordefralsnHapiia  i  riapMr 

s'il  coiiseritnit  à  restreiodrc  Is  Prince  à  Je<^^ 
cienoes  limites.  Qoolqoes  places  Ut\u  HmL 
senlement  deaundées  esaMW  piaallsé>r«b 
tion  du  traité  i  inlerveoir.  NapoléooiépHA: 
0  C'est  trop  exiRPr  ;  !p?  M\H  oulliertl  q«je«M 
plus  près  de  iiuiucli  qu  euiUe  tan».i  i  ttnf 
aoIrkliieQ  se  retira,  et,  pea  de  josnsprii,  k« 
quatre  souverains  alliés  signèrent  à  ChMoiOiilli 
traité  d'une  ligue  de  viagt  ans, dooi  le méMè 
forcer  la  Pranea  à  soMeriraaM  pait^aisM^ 
le  repos  et  l'indépendance  de  l'Earofx-  L'eu- 
tence  dn  traité  de  Chaumont  est  U  rtialiÉsii 
plus  complète  àtt  celle  assertion,  qa'ea 
en  France,  les  souverains  alliés  avaieol  k  pjH 
do  r^tnblir  sur  le  trôiio  ia  m:ii?an  de  B^urfws 
Jusqu'à  ce  mom^.nt  U»  c'a vateol  point  rtb»  <1< 
Imiter  avee  t*Bmperaar.  Sans  riaeaMuUi 
aveuglement  de  Napoléon,  les  ^mh^ilhia^H^ 
en  retraite,  u'aucaieat  point  occupé  UcifiUlt  S 
la  France ,  et  le  vainqueur  de  l'EsTope  iMi 
proliablemenl  continué  i  régosr  mt  an  tmh 
considérablement  restreint,  sans  doute,  nais  liial 
la  consistance  et  la  force  éuieoi  eaeore  bit»  Un 
pour  satisfaire  OMambiUoa  hmIu  issilijlile  1« 
celle  qui  a  (oujonr;  dominé  la  carrière  mili'J"' 
de  l'empereur  des  Français.  KapsIéM.  i  S^^^ 
Hélène,  n'était  pas  encore  esovaisea  de  U  but 
qu'il  a  commise  danscelle  circcn^u  icf  ^^<:>'"< 
«  J'ai  dû  me  refuser,  di-sait-il,  isi%tiu\^1[ 
lumde  ChàliiloQ.  11  y  avait  eocswl**'*" 
ressources  el  bien  des  dbaness,  sasi  doilc; 
aussi  que  de  choses  h  dire  contre,  fii  M 
refuser,  el  je  1  ai  fait  en  toate  caa**»*»*** 
cause;  iel  même,  iir  neo  ras,  sa  cal  iixi»^'^ 
sein  de  toutes  mes  misères, je  ne  m^n  r^r^ 
pas.*,  le  devoir  ei  t'bewov  as  m  i»^^  ^ 


(i)  Teot  ks  éertvaint  fnpsiM  «^^^^^ 

opinion,  rdativf  meut      irHfnti'-<!i»  dej  «o^*V 
liés.  Vold  ce  qu  on  lu  dans  i  mt^rtdilA 
lion,  par  M.  Lnbis.  au  sufet  d'âne  JJ** 
d'armistice  adressée  à  Napol^n  :  «  Com»*  •* 
Paar.  M-  de  Licliteoslclo  dcroatids  Ui  »»H«*Î 


If?  ro^ 


hoslilUél.  Elle  lut  paraissait  le  œo 
varètapaiid«llnittve.NaiNléoarapp«l* 
de  isceelMent  «EMH-ll  dMKVislqMlif<'^ 


ii  chanti'  (ir  nattjre?  étalt-Ce  à  SSK»'*"-" 

j»  lie  qu  on  eu  vonlaUt  étalt-oe  eola  P^,'*"*^ 
»  ftoiiUe  des  BouitoiM  que  toute  l'Europe  ^ 
■  la  France?  »  Le  prince  de  LirblenUriu  it|ii>«*J^ 
veroent  ce»  suppotitions.  La  Buurbon»  *^^"^^ 
barqucr  sur  le  continent  ;  on  avaii  pu.  >  '*  '^''^Ijiift 
sidérer  leur  présence  comme  on  me/jnàf  Ptf^^J^^ 


à  opérer  çà  et  lé  qnelqMS  ^^'^'^''l^l^.jl'iii' 
qu'U  n'y  a\  a!(  ru^n  tû  sérieux  à  ttl  ej**»'^^ 
iricbe.  d  ailleurs,  ne  •  j  prêterai»  point  i  ''IJj'JJL,». 
Mit  que  ta  pais.  «  El  la  pfsavsi 

»  tein.  qu'on  n'rnTfin  ni  à  !a  penODoe  «  WJJ|^ 
V  à  M  (ijoa&tie,  c«t  dans  la  ratnioa  4"*  ^ 
a  pur.  • 
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rafre  jarli.  (  Lai-Cattt.  )  «  Ce!fe  imprufîente 
adttUe  de  Na|K>l^u  «  ouvwl  «ui  alliés  les 
ftat^i  Pwl»«t  fkmwlié  I»  tnvDVMMDl  qoi  a 
meoé  Loois  XVI II  sur  le  IrAne  de  tes  pères. 

21,  Le  maréchal  doc  de  R?»ç«9€esf  attaqué  par 
ùcher,  Uiuiita  que  iNapoieou,  occupé  a  !»utvre 
I  AutrtiMiMi ,  mt  fèlifl  <!•  divieer  set  forées 
«r  eo  oppnser  une  pariie  rt  l'nrfnée  Je  Sïlésie 
4  iiM|aiélaîl  tes  derrière*.  Les  ffiarécbaax  ducs 

BiNmMi  ê»  Reggio  el  daTiMNile,  «mriiimRf 
te  porter  en  avant  par  les  routes  de  TAube  el 

I»  Seine,  l  e  duc  de  Rpsîio  enlre  de  vivo  force 
iiar-sur-Autic,  le  duc  de  Tarciile  »e  porie  sur 
li  9»rMm§lt  umHt  mt  La  Ferté.  Les  alliés, 

i  battaient  en  rrtrrtifr  depnh  1>chpc  de  Ifoo- 
reaa,  parviMneut  à  m  rallier,  el  se  remctieul 
NgNa  tm  l*A«fct«ft  ito  wê^vimit  dg nombreux 

Torls, 

26.  Prise  de  1^  Fère  par  le  général  Bulow.  Le 
(nrnarid;in(  de  celle  place  w  rend  à  la  première 
mm^tion  el  livre  ans  alliés  an  mafériel  d'artil* 
rie  évalué  à  p!a?!  de  vinul  millions. 
Décret  impérial  reiulu  A  Troyes,  par  lequel  Na* 
Um  apiniiM  ^  toM  Im  f ravfais  qvJ .  étant 
I  service  des  puts^aoces  cnali<ée8,  les  auraient 
eompafnées,  A  quelque  litre  que  ce  soil,  dans 
nr  invasion  dQ  lerriloire  de  l'Empire  ,  st-rotu 
'cisrés  frallfca  cl  condamnés  eomme  Icls.  La 
ème  peine  est  appliquée  A  ceux  qui  aurairid 
irtf  de«  signes  ou  décoralton"  di*  l'ancienne  dy- 
iMÊki  Brm  haMIanIs  de  Troyes  sont  le«  pre> 
(état  vkiimes  de  relie  cruelle  niefture  :  MM.  de 
»ftaatl ,  ancien  émigré  ,  et  de  Widrançe ,  ex- 
r<ie^iHcorps,  ayant  porlé  leur  eroix  di>  Saint* 
«ispeadaHl  l'occupation  de  Troyes  par  les  al- 
a*  sont  traduit^  devant  une  coniini^^ion  pr>-vd- 
9^  kirs  de  la  repri«e  de  celle  ville  par  les  Pran* 
'm^  al  ctiMiamiléa  è  mari.  La  pramiar  est  né- 
A  .  (tecond  parvient  lieureo^ement  A  se  sauver. 
fT.  Les  armées  alliées  reprennent  i'olTeniiive 
r«po<weii(  une  division  françaisa  qui  s'était 
ji^adaMaat  aafaféa  saaa  artlHcria  la-deli  da 
r^ser-Aube. 

1^  narédiat  duc  de  Tarenla  éprouve  égale* 
«C'a»  éahcaA  UVarté. 

J  mars  Les  altifs  rcr^renncnt  V.mdœavre  et 
nyes  à  la  8uite  d  une  alTaiie  très  meurtrière, 
r.  Balaille  de  Craone.  Napoléon  obtient  un 
•atafe  brillant  sur  le  maréchal  Blùclier,  auquel 
laieni  réuni*  les  corp9  des  généranx  WiaUao* 
'0<ia,  Warofltoff  el  Langeron. 
L'awpa»  BOT  était  vcoa  eoacber  la  6  à  Carbeny. 
*  hauteur*  de  Craone  furenl  alTiqu^-fs  et  ndc- 
^«!  par  dcum  batailloos  de  la  garde. M. de  Cara- 
officier  d  ordonnance,  A  la  lèle  d  un  batail' 
u  toaroa  la  droite.  Le  prince  de  la  Mo^kowa 
reha  par  la  ffrmp  d'I'riuhie.  L'ennemi  se  re- 
a  et  prit  position  sur  une  liaut<  ur  qu'on  rccon- 
1,'te  7,  A  la  pointe  do  joar.  C'est  caqat  donna 
u  â  <a  t)ataille  de  Craone.  Cel'c  position  Hr\\ 
»  balle,  l'ennemi  ayant  sa  droite  et  a»  gauche 
pojées  A  deas ravins,  el  un  troisième  ravin  de- 
■I  lirt*  Il  It  Molpaiiaia  d'oM  eaii* 


taioe  de  tnhfs  de  largaiw^oiJo{|iiaU  M  paiiliat 
aa  plateau  de  Craone. 
La  dùe  da  Ballaoa  ta  porta  arcedaii  divMaM 

de  la  jeune  garde  à  l'al)bsye  de  Vaaalar  aè  l'an» 
nemi  avait  nii<«  le  feu.  Il  l'en  chassa  et  passa  la 
I  défilé  que  t'eunemi  défendait  avec  soixante  piè- 
ces da  eaaaa.  La  général  Drottot  la  fraaeliit  avaa 
plusieurs  baMerie<>.  Au  même  instant,  le  priiica 
de  la  Moskowa  passait  le  ravin  de  gancba  et  dé* 
baachail  mt  la  droila  da  raoaami.  Pandanl  eaa 
heure  ,  la  eaaonnada  fut  très  forte.  Le  général 
Groochy  avec  M  cavaterie,  déboucha.  Le  géné- 
ral Nanoûuiy,  avec  deux  divisions  de  cavalerie, 
passa  le  raviu  sur  la  droila  de  ranneani.  Uaa  feia 
ee  défilé  franchi,  et  l'ennemi  forcé  dans  posi- 
liao,  il  fut  poorsoivi  pendant  qualre  lieues  et  ca- 
aanné  par  qattlre-vlngls  pii-oat  da  caoan  I  mt- 
traille.  La  perte  de  l'ennemi  fut  con>idérable. 
Néanmoins,  mmme  le  plateau  par  lequel  il  «se 
relirait,  avaii  toujours  des  ravin*  à  droite  et  à 
gaaeha,  la  cavaiarla  Araaçaiaa  ua  pal  la  débardar 
et  l'entamer. 

Le  duc  de  JBellune,  atleini  par  nnc  balle,  fut 
iriévament  blessé  dantcatleafl^ira.  Les  généraux 
Grouchy  et  Lafcrrière  furent  également  blaiaéa 
en  débouclinrit  A  la  tête  de  leur'<  Imui  ck. 

9.  Combat  de  Laon.  Cctlo  aff^tire  qui  ne  fut,  A 
proprement  pat  1er,  qu'un  AoHrra  noduriia,  aat 
crpeiidani  de  filclieux  résultats  pour  le  cor|iad« 
maréclial  duc  de  KaEU.*^,  qui  y  perdit  une  fUMlia 
de  son  artUlaria.  BiBclier,  après  sa  débile  i 
Craone,  s'était  retiré  sur  les  hauteur-  de  Laun, 
pu>ilion  regardée  comme  iucxpusnahie.  Na|»otëon 
eut  recours  à  ane  manœuvre  qui  lui  avait  s«Nivenl 
réussi  :  ella  lui  devint  funeste  dans  une  circotis- 
lance  oh  »e<  eiuieini.s  joignaieol  ,  h  I  avantage  da 
leur  iKM>iliuu,une  annéa  très  supérieure  en  uom- 
bra  è  la  a ieana.  tjt  eavalarla  franfaisa  affrania  laa 
première!)  Iintteries  ennemie!*,  en  k^^^ i  au 
galop,  des  peoics  très  escarpées;  mai*  uueiofa»- 
terie  suffisante  n'ayant  pas  sontaoa  ca  maava- 
I  iMal,  l'altaqaa  n'eut  point  de  aaaaèii  al  rampa* 
reor  f^e  relira  aveelaadéliciadaaaBMiéaaarlft 
route  de  Heuns. 
1S.  La  eaihta  da  S(-Mail  a*««aMa  tm  Bttaw 
I  e(  y  dUaqucle  général Corhineau qui iallMéda 
se  replier  sur  Cbalons-sur-Vesla. 

Eutréa  da  Ifgr.  le  doa  d'AnfaalêaM  é  laiw 
daaux.  Le  priuce  est  re^n  avecantbonsiasma  fv 
les  habitants  de  cette  vMIe,  qui,  les  premiers  en 
France,  se  déclarent  puur  les  Buarttoaa.  l4i  princa 
fit  aoa  anlréa  è  Baawam  A  aélé  da  M.  Lymb, 

maire  de  la  ville,  qui  ^fn'H  afié  :}u-ffovniTi  de  lui, 
A  la  tète  des  membres  leti  pluiiin(lueut*>dâ  i  «*«<»- 
dation  royaltola,  fondée  an  1813,  par  MU.  da  la 
Rochejaquelein ,  TalTard  Saiul-Gerniatii ,  etc. 

13.  Napoléon  attaque  Keiins  cl  met  en  déroata 
le  comte  de  Saint-Priest  qui  est  ble«&é  aiorleUa* 
iMal  par  un  boulet  de  canon. 

■  Le  duc  de  Ra.'use  formait  l'avant  garde  du 
coriM  d'attaque.  Le  général  Aâerlin  attaqua,  cer- 
na et  prit  piotiaoi»  balaillaDa  da  laadvahr  peu»* 
aia— a.  lit  niiniril  fléliiiliiai  tiiiinaillxt  dMS 


TIt 


diTisions  de  eavalcrit,  m  porta  Mr  la  ▼iU«.  Um 
BMfrtui  éê  ptlcaa  d»  cmms  Iteraol  engagAcada 

ptrf  p(  d'autre.  L'ennemi  couroHn.iil  le-^  b.iuleurs 
ea  avanl  de  Rcim*.  Peiitianl  qu'elles  élaieul  al- 
ItqafM,  M  réparait  lea  poola  d«  St-Briea  pour 
lottnier  la  ville.  général  Defrance  fit  une  su- 
perbe charge  avec  les  gardes  d'honneur  qui  se 
couvrirent  de  gloire,  no(ammen(  le  général  comte 
de  Ségur,  commandant  le  3'  réairoent.  Ils  char- 
gèrciil  entre  la  ville  et  l'ennemi,  qu'ils  jelèrenl 
dans  le  faubourg ,  et  auquel  Us  prireol  mille  ca- 
vatiara  al  son  arlillaria.  • 

17.  Napoléon  entre  à  Epornay  h  la  té!e  de  qua- 
rante mille  hommes  de  sa  garde.  Pendant  au  sé- 
jour de  TitigfH|oalre  heures  que  remperaoravatl 
foit  à  Reims ,  il  avait  reçu  un  renfort  de  3.500 
hommes  amenés  par  le  c''"n6ral  Jarr^eus  des  pla- 
ce* de  la  deuxième  division  miltiairc.  Celte  cir- 
eonslanea  lui  doima  ndéa  de  se  renforcer  égale» 
ment  des  garni»ons  de  la  IfoKelle  et  de  celles  de 
la  Belgique.  l.a  garaison  d'Anvers  formait  k  elle 
ieale  «ne  pellie  amfe.  Bea  Iroopea  asiaz  coosi* 
dérabics  se  trouvaient  dansquelquesaulres  ville<  : 
cet  appel  pouvait  le  mettre  à  la  tète  de  cent  mille 
hommes.  C'est  dans  ce  moment,  dil-on  ,  qu'il 
conçut  le  pian  de  CMiper  aox  alliée  leur  retraite 
sur  le  Rhin,  et  de  menacer  ensuite  les  étals  du 
Nord,  tandis  que  les  souverains  coalisés  se  por- 
teralanl  aor  Âirla.  Ge  pian  élall  Teste,  hardi,  eC 
pouvait  chansîcr  subitement  la  face  des  choses  eu 
France.  Il  a'a  point  eu  cependant  de  commence- 
ment d'mletttlon.  «  le  manquai  de  courage  en 
1814,  a  dit  depuis  Napoléon;  Je  devais  poorauivre 
imperlorhablement  toute  ma  pençée,  continuer 
vers  ie  Rhin,  me  renforçant  de  toutes  mes  garui- 
iAm,  m'antamat  da  tanlef  lea  papalatfona  Inaiir- 
gées;  j'eusse  bientôt  en  une  armée  immense; 
Murât  Boe  serait  aassitdt  reveoa,  et  lui  et  le  vice* 
rai'CMaeBt  été  ma  dernier  Yleiiae,  al  les  alliés 
eussent  osé  prendre  Paris.  m{t/u-Caiei.)  Napoléon 
changea  d'idée,  et  chercha  à  pénétrer  en  Bour> 
QOgne,  dans  l'espoir,  sans  doute,  de  lier  ses  opé- 
tallaM  avaecelfea'dii  marédial  dae  dè  Oiatl- 
glione  (Aueereaa)  ,  qai  commandait  une  armée 
dans  le  sud  de  la  France.  «  Mais  une  inactivité 
élraag»  de  H  pari  da  ea  maréebal ,  avait  laissé  les 
alliés  aeeamater  dana  cette  partie  de  l'Empire  des 
forces  imposantes;  pois,  après  plusieurs  combats, 
où  les  fautes  de  quelques  généraux  français  ajou- 
tèrent an  avaoMgaa  déjà  si  grands  que  la  supé» 
riorftédu  nombre  assurait  à  l'ennemi,  le  duc  do 
CasHgliotto  s'était  laissé  acculer  à  la  ville  de 
Lyaa.  Or,  mffla  diS|iolitfett  «V^iir été  fàite  pM- 
aédammenl,  ni  pour  approvisionner  cette  place 
importante,  ni  pour  armer  sa  nombrcQse  popula- 
tion, ni  même  poar  tirâr  parti  des  positions  qui 
MdéraBdeBl  rappracba,  le  due  fiit  obligé  de  cé- 
der an  teeu  pacifique  manifesté  par  les  magi^i- 
trata...  Après  doase  heures  d'une  molle  défense, 
fl  rendit  Lyon  et  se  raflm  aar  rrséra.  »  f  IVfctt 

de  l'Tlift.  de  Nu  p.) 

19.  Les  alliés  forint  les  Fransais  à  évacuer 


U  mêoM  jev,  M.  la  ramlafK^ii 

Vesoul  à  Naoaf. 

20.  Napoléon  reprend Anii*Ci^Mha|piNi 
combat  très  mauriner. 

M.  U  m§êéÊ  «éaéaal  liUi  imiii* 

de  Lyon. 

Divers  combats  ont  lien  daas  les  jouséats 
21,23etS3mars.  Napoléaa  a  aaiMitéaa 

lui. 

diversion  que  Napoléon  avait  esféré  «fè- 
rer  sur  les  derrièrea  des  alités,  a ayaot  pan 
Heo,  lear  amidm  ssr  Paria  aéfsimipiissMB 

obstacle  Cn  grand  conseil  fui  eonro<joé  psrl'ffl 
pereur  Alexandre;  il  se  tiatsarasepsiiiSB» 
tagne  foislaâ  da  SemaM-Paia.  li,  I  Miffév- 
cabtement  décidé  qaa  la  fiinde  armée,  aui  «■ 
dres  de  Schwarizenberg,  se  porterait  m  Ynq, 
Sezanoe  et  Coulommiers;  celle  de  Silésie,  tmr 
mandée  par  BIAehar,  aar  U^tlmna  si  U  Fert^ 
sous-Jouarre;  et  qu'apr^  s'èlrc  réunie*,  le  26.  j 
Meaox,  elles  aMrdieraieal  iauné«itaieBnl  « 
Varie.  Pendant  ea  ma«famaat«  leiiiaMli» 
zingerode  devait  se  porlar  aadsâanl  <is  KiH^ 
et  tâcher  de  lui  faire  croire  qae  laslSlIlliM* 
alliées  marchaient  à  sa  rencontre. 

23.  L'arrière-garde  de  l'année  frascai«frm 
ve  plusieurs  échecs  <le  peu  d'imporiiset  U 
prince  de  Scitwarlzeobeig  passe  l'Aola  c<  aa- 
eha  sur  Vilry  et  Chélaos.  Napsièsaai  paît  » 
pidcmenl  par  Doulevanl  cl  Barsur  Aotewrlo 
derrières  de  I  armée  de  Scbwartxeobc(g;ilp^ 
ses  avant-gardes  jusqu'à  ChaaSMBlsi'V' 
obliger  l'ennemi  à  une  prompte  r8li|ill« 
plHii  adopté  par  les  alliés  contioae  i  êlfSW<«dfc 
ils  poursuiveul  leur  marche  vers  Psn*< 
qoi  «ecapait  da  wwtaaii  Ciiélsm  lar  MW» 
opère  sa  jonclion  avec  le  prince  de  Sckwl"*" 
berg,  et  leurs  arméea  réaaiesKOii^^lt>V^ 
renr  la  roote  da  Parts. 

25.  Proclamation  du  daad'i 
aux  fi.it  ilants  de  Bordeaux.  . 

Arrivée  de  l'empereur  d'Aulrichs  i  Dj»'» 
awnarqoa  y  reata  Joa^'ait  avril 

27.  Combat  de  Fère-Champenoiie. 
chaux  ducs  de  Ragose  et  da  Jrkv» 
une  perte  considérable  al  se  reptiflsl  HrSexi«>^ 
Ce  combat  fut  le  dernier  qui  relards  U  ■«« 
des  alliés  sur  Paris.  Là,  comme  ptijs«l» 
dats  français  firent  des  prodiges  devill'î*" 
qae  pouvafpaC  j»'"^ 
fatigues  coalri  ma»  tméa  da  |ls|||ji» 
hommes?  .  ,,^d 

La  même  jour,  l'impéralrifis  ^^}''^ 
son  nis  quittent  Paris.  «  NapoIéoD ,  <««  «  J 
vain,  en  confiant  son  épouse 
nationale  de  Paris,  avait  g» 
important  que  les  habitants  de  la  capi!î""«2 
dissent  pns  de  vue  la  famille  irap^"««i.* 
du  dauger.  U  savait  que  les  àian  àt^  ^ 

trer;  mais  il  leur  fallait  au  moins  on  ■»»'T 


prioees  n'atleodalaiil  qae  i  w»*»—  -^-^ 
trer;  mais  il  leur  fallait  au  nioioa  on 

agir,  et  Nnpoléon  rexardail  a**'  ^t^È^ggi^ 
réts  comuie  juviolablct  |^ 


RÈGNE  DE  NAPOLÉON. 


1  II  firdo  das  dtoyeaf.  |iltq>h,  pénétré 
iiMlItiimH  de  le  mêeM «piolM,  éveil  pn- 

•I0  le  ^  au  matin  ,  i  la  garde  Qalionale,  que  , 
quelle  que  Tùt  la  gravité  des  circonsUocet, 
l'impératrice  et  le  roi  de  Rome  reiteraienl  ae 
■Ulicpi  des  bons  Pariftiens.  •      ieir  même, 
oseph,  préstideiit  du  conseil  de  réuence,  laissait 
léekicr  que  la  famille  impériale,  les  grands  digui- 
eiree  «llei  miiiialFBe,  ee  relirereleal  derrière  la 
^ire.  •  [Prédi  dê  l'Bitt.  de  Sap.) 

28.  Les  alliés  pas»eut  la  Marne  à  Triport,  elle 
\0  à  ileaux.  Le  2S  au  soir,  le  oiaréclial  dda  de 
rvévias,  attaqué  à  Ctajre,  fait  éprouYer.^qiiat 
)erles  eu  corps  du  (ténéral  Yorck.  Les  divisions 
le  Wcède  et  Sacken  reftteul  eu  posttiou  à 
tfeaas. 

29.  L'armée  alliée  l'approche  de  Pari»  par  la 
■oute  de  Ueaux.  Touten  Ice  dîtipocîtioas  sont  fai- 
e:*  poar  attaquer  la  cJiptlale.  Des  eoitrears  rueeset 
iroeeiem^Ment  Jusqu'à  RoinainviUe  et  Panlin. 
Le  quartier-général  des  souverain»  alliés  s'établit 
ï  Bondy.L'apaibie  du  roi  Joseph  dans  un  moment 
mm4  "cHtlqoe,  ne  prouva  que  trop  combien  Ne- 
pnlfon  c'était  trompé  en  clioisiss.int  son  frère  pour 
prt^sideiil  du  conMil  de  réi^euce.  Ce  ne  fut  que  le 
30 aa  malin  qu'on  improvisa  quelques  moyens  de 
défene»,  elei  Paris  u'a  pas  ouvert  ses  pairies  à  la 
première  sommation  de  l'ennefni.  celle  inufiic, 
mais  glorieuse  r^sialancOf  fut  le  résulint  du  cou- 
rage d*une  poignée  de  |iravee,  de  divoftmenl  de 
la  carde  nationale  de  Paris,  et  surtout  <le  I  héroï- 
que drfcnse  des  élèves  de  l  Ecole  polytechnique: 
chargés  du  service  des  batteries  plaeée»  fttr  la 
Mlte^tat-diaiimenl,  ces  jeunes  gens  n'ont  cessé 
de  faire  on  feu  nourri  sur  ta  ravalerie  ennemie, 
débo«Mdiattt  par  la  plaine  St-Dcnis,  et  ne  sont 
rentrée  à  Varie  qu'aprèe  la  eapitolalieo. 

30.  A  six  heures  et  demie  du  malin,  les  alliés 
attaquent  les  Iiauleurs  de  ^elleville ,  St-GUaa- 
moal  et  Montmartre.  Le  fe^  continué  avec  viva- 
eiléla<K|a'à  trois  heures  et  demie.  A  cinq  heures 
et  demie,  les  positions  ayani  élé  tournées  ou  en- 
levées, le  faible  corps  d'armée,  commandé  par  le 
maréchal  duc  dé  Kagéea,  effectué  sa  retraite,  et 
■ne  suspensiou  d'armes  est  conclue.  Les  alliés 
gardent  leurs  positions,  les  barrières  sont  exclu- 
aivment  occupées  par  la  garda  aaliéMle  pari- 
jtuBii:  et  aucaii  ailjlalra  éliamar  m  péiéue 
éBt%9  la  ville. 

Jnenn'aii  dernier  moment,  le  simulacre  d'autorité 
qaMwiciiéMii^daRe  la  èapilale.  depuis  le  départ 
de  Viropéralriçe-régcnlc, avait  clierché  à  tromper 
le»  Parisiens  sur  les  ddugers  qui  les  mena^aienU 
L'approelie  de  toutes  les  forces  dalacealitiottétail 
Hiffaentfr  cooinM  «n^  échaultbarée  de  parti» na, 
écti:ipp^^  k  la  poursuite  des  troupes  françaises. 
m  Ciloyeas  de  Paris,  disait  le  roi  Joseph  dans  une 
proéfalaaIieQ  iffichée  pendent  ,ia  nuit  du  29  a« 
30  line  colonne  ennemie  s'est  portée  sur  Mcaux , 
elle^'avance  par  la  route  d'Allemagne;  mais  l'em- 
peréur  la  suit  de  p'és,  à  la  iitt  'd*ifne  amfa  vie- 
lorieuse^  Le  conseil  de  régence  a  pourvu  i  la  hù- 
wéàték  rj^pératrioe  et  du  roi  de  liome.  Je  resta 


avec  voQS  !  s  Malgré  eette  promesse  *  le  roi  Jo^ 
aaidi,  llattl«a«nt  de  Napeléoiiat  cpromandant-f^ 

néral  de  la  capitale  de  l'Empire»  oere*iia  à  Paris 
que  jusqu'à  une  heure:  il  s'éloigna  précipitam- 
ment après  avoir  sieué  à  la  bile  rautorisalion  de 
conclora  iai»^papiiulatioadi|a|aaa«xee»iive  pm* 
dence  poavatt  aaula  alaca  racaonattia  la  uécaa* 
•ité(l).  . 

Dana  la  aeiréa  dè  même  jear,  des  citoyana  ra» 

commandables,  appartenant  aux  plus  hautes  cles- 
ses  de  la  société,  arborent  la  cœifnis  blanche ,  et 
parcourent  la  ville  en  faisant  entendre  le  cri  de  : 
Ft«e  Louiâ  Xfiil!  Vive  le  roi  i§  Franetl  Ces 
démonstrations  royalistes  deviennent  plus  gén^ 
raies  dans  U  matinée  du  teudemaio  et  avant  l'ap- 
paritifn  daa  armiee  aUiées. 

31.  A  dans  lieares  da  malin,  une  eapiluletioB 
est  signée  pour  l'occupatiou  de  Paris  par  les  ar- 
mées alliées.  l.es  conditions  ea  sont  réglées  par 
les  ean^faOrlaC  cl  da  Paar,  aides -de-camp  da 
l'empereur  Alexandre  et  du  prince  de  Schwdrt- 
xeuberg,  et  par  les  coloaeU  Denys  et  Fabvk-r  at* 
tachét  à  l'élaim«jar  dm  waréàhal  éaa  da  Si* 
gttse. 

Les  troupes  alliées  font  leur  entrée  dans  la  ca- 
pitale par  la  rue  du  Faubourg-SuMariin,  les  bou- 
levards inlérieoradil  Hord,  la  rue  Royale,  la  place 
Louis  XV  et  l'avenue  des  Champs-Elysées.  Ces 
troupes,  cpmposéesd'infajslecie,  d  uua  uonUireuse 
cavalaria,al  dé  plocieans.lfalM  teilllariai.jnai^ 
client  sar  lifnfe  iMimmes  de  front,  et  la  cavafel- 
rie  sur  quinze,  l/cmpereur  de  Russie,  le  rat  de 
Prusse,  le  graudtduc  CoustaiitiJi  et  le  prniee  da^ 
Seliwartienberg,  suivis  d'oa  ncanhrea&  éiatflm» 
jor,  sont  en  tète  de  la  çotonne  et  vont  se  phieer 
dans  l  avenue  des  Qooippvfi'jrséaa,  nu. le«iM^tee 
troupe»  déiiapldavapUaa.  Bn  mêpa  imwiia,— a  1 
autre  caieanaidatoonpes  défile  par  leshoulevardi 
extérieurs  le  long  des  murs  de  Par^  et  va  pren-^  l 
dre  ses  canlounemeots  dans  leseavireasde  la  ca- 


Les  cris  de  :  Vive  le  roi  !  Vite  Louit  IVIIl  l 
Vivtnl  tf*  Mmrbtmtï  reàentjwent  p«|nni  eunl* 


nées  par  un  seuliment  peu  réflédii,  y  joiguireot, 
il  est  vrai,  des  cris  moins  nationanx,  moins  fran- 
çais, tels  que  ceux  de  :  Ftvt  ^Iscmml  Thmt 
Ut  aUiii!  mais  ils  furent  en  petit  .anodra^  .at^ 
d'ailleurs,  il  était  facile  de  s'apercevoir  i  quelles 
conditions  ces  myatisies,  sul^ordponaieBt  leur» 
^.  eOnpnti 


(i)  Uinl  tewpb  aaatt  itabUaon  quaiUar.féoSfal  au 


Feuiricr.  ei  située  sur  l<>  haut  de'  la  ebaussée  de  CM- 
gnancottri;  la  terraise  de  ce  obèieau  'AMnlnè  toute  la 
plaine  SatnirOeoK.  Un  déjiAmr  sHcwMde  éiaH  sanl. 
et  tout  l  éut-mafor  y  fit  boansnr  panriant  rauaqne  dae 
buttes  Salni-Chaunonu  !■>  >:  '  ■■ 

(2)  Uoe  particulanlé  remarquable  a  itfçnalé  l'entrée 
des  alliés  dans  la  vitto.d*Faria,at.a  pnitabl»rBcai<loaa4 
plus  deeaaelita<saanlWiii»aipwrtaédsssiii.4p»Ki 
souverains  du  PÏord  n'avalent  fait  la  gix-rre  à  Nap«Misa 
que  pour  rétablir  las  Bourbons  sur  le  trùue  de  France  • 
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dll  anéerÎTain,  combien  l'actîon  de* masses,  qaeit 
que  toieiit  les  élémeols  qui  les  composent ,  est 
dîflldi»  i  contenir  dint  de  Jnstet  ilmttee.  Alors 
tout  se  rail  poople  :  ce  sont  les  mêmes  tendances, 
Ieî5  mêincs  pa»sion*.  Pendant  le  défilé  des  trou- 
pe», 1m  foule  afOuait  sur  la  pUee  Vendôme,  où 
une  je«MeeenNKoeoso,eiB|M)rléefMir  roMltatioo 

dti  njafncrtt  ,  av.iit  pn^sf*  uit?  ronfe  an  cotl  dc  II 
•lilluii  qui  harmonie  ta  Colonne,  el  s'eiTorsail  de 
li  renverser;  comme  si  celle  exéeirtioo  en  effinie 
eût  dù  cMiralnvr  nu  même  inslaol  la  cliule  de  Sa- 
poMiMi.On  parvint  à  modérer  cette  cfTorveseence. 
La'ttaloe  fel  descendue  quclque.s  ]o\xr$  aprè»avec 
le»  préceolione  néeessaires  ,  i  t  le  nominieiil  ne 
souffrit  «uetiiie  dégradation.  ■  Une  rr'rnnr<|UP  as- 
•cc  curieuM,  el  qui  appartient  à  i  liiiitoire,  c'est 
^oe  Iw  iiominee  901  AreiH  préelpiler  de  la  Co- 
in iip,  PU  f8I4,  I;i  stjifiie  de  Napoléiiti,  ^(iifentles 
même*  que  t;eo&  qui,  après  le  révolulioa de  juU- 
kl,  ordeNiièrenI  sa  réédiAeettett. 

L'eNipereiir  Alexandre,  en  |>as.«nnt  dêVaiit  ee 
motiurncnt,  fit  unf  réflexion  qui  «  ui  .itnr«t  un  suc- 
cès prodif^ieux,  elquidcmiM  uuu  favorable  idée 
de  Vmftk  de  ee  frinee  :  Qumâ  en  ta  ri  Kaui 
fUei,  dift41,  U        f»  dtonmmf  fw  m* 

Nepoléon.  dîne  fa  eeirée  qal  a  précédé  rentrée 
deA  alliés  à  Paris,  t'est  avancé  jusqu'à  la  Cour  de 
France^  i  quatre  lieues  de  la  capitale.  Il  n'était 
aceompasné,  dit-on,  que  de  son  ministre  de»  rela< 
liiNi»  «xtérieu  res  (  M .  de  Caalaincettrl)  el  du  prince 
de  Nftirdiaiel.  Sun  armée  ,  à  la  télede  laquelle 
il  veitail  de  remporter  neerieloire  à  Vitry,  ne 
peanrait  «river  noue  les  nrare  de  Farie  que  le  31 
an  soir.  C'élait  trop  lard  f 

Voici  en  quels  termes  la  plupart  des  liisloriens 
ont  rapporté  ce  cuneot  épisode  do  la  vie  de  Na- 
peléeu:  «  L'empereur,  en  arrivant  à  rnwnen- 
lean,  où  il  devait  relayer  prè>  des  ford.iincs  de 
JnvÉ^ ,  tat  surpris  de  se  trouver  au  milieu  des 
tf««^.  Il  «pprU  <|un  «réiail  I»  «erpa  d'armée 
«aawnandé  par  le  îéiiéral  Belliard.  «  Ek  Uesl 

tootfs  les  troepes  aillées  porUtont  use  écharpe  blancbe 
au  bras  gauche.  La  cotocldeoce  de  cette  écbarpe  avec 
Ics.cocaniaet  ks  draper  Mw  qea  1rs  rot^btu» 
avaleai  arborés  de^ts  la  capitolatloo  de  Paris,  a  fait 
cro  rc  que  Irs  sou  .  craini  alli(j*  donna  cnl  leur  approba- 
tion au  niou^efiieni  <|ui  se  manifestait.  C'était  uneer- 
reor.  «  La  marque  distinciive  que  portateat  In  iroopes 
de  la  coalition,  leur  avail  éié  fitsiribu^f  a  laïuUe  de  fa- 
lales  méprise!  où.  Taule  de  se  rcconnalue,  elles  s'étalent 
plu^i  urs  fo)s  battues  entre  eUca.  »  ^lleai  fi'll  «•  aoit 
dans  le  psemicr  moment,  ce  rajiprocbpmpni  fut  inier- 
P»**dans  on  seBsAnrorableà  la  €au*«tie  1  ancienne  dv- 
nastie:  on  crui  que  lt>j  alliés  portaient  l'éebarpe  frao- 
Ç«^y/^an  y  vit  une  maetftatatiee  décisive  qui ,  en  en- 
eewagiata  las  fini  llMlda,  tmpoiaft silence  à  toute  op- 
positfon;  et.  dél  Ce  moment,  succès  des  royalistes  ne 
fui  plus  douieui.  Ce  n'est  ^m  la  première  feie  qa*nns 
circonstance.  iDdllttrenie  ee  aHe>nilniak  a  «ir*!  É  l*ac- 
rnmpiilii  mcni  dévastes  dcssfim  '  )l  fnut  reconnaître  ici 
la  Min  de  la  Providence,  qui  nous  accorde  soevent  des  1 
secourt  sur  '^Nueis  tou|atef(dN|Hoe  hMnataa^e- 
raupaspnceoiptcr.  j 


Belliard,  Ini  dit  il,  qQ*e9(<e  que  cela?  Caooeol 
èles-voas  ici  avec  votre  cavalerie?  OUttireu» 
nemlT  — >  Aox  portes  de  f  aris.  —  Et  raraèeY- 
Elk»  me  suit.  —  Et  qui  garde  la  capitale? -b 
milirp  pnristcntie.  Que  sont  d(.'vcnu>  maffuiM 
et  mon  fils?  Où  est  Mortier?  ou  est  Mitrawi! 

—  L'impératrice  ef  le  rat  de  Rooe  nbI  p«« 
avant  I  i?r  pour  RambeoUIel,  et  de  U,  je  crois, 
pour  Orléans.  Les  marédiMi  sont  Mot  lioalt en- 
core à  Parie  pevrterniner'leon  fmafinai. 

»  Le  général  flt  alors  on  récit  tacciud  dt  It 
bataille  de  Paris.  Nsf-ol^on  dit  au  <îuc  de  Vieewt 
et  au  prince  de  Ncufcliaici,  qui  arrivai!  ^ar  ui 
eoirerailea  :  c  Eh  bienf  veos  enlCRdtteeqotti 
Belliard,  messieurs.  AMoii!i,  je  vrux alleri  Paru; 
partons. Caulincourt,  faites  avaiiceriMTMliin.> 

»  U  général  Beltiard  repréieali  i  IhfMm 
qu'il  ne  pouvait  aller  plus  loin,  qu'il  n'y  int 
plu^  de  troupes  à  Paris.  0  C  csl  éçal,  dii  >l;i'r 
trouverai  la  garde  nationale;  l'aniiée  lue  itjitï- 
dra  demain  ou  après-demaio,  el  je  réivUirii  >o 
affaires.  — Mais  je  répèle  A  Votre  Mjje-té  q/?-' 
ne  peut  aller  à  Paris.  Iji  ganle  oalioiiaie.(lij)rti 
le  traité  ,  occupe  Ice  barrières,  et  quoiqoe  la 
allié»  ne  doi^eot  y  entrer  qu'à  gep(lieores,ilK- 
rail  pos«ible  qu'ils  eu<<fnt  pa«is^  outre, el  qut 
Votre  Majesté  reiiconlrài  aux  portes  00  wr  lei 
bontevarda  dea  postée  de  Prexrieas.  - 
porte  ,  je  veux  y  aller.  Ua  voiture .  Suiifi  i:* 
avec  votre  cavalerie.  —  Uaiii,  Sjre ,  VuJr»  Jl*- 
Jesié  s'exposeA  se  faire  prendre  et  I  rairsiaea* 
%er  Paris.  Plus  de  cent  vingt  mille  bomrsrsoccih 
peni  toutes  les  hauteur-^  (»tivironn.inIe5.  DaiHeurti 
j'en  suii  sorti  eu  vertu  d  une  cotiteulMOi  d  ** 
pois  y  rentrer.  — >  QoeMe  csl  celle  e(MiTesii"ii* 

—  Je  ne  la  connais  pas.  Sire;  seultmeol  l«  i** 
de  Trévise  m'a  prévenu. qu'elle  exi»Uii<tlf* 
Je  devais  me  porter  anr  FmilaindlaaB.  ^ 
fait  Joseph  ?  Où  est  le  ministre  de  la  goerrt?  - 
Je  l'ignore:  nous  n'avoris  reçu  aueiia Qfilt  <^ 
l'un  ni  de  l'auire  de  toute  la  journée,  itH** 
nMréchal  agisaaiil  ponr  son  coMi|>ie  :  oa  ot  b  1 

point         aujoiird'lnii  a  ['.innée,  du  motBlH 
1  corps  du  duc  de  Trevise.— Alloua» il f'si «liai 
Paria  ;  pertool  où  je  ne  anis  pas.  oa  a»  1*1* 
des  sottise  s.  0 

»  Napoléon  était  dans  une  irrilalioo  exjiêai: 
0  marehnît  à  pas  inégaux  et  préciplté«i  el  ^ 
rait  lea  Mèmcaqneations.  «Il  fallait,  netileon, 
tenir  plof  1oiti?-femps ,  rfp<^far!-il,  ?i  licherd'^ 
tendre  larmÊe;  il  fallait  remuer  Parb,  gai* 
dell  pas  aimer  lee  Rossea,  OMtlre  en  aeliM  U 

garde  nntionnîe.  qui  est  bonne,  et  îui  cnnffr 
défense  des  fortifications  que  ie  mtnislre  s  f*'" 
élever  et  liériMerd*nrtilterie;  eltobiiant(«Art- 
meot  bien  gardéee ,  tandis  que  les  (rouprs  if 
ligne  aarsieni  combattu  eu  avant  sur  feslnBl*^ 
et  dans  la  plaine.  —  Je  vous  répèle ,  Sire.q»"* 
a  fait  aojoord^ni  pins  qo'O  a*élail  possible 
m^e  nitièrp,  com|.o5r^e  â  fmiic  de  quituei**" 
huit  mille  h<»mmes,  a  résisté  à  plu»  de  «ni  i»** 
jusqu'à  quatre  lieores,  espéra ol  qae  «•«  f^^'f 
fâr  aa  sH»meot«  mniiI.  UM^^ 
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rémuida  dam  Paris,  et  ajrast  percé  Josqa'i  l'ar- 
mée, elle  a  redoublé  d'ardeur  el  forcé  les  eooemU 
à  (oaraer  la  ville  par  la  plaine  de  Neuilly  e(  le 
bois  de  Boalogne.  —  C'est  étoananl  t  Combico 
•irit»»vwM  do  cavalerie  de  votre  cdiéT  ~  Dix- 
baît  cents  chevaux.  Sire ,  y  compris  îa  bri^-ails 
Soatercoarl.  —  Hais  Mouimartre ,  farliûé,  garui 
do  gros  canooB,  devaîl  Mre  une  vigoureoso  ré- 
sistance. — HeareusemeDt,  Sire,  i'eoaemi  l'a  cm 
comme  vous,  el  voilà  pourquoi  il  s'en  esl  appro- 
ché avec  laul  de  circoiiipectioo;  cepeudaot  il  D'eo 
élatt  rié»,  et  il  n'y  avait  que  sept  pièces  de  six. 

^"Qfj'a-f-OQ  fail  de  mon  artillerie?  Je  d(•'^■.^i^  avoir 
plus  de  deu&  eeols  pièces  à  Parts,  et  des  muni- 
tioM  paor  lot  allMoolor  pondaaf  an  neis.  <—  ta 
▼érité.  Sire ,  est  que  nous  n'avons  eu  à  oppo^i^r  à 
rennemi  que  de  rariilterie  de  campague,  doul  en- 
i  deuE  heures,  il  a  fallu  ralentir  l'action , 
I  OHinilinQs.  —  Allons,  Je  vois  qite  tout  le 
inonde  a  perdu  la  tète:  voilà  pourtaiii  ce  que  c'est 
qoe  d'cmptofer  des  lioninies  qui  o'uot  ui  sens 
eai— 00  oHootgloI  Bb  Wen  1  Joseph  t'imaiifiie 
cependant  (tre  en  état  de  coinîuire  uno  nrm(^p  , 
ol  lo  rottUniar  Clorko  o  tout  l'orgueil  d  un  bon 
■daMroI» 

»  ▲  qoelqoe  distance  de  la  Cour-do^Fnoce , 

OQ  rencoiilra  une  colonne  d'iiifuiterte.  a  Quelles 
•ont  cas  (roiipesT  •  dit  l'enipereur.  «  C'eM  le  corps 
do  éoodo  TrtviM,  »  ik^m^W  te  fténêril  Corlal. 

€  Faitcs-lc  apppter.  —  lî  csl  encore  \  Pnri-,  tj 
>  Alors  t  sur  les  ropréseulalioii»  réitérées  que 

te  prineo  doNtoAMMOl,  te  doo  doYietocoolte 

géiiéral  Belliard  ere&t  é  Napoléon-,  il  00  déoiîia  à 

retourner  s  b  Conr-fJe-Franco. 

»  Napoléon  fii  partir  aussitôt  le  doe  de  Vicence, 

am«loolpolMroirpo«rtoiomotrooltailA«tiléMlt 

temps  eticore,  A  quatre  Itcurcs  dtj  matin,  un  n>es- 
aager  du  duc  roviot  lui  appreudre  que  loul  était 
ooiisoMwi  Lm  itoopei  fsaoftlioa  ovoiMl  oi  te 
Duil  entière  pour  se  ratim^  avec  leur  matériel; 
teo  alliéo  dovateo>  aotror  te  aatio  daoa  te  e«|d* 
tate.  » 

Hnyitiin,  morne  et  abattu,  remonte  oa  vol- 
lw«  «t  Mui  JftONÉo  io  FMteiaoUeoo  lit 


aerll.  Le  Séoal  Goowrvaleor  WMuno 
MNonoBiool  proviooiro  ainsi  cooipoaè  :'. 

Le  priucc  de  B^névent  (  T.illeyrand  }  ;  , 
Le  comte  de  Beuruouville,  sénateur} 
Le  conte  de  Jaooourt ,  séoateor  ; 


Le  mêrae  jour,  les  magistrats  de  la  fjltedf 
Paria  publient  la  proclamalioa  suivante  : 

jPiroeiamarion      Conseil  f^tnrra!  du  département  dê 
te  AsMs  si  du  CimêtU  mumeipal  de  Paru. 


d  ajouier  encore. 
C'est  lui  qui  oooialanié  lesi 


ni 


lerakal  traîtres 


«tefi^ 


trie,  si,  par  de  viles  coiutdérstloos  person^eilcj.  ils  csm  • 
pri  ni.ik  nt  plus  loag4einps  la  voix  de  leur  conscleoee. 

Elle  leur  aU  que  voasdMws  looskti 
accstileni,  à  tm  wal  beame. 

C'vii  lui  qjl,  I  !iar;iip  annf^c,  p.ir  la  conscription  ,  dé- 
cime DOS  ramillet.  Qui  de  oou»  n'a  perdu  un  fils,  ua 
frère,  despersois,  dcsamlst  luar  qol  tovepabiîmi 
•ont-IU  morts?  Pour  lui  moI  el  non  pour  le  pajrt.  Pour 
quelle  cAuse?  Ili  ont  été  immolé*,  uniquement  immoite 
à  la  démence  de  laisser  après  lui  le  souvenir  du  ploi 
épeuvantabla  epprtfoeor  qui  ail  pesé  sur  fsfpéya  hfp 
maloe.'  ' 

CVsl  lai  qui.  au  lieu  de  quatre  cenU  millions  qu?  U 
France  payait,  sous  nos  bons  el  anciens  rois,  pour  éire 
libre,  henreose  et  traoqollle,  aaptf  a  aoichargés  de  fiai 
de  QtiitîTP  «-fais  mUliaoi  d**F*p^Mf  ausqoiis  il  i 

mers  d«li(' 

qui  •  tari  toutes  les  sources  de  I  tnrfusirlf  naOona!fî; 
arraché  à  nosclianips  les  culUvatturs,  le»  ouvriers  a  nos 
manuraciuros 

A  lui  nous  devons  la  haine  de  tous  les  peofles,  nos 
l'svotr  méritée,  puisque,  comne  eut, 
inalheurcasea  vicUmai 
Rieota  de  sa  rage. 

If  css«e  pas  lut  aoNi  qui ,  vidant  ce  que  Isa  I 
ont  de  plus  tzcr^,  s  rctpnu  rainif  le  NCni^r.itjlc  chef  de 
la  religion  ;  a  privé  de  ses  étau,  par  une  détestable  per» 
fldie.  un  roi  son  aUlé.  el  llvtéi  la  dévasiaikM  la  oa- 
Don  rupflgnole,  nolre  8ntl<|ue  f\  toujo-jrs  rirtélesmlrt 

N  r&L-ce  pas  lui  e nrore  qur,  eiiiieoii  de  st»  propres  su- 
jets, long-temps  trumpés  par  lui,  après  aroir  lout  4 
rbcure  refusé  une  paia  boaoraUç  daus  laquelle  notre 
malbeureui  pays .  do  moins,  eût  pu  respirer,  a  flni  par 
donner  l'ordre  perrit  l  ^'  il'niîHiier  inuiilemnu  la  (jardc 
naiionale  pour  la  défcute  iuipossittie  de  la  capjiuile..aur 
laquelle  U  appelait  ainsi  toute  ta  vengeance  de  l'cnneariff 

N'esl-ce  pas  lui.  enfln.  qui,  redouont  p!»r-(lfs$us  tout 
la  vériie.  a  cbaisé  ouiragcusemi  nl.  a  ia  face  de  1  £u> 
rope.  nos  législateurs,  |>arce  qu'une  fitla  Us  Ont  tenté 

de  la  loi  dira  avec,  aoiaai  de  ■éoataaéoi.qoa  de  dt- 

goitét 

Qu'importe  qu'il  n'ait  sacrifié  qu'un  petit  nombre  ds 
psrioonri  i  ses  liai  nés  ou  bien  a  ses  ««ogeanoes  par  lieu- 
lléraa.  s'U  a  saerlIM  la  Franco,  que  disooa-oooa  te 
France  t  'iMie  rEurofO  à  son  ambltlop  aana 
suret 

AmWttoa  ou  vengeance,  la  caase  n'est  rien.  Quelle 
que  mit  la  eaule.  «ojeitaiM;  vofncerssteceoilnent 
de  l'Europe  panent  ceowit  daseHsoHOttOTMaodos  de 
Français  '^»^  iH'upfe»  qui  n'avaiciil  ilen  a  Je  demaniler 
les  uns  sus  autres.  q«ù  o#  se  baissaient  pas.  que  icsdis- 
MMas  aftaneWsialcBt  des  iwielleSf  al  ftfU  o'qfNd* 
pttésdanslaioeRuqaapqarftnpjlste  tanoda  ferqM 
de  son  non, 

Que  MOSpirM-en  de  ses  victoires  passées?  Quel 
bipn  noas  ont-elles  fkU  ces  funestes  victoires  ?  La  haine 
des  peuples,  les  lermetde  nos  famiHes,  fe  célibat  forcé 
ds  nos  filles,  la  ruine  de  toutes  les  fortunet,  le  Yruv;i^e 
t  nos  femasea,  ta  déseapetr  des  pères  et  des 

la  main  d'un  enfant  pour  leur  r<-rmer  les  7eua.  Toilà  ce 
que  nous  ontpruduii  ses  victoires!  Ce  sont  eflet  qui 
amènent,  avfourd'bul.  Jusque  dans  nos  mura  toujoars 
restés  Tierges  sous  la  paternelta  administratloa  de  nea 
rois,  les  étrangers  dont  la  gértéitUM  protcclleo  neoi 
commande  la  reconnu i>s<i no-  ,  I(ir$i;u'il  iinus  eût  éllll 
dewJeleur.oSklr  au»  alllaace  déalotérMséc^ 
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qui;  datt  m  j^ur  totlaiH  coimnoiaicâtloos .  n'ait 
Ibnné'l^  fora  de  voir  arrlv«#  on  temet  irai  # inwikâ 

Ce  vœu  de  do*  csun  el  dei  TÛtret ,  doos  irions  des 
déyrtwi  4t  h  «xMi^tliftqM,  il  oms  UidloDlà  Tex- 

Vtmtt^  n  irmN  novf  te  demande.  Elte  Tlmplore 
Mmme  un  birnrali  pnvers  l'humaoUdt  COOUM  fo  giraol 
d'une  pah  aniirertcile  et  durable. 

mrtOM.  fEarapI  ni  tnoH  ùb  roMMdntl  pat 
de  \oê  ma0Ktàa;ini  t'dUlt  pM  eonlteiM  i  km  de- 
voir». 

Mai«  e'cst  ai  mhi  de  ed  tferolrt  ménie  et  des  plut 
aacrés  de  tout,  que  noaa  abjurons  iuuie  ob<'i5$anre  eo- 
▼era  fusarpatear  poor  retourner  à  dos  maîtres  lé- 
(Hlmei. 

S'il  f  a  dae  p<rila  i  aulne  ce  Bonvement  da  ceear  ei 
éê  fà  cenattéate,  fmf  lea  acdeiNonl  L*biibdre  «lia  re- 

connaltsanrc  dr$  Frnnçals recueifleroot  noiiMini;  elles 
IcstéfDeroDta  l'tslime  de  la  postérité. 
Ed  coDS(S]uence . 

Le  ConKfl  général  du  département  delà  Seine.  Con< 
scll  municipal  de  Paris,  spontanément  réuni , 

Déclare,  à  funanfmitf  de  Sès  membres  présents  : 

Qtt'Il  rcoonce  formeUanient  à  louie  obdaaance  caren 
IbplllM  Éltapane; 

Eiprttne  le  vœu  le  plus  ardent  pour  que  le  gourer- 
ncnMM  nenarditaue  soli  rétabli  dans  la  penooae  de 
UmXJfmM  «eiee  aMMwm'MffihnH;  ' 

Arrête  (jueîa  présfnte  déclaration  et  la  prot  înmatton 
qui  l'etpHqoe.  seront  imprimée*,  distribuées  et  afScbées 
à  Peria,  noaMn  I  Muea  tes  sniorttés  restées  i  Parla  et 
daas  le  département,  et  enToyéee  à  tè«  hê  coMelfc  |é- 
nérMi  de  département. 

Fait  en  conte»  iMraf'irlirii;  m  iWMe-TBk  k 
i^tnttitU. 

wSSa  *  ^mSmmmf 

DelaItrb  ,  Gactiem  ,  d  Hahcouht, 
M  J  annanwen,  htmk9^^  pfMémUt 

9  «IMfr)>éereC  Wé  Mtiét,  par  lequel  la  dé- 
ehéanèe  âe  Kapotéoo  est  prononcée ,  el  le  drait' 
d'héréJilé  aboli  dans  sa  raroille.  Le  même  acte 
délie  le  peuple  (rapçaiaal  l  arip^  du  aarmenl  de 
0tAi,.,t.  "-nfMiM  ifiihi 

Le  même  jour ,  le  éM'tft  Rat nae ,  enveloppé 
par  dae  foftaa  «npérUwftl tMeerit  une  eooTeii> 
tion  Met  te  gMaf  l^toa  de  Seinràrtzenbei^, 
posf  les  troupes  et  là  garnison  de  fa  capilale.  L'o- 
piqion  ppblique ,  an  moment  égarée  par  le  maa- 
vaffe  résultai  des  opéra  lions  du  maréciial  duc  de 
Baguse,  a*esl  livrée  i  de  gravée  accnsaUooa  rela> 
tivement  à  la  reddition  de  Paris.  Napoléon  p.ir- 
lagna  lai-méost  cailf  i^inelk»  ai  lUatt  ourédul 
de»  ^ipiniliif  t^  m  mtMm  H*i*'Ltf«rNé 
s'est  fiiil  Juar,  et  l'on  a  été  convaineo  que  le  duc 
de  HitgMse  avait  fail  tout  ce  qu'où  pouvait  al- 
iMdraiia  don  zèle^t  de  ses  latents,  avec  le  pea 
de  forces  qu'il  avait  à  sa  di^poailioo.  Napaléap, 
mieux  iuroriué  ,  a  reconnu  également  son  erreur: 
«  itfarmoul ,  diaail-ii  à  Saiiite^iéléiie  ,  uM  fmut 
IriM iKn  Iw  lafcii  dyiwlK  (Mk-Cdetf.)  » 

4.  becaqne  Napoléon  Ait  arrivé  i  Poolafne-t 
UoMiUprii,  dU-M»,  la  réi«liitifla  do audiir 


sor  la  capitale  avec  les  débris  de  sod  année,  tf^ 
de  enorfr  Ta  cfuincé  d'an  demier  combat  ;  laiys^' 
déenuragemeril  avait  alleiiilla  plupart  descMl; 
d'aulres  calculèrent  avec  inquiétude  le  danfci 
que  courraient  leurs  h^teU  sompljiriu^elle^ 
ricbea  moMlier»  ^  dan«W  cai'  fuffi  WtaiÛcsim" 
les  murs,  et  peul-èlre  même  dans  j'enceinte lit  ' 
P^ris;  d'autres  enfla  opposèrent  i  la  vnloflté  di 
leur  matlre  maltieureux,  leurs  fali|p>^  daoi  eeili 
campagne  el  tonrs  récenfei  blcfsaresl.^  Oa|f|<  \ 
posa  à  l'empereur  d'abdiquer  en  bfsir  datai 
ni.t!...  Napoléou  re^ui  celte  puvertare /Mfie  pipi 
d'élaMMmcMl  que  de  eoièra.  e  On  vent  im Mrs 
»  abdiquer  en  faveur  du  roi  de  Roae ,  l'éerialHl: 
»  je  le  ferai,  pulcqu'on  le  déaire;  OMitçaB'td 
•  pas  l'inlérél  de  la  France,  a  Ce  fui  ea  ce  «a- 
roent  que  les  maréchaux  due  de  Danliie  it 
prince  de  la  Uoskowa  arrivè^renl  à  FontaiuebkaK 
ils  afiprirepl  à  Napoléon  qa$MJW*^^ 
proiHMieéa 'par  te  Sémll  II  iipiaïirlialMf^iM 
abdication  ,  et  désigna  ,  p9or  porter  cet  adeta 
souverains  alliés ,  les  ducs  de  Yicence ,  de  Tt- 
rente  et  le  priuce  de  la  Mosliioii^.  Celle démaieiM 
fut  sans  succès  ,  l'hérédité  dans  la  famille  lafi* 
riale  ayant  été  abolie ,  et  la  capiUle  s'^Btjioi' 
iioncée  pour  le  rapi>el  des  OouirbeBS.  M.  de  fiai 
a  rapporté  aiMl  te»  dUailtdA  la  alNiMdae» 
missaires  envoyés  par  Napoléon.  ■  M.  de  Tallqr< 
rend ,  cbes  qui  se  leuait  le  couseiJ  dessotivenioi, 
noua  iotreduisit ,  M.  le  baron  Louis  et  moi,  dits 
io  aalle  où  oe  conseil  était  réuni.  On  as  Irtara 
rangé  de  manière  à  ce  que,  du  cété  drtii,  le  ni 
de  Prusse  et  le  priuce  do  âclifrartseabsif  leirae»  1 
?assoot  Io  pli»  wppmbéa  4m  wiiMb  faàÈ&Hi  I 
qui  est  au  milieu  de  l'appartement;  ll.iedoedi 
Daiterg  éUit  4  la  drwte  du  prioçe  da  Sdiev t  1 
wmimu  i  MM.  de  Noseeirode,  Pona^-lsiis, 
lopiiaoe  de  Lichteoatoîn  suiraieat  ;  ll.da4li^ 
tejrrand  se  trouvait  i  gauche  du  roi  de  PratM: 
M.  la  baron  Louis  el  oioi  plaoés  auprèi  da  lii 
L'oBHMMir  Atoiandro,  IHiaBal  fao  1 
bléo ,  allait  et  Tenait.  Ce  prince,  do  loo  devair  I 
Io  plus  prfi|o«6é ,  jtélnla4«l  aHs  dire  fil  n  '  | 
llrfaail  point  la  goorro  è  te  Pnoeo ,  et  qie  tnd- 
liée  e(  loi  no  ommîsnieDl  que  deux  eancmit  : 
l'êwiptrtmr  Nmpolécn  et  loul  ennemi  it  ta  UbtrU  Aij 
FroN^...  que  les  Français  étalent  paibila^ 
libfio ;  qm'  oooo  ala^ibili^tiryMre  coooihiv  et  | 
qui  nous  paratsaait  eerâiio  dans  les  dispo>iiîoni 
do  te  oalion ,  olf ai aaa  t«mi  tarait aeaiaaifirlei. 
farcoadai  alliéa».MMai,  i^ll.te«n«, 
par  la  décteralioaqua  noms  dMMt  Ma  ifûftlUkt , 
€t  qut  tm  nation  fêtait  eosiaw  ntui.  <  Eh  hits, 
»  dit  alors  l'emperoar  Alexandre,  je  d>c!art  |M, 
»  je  ne  traiterai  plû  a»oc  rôtepif aar  JTapaléoa.» 
On  obtint  de  ce  monarque  que  celte  dklarjiîoa 
fût  rendue  publique  :  deux  heare#  ipréSi  aUi 
ooovrall  teapura  da  la  capitale,  par  lamiM* 
M  M .  M  icliaud ,  qui  se  trouvaient  dans  lai  aPP*'^ 
tomeus  voisins  de  la  Mlle  du  conseil. 

'  B  A  la  fin  du  conseil ,  nous  ntmes  loasaoïldff. 
i  olBpéelier  l'elTel  d^s  rik|<»^lftitteM  que  0^ 
•aatelaoff  de  Mapaléai  poafaiiBt  dianliar  àf» 
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»•  pûoMf     eiapèclier  d'arriver  i 
o»  parvint  da  «nta»à  aMow  ta«r  »éjouc  «t  i  «o 

•ttéoaer  l'effel.  {Réiélatiom  par  J/.  (/<•  Pracff.)  ■ 
5,  Napoléon  apprend  par  le  relour  «le  sf>«  «n- 
Voyéf,  riiMiUiil4  de  leur  mtg»ioa.  il  m  réstii^ae  ul 
rigiM  li  iédiwitiM  auiraalt  c 

«  Le^  ptiia^ancps  niliéen  ayant  proclamé  qne 
»  l  empercar  Napoléou  était  le  seul  obstacle  aa 
9  filiMlawawnC  4%  ta  fwix  «n  Barope,  Tempe* 
»  rcor  Nrrpolfon,  fîiièle  i  800  sermeiU  ,  déclare 
»  qu'il  re4ii>()ce,  pour  lai  et  ses  héritiers,  aox 
»  trônes  de  France  et  d'Italie,  et  qu'il  n'est  lo- 
»  mm ■tcrWce  personoel,  même  celui  de  la  vie, 
•  qvril  ne  iott  piU  à  foira  à  l'iatér«t  de  U 
>  France.  » 

Le  MMt  aêefVte  «b  projet  de  eoMCIlfltiett 

prÔMDlé  par  le  çouvernemeiil  provisoire.  Cr  prn- 
jei,  rédigé  à  la  iiAte ,  est  divisé  eo  29  articles.  Il 
porte  en  aolMtaece  :  le  goaTerDemenl  français  est 
■lonarelifque  et  héréditaire ,  de  mâle  en  mâle , 
par  ordre  de  primog^oilurc  ;  le  peuple  franraU 
app«ll«  iil>reinenl  au  irdiie  de  France  Lnciit-iiTA- 
mwtJM'Xkwmn  m  VtâMt,  frère  du  dernier  roi; 
la  noblesse  ancienne  reprpnrî  sr^  fifrps,  rt  In  tiatj- 
velie  eouserve  les  siens;  le  pouvoir  exéculir  ap> 
parttent  as  mit  le  Sêaat  est  eonsetét  ta  dl^ilé  de 
•énaiear  est  inamovible  et  héréditaire  de  mâle  en 
mâle,  par  ordre  de  primoséiiiture  ;  la  dotation  du 
Sénat  appartient  aux  sénateurs,  et  les  revenus 
pawent  à  Inars  saceesMurs,  etc.  Le  iilwrié  des 
cultes  est  garantie  ;  ta  tlber!  '"  la  presse  es!  en- 
tière, etc.  La  dette  publique  est  garantie,  les 
tentes  da  hVsn»  nattonani  malatennes,  etc. 

Ce  projet  de  eonslitulien,  dans  lequel  les  séna- 
(çqr5  ç'flaîeiit  beaucoup  p!o5  occupés  de  la  con- 
servation de  leurs  titres  et  de  l'amélioration  de 
ia«T  fbrtime,  qoe  des  Iniérdii  ginéraux,  excita 
noe  réprdb ilinn  presqu'nniverselle. 

10.  Les  souverains  alliés  font  cbanler  un  Te 
JMm  inr  la  place  Lonit  XY,  en  actions  de  grâ- 
ces de  la  conclusion  de  la  paix.  Cette  cérémonie, 
dans  laquelle  les  généraux  des  difTércnls  corps 
alliés  déploient  un  grand  appareil  militaire,  aliea 
•B  prteMca  tfane  fanla  inunanaa  d*liabit«nla  de 
Paris. 

La  garde  oattonale  de  Paris  prend  la  «ocacde 
Manche. 

Bataille  de  Toulouse  (10  avril]  entre  le  maré- 
chal duc  de  Dalmaiie  (Soult) ,  qui  n'avail  point 
encore  conuais^aucc  des  événeinruls  do  Paris, 
et  l'armée  anglo-espagnole  commandée  par  la 
duc  dp  Wellington.  Les  Frair  nis  font  des  prodi- 
ges de  valeur  et  n'évacuent  la  ville  de  Toulouse 
qu'après  nne  défense  hérolqaa.  Celte  inotita  ef- 
fusion de  sang ,  que  ne  réclamait  plus  la  patrie, 
cau^e  autant  d'affliction  que  de  Jiurpri^e  en  Fran- 
ce. Toulouse  reconnaît  Louis  XViii  avauL  d  a- 
toir  reru  les  nouvelles  de  Parla* 

11.  Traité  conclu  entre  l'empereur  Nnpnlfon 
•(  les  empereurs  de  Russie,  d  Autriche  et  |e  roi 
de  Prusse.  FapoifoQ  renonce  pour  lui  et  pottrpea 
héritiers  à  tout  droit  de  souveraineté,  tant  sur 
l'Empin  F raucais  elle  httfmm  d'Italie  que  sur 


tont  autre  pays.  N<tpoiéon,  Marie-Louise  et  (oulo 
la  ItafuHto  Bonaparte,  conedrrent  leurs  litres. 

fera  «a  vie  durant  souverain  de  l'Ile 
d'Elbe  qn'i!  adopte  pour  le  lieu  dr"  «on  s^-jnrir.  I! 
jouira  d'un  revenu  annuel  de  dcuK  milhon^  de 
francs,  dentinn  mfb  réversible'  après  ïm  nert  i  ' 
l'impératrice.  Lo^  duchés  de  Varme,  Plaisance 
et  Guastalla,  seront  donnés  à  Marie-Looise  et  à 
son  (Ils  poor  en  Jonir  à  perpétullé. 

Les  revanm  aiVectés  mux  membrai  da  la  C|- 
mitle  Bonaparte  sont  ainsi  r^rlis  : 

L'impératrice  Joséphine.  1,000.000  tf^ 

M-  Ldstitfa,  mère  de  Napettan.  ZXStijaOÙ 

Joseph  et  son  épou'^e.  500,000 

Louis  Benaparle,coaae  de  Saiat- 
Iw*  200,000 

La  comiaata  da  Sainl-Len  al  aai 
enfants.  500.000 

Jérdme  et  son  épouse.  j»00|00(^ 

Elisa,  mariée  è  H.  taecindii.      3Q0,tM»  . 

Pauline,  mariée  as  pânoa  Bor- 
ghèae.  ^  30<3.0()0 

Ce  trai(6  est  signé  par  le  prince  de  MeUeroidii 
le  comte  de  Stadiou,  le  comte  de  BaaamamM^ 
M.  de  Nesseiroflp  ,  lord  Casllereaïfb  ,  M.  de 
Uardenberg,  le  maréchal  prince  de.iâMeak0va 
et  le  duc  de  Vieea^ 

i.'.iui-:  ffonnparlaa  'alkié.  l'iidMNillA^qal  M  ' 
était  accordée. 

12.  Entrée  à  Paris  de  Mo>(sirot,  comte  d'Ar- 
tois, nommé  lieuienini-générel  da  tayume  par 
S.  M.  Louis  XVIII.  Le  prince  éfnit  arrivé  la 
veille  à  Livry.  Aussitôt  uu  grand  oomhre  cf  ha- 
bilanU  da  Paris  et  lesprinaipaa»  Ibnciiounaires 
derélal,fureiii?ni,irr  comte  d'Artois,  et  eoromt 
l'un  d'eux  s'étouuail  de  ne  point  voir  c^ardes 
auteur  de  sa  personne,  S.  A.  R.  répondit  :  «  A 
ir avers  la  haie  de  eœarâêi  Mandtm  ^t^Wt 
point  quiinf  dfpuis  Vetoul .  je  n'avais  pat  besoin 
d  t scorie.  »  li  dit  ensuite  à  un  détacbemeat  de 

gardes  naliana«aqaraa<avait«nBéiltfl)iCedatta  ' 

toutes  les  légions  de  Paris  :  «  J'mm»  tkukU  qm§  ■ 
pmu  porles  ;  it  «si  eslui  d'un  grand  nnmbrr  de 
èens  PVwirajï.  JWa<  fait  /Wr«  «m  parni  dam 
la  bomu  vHU  i«  Nm^^  /#      tmid  paiir  JW^' 
Ire  pour  mon  entrée  à  Parie.  * 

Le  prince  arrive  jusqu'à  la  barrière  escorté 
seuleroeai  par  larigimatda  iwialeilB  dèli  gar^ 
de  nationale  et  par  le  d^lnchement  des  MgioÉa'  * 
qui  avaient  étéaa-devaat  de  S,  A.  R.  Aprè«avolr 
élé  complimenté  par  le  président  du  gouverna* 
ment  provisoire  et  par  le  prélst  de  la  Delaa,  99*  '  * 
compagné  du  conseil  général  dn  déparfptnenl  et 
de  tous  les  maires  de  Pana,  idonsiua  se  rand  à 
Notre-Dame,  et  OMt-dena  fceewee  à  Mm  ea  tni* 
jet,  tant  In  fnule  est  grande  sur  le  pnssngp  du  cor- 
tège. Un  le  Deumul  e«écMlé«  et  les  veAte»dela 
basilique  reteniiaeenl  peur  Ja  prMgriès»  Mi'-ia« 
puis  vi(i;;t  deux  nn>,  du  ^OIiAH!^' alAmw<|IWfl^  ' 
gem  noslrum  LutUmicitm, 

UnasMiia  se  rend  enanile  aua  TaileHee  ;  du**' 
cendtt  de  cheval  dans  la  eoari,  il  est  vésMaiiMllll*'  * 
traoiporlé  iar  laa  brat  daf  gvdat  MliBMU  J«- 
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que  dans  1  intérieor  du  chàieaa.  C'est  ea  arnvant 
iiiif  !«•  appart«NMiita  qMl«priMfta  pw— aé— 

mol  rîrvpnu  ripptjfs  si  célèbre  :  ■  Jt  n'y  voit  rien 
4e  changé,  il  n'y  a  fu'im  frtmçaii  de  piu*.  » 

«  Ifava  avons  bien  daa  lilaa  depttit  vingt- 
4«atre  ans ,  dit  un  écrivain  politique;  rien  n'y 
éfsit  ép-irgiié  pour  nous  éblouir  par  fa  pompe  el 
la  uouveaulé  du  spectacle,  la  nchease  des  co&lu- 
ves,  le  luxe  des  voilures ,  l'élégance  des  illomi' 
nafioiis;  toul  l'nppnreil  Cïff'rieur  de  la  puissance 
y  élait  déployé  pour  uou*  imposer;  mais  celle  il- 
liiaiaQ  4l*ttn  naimNil  élait  tMalldt  efl)ieAe  «I  dé- 
Iraîfe  pnr  réalité  des  choses.  On  Trappail  nos 
sens,  maiâ  ou  ne  pariait  pas ,  et  l'on  ne  pouvait 
parler  i  dos  eaurs.  En  valu  les  dominateurs  da 
li  franc*  afbetaicDt  la  majealé  des  r<>is;  nos 
conseiences  leur  rerusaient  ce  respect  int^rlour 
•ans  laquai  las  hommaees  publics  ne  sont  que  de 
vilaa  a<httaliaiia,  4»  ridlciitas  repréaanlalions  de 

théâtre.  ïîs  TTianquaicnt  r<;';p!ilic'Tf nirnf  de  di- 
guité,  parca  qu'ils  ne  pou  vaienl  cacher  à  uoeyeux 
la  aaradèra  da  nawaaalé  al  d*Mur|Millatt  qui  tas 
accompagna  partout.  Leur  nom  ne  s'altachail 
à  aneun  souvenir  ancien  et  illustre  ;  ils  étalent 
sau»  aïeux,  e(  par  conséquent  semblables  au  der- 
■iar  de  nos  eiloyens  :  la  fortaMtoaavail  élevés, 
mais  la  justice  réch^trinnit  sanscpsse  au  fond  de  tous 
les  cœurs,  contre  l  iiidigne  ouvrage  de  la  furlune. 
VaW  laa  aaartianta  qoa  nooa  MaiM  aaaora  fbr> 

eés  fie  cnnteiiir,  i!  y  a  qucîqtips  jour5,  fl  qui  ont 
éclaté aiijoanl'bui avec  une  unanimité  sans  ekem- 
pie,  à  la  préaamad'an  priaaa  da  fai  awiaan  royale 
da  France,  «te  eaCta  awliqaa  al  glorieuse  maison 
qui  a  régné  sur  noun  pendant  huit  cents  ans,  à 
qui  uou»  iievons  uoh  arts,  dos  science»,  uos  ino- 
••aMala,  la  palilaaaa  da  naa  nanlèfaa,  raméolM 

al  l'élégance  de  nos  mtrnrs  ,  rf  tntit  ce  qui  noas 
ralavait  aairefois  parmi  les  autres  ualiaaa.  » 
(Tafiipal  ém  CHUê»  da  It  avril  1M4.) 

ifm  Itansti'igaaar  la  duc  de  Berry  débarque  à 
Cherboorp  et  visite  quelques  villes  de  la  Nor- 
XQ&uUie  avaul  d'arriver  à  Pans.  Le  priuce  est 
acenaaià  ptlnal  avae  da  gtaadaa  djtMMtoatfana 
daieie. 

a.  Arrivée  d«  i'eaapcreor  d'Autridie  i  Faris. 
La  laadaïaala ,  S.  M.  a  «m  antiaraa  à  Trianon 

avec  sa  fille,  l'impératrice  Marie  f>ou)»e.  Le  dé- 
part dacalta  priacasaa  pour  Vienne  y  est  décidé. 

9fK  Napoléon  quitta  Fontainebleau  pour  se  ren* 
dra  â  nia  d'Elbe. 

«  Le  départ  de  N^poTénn  peur  l'Ile  d'Elbe  avait 
d'abord  éié  fité  au  16  avril  ;  il  fui  ensaite  remis 
aa  flOUIaiaarJi  raaspaïaar  deseendit  dans  la  eonr 
du  Palais...  Plus  de  grand?  dignitaires,  plus  de 
maféclMiax auloor  de  lut  ;  tous  ont  successivement 
^paM...  BMia  remperaar  retraava  ta  viaiNa 
gardai...  Napoléon  s'approcha  de  ces  braves  et 
leor  dit  :  «  Soldats  de  ma  vieille  pardp,  jp  vous 
»  (au  mes  adioua  1  depuis  vingt  ans ,  je  vous  ai 
a  aaaalaaHMHl  iMnvÉa  av  akanrfa  da  HMawMr 

B  et  de  ]3  gloire  Dans  ces  derniers  temps  comme 
»  daas       da  uoli  e  prospérité,  vous  n'avez  cessé 


»  Avec  des  hommes  leis  que  vous,  notre 

•  tt*élaU  pas  perdue  ;  maia  la  paras  élall  iata^ 

>  minable;  c'eût  été  la  guerre  civile,  e(  la  Frinei 
»  o'aa  aaraît  davaoua  que  plu»  malbeuiattse;  jâ 

•  daMaaottlé  laa•aMalal*lllaàa8wdaliTa• 
l>  trie.  Je  pars!  vous,  mes  amis,  couUunu  de 
»  servir  la  Franco.  Son  bonheur  élait  noo  la^ 
a  que  pansée,  il  sera  toujours  l'objet  de  oms  vcbik. 

•  Na  plaignez  pas  mon  sorl;  tlj'al  cooieoti  ian 
»  survivre,  c'e^il  pour  servir  encore  à  voire  gloire. 
»  Je  veux  écrire  les  graudes  choses  que  odim 
■  avons  fsitaa  anianiMa...  AdlaalMaaaiaiil 
t  Je  voudrais  vous  presser  tous  sur  mon  ctrar: 
»  que  j  embrasse  aa  moioa votre  drapeau.i  Acst 
BMia,  «  le  général  Pâlit  saisU  l'aigle  d«igma- 
dier:<,  l'empereur  reçoit  le  général  dans  les  bru, 
el  couvre  de  baisers  cet  inslgiio  loiig>lempi  lie- 
torieux  que  le  marteau  va  briser.  [Prétù  iiCBùL 
i*  Napoléon.)  • 

Toute  la  garde  vouTail  suivre  remp*rêor, 
il  ue  lui  fut  permis  d'emmener  que  quatre  ceoU 
hanunaa  ^«i  taianl  tMa  aa  aarl.  Laaaaitli»' 

trand,  le  général  Protiot,  le  ki^'u^ral  Caïubronc? , 
le  payeur  de«  voyages  Pey russe,  les  {«utrien 
Deschampa  al  Bâillon,  et  quelques  aatiiiiilMlw 
dédaréraolna  pas  vouloir  aa  sipaiar  dl  Mi|l- 
léon  ;  leurs  services  furent  aceeplés. 

Le  voyage  de  Napoléon  ne  (ut  troublé  qs'i 
Ovgaa,  aa  dethanimaampéréaparlasBnllMis 

de  !ti  France,  menacèrent  quelque-  iti5(î"lî  le* 
jours  de  1  empereur.  La  (ermeté  des  officie» 
étrangers  qui  raaaompagoaieot,  et  rinlsniatiBS 
des  magistrats  parvinrent  à  rétablir  l'ordre  ^^ 
poléoii  «'on)bfirqua  à  ^,iint  ptiau  sur  uoe  tre- 
gate  anglaise,  el  arriva  le  3  mai  à  Porlo-Femjo. 

U  nêma  Jaar  (90  avHI  )  S.  M.  Uau  XVUI 
fait  sou  entrée  solennelle  dans  la  ville  de  Lm- 
draa.  11  qaiitail  sa  résidence  d  Uartvell.  Ls  ni 
da  franaa  an  reçu  .par  la  prinaa  ripaatd'Ailli' 
terre  avec  le  plus  grand  cérémonial.  Toute  la  vil  * 
de  Londres  prend  pari  à  cette  soleouilé.  IU*Uae 
la  duchesse  d'Augoolémo  arriva  i  Londres  tel 
la  voiture  de  la  reine. 

21.  Arrivée  à  Paris  de  Mgr.  la  due  de  Bsrr;. 

23.  S.  M.  Lottia  XVlll  at  S.  A.  R.  oodaMli 
daakeaaa  d'AafoiMaw  faillaat  Londres  sissi 
U  AA.  SS.  M.  le  prince  de  Condé  el  M.  le  due 
de  Bourbon.  Les  augustas  vovageors ■ooi  tceos- 
pagnés  Jusqu'à  Donvras  par  S.  A.  B.  la  fôM 
régent  d  A  nglnlcrre. 

Décret  de  S.  A.  R.  Momieur,  liealeoaot  j***" 
ral  da  royaume,  iustituaut  des  oonmiMaiM  ci* 
traordiuairaa  du  roi ,  dont  la  nus»ioo  ^  ^ 
rendre  dans  les  vir.gt-deus  divisions  miliUiie»* 
l'effet  :  !•  de  répandra  dans  le  pays  U  cousin* 
sanea  axacCa  daa  «vénamants  qui  oot  reodo  u 
France  â  S6ê  légitimes  souverains;  î"  d»»«"* 
l'exécution  de  tous  les  actes  da  gouver»e«eii( 
provisoire  ;  3»  de  prendre  toutes  las  Bwmrs»  ^si 
lat  drconstaoces  exigeront  paarliM»li(er  réubi>^ 
sornenl  et  l'action  du  griuverneiitent;  4*  ds  ^J* 
cueillir  des  informalioui  sur  loules  !«•  pVW* 

racdra 
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RiGNE  DE  NAPOI.ÈO?^. 


Cm  eommis&atres  e&tr«ordiaiirM  do  roi  sont  : 
fn  <iivitMa.  Paris.  —Le  ntréchal  Pérignoo. 


miMiim.       tfae  4«  ta  RodialïNi- 

cauld-de-DoucIeaavilIe. 

MeU,  —Le  maréchal  Kellermann. 

¥ 

JV!tiiqf.—L«  comte  Roger  de  Damât. 

Slraiiowiy*—  La  ebefaMer  d>  Lat> 

Mlle. 

^MSHfoii. — Le  mar^oif  de  CUaoïpa- 

(7r^dM«d— La  aawHAogoiladaJai» 

gné. 

IWeii.— LecomteBreedeBobjcIin. 

ireN^liir.«-4«coMla  HallUati  de 

- 

Montmorency. 

Touiotut. — Le  comte  Juies  de  Poli* 

goae. 

Bordeaux.  —Le  cnmfe  Drjran. 

La  BocàtUê  —M.  Gitterl  de  VoUias. 

«•  . 

Anmi*  ^^La  caoïta  4a  Peiilêiat* 

Celli.   La  duc  Charleede  Plaisance» 

JloKcii.  —  M.  Begouao»  oeosailler 

d'élat. 

le- 

lÀiie.—U  ■aiédialllarliar.daa  de 

Tréviea. 

17' 

f» 

D^e».  ^La  gfaéeal  Raaaoaf  y. 

19- 

Lyon. — Le  comte  Alexis  de  NoailTes. 

20* 

Périgiitux.  — Le  général  Marescol. 

21' 

^aurjef .— M.Ol(o«  conseiller  d'Elal. 

Tenre.  — >  La  Tieamla  d*Of  laaiid. 

RalîAcalioQ  d'une  coovcnlion  préliminaire 
(23  HTri!)  entre  S.  A.  R.  Moniteur  et  les  puis 
•aocesaiiiées,  pour  bUpuleruiie  saspeosioo  d'tios- 
IWIIb  aalffa  laa  feaaaa  mpectlTes  des  parties 
et  rétablir  des  rnpporl?  Lucien»  d'amitié  entre 
ailes.  Les  arlieies  3,  3  el  4  de  cette  conveaiion 
aaattlailaaacaf: 

«  Pour  coattater  le  rétablitiement  des  rappons  d'ami- 
««  entre  les  pultunces  alliées  et  la  France,  rt.  pour  la 
taire  Jeetr,  aauot  que  possible,  d'ataaoe.  des  avantages 
de  la  paix*  !«■  patuances  allMes  Vrroirt  éracoer  par  leots 
années  le  lerriiolrp  rrançai».  lel  qu'il  <c  trouvait  le 
l«r  janftar  IWI  à  mesure  que  les  places  occupé  encore 
hors  de  eei  llmHcs  par  les  tranpes  françaises,  seront 
évacuées  et  remises  aux  aillés.  —  Le  licuimam  çt^ncral 
d«  rovaawe  de  France  donnera  en  conséquence  aux 
^0^MBdaHttdeece  places  l'ordre  de  les  remettre  dans 
les  termes  lulTanti;  MToIr  :  les  places  Situées  snr  le 
Rbin  .  non  comprijcs  dans  les  limites  de  la  France  du 
f«  JanTicr  ïVêH.  et  celles  enlre  le  Rhin  cl  ces  mêmes  li- 
mUes.  dans  l'espace  de  dis  Joua,  à  dater  de  la  signature 
du  présent  acte  ;  les  places  do  Pléaieal  cl  diBSles  aaties 
parties  de  1  Italie  qui  appartenaient  à  la  France,  'fans 
celui  de  qiilose  Jours  ;  celles  de  l'Espagne,  «Uns  celui  de 
Vingt  jonn,  ei  teate»  toi  entres  places  sans  eieepiion. 
m\  *e  uouyent  occupées  par  les  troupes  françaises»  de 
■laniére  à  ce  que  la  remise  totale  puisse  être  efTectiiée 
taiqa'aa  I*  jaia  procUin.  Les  garnisons  <ic  ces  places 
fontrat^t  arec  armes  et  bagages,  et  les  propriétés  parti- 
culières dtt  mlUt^tee  ec  eaiplojés  de  tout  grade,  Bm 


pourront  emmener  l'artillerie  de  campagne  dans  la  pro* 
peitieo  de  Mois  pticea  par  Chaque  millier  d'hommes,  lee 

malaJcs  H  blM^^s  y  romprl?  —  La  flolatlon  des  forte- 
resses, et  tout  ce  qui  n  est  pat  proprtélé«  partitultéref. 

deaienrera  et  sera  remis  en  eotier  eus  alliés,  sans  qu'il 
puisse  «a  être  distrait  aacun  el^  Dans  la  doiatioa 
seai  eetnpris  non  fculsawirt  les  dépôts  d^irtlIleHe  et  de 

itiiinUinns.  m.ils  encore  lOUU's  nnlri  s  provi>ior]s  de  lout 

genre,  ainsi  que  les  ardilvcs.  inveotaires,  pians,  cartes» 
MedMes.  de..  cle>  I^es  silpeletleee  de  Faiilcle  précédent 

liront  .ipplifjui^e^f  (•k-alffrcnt  aui  ptarr*  maritirties.  IcS 
puissances  coniractaiiles  te  r('icrvaul  louleloisdc  régler 
dans  le  traité  de  ftf s  définltir.  te  sort  des  arseoani, 
vaisseaus  de  guerre  armés  et  nea  enaés  fOl  se  trouTent 
dans  ces  places.  ArtieU  aédtttonnrt.  Le  terme  de  dix 
Jours  admis,  en  vertu  iet  i^il^mlations  t]t  l'jrt  3  liv  la 
cenventien.  pour  l'éracuation  des  places  sur  ie  Btièa  et 
eoue  ce  flsafe  et  toi  aaeiniaes  fraailiieedele  Vraoee, 

est  étendu  îtn  pfirrî  frirts  ft  (établissements  militaires 
de  quelque  nature  qu'Us  soieai,  dans  les  Provinces- Unies 
dnPaïa-lae. 

Lasigoatore  de  cette  eonvenlion  Tut  une  grande 
l^alat  aa  Iraiié^  raa^ragt  de  H .  da  Talleyratid, 

livrait  aux  alliés  ci  iq  i.inle  trois  places  fortei , 
avec  un  matériel  de  12.000  bouches  à  feu,  Iretile 
et  an  vaisseaox  e(  douze  frégates,  doot  la  perla 
paavait  être  évaluée  à  MOmiilioas  de  francs.  Une 
împres'^ion  douloureuse  s'empara  do  loas  les 
Cttur»  quand  ou  apprit  avec  quelle  légèreté  oa 
abendonnait  à  rétraoïer  dae  pasltioue  Ar» 
midiiljles  et  un  malfrifi  imuifii^e  qui  auraienl 
pu  mellre  un  freiu  plus  tard  aux  préten- 
tions des  seaveralne  aillés.  On  plaignit  le  prlœe 
^1  avait  era  pouvoir  confier  à  Texpérienee  da 
M.  deTalleyraiid,  la  dérense  des  liilérêls  du  pays, 
et  tes  iiommca  politiques  signalèrent,  dès  ce  mo- 
«Mat,  raiblaaea  d'aa  afMèaia  aacMavéUfaa^l 
avait  pour  but  d-»  placer  les  Bnurlmn»  sotts  la  dé- 
pendance des  vaiuqueurs  de  Mapoléoo.  Getia  dé- 
plorabla  eoavantloa  aaralt  pa  cepeadaat  avoir  «o 
résnltal  alîie,  en  ce  qa'elle  rédeisait  à  sa  Josle 
valeur  cette  m.i2;n.inifniié  â«n  sooveraius  alliés 
que  les  orateurs  du  âéual  avaient  si  pompeuso- 
inaat  eéMferéal  Qaa  aigaHMaBl,  aa  présenca  4» 
cette  grande  spotiation,  ces  éloges  académiqnee 
oà  l'on  applaudissait  aa  fNilrioitsaie  earopéen  de 
CM  aiomirfuei  çw'oa  ae  saiifati  flâtUr  4ê  ^iiéfyae 
wumUrt  qu'on  l»$  loue.  (  Ft//rm«in)  :  où  l'ou  re- 
merciait l'empereur  Alexandre  de  rendre  oree 
uiure  à  la  Franc*  Uêfruilt  d*  la  civilitation  quê 
Pi*rrt'l9'6ramA  HâU vtm f  cJhsfaMrr  {Imm 

le! le.  ) 

La  conTenlion  da  33  avril  aurait  dû  disais 
taaiaa  les  lltailtmi  ;  la  Fraaea  y  itoM  Inrtiéa  aa 

pays  conquis.  On  s'étonno,  aprô^co!;!.  que  cer- 
tains écrivains  aient  préleudu  qoe  ie  raelaoratiea 
des  Boarbons  était  l'oovrage  dei  aaavenlaa  alMt. 
C'eût  élé  bien  mal  servir  leurs  desseins  que  de 

ramener  l'antique  famille  de  nos  rois  dnrîs  on 
pays  auquel  ils  veoaieul  d  imposer  de  si  dures 
aeaditieciai 
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•■U  PACtiiil,  veuti.-  du  \  I- 
«MMI*  Aleiandre  dr  Bcau- 
«uritak,  o^àtelul-l-i«.r« 
4r  iaXljutiul<i«e  It-  t4julu 
I76S,  luaiiiie  Je  8  ji,ar» 
«'••t  à  K»poJ«  on  l'oiia- 

Bri*  t  A-'cnuc  Icipi-ra- 
ie»  dw  l^raiiçaU,  elle 
fulMcrëcel  coui  ouuée  à 
^olre-Ua^^e  par  1«  pape 
Pif  VII,  Je  J  dt'ccmbie 
divorcée  en  iSiiD,  clli> 
mourut  tv  3t  mai  I814. 

Etleadoucil,  autaulqo'U 
fut  eu  elle,  l'âpreli-  Uu 
caractère  de  lou  (.clfbre 
époux,  tauTa  la  Tic  U  plu- 
Meura  peraoour»  condato- 
nén  pour  conspiration  ou 
a  tien  la  la  ronireNapoléou, 
etinoiitia  toojourt,  riepuls 
•on  éleva  tlou,  d«a  Tcrtaa 

SI  OrenljMihilor  coqu'unc 
•flnalton  colonialf,  et 
WR  fût  %rwp  prononcé 
fMH-UdiaAipatlon,atai«ut 

J>u  liiaplrer  d'erreur  à  sa 
ruuraM.  Elle  lupporla 
•«ee  une  rt^lsnallen  ad* 
mirable  la  répudiation  «é- 

tulaée  don!  Napoléon  l'a- 
I  «nta,  IMD.  pour  époii- 
Mr  mm»  arebl-duclM>ue 
d'Antricbe.  Drgoûtée  plua 
que  iamaU  dra  craadcars 
qu'elle  avait  arMlM  au 
Pfta  d*  w  lmi«oilli(«. 
elle  a»  rvlindBDt  sa  jolie 
wy^g  de  la 

MVWlnter*all«» 
i  laenrtde  crédit 

I  remppreiir. 
-,.-t«BeDtdela 
^dalloKOit,  elle 
I  rafonnont  k  con- 
.  J  Napoléon  des  dan 
Êmn  4>  cattA  loaprudpuic 
itPjMIMoii.  Llvn^p  (trpniit, 
MiinM  iMa  In  Francalu, 
IMf  Whf  1  q<i  t  avitlrrut 
m  caïaatropbi-a  de  n  llt 
malhmremw  rampagno . 
•Il»  vit  a'écroaler  re- 
ioKae  de  gloire  et  de  poia- 
foncc  qu'elle  avait  rnquel- 
qur  aorte   poinsé  jor  le 
clitiniit  di'  la  roituur,  rl 
frala  quelque  Iciiip»  près- 
qiieai-nlciiu  milieu  dm  de- 
bria  dr  «a  famillp.  L'orrii- 
patioii  de  la  eapILiIppar 
euiir*nii»  de  la  Irancv,  lui 
pOrla  on   rniip  «riiaiblc: 
aoii  «aug  aViiflamnia,  t-i, 
n>.il>;ri'    \c%  l<4iini4,-aage( 
d  in  11'      el  dp  toii»idéra- 
lion  q  ic  lui  (lonn^rrni  Ira 
moiiai que»  ullii-s,  rllc  iv 
^il  bicnli^l  e/i   pioir  aiii 
rav.ipn^  (t'itn  iiiiil  jifTrrnx. 
Lp  roi  de  ITiis-^"  pl  IV-m- 
IWTtMir  Alexandre  lui  ipn- 
direiit  >i->ito  a  11  Slalmal- 
aoii .  et  c'ei>t ,  dil-on.  une 
promenade  Tallp  dani  ap« 
lardiua  au  prinlempa  de 
tUâ  t  l'diBfamur 


L'impératrice  Joaépbine 
a  vu  deux  ciibiiu  dq  Mu 

"  t 


^IqaM  luenri  d 
•wl'MMildel'eD 
Iattl?,q«iMe 


!•  Eugène  do  Teaubar- 
»ai»  ,  prince  fi  auçjis  et 
archi  -  chancelier  d'état, 
n»'  le  3  aepleinbre  1781. 
Il  épouaa  ,  aprèx  la  paii 
de  Prcsbourg  ,    la   pi  in 
ccs>c  Anj^uste- AinèlK-  de 
lia  Mire.  G-  prime,  doué 
de  beaucoup  de  kat;e^>c  cl 
de  grands  talents  mililai- 
I  l's.  accoiap^giia  »on  beau- 
pei  c  dau*  lou  te»  h.-*  cam- 
pagnes; d'abord  croc-  prin- 
ce de  Venise  cl  vice  -  roi 
d'Italie,  Il  fut  adopté  eu 
1807  par  Napoléon ,  et  dé- 
clarc  son  héritier,  alors 
que  celui-ci  ne  songeait 
point  encore  4  divorcer 
avec  Josipbine.  A  l'épo- 
que de  la  niallieurruse  re- 
Iraile  deJMoarou,  Eugène 
excita  l'admiration  de  l'ar- 
nue  p.-tr  MO  dévotUneot. 
se»  soins  et  ic»  attention* 
générraaen  eH««ra  taa  aol* 
data  dont  II  iMrlafM  tM- 
Jonra  lea  rallgo«elle«Brl- 
valions  On  le  vil  aonVent 
faire  l'arrlère-gardo  avec 
un  fusil  inr  l'épaule,  et 
maintenir  la  discipline  t-t 
le  courace,  si  Ddccaaairea 
daiM  cette  tafrlMe  ctraMs- 
i>nçe.  Bit  1811,  ilaeren- 
<Ht  ft  Mttnlcb  choc  le  roi 
^•■■•lÉPO^aMi  beau-père, 
asMata  au  coogi  è»  de  V  ien- 
ne ,  et  fnt  obligé  de  qu  il  ter 
cotlq  caollale,  à  i,.  «ou- 
vello  da  J'Invasion  de  rVa- 
poléon  en  1813.  Il  se  (élira 
tHafreutbavecta  famille. 
•tM  prit  aucune  part  aux 
événements  de  celle  épo- 
que. DepiiU.  il  obtint  le  ti- 
tre de  duericLenchtenbei  g. 
prince  d'bUbslBfdt  ,  et 
mnurni  A  lluuicb  le  31  fé- 
vrier 1?24. 

3*  Hortense^Eagéiilc  de 
neauharnaia  ,  bée  le  It 
a*rU  IlISt  •!■«  a  «mq- 
sé  LiNilt  lienaparte  Te  S 
jnn%|«T  liflf,  et  f'atait 
quHqwa  trmfM  avre  lui 
MirletrANe  de  Hollande. 
Kll«  porte  aojourd'hui  l« 
t  itre  d»  dnchaiia  dq  fciat- 


MAMUoft  Baiianmra  e«t 
aé  à  Aiacclo»  coCona.  Je 
15aoari7M.  Ildtaitllgde 
Charles  de  Ronaparlq,  aa» 
•csseur  au  trihmmt  CA- 
Jaccio,ctde  Lœtilia  Ramo- 
IIqo.  hn  1784,  il  fut  com- 
pris dans  le  nombre  des 
élève» qui  passèrent  de  l'é- 
cole de  Bricane  *  l'Ecole 
Miniafre  de  Part».  L'an  la  e 
suivante.  Il  fkit  nommé 
sons -lieutenant  au  régi- 
ment d'artillerie  de  La 
Fére  ,  d'o6  II  pasaa  dans 
ce  I  ui  de  G  renoble.  A  u  com- 
mencement de  1790 ,  il 
suivit  le  général  Paoll  en 
Corse,  où  il  séjonrua  trtH* 
ans.  Quand  l'esprit  révo- 
lutionnaire pénétra  dans 
celle  Ile,  il  se  rangea  parmi 
les  adversaire;!  de  Paoli. 
L'n  décret  (lu  27  mai  1703 
l'ajaiil  banni  à  perpt-tuHé 
de  rUrde  Corse,  il  m?  ren- 
dit à  Mar^f^ille  avec  *a  fa- 
mille, qui  rcf  ut  1rs  «iccour* 
ac<  ordes  par  la  république 
française  à  tons  les  Insu- 
lalrrshannis  poursa  cause. 
Il  marclia  ensoilc  avec  son 
régiment,  sous  les  ordres 
du  général  Cartaux,  con- 
tre les  fédéralistes  de  Mar- 
seille et  do  Gard.  Devenu 
capitaine  en  second  au  A* 
régiment  d'aKillerie,  il  fut 

I d'abord  employé  à  l'armée 
qvl  assldfoa  L>on ,  et  en- 
suite an  siège  de  Toulon, 
où  i  1  eut  le  commandemeul 
de  l'artillerie  lonq««  la  fd- 
néral  Uammartin  fat  Uc^ 
sé.  Après  la  prise  de  cette 
place ,  Bonaparte  obtint  le 
grade  de  général  de  bri- 
gade, et  fut  chargé  d'une 
expédition  canlc*  la  GoBf8k 
dans  laqortte  II  dèlMiia. 
nesiltné  tprfei  Irt  thermi- 
dor, nmunr  Imtrlste,  il 
retita  aaoa  — ytrt  Juaqu'i 
la  ionruda  du  M  tnendé- 
miaire  (S  œtobK  l':95), 
qn'il  aerm  aqm  iéa  ordres 
de  BarrM  contre  tes  sec- 
tlona  dPKarK  Le  triomphe 
de  loOmfMilton  loi  valut 
le  conmatMlment  de  l'ar- 
mée de  rint4-ricur,  et  le 
grade  de  général  en  chef 
mmnd  llarras  fut  nommé 
difttkiw.    Son  mariage 
•ffc  lafeovp  du  ilcnmte 
de  Braatiainais  lui  fit  ob- 
tenir lernminandenieni  rte 
l'arméed'Ilalif,  où  d(  bt  II- 
lanta  soroès  et  de»  conquê- 
te» lnespéré«>a  commencé-  j 
rent  fou  immeuM-  repnta- 
tfonniilitalrr.  l'expedillon 
••"Egyp'**.  P"  1798.  que  le 
IMrecteire  n'organisa  que 
pour  l'éloigner,  ajouU  de 
nouveaux   lauriers  t  ut 
Victoire»  d'il.ilie.  Retenu 

W  knuMdîv  " 


PRISCES 


Pttpt. 

Pie  Tll  (BamabéCM» 

monli):iDorlcn  Uâ 

UaiiùnoUomm, 

8eUmIli,dépoièciiI|IIt 
iaort  en  ml 

Mustapba  IT,  tflno|léfi 
^   IM 

MalMtaoadn,  aaoïaéaii» 
tan  le  «JoUlit  M 

Àutridti. 

Ftvnçois  II,  envtnir 

triche  seos  It  vmm 
François  1«  Isn  II  k 
dissolution  de  rtnlR 
d'Allemagne  m  IMt 
mort  le  3  mars  M 


Alex«adM 


dwflêUrrt, 

GeortesID.inorta  Ifll 

MriM  IT.  Ail|M« 
IMBtiMrttlMia 
Ml 

Joseph  ntMB^êm 


Ifarle  -  îrançobs  •  BiM- 
belh,  veuve  de  Piem  III, 
se  r<  fu|;ic  su  51r«ll  k 
20  novembre  16(17;  BOfIr 

en  m» 

Jean  -Ma  rre-Josiçfc-U*. 
prince  du  Brésil,  rtpsi 
de  Portugal .  «  <•«  «Jj 
depuis  loos  M  * 
Jean  VL 

Danmardu 

durlcUam  TU, 

fMiirten. 

Prutlt. 
FrédériC-GuiUaaiMlll> 

Gustave  ÎT  (AMpbf! ,  if- 

chu  en  «Sf:  mw' « 
IfJT 

Charles  XI U,  doc  de  Sa* 
dermanir.  pIo  iwr J» 
diète  d«  Mscfcwnil'* 

Juin  imt  «Bit  ni»; 

vrier 

(  La  diète  avait  d'Ii^ 
,  déféré  la  »accp»ii«a  • 

Charles  XllI  an  pri"f« 
Chri.*lia»  AngnstiMfc Bo» 

tcin  Auitiislcnboorx:""'' 
cet  bériliirélant  tnorl»* 
hitetnpnl  lp38oial 
qualité  de  priDCP  «ï»'* 
Snèdc  a  été  Iraa^férr*,  * 
21  août  it>  priDce  6t 
Pontr-Corve  fieruà^^± 
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 j,  qui  «KcraTa  l« 

■Mladlr  dODl  «II*  iDonnii 
1^  de  Jeart  ayrèik  fut 
t— mmllemcat  rcmrctU* 
*S  iMblUnls  de  la  Mal- 
mlMOAlAe  UoUflM  per- 
•Mort  qo0  riaAIicMC  «t 
le  aiallieiir  avaient  rap> 
proclM<e«  d'elle.  Quelqae« 
CraiU  4B'b  «te  «■ l'tpyé- 


Irthimirr  4n*«n  dut  le  np- 

pf>1drt  ëmigrés  :  plu*  tard, 
cllr  fil  pajer  une  penaton 
i  la  Deurrkc  teOèapbln, 
.  tombée  .dea»l»Mltii«i  On 
«Il  eiic«i»  4IM,  iMi  ét 
l'arretUUoa  d«  MlMw 
tnaé  dac  d'Enghinii  «Ot 
•e  Jeta  aux  geiioai  OThB> 
polvon  pour  obtenir  la  vie 
du  prince.ElIefutpliMlMtt- 
rente  k  IVfard  de  Ull.  de 
PoHfnac  el  de  Kirière,  k 
qui  elle  sauva  la  Tie,  aprèa 
leiircondamnation  enltOt. 
Son  corps  fut  lubinnd  dam 
r<:-gU»eacRuel.i-L,  m  1821. 
»os  enfants  tui  onl  fait  éle- 
ver un  mon  VI  me  11  t. 

Marie-Locisk,  archidii- 
ctMwe  d'Autriche,  née  le 
5 J  décembre  tW  :  mariée 
A  Vienne  le  11  mart  IftlO , 
elàPari»lc2  arrll  suivant, 
lmp«r.ilricc  des  Françaii 
et  rr\m  d'Ilalif.  Apres  la 
prrmière  abdicationdr  Na 
poleon,  elle  conserva  le 
vain  tltrp  d'mpératnee , 
•uqael  elle  renonça  le  U 
•rptembre  1815.  Elle  est 
«ctncllcmcnt  duchesse  de 
Parmo,  Plaisance  et  (iuas- 
talia,  en  vei  tu  de  la  ce*- 
tion  qui  lui  fut  faite  de 
ce*  ducht*»  par  Irait* 
4e  Paris  dn  30  mai  18ia. 

▼ea%e,  le  5  mal  1831. 
M  parait  pas  avoir 
tomiirid  hraiieoup  rte 
prcIpMr  le  mi-moirr  du 
nraiiri  homme  qui  l'avait 
Metclik-  A  M>«  dc»linéra,  et 
•  roniraclé  one  aerende 
•Iliance  qne  n'aarairnt 

Pplnt  dA  faire  craindre 
illMiraUon  de  aa  propre 
•alMacr  et  aoo  titra  de 
^rvw  ém  Hapol<^n. 

Qitekpiea  iilalarlena  ant 
•nrmé  qoe,  pendaDt  le 
atfinar  de  Na|Nl«s«i  *  l'Ile 
dn.lbr,  nnv^lrice  Ma» 
rl<slAisiar  cl  le  roi  de  Re< 
«n^  a*y  dtalmt  rendiia  ae* 
*  cl  •«•Ictil  en 


(.  Quoique  ceUv 
■'ait  Jamala  *•%»• 
pronvi^.  Il  n'ca  p«a  aan* 
lutprèl  4e  «an— lire  ce 
qu'en  dit  y.  Parle*  llo- 
nirr.  l'na  dea  ■llltalret 


Fil  snçDiS' Jojara-CnAKLS* 

NapoUo.'<i,  Dé  le  20  min 
ISlUnommë  d'abord  prin- 
ce  impt'i'i;il,  cii&uilcroi  da 
Rome:  il  a  perdu  ces  titres 
lorc  du  rélablisM-meut  des 
Dourbon»  sur  le  trône  de 

I  r.TiKO  ;  a  fie  iiomim-  prin- 
ce de  Parme  et  de  Plaisan- 
ce en  vertu  de  la  cession 
de  ces  duchés  faite  à  sa 
mère,  en  1814,  et  créé  doc 
do  Reichstadt  par  son 
grand-péie  .  Françoi'*  l' . 

II  était  major  au  service 
d'Autriche  quand  il  mou- 

On  trouve  dansFouvrafe 
de  M.  de  Mo^lbr).  te  due  it 
tttiekttaU,  ÛM  relation 

fort  tiërmpmi  da»  4»* 
niera  inguMi  4«  bIs  4e 

Napol<*<Mi.  «Le  prloeeiDan- 
Iteaii  très  peu  et  sans  api*^ 
tit  :  son  estomac  seml<lall 
trop  faible  pour  snpportrr 
la  nonrrilure  qu'aura't  fii- 
gée  sa  cru*fisanre  slngul'^ 
mtient  rapide,  et  même  er- 
ft-iianle  :  a  rige  de  J7  ans. 
Il  avait  aiicim  la  taille  de 
rinq  pieds  hnit  poitres.  De 
Wgcrs  maut  de  gorge  le  Cal- 
sairpt  M>uirr)r  de  temps  en 
lenipit:  il  Ml  ln|et  à  une 
sorte  (!e  loui  haliituelle  cl  !> 
UBejournftt'ère  «irr^Uon  de 
niiM'o<**t(*s.  I.eiiorteurStan- 
limheimer  avait  «léja  ma- 
nlfimté  rte  v'ves  lnqo<êtades 
•■r  it  frtdupiiiiton  du 


 lal-dtafa  <  le  clieniu 

4m  pMWtt  aa^Mi  u  aspi- 
raM  dii»«la  laag-.teflips. 

Noairo«  preinier  cotMil  par 
la  coostituiiou  do  Tau  viii, 
II  partit  de  Paris,  le  10  mal 
1800,  cl  franchit  le  mont 
Saint  •  Bernard  A  la  I6te 
d'one  nonibrcaie  armée 
qnl  marcha  de  victoires  en 
victeirea  Jusqu'à  us  plaines 
de  Mannco.  En  IMt.  le 
Tribanatet  le  Gorps^Léfla* 
laur  tel  aA'iraiil  la  cm- 
nane:  loqiérlale;  et  le  dé- 
nat  CeiMervatav  ceafinna 
ce  vœu  le  18  mal  190A.  ik-- 
puis  celte  épmfe  iosoB'en 
1812.  U  carriïra  i^m*in 
de  NaDoldoa  Ait  «awore  U- 
loatrâ»  mr  W  ckanipa  d# 
bauillle  d'Aoateriilt.  de 
Vi  asram,  d*ldna,  de  Frfed- 
laad  rl  de  la  Maodwa,  p»  r 
ta  ddfkWi  dM  «mdM  au 
tricbtenne.  Malienne  et 
ruaae,  et  paf  nMopation 
dea  vlUea  de  VlMMe,  de 
NrUn,  de  Wllôa  et  de 
llMceu;  maia  la  rlfoear 
du  climat  moacovltc  Afant 
presque  entièrement  dd> 
truit  une  armde  de  elaq 
rcot  mille  Français,  Allu- 
mands.  Polonais  et  Ita- 
liens,  qu'il  avait  conduits 

Jusque  sous  les  murs  du 
(iMttO,  Wapeléon,  trahi 
par  se*  alliés ,  fut  refoulé 
jii»iTu'à  Leipsirk  ,  où  pour 
la  (ircuilère  fois  peut-f  tre, 
les  Frnnç.Tls  ont  cessé  d'ê- 
tre luvincililes.  En  Janvier 
181â ,  quelques  avantages, 
chèrement  achetés ,  à 
Montmlrail,  i  Nangis,  fc 
Oiilcau  Tliicrry,  h  N'ogcnt, 
Jk  llontrrcau  il  â  (Jiamp- 
Atibert.  .luraiciit  pu  pré- 
server la  France  des  dan- 
gers qnl  la  menaçaient,  si 
Napffleon  avait  écouté  les 
propositions  d'une  paii  rai 
sonnable  qui  lui  était  ut 
faites  par  rAnlilciie.  Le 
v:iiiiqui-ur  do  tant  de  rots 
ne  put  supporter  l'idée 
d'arcepltr  une  pail  qui 
lui  élait  imposée;  il  con- 
tinua la  puerie  ;  mai»  l*ar- 
niée  des  coalisés,  rrpons- 
si'-e  «ui  un  point,  avançait 
de  l  antre;  et  timdis  qne 
I\sipnléon  marchall  a\ec 
soixante  mille  homnu-s 
pour  répi-rer  i  Essonne  U'» 
défaites  de  Laon  et  de  Rar- 
aur-Anbe,  le»  alliés  occo- 
palrnt  la  ville  de  Paris  par 
capitulation.  L'emnereur 
rrtnurn'v  i  Koutaineiileau, 
où  <ia  dcchéai»  e  lui  fut  si- 
giilllee  an  nom  de  ce  nié- 
tne  Sénat  qui  avait  rté  si 
lonR  l'Mnps  le  servilc  lus- 
»  minent  de  »es  projets  am- 
hilieni.  Il  abdiqua  le  11 
avril  1818,  et  m:  retira  k 

rut  d'iute,  «attt  «  «Mtei 


8aède  setis  le 
aiarlei  XIV  Jean.) 

Dt%a-SieiU$,  -"Naptet, 

Ferdinand  IV,  eipnisé  de 
Kaplea  par  une  armée 
nranealse ,  eit  février 
i9tt-.  Il  se  retira  fe  Pa> 
Icnne  (Sicile)  n«ee  sa  fa- 
mille :  mort  en  1839 

Joseph  KapoléoD,  rat  de 
Kaplés^  oeimtsle  M  mars 
laao  Jusqu'*«i  mots  da 
ipln  isaa,  qu'il  fettrans. 
■M  par  nafeldon  sur  le 
traswdlîsfMfBe. 

JoacTilm  Ilurat,vnl'de  Ra« 
pies,  depulaleMJaUlet 
1808  insqu*!  éM  vmai- 
alqn  en  I81d:  MHHd  le 
ItMUAwtt      '  •  -MU 

CbarleB.Emmaiine]  IV,  roi 
de  SardaUne»  abdiqua  le 
AJuinl8(A:  mort  àHorne 
le«ec(ehr«>  1819 

fi«8ar^tnMaaiMiri|  abdi- 
«M  laattMMnMii»  •  V  " 

Bavière. 

MaTlmllIen-Jo'eph,  rot  de 

lîavitTe  le  20  dt  cenibre 
1805  ;  mort  le  IJ  octobre 


Wvrtemberç. 
AréddriCt.rai  de  Wurtem- 


Flrédéric- Ao(ust«  I  V»rol  de 
Wrtm  «Tlint  nort  en 

.un 

Weêiphaf.ie, 

Jérôme  Kapolénn .  di''el«r4 

loi  par  W  traité  deTilsitt 
eu  1807.  espnisédu  trâna 
en  Il  n  pris  depuis 

le  titre   de  comte  de 


mm^ÊÊ — 

fwfttfnsnei, 

Mttla  HaMdévB,  Mramd 
h-  SI  mai  1»li»t  «Bdique 
IrSjuiUrtlftlO.ctaprla 
depii  la  lo  «ooi  de  4m  d* 

M. 

Charles-Frédérle,  frand* 
duc  ,  et  électf'ur  depuis 
le  27  avril  1883. 

Ovh  rh  s  -  Lquia  •  f  rédériq , 
mqjctca  I8tt 

Lvcgifét  tt  Piomfimo. 

Ilaric  -  Anne-Elisa,  aœur 
de  ^apoléon ,   (l  ande* 

d«78 


Digitized  by  Google 


7&9 


£MPiAE  VBAIiÇAIS. 


fSMll£ât 


«Nopagné  Napol<fOQ  k  l'Ile 
d'klboi  «CétaitdMnt  une 
Mirée  du  mois  d'octobre , 
dit  l'auteur  :  nu  p«lU  na- 
tlrc  «borde  dauN  Ir  porl  df 
Porio-Ferrajo,  prù*  de  la 
porte  d«  mar,  où  »«■  trou- 
Viilent  le»  «-runes  de  ^a- 
polten:  trois  pt-rrionuagcs 
mystérieux  en  detcoudl- 
rciit  t  un  lioininc,  une  da- 
DM  et  au  jeune  enfant; 
Ils  Bionlèrenl  laimedlate- 
lueutcri  toiture  vl  ruu- 
dirent  eu  toute  l>àlo  à  la 
ggalMon  de  cauipjguo  de 
Salut- Marliu.  cloiguée  de 
la  flUe  d'euvlrou  une 
lleoe;  11  «itail  alors  huit 
nr«f  heiiri's  du  soir. 
1^  trois  Incounus  rc»lÊ- 
MBlrofcrmé^juaqu'à  qua- 
trt  heures  du  matin  a\cc 
l'emperear  qui  le»  ramona 
JuMu'au  'Wagc,  où  il»  fu 
f«al  reçus  par  uu  colooel 
Cono,  lequol,  une  lau- 
trrn(>  la  main,  <k:Liira 
leurs  pas  jusqu'au  navire. 
Lit  Napoléon  les  pt  esM 
teaércoient  sor  ton  cœur, 
•I  lia  reinireal  au*sllot  k 
la  toile.  Napoléon  ne  re 
Vinl  point  k  kS  maison  de 
caaMfnc:  Il  ineuUi  A  son 
fâôlaita  tarto-rcrraio,  et, 
«uMlitl  te  Jaar,  on  fapcr 
«ut  sur  M  imiae,  sa  lor* 

gnplleMM|0**ur  l<'*<^e* 
do  ToaoMMf  autvant  avec 
•laldtéteBavIrcquI  scm 
fclalt  porter  jWj^lw  eMrn 


n«Mgef 
iMit  hMrrMOae  s'é 
Ui9ê  $am  ta  «nçtion  de 
Fitaltat  ilM«  napoléon. 
Mlll d'une  inqaMlMteqal 
s'échappe  à  peiMBMklatt 

«ppelor  le  capilidMdnport 
k  qui  U  denaulMltoteaipo 
otl  dé  natareàMroerabi- 
dre  ôour  lo  —€  ém  Mti- 
monla  qui  ae  IimimA  dans 
le  eanal  de  PhmMMb  L'of- 
•cior  Inl  répond  qœ  ces 
bAllments  coarent,enelfct, 
q  ue  Iquea  rlsquea,  maisque, 
»--lon  toute  probabilité , 
celui  qui  était  parti  de 
Porlo-Ferrajolt  claqbeures 
da  matin,  éUU  déjk  arrivé 
fc  IMomblno.  Et,  en  effet, 

Î [uniques  boore*  plui  tard, 
'cmper«or  reçut  la  nou- 
velle que  les  illostres  voya- 
geurs étaient  arrivés  sains 
et  sauf»  à  leur  destination. 
I>è9  ce  moment  le  bruit  se 
r('-pandit  tant  à  Plomblno 
qu'à  Porto  Ferrajo ,  que 
rimp(<ratrlccMarie-l.oiii.sr, 
revenant  do  Vienne  où  le 
conicrès  ('•t.ilt  encore  assirn 
Ml',  et  allantprcndi  c  pos- 
session de  »rs  uou veaux 
états  de  Parme  et  de  Fiai- 
>aiicc,  «  était  rendue  se- 1 
•rMonwt  «  rOo  4'£Um.  il  | 


prince  à  la  phlhitie  de  la  ira- 
ciiée-arlére.  Dans  le  mois 
d'août  1831 .  il  fut  atteint 
d'une  forte  Qènecatarrbaie. 
A  l'époque  funeUe  de  rin- 
vasioii  du  chotéro  a  Vicone. 
loacccMlble  a  la  crainte ,  le 
duc  de  Rci>  hsladt  ne  voulut 
pts     st^parer  des  soldats  et 

•  élu:gii<T  (le  li'ur  caserne  ; 
l'empereurnrpouvailqu'ap- 
précier  ce  sentiment,  con- 
forme à  ses  idées  sur  les  de 
voira  d'un  prince;  mais  il 
y  avait  auial  an  dewilr  aaeré 
et  preiunl  pour  m  Méde- 
cins, c'était  de  Mover  ce 
jeune  homme  d'une  potition 
(|ui  tendait  cvi  Icinmcut  a 
II'  détruire.  Lo  loclcur  Mal- 
fatli,  par  i  ordrc  de  I  empe- 
reur, se  rendit  a  une  revue 
militaire  que  le  prince  pas- 
sait sur  IrSchmoiz  prés  de 
Vieooe ,  et  la.  en  présence 
de  Fcaotoi»  1^,  gol  ae  mê- 
lait an  ironpei  ei  au  peu- 
ple pour  les  rassurer,  par 
soo  eirmple.  sur  les  dangers 
de  la  ronlasion,  le  doc  teur 
lit  un  exposé  des  périls  im- 
mincnisqu  il  fillatt  conjurer 
par  un  prompi  rtiangcmeot 
lie  régime  et  par  uo  repoa 
absolu.  L'empereur  a'adres- 
•aot  alors  au  jeoM  prince, 
luidli:€VoMweMgd*cii- 
<*  tearinki^oeicwllalfiiui; 

•  TOM  TOns  rcodrci  im- 
»  inédlatemenl  à  Schœn- 

•  brunn  ..»  Leduc  s'inclina 

Krofondement  en  signe  d'o- 
iissance  ;  mais  en  se  rele- 
vant. Il  lança  au  docteur 
an  regard  d'IadigoatlOD: 
a  C'aal  dons  vou,  qui  ne 
mauet  anarNiit»  Ml  dit- 
Il  Êifte  na  accent  de  colère, 
al  il  s'éloigna  rapldenent. 

»  Le  séjour  du  prince  à 
Schanbrunn  lui  fui  évidem- 
ment avantageux  sous  le 
rapport  de  la  saaté.  Peu 
après  II  voalot  suivre  l'em- 
pereur aux  grandes  chasses 
de  la  MisoQ  d'automne. 
L'banltfli«,ic  (k«id  eiU  b- 
tiguo  memettnBl  ae«  ac- 
cidents et  tes  touin-ances. 
Son  èut  de  faiblesse  n  avait 
Jamais  entièrement  disparu; 
Il  se  manifestait  par  une 
propension  à  un  sommeil 
qui  ressemblait  à  de  l'en- 
gourdissement, des  symptè- 
mes  Acbeui  se  dédarèreoi 
de  nooreaa.  flea  maint  de- 
vinrent Jannltres.  circons- 
tance souvent  observée 
dans  le  prince,  dès  ses  pre- 
mières années ,  qu'on  aval' 
successivement  attribu(^c  a 
dtf  anfeliiBii,  à  ilMcaïUil-, 


la  souveraioclé  avec  un 
revenu  de  deux  niillion». 
Débarqué  au  gulfe  Juau  le 
1*'  ui^rs  ISti  avec  une  poi- 
gnée de  bravcaqui  l'avaieut 
suivi  dans  son  exil ,  en 
moins  de  vin^t  jours.  Il  ar- 
riva aux  Tuileries,  que 
Louis  XVill  avait  quittées 
le  jour  uiome  k  uuv  bcu- 
re  du  matin,  (x'tte  Inva- 
sion ayant  rallumé  la  guer- 
re ,  Napoléou  se  mit  k  la 
téte  d'une  année  formée  à 
la  haie,  al  obUnt  d'abord 
quelques  succès  à  Qiarle- 
roi,  *  Flcuruset  a  LIgoy: 
mais  la  perte  da  la  halaille 
de  Waterloo  anéantit  ses 
dernièrea  cspérancoa.  11 
ratlut  d*abocK  t  Faria,  oft. 
Il  «staia ,  par  «no  aaeouie 
aMlcallott,  ét  Cilre  paaaer 
la  conilMa  Impériale  sur 
laléledsaon  Abt  la  rapi- 
dité des  évdaemenla,  et 
l'approche  des  armées  al- 
liées .  déconcertèrent  en- 
core SCS  projeta.  Il  se  réfu- 
gia itRochefort,d'où  ne  pou- 
vant espérer  de  passer  aux 
Elal*-Lnis,  il  se  rendit  à 
la  croisière  anglaise,  rl  fui 
reçu  à  bord  du  KtUerophon, 
qui  le  conduisit  à  Torbay, 
et  del&à  Plymoulh.  Em- 
barqué ensuite  sur  le  iVor- 
thumberland.  Napoléon  fut 
conduit  à  1  Ile  de  Sainte- 
Hélène,  et  commis  à  la 
gard<-  de  quaire  commls- 
Naires  nommés  par  les  puis- 
sances alliées.  Il  y  est  mort 
le»  mai  1821. 

Il  a  été  enterré  dans  un 
endroit  écarté  de  cette  lie 
avec  les  honneurs  de  géné- 
rai; le  seul  titre  que  legou 
vcruement  anglais  ait  ja- 
mais reconnu  a  celui  qui 
avait  dicté  des  lois  aux  plus 
puissants  rois  de  l'Europe. 

Maaoléon  créa  la  cons- 
crlpOMi  militaire ,  qui  est 
encore  aujourd'hui  le  mode 
de  recrutement  des  armées 
fi-ançalaes;  U  réUbllt  la  re- 
ligion en  France,  au  moyen 
da  GoMvdift.  qa*fl  signa 
ottltMaiNOlotaMne  V  il, 
et  ot  dlqpaaanra  loa  mlnaa 
que  laOpMMBlte  awattae- 
cumMaB  à  Lyon  ot  daaa 
la  Taadée.  Il  plaça  IroIrS 
»es  frères,  Joâeim,  Louis  et 
Jérôme,  surlestrdnes  d'iia- 
pagne,  de  Hollande  et  de 
\^  estphalie;  U  organisa  la 
Confidiration  du  Rhin,  vaste 
conception  dont  il  fut  dé- 
claré protecteur,  et  qui  au- 
rait pu  asservir  l'AlIcma- 
gue  à  la  France ,  s'il  av.iii 
su  peser  des  limites  à  v>n 
désir  insatiable  des  con- 
quêtes: mais  le  machiavé- 
lisme de  sa  politique,  et  cet 
inezdeaUbia  ^atèmteviUi' 


Louis  d'Affry,  de  Friboarg, 

premier  landammano, 
(!• 'i  j  M  )c  1"  J3I1»  ICI  16W 
&  L.  M.  Hcuiltard,ju«qu'ra 
MM 

fort. 

Caiarles ,  arcbcvéqne  et 
pilnce  de  Ratisbonnc, 
Francfort  ,ctc- ,  nommé 
primai  te  la  Confèd^- 
tiontetWa,  lolSiu»- 
ict  1M6 

Étatt'Unit  d'Amériquê. 
James  Aladisson,  pidÉ» 
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^^t  .1  111  .;  ijjrr  que  ce 
1  1  1  :i,  ns.sez(,«-iiéi-alrniciit 
i  <  I  i:i\n,  ne  fut  diSinenti 
P^ii  pci-Muine.» 


Htë  de  la  peau,  à  un  dcTaul 
(II"  fuii  c  vii;ile.  et  qui  avall 
rt'sislé  .1  tous  les  t-ITorls  de 
l'art.  Le  duc  de  Reichsiadt 
quitta  Schœnbruon  le  16 
novembre  1831;  il  presM 
reiupereiir  de  lut  Uiner  re» 
prendra  m  Mrrlce  nili- 
(aire.  Sa  uu^etté  n';  con- 
sentit pas;  Il  était  dans  une 
situnlion  trop  fâchrnsc  Ce 
ne  fuiqiii^  le  2  janvier  sui- 
vant (ju'il  reprit iMlnTAUI 
de  préilileclion. 
«  La  derniètc  fois  qu'il 

S rot  avec  les  troupes,  ce 
l  nir  la  place  Joseph,  pour 
assister     lervice  fonébre 
du  général  <l«  cavalerie  Sic- 
feotlul.  La  température 
était  très  froide  ;  et  en  s'ef- 
forçanl  <)c  t  otiininndcr  son 
bataillon,  il  perdit  la  voii. 
On  sut  depuis  que ,  ce  jour 
là  même,  il  avait  la  fièvre; 
circonstance  qu'il  avait  soi- 
goeusemcot  cachée.  L'équl< 
noM  du  prinlcmps  fut  une 
épome  Amcsie.  Les  pluies 
qm  onvah  le  firfnee  lui  oc- 
casionnèrent des  rcfroidis- 
semens,  de  la  lièv  re,  réveil- 
lèrent sesmaui  chroniques 
et  provoquèrent  des  cngor- 
geniens  au  fuie ,  cl  des  ex- 
crétions de  nature  suspecte. 
Dans  le  mois  d'avril,  à  ce 
pénible  éut  se  iolgolrent 
des  syroplAoMa  d'ace^ra- 
Uoo  de  pouls  par  lotervalle 
avec  sentiment  de  ft-oid. 
L'amaigrissement,  rt'suliat 
des  ex|)cctorations  et  de  la 
suspension  des  facultés  dW 
gestives,  frappa  les  doc- 
teurs Rainian  et  \\  ichrer 
adjoints  au  docteur  Mal- 
IkIti.Le  régime  que  l'accord 
de  cet  trois  méoeelos  pre*> 
crfvU  an  malade  arrêta  la 
fièvre  qui  avait  pris  le  c.i- 
ractére  d  accès,  l  ue  amé- 
lioration notalilr  d  us  I  état 
du  prince  avait  rnt;.ip(*  <  eux 
qui  le  SDiiiiiaiciil  a  lui  per- 
mettre de  jinnilre  l'air  à 
cheval  ou  en  voiture;  ma's 
c'éUU  à  la  condiiloo  de 
l'eicrcke  le  plus  medéré 
Il  se  soumit  pendant  quel- 
que temps.  TJn  Jour  i'éiant 
oli^tinca  sorlir  par  unit-nips 
froid  et  Imniiile  .  s  ilsi  par 
l'action  (le  I  air ,  il  courut 
loni^-tcmps  de  touie  la  vi- 
lesw'  de  son  cheval.  Le  soir, 
il  alla  encore  te  promener 
an  Prattr  en  voiture  dé- 
couverte. Ce  site  dans  une 
Ile  du  Danube,  est  ettréme- 
ment  humide;  il  y  resta 
jusqu'aptès  le  coucher  du 


nentai  qui  tendait  fiennrr 
aux  Anglais  tous  les  porta 
de  l'Europe,  furent  les 
I  rincipales  causes  de  ses 
longues  guerres  et  do  sa 
chute.  C'est  sous  le  règtie 
de  l'empereur  que  fut  rt'- 
dige  et  publlt!  cet  immense 
travail  judiciaire  ,  connu 
sou»  le  uorn  de  Coilf  .\a/'o- 
lion,  illustre  monument  de 
ti^gislalion que  pluMi  iiis e- 
tals  de  riiurope  uutadopli'. 

Les  bassins  d'Anvers ,  de 
Fli-ssiuRue,  de  Cherbourg  ; 
Ifs  ouvra^os  liyilr;uili(|ues 
de  Dunlicrque  ,  du  Havre, 
de  M<  e.  de  l.i  Spc/zia  ,  de 
Venise;  le  de^Mcbeinent 
des  marais  de  Rocbefort, 
de  Bourgoing  et  du  (k>ten- 
lln  ;  icsbellcN  ronltMl  Au- 
vers  A  Araslei  dani,  de  Mrti 
à  .Mayence,  de  lîordeaui  à 
Ila>oune,  celle  des  l'jré- 
n<i>.iux  Alpe.t:  les  gigan- 
tesques travaux  du  Siin- 
plou  ,  du  Motit-C(  nis  ,  du 
ÎIont-Genèvre  et  de  la  Cor- 
niche, sont  des  inonumenl.s 
impéris.sable<i  élevés  à  la 
véritable  gloire  de  iVapo- 
léoii.  11  enrichit  la  I  r^uee 
et  la  capitale  «l'elablisse- 
incnls  utiles  et  de  cons- 
tructions célèbres,  parmi 
lesquels  on  remarque  les 
pouls  d'Austcrlilz,  d'Iéna 
et  il<  >  Arts;  ceux  de  Sèvres, 
de  lours,  de  Uoaune,  de 
Turin,  de  l'Isfci  e.  de  l.i  Du- 
ranre,  de  Bordeaux  ,  rte.  ; 
les  greniers  d'abondance  . 
les  marchés  publics ,  le» 
abattoirs,  la  halle  aux  vins, 
l'are  du  (■.arT»u>el ,  la  co- 
lonne de  la  place  Vendôme, 
et  les  acqueducs  souter- 
rain» d«  la  ville  de  Paris  , 
pour  lesqaels  la  Uatr  civile 
de  rcuipercur  depousa 
trente  millioit»do  ses  pro- 
pres fonds:  IvK canaux  de 
SL-QniMitiu  e(  de  rOurrq, 
c<>uid'ArlMftdi'la  Ranre, 
sont  encore  dm  témoigna - 
gra  du  gpMie  de  eel  Iwnime 
estraordlnalrp, qnl  entait, 
au  niillptt  dot  oeenpatloiis 
de  In  gneiw.  ordoom^r  de> 
travaux  ntOco  k  ta  l''taiM -e. 

NapoltSon  •  commencé 
d'aulrea  monuments,  t«'l> 
que  rbOIel  du  quai  tl'Oi-- 
luiy,  celui  de  la  rue  dr  lli- 
«oli ,  le  palais  de  la  P>ou  se, 
le  temple  de  la  ïladeleiur 
et  l'arc-dc-triompltc  de  la 
banMrodal'Iilolle. 


MAJsoA  OB  L'auTsasca. 

Cardioal  Fcadi ,  irand-av- 

monler. 
Charler  -  Laroche ,  évétfao 

de  Versailles,  prci 

auniftiiier. 


De  Pnult,  \ 
Maiiri(  !•  de  ' 


de 

Broglic, 
Jauffrel ,  , 
Fournler,      î  "UQiôuiwa. 

Abbé  de  lieu- 
loguc, 

Talleyrand ,  prince  de  Bé- 
n  é  V  eut ,  graiid«cluuiibol- 

lan. 

Mo  n  t  csqu  i  ou  -  Fezen  la  c. 
Acmusat,  maitt-e  de  la 


ChtmbtUam. 

De  Rémosat,  surintendant 
des  spcctadee. 

Harberg. 

A.  Talleyrand. 

Brigode. 
Dcviry. 

Garnier-Laboissiére. 

Decroix. 

Mercy-Argcnteau. 

Zuidwick. 

De  Tonrnon. 

Taillepied  de  Rottdy. 

Falctle-Baiol. 

Ponte  de  I.ombrlaaaA. 

Deviry  fils.  ™* 

Germain. 

D'Angosse. 

Le  prince  Sapi.  li». 

Le  prince  Michel  RadilwlL 

Le  (  omtc  de  Rroiiic. 

Le  comte  Alex.  Potocbi. 

Aubu-sou  de  la  l'cutlladeb 

Galard  de  lîr.irn. 

De  (irov. 

.Saini-Mnion  Courtomcr* 
l»e  (iavre. 
Dumanoir. 
i»e  Cnnlades. 
l'en  égaux. 

IM-  Mllll. 

Choisflll-I'l  ;isli|i. 

De  Kerg.Ti  ioii. 
l  e  Mon(KU)on. 
De  1  Ilirrs. 
II.  rl<-  Monlesqnlou 
De  Mcolaî. 
De  Blai  inier. 
De  Miramou. 
De  l.ouvois. 
I^c  Monlholou* 
De  helliMM-ii. 
l  e  Rambutvaii. 
De  l'ange, 
(.blliiii. 
De  .Moiilaigu. 
(  cnsini. 
P.  de  VI  1,7.7.1. 
Lniile  Puccl. 
Mai  e  I  uuiellint. 
Luc  Dci  a/7o. 
De  la  \  icuvilie; 
D'Alsace. 

Ma  Toreana. 
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brls«*  une  roue  de  sa  voUiire. 
il  sVlança  sur  la  route,  mnis 
il  no  put  se  «oulrnlr  :  »ea 
Ton  es  l  avaient  abantlonné; 
Il  tomba.  Cettr  journée  Im- 
prudente Tut  suivie  d'un  «c< 
cét  violent,  et  d  «ne  lliuiwi 
de  poitrine  qui  «MtOTOriM 
les  plus  grave*  accldens,  et 
notamment  l.i  perle  de 
Toiiio  (le  rnrt'ilic  (:nu<  h<> 

n  l'.ir  ordre  (le  I  cmpeicar 
eurctii  lieu  a  Vienne  et  à 
SclioFiibrunn  plusieurs  con- 
sultalions  où  furent  appelés 
letdoeiattnVivcDot.  Wicb- 
rer  cl  TorckclM.  Itant  me 
de  ces  réunions  médlcalu. 
le  gi^néra!  ilarUnaon  pré- 
vint les  m(^dccint  «u  nom 
de  l'empcMur  que,  satiss'ar* 
réter  a  niiniiR  i  nhsldért- 
tlon  pulilique  quelconque. 
Ils  devaient  examiner  s'il 
pouvall  être  avantageux  au 
duc  de  Reicbitadt  de  se 
randra  4»ai  tovx  Min  ptyi 
qm  taf  éliii  «rAatrklie.  et 
prononcer  une  décision  à 
oet  égard.  Ils  décidèrent 
qu'il  pourrait  être  avanta- 
geux de  ronduire  le  duc  de 
Reic  hMA  H  en  ItOtlOCltW- 
tout  a  Naples. 

«La  possibilité  d'un  tel 
Toyi^e  causai  an  Jeune 
borome  one  Joie  Indicible  : 
«Uilf.  dit-il.  aa  général 
»  Hartmann,  croyez -vous 
s  qu'il  n'y  aura  aucun  obs- 
atacleT...  L'empereur  est 
»  absent...  voyez  le  prince 
•  dellettemicli  :  demandez- 
»  lui  s'd  est  possible  que 
«J'entreprenne  ce  voyage.— 
Le  prince  de  MettemicD  ré- 
poaittl  :  «  Dites  au  duc  de 
»  ReteMadt,  qu'excepté  la 
»  France  doiit  il  ne  dépend 
»  pas  de  moi  de  lui  ouvrir 
»  l'entrée,  il  peut  se  rendre 
»  dans  quelque  pays  qui  lui 

■  convienne.  L'empereur 
a  met  en  première  llKne  le 

■  rétabliSkcmenidela  santé 
»  de  son  petit-ais.  »  Cette 
eipénnce  ne  devait  pas  être 
réalisée;  " 
soulageaientt  etde  sotrffrtih 
ces  se  succédaient  d'une  ma 
niére  afOigeaDle.  D'après 
les  usages  des  princes  de  la 
famille  Impériale,  Ils  doivent 
recevoir  le  viatique  en  pré- 
sence de  la  cour  rassemblée. 
On  craignait  d'annoncer  au 
doe  de  Reicbsiedi  que  le 
imNMirt^tvcM  pomlit 
d'accomplir  ce  dernier  de> 
voir.  L'arcblducbesse  So- 
phie se  chargea  de  voiler 
pour  lui  cette  terrible  vé- 
ilîé,Mlal  — 
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GlMvksdeGontnI. 
SelnUulaln. 
DefiraiiMaL 
TriOBdeliontalMttai 

Du  SaUUnt 
Améd«e  de  Lor^llaai 

ll'HaasMDTlUe. 
Aug.  de  UubaL 

De  neautao. 

Labnff.'. 

Morrtuii  de  (.IbibrlUaa. 

La4-Ca'-e<.. 

De  Vrfulgrciiaad. 

Curial. 

^altbcr. 

Gu)o(, 

KrasinsfcL 

Coriiplivkf  n. 

IVcll^iei  t-tihiiteUct. 

Il-irihic». 

Motitaiilt. 

Stneth. 

Brandon  Tan  dcljp. 
Van  Nj^euht  im. 
Olton  de  llylaQd. 
Coixer-llooft 
Cremaldi  <le  HMctr»-^ 
Aiialol.-  «If  MoPtoU"* 
|>0  .Uatban. 
Sorbier. 
DideloL 

Ganoni  Teot» 

Gauthraume. 

Celbcrt 

Dumouslier. 
RogueU 

De  Montmorcnc?. 
Séfar,  grand  •oaltn^ 


Oam.  intendail-l**^ 
de  U  nulMo. 


OtnettMi.^ 
laUstocMlfc 
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Hdié,  médecin  HIbiJ* 
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iocier  leurs  prières,  lui. 
poar  u  guéhtoD,  elle  pour 
M  proctaaioe  déltvraaee. 
Quel  «pectaele  que  teUê 
réuioo  de  ces  d«ui  roem* 
bras  de  U  (knillle  impériale, 
tous  deux  au  pied  des  au- 
tels !  l'un  pâle,  défait,  eipi- 
rant  déjà,  recevait  le  lacre- 
ment  de  la  mort,  à  peine 
Mir  le  seuil  de  la  vie;  Par- 
idacbesie,  dans  loat  l  é- 
ciM  de  la  beauté,  da  ta  Jeu- 
•se.  de  la  naienlM»  M 
préparait,  par  cet  tete  réK- 
gieuz.  à  consacrer  la  nais- 
sance de  son  second  en- 
fantl...  Elle  sTailun  carac- 
téreprorondément  touchant 
cette  pensée  qui  unissait 
ainsi  dans  une  même  prière 
U  vie  et  la  mort,  IteiKMll 
et  ieberceaal 

«Le  Sijalllet.  dam  la 
matlDée.  aes  souflYances  de- 
Ttnrent  si  poignantes,  il 
éprouva  de  telles  anguissei. 
que.  pour  la  première  rois,  il 
avoua  à  son  médecin  qu'il 
souffrait.  Alors  il  manilesta 
un  profond  dégoût  de  la  vie. 
«  Quand  donc  se  terminera 
ma  péÉUklaciliteaceT  I»  d^ 
Miv-Uaa  milM  d'UM  fièrra 


même  Marle»LealM  entrait: 
Il  eut  la  force  de  comman- 
der à  son  ame  :  avec  un 
calme  apparent  11  répondit 
à  ses  demandes  craintives 
qu'il  était  bien  ;  Il  cberrha 
même  à  la  rassurer  sur  son 
soru  Pendant  le  reate  da 
loar,  qooIqM  tm  mmUNuk 
cet  n'eonent  pea  iUnluaè, 
U  prit  part  à  ce  qo'MdMIt 
autour  de  lal  et  perla  plu- 
sieurs fois  avec  Mllafactioa 
du  vojage  qu'il  dtflll  Mn 
en  automne. 

«  Le  soir,  le  docteur  Mal- 
fatti  annonça  qu'il  y  avait 
tout  à  redouter  pour  la  nuit 
sulTanie.  Le  bana  de  Util 
œ  quitu  pas  la  Anlbre  ia 
prince,  mais  à  son  Insa,  car 
Il  ne  pouvait  sapoofter  la 
pensée  que  quelqu  un  restAt 
de  nuit  auprès  de  lui.  Pen- 
dant quelque  temps  il  parut 
i'asaoupir:  vers  trois  heures 
etfdemie,  il  le  leva  tout  à 
COnp  sur  son  séant,  et  s'é- 
eria  :  «Je  succombe!...  Je 
incctonbel...  (<«hJ!*«  ^ 
(ar).Le  baron  delloll  etm 
valet  de  chambre  le  prirent 
dans  leurs  bras,  cherchant 
à  le  calmer.  «  Ma  mère  I... 
ma  mèrel...  s'écria-t-U  ;  n 
ce  furent  ses  dernières  pa- 
ralea  Eapérant  d'abord  que 

^«iiniM'^'"'^  


*~Q"»tuIé  de  la  Rocb» 
laocaold,  dame  d'tiou- 

nAMBÉ 


~  La  dncbesse  de  Monté 
kelIoL 

LBTalcttc,  dame  d'à- 
tour. 

—la  comtesse  de  Luç»j. 


KémusaC 
Talhouet, 
Laurisloa. 
Mer. 
Darbeif 
liaeDailMiv. 


tamy. 
Oelava  adgar* 
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Devaiu. 
Marcscel; 
Depcrron. 
Sebr. 

Laaearls-VtntUnJiUa. 
Brifnole. 
begeuUle. 
Caulay. 
Gherrease. 
Mare  t. 

▼Ictor  Mortcmart. 
Moutinonney  •  Matl- 
Cnoo. 

Philippe  de  9«.<i:ar. 
Mncesac  Aldobrandinl. 
DocbeMc  de  Itellunc. 
Edmond  l'erigord. 
Comtcsae  de  lieauvan. 
Com tenue  de  TraUlgnlea. 
Comtewie  Vilain  XVf, 
Antinori  RliiucdikL 
Pandolphini  Capone» 
Comteue  Chi^i. 
Comtc«(ie  nouacorsi. 
Duchesse  Ch.  de  l*laisaac<>. 
iJuchc5.<s>e  de  ('.a^tlKlionel• 
Duchesse  de  Padoue. 
Comtcssr  de  Croix. 
Comteast;  Just.  de  Noaillei. 
ComlesMi  Molien. 
Coinlc.isc  de  .Marmicr. 
I^ylaiult,  née  .Styrum. 
Reudorp,  née  Ooaacl. 


Nansoiity, 

bcllaii. 
Cc.-iiiinont  ,  IntrodudaOf 

des  ambassadeurs. 
Hector  : 

lade. 
(;Blard-nrnrn. 
De  Cour  tomer. 
Degrave. 
Mootesqnion. 
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SERVICE  mmuL 


gère,  le  b«ron  de  MoU  béfl- 
lalt  encore  à  aller  avertir 
l'arcbiducbeMe  ;  cependant 
aUDd  il  Til  le«  traiu  da 
pitaes  M  fixer  et  prendre 
no  caractère  de  moH,  U  w 
confia  an  valet  de  cbenure. 
et  courut  avertir  la  rrande 
mattresM  de  Marte-LoulM 
cl  l'archiduc  François,  à  qui 
le  prince  avait  demandé  de 
l'aMisicr  dans  se*  dernier* 
noments.Touf  accoururent 
«perdus.  Marle>Loatoe  t  é- 
Mt  cr«  le  Ibree  de  rwicr 
deiwatpftede  mm  tha- 
pirant  ;  elle  tomba  à  genoux 
il  côt^  de  son  Ht.  Le  duc  de 
ReichsUfit  ne  pouvait  ptui 
parler;  ses  ^eui  éleinls.  se 
ûianl  sur  sa  mère,  cher- 
chaient à  lui  cxprtnaer  les 
aentlmenis  que  ta  boucbe 
■'•vettpluala  faculté  d'ar 
tlealer...  Aler».le  prélatqnl 
raailiUU  lui  montra  le  ciel  : 
Il  leva  les  yeux  pow  répoof 
drc  à  sa  pensée....  A  ctaq 
heures  huit  minutei.  il  s'é- 
teignit sans  convulsions, 
dans  cetie  même  chambre  1 
qii'avail  ocriip<*e  Napol(^n 
triompliant  ;  a  cette  même 

itlace  où,  pour  la  dernière 
(Oto.  dictant  la  paix  en  con- 
quéranLlI  •*eiKiormait  dans 
toutes  lea  illastons  de  la  vie* 
toire  et  des  triontpbea.  se 
promettant  un  glorieux  by- 
mcn  et  rétemlté  de  sa  dy- 1 
nastlel..  C'était  le  22Juniet. 
anniversaire  de  l'acte  qui 
avait  donné  au  duc  de 
Relcliatadt  loo  dernier  nom 
et  m  dernier  titre  ;  annip 
Tersaire  do  Jovr  eà  kjenne 


Ordener. 
I  ouier. 
Bcrclieini. 
LalaiDg-DaadtDirtlf. 
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Canaven. 
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De  &oc*efortfi«»i 


Ferdinand  IMlsiUK' 
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aaAXM  BiGiuTAun  o* 


rwAacëffèt  Idnc  ^  Par- 
me), amÂl-ehaaeeller 
«te  i'emtÊ^  »  ««rt^  en 

Eaafene  (vice-roi  ^<IliiM, 
•rclil-chaaoeller  d'état; 

mort  en 
Lcbran  (dMCdePlaiMncc). 
mwtU  '  irdMrler  i  mon 

en  lS2a 
Jo>rph  Napoléon  (roi  dc 
«aplo»),  grand-électeur. 

Ti«ll«")raiid  (prince  de  Ré- 
neTcnl  ),  Tice  -  grand- 
élecleur. 

Louis  Napoléon  (  roi  de 
Hollande),  |nil*««Cl- 
DL'tablc. 

Bertbier  (prince  de  Neof- 
rhatol  )  .  y'icc  -  grand- 
coiinrt.iblr-.  mort  cnl815 

Joachim  Mm  at  [grand  duc 
de  Berg  cl  de  Clè»o*  ) , 
Krand-amiral;  mort  m 

Dnroc   (duc  de  Frloul), 
i;raDd-marvclinl  du  pa 
Ui»-.  mort  ea  1813 

Bt-rtrand  («(ras 
du  palaU). 

Lacépùde    gi  .iiul  chaiicr- 

Iter  de  l»iii»ioa><l'Moa- 
irlsntrlea  11» 

-Jupes  mînittrt$  tu 
la  Jiutice. 


llolé  (eoatedeGfeMupla 

treux). 

MbUttr*»  été  ntatimtê 


Talleyrand  (prtaMdtté 

uéTent). 
Champagny   (duc  de  Ca 

dore  ):  mort  en  I82u 
Maret  (duc  4e  1|aMano). 
Caaialncowi  (dac  de  VI 


Cbaptal  (comte  de  Chante 
loup):  mort  en  18Î2 

Cretet  (comte  de  Cb«mp 
mol):  mort  en  1809 

MoataliTct  (BaciMason  Cte 
de) -.mort  en  183S 

Minittre  de»  /Inanf  i  j. 

Caodin  (  duc  de  Gaétc  ). 

mttMtm  ên  Drdwr  Mèue. 

Barb(<  Marbol* 


mort  eu 
■aien  14 

Ministrei  de  ta  guerre. 


(comte] 
18S7 

to). 


Serthier  (nrtnee  de  Neur- 
chitcl  «  de  Watrain.  ) 

1815 

CtallM  (  comte  de  Banne- 
do  Peltre). 

lus 


KAaAciucx  o'aiirina. 

Berlhier,  prince  de  Neuf- 
cliatel  et  de  W  agram; 
a'eat  précipité  d'une  fe- 
nêtre du  château  de  Bam- 
Iwrg  en  Bavière,  le  1" 
Juin  tus 
Murât,  grand-duc  de  Berg 
(depuis  roi  de  Naplea), 
fusillé  à  Pluo  le  13  oc- 
tobre 1815 
Moiicef,   duc    de  Coue- 

glinno. 
Joiirdan.mortleîSnoTcm- 
brt'  1833 
Ua.'.sona,  duc  de  RiToli, 
prineo  élMUof  :  mort 
en  1817 
Augereau ,  duc  de  Castl- 
gTîoue  ;  mort  en  1810 
Brin;ulQltc  ,  prince  de 
Ponte  Corvo  (dcpuli  roi 
de  S«(-del. 
i>Oult ,  duc  de  Dalmallr. 
Brune ,  ni.issnrré  à  Atî- 
gnon  ie  2  août  181â 
Lannes,  duc  Montebdio; 
tuO  à  la  bataille  d'LMiinK 
en  mal  l  8(j9 

|lortler,duc  di  Trovl'sr:  lue 
parla  marhlnf  iiift-rnalif 
de  tletchi,  le  2â  juiikl 
1835 

Ney ,    duc    d'Elchtngen  . 

Î rince  do  la  Mo«kowa  -. 
usUlédans  le  jardin  du 
LuxeadMQIf  l07  décem- 
bre 1815 
llaTou»t,  duc  d'Aucrstadt, 
prince  d'EckmOhl:  mort 
en  1823 
BesDitreCi  dnc  d'Utrie  :  tué 
k  Lirfaaitol"roai  1813 
Kellermann,  duc  de  Val- 
my;  mort  en  l82o 
Ufekn»»doc  df  Ooalsic: 
morte»  WO 
PerIfDoat  narto»  UtB 
.'^errarforf  mntOM  IIID 
Victor,  due  do  IcpnM. 
oudinot ,  dnc  do  Migto. 
Macdoaald,  <■«  «  Tk> 
rente. 

Marmont ,  dnc  de  Kagaae. 
Sacliet,  due  d'Albofthra; 

mort  le  S  Janvier  18M 
Gouvion  -  Saint  ■  Cyr  s  mort 
le  17roara  18S0 
Poniatovrtky  (prince)  ;  t'est 
daas  n  Ftelas  en 

1B13 


1115 

181S 
ItSO 

itn 

1805 
180ft 

IPM 

1708 
1R2M 
1818 


Goum  nirtaïAïA. 


Affier. 
BriMon. 
CfaabroL 
Ciibertde' 
Nougarède. 

CoiueiU»r$, 

UPoltavtB. 
Pariaol. 
ftoyer. 
CboleC. 
RardoalB. 
iiesclomaïu. 
Broclieton. 
Minière. 
Thomas. 
Henin. 

Gautbler-Blaoxal. 

Houchard. 
Amy. 
Joly. 

Olivier. 
Dcinrrvllle. 
Dclicroil. 
Dcbroatc. 
J  .iiibert, 
C-oUu. 
Ikiron. 
Uriirr. 
Gaillard. 
Sylvestre  de< 
Le  Chanteur. 

Bourguignon. 

Blondi'l-d'Aubera. 

riaisant-Duch&leau. 

Tilon. 

i'inel-Cocberieb 
Dcbounain, 

Lucy. 

Vanin. 

De  Baslard  de  l'Etang. 
DclaMlle-d'Eschuly. 
Cbop  l  n«d'AraOtt«tlMb 
Dupalj 


Thevenard. 
Trnguet  . 
VIllaret-iOfOOM. 

Martin. 

BoMiyMema.  • 

Bruiz. 

Latouche-Trevnie. 
TStirgnes  de  MititeMy. 

N  llleneuvo, 

i'irucy». 

Docrés. 

Onntliiaamo. 

Verliufl. 

Emei  iau. 

Lallemand. 

OeWtater, 


18S0 
1811 


auToaima. 

Anqaetil. 
Oulaure. 
Oesodoarta. 
J.-H. 
Cailiard. 
Garnicr.  iSM 
K.0C1I.  itlS 
Lacretelle  ainé  {  Pierre» 
Louis).  1524 
Lacretelle  JeoiM  (QMWlca), 
J.  3Jictiaua. 
Mout^jaillard. 
Mon  Ij  Ole. 
Ségur-d'i 
Soularlc. 
TlMulonfeon. 


lllal  «Il  aeeordé 


CoimaitnmâUmn. 

Lacavo"! 

Afiar. 

des 

sa  paroAlé  an  degré  mro> 
hibé  avoe  H.  liicr,  Ttm 
des  prriridMtki 
Montmorqod. 

Brelin. 

H.-N.  £mro«7. 
Furcy-OehaoasT. 


IMS 


taid 


fttt 


Pinnau_ 

iMaloiîdolkaas; 
Gant 


Nali 
Ro)er4:illiiC 
Abbé  Sieard. 
bièyea, 
teint-Slnoo* 
VolAoy. 


mal. 
Legoux. 

Sat^Uat»  d*  firoemrmr- 

gintràU 
Try,  arocat-gènéraL 
Gliaudft,  Idcin. 
C^ui  tin  ,  idciru 
Freteaude  l'cny,  idem. 
Paradis,  pour  le  >erTie« 

des  cour»  d'aMiaeaot  du 

parquet. 


18U 

tBoe 


18W 

iMd 

1831 
1830 

1825 
IttStt 


Amcilhou.  ISil 
Itai  tiiuicwy-Courça)'.  l8uo 
Uupuit.  idOO 
Camus.  i5(Mt 
MilliQ. 
31ungei. 

>ùcoulU  1818 
voTACsoas'  stocaaFaas. 

Barbier  du  Bocafe. 
UougainvUle. 
Buache. 
Cbaulaire. 
Cboiseui-Oonfller» 
Aies.  Ueiabordib 
UaubentMk 
Laple. 

Levailtank  im 
181» 
SIS7 


IMt 


1811 
1817 


Paatanleré 

r.  Pérou. 


AconoMmaa. 


MATOnALISTU.  —  HmtftALO. 
OUTBS.  —  BOTANIsTia. 

Brocbast  de  VilUers. 
Cuvler. 

A.-G.  Oeamareta. 
UoLamarck. 
lK>sronlaiaoi. 
DubamA 
Hafky. 
Jus»iea. 
Lacc^pède. 
Lalreille. 

Gueneau  do  MMilbeillardû 
Genffr 
|Mirlwk 


18SS 
1810 
1823 
1838 
1823 
1839 
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MIMSTBHS. 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SAVANTS 
ET  ILLISTBES. 


Miniêtrti  <L  l'atimintstra^ 
f  ion  d*  la  guerre, 

Dpjcan  (  comte  ). 

Lacuép  (i  ointe  de  Ceuac). 

Dai  u  (  couilcj. 

Minittr^-  de  la  marine. 

Decrès  (duc).  1830 

Ministre»  dei  cutte*. 

Poit;ilU.  1807 
Bigot  de  Préamrneu.  1820 

Minittreê  de  ta  police. 

Toxxchà  (duc  d'Otrantr]. 

lavary  (duc  de  Roign). 

1833 

Ministrei  d'itai. 

Varet  (duc  de  Bassano). 
Daru  [comte). 

Sranit-maUre  del'Univer- 
il  té. 

Fontaaes  [comte).  1831 

DtreettHr  de  t'inttruetion 

publique. 
Fourcroy.  1800 

AlflAS*ADIinil. 

Atlbusson,  Naplei. 

Alqalcr,  d  N.iplr». 

AI-p'iiT,  a  Koiiu-,  pendant 
r<<bft«uce  du  cardinal 
Frsch. 

Andri-oisy,  à  VJrnne. 

Bactirr,  piè»  la  (xjafédtfra. 
tlon  du  Rhiu,  A  Franc- 
fort. 

Bourrlenne,  près  le  cercle 

de  l(a»M:  Saic,  à  liam- 

bourg. 
BeurtioiiTille,  A  Madrid. 
Bourgoiiig,  i  Drcftde. 
l>v  llraiiliarnaif ,  k  Flo- 

rr^nce  et  à  Madrid. 
Caul.iliicotiit,  à  Sainl-Pé- 

tcr»l>onrg, 
Denillle-MaleAchard.jkLuc» 

qiieo  et  à  Sioii  vu  Valais. 
D'Aiibiit'^oii-Lart.-uilladc,  A 

Lucques. 
l>id<'lol.  /i  Copouhagne. 
Diiboi»-Tain>illc,  à  Algi-r. 
Uenaugici»,  A  Cx)p<'iiliague. 
DiU)OMt- Cliaumont ,  L» 

llayr. 
Dur  •lit,  A  Stntigard. 
EdchaMi-ri  MU  ,  A  Lucquea. 
Cardinal  Fcscii,  à  Rome. 
G  •rdxiitu- ,  on  Pit!»»-. 
BédouTllIo,  pr<ï!«  le  prince 

primat,  è  rrancrort. 
Hclflingpr,  â  haim'-tadt. 
Hiriiliigi-r,  i  S.iltiliourg. 
L«iirl>lou,  Saint-Pùten- 

bonrg. 

Larochffoucaiilt  (comte), 
A  Aiiisli-rd^mi-tiiVleuuc. 

U  «Mias .  .t  Carl.xrubc. 

Ollo,  .i  Munich. 

St^b<«l(aul,  i  Constanll- 
iiople. 

D»»  Si-rr.i ,  A  Varsotle. 

Turrcau,  i  \\  ashingtou. 

\li.l,  ik  Ri  riii'. 

Victor,  A  Copenhague. 


Contre-amiraux. 

Veoce. 

Hoiivrt. 

i>elmoUe. 

Mell). 

Lvikéguea. 

DIauqueL 

Lai.ro«»c. 

bvilout. 

Cour  and. 

Tci  r.<i»oa. 

Dni  dvllA» 
LinoU. 
buiiianoir. 
>la(:on. 
Savary. 
N\  IILiumet. 
(•OUI  dou. 
Cosmao. 

L'Hermltte  (J.-M.). 

L'HcrmUle  (f.). 

Iroude. 

Violette. 

Hamelln. 

Uaudin. 

t>uperré. 

Jai'ob. 

Daugier. 

Salul-Uaouen. 

Abbé. 
AndreoMj. 

ArrigUi. 
RaclK-lu. 

Baiaguay-d'RiUlers.  1813 
Iiarb.<n6gre.  1830 
Ha  r  roi*. 

Hrauiiiont  1830 

hellavi-sne.  1830 

Relliard.  1833 

nvrihvttne. 

Becker. 

Bi-rtrand. 

Bonnet. 

iloyridieu. 

Rlgari  i'. 

BordeMUlle. 

RIitMon.  1811 
Bourcier. 

Braycr. 

Brenier  de  MoQtmorand. 
Bron8.«ier.  1814 
llrii)èret. 
Ruike. 

(Jiamberlhar.  1833 
Caraielll  rAugaste). 
Campredon. 

r.arnot  1833 

Cara-SaiotCyr. 

Catlci. 

Claparède. 

r.lauzel. 

Caulalncourt    (  AufUfte  ]. 

1813 

Colbert  (Ed.-P.>D.). 

Compans. 

Corbineau. 

Conroux  dePepinTille.l81S 

Ctirial. 

Uanthoiinrd. 

Darniagnac. 

Dalleniagne.  1810 
Darricau.  181« 
Decaen.  1M3 
Dejean  rj..F..A.].  1824 
Dejean  (P.-F.  M.-A.). 
IX-franie. 

Dflaborde  (H.-F.).  18SS 
Dvlma*.  1819 


kIalk-t,5erT.dc»  cour*  d'aïa. 

De>patyii,  id. 

Me»lier,  id. 

Cahier,  id. 

liamenye,  id. 

Ixgrii.  id. 

U^loiip  de  Sancy,  id. 

BertlK-lin,  Id. 

be  Schoiirii,  id. 

De-  la  l'aime,  Id. 

Oay,  id. 

Greffier  en  élu- f  de  la  eour 
tm,térMk, 

Fondeur. 

Greffier  de  la  eour  tpielaU 
de  Parit. 

Frcmyn. 

C0n»aiL  D'tTAT. 

Section  de  légietation. 

noulay,  de  la  Mcurlbc. 

Btilkr. 

ROal. 

Fa.irc. 

Baitoinccl. 

l>L-lainalU-. 

Ucunua  de  Peniejr. 

Section  de  l'intérieur. 

Regnault  de  Saint  -  Jean- 

d'Angely. 
Oiilioi». 
Hi'gouco. 
(loi  ««Ito. 
Cornini. 

Manuay,  éfèque  de  TrèTi*». 
ijuvoiïin,  évôque  deNaa- 

les. 
Costal. 

Section  de»  finantt». 

DefermoDt 

Jolhx  t. 
Jaubi-rt.  ' 
Olunll. 
Appollua. 
Loutt. 

Section  d»  la  marin». 

Gantheaumc,  Tlce-amlra). 
Caffirelli  (Joscpit). 
iNajac. 

Section  de»  relation»  esté- 
rieur»». 

Ofto. 

D'Ilaulerlte.  ' 

Dalberg. 

L>e  la  lic&nardlère. 

Sentie»  ordinaire  hort  éu 
»ection», 

Dochatel,  directeur-géné- 
ral de  l'eni  egi^trcmcnU 

Françoi»(de  Nante»),  direc- 
leur-genOral  do  dioila 
réunis. 

BerengiT,  dlrecteur-|céné- 
ral  de  l'amoi  tiv^cmeiiL. 

Miiraiic,  piriiiier  piv»!- 
driil  du  la  cour  de  caa> 
•ation. 

La  II  mon  t.  dtrectear-(éDé* 
ral  de*  uuaea. 


I>enli  deUoatferL 

Rauionil.  IIT 

TbuilUer.  tO 

canum 

BertholIeL  fU 

Chaplal.  BB 

Jean  Uarcrt.  M 
J.-P.-Jo«,  Ujrce». 

Guytou  d«lioncaa.  IW 

Fourcroy.  IM 
Thenard. 

Vauqaello.  UB 


tMktvmn». 


Boyer. 

Blchat 

Uuboli. 

Porta  L 

Pinel. 

Laney. 

Pelleta  u. 

Percy. 

Dtipuylren. 

iUchcraad. 

rcoou. 


un 
m 

m 
n 


CharJea,  !S 
Coulomb.  'J* 
.Mcolat  DeraurttL  W 
Kotirirr. 
FrcsneL 
Gay-Lumc. 
liameriu. 
PoinMin. 

I  cfi-bTre-Gine»»- 
Levemjue. 

Ledru,  »urDOinm«CP» 

uti 


lia 


Ualoa. 
Roc  bon. 
VaU 


aiTto!<diat- 


Arago. 

BurrkbarA 

Rorda. 

Bouvard. 

P.- F.  nemlcr. 

Cauinl. 

Delainbre. 

Lalaode. 


IM 


«ATiiiuTieH» 


RoMuL 

Biot. 

I  agrange. 

Laplacc. 

I.egendre. 

T.acroii. 

Cantot. 

Monge. 

Prony. 

Perrler. 

^erd.  Rerlhood. 

l.oui»  Berlboud. 

A.-L.  n  reguet 

Janvier. 

I.rpaule. 

Lepine. 

I.erol. 

Uolard. 


u» 
tflt 


M" 
III' 

lia 
ifli 
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tflNIâT&Eâ. 


IIAGISTRATS. 


SAVANTS 
tT  ILLL'STIIES. 


gcuvfrneuri  de»  palaii  im- 
périaux. 

Cifarclly,  aiu  Tuileries. 
De  Flcui  Icu ,  lOan. 
l>oft»olcs,  à  >  L-r>.iillcs. 
LoUon,  il  â<iiit-Cloud. 
(judia,  à  l-outàtiiiubleau. 
Suchvt  (  géuci  dl  j ,  a  Lac- 
kt'n. 

De  Saluccs,  à  Turin. 
De  Luu-i  ikc ,  i  Sttipiuli. 
Brice  tif  Moutiguy,  à  Slras- 

ColontU  •  généraux  dt  la 
maiàon  m.Utatre. 

ht  mar éctui  Davoutt,  rom- 
maudant  let  grcuadier* 
pied. 

Le  in^rcchal  Soult,  corn- 
œjiidaul  les  cha»scuii  i 
pii-d. 

Le  iiiircchal  Dcitièict. 
comuiauU'ul  la  caTale- 
ric. 

Le  maréchal  Morllcr,  com- 
mandant l'aitillvric  cl 
.  le*  inalcIoU. 

A  i<U$-dc-camp  de  ft  mpcrtur, 

Junot. 

U-  M-rroU.  '  ' 

Caf^rt-llL  * 
R.pp. 

Satjry.   

L»iiri»lon.      r«l  •  t  M  . 
Berti  itiid. 
Mouton. 
Bctlle. 
Gardanne. 
Lcbran. 

LacMtc'.  »" 
Guélir-ncac  fi» 
I)uro*M0l. 
Bogrudorp. 
Ilern.4rd. 
Corbincaa. 
Urouot. 
Mahaut 
UcjeaiJ. 


•j  '  'Il 


•  T  •  : 


DauUannF.  ISM 
Uflj roche  du  BouscaU 

Ucmbaricre.  IMS 
Desaix. 

Uileaine.  1833 
Oeriol. 

u'Uaulpoul-Saiette  1807 

Uonrnue.  tS13 

Douiiit-rc. 

Urouot. 

Dubri'loa. 

Uufour. 

i>ulaulo]r.  1833 
Dueiioustier. 

Uuiiionce.ui.  1831 
UiipaA.  IttU 
Dupunt-rhaumoot. 
Uupout  l'.). 
Durosnel. 

Durulle.  1837 

Ui  ouel-d'Erloii. 

Unroc.  1813 

t.*p;igac.  1809 

bbli'.  1013 

b^crimaiia. 

ïoy.  1835 
iK'sMnet.  1831 

i-rl;inU 

t'ieie.  1830 
t-rlrioa. 

OMiau  de  la  Pcyrlère. 
Uer.trd  .roinlr). 
(.erard  ibaiou).  ISS' 
Lliard.  IMS 
ClIlrU  1811 
(.llly.  1839 
Grundjcan. 

(jicnivr.  1837 
orouchj. 

(.uUlD.  lois 

Gi>)ol. 

Uiiillemlaot. 

Babert. 

HarUpe. 

Haxo. 

Hi'udclpt  de  Blerre. 

liogL'ddorp. 

HiKonnct. 

Junol.  1813 
Jcantiin.  18^0 
Kcllermann  (flhdumarr- 
chai].  183S 
klclu. 
Kiasiuskl. 

LnBr;»n6i-  (marquis).  1833 
Lagraijgc  [comlii. 

Laff-rrièio  l'ETOquc. 
Lafond-Dlaniac.  1835 
Lacouibc  -  Saint  -  Mich»-!. 

1809 

Lamarque.  1833 
Lamaitillière.  1819 
Laiii  t»l0ii. 
Lfdru-lH-ie^iart». 
l.eri-birivUc«uouctte«.  1823 
Lfgrand.  1815 
S.a*alle.  Ib09 
Laloiir-Maubourg. 
Lriiiaroi». 

Lc^aMeur.  1811 

Lrplc. 

Lrfal. 

LoUun.  181* 

I  oi  fiicet. 

Lorgr. 

Lebrun  (duc  de  Plaliaorp). 
Maicallou.  182* 
Uaitoii. 


Pelet ,  de  la  Loièrc. 

De  Lavalclle,  diiccteur- 

gcncral  di-»  postes. 
M'tIIu,  piocurfur-i{éo<!ral 

de  la  cour  de  ca»»alioa. 
Ucrgon,  dlrcclcur-geucial 

de»  forets. 
5Iarct .  directeur •  général 

dea  vivre»  de  la  guerre. 
Uole  .   directeur  -  général 

de»  ponU  et  cli:iii»»t  tts. 
Pa»quier,  pn-ft  l  de  police. 
De  Tommercuil. 
Qu  Incite. 

Service  extraordinaire, 

Tliibeaudcau. 

(•nu^loii-Saint-Cfr. 

Mutbivu  Dumas. 

Oaii. 

Uiiuchy. 

Uuurcier  [gcaéral  ). 
Jiillien. 
lieiigiiuL 
Delaf.irôt. 

Andrrosftjr  (général), 
ne  Oogcl. 
Van  .Nlnniien. 
ChaiiTéllQ. 
Ue  iieiando. 

LocrO,  secrctalrc-gcnéral. 


aacniTiCTts. 
BrognlarL 
Bertliiaul. 
Ctialgrin. 
(au.*». 
Kont.tine» 
(iouduin. 
Henrtier, 
L;<barre. 
Peyrc. 
l'ei  cier. 
Moliiio*. 
Leroy. 
Legvaaû. 
ToyeU 


181S 

ISH 
ltl7 


lus 
lus 
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LITTtaaTI0K5-rOftTK!>. 

1834 
1833 


Aignan. 
Andrieuz. 
AruaulU 
Bliiet.  1811 
Barré.  1833 
lUrRasse.  Igjj 
Bcfroi  de  Rcigny.  iMl 
noudlers.  181) 
Raunoir.  1835 
Al<  xandre  DoTal. 
Aiiianry-l)u«al. 
(.ailliavj-<rL>tendoax.  18IS 
r.tienedollé.  l»J3 
C.-IMIU.4  [archi«l»(e),  180) 
Chiileaubriand. 
Couturier  (Jean).  1834 
(  Plnsieur^plèc*'*  de  vc  r» 
de  cet  InAlilultMir  oui  eu 
un  suicèit  prodigifux.  Ou 
citesnriout  unei-pitrequ'il 
adrc»!ia  à  liou.ipai  t«,  alors 
premii-r  con-ul,  pour  lui 
conseiller  de  replacer  h*» 
Doiirboiis  sur  le  trône.  Elle 
se  terminait  par  en  vers: 

•  Consens  à  devenir  le  se- 
cond de  la  France, 

•  £1  lu  seras  le  premier  des 
mortels.  • 

CuTeller  de  Trye.  1834 
Cbénier  (  Marie  •  Joseph  ). 

1811 

rolliu-d'RarIcTillc.  18oa 
Dr  Saint- Auge.  1810 
Ducis.  18ia 
Ueirleu.  lajft 
Uoinergne  [Urbain).  1810 
Deofont.iiues.  1833 
Dussault.  18:24 
Ein.  Diipaty. 

Davrigny.  1823 
Darler.  18Î3 
t)ii»auM>ir.  1923 
Uelille  (Jacques).  1813 
Uo<>angicrs.  1817 
OiciilMfoy.  1835 
Eumnard.  1811 
htienne. 

Ion  la  ne».  1821 
François  (de  Neurchttcaiii. 
Félix  ^ogaret.  IHSl 
Iramery.  1811 
tioffinann.  1828 
(.raoM-i-Saial-SeuTcur. 
(>eo(Ti'oy.  1814 
Gnillaid.  1814 
(;lngiH'né.  1810 
Jo^ille  de  Pans.  1813 
Laya.  18JÏ 
l.aujon.  1811 
Le^nuvé.  1811 
Lcboc  1810 
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1831 
18Sâ 

mi 

tSM 
Mit 


Marchand. 

Maretcot 
Hanilat. 
llaaciUM. 
M«ri«. 

Mciiard. 
Mcu.iril. 
&lo  ■  met. 
Mrnou. 
Milhaud. 
Molitor. 
ItonUtnia»  _ 
MMitiiioraMy  (0WÉlt  Ét^i 
1809 

Morand. 

Moaton  (comte  de  Lob  a  a]. 
MoaU>n«DiiTcmet.  isio 
MonteM|«lra  (BatèM  de]. 

1811 

MiMiUM.  1810 
Nubontttu  ms 
NAIllOllt^  IMB 

ini 


PacUiod. 

Pajol. 

PartowMaas. 

MIerla  dt  MtwelIlaD. 

189» 

Sncsnel.  1810 
app.  1831 
fteynier.  IMA 
Beille. 
Ricard. 

Rochambeao.  181S 

RogniaU 
Roguet. 

RoiiBacau.  18X9 
Rottemboorg. 
Saint-Gcrmafn. 
SaintHilairc.  1800 
Saiut-Laurent  18tt 
SaiuUSulpice. 
Sainte-Soitliaet  IIM 
Saligny. 

Sonson.  183A 
SaTury  (dac  de  RoTigo). 

183S 

Scherer.  180A 

St'baitianL 

Sruarmont 

S«melé. 

Scran. 

Soiiham. 

Solignac 

Soagis. 

Sorbier.  18Ï7 
Tavlel. 

Ttilard  de  BlMy.  1810 
Thiébault 

Tllly.  18M 
Tlrlct. 

Trelllard.  l8Sa 
Travot.  litt 

Teste. 

Valence.  18S3 

Vandnmme.  1880 

Vaihuberl;  IM 

Vcdcl. 

Yerdlcr. 

Tcrdlfcrea. 

Ylgnolle.  18Sa 
Taurtemont  (prince  de). 

IMl 

Walter. 
Watler. 

WlUot  IMS 


SATâlB 

BriLUSIUl 


LoQgchamp.  m 
Ncp.  Lemercier. 

Uharpc-  IM 
Luce  de  LanclTjl.  1S|| 
LeprcNOSl-d'iraj. 
Lebruo  (Ecoucbardj.  IM7 
.M  oulpciifcfer  (doc  de).  IW 
MorcUcl.  lin 

Harlaioville.  IM 
J.  T.Merte. 

NaicMD.  MH 

f»TDf,  nu 
Picard. 

Pipyrr.  M 

"  i\  tînnÉMliii 

Îiielant  m 

adet  m 

Rayooaard.  M 

SeTelincai»  UR 

Suard.  lin 
Satnt-Ttettr. 

UN 


▼lf«e^ 

MtoKiiit-cawaom 


Reaucljène. 

IM 

Cor»  isart. 

m 

Desctiaiupa. 

m 

Halle. 

m 

Pluel. 

m 

Portai. 

an 

Soe. 

IIN 

Cbau.Mier. 

Lombard. 

iiti 

L'Hermlnler. 

GuUlolin. 

IMl 

Thouret. 

lit» 

Nie.  Heurteloqpi 

lit] 

}'.  Dufouart 

DU 

Deaeaaarlz. 

im 

m 

PBOTIU. 

Jean  Boalo  [  auleor  d'an 
imité  lor  lipelotnrr  i. 

DanlMs.  i!M 

DaTid.  l« 

Nicolai  FniHMrl  W 

(ilrodet,  t^î> 

r,«*rard.  IM' 

Hros.  IM< 

Gi-orKCl,  nu 

Gut'rin.  IH) 

Garnery.  tM 
Isabey, 

Micballon.  ««« 

Meynicr.  «'« 
Robert  LeM>m. 

Lemonier.  1^ 

Leihière.  US 
Ch.- AI.  teaoenr. 
Pmd'boD. 

Swebacb.  l») 
Taunay, 

Carie  Vernet  1» 

Horace  Vernel. 

Yan  gpaeadoock.  l» 


accLmCBfc 


N.  Roslo. 

r.artellier. 

Coi  lot. 

Ctaaudet. 

Dupaty. 

Desciue. 

Delaitre. 

Goii. 


m 
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SâTANlS 
nXCSTEES. 


SAVANTS 
KT  ILLCSTEES. 


SAVANTS 
ht  tLLUSniE& 


SAVANTS 
ET  ILLCSTEES. 


^  Tonaay. 
lottdofi. 


■rcton. 

•oyeldlm. 

.a  tel. 

laudcllle. 

ihampeio. 

Sierubiiil. 

>esvifiiM. 

tella-Marii 

>UCMCk« 


LrevtMr. 
Letueur. 

LahoasMje. 
Lebrun. 

Uéhul. 
Nicolo. 
Paèr. 


Cauinont. 

Uaziiicouit. 

KIlf\iou. 

Fleury. 

Grautlménli. 

Lais. 

Larivc. 

Laiuci. 

Lafon. 

M'irtio. 

Molé. 

MonvcL 

T.-ilina. 

M-~  Uarillf. 

Bourpoin. 

Contât. 

l>iu  hesnoiâ» 

Durnônil. 

Gonthier. 

Georges. 

Lererd. 


aancooit* 
Tolnalfc 


W27 


1850 

mi 

18M 

18S7 
1800 

101  a 

1600 

IttS 
IMS 

18SI 

1818 

1817 
1818 

1810 

isîo 


1811 


1813 

ISIO 

1.S27 
lhL;2 


1-12 
lb26 
1S15 
183! 
1M3 
lS3o 

isnj 
1829 


ISV 
181» 


Calonne.  180Î 
Joly  (le  Fleorf.  1801 
Friiice  LottU,  OWdInal  de 
Roban.  1803 
Laville-LMWn.  1H03 
Necker.  I80i 
Baidy,  «ftqne  de  Poitiers. 

i8oa 

Cardinal  de  BoM}elln.  i8oa 
Fargncf.  i^'''^ 
Demiarets ,  gra  veu  r.  1 805 
PlevilleLcPelay.  i8o5 
Chappc.  .  1805 

1800 

Tartet  l»o<i 
Hounler.  1806 
Deroulcnay.  18uC 
fiienaimtf,  év«Q.  dO  Mets. 

1800 

Troncheb  1800 
Roqadaure*  ardw^eq.  de 
Hallnet.  ISOO 
BrlMon.  ISOO 
nui  eau  de  Tuty.  1806 
lict  1800 
Aul.  Maltor.  1800 
Bernier,  dv«q.  d^téan^ 

Taschcr,  OOCla  à»  Joaé- 
pliinc.  1806. 
Duturbic.  1807 
Kochainbcau  (mari'chal). 

1807 

r.nmpana.  1807 
Imbert.  i>^*'l 
Mayiiaud  de  Panccmont. 

1H07 

Duc  de  Luynet. 

iliitteau. 

Cirl.l. 

Abho  de  Ft  ut'Iou. 
l.cmuim'-DrM'^s.irtJ. 
()m<  i  Joly  de  Henry. 
Ali>>aD   de  Oiaiel 


l'ortif'î,  (îc  rOiic. 
L.i'i'-i'  ill''- 
Ch.iinpion  de  CICé , 

(■..ili.irriis. 
Trrilhard. 
Duboa. 

Cardinal  Caprara. 


1807 
1807 
1800 
1800 
IMO 
ISIO 
per<>. 
l^tO 
ISIO 
l'^l  0 

arcbo- 
1810 
ISIO 

IKIO 
ISIO 
1810 


BriOre  de  Moudétour.  1810 


Urbain  Domergac.  1810 
Jo>.-Aoge  d«  Saluceti  1810 

(Cesafant,  dielda  l'Il- 
lustre nialioa  de  Saluées, 
était  le  père  de  la  oéMtre 
madame  de  leer^  connoc 
dans  le  monde  lllléralre 
sou*  le  nom  de  DIodala  Sa* 
luzzo.  ) 

Jo*.  de  Monl^olfier,  iriTrn- 
teiir  des  aérostats.  1610 

Defieurien,  ancien  minis- 
tre. 1810 

Pierre  de  Paw,  éTO<luc  de 
r.ois-le-Uuc  lî^lO 

r.oii'^H'.tu  ,  dfêqne  d'Or- 

l<aiis.  1810 
Mariiiiir,  IRIO 
Abbe(;irard.  isll 
Eineiy  ,  ancien  »upérii'nr 

de  Sainl-Snlpice.  Ibll 
Poirier  jurisconsulte.  1^11 
Leclci  c  de  Julgué.  1811 
Canaveri,  <Hq»e  de  \er- 

ccil.  1811 
Demerey,  év<q.  de  Bour- 

fres.  1811 
I)nbi>i<  l  ontandle.  1813 
De  Cjstcllao.  1813 
Rohau,  prince  de  Goéuie- 
1813 

Simon,  graTcur.  181 S 
J.-F.  DolDor,  iorlacoi». 

1813 

Lagranfte.  1813 
I.cgris-DuTa).  1819 
Aoger  de  Uontbyoo.  1820 

B.  Andrieo,  graveur.  1823 
Marchand  U'Onla-Joa.-lb- 

rie). 

(  Il  est  devenu  pu  niicr 
valet  de  chambre  li'  N.i;io 
leon  ,  après  U-  n  fn^  i!r 
M.  Constant  de  sui\  n-  ^on 
inullu-  h  ni.-  d'Ml.r.  M. 
Marrhand  a  arroiiipaRiié 
iNapoléon  à  Sainte-Hi-lene, 
t  t  nVst  revenu  en  Franc  c 
qu'après  la  mort  de  ci  lui 
qui,  dauf  MU  testamcut, 
lui  a  donné  le  Utrèdoion 

ainl.  ) 

Audoulu,  graveur.  1833 

C.  -CI.  Bertlek,  trevcnr. 

1033 


Prévost,  iuTentear  des  pa< 
noramas.  182S 
J.-U.  Lanjutnais.  1837 
CotcUe,  jurisoonanlte  18S7 
Jooiiniac  deSalnt-Heard. 

18S7 

SUulslas  de  Girardin.  1837 
Duc  de  Larocliefoucault- 
Liancourt.  1817 
Uefavdel  ,  jurticonsuite. 

18» 

Laanay,  fondeur  de  la  co- 
lonne do  la  place  Yen- 
dôme.  18f7 
Benjamin-Con!itant.  18M 
Aubcrk  du  PcUl-XlH»uan. 

ISSl 


M— desi.ièl.  1817 
Yi  idi(  r-AIlut.  1818 
Debroibe'i.  1811 
lion  tesson  [épouse  non 
reconuoe    du  duc 
d'Orléans).  isM 
Uontauclos.  1813 
G  uenard  do  MerO.  1839 
Cotlin.  1H07 
(ienlis.  1830 
Souta,  eomlMMdeFlB» 
baut. 

Montolieu.  1833 
Yerdicr  {t'pousa  dvgé- 

uCral}. 
Lebrun  (peintre  1. 
Vanny  de  Beauba  rn  a  is. 

181S 

Bourdic-YioU  litt 
Corntflic-Heermann. 
Tallicn  (néeCabarnu). 

(C'est  sa  sollicitation, 
dit-on,  que  Tallien  se  dé- 
cida h  renverser  Robes- 
pierre au  9  thermidor.  Cette 
circonstance  lui  fit  donner 
le  nom  de  Sotre-Danu  de 
Rott'Steoitrê ,  comme  on 
'lonnait  A  Jetéphlne  celai 
de  nUf'Dimê  été  rirtol- 
rtê») 

Gnitot  (néoPraliuedeMe» 
lan  ).  ISSI 

Campan  (  ■oBrloltc  •  Ge- 
dmA).  ISIS 
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rliftdeLoili.diapkta  dtPmee.  «deMnle-JaMphede  Bu»;  Il  nctt.  «  venant  m  «Mida.  kttn* 
comté  4$  Provence.  Forcé  de  i'eip«trler  le  21  Juin  1791.  il  prit  le  titre  de  roi  de  Franes«li>ltowieipnili 
mort  de  »on  neTCu  Loui»  XVII  (8 juin  1795) .  et  fut.  dè«  cette  époque,  reconnu  en  celte  qqalité pirte|rt«« 
de  l»  famille  royale  et  par  les  Français  qui  le*  araleoi  Miivis  bon  du  territoire  Traocais.  Appelé  lihtMil  • 
irÔMdaFraMCls  •  anttitll.  par It fara tfa pMpto  tnntÊi$.apAmééÊMU  pnliAittmtMiatptiti 
i  pw  le  lovrOTMiDeM  piwlNlra.  H  a  M  MnMOBé  il  IMiir^ 

iBerry  (Louis  XVI).  le  «omte  4e  PNfncc  (Louis  XVIII).  et  le  comte  d  Artoli(GllriaiX).aPt>i|iw 
goarerneur  le  duc  de  Lt  YuÊgotVÊ,  eonNi  ptr  la  rigldMé  de  ses  pitacipci  et  de  mi  mttnK  ata>M*l»("' 

dissolue  de  la  régence. 

Le  précepteur  des  jeuoes  princes  fui  I  évéque  de  Limoges,  à  qui  l'on  donna  pour  a<iUolot  le  pér«  BerUùct.  Utc» 

la.  et  prirent  dee  leçons  de  physique  de  rabMNoileLl 


1814. 

n  BBABQvninmff  éê  toab  XTIII ,  le 

'  Si  avril,  dans  le  port  de  Calai». 
Depui»  le  matio,  me  foule  inn- 
meose  al  tendait  le  eigoal  qui  de- 
vait annoncer  le  départ  da  vais* 
fionu  portant  le  roi  de  France.  Tons 
les  yeux  élaieul  ûxés  aur  la  càlo  de  Douvrea.  Le 
rivage  de  lt  «er,  let  raaipartt,  teat  lee  peinte 
éUwée  élaieni  eoaverts  d  habilanis  de  Calais,  anx- 
qnela  a'étaient  jointe  ceux  des  villes  et  des  cam- 
pagne* Toîaioes.  A  aoe  beure,  le  canon  se  bit 
entendre  ;  bieutôl  aprèa  on  découvre  à  l'Iiorizon 
huit  vaisseaux  de  ligne  et  un  grand  nombre  d  au- 
trea  bitimens.  Toutes  les  voiles  élaionl  déployées, 
•I  eelle  eaeadre ,  qn*n«  vwl  ilwerable  aeeoodaM, 
s'avançait  avec  rapidité!  Les  vaisseaux  qui  for- 
ment l'escorte  s'arrèteul  i  l'entrée  de  la  rade , 
et  font  une  salve  de  tontes  leurs  batteries  ;  an 
bâtiment  léger  est  en  avant  :  c'est  le  Royal  So- 
IwrHNf  /  U  perte  laa  deilinéee  de  la  Fmam  1  Aue- 


•llAt  mille  cris  se  font  entendre  icrl^ifl^H 
dMM  le  port  :  c'esl  hdl  «'«si  leew  ITlWtrtt  k 
JMf  e<M  lis  JMemtf  U  roi  iWall  bitM» 
naître  an  ailino  de  la  famille  royale  p.ir  oo  axi* 
vemeni  qui  avail  été  remarqué  de  loo»  'fH*** 
taleurs  de  cetie  scène  touchante:  seul, il 
d*«ler  eendiapenn  elde  saloerla  terre  de  Friixt 
pais  levant  les  yeux  vers  le  ciel ,  el  la  tn*\a  droite 
sur  ion  «mur,  il  adressait  ses  acUoits  de  çtMi 
eeM  qni  r«|le  les  Minées  du  peipi»  7 
rois.  Unis  XVIII  tend  enseite  les  bra$  rrr$rfi!e 
nombreuse  popolaiion  que  soo  arrivée  csatitU'i 
de  joie  el  d'espérance.  Il  quitte  •««'■'■•'•• 
milieu  des  aoclamations  oniverselIrs.Mil^mr'' 
duchesse  d'Aogoulèroe,  II.  ie  prince  de  Cm^ 
M.  le  duc  de  Bourbon  soiveiit  le  roi,  et  M 
eeM  i  ses  eMée  dans  dm  caMito  «««^ 
Seize  Calaisiens,  élégamment  haWlK».  P*"* 
lent  et  traînent  U  voiture.  Noa  taie  de  H" 
Ironvail  nn  nembran  cler«é;  le  car* ds  h 
respeelaMe  ecelMaitifae,  était  à  \»  i^'^J 
•driiieenfoiwidiMonn.WNMlS'^^  , 


le 
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CfBO  «UeodriMMMttl:  cM.  le  taré,  «prêt  plus 

•  de  vingt  ans  d'abMoce ,  le  cM  im  rtnd  à  net 

•  enfants  I  le  ciel  me  read  à  mes  ei)rsnlslM*AI- 

B  Ions  remercier  Dieu  datts  sou  lernpli».  » 

Lorsqu  li  lui  arrivé  daa»  le»  appariemeoU  qQi 
lal  élaieal  dasUiiée«  la  rai  recul  les  aalariléa  ci~ 

tHcs  et  militaires.  Toutes  les  r^potjses  du  mO- 
Darque  perUMiil  rempreiule  de  la  boulé  la  plus 
ftarÂiilai  aC  de  celte  Josleeee  de  pensées,  qui,  dans 
«ou  ekil ,  élounail  les  hommes  les  plaadieliâgliée 
de  l'AllvmaRno  et  d©  l'Auiilelerrc.  «  Comtnco» , 

•  dtMl  au  maire,  commeul  |Kturrais-je  jamats 
»  aaMier  eeue  ville  de  Calaiet]resl<oa  pas  ea 
»  meilaat  le  pied  sar  ses  rivages  qoe  j'ai  versfi 
»  les premièrea  larmes  do  joie?  »  Il  dil  aux  frè- 
rea  de  la  déelrlne  chrélieaoe  qui  lui  Aireni  pré- 
Keniés  :  il  Faites  de  bous  chrétieus,  mes  frères, 
»  «oasaurca  (ail  de  bous  FratKaift.  •  Cédaotea- 
aaite  aos  iitstaiices  d'uee  dépuialiou  de»  batiitaols 
de  Calais,  Louis  XVIII  cousealit  à  leaéwliea 
é'an  projet  prèsenié  par  l'un  d'eux,  et  qui  eon* 
fti»tait  a  placer  a«  lieu  préci.>«  ou  le  roi  était  des- 
cende de  een  vaieseae,  une  plaque  de  branae  por- 
lani  rempreinte  d'un  pied  ;  yis  à  vis  devait  être 
élevé  un  monumeot  simple  iivec  celle  inscription: 
If  91  avril  1811,  Loutr  XVUt.aprii  plut  dt 
Wi^t  OMS  d^aluenee ,  r«<  rsoenu  dans  set  ilmti, 

•  (,«  lendemain,  le  roi  parfit  de  Calai;;,  eneorlé 
par  lc«  Irottp'^s  du  générai  MaiMU,  qui  était  veoa 
4e  line  «  ee  reoeentie,  et  mtt  niti  è  eea  picda 
rtiomnf^co  de  s«n  déveAflienl  (I).»  (  lllifefre  df  la 
Xesfaaraiïo».) 

Wrtael, eur  la  renie  qn'A  pareeoral,  I  Boete- 
foe,  Moolreuil,  Abbcville,  Amiens,  le  roi  vil 
éclater  le  même  eiiilioQsjnsme.  Il  téjourna  à 
et  quitta  celle  YiUe  pour  se  rendre  à 
eè  iaa  MiiMne  «i  lae  MefahMia 
iTetteodaient. 

Mort  de  Loeit-Sébeftien  Mereler,  homme 
«e  leltiei,  aniew  d«  lUfias  d^  Ma  et  de  r Jn 
9140. 

26.  L'arehidochesse  Marie-Louise  quitte  la 
Frauce  où  elle  avait  régoé  eu  qualité  d'impéra- 
trice ,  dapaia  la  l"  avril  tSlO  Jasqa'aa  &  avrtt 
«814. 

99.  Arrivée-  de  Louis  XVili  à  Gompiègne.  Sa 
^mMnre  était  peéeédde  |Mf  lee  neféetanas  de 

Fratice.  uP.irmi  eD\  ,  oo  remarquait  te  prince  de 
la  Moskowa  qui,  mêlant  ses  acclamations  à  cellea 
du  peuple,  s'écriait:  «Allons ,  mes  amis,  vive  U 
Mi  Voilà  le  Roi!  le  Boi  légitime,  le  vérilable 
•ouvcrain  tîe  Ir»  France.  «  Le  prince  Jo  Neufcliàtel 
coœplimeula  Louis  XVili  au  nom  de  ses  collé- 
gaee  :  «  Apria  vingt-cinq  eus  d'iaeertitnde  et 
*  d'orages ,  dii.ail  le  tnarôchnl,  le  peuple  fraiirais 
m  a  remis  de  nouveau  le  sein  de  sou  boubeur  è 

(1)  Ba  1S90,  le  aiaréchal  Hetsea  Ibt  Tm  des  commis- 
ealreu  rti3r.;fî  'fa  rnmpagner  jusqu'au  lifn  de  son  rm- 
barqucua-iji.  Cbariet  IL  partant  pour  un  nouvel  tiïi.  Il 
y  a  quelque  cbose  de  péalUi  daoi  le  rapprocbemeoi  de 
ces  deux  missions  remplies,  à  ictaa  sas  Al  dlMsas^  par 
la  Béaw  etOcler  flraiicals. 


s  celte  dynastie  que  huit  siècles  de  gloire  oot 
a  cenMcrée,  daoa  l'hiataire  da  monde,  comme  U 
»  plot  ancienne  qui  ail  existé.  Comme  guerrière 
»  et  comme  citoyens,  les  maréchaux  de  France 
»  ont  été  portes  par  tous  les  mouvements  de  Imt 
a  aaa  à  ■aaander  cet  élan  da  la  veienlé  aalie> 

■  nale.  » 

—  *  C'est  sur  vous,  messieurs  les  maréchaux, 
»  répondit  la  roi,  qoe  je  vaox  toujours  m'ap- 

•  puyer.  Je  suis  heureux  de  me  trouver  au  mî- 
B  lieu  de  vous...  heureux  et  fîer,  ajouta-i-il  avec 
n  uu  accent  plus  élevé.  Approchez,  messieurs,  et 
»  enlearaa  mai.  J'aepèra  qne  la  France  a'aafa 
V  plus  besoin  do  voire  épK*;  mais  si  jamais,  ce 
t  que  Dieu  oe  veuille ,  ou  nous  fur(ail  i  la  tirer, 
s  tout  goutteux  que  je  suis  je  nHurefeande  avea 

■  voosi  —  Sire,  oui  aussitôt  répondu  les  maré* 
»  chaux,  qoe  V.  M.  nous  considère  comme  les 
s  colonnes  de  son  trône;  oous  vouloas  en  élre  le 
«  plus  ferme  appui.  » 

Tous  les  maréchaux  et  généraux  ,  présents  à 
Compiègoe,  furent  invités  au  dluer  du  roi.  Aa 
enBawMenMat  da  re^,  8.  H.  laar  dit  :  e  llea- 
a  sieurs  le»  maréchaux,  je  vous  envoie  du  Wer- 
»  moutb  ;  je  veux  boire  avec  vous  à  l'armée  fï-ao- 

•  çaise;  c'est  boire,  ajouta  le  roi,  à  rhoniieur  et 
»  i  la  gicire  de  la  France.  »  Après  le  repas,  la 
roi  Dt  asseoir  les  marécliaux  et  lee  céni^r.iux  à  sa 
droite;  il  s'eutreliot  avec  eun,  paria  à  eiiaeaa 
dPenx  de  leara  services,  de  laara  ?  iclairas,  rappe- 

lant  ju<;qTj'3U'c  moindres  détails,  et  prouvaul  (ju'il 
a  était  jamais  resté  étranger  à  ce  qui  pouvait  bo- 
aérer  la  nation.  Toaa  lee  ciaun  étaient  subjugués. 
La  toochanle  bouté  de  Louis  XVIII  semblaitavotr 
éteint  toutes  les  dis>eui4)oiis  dam  un  seul  seaii- 
meot  d'iutérèt  ualioual,  auquel  ^e  mêlait  le  plue 
profond  reepeet  pour  la  pecaeniieda  rai.  LeaaM- 
récliauT  Desavaient  commenî  exprimer  leur  rc- 
couoaissauce.  «Pius  de  partis,  s'écriaieut-sls  tous  ; 
9  poar  Lania  XVIII  ;  paar  Leaia  XVIII  â  la  via 
s  et  à  la  mort  I  »  Et  ils  pressaient  dans  leurs  bras 
tous  les  fidèles  serviteurs  revenus  avec  la  famille 
royale,  et  tous  s'écriaient  i  l'eavi  :  «  Vi9§  U  Aoi  / 
esvsnl  în  Bmur^tmU 

1"  mat.  l/empereur  de  Buçîsie ,  l'empereur 
d' Autriche  et  le  roi  de  Prusse  se  rendent  à  Com* 
piègue  et  diaent  avec  le  ni.  Quelques  iilsterlem 
ont  prétendu  qoe,  dau»  celle  réunion,  l'emperenr 
AtexRiidre  conseiUa  i  Loois  XVIII  de  donner 
une  constilotioD  i  la  France,  et  qu'il  lui  Gi  seutir 
la  nécessité  de  faire  jouir  le  pays  d'AuKlaiions 
forlet  et  îihiralet.  Ce  qui  est  au  moins  eeriaia , 
c'est  que  l»eaucoup  d  ioirigues  avaient  été  ourdies 
peur  circoavenir  fempereur  de  llasste,deal  la  ca- 

ractèrc  Ticile  et  pém'rpux  offrait  quelques  chan- 
ces de  succès  à  ces  hommes  qui  sembiaieut  vouloir 
00  dédommager  de  leur  longue  •anrilllé  par  l'aa- 
eerrlMament  do  aaafaaa  geaTcmaaMAl  (t), 

(f)OntnNive.  dans  aaetflanen  de  cette  eUttreeo- 

tre>ur.  in  prince  royal  df>  Suéde  :Uf'i  nrnioltt  )  rppré- 
sents  les  t  rau^aii  comme  ub  peuple  qui,  avec  le  mot  de 
litsrtfteafonnilar 
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S.  Le  roi  M  raod  de  Compiègne  à  Sainl-Oaea ,  j  etM  muvrt  n'ét^U  jmi  teltt  Ai  ro<,  et  poor  )«tt- 

et  publie,  de  celte  résidence,  la  célèbre  D^rfara-  fipr  cette  asMrtioo,  on  fil  réimprimer  ane  aalre 
fio»  de  Sainl-Ouen,  qui  devîui,  plus  Urd,  le  1  déclaralioo  de  Louis  XVill,  publiée  au  momeat 
prtanibola  dé  la  Ckartt  wutiMiomulU,  «A  ce  iiriaae  avait  |irit  paiiawinii  da  aaa  dn* 

£li  teid  la  laxta  :  héréditaires,  eo  vertu  de  la  constitatioo  fraDratse. 

Elle  coulicot,  eu  effet ,  des  principes^soaveat  ' 
eoDtradictioD  avec  la  DéelaraUigmii 


m  hom,  9A»  LA.  aaAa  as  »bo.  boi  aa  ru: 

STDE  KATABM,ilQ|iccaiqBleeapréiaBMi 

salut. 

»  Rappelé  par  l'amour  de  notre  peuple  au  trOoe  de 
Bos  pères,  éclairé  par  les  malheurs  de  la  Dation  que  ooui 
sommes  destiné  à  gouverner,  BOtre  première  peaiée  es 
d'iinn(|uiT  (TLtc  tu  M  iiancenuttaelle  il  aécciialiea  aoir* 
repos,  à  notre  boobeur. 

•  Après  avoir  hi  aitentlvemealle  plaa  de  eonsiltallen 
proposé  jiar  le  Srnat,  dans  «a  -îr^mT  fin  0  .ivril  'trrriirr, 
DOUk  avuut»  m  uiiuu  que  les  hases  en  Olau  nl  bonnes,  mais 
qu'un  grand  nombre  d'articles .  portant  l'empreinte  de 
la  pr<«t'i|iiialion  avec  laquelle  ils  ont  été  rédigés,  ne 
peuv'ui ,  dans  leur  forme  actuelle ,  devenir  lots  fonda» 
Dentales  de  l'état. 

»  Aésolo  d'adopter  une  coosUtution  Iit>érale.  voulant 
qo'eHe  soit  segement  eomMnée,  et  ne  penvaat  en  aeeep>- 
1er  tint-  qu'i'  i'-:t  iiitl'spiT.^iMr  iir  rrrtifier,  nousconvo- 
^■ODs,  pour  le  10  du  mois  de  juin  de  la  préteate  aoaée,  le 
Séaat  ei  to  Corps  Législatif;  aoas  eapiMatèantMc 
sous  leurs  yeux  le  travail  que  nous  aurons  fait  ar«r  une 
comuii&iiuu  choisie  dans  le  sein  ces  deui  corps,  et  à 
donner  pour  Hua  à  cetie  eoBiatiMteD  Icf  fuanliei  ial- 
vaotes  : 

»  Le  gotrreniMnent  repr^seatatlf  sera  mtlatenu  td 

Qu'il  I  li^:  aujourd'hui.  di\i«é  en  deux  corps,  savoir  :  le 
Sénat  et  la  Chambre  des  Députés  des  dép&rteoicDts. 

•  L'Impdt  sera  libreawat  coaseoit. 

B  I„i  ltftf»rté  publique  et  individuelle  s*.%uT^r 

u  1  1  liberté  de  la  presse  respectée,  saut  tes  précau- 
tions nf'i  essaires  à  la  tranquillité  pabllltte. 

»  La  lil»erté  des  caltcs  garaoUe. 

»  Les  pi  oprit^tés  seront  Inviolables  et  sacrées  ;  la  vente 
des  biens  iialioiiaux  restera  irrevoealdc. 

»  Les  ministres,  responsables,  pourront  être  pour- 
«alvli  par  aae*des  etaanbret  légisittfvei,  et  Jugés  par 
faatre. 

•  Les  juges  seront  Inamovibles,  et  le  pouvoir  judiciaire 
ladépeadant. 

»  La  dette  publique  sera  garantie  ;  les  pensions,  gra- 
des, houncur»  miliLaires.  serunl  conservés ,  ainsi  qoe 
l'aoclcnne  et  la  nouvelle  noblesses. 

•  La  Léglon-d'Uoaaear,  dont  noosdétcmilaerons  la 
décoration,  sera  oitialaaaa. 

»  T  K  !  Frnifitt  acra  admtariUa  mi  eaiplali  drlh  ci 
mUitaires. 
alaOn^avlladlflla 


Cette  dédanlioQ  ne  satMl- aanpIèlaaMDi  ni 

les  républicains ,  ni  les  royatisles.  Les  ans  n'y 
trouvaient  pas  assez  de  démocratie,  et  les  autres 
crafDigaaiaat  de  «air  ainai  aaerifiar  laa  laia  fanda- 
mentnles  de  la  monarchie  française.  Btrnucoup  de 
pamphlets  poar  et  contre  la  Déclaration  de  Saint- 
Oum  faraiil  ptibliés  è  celte  époque ,  et  eoolribuè- 
rent  à  antratanir  daa  germes  de  discorde  dma  no 
pays  qai  avait  un  si  grand  besoin  de  repo'^  e( 
d'union.  On  essaya  de  persuader  an  peuple  que 

s:\  pouvoir  absolu  :  m  FaUes-vou«  eraintlre  8irc,  aurait- 
Il  du  a  Louis  jk.VlII,  et  ils  vouiaimcroul;  ayez  une  matn 

da  Ber  dm  aDfMi  da  leUran.» 


«  Il  faat  rétablir,  disait  le  roi  en  1795.  il  faol  rAabIr 
ce  gouvernement  qui  fat  pendant  quatorze  siècles  h 
gloire  de  la  France,  qui  avait  fsit  de  notre  patrie  !c  p^  j; 
florUsaoi  das  étau.  ei  de  foas«èaM*  le  plos  bevreu 
des  peuples.  Ileaa  t eateas  vow  le  rendre.  Tanldeiésa 

lutions  qui  vmjs  ilreVji rr ni  dcjiuiî  qu'il  est  renversé,  ne 
vous  ont-elkes  pas  coovaiucus  qu'il  est  le  seol  qui  vooi 
coDvteaaef 

»  Eb  1  ne  ero jet  pas  ces  hommes  avides  et  ambtttrot 
qui,  pour  envahir  à  la  fois  et  %os  fortunes  et  la  toute- 
puissance .  voBS  ont  dit  que  la  France  n'avait  pas  de 
constitution,  on  qoe  sa  constltaHen  dn  molm  teas  H- 
vrait  au  despotisme.  EHe  existe  aniri  aBCfenae  ^li 

monarchie  des  Fr.^nc^  ;  ellf^  cm  Ic  fruit  lîu  «rn  ^  f* 

cbaM'tsuvia  de  la  sagesse  et  le  lésuliat  «le  i'a|ié> 
rieaee. 

a  Elle  laisse  l'entrée  df  lo  is  les  emploi?  ouverte  i  tous 
les  Français:  elle  accorde  égaiemeoi  la  protectioo  («- 
bliqne  a  toutes  IM  persoaacs  et  à  tous  les  biens.  C'est 
ainsi  qu'elle  fait  disparaître  atn  yeux  des  loi*  et  dans  I« 
temple  de  la  justice  toutes  les  iuégaUiés  que  1  ordre  d- 
vil  intrcKluii  néc  essairement  dans  leraof  etdaaalafer» 
tune  des  habitants  d'un  même  empire. 

a  Voilà  de  grands  avantages;  en  volel  de  plus  peC- 
Cleux  encore:  elle  sduinet  les  Im^  à  ilt'>  furm'-s  qu'elle  a 
consacrées,  et  le  souverain  lui-même  a  l'oliservatiaii  des 
lois,  afin  de  prémunir  la  sagesse  dn  Mgiflateor  ooBbe 
les  [  i-'^^fs  la  séduction,  et  défendre  la  liberté  (îi-i  su- 
jets contre  l'abus  de  Kantorité.  Elle  prescrit  dt»  cootii- 
tloDS  i  rdlalbllasenieait  des  laapOls.  afin  d'assurer  qoe  les 
tribnts  qu'il  paie  sont  nécessalr»"!  nu  ^nhn  do  Viiiai.  Oe 
met  les  lois  fondamentales  sous  la  sauve-garde  des  Euis» 
Généranx.  afln  de  prévenir  les  révolutions,  la  plos  graade 
des  ratamités  qui  puisse  affliger  les  peuples.  Elle  aanl' 
liplié  les  précautions  pour  vous  falrejoair  des  avantages 
d  un  gouvernement  monarchique  et  vous  garantir  de  ses 
dangers.  Vos  malbears  inouïs  auunt  que  l'antiqaité  aa 
rendent-Ils  pas  téiatrignagc  de  sa  sagesset  Ye«  pices 
éprou\ércnt-iIs  jamais  les  flèaui  qui  vous  ravagent  de- 
puis que  des  novateurs  ignorants  et  pervers  l'ont  d*> 
traite  t  Elle  était  rappaleeumun  de  la  cabane  du  pea» 
yre  rt  âu  palais  des  riches,  de  la  liberté'  inJlviriueHr  t 
de  la  sûreté  poblique.  des  droits  du  todoe  et  de  la  proa- 
pirftéds  l'état.  AuialtAt  qu'elle  aéidfeinrenée.  pea- 
prfété.  sûreté,  liberté,  toola  disparu  avee  eUcVosblcai 
sont  devenus  la  pâture  des  brigands  à  l'instant  oà  la 
trône  est  devenu  la  proie  des  usurpateurs ,  l  i  ^^rvitude 
et  la  tyrannie  vous  ont  opprimés,  des  que  l  autorité  rojak 
a  cessé  de  vous  couvrir  de  soa  égide. 

u  Cl  <ie  antique  <  t  ^.ii:e  constitution  dont  la  chute  a 
entraîné  votre  perte,  noua  venons  lui  rendre  toute  sa 
pureté  que  le  temps  avaR  eonaa^aa.  Mate  sa  «l> 

gucur  ([up  Ir  tempi  avait  aDhlblie.  Unis  elle  non?  a  mil 
cl le-mému  dan»  r heureuse  impuissance  de  la  changer; 
elle  est  pour  aeasiaBe  que  l'arche  sainte,  il  nous  est  dé- 
fendu d'y  porter  une  main  téméraire.  "Votre  booheor  et 
noire  gloire,  le  voeu  des  vrais  Français  et  les  lutnwrei 
que  nous  avons  puisées  à  Pécole  de  l'infortune,  tout  nous 
fait  mieux  sentir  la  aécestilé  de  la  rétablir  Intacte.  Cait 
parce  que  la>FraBce  nous  est  cMie,  qrn  i 
la  raawttra  teas  la  i 
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wmwwm^^—  éprowré  par  one  longue  suite  iic  su  les. 
CTcrt  ptm  «|M  Cett  de  aoire  devoir  d'étoaffer  c«t  es- 
ytH, cttU^ owate éé qai WM  timAw.qae 

nous  roulons  renouvele  r.  rafTermlr  des  lois  Mluliires. 
qui,  seules,  soot  capables  «le  rallier  lous  les  espriu.  de 
||Mrle«ieilMefiliiloiil.  et  dVsppMir  «m  digne  iasur- 

montable  à  la  fureur  révotinionnaire  que  tout  projet  de 
cbangemeot  dans  la  cûûsiUutioii  de  noire  royaume  d*- 
cbalnerait  encore. 

Mais  tandis  que  la  main  dateflip»  Imprime  le  tceaa 
de  la  sagesse  aux  intmaUons  hanelM,  leepeertODt 
s'étudicnl  à  les  dégrader  et  à  mettre  leur  ouvrage,  ou  à 
de*  loU  piMU  les  aSUbUr,  ou  à  la  pièce  des  lois  pour 
lee  rendre  veliee.  TeiUoim  letebae  mardMMà  la  suite 
de  la  gloire  et  de  la  prospérité.  Toujours  une  prospérité 
ewslante.  une  gloire  soutenue  .  leur  facilitent  l'entrée 
àt»  empires,  en  les  dérobant  à  l'attention  de  cens  qui  les 
gouvernent.  Il  s  en  e«i  introduit  dans  le  gonveroemeot 
de  la  France,  cl  long-temps  Ils  ont  pesé.  noiHSielBnwrx 
sur  la  classe  du  peuple,  mais  sur  tous  les  ordres  <!p  fr*. 
tak  Le  Ara  m  notre  frire  les  «velt  «perços,  il  voulut 
Ici  détruire.  H  ■Moral  en  chmiaeBl  mm  «weeMMr 
dTexéi  iiitT  11  s  projets  qu'il  arnit  conçus  dans  sa  sagesse 
peur  le  bonht  ur  de  ce  peuple  égaré  qui  le  laissait 
périr. 

B  Cb  ore  Lon»  XVI  m  a  n  fAUi»,  ifooe  lao 

C0ISPL1£0?(S.  » 

Ce»  explicalioDS  noas  ont  para  nécessaires  pour 
élnhlir  !?!  «ituntion  des  divers  partis  en  France, 
au  moment  de  I établissement  de  la  charte,  et 
émum  «M  Mée  4et  opposilkiis  qol  se  sont  si 
malheartOMMiil  fiortUMM  dau  iM  povToin 
létat. 


Noos  repreuons  le  récit  des  événements. 
3.  Entrée  de  S.  M.  Louis  XVIII  à  Pari».  U 
cM  était  MM  Migw.  Dtele  imUd,  l(Nit«l*pvda 

Datiooale  éUit  soos  les  armes  et  la  foule  <5e  pres- 
sait derrière  ses  rangs.  On  eût  dit  que  la  raace 
entière  arait  fait  irropUwi  émm  la  eafMtale  ?  le  sol, 
leaftoêtres,  les  loits  des  maismis ,  font  6tait  ccu- 
rerl  de  spcclateurs ,  impalieuls  de  voir  arriver  le 
monarque  exilé.  Hors  des  barrières ,  Iwlt  la  po- 
polatioD  da  la  baallaaa  avait  auspenda  ses  tra- 
vaDX,et  l'on  était  aussi  pressé  snr  la  roule  de 
Saiot-Ouen  à  Paria  qoe  dans  les  rues  de  la  ca- 
pitale. S.  M.  «al  t99n  à  r«ilr«imlé  da  village  de 
ta rhapoHit  yS'  M.  de  Chnbrol.  préfet  du  depnr- 
tpmenl ,  à  la  lêle  des  doiw©  maires  de  k*ar»8  et 
du  conseil  roonicipal. 

Lamonarqne,  en  habit  bleo,  aveclc>  épai  letles 
de  pi^^utra! ,  fait  son  entrée  par  la  porte  Saiul- 
jDeui»,  dans  one  calèche  découverte ,  attelée  de 
Irait  chavanx  blaaea.  Madame  la  duchesse  d  An- 
goulème  est  à  la  gauche  da  roi  ;  Monsieur,  comte 
d'Artois  cl  monseigneor  la  doc  de  lier r y  se 
tiennent  à  cheval  m  damt  aété»  da  la  voiture. 
La  cortél»  tnll  W  wa  Saint-Denis  et  se  rend  à 
l'église  Notra-Dame  par  la»  raaa  le»  pln«  P«pa- 

laosea.  ^ 
Toula»  le»  Toixpoosaalfliil  Ica  mêmes  cri»  :  rivt 

le  m.'  vivent  les  Bourbons  !  Les  mouchoirs  ,  les 
écbarpes  blanche»  s'agitaient  à  tous  le»  étages. 
De»  drapeaux  aux  arma»  da  Vraaae ,  des  emblè- 
ioséoieax,  ornée  de  fleors  et  de  guirlandes, 

La  France  poavait 


765 

croire  <i1or.<;  qu'on  si  hc.lu  jour  lui  proBUttait  dM 
siècles  de  gloire  et  de  prospérité  (i). 

Arrivé  à  la  cathédrale,  le  rai  met  pied  à  terre, 
et  dit  i  11.  rabbé  de  la  Hyre,  vleaire  général,  qui 
le  harangue  ao  tiora  du  chapitre  :  «  En  entrant 
s  dans  ma  bonne  ville  de  Paris,  mon  premier  soin 
n  est  de  venir  remereier  Diee  et  aa  saiale  mère,  la 
D  toule-puispante  prntfrfrirn  de  In  France,  des 
»  merveilles  qui  ont  terminé  nos  malliears.  Fils  de 
»  saint  Louis,  j'imiterai  ses  vertus.» 

Après  le  Te  Deum  et  le  Domine  talvum  fae  rtf* 
gem,  la  famille  royale  se  dirige  vers  les  Tuile- 
ries. Elle  est  saluée  partout  lîes  plus  vives  ac- 
clamaUoo».  Se»  regard»  s  ^  i  >'  lent  avec  salisfac- 
lion  sur  lasialae  d'Henry  IV,  relevée  provisoire- 
ment en  plitresur  le  terre-plein  du  Pont-Neaf, 
avee  cette  Inseriplion  de  II.  de  Lally-Tollendal  : 
Ludovico  reduce,  Uenrieut  redivivus. 

]  1  Hvl  plus  de  quatre  bearea  lorsque  le  roi  ar- 
riva ^ux  Tuileries.  La  fille  de  Leol»  XVI  e'éva' 
oouit  en  entrant  dans  les  appartements.  Elle  les 
avait  quittés  avec  sa  fatriille  pour  aller  an  Tem- 
ple, d'où  elle  sortit  orpheline  !... 

S.  Formation  d'nn  eonseil  de  guerre  établi  pré» 
lu  roi,  et  composé  des  roaréchaox  Ney,  Aogereaa 
et  Macdonald  ;  des  généraux  Dupont ,  Compans 
et  Cariai  poor  Pinraoterie;  de»  g^néraox  Préval 
et  Latoor-lfaubourg  pour  la  cavalerie  ;  du  géné- 
ral Lery  pour  le  génie;  des  généraux  Sorbier  et 
Evain  poar  l'artillerie  ;  du  général  Kellermano 
poor  la  garde ,  du  commissaire  ordonnatear  Mar- 
chand pour  l'adtniuislration  de  la  guerre;  et  da 
général  Félix  pour  l'administration  militaire. 

19.  OrgaaiflaUen  de  Parméa  anr  le  pied  de 
paix. 

I"  Infanlerit  {rançaiu:  quatre-vingt-dix  régi- 
ments formant  eaaaiiible  144,795  homme». 

2»  Cavalerie  :  einqnante-six  régiments ,  dont 
deux  de  carabiniers,  douze  de  cuirassiers,  quinm 
de  dragons,  six  de  lanciers,  quim»  de  ehaîaanra 
•t  »lx  de  bnssards;  en  tout  36,037  homme»  at 
29,512  chevaux. 
3*  ArtiUeri*  i  Vits  étal-m^or-général ,  huit  ré- 


(1'  VJÎiiloire  de  la  Bettmiratinn  rapporte  un  (Ut 
que  nous  ne  croyons  pas  devoir  passer  s^ussiknce: 

«L*alléVi*»ie4utt  générale,  dit  M.  Lubis,  et  toutefois 
cette  journée  fut  marquée  d'un  symptôme  aoqnel  on  n'at- 
tacha pas  asaexd'lmpoTiance,  Le  cortège  se  trouvait  pré- 
cédé de  quelques  compagnies  de  i  ei-garde  iii  ;  !  il  ilo. 
Le  conseil  munkif»» .  eu  arrivant  à  la  barrière,  essaja 
vainement  de  leur  ftire  crier  rtivt  lerol!  Elles  fcstèient 
muettes ,  marclinnl  avec  assurance  .  mais  avec  cette 
physionomie  impassible  que  donne  1  habitude  des  dan- 
gers. Lee  erfs  de  î  Fïos  la  fardé  !  ne  les  éraoreni  point. 
Ces  viniT  soldats  passèrent  mornes  et  silencieux,  com> 
me  pour  prolester  par  ee  contraste  contre  la  grande  so- 
lennité où  on  les  faisait  paraître  î'ih  p  ireiile  attitude 
n'était  pas  nalmclk.  Ella  avait,  en  eOei.  oui  apprit 
plus  urd .  été  dliciitéeel  convenue,  la  veille,  dans  un 
comité  sei  i  eide  généraux  et  de  dignitaires  de  Napoléon. 
Le  mol  d'ordre  avait  <iié  donné  en  couscqucucc ,  et  II 
ta%  eiéet)té  avee  one  fidélité  et  une  persistance  que  ni 

prnvr.rnt(on<!   ni  iVnthnusiasm»  d'âne  popaUtlOa 

unaniioe  ne  purent  dompter.  • 
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gimeaU  à  plad«  quatre  régiaeDlti  cheval,  u  ba- 
lallloii  de  pooleMiien ,  ele.;  en  M  15,9!»  hom- 
M. 

4*  Génie:  nn  éiaUniijor,  Irois  régimentg  de  sa* 
fwwt  M  mineors,  ane compagnie  d'oavriers,  etc.; 

13.  S.  A.  R.  Moniteur  est  nomm6  colonel -gé- 
néral de  loutei  les  gardes  nationales  de  France. 
CompoftiiiMi     praniar  aiaialèra  de  la 

laoration  : 

MM. 

D'Ambray,  etutneelierde  Pranrp.  (M.  de  Biiiath 

eonserre  tes  honoeara  de  la  charge.) 
Le  prince  de  Bénirent  (Talleyraod),  mMUre  des 

affairft  étrangères. 
L'abbé  de  Moulesqoîoa,  miniffre  rfc  l'iniértÊur, 

conl«  Dapoal,  mMttre  de  la  guêtre. 
Le  baron  Louis  ,  minùtre  det  fbumcêê. 
Maloaet,  minùtre  de  la  marine  et  de»  cotmiiêt, 
Jengoot,  direeUur  général  de  ta  police, 
Ferraad,  AminmfMttf  dtt  jtetisf. 
Bérenger.  HueUwfiiUtml  ân  coiMriftiillsM  «|. 

atrectes. 

•««luey,  éinelmr^Mrai  de  l'agricuHure.  du 

cnmmcTce^  det  arts  et  manufactum, 
^*i3n^'*  du  pmitê  «I  dmt- 

Bucliatel.  directeur-général  dêi  dmaftut, 
BergoD,  direc(eur-<jénéral  des  forfls. 
Liumonl,  direcleur-général  des  minet. 
Beoell ,  directeur-géûiral  d*  rintérieur. 
Regnard ,  directeur  génênU  «m  ddtaarlMMHl  ^ 
affaire»  étrangères, 

Amabert,  directeur-général  de  la  tôlerie. 
^J?" 3*      Victor  Emmanuel ,  appelé  au  trAne 
de  Sardaigne  par  la  reDonciatioii  de  son  frère, 
Uiarles-Emmanuel,  adresse  de  Gènes,  le  14  mai 
one  proclamation  i  ses  siùeta,  poar  leur  aonoocei 
M  KoMe  deoe  ses  étals.  «  Notre  premier  soin . 
mc-ii,  sera  de  tous  soulager  des  taxes  exorbitan- 
tes qui  pèsent  sur  voas  ;  de  faire  refleurir  l'agri- 
«eilare  et  te  commerce ,  et,  ce  qni  intéresse  en» 
core  plus  notre  cœnr,  de  rendre  ioii  ancien  luire 
à  r,otre  sainte  religion.  Onlilicz  Toppression  soos 
I  quelle  foos  aves  gémi,  et  pardonnes  à  tos  op- 
prenaBAb  me  eeeusee  ee  dncrtt  de  l'exiger  de 
Tons,  et  Dt-as  vous  donnerons  «eos-méme  cet 
exemple.  »  Ce  monarque  déclare  ensuite  abofîs  : 
la  eoBteripUon ,  l'impdt  sur  les  successions  par 
tMtameot  et  ab  intestat  et  le  droit  de  paleole.  Le 
20  mai,  Viclor-Emmanoel  fait  son  entrée  à  Tu- 
rin, au  milieu  des  acclamaliona  aniveiseUei  d'vw 
uombreoM  pepnlalioa. 

15.  Ordonnance  ân  roi  qui 
iloiMtstir,  comte  d'Artoie, 


RESTAURATION. 

Le  duc  de 


Le  prioco  de  Coadé,  eeM-géaéfal  de  rinfea» 

terte  de  ligne. 

Le  doc  d'Angottléaie  coleael-géaéfal  det  cniras> 


ie  IS, 

da  rpi 


chevao-légera. 
Le  duc  d'Orléaaa  Bolnl-géaéië 

Leduc  de  BeariMaeetoael^ 

légère.  —-a 

M.  le  doc  d'Aogoulême  est  uommé 
grand  amiral  de  France. 

23.  Kélabitssement  des  gardes-do^orp^ 
Il  y  a  six  compagnies  de  â06  liaaMBSS  cbicaUi 
Les  eapitaioea  de  ece  compsgoîas  s«t:  MM. b 
ducs  d  flavré,  de  Gramont.  le  priace  de  Poii.le 
doc  de  Luxembourg,  le  maréchal  |inace4lWl> 
ffia«  el  le  aeréchal  due  de  Raguse. 

Les  deux  compagnies  de  moosqaeUirei  de  II 
garde  sont  paiement  rétablies  ;  *2i6  cl» 
cune).  M.  le  comte  de  Naosouly  comouiidcli 
première ,  et  M.  le  oavqalt  de  k  Giaii»  Il  a- 
oonde. 

La  fCBUpefeie  des  gendarmes  de  la  §»ti»  {M 

henaiea)  esIréCibIfe;  H.leeeatedelMMh 

commariilf. 

Une  ordonnance  do  15  joia  a  rétabli  lacoepi- 
gnie  des  dienra-légcrs,  composée  de  356  bauM. 
M.  le  comte  Charlee  de  DaiBiS  ea  a  éU  aMMl 

capilaioe-Iieutenant. 

Deux  ordonnances  du  15  juiUei  ool  réiabii  b 
eompageindea  gardée  de  la  Porta  et  celi  le 

Cent'Siii^srs ,  composées  chacnoe  ds  100  hia- 
mes.  M.  le  comte  de  Vergenues  a  éléoMMDéa* 
pitalne-colonel  des  gardes  de  la  Porte ,  et  M.  Il 
doc  de  Herleanrit  eapUalaeeslMil  é«  Cal* 
(I). 


(f }  L'erganaatloo  de  la  «Misoe  aM»  di  ai. 

et  la  reconnolssance  des  pm  îfs  acqui?  dira  T^- 
niigratioo.  ont  été  les  deux  plu»  puisuou  futli  qut 
les  eooemia  de  la  RestsuratioD  onc  espioli^  pour  lii^ 
rer  l'esprit  de  l'armée  II  y  avafi  plus  de  nilitil- 
laoce  que  de  Justice  dsjis  lef  piaiotei  de  eu  sMoA 
défenseurs  det  prérogatires  de  l'année  frapcii^ 
n'araleni  garde  de  faire  ta  psrt  des  dmaancef  «dt 
tenir  compte  des  dlfliidlés  de  Is  poMee  <■  geems»» 

Bieril  (lei  Bourboni,  a  Les  ca(lres  ffe  l  ârnjf^,  (lu  r^lbîii 

chaque  jour  une  foule  lanoaabrsbkdepriaaBSton  renua 
dans  tsar  aaale^eMlSBt  dé  <a»  waa*  ifmài 

psfi  :  mati  Jaoïsls  réforme  nf  s'^Htt  opérée  ITK  plat* 
rnéBagemeot  pour  let  droits  acqau.  Fsr  use  diipwiit^ 
Jusqu'alors  sans  exemple,  les  oBklenca  ansctiiii^ 
Joutasaient  dans  lears  fofers  de  ta  moitié  de  lesr  leUt 
Le  eliotxdeiofnclers  de  l'armée  active  dépcndildeliel 
l'iats  (le  sen  icp  ,  on  ne  consulta  pas  d'autre*  docintiïnEi. 
La  même  équité  présida  dans  la  léiMrtWoBdai  non» 
déments.  eiUMlTeamt dévote aat gtoHiU y» 
commanrîatpnt  leur  capacité  et  leur  reDoœmrt- 1-''""'' 
gration  comptait  des  olBclen  qae  IsJaaUee  «tnac  noMt 
polltiqiie  protégealeat  da^îmaet  t  kar  Monii^  k 
borna  à  des  grades  bouoraires;  aucun  triJUsiatat 
leur  Ait  alloué.  Les  récrlminatioBS  o'cn  wirtrea  P* 
moins  lour  cours  ;  elles  agitèrent  ▼iolemmeat  la  BOt- 
TeUearmée.  I^ssoldaisde  HapoUse  n|Mdasdlna 
swriflés  ans  soMais  deOondé;  ee«t-rt  Tireot  ksrf  df 

Teui  bIanCSvou<^s  nj  riJiruIe.  Cpî  iii:>VJllf>  'i  'î  rfriBse 
et  au  malheur  prirent  toutes  tas  famw  :  d'ipoUf 
crayeoa  les  tiaiaMrsalasuslBsaNiiilaH"*  **"' 
La  composition  de  ta  maison  militaire  du  rai  '* 
comble  àostteJaioBaa.  feslamsiistUBacecM*^* 
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Ceffe  orp;anis,i(îoD  de  la  maison  militaire  du 
roi  a  été  clian£ée  par  i'ordooQaoc*  royale  du 
t*-  wptenbralAlS. 

27  A  rri  v6e  à  M»  dt  S.  A.  B.  Mgr.  to  doe 
d'Angoulème. 

99.  Mort  de  r«s-iinpéfalriM  JotépUae ,  pre- 
mière femme  de  Napoléon  Bonaparte. 

30.  Traité  de  paix  définitif  e  entre  la  France , 
l'Autriclte  ,  la  Russie ,  la  Prusse  et  la  Graade* 
Brclagne. 

Les  plénipotentiaires  étaient  : 

Pour  la  France ,  Charles  Maurice  Talleyrand- 

rigord ,  prinee  de  Bioévenl  ; 

Pour  l'Autriche,  le  prince  Clément  Venreslns 
I^tbaire  de  MeUeruicb  el  le  comte  Jeaa^Plulippe 
de  Sudion; 

Pour  Ib  Kmiâêt  toeenito  Amàté  4e  BâiMi-> 

Pour  la  Grosse,  le  baron  Charles- Auguste  de 
Bardeoberf  ; 

Pour  ta  Grande  Bretafçne ,  h  vicomte  Robert 
Stewarl  de  Castlereagh  «  les  sieurs  Gordon ,  comte 
d'AberdecBr  8hiw-Gttheart  el  Chtrle»«aiiJaiMM 
Slewart. 

Par  ce  traité,  la  France  couserve  l  iolégrilé  de 
■es  limites ,  telles  qu'elles  existaient  à  l'époque 
da  1** jinvier  1792 ,  avec  l'addition  de  quelques 
cantons  aux  département»  des  Ardcnnes  ,  de  u 
Moselle,  do  Bas-lUao ,  de  t'Ain  ,  et  l'annexation 
dTane  pirlie  de  la  Savoit.  La  F^anee  cet  eooflr- 
mf:c  dans  la  possession  de  la  priucipnoté  d'Avi- 
gnon, du  comtal  Veoaissin  el  do  comté  de  Mont- 
Mllard.  La  Davigatioo  da  Rhio ,  do  poiol  oà  il 
davim  wnrlgdtla,  oat litei.  La  Hollandt ,  pla- 

semer  dans  les  rangs  de  l'année.  En  vain  deux  confié 
gâta  de  gaideNhi-eerpi  tareaUllM  ciéées  seos  ks  or> 

dres  des  maréchaux  Marmontet  Bertbler,  les  murma' 
ret  Dc  cetférenl  plut.  Let  olBelm  réformés  pour  caute 
de  rarabondaoceet  d'économie,  regardaient  comme  ane 
lofolte  à  leur  dltgrace,  les  grades  et  emplois  «Mordés  à 
une  foule  de  jenoes  geof  qai  n'avalent  d'autres  droits  à 
cette  hiTem  queleor  dévouement  n  \!\  r,-\usi'  rDynle.  La 
mHêm  da  i«l  a'eielaaU  oollcaient  les  officiers  de  la 
Tteills  armée;  on  asset  graiid  nombie  y  anlt  troové 

place,  iiolammcnl  (îans  les  compnfrn1«'5  de  n.i?;u5f  rt  rie 
fieoCchaiel;  mais  l'état  de  leur  foriuae  leur  en  feroiait 
géiMaaMBl  realide.  Cefirt  petu^tie  me  Itaie  :  du 
moTnfni  que  le  roi  acceptait  l'armée  avec  ses  souvenirs, 
setalleetlona  et  même  «es  regrets,  il  fallait  le  réstgoer  à 
ycWslraassi  la  garde  particulière  du  prince.  Ut  ma- 
jeure partie  des  fils  de  familles  nobles svaknt  lervi  avec 
diitincUon;  ceux-là  easseot  offert  toutes  les  farantiei 
sans  provoquer  aurunc  animosiir.  Du  reste,  cette  rror- 
gaalistlsn  de  la  maison  mUitalre  du  roi  n'était  pas  une 
idée  il  nmmiée  ;  Napoléon,  qnl  savall  Vamoage  qu'on 

en  pouvait  tirer,  î'offupait  lîo  la  mettre  h  rii^riitlnn  vers 
la  ûn  de  son  rè^e.  Sans  |>afler  des  t^ardos  d  honneur 
créées  après  la  campsgne  dc  Moskow,  le  projet  avaltétë 
formé,  rn  1813  ,  d'une  garde  de  Jeunes  officiers,  dont  la 
place  aurait  été  marquée  spéeialemeot  autour  de  la  per- 
sonne dc  l'empereur,  et,  pour  ainsi  dire ,  sur  le?  niar- 
chcs  do  Utee.  Las  évéMawals  si  compliqués  de  U  cam- 
pagne de  1M4  (Ireet  4sQnMr  eetle  aasnre  :  la  garde 

impériale  rn;.  linua  SOO  ServlCC,  COmme  par  le  pasié,  aO* 

pcésdeAapoUon.  (lKil.dskiJU«tMr«Kofi.) 


cée  sons  la  soaTeraineté  de  la  maison  âCOrs'n^e , 
recmt  un  accroissement  de  territoire.  Les  étais 
d'Allemagne  iobI  todépeDdaoliel  onis  par  oa  lias 

rédératir. 

L'Italie,  hors  des  limites  des  pays  revenant  i 
rAolriehe^  est  composée  d'étals  souverains. 

L'Angleterre,  après  s'être  réservé  dans  toolea 
les  parties  du  globe  des  positions  plos  on  moin^ 
avantageuses  à  son  commerce  ,  laisse  reprendre  à 
la  France  ses  colonies ,  pêcheries ,  comptoirs  et 
établissements  de  1792,  en  la  dépouillaul  touiffois 
de  Satiiie-Lucie ,  de  l'Ile-de-France  el  de  Taba- 
go  ;  elle  garde  en  lo«le  propriété  llfe  de  Malte  ; 
elU' o^ik'p  pfifin  que  S.l  M.ijpsif'  Trt^'.-rhrrrTenne 
s'engage  à  n€  faire  auctai  ouvrage  d*  fortificalùm 
Hànê  wuUre  que  le  «omère  4»  trmpn  nieeeMim 
pour  la  poliee  dan$  let  iuMUtemenlt  qui  doivenl 
lui  éire  TftHluéi  lur  le  tontinenl  dei  Indei.  En 
échange  de  toutes  ces  perles ,  auxquelles  il  faut 
•joater  fa  cesdeo  an  roi  d*Ba|Hifiie  de  la  |iarfit  da 
Snint  DomlnKue  qu'elle  avalt  acquise  pnr  !c  traité 
de  fiàle  (1795) ,  la  France  reçoit  la  Guadeloupe 
do  roi  de  Suède ,  et  la  Guyane  française,  qoela 
Portugal  s'engage  i  lui  restituer. 

Ce  traité  sanctionne  do  plos  te  partage  de  loos 
les  vaisseaux ,  matériels  d'artillerie  ,  maoitioos 
navales  et  matériara  da  caoflfQelioaqal  se  tron> 
feot  dans  les  places  rpmî^es  par  la  convention  do 
S3  avril ,  lesquels  doivenl  être  partagés  :  un  liera 
poor  la  Franee  eC  deot  fiera  pour  lea  poiiaaaeaa 
auî(]uelleH  cc^  plient  appartienrirnnt.  Les  vais- 
seaux et  arsenaux  tombés  ao  pouvoir  des  alliés, 
avant  le  S3  avril,  sont  exceptée  daea  partage  al 
deviennent  la' propriété  des  poissaoees  qol  s'en 
Mot  emparée?  î>a  Hollande  rentre  dans  la  posseï- 
sioa  de  «es  vai»i<>eaux  et  arsenaux  maritimes  ;  on 
M  abandonne  en  outre  la  flotte  doTexel.  Enfin 
tontes  leii  faf.ile?  slipntations  de  la  convention  du 
23avrii,  se  trouvent  consacrées  par  ce  traité,  qu'il 
est  imposribla  aa  roi  da  raiidM  «oiaa  aiiéma'à 

la  Frnncf. 

i^s  traités  de  et  1809  sont  aiuiulét  el  re- 
gardés comne  nos  aiaaae  1 

P^r  une  dernière  disposition,  les  pnisMnaaa 
alliées <k>ivent ,  dan;  le  délai  de  denx  mois,  en- 
▼oyer  des  plénipotentiaires  à  V  ieuoe  poor  y  ré* 
glar  dêMtiTCmanl  toan  imniMMnli  ftrO- 

cnliprp. 

Celle  transaction  renfemaiC  an  outra  dtfafaaf' 
tiataa  aaerals ,  dont  plosiann  nMilé  aaoawqna 

les  années  soiraDtes.  Par  le  premier  de  ces  ar- 

tirle»  ,  la  France  s'enirageaif  à  re<*onnatlre  le  par- 
tage que  les  alliés  feraient  dtts  pays  conquis  ou 
cédés.  L'article  3  donnait  les  états  de  Gènes  an 
roi  de  Sardaigne.  L'article  5,  sorte  de  «applé- 
ment  an  traité  principal ,  s'opposait  à  loule  in- 
lerprUation  UnaraMa  è  la  P^anaa. 

Au  même  tr,iit(^  encore  joints  ; 

i*  Un  article  additionnel ,  entre  la  France  el  la 
Russie ,  pour  la  liquidation  at  laa  «rW0HMnl* 
réciproques  concernant  i'adaMltetliaa  pféaé» 
dente  du  duché  de  Varsovie. 

9*  Cinq  articles  additionnels  ealre  la  France 


Digitized  by  Google 


788 


IIBSTAURA.TION. 


•(  rAngieUrre,  reltllb  I  b  tralto  det  nègres , 

aax  pritoDoiers  de  gacrre.  etc. ,  etc. 

3  l'n  article  additionnel  eutre  la  France  et  la 
Prusse,  proDoiisaol  la  nullité  de  tout  ce  qui  a  été 
fyc  «B  vertv  des  traité*  de  Bâte  da  5  tvril  1795 , 
deTilsitt  du  9  juilîrt  lso7,  de  la  convention  de 
Paris  du  20i»eplcmbre  1806,  et  de  tous  actes  pos- 
téiiears  fiûts  eo  Terlu  de  ces  traités. 

«  Quelque  dures  que  fussent  ces  conditions  , 
«lit  tin  lii-torien,  clle&  l'étaient  moins  que  si  Na- 
j[>oleou  dit  été  admi»  à  traiter  lu  31  mars.  Que 
de  ie|»réeaOles  les  alliés  ne  pouvaient-ils  pas 
Pïfrccr  nlor<î  Le  roi  seul  avait  lo  droit  de  faire 
valoir  sa  neutralité.  It  était  pur  de  tons  les  excès 
dee  eow|«èles  «al&rieorai.  11  lal  apparleoait  de 
Mettre  fin  aux  calamitée  qu'elles  mient  «tUrécs 
tar  le  pays.  » 

Peu  iï>^  jours  après  la  signature  de  ce  traité  de 
ptfst  les  souverains  alliés  quittent  Paris.  L'em- 
pereur de  Russie  e(  le  roi  de  Prusse  s'embar- 
quent à  fioalogne  pour  visiter  l'Angleterre  avant 
de  rebwmer  dens  teors  étais  ;  remperear  d'Aa< 
triche  se  rend  directerucut  de  Paris  à  Vienne. 
Les  troepes  alliées  évacuent  le  territoire  frao- 
{ais. 

M.  le  marquis  de  Saint-Simon,  grand  d'Espa- 
gne, rnfcrmi''  dans  la  citadelle  de  Resançon  de- 
pais  la  coauuuialiou  de  peine  qu'il  avait  obtenue 
de  NepeWen,  en  180B,  est  mis  en  liberté  par  or- 
dre  du  roi.  l  i  s  Irflrr  ^-patentes  déclarent  le  ju- 
gement et  la  commutation  nuls  et  comme  non 
avenus, en  exprimant  qae  «M^^e  Saint-Simon  a, 
par  sa  TidélUé.  bien  mérité  de  la  Maison  de  Bour- 
bon.» Lorsque  ces  lettres-patentes  Turent  présen- 
lée*  à  l'enregistrement  de  la  cour  royale  de  Pa- 
fb,  H.  le  pmier  préaidenl  Ségnier,  avant  de 
prononcer  l'arnM,  en  audience  solennelle,  a  dit  : 
«Messieurs,  il  est  des  circonstances  où  la  grâce 
des  soaferthn  allège  las  rigeenra  de  la  joslioe. 
Aujourd'hui,  c'est  la  justice  qni  vient  au  secours 
de  la  grâce  elle-même,  maisclonecrare  injurieuse, 
qui  n'avait  épargné  le  sang  que  pour  in>ui(ir 
rbonnenr;  digne  r^eltat  des  crimes  politiques  i 
l'ni  le  tîcsqm  1^  l'nrdrp  avail  éle  proclamé»  ahiis, 
la  piété  fanatisme,  la  fidélité  cous^piratiou;  de 
Ctite  léf  IsMkNi  spelialiiee  qui ,  apréa  avoir  dé- 
voré les  patrimoines  et  désolé  les  familles,  en- 
vnliiss.iit  les  tlaU  et  dégradait  les  couronnes.  Il 
appartenait  à  i  liérilier  de  la  plus  longue  race 
de  rets  qei  ait  gouverné  les  peuples,  de  marquer 
son  retour  nu  Irdnc  par  une  réparation  éclalaute, 
et  de  replacer  la  société  sur  ses  fondements  en 
rendant  à  la  verta  aen  titre*  et  an  devoir  sa  ré> 
compense 

4  juin.  Séance  royale.  A  trois  beores  après 
midi,  LovîB  XVIII  se  rend  dee  Toileries  au  Pa- 
lais-Bourbon pour  installer  la  ehambradasdéjpn- 

tés  desdéparlcmcui^. 

Le  roi  assis  et  couvert,  pronoucu  le  discours 
tnhPlBlt 

3  l  orsque  pour  la  prrmi^rc  ft>i*;  je  \  icn?  dans 
cette  euceiule  m'eoviroooer  des  grands  corps  de 
PéXj  liii  iufféiirtiBli  A'Mi  nation  qui  ne  cesse 


de  me  prodiguer  les  plus  louchâmes  mr^ii 
son  amour,  je  me  félicite  d'être  devenu  leét» 
pen<-atour  des  liieiif  iit^  que  la  ilitin^  PfWtwW 
daigne  accorder  à  mon  peuple. 

»  Jlii  fait  avee  rAatriefae,  la  Ranie ,  tka^- 
terre  Pt  la  Prusse,  une  paix  dans  laquelle  mi 
compris  leurs  alliés,  c'est-à-dire  tous  lei  ftmm 
de  la  chrétienté.  La  gacrrs  était  aaifendki  b 
réconciliation  l'est  pareillement. 

»  Le  rang  que  la  France  a  (oojoon  «ère; 
parmi  les  nations  n'a  été  transfert'  à  atcsM  au- 
tre, et  Ini  demeore  sans  partage.  Toot  «e^ls 
autres  états  acquièrent  de  sécurité  accroît  ké- 
meut  la  sienne ,  et  par  conséquent  ajoatt  in 
pnissanee  véritable.  Ge  qa'dle  iiectBiini)M 
de  SCS  conquêtes  ne  doit  donc  pas  être  fi|a<IÉ 
comme  retranché  de  sa  force  réelle. 

B  !>a  gloire  des  arniéCï»  frati<.aiï€â  iia  reriu- 
cune  atteinte  ;  les  roonumeots  de  ie«r  vatar 
.«ulistslenl .  et  les  rhefs-d  VvM  r'^  des  arlj  Boasjf 
parlieunent  désormais  par  des  droits  piosil^ 
et  ploa  sacrés  qne  eeox  de  la  victoire. 

•  Les  roules  de  commerce,  si  long-teiDp«  fef- 
roées,  vont  être  libres.  Le  marché  delaFnocer; 
sera  plus  le  seul  ouvert  aux  prodadM»  de  m 
sol  et  de  son  industrie.  Celles  dont  l'habitnie  M 
a  f;nt  un  besoin,  <>»i  *yi!i  «ont  néce«3ire<  juiirt? 
qu  elle  exerce,  lui  seront  fournies  par  lei  puKr 
sions  qa*elle  recouvre.  Elle  ne  tm  fk^ffUf 
â  s'en  priver  ou  à  ne  les  obtenir  qu'à  de$  coi^- 
tions  ruineoses.  os  manufactures  voolreânnr. 
nos  villes  maritimes  vont  renaître,  et  IhIim» 
promet  qu'un  long  calme  aonlehon  et  aoe  ffii- 
ci(6  duiaUe  an-dedans  seront  les  hmrntfn^ 
de  la  patic. 

»  Un  sunvenir  donlooreox  vient  looiefoifiroo- 
bler  ma  joie.  J'étais  ité  ,  je  me  n.iii.5iMl?ff^'f 
toute  ma  vie  le  plus  fidèle  sujet  duraeiile»J>i^ 
rois;  et  j'occupe  aujourd'hai  sa  pisceî  llaii^* 
moins,  il  n'est  pas  mort  touteulicr;  iIrenliU»' 
ce  ferment  qu'il  destinait  à  I  instrueliw  k 
l'augosle  et  malheureux  enfant  auquel  jtàeo'i 
succéder!  C'est  les  yeux  fixés  sur  cet  is»"»'"' 
ouvrage;  c'est  pén^'t.'é  des  sentiincDlsfiil**^ 
tèrent;  c'est,  guidé  par  l'expérienfe et 
par  les  conseils  de  plusienn  d'entre  Toiri.  r 
j'ai  rédigé  la  Charte  cousiilulionneUe  M  'f"' 
ailes  entendre  la  lecture,  et  qui  a«»eoil*^  ^' 
bases  solides  la  prospérité  de  l'étst.  >  ^ 

M.  le  chancelier  d'Ambray  pr  r  n  ^  ti  ' 
cours  dans  lequel  il  passe  en  revue  ks  «w*^**"^ 
iostitutiuiis  dttiiuées  à  la  France;  poiiil^'*; 

«  Messieurs,  tel  est  l'esprit  vraiment  f»^*^ 
dans  lequel  a  été  ré  licée  celle  craiideCI>irl''f' 
le  roi  m  ordonne  de  nieilre  sous  Ï'"*f5i  i, 
eien  Sénat  et  du  dernier  Corps  l>8'^*"'-i; 
premier  de  ce-  i>i  ps  a  ,  pour  ainsi  ^"^'^^ 
d'exister  avec  la  puissance  qui  Uvùl  éiiW 
le  second  ne  peut  plus  avoir,  sans 
du  roi,  que  des  pouvoirs  incertains  et  "^>^^ 
r6s  pour  plu-ieurs  de  «es  séries,  le*»'*  "^j, 
0  en  sont  pas  moins  I  élite  légale  dcs^P»'*'** 
royanma.  Aussi  la  rot  lc»«*t4 
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choUisMol  daos  leur  scio  Ic!^  membres  que 
leur  confiance  avaii  plus  d'uoe  fuis  sigoaléa 
à  l'Mlûm  pnUiqac.  II  en  a ,  pour  aissi  dira, 
a^^randi  sou  conseil,  H  il  doit  h  leurs  '^rtpcs 
obsenraliona  plusieurs  additions  ultles,  plusieurs 
rMtrkiiM  importaaiM.  Ccal  !•  taftHinulM 
de  U  commission  ifont  ils  ont  fait  partie, qai  ra 
éln  BÙt  se«s  vos  yeox  ,  pour  être  eniMiile  porté 
■HZ  àmn  chambres  créées  par  la  coostiiuiioa,  et 
eoToyé  à  tous  1m  IribmMi  cmnae  1  tomw  1m 
nmaîcipalités.  » 

Après  ee  dMewin,  H.  le  cbaoeclier  renet  à 
M.  Pcrrand ,  minitlrt  d'élal,  la  dédanliM  da 
Tri ,  concernant  la  Charte  conttitutioiuuUg^  M. 
Ferraud  en  dOBOC  leetnrt  à  l'assemblée 

M.  le  chaoetliBr  fliit  ensuile  coaaaltre  les 
Doms  de  154  personnes ,  nommées  par  le  rel, 
pour  composer  h  chambre  det  pain.  Les  nouveauï 
pairs  soiii  ini  média  lemenl  appelés  à  Drèler  ser- 
■lent  eolfe  lea  anaiiiada  rai.  La  niaa  IbnnaUcé 
est  remplie  p^rr  les  rîi^puiés  des  déparleneola  (!}. 

de«x  chambres  se  réuniseeul  après  le 
éipÊgi  do  irai,  l'aaeaa  Luxembourg,  ei  l'antre 
au  Palais-Bourbea,  aè  allaa  ¥alaol  4ea  adieseei 
de  reraercfmenl*  au  m*>r)3rfjue  qui  vennif ,  spion 
rexpression  de  i  un  de  ces  documeiUs  ofllciels,  de 
Mra  jaiilr  la  France  du  «doaUe  et  inappréciable 
bienfait  d'une  paix  glorieoM  et  d'une  CanaUlu« 
lion  régénératrice  (2).  » 

IS.  La  doc  drOrléana  se  rend  i  Londres,  où  se 
IrouTeal  eooore  l'emperettr de  BaHie etia raida 
Pruaae.  Le  voyage  de  ce  prince  a  pour  btit ,  dit- 
on  ,  de  faire  des  représentations  aux  souverains 
alliés ,  relativement  è  l'oniaaiaQ  du  Mm  el  des 
inté^rèts  de  son  bcnu  père,  le  roi  de  Sicile,  dans 
le  traité  de  Paris  du  30  mai.  On  n'y  avait,  en  ef- 
fet, allpulé  aueaoa  indannilé  pour  la  perte  du 
royacnio  Jo  Naples,  dont  Murât  était  eaeara  an 
posaaasien.  Ferdinaskd  IV  ayant  élé  entraîné  par 
S  f""***»  l'Angleterre ,  dans  la  guerre  qui 
Mm  U  paadra  le  royanaM  4e  NaplM,  on  pCMait 
■MénkMl^Je  «eadméa»  fortaH,  en 

{i)Veld  ceqaeM-'dttmidimraitisiaaatieyakv 

dans  ses  ConiidéraUonî  tur  la  Hévo!iition  : 

«  A  peiae  la  Cbartc  consiiiuiionDeUe  fiu-eUaJmous 
le  chann  lierie  bAisde  demander  atu  meoièiBtdMdsBx 
dejBrerdtéUa  Ikllks.  Qoaurm-on  ditalors 
•e  m  ttehmiHeiÉ  dSm  soard  qui  se  serait  levé  pour 
•Vict«rr  .Je  prêter  srrmvm  à  une  conMilollon  dont  il 
«'««SU  pas  entende  un  seul  trUcle?  Hé  bien  !  ce  lourd 
a^dCill  la  pia^  Itaafals  t  et  s^esi  i»sre«  qae  «m  repr*. 
•eounu  svsiem  pHs  fhntiiiurlr  clVtri-  inucissous  Bona- 
parte qu'Ui  ne  m  permircal  «ucune  (n^ecUon  alors.  Aus- 
si ,  beaucoup  de  ceux  qui ,  le  éjate.  Jaréiant  tfabéir  a 
loocna  code  de  lois  qu'ils  n'avaient  pas  seulement  eu  le 
tempe  de  comprendre,  oe  se  dégagèrenUls  que  trop  fa- 
ciii  mt m .  dix  mois  apKèi»  fane  promeiie  anid  IMTe- 
Bicnl  donnée!» 

C^llrrstait  troll  des  «il  anriens  pairs  ecflé<i3?iiqai$ 
l'arebevlque  de  Reinu  Al,  de  Périgord),  l  évéqiM  de 
Langres  [M.  de  la  Luzerme).  l'évèque  de  rbilene-sur 
Marne  (U.  de  Cleraionl-Tonnerre)  ;  ils  fùrenl  portés  en 
lAe  Ala  HMtdsi  nmmau  pairs;  venal«Dt  ensuite  les 
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présence  du  prinrc  r^-rnf,  faire  on  appel  A  la 
justice  dea  monarques  alliés.  Ce  prince  devait 
ensaila  te  randra  a  la  cour  de  Palerœe  pour  w 
prr  (I  iro  sa  bmilleal  la  ramener  en  Franee. 

li.  Ordonnance  royale  qni  réunit  an  domiioi 
de  la  couroaue  la  dotation  des  séuatorertet. 

21.  Changement  opéré  dani  la  déearalioo  da 
la  Légion^'Uonneur  :  l'enigie  de  Heury  IV  ram» 
place  celle  da  Napoléon,  et  l'on  ajoute  trois  fleurs 
de  Iy»aa«  oMila:  Haoneor  et  Patrie.  U  plaqua 
des  grand'croix  de  l'oidae  cet  ^^nwal  araée 
de  trois  fleors-de-lys  surmontées  de  keawme 
royale  avec  le  mémo  exergue, 

S9.  Ocdaooanae  du  ro*  qui  règle  l'organiaalioa 
des  corps  royaux  de  cuirassiers,  dragons,  ehaa» 
aaursà  cbevai  et  djcvau -légers  de  France.  Cha- 
que régiment  est  fort  de  64i  lioraroes.  La  1"  jui(> 
I  let ,  le  roi  détermine  également  la  cooiposiUoo  d« 
corps  royal  de  la  marine,  le  morlp  de  service,  l'a- 
vaucemenl,  lea  appoiotemanl»  et  le  rang  des  of^ 
ciers. 

l  es  offl ciers  do  marina  sont  ainsi  répartis  :  10 
vicciamiraux,  20  contre-Amiraux,  éOcapilaineada 
vaiafeawda  1"  classe,  tio  câpilaineade  vaii 
de  2-  classe,  f  00  capitaines  da 
tenants  de  vaisseaux  et  500  en^ni^np';. 

â  juUitL  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  las 
membraa  da  Caaaaa  d'Elaf .  Il  y  à  daa  caosaillert 
d'^tnt  Drdinaires,  des  conseillers  d'étal  aa  aervia» 
exiraordinaùra,  des  conseillers  d'étal  honoraires, 
dea  auhraa  dea  requêtes  ordinaires  ,  des  mallres 
des  requètat  aurnoméraires,  et  de»  maliraa  daa  ra» 

quêtes  honorctires.  Le  Conseil  d'Etal  est  composé 
de  cinq  seciious  ou  cooulés,  savoir  :  lofo<Hilé 
de  législation ,  la  cemflé  da  eaalantlaîa  »  leea- 
mité  des  fioanceo ,  le  comité  de  riotérieur  et  le 
oomilédaeiNUlieree.  Cinq  conseillera d'élat  et  dix 
matiraa  tem|oêtea  aoaC ettaiMa è  chacun  de 
ces  eomifés.  Celle  organisatlaa  devait  subir  qaai- 
quea  niodifleation<«  par  rordannanaa  da  89  isil 

1815.  (  Voir  cette  date.) 

U.  Organisation  de  la  gandaraiarie  rofde. 

Elle  est  divisée  en  duit  inspections  générales  el 
forme  vingt-quatre  léKïons  et  qo«lre-viiist  quiuie 
compagnies.  Chaque hriga  Je  est  composée  d' uu  ma* 
réehaldeeloglaoobrigH<jier  etdeclm|feadaMM( 
(  Foir  It  iO  itptemhrt  1815.  ) 

13.  M.  1  abbé  de  MonlesquioQ ,  minisire  da 
riniérienr,  présente  i  ta  diambre  des  dépotés  le 
rnpport  sur  la  siluaiion  du  royaume.  Le  tableau 
n'esit  pas  brillant;  la  cause  des  maux  qui  acra- 
blaient  la  pallia  avait  disparu ,  mais  ses  eikis 
sobilataieatencafe.  La  SMrra  avait  élé,  aaaa  aa»- 

pairs  qui  itégealent  au  parlement  en  1788  ou  icun  héri- 
tiers (f  rr  i  i(  Ils  («laient  au  nombre  de  26.  Le  prioce  de 
Tatleirand.  11  ducs  bérédUaIres  non  pairs.  fldiKrsà  bre* 
vet  et  ê  eOMeia  géaiiani  des  annéet  roysles  formèrent 
b  rcprésentalioo  de  l'ancienne  mon? [ cIiIp.  Quiiior^a 
DiaréebauK  de  I  Empire  et  81  léaateurs  Kpréwaièrenl 
les  illustrations  de  la  lévolailae.  On  sali  «m 

dcrnrérc  nvnit  !i>5  drui  UcrsdaSfgQ)|g||idlMS 

puiiuoQ  de  la  Qou>elie  pairie. 
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iredii,  u  priDcipalecittie<!*«WMi'w<!«laFfiiieeî 
nUMn  D*«vMl  meor*  offert  aucun  exemple 
«Tone  (frande  narton  «s.ins cessée  précipitée,  coolre 
•00  gré ,  daos  des  caireprises  de  plus  en  plusha- 
wat&tn^  et  feoestw  ;  oa  avait  va ,  avec  un  étoo> 
nemeDt  mêlé  de  Icrreur,  tin  pcrip'c  rivili^^^  ron- 
daraiié  à  écfianger  son  bonheur  el  t>on  repos  coutre 
la  vie  errauic  des  peuples  barbares;  loi  lient  àé 
famille  avaient  été  rompes;  les  pères  avaionl 
"virilM  loin  delcorsenfanls.  et  les  enfants  étaient 
aliés  mourir  à  quatre  cents  lieues  de  leurs  pères  I 
AVeoneapoiffilarefear  o*adeodssait  celte  alTrcase 
fléparattoQ  ;  on  s'^tnit  nrroufTim^  la  regarder 
comme  inévitable  ,  comme  éleraelle;  et  on  avait 
▼o  des  paysans  bretons ,  après  avotr  eondoil  feors 
eofanls  Jusqu'au  lieu  du  départ ,  revenir  dans 
l'église  de  leur  paroisse,  dire  d'avance  les  prières 
des  morts.  Les  entreprises  étaient  si  vastes  et  si 
vtpidet,  qne  Iml  èlall  saerifté  au  désir  d'eu  as- 
surer le  succès;  nulle  r^cularilé  dans  le  service 
des  hôpitaux ,  dans  l'approviaioaDemenl  des  am- 
balances  :  ces  braves  soldats*  dont  la  valear  M- 
•ail  la  l^hre  de  la  France  ,  qai  donnaient  sans 
eesse  de  nouvelles  preuves  de  leur  énergie  et  de 
leur  palieuee ,  qui  soutenaient  avec  tant  d'ériat 
nnaaear  saHaMl ,  se  voyaient  délaissés  dans 
leurs  pouffranceg  et  livrés  sans  secours  à  des 
maux  qu  ils  ue  poovaleut  plus  supporter  :  les  fa- 
dgves  et  les  Maladies  eir  auraient  enleTé  aofanl 
fne  la  Ruerrc.  De  là  ,  la  uf'Ci'><)U'  <lo  tnuHiplicr  le 
nombre  des  levées  d'hommes ,  de  remplacer  sans 
eesse,  par  des  armées  nouvelles,  des  armées  pres- 
que anéanties  :  félat  des  appels  ordonnés  depuis 
la  fin  de  la  campîjsnf»  de  Ru«isie  est  effrayant. 

En  voici  l'évaluation  d  après  ie  rapport  de  M.  de 
MoiMesqaioa: 


llE8TAimATI0!N. 


lijaavter  ini. 

8&0.000  hommes. 

•  ciillpsd»#hsBnear. 

Pnkraisr  ba»  das  iMdas  nalla- 

Mlet. 

Gardes  nationale  pour  les  côtes. 

80.000 

t\  août,  armées  d  Eipafne. 

ao.ooo 

f  octobre,  eooscrtptioo  de  19M 

St  intMrarft 

CsMrrlfUoo  de  tmk. 

m  nsHiÉlis.  sawsidsran  M 

àlSil. 

Janvier  1813.  offres  de  eavaUers 

T 

équipas. 

17.000 

1814,  levées  ea  masse  orsanlaécs. 

I  ainsi  que  presque  lova  cet  fcnds,  qri  albtal 

pas  destinés  sus  dépendes  de  la  froerr*,  y  jvmi! 
été  employés ,  et  de  là  était  né  dans  les  fiiHKa 
un  arriéfé  eoiiaidérabla,donltonppsrtUIÉÉ 
connaître  l'élandM  : 


La  situation  des  finances  n'était  pas  moins  dé- 
flamble;  déjà  les  budgelades  années  f8l9  et 
1813  <viieiil  offert  des  dèfieils  qui  s'élevaient  i 
312  0J'2.00U  fr.  Napoléon  n'ignorait  pas  ces  déû- 
çiu,  mais  il  e>pérait  toujours  les  combler  *  soU 
far  caa  iribnla  de  rétraufar  i|iia  lui  avaient  «ain 
sei>  preo)ière«  cafif (règnes  .  soi!  en  pnisatildeares- 
«Nurces  dans  le»  tuml;*  fcéi-iauK ,  dAnê  te  domaine 
«iltMasdinaira ,  daw  la  CliaMd'aniartIsaeaicnl, 
dwtlaealiai  deimiet,  fUe.»  aie.  ;  car  e*eiC 


f*n  a-Mcalaid  aai  fonds  spédan 
et  r-mployé  aux  dépsaics  du  badiet 

une  somme  de 

2>  Jl  a  élè  prélevé  sur  les  CiiiMS  ds 
domaine  et  de  la  couroOM 

a*  La  caisse  de  terftee  el  celle  de 
trésor  tint  avanr/  i  t    in^  inimé 

4«  Il  a  été  détourné  de  la  c^sie  d'à- 
moftlawuwiH ,  et  ewpleTé  «ai  dé- 
penses. 

&>  Il  faut  ai^outer  a  ces  divcr»n  som- 
mes, l'arriéfé  «IsUat  dans  les  dépea- 
KS.  à  la  cti<irgc  partirulirri?  du  minis- 
tère des  linanccs .  puisque  le  paieneot 
n'en  a  été  refusé  ou  retardé  que  parce 
que  les  fonds  en  avaient  été  empioiéi 
à  d'antres  dépenses  :  cet  snWrè*  ca  y 
comprenant  i2  iinilions  daS  psat  la 
aside  de  retralie,  e»4  de 

Ainsi .  le  total  dîs  anllclpatlons,  oa 
fonds  détournés  et  dévorés  a  l'avance 
par  le  goavenisaM»l  Impérial,  tst  ds 


nmjm 


Ajoutons  maintenant  à  celte  somme  Taififté  Ai** 
vers  mlnislèrea  que  I  on  ne  ronnait  pu  «ofOfr  iw 
eiactUude.  mais  que  l'on  ne  pculguèwéwtoffiaol" 
de  500  mllHons .  en  y  coroprenawl  ISO  «Ulisiaa^ 
nancés  pnr  ces  ministères  rims  In»  pffraim  mH» 
1814.  mais  non  KqniUéa  par  le  Utsor ,  U  miat^ 
des  aottcipatioas  el  de  eei  ertéré  ^. 

Si  l'on  ï  ^ouie  enfin  la  crcaliou  de  17  ■'Wf  * 
rentes  perpétuelles,  représenuoi  un  capiui  J*  îl'J  ' 
!ion« ,  dont  moiiié,  à  la  vérité,  a  été  emplojé*  M  Hu- 
ment des  dellcâ  antérieures  à  l'an  Vlll,  cBasaF* 
monuntde  Taecrolssement  des  dettes  d  ' 
laeoan  de  ivctae  années,  la  sonuac  de  iM^-^' 


En  présence  d'une  sitsatioo  aussi 

le  miniolre  se  liéla  d'ajouter  qu'il  issisit  w*** 
de  grandes  rc**ource8  à  la  Ptancs.  D  sasW 
la  Me  laaMi  el  l'eii^ir  de  la  ^rissa;  il  ni 
cette  force  de  vie  l«ujeur«  i^ci-sante,  ^«««^ 
eonsiamment  soutenu  el  renouvelé  la 
tnincn  da  ses  pertes,  ces  ressource* qui 
lutté  sans  relAche  coutre  des  dés3^If<;^  '«^l»^ 
renaiss;inls.  a  Vous  voua  élQuastth  **''''^' 
voir  si  fertiles  el  si  bien  culiivèss  se»  "■••''^ 
long4emps  ex(M>i<ées  à  tous  les  geure!"-f 
tioii.  tÛVayés  de  la  délie  du  (futetuP"^^ 
vous  verrei ,  d'un  aoire  cdté ,  entre  lesaw* 
pàriieuliers,  da  nomfireni  espîlauï  pr*L*iJ* 
verrier  dans  des  enlroprises  uiiles  :  M" 
pfrer  alors  de  l.i  prosp<^rilé  oalioaale,  eiirt«»*| 
d^'rant  tout  ce  qu'a  soiiffcd  la  FraoessUa" 
qu'elle  a  supporté .  vous  jugerez  loul  cefl" 
diiit  8f  promettre  d'elle-même,  mos  ^9^^ 
iiemei't  ilont  elle  n'aura  plus  qu'à  «e<s** 
biciiflilsafflca  intenllaaa.  Les  tmbtm^  ^«j; 
aanl  pèniblaa,  lat  dillicallès  Nstf»»^' 
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Il  j  ma  beaaeoop  à  attendre  du  temps  ;  I.i  nn- 
liooaeotira  qae  le  coocours  de  son  zèle  csi  ii6cc$- 
nhrepoor  hâier  le  retour  de  son  propre  bonheur  : 
u  eouflftoce  daot  les  înlenlioos  de  son  roi,  lté 
fumièrps  et  la  Mgcsse  des  deux  ch.imhrpe  ron- 
droiii  la  lâche  da  gouveroetneot  moios  loDgue  et 
plof  tégèr».  En  regreCItot  lee  Meoe  qui  doivent 
eocore  Tniro  attendre,  jouissons  de  ceux  qui 
noos  8out  otTerli  :  déjà  la  paix  rouvre  nos  ports , 
la  liberté  ramène  te  négoeiant  A  tes  spéculations 
eiroo?rier  è  ses  travaux  ;  un  priatîpe  de  vie  cir- 
cule dans  tous  les  membres  du  corps  politique; 
chacan  voit  la  fia  de  ses  maux  et  entrevoit  d'heih 
rea»es  detIfnCee  I  » 

(>«  cnri<;ri1,!jrif fs  rspi^r.Tiiccsi  «e  scrnient  bien 
certatuemeni  réalisées  en  peu  de  temps,  si  une 
effroyable  ealaslrophe  n'était  veooe ,  avant  la  an 
de  la  première  année  de  la  Restauration,  replon- 
ger la  France  Hans  l'aldme  d*où  elle  commençait 
à  sortir ,  ei  lui  imposer  des  charges  plus  ac* 
eaUMles  encore  qoe  Unies  celles  qu'elle  avait 
pupporiées.  L'événement  do  20  mar"!  fit  ajourner 
A  dix  ans  tout  les  biens  que  Louis  XVlll  se  Oal* 
fait  «tore  de  poovoir  opérer  en  meina  de  Iraia 
anru^pa. 

16.  Ordonnance  do  Hoi  qui  supprime  les  fè(es 
de  saint  Napoléon  et  de  l'anniversaire  du  cuurou- 
oement ,  établie  par  un  décret  impérial  du  19  ré« 
vrier  1806.  Elles  se  célébraient  le  ISaoAlH  le 
9  décembre  de  chaque  année. 

SO.  Snppresalon  des  écoles  nlHlaires  de  Saint- 
Cyr.  r^e  Sainl-Gcrmain  cl  du  Prylanée  militaire 
de  La  Flèche.  L'£cole  militaire  de  Paris,  créée 
•o  t75f ,  est  rétablie.  L'Ecole  royale  et  militaire 
de  La  FlèelM  aéra  égalemeol  lélaUie ,  avec  les 
changements  devenu?  nécessaires  :  elle  servira 
d'école  préparatoire  à  l'Ecole  milKaire  de  Paris. 
Une  erdonnanee ,  raodne  le  18  novembre  snivant, 

a  déterminé  les  conditious  iraJmifsion  pour  lus 
élèves  pensionnaires  dans  les  écoles  royales  mi- 
Ulairee. 

S  a<tAt.  Des  plongeurs  retirent  de  la  Salua,  A 
quelque  distance  du  pont  de»  Tuileries,  une  par- 
tie des  diamans  enlevés  vers  le  niilieu  d'avril  pré- 
cédent, A  répeB.«e  de  Jérénie  Boneperte  ;  lie  sent 
d'une  valeur  de  1.800.000  fr  Cetfp  affnirr,  encore 
anjoard  hui  enveloppée  de  mystère  ,  a  été  1  occa- 
•loa  de»  pIneaeatidaleHiee  discussions  entre  H.  de 
Ifaiibreuil  et  M.  deTatl^and,  prince  de  Ré- 
oéveitt.  Nous  allons  eu  rapporter  le.s  principaux 
délaib  :  M'irie-Armand  Guerri  de  Maubicuil , 
marquis  d'OrsvanIt ,  dans  nn  Eapoté  des  motifi 
de  ta  conduiir  m?  vrj  h  prince  de  Tallryrnnd,  bro- 
chure qa  il  a  puliliée  eu  1827 ,  assure  que  :  «  M.  de 
Tnll«yrand,  en  ISU,  pour  rassurer  ses  illustrée 
hôies  (  l'empereur  Alexandre  et  le  f<ei  de  Prusse), 
qui  ,  quoique  vainqueurs  ,  tremblaient  encore  an 
neul  nom  de  Napoléon  et  devant  les  débris  de  ses 
vieille»  armées,  leur  avait  propeeé de  Taire  im- 
mo'f^r  I  f-mpereur  et  son  fils.  »  "Tel  aurait  été  dès- 
lars  9  fceloo  M.  do  Maobreuil ,  l'olyet  principal 
d«  la  mission  qn*il  cecat  A  cette  époque ,  car 
irait  ancon»  A  ce  qu'il  ^alt. 
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reolèvemenf  des  diamants 
et  des  (résors  de  la  reine  de  Wesfphatie.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il.  de  Maobreuil  n'accomplit  que 
celle  dernière  |iBrtic  de  son  mandat.  EtTrayé  par 
rénormi((*  do  crime  qu'on  lui  nvail  impn>(''  ,  i! 
laissa  passer  les  victimes  qui  lui  étaient  daignées, 
et  peur  donner  le  diange  A  ees  msndeleires ,  H  se 
contenla  ,  dît-il ,  d*e»écufer  l'un  .Iç,  poiuis  les 
moins  importants  de  ses  hautes  missions.  II  fit 
arrêter ,  près  de  Fessarl ,  l'ex-reine  de  Westpba- 
lie  ,  visiter  les  fourgons  de  sa  suite  et  eolevei 
plusieurs  caipees  confcnanl  de'?  diamanis  c(  ds 
Tor,  qu  il  envoya  au  gouvernement  provisoire, 
e  Le  lédl  da  M.  de  HaubreuH,  dit  la  AtofmpM 
df«  conimporamf ,  paraît  manquer  d'exaclilude 
dans  cet  endroit  ;  car  il  ne  fil  point  arrêter ,  mais 
il  anAta  IninnAme  la  reine  da  Weetpballe ,  et 
comme  elle  refusait  de  laisser  fouiller  sa  voiture, 
il  la  saisit  lui-même  par  le  bras,  avec  assez  de 
violence  pour  la  forcer  de  desceudre.  On  conçoit, 
au  reste ,  que  M .  de  llaohreoll  ait  cherché  è  dis- 
simuler !a  brutalité  d'un  acte  d'autant  plus  odieux, 
qo  il  avait  élé  le  serviteur  de  la  princesse  qu'il 
ne  craignait  pas  de  dépenUler  ainïi ,  aea  eeula- 
mcnt  eu  la  délroussant  et  sans  aucune  générosi- 
té ,  mais  encore  sans  aucun  des  égards  qo'on  bri- 
gand même  ne  refuse  pas  à  une  femme.  »  Celte 
ténébreuse  attira,  |iertée  plnsieors  fois  devant 
les  tribunaux ,  e  compromis  plus  ou  moins  divers 
personnages  alors  en  évidence  sur  la  scène  poli- 
tique. M.  de  Hanbreuit  fut  leur  A  leur  Incarcéré, 
mis  en  jugement  ,  et  condamné  à  cinq  nos  de 
détention.  II  parvint  à  s'échapper  ,  et  après 
avoir  soecessivemeol  séjourné  en  Belgique  et  en 
Angleterre,  où  les  persécutions  de  ses  ennemis, 
di(-il,  le  suivirent,  il  revint  en  France  e!  se  re- 
tira en  Bretagne  au  sein  de  sa  famille.  Treize  ans 
s'étaient  éeeulés  depale  FenlAveatenC  de»  dta- 
mniiis  de  !n  reine  de  Wc?tphalie,  et  l'on  devait 
croire  que  les  détails  de  cette  mystériettse  expé- 
dition éteient  pour  jamalc  édseveHs  dans  les  ar^ 
cbives  du  gouvernement  provisoire.  On  se  trom- 
pait.De  nouveaux  scandales  vinrent  r^veiUvr  cette 
âlTâireeiiISS?.  M.  de  M  aubreuil  avait  vu  cesser  le 
surveillance  dont  il  était  l'objet  ;  il  revint  A  PAril, 
et  déterminé  A  obtenir ,  à  quelque  prix  que  cr  tfii , 
de  M.  deTalleyreod,  une  réparation  solennelle 
dans  ebn  hennrar  et  sa  ferlnne ,  oe  plulél  A  prei* 
vequer  un  éclat  dont  le  scandale  snlisOt  mu  res- 
sentiment ,  il  Ae  rendit ,  le  20  janvier ,  A  la  m- 
lennité  qui  attirait  à  Saint-Denis  la  cour  et  tous 
les  grands  officiers  de  la  couronne.  M.  de  Mao* 
breuil  se  glisiia  dans  la  foule  ,  alla  à  M.  de  Talley> 
rend  dès  qu'il  le  vil  paraître ,  le  frappa  au  vi- 
eefe  et  le  renverse  par  terre ,  au  gmnd  élenna* 
ment  de  la  cour ,  des  gardes  du  corps  et  de  toutes 
les  personnes  qui  assistaient  A  la  cérémonie.  On 
releva  M.  de  Talleyraod ,  que  foa  crut  d'abord 
avoir  été  frappé  d'un  eoap  de  poignard  et  en  a^* 
rêia  JJ.  de  Maubreoil,  qui  r»!  Irailuit ,  pour  ce 
fait ,  en  police correctiouuel le,  le  2*  février  1827. 
Il  fésullà  des  débals,  non  point  qee  le  prluoé 
■vlit  élé  Ibulé  m  piedc  camiie  le  bfott  c^ea 
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élail  l  épanda,  mais  éculeraeiit  frappé  à  la  lempt 
4u  ptat  de  la  main;  ce  qui  veut  dire  qu'il  avait 
reçu  le  nièmc  alTronl  que  le  cutiiledc  Gormasfait 
à  (ÎOJi  Dièsue  dans  la  Ira-'  -  lie  du  Cid.  Les  débats 
de  ce  procès  rureiil  Irès  dramatique»  :  la  défense 
du  prévenu ,  paUiée  par  proiqiM  tom  lea  Joar- 
n  ^ux  de  l'Europe  t  continit  ir'^  passages  curieux  : 
«  Oui,  s'écria  M.  de  Maubrcuil,  j'ai  doiioé  uo 
ÉOttAIel  au  prince  de  Taiieyrand  I  Je  voulais  for- 
cer ce  misérable  à  s'expliquer  sur  des  faits  qu'il 
Di'impule.  Il  t'sl  la  cnose  delà  perte  de  toute  ma 
fortune;  il  a  iléijlioiiorc  tua  famille,  il  m'a  abreu- 
vé de  chagrins.  Je  ne  voulais  pas  lui  faire  de 
mal  ,  je  voulab«  seulement  l'hurailier  ;  je  l'ai  à 
peiod  louché  :  mais  cet  boinaie  est  si  poUron ,  si 

lâche  «  si  coQvert  de  crimea,  qs'il  est  tombé  

Je  répète  que  j'ai  rcçrel  de  ae  pas  :\yo\v  m  le 
teœjjw  de  cracher  à  la  AguredeM.  le  priucedeTal- 
léyraod.  Ce  malheureux  est  do  vieillard  envers 
tequel  je  suis  fâché  d'avoir  été  obligé  de  me  por- 
ter à  de  (elles  extrémités  ;  mats  il  y  a  une  iurâme 

caloiuuie  â  dire  que  je  I  ai  foulé  aux  piedb  Je 

MitUD  homme  déchu  du  raog  où  sa  naissance  et 
sou  éducation  ra\aieiit  pl  ic^' !  (  et r  j'ai  bieu  eo- 
teudu  les  paroles  de  M.  le  procureur  du  roi  )•  Je 
mis  no  liomrae  déchu  du  rang  où  le  courage  place 
iuravatT  Pourquoi  suis-je  un  homme  déchu? 
parce  qu'il  a  plu  à  un  Tilleyrand  de  m'nppeler 

auprès  de  lui  le  2  avril  ISli  Talleyraud  a  su 

ne  fascine?  les  yeax.  J'étais  ambitieux  alors ,  je 
l'étais  aulani  qu'aujourd'hui  je  lo  »uis  peu.  On 
me  promit  le  titre  de  duc ,  deux  cent  mille  livres 
de  renie  et  le  grade  de  lientenant-général.  J'ac- 
ceptai une  mission  iufâme.  Je  tombai  dans  le 
piège.  Tout  le  monde  sait  quelle  était  cette  mis- 
sion ;  pei  ^unau  uc  l'a  coule&tée.  II  s'agissait  d'as- 
sas^ioer  Napoléoa  et  loo  fila  :  les  ordres  étaient 
douné«,  on  l'a  reconnu  ;  voilà  pourquoi  je  suis 
ua  homme  déclin.  Des  millions  m'oot  été  oflTerls, 
•t  je  lef  ai  réfosés  I  Je  suis ,  aax  yen  du  minis- 
tère public,  déchu...  D'autres  persounes  cepen- 
dant m'oot  rendu  justice...  En  Angleterre,  oo  a 
pcu.'é  que  celiû  là  n'était  p»*  déchu  qui  n'avait 
pee  «o«Ih  laisser  connnetlre  uo  assassinat.  Ce 
li'csl  pas  nia  f;<tile  si  j  ni  ré*61é  CfS  fait.,  h  h 
France  ,  si  j  ai  prouvé  que  T^Uvyiaiol  u  étatl 
qu'un  imposteur,  qu'un  misérable:  pourquoi  ne 
m'a-t-it  |>as  ré|K)ndu?  Je  nie  suis  adre  sé  .1  la 
clMinbre  <li>ft  pairs  ;  j'ai  déposé  une  plainte  entre 
Ift»  tuaius  de  M.  DeUinaile....  Tout  a  été  inutile. 
JHmnes-iHui  le  quart,  la  ccittièinv  partie  du  puu- 
Yo:r  <ic  nioii  op|>r<"'-«'!ir ,  cl  je  reiidrai  un  lionmie 
aui<»i  n^ir  ^ue  uton  dutpviiu ,  et  uièine  plus  noir, 
qir  mon  chapeau  est  bien  vieux...  J'ai  frappe  un 

vieili'ii'i       '»'*'^  jc  d(jiiJM  DM  parole  qi.e  je  l'ai 

frappé  I6gèrenieui.  » 

IJiins  cette  audience ,  selon  Texpresslon  dTon 
èerivnîn.eèlèbre  ,  il  a  |)>u  »  Dieu  de  uivUtc  en  évi- 
d.in  e  la  murdi  lô  do  qu(.'lquc>  grands  de  notre 
époque*  Jtf*  de  Uauhreuil ,  •  o^  f  ruiémeut  aux 
■atmlnsions  de  H.  le  procureur,  du  roi,  fut  cou- 
daiuiié  à  cinq  ans  de  prisoti  C'i  tail  le  trente- 
aepiième  arrèl  x^Uu  <Luis  ia  sénc  de  ceu&  qui  ' 


sont  inlervenas  dans  loa  afisire.  U  csir  n|ili 
l'a  confirmé  le  15  juin  1897.  M.  de  KislirailMI 

encore  quelques  autres  démêlés  avec  des  a;nU 

subaîlernes  de  la  police  ;  mm  ,  comme  !«  dit  Ij 
Biographie  det  eonttmporains  :  AftiiU.àitTû- 

ieyraod ,  c  le  reste  ne  vaut  pii  l'bMoeir  fini 

nommé.  » 

21.  Mort  du  célèbre  comte  deRsnrfMU 
maison  de  campagne  d'Anteoil  près  M.  Cit  !!• 
lustre  et  savant  économiste  a  fait  de  cur'ieaM 
recherches  sur  la  chaleur  et  la  lumière,  était» 
venté  un  grand  nombre  d  appareils  et  de  procé- 
dés utiles  à  l'économie  domestique  et  i  U  soriflé. 
Après  avoir  él*^  rrru  nvrc  di>linclion  dmi  I«i 
prÏQcipales  cours  de  I  Europe ,  le  comte  de  Kaa- 
Ibrd ,  né  en  1755,  dans  le  Ifev-HaminHife,^ 
tait  fixé  en  France  depuis  le  mois  de  juinliK 
Napoléon  lui  fit  alors  on  accueil  très  lUllen,  d 
peo  de  temps  après,  nommé  associé  de IImM 
de  France ,  il  prit  une  part  très  aclire  m  tri* 
vaux  de  la  cl.isse  dont  il  faisait  partie.  II  roeoiii 
une  vie  très  régulière ,  était  d'une  grande  iobné- 
té ,  et  M  èonstilntion  semblaH  lai  pnflMUic  m 
Innctie  vie,  lorsqu'il  succomba  ea  peu  dejoos, 
aux  accès  d'une  fièvre  qui  o'avail  d'akori 
senlé  aucun  caractère  de  gravité.  Le  eonh 
Rumford  avait  épousé  ,  en  secoodes  Doees,  li 
veuve  do  célèbre  Lavoisier ,  l'one  de»  plas  il- 
lustres victimes  du  régime  de  laTemor.Ili 
laissé  an  grand  nombre  d'euvra^èoUiMii' 
tl  li-  pi  en  français  qui,  traduits  presque 'ûj* 
dans  les  principales  langues  de  l'Europe,  ofrcsi 
des  vues  miles  et  de  savantes  nàmimfmk 
soulagement  et  la  nourriture  des  piiurre^-  w'i 
chaleur,  la  lumière  ,  la  vapeur  cl  <ur  ia 
troction  des  fourneaux  et  des  cliecaiuéei  bi 
chimi-tcs  et  tes  physiciens  de  touiieipififi*' 

(Itèrent  loiig-lemp'^  dp  «e*  précieuse? CTpériwfw; 
les  ioupes  à  la  Rumford  seront  toujours 
h\i  poor  la  classe  lodigeale.  Qoi  vtt  ntak 
parler  de  ses  maisons  d'Industrie, de  traTail,d« 
l'imtituiioH  royale  de  Londrei  fondée  pif  ceti* 
vanIT  Peu  d'hommes  ont  autant  de  diëibllbl 
regrettés  des  sodétts  savantes  qui  l'esonwi^ 
saieiif  dcle  compter  parmi  elles,  ile« p.iovrwd"' 
il  a  amélioré  le  sort ,  de  toutes  ie»cUi«cidtb 
société ,  enfin  ,  qui  profiteront  de  sa»  lilM  M* 

V  .1(J  V . 

22.  Ordonnance  royale  portant  qaetoelealrti» 
criplious  sur  les  listes  d'émigrés,  elenesiiHb* 
taiile>  à  défaut  d'élimiMdtion  ou  de  ^rfdiat^M^  ou  > 

quelque  titre  que  ce  soit,  j-oiit  rilioli  s  «c»""!'*^ 
iiu  jour  de  la  publicalioo  de  U  cliarlc  couiUl>- 
lioniielli^. 

M  M  Fiilconel,  Ton  des  plus  anciens  aw«'*^« 
barreau  de  l'aiis,  et  Dard,  avvcat  à  Is  t^^^ 
Ca>saf h>n ,  le  premier  avfeor  «I  on  éeift  istf** 
Lettre  à  S.  M.  Louis  Xi  llf  utr  ta  unii  «« 
bien»  nationaux;  le  second  ault'ur  dedea»^''^ 
l  un  intitulé  :  Ùe  la  rettiiutwn  de»  6i«w 
gre$;  l'autre  :  Ihi  rétMi$Mm*nt  do  rt^'"r' 
dires  w/lunyrr^  iir  ff'oj.ifité,  abdiet  tauttnt*^ 
wUét  par      luit  du  il  juiUtê  179i  *<  2i 
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1793, 9t  dt  la  jtirtf prudfMf  iê  tm  Cùnr  dê  Cassa- 
tion et  du  Comeil  d'Ffat  sur  e*s  /o{«,  sont  mis  en 
liberté,  eo  e^écutioa  d  uo  arrêt  de  M  chaïubrc 
^aeenttâmi  d«  la  coor  royato  d«  Paris ,  lequel 

arrèl  porte  qu'il  n'y  a  pa<«  lieu  à  accuser  les  pré- 
Tenus  d'avoir ,  |>ar  complicité ,  commis  uu  al- 
laotal  leodanf  i  «setter  la  gacrre  civile ,  en  ar- 

iBSOt  OU  eo  portant  les  citoyens  ou  habitants  à 
'  s'arniêr  les  un»  coulre  les  autres.  »  MM  Guef- 
'     fier  et  Lenorniaiid,  imprimeurs  des  »iu>Jib  cents, 

•ont  également  renvoyés  de  la  plainte. 
'  2i  Les  Anglais  s'eiiip  irnit  ic  In  ^  iilc  de  Wa- 
shington, dans  les  Ëtai»-Uuiâ  U  Aoiéri^ue.  l'es 
édifices  el  hàUnaeols  pablies ,  le  chantier ,  Yên^ 
nal  et  une  frégate ,  prèle  4  fttti  lanoée  i  l'eatt» 
I     sont  la  proie  des  nammes. 

30.  La  paix  eulrc  la  Frauce  e[  l'Eâbaj^e  est 
pebiiée  i  Madrid. 

7  frplembre.  Distribution  des  drapcanx  aux 
légions  composaut  la  garde  nalionale  de  Paris. 
Cette  imposante  cérémonie  a  lieo  au  £bampH)e> 
Mars-  Au  milieu  de  I.t  vaste  enceinte,  ou  avait 
dre.ssé ,  sur  un  tertre  élevé  de  douze  à  quiuze 
pieds,  ua  autel  portatif  décoré  forl  ^iuipleuieut, 
et  seulement  couvert  des  oniemenls  eo  nsa^ 
dans  les  temples  clirélieiis.  Un  [lavilfon  c;irré, 
soutenu  par  quatre  colonnes,  s  élevait  au-Ueséus 
do  sancInaireeldesofBeiants.  Unlr^neel  quatre 
sièges  avaient  aussi  été  disposés  pour  le  roi  et  la 
famille  royale,  sous  le  périi^lyle  de  l'EcoIc^ili- 
taire.  A  midi ,  le  roi  ^  pl<«cé  sur  son  iiôue ,  cuire 
Monsitur  et  Madame,  duchesse  d'AiigoulAme , 
Iflgr  ]c  duc  d'Angoulème  et  Ugr.  le  duc  de  H<  rry, 
remit,  a^x  d^l^bemeiits  des  douze  légions  ci  de 
ta  eaTaleric,  les'drapeaui  et  Tétendara  qui  leur 
élaieot  destinés.  Les  treize  détachements  furent 
se  r.ingpr  autour  de  l'autel,  et,  après  les  pru^res 
d  usage  ei  la  bénédiction  ,  alièreni  »c  pincer  au 
eeiilre  de  leur  cerps  respectif,  ^  délilifem  de» 
vant  la  famlMo  royale  ,  qui  »  pour  se  rapprocher 
davaoiage  de  la  milice  parisienne,  était  desceo- 
due.  aifbi  que  le  roi,  snr  le  preiiiier  degré  de 
l'estrade  dti  irOue. 

Les  drapeaux  remis  aux  lésions  de  la  garde 
nationale  étaient  blancs ,  portant  au  centre  les 
armes  de  Frauce»  et  à  cliacun  des  «nglea  les 
armes  de  la  ville  ,  auxquelles  on  avait  resii(u6  le 
ehtf  semé  de  fleur  de  lys  d  or.  La  cravate  ,  qui 
fol  altacliée  des  nMilns  de  Ma4tm$,  ducbfiBe 
d*Angouic^ine,  élaU  oroie  d'ùue  bipdaria  d'er 
fort  étésanle. 

26.  Ordoimance  royale  portant  que  les  villes 
•t  coBUBuoes  du  royaume  reprendreal  lee  annii< 
rir^  qui  leur  oul  été  aUribuéc»  par  tes  roia  de 
France. 

5  ociotre.  Ordennance  qui  perroii  aam  irelit 

vèqiics  et  évêqucs  d'éiatlir  ^^OS  cbaqUB  déptr- 

ienietil  une  fcolc  eccl6»i  istique. 

21.  Publicjtlion  de  la  lui  relative  à  la  liberté  de 
la  presse.  Une  ontoniiance  du  23  porte  que  la  di« 
rcrtir)rî  générale  (If  In  Irlirairic  est  dans  les  attri- 
buliuiia  du  chancelier  du  France.  Une  autre  or- 
dooMDCt  (ta  SI  élaliUl  vin^l  censeurs  reyau»  ea 


litre  et  vingt-deux  honoraires.  Une  autre 
conlieiit  les  formalités  .î  rfmplir  pour  l'imprcs-. 
sion ,  le  dépdt  et  la  put|licatto|i  det»  ouvres. 
1**  m»v#mAr«.  Réunion  du  congrès  "de  Viemné* 

Il  doit  statuer  Infiiiilivemcnt  sur  quciques-uns 
des  articles  du  traité  de  Paris,  d  ni  !'e\éculion 
avait  été  ajournée.  Voici  la  liste  dt^  piéuipot^- 
liaires  réunis  dans  m  eeogrès  : 

lufHiefts.      Le  prince  de  .Mellcrnlch  (président  du 

conirtês.  ) 

Jliwjlt.        Le  comte  Rasarnowsky. 

Le  «emie  de  8iaelrell>erf . 

Le  oomte  rfo  ycsnArt^lc 
ttmt».        TalIcynuMi .  prince  de  Bénérenl. 
Ledacded'Aliiaig. 

Le  comte  de  I.atour  du  Ptn. 
Le  comie  Aleiisde  rtioailiet. 
An^^^ma.    Lord  Cathcart. 

Lord  Clanrarfy. 

Lord  Sluart  ,  frère  de  lord  CasUe» 

reagh. 

JVmm».        Le  priées  ës  RirinlMtg. 

Le  barsa  de  Mumliildi. 

Suèdê.  Le  conitf  de  Locwenhielrn. 
J&^a^.  Le  dievalicr  de  Labrador* 
Portayef.     |Le  conie  riï'mrlti  IniiTs  WahMin 

Le  comte  Saldnnha  de  Gama. 

Le  chevalier  Lobo  de  Silvelra. 

Un  comité  poor  les  afTaires  d'Allemagne  était 
établi  auprès  du  congrès.  11  était  composé  ainsi 
qu'il  sait  î 

Autridtt.     Le  beron  de  Wesseniierg. 
Pf9$ia»       Letefoe  4le  HeobeMt. 

Baviérg.       1j!  fclii-maréchal,  priti  o  Te  Wré  i? 
Hanovre.      Le  cemie  de  Moaaieret  ie  cooiteda 
HardenlMTg.  , 
IFiirisinéerf .  Le  romte  rte  Winizeaisrode  ei  le  Inh 

roa  de  Lindcn. 

8  T  oi  rrlitive  h  la  liste  civile.  Elle  est  fiitéo  k 
vingt-Giuq  militons  pour  la  dépensç  du  foi  et  da 
sa  Biaisea  etvile ,  et  à  bail  ariUiena  paar  la  dota- 
tion des  princes  et  princesses  de  la  famille  royale. 

17.  M.  le  maréchal  duc  de  Dnltintip  /Soult) 
obtient  l'aaleriffalion  de  former  une  cotnuDssioa 
chargée  da  diriger  et  do  surveiller  l'eiécatiea 
d'un  monument  religieux  élevé  à  la  aiémeiia  dia 
malheureuses  victimes  de  Quiberon. 

18.  PuMieelion  de  la  loi  relative  I  l'obserra- 
tien  des  fêtes  et  dituanches. 

28.  Ordonnance  du  roi  qui  rétablit,  les  disposi- 
tions de  rédil  du  10  marn  1759,  poriaut  création 
de  Tordre  du  Mérite  militaire  en  fevaardee  olll> 
ciers  de  terre  cl  de  mer  qui  ne  professetit  pas  la 
religMa  catliotique.  Les  grand  -croix  sont  au  nom- 
bre de  qfaatre,  les  eamaiandenra  an  nombre  de 
huit;  1c  nombre  des  chevaliers  ol  illimité. 

'i  décembre.  \m  Anglais  évacuent  la  Martini* 
que.  Cette  lie  est  remise  le  9  aux  Français.  La 
(iuadeleapaest  également  évacuée  cl  remine,  le 
14,  au  Buuvertionicnl  de  S.  II.  L^uis  WIII. 

12.  Ordonnance  royale  portant  rétablissement 
dee  doiatiMw  apécigles  da  l%Mal  tayal  dea  lofa- 
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iide«,  dff  ieolM  niiiltim  «I  dt  roidra  4to  Stint- 

Louis. 

13.  Mort  à  Vienne  du  prinee  de  Ligne  (Cliar- 
lei),  fi  eerniii  par  ta  Soeiro  de  ton  eepril  el  l'a- 

frément  do  sa  correspoudauce.  Il  était  igé  de 
aoIxanle-dii-BOuf  aiiH  et  !;(>pt  mois.  Le  prince  de 
Ligne,  nialgré  son  graud  âge,  s'élait  rendu  à 
Viemit  poor  liiialer  «nt  aéiiieee  da  eongrès.  On 
Mit  avec  qoelle  lenteur  procédait  celte  grave  réu- 
■iou  de  diplomates.  Toutes  les  séances  se  pas- 
•alenl  en  fongoat  diaeoaaioi»;  en  éehtngMitdes 
noies;  les  coiirérences  ae  muIlipIlHienl  sans  résul- 
tat, el  les  plénipoteoliaires  semblaient  s'occuper 
beeacoup  plus  de  bals  et  de  fêles  qoe  des  grands 
inléfMs  qu'ils  éiaient  appelés  à  régler.  C'esliee 
^ujX  que  le  prince  de  I.ijine  disait:  «F.e  congrès 
danse,  il  »e  marche  pas.  »  Dans  sa  correspoudauce 
ivee  Looie  XVIII ,  If.  de  TalleyrtDd  rendait 
compte  au  roi  de  tous  les  bons  mots  qui  circu- 
laient à  Vienne;  il  taisait  la  description  de  ces  bals 
el  de  eeelllee:  il  ptaisantail  sur  les  déguisements 
dea  prinees  et  des  diplomate*.  Le  roi  dit  un  jour, 
après  avoir  la  une  lettre  de  sou  ministre  :  c  M.  de 
Talleyraud  n'a  oublié  qu'une  seule  cfawe,  c'est  de 
■eus  Mre  etvelr  qvel  était toii ceetotte «Uni, 
car  il  en  a  de  re<  han(?c.  u 

19,  Le  bey  Sidi-Oitoman  ,  régent  de  Tuais,  et 
•ai  de«x  fils,  sont  égorgés  par  Sidl  Mabmoud- 
Flasseii ,  leur  cousin,  qui  s'empare  du  gouverne- 
inefîl.  Sidi  Odornan  avait  succédé  Sidi-I!,iramla- 
Paclia ,  sou  frère,  mort  le  M  septembre  précé- 
dent, après  on  règne  peliible  de  trtnte-dMS 

—Voici  les  préTistons  du  budget  des  recettes  et 
dépenses  pour  l'année  1815,  présenté  auï  chara- 
fentpar  M.  le  baron  Louis,  ministre  des  finao- 
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Le  commeoeemeot  de  cette  viva/h  ttl  Rguii 
par  dei  déserdree  afMgeaale  dont  om  églbe  dt 

Pari«  devient  le  théâtre.  Ils  ont  lica  i  l'oetam 
des  ruoérailies  d  oue  ancienne  actrice  de  la  C». 
médie-lYaDcniBe.  Françoise- Marie -ÀaliiiatUi 
Saucerotle-RaaeoQrt  étant  déeédée  (15)iB*itij 
sans  avoir  demandé  h<^  !-efotirs  de  la  relkm.  Ii 
curé  de  Saint-Rocb  refuse  de  recevoir  lecwjwd» 
la  défunte.  Cette  délennination,  do  nsie,  fco- 
blail  a.s^pz  ]us!in6e  par  quelques  mois  qo'ooassi- 
raitqoeM'^*  Kaucourl  avvtii  pronorjci^i  à  sjq lit 
de  mort.  «VoUi,  aurail-elle  du,  ia  demé» 
scène  qoe  Je  Jouerai;  il  faut  la  jouer  fan  M* 
nière  convenable.  •  Les  amis  de  la 
tratrement  i  dea  -intentions  qui  auraiMt  ttt  s 
haotemenl  maaifeeléee,  Teatent  aèiBMiaidf- 
ger  l'Eglise  à  consacrer  ses  cérémonies  i  «elle  qui 
n'avait  rien  fait  pour  rentrer  daos  md  ma 
derniers  meinents.  Les  portes  deSaioiRoeh»*! 
forcées,  et  le  corps,  introduit  violemmenldiM 
le  sanctuaire,  ét.iit  rlcvpim  le  prélexie  dM  [.'cj 
sacrilèges  profanaliouâ.  D^jà  quelques  ftmam 
de  i'aailetanee  avaient  allumé  feas  hs  ocf|N^ 

?e  trouvnicnt  dans  l'église,  el  se  disfKWifLt  1 
remplir  elles-mêmes  les  cérémonies  dusaje, 
lorsque  le  tel,  informé  de  ce  désordre,  ;  ad 
lieoreuaeroeut  on  terme  en  envoyiot  oo  de  m 
a»imAiMprs  pour  réciter  les  prières  des  norli 
Cette  condescendance  satisfait  la  foaie,  ic  calM 
se  rétablit ,  et  le  eonvel  e*i 
vers  le  cimetière  de  TEsl. 

SI  >onr>er.  Les  restes  de  Louis  XYl  etdeUh 
rin-AnleineCle,  exhninéi  dn  cmMièrs'dsIilM» 
leine,  en  présence  de  M.  lediaaeelîfr  de  Tma. 
sont  renfermés  daos  deux  cercueil"  de  pl«Bli,d 
transportés  en  grande  pompe  dans  it»  eamn 
de  Saint-Denis.  Tene  lee  prineaida  Mag  et  de  li 
famille  royale,  les  maréclmui,  leswor*. 
nanx,  et  les  principaux  foucliounaircscivib  ti  m- 
lilniree  de  lltat  «viTeat  le  ceeroi  et  màH^h 
la  cérémonie  funèbre  qui  est  célébrée  dttit^ 
tique  basilique  de  Siiitit  Denis. 

Le  même  jour,  par  ordre  du  Roi,  desHniM 
lelnnnde  penr  le  mpoa  de  l  ame  de  ws  dtn 
augustes  victimes,  ioiiC  eéMteéidws  M  ^ 
églises  de  France. 

».  GrêalieB  dn  llaleBinHe  |iaéiito<i«  irb 
et  ties  monuments  publics.  M.  QasIlM^* 
Quiucy  est  nommé  à  cette  plac^. 

15  février.  Urdounance  du  roi  portiol  I 
lion  des  meaabeee  eempoianl  la  eour  de  CiMiioB. 
M.  de  Sèzo  en  est  nommé  premier  présideati 

M.  Mourre  procureur -général,  et  M.  J**** 
grafflereoeheri  M.  Mnr^piraaaeiMici 

do  1(,  obtient  le  titre  d»pfésiden(  hooorirrt 

17.  Ordonnance  du  roi ,  cooceroani  le<  cM' 
lions  nécessaires  poor  être  admiï ,  en  lenipi^ 
paix,  dans  Tordre  de  In  Ugiood'Boooeur.  l> 
autre  ordonnni^co  étnblil  la  répartition  de» grade» 
de  cet  ordre  cuire  les  divers  rainislères;  u""* 
•IViHlMt&  U  maiMu  da  roij  deux  J>«^ 
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Mliflrie  <l6  FMnee;  m  40*  m  ministère  des  rela- 
tions cxK'ripare!» ;  cinq  àO"'  h  re'n!  df»  l  inlérieur 
et  des  raltes ,  et  pour  récoiupenâes  aux  gardes 
uatiooales;  va  m*  m  uhiialère  do»  finanees; 
Tiogl-qtiatre  40"  à  celui  de  la  guerre,  et  six  40** 
à  relui  de  la  roarioe.  Ces  sages  (ti.«posilîoos  o'ool 
pis  loujours  été  fidèlemeut  observées. 
OrdomwMsdu  rol«  parlant  réfisnest  de  riii« 

sfrnrliof!  publique.  Les  arrondis.s^rnrhfs  formr^î? 
sou»  le  nom  d'aeadémiii.  par  le  décret  du  17  mars 
IflOB,  sral  léitoils  A  dix-sept,  et  prendraat  le  tf Ire 
d'tmfMnftff,  sous  le  oom  du  chef-lieu  assigné  à 
chacune  d'elles;  les  lycéet  seront  nominés  col- 
légu  royotu;.  Chaque  université  sera  composée  : 
1*  d^OM  cenaeîl  préaMé  |i«r  le  recteur;  3*  de  fa- 
cultés; 3*  de  collèges  royaux  ;  V  de  collèges  coni- 
monaux.  Un  eouseii  royal  de  l'iikitrfietioo  publi- 
que réglera  et  iwveHleni  l'eBaaicaeneel  «  la  di»> 

ci|>line  dans  loutcs  les  universKéi^.  I/6coIe  nor- 
male de  Pari»  »ara  ceoMiiuia  à  toole»  le*  uuivar« 

&ité.<t. 

17.  Les  ratifieatkMM  da  traité  de  paix  entre 
rAuk'Ieierre  et  le^  Èiats-Uoit  d'Aaaériqtte  aeol 
échangées  i  Washiugtini. 

19.  Omventiea  ceadoe  ealfe  Charlaa  IV,  mh 

cieu  roi  d'E>^pagne,  e(  Ferdinaïul  Yll,  son  (ils, 
roi  actuel  d'Etipagne.  Il  y  e^l  stipulé  que  la  pen- 
sion de  huit  niilliuut»  de  réaux  (deux  iiiiilious  de 
fraaea),  allouée  au  roi  GharlaaIV,  sera  portée  i 
douz<>  millions  de  réaux,  et  qti'eii  ras  de  décès  du 
roi  Cliarirti  1 V  avaol  l4  reiue  sou  épouse,  la  pen- 
aioo  de  ceUeei  aara  iiée  à  Ml  aiHliena  de  léan. 

fi&.  Ifopoléoii  donne  uae  fil»  hriHiniii  diea  lan 
,   château  de  P«»r(o-Ferr;<jo. 

M***  LMCliUd  cl  la  prmce&se  Paulme  étaieul  ve- 

sous  prétexte  dij  visiter  les  travaux  et  !es  plan- 
ta* io*is  qae  Napoléon  y  faisait  exécuter,  mais  en 
realité  paur  aanrir  les  prujela  de  feoipareor,  qui, 
Malgrt  la  féai«aaiioo  qu'il  aftalell,  n'avait  point 
abaudouflé  la  pensée  de  repnrsHre  sur  la  scène 
politique.  Quelques  historiens  ont  prétendu  que 
KtipMva  e'élait  déddé  à  iiniaqeer  raiéamiM 

iTuii  projet,  fermé  seiiiemoid  f>aur  un  avenir  iii- 
certeiu ,  alors  qu'il  apprit  qu  on  avait  mis  eu  dé- 
tifcéralian  au  eangrèa  de  Vienne  la  qneatioa  de 
Mi  Cranaâatiou  i  l'Ile  Sainte-Hélène.  Napoléoo  lui- 
même  a  clierrlté  à  Taire  prévaloir  celle  opinion. 
«  Le  projet  foruvé  par  les  ailiéji  de  m'enlever  de 
111e  d'Elbe  a  Ulé  naéû  retaor.  Mmb  ai  an  eit  bien 
gou'vernfi  la  France,  si  les  Français  eussent  été 
couleulSt  mou  iuflueuce  avait  liiii ,  je  u'apperte- 
nais  plus  qu  i  rhisleire,  et  l'on  n'eût  peint  aougé 
i  Vieune  à  nie  déplMM*.  C'est  1  agilatien  eréét  M 
en 'retenue  en  Fr;H»ce  qiij  a  forcé  de  >ionger  A  mon 
éiuii^iiement.»  {Lai-Caies.j  Mau,  d  uo  autre  côlé, 
nalon  M.  Flenry  de  ClMbenlen,  aearéiaîre  de  ffa- 
foIroTi,  qtre!qae«  prr'îoMnages  importants  do  t'nn 
cieiiue  cour  impériale  avaient  fait  parvenir  à 
Ferto^Perraje  dea  lenadgnenieiilii  lellemcol  pré- 
cin  Biar  l'eppon unité  d*ttu  débarquement  en  Fran- 
ce ,  que  rhoriimc  qui  avait  médité  autrefois  la 
juunicu  uu  itt  k  uiuaire,aoua  le  ciel  de  l'£§ypie, 
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ne  devall  peint  reenler  devant  lea  dUllenlléa  d'une 

cTîtrcpri«e  dont  toutes  les  voies  étnieni  déjà  pré» 
parées.  Uu  colonel,  mort  depuis  à  Waterloo,  s'é- 
tait chargé,  dit-on,  de  porter  ces  renseignements 
à  l'Ile  d'Elbe.  Ou  a  même  reproduit  le  colloque 
qui  s'établit ,  à  co  sujet,  entre  cet  envoyé  et  Na- 
poléoo. Quoi  qu  il  eu  soil  de  l'autheoticité  de  cette 
misaion,Napoléen  ae  décida  i  tenter  en  débarque* 
ment  sur  1rs  cAtes  de  France.  La  Tôt  »  du  23 février 
fat  donuée  pour  faire  prendre  le  cltauge  au  com- 
roodwe  Campbell ,  chargé  de  la  surveillance  de 
l'Ile  d'Elbe;  mais  celui  ci  avait  quitté  son  eaeadre 
depuis  deux  jours,  el  était  retenu  i  Livoun.e  par 
dei  plaisirs  qu'on  lui  avait  probablement  ménagés. 
Dans  la  nuit  du  9S,  tandla  que  M"*  LMllia  et  Hl 
prinre^se  Pauline  faisaient  les  honneurs  de  la  réu- 
uioij  de  Porto-Ferrajo,  Napoléon  s'embarque  avec 
sept  ceota hemmaa  éé  la  vieille  garde,  trois  ceuis 
Corses  et  cent  quarante  Polonais;  eu  tout,  onze 
cent  qn^ran(p  homme«;  Sa  floilMe  consiste  en  Sept 
bàlimeuia  :  le  brick  i  Incumiant ,  de  vingt-six  ca- 
nons, tea  bettberdea  FÉicUe,  Im  CeroflM,  et  qut- 
irc  felouques  qu'il  av.iit  f  itt  acfif  fpr  à  Gênes.  Il 
s'étnil  procuré  dea  munitions  à  Naples  et  des  armes 
à  Alger.  Lea  généraux  Bertrand ,  Drooot ,  Cam- 
bronue,  Molet,  Raoul,  GermaneaUet  quelques 
autres  font  partie  de  l  expédiiirm 

27.  Ordonnance  du  lioi  portant  institution 
des  membres  composant  la  cour  des  Comptée. 
M.  Barbé  llarhoi*?,  pair  de  France ,  eu  e>l  nom» 
mé  pcemier  président;  MM.  Jard- Panviltiers, 
Dcipierre  et  deSurgy  sont  nommés  prétiidents! 
M.  Garnier  est  nommé  proeurenf-généfal,  et 
M.  Pajol,  greffier  en  clief. 

1*'  mar«.  Entrée  de  la  flotille  de  Napoléon 
dan»  le  golfe  Juan.  A  traie  beores  de  raprés-midi, 
il  dt'barquc  dans  le  voisinage  de  Cauoes.  Un 
ca|)ilainede  la  Garde  el  vingt-cinq  hommes,  qui 
descendent  les  premiers  à  terre,  se  dirigent  sur 
Aniibes  pour  en  séduire  le  commaudaat  (le  gé- 
néral Carsiii^  et  enlever  la  garnison.  LeursufTrcs 
•ont  repou&j>éci»  a  vec  indigualioo  et  les  23  horouiea 
da  délacbeœnt  aont  faite  priaennieffs.  Cel  éelme 
ne  décuurai^e  pas  Napoléon;  le  débarquement 
est  achevé  à  «iiiq  heures  de  l'après-midi.  Il  éta- 
blit  son  bivouac  dans  un  champ  entouré  d'oli- 
viers.  «  Voilà ,  dit  Napoléoo ,  un  henreox  pié- 
sage;  puisse-t-il  se  réaliser  I  ■  {Fleury  de  Chabow 
ton  )  Celte  exclamation  était  assez  singulière  de 
la  part  d'un  bomme  qui  venait  apporter  eu  France 
la  guerre  civile  et  la  guerre  étrangère! 

N;^puléoii  reste  caché  au  bord  de  la  mer  jusqu'à 
ouae  heures  du  soir.  Il  se  met  alors  en  marclie 
avee  sa  troupe  et  prend  la  ronte  de  Variai  par 
Canne»,  Graaie,  Saint-Vallicr,  ele.  (1). 

(1)  Il  a  paru,  il  y  a  quelque  temps,  à  Bruxelles,  une 
bro'^liure  ayant  pour  titre  i  La  Térité  tur  les  Cent- 
Jours,  par  un  citoyen  de  la  Corse.'fl  y  est  dit  que  la  ré- 
solution  le  Na)H)l('on  de  marcher  lur  Pjii^,  causa  de 
l  éUMoeratui  el  du  dépit  aux  Italieos  faisaal  partie  de 
reipédltlen.  «  Ils  avalent  cru  jusqu'alors,  dit  l'auteur 
de  m  f«'TU.  que,  julvanl  m  prnmi  iiJf«.  J'Kmporsnr  mar- 
ebaît  sur  Jioaie  pour  airrancUir  1  Italie caU^  Ue  la  éf 
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3.  Nnpolt'^on  cooehe  h  BarÔmo,  le  ^  à  î>tc:nç  el 
le  5  à  Gap.  La  rapidité  de  la  marche  de  cello  pe- 
tite (roope  De  laisM  pas  aux  autorités  le  temps 
éê  la  reconoattre. 

En  se  portant  ainsi  en  avrinf ,  N.ipoléon  avait 
évité  les  gardes  oatioaaies  rassi'oabléea  par  le 
«onto  de  Boolhilier,  prétet  do  Var«  «1  la  gimi- 
ton  de  Draguignan ,  commandée  par  le  général 
Moran^ier.  Quinze  cctils  voioataires  s'étaient 
offerts  i  Marseille  pour  arrêter  la  marche  de  Na« 
poléon;  mais  le  maréchal  UaMéoa  tes  fit  partir 
parjoaroées  d'étapes,  et  leur  secours  devint  inu- 
tile. Napoléea  était  aui  portes  de  Digne,  lors- 
que le  général  liiollia  *•  nH  è  n  powittila  sur 
U  route  d'Aix,  avec  douze  cent^  soldais  de  ligne, 
qu'il  fatigoa,  sans  résultat,  par  des  marches  el 
des  contre-marches,  a  Le  comte  de  Loverdo  com- 
mandait à  Bigna.  Mal  secondé  par  le  piilél,  et 
témoin  do^  mnuvaiîses  dii^positions  de  la  garni- 
son ,  il  prit  le  parti  de  se  retirer  pour  qu'elle  oe 
grossit  (loiiil  la  Iroopa  deNapoléoo.  Malgré  quel- 
ques cris  sédilicax,  elle  se  lais&a  conduire  vers 
las  (roup«<«  venues  de  Marseille.  Le  pont  de  Sis- 
feroo ,  proiégé  par  uoe  citadelle ,  ne  fut  pas  dé- 
lisfida.  Les  royalislaa  toolaieut  le  fnira  aattlar, 
les  autorités  s'y  opposèren!.  N:ii>uU''on  ne  put 
dissimuler  sa  joie  :  «  Nom  voUà  sauvé* t  dit-il, 
as  général  Bertrand.  »  A  la  parte  de  la  viHe, 
il  se  vit  accueilli  fiax  cris  do  Vive  f  Emptreur ! 
par  le  sous-prétct ,  le  maire  et  les  adjoints  en 
costume.  »  Ce  fut  le  premier  exemple  de  défee- 
lion  des  «nlorltét  nmûdiéM  par  It  gnafamneut 
royal. 

Napol^Q  avait  fait  imprimer,  i  Digue ,  plo- 
ataura  ndllifra  dt  piftelâmationa,  daléea  du  golfe 
Juan ,  le  i"  mari.  On  les  répandit  avec  profusion 
dans  les  villes  et  parmi  les  garnisoas.  L'empereur 
^adraisail  séparément  au  peupla  ci  k  l'armée. 
«Noos  n'avons  paa  élé  vaincus,  dlaail«il,  au 
soldats;  deux  hommes  sortis  de  nos  rangs  ont 
trahi  nos  lauriers ,  leur  pays ,  leur  prince ,  leur 
UanMiaw  (1).  St^alt  1 4ana  mon  aifl,  J*«i  an- 

miMtioo  autri«h>ennf.  bM.  deCorvetto.  Génois,  depuis 
mloUire  Un  flnaiices  sous  Louis  XVIII .  et  le  célèbre 
IklctilqF  IMfico.  cwiaeiilM-  tNiU  è  Napies»  ei  aaieor  de 
VBUiotn  i9  la  répuUigM  dt  iMsf-'Jfiar*».  som  las 

deux  riiefs  ce  nouvel  UtaKKidi  assigne  k  cette  étran- 
ge coosplratioa.  Ces  révélations  Urdives  otTrenl  trop 
dlOvniMmblince  pour  qu'on  j  ^oute  IW.  Onelqacs  lo- 
trifues  de  Miiriî  oTit  f1',i;nruri  pu  donner  nnissancc  ace 
bruit;  car  ii  panttt  certain  que  le  nouveau  roi  de  !fa- 
plet.  informé  do  pea  de  sjrmpatMes  que  les  rovautés  lé- 
t^mm  épconvaicnl  pnrlul.  seoUt  la  nécessité  de  se 
réconcilier  avec  son  beu-ftère.  et  qn'il  hil  adressa  des 
émiuairesà  Porlo-Krrr  ijo  par  1  cntrt  ruise  de  sa  femme. 
11  engageait  Napoléon  a  r$voiuiionnêr  i'italie  et  à  s'eo 
déetaier  le  flhéraiea^;  mats  retlgvlié  de  ce  nooveau 
théâtre  ne  pouvait  mnvcnir  a  l'homme  qel  croyait  Avoir 
relevé  l'empire  de  Qiâriciiiâgtic;  &oQanibitlon  neieto- 
lait  pas  truu\éc  (il  us  à  i  aise  «ions  «me  étroite  langue  de 
terre  de  la  Péninsuie  que  dafa>  pettia  Us  de  la  aar  de 
Toscane. 

(i)  Napoléon  fait  aliuiion  Ici  è  iaeendaHa  du 
chaux  Attgercan  et  Maraaou ,  i  L|en  et  aoai  lia 


tenda  votre  voh  ;  jo  sols  arrivé  à  trav<>r»  tons  les 
obstacles  et  tous  les  périls.  Voire  général ,  appelé 
au  trône  par  le  choix  du  peupie  et  élevÂ  »ar  vos 
pavois ,  vous  aal  vaodn  t  fanas  la  ralaindw» 

»  Arrache/ ces  couleur;;  qne  la  nntion  a  prr«- 
oritea;  arbprcs  cette  cocarde  Irtcolore  ;  nom  la 
porliai  dana  aoe  grandes  jouraftaa.  Rapranaani 
3vAr^  que  vaut  aviez  à  Ulm,  à  Aualarlits.  à 
lêua,  à  Fylau,  à  Waar.'tm ,  ^  Frîedland,à  Te- 
dela,  è  Lciimiilh,  à  Ëâsitttg,  à  Smolaodt,  i  U 
Moskoaai,  à  Lmaan,  à  Wnrlcbaa,  à  Mail^ 
rail  

■  Vos  hiens  »  va»  rangs,  votra  gloira;  lee  hsaat, 
lee  ranp  al  Inglajra  da  vaa  anlMto  n'aMl  paa  4a 

plus  grands  «unemis  que  ces  prÏMcet  qoa  lea 
étrangers  nous  oni  imposés.  Lf^  vétéran*  ar- 
mées de  Sambre-et-Mensê ,  da  Rhin,  d  luite, 
d'Egypte,  de  l'Onast,  de  la  Grandn  Amtée  sent 
humiliés;  leurs  honorables  cicatrices  <^mit  fTélrie*«. 

»  âoldata  i  vanas  vaua  ranger  anas  les  «irapeaex 
de  vaira  ahaf.  San  axiatanea  na  aa  aaaapaaa  fm 
de  la  vétra;  tas  droits  ne  aoot  oaax  qua  du  pea- 
pla  et  lat  vôtres;  son  intérêt,  ma  boiiDe«r,  »a 
gloire,  ne  soûl  autres  que  voa-e  intérêt,  voire 
heanear  atwalMglaira  La  vielaifaaMnlîaïaaB 

pns  do  chnrcc;  l'aii^lc,  avec  les  ""onJetir*;  natio- 
nales, vokra  de  clocher  en  cloehw  jaaqtt'aux 
tour»  da  Notre-Daaa.  Alan  vanapanvas 
trar  afaaboaaeur  vaa  alaaMaaaf  alan  vont 
rea  vous  v^nfer  d«  ce  «foe  too^  aoreaflail: 
seres  les  khéra  leurs  de  la  patrie.  • 
NapaMao  diaail  na  peapla  fraa|nla« 
«  Elevé  an Inéne  par  votrn  choix,  fout  ce  qui  a 
élé  fait  sans  vous  est  iUégitmse.  Depuis  Yùigi- 
ciaq  ana,  la  FiaMn  nëa.nanf  uaax  iBi(béts,  de 

peavant  ^Ire  Rarantrs  qup  par  nn  Rf>UTerfjemM!4 
national  et  pax  uœ  dynastie  née  dans  o»  aam- 
vallat.alnMHrtanaaa.  lia  priuea  fat  réaaaaaftanr 
vous  I  qui  serait  assis  sur  nrantnâue  pnr  l.i  force 
des  tnèines  arméat  qui  ont  ravagé  notre  terri- 
toire ,  chercherai!  an  vaiu  à  s  étayer  des  pri»- 
cipandodrait  féodal}  il  napaamMaaiarar  (Ima- 
naar  at  les  droits  qne  d'on  p^tii  nombre  d'indt- 
vidna,  anaemia  du  paaple,  qqi ,  depnia  via(t<cii^ 
ana,  laanaandnnuîéa  dlina  tamaaM 
natioaaiae.  Votra  tvanqaMM  înlérfeara  al 
con<vidéfaliaii  axlitlan  anaiani  favinan  à  |a- 
mata. 

a.Panntniil  daia  mm  asi  J'ai  anlanin  aaa 

plaintes  et  vos  vcpnx;  von?  réclamiez  fe  ewiver- 
nemanl  da  Taira  choix,  qoi  se*!  aal  légitinsa; 


de  Parfi.  II  savait  fort  htan  ceptndaat       ttwnm  «é 

trahi  at  par  fan  ni  par  raotre;  mais 
UD  donhie  bat  £  d'une  part.  Napoleoa  voul«u  tt  vrofo 
de  1  inioleat  dédain  avec  Aaqod  Augtrcan  a«att  tiaai 
son  anctan  naître  lorsque  eaîahaâ  iiaveiaa l«|<aa  pear ta 
readre  i  TUe  d'Elbe,  et .  de  i*aotre.  ea  se  fUsaoi  l'Me 
delà  plus  loshn*'  ilomnie  a  !  ri;.ir(f  ju  duc  de  Ri((  k. 
le  fugitif  de  I  Ile  d'Elbe  espérait  allaiblir.  aux  yesi  d« 
loliMi  fraiacalt.  le  grand  lehee  que  la  prisa  da  M 
afali  pané  è  ta  gMvc  «UNalia.  (Flsir  la  S  an!  flti) 
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rma  aoeiniw  m»a  long  sommeit  ;  toos  me  repro- 
cbies  de  McrM*r  à  noo  repos  les  inlérêtt  de  la 

«  rat  (raven^  1e«  mers  an  mlHea  des  périls  de 
loQte  espèce;  j'arrive  parmi  t6us  reprendre  mes 
dnîte  ^  aMt  let  vAtrei....  Fnmçalat  il  n'est 

■Dcane  ii?tinn  .  5i  petite  qu'elle  *oîl,  qui  n'nit  ru 
!•  droit  de  se  sovslraire ,  et  ne  se  soit  soustraite 
tm  déthonnêar  d'obéir  i  on  prince  imposé  par  un 
•miemi  momenUioémeiit  victorieux....  C'est  à 
TOUS  seuls  etanxbr;(ve9  de  l'armée  qucjemeiials 
et  BM ferai  toujours  gioire  de  tout  devoir.  » 

Gea  prodaMlloM  éUiaiit  Isrt  luMIea;  nais 
Nnpoléon  montrai!  autîtnf  rie  manvnî>?e  foi  en  re- 
préseulaol  le  gouvernement  des  Bourbons  comiue 
le  résultat  dea  comXttoBa  de  réfrangcr ,  qu'en 
attribuant  sa  propre  chute  i  la  trahison  de  deux 
maréchaux  de  France.  Ces  deux  alertions  étalent 
égafemeol  démenties  parles  faits.  Nous  en  cite- 
MMeMorftan  «maple:  a«  nota  de  Mvrier  1814, 

le  prince  de  He98e-Homb?>ari; ,  qui  roramandaîl 
i  Dijon  t  dédara  lormeliemeol ,  au  nom  dei  $ou- 
90fmh$  MU»^  ^nH  s'opposerall  I  teule  démons- 
Ireltoll  royaliste ,  et  qu'il  rerait  tirer  sur  ceux  qui 
enHrelndraient  cette  défense  comme  ivr  dei  tédi- 
titux.  Etait-ce  ainsi  que  les  alliés  espéraient  tm- 
jMMMrleallaatteMi  la  France! 

4  î,e  rf>rp«!  du  marrcluil de-cimp  Queeoel  est 
trouvé  flottant  sur  la  Seine,  entre  Boulogne  et 
Satnl-Glawi.  Od  a  dit  «fseeenénéraf  arvaft  été  jeté 

à  par  les  ordres  d'une  foinnie  âp  rnncicniio 

cour  im(>frt?tle,  qui  lui  avait  offert  vaiuemciu 
d'entrer  dans  la  conspiration  de  Ttle  d'KIbe. 

ft.  Les  osiniatres  apprennent  i  Paris ,  par  le  té- 
légraphe. In  nonvelte  cin  débarquement  de  Napo- 
léon. La  dépéclte ,  arrivée  à  oue  heure  de  l'aprés- 
inldl ,  Ml  MBtdlM  portée  aa  ml.  Leois  XTIll  ne 
mouire  aucune  émotion.  T-o  tuinîstre  de  In  fjnerre 
(Soolt),  appelé  immédialemeitl ,  entre  seul  dans 
le  cabinet  du  roi.  Le  maréchal  ntm$é%ïniû  de 
eceif»  i  cette  noofélle  fai|ir*viie,  qdl  avait  été 
apportée  i  Ljon  par  an  courrier  venu  de  Mnr- 
aeille,  et  c'est  prObaMemeot  sous  Timpolsion  de 
ee  pwrtor  •aaMiMal  de«eele«  qe*i  tl  réfandre, 

par  le  lél^eraplie,  au  ^''néral  Brnyer,  comman- 
dant à  Lyon,  «  qu  il  lot  enverrait  le  lendemain 
des  ordres  positifli  peer  ht  diuenalaiiee.  » 
Jftn»  la  «oirée,  il  Ait  eéanmehH  déddé  que  te 
comie  (f  AHo**  et  le  duc  d  Orléans  se  rendraient 
à  Lyon  poer  diriger  les  mouvemenls  de  l'urméc 
qtil  defiit  s'y  taaaaeWer  taea  las  ordres  du  ma- 
réchal M?tcdoi]ald.  HîortHnir  partit  de  Paris  à 
minuit.  En  même  temps,  le  duc  de  Bcrry  devait 
se  rendre  à  Besaeçoe  efee  dea  poeveir*  exfraoi^ 
dinaires,  le  doc  de  Bourbon  dans  tn  Vendre,  el 
ondédda  que  le  duc  d'Angoulème,  qui  se  trou- 
vait à  Bordent  avec  JtfadaiM,  irait  se  placer  i 
la  lêie  dNis  eorpe  de  lt,BOB  iMMesdtea  I»  d*. 

perienieul  dti  Gard. 

Le  même  jour  (5  mare),  la  oooveUe  de  l'éva- 
•ion  de  Napoléon  arrive  i  Naples.  Mural  déclare 
à4'e<TilMdsadeur  d'Autriche  qu'il  restera  ndèlc  au 
Ijîltoi  rmimm  im  aimnTrnHii    "-^  U  fiH 


•fît 

la  mémo  déclaration  aux  cabinets  de  Prusse  ei 
d'Angleterre,  et,  en  même  temps,  il  envoie  en 
France  le  comte  de  Beaufremont,  son  aide-da- 

camp,  avec  \n  mission  de  rejoindre  Napoléon  et 
de  l'assurer  de  sa  coopération  elTeciive. 

6.  Le  conseil  dea  mloiatrea  a'aaaaroUe  è  l*heore 
ordinaire.  On  s'occupe  de  l'Invasion  de  Napoléon, 
mais  pans  grande  préoccupation  et  sans  qu'au- 
cune mesure  de  répressiou  soit  seulement  pro- 
posée. A  II  fallut  une  seconde  dépêche  pour  dis- 
siper Ions  doutes.  Alors  les  plu<;  vives  alarmes 
prirent  la  place  de  ce  Ion  d'assurance  qui  con- 
IraalaU  avec  rioquiélode  publique.  M.  de  Blaces 
paraissait  encore  pe  r.Wre  illusion  sur  les  consé- 
quences d'un  évéueoaeul  dont  on  avait  f>\  long- 
temps el  si  obstinément  méconnu  les  sympli^iues. 
Le  roi, sans  laisser  percer  aucune  altération,  ne 
pariagea  point  cette  fois  la  sécurité  qu'affectait 
sou  miuistre.  «  Le  retour  de  Bonaparte ,  répoe- 
»  dit  Looia  XVIII ,  est  plus  grave  que  vons  ae  le 

»  pense/.  Bif.  de  Blnrns.  Ce  Q'e<t  |<as  une  folie, 
»  coouuc  vouâ  paraissez  le  croire,  c'e<it  quelque 
»  chose  de  plus  :  c'est  un  complot.  »  i.a  ^gactié 
da  amnarque  alla  mémo  an-devant  des  rcnsei>. 
snetnents.  Jl  jugea,  d'.iprès  les  seules  Joooéco 
du  iMiï  wos,  que  Napoicou  u'avait  pu  se  laa«er 
daaa  aoe  eoCrepriae  auail  périlleaM  aaa^e'Atia 
assuré  d'un  appui.  Il  demanda  la  convocallea diS 
Cliambres.  {Oiifoirt  d4  ta  Heitauraiio».) 

Dana  la  journée,  le  départ  du  duc  de  Berry 
poor  Bnançon  fut  conlremandé,  aCnde  pouvoir 
l'envoyer  dans  le  Nord  ,  nu  cas  où  quelque  agita 
lion  vi«adrail  à  s  y  maui(e»ler.  Cette  déoi^ioa  re- 
mettait SOUS  le  coflunandemenC  de  maréchal  Negr* 
gouverneur  de  la  province,  toutes  les  forces  mi- 
litaires  réunies  eu  Franche -Comté,  il  re^ut  l'or- 
dre de  ae  rendre  ImaédialeaieBt  à  son  posi^ 
Accouru  aux  Tuileries,  le  maréchal  se  préseole 
A  Louis  XVII I ,  prote.sle  de  sa  résolution  Je  com- 
battre Napoléou  à  oulrauoe  ;  el  bai«aut  avec  trans- 
port la  aialn  qae  lai  lead  le  aieeai^ae.  Il  idoala 

ces  paroles  qui  pn^scnt  de  bonelin  en  bouche: 
«  Sire ,  Napoléon  paiera  cher  sou  audace  ;  je  veux 
»  voaa  l'ameaiv  fdeda  et  poings  liés  daaa  une 
»  cage  de  fer.  —  Partez ,  lui  dit  le  roi  ;  je  firnfl» 
»  sur  voire  dévouement  el  voire  fidtf^lité  il).  » 

Ûrdouiuiice  du  roi  qui  déclare  Napoléon  fio- 
naperle  liellia  et  leMIe ,  eiyoignaal  à  laas  les 
gouverneurs  el  commandans  de  In  force  armée, 
de  lui  courir  sua ,  de  le  traduire  devant  no  aon- 
seil  de  guerre;  et,  por  la  reeoaneiaainee de  lea 
identité,  de  lui  appliquer  les  peines  portées  par 
les  lois.  T.a  publication  de  cette  ordoniwnce  ne 
parut  qu  une  bicu  failjlc  mesure  eu  rain^a  de  la 
gravité  des  dangers  qui  meoacaieni  le  Irène  de 
saiul  I.onis;  mais  le  ministère  ne  se  départit  point 
de  celle  légèreté  cidicnle.  Il  ae  cassa  de  iraitar, 

(1)  «Quand  Ney  promit  au  roi  de  m'aracaer  dans  une 
ca«e  de  fer  disaU  Napoléon  à  gainn  HélÉn»  U  partsit 

dans  ta  sincérité  de  son  cœor,  et  ses  tatouioni  étalcat 
cunrormes  à  ses  discours;  il  y  persista  pondani  dcul 
joerii  aocés  qeol  tt  se  jolftoii  à  moi.»  (O'iCsoro^ 
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dMW  tm  JniIMm  ofBçielf ,  le  aêhMywmept  de 
Ktpoléon  eÏMnfne  un  dernier  accès  Je  délire , 
comme  l'entreprise  «d'un  chef  de  brigands,  qui 
n'était  venu  que  pour  se  réfugier  dans  le»  roonla- 
gnet,  et  qae  sa  bende  avall  délaissé.  »  La  geu  - 
darniprip  levait  en  faire  justice!  (>i(e  Th^iirdc 
•écuriié  donna  lie»  à  bieo  de^i  rodomouladcs,  qui 
eorent  en  elfet  diamélniiemenl  opposé  i  eelui  que 
s'en  promettaieDi  les  ministres  de  I.ouis  WIII. 
On  ne  pouvait  comprendre  une  évasion  si  facile 
et  si  peu  tiurvcillée:  les  uns  accusaient  l'Angle- 
terre, intéressée  I  ruiner  le  commerce  et  l'io- 
dustriedr  l.i  Frrjiice;  le*,  autres  stipposîiicut  Tiiis- 
ligatiou  de  I  Autriclie,  désireuse  de  se  voir  déférer 
Il  régence,  qu'elle  «vall  laissé  échapper  en  1814. 
Mais  l'opinion  générale,  conforme  à  celle  âu  mi, 
r«eoanai<;fiait  à  une  foule  d'indices  une  conspira- 
tion ourdie  de  longue  maiu.  Les  rainlatrea  aex- 
mémea  u  étaient  pas  moins  divisés  d'opinion  sur 
les  cons^qijpr}cç<!  dr  î'npp.4rilioii  <î«  ?»îapoléon  en 
France  :  Jes  uns  liau>»aicnl  les  épaules  de  pitié 
M  ievi  eora  de  Bona|Mrle;  les  aelrea  demaa* 
daienf  des  mesures  de  saïul  pul  li  \  l/.irrrMiIion 
des  hommes  de  la  Révolution  el  de  l'Ëinptre,  sur 
lesquels  se  portaient  les  soupçons  de  l'opinion 
poMfqoe,  tnl  proposée  in  ceuseit.  La  liste  c  n~ 
tenait  cent  cinquante  nnmsi.  Le  conseil  n'osa poiul 
adopter  celte  mesure;  M.  Daudré,  directeur  gé- 
néral de  ta  police,  déclara  «qu'il  ne  pouvait  ré- 
pondre de  la  tranquillité  de  la  capitale  qu'autant 
qu'on  ne  frapperait  point  des  coups  hasardés.  » 
Pendant  toutes  ces  déllbéralions  sans  rétnilat, 
N»poléon  allait  toujours  en  avant  »  La  virtuire, 
»  dîsait-i! ,  doit  ê(r(*  (fan<;  ma  célérité.  La  France 
•  est  pour  moi  dans  Grenoble.  > 

7.  Le  général  C^ièbrenne  arrive  I  La  Mef», 
où  il  trouve  f  n  hniaille  sept  à  huit  cent*»  hommes 
venus  de  tirenoble,  et  dispmés  à  lui  barrer  le 
passage.  Il  se  décide  à  attendre  Napeléen.  Les 
troupes  du  roi  prennent  position  entre  La  Mure 
et  Vhtille,  près  des  lacs  de  Laffray .  Napoléon  en- 
voie un  ofitcier  de  sa  garde  leur  parler  en  «on 
nom.  Il  aasnle  le  même  refus  que  Ctmbroona  :  m 
mptinrc  mftrrtc  de  faire  feu  sur  ce  partemeutaire. 
Cet  obstacle  pouvait  faire  avorter  toute  son  en- 
Ifaprfae.  Nap^éen  ne  délibère  point;  H  met  pied 
à  terre,  et  marche  droit  â  la  colonne  qui  lui  est 
opposée,  (iuivi  de  ses  grenadiers  l'arme  au  bras. 
Arrivé  à  dix  pas  du  frout  de  bataille,  il  s'écrie  : 
«  Bh  quoi  I  mes  amis ,  ne  ne  reconnaissez-vous 
»  pas?  S'il  est  parmi  vous  un  soldat  qui  veuille 
m  tuer  son  général,  son  empereur,  il  le  peut ,  me 
9  vrttt  I  Les  armoa  terabeni  è  cas  mêla;  les  cria 
de  vire  V Empereur!  so  font  enlonitre;  tes  rang!» 
se  confondent,  et  les  soldats  venus  de  Grenobio 
arborent  la  cocarde  tricolore,  que  la  plupart  d'en- 
tre eux  avaient  conservée  dan»  leur  sac.  Ren- 
foreé  de  ces  trois  ï>,t(;iiî!nn?,  Napoléon  f.iit  une 
outrée  triomphale  4  V  uiUo  ;  elle  décide  de  1  m- 
veaien  dn  Dnvpbiné. 

Entre  Viiille  et  Grenoble,  an  adjolanf-major 
dn  7*  de  ligne,  vient  annoncer  à  Napoléon  que  te 

celouel  Labédojrèro  lui  awôue  «ou  réguiioul)  «^u  xi 


a  enlevé  de  Graoobie  la  teiOean  soir,  aulgtitii 

solllcilalioiiâ  du  général  Devillien,  q«i  ità 
élancé  sur  ses  pa-*  pour  le  ramener.  —  «Nm, 
avait  répondu  LdbcUuyuro;  appreuei,  géttini, 
que  tout  ceci  est  combiné,  at  qn'i  OMmia  fis 
nous  avancerons  sur  Paris,  toutes  Us  garolMU 
se  joindront  à  nous.  »  fiientèt  après,  on  eoteatt 
en  eOist  tes  acclamations  de  7*  récia«nt,  ms- 
quelles  l'escorte  impériale  répondit  avec  traDS- 
port.  Les  soldats  des  deux  troupes  rompirent  leon 
raug»  et  coururent  les  ans  vers  les  autres  m 
cris  de  vive  le  iepliémel  vive  la  garde!  vivtCEM- 
pereur!  Lo  colonel  Labédoyére  joignit  sonréj;!- 
ment  à  1  avant-garde  de  Kapoléoa,  et  reloBni 
ao^silét  sur  aaa  paa.  Pendant  ae  taovs»  latili 
le  Grenoble  était  eu  proie  à  la  plus  vive  *ài3- 
tion.  La  sédition  féroieutait  parmi  ieslnxifetitt 
des  démonstratiuns  populaires  en  faveordeA* 
poléou  avaient  d^  eu  lieu  dans  quelques  qoir- 
tiers.  Cette  situation  ^-tait  rte  nature  à  crabarrai- 
i>Ëc  les  caractères  ï«a  plus  ferme»  et  les  i^iustUo* 
dés  :  «  Le  général  Uarebaud,  esaMBamMli 
division,  paraissait  di«po8é  à  se  défeudre,  tna» 
il  ne  prenait  que  d'imparfaites  mesures,  malt»- 
condé  par  le  préfet  de  rL-ère,le  savant  Fraritr, 
iiomme  d'une  faiblesse  extrême,  et  fort  ai  de»* 
sous  de  la  situation.  »  (  Uislotre  dr  la  Bfilatn- 
lion).  Après  le  départ  du  régimeui  da  Ub^ 
doy  ère ,  la  farnlaon  éê  GreneUe  s'éM 
réduite  à  deux  régiment»  de  ligne,  an  da  g^iiCi 
un  do  hussards  et  on  d'artillerie,  quiéuMiel^i 
celui  dans  lequel  Napoléon  avait  mmném 
carrière  militaire.  On  pouvait  dès  lors  prévoir^ 
la  défense  de  Grenoble  se  ré«luiraii  à  uo  uiaii' 
mulacre.  Les  édaîreura  de  Napoléou  Irourèfeot 
pourtant  lea  pertes  fomnéoi  ei  las  eauoouien  i 
leur»  pièces;  mais,  en  ce  moment,  le  préfeîp»'- 
tait  précipitamment  pour  Lyon,  et  Je  t****^ 
Mareliaod  lai  •même  s'éloignait  avec  queitjin 
orficieni  et  un  petit  nombre  de  foncHonuair». 
Abandonnés  à  eux-inèuit>s ,  les  tliefs  de  cupi 
rcslôreui  a  ia  tèxe  de  leurs  régiiiifuls  qu  ilfCts* 
lenaianU  peine.  Un  agnl.  Je  cakuiel  do  11*  Je  li- 
gne ,  parfini  à  leenadoira  ses  aaUalP  4 
béry. 

Li  7' ,  qui  fflf  ail  l*nvnnl-fMde  ds  KiHéM, 


se  préseuto  i  la  l'orte  de  Beeuau 


,  1 


les  soldats  et  le  peuple  so  poftaieûl  eu  Ii»»iift^ 
riuiéf  ieur  do  la  place  et  de»  rempari»,  •  C« 
moi ,  mes  amlsl  a'écria  Lahédoyère:  c e^i  le  »>- 
lonel  du  .septit^me  !  Napoléon  e^I  I  î  f  »  A  1 1"*"* 
méi^e,  la  porte  etl  brisée  à  coup» de  ItacM  ptf  M 
seldeia  dn  debera  eC  dtt  dedans*  et  VsHf* 
sou  entrée  dans  la  capitale  du  Daupliiii  '  '  U 
session  de  Gr<>e!obIe  as>uraii  à  Nap«lé»*»le*'{^ 
de  soa  audaaeuse  eulrcprise;  eils  lui  »§'»'• 
point  d'appui ,  daa  maniliens ,  des  arme»,  d<  r*^ 
tillt'rie.  Au'=-i  ne  pouvail-il  di'^'^i'TX''*'"  "i"*' 
«  Tout  ea d'cidé,  répéla-l-il  plu»Kiu«  ^t^. 
ofllciers;  maintenant  noua  sonuMSiéiad'ilHr 

Pari».  » 

do  i  iie  a  Llbu,  arava  a  V  louio,  inr  < 
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7  BUirtf  à  quatre  bcares  do  matin.  Le  Talel  de  i  moment  les  hussards  du  4*  débooeheot  do  fila» 
l»riiie«d«llettenifehvfDl  le  réveiller,  |  bourg  «I  vivoneaC  Mnoger  en  ftaf  alite  deTanI 

Ip  pnnt.  A  ccttf»  vnc,  If  s  i1r,ic;oii?  dn  i3*  donnent 
le  sigual  de  la  défecttou  :  ils  fondent  auAsi  promp- 
teBDent  que  les  hosearda  aer  les  palissades  qui 
sont  jetées  dans  le  Rhône.  La  ville  est  au  pou- 
voir de  Napoléon  qui  y  fait  son  entrée  à  la  noif 
tombante,  et  Jc&cend  à  i'archeTèché  qoe  venait 
de  quitter  le  comte  «TAilôia.  «  Daos  celle  Joor- 
Dée  déploniblo,  la  (rrtlii^oii  se  montra  nue  et 


Igré  IP5î  ordres  que  celui-ci  a vn if  f1nnn(^s  df  ne 
paaiai  porter  de  nuit  les  paquets  qui  . pourraient 
lorvcnlr.  L*Bnrope  était  rtlanie  i  V1eDiie«  la  cor* 
rfspondauee  diplomatique  ne  semblait  pas  offrir 
d'intérêt.  Le  prince,  qai  avait  travaillé  ja>iqu'| 
trois  heures  du  maiîu,  se  cooteota  de  regarder 
IMreaae  de  la  dépêche;  et  voyaiil  qi*el1e  venait 
dir  consul  impérial  i  Gènes,  Il  ne  crot  pas  qu'elle 


pât  couleoir  aucnoe  nouvelle  importante;  il  la  |  éhontée;  ce  n'était  pas  de  l'eothoasiasme,  c'était 
dépeaa  anr  ai  lafale,  et  ce  reBdermlt  aana  ioqaié-  |  nne  aorle  de  frénésie  dont  Napoléon  loi-même  fui 
lede.  Vert  aepf  heures,  il  ouvrit  le  paqaet...  A  effrayé.  T.a  foule  se  répandit  en  impréraHeos 
la  vti«»  dp  !.!  nonvelle  qui  y  était  «nnoncée,  il  se  contre  tout  co  qui  ne  part.iRcait  pas  se*  rurours. 
rendit  a  la  Itàte  chex  l'empereur.  Le  monarque 
l«i  dit  sens  bédier  :  «  Allet  trouver  femperenr 
»  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse,  et  dites-leur  qne 
»  je  vais  ineontineot  expédier  À  mon  année  l'or- 
*  dre  de  Ihite  halle.  >  Les  deoi  aonTerainf  ad" 
hérêrettt  sur  le  dtamp  à  celte  résolution  :  à  neuf 
heores,  des  eoarriers  partaient  dans  toutes  les  di- 
rections. Le  prince  de  Illeiieroichf  qui  présidait 
le  eenfrèe,  en  réveilles  naenibres  i  eoie  beores; 

illenr  fit  part  h  ]:\  foi*;  d"  la  nonTplIî»  et  des  dis- 
positions qoe  vcoaieol  de  prendre  les  troto  mo- 


8.  Napoléon  reçoit  à  Grenoble  les  fétieitattoos 
des  autorités  civiles  et  militaires.  On  remarque 
dans  ses  réponses  aux  difTéreots  corps  de  la  ville, 
aoet  heancoep  de  eein  à  diMiper  les  préven- 
tions que  rfvrilhit  ?r  souvenir  de  «on  dcpo- 
lisne.  «  Aies  droits,  disail-tl,  m'ont  été  eontirroés 
per  ta  nation  ;  Ile  ne  sent  antres  ifoe  lesdrollf  dn 
peuple.  Je  viens  vous  arracher  à  la  glèbe,  au  ser- 
vage, ao  régime  féodal,  dont  on  vous meoaee... 
J'ai  trop  aimé  la  guerre;  je  ne  la  ferai  plus.  Nous 
éeveneoefcller  qoe  nona  avens  été  lea  maîtres  da 
monde...  Je  venx  régner  pour  rendre  notre  belle 
Franœ  libre,  hcorease  et  indépendante.  Je  veux 
•Ire  caolM  ae«  aonverain  qne  le  premier  et  le 
meilleur  de  ses  eitvytn».  » 

10  L'avant -garde  de  Napoléon  arrive  aox 
portes  de  Lyon,  à  quatre  heures  aprè.s-midt.  Le 
eomte  d'Artois,  le  deedHIrléans  et  le  maréehal 
Mnc  tonalJ  étaient  dans  cette  vîlle  depuis  l'avant- 
veiUe.  Aucun  mojren  de  défense  o'avaitété  préparé; 
■éMMaibs  le  fan*»  atHonale  ne  denMuidait  qu'A 
nMreher;  mais  elle  manquait  d'finnes  ot  de  mu- 
oi  tiens.  Ou  eu  (reprend  de  faire  sauter  les  ponts; 
la  populace  s'y  oppose,  et  tout  se  borne  A  quel- 
^MS  paWaaadea.  Vers  dinq  benrci,  on  apprend 

qu'une  recor>n*!S*«»nce  do  4*  I»i!P«,!rd«  avaif  été 
acceeillte  aux  cri«  deosM  /'nnpertur/  à  la  Guiho- 
ll*ve,  et  Itnveraail  ce  fovbenrf ,  eeeerfée  d'en 

Dotnlirc  considérable  d'officiers  en  dcmi-salde  et 
d'ouvriers.  Toute  espérance  de  sauver  Lyon 
6t«it  anéantie;  les  princes  repreanenl  la  renie 
delacapii.-iic. 

Le  Tiif>r6elin!  Mncdniial'î  et  le  comte  Roger  de 
Damas,  gouveroeor  delà  divuiou,  essayent  d'or- 
fsniser  des  moyens  de  réslolanee.  On  Ml  avan» 
eer  deux  bataillons  vers  le  pont  de  b  GuiMod^rc, 

pMiliao  danrièrelaa  palisMulca.  Mais  an  même 


Aux  cris  de  :  Vive  l'empereur  !  se  mêlèrent  les  cris 
de:  Meureni  les  Bourbong  !  à  bat  Unro^alitM!  à 
batletprihrei.  ■  {Uùt.  de  la  Restauration  ] 

11.  Napoléon  passe  la  revue  de  la  garnison  qai 
prend  anssilAl  la  renie  de  Parts  sous  te  coomail» 
dément  du  général  Brayer. 

Le  mêdie  jour  Louis  XVIII  adreHe  000  pip» 
chnnaliou  aux  Français. 

Ordeonaoca  royale  coneemani  la  eenvecalloii 
et  la  permanence  des  consclls-génénoi  de  dé- 
parlements. 

Awtre  ordonnance  portant  peine  mort  contre 
les  cmbiiH  In  ars  pour  l'eoQeiid  ceounen  et  les 
provocateurs  à  la  désertion. 

Autre  ordonnanee  conccrnanl  le  prompt  ar- 
mement des  gardes  nationales  sédenlaires  dn 
royaume  qui  doivent  garder  les  pince?  fortes,  con 
tenir  les  Ciwtieax  daos  l'intérieur,  diâ^ipcr  leurs 
ramenriilemeDfs  et  Intercepter  tcors  oommuiiica- 
tions. 

12.  Proclamation  do  roi  aux  armées. 

Le  même  joor,  décret  de  Napoléon  aceordaal 
amnistie  aox  fonctionnaires  civils  et  mintatres, 
à  l'exception  de  ceux  dont  les 
liM.  Lynch,  de  La  Rochej.iqueieiu,  de  Yi(rolleS| 
Alexis  de  Noailtes,  le  due  de  Raguse,  frislhèaee 
de  La  RnrhfroucautJ,  Boorrienne,  Bellart,  le 
prince  de  fieueveut  (Talleyrand),  le  comte  de 
Beomoaville,  le  eomie  de  Jaocoort,  le  duc  de 
Dalbert,  l'abbé  de  Montesquieu.  Ces  mesileors 
doivent  être  traduits  devnut  le?  (ribunaoïf  die 
séquestre  sera  apposé  sur  leurs  Liens. 

Le  gouvernement  dn  rot  est  Inromé  qoe  les 
généraux  Drotiet  d'ErInn,  Lcrcbvrc-nesiioucnéci 
et  Lattemant  ont  tenté  de  soulever,  dans  le  Nord, 
les  Irenpes  sens  levrs  ordres.  >  Ce  monvement 
était  le  fait  du  duc  d'Otranlo,  que  la  mnvdle  dO 
débarquement  de  Napoléon  jetait  dans  nne  singo- 
lière  perplexité.  Il  ue  s'attendait  nullemeot  à  an 
relonr  al  prompt,  ni  ai  facile.  Il  était' loin  de  re- 
douter que  Na|»oléon,  n'aarait-il  d'autre  ob<!tirfç 
que  la  longueur  du  chemin,  ne  lui  laissât  le  temps 
de  prendre  ses  mesures.  Il  III  dene  venir,  le 
5  mars,  l'un  des  frères  Lallemant,  COninian<lant 
un  régiment  de  dragons  dans  le  département  de 
l'Aisne,  et  inr^isla  sur  la  nécessité  do  faire  pren- 
dre tool  de  soHe  nn  parti  an  comte  d'Bfloo  qoi 
conimnn  Init  à  Lille.  Ce  dTtiirr  devait  sc porter  en 
tonte  iiAle  anr  Paris,  et  arrêter,  au  beiolo  la  fe* 
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niUe  royale  prisonnière.  Fouché  croyait  qae  le 
comte  d'Erlon  arriverait  assez  lôl  pour  lui  itoii- 
iier  les  moyeds,  avec  l'appui  de  la  Cliambre  des 
Dépalét  et  de  la  garde  ■ationale,  de  proetomr  an 
gouvernemciit  quclcoiiqae,  et  de  s'opposer  à 
l'enlr/^e  <îf  Napolt^on,  jusqu'aux  premières  dépê- 
cbcâ  de  Vieiiiie.  La  lègcuca  ue  lui  convenait 
qa'aefant  qaeNapoléou  «eraii  nMirloaliond'élal 
de  revenir  :  T'r/'-vnvnr>(  dès  long-temps  sa  réappa- 
rition, il  lui  âV4î(  oiàme  écrit  pour  l'engager  à 
qulUer  lUe  d'BIte,  al  i  le  retirer  aux  Etala* 
Unis.  C'cfel  sur  le  duc  d  Orléaiis  qu'il  reportait 
nuiirilenant  ses  vues.  Le  général  Lalleiuant  partit 
de  Paris  le  6  mars,  et  se  rendit  à  Lille  où  il  rem- 
plit sa  mission  auprès  du  comte  d'Erlon;  il  vil 
également  le  général  Lefcbvre  -  Desuouetles, 
chargé  da  cooimaiMieraeBt  des  clusseora  i  che- 
val de  t'aa-gaide«  i  Noyoa  et  i  CaflÉhray,  et  fat 
lui-nfième  sa  mettre  à  la  tête  de  ses  dragons  au\ 
environs  de  Soissons  où  il  fat  rejoint  par  sou 
frère,  général  d'artillerie>  Lee  troupe»  de  comte 
d'Erlon,  entre  antres  lee  fretiadief»  à  cheval  de 
la  vieille- garrlf,  é(<ii«>t)(  en  marche  lorsqu'elles 
furent  reucuulrées  par  le  due  de  Xréviae  (Mor- 
tier) qvl  allait  prendre  le  eeaunandenieat  delà  di- 
vision. I/C  maréchal  leflînterro^ea,  pénétra  le  com- 
plot el  les  fit  rétrot;rarler.  I.e  général  Lefebfre- 
Desuouetie8,par(i  de  Cambrai  et  de  Noyonavecaes 
ehaataan  à  eheval,  avait  poutaé  Jaaqa'A  Conipiè- 
jrne  ;  n'y  trouvant  pnint  Ips  troupes  sur  lesquelles 
il  comptait,  il  oioulra  une  liéMlalion  qui  le  dé- 
cèle. Lee  efflelef»  de  aee  cerpe,  et  iiarticiiliëre- 
mnit  le  majur  Lj  <ins,  le  qaeslioniièrcnt  et  fini- 
rent par  l'abandonner.  Le»  frères  Lallemant, 
qal  e'étaleat  purifia  ivr  La  Fèni  daiM  rinfentten 
de  s'emparer  du  parc  d'arlillecie,  échouèrent  ^i;a- 
leeneat  devant  la  résistance  du  général  d'Abo- 
VfUe;  Ils  se  dirigèrent  aiore  sur  Comptègnc ,  où 
lia  e^efforcèrent  «aiuemeul  d'entnlner  les  citas. 

srtirs  de  Herry,  commandés  parle  marquis  (io 
Talhouel  et  le  oiqjor  Liamé  ;  Us  u'eureul  que  le 
Camps  de  prendre  la  fttile«  et  ne  lardèrent  paa  à 
être  arrêtés.  »  [Iliil,  de  la  Retlauralion.) 

l  'Abbé  de  IdonlesquiuUt  ministre  de  l'Inté- 
rieur, présente  à  la  Chambre  des  Députés  ua 
pie^el  de  loi  portant  que  les  garnison»  de  La 
Père«  Lille  cl  Cambray,  ont  bien  in<^rité  do  roi  el 
delà  |»atrie,  ainsi  que  les  mArécli^Lux  Mortier  et 
Maedanald,  et  qu'il  lear  aera  déeenié  mw  récom- 
pense nationale,  La  Chambre  des  Dépoté» adapte, 
le  lendemain,  ce  projet  à  l'unanimité. 

^iéaumoius,  le»  inquiétude»  étaient  vive»  à 
Paria;  Ja  déléetien  aueeecaive  des  tnmpea  avait 
beaoceup  augmenté  la  défiance  dont  le  ministre 
da  la  guerre  (SouU)  était  devenu  l'oty^  £q  vaio  le 
inaréchal  prodiguaU-il  tons  le»  gagea  de  dévoA- 
nient  que  comportaient  les  circonslances,leur  exa- 
gération même  ne  faisait  que  donner  plus  de 
poids  aux  accusaiious  porlécs  contre  lui.  On  eu 
peut  jufar  par  Tordra  du  jour  qu'il  adressa  à 
Varm^p  pour  lui  annoncer  le  déli;irquenicnt  dn 
Napoléon.  «  Soldat»  1  disait  le  maréchal  bouU, 
•atJwnow  «id  oagnin  eMi^oa  awt  ytMx  de 


l'Etirope  mi  pasiair  movpé  dont  il  cvaH  n- 

si  fatal  uF-me,  Bonaparte  est  descen  du  tnr  'e 
sol  français  qu'il  ue  devait  plus  revoir  1  Que 
vent-iir  la  fnerre  dvilel  Cfae  drartibe-t-it  T 
des  (ratiresIOù  les  trouverait-il?  serait-ce  panai 
ces  soldats  qu'il  a  trompés  el  sacrifiés  tant  Je 
foi»  en  égarant  leur  bravoure?  serait-ce  au 
leio  de  ces  familles  que  son  nem  seni  remplit  en- 
core d'effroi?  Bonaparte  nous  mopri-o  asaai 
pour  croire  que  nous  pouvons  abaadoantt  na 
aenverab  légitime  el  bien  aimé,  pour  part», 
gerle  sortd'un  homme  qui  n'est  plu»  qa'uo  avea- 
lurier.  11  le  croit,  l'ins^rt^é  !  cl  ?on  dernier  acte 
de  démence  acbèvede  le  iaire  couuaiire.  Isolddts  1 
l'armée  françaiae  eM  la  pies  brare  armée  da 
l'EuropCf  elle  seraaus£i  la  pfus  fnlclp  Rallieos- 
nous  autour  de  la  bannière  des  lys,  à  la  voix  de 
ce  père  du  peuple,  de  ea  digne  héritier  dea  vsr- 
lus  du  grand  llcory.  Il  vous  a  tracé  lui-même  les 
devoirs  que  vous  avez  à  remplir.  Il  met  à  votre 
tête  ce  prince,  modèle  des  ciievaliers  fr.iu^ais, 
dont  l'heureux  retour  dana  notre  patrie  a  d^ 
chassé  l'osurpateur.  cl  qui ,  ntijnurd'hui ,  par  sa 
présence,  va  détruire  son  seul  el  dernier  espoir.» 

Le  maréehal  Seuil  est  remplacé  aa  ministère 
de  la  guerre,  par  le  duc  de  Feltre,  qui  fait  preovs 
de  courai^e  et  de  dévotimcfit  on  acceptant  le 
portefeuille  de  la  guerre  d«iub  des  circou»uiocea 
aus.si  critiques. 

Rétablissement  Je  la  rrt'Tecltirc  dç  Poîice. 
M.  de  Bourrienue  est  nommé  à  celte  place,  et  re- 
çoit, avee  ea  nomination,  nne  Uatede  vingt  ciaq 
per.sonoes  qu'il  doit  faire  arrêter  immédiaicmeoL 
Celle  liste,  rapportée  dans  les  Mémoires  Je  M.  d« 
Bourrieune,  était  aiusi  composée  ;  Foudié,  Oa- 
voost,  Leoomte  (il  a  lea  fiWMisde  FoueM^i,  Gail- 
lard, conseiller  à  la  cour  royale,  Hiogurrîoî,  Le 
Maire,  Géraq^^J^  Legrand,  ^Weaae,  KoTii», 
Réel,  Ama«ll,llor<riM,  Beoriaaiftnalaâd.  Marei, 
Duviquet,  Palris,  Lavaletle,  Sièyes,  I^ierra 
Pierre,  Flabaut,  Exceimms,  Jos.  Thurol.  «  Les 
noms  de  Fouché  et  de  Da  vouai,  dii  M.  d*£o^r- 
rienne,  étaient  marqués  d'un  aalériM|n«  pemr 
diquer  qu'où  insisinu  sur  leur  arrestation.  Quaut 
aux  yi^gt- trots  aulrM  peraoone<»  eltcaoutété 
pour  moi  comme  si  elles  a'eMaaot  pas  existé,  el 
l>eut-èlre  en  est-il  parmi  elles  qui  n'appreiKiront 
qu'en  lisant  mes  M^motres  combien  eiks  eiaieut 
deveuue»  daugereusfs.  n  i^ifssitOt  apriis  son  iaMtei- 
Uilioa,le  nouveau  préfet  ao  mit  OBdeveicdSftnéc» 
1er  les  ordre?  qu'il  af  ait  rcr-us;  mais  Fouché.  par- 
faitemeot  au  couraul  4e  ce  qui  se  passait  au  chA- 
lena,  échappa aax  agents  de  la  police.  Qoaod  eo  se 
présenta  chez  lui,  il  ne  se  déeoooerta  pas,  imm 
quelques  instants  avec  une  sort  •  d  indifféfeoce, 
et  finit  par  s'enfuir  par  une  porte  dérottée et  aoa 
échelle  préparée  d'avancé  dans  sop  jiféla,  ^«Ui 
de  eatai  de  la  reine  Horteosa  (1). 

<1)  TeMl  ee  qu'en  Ut  dam  les  jrânotrM  de  M.  di 

Bourrtenoe  refailvement  à  c«iie  eipéditioo  :  «  Sor  l'a- 
I  liibiiion  de  l'ordre  qui  (ui  oMUilré  a  Fouché.  U  dit: 
«  Csipineatl  mai»  cet,  orc^e e^/utl;  il  m  w^aiûexMB 
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13.  Nouveaox  décret  de  Napoléon  dirigés  conire 
lea  priucfs  de  la  maison  de  Boarboo  dooi  il  coo- 
iM|«»lM  biwM;  eoiilf«h>iMblene  prélendueféo- 
rfafp,  (}nnf  il  supprime  îes  titre»;  contre  le» émigrés 
r«D(ré8  avec  1«  roi ,  qa'il  renvoie  à  rétringer. 
Kapaléoa  ■«ppriaM  «a  ootra  ia  mattoo  militaire  du 
roi  ;  il  abolit  la  eoearde  blanche  ,  let  ordre*  de 
Sfiinl-Loaia,  de  Saînf-Mirhel  et  du  SaînI-EspHt  ;  iJ 
anoule  les  MniaaUoas  faites  pnr  Louis  X  Vlli  daa» 
Ita  Mtaaiax ,  da«a  la  Léfiab-4'Hoiiaavr  «t  dada 
l'année  Enfio  ,  par  an  autre  décret  ,  nprbi  nvoir 
diiioas  les  deot  eJiaaabrefl ,  il  ordoone  ia  réuoioa 
dai  collèges  élaetoMtts  I  Paria  en  assemblée  ex- 
traordmatre  da  ChttMtp^-Hai ,  allo  de  corriger 
cl  de  modiOer  1e9  eoH<ititii!ions  de  l'empire ,  et 
é^amner ,  ajouiail-il ,  au  tvwnnnemtnt  de  Vim^ 
piratriet  MmrU-tMâtê  HdêtmfUt. 

On  Toit  ,  par  ces  rfirerses  mp';nres  ,  !e  soin  rjne 
Napoléon  mettait  eoeora  à  Mtiafatre  les  partis 
éaat  B  tapirall  raaaMaaat  t  faaaanblée  do 
Champ'de-Hai  était  une  coneeaaion  faite  ao  parti 
révolutionnaire,  et  pour  enfratner  ceux  qui  se 
acratent  effrayés  à  l'idée  d  une  guerre  étrangère , 
û  annonçait  le  prochain  aaafMiwnaal  da  rinspé* 
ralriee  et  de  mn  fîf»,  eomme  n  leor  rpfottr  pn 
France  ne  devait  éprouver  aoeaa  obstacle ,  et 
Ml  élé^  la  aanéqmia»  Mtirelladt  i*- 

lalligcitcps  avec  rAutridie. 

If apaléon  quitte  Lyon  ,  le  13  ;  il  pana  à  TIHa- 
>iaeha  al  arrive  à  MAoon. 

La  mémo  jaor,  te  eongrès  da  Vienne  pablie 
eafle  eélèbre  déclaralion  adopléaaar  la  proposi- 
tioa  même  de  1  Aotricbe  : 

«  Laa  fNriaaaaaaa  qtH  «ni  elgné  to  IraNé  da 
Paris ,  rétinien  en  conprbn  I  Vienne ,  informéea 
da  l'évasion  de  Napoléon  Honaparta  et  da  son  en- 
tré9  A  ttala  araiéa  aa  fVaaaaf  doivent  à  laor 
propre  dignité  et  i  rintérêt  do  Tordre  social  aoa 
déclara  tioa  soleaaelle  des  aantinaola  qva  eat  évé- 
oeioeiit  lear  fait  éproavar. 

•  En  roospaat  la  aanvantion  qai  l'avait  établi  I 
l'Ile  d'Elbe  ,  BnfîftpaHe  détruit  !e  seni  tilrp  îécil 
asqoel  son  aaiateooe  se  trouvait  attachée.  Eu  re- 
panlaaaotaa  Pt atiaa  avaa  4m  pf  a^ia  éa  IroaMe 
al  de  boutavetaetnent ,  il  !«'e9f  prU^  ful-m^me  de 
la  protection  dm  lois ,  et  a  aMuifesté  i  ia  teea 
éa  l'anivera  f  aH  no  aiarail  y  «vair  ifa*  M  ni 
pti&tti  Hèft. 

•  Ma  paiMinrii  Éiiilwwl  »  •■  aeiiquaci  » 

•  il  vient  (lu  préfet  de  poUee:       II  n'y  a  plus  de  pré- 

*  fct  (le  police  »  A  moo  sens.  Fouctié  avait  raison .  car 
ma  QomiiMiiua.  datant  de  la  nuit  même,  n'avait  pu  être 
encore  notiGée  légalement.  Quoi  qu'il  en  soit,  sur  le  re- 
ftas  de  Fouché  de  suivre  mes  ageuu.  quelques-uns  d'en- 
tre rai  se  traocportéreni  i  réiaMn^r  de  la  garde  nallo» 
oale  pour  di-inan  ter  mainmorte  au  général  Desiolles. 
Geiui^  se  rendit  au&  Tuileries  aOn  de  prendre  les  or- 
dfcada  roi;  et.  peadiat  ces  allées  ei  ces  venaes.  Pou- 
ché,  coiifprvnni  !r»iii  «on  «nng-froid,  et  causant  avec  Ceux 
de  meiagcuuquj  eiaicnt  rc»te»  auprès  délai,  feisnilde 
passer  dans  une  piét-e  à  côté;  mais  la  porte  qki'tl  l'U'i  rit. 
donnait  sur  un  couloir  noir»  où  il  laissa  mes  pauvres 
agents  ealemé*  dans  rabicarité.  Quant  à  lai,  U  gagna 
la  raaIMiM,  afc  fl  aioata  an  voliafc,  tt  sa  sauva.» 


qoe  Napoléon  Bonaparte  s'c?f  placé  hors  des  re- 
lations civiles  et  sociales ,  el  que,  comme  amauii 
ai  pariarèatM»  da  aModa,  il  s'est  Uvré  à  laite* 
dicte  pabliqoe. 

a  Elles  déclarent,  en  même  temps,  qoa,  ferma" 
nenl  résolues  de  maioteoir  intact  le  traité  de  Pa- 
riadn  ao  mai  1814,  a(  laadispasiliaw  aanef  iooiiéaa 
par  ce  traité,  cl  celles  qu'elles  ont  arrêtées  on 
qu'elles  arrètaroot  aocore  pour  le  compléter  et  la 
aaasalidar,  atlaa  anplaianol  lava  laara  aflbfta 
poar  qno  la  paia  générale  t  ab)lal  des  voeux  de 
rEorope,  et  but  constant  de  leur»  Iravnnt ,  ne 
soit  pas  de  nouveau  troublée  ,  et  pour  la  garantir 
do  loot  attentat  qai  menacerait  die  replonger  les 
peuples  dans  laa  ééfaidMf  «i  laa  MllMiMa  daa 
révolotions. 

a  Et  quoique  IsOmanMBl  parwiiMa  qaa  la 

France  entière  ,  se  ralliant  aniour  de  son  souve- 
rain légitime ,  fera  iocessammeat  rentrer  daua  la 
néant  celte  dernièra  teatalive  d'un  délira  «rimi- 
nal  at  impoisaanl ,  tous  las  souverains  de  l'B«» 
rope*  animés  des  mêmes  $en(imeala  atfuidéafiar 
les  mêmes  priodpes ,  déclareut  : 
«  Quaait  eaalrtlavtaalanl,  II  poivail iMlar 

df  cet  fv^oemenl  un  danger  réel  quelconque ,  ils 
seratool  prêts  i  donner  au  roi  de  France  et  à  U 
natioa  (rancaisa«  on  à  tout  antre  gouverMUMOl 
attafné ,  dia  ^a*  la  daoMBda  en  serait  formée  i 
les  secours  nécessaires  poar  rétablir  la  IranquilU' 
lé  publique  el  Caire  causa  commune  coùUc  ceux 
qui  aotreprandraiaatdela  IrauMar.  » 

Cette  ^nerpiquc  déclardfion  aurait  prcxltiît  oaa 
utile  diversion  ,  si  elle  avait  pu  élro  oounua  aa 
Praaaa  avanl  ^aniTéa  do  KapoMaa  aax  porlaa 
de  Paris.  Ifalheureasemeol  une  défection  inouïe 
et  inattendue  vint  tout  i  coup  répandra  lia  aobt 
Telles  alarmes  dans  là  capitale. 

ht  gaafaraameot  du  ri^  aaaiplail  prineipala* 
ment  sur  le  maréchal  Ney,  qui  s'était  pron&oeé 
avec  une  si  vigoureuse  éuargia;  mais  U  aaar^hal 
Ney  trompa  laalaa  laa  asptreaeas  ^Paa aaatt 
fondées  sar  son  dévoèment  et  sa  fidélité.  Il  avait 
lait  crier  le  matin  i  ses  troupe*  :  Vie*  U  Boil  el 
le  soir  il  leur  fit  crier  :  Ftot  VEmftnwl  ao  pa* 
bliant  la  proclamation  suivante ,  le  laaiMMte 
oiêMdaaananiféaà  iaaalaiaalaiara 

a  OUders,  loai  aleleii  al  isMilil 

s  La  cause  des  Bourbons  est  à  /stnats  perdoel  La  dynas» 
tle  que  la  nation  françalîe  a  3  ) npii'c  i  pmdnlpr  sur  le 
trène  :  c'est  à  l'eaipereHr  Napoléon .  notre  souverain , 
qu'il  appartient  ami  de  régner  sur  uotre  beau  pays.  Que 
la  noblesse  des  Bourbuns  preime  le  parti  s'eipstHcr 
encore  ou  qu'elle  cwascote  à  vivre  au  mtiifu  de  nous, 
que  nous  importe!  La  cause  Mcrée  de  la  liberté  ride 
notre  Indépendance  ne  sooffk-ira  plus  de  leur  fuaesialo» 
Ûueoce.  Ils  ont  voulu  avilir  notre  gloire  militaire;  mets 
ils  se  sont  tromp»'*  :  cette  gloire  est  le  Truir  te  tn  p  n  > 
bks  travaai  pour  que  nous  puissions  Jamais  m  perdre 
le  seaveolr.  Soidaisl  les  temps  ue  soet  plusoè  Haagoo* 
vcrnail  les  peuples  en  étonlTant  1-  tir?  (Irr»fi5  La  Itbt  né 
trlompbe  euûo,  et  Ka^ol^ou.  uoire  au^nMe  rnipcrcur, 
va  ralTanntr  i  Jassaii.  Que  désormais  «eue  cauia  ai 
hdis  seli  la  aOtra  el  celle  de  loas  Isa  riaacaia  ;  fia  laaa 
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lcibraTe«qiiei*fi  rhoDoeiir  de  commuider  ae  péoéireni 
<li  eèH«  itwHteTérlté. 

•  Soldfils  !  ji'  ^|'U^  ni  sniivrnt  mrnf*5  fi  !fl  TlCtOlf*; 
naioiClianl  je  vai*  voeu  oMiiluirr  a  cette  phalange  im- 
morteHe  qM  l'cmpercnr  Ntpoléon  coaduii  a  P«h< ,  et 

qui  y  iern  ?  i!t^  pfti  ffc  jours;  el  là,  noire  espérance  et 
liolfc  buiitieur  »cruiii  a  jamais  réalii>é«.  VivK  l'bmtb* 
BBCR  ! 

■  touMvùalttt  le  13  mari  181&. 

•  l4  aiari<M  iTBmpIre , 
>  fumaniA  MoisinrA.  » 

Après  eelte  déplorable  défection ,  il  était  impôt 
•Ible  de  te-  ftin  llteafen        long  temps.  Les 

troopoo  sous  !o«.  ordro";  mnri^rhn!  allaient  deve» 
nir  la  principale  arniée  <lc  .Napol^'on,  Déjà  de* 
Insorrections  soardMMnt  préparées  préveoaieni, 
sar  plusieurs  points .  la  réunion  des  royalistes 
qtil  aaraleni  pa  inqaifter  la  marche  de  l'empe- 
reur. Dijoo  était  en  pleine  révolte  ;  Arbois  et 
fvHpqrMWMilcnrafeiil ,  et  la  place  d'Auxoiuie  ar 
boralt  le  (Irapciii  tricolore.  Vésoul,  ^i  fière,  no 
•o  «oparavant,  du  séjour  da  comte  d'Artais;  Vé- 
IMI,  ^ni  vnm  raeooiio  ta  légittmllé  ntors  <foe 
laotèi  tes  pvtssaiiees  coalisées  la  ^epo(l^  aioi  t 
encore ,  (»e  déclarait  maintenant  pour  l'usurpation, 
i  la  vuix  de  ses  propres  autorités.  Le  Bourbonnais 
était  en  proie  à  an  Mmblablo  mnuvcmetil  do  d6- 
fnrsrrinisntioo.  Le  sang  avait  coulé  A  Nevcrs.  Les 
troupes  que  le  gouTcrnemeot  royal  avait  donné 
•rdre  de  concentrer  ms  environs  de  lIonlarKis , 
marchaient  aux  cris  de  rive  l'Fmpcrrur  '  et  Rem- 
blaient se  rendre  à  une  revue  impériale.  A  la 
réception  de  ces  nooTelles,  une  panique  générale 
se  répandit  dans  toutes  Ic8  branches  de  l'admi- 
nistralion  :  il  n'y  eut  plus  que  confusion  et  dé- 
tordre. Le  roi ,  seul  «  ao  milieu  de  si  graves  évé- 
Mnwnfa,  eooaarra  ao  eahne  plein  de  dignité  el 

HKO  fcrmrt(^  d'ame  pen  rnmmnnp.  Il  ordonna  la 

formation  d'one  année  de  réserve  en  avaol  de 
fuie.  Ctlte  armée,  divisée  en  deux  corps ,  flous 
laaeidres  des  généraax  Rapp  et  Maison  ,  devait 

manoeuvrer  sons  le  commandement  en  chef  dq 
duc  de  Berry  ;  les  comtes  de  Valmy,  deRolyct 
Haxo,  y  comnwiidaltnt  la  cavalerie,  l'artillerie  et 
)t  retire ,  elte  eoaHe  Jelliàrd  en  était  le  major- 
géHéral.  * 

U.  NApoléon  pM'A  Tottrimt'ct  te  r«nd  â 
Cliàlons,  où  il  reçoit  «ne «lépntalion  f nelqnes 
Iiabil»nl8  de  IMjon. 

15.  Ordonnance  da  roi,  conservant  le  trai- 
lisment  de!»  cmployéa  dct  administrations  civilea 
qui  fireudrent  Ica  amea  peur  la  dèlènse  de  la 
p«iria. 

Le  lime  Ja«r«  Ktpaléan  eaMiÉe'à  Aoteii* 
Mer.  le  doe  d'Angenléoie  (lart  de  Klmea  pour 

Marseille. 

'  16.  Séance  royale.  Le  roi ,  accompagné  de 
ceux  du:i  membres  dr  sa  famille  qui  so  trouvent 
à  P  u  is  ,  iciid  à  la  Cliambre  des  Dépuléa  où 
B  éUk«iii  réunis  les  pa  rs  de  France.  Jamais  le 
malhawr  ne  ae  «ealta  ploa  digne  el  plnt  aaguaie. 
•  En  ce  moment  «le  crise,  fit  Ip  roi  ,  où  rcnneini 
pntrtk  a  péaélré  daua  ana  por  itou  de  mon  royaona 


el  qu'il  menace  la  liberté  de  Umt  le  rate,  ^  vioa 
au  mlliea  de  vous  resaerrar  eneere  ns  fieai^, 
vous  unissant  à  moi ,  foot  la  force  de  l'Etat.  Ti 
revu  ma  patrie  ,  je  l'ai  reconciliée  avec  \n[m- 
sauces  étrangères  «  et  elles  seront ,  o  eo  dontm 
pasv  fidélea  anx  tniléa  qni  aeaseatNaÉili 
paix.  J'ai  travaillé  au  bonhc^ir  îr  inmpeuplt: 
j'ai  recueilli  et  je  recueiUa  tous  1*^  jours  les  ntr' 
ques  les  plus  lodebantet  de  fldn  aaeur  :  posmi- 
je,  à  ioixanle  ans,  mieux  terminer  ma  anmt 
qrjVn  rnourant  pour  sa  défense?  Jenecrainïneo 
pour  moi ,  mais  je  crains  pour  la  Frame.  Cda 
qei  vient  aliamar  panel  mms  les  lordNséili 
guerre  civile  y  -apporte  ^ms\  le  fléan  deUptmf 
étrangère  :  il  vieul  remettre  aoire  patrie  woiMn 
joug  de  fer  ;  il  vient  enfin  détruire  esllt  dnili 
constilutionnelle  que  je  vous  ai  donné? ,  f''" 
charte  mon  pins  beau  litre  aux  yeax  delAiwIt- 
rité ,  cette  charte  que  tous  les  Français cliérinal 
et  que  je  jate  M  de  aaaiBlanir  1  RalUoaHM 
autour  d'elle  ;  qu'elle  «oit  notrp  Mpr^nJ  «aeré! 
Les  descendants  d'iienry  IV  s  y  raagertol  b 
premiers  ;  que  le  eenoNf*  des  deai  Amémi 
prélc  h  l'aatorité  toute  la  force  qui  lui  e$I  nitti- 
saire,  et  celle  gaerre,  vraiment  uationaie.  pfW»- 
ra ,  par  son  heureuâe  i«sue ,  ce  que  peut  OBfnii 
peuple  uni  par  l'amoar  de  aae  rii  et  il  M 
mentale  de  I  Fiif .  n 

Ces  (OttCbantes  paroles  produisent  uo  effet  m- 
giqoe  snr  Ion»  les  aseialenN.  L'asssaHfc*'*' 
se  lève  aux  cris  de  Vive  le  P  'i'  Ciurrrr  àrtfr- 
paleur  !  L'émotion  agissait  ciiez  les  in» 
aussi  puissamment  que  le  dévaéMBl  litt  ■ 
antres.  Au  mUleade  cet  entralnemeot,  ie  ^^^tf 
d'Artois  s'avance  vers  le  trône:  •  Sire,dil-«l  W  Wi 
je  sais  que  je  m'écarte  ici  des  règles  erdiaaiwM* 
parlant  devant  velm  majesté  { mais  je  la  sappte 
de  m'cxcaserelda  pcrrncllrr  qiis  j'exprime  Wi 
en  mon  nom  et  m  nom  de  ma  faïaiiie^c^M* 
nous  partageons  do  llnid  dn  eomr  Iss  sesamm 
el  les  priiic  ipes  qni  aoimeot  votre  maje^'''  ' 
louroanl  vers  ra6semblé<>  "  Noosj*r««*,»j«^ 
le  prioi'et  de  vivre  et  de  mourir  idèissiim« 
la  diarto  eenatàUHiMMalla.  >  A  ces  moi»  ^ 
tei)dJ«4MiB  à  iM  Mm,  q«itaMe««>»^ 

Lepia  XyiU  el  ta  Miia  «e^sle  se  retint 

bruit  des  plus  vives  acclamaii  >n*.  Apr*' 
part  du  Roi ,  le  présideol  de  ta  ctiambre'*»*' 
putés  sollicite  à  son  toor  le  concours  le  W*» 
vetaméa  peer  préa«rver  la  France  <lc«  ^J"^'^ 
qai  la  mcnnrcnf.  n  1  pmnntlp  M 
étonné  de  la  profonde  paix  qui  a  suivi  la  'î***"* 
lion.  Indiquer  aoeniie  époque  de  l«  nK>i«rH««" 
la  liberté  publique  ait  été  plus  n  ;f  ' 
ifiipo-ïMble.  Sa  bonté  médila il  connue  ^oui,'^ 
sieurs  ,  le  perfectiimneroenl  de  aOS  J 
lor»qa'ttne  inrroyaUe  apparition  • 
les  l'sprils...  Dieu  i  à  qut  ites  cal  imité»  neiwl^ 
ne  serait-il  pas  en  proie  1  L'ame  la  p'"»  "*J" 
aen  eUlralé;  car  les  imaginalionB  «o  '^./"^ 
éclairées  par  l'inceodie  de  Woscoo  .  ^'J^ 
IM  falalai  lumiéf ea  léflécliir  wr  lei  ' 
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Loovrt.M  Non,  la  F rttte* ne  UiMera  périr  oi  son  l 
ff«iaiMlitor(4.B 

^'npolfnn  ff(^jrrjne  h  Verraantnn  ot  fp  reiiil  pn- 
loite  à  Au&err« ,  où  il  etl  rejoiol  par  la  maré- 

Lt  même  joar ,  Ueral  s'éloigne  da  Naplea, 
nous  prétexte  dt^  vhiier  Ip?  provinces  den  Abmîr- 
ua,  mais  daus  ic  but  réei  de  soalarer  l'Itaiie  et 
todiMMr  les  itmpêê  ÊnUUhitmtm.  Il  é&n» 

enînUe  je  réimir  aux  troupes  fr.Tnr.Ttsps  rlu  côlé 
da  Piémont.  Ces  projois  (ureol  presque  aoseildl 
iéjoaés  que  t&méâm 

18.  La  Chambre  des  Dépalés,  sur  la  proposilitm 
de  M.  Barrof  f  dp  I.t  Loîère)  déclare  nalionile  la 
guerre  coutre  iNapolêoii  Bonaparte.  C'est  ie  der- 
■iar  aeto  4ea  travanx  de  la  «iMialMrf . 

19.  M.  BpnjriTnin  Onsfrrnt  fait  in«^rer  dsns  te 
Jountai  des  DébaU  uu  arlkie  ^aergi^ae  coolre 
nraiM  da  Napato* 

*11  rfpsralt ,  s'^ilsM  l«  dtslêareai  écrhrsln,  11  r«- 

panU  rpt  homme  leint  (Fi   mu  r  ^:in«;il  rrp.ir.iii  cet 
bomne  poursuivi  nsguére  par  nos  malédictions  unaoi- 
iMst  Qae  veal4lt  loi  iprt  a  porté  la  dIVssIHfon  dsns 
tats  les  cantons  de  l'Europe;  lui  qol  n  «onirri^  mnirr 
■oas  les  aatiooa  étraogèree;  lui        attirant  sur  ia 
VfaaeariamlUatlaa  d'être  envahie,  nous  coûte  juiqo's 
nos  propres  conquélei  antérieures  à  sa  domination  ?  II 
redemande  sa  couronne!  Et  quels  sont  sesdroil«7  La 
lëgiliniil»'  h(*réiiitalre  1  mais  une  rourlt;  occupation  de 
doou  soQées  et  la  désignstlon  d'un  enfant  pour  sucees- 
sear  ne  peaveat  se  compirer  à  sept  riéeles  d*iin  régne 
P-ii'it  te.  Allégue-t»ll  le  vœu  dupfuplc?  Mais  lo  \œu 
doit  étro  compté  :  o's-t-ll  pasét<  unsnimedaDS  tous  lea 
cseats  pour  rejeter  Bonspartat  11  pwam  la  «iMoirs.  et 
trois  fois  il  a  délaissé  honieucement  ses  troupes,  en 
Egypte,  en  Espagne,  en  Russie,  livrant  6CSCompa^Ilons 
d*armes  à  la  triple  agonie  ilu  froiil ,  ilc  la  misère  et  du 
dCsetpOir.  Il  promet  le  maintien  des  propriélé»  ;  mais 
eeCte parole  même,  If  ne  peut  Ta  tenir,  n'ayant  plus  les 
richesses  de  l'nnlvprs  à  fTnnncr  pour  récompr n-r  h  i^s 
satellites  :  ce  sont  nos  propriétés  qu'il  veut  dévorer.  Il 
rcvleDl  a^faard*!»!  paavre  al  aride,  n'ayant  rien  à  ré- 
flaroer  ni  rien  à  offrir.  Qui  pourrait-il  si'duireî  La 
guerre  Intestine,  la  guerre  extérieure,  voilà  les  présents 
qa*il  nous  apporte  S^in  apparition,  qui  est  pour  nous  le 
renouvellemeat  de  tous  les  msibeurs,  est  pour  l'Europe 
on  slKoal  d'eitermlnstlon.  Qui  pourrait  hésiter?  Du 
côté  du  roi  est  lii  lilu  ii*  i  ousiituiionnelle,  la  sûreté.  la 
paii  :  du  rèié  de  Bunsparte.  Is  servitude,  l'anarchie  et 
.a  guerre.  Il  promet  eMmenee  et  oubli  t  mais  quelques 
paroles  jet ('f s  i!^  Inipncuv'-'rTirnt  .  qirntTrrnf-cIfrs  ,'uUre 
chose  que  ia  garantie  du  mt'pris  '.' Ses  proelawaiioMaaat 
celles  d'un  ijran  déchu  qui  veut  ressaisir  I9  icepira  ; 
c'est  un  chef  armé  qui  Tait  briller  snn  58hre  p«ur  ei- 
ciier  l'avulSlé  de  ses  soldats;  c'est  AilUa.  c'cH  (iengis- 
Kan .  plus  terrible .  plus  oilieui.  qui  prépare  tout  pour 
réf^ulariser  le  massacre  et  le  pillage.  Quel  peuple  serait 
plus  digne  que  noas  de  mépris  si  nous  lof  tendions  les 
tjr.is  ?  .Nous  détiendrions  la  ris«'e  dr  1  Tnn  p,   ip  en 
•«oir  été  la  terreur;  nous  reprendrion*  un  maure  que 
fMMas  avons  nous-mêmes  couvart  d'opprobre  ;  «otra  ei- 
cla%ag)'  n'aurait  pl  is  d'excuses,  notre  abj  ction  pins  de 
|>ornes;  et  du  sein  de  cette  altjectioD  profwnde.  qu  ose- 
rfatis-iious  dire  â  ce  roi  f aa nouf  amr^oiss  pu  iss  /hi«  | 
rappeler*  mr  les  puiitnncet  vnulment  respecter  l'in-  | 
drpcncUmce  da  vau  nattonal  ;  a  ce  uii  que  nuus  avons  ' 
•titré  par  nos  résolutions  «poniaitées  lur  la  terre  où  déjà  j 
aa  CmlUe  âralt  tant  souffert}  Lal  dlrtoasHNoa  :  Toas 


afiet  cru  wt  Français  nous  vous  avons  entouré dliom. 
aages  «t.  rassuré  par  wm  smuraft:  was  a*w  «luffié 

votre  asile,  vou?  ètr<î  rrrti  au  milîru  dr  nnu*.  <rul  rt  tlf- 
mtaaé  ;  UQi  que  aai  danger  n  etislaU,  laol  que  vousdis- 
posiesdesiiveurs  et  de  la  pulssaaea.  aa  pekidèlm- 
mensavous  a  étourdi  par  des  acclamallons  bruyanirs  : 
TOUS  n'avez  pas  abusé  de  son  ealiiousiAsme.  Si  voj>  nd- 
nlslrrs  ont  commis  hen u coup  de  fautes .  vous  avci  élé 
noble,  ton,  sensible;  une  année  de  votre  règne  n'a  p.it 
-Ml  rlpMdiaaaiatit  larmes  qn'nn  se»!  jour  da  rèirne 
deBonaperte.  Mn's  il  rcp-ir.-itt  <nr  rri-,.;,,,),''  de  noire 
territoire  ;  il  réparait  ct  t  homme  teint  de  notre  sang  et 
poursuivi  «SfHéraparaMMaMdMiaaaaaHBhnfeBrll  la 
montre.  U  menace,  cl  i;!  le-t  sermeou  ne  nous  relieft- 
ncnt.  ni  votre  coalionc*;  ne  uoys^en«tri&»  ^  if  vleil- 
U'sse  ne  nous  friiype  de  respect;  vous  av4>s. era.troarer 
une  nation,  vous  n'avez  trouvé  qu'un  troupeau  d'escla- 
Ye». "Parisiens!  non  !  tel  ne  sera  pas  notre  langage,  tel  ne 
s  ra  (fa  moins  pas  le  mien.  J'ai  vu  que  la  liberté  était 
possible  sous  la  nïonarcbie  ;  J'ai  vu  le  rot  se  ralHer  à  la 
aattea^  le  alsal  pai,  mMriMe  transAige.  me  irsfntr 
d'un  (Mjuvolrà  l'autre.  rnu\  rii  ririfamie  par  In  siipli'sn>r, 
et  UU^uiier  des  nspts  pcu{a«ies  pour  racheiar  une  rte 
hooteuai.a(f) 

Malgré  ladfcawfamcwt  presniiie  générât ,  ta 

Rni  veuf  (enfer  tin  dcrnirr  rfTnrf  [Mnir  ramener  tes 
troupes,  il  fait  publier  tordre  do  jour  soirani , 
MJ'arigtMl  ait  tsIMMoMil  écrit  de  sa  main  : 

«  Offlciers  et  loldats! 

«J'ai  r^ponrfo  de  votre  fir}(<lltéî  (niifç  1.1  rrnncivoas 
ne  démentirez  pas  ia  parole  de  votre  roi.  Songez  que  si 
l'enitemi  poKS^t  tsiompber.  is  guerre  efvHe  serait  alla, 
mée  parmi  nous,  et  qu'a  r<n«tnnt  v~.fimr  plue  fir  frnfi 
cent  mille  étrsngers  daol  je  ne  pourrais  plus  ^ciiainer 
les  bras,  fondraient  de  tous  ieacgtéi surtnoica  pMrle. 
Taincra  ou  mourir  pour  eUaJ  qaa  fia  a^fl  laïaiiaeri 
guerre! 

u  Et  vous  qui  'liM  7  m  ce  moment  d'autres  drapeaux 
que  les  miens.  Je  ne  vois  en  vous  que  des  enfants  égarés. 
Al»wui  daae,Ttwa  «mar;  venc*  vous  Jeter  dans  las 

bra<:  de  votre  pf  rr  et  j  y  «i||ig»|d  mà  fU.  tOttliera 
mis  sur  le  champ eaoubU.  '        '  ' 

»  Comptez  ions  sur  les  récooipaiiM  ^  futro  fldill*» 

et  vos  services  vous  nnronl  méritées.  » 

Dans  la  journée,  on  mit  en  déithérafion  !;i  le 
roi  difèadrail  aa  capitale,  00  transporterait  ia 
siège  de  son  gouvernement  sur  un  aalra  painU 
Le  roi,  aiiui  qu'on  a  pa  la  foir  par  aoa  aréra  di 

(1)  Il  psralt  que  Napoléon  ne  prit  pas  aa  sérleus  cette 

énfTKiiiue  pliilippîque  t'e  M.  Benj  tmnt  (!onstanl:  car  ub 
«MMas44«ii  a  peine  écoulé  depuis  la  publication  de  Vêr- 
tide  du  Journal  dk$  Débats,  et  M.  Benjamin  Conailam 
était  compris  dsns  une  nominstion  de  conseillers  dVt.n 
par  l'homme  qu'il  avait  peint  sous  de  si  o  lieus  s  coa> 
leurs  Les  amis  de  .M.  Benjamin  (lonst.inl  préiendireot 
qu'invité  à  se  rendre  sus  Tuileries .  après  te  00  mars.  Il 
vil  l'emperevr.  fbl  séduit  par  les  nouvellft  vues  at  bi 
pensj'ps  coiMr^furfofirie^/fT  du  prjin  f  h  inime.  et  aortll 
complètement  gagné  a  m  cause.  La  plupart  des  Mog^ 
phifs,  en  parlant  de  la  conduiia  da  M.  Bei^amla  Cons* 
tant  pendant  les  cent  Jours,  se  sont  bornées  a  rapporter 
le  fû'i  lie  cette  coniradictiun.  sanschereher  a  Tespliguer 
Di  à  la  justilier.  Celle  de  MM.  Arnault.  Ja)  et  JoUf  •  a 
proiiabirment  espéré  le  traiter  avec  plus  de  faveur,  en 
lui  applii|uanl  les  paroles  du  Sauveur  soi  l*hsrislen«  qui 
lui  ame nairn l  I3  renitiii'  û'iLiliére  :  t.  (lui-  Ii'  piiji  iiiOO* 

»  cent  d'entre  vous  lui  jette  Is  première  pierre.  » 
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Jcmr,  «Yaii  rétola  do  no  poinl  abandonner  Parit.  1 
«  !•  ivplefti  4HU  Tuilerie* .  di:«ait-ii  avoo  fer- 
I^UflIlJe  veux  voir  en  face  riiomme  qui  prétend 
•  aTaiiMir  a«r  moa  toôuo.  Je  compte  to^joor» 
»  Mr  Poftettoa  ilo  mm  peuple  aprèe  l'arânlt 
»  q«e  J'en  ai  reçu.  »  M.  Lainé  et  le  duc  de  Raguse 
appuyèrent  cette  résolution;  d'autres,  et  de  ce 
nombre  était  M.  de  Blacas,  ne  virent  que  le* 
dlMors  qui  menaçaient  le  roi  et  la  famille  royale; 
on  rappelait  que  Napotéou  n'en  était  pas  à  son 
pranior  altenlet  eoaire  les  Boerbeot,  et  l'on  in- 
eHnfliC  pew  ^fls  te  ttk  ee  mMiAI  4mw  sse  plsee 
ftirte  ave«  les  principaux  fonctionnaires  de  son 
goevernemeot.  Le  roi  résistait  encore ,  lorsqu'on 
tnfbnna  le  eonaeil  qoe  les  généraux  chargé*  de  la 
MUmm  Partit  déclaraient  n'ayoïr  plat  aneon 
ascendant  moral  sur  l'esprit  des  Iroapei.  Les 
atanl-pesles  avaient  cemmeneé  leur  déiacliaa; 
lao  iaBBiara  è  Mialar—,  laa  erif  aaiiata  •  IWhw. 
Dee  détachements  de  la  maison  du  roi,  envoyés  en 
neonoaissanee ,  s'étaient  repliée  sur  la  forêt  do 
Senart,  poursuivis  par  dee  régimenls  en  révolte. 
L'alkenx  tpeeiaele  de  Françab  ijariis  par  dee 
Français,  la  capitale  inondée  de  sang  et  de  lar- 
■lea  ae  préeeata  ans  yenx  da  rei,  et  Tainqoit 
taaiaa  aca  fiaataliiMii  M  Art  ÉieMé  qaa  le  roi 
qoitterait  Paris  pour  le  préserver. 

Avant  de  s'éloigner,  le  roi  aigoa  l'ordonnance 
de  clôture  de  la  session  de  1814w  L'eaverture 
d'une  aeaaiea  neavelle  devak  avoir  ttaadaaa  l'en- 
droit qui  serait  allérieurement  flid  atHM  iiége 
provieoire  do  fevveroeownt  royal. 

MtÊÊÊk  ImÊt  STIII  0t  II  Iknilla  nyÉte  quit- 
tent le  cMIaMdeal^MMtrt  ptwaMlit  mla 
de  Lille. 

<  Dés  neuf  heores,  on  monveoMal  iaaceeatomé 
décéla  Iw  appréu  d'oM  lépatalia»  qi'aMM  aela 
officiel  n'avait  encore  aaoeaeée.  Vers  minait  pa- 
rweol  laa  voltares  de  dépirU  ▲  aaUa  voa,  éoMi . 


I  et  irouUéf,  lee  gaaiaa  ■atiem  dt  MndNaa 

précipitent  péle-mêlaaaaiiliaudeafaactiaMairea, 
dos  gardes  do  corps,  des  employés  du  cbileaD, 
qui  eocembraient  les  vestibeks,  les  escaliers,  les 
aallaa  d*allt«la;  taoa  vealaet  remir  te  mmÊO^m^ 
le  retenir,  s'il  enoot  teMpa*  lai  exprimer  de  metel 
Unrs  regrets  et  leare  v<mx.  Le*  reganis  «UaMl 
sur  la  porte  de*  appartemeali  telérteara ,  flaaa 
tiennent  doèeal,  l'ama  teqvIMe  et  préoccupée,  et 
dans  le  silence  de  rabattement.  Tout  à  ceep  la 
perte  s'oevre  :  le  coi  s'avaaec,  infirme  et  aoef- 
llrani,  appuyé  aar  te  braa  d'aaateaa  et  teyaa  mr» 
viteurs;  mais  son  visage  n'a  rien  perdu  de  sa  sé- 
rénité; il  lardo  celle  fermeté  pai«iM«  daaiila 
eottstammeot  fait  preuve;  et  poarlant  il  a  iHMta 
de  toute  sa  fsree  pour  nê  pa*  eéder  aux  larmes 
destidètea  sujets  qui  l'entourent,  qui  le  conjurtol 
à  genoux  de  ne  pa*  le*  abasdooaer,  iMoreux  de 
iwiaar loul  leur aaug peww tifa«ia«  «Baipaac, 
»  mes  enfants,  6'écrie-<-il,  épargnez-moi  ;  J« 
»  vous  re verrai.  »  Jfoiuisur  et  le  doc  4*  Bot^I 
confondent  leur  douleur  avea  celle  dut  pHialapb. 
On  n'entend  que  des  géminemena  utdaa  anaglslti 
Ce  n'est  qu'à  grand'  peine  que  le  roi  parvîeot  à 
aa  voiture,  qui  •'éloigne  aussitôt,  aprèa  un  écr- 
vter  adteiiaète  «i  da  aUnt  Levte  prend  te  cMi 
témoin  qu'il  ne  désespère  pns  de  !a  Providence.» 
Jamais  spectacle  plus  alteadrissanl  que  celui  de 
cette  Mdida  dêsotalien.  La  pâla  hnalèra  des  flam- 
beaux jetait  sur  c<.  ijhleau  une  teiute  funèbre.  Au 
dehors,  le  temps  était  affreux;  le  vent  et  la  plaie 
battaient  avec  violence.  Le  roi,  négligeant  le  soéa 

eorte,  et  ce  ne  tnl  qu'à  force  d'instances  qu'un 
seul  ofAcier  des  gardes  obtint  de  rarronyagiwef 
I  flIkavaL  Laa  princes  partireul  une  bava  apHb. 
Bu  mèoa  temps,  la  maison  do  roi  aa  OMUait  aa 
marche  du  Champ-daHlW  pmv  ftmifÊÊtàh 
.  routa  da  Flandre.  >!>:  >«  v>  «MridiiK* 
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iPOLteif  arrire  i  Fontainebleau,  le 
-20  mari,  à  quatre  hearea  do  ma- 
li'i;  trait 


après,  il  apprend 
que  le  roi  et  les  prioces  sont  sortis 
•le  Paris.  Vers  midi,  nés  Iroupcs 
'^commeoceut  à  défiler  dans  la  capi* 
laie;  à  deux  heures,  te  général  Exeelmans  arrive 
aux  Taileries  suivi  d'un  grand  nombre  d'officiers 
en  demi-solde  ;  il  fait  relever  lea  postes  occupés 
|Mr  la  garde  Dadonale  et  arborer  I»  drapam  tri- 
ealeMaor  le  pavilloo  de  l'Horloge. 

liaptriéoo  ealre  aux  Tuileries  à  neuf  heorea  du 
aair.  il  ATait  d'abord  compté  coocher  à  Essonne; 
Mb  la  Movelte  du  départ  du  roi,  apportée  par 
on  courrier  de  M.  de  l^vallelte,  qui  s'était  em- 
paré de  l'bôtel  des  Postes,  loi  avait  fait  changer 
de  résalatioii.  Le  90  ma^  était  d*aillflara  ranni- 
vcr^aire  de  la  naiâsauce  de  son  Ois;  et  l'bomme 
qai  moatra  loiyoars  tant  de  superstition  pour  les 
dates,  ne  pouvail  négliger  cette  circooataace.  Il 
arrhra  dans  une  voiture  fort  modeste,  et  escorté 
sealemeot  par  qaelqoes  centaines  de  cavaliers.  Il 
passa  le  long  da  boalevard  neuf,  traversa  le  pont 
LMifXVl  «CtB«ra  an  Marlaa  par  la  foMM 
donnant  sur  le  qaai.  Son  arrivée  fut  è  peine  aper- 
çue. Le  bas  peuple,  faligaé  de  l'avoir  attendu 
M»  la  Joomée,  iTéiait  inseMiMenieiit  dissipé. 
«  Raos  avions  été  aifiléa  en  roule,  dit  un  secré- 
taire de  Napo  éon,  que  l'accueil  f»it  à  l'Erope- 
rear  par  les  Parisiens  ne  répondit  poiot  à  nton 
Allaiila»  Ikw  cria  BiaNipHéa  de  vfev  1* Jftwpiwar/ 
le  >aluèrent  i  son  passaRe;  mais  ils  n'offraient 
pas  le  caractère  d'u  iiaiiimiié  et  de  frénésie  qei 
ravalant  accompagné  du  golfs  laatt  an  pa^ 
de  Paria.  {Mimoim  Jh  éaran  FlsariP  é»  Cka- 
houlon. ) 

Dans  la  coar  da  châteaa,  la  réception  fat  beaa- 
«oop  plus  brayantc.  îm  olllclerc  an  danl-adda 

n'rurpiit  pas  plutôt  aperça  la  calèche  qui  rame- 
nait Napoléon ,  qu'ils  se  précipitèrent  au  devant 
desehevaox,  et  empêchèrent  la  voiiarc  d'avancer. 
Napoléon  voulal tainemeut  mettre  pied  à  terre, 
il  fut  eu  levé  par  ses  généraux,  et  transporté  sur 
tonrt  braa  dans  l'inlériaor  daa  appartamanU.  Il 


était  vêta  da  la  haiansii  redingote  grise,  t  Son 
apparition  an  nWaa  des  téaèbraa  al  à  la  loev 
vacillante  des  faaaax  avait  quelque  ehoee  de  fao' 
tcitiqne.  Enfin  il  se  voyait  eoloaré  daa  siana  ai  da 
•TfMa  d'oM  Joia  déHraatadaaa ca 
,  à  aalta  mène  place  qoi  avait  été 
témoin,  pce  dtieares  auparavant,  do  dépari  da 
roi  de  Fraoee,  et  arrosé  de  larmes.  • 

La  aair  même  da  aaa  arMvéa  àlfcila,lliipaléaa 
composa  ainsi  son  gouvernement  : 

Jfm^slra  des  rtlmim$  tmUrUmu^  le  dac  de 
Ticeoea  (Caaliaamfrt  ). 

Mini$trê  aserMaftv  li  iae  da  BMMaa 

(Maret). 

Minitln  de  tajwtiet ,  le  doc  de  Parme  (  Cam- 

bacérèâ.) 

Ministre  des  finances ,  le  duc  de  Gaëte  (Gaadia]^ 

ifiaulrs  de  la  aiartna,  le  duc  Decrès. 

Mimittin  de  la  fmnê,  la  piiaaa  dMaillh 
{ Davoust). 

Miniilre  de  l'intérieur^  Carnot. 

Miniitre  de  la  jtoliM,  le  dac  d'Ofrante  (Foocbé). 

Ministre  du  trésor^  le  comie  Molien. 

M.  Boulay  de  laMearlhe  est  chargé  de  la  comp- 
tabilité et  de  la  correspondance  du  ministère  de 
la  Jaaiiaa,  et  M.  da  Meataaqaion,  aaaiaa  pcéa^ 
dpnt  (lu  Corps  Législatif,  prend  la caaHMHldaaMaC 
de  la  garde  nalienaie  de  Paria. 

Tbaica  cas  aeaiinafiaav  n^aavaat  Nao  qo'apréa 
de  longues  négociations.  Quelques-uns  des  anciens 
ministres  de  l'Empire,  prévoyant  les  événements, 
moulrèreul  beaucoup  de  répugnance  à  reprendre 
laara  partaléailtes  ;  les  autraa  voulaient  faire  laan 
eoodiltons  avant  de  prè  er  leur  concours  au  nou- 
veau gouvernement.  Le  duo  de  Vicence  et  Cam* 
kaaèrèa  rafcaèraal  d'abard^  et  aa  aédèfaal  qa'aas 
plus  vives  instances.  Ponché  deaMHMiait  le  raiuiii- 
lère  des  relations  ettérienrea,  alléfBaat  qu'il  se- 
rait mieux  placé  pour  eervir  uMement  Vemjtereter. 
Garant  réclamait  une  constitution  baitée  «lur  la 
souveraineté  du  peuple,  l'élection  communale  et 
la  réorgauiMtiun  de  la  garde  natiuiiale  d  après 
laa  priaeipee  de  1789.  Les  pourparlers  duréaaal 
toute  la  nuit.  Néaniitoins  le  ministère  fut  consti- 
tué le  21 ,  au  matin ,  et  le  républicain  Carnot 
accepta,  avec  la  portaMHadallUéflttr,  laliiva 

50 
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de  eûmtâ  qjA  loi  fat  déeerné  par  un  décrd  impé- 
rial. 

31  mar$.  M.  le  comlclloI4eslMiDiniA  diraelevr 

des  Poufs  e\  ('.hnni.<ivf9. 

Le  comtd  lleal  «si  pUcé  à  la  préfeelure  de  po* 
liM,  «1 U.  de  Boodjr  à  la  pfftètiw  d«  la  Seiot, 

^ae  lui  abanifoiinr  ?»!.  dn  f.habrol. 

M.  de  Lavalletie  garde  lea  poalea  qu'il  avait 
conçut.*»*,  sekm  l'viprttaîon  de  Napeléoii.  U.  de 
Alontalivel ,  ex-miutstre  de  l'inlérieur,  devient 
îotetid<iii(  do  ta  lislc  civile  ,  ot  M.  le  duc  de  Ca- 
dore  (  CUampagny  )  »  cx-arubassadeur  »  ex-roi- 
nitire ,  cx-grand-chaneelier ,  se  résigne  à  rem 
plir  les  medettea  fonetiona  d'tiMfiitfaiil  dè«  Mtf- 

la  Miaee  de  l'ewniaraer  «M  téeriaaiaie 

eomme  en  1814.  M.  de  Ségur  reprend  sa  charge 
de  grand-matlrc  des  oérémoûiee.  Preique  loua  lea 
aidea-ie<:aisp  de  Napoléon  repreoMol  teors  fonc- 
lioDs;  leur  eettbre  est  même  augmenté  dea 
fr^iii^r.^ux  Lelorl  et  Labédoyère.  Lea  eomlea  Ber- 
traud  et  DreuM  cooiervonl  iea  enipWta  qu'ils  oo- 
enpnienl  à  l*ttad'BI^«*aaM^if0aaiisd»|riM' 
inaréchaH»-fiilMi-  dt  tt^-fljiaénl  d«  la 
garde. 

Napoléon  a'oecapa  anati  de  la  réorgauiiation 
de  la  maison  de  l'impératrice ,  quoiqu'il  »ùl  par- 
CaUemenl  alors  qoç  IMvit-Ltfaita  «a  vef laadraît 

pas  en  Frauce  (1). 

(i)  Quelques  historleni.  Induits  en  erreur  par  les 
mémofretde  eetle  époque  (1815).oDt  parlé  d'un  e«mpT(K 

q:il  a  u  rnU  tto  pour  but  d'pnleïer  le  roi  de  Ronir-  <  i  d,  ir 
ramener  à  «M  père.  Des  émissaires,  disent-ils.  s'étaient 
teMai»  awM  dMMM  aappaiéïk.  dan»  dm  «Mages  si- 
tués aui  environs  de  Schopnbrunn,  rf'^iflfnrc  de  l'archi- 
duchesse el  du  Jeune  Napoléûo.  Des  reluis  étaieot  com* 
mandé!  sur  touie  la  route,  Jusqu'au  Rhlo,  au  nom  du 
due  d$  IfalUngteA.  ei  la  veille  du  Jour  fixé  pour  l'en- 
lêvemeot.  on  Ot  courir  le  brah  que  ta  Groeg  partirait 
)a  nuit  suivante  pour  Majence.  Tout  ^tatt  prêt  pour 
l'eiécutloo  du  projet;  chaque  émissaire  arait  un  cheval 
lanietMdé.  et  renedMMmnMi  deMarMmdae  ve- 
nait (fe  l'empairr  de  1»  pf  rsrinne  rfu  j^tjne  prlnrç ,  lors- 
que tout  à  coup  (le  18  mars  a  oiiie  heures  du  «vir;  loui 
ks  conjurés  Aireat  arrêtés  par  ordre  de  l'empereur  d'A  u- 
Uldte.  Par  suite  de  oeiia  découverte ,  reorani  aurait 
quitté  SchccDbrnnn  pour  aller  habiter  le  palais  de  Fem- 
percur,  pt  «a  gouvernante,  la  coii  i  --»  .MonIes<}uiou, 
aurait  été  mise  en  surveillance  à  Vienne  jusqu'à  son  dé- 
part ponr  la  France,  comme  prévenoe  de  com^ieité. 
•(!ett? assertion  pst  entièrement  erronée,  dit  M.  de  Mont- 
hd.  dans  la  V*«  du  due  d*  Htichttadt ,  ni  le  ^uTcroe- 
aewapimirldeii,  m  Marie-Louise,  ni  l'empereur,  n'ont 
ea  aucune  connaissance  d'un  tel  complot,  qui  n'a  Jamais 
existé,  ou  du  moins  n'a  laissé  apercevoir  aucune  trace 
ci  aucun  commencement  d  circutlon,  cl  [wir  consc^nucnt 
n'a  donné  lieu  à  aucune  mesure.  L'enfant  n'a  pasquiiié 
Schfrahrunn  pendant  tout  le  tempe  de  la  réaidenee  de 
sa  mère  rn  Aulrlcfir.  M""  de  Mnntiîiciijiou .  qui  n'avait 
consenti  àae  rendre  à  Ykinoe  que  pour  deux  ans,  ne 
reaiflépkrée  de  jnae  prince  que  lotaqÉ^m  a  Jugé  que 
son  intciH^cnre  permeiialt  dp  Ip  f.iirp  passer  sous  la  tii- 
reiiion  d  un  gouverneur ,  fuivatii  i  u!>age  adopté  pour 
h»  princes  de  U  ramllle  Impériale  d'Autriche.  La  déné- 
gation de  ce  complot,  consignée  dans  les  Jf^moire»  de 
IL  la  comte  daBcaaifet,  préfet  du  palais,  qui,  à  cette 


22.  Le  pape  Pie  YH  quille  Rome  qui  venait 
d'être  occupé  par  on  corpa  d'tmte  aow  toe  eidiaa 
de  MaraL 

M.  le  due  de  Bourbon  s'embarque  sur  la  Loire 
au  Ponl*4p-:£é.  Il  avait  quitté  Angers  le  JJ.  U 
due  de  Fellre,  minialre  de  Leoia  XyilI,«Rne 
à  Brighlon,  rn  Angleterre. 

23,  Joaepli  Bonaparte  arrive  à  Paiia. 
Ordonnaoee  de  roi  Leoia  XVIII ,  datée  da 

Lille,  el  portant  qu'il  est  défeoda  à  tout  FraMtm 
d'obéir  à  aucune  prélendae  loi  de  eon^criplion  ce 
de  rc'cruieinenl  qui  émaaerail  de  Napoieon  Bo- 
naparte. Il  est  égalemeot  défeoda  i  toole  aotorité 
civile  ft  mililaire  de  f.nrf  pxécuter  leadUes  ^^'^ 
Toute  autorité  qui  aura  adhéré  ao  parti  de  l'osur- 
peleor,  aera  dealilnée,  pHtée  de  leat«  eelde  d*ac« 
tivit('>  ou  pcnsinn  de  retraite.  Par  Tarlicle  5  Je 
celle  ordottoauce  ,  loua  ofDciers  oa  ^tUiiils  des 
corpa  de  terre  et  de  mer  qui  auront  participé  à  la 
révolte  el  servi  aous  Napoléon,  sont  licenciés. 

rp  mfmo  jour,  Louis  XVITI  quille  Lille,  lais- 
aattt  le  commandcmeal  de  celle  place  aa  dncd'Ûr- 
iéaiia,  qni  l'avait  SBivi«  et  qtU  te  r^o%iitTin(l> 
qu3tre  hf<urr>s  après,  en  adrOMttll  W  Mléchll 
Mortier  la  lettre  suivante  ; 

fr  Je  voos  TTmclS.  motl  c!îfr  maréchal.  Ir  r^mfniBÎ?- 
ment  que  J  avais  été  si  heureux  d  exercer  avec  vvus  daa 
le  département  du  Nord.  Je  suis  trop  beoFnfltabpMT 
sacrMkr  kshitéréta  de  la  France,  parce  que  deneaveaat 
maUmirs  ne  fbroent  à  la  qsHter.  Je  part  poar  m'cose* 
velirdaD»Ia  rt'troiie  ci  l'oubli.  Le  roi  n'étant  piusct 
FraocA,  je  ne  ptti#  plus  transmettre  d'ordre  c»4ae  eaa; 
et  il  ne  me  fcale  qn'i  voeadégagerde  rokaenaUMdr 
tous  Ici  ordres  que  Je  vous  3t  tran^ruis,  en  vous  recom- 
mandant de  faire  tout  ce  que  votre  excellent  jugearel 
et  votre  patriotisme  si  pur  vous  suggéreront  de  adeax 
pour  les  inlérét«  dp  la  France,  et  dp  plus  ceatosei 
loua  les  devoirs  que  voui  avi  z  a  rrmpitr.  » 

Le  don  de.Tréviae  informa  ao<9itét  Napoléon 
du  départ  de  Lonis  XVIII.  U  dépèche  liUgra- 
pltiquedo  maréchal  eet  ainsi  conçue  :  «  Le  com/r 
de  UHt  (clief  Je  la  famille  des  BoiKbe«e>«fÉMé 
LU  le  pour  se  reudro  à  Ueuia.  » 

$4.  Déerel  iaipMal  irui  eappriae  la  direaliaa 
delà  librairie  ol  de  l'imprimerie,  et  les  ceiiseoni. 

Le  cnutie  d  Erlou,  commandant  la  16*  divi« 
élan  mililaire,  annonefr  que  U.  Iceemed'A^rtois 
et  M.  io  duc  de  Borry  ont  quitté  Jft^canee,  et 
qu'il.4  se  .«ont  dirigée  veia  la  liclg«I«tHM  JlMaaa* 
par  Aruieatières. 

L'etdce  de  mareiiar  ear  Dwliiniee  D'étall  por- 

veim  fii  .Tuv  princes  ni  à  la  maison  miSilairc,  A 
laquelle  s  étaient  réunis  plusieurs  délacUemMU 
d»  vehHilalMa  rojraex.  Partie  de  Bcauvaia  te  Si^ 
îIk  avHicnl  couciié  à  Abhevillc,  et  étaient  tftivét 
à  BéthuiiC  lo  23  au  raatiu.  C'est  l  i  qu'il!»  appri- 
rent que  le  roi  avait  quitté  Lille,  et  q.ie  cdtc 
place  éiail  au  pouvoir  de  Napuléeo.  Tout  à  oaep, 
lea«ria  1 4»»  vwml  vmiià  V$mÊemi!  ae  faot  m- 

époque,  était  auprès  de  Uarle-Louise,  est  entièremeu 
conforme  aux  renseignemenu  et  aux  assertions  fia  fins 
■MlicnUques  que  J'ai  iteiNiUià  cet  égard.  > 


Digitized  by  Google 


CBNT-30UBâ. 


iMdf*.  t/êéêeiê  Betry,  à  la  lète  des  greuAan 

r!e  Rochpjaqaelt'in  el  des  Ceal-Saisse<;,  se  porte 
à  U  rmcMire  des  Iroapes  qu'oo  «Tait  signalées. 
CélalaM  w  fiflMiat  40  diiafi  à  ciMval,  al 

un  deUeberoeal  de  grenadiers  de  la  garde  impé- 
riale, partiale  matin  d'Arras,  après  avnir  arboré 
la  cocarde  tricolore,  poor  se  rendre  à  Saint-Omer, 
•1  ^tti  vaoaieut  lo^cr  i  Béthune,  sans  se  douter 
qtit'  reiip  pince  élai!  opriipée  par  les  princes  el  la 
iiMiiâoa  do  rot.  Lear  étoaaaracat  redovbla  eo 
voyant  la»  Inêpm  riogéea  aar  lea  ramparla,  ^ê- 
Yanccr  en  oidrede  bntailtp.  Le  rnloncl  Désargos, 
qui  comouMdaît  le»  cliasseurs  à  cbeTai,  racoo- 
MiifaMl  la  due  4m  Barfy,  i^avaeia  tavl  av  imwai 
du  prince  y  et,  Tassaraol  qa'il  ne  Tenait  point  poar 
le  comballre,  lui  demanda  seulempnJ  !(•  paswjge 
sur  les  glacis,  aûu  qu'il  pût  conduire  sea  soldats  à 
UUan.  Le  pHao»  ii|K>iidi(  qu'il  ne  souffrirait 
point  que  le  drapeau  tricolore  se  déployât  sous 
ses  yco\  t  et  que  l'on  ne  donnerait  point  passage 
A  dea  railUaires  parjura».  Lsaolanal  ëéeltni  alara 

qu'il  allait  rccotuluirc  «on  ri^cimotjt  à  Arras.  A 
l'aspect  du  mouvement  rétrograde  exécuté  par  la 
troupe  impériale,  les  cria  de  «êea  l«  rai.'  reteiill- 
reut  daoa  las  rangs  des  troupes  du  duc  de  Barry. 
1  nnires  j  répondirent  par  le  cri  de  vive  l'tm- 
ptreur!  et  fireal  voUa-Ci«e.  Le  combat  était  au 
maaMm  da  a'anfafar*  LehaMid  vanlitf  qtfmm  ca- 

lildine  des  prenadicrs  de  l'ex-garde  rcconntV 
parmi  le»  greaadtcrs  de  La  Mocbciiaqoaletn  un  de 
ses  plus  iotioMa  amia ,  son  MMtai  aoipagnan 
d  armes.  11  s'èeria  auasitél  qo'tl  voyait  son  frère 
dans  les  rangs  de  la  maison  do  roi,  et  demanda 
quel  était  celui  qui  voulait  le  forcer  à  verser  le 
aMg  dtt  MB  fkèff*.  Ca  pao  de  meta  émurent  les 
aoldaUf  al  sans  leur  donner  le  temp^  de  la  ré- 
flasiooi  las  .ofTieiera  leur  firent  faire  denù^our  et 
lea  élaigBèràBt. 

Après  cet  incident,  les  princes  se  décidèrent  à 
gagner  au  plus  tdt  la  frontière.  La  ville  d'Ypres 
était  le  point  le  plus  rapproché  ;  mai<i  les  chemins 
étaient  impraticables,  surtout  pour  des  équipages 
militaires.  A^i^^<>  Lestreni,  i'avnnt  g.wde  fit 
pcivaa»^  Igaitrjfces  des  difltcuiié*  qu  elie  éproa- 
vaifciàavaoûpr.  U»  yriaaaa  èMfoat'd^  raaia. 
et  ne  voulttrenl  poi"!  rétrograder.  «  Ou  se  lire  do 
partout  »,  dit  le  duc  de  .^ry, .ai  l'ordre  fuidoMié 
de .  poursuivre.  Les  priMjea.n'MMMiHHaot  avce 
aas  ^e  quinze  ceutii  cavallan  «aviranf  eommau- 
dés  par  le  général  Tauri-ton  et  le  duc  de  R  isu'«o, 
et  q^%ues  volontaires  royaux.  Le  ir.gci  tul  ion'^ 
et  péaîUa.  La»  abslaalaa  ■amMaienl  grandir  à 
rfi  iqnp  p  is  :  caisson.s,  voilures,  chevaux,  cnfon- 
Çaieut  fUput  monMtutdaosd'affreu  bouibiers,  où 
fcNPoa  était,  iqaieat  de  les  abandonner,  malgré  les 
scoeura  dea  gens  du  pays.  On  comptait  couciier  à 
tliairc!^;  wM-i  on  fut  oblipé,  \>ar  suite  des  mau* 
vauees  uouvtîiiis  qui  arrivaient  de  tous  cdtés ,  de 
ae  laaaaUf»  eo  marche  aa  nyiiaa  da  la  nait,  al 
ce  n>cf  qu'au  jour  iini'-":,inl  que  les  princes  se 
vtreoi  euUn  »ur  une  cliauâsée  couduisaut  à  Ypres. 
li,  n'éeauUnI  ^aa  laar  générasilé,  il»  féoairant 
IM»  laielMrfii  da  earps,  eaw  du  laajiia  qai  avaiaal 


pu  rf)H»i«drai  et ,  aprta'  lat  areir  reaiartiés  da  la 

bonne  conduite  de  leur  troupe  :  s  Nn»?  rc  vou- 
s  Ions,  s'écria  Jlonftcur,  compromettre  personne; 
»  mas  igneraa»  aè  esl  la  rat  et  la  iert  qui  naaa 
»  est  réservé.  Que  ceux  donc  qui  ont  intérêt  à 
s  rentrer  en  France  y  rentrent  ;  ils  peuvent  en* 
«  corc  nous  y  être  utiles,  nous  avons  be»oin  d'à* 
»  mis  dans  riolérieor.  Qaant  à  caax  qai  paf*i*« 
>  feraient  à  nous  suivre,  neu»  pirla|araM 
»  jours  et  partout  avec  eux.  » 

Gella  loaehaaia  allaaeliaa  fit  répdadra  dae  kr- 
roes  aux  chefs  de  corps,  qui  la  rapportèrent  à 
leors  troupes.  Tous  voulaient  associer  leur  sort  à 
aelui  des  princes;  mais  on  fil  remarquer  judicieu- 
eemeol  qu'une  si  nombreuse  suite  pouvait  leor 
être  k  cliarce,  puisqu'ils  ne  savaient  eux-mûmcs 
ce  qu  lis  ailaicul  devenir;  qu  il  serait  toujours 
tenpa  da  lavanir  aaprè»  d'eux ,  et  qu'en  se  don» 
nant  rende»-vous,  soit  dans  la  Vendée,  soit  dars 
le  MkU,  on  pourrait  les  servir  d'une  manière  plua 
affleaee.  Cea  aanaldéraliaM  déteradnèraBt  la  bhk 
jeure  partie  de  la  maison  du  roi  à  rétrograder  sur 
ArmeoUères,  oà  elle  reçut  l'ordre  de  son  licen- 
ciement. M<m$i4ur  ae  conserva  aatoor  de  &è  per- 
aonaaqua  quelques  officiers-généraux,  presque 
fous  de  sa  maison.  A  peine  avait-en  mis  pi  ri  à 
terre  à  Neave-Êglisa  i  que  pinaiears  eoups  de  fu* 
sU  M  liraat  aatandia.  CMall  aa  dètaekaaMal  da 
cavalerie  franraisc  qui  tentait  de  forcer  le  passage 
da  Pont-Bouge  sur  in  Lys  ;  ce  poate  était  défendo 
par  vae  eompagnie  belge ,  aux  erdva»  d'na  jeaae 
capitaine  liégeois,  auquel  le  commandant  français 
offrit  la  croix  de  la  Légion-d'llonoeur  s'il  vonl^tit 
le  laisser  passer.  Le  refus  el  la  houne  ooutenatico 
de  ce  jeune  oflicler  sauvèrent  les  princes.  Arrivé 
à  Ypres,  Afon<i*Mr  y  fut  rejoint  par  M.  de  Blacas, 
^ue  le  roi  avait  envoyé  à  la  recherche  de  sou  frère 
et  da  tan  navaa.  Après  aa  <(aafi4*lie«n  d'attlm- 
licd  <i\  cc  !c3  princes,  le  ministre  reprit  In  roule 
d  Osleude.  Le  lendeinain  on  reçut  de  BruxcUas 
nn  courrier  da  rm  ^dea  Pays-Bas,  qui  ordomudt 
de  traiter  ias  fftêVC*»  '  ''^  furpnt>  tousi , 

en  conséquence,  a<lniis  d  m;*  In  ville  el  h*si'»  fisr 
^  billets,  Uu  nouveau. courrier  du  roi  ies  i'^iy^-l^s 
désigna  au  rai  al  aax  priaea»  la  viUe  de  G aitd  poar 
résidence.  Qi^eau  s'y  ret  dit  île  son  côié.  M.  de 
Blacas  était  atonap près  de  Uouin  XVill.  Le  ui»' 
réelMl  Bcrtliiar  levait  quitté  soua  prét«iie.d'ar* 
r^ire^  de  faraiMe  à  légler  ilana  le»  états  du  prince 
l'ic  de  Rivière,  '-on  beau-père,  mais  eo  réalité 
sans  douie ,  pour  aiieodre  les  évéuemenU.  Celte 
iudèctcioo  a  donné  lieu  plus  lard  à  la  catastrophe 
<^  i  a  lomiiié  la»  jaor»  da  eal  aaeieitaiiil  da  Na- 
poléon. .  ,t 

SIS..  Napaléaa  raad  aa  dèeral.aaalia  laMIla 
royale;  il  lui  applique  les  lois  de»  a?  semblées  ns- 
tionales  contre  l  éoiigratinn,  qoaique  ces  lui»  fus- 
sent depuis  long-temps  abalias.  Toale  iHWMBna 
ayant  exercé  des  fonctions  ministérielles  sous  le 
gouvernement  royal,  et  tous  lei^  nii!il;iires  <lc  la 
maison  du  roi,  s«al exilés  à  Ueu^  licue:»  do  Pa- 
ri»t  at  placée  caaa  la.aiirfaiUMW»  dt  Uiniite  p** 
lica  inpèriala.   .   ^ 
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Le  même  joar«  première  réunion  CwmM 
4*iUai,  eeiMpoeé  aioai  par  Napoléon  : 

SKtioméê  lifMteNé»  .*  MM.  Mtf,  B«llir.  llUtoil 

ém  VoWm, 

Swffon  d»  rimtMtm  :  MU.  BtgMaH  de  flalMr 

Jean-d'Angplv.  H  „•  .urn,  Marcl.  Pelei,  Tbibau'ieaa. 
I^fiui.  CorTi-(iQ,  Ctiduvelîo,  Costaz,  Uaooaj,  Quinctte, 
(le  Gtran  io. 

Steti^n  dM  fitumm  :  MM.  D*  Femonl ,  Françoto 

(de  Naetn).  Jaabert.  Joittrct. 

Section  de  la  guirra  :  MM. 
PcUulay.  Oaru.  MarcbaoU 

Mb»  A  la  MrfM  :  MM. 

1.11  ijiif  L;(>-t.i>t'S. 

Servicê  ordinaire,  hort  seetion$:  MM.  Beal,  Ducbà- 
te).  L«?aleiie,  Merlin.  Molé,  d'Baoterhe. 

:  MM.  Pmwiv»  DooMi. 


Le  Cons^tf  d'Ëtat  préftente  A  NapoTéoo  la  déli- 
béraiioo  qa  il  a  prue  à  l'aDanimilé.  Il  reconoatt 
kl  ÉoavaralfMlé  rMde  étM  lo  peuple,  et  qoH 
Cil  la  teole  eoorce  légitime  do  pouvoir;  qoc  ï  pm 
peraar,  eo  reaoniant  anr  ie  Iràot  oà  le  peapie 
ravail  étevé,  rétobllt  le  peuple  diM  •••  4f«iia  ta» 
ploi  sacrés ,  et  qu'il  finalildt  DMfen  low  Iti 
principes  libéraux. 

Traité  de  qaadrople  alltanee  entre  rAolricbe , 
la  Graode-Brelagne ,  la  Prusse  el  la  Hus«ic.  Ce 
traité  e»l  basé  sur  les  principes  do  traité  de  Chao- 
menl ,  do  1"  mars  1814.  Les  qoalre  poissauem 
•'•Df agent  i  réeeir  teoe  levrt  woyeM  poerriMin- 
tenir  dans  lear  intfcrilé  lo  traité  de  Paris  du  30 
mai  1814,  ainsi  que  les  stipulations  arrêtées  an 
eoQgrès  de  Vienne  «  ponr  !«•  défcndre  nonlfé  lea 
desseins  el  les  entreprises  de  Napoléon.  Cliaenm 
des  poissanees  s'eiie3<7e  ^  tenir  roostamment  en 
campagne  cent  cinquaule  mille  hommea,  et  à  oe 
Jipeser  lee  enni  ^aprèt  Véf^q»  eè  11  apeléeD 

aura  été  rai?  hcr«  rV^Int  cî'p-ïritpr  ()f?  trouhics  ol 
de  renouveler  ses  leulatives  pour  s'emparer  da 
fonveir  soprème  en  ftmaùè*  Tonlee  Ice  tnliee 
puissances,  ainsi  que  Loais  XVIII,  furent  invi- 
tées à  accéder  à  ce  traité,  qui  obtint  l'adhésion 
générale;  la  Suéde  seule  so  refusa  à  prendre  pari 
A  celte  aUtanee  tt#««riieé 

Il  est  à  remarquer,  néanmoins,  qa'en  raiiRqnt 
cet  aete ,  le  prrace  réfent  d'Ang letei  re  y  lit  cette 
eingiMèM  rlaeni*  i  e  ^ne  le  UM  ne  devait  pas 
»  être  entendu  comme  «>h  i^ie  tnl  S-i  Majesté  Hri- 
»  teniiiqae  I  poursuivre  U  guerre  datis  la  vue 
i  éimfêtwtè  la  Fnneêineon  gouvernement  p;tr- 
»  tienfier,  quelque  désir  qo  eAf  le  pr*»  -e  régent 
»  de  voir  Sa  Majesté  Trèn  Chréiienne  rfMablic  sur 
»  le  trdoe.  »  En  présence  U  un  pareil  fait ,  est-ii 
peaitele  de  eewtenir  emere  ^«le  lee  Beerbena  ent 
llk  r^mçtif!»  en  France  par  l'^trnngpr!  Quoiqu'il 
en  soit.eelle  réverve  du  prince  régeni  d'Angtett  rre 
«Il  devmne,  pint  tard,  on  des  principen*  «rteu- 
ments  révolutionnaires  de  ces  homm«^  qui  se  deii' 
naient  alors  poor  les  oritancs  vêritiiqee»  dea  vcmx 
ou  des  répngnances  de  ia  Franre. 

96.  Napoléon  reçoit*  eo  giande  poBpe,  a» 
Tuileriet ,  dee  adiwiee  de  lUiciletiMia  eldt  dé- 


voôment  h      ppr^oime  (^elapMli 
autorités  de  la  ville  de  Paris. 

l»  a4me  jour,  l'empereur  se  àMmmm 
daul  eu  cbef  de  la  garde  ualiooale  dsMi,d 
nomme  le  lieii{f>i).-!n(-çénf'r^t  Darandt 
dant  en  secuud  lie  la  oiènie  girde. 

28.  Décret  impérial  qui  créa  sept  lii 
généraux  de  police.  Ce  s^jni  MM.  lecaiuUt-hf 
ravean,  Jeaepb  Tburot,  CatUener,  U.  Usalii 
Morena ,  GeiHeH  et  4i  CMt  Oe  biHilnii 
ci  Aé  If  i  Miiii,  c'est  M.  J.  B,  Telle. Deain- 
Ire»  oui  été  cr^  le  17  mai  :  i'wi  à  Ch«bHr!. 
M.  Raflia  ;  l'autre  à  Dieppe,  M.  HmtlSiéi 
un  autee  llenleiart,  M.  ftiBoa«d,iMIMii 

Perf.içnan. 

'Jii.  M.  le  dœ  d'Aogouiiiae  aruve  as  Pfliir 
Salnl-Baprif.  Le  9» ,  il  ae  paria  ter  IheM. 

qui  était  occnj>é  par  M.  le  duc  d'E^rnr 
oéral  Debellc,  qui  était  veno  asmiuef  ia  nlkit 
reconnatire  l'anterHé  de  NapoléMi,  «t  rejanii 
avec  perte  par  M.  d'Escars. 

l>écret  de  NepoMen  qni  akaUlia  Mil  èi  ti- 
gres. 

30.  MiMl  arfin  é  lilaga»,  alliii»iMAdii 

chiciis,eli 
garde. 

GiwttlafM  de  M.  le  die  de  TieMiianMl» 

sadeors ,  minisiret  el  antres  ageats  de  la  Fnart 
i  l'étrancer.  Il  le»  enea??  è  prendre  II  oxa* 
tricolore  e(  a  déclarer  aux  cabinets  asprè» 
qnele  ils  aoat  aeetédHée  qae  NapoléMi  rcaina  i 
tout  projet  de  eonqoêlc,  rt  que  (ié;(îrT,r<  po- 
litique de  son  gooverneroeol  6era  toute  pici^it 

Décret  impénal  qui  anaeie  rortiieiiff*g 
février  1815,  portant  règlement  sar  rinîfww 
publique.  L'Université  est  rétabtif  l<U«  l"^"' 
était  organisée  par  le  décret  do  fT 
M.  Lacépéde,  quk  n'accepte  pas  lesloortiii»'^ 
(;rand-mallre ,  est  remphré,  !<•  9  maiMi**'! 
par  M.  le  duc  de  Plaisance  (Lebrao). 

L*iMpéralrien  MatManiM  eavait  êmm 
étais  d  Italie  l'ordonnance  ssivant?  : 

«  Nou<i ,  impératriee  Marte* 
clieaae d'Autriche,  duche»»e 
fidsoniiaveir  à  tous  nos  seietsqas,d'ip^><> 
eireoo«tîiiices  et  l'impossibiliié  de  DooireiiJ»»' 
lurllemeot  en  personne  dans  nos  élâli, 
prié  notre  aegnaleef  Men-elmé  pér^  ie«^^ 
et  roi,  de  faire  administrer  pron'^ontmtM  i* 
dits  états  en  son  nom  ;  ce  à  quoi  &•  ^  j"^ 
consentir.  Nous  aoos  attendons,  en 
que  no.  fidélea  sajett  prélereal  aléisttiM  * 

les  r^gienietitî?  el  nr  îfnm^irFfP»  miJa^pW*** 
»  Donné  à  Schoenbrunu  le  30  mars  1815. 

t  Mâeit  Lewft  > 

L'eiapeti>or  d'Aolriclie,  te  2  «nii  w»^'* 
reiidn  un  décret  velelivcnMml  i  f**"'^  ^ 
provi<*oire  d«  s  trois  dochés,  él  t  Bi»»*** 

comte  CtT.tfi  mini-tre  d'état. 

31.  Murât  publie  à  KiwinI  one 
dans  laquelle  il  appelle  leele  rilaHe  à  r  p  '^^ 


daoee.  U  j  piéeeniae  de 


isasKiH»- 
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ei|»««  réToloUonnaires  qa'it  semblait  avoir  abao- 
doiiiiéft  depuis  »ou  lulrouisaliuit  à  Naples. 
M.  le«MBl«  Chapial  ml  nommé  direeieur-gé- 

n^'ral  <lu  cnmmprce  et  des  mniuifricl urc^ .  M,  !e 
cornlfl  Bigot  d«  FréaneMU  eal  uoaimé  dir«cleur- 
gé  lierai  dea  ealtat. 

1"  avril.  Murât  tran^orltt ti»  qQtrU«r-ffoé- 
ral  de  Forlr  K»eiiza. 

Le  même  jour ,  madame  la  duchesse  d'Angoa- 
tèoM  quille  BocdhMas  «t  se  rend  i  Paaillac  eft 
etie  doit  s'embarquer  pour  1  Espagne. 

Le  doc  et  la  ducheMe  d  Aagooièano  élaieul 
partie  de  Paria  laS7  février  poersa  rendrai  Bor* 
deaox.  Leur  voyat;©  Tut  une  véritable  niarclie 
triomphale;  pnrtoat  sur  leur  passage  les  popula- 
lioos  étaient  accourues  pour  saluer  de  leurs  accla- 
matinna  la  nile  de  Lanis  XVI.  A  Orléans ,  à 
Bourges,  à  Cliàleauroux,  à  Limoges,  à  Péri- 
gueux,  à  Litwurua,  ils  avaient  été  reçus  sous 
dea  erea  da  Iriampha.  L^allégressa  pabliqaa  fat 
de  ^urie  durt^e.  Dans  In  matinée  du  9  mars  ,  le 
duc  d'Angouième  re(ut  de  ISourges  uu  courrier  do 
maréctial  Hacdanald  qui  lai  anvoyaif  das  latira» 
de  Paris  du  6,  annonçant  l'invasion  de  Napoléon, 
le  départ  du  comte  d'Artois  pour  Lyon  et  du  doc 
de  Bourbon  pour  la  Veudée  ;  le  roi  envoyait 
Terdrean  doc  d'Angouième  de  se  rendre  le  plus 
tôt  pos'"ibIe  à  Nîmc?  <<t'i  !»"»  Iroupe»  (îevnieuf  «r> 
rtaaamhlrr  Le  duc  d  Angoulèroe  partît  ven»  mi- 
BoiC  «  aaeompagné  du  due  de  Gnieha  et  d'un  offl- 
eierdesgarde».  Mn  I  hik  !t  vail  rester  h  Bor«leaux 
jusqu'à  ce  qu  elle  reçût  de  nouveaux  ordres  du 
roi.  Lue  ^péce  de  conseil  fut  formé  poaraeconder 
lea  efforts  de  Madame  :  on  y  remarquait  MM.  de 
Marcello»  ,  Kavez  ,  de  Peyroniiel  .  Martisiiac  , 
Gantier,  Maiituie  de  Puységur ,  de  Moiilmureocy. 
Una  aauseriplian  fut  ouverte  peer  la  procurer  les 
foiiils      c^^iitrc!  à  I  équipement  et  à  rhabille 
BBcat  de  la  garde  naiiouale  destinée  à  eulrer  dans 
le  larvlM  aalif.  Le  premier  jour  alla  s'éleva  i 
piéad'un  million.  Mais  ce  noble  élau  ne  tarda  pas 
à  se  ralentir.  Une  foule  de  jeuues  gens  s'étaut 
f^é^ntés,  ils  furent  renvoyés  par  le  aoaverueor 
aa  général  Harispe,  al  par  ce  général  au  cora- 
mand<iiit  de  ta  garde  oaliooale  :  on  allégua  que 
les  arme»  et  les  œuiùlious  manquaient.  Le  zélé 
ae  lafraidil  al  tea  masoras  da  défèeia  n'avrani  ni 
ensemble  ni  aciivilé.  Le  26,  le  gouverneur  réu- 
Dit  toute  tà  famisea;  toulea  les  troupe»  parurent 
mal  dit>po«éas  è  eanse  da  bniil  qui  s'élail  répande 
qa  00  voulait  les  désarmer.  Les  i>oldats  avaient 
déjA  Até  les  plaquent  <!«  leurs  ^li^kos  où  se  trou- 
vaient les  armes  du  roi.  Lu  garuisun  de  Blaye 
donuall  aoasi  daa  inqniéludca,  at  la  ganvernaur 
fi  II  il  pnr  avouer  qo'on  pouvait  douter  de  sa  (Idé- 
lilé.  Le  général  Uauzel  ,  iiomuié  par  MHpoléoo 
geuvemaur  da  la  anziéme  divislan  milllaire,  était 
en  marche  pour  venir  prendre  possession  de  Uor- 
denux.  Il  n'avait  avec  lui  que  deux  cents  hommes 
d  luf^uicrie  «  t  qu<«(re-vtngts  clievaux.  La  garde 
iMdioaaIa  a6(  pu  sans  daele  arrêlar  les  efforts 
d'an  ousbi  fnitile  (l^'lnchcmcn!  ;  mri\'^  cfle  criii^nnit 
dlluuar  sur  les  derrières  uue  g«irui»ou  prèle  i 


s'insurger.  Toutefois,  cinq  cents  volontaires  sa 
mirent  en  marche  le  31.  Mais  après  d'insignifianla 
avantagea,  la  défealinn  de  la  garnison  da  Blaye 

qui  manifesta  la  volonté  de  se  réunir  aux  troupes 
impériales,  décida  du  sort  da  Bardeaux,  l»  cou- 
aefl  général  da  département,  la  conseil  d  arroih* 

di«sement  et  le  conseil  municipal  se  réunirent  à 
la  préfecture.  Madame  pensa  que  c'était  à  eux 
qu  il  appartenait  de  prendre  une  résolution.  «  La 
ville,  dit  la  général  Decaan,  na  paul  camplar  que 
«'tr  la  garde  nationnle;  c'est  là  sa  seule  défense, 
tjuant  à  la  garnison ,  ses  dispositions  sont  tou- 
jours plus  propres  à  imfuiéler  qu'A  rassnrar.  le 
n'oserais  pas  répondre,  en  cas  d'hostilités,  que 
les  soldats  vissent  tranquillement  tirer  ^ur  leurs 
frères  d'armes.  »  Madame,  interrogée  »ur  sa  vo> 
lonlé,  répondit  qu'elle  ne  voulait  pas  compromettra 
inutilement  la  ville,  et  qu'il  fallait  céder  «^'il  était 
reconnu  que  la  résistance  ferait  couler  du  sang. 
«  J'anrai  can»arvé  -fai!  bonoa  villa  da  Bordeaux, 
■  ajouta  Marie-Thérèse,  aassi  lonj  temps  qae 
»  j'aurai  pu;  ja  me  ralîri^raî  satisfaite  d  elle  al  da 
»  moi.  » 

Néamdns  Madame  voolof  jngarpar  dIa-mliM 

des  di«poftilions  de  la  garnison,  et  fut  visiter  tes 
troupes  daus  leurs  casernes  respectives.  JEMç  ar» 
rive  à  la  caserne  Saint- Kapbaél,  on  sil^|iad  pri^ 
fond  y  régnait.  Madame  descend  de  voiture,  passe 
deux  fois  avec  dignité  dans  les  ran^,  ,>jeut  se 
placer  dans  le  «attira  du  'carréu^  annimea  rîa->., 
teuiîon  de  parler  aux  officiers.  i>  Messiétirs,  léor 
dit-elle,  vous  n'ignorez  pas  les  événements  qui  se 
passent  en  Franea.  Un  -usurpateur  vient  enlever 
au  roi  <«a  couronne  que  vous ave^' j6ré  <lc  déTea^ 
dre.  Bordeaux  ci>t  menacé  par  une  poignée  de 
révoltés;  la  garde  nationale  est  déterminée  à  dé- 
fendra la  ville;  veiM  la  marnant  de  mantrer  que 

Ion  p«f  fîlrîp  â  ses  serments.  Jr-  viens  ici  vous 
les  rappeler.  Juger  par  moi-même  de  voe  senli- 
menlf,  et  savoir  al  vaas  vaolei  vans  voir  i  moi 
pour  défendre  la  ville  et  la  conserver  au  roi.  Je 
veux  qu'on  parle  avec  franchise  ;  je  l'exig*'.  Etes- 
vouB  disposés  à  seconder  la  garde  nationale  ilans 
les  efforts  qaTalle  veut  faire  pour  défendre  Bor- 
deaux contre  ceux  qui  viennent  l'allaquer?  Ré* 
pondez  franchement.  »  Aucune  voix  ne  se  fait 
entendra,  at  on  silence  abaola  est  oppaaé  I  ealle 
noble  interpellation.  Quelques  orfîcîers  seulement 
offrent  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  personne  de 
Son  Allasse  Rajale.  «Il  na  s'agit  pas  da  mol, 
mais  du  service  du  Roi,  répondit  Madame;  vou> 
ler-voas  le  servir? — Dans  loul  ce  que  nos  chefs 
orduuuerotil  pour  la  pairie,  uous  obéirons,  disent 
les  officiers  ;  mais  neaa  na  vonlona  paa  la  guerre 
ci V Ile,  et  jamab  naus  ne  saoa battxeoa  contra  noi 
frères.  » 

La  visita  de  la  teeande  easeme  flil  eneora 

moins  salisfiis mlc.  L'esprit  de  révolte  s'y  niou- 
tra  tout  à  découvert.  Que  pouvait>on.  espérer 
d'une  troisième  lenlallve  ?  Mais  Madame  na  van« 

lut  rien  négliger;  et  ce  fut  au  Château-Trompette 

que  les  dertiiers  effo  -ls  de  son  h^rmqiu»  cou- 
rage furent  porlca  au  plus  iiaul  dcgru  de  con- 
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itanee.  «  Qoelle  réception  y  6tai(  préparer  r\  !',iu- 
goflte  fiite  de  tant  de  roisl  A  peine  a-t-elie  passé 
avea  n  tolla  Im  Mmbre*  ?»âfet  de  ee  ehêreao- 
fort,  qti'elle  e$t  frnf  j/c  ife  la  ronleii.incc  morne, 
de  i'aîr  farouche  de  cette  soldale^qoe  inuliaée, 
rangée  «eut  les  armei  et  (Gémissant  de  rage 
comme  aa  raomcnt  de  satafr  aa  proie.  ]yadnrnc 
Tenr  parin  avec  autant  d'ame  que  d'éocrgte.  Plus 
son  émotion  augmente  et  plus  ton  langage  s'em- 
preint de  diatenr  et  «féloquettee.  «Eh!  qaol, 
»  flif  elle  aox  so!  esl-<;e  à  ce  même  régiment 
d'Aiigoulème  que  je  parle  ?  Avez*voas  pu  ou- 
blier si  promptemeni  lea  grâce»  dont  tous  aves 
été  comblés  par  mon  époux.  Ne  le  rcgardez*voas 
donc  plus  comme  votre  clicf,  lui  que  vous  np- 
peliez  votre  prince?  El  moi,  dans  les  mains  de 
qal  veot  avei  renoovelé  votce  «ermenl  de  fidé- 
lité t....  moi  que  vous  nommiez  votre  prin- 
ceaae!  ne  me  ret^nneisitez  vous  plus!  »  L'ex- 
ploiloa  du  regret  et  da  repentir  parut  alers  aur 
le  visage  de  quelques  soldats;  mais  leurs  officiers 
virent  de  sang-froid  les  l.irmes  «rindicnation  que 
leur  endurcissement  cl  leur  ingraUlude  arra- 
ehaient  à  celle  princesse  courageuse.  «  0  Dicnl 
»  ajoula-l-clle,  avec  l'accent  de  la  plu^  \  ive  dou- 
»  leur,  après  vingt  ans  d'iorortuue  il  est  bien 
w  enwl  de  s*e«patrier  encore.  Je  n'ai  cesaé  de 
»  faire  des  vœux  (lour  le  bonlicur  de  la  pairie, 
»  car  je  suis  Française,  moi,  el  vous  n'êtes  plus 
»  Français.  Allez,  retirez-vous.  »  Le  soixante- 
deuxième  de  ligne,  dont  un  détachement  avait 
fnil  dércclion  à  Blayc,  n'-pondil  nux  Pxîiorlntinri'î 
de  Madame  qu'il  tireriil  sur  la  garde  ualiouale, 
en  ajontant  noille  insoleneet.  Un  officier  de  ce  fé- 
gimeol,  un  «eu  1,  remettant  t^on  épée  dans  le  four- 
reau, a'approcli*  de  la  voilure  de  h  princesse  et 
a*<cria:  «  Ali!  d'en  est  trop!  Jc  ne  vous  qutUe 
pas,  je  vous  suivrai  partout,  je  serai  fidèle  A  maa 
serment.  »  Alors  des  cris  de  vive  !' empereur  t  se 
firent  entendre;  les  geos  de  la  suite  de  ladu- 
«Hene,  effrayée  par  lea  Teeiréraliona  et  lea  me- 
naces des  soldats,  lai  disaient  :  a  Vos  jours  sont 
en  danger!  »  Madame  leur  imposa  silence,  el  au 
lien  de  partager  leva  craintes ,  attendu  avec 
tranqui'liié  que  ces  furieux  qui  parlaient  de  la 
massacrer,  exécutassent  leurs  sinistres  projets. 
Son  calme,  la  dignité  do  é»u  attitude  1m  décon- 
eerU.  Le  signal  du  départ  eal  donné;  an  rouie- 
roenl  de  tambour  «o  fait  entendre,  rt  Marie-Thé- 
rèse, suivie  de  son  escorte,  repasse  leutemeol  sous 
lea  lialterfea  deeetrble  fort,  le  eoeor  encore  pin» 
déchiré  que  lorsqu'elle  y  était  entrée.  Dans  l'in- 
tervalle, le  général  Clauzcl  s'était  posté  à  la  Bas- 
tide avee  sa  troupe;  il  n'y  avait  plus  que  U  rivière 
cuire  lui  et  la  ville.  Le  soir.  Madame  passa  la 
revue  de  la  earde  nationale.  Là,  une  scène  toute 
différente  alleadail  ia  princesse.  Aussitôt  qu'elle 
parait,  mille  cri»  répétés  de  Titn  U  Rvt!  fie* 
Madame!  se  font  entendre  dans  tous  les  raii^s. 
Madame  parvieut  avec  peij^e  à  faire  cesser  un 
iuslant  ces  cris  d'enlboosiasne.  Enfin  elle  éleva  | 

îa  main  cl  le  silence  se  rétablit  :  «  Je  viens,  dit-  »,m.    ^ 

»  elle»  voaa  denMiider  an  dernier  aaarifice.  Pro-   gnes qneJepiMdt,  eidela  Fnnceqa'ilsfcp'<<*^ 


■  mettez-moi  d'obéir  d:ins  (ool  ce  qne  je  YOtts 
»  commanderai.  —  Nous  le  joroos! -> Ebbtes,!» 
»  preodHadame,  d'après  ce  qoe je  vi«Biéi«gir, 
»  on  ne  peut  pas  compter  sur  le  s^ours  delà  j^inî- 
»  ^on.  Il  est  innlile  de  chercher  i  se  défeodre: 
»  vous  a  vcza^sez  fait  pour  l'honneur,  cooserTCin 
»  roi  des  sujets  fidèles  penr  m  lm|N  flsilMi- 
»  reux.  Jc  prends  tout  sur  moi;  jevoîrs  nr  lr-m 
»  de  ne  plus  combattre.  —  Non,  ooa,  »écrt«ii 
>  dea  miltien  de  yoIi  ;  ncns  voirioat  nnilr  fm 
»  le  roi,  nous  voulons  mourir  poar  vous.  »  Oî 
se  pres!ie  autour  de  la  caièctie,  ons^iisil  laïuia 
de  Madame,  on  l'inonde  de  larmes  :  loote  la  vli 
mêle  ses  erll  k  eenx  de  la  gaide  nationale.  Ma- 
dame, outracée  et  méconnue  par  des  wldats  ré- 
voltés, se  voyait  entourée  de  protestatid»  de 
fidélllé  et  d'amour  par  la  popotalim  cifiinéi 
Bordeaux,  pendant  que,  ^ur  l'.vjirc  rivf.  était 
devant  elle  le  générai  Clauzel  qui ,  léffims  des 
hommages  rendus  à  la  fille  de  LMitITI,lllw> 
dail  qu'elle  cè(  quitté  la  ville  pour  es  fMsAi 
posscj-'-ioM  .TU  nom  de  Napoléon. 

Madame  arriva  à  Pauillac  le  dimanche 2 inil; 
elle  monta  auseilôt  avec  sa  soitedsMassil»* 
loupe  et  se  rendit  à  bord  du  Wanrfrfr,  ^ffwp 
guerre  anglais,  de  20  canons,  que  \»weA^ 
cette  ualiou  avait  luis  à  la  disposllîoBdftIipt''" 
cesse. 

Le  bâtiment  mit  aussitôt  à  îa  voile,  et  jeH 
rancre,  le  soir  même,  au  bas  de  la  rivière  de  li 
Giraede.  Un  antre  bilimeni,sQr  taqoeli^AM 

embarqués  le  duc  el  la  ducfic«se  de 
M.  Lynch  et      u-^néral  Donadjcu,  parti  pw» 
l'Angleterre.  Madame  se  dirigea  vert  fc> 
d'Espagne. 

Avant  de  quitter  Bordeaux,  M.LainéiTW»» 
publier  les  déclarations  suivantes,  datées  <ta  a 


«  Au  nom  de  Ta  miiim  rranrnisf.  et  cooioe  P'**'''*' 
de  la  cbambro  de  ses  représenuiiu.  je  déclare 
contoeiensdicfeUiMrlesqMli  l'oppiewvdeUF^ 
préieod  prononcer  la  dis;ohiiioti  descharabrti.tiW"" 
•d^acetie  déclare  que  lou*  lea  propriéulrei  jo* * 
pensés  de  pejcr  des  euntrlbaUeos  aui  «ge"''  ^'^ 
léon  Bonaparte .  et  que  foutca  les  fiinlllf»  <w«8i  * 
garder  de  foutnir,  par  vole  de  con$crlplloooodei*w* 
temenl  quelconque,  des  liomoiei  pour  «  force  im- 
Puisqu'on  alttenle  d'une  naoière  aassl 
drolu  et  à  la  Mbertédet  Français,  ••«•**'*"^ 
de  mainicnir  individudlfmtnt  leurs  drolU. 
tong^cmps  dégagée  de  tout  Krment  eoverj  Najoieo» , 
Bonaparte,  et  liés  par  iaors  TCMX  SI  tams  Krmeiu' " 


liatrlc  -:t  au  roi.  1I5  se  rouvriraient  d'opptobrc ai» If" 
dciiwUyn»  et  de  U  postérité.  »ils  h  usaient 
moyens  qal  sont  aa  pouvoir  dM  indiTidus. 
toire.  en  conserrant  une  reconnalManW  <W"^^ 
lea  hommes  qui.  dans  loos  les  pay»  îfi-o» 
tout  secours  à  la  tyrannie,  couvre  de  *•«  B»<*pn»» 
toyeas^  enbHeni  aaiei  lear  dignité  d-bomma  pov 
aoumeltre  à  de  mépHmbln  afentt.  C»t  daot  la  per^ 
sioii  <i  uv  1  .'S  Français  sont  assez  convainrusde  k"'*'^ 
pour  m  imposer  aa  devoU  sacré,  qucje  fâisfoW'er»»^ 
senie  prolcsUtloa.  qui,  aa  asm  des  boooraM» 
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teaiéblm.  i  raM  dèi  •Itatetet  do 

yran  ,  pour  y  »To1r  rfconn  sn  bcMln.  » 

—  u  tÀMHiBe  le  duc  d'iXrante.  se  tflMDt  mio^&irc  de 
a.  polie*.  i»VMitrage  aséct  pour  me  faire  savoir  que  Je 
)eu X  rester  ta  sûreté  à  SmdMU»  et  VAqoflr  «lu  travMU 
le  ma  profeMlon .  Je  déclare  qa«  il  foo  mattre  tt  lea 
igents  ne  me  rcspetteni  pas  assez  pour      fairf  mourir 
pour  mon  pajs.  Je  les  méprise  trop  pour  recevoir  leurs 
oatrageant*  atH.  Qatlt  nebeiil  qa'aprCfl  tvolrld,  le 
90  mar«.  d3-n%  la  Mlle  des  «<'ancps  .  la  prodamatton  da 
Roi .  au  momcQl  où  les  soldais  de  Bonaparte  entraient 
dM«^  Parta .  Ja  Mit  venu  àu»  le  pa;s  qui  m'a  dépoté  ; 
que  j'y  suis  à  mon  poste,  sous  les  ordres  de  MadMM  la 
ducbcs^e  d  Angouléme.  occupé  i  a>nserTer  Tbonnear 
el  la  liberté  d  une  partie  de  la  France,  en  ailemlant  que 
le  rcate  soit  délivré  de  la  plus  bonleusc  tyrannie  qui  ail 
Jamais  menacé  un  grand  peoplk.  Non.  je  ne  wral  Jamais 
soumis  à  Na|X)1('on  Bonapart'^.  et    !ti-  fftif  a  été  honoré 
de  la  qaaIKé  de  chef  des  represcntatitâ  «le  la  France,  as- 
plMè  rbaMienr  d'Aire  m  son  pays  la  première  vIcMme 
de  i'enncml      Rot,  de  la  patrie  et  de  la  liberté  si  (ce  qui 
n'arnvcra  pas)  U  éuU  réduit  à  ilmpulManco  de  coik> 
liibMff  à  la  détadte.  » 

2.  L«  géiifrci!  ririazeî ,  as^nré  do  no  pins 
éprouver  de  résiâlaow,  •Dire  à  Bordeaux,  i  ouM 
heures  du  matin. 

3.  Madame  Lalitia,  mère  de  Napoléon  et  de 
la  feranae  de  Murnt,  arriv<^  de  l'ffe  fl'Elbct^  Na- 
plm*  Le  eardinal  ïescii  y  euit  déjà  depuis  quet- 

M.  le  Juc  rl'Ançonîême  arrive  h  Vnlpncp  et  y 
re^te  jusqu'au  7  avec  lea  Iroopes  aou»  6ea  ordres. 
La  déreeUoB  aoeceMit*  de  fimivm  réfioMnls, 
oMife  le  prinœ  à  opérer  sa  retraite  sur  le  pont 
Saint-Esprit,  où  il  se  trouve  f1;ms  une  {y><«i(ton 
fort  eritiqee.  «  A  onze  heures  du  iioir,  deux  uHi- 
ciara  ««liMtdaM  rapporlèment  du  prince  et  lui 
propo-enl  Je  pirtir  sur  le  ctiamp  dans  Li  voi- 
lure du  miuistre  de  âariiatgiis,  ou  de  se  jeter 
dans  tes  moatagneÉ«ve«  mo  Iraap»  «lioiale  qil 
le  conduira  dans  la  Kémofit.  Le  pritice  refuse. 
Le  baron  de  Damas,  sous-clief  de  l'étal- major, 
part  de  suite  pour  enlrer  eo  exptïoatioii  avec  le 
géoèral  Gllly  el  •plaiilr  iMiat  la»  ëilficttliés.  » 
L'armée  coulioaa  f«n  mouvement  sur  la  Pallnd; 
le  baron  de  D»mu  revint  el  annonça  qo'uae  ooo- 
veoiia*  wwiU'éire  «waplée  flC  MMlmila  part 
el  «TMlre.  En  cauaéqueuce  de  celle  convention, 
un  courrier  fut  envoyé  au  générai  tireucliy  pour 
suspendre  sa  marclie.  Dèa  le  leRdemaiH,  la  dao 
fAafartêia  Et  exéeutar  la  capitulation  ;  mais  le 
généra!  Gmufliy,  arrivé  eo  niômo  temps  que  le 
priuce  au  poul  baiiil-Kspril,  fit  venir  le  baroit  de 
DtOMS  et  loi  ttfelart  qa'll  oe  paavaît  ratifier 
une  convention  conclue  sans  sa  parlicipafion,  cl 
qu'il  se  croyait  obligé  de  retenir  le  prince  au  poal 
Saint-Esprit  jusqu'à  ce  que  l'empereur  eût  pro- 
MMé  mt  aan  sort.  L'empereur  mmi»  au  féné- 
ral  Grooeliy  de  faire  conduire  el  embarquer  le 
éaa  «TAugoulème  au  port  de  Celte.  Le  priuce  y 
arriva  le  16  avril,  i  Irait  lieoréa  dn  soir,  et  une 
heure  après  il  monta  sur  un  bàlimenl  tn6doia|  le 
Scandtnavta,  qui  l'alleudail  (1). 
^)  Ou  tiwive  dMS  les  Mimtairu     duc  d»  Kovigo 


4.  M.  de  Ganlaiocewt  éerK  deux  lettres  à  lord 

CastlerencrVi  et  lui  on  envoyé  nnp  de  N.tp  iléon 
pour  le  prince  récent.  Dans  celle  ietlre,  I  empe- 
reur protefle  de  la  sincérité  de  een  désir  de  main- 
tenir lapiis  en  Enrope,  et  en  donne  les  plus 
positives  a<i«ur,inces  au  gonvernemetit  anglabt.  La 
lellre  de  Napoléon  n'est  point  reçue  par  le  prince 
régent,  et  le»  deni  lettres  adressées  à  lord  Castle- 
rrncrli  son!  envoyées  an  congrès  à  Vienne.  Une 
semblable  conduite  a  élé  ponctuellement  observée 
par  les  puissances  et  leurs  ministres  ipendant 
toute  la  datée  de  le  doninallen  de  Nepoléen  eo 
France. 

Décret  impérial  contre  les  ronctlonnalres  çlvife 
ut  militaires  qui  n'abandenneront  pas ,  sous  huit 
]onr<:.  le?  rassemblemens  armés  dent  ils  font  par- 
tie dans  le  midi  de  la  France. 

Arreslallon  de  11.  dé  Tllranee  I  IVmlonse  par 

ordre  du  pénéral  comte  T^olal  or  lf  T.n  nnuvelle 
de  la  capitulation  de  Bordeaux  devait  accélérer  la 
révolution  dans  toutes  les  autres  Tilles  du  "ttldl. 
Les  commissaires  du  roi.  è  Toulouse,  avalent  espéré 
arrêter  la  défection  en  éloignant  qaeltfues  réqi- 
mens  raspects.  Une  poignée  de  volontaires  royaux 
rassemblés  1  11  tète  et  la  garde  nalienale  étaient 
les  seules  forces  qu'on  pftt  opposer  an  re^!e  de  la 
garnison.  Hais  la  garde  nationale  paraisiatt  dé-  . 
couragée  et  te  général  Delakoide  prit  tonfesluB 
mesures  pour  rendre  la  résisianre  Impossible. 
«  Il  fit  revenir  quatre  compagnies  d'arlilierie  qui^ 
avaient  reçu  l'ordre  de  rétrograder  sur  Hrf- 
bonne.  Ces  délachemenis  bivouaquèrent  pendant 
In  nuif  nux  portes  de  la  ville,  cl,  an  prvtir!  d«i  jour, 
ils  Hrenl  entrer  secrètement  l'artillerie,  en  en- 
veloppant de  paHte  Ire  revus  el  les  trains.  Tona- 
les po  les  ^ou!  orcupés  à  la  fols  ;  Fa  garde  natio- 
nale, prise  au  dépourvu,  ne  peut  se  réunir;  Télan 
do  peuple  est  ewnpHmé;  on  arrêta  lus  commis- 
saires royaux ,  MM.  de  Vilroltes  et  de  Dama»- 
Crux;  l'un  est  conduit  sur  les  fronlières  d'Espa«' 
gne;  l'autre,  M.  de  Vitrolles ,  retenu  prlsemiinr, 
fut,  tprèe  bnit  Jours  de  lentenre,  transféré  â 
Vincennes  ti 
Combat  entre  les  Napolîtaios  et  les  Autrichiens, 

i 

1815.«  Ily  eut  d'abord,  dll  il,  erttp  1c  dacd'An|oc1<»mc 
et  le  maréchal  Groucfaj  une  aorte  decaptiulatteu  par  la- 
qiiéMe  1s  piMee  panveK  le  mirai  aaf  Biean*!^  aiaié- 

cbat  en  rrnrfll  compte  per  le  télégraphe;  renaperaur  rSr 
pondit  par  la  même  vok  qu  li  api>f«uvait.  —  Peu  après, 
une  seconde  dépêche  télégraphique  rendit  compte  u  jl  , 
pendant  l'armistice  qui  avait  précédé  et  siUvi  la  capitu- 
lation. Il  était  survenu  un  Incident  qui  èn  avall  lUl 
suspecter  la  bonne  foi;  que  i  on  avait  eu  recours  aor 
armes,  et  que  le  doc  d'Aogoaléme  était  prisonnier. 
»  On  soumit  felle  seeondedépêeho*  rempsieur.qul 

ordonna  à  M.  de  Tlfisçjno  fil  nTailtitors  l'ntfmtnUlrtllOU 
télégraphique  sous  ses  ordres  )  de  faire  u anbiueilre  au 
maieshal  tiroeeby  que  c'était  bien.  Le  premier  ordro 
était  parti;  M.  de  Bassano  différa  l'cipédllM  àn.  se- 
cond Jusqu  a  ce  que  le  premier  eût  pu  arrhréf  et  rece- 
voir son  eiécutton.  E(T  a  vciiicnl.  quand  le  ^l'>u^'e^tlr■ 
parvint.  Grouchy  Bl  courir  après  le  doc  d'Angoalénic; 
mais  n  n'était  plas  temps.»  '«  ' 

(Hdm.  ds  Jle«<^» 
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à  1a  raila  duquel  Marat  ealre  à  Modène  à  la  lète 
de  lovto  ton  aimé*. 

5.  Le  duc  de  Wellington  ,  générât  eo  chef  des 
troupet  anglaises  «  qui  se  réunisseol  eu  Belgi- 
que ,  arrive  de  Vienne  i  Bra&elles. 

M.  Dara  est  uomtu6  miniatre  d'état. 

7  Proclamalion  de  l'empereur  d'Autricho  qui 
annonce  l'érectioo  du  royaume  de  Lombardie  et 
di  Veoiie  (£Mitflri»'F«n«<o}  et  m  réanioa  è  la 
monarchie  autrichienne.  I-a  couronne  de  fer  est 
conservée  comme  couronne  de  co  royaume;  les 
successeurs  de  François  i",  i  la  cérémonie  de 
leur  couronnement,  devront  la  pltetr  nr  leur 
tète.  Un  vicc-roi  remfdaMni  l*«llipweQr  éUÊâ  ce 
BOBveau  royaume. 

8.  Lee  plénipoteotMrw  de  Naptoi,  à  Viernie, 
remettent  au  cabinet  autrichien  une  noie  qui,  en 
donnant  l'assurance  de*  sentiments  d'amitié  de 
S.  M.  le  roi  de  Naples  pour  Kempereur  d'Autri- 
che, assure  que  la  volonté  de  Murât  est  de  ne 
J.imais  se  séparer  f'.e  la  politique  autrichienne; 
mais  que  S.  M.,  par  suite  des  circouslauces,  se 
tiBil  tanH  doDoer  me  f»otitioB  plsa  éleadoe 
à  ses  forces  mililaircs.  Mural  avait  commencé, 
dès  le  30  mars,  les  ItosUUtéa  Cûatre  iea  troojiM 
aatricliienues  en  Ilalie. 

Décret  impérial  qui  supprime,  à  partir  du 
i"  juin,  le  droit  de  rirrnlalion  sur  les  boissons  el 
le  droit  de  oonsomrualion  générale  aur  l'eau-de- 
Ce  déerol,  que  les  partiana  de  Napoléon 
présenlalent  comme  une  faveur,  a  été  très  désa- 
vantageux au  commerce  par  la  manière  dont  il  a 
été  mis  k  exécution.  On  a  prb  pour  base  de  la 
répartition  des  droits  à  aeqniller»  la  qiioUlé  des 
droits  payés  eo  1812,  et  cette  surcharge,  en  rai- 
son des  circonstances,  a  forcé  beaucoup  Uc  débi- 
luU  à  fermer  leora  élabliaaenMiila. 

10.  Décret  de  Napoléon  portant  qu'il  sera  levé 
dans  toute  la  Fraace  froù  mille  cent  ireni»  batail- 
lom  de  gardea  nalïoiiales,  de  sept  cent  vingt 
boanes  chacun.  Cette  force  année  de  plus  de 
deux  millions  deux  cent  cinquante  mille  hommes, 
devait  coucourir  à  la  défeose  du  territoire. 

11.  L'avanl-garde  de  général  Bianebi  entre  i 
lIodéiM  et  en  cliasse  \ch  Napolitaine»  L'WBlét  de 
Mural  éprouve  plusieurs  échecs. 

19.  Rapport  da  dne  de  Vioooee,  ministre  des 
rdatloaeeilériearca,  à  Napoléon.  Il  anDoneeqne 
tous  les  courriers  qu'il  a  expédiés  Tint  difTérenies 
cours  et  aux  ambassadeurs,  ont  été  arrêtés  aux 
lirootlère§;  aoeoue  des  painaaeea  dn  rSarope 
ne  veut  recotmattre  Nnpol^oii  ])our  empetttit  iu 
Franf«iê.  Ou  se  prépare  à  la  guerre. 

CoôdMl  trèa  neaiCrier  entre  Iea  AalricliSena  et 
le*  Napolitaine  i  Ochiobelio,  dans  loa  environs 
de  Ferrure;  le» Napolitiiins  sont  battus,  ils  lèvent 
le  blocus  de  !<  errare  et  se  replient  sur  Bologne. 

14.  LVmén  MpéHIaiae,  done  teToeett»,  éta- 
ene  Florence  et  se  relire  sur  Arez7o  .  où  le  géné- 
ral Nugeol  la  poursuit  l'épée  dans  les  reios.  Le 
lendemain,  les  Napolitains  août  en  pleine  retraite 
sur  tout  les  points. 

Predaaaation  du  loî  de  France,  datée  de  Gand. 


Le  monarque  annonce  qu'il  va  leveairtaniliei 
daaon  peuple;  qne  rBwapo,  ftdile  I  sai  Inii^ 

ne  veut  reconuatire  eorame  roi  deFrantt,^ 
Louis  XVllI;  que  1,200,000  soidsU  mi  mv. 
cher  pour  aaaorer  le  repos  do  nMtide  et  débTttr 
In  France  de  l'invasion  de  Napoléon  BwtfÊÊk, 
il  Les  pui.ssances  alliées,  dit  le  mi,  LiencoDTiis 
eues  que  la  nation  française  ne  s'est  pas  rcitdM 
eempliee  dea  «Uanlala  de  l'emét,  Ni  al  dhi 
troùvf  ronl  des  Français fiiièles,  ii'&ebampiimil 
respectés,  les  iationreors  protégés,  les  pastm 
secourus,  et  les  droits  de  la  guerre  ne  pé*«rosS 
que  sur  les  provinces  qui,  à  leur  apprechcac 
seraient  pas  rentrées  dans  le  <\u\m.  »  U  roi  î; 
clare,  en  terminant,  qu'à  sou  retour  duu  sa  a- 
pitale,  son  premier  eoln  aera  de  réesnpHurlts 
citoyens  qui  se  sont  dévoués  à  sacans,et4 
travailler  à  faire  disparaître  jasqa'à  l'ippareiKC 
des  abus  qui  pourraient  avoir  éloigaé  doges w- 
ncmeol  quel^ow  Français. 

17.  I.e  lieolenant-générat  nmuchf  mlamef 
luaréchai  d'£mpire  par  Napetéeo. 

19.  Madame  la  dneheate  d'An|MllMliln^ 
que  à  Plymooth  et  se  rend  à  Londres. 

M.  le  duc  d'Ansooléme  arrive  ii  Baitelwele 
19,  où  il  est  reçu  avec  le  cérémooist  Bnliàlt- 
gard  des  infants. 

'■}{  I.'nrmée  napolitaine  f  prouve  iinfliwfTrfle 
défaite  sur  le  Honeo.  Murât  deawQtle  oo  anas- 
tiee  qui  l«  eel  leAmé.  Lee  AmikUmipimâ- 
vent  leurs  sneeia  M  CmeenlleeN^aiilMiAè» 
cuer  C^sène. 

22.  Napoléon  fait  publier  son  êctt  < 
anaeenalltoliene  4n  rBmpiN 

durfinn  de  ces  mfmps  f'afrjs-con«L'fff«  (JW 
l'Ëmpereur  avait  violés  tant  de  fois  avaatiaBa^ 
dieatiott,  et  de  quelqnee  erlldm  la  b  Cte» 
donnée  par  Louis  XVIII  an  peuple  rnorti* 
L'apparition  de  cel  arte  sdditwnnel  porte  sstoif 
fatal  à  la  cause  de  Mapotéon.  Ses  plus  léléf 
liaaM  ne  penvent  dieeimnier,  que  par  ceiK 

prudente  pnhîjrnfioii,  i!  n  rempti  lui-nièm* 
liens  qui  devaient  rattactier  iesioléréttduiM- 
verain  à  ceux  de  la  patrie  :  la  cantampAN" 
est  parlent  ébranlée,  et  malgré  l'article  k 
celte  prétendae  constitution,  qtii  banoisMil  * 
perpHuité  la  famille  des  Bourbons,  les  roy>iiiM 
vplenC  Mae  qve  rwvrpaileft  de  Napoléta  m  nh 
paidalangwdHda(l).  «Eo  faia,«tttfeM•' 
(ll  Voka  letezte  de  l'an.  «Id«  ïaeu  odrf't'flwrf* 
eonidlailras  de  TBoiplrs  ï  .  ^ 

«Le  peuple  franr.Tis  rli^rtarp  en oalre(pw.  w"' . 
iégaUon  qu'il  a  ftUe  ci  qu'il  fait  de  m  poui«l*«^ 
pas  enienÉe  al  n'entend  pss  donner  i«  drwt  <>* 
le  rétabliwemeBt  des  Bourbons  oaiTaacso  pno»  ■ 
cette  famille  «ur  le  irûne.  mené  e«  cas  d'ot"**** 
ladjmutie  Impériale,  ni  le  droli  de  rétablir  w  ff 
clenne  noblesae  féocUIe.  soit  les  droiu 
gneuriaux.  soit  les  dtmes .  soit  uruneolie  f^"^*^ 
dominant,  ni  la  faculté  de  porter  aucune  aH'^»"* 

r4vocabUit«de  la  ma»  des  domaine*  D«i»'<f^' 

a«i«" 
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rien.  l'FmpereTir  ren*^î(-n  <îe  nonvMox  hom- 
xiMges  aux  priocipes  qa'il  avait  d'abord  procla- 
mfe;  tu  vite*  dit-Il  M  GmiMH-d'Bbil  :  «  Lm 
»  IMtocea  sont  les  premiers  ci lo y r'n'^  <1e  l'Et.it  .  . 
«  \,9  «ouveraioeté  même  n'esl  héréditaire,  qae 
»  parce  que  riolérôl  général  Texige..  .  Hors  de 
»  wpriBflpeJe  M  connais  poialilc  légitimité...» 
Le  cmjp  porf«i,  et  dè«  ce  moment  l'Empe- 

reur M  dut  plott  compter  sar  la  coopération  des 
vteas  fivolaHaoïMires  qui  miwi  mM  toa  al- 
tianee,  en  frémissatit  à  la  pensée  que  rinstfnrt 
doœinatear  da  grand  capitaine  pourrait  leur 
rendre  ses  succès  âu»si  fuoesles  que  ses  talents 
le«r  élaiaiit  nécessaires.  •  L'acte  addilionnel  doit 
être  soumis  à  la  sanction  da  peuple  et  de  Tar- 
mée  ;  mais  on  sait  le  peu  de  conûaoce  qu'il  faut 
aeeordar  i  ea  BMdad'éflyiiiaBda  la  ^«lé  d'tea 
nation. 

'>>.  O/'cret  impérial  relatif  k  rorganisalion  des 
corps-lraocbou  partisans.  Ce^  corps,  qui  n'avaient 
de  nililalra  vue  le  nom,  ont  fait  beaucoup  moins 
de  mal  à  l'eanaai qa'aiix dépatlaaaaU qs'Ht  «1 

Autre  déerat  ralallfi  la  compaaNlae  da  t'a»- 

sembléedu  Champ-de~Mai.  Les  membres  (îe  tous 
les  collèges  électoraux  de  départemcul  et  d'ar- 
roudi&seroeiit  de  1  Empire,  et  les  députations  qni 
«eteal  asoiutea  par  taoa  les  corps  de  l'armée  de 
terre  et  de  tuer,  composeront  cette  assemblée. 

Les  troupes  auirichteoncs  entrent  à  Homa, 
après  avoir  mia  an  Ailla  lea  Nafialitaiiia  qui  aeee- 
^aienl  cette  ville. 

23.  Envoi  de  commissaires  extraordinaire* 
dana  les  vingt-trois  divisions  militaires.  Voici  la 
liata  da  eei  caeiaBiasaires,  dont  les  fonctions  con- 
sîslaieul  à  s'assurer  de  l'esprit  qrn  animait  les 
divers  employés  da  l'adiniDiitralioa  publique,  et 
i  remplacer  aain  dool  laa  apinlan  o'èlalaot 
point  favorables  au  goovememeul  impérial; 
1  •  diviï.ion  (Paris),  M.  le  baron  de  Susai.— 8» 
(Méxicrea),  M.  Bedocli.— 3«  (Metz),  M.  le  baron 
da  Géraad».— 4^  (Nancy),  M.  la  comte  Ram- 
poo.— 5*  (Strasbourg),  M. de  Pommereul.— 6'  (Be- 
M.  Dumolard.— 7*  (GraooUe),  M.  Bour- 
dou'ae  Valry.— 8*  (Toulon),  M.  la  aanto  Bade» 
rer.— 9*  (Moutpellier),  M.  le  baron  d'Alphonse. 
— lO*  (Toulouse-,  M.  de  Ponlécoulant.— 11* (Bor- 
deaux), M.  Roissy  d  Angla».— 12-  (U  Rochelle), 
M.  lliol.->19*  (Reniias),  M.  le  eamie  CaflRirelli. 
— 14'(Caen),M.FraDçoi';  de  Nantes.— 15' (Roucu), 
M.  Quinette.— 16*  (Lille).  M.  le  baron  Coslaï.— 
17*  (Amsterdam)  ;  celle  divliiail  M  friaatt  plus 
IMrlie  de  la  Fiaim     18*  (Dijon),  M.  le  comte 
Thibau  lf-au.— 19'  (Lyon),  M.  le  comte  Maret.— 
90-  (Périgueox),  M.  le  baroo  Marchand.— 21* 
(Bourges),  M.  la  eomia  Colchen.— 22-  (Tours). 
M.  le  comte  Chas^et.— S9*  (BaiUa),M.  laducda 
padoue  (Arrighy).  ^  . 

2i.  Fédération  bretonne.  Qaelqoca  MliitaDla 
de  Nantes,  Rennes,  Vannes,  et  les  écoles  de 
droit  et  rte  chirargio  (Ips  mêmes  villes,  prés'-nlent 
à  leurs  eonciloyeub  les  Bretons  uu  pacte  fédéra- 
lif  pav  il  dMMM  ds  lattUaii».  Cal  axampta 


est  imité  h  PaH«  et  dsn^  qnelfiues  départements. 

27.  Les  Napolitains  évacuent  Savigoano  et  RU 
inlnL  lia  lanC  potmoiTls  par  Tavanl-f  aida  do 
cnmtc  f\c  Ncipperg.  Le  lendemain,  le  général  ci. 
chef  Frimont  se  réunit  au  corps  do  comte  do 
Neipperg  i  la  Calboliea,  et  e'ampara  da  Pasaro 
et  de  Fana.  Le  1-  mai,  les  NipiMIÉlM  aaet  alla 
qués  de  nouveau  près  de  Scapezsano,  en  avant  da 
Sinigaglia,  et  mis  dans  une  déroule  complète. 
Pandaot  ea  taMpt,  la  général  Blanchi  fitt  Mco» 
per  Mncerc-)la  par  son  avant-garde  al  antala  dai 
détacbeoieuta  au-delà  da  Fermo. 

I**  wal.— fteala^tiaa  da  Fardlnand  lY,  f«i 
des  DenX'SiaUaa.  Il  — aaaa  wax  Napolitains  son 
prochain  refour  dans  sa  eapitida»  Catta  praela- 
malion  est  datée  de  Palama. 

S.  ManlflBsta  da  Perdioand  TIf ,  rai  n^pugoit» 
TI  Tait  ronnâttre  la  nécessité  où  il  trouve  da 
s'opposer  à  l'agression  de  Napoléon  Bonaparte,  - 
pour  assurer  le  repos  el  fa  (ranqulltité  da  l'Ba- 
rope,  et  protéger  lea  droits  de  1  humanité  et  de 
la  religion.  Il  anoonee  qu'il  s'onit,  pour  la  dé- 
fease  coamuoe,  aux  puiMances  qui  oui  signé  U 
déctaraliaii  da  Vtaeaa  da  IS  Ma  IMft. 

La  ville  et  la  citadelle  d'Aquila,  occnpées  par 
les  Napolitains,  se  rendent,  par  f^pilulatioff, 
aux  Autrichiens  sons  les  ordres  do  major  VMtai 

Loois  XVllI  pabde  I  Gtnd  It  padueitiMi 
•aif ailla: 

tom .  par  la  gnoa  da  IHaa.  vol  da  iMMaat  da  Ni- 

varra. 

A  tous  nos  iujeli;  Salut. 

La  rrancc,  lil>re  et  rciiieciée.  Jouissait,  par  nos  soins, 
de  U  paii  et  de  la  prospériié  qui  liH  aValeatété  ri  nducj. 
lorsque  l'évasion  de  NapoWee  «eeaparta  éa  rtts  d  Slbe, 
et  son  apparition  sur  le  tuA  ft-aaçats,  ont  sairalal  iana  la 

révolte  la  plus  grande  partie  de  l  arméc  Soutenu  par 
cette  forr.;  illégale .  U  a  lUt  succéder  1  uftorpauoo  et  la 
tyrannie  i  réquitable  empire  des  lois. 

Le»  eETuris  cl  riiidignatiDn  rfc  nos  sujet»  ,  la  majesté 
du  Uéne  et  celle  de  la  rcpré»cu\atton  nationale,  ont  »uc- 
cortbé  à  la  Tiaitta  €wm  lOldateMiue  mutinée .  que  des 
cheft  iraltres  d  fai|wei  aai  éfaiéa  pw  i»  aqrtMMM 

mcoiooaérea» 

CecvlaMieBecés  ayant  «sclté,  en  Europe,  de  jusk-s 
alarmcî,  d»-»  «rraécs  formidables  SB  ioM  aatscs  en  mar- 
che vers  U  t  rance,  ei  toutes  les  puissaneei  ont  pro- 
noncé la  destruction  du  tyran.  ,    ^    ,  ^ 

Notre  premier  lola  comme  notre  premier  devoir  ont 

été  de  fkire  reconnaltfe  — *  ^^^'"^.^.^^J^^ 
Mire,  autre  lepeflurtaïaardalairtEUliaBlhefti^ 

ealse  opprimée. 
Fidèles  aui  principes  qui  les  eut  toa|oufs  guMW,  les 

Mwverains,  nos  alli.^s,  uni  d<'clnré  vouloir  respader  ria* 
déneadancede  U  France  et  garantir  l  mtégriié  de  soa 
territoire.  Ils  aaae aatdonoé  les  auuraoee»  le»  pla.  lo- 
Ipnnt  l'ii  s  de  nr  point  »* immiscer  dan» SOU  gouvememenl 
intérieur  j  c  cal  a  ce»  condition»  que  nous  aeaa  Maa* 
«lesdleMé  àaecepier  leur  seoours  p^'m'rrui. 
TWpateur  «'eil  en  vain  eltorcé  de  .emer  "Ure  eux 
la  L2n.  et  de  ééûrm^  P*--*-  r^*^ 


INTERKEGNE. 


Il  Ut  fétm  U  terrear.  H  nmomték  tootei  le*  adrol- 
nUtrailutii  aQo  de  o'j  placer  que  itea  ftomoKs  veodtia  à 

iesprqjeOlyranniqucs;  il  déiorganise  la  garde  nationale 
dont  il  a  le  desieln  de  prodiguer  leiang  dam  une  guerre 
Mrrll<'ge:  H  Mnt  «TalMlTIr  ée«  énHs  qui .  drpuif  lonff- 
tempt .  ont  ^lé  (I»''lniits;  il  ronvoqin  un  pr^'tonilu 
ObMq»*d«-MU  pour  mnlUpMr  lea  compikci  de  loa 
mm$»Um  U  proaM  #  j  pi  imIimt.  ■*  wBtm  àm  hiÊun 
oeltei.  uue  iiiiilatU>fi  dérisoire  de  cette  constitution  qui. 
pmu  U  osfftMn  (ista  ving^Uiq  autéea  de  irou-< 
Un  et  d^caknttét ,  mtt  noié  mr  dea  baMt  aolkles  la 
liberté  et  le  bonheur  de  la  France.  II  a  enfin  consommé 
le  plus  grand  de  tous  les  crimes  envers  nos  sujets,  en 
▼oulani  les  séparer  de  leur  sonverain.  les  arracher  à  no- 
tre farfillle .  dont  l'existence,  Identifiée,  depuis  tant  de 
aléries .  à  celle  de  la  nation  elte-ménie .  peut  seule  en- 
core aujourd'hui  garantir  la  stabilili^  de  ia  If^gliimiié 
du  gouvernement,  les  droiu  et  ia  liberté  du  peuple, 
lea  lal4r(Ha  nwturla  de  la  France  et  de  l'Europe. 

Dan»  de  semblables  du  un^t.inoei  QOU»  i  onipton'^  • 
avec  une  eoiicre  confiance ,  sur  les  aenllmcais  de  nos 
•uJeU,  qui  ne  peuvent  manquer  d'aperceroir  les  périU 
et  les  mslhfîir-i  .loiquels  un  homme  que  IT.iin  (w  a*- 
acntblée  a  roué  à  la  vindieti  puhUqu».  Icaeipoae.  Tuu- 

France.  Nous  non*  sonihet  «MM* éf  iMMVHM  «mi- 
cales  et  de  leur  apinii.  :        ,  . 

t  ^^m0M>miiÊÊÊat'immtfm  ài\  ém  i  tmm\  aftift  I 

^nÊttgttnTixftp'.  R,iIH(  /Mm»à  votre  Roi  !  à  volrf  p'^rc  !  au 
èétÛUêVff  de  vu»  (Siùiu!  Accourexd  lui  pouri  uider 
à  vous  fauTcr.  four  mettre  (in  ànMi^TfHedoot  ta  du- 
rée pourrait  (l<>>rhir  fatale  à  notre  pairie,  et  pour  accé- 
lérer, par  la  punition  «le  l'auteur  de  tant  de  maux,  IVpo- 
quc  d'une  rc'concilialion  gi^ncrale. 

Domét  CHÉod^  tedeoiliiDt  jourdttinoladeinai.  de 
ru  d»  §nt9  tM  MU  em  qiriai»,  «l  de  notre  règw'té 
TlngilèMe. 

.  Signé  :  Louis. 

9«l  4.  BateHIe  da  Tolmtioo,  entre  les  Autri- 
chivne  et  Im  Ifafwlifafiis.  L'armée  de  Mafat  est 
mfie  dans  une  déroule  complèle.  Le  plus  grand 
désordre  règne  dans  les  rangs  napolibiios  après 
eefle  dê(Ml«$  rarrlère-gardet  Tlveneol  poor^iui- 
vie,  ne  pouraol  entrer  à  FeriiMiae  Jalle  à  la  liâle 
Mir  «ne  aulre  route ,  et  gagne  Civîta-Nova.  lUu- 
ral  •  peine  i  en  rasaemUer  les  débris,  réduits  À 
tew  «HIe  iMHMtiTfataM  «1  tNii  MiNt  év 

cavalerip. 

9. 1,e  Journal  tmtverae/  de  Gand  publie  un  long 
rapport  sar  réiat  *  la  Tnmce,  fm'âA  roi ,  dans 
son  conseil,  par  M.  le  vtcomle  de  Cliàteaubriand. 
Ce  document,  d'une  haute  importance,  contient 
une  énergique  réfulalion  de  toutes  les  afaerliona 
meiiiainèrea  tépandoea  par  les  parliuM  da  r4. 
glme  impérial  pour  tromper  l'Europe  aariaa  vé- 
ritaMe»aealiMMiiia4le  la  France  à  lézard  4e  I  in- 
walMi'tto  If^^ritfltoa  M  Se  fefasive  par  Wk 
d'humanité  que  l'avenir  n'a  malheureusement  pas 
réalisé.  «Bonaparte,  dit  M.  de  Chàtcaubriand , 
e&l  déjà  vaincu  dans  Mural  ;  un  appel  a  été  fait 
ânx  passions  daa  peuples  d'lialie«  et  oea  peiplea 
•■l  fépoodu  par  un  cri  de  fidélilé.  Puissent  les 
Friflia  imUer  cet  exemple!  puiaieiU-iiit  aban- 
étmm1»Mm&ê  litemè  la  |Mliaa«ta  dell 
Ah  t  9H«,  espérons  que ,  désarmé  par  les  prières 
da  BU  de  faiat  Lotia,  le  Dieu  <ies  Balettlea  épar- 


gnera le  sang  de  notre  malheoren^  fw^lriel  Vooi 
oooierveres  à  la  FraBO0«  pour  mu  )M(i)Mur,n 
reste  4e  «Mg  qe*«lle  a  lfê|i  pta^lpi  yiar  a 
gloire!  f.e  moment  approcbeoè  Votre liajeMé ta 
recueillir  le  fruit  (te  ses  vertus  et  de  ses  lachi- 
ces  :  à  l'ombre  du  drapeau  blanc,  ks  oalioM  joe- 
raat  «aflli  ëe  ee  ttfm  aprèa-<leqaÉi  aOsi  iM|i. 
rcnt ,  cl  qu'elles  on!  .'K'hcté  <;!  cher.  • 

GMRbats  de  Caprana ,  de  Ponle-CorrOi  de  Mi- 
giHMie  et  de  Saii-GeriiMnô ,  qui  eauMHWrt  k 
ruine  de  l'armée  napolitaiee; 

13  Proclamation  de  l'emperear  Al^iawlrf  Mi 
Poleiuiis.  Ëllee»!  datée  de  Vienne,  et  porte  ^'n 
mtn  «TvM  déiislen  do  teegfèa,  te  nfmmét 
Pologne  aal  idUMI  soie  ta  daniatfiiB  4s  il 
Russie. 

14.  Napaléon  passe  en  revae ,  dans  la  coor  do 
Tuileries,  on  eorps  de  /MMi  qui  gréait fmdl 

Paris,  et  composé  particulièrement  desosnièn 
des  faaboargs  Sainl-Anteine  et  Siiat-llanm 
L'en  <l^v  pfâMife  k  l'eaipefcot  me  sftwtil 
l'on  trouve  le  passage  ruiviat  i  «HaoïTHBaîtai 

accueilli  avec  entliousiasme,  parce  qoerwuêlw 
l'homme  de  la  nation  ,  ît  défenseur  de  U  pairie, 
el  foe  mue  eMeadeaa  dé  vees  ine  gIsriMsii- 
dépendance  el  one  sat^e  lîhprfé.a  Napoléon  rê^dni 
que  ■  l'honneur  français,  les  droits  do  pNfieet 
son  frtoe  sont  sous  la  garde  dei  fédérés.  «  ùtt» 
revue,  dont  l'enOiousia^me  bruyant  el  popobin 
virrtplosd'une  foisasM)mbrirleslrai(S(le>'ipolé«i, 
tut  confinuellement  accompagnée  de.<criS(ienR 
temptrmrt  On  remarqua  qne  WiH^  Ml 
crié  à  plusieurs  reprises  :  Virr  lanation! 

16.  Le  pape  Pie  Vil,  qni  s'était  retiréiGtetl 
pendant  l'invasion  de  Moral ,  quille  cette  Tilie  et 
retourne  i  Rom^. 

18.  Mural,  cerné  de  loos  côfés  par  l'armée  n-- 
tricliienne,  et  convaincu  qu'il  ne  peut  obtenir  sue 
suspentlen  d^arntet  dit  général  baroa  de  FHmol, 
abatitionne  son  armée ,  el  eu  remet  le  commu- 
dément  au  général  Carascosa.  Moral  rentre  i. Va- 
pies  avec  son  escorte  ordinaire  ;  la  ville  éiailM- 
qiÉHIei  mais,  désespérant  de  »y  ouloteair,  i 
forme  le  projet  de  se  renfermer  dans  la  place  de 
Gaëte,  où  la  reine  sa  femme  avait  eoTOjèietea- 
fanti.  le  <9,  eti  soir,  Mnolt  se  sMt  es  mfei 
accompa^iié  du  duc  de  la  Roreaaa,  graod^Tfr. 
des  pcnéraux  Roseiti,  Giolani,  du  colonel  <ia 
Beaufremootf  de  ses  deux  neveux,  du  mtikhi^ 
é^mp  et  du  éOfénël  Beulbax,  et  ds  io»  wç»' 
faire  Concy.  Le  roi  fugitif  et  son  escorle  élaie»! 
en  habits  bourgeois;  ils  emporlaieoieiivirou<eiil 
mine  éeus  en  or.  Hs  8*erabarqoeal  idesxhcnc* 
du  mntin  ;  mais  une  croisière  asglâMe,  établie  de- 
vant le  port  de  GalMe,  ne  permcilaal  pa»^ 
aborder,  ils  reviennent  sur  leurs  pas,  e***'" 
débarquer  i  Isefifa.  Cest  II  que  Vural  app^K 
l'entrée  d'une  flolie  anglaise  dans  la  b.iiedeS»- 
pies,  cl  la  capiluîniion  de  Casa  Lauza,  enrefU 
de  laquelle  les  Autricluens  doivent  prendre  r* 
session  de  Naples  an  nom  du  roi  Feni'""""*' 
On  n'y  «rail  rien  elipiilé  peer  lû  ai  pwr 
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roH-o.  mn'î  h  matinée  du  21 ,  il  eoToie  reconnaî- 
tre un  bàlimenl  venant  de  Naples  ,  e(  qui  fai:«ail 
voile  pour  doubler  Ttle  dTIscbia  ;  ce  bâibneoi  por- 
tail le  général  Maaliiii ,  qui  té  rtmiaif  en  France 
avec  sa  fiiiuille.  Mural  y  est  rprn  avec  son  utneii^ 
le  cqlonel  BouafouXf  son  sccrciaire  e(  m  valel 
de  etiambre:  le  général  Ifanhin  rofusaiiese  charr 
ger  des  aîJirt'^  [  crsonnes  de  sa  suite. 

Auâsilôl  qa  il  fut  débarqué  à  Cannes  (25  Qvai), 
Murât  se  hâta  d*expédier  m  courrier  i'Parifi 
poar  prévenir  Napoléon  de  son  arrivée»  et  lù  de- 
mander ses  ordres.  II  ne  recuit  poinl  de  réponse, 
cl  l'accès  de  Pari»  lui  Tut  même  interdit.  Mural 
exbâia  ton  chagrin  dans  la  lettre  snivanfe ,  qu'il 
adressa  au  duc  d'Olranle  :  n  Je  r[^[ir<ii>li7)i,  dit-il, 
à  ceux  qui  m'accusent  d'avoir  coiunieiicé  les  hus- 
tilttéâ  trop  tôt ,  qu'elles  le  furent  sur  la  demande 
formelle  de  l'Empereur,  et  que,  depuis  trois  mois, 
il  D'à  eessé  de  me  rassurer  sur  ses  senliroenls, 
«B  accrédilaol  des  ministres  près  de  moi ,  eu  m'é* 
ertvaat  qu'il  comptait  sur  mol,  et  qu'il  ne  m'a- 
batidoonerait  jamais.  Ce  n'est  que  lorsqu'on  a  vu 
que  je  venais  de  perdre  avec  le  Irôue  les  moyens 
de  coutiouer  la  puissante  diversion  qui  durait 
depuis  six  mois,  qu'on  veut  égarer  T^pi^ieo  pur* 
blique,  en  insinuant  que  j'ai  agi  pour  mon  propre 
compte  et  à  l'iosu  de  l'Empereur.  »  Murât  se  ren- 
dit ensuite  de  Canoës  k  Plaisance,  malaoa  de  cam. 
pagn«  aux  environs  de  Toulon. 

19.  l.c  iieulenaul-géuéral  Travot,  commaiulaul 
en  Vendée,  allaqae  les  insurgés  de  cette  pro- 
TÎnee  ,  dissipe  plusieurs  rassemblemeala  |  et  leur 
culève  quatre  mille  fusib  angUia  et  aaia  graiKHt 
quantité  de  poudre* 

St.  IneorreeUon  à  19ap1ei.  Las  eicès  les  plus 
déplorables  durent  pendant  deux  joufi.  ï  ps  laz- 
zaroni ,  anxqueis  se  joignent  un  grand  uoiubre  de 
malfaiteurs,  parcourent  ta  ville  au  nombre  de  plus 
de  qimranta  mille,  en  criant  :  Virs  Ferdinand  IV! 
mort  avx  Français!  Le  meurtre  elle  pillage  sont 
pariiculiérement  dirigés  contre  les  partisan»  de 
Joêebim  Hurat;  en  met  le  fee  à  plusiattca  aiaisMS. 
l/eolrée  du  général  Bianchi,  à  la  tète  d'une  ar- 
rn<^e  de  truole  fluUe  bommas,  fait  cesser  cas  dés> 
ordres. 

9SL  OrdooDaneade  Frédéric-Guillaoma  III«  toi 

,](•  Prusse.  poririTil  qu'il  sera  établi  une  représen- 
Utioo  nationale  dans  son  royaume;  ie  siège  de 
cette  repréaaolation  sera  à  Berlin.  Une  commis- 
sioo  ,  choisie  parmi  les  fonctionnaires  publics  et 
les  babitanis  des  provinces,  se  réunira  le  l"  sep- 
Icatbrc  a  Berlin.  Elle  s'occupera  :  !•  de  Tor- 
gani^lion  des  étals  proviosiaaa;  S*  de  l'organisa- 
(ion  de  !a  représentation  du  pfly*;  3°  de  la  rédac- 
(iou  de  l'acte  coostilulionnel  d  après  les  principes 
établis  daqs  le  royaame. 

S3.  Entrée  de  l'armée  aalriclnrnne  i  Nnptes. 

Le  même  jour,  les  équipages  du  roi  «le  i^russa 
partent  de  lierlin  pour  Francfort. 

Pradamaiion  du  roi  des  Deox-Sieilai«  ail'*, 
fioiiçant  sa  prochniiic  arrivée  à  Naple*. 

27.  W™'  la  duciic&se  d'Angouléme  débarque  à  Ofs- 
leode,  et  va  rejoindra  à  ttiùâd  la  ralMa  l^VIIJLt 


28.  Des  rassemblemenli  royniistcs  se  forment 
dans  le  Morbilian  ;  ils  entrent  k  Auray  et  abali» 
tent  le  drap^  l#soIore; 

29.  PreelamMIon  dn  génial  Bigarré  commaiH 
dartl  'a  1*^'  r)ivt?ion  mililaire (Rennes;  ;  il  annonce 
que  25,000  tiommes  ,  commandés  par  le  général 
Lamarque ,  TDiit  se  rendre  en  poste  dans  la  Ven^ 
d('c  pour  cûuibaltre  les  insurges.  II  prescrit  des 
mesures  de  MM'veillaoce  très  sévères,  et  finit  par 
celle  siogolière  assertion  :  «  Je  suis  antorisé  à 
annoncer,  dit-él,  que  l'armée  anglaise  en  Belgique 
se  prépare  à  la  retraite,  et  que  des  négœiatious 
de  paix  sont  entamées  avec  l'Autriche.  »  Le  même 
jour,  une  affiitre  térf eose  Rengage  à  Cossé,  dfans 
in  Mnycnne,  entre  les  rnyalisics  commandés  par 
M.  D'Audigné,  et  des  détaclienieot»  de  gardes  na- 
tionales soutenus  par  la  gendarmerie.  Pareilles 
affaires  s'ea|i«eet  à  Beaaiiae  et  à  SaieUMlM.  - 

Grande  revue  des  troupes  anglaises  et  yim^- 
siemies,  passée  à  Grammoat,  prto  de  Bruxelles, 
flir  ledne  de  WelHofion  et  la  maréetal  Rârtler.' 

30.  Décret  impérial  qui  nomme  ministres  d  Ê- 
tat  MM.  Boulay  de  la  Meurlhe,  et  Merlin  de  Douai. 

1"  juin.  Assenvblée  du  Champ^t  Mai.  Cette 
cérémonie,  dans  laquelle  Napolé^i  cberctie  à 
repnxluire  l'enlhousi.-isnne  de  la  fédération  de 
U  juillet  17iM,  aiteuau  Cliamp-de4éars.>  L'eaNi 
pereur  y  paraît  eeavert  d^e  teeiqee  al'd^ 
manteau  de  velours  oacaral;  -^es  rrtVps  Jose[)h, 
Lucien  et  Jérôme,  «^ont  en  tonique  et  en  manteaux 
de  velours  blanc.  Tous  les  ministres  assistent,  en 
grand  costume,  i  celte  soleunité,  ainsi  que  Ici^ 
princes  d'EssI in::  et  de  b  Moskowa,  le?  ducs  de 
Daetaïc,  de  Cooegliano,  de  Valmy,  de  Heggio  et 
daDatanatlef  Iceanaréelmn  Jaerdaaal  Oteuchy; 
les  cardinaux  de  Bayane  et  Cambacérè?,  l'arche- 
vêque de  Tours,  les  évôques  de  Nancy,  de  Ver- 
sailles, de  Parme,  de  Liège  cl  de  Meaox;  les  col» 
légeo  électoraux  des  départements  al  les  dépeta* 
lioos  des  armées  de  (erre  et  de  mer. 

▲  midi,  la  cardinal  Cambaeérèe  aélèbre  la  mMse 
sur  ne  aalal  draasé  ae  mlllaa  de  rasaemUéa^ 

M.  Dubois,  député  de  M  iine-et-Loiro,  lilensaile 
une  adresse  à  Napoléon,  dans  laquelle  on  remar-^ 
que  ce  passage  :  a  Sire ,  un  Irène  fondé  par  les 
armes  élrangères,  et  anTtronoé  d'erreurs  inean- 
bles,  s'est  écrou!/»  en  un  iuslafif  dcvrmt  vous, 
parce  que  vous  rapportiez  de  la  retraite,  qui  n'est 
féconda  an  graodea  pansées  que  pour  les  grands 
hommes,  tous  les  errements  de  notre  v^>riî<itilti 
gloire  et  toutes  les  espérances  de  notre  véritable 
prospérité.  »  Le  discours  terminé,  Camhaoérès, 
archi-ehancelier  de  l'Empire,  proclame  le  résol' 
lat  suivant  des  votes  émis  sur  Taetir  addilAnuis^ 
aux  constitutions  de  l'Empira. 

Votas  8pprol)alîrâ  t,288.3j7 

,    itégaiifs.  .   4,^207 

Votes  approbatifli  da  l'armée  de 

larrt  -  •  •  .  •  mwo 

négatifs  ••.■*■.  399 

Voies  approbaiits  deVjirméa  naialai;  •  ■  âSt,0|M> 

aégatilh                ^  .  -, 
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r.  eoonil .  •oW*l.  je  Ucm  to«(  dm  peuple. 
Psnî  Ta  î>r<»*p<*rH(»  d«M  radveniié,  PU  le  ctaoïp  dei» 
t»iUe.  4tt  cooscil.  sur  le  Utee,  d«iM  re&U.  Ift  ffitMt  ft 

élé  rébtn  iHiq—  «t  wmm  4 

activiM. 

Comme  ee  roi  iT  AtlièDe*.  Je  ne 
peaple  dans  l'cipcir  *ir  v  oir  io  rr\iM.«ipr  Ii  pronesu  dnn- 
aMde  cMiMTer  à  la  France  ton  tniégriK  MlareUe,  m« 
fcomwwt  tt  f  éwmt  LM«<lg»ailM  <•  ftÊt  awdwHa 

»aor^5.  acqui»  p«r  rinfrt  rinq  ans  rfe  rlcto^iT^  m^nnos 
M  perdus  aJaBDtla  ;  le  cri  de  i  boooeur  fraiHais  ûélrt.  les 
vom  ■■  oailM  a'ont  ramené  »ur  ce  trône  qvi  n'est 
chrr,  parce  qiiMI  p<t  le  pnUadium  d$  tiaàtfUtâiÊMtàt 
l'honneur  elde»  droits  du  peuple. 

Français!  «■  inversant  an  milieu  de  l'allégresse  pu- 
bitquc  les  diverses  proTinces  éê  rCapir*  pour  arriver 
dans  ma  capitale,  f»'  dé  eompiert»f«W  longue  pali; 
les  nation!;  «nant  rn**'s  parles  traités  conclus  par  leur» 
yaBriiwnnnti .  fuels  fv'Us  soleot.  lia  pensée  se  por- 
«ait  tlort  MOI  Mdiceaw  ht  m»ttmét9»Êé»mÊm 

libfrtf'  par  une  consUUlUofl  OORforiBe  i  la  volonti*  et 
à  l  iniérëi  du  peuple.  J'ai  cooToqué  le  Champ-tU^ 
Mal. 

Je  ne  tnrffsf  pas  &  apprendre  qae  tes  princes  qnl  OQt 
méconnu  tous  les  principes,  froissé  l'oplDioa  et  les  plus 
éhan  hltérils  de  tant  de  peaples.  veulent  nous  fa'no  la 
guerre.  Hs  anéditeat  d'accrollfe  le  rojaune  des  Pa|s- 
Bae.  de  iat  dooner  peur  liarrtèniiealef  we  plant  ftwh 
Uèrei  (lu  NorJ,  el  de  concilif  r  les  ililTi^rf  ndjj  rjni  les  di- 
TiMol  encore,  en  partageant  U  Lorraine  et  l'Alsace.  11  a 
Mis  M  préptrer  ■  la  fuern. 

Cependant,  devant  rouHr  personnellement  les  hasards 
ées  combat»,  ma  première  sollicitude  a  dû  être  de  cons- 
gmer  sans  reurd  la  Mitai.  La  VÊHtÊÈ  «  aeeepli  l*aete 
que  }e  lai  al  prdaanlé. 

Français!  lorsque  nous  aaroM  rtponsaé  ces  Injustes 
■ftiBSStont  etqae  l'Europe  sera  conr ai n eue  di-  r<-  qu'on 
doit  «il  draUa  «t  à  l'iaddpaadaace  de  vingtpiittit  odl- 
lions  da  rraacala.  me  M  aoleoMlla.  Mia  daw  lee  fltr- 
mes  voulues  par  l'acte  ronstliutionnel ,  réunira  le^dlf- 
(éf entes  dlsposlllons  de  nos  coostltatloos  at^ourd'bul 


Français!  rmiî  a1!n  retourner  dam T0$  départements. 
SHea  aua  citoyens  que  les  circoostaoces  sont  grandes  1!! 
Oifanade  rnntoo.  de  l'taergle  et  de  la  persévérance, 
nous  sortirons  Tirtorieut  de  celte  lutte  d'un  grand  peu- 
ple contre  ses  oppresseurs  ;  que  tes  générations  à  venir 
tcrateroot  sévèrement  notre  conduite  ;  qu'une  nation  a 
tout  perdu  quand  elle  a  perdu  l'iadépandance.  Dites- 
leur  que  les  rois  éfrangers  que  J'ai  élevft  aor  la  trdne . 
0U  qui  me  doivent  la  conservation  ilc  Irur  couronne, 
qnl  tous,  an  temps  de  ma  prospérité,  ont  brigué  inoo  at- 
Manaalk  pailBeila» ém  pea^la  ft—tala.  dWgat  w- 
|oord*lMll  toos  leurs  coups  contre  ma  personne.  Si  Je  ne 
tojals  que  c'est  a  la  patrie  qu'ils  eo  veulent.  Je  mettrais 
à  leur  merci  eette  eilatence  contre  laquelle  Ils  se  mon- 
trent us  acharnés.  Mais  dites  aussi  aui  dlofcsaque  tant 
que  le^  Français  me  conserveront  les  aeottnMDts  d'a- 
rnur  âoia  \\s  me  L!onn"nt  t a nt 4a fmTH^ caila ngtda 
lUM  eanemis  sera  impoiiaanie. 

PiraaçaialMiiKolaiiléaalcaHa  Ai  peuple;  naa  dralli 
font  les  siens;  mon  honneur,  mn  g!o!re,  mon  bonheur, 
ne  peuvent  être  autres  que  rtranneur,  la  gloire  et  le 
taÉhsardalagwca. 

La  eéréroonie  esl  terminée  pir  nn  rlonhle  «rer- 
Bcnt.  Napoléon  a'engage  à  respecter,  à  faire  ob- 
•mer  lea  MmvtllM  MMliluCkMf,  el  raaaambléa 


Un  décret  imp^ria!  da  même  joar  cooroqub 
Chambre  des  Pairs  el  la  Cbambia  ilri  BiififMi 
Unis  pour  le  3  juin. 

Mort  violeole  du  prince  de  Neofchilel  d  it 
WaRram,  au  chifeaa  tie  B  tmber^,  fti  Haviére  U 
événemeuls  de  mars  181â  avaieai  pioagè  lepruct 
iUsiandre  Berthltr  du»  «na  étnasapeiplnlf  : 

trop  faible  pour  eser  se  mnrtrer  fr^ûchcnii»',; 

fidèle  ao  aenneot  qo'il  avait  prâté  à  Lwn  XVU], 
Il  Ml  cepflDdint  ataei  dé  pvdeor  pour  m  pu  m 
rallier  oof ertemeol  à  la  cause  de  Napoléon.  Il 
résolut  de  ne  prendre  aucun  parti  ealre  eui.  r: 
ae  relira  à  Bamberg,  où  ses  iacertilndes  itMjMr» 
craÛMalMét  la  mmrébê  des  événaneali  lepha- 
gèrent  dans  dq  véritable  étal  de  folie.  Voirii-î 
qa'oo  rapporte  au  ai^el  de  la  caUiln)|)6e  f  ou 
lemiBé  Ms  Jwn.  Le  1*'  jola.  daMrUfrtûid, 
la  princesse  de  Wagram  devait  faire  nae  prooK- 
nade  en  voilore  avec  le  priuce  et  $cs  enftob- 
Toute  ia  famille  était  dcja  mootée  en  calèclte, 
lorsqu'on  envoya  ondeoiefltiqaepfévMiirlepriaR, 
qui  éfnît  sur  le  brtîron  d'un  apparlempir!  ►'nè 
ehAteau,  el  paraissait  plongé  daosU«  lnile»a^ 
dittflont  :  Il  regardait  aa  Ma  daai  licnMK. 
et  suivait  des  yeux  la  marche  d'osé  fortr  co- 
lonne autrichienne  qui  se  rendait  siff  11  {m* 
tière  de  France.  11  esl  probable  que  ceUeinti' 
cita  M  M  «ne  éawllea  qu'il  aa  aat  pas  miitiiff; 
car  an  moment  nù  fç  (inmeslique  entra  diasTaf- 
partemeol,  il  s'élança  par  la  croiaée,  e(  tmn 
QiM  nerf  aoaal  prompte  que  eredte  nr  km* 
chers  situés  au  bas  de  cette  partie  du  chJtfii  b 
Biographie  des  Conumporaint  a  porté  Bojsp- 
meut  sévère  sur  la  conduite  pdiliqne  dt  P"* 
de  Neufcliilel;  Il  panM  cependant  qse 
D'altachsif  pas  une  grande  iniportaoce  i  ' tbMj 
doQ  de  $00  ancien  cbef  d'étal-BuJor,et<|a'ilw 
tout  disposé  à  fat  readce  soBanlIil.  «  JaacMi. 
disait-il  souvent,  Je  ne  yeui  J  anirr  ^•■ICfMtf 
de  cet  irabéeille  de  Berlhier,  que  de  le  ♦oii 
costume  de  capitaine  des  gardes  de  lorfiX"''.» 
3.  Le  pape  Pie  Vil  bit  «  mirée  i  Rmm- 
}a  riianifirc  âc^  Commnne*,  en  Andetem. 
vole  une  somme  de  3,169.622  tirres  fUiiisif*' 
le  eerrfee  de  rarmée  anglaise  aa  IBIS. 

Comb  u  dans  la  Vendée  eiilrc  les  rojaliJlf  ra- 
surgés  et  les  troupes  de  Napoléon.  Lei.'ff; 
quis  Louis  de  La  Kochejaqueleia  ifMt 
Sainte-Creil-da-Vic,  pour  prolé.'er  le 
ment  d'on  conToi  amené  par  Im  Aûg'«*»^ï' 
se  trouvait  en  Toe  des  cétes.  Aa 
le  général  IVavel  ee  nenlrall  1  ^^^^'^^ 

son  avnrit-g.irdc  ;  !e  rhff  yendfeti  n"hé*il«  P» 
l'attaquer,  mais  il  éprouva  ooe  résisunceq^'J 
Ht  soupçonner  que  son  enaaml  laal*  J***!  |^ 
pariUon  de  Sainte-Croix-de-Vic,  eo  foiJJ" 
passage  de  larivière.M.  de  U  Bocheiiqjew'  J^ 
aaaailél  oeaaer  le  débarquement,  el  se  «)ir«* 
lea  HMMi  de  tea  frère  (Aegitfte),     ^  . 
Jean-de-Monf ,  où  fl  arriva  dans  la  «wrW  «  _ 
Le  A,  BU  malin,  eu  poursoÉvaoi  sa  Tu 
contre  an  pont  des  MallMa  le  g«n^  S"*^' 
ma  d^iM  calaua.  Ta» 


Digltized  by  Google 


CENT- JOUR  s. 


797 


inèm«  temps;  mai»  le  marqaUde  La  Rodifûaqa»- 
leio ,  après  avoir  héroIqiMiiMnl  iMtMfl  Hioo- 
ii«ur  dès  armées  royales,  est  frappé  par  ane 

balte  dans  la  poilrinc,  et  pxpirc  aa  moment  où 
■M  frère  Auguste  venait  lai-mème  d'ftire  blessé 
dTto  eoap  de  feu.  La  nort  d«  ee  valearenv  di«r 

de  Vendéens  fui.  comme  cpHc  iÎ^  son  frèro  Tîrnri, 
laé  dans  la  première  goerrc  de  la  Vendée,  au 
aujet  de  regrets  et  de  larmes  pour  ceax  même 
<|oi  !•  combattaient.  Qoelques  joars  avanl  sa 
innrf  ,  M.  rouis  de  T,n  Roclipjnriuelr'in  Arrivait  à 
DD  de  ses  amis  :  «  Courage,  mou  ami,  nous  rëa&- 
«irons,  J'eo  ai  la  eerlltode  :  wtwtwtt-'wn  de  ma 
pvoelaroation,  si  je  mears.  »  Dans  celte  procla- 
mation aui  Vendéens,  qui  était  très  courte,  mais 
pleine  do  Feo  sacré  qui  l'animait,  il  s'était  servi 
dcsparolca  mêmesde  son  frère  atné,  mort  pour  ta 
mftmp  c.TUvp  r(  presque  au  même  lieu  :  «  Si  j"a- 
Taoce,  suivez-moi;  si  je  recule,  taMt-moiî  si  je 
mvBsn^  venges-noi  1  « 

Après  son  retour  en  France,  Louis  XVIII  ré- 
compensa les  !!ervî<*p«  et  le  dévoùmcnt  de  celte 
noble  famille,  en  créatii  pair  le  fils  atné  de  Louis 
d«  LaBoeiwjaqiielein,  qui  n'avait  alors  que  douze 
nns:  cl,  le  27  avril  1817,  il  ordonna  de  déposer 
les  étendards  de  l'ancienne  compagnie  des  gre- 
nadiers i  cheval  de  sa  garde,  eolre  tes  mains  de 
la  famillede  Iji  Kochejaquelein,  eoluî  permettant 
d>n  faire  le  support  de  ses  armes,  et  de  les  unir 
par  celle  devise  :  YtndÀt^  Bordeaux,  Vendét. 

S.  Onvertare  de  le  eeasioo  des  chambres  légla- 
latives.  La  Chambre  des  Pairs  s'assemble  au 
Luxembourg  sous  la  présideuee  du  prince  Cam 
bacérès,  arcliiehaneelier  de  TEmpire;  fait 
rappel  npminal,  et  il  ne  se  trouve  que  so  ^«t^'e- 
•^eifc  membres  présents.  On  procède  h  ta  iiumi> 
uatiOQ  de  deuK  secrétaires;  &1M.  linbaudeau  et 
de  Velence  ebllenoenl  la  nuiiorité  de»  suffrages. 

La  Cliambre  des  Représentants  s'assemble  dans 
le  palais  du  Corps- Législatif.  M.  de  Braugqa  est 
président  digc;  y  M.  D^reb  tl  Debela  lont 
•ceréMree  provisoires.  Le  premier  jour,  on  ne 
s'occupe  que  de  la  vériGcation  des  p  mvoirs;  le 
4,  an  aecond  tour  de  scrutin ,  U.  Laujuinais  réu^ 
Bit  b  aajorilé  det  euffrecee.  el  est  proclamé  pré 
■ideiit  ;  les  quatre  vice-présidenl»  sont  MM.  Ftau- 
gergues.  Dupont  [de  I  Eure),  le  générai  LaCajrelle 
el  le  générai  Grenier. 

Le  même  |oar,  Ferdinand  1 V,  rentré  à  Naples, 
adresse  une  proclamation  aux  Napolitains. 

7.  Napoléon  se  rend,  avec  tons  tes  membres  de 
sa  frfmille ,  dans  la  eelle  dee  timee»  de  le  Gbem- 
bre  des  Kepcé»enUnts,  où  se  Irouvei  l  rénms  la 
Chambre  de«  Pair^  «l  le  Consett-d  EUi.  H  Jf  pro- 
Bouce  le  discours  suivaut  : 

«  Depuis  twrts  mois  ka  clfceeiteBees  «  la  cenSanae 
du  peuple  m'ont  lovesli  d'une  in  ^^atirp  ll!iTnU(*e.  Au- 
Jeerd'lHil  s'accooiplit  le  d^sir  te  p^u»  presMoi  de  niaa 
Cffsr.  I*  %Hm  de  comaenccr  la  manaitMe  coartHu* 

lloriiii-ltr 

«  L«»  tMrmmes  sont  lmpui»Mnu  pour  flicr  les  desU- 

  — .  .  1^ 


»  Li  monarchie  est  néceuslre  à  Is  France  poar  ai»»* 
rer  ss  liberté  et  ion  Indépendance. 

„  iifif  fip  TTifs  p!"'  itnnortantci  wrupaHr>n«  left  de 
réunir  dos  coosùiutkoas  éptrtei  et  d'eu  coordonner  les 
diOérenies  parties. 

»  J'amMtioooe  de  voir  la  France  Jonlr  de  UMrte  la  H- 
berté  posilble;  Je  dis  possible,  car  l'anaicbie  rsasèBC  au 
Jcspoiisme. 

■  Une  coalition  formidable  de  rois  en  vent  à  noire  In- 

OBpCIMMIKW. 

»  La  rri^pntc  fa  neJpnm^ne  a  t*!t^  prise  spfèf  nn  fom- 
iMt  langlsfll  par  un  valiteau  sngUris  de  74  ean<Hii.  Le 
aang  a  eeeH  pendant  la  pete»  Wea  m— Is  mmplil  eer 
nos  divisions  tntestine*. 

»  On  communique  avec  Gand  comme  on  commant- 
quaii  avec  Coblentz. 

»  C'est  àvosUMBiércs  età  votre  wirleilmsi  à  d^iney 
ces  compléta. 

»  La  liberté  da  k  pceiN  ml  hAtfiwle  à  in»- 
tliuUoos. 

»  On  n*r  peat  tien  Ranger  sans  dUmlre  de  ibnd  en 
comble  le  système  que  vooi  avei  étsbîf  ;  mais  des  lois 
r^iresslves  sarem  Indispensables;  et  je  reconmionde 
pattlanllinminl  cet  e^n  n  le.wMillnih  die  ebmiF 

brei. 

m  Mes  minUtrei  vou*  feroDt  connsUre  la  situation  de 
nosaflSires;  nos  finance!  leraient dan»  un  éiat  saii«rat- 
■ant .  et  l'on  pourrait  Mra.  Dmc  i  toni.  si  les  recettes 
portées  au  budget  étalent  reeonnéei.  dans  Tannée  même 
eei  dépendes  de  I-njuellr  elles  sont  consacrées. 

»  n  eH  powibie  que  le  premier  devoir  do  prince 
m'appelle  IHentlK  à  le  «le  da»  enImM  de  le  «Mlea. 
L'armée  et  moi  nous  ferons  notre  devoir. 

»  Vous,  Pairs  de  Frasoe.  «t  ««us.  Hepresaotants. 
dennaeèlenatien  l'eiempiede  l'unlaBet  ' 
61  comme  ce  Sénat  de  l'antiquité,  soyez  prêts  à 
plutôt  que  de  voir  humilier  la  Funce,  et  la 
Mlnle  de  la  pairie  triompaern.  a 

9.  Signature,  au  congrès  de  Vienne,  du  traité 
déÛnitifqni  Bxe  l'état  de  l'Europe.  Il  est  en  cent 
vingt  articles,  el  etgqé  par  tes  plénipetealieirep 

suivants  : 

iittirtcAe.  Le  princt  de  Hellemleh  el  le 

baron  de  Weieenberf  . 

Espagm»   

Francs.  Le  prince  Talleyrand  ,  le  due 

de  Dniberg,  leeemleAleiie 

de  Noaîlles. 

Gtande-Brilagnf,  Clancartby,  (^llicart,  Slewarl. 

Poriugai,  Le  comte  de  Palmeile,  Anl<K 

nio  de  Salilanha  da  Gania , 
D.  Joachia  Lobe  4a  Silr 
veira. 

Le  prince  de  Bardenbflff,  le 

beron  de  UumboMt. 
Le  prince  Rasumowi»ki,  le 
comte  Slakelfaerff ,  le  cnmie 

Ncstielroile. 
Le  comte  Charles  ^ei  de 
Lœveiiliielm. 

13.  Napoléon  qnilte  Paris  pour  se  rendre  à 

rarniée.  AvmH  <^9^-  » 

ment  à  un  conseil  de  quatorre  membres,  savoir  : 
Jo^erth  Bonaparte,  Lucien  ttoiiaprle ,  les  hnit 
nùuislres  ayant  porleCettilles ,  et  lee 


Anssiif, 
Mis. 
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T)i5tres  d'étal,  UepUa •  Boulay  t  BeguiOi  el  D«- 
fffimiili 

Mole  à  la  (Chambre  des  Représefltanift,  p<ir  ordre 
4e  l'Empereur ,  un  rapport  fort  détaillé  sur  ta  si- 
tuation de  l'Empire ,  tant  i  l'extérieur  qu'à  Vin- 
lérieor.  D'aprèt  Tapoté  do  mioisire  impérial,  il 
semblait  que  !h  France  n'avait  jamais  joui  àc  plus 
de.  trauquiililé  ;  qu'à  «ucu&e  éf^que  ses  finaudes 
«'àia&Ml  élé  4wt  M  état  plat  flarisMirt;  al 
^êfuiêni  la  pMVMtoivtie  déaolut  plailaars  de  ms 
provinces;  les  cnntributioM  ne  te  percevaient 
potol  dans  ptae  de  vingt  départomenis ,  el  le  sol 
êê  la  patrie  était  menaeé  d'aiie  Inyarton  étnnsére 
bien  filus  fnnc«fe  que  cpIîp  de  1811,  et  dont  les 
lernbles  con<-équeitce!'  devaient  pe«er  sur  la  na- 
tion long-temps  après  queraotear  de  tant  de  maux 
anrail  disparu  do  la  scène  polUiqoe  ! 

14.  Les  priticcs  médiatisés,  membres  de  l  Em- 
pire  GermaHiqM  i  proleatoat  contre  l'aele  de  coo- 
IMiffalian'%  pur  oaila  Aiqnal,  'dtoéat^Ht^  lia  aoot 
lésés  dans  leurs  droits  et  trompés  dans  leur  ju-«lc 
espérance  de  !>e  voir  rétablir  daus  l'élal  civil  dool 
ifaijoaissaienten  1805. 

te  mêmajaar,  Napoléon,  arrivé  à  Ave»&es , 
adresse  une  proclamation  à  l'armée  contre  les 
paioMocea  alliées.  U  les  qualifia  da  priacea  au- 
itmiidalajatticoaldeadvoitiéalaaolia  pea- 
fdoa.  «CollaoooKlioa^diUil,  est  insatiable  !  ApNb 
avoir  dévoré  dooxe  millions  de  Polonais  ,  douze 
■ÉMons  d  Italiens,  un  million  de  Saxons,  six 
mWfona'da  Art^tiat  alla  Atyvni  Mrarar  lat  étab 
de  deoxième  ordre  de  rAIIcmagnc.  Les  insensés  ! 
un  moment  de  prospérité  les  aveugle;  l'opprcs- 
aian.al  J'humilialion  du  peuple  français  sont  hors 
dâ  lear.  pai|va|r.  S'tla  entrent  en  France ,  ils  y 
trouveront  leur  tombeau  !  »  Il  rappelle  ensuite  à 
ses  soldats  que  ce  jour  est  raoniversaîre  de  la  ba- 
tailla da  Mareogo  et  da  caHa  da  Priediand,  et  qu'a- 
lors, comme  après  Anslerlift,  comme  âprès  Wa. 
gram,  les  armées  Trançaises  furent  trop  srénérea- 
seti ,  et  que  pour  tout  Français  qui  a  du  cœur,  le 
nooiaaf  est  arrivé  da  vaiaera  <w  de  nMrarIr. 

La  principale  nrnU-c  de  Napriéao  était  réunie 
sur  la  /routière  du  Nord  ;  son  quartier-général 
était  à  Lille.  Les  forces  que  l'Empereur  réunissait 
I  cette  époque  sur  divers  pointa,  otTraient  un  ef- 
fec  irde  trois  cent  mille  hommes;  mais  il  n'y  avait 
que  cent  cinquante  mille  hommes  el  trente-cinq 
milia  elieT|iax,.ea  état  dVntrer  ea  campagne.  La 
grande  armée,  h  la  tète  de  laquelle  marchait  Na- 
poléon ,  be  divisait  en  cinq  corps  d'inlaDlcrie  el 
on  corps  de  cavalerie  ;  elle  préseotait  un  total  de 
cent  mille  combatlanls,  y.conpriala  gaida  In- 
périnle.  l.a  cavalerie,  où  l'on  avait  incorporé  l>eao. 
coup  déjeunes  soldats,  ne  •*ilavail  pas  au-dessus 
de  Mise  mille  hammeii.  La  seconde  armée,  derii- 
aée  i  défooiire  les  débouchés  de  l'Italie ,  était 
furtede  douze  mille  hommes;  le  maréchal  Suchot 
la  commaiMlail.  La  Irotsiu^ie,  placée  #9MS  les.or- 
dna  d«  féaéral  fiapp,.ea  copipeMil.4«  dia-Jiiiil 
mille  hoomem  elle  d«vait  protéger  les  frootièces 
de  l'Alaaee.  La  qoaUième,  dite  arm^  de  l'Owst, 


était  dirigée  contre  les  rasseinblemenliddiTs 
dée  ;  son  effectif  était  de  du-w^ii  "-'Ittiirii 
tants  ;  le  eoauaaadenient  aa  aviit 
général  Lamarque.  ludépeadamacalàiat» 
tre  armées,  quatre  corps  d'obtmiltM  nl^ 
maieol  è  Béfort,  à  Marseille,  à  Toulotttt,ila> 
deaux,  sous  la  direction  des  géoèraai  LhhIi 
Bruue,  Decacn  etClauzel.  Il  y  avail  d«  phi<,eii 
cent  piille  hommes  de  nouvelles  levées, qui f» 
▼aient' renforcer  en  pi^  de  let  etrpsiln 
en  ligne  sur  les  frootièrcs. 

Les  ennemis  que  Napoléon  anii  i  mkiCf. 
immédiatement ,  étaient  les  Prui&ieDs  tl  lu  ii* 
glus,  réunis  en  Belgique  fousleiwteidi» 
réchal  Blûchcr  et  de  lord  Wellinglon.  DesMni;: 
geuts  belges,  hollandais,  banoTriens ,  À^vtàk 
joints  i  ces  dens  armées,  qui  se  diqmieli 
combiner  leurs  opérations,  taudis  quelitat|à 
cipal  de  Napoléon  paraissait  être  de  le»  sfpifs 
Les  AifUichiens  étaient  en  ligue  eu  llalit;  itt 
très  corps  alfaieni  pasiw  le  Rhia  ai«clBlM|B 
de  la  Coiifédéralion.  Les  RaiSH  iTlfiqÉËi 
marches  forcées. 

Le  commandement  supérieur  des  corpi  iek 
grande  armée  française  avait  d'abord  éifoi 
aux  généraux  Drouel,  Rcillc,  Vmdansw 
rard ,  Mouton;  le  maréchal  Groucbj cwuitt 
la  cavalerie.  Depuis,  Napoléoa  véimllit^i 
DroaaC  el  Keflle  sous  les  ordr^  du  marBil!!:! 
il  plaça  les  corps  Gérard  el  Vandamme»»* 
commandement  du  maréchal  Groucb}. Usa 
cftal  Sonit  reoipllssait  les  foedioM  di«jv# 
néral  de  l'armée. 

Voici  quelle  était  la  position  ds  i'am^t'V 
çaise  au  moment  des  premières  liosti!il^:M^ 
tier'général  de  Napoléon  était  i  Beaainotil::^! 
corp<;  (général  Drouet  d'Erlon)  finit  a  So 
Sambre  ;  le  2*  corps  (géoérai.Aeiilei.àiiiS» 
Heure;  le  S*  corps  (général  VaBdaiiBi).«J 
droite  de  Beaonaat;  le  ¥  corpa  (fCoéciItt" 
arrivait  à  Phîlippevîîle. 

15.  Le  général  Bcille  aljUqoe  l'ennemi  il* 
Heores  du  matin ,  et  fîlt  opiérer  le  paM^t^^ 
Sambre  malgré  la  résislaiicc  du  ïôm'rî' 
Ziellien  ,  qui  est  refoulé  sur  Çfaafleroj- 1-| r 
nérn!  Pajol ,  à  la  tête  de  la  «iTÉln*»  "l"' 
enlève  Charleroy  I  midi,  et  y  fait  soo  cDlrKi« 
cris  de  vire  CFntpereur!  rire  la  FraM' 
par  les  habitants.  Napoléon  transfère  à  CW^ 
roy  son  qnarfier-généial.  Parveaai 

sur  les  hantears  de  Fleuras ,  les  ?nm^f 
sentent  trois  carrés  qoi  soaliennenl  fl»^  ■ 
temps  l'attaque  des  troupe»  françaises ;mïH-* 
gét  par  les  dtagone  de  ta  garde  et  pir 
général  Exccimans ,  ils  sont  enfoncés.  Troii"' 
hommes  tués  et  blessés  restèrent  »ai 
de  bataille  ;  cinq  canons  et  un  drapeso  loi»"^ 
an  pouvoir  des  Français.  Mais  celle  P'^*^ 
toire  coûta  à  l'armée  française  le  S^'"*"*'!*^ 
qui  fut  blessé  morleilemeal  à  la  léie 
de  la  garde.  ^ 

16.  Batailfe  de  Li«nv.  Les  colonnes  fri»5i^ 
déhonclient  dîna  la  plaine  de  F leanni  '■'^ 


CKNt-JOURS 


B^(Hh*f ,  >»v#ç  qoalrç- vingt 'dix  milli'  Iiom 
euiMàl  ie»  baoleiir»  d«  Bry,  SombM, 
OliMt^  Ligny  c(4é>flèiMt»AiMMl.  Lit 
le  iranmet  qae  owiinuindail  Wdtoiçloa 

mtés  entre  Alh,  Nivelles ,  J?mm3p<»«  pi 
!S.  «  Atr*it  lienresTf  N«|M»teon  fait  atta- 

tnaiid  par  1»^  EPui^rrrï  VAnd/mrme,  et  U 
de  Sombref  par  le  marécèai  Gronciivy. 
M»  oiMveioeftto ,  le  raa^éehal  Ney  te 
wlnQaèlrt-BrM,  d'où  il  devait  (aoîM- 
asMT  las  ÀMiiais,  el  retonibcr  ?n<«i}i(o 
«frakea  df»  1^  uasieMS.  Saïui  Aoaand  mI 
ipideniali  è-Soaliraf ,  Ié»  WwmpàÊ  th- 
d'aliord quelque  avniilaae  ;  mai»  l'eniifemi 
rgfiy  avec  un  véritable  ach?trtn»mefil  : 
cfi  village  est  pris  et  repris  ;  cependant 
«eMiMi  d«  ce  poftle  dépendait  le  succès 
n^f  î  \npol(^on  nel'ignorail  pas;  il  envoie 
foi»  recooMiiaiider  au  maréchal  Ney  de 
MMWaul  qtà  éoll  tavelopper  la  druile 
Neuf,  et  le  rendre  maître  des  Qaalre- 
Le  sort  de  la  FMnee^  lel  r.n<!?^it'il  dire 
tidn  de  eamp^  eaU  antre  ?os  tuai»»  !  » 
elMl  pmiato  à  «faire  ^il  a  ifMirt 
'arro6o  anstlnise  ,  tandis  qu'il  n'a  réeT- 
combaltre  qu'une  avant  garde...  Napo- 
ouve  forcé  de  diaager  de  diapoai lions; 
direolMwnC  ae  premier  taipé  Derdra 
1er  «îTir  In  rjroite  des  Prn<;siens  ;  le  gé- 
utl  se  met  e»  mouvement ,  et  Tempe- 
laiMr  ao  ad^ma  temps  le  général  61- 
•B  cHM]  mille  hommes,  soutenas  par 
|e  de  cirirassiers  du  généra!  Milliitu<1. 
est  eufoneé ,  et  le  eéienip  de  Uataille 
iraiéa  freafabNi  Hala  aet  aiaaltp  ail 
1  aeheté.  Penrirint  la  InnErne  liésifnîion 
liai  Ney^  les  AugUis  s'étaient  renforcés 
re-Bras;  les  charges,  d'abord  heureu-r 
ansaite  arrêtées  par  l'infanterie  an- 
"iusquée  dans  te  hois  de  Bosio...  Il  m 
«  retraite  confuse  qui  n'est  arrêtée  que 
ialatt  du  géaéral  Fay.  Ney  wat  alars 
I  premier  eorps  laiaié  m  arriére;  mais 
vient  {lo  hii  faire  parvenir  l'ordre  de 
re  ;  il  6iaU  eu  mareiie  I...  Nonobstaul 
,  la  BMréehal  Ml  rvaaair  le  général 
li  otiéit,  maii  inutllemcnl:  il  était  neuf 
soir,  et  les  Anglais  avaient  en  re  mo- 
uante  mille  hommes  aax  Quatre- bras, 
le  mmg avateat  oaaié  snr  loula  la  ligaa: 
p  Lîgny  était  comblé  par  des  cadavres 
t  prussiens;  ceux  des  écossais  et  de 
siéra  caMahrataal  la  IMére  de  hais  de 
d^  oaonceaax  de  morts  et  de  blesAlâ 
:  la  position  des  Qualre-Bras  :  le  vil- 
Saiut-Amaad  et  de  Ligiiy  étaient  en 
Cella  aangUote  batailla  d'entre 
ue  de  séparer  l'arméo  prussienne  de 
iglatse.  Des  dispositions  mienx  eulen^ 
I  part  du  maréciial  Ney  auraient  pu 
dédaJNre.  L'eMienri  ^dil  tiente  mille 
IM  Mlle  jiiwée,  deBtidagl«iaf  nHIe 


Prussien-.  T  o  prince  do  Brunt-^nck  H  pîasicTTTS 
généraux  aHiés  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
naiei  Xt'fWi^mil^Miar  HlOdier  fût  foolé  aot 
pieds- des  rlievaux  êài  éulrasilert  fk^tntlitf;  qnl 
lut  f>a«<»^Tent  HciiT  fni?  ^nr  le  corps  sans  !>*  re- 
connaUre.  Il  se  releva  pour  courir  A  de  noa- 
^iMÏiMliàfat'  a'IlMMiavetia  pérdtfl^'lAfaitta, 
écrit  il  (1 son  rapport,  mais  non  pas  notre 
bonnear.  Nos  sotdafsf  ont  comb.iUu  nvec  uné  bra- 
voure au<dessuft  de  tout  ce  qu  on  pouvait  atten- 
dre. »  L'armée  de  Mapaiéan  ne  perdH  pas 
moins  de  quinze  mille  hammr':; ,  tuf's  mi  nii:^ 
hors  de  coariMt.  Dana  «e  aorarbre  ec  trouva  le 
bniée  féaéttl  Ûimd  fal  «iflta'eii  diemandant  des 
eartoiither  H  de»  PrusHmi.  Le  prince  Jéréme  fat 
blessé:  il  lavaUdl^  élél>i«ffaMe>n  pMlNI« 
de  la  Sambf  a.  .  •     <  « 

tflL  làMius  M  WavmtM.  Taldl  ^tt/nk 
êlaient  Ic^  di'i  position  s  de  Napoféaa  po«r  eelta 
bataille  qui  a  décidé  de  sa  vie  politique.  I>»n9  ta 
journée,  l'empereur  partagea  son  armée  en 
deux  colOdMS:  lune,  forte  de  eolMle*aiai| 
mille  hommes,  donl  il  se  réserva  le  eommanrle- 
mçat;  l'autre,  composée  de  trente-six  raille 
eaMlmmpts^et  qui  fut  plaade  aenalei  ordres  do 
maréchal  Grooeby.  La  preanère  devait  opérer 
contre  Wellinmon  ,  e(  la  fte>eoode  était  de-^tlnée 
à  pour&uivre  itiachar,  atta  de  l'empêcher  de  se 
réunir  A  ramée  aaglaiie.  Jla  «ili».daR>iiM  nw- 
nci  uvrc  dépendait  le  succès  de  la  balmlle.  L'ar- 
mée impériale  poussa  son  arliilerie  légère  et  dea 
lancicrii  jusqu'à  l' entrée  de  la  Csrét  de  Suègnes,  «è 
WelUagten  prit  positiea.  La  nll  d«i7  aviilbt 

alTrcu"©  ;  la  plutP  lomh.iit  par  Inrrpnf'?  ;  o«l  oe 
put  eiUretenir  de  feu  dans  l«»s  bivenace,  et  les 
la««pes .  déji  si  latignéas  par  lalatle  aangtanle 
éo  laliirvcille,  maoq aèrent  de  vtvres,  ooar  pm^ 
comme  l'ont  assuré  quelfï«e?<  écrivain»,  parte 
que  la  tfaUispu  aurait  empêché  1  arrivée  des  eaiib 
vaia,  nuia  par  riapeéveyaaNt  de  llepdiéa» ,  ^ 
avait  expressément  ordonné  de  laisser  le*  équi- 
pages au-dela  de  la  Sambre.  On  sait  que  Napoléon 
s'occupait  peu  4e»  approvisiotinements  de  ses 
Iroapea,  et  d'aillenra^  l«ep  eenBanl  dkiM  16 
succès  de  sas  dispositions ,  il  avait  l'inirniion  , 
aeiama.cela  lui  était  arrivé  tant  de  fois,  tie  iionr» 
tir  son  armée  avec  les  coavois  de  l'armée  en- 
nemie. 

Le  18,  à  la  pointe  d»  jour.  Napoléon  fnl  éton 
né  de  catrouvar  Wellington  daiis  la  position  où 
U  l'avait  lainé  la  «eille*  Blialicr,  que  a'avait  pu 
rejoindre  le  maréfllttl  Glwialiy ,  avait  réassi  à  ee 
mettre  en  communication  avec  In  général  an- 
glais (Ij.  U  lui  avait  assuré  qu  U  ferait  une  peit> 

(1)  «Bîn  lipr.  qnl  avait  orhApiift  s  GroacbjTt  s'était 
mis  en  conirnuriic  aiiuit  par  Oliaim  avec  WeiUoglon.ct 
lui  promit  de  faire  une  diversion  ser  it  draMe.  Ce  der-< 
nirr,  qui  avait  pri^parë  sa  retraite^  Itlla.  »  (Jfi^lR.  de 
6aron  Ftetiry  de  Chaboulon.) 

Napoléon ,  conliné  à  Sainte-Hélène ,  s'est  eiprimé 
ainsi  sur  la  fhosse  maBoravre  dn  maréch.il  Hrcuchy  : 
«J'aurais  gagné  la  bitiHleda  Waterloo  sans  lui.  non 
ptt  qa'U  ait  iil  dont  llMaUHaf  de  eMingir;  hMli  d 
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MDte  diversion  tor  n  droite  arant  la  Ad  de  la 
joarnée.  Peadanl  (ont  U  teaapa  Jaittft  an  maré> 
cbil  Gnadiy  posr  tiiértr  te  ■wifcmnt  qui  loi 
atalt  fté  «rd««iê  «  la  «ooftance  da  Napaléoo  ne 
se  démentit  pai  qd  seal  instant  ;  persuadé  qu'il 
n'avait  point  à  craiadre  rintfnreolioo  daa  Proa- 
ijana ,  fl  raaanaat  lui  miia  la  paililaa  ém  Aa» 
glais,  et  fit  attaquer  leur  froni  :  il  était  abit 
midi.  Lord  WaUington  avait  adoaaé  le  centre  de 
•oa  anaéa  aa  village  de  MoolrSainl-Jaan  ;  sa 
droite  élait  appuyée  à  Uougoanioot« 
l'était  k  la  Haie-Sainle  ;  ses  deux  ailes  se 
loo|eaient  jusqu'au-delà  des  iumeaax  de  T( 
laAy  ai  ét  Marlufcwla^.  PaaaaaUaaaaaMaate 
position,  qaatr»-vingt-dis  mille  combattants  et 
une  immense  arlillarie  étaient  encore  protégés 
par  des  baies ,  des  ravins  et  des  bois.  L'armée 
fraaf  aise  fol  aiMl  Mipiilt  t  la  général  Reitle , 
avec  le  deuxième  corps,  flt  face  aox  bois  qui  en- 
vironqent  HongottOMMit;  le  général  Droaet,  eom- 
MBdaal  la  pfiilig  aarps,  prit  pealtiae  davairt 
la  Haie-Saiala  ;  la  aiilèaM  aerps ,  destiné  i  lier 
tes  epénlima  avae  les  meaveaienls  du  maréchal 
Gffoaeliy ,  se  dirigM  aar  l'axlrème  droite  de  l'ar- 
ai«a  ftaapaiaaf  il  éUâ  aoaiBMadé  toséa^rat 
Mouton.  La  cavalltia  légère  et  les  caira<ssiers  se 
raafèrant ,  aa  aMaaJi  ligne  ,  derrière  le<t  pre- 
■iar  al  «toadiaM  eerps  ;  la  garde  impériale ,  in- 
faotwie  et  cavalerie ,  fomaat  la  réserva  ,  prit 
position  sur  les  haulcars  de  Plaochenois.  Le 
qaarlier  impérial  se  plaça  s«r  one  éaiinaoee  près 
4a  la  terme  ila  la  lalle  ÂHiiai. 

A  midi ,  le  prince  Jérôme  atl;iqae  la  position 
de  Ueugeunonl.  Le  baie  avait  été  pris  et  repris 
pIlMiaaiafiie,  lorsqoala^Msion  da  géaM  Poy 
aa  piédipila  aar  les  Eeeesais  qui  défendai^ot  ce 
poste.  Ils  l'abandonnent  après  la  plus  énergique 
résistance.  £a  ce  Beoseal ,  aae  dépêche  inter- 
acpléa  apfaaoA  h  ffopaMaa  Balav  «  avec 
treille  mille  Pros«icns ,  se  trouvait  k  une  petite 
dislaoce  do  champ  de  bataille.  11  était  one  heure. 
I/Miperear ,  toujours  eentant  dans  le  moove- 
■réchal  Gfaaahy ,  s'taqeièle  peu  de  ce 
;  il  ordonne  eepeodant  i  U  division 
at  i  la  cavalerie  da  général  Subarwiek 
da  aa  parlai  aadavaal  daa  Ptawlaaa.  Far  «elfe 
manœuvre ,  l'armée  française  se  treovait  réduite 
à  moins  de  soixMnIe  mille  iiommes.  l/ennemi  ré- 
aMril  éMê  Ice  positioM  de  ta  Haie-Sainte  et  de 
Moat'Hsial  Jraat  lanatéchal  Ney  envoie  vers 
ce  point  «Il  corps  nombreux  d'iiifanicrie,  soutenu 
par  quatre>viiigts  piéceade  canon.  L'attaque  et  la 
déCniaa  Anaal  IgilaaBaal  MNaalea.  Bafla  f en- 
nemi ist  chassé  successivement  de  plusieurs  posi- 
tions, les  Français  abordent  la  Uaie-Siiiiile  et 
Haal^Sainl-Jean,  et  s'en  emparent  t  Toutefois 
■M  ferigaaa  da  général  Alix ,  aavayéa  par  la  gé- 

avaii  cbex  lui  défaut  d'éoergle.  C'est  de  la  part  4c  qael- 
qaes  naeaiiNas  de  saa  éut-BH^.  qa^  y  a  ea  iraMsan. 

Èc»  manœuvrci  inouios.au  lieu  Je  me  garantir  une  vic- 
toire certaine ,  oat ,  avec  celles  de  , 


néral  Droaet ,  pour  décider  le  Mwès  Nr  es  ]Mnt, 
aat  aaConeèe  par  la  cavalerie  angliiia;  Im  tê- 


rinltolarlo ,  el  Ibnl  an  horrible  emgilN» 
valiers  aaf ûis  ;  mais  ils  soot  cox-raêtaes  mr- 
nés  par  une  aaavelle  division  anglaiis  et  U  dw 
daUa  artUlaria  qui  la  saîL  laMla  n  idip,li 
eavalerie  légère  française  rappells  la  fietain 
•ona  les  drapaaax  de  ^apoléon.....  La  chnie# 
vient  générala  ;  iaa  AagWa  aial  tsapis,  esli> 
léa.  Le  désordre  se  maailbsle  dans  lesnraaçi;  il 
existe  déji  depuis  long- temps  sur  lemdsmèra; 
la  forte  de  Soignes  est  ranpiis  d»  hyuié.,... 
NapoléM  aMIialfeir  la  vIoMre  t... 

En  ce  moment  les  deux  années  mdI 
qaa  Balow  vieni  d'eatrar  en  ligne.  «  Ak  1  qic  Vd- 
»  liagla»  diilwkaaveiviiaBviMBMehr, 
»  a  dit  depuis  Napoléon,  en  pariant  de  relie  oc 
a  tioa inattendue;  8anseelai4i,  je  oeuiipaiN 
a  sarait  sa  graee,  eemae  ea  l'appelle;  aé, 
»  moi ,  biaBiÉraMaol,>a  Baa«Miipiiicl{M* 
»  Hélène).  » 

Napoléon ,  qui  venait  d  ordaaoer  à  n  gv^  <i> 
praadra  peiiMriia  da  lanÉhi  «aaqriipvla 
premier  et  deuxième  corps,  fait  arr^ler  n  itm- 
vement.  Le  maréchal  Ney  reçoit  l'onireètt 
maioleuir  sur  le  plateau  jusqu'à  ee  que  taf^ 
reur  sa  aoit  assuré  da  ee  qui  se  passe  1  i»»»- 
Au.ssitdt  que  Welliogton  est  eertain  de  U 
ration  des  Praaaiaas,  il  se  décide  à  proiitr* 
l'hMIaliaa  qa'U  raaMrqoa  dua  las  Msasmi 
de  l'armée  française  ;  il  reprend  l'offeasiTe.  0- 
pendant  le  maréchal  Ney  ,  à  la  tète  dei  cii» 
siers  Milhand  el  de  U  cavalerie  l^èia,  eiMlM 
charge  vigoaraoaa  aar  le  poiat  la  plu  ^  ^ 
Moiit-Sainl-Jean  et  s'y  étabht.  Wellin^lMdinp 
sur  ce  point  aon  infknterie  el  sa  cay*fa>*»J|| 

pour  dés^ager  la  première  ligue  des  Tm^'M 
grauadiera  et  les  chasseurs  à  clievai  (i<  P*^ 
lea  aaiveot  par  an  mouvement  sptalaBé^''* 
impossible  d'andlar.  Une  horrible  mèMe  »eii- 
gage  de  nouveau  snr  toute  la  Hgo«;  pl»*** 
baUcries  cnnemiea  sont  renverses i  quatre  réçH 
«aala  aaglato  teat  aalbaléa  aa  aa  iatciit ,  ■*» 
l'élite  de  la  cavalerie  françai>e  est  égaleaeoiaj- 
traitée.  Napoléon  espère  terminer  cslls  fc**? 
par  un  coup  décisif  :  il  ordonoe  ao  géairtl  Mij* 
de  se  jeter  avec  toataaats  forces  sarlidroiic^ 
l'ennemi,-  lui  même,  avec  l  infaoleri*  •***'^ 
lerie  de  la  garde,  va  se  porter  sur  le  fr*^*^ 
Anglais...  UaanilariaftaafalMeatrep«"«f^ 
Mont  Saint-Jean ,  et  an  raoaienl  où  le  mafwjj 
Ney  arrive  avec  quatre  batailloas  ^ J^^*^ 
garde  sur  le  plateau  si  clièreiaeit  •^"^'.^ 
cuirassiers  attaiCBl  l'abamlonuer...-  ^''"j^ 
qu'abuiié  par  une  fusillade  qu'il  ^"^•'Ijf'î',. 
gauche,  NapaléMi  a  écrie  :  •  Ah  1  voilà  Grom^ 
la  vwMfa  aH  «  aaaal  >  AeitiM<*«l«|<»/'^ 
tous  les  généraux  reprennent  cour»?? * 
.le  la  vieille  tarde ,  de  celte  élite  des 
treille  victoires  ont  oeavecla  da  laoner*. 
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trop  d'impéluosUé  répand  du  désordre  dans  les 
manœuvres  des  bataillons  :  ils  se  précipitent  en 
IflBOlle  Mr  les  batteries  anglaises  ;  leorc  rtBgli 
ouverts  pnr  l'nrlilleric,  soiil  bientôt  romp'J-^  pir 
la  cavalerie  enuemiOf  détachée  tout  à  coup  sur 
les  liflM  de  eet  valearentes  eoloDees.  Eltot  m 
replicot...  Ce  fut  le  signal  du  plus  grand  d^sns- 
Irel...  Le  génér.-»!  Zielhcn ,  nvcc  trente  mille 
PrattienSv  parait  cl  accalilc  l'aruiée  impériale^ 
La  Haie-Saiete  «si  enlevée  aux  Pranftit;  one 
retraite  tumultueuse,  dont  la  nuit  augmente  en- 
core  le  désordre ,  s'opère  à  la  gauche  et  au  centre 
lie  ramée  de  Napoléoa.  La  droite  qui ,  depuis 
qneiqDe  temps,  lutte  sans  munitions  contre  1m 
troupes  de  Bulow ,  se  débande  à  son  tour...  Sur 
loos  les  point:!)  la  cavalerie  des  alliés  se  fait  joer 
à  trams  les  rangs  français  :  loales  les  positions 
gont  reprises  !  L  infanterie  ,  !.i  cavalerie,  l'artiU 
lerte,  entraînées  pèle-méle,  n'offrent  pins  qa'une 
iiiiissrenfair  nt  tMnnrffinlnfn  ifnn  1i  mirrl  ftriitir 
ctttvee  une  effrayante  rapidité.  En  vaiu  les  aides 
de  camp  de  !  empereur  essaient  de  rallier  les 
Ireap^  ;  en  vaiu  Napoléon  lui-même  ,  l'épéc  à  la 
naiot  fiiil  résonoer  sa  veii  au  miiiea  de  la  dé« 
route...  sa  voix  n'est  plus  entendue  !... 

La  baUtlIe  de  Waterloo,  qui  décida  des  des- 
tinées de  Napdiéen ,  eoMa  à  la  FrsBee  plus  de 
▼ingl-cieq  mille  hommes  tués  ou  blessés  et  huit 
mille  prisonniers.  I.'nritllerie  prise  par  les  alliés 
se  ccwaposait  de  cent  Ireule-trois  boudics  à  feu, 
Mvoir  :  trMle-deo«  ebiiakrs ,  trente-sapt  eanons 
de  St4,  soixante-trois  d'an  moindre  calibre,  trois 
caissons  el  on  train.  La  perte  des  Anglaia  et  des 
Prussleiis  ne  Ait  pas  meiodre  qie  celle  de  Ter- 
roéo  franraise.  'Wellington  recueillit  toute  la 
ploirc  de  cette  journée ,  et  cependant  tous  les  gé- 
néraux expérimentés  se  sont  accordés  pour  dire 
qae^saosl'arrivéeinaiteiidoedacorits  de  Blikher 
gurlechamp  de  bataille,  le  résultat  de  cette  alFaire 
«arail été  toel  différent,  a  Son  plan  de  la  bataille 
de  Waterloo,  dit  Napoléon,  n'indiquait  t)asdeta- 
l«BtS«ll  déployamiB doute  beaucoup  de  courage  et 
do  persévérance;  mais  il  perd  un  peu  de  son 
tuérite,  lorsque  l'on  considère  qu  il  n'avait  ao- 
eon  moyen  de  retraite,  et  que  s'il  eût  cherché 
à  l  elTectacr,  il  n'aurait  pas  sauvé  un  seul  huninie 
de  son  armée.  H  dut  le  gain  de  la  bataille ,  d'a- 
bord à  la  fernielé  de  SOS  troopes ,  car  les  Anglais 
tTy  sont  battus  avec  le  pies  grand  acharnement 
et  lo  l'Ius  grand  courase:  ensuite,  à  l'armée  de 
Bliiclier,  à  qui  on  devrait  plutôt  attribuer  la  vic- 
toire qu'au  duc ,  parée  qu'il  a  déployé  plus  do 
talent  connne  général.  Balfti  la  veille  ,  il  avait 
r,-îcspmWé  ses  troupes  qu'il  reconduisit  au  com- 
bat le  letulcniain.i*  {ÏM-Cau*,) 

19.  Napoléon,  accompagné seolement  do  quel- 
qucs-tins  de  ses  aides  dc-camp,  repasse  la  Sambre 
à  cinq  heures  du  matin,  cl  arrive  à  Philippcville 
chez  le  général  Cassagne ,  gouyerneur  de  celte 
place.  11  en  repartit  au  bout  de  quelques  heures. 
«  L'ennemi  avait  déjA  des  coureurs  du  côté  de 
Pbilippeville  el  de  Marieubuurg.  Napoléon  moula 
ATCC  te  général  Rmimd  dans  nn«  calèche  mr 
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proniée  au  général  Ca&sagnc,  et  se  i^udit  à  Pa^ 
ris....  Ce  Tut  aiubi  que  Charles  XII  échappa  à  ses 
vainqueurs,  après  la  bataille  de  Poltaya.»  ( JCIm. 
du  baron  Ffniry  de  Chaboulvn  ) 

20.  Napoléon  arrive  à  Paris ,  à  nenf  heures 
du  soir,  et  daseend  à  rElyaée-Boorboo.  Tous  !«•' 
ministres  se  rendent  aussitôt  près  de  lui. 

Le  même  jour,  le  général  Lamarque  et  le  gé- 
néral Travol  obtiennent  uu  avantage  à  Rocbo« 
Servi  ère  sar  les  royalistes  de  la  Vendée. 

21.  A  huit  heures  du  matin,  Napoléon  convo- 
que et  préside ,  à  l'Elysée-Bourben ,  un  cooseil 
des  mloiatras.  Il  ont  alora  la  penoée,  dit-on ,  de 
s'emparer  de  la  dictature  militaire;  mais  qu'é- 
tait l'empereur  en  France,  si  ce  n'est  un  dictateur 
perpétuel,  dont  le  pouvoir  absolu  tenait  à  deux 
conditions  nécMsaires,  le  succès  et  la  force?  Le 
lilre  de  dictateur  n'a  unit  rien  changé  à  sa  situa- 
tion; il  ne  lui  aurait  donné  qu'un  pouvoir  Iran- 
•iloire;  il  aorail  réveillé  teoles  les  IdéM  de  ré- 
publique ,  et  ne  pouvait  effacer  ses  revers  ni  loi 
rendre  sa  pui^sfinre.  O'aillçur»,  ceux  qui  l'a- 
vaient proclamé  uaguere  l'élu  du  peuple,  qui 
avaient  spéculé  sur  SOS  talents,  qui  avaient  juré 
de  le  défendre  dans  fous  se?  prrils ,  s'apprê- 
taient déjà  à  se  montrer  impitoyables  contre  loi, 
dans  ion  infiortmie. 

Ln  séance  de  la  Chambre  des  Représentants 
s'ouvre,  le  21,  par  one  motion  du  général  La- 
fayetle  sur  les  dangers  de  la  patrie.  <  Il  est 
des  êtres  dans  la  nature,  dit  M.  de  Montbèl, 
dont  l'aspert  annonce  les  lempétei ,  p(  que  letir 
instinct  semble  alladter  à  toutes  les  scènes  de 
destroelioo.  La  vois  éteinte  de  Lalkynile  an 
réveille  tout  à  coup,  pour  exciter  la  Cbambro 
des  Hepréseotants  à  méconnaître  son  Empe- 
reur malbeureox,  h  se  déclarer  en  permanence 
contre  loi,  à  le  faire  juger  comme  on  IrattrOt  sfl 
usait  do  s'r!^  iiroiis  corisiitoiionnels  en  pceiien- 
(anl  la  dissolution  de  la  Chambre* 

«Lorsque,  pour  la  première  fois,  depuis  bien 
»  des  années,  dit  le  général  Lafayetle,  j'élève 
»  une  voix  que  les  vieux  arais  de  la  liberté  re- 
»  connaîtront  encore,  jo  me  sens  appelé  à  vous 
»  parler  des  dangers  de  la  patrie,  qne  veos  seuls 
»  mnintonant  avez  le  pouvoir  de  sauver...  Voici 
»  le  moment  de  nous  rallier  autour  du  vieux  éten- 
»  dard  tricolore,  celui  de  89,  celui  de  la  liberté, 
»  de  l'égalité,  de  l'ordre  public!  C'est  enGn  le. 
)»  seul  que  nous  avons  à  défendre  contre  les  pré- 
»  tentions  étrangères  et  contre  des  tentatives 
»  inlérienres*  Permetlex  à  nn  vétéran  de  eetle 

1)  cause  çrîrrAr,  qui  fut  toujours  rti.in::r>rà  l'os- 
B  prit  de  faction,  de  vous  soomellre  quelques  ré- 
»  solntloos  préalables ,  dont  vous  apprécierez, 
»  j'espère,  la  nécessité  : 

»  Art.  1".  La  Chambre  des  Représcnlanis  dé- 
»  clare  que  l'indépendance  nationale  est  menacée. 

»  Art.  S.  La  Chambre  se  dédare  en  pormaneece* 
»  Toute  tentative  pour  la  dissouilrc  est  un  criât 
9  de  haute  Irabisoo  :  Quiconque  te  rendrait  cou« 
»  pabU  iâtÊUÊ  ftainKef,  tara  traUn  à  H  pafrtt , 
s    fW*  1^ s Affpip/itptf  spMMi  laf'  a 
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V  La  aoJrei  arUclesdéclar.-iicnl  que  les  Irowpe* 
«raient bko  mérité  de  la  pairie,  qae  lag«fd«i»- 
IfoMte  a«f«U  niflMÉMèe,  «l  qoc  Im roinlslres  se- 
raient nppcKs  pour  rwndw  flWipto  d«  l« «iMlHm 
de  la  chose  poblique. 

»  Ces  propoiHtei»  ftiwnl  Meatllllwén  grande 
partie,  cl  «^ubstitoèrent  rnnloti!^  absolue  des 
Chambres  à  l  aulorité  coBêlituliouoelle  de  l'cm- 
perenr,  sou»  ie  préloxle  do  la  gratiCé  dw  clfeim- 
flaaeet  :  tmnm  ai ,  maigté ms  revers,  Napoléon 
n'^'lait  pas  le  seul  homme  dont  l'aseendaiit  mili- 
taire, l'expérience  et  le  génie,  poavaienl  encore 
i>ffrir  oBe  cliance  de  «loi  *  cw»  qoi  ««•!•««  voola 
tàn  mMt  one  révolution  h  leur  patrie,  en  em- 
bramanl  sa  caose  ;  comme  si  des  disootin  do  tri- 
bsiM,  de  Ttinc»  déclamatiooa  d«  rhéiMN,  dei 
fésohKlona  prtfei  dans  lc«  chambres,  pouvaient 
m  pr^ M  ncc  .1«  renneroi,  é(|iiivai«ir  âi«  talents 
d'un  grand  capHainel 

«  Quelqncs^tiwparttoiW  éê  »n>oléon,  «es 
«MifilSlrtl,  et  surtout  Lucien  son  fr^rc,  louèrent 
centra  ce"  dispositions  hostiles;  lis  aeroblaient 
mener  la  majorité.  «  M.  de  Lafayelt»  eut  «Mora 
MMl  liomieBr  à»  ranimer  la  discorde .  dit 
w'M  de  Norvins  <bn^  ''on  nhtoire  dr  Napoléon; 
,  ^tir  son  instance,  les  représenlanls  cwebreuj. 
p  i  abdication  de  l'Empereor ,  «t,  malgré  les  ef- 
n  fbrts  de  Labédoyèr»,  les  pairs  adhéfèpeal  aux 
9  rfsoUilioiis  (le  rnutre  Chambre.  ■ 

B  Ainsi,  l'épée  que  le  sort  avait  Wliie 
vaUlMles  mains  d«  îlai»léon,  devait  être  ar ra- 
dier A  rc  graci.l  homme  par  Lafaycttel..  Ce  der- 
nier outrage  de  la  fortune  l'indigna...  Son  tes- 
tament en  «  gani*  ta  néwlw.  (  Fia  Al  A»  <lc 
•MMdl,  |Ni»71  flladlvaM}.  (i) 


INTERRÈGNE. 

22-  Laplus?if«liltMI*»*pt*rtH*M"^ 
bon  dans  la  nuit  dn  21  an  22.  Napoléon  nail  pté- 
si,  16  TfMlp  nn  romilé  impénoi,coiB|iOl6:l*àl 
ministres  ayant  départements;  i*  dei  bnmi 
d^tat;  8*  d'âne  etannission  forsiée  da  pré^iM 

et  de  quairo  Tnrmbrps  dr  1^  r.h.imbre  dp;  Pîir«; 
4»  d'une  commission  nommée  par  la  t-iumbreite 
Représentants ,  et  du  présMsol  el  M  pbi 
vice-présidents;  5»  d'an  cerUin  nnrrbre  dc^^n- 
seillers  dïifril:  ^  ''es  autorités  cinlet«l  wi^ 
taires;  7*  de  plusieurs  pairs  et  reptéssahÉH^ 
Jofntt  n  eo«Hé      Napoléaa;  ^^^^^V^ 
citoyens  également  appt^^^^  ?"  >'spw«- 
rentes  mesures  de  aalot  pubUc  tOTatpP"^^ 
mais  aucune  n'ofcUttl  «wBli«lililal«l«ta 
fuestlon  de  Vabdicaiion  n'y  fol  en  qoetq'»  «*« 
qn  indiquée  par  le  vieux  çéoéral  LatoïiUS'.tl^ 
n  e^t  qu'ooe  mesure ,  dit-il ,  qui  fwmtmi* 
pairie;  el  ai  le»  irtefUm^fEapereaf  «i»""' 
conseillaient  pas,  sa  grande  ame  h  hn  f*^*'"»;» 
Cette  conclusion  excita  de  nombreux  moraw 
et  quelques  applavdiMeMBlt.  B«  i**" 
mée  d'éléments  hétérogènes ,  mais  où  iomm^^ 


cl)  Un  Jeune  écrttatn  polHIque  dt  eeMeépdqoi  (fWî). 
awitédemlèrenifiii.      ir  p^n-^ral  Lafayeue.  on  Juge- 
ment  qui  sara  Kobatocoieoi  raiitié  par  l  lroparUale  hl»- 
TZ.  Le  rotelV«raft^ae.  dit  M.  VnuiMlai .  éuU  né 
avec  une  ame  bonne  et  élevée,  avec  un  grand  nnmur 
'de  rhumanllé;  tout  ce  qu'il  avait  dans  son  aiuc  do  no- 
blesse, d-honnétert.  d'énergie.  Larayeiie  l  employaa  la 
défense  d'une  cause  dont  le  triomphe  devait  eniantcrdes 
aCingirn  :  H  déroua  toutes  les  puissance»  de  son  cttOT 
et  de  «en  Intelligence  au  service  de  la  df'mix  rriiie.  Kn 
pourFih  an?  1  absurde  réredo  la  soeveratoalé  populaire, 
cet  horame-la  se  trompa  de  bonne  W.  CerlalneaseBl  la 
Beoiie  nevlnl  jamais  à  Larayctic  de  passer  par  des  cri- 
B1CS  pour  arriver  au  succès  de  U  cause  démocraiiqne  ; 
je  crois  même  que  si  les  IbrfaUs  et  les  malheurs  qui  de- 
vaient suivre,  lui  eussent  apparu  dans  une  vision  pro- 
nbtfllane.  Il  aurall  renoncé  à  son  œuvre.  Ce  n'est  pas  lui 
^  tunin  demmdéè  eBMr dea MeaWnU» iMWMtoes 
au  p**!     J  "  la  révolution, 

»  Mais  cet  iloignemeal  pour  le  crime,  celte  répo- 
Mianei  pour  tome  eiftialen  de  sang  qu'on  s'est  plu  a  re- 
fonnaitrc  dans  Lafayctte,  n'excusent  point  sa  mission 
révolutionnaire.  Quoiqu'il  n'ait  pris  aucune  part  anx  la- 
neniables  cicès  de  nos  mauvais  jour.i,  il  n'od 
point  a  la  réprobation  de  Vbisloire,  car  H  a  été,  lui .  une 
Immense  et  foceste  cause ,  et  sa  responiabllllé  est  efr- 
ftoyable  aoi  yeux  de  la  postérité.  Lnfnvr-ttp  t.'.aralt 
pas  voulu  que  de  royaha  t*tes  lorobasseni  sur  1  écha- 
laud,  ti  naujaii pas  vmtaîeft««tfatton  delà  wert et 
ta  légMadim  d«ertaMrHra6*«tt*l*^MM'^''*^ 


cppcnd3nl  Ie«?.-imi«i  de  Napoléon,  ncpoiy*^ 
aucun  résultat.  On  se  sépara.  PwM»!  ■•F 
nîMt  mmâl.  Le  M,  dès  ^^[^^ 
Chambres  se  réunirent.  La  séance  àtiW^ 
lants  fut  tumultueuse.  On  y  recannot  eTrttMw 
l'existence  des  parti»;  et  é  la  yAmMma 
e««to«,  en  eenlM  qoSb  étalent  en  F^^j^ 
royalistes,  les  conslilutwnnels  et  *^  [^^|, 
B'exprimaienl  plus  ou  îî^f*^ 

d'une  mesare  solennelle  pnnr  y  décidcr  Jyr; 
et  le  terme  de  dichiWM  fut  Pf«~' 
que  les  Chambre»,  lînii«toi  P^.ff^S^ 
obéiiialeiit  èHofluence  momentaD^.  i  e 
d'eux  prenait  et  perdrait  slten.-iiivejnen^«rj; 
de  rtlytée  n'était  pas  moins  agué. 
vcur ,  'ÏÏeoetamt,  nédilait,  écrrrau  iHj; 
des  notes  qu'il  anàanlis?iit  1  '"^^''^/TJ)^ 
dix  minutes  en  dix  minutes  il  ^f^^^^ 
des  deux  Cliambre»,  et  sa  f*y«^*    ^  n 
mH  ev  ae  reabrunissaii  selon  ii  n»""- 
qualité  desnotn  rll.-.  Des  niioistr«M»wjJjj^ 

lers^l'état,  une  foule  de  f«'»«^"*^ufll« 
sateni  eomnedea  ombres  les  «Pr«f'^^ 
bureaux.  Un  petit  nombre  d  p""-*"  «l"^ "ilfc. 
lait  chez  VEmptreur,  et  après  qoelqn*"^ 
signifiants,  il  les  congédtoH.  j-,-ai« 
M  è  «wp  le  Iwail  d'eMi«M«f*"^ 


fût  devenu  poiir  le  monde  an 


double  ssH'*!!'' 


prêcher  aux  peuples  la  révolte;  ^^^^^^ 
les  venu  si  vous  ne  vouUci  pu  re««w»  .^i, 
Etrange  logHmel  vous  faite*  •^•J.Pf, 

pcuides.  cl  vous  vous  étonnez  qu  elle» 
11  y  a  une  nawcié  déplorable.  «"''Su*?!' 
i'eJprit  I  croire  qu'on  P^^^^^%^' 
bride  .1111  pn?5ioîif  humaines. Que  fl^i  ^ 
qui  aurait  ouvert  la  cage  à  ■■•'*",:,.a,i*lit^' 
2ant  que  des  vlcUmes  ont  f  ^1  5e<^^^* 
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•e  tait  «nlcadre  :  c*éUU  etlle  d«  Lucien.  A  soa 
«apeel.  Napoléon  pâlil Mnsiblantiilel  roogil  bien- 

lùl  à  l'excès.  uEh  bien  !  lui  dit-il  brusquemool?»  Le 
prince  eoiraloe  6oa  frère  ïaliiic  la  piu3  som* 
Jim»  du  janlia,  Un  eolbqHe  tort  aoiné  s*é(abUC  m~ 
Ire  eux  :  il  parait  que  Lucien  venait  proposer  à 
cou  frère  de  dissoudre  les  Chambres  et  de  s'em- 
parer dé  la  dictature.  Napoléon  fui  effrayé  de 
ridée  de  ce  coup  d'étal.  —  Où  doue  esl  voire  fer- 
mcl^?!ui  à'd  Lucien;  quittez  ces  irrésoluiious. 
Vous  savex  ce  qu'il  ea  coûte  peur  ne  pa»  oser.  — 
le-n'al  qae  trop  osé.    Trop  e(  trop  peo.  Osez 

UOe  derulère  fois. —  Un  dix-huil  bnimnire?  — 
Pa«;  du  tout,  un  décret  très  coa»UtuUoaael.  La 
cau&li(ulioa  vous  donne  ce  droit.  —  Ils  ne  l'ai- 
■Mul  pas,  la  coDstilulion  ;  ils  l'ippallent  une  pan- 
carte barbouillée... El  ^'i^^  s'opposent  au  décret? 

i«ea  voilà  rebelles  et  mieux  dissons  encore.  — 
Ut  oAtWtu  appelé  la  garde  nalfooilt  ;  «lit  pe 
m'aime  pas,  elle  viendra  à  leur  secours.  —  La 
garde  nalioimle  n'a  qu'une  force  do  résistauce; 
quand  il  fautira  a^^ir,  les  boutiquiers  iMOgeront  à 
leurs  femmes  et  à  leora  iiriigiirfnt  —  TTn  itiv 
huit  brumaire  mnuqué  peut  amener  un  treize ven- 
^mi^ifc.  —  V  oas  délibérez  ^«aod  il  faot  agir; 
ila  agiMtat,  eox,  et  m  déUMfWC  pu.— Qae  peu- 
-venl-ils  faire?  ce  sont  des  parleurs.  —  L'opinion 
«si  ponreox.  II?  procionreronf  !a  déchéance.  —  ' 
La  déciicancei  ib  u  oseraieul.  —     oseront  tout, 
wk  vem  ■t'ftn  rieo.-^Voyons  Davonst ,  »  dit  Na- 
poléon en  terminant  cet  entretien.  Le  prince 
iJicien ,  fort  agité,  remonta  eu  voiture  quelques 
■iaates  après,  et  dit  à  anaecrélaire  qui  le  ques- 
tiounait  aar  le  résoltal  de  sa  eonCéreoce  avec  Na- 
poléon: «Que  voulez-vous?  Ja  fumée  de  Mcml- 
âami-J«aa  kùa  iourué  la  tète;  c  est  un  liomme 
Miaiaé.» 

En  rentrant  c^^ns  son  grand  cabinet,  Napoléon 
y  iruava  deux  de  set  secrétaires  qui  oarraienl 
diptfhwi  Une  wria  lettre  étaU  reelée  i»- 
.laete;  elle  portait  pour  snseriptien  :  A  iaM^juié 
êiieinime.  Napoléon  la  prit  et  l'ouvrit.  Cette  tet- 
lae,  attribeée  à  (^Mieurs  personnages  de  ceUe 
épHWB, an  fart  pan  pbbmb.  Vmt  la  wpjwrlwM, 
parce  qu'elle  n'n  p3s  été  saM  ioflfieaee  MIT  kl  dé- 
termination 4e  Napoléon. 

■  La  Mtwe,  disaK  ranteor,  avait  heaacoap  fait  pour 

▼ou?  ;  I?  fortune  fit  davantage.  Né  dan»  le  siècle  tiérl- 
Ucr  des  nvch-i  du  géuie  et  de  la  phiiotoptiie .  héritier 
vevs^néne  de  toutes  les  révolutions  comprises  dansia 
réfolollon  ft-aocaise,  vous  deviez  fonder  l'époque  lou- 
Joari  désfrée  où  le  génie  emploierait  les  rérolntloDi 

[jdijr  ii  Ti  I  r  î>  philosophie  <!n lis  la  politique,  et  pOUr 

conduire  les  nations  à  la  félicité.  CeUe  fitiicité  est  dans 
tÉ  ftaMMé  et  1t  âtpm  des  p>aurue«enl«.  MgiUmés 
parla  possession  ron<:rnttr  par  un  libre  choli  ;  elle  est 
dus  riadépeodânce  des  oaUoos  et  dans  les  littcrtés  de 
leartellwi  t  ladépeniiance  suseonqnétcs.  libertés 
sans  licence,  propriétés  sans  prlvil(»Res,  jouissance  des 
droits  honorés  par  rcxercicc  tics  devoirs.  Voilà  le» 
bleofaitï  que  la  France,  que  l'Europe  attendaient  de 
Toirc  raison ,  de  vos  lalcnis,  de  votre  recoimaissaDce. 
La  France  demandait  un  gouvernement  qal,  déawB*- 


Uqoe  dans  sa  MMuet,  et  Dontrebiqiie  dam  soa  usage, 

tcmp<'rât  par  âti  institutions  miites  Taristocratte  de 
ses  corps  Intermédiaires.  L'Allemagne  réclamait  un 
Dcrad  plus  fort  qui  Jolgalt  sous  an  centre  d'aetloa  jfim 

uniforme  les  rrtpmhres  énervés  de  son  corps  gigante»* 
que.  L'Italie  exigeait  qu'une  fédération  religieuse  réu- 
nlt ,  sous  le  Joug  sacré  d'une  même  opinion,  ses  pea* 
piades  divisées  par  la  législation .  mais  déjà  rappro- 
chées par  la  langue,  le  goAt  et  les  mœurs.  La  Suisse 
voulait  le  repos  de  ses  montagnes  ;  la  Hollande ,  la 
protection  de  son  commerce  ;  l'Espagne,  alliant  Ài'»- 
roonr  de  la  liberté  politique,  dei  préjugés  que  hi  sévère 
ph'îo^npbic  combat  et  quêta  politique,  flus  ru  ruin- 
modantc,  méuage  el  utilise,  l'Espagne  invoquait  a  la 
fois  le  maintien  de  son  culte,  la  restauration  ét  sa  mo- 
narchie, ratTrurirhi^semcnt  de  ses  citoyens.  II  en  éiail 
à  peu  près  de  même  du  reste  de  l'Europe.  La  lumière 
qui  l'éclaira  dans  les  dernières  années  du  dix-hultième 
siècle  »  fut  comme  celle  d'un  incendie  flambo|ant  et 
terrfUe.  Une  hunr  doacè.  venue  du  Kord,  avait  donné 

le  signal  iruiie  rc'i-w'iu'rairoi]  [jro:  rcssi \  (\  sji-s  îC(  i!ti5^ri 

et  sans  réaction.  Au  lieu  de  vous  en  emparer  pour  le 
sslotdeton,  qeTafiet-fMfffMtf  -    ■  ' 

»  Lcre^snrt  nn*ran(qij«  d*un  Instinct,  qoelaprnrtpnre 
seule  peut  transformer  en  géate.  s'esi  dUaté  dans  votre 
téte.  Voas  awa  waiprls  que  l'énergie  damlieilMin» 
térc  se  fortifiait  cnccwe  deTéccrpic  dfs  cireonstances; 
et  ces  deux  iosuuoicals,  se  prêtant  un  mutuel  secours» 
vous  avez  donné  au  monde  attentif  le  ipeelMle  d'aai 
ambition  dévorante  et  jamais  assoarle. 

»  Aux  peuple»  remués  par  notre  révoTmton  rooSavet 
Iirumi^  rindépeodance  et  la  M'ert^;  nui  rois,  Indi- 
gnité de  leors  ttéats  et  la  rsslauratlon  de  kun  gonver- 

merce,  de  l'argent,  des  matières  premières ,  la  liberté, 
la  protection  ;  aux  propriétaires,  des  lois  et  des  garan- 
ties; ans  prolétaltei^  vous  aves  permis  dos  désirs  et  des 
espérances.  Ainsi,  parlant  aux  prlncîpff,  (<v cillant  les 
paradoxes ,  caressant  les  passions ,  voui!  a\  ex  réuni  les 
esprits  les  plus  opposés,  vous  avez  concilié  les  Intentions 
les  plus  divergeâtes.  Cbacuncboebe  le  hoabenr  s  tous 
raves  preoidilt  faait. 

j)  A  qui  ra\f7-Y0us  iIcnnéT  A  personne!  Au  simula- 
cre de  la  liberté ,  qui  eocbaoïa  la  première  période  de 
la  lévoletioik  vous  evca  subsutoé  le  Ikotôme  de  la  gloire. 
On  tua  sous  le  drapenu  de  l'une  ;  pour  atteindre  Yan^ 
tre,  qui  fuyait  toujours,  on  courut  se  faire  tuer.  De  ces 
théories  Muantes»  le  léMAtac  le  plot  'évideni  cm  Ik 
mort. 

»  Que  vous  importait  cependant,  pearve  qo'à  votia 
nom  la  tme  se  tint  dans  le  silence?  Que  voua  Impor- 
tait,  pourvu  que  l'Eur«#e.  partagée  à  veaf races»  fût 
comme  un  champ  de  blé  divisé  à  tes  héritiers  T  Votre 
système  fcdéralir  a  été  le  moyen  de  <  c  morccllemi  nt  ; 
rabtlsaemenl  de  rAnglelerrc  en  fut  le  piétcxte,  peut- 
être  même  en  a4-ll  été  le  motiF;  car  enfin,  je  ne  veos 
refuse  ni  un  patriotisme  égoTsfe,  ni  une  ambition  cos- 
mopolite. Qu*a-t-ll  donc  manqué  à  votre  génie?  Le  bon 
sens. 

T,  Oui,  le  sf'n*  i^mit  n  di^lai'^'ît'  vi-itrc  intelligence,  eem« 
me  la  sensibilité  a  nmnqué  a  vuire  ame.  Doué  de  l'en 
ou  de Tautro ,  vous  auriez  compris,  vous  auriez  scuti 
qu'en  opérant  sur  des  hommes  voua  oe  travailliez  pas 
sur  une  matière  brute.  Qu  t  st-ll  résulté  de  ce  mépris 
pour  votre  espère?  Que  In  minorltr*  i  pu  rr^'.-r  votre» 
complice  ;  mai»  que  la  majorité,  qui  d'abord  vous  avait 
suivi,  a  préléré  devenir vetfevWlme.C'eelcefBepii»» 

crlvail  l'hnnnfiir. 
9  Mais  »i  1  booneur  défend  quelquefois  d'appeler  des 
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vlcnneot  de  faire  voi  ennemli.  Les  potmMCf  d«  k 
ttm  Ml  ■mé  tes  bns  de  leurs  soldais  pour  se  délkll- 
drt;  nout  nous  en  tervUoot  pvar  vous  punir. 

»  Toutefois,  le  châtiment  «Ton  liérot  (ctrrt  Attllt. 
Gengis  et  Tamerlan  furent  <les  lieras.  \ous  T^lcs  aussi.) 
eoosist«  dut  sa  chute.  La  vôtre  est  résolue;  cl  pour 
qm  rb1itolr«  fa  irwnt  légale»  «uttal  que  les  contem- 
porains la  ri.W  ni  légitime.  rV^t  iViutorité  publique 
QOl  »a  U  proooocer.  Vos  complu  f s  ne  pourroul  crier 
qn'eUe  esl  roumie  des  baïonnettes  du  Kalmourk .  et 
pourtant,  vo  i?  pxjvf?  la  prévenir.  Réscrvcx-voui  l'iïoo- 
lieur  de  descendre  du  irùue  quand  on  peut  vous  en  ir- 
nclMr.  C*C9l  le  conseil  d'un  ennemi  lo)al,  qui  vou$  mi- 
mira  souvent ,  ne  vous  cnlgoU  Jamais ,  et  qui ,  au  pris 
de  son  sang,  eût  voulu  rétérer  «o  votti  te itateor  du 
monde,  dont  vous  avez  éié  le  fîëau.  Cet  ennemi  ne  peut 
quitur  celui  que  son  génie  ei  la  volonté  nationale 
«raient  lUi  iMveralB ,  ua*  lui  dire  «•  qan  ne  devrait 
pu  lui  lalra  m  «ni,  i*ll  loi  en  raie  :  ABOiQon  i  » 

«  Qm  J'abdiqaet  •  s'écria  NapoléM,  eo  ««rmnt 

les  lèvres  et  en  froissant  celle  lollre.  a  Qu'en 
pensei'voos  T  dil-il  à  deux  miuUlre«  d'état  qui 
•iitraieol  :  •*éUleQl  Mil.  4a  Baïaaa*  at  Begnaait 
4a  Satel-JaaB-d'AMflaly.  La  pranier  se  lut.  Je 

troQS  enleii'fo ,  prttrrsuîvit  Napoléon  en  pAIis^^nt. 
TOUS  partagez  l'avis  qu  on  me  donne?  M.  Marel 
ne  répondit  rlaa.  Et  iroae,  comte  Regnanll,  qael 
esl  le  t6lre?  —  Avec  des  Iiommps  et  de  !  nrscnt, 
vous  eussiez  riposté;  s.ios  eux,  que  (aire,  siuoa 
céder?  —  Je  suie  en  meaure  de  réaistar*  -~  L'opi- 
•iaa  ait  paar  len  Clianihres  at  l'apioiaa  des 
Owmbres  demande  on  s.tci  ifire.  » 

Ici  00  annonça  le  lieuienaul  général  SoHgoae, 
membre  delà  Chambre  daa  Rcpréiealaata.  «  Sa- 
lignac  t  s'écria  Napoléon  ;  il  y  a  daq  ans  qtt*il  ne 
n'a  parlé.  Que  me  vcul-îl?  b 

Les  ministres  sortireul ,  le  géuéral  entra.  Na- 
paîéaa  parai  taaebé  da  la  voir,  car  il  y  avait 

quatre  on  rînq  »as  qae  cet  ofririor  ^Init  en  dis- 
grâce. Celui  ci  aborda  franchement  le  motU  de  sa 
viaile,  et  proposa  k  l'empereor  de  Maoealralra  A 
la  flétriasore  d'une  déchéance  en  abdiqunnt.  Ce 
mot  concentra  d'abord  une  sorte  de  rage  dans  le 
cœur  de  Napoléon ,  qui  bientôt  se  soulagea  en 
dalataaL  «OoTeal  <|wj*abdl^ aujourd'hui,  di- 
sait-tl;  demain  il  n'y  nura  plus  »!  .Trm6e.  Me  re- 
pousser quand  je  débarquai  i  Canne*.,  je  i  <iurais 
conçu...  Si  Ton  irfeût  renvmé,  il  y  a  quinze 
jours,  c'eût  été  du  courage...  mais  aujounl'hui, 
c'est  de  la  lâcheté...»  M.  de  Soltgnac  laissa  pasi^r 
celte  explosion,  et  loi  fit  comprendre  que  cet  ex- 
pMiaat  était  le  eenl  moyen  de  sauver  sa  gloire. 

Il  !c  rnnvninquit  dp  m^mc  qnc  l'inlérèl  de  sa  fa- 
mille élail  garanti  par  celle  mesure.  Cependant 
Mapoléott  ne  aa  raadalt  paa.  OeUe  réaManea,  qof 
dora  plus  d'une  demi-heore,  suggéra  à  M.  Sfli- 

Ke  la  pensée  de  nommer  le  jeune  prince  Napo- 
I*  Ace  nom,  lame  du  souverain,  ploi  émoe 
aneore  qve  l'ama  do  père,  sembla  s'eavrir  à  des 

BPnfrmpnI=:  nniiveniix;  i!  flnlta  qnf  .  i>nr  srm 
abdication^  le  if/tUme  impériai  ne  uraU  çu«  mo- 

dl/W.  KapâléaR  aa  détaforioa  donc  è  abdiquer  ea 
faveur  détail  !!•(  at  la  général  Solignac,  en  ap 


réaalvtioD,  épargna 
décbéanoe,  à  l'armée  l'outrage  qu'elle  annilcn 
recevoir  dans  la  personne  de  son  chef,  elilasi- 
lion,  déjà  si  malheureuse,  tous  les  troubles qie 
pouvait  Krira  éclater  aoe  mesure  qu  il  éuii  pe* 
être  împru  ient  d'adoplar  aaaiilieadel'dbiw- 
cence  des  partis. 

Napoléon  aavaia  ais  dan  dMBdini  li  éUb- 
ration  suivante  t 

«  Français!  en  eommençanl  la  goerre,  pw 
soutenir  l'indépendance  nationale,  jecomptaiiw 
la  réaniaa  de  faos  les  aibHs,  de  toutes 
lontés,  et  le  concours  de  toute?  les  atilwiléisi' 
tionales.  J'étais  fondé  à  en  espérer  le  soeeif,cl 
j'avais  braTé  faaiea  laa  dédaraUsasdupda» 
aaa  eootre  mai. 

»  Les  circonstances  paraissent  diingées;  je 
m'offre  en  sacrifice  à  la  haine  des  enoeoif  ét  h 
Fraaoa.  MaaaaMIs  être  siaeèns  dsns  leon  dé- 
rinrations,  et  n'en  avoir  jnmais  Tools  qs'iw 
personne  I  ma  vie  politique  est  termiuK 
proclame  maa  fils  «hm  le  UIrs  de  KsH'*'  ''i 
empereur  des  Français.  . 

»  Les  miniittres  actuels  formeroot  prtwi»!»- 
ment  le  conseil  du  gouvernemeol.  L'inl^  # 
Je  porte  i  man  fila  m'aniaieilafiUrlaiCI» 
bres  à  organiser  la  Régence  par  W. 

»  liiii^ez  votis  tous  poor  le  «lui  psWit, 
pour  rester  ane  natiaD  IndépaBdajde. 

Unedépulalion  des  pair?  et  des  Tepré!<«'»nJ 
alla  remercier  Napoléon  du  graod  sacrifice  q« 
vaoalt  da  lUra  à  la  patrie.  Il  éeoaU  les  \^^\ 
avec  froideur  el  même  avec  une  sorle  d«  <W»i«. 
il  répondit  qu'il  u'avait  abdiqué  qu'eu 
son  fils,  el  qu'il  ravatt,  ea  eoaséqaaws, 
empereur.  En  i  lTet,  les  chambres  pooTaienl  *^ 
cilemenl  conLeskr  l'exercice  da  énii 
mission  du  pouvoir  impérial,  elles  qui  •>'«•*"■ 
qu'en  vartada  eaaasèmaieonsiiiuiioiiHa'J^ 
léou  invoquait.  Cerf^'i  ^-tnl  les  plu*  »i»w 
sions  s'élevèrent  à  ce  sujet.  A  l'eiceplioné»!*^ 
tisane  de  la  dynastie  légitime  qui 
tenus  de  prendre  part  aux  dernières 
Clnmhre  des  ReprésenlanU  « 
adhércuts  de*  divers  partis  qoeFinî^  • 
poléon  avait  faU revinaen  France.  « 
el  la  Régciirp,  dit  M.  «le  Narvins.  «^^^^^^jj 
demmenl  la  majorité  dans  la  Cbaffibre:  ^ 
parti  d'Orléans  y  comptait  aaui  ^^^"i^ 
bre  dedéfanients  qae  le  minisire  '"""'JL 
nail  assez  ouvertement,  puisqu'il  ne 
de  dire  à  ceux  qui  conservaient  eDC««  » 
ebamaatpoorle  gonveraanMoi  réimbiif^'" 

,.  République,  je  l'jimp  ntilanl  I"" 
»  pour  y  arriver,  il  faut  d'abord  9^^^^^ 
*  d'Orléans.  »  Les  repr*aenlanlslls«r?»f"^ 
piaesaayèrent  de  faire  décrier 
vacant ,  que  la  chambre  se  **^'*'*iL^t  de 
nationale,  aaemblét  eontdtuM»-  "^T^jj, 
Saint-Jcan-d'Angély  lit  sentir  qu^»  l  "J^ 
assemblée  natioiinlo  nr  ■^'ncn^r.lJi' 


laveur  de  son  lia;  ai  W  gênerai  SOlignac,  en  ap-     assemoiee  nauoTi  iiL'  ri.    >  ^  ^  . 

portant  aaa  repréaenlanu  la  noaTella  da  celle  I  l'cxisleoce  de  la  Charnière  l'^ufi 
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u  dteualn  Im  dingtrs  d'one 

«-«sfiernblée  coQsli(aante  qui.  cii  présence  de  l'en- 
neaai,  remettrail  tout  eu  qucslion  ,  et  ranimerait 
font  tes  sajeU  d«  discorde,  dau!>  uu  moineQl  ou 
l'anioD  éiail  ai  iiAeessaire  pour  uéfoeiar  m  pour 
eomhaHre,  Le»  conseillers  d  élal  R/rrfncer  et  De- 
fèriQoat  souUnreut  les  droils  connUuHomeli  da 
Napoléon  II  «vm  one  grande  puiaaaaea  da  logi- 
qoe.  M.  Boalay  de  la  Meurihe  repoussa  avec  plus 
d'énergie  encore  la  déclaration  de  la  vacance  du 
trAoe  :  «  N'avooâ-oous  pas,  dil-il«  une  jnonarehic 
coQ$ii(alionnelIe?  L'emperear  mort,  l'empereur 
▼il  \f»pof(5on  I"  a  déclaré  soa  abdicalion  ;  vmm 
l'avez  acceptée  :  par  cela  seal,  par  la  force  des 
4lK»seim»ar  voâ  coMéqiMnea  krfiaittible ,  Napo- 
léon II  esl  erapereardasFrançaiSf  VOUS  ne  pouvez 
pas  même  délibérer  î  nos  ïni«  fonH.impntales  ont 
décidé  la  qaestiuu...  L  abdication  de  i  empereur 
«al  indivitibla...  nea»  somiMB  aolaarée  da  beaQ- 

coup  rrintricmts  et  de  factieux  qui  vnnilrnipiit 
faire  déclarer  ie  Iréiie  vacant...  je  veux  aller  plue 
iain...  je  reax  mellre  le  doigt  sur  la  plate.»  Il 
•siite  une  raelion  d'Orléans...  on  a  begn 
ferrorapre,  je  parle  d'après  des  renseigneroeots 
ccriains.  Je  sais  que  celte  faetioa  est  purement 
royatttle.  Je  aaie  qoe  «m  bal  saeral  cet  d'anira- 
tenir  th%  mésinfellisonrcs parmi  1rs  pnrriofes.  Au 
reste,  il  n'est  pas  certain  que  le  duc  d  Ortéans  voa- 
lAt  aceepler  la  couronne  ;  m:iis  s'il  racceplail,  ce 
serait  sans  doute  pour  la  rendre  à  Loais  XVII I.  g 
Celte  discussion  --e  prolongeait  avec  une  vîolrnce 
aitrème.  L'orsleur  Manuel  y  mit  fin.  Après  en 
avoir  signalé  lee  dangers,  quand  lea  arméat  étran- 
gères étaient  aux  portes  de  li  capitale,  en  pré- 
sence des  menées  actives  du  parti  royaliste  ^  et 
des  intrigues  de  la  faction  d'Orléans,  il  proposa 
et  ru  adopter  Tordre  da  Jaar,  motivé  tar  ee  que 
Napoléon  II  était  empereur  dfs  Français  par  le 
seul  fait  de  l'abdication  de  son  père,  et  par  la 
fiwee  de»  euatitniione  da  l*Bmplra.  Getia  déeh> 
ration  fut  accueillie  par  les  cris  de  :  Firc  iVa- 
poléon  //!  Cependant  la  Chambre  n'eut  pas  le 
courai^c  d  diier  plus  loia  :  par  une  contradiction 
flagrante  avec  la  réeelntion  qu'ils  venaient  de 
jirendre,  les  représentants  refusèrent  de  s'occu- 
per de  l'oi^nisatit»  de  la  régence.  Il  fut  décidé 
qn'ana  oommiirieo  aiéealiTa  de  gouvmiemeal 
serait  «Ninéa  aar-laaliamp  par  lea  doas  Cham- 
bres. 

Dans  la  soirée  du  même  jour,  les  représentants 
procèdent  A  la  nomination  da  liais  membres  qui 
doivent  faire  partie  de  cette  commission.  Cc'^ 
trois  membroA  sont  :  le  dae  d'Otranle ,  le  comte 
Camal  al  la  général  Grenîar.  La  Ghandwa  des 
Mrs  aamplète  ce  goovemamant  improvtoé,  en 
nommant  la  dne  da  Viesaca  al  la  bmao  Qui- 
nette. 

Dans  la  mêma  alanea,  Laolaa  assaia  frtMment 

de  faire  prorliimrr  Napoléon  II  par  les  pnirs  ; 
mats  après  une  longue  et  vive  dîacossion  »  la  pro- 
positioa  est  ajournée. 
Uuis  XVlh  qnitta  Gand  poar  ta  landra  i 


ia  méma  Jaar  (â3  juin),  H.  Aogotte  de  La  Ro- 
ehitlaqnaiain ,  chef  des  royalislaa  dans  la  Vendée, 

propose  une  8aspen«ion  d'arraes  an  général  La- 
marque.  CeUedémarclie  de  M-  de  La  Rochejaqeeléin 
a  vai  1 1  îea  en  verte  desordraada  Lanis  XVIII,qoi  ne 
voii!ni(  pa=;  que  !c  5an^  français  coulât  pour  sa  cause 
dans  les  ûdèles  provinces  de  la  Vendée.  Un  acte 
de  pacifiealîea  est  signé ,  le  26  juin ,  entre  le  gé* 
néral  vendéen  Sapioand  et  le  général  Lamarque* 

Lc<}  cénéraux  prince  de  Schwartzemberg  et 
comte  iiarciay  de  ToUy  adressent  des  proctama- 
liooa  aat  Fraafais.  Ils  déelaraal,  aa  aam  da 
leurs  snTivfrniiis ,  que  le-;  nrm(^cs  alliées  ne  font 
pas  la  guerre  à  la  France,  et  que  taules  lea  lo« 
caillés  qni  reaoanallroot  le  gooTamament  légi- 
time de  S.  M.  Louis  XVIU  n'auront  point  à  awil^ 
frir  de  l,i  pr/^sencp  des  troupes  étrangères. 

23.  La  commis&iou  exécative  de  gouverneaMal 
s'installe aaa  Tallertea  sens  la  pvMdaaea  da  daa 
d'Olrante  Le  constp  Hprlier  est  nommé  secrétaire' 
atyoîotau  ministre  secrétaire  d'état  de  la  guerres 
la  baroa  Bigaan  aal  chargé  proviialiemiat  da 
porlefeoille  des  alTairee  étrangères;  le  général 
Carnot  de  Feulins  est  chargé  de  cefui  de  l'irité- 
rieur,  et  le  comte  Pelet(de  la  Lozère)  de  celui 
de  la  polioe  générale. 

Le  prince  (fR'^sIinî  (Masséna^  eît  nomm^  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris; 
le  général  Oarcooet  eonsenre  le  commandement 
en  second. 

Le  lieulenanf-général  Andréossy  est  nommé 
commandant  de  la  première  division  militaire,  et 
la  Healaaant  général  Draaat  eimwaaiaat  da  la 

garde  impôriHto. 

MM.  de  Lafayolte,  d'Argenson,  de  Pontécou- 
lant ,  Sébasliani  et  Laforèt ,  sont  nommés,  par  la 
eommis«ion  de  gouvernement,  dépotés  extraordU 
naires  de  nation  près  le*  puissances  étrangères. 
M.  Benjamin  Constant  leur  est  adjoint  comme  se- 
arélalre4<daelaar(t).  Las  dépoléa  partent  poar  Ha- 
anenau  on  se  fr<iuve  !e  fitiartier-gén^^ral  de^  flonTS- 
rains  alliés.  «Leurs  instructions  leur  enjoignaient 
de  s'adresser  h  tous  lea  intérêts  divers  des  pais-* 
taacna  caouna  ans  dMIreetH  caractères  daa  aMK- 
narque" ,  pour  fnire  reconnaître  ce  qn'i's  appe- 
laient l'ordre  da  choses  qui  venait  de  s'étab  ir  en 
hmea.  «L'Aatricha,  dlsall  aaa  NatractlaiM, 

>  l'Autriche  poorrait  bien  ne  pas  voir  avee  piaf* 
»  sir  le  rétablissement,  sur  le  trône  de  Frîince, 
»  d'une  braoclie  de  la  dynastie  des  Bourbons , 
»  laadis  qa'ana  autre  branche  de  la  même  mai- 
»  son  remonte  sur  le  Irène  de  Naplc^.  A  cfflo 
»  circonstance ,  qni  tient  à  la  politique  du  cabi- 
»  net  avtrieliien.  Il  se  peot  que  l'aitoetlMi  de  fli« 

>  mille  vienne  donner  qae]qxie  appui;  \\  se  peot 
»  que  la  tendresse  de  S.  Al.  l'empereur  d'Aotrl- 

>  ebe,  pour  son  peli^fils ,  le  porte  à  ne  pas  l'en* 

(ij  a  La  drpulation  était  ridicule,  cl  aa  boofaomie  sai» 
égale:  mais,  comme  le  disaient  les  Vlamols  i  l'eeeaMa 

du  prisonnier  d'Olmutt,  Lafavrtte  laisse  deui  fiiinqul 
pretégeront  sa  mémoire  :  la  déclaraUon  des  droits  et 
nnsiituuon  de  la  gaide  attionala.  »  (if^psMpii  dTsipric 
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•  leTcr  aux  grandes  Uesliiiéc»  qui  loi  «ml  olfcr- 
»  tes;  il  M  peot  qne  1«  caMoet  ittofitMm  iper- 

»  colve,  daos  ce  lien  de  parenté,  un  moyen  de 
«  rorffflcr  U  cause  de  la  nation  fraii(aiM,etqa'ef- 
»  frayé  de  l'agrandiMeaMiil  la  BVMfto  «I  de  la 
»  1>russo ,  dont  l'alliance  lai  pèM  sans  doale ,  il 
»  saisîsïio  l'occasion  d'un  rapprorhem^'nt  niile 
»  avec  la  France ,  poor  afoir  en  elle,  au  besoin, 
»  00  pafaiaat  aavflialra  contra  «es  dMz  fovfW" 
nemenls  

■  Messieurs  les  plénipolenliatres  trouveront 
»  auprès  des  souverains  alliés  les  plénipotcn- 
«  llaifti  brilanniqnei.  Ce  sera  peut-être  avec 
»  ceux-ci  qne  In  nAsociation  offrira  îe  moîns  de 
»  difflesltés.  La  qaesiion  à  l'égard  des  alliés  n'est 
»  preeque  paa  «ne  «MtttM  de  dlKatatett^  ifvee 

V  celte  pni'isnnrf',  fon<?  Ips  rnl5:onnpmenf«  ,  tous 
»  les  principes  sont  poor  nous.  Toni  consisle  à 

•  Mtoir  «1  II  vgflMié  emi  ^  iadépeadaile 
»  do  toaf  let  |irfiMipea  et  'deieoa  laa  lalMiM- 
»  niante.  » 

»  Les  iastraelions  secrètes  enjoignaient  aux 
yWalpafeatlBlNa  élailster  plus  partiealièremeal 

STor  la  reconnat?innce  de  Nrîp<^éon  II  ,  et  ,  dans 
le  cas  Où  ila  ne  pourraient  obtenir  ce  point  es- 
lentiel  de  leers  négociations,  tU  tout  pmpottr,  dt 
tout  acêfpttr  pour  étwttr  LmU  XV 111,  y  [  De 
JUonlbei.  )  Les  r^yoluJioonaires  n'ont  jamais 
pardonné  aux.  Bouriioas  ïe^  outrages  qu'ils  ont 
IMt  rahir  à  cette  auguste  raœllle  ! 

Pressée  par  1:^  marche  rapide  dea  années  et 
4ca  évéïieaiaat»,  la  coarasissiao  degeaTeriMMneDt 


rnl  de  lord  Wellin-ton,  à  six  lietM  d^Mt, 
(lasr  solliciter.  uA  arœisUce.  '  ' 

rJ  e^aelqaeMina  dea  oottunimaires,  parilcnliè^ 
itmtÊ/ktIÂ,  4e.  Valenee,  aya»!  aflirmé  qee  la 
France  préférerait  à  son  roi  légitime  «t»  antre 
priace^raufaisi  dont  li  ludiqua  ie  nom,  oo  assure 
fifc«le»giBéMlî  aiilili  Mi f <|>e«dil>s'i  Ce  pideia 
ser  le  tidoe  oe  KwitlrfHtt*awi|mtBi  liiiii  wéiw 

a^.  Leois- XVIII  revient  sur  Ie<  territoire  fran- 
çais et  afitafe  à  Bavay»  ot  U  esi  reçu  avec  ea- 
tUoesiasBie  par  Icg.iiihiUnit  ei.>«aiiipiiii|iQlé 

par  les  antotiléa.   .-  )  - .  * 

,  X»  wàm  Jaw,  K.  Ol|»  pari  da  Ma  peur 
Leedres ,  e»  qu^lé  d'aniopé  éit  gamMaiMiil 
.pte«iseis«* 

■Mapeltea  fiitte  rfilysée-Bouboo  et  se  retire 
â.ia;^llaiBMisen. 

95.  Les  cinq  commissaires  du  gouvernement 
provisoire  se  roa^eal  prèa  du  ^ac  de  Wel^ugton 
et  da  WÊiéàmt  BU^clet  pew.  aiblenlg  «h  paM^ 
porta.  On  les  leor  délivre.  Qaand  ils  tant  arrivés 

À  Hafpacnan,  les  soaveraios  alliés  nomment  une 
eommisskun  {>our  recevoir  leurs  commuo^cations. 

Le  maréchal  Joordan  est  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  du  Rhin.  Le  rnmtr  Boulay,  de  la 
Ueurlhe,  ^st  chargé  du  porlcrcuillc  de  la  justice. 
'  Ces  Cbambres  rendent  une  loi  sur  les  mesures 
de  sûrcU-  générale.  (letle  loi,  adoptée  après  ane 
vive  discussion,  perte  que  la  conuDiMM^ëa  fw- 


tpeor 

pourra  eittonner,  soit  la  mise  ee  sntMllancc, 
5oit  l'arrestation,  saoa  être  c*Iifée  de  iMln- 
daire  devant  les  tribooaax,  de  tous  cm  qmtt. 
Mrfcat  tovpçennéa  de'  paseaq^Mr  dit  imiHâl, 
d'arborer  d'autres  coolears  que  les  esoleiw  si- 
tiouales ,  de  répandre  des  noaTcUai  fniNSN 
alarmantes,  etc. 

Lea  ireapaialIléefpMillaBlliArtfft. 
rents  poin??. 

26.  La  kM  sar  lea  réqaisitioos  est  ado^fv 
la  ehMbra  dérraprdaaaiulk 

Le  maréchal  Grouchy  «at  MaHl||lM« 
cher  de  l'armée  du  Nord. 

Le  général  Soligaac  est  adjoint  ao  eomisiiidaal 
de  Paris. 

Le  général  Bucqoet  est  aommé  precnir  ipr]-<<(> 
leur  de  ta  gendarmerie ,  en  reaiplaceBeat  da  «lu 
de  RevIlo  fflanmry) ,  qniadaaBéniaWWM. 

ArrÇlé  de  la  corami'ision  de  gouvenieniciit,qii 
porte  que  tous  les  arrêta  ,  jugemeais  et  icitidl 
notaires  seront  provisoiremeat  ialitolés  :  i««a 
il»  peupiê  frmptU, 

â7.  Lucien  Bonaparte,  retiré  à  Neoilly,  àoi 
la  maison  de  campagne  de  sa  sceiir  ia  prncaR 
Pndiae)  flMUae  4q  'priflae  Boij^Unt  m  Mis 
route  pour  l'Italie. 

Les  journaux  de  Paris  aunooceot  qï'ujiFm- 
«011 9K<  Ml  à  Qû%à  a  eevosré  44O,O0O(ir.  i  Bnnila 
pour  le  soulagement  des  Français  Mesiési  Ubi> 
taille  de  Mont-Satut-Jeaa<.  €et  acte  de  U  pie 
teuchaale  verta  excite  l'adatiratioaaitasdttes' 
aamitdeLealaXVlII.  - 

28.  Le  duc  d'Otrauto,  en  sa  quibté  de  pr^â' 
dent  da  gouvernement  provisoire ,  écrit  aodoc 
de  Welitogloo.  Après  avoir  fait  ua  graid  Ikigi 
de  ce  général  ^  el>  aveir  «Mart  que  la  FrtM 
veut  vivre  sons  un  immarque  soaois  toi  f«H, 
M.  FqtMhé  termine  ainsi  :  «  Nul  hoatme  fte  f» 
voMf  BrilaaA,  oM*etpalile'dk'  ftb««MHrto 
division?  de  la  Frnnce  ot  de  rADglelcrrc ,  ftp'«l 
en  étal  de  remettre  l'£urope  sous  un  ladleariè^ 
nie  et  danaaoe  plus  l)elle  position.  »  M.  fWdi 
informe  en  même  temps  le»  Cbamton  4s«  1** 
bulleliD?  dol'arnaéesont  pen  safiifaiMuls;*^''^ 
fuel  que  soit  1  évéoemeat ,  ajoule-(-tf, 
■Mm  de  gonveraeienl  ne  prsp«senrici<A 
pwiUaulaie,  et  elle  défendra  jusqo'à  la  àtm^ 
extrémité  l'indépendanre  de  la  natioo,  lisiidl* 
hililé  des  Oiamiires  et  ia  tiherté  descHsTN^* 
QaeifM  la  mMm,  Im  «taMilMiet  ie<  «Mf"» 
n'eussent  aucune  conDaiii<'3we  Iî  déawwl 
.  Foadié  avait  faîte ,  le  ssèaejovr, 
miiligloo ,  Me  MMidM  psf  «>< 
aux  promesses  da  pr^nr^nlM 
de  fasiaraMMatt  et  ii* 


la 

raison. 

T  iiaaiwiMf  i  piniludieinfin 

proches  de  la  capitale  seront r««/<r  ikfetàitë] 
qu'elles  le  seroal  par  les  treapes  de  liga*;*  If 
quelles  resteront  campéea  bm  daf  sHir*  -  ^ 


tranqaillitéeera  malalMiaadani  I 


farda  utiOMla ,  fai  M  tant  empkv^«>i^' 
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ranent  qm  tar  la  demaDdo  qu'eu  pourrùent 
faire  le»  légions  oa  bauaions.  —  Le»  tirailleurs 
&B  là        raliaiuil»  (fUérée)  fenriiwii  coofor- 

wenl  à  l'olTre  qu'ils  onl  bile,  comme  auxiliaires 
des  troupes  de  ligoe  y  à  la  défense  des  postes  les 
plas  rapprochés  de  la  place.  —  Les  HabîlaBls 
la  a«id]»iBM  tutai  eolrer  dans  Park  la  plus 
gprande  qaanlilé  pos«ïibJe  de  subsistances  el  Ira- 
vaîlierool  aux  retraocliemenls  qui  doiveat  cou- 
^rrfr  les  ompa.      L'armée  d«  Nord  êê  vmulia 
sur  le  champ  dans  h  cipitale.  —  ï.p>  iioslilité» 
n'empêcheront  pas  de  couliuuer  toutes  les  ué- 
gociatioDS  qu'il  sera  possible  d'entretenir  pour 
dHeair  les  conditions  ét  fÊSn  Im  plit  finnonMat. 

Les  deux  Chambres ,  après  des  séaners  ^t'^e? 
tamnUoenses,  ré^geni  une  adresse  à  t  armée. 
Des  eommlasrirM  smit  «hargés  d»  la  part«r  mx 
soldats;  ce  sont  MM.  le  Iik  le  Dantzic,  le  comte 
Gazan,  Ganl,  Arntalt,  Uareau  el  Bery  de  Saiot- 
Viocent. 

28.  Loali  XVIII  pnUte  la  proelaintlliiii  Ml- 


us  «M  AUX  mirf  an. 

L*?3  portos  lie  mon  royauni»''  Nir'iiiirnf  l'htlii  ("f  s'ouvrir 
devaai  nioi;  J'accours.  J'accouri»  |H»ur  raoïeaer  mes  so- 
|eu  égvét»  pour  adovelr  les  maux  que  J'avais  voulu  pni- 
Ycntr.  poar  me  placer  une  secoodc  fols  entre  les  armées 
alliées  et  les  Frauçals,  dans  t'e^poir  que  le»  ë($ards  dont 
Je  peu  être  l'objet,  tourneront  à  leur  salut.  C'est  la 
feule  manière  dont  j'ai  voulu  prendre  part  à  la  pu  rrr 
Je  n'ai  pas  pérmls  qa'aueun  prince  de  ma  Dirnille  parût 
dans  les  rangs  des  étrangers,  et  j'ai  cncbalQé  le  courage 

de  ceu  de  mss  landleun  qui  arsieo&^pu  se.rABfer aiN 
lourde  UMd. 

HevcTiu  Mir  le  sol  de  la  patrie,  je  me  plais  à  parler  de 
confiance  a  mes  peuples.  Lorsque  je  reparus  aumilicB 
ffeôi.  Je  iroaval  les  esprits  afltés  et  emporVte  par  des 
passions  contraires  ï."^  rpjîards  ne  rencontraient  i\f 
toutes  paris  que  des  difHcutlés  et  des  obstacles.  Mon 
govvememeai  devait  (liire  des  fautes;  peut-être  en  a44l 
fou.  n  est  des  temps  où  les  Intentions  les  pins  ptires  w 
sutfiseot  pas  pour  diriger,  on  quelquefois  racme  elles 
Jgareat. 

L'eipérlence  seule  pouvait  avertir;  eye  ne  sera  pas 
perdue,  le  veut  tout  ce  qui  sauvera  Ta  France. 

Mes  sujets  ont  apprij,  jinr  In  i  ruelles  épreuves,  que 
le  principe  de  la  l^Umiié  des  souverains  est  l'une  des 
«asti  Ibaiamwtfilai  àê  VaténmM,  lastuhi'Sir  la* 

quelle  puisse  s'êtabltr,  aumitlcnd'un  grand  péuple,  une 
^crlé  sage  el  bienentonuto.  Cette  doctrine  vient  d'eue 
padsméecevnMCiMa-dal'EBnpe  entière.  Je  l'avais 
consacrée  d'avance  par  ma  Charte,  et  je  prétends  ajou- 
ter ^  cette  Charte  toutes  les  garanties  qui  peuveal  en  as- 
surer le  bienfait. 

L'unité  du  mInMin  m  la  plus  darte  que  Je  guisie 
offrir,  rentenda  qtfMI»  «ihto  et  qa0  la  mirci»  frnifehe 

.ns'iir?!'  nr  mon  cori  s«ll  garantisse  Ml  iM  tatirtv  et 
caiaoe  tontes  les  Inqriétadtt. 

Ob  a  paiW»  daas  les  dendsfs  lampSi  di  idtaUtaaBMMi 
.dteladtmf^ft  des  droits  flMaui.  Cette  fable ,  Inventé 
par  reonemi  commun,  n'a  pas  be^om  d'être  réfutée.  On 
BSiTaltaiidra  pas  qoe  le  roi  de  France  s'abaisse  jusqu'à 
repoasser  des  calomnies  el  des  mensonges  :  le  succès  de 
la  trahison  en  a  trop  Indiqué  la  source.  Si  les  acquéreurs 
de  domaloM  nallenaut  onl  conçu  des  loquiétodes,  la 
Gkana  amalt  dft  saflln  poar  M  ran«ir.  PTai^  p« 


moi-nime  proiposê  aux  chambres  et  lUi  eiécut^;dcs 
ventes  de  ees  Meut  Cette  preuve  de  ma  ilneérité  «ft 

sans  réplique. 

Dans  ces  derniers  temps,  mes  sujets  de  toutes  les  clas-  ■ 
ses  m'ont  donné  des  preuves  égales  d'amour  et  de  Qdg-' 
Ilté.  Je  veux  qu'ils  saciient  combien  j'y  al  été  sensible, 
et  c'est  parmi  lotis  les  traa^is  que  j'aimerai  à  oboisir 

ceui  qui  dolmot  appaeehir  da.Mt  girnBpa  «t  da  ma 


Je  ne  vent  eidare  de  ma  préstmoe  que  ces  bommes 

dootia  renommée  est  un  sujet  de  douleur  p  tir  la  France 
et  d'effroi  pour  l'Europe.  Dans  la  trame  qu  ils  ont  our- 
die, J'aperfols  beaucoupde  mes  sujets  êgaréi  et  quelques- 
coupables. 

Je  promets,  moi  qui  n'ai  jamais  promis  en  vain  (  l'Eu- 
rope entière  le  sait  ) .  de  pardonner  aui  Prançala  égarés  : 
tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  le  jour  uti  j'ai  quitté  LiHe, 
au  milieu  de  tani  de  iaruies,  jusqu'aujour  où  je  suis  ren- 
tré dans  Cambrai,  au  milieu  de  laoi  d'accldiuaiions. 

Mais  la  sai^  dejpss  eafimu  a  coulé  par  une  irabiaon 
dont  les  annales  dn  monde  n'offrent  pas  d'eiemple.  Celte 
îi  ili  ou  a  appelé  Tétrangci  !  in^  !r  <  mr  de  la  Pranec. 
Ghaquejour  me  révèle  un  désastre  nouveau.         '  ' 

JTe  doli  donc  peur  la  'dIgnMé  de  mon  trOnsC  pair  n»». 
térét  mes  pcuptea,  poar  le  repos  de  l'Etiropf.  cicepter 
du  pardon  les  instigateurs  el  lêê  auteurs  de  celte  uanie^ 
horrible,  lli  seront  désignés  à  |a.  vçageaoce  des  lois  par' 
1rs  âmi  CbaiBbraaquaJemapropqaed'aspeniblat-lRQ^^. 

sâriinitnt. 

Français!  tels  sonl  les  sentiments  que  rapporte  au 
millea  de  vous  celui  que  le  temps  n'a  pu  changer,  que 
Mmallieurn*d  pulkitguer,  que  rinjotdeeii'a  ftmlbmm* 
Le  roi  dont  les  pères  régnent  depuis  huit  îIh  frs  sur  les. 
Tôtrea,  rcvleal  pour  consacrer  le  reate  de  sasjoussa  rouf, 
défendre  -et  4  tans  eensoler».  ., 

Donné  À  Cambrai  28* Jour  du  molt4qj«li|l»ltq.l'|jft^ 
d«graMîl84&.et  deno;rprègpft.Vf?l«  ..   '  .  .    ,,  *,.  , 

•     .       plus  bas;  Patta.l(al6.  ...i.,., 
>  ;  JLe  mittiitr$  ietrétairô  dCéàÊt 

-  : lftpflMi.llijrau.wraANR.1 

flg.  1^0  message  da  goofmddnent  liifôvHuli» 

aniionro  h  li  Chrimbre  des  Repr^senlanls  qoe  1» 
due  de  Wellington  •  dédaré  «  qu'il  00  se  ctoyait 
{tas  suKlibmiiKrt  tféMMb'pwir^lill^fèr  lesauN 
tondait  que  la  eemmlSBion  liil  avait  l^tl  4emait-w 
der  poar7*e»-eînpcrfMr.  «B'ffprèf  ff  refus,  «ÏU  W 
»  message,  le  goûter oemeat  a  eru  devoir  preeser 
»'1e  dépM  éê'flÊimmii'ét&É  itéfiiiei«iot'a#«» 

»  raées  fi  neaUM  ^fMMdttiHre '«b»«iM«J 

»  Unis.»  ''•■.■.,.■.>,». 

Tfapolédo ,  ai^uris  qbfner  là  Malmaison ,  avait 
appris  qoo  les  armées  alliées  approehaiênt  do  ta 
eapitale  ;  *  rennemî  est  à  Cômpîègno  ,  à  Scblisv 
dit-il  au  général  Beeker,  qoe  la  oemmissiaii 
cfall'  |»1ael  pitë'éé-  tai'  imbr  ymmrqÉfl  ne  tm 

ratt  pn«;  quelque  lentalfvc ;  îl  sera  dcmnin  .ttix 
portes  de  Paris...  Tout  éat  perdu  !,..  Dans  eo  cas 
qu'on  me  fasse  génirùt.  Xe  vais  en  Mh  ta  dd^ 
mande...  Vmis  porterez  ma  lettre;  e«ptiqticz-> 
leur  qnp  mon  Infeution  n'est  point  de  ressaisir 
le  pouvoir;  que  je  yetfx  battre  renoemi,  i'écra* 
êttrk^tmêt  |ibr  la.vielaHi  à'dbmMr<«i'«niii 
favorable  aaoi  négociai  ions;  et  ce  ^nrtd  poiol 
obitnot  ia  «ofttiaMral  ma  totubo.  »  ^afwléaA 


Digitized  by  Google 


I 


INTFJlRftGNE. 


écririt  dans  ce  seoft  à  la  comniissioQ  de  gouver- 
neœeol,  ajoatânt:  «  qn'en  abdiqaaot,  il  n'avait 
fta  meocé  à  la  plus  uobt»  prérogative  du  cl- 
tojpn ,  rp!lr  de  défendre  son  pays,  et  qu'il  ae 
regardait  toujours  comme  le  premier  ioldat  de 
n  ptirie.  »  Celle  propMMioQ  cAraya  toe  partie  « 
qui  espéraient  profiter  <]o  la  crnviti''  dos  rircnns- 
r..iices  pour  domioer  la  France,  et  qui  redoutaient 
encore  plus ,  pour  leors  calculs  ambitieux ,  l'as- 
cendant de  Napoléon  que  l'approche  des  armées 
alliées.  La  commission,  malcré  l'avis  de  Carnet, 
reru'^a  l'offre  de  l'ts-émpereur ^  qui  se  trouvait 
déjà  daae  vm  lorte  de  eapUvUé  par  ta  sonreil- 

lance  du  g^iK^ral  Iln  ker. 

Napoléoa  moula  en  voiture  le  â9  à  cinq  heures 
du  M>ir,  sous  la  conduite  du  général  Becker.  Sa 
«uite  se  composait  de  MM.  Bertrand,  de  Montlio- 
lon,  Goarcnud,  Savary,  Lailemaut  frères,  Las- 
Cases  ,  Planât  et  Resigoy.  La  comtesse  Bertrand 
•t  nadanede  Meotholon  ne  «onlorenl  point  se  sé- 
parer de  leurs  époux.  II  couclia  le  môme  jour  à 
Rambouillet  où  il  reçut  un  courrier,  ie  30,  à  la 
poiute  du  Joar.  Napoléon  ouvrit  avec  émotion 
le»  dépèdies  qu'on  loi  remetlail,  et  e'éeria  doo- 
loureusement  après  les  avoir  parcourons  :  «  C'est 
Oui  I  Partons  i  »  il  ne  s'arrêta  plus  qu'à  Uuchefort. 

c  Aprèa  aroir  écarté  Hapeléoo ,  le  gooTeme- 
WÊÊÊi  pfvviaoire  et  les  Chanabrea  cherchèrent 
Tainement,  noU  par  leors  actes  ,  soit  par  les 
clamatioiis  de  la  Iribooe ,  A  exciter  les  Fraudais  à 
la  réaiataiice  ,  poer  ebleelr,  par  ce  mcyca ,  dee 
conditions  plus  analofrues  à  leurs  vues  ,  plus  fa- 
vorables à  leurs  iatérèts.  Le  grand  nombre  des 
propriétaires  et  dei  «M  de  famille  a^faidigoaient 
centre  les  aoteora  de  leti  Ne  désastres  qei  étaient 
venus  foudre  de  nouveau  sur  la  patrie;  on  se  de- 
mandait si  l'on  devait  subir  les  conséqaeoces 
ilmeeleB  de  ropfolâlrelé  de  quelqoea  hommes 
qoi  ne  eraignaienl  pas  d'cxpnser  le  peuple  à  ver- 
ser des  (\oU  de  sang  pour  contenter  leurs  pas- 
tintas,  eu  repoussant  da  lr6ne  one  famille  dont 
le  acMvealr  rappelait  tant  de  bienfaits ,  et  dont  la 
noble  existence  était  contemporaine  des  époques 
le*  plus  reculées  de  notre  histoire  ?  L'armée,  pri- 
^deaoB  dMf ,  BMMlrait  peu  de  propension  pour 
obéir  aux  injonctions  d'hommes  é(rangers  pour 
la  ploparl  à  sa  gloire  militaire  ;  d'ailleurs,  peu 
aensible  au  débordumeui.  de  l'éloquence  d'orateurs 
iDceMSi  pour  elle,  son  patriotisme  tout  entier 
se  coneenlrait  dans  Napoléon;  elle  s'élcr!ris-)it 
par  l'ascendant  de  sa  grande  renommée  ,  et  non 
par  de  vaieee  dtacertatieee  aor  d'ohicorce  théo> 
ries.  «  Pourquoi  nous  balt rions-nous  désormais, 
«disaient  les  soldais,  puisque  iiniis  n'avons  plas 
•  d'empereur?»  (  Dô  Moutbcl.  Vit}  du  duc  de 
JWdMedf.) 

30,  A({re??e  tif  l'nrmi'^o  aux  Cfinmhrp'Ç;  clic  p-t 
datée  du  camp  de  la  N  lUetle,  à  trois  heure:»  de 
taprès-midî,  et  signée  du  prince  d'BdtmtHh  et 
des  généraux  Pajol,  Fres^inel,  d'Erieo,  Roguct, 
ll.irlft,  Pt>li(,  Christiani,  Hrttrimi,  Brunei,  Guit- 
lentaiB,  Lorcet)  Ambcrt,  àlarius-Clary,  Cbar- 
tnktf  Gambriel,  Jeannel  el  Vandamme.  La  vio- 


lence de  celle  adresse  ranime  le  mmt  k> 
membres  belliqueux  de  ces  assemblées.  Piusmoi 
properflioos  extrataganlec  en  Mat  la  iMM; 

mai'!  on  ^o  hnrnr<  à  uiie  demande  d'impre^ion  de 
l'adresse  à  20,000  exemplaires.  [M.  le  oiartxy 
prince  d'Eekmtlh  a  dénvoué  plus  lard  »  sim 
tore  apposée  au  baa  de  fadresse  de  la  Vilicitr.l 
juillet.  Proclamation  de  la  Chambre  ia 
Représentants  au  peuple  Français.  R  y  tst<iil 
qu'il  ett  do  dCToîr  et  de  la  digailé  de  la  Clintii 
de  ne  jamais  avouer  comme  lépilime  dicf  lel  E- 
tat,  celui  qui,  en  montant  sur  le  trAoe,  relttserat 
de  reconnaître  tes  droit* de  la  aaliiarf  «le  le 
consacrer  par  uu  pacte  aolanaclf  «t  fie  «  «  'e^ 
destinées  d'une  grande  nation  devaient  tUe  li- 
vrées au  caprice  d'un  petit  nombre  de  priiilé- 
giéa,  alera,  eédani  è  la  force,  la  ivfthUÊtém 
nationale  prok-sterait,  à  la  f.ice  du  tnonle  entK 
des  droits  de  la  nation  française  opprimée.  >  U 
Chambre  des  Pairs  adhère  le  leDdernatatedh 
déclaration. 

Le  général  Excelmans  et  le  généra!  Piré  aW- 
quent,  avec  quinze  ccols  chevaux,  deui  régi- 
ments prussiens  qoi  oeeopcnl  Versalliss;  Silo 
chassent  do  la  ville  et  leur  fon(  un  craiilimr- 
bre  de  prisonniers.  Après  celle  eïp«îit»B,  H 
général  Excelmans  se  retire  à  Monl-RM|t-l4 
pont  de  Sèrres  eaC  brèlé  par  Ici  inmfitt» 
(aises. 

2.  Lea  Prussiens  rentrent  i  Versailles.  11 H 
plusieurs  eDgagcnocafa  car  divers  pelais  (iii* 

les  alliés  el  les  troupes  franr.iises.  Ilildl** 
Parts  plusieurs  transports  de  blessés. 

3.  A  trois  heures  du  matin,  la  canonu^»* 
fàit  entendre  aor  tonte  la  ligne,  depuis  Versiillt^ 
jusqu'à  la  route  de  Foolainebleaa.  Les  an»**' 
alliées  occupent  successiveoicnl  Ssial-ClM^t 
Meudon,  Vauvres,  Bagneux,  la  Cnii-à*^'*^ 
el  le  Bourg-la-Reine.  A  deux  heures  de  l'af^t'- 
midi,  MM.  le  baron  Bignon,  chargé  do  f>ort^ 
feuille  des  affaires  étrangères,  le  comte  GnH^ 
minot,  chef  de  l'état-rnajor  derarBiée(ifai{««.* 
le  comte  de  Bondy,  préfet  de  h  Seine,  se  m* 
dent  auprès  du  duc  de  Weniiiclon  cl  du  B»ré- 
chai  Bliicher.  Us  sont  raum»  des  plein>  f«nM 
du  maréchal  prince  d'Eckmaih,  coffiOMixl»! 
chef  de  Parmée  frnnrnivp,  pour  traiter  avec  I* 
chefs  des  troupes  alliées.  Le  géflérai-iMj* 
Mufding  et  M.  le  coienel  Hervey  sont  df$ifD» 
par  le  duc  de  Wcllingten  et  le  maréchal  Blucbrr 
pour  frailcr  avec  les  commissaires  français. L"* 
couvcution  est  lignée  le  3  à Saint-Clood, 
Gée  le  même  joar  ;  eOe  perle  qu'il  y  ^'^^ 
clinmp  s!!<;pensfofi  fl'rîrrtips  pnlrcles  Iroupe^ilr^  • 
çaise*  el  celles  des  alliés; que  le  leudemaïui^ 
mée  française  cemmeacera  i  le  netire  m 

[  nir  se  porter  derrière  la  Loire;  qui'  rt^^'S'''*'  j 
toliile  de  Paris  sera  cffeclui^c  en  froiijwf*^  , 
le  mouvement  de  retraite  terminé  en 
L'armée  française  emmènera  ai ee  elle  looi^  i 
matériel,  arîi!!erio  >Ie  r.-mr.igne,  cai*s«  »* 
taire,  chevaux  et  propriélés  des  régimenlfc  jf^ 
A  midi,  ea  remettra  aux  alliés Stiil*D«^^ 
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)ueii,  CJichy  et  Neuilly;  le  5,  IforUmnrtre,  el  le 
>,  (outes  les  barrière  de  Paris.  Les  autorités  de 
a  villa  MfOBl  raipectéei  par  laa  allito  tant 

nt'elies  exififmnt. 

9.  La  Ciiaiui>re  des  Re{>ré6ea(aulâ,  sar  la  pro- 
tosition  d*aDe  eommissioD,  ooromée  spédale- 

ueiit  h  cet  effet,  adopte  à  l'ananiroilé  un  simu- 
^cre  de  conslilulion.  €  est  un  amaiçarae  incohé- 
ent  d'articles  extraits  des  constitutions  de  1791, 
793,  de  l'an  III ,  de  l'an  VlUf  des  séiiatus-con- 
ultes  de  l'Empiff»  p(  t!o  Vaclc  additionnel. 
.ue  cette  déclaration,  comoiuuiquée  à  la  Cham- 
<ro  des  Hira,  D'y  ait  point  eneore  été  adoptée  el 
lu'ellc  n'ait  pQtnl  reçu  la  sanclion  du  gouvcrnc- 
lent  provisoire,  on  la  répand  avec  profosion 
jius  Paris  el  dans  les  départements. 
La  eoiuliiuUon  tlo  la  Charabre  des  Rcprésen- 
iftts,  rt'>(lit:ée,  discutée  et  votée  en  quelques 
eureSf  excite  autant  de  surprise  que  de  ré|TO- 
atioo.  Ilal0[ré  riaiminence  des  désastres  aux- 
mU  la  capitale  est  expost'c,  le  oarach'  rc  It'ucr 
c  la  nation  trouve  encore  des  sarcasmes  pour 
étrir  cette  nouvelle  assemblée  constituante.  On 
I  compare  aox  législalears  du  Bas-Erii[Mre,  qui 
i-culaient  gravement  sur  des  f^.y/'U  frivoles, 
indià  que  les  Barbares  eufouçaieui  ks  portes  de 
I  Tille. 

6.  Déclaration  des  cIieTs  de  \fg\on  et  majors 
e  la  garde  nationale  de  Pari»,  <''dresséL'  au  lua- 
W:bal  Masséna,  commandant  en  chef  de  la  mi- 
ce  parisienne;  elle  porte  qu'iU  «  tiendront  à 
uimeur  de  conserver  à  jamais  les  couleurs  na- 
oualesi  qui  ne  pourraient  être  abandonnées  sans 
•ii|;er.  b  Le  lendeniain,  à  la  parade  de  la  garde 
itionale,  une  protestation  est  rédigée:  on  ydé- 
ipprouve  la  publicité  donnée  h  celle  déclaration, 
ji  n  e«t  que  l'opinion  individuelle  de  ceux  qui 
>nl  signée  ;  en  s'y  plaint  que  eelte  pièoe  eût  été 
jbliée  dans  les  journaux  et  placardée  sans  que 

garde  naliouale  eût  élé  consultée  à  cet  effet; 
le  d'ailleurs,  comme  cotps  armé,  la  garde  ni» 
anale  n*a  pas  le  droit  de  délibérer  et  de  provo- 
'iT  iirti»  mesore  pénérnle  pour  loiM  lo  royaume; 
t  (crmiue  en  disant  que  la  déciaraliuu  du  6 
illet  est  nne  proveeation  à  la  divitdon  de  la  garde 
ttionate  et  au  désordre,  qae  Tiinien  seale  de 
lté  garde  peut  réprimer* 

7.  La  coDinission  de  geavemement  adresse 
iz  denx  Chambres  le  massage  soiTanl  : 

«  Jusqu'à  [irr^rfit,  noos  avions  era  què  Tln- 
ilion  des  souverains  alliés  nVfatt  pot  «nantnM 
r  le  eboix  dn  prince  qoi  doTait  régner  snr  ta 
ance.Aleur  retour,  nos  plénipotentiain  s  nous 
niièreot  la  niénie  assurance.  Toutefois  les 
nisires  et  les  généraux  des  puissances  alliées 
l  déclaré,  dans  les  conférences  qu  ils  ont  eues 
ec  le  pré*if)f  ti!  de  la  comniisfion,  que  tous  le*  «ou- 
raios  s'étaient  engagés  à  replacer  Louis  XV  llI 
r  le  Ir6ne,  et  qne  demain  matin  il  doit  ftiire 
1  entrée  d.ins  la  capilalo.  Des  (roupi  *  *''(rnn- 
res  viennent  d  occuper  les  Tuileries  où  siège  le 
nveroement.  Dans  cet  état  de  choses,  nous  ne 
OYOM  qne  bire  des  vœox  pour  la  patrie,  et 


nos  délibérations  n'étant  plus  libres,  noos  eroyons 
de  notre  devoir  de  nous  séparer.  » 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  me.«8ac;e, 
IfQ  Piirs  se  lèvent  et  se  rcîirenl  en  silence.  Il 
u  en  est  pas  de  même  à  la  Chambre  des  Repré- 
sentants. M.  Manuel  monte  i  la  (rfbune,  et  après 
avoir  déclaré  que,  dans  une  circonstance  pa- 
reille, le  devoir  des  représentants  est  tracé  par 
leur  respect  profond  pour  leur  mandai,  il  ensago 
ses  collègues  à  ne  point  regarder  leur  mission 
comme  terminée,  el  finît  en  p;iro'îi,iiit  ce*  mots 
célèbres  de  Mcrabeaa  :  «  Nuus  sommes  ici  par  la 
volonté  do  peuple,  nous  n'en  sortirons  que  parte 
force  des  haïoiinelles.  «  M.  Sébastiatii  assure  que 
le  message  du  gouvcrnemenl  ne  lui  parait  pas 
d'accord  avec  les  intentions  que  lui  et  ses  collè- 
gues ont  soupçonnées  aux  puîssancesalllées,  lors- 
qu  ils  ont  été  envoyés  en  mission  auprès  dTellea 
à  Hagucnau. 

Ordonnance  du  roi,  dalée  de  Saint^Denis,  qoi 
enjoint  à  tous  les  fonctionnaires  de  l'ordre  admi- 
nistratif et  judiciaire,  à  fousle^  commandants  et 
ofUcters  des  gardes  nationales  qui  Étaient  en  ac- 
tivité de  service  le  premier  mars  1815,  de  re- 
pren  lrr  îpnrs  fonctions.  M.  le  lieutenanl-gétiéral 
Dessolles  est  rétabli  dans  ses  fonctioas  de  com" 
mandant  en  dief  delà  garde  nationale  de  Paris. 

8.  Rentrée  solennelle  du  roi  Louis  XVIII  i 
Paris.  Dès  le  malin,  uu  détachement  de  ta  garde 
nationale  avait  éié  occuper  le  palais  des  séances 
de  la  Chambre  des  Eeprésenlanis.  A  huit  heures, 
les  membres  le;  plus  empressés  de  celle  assem- 
blée se  présentent  au  Palais- Bonriion;  ils  en 
trouvent  les  pertes  fermées,  le  eemmaudnnt 
du  détachement  leur  enjelat  de  se  retirer,  lia 
obéissent! 

Louis  XVIll  arrive  aux  Tuileries  i  quatre  heu- 
res de  t'après-midi.  Voici  un  extrait  du  récit  que  le 
Journal  dn  Débats  a  fait  de  cette  solennité  :  «  Au- 
cune proclamation,  dit-il,  aucun  acte  de  l'autorité 
n'avait  averti  les  Parisiens  de  l'arrivée  du  asonar- 
queUen-aimé.  L«  AfontVeursealdonnait  à  cet  égard 
un  renseignement  positif,  et,  par  sa  nature,  ce 
renseignemeut  était  circonscrit  dans  ou  nombre 
peu  censldérable  é»  leclears.  liais  les  bonnes 
nouvelles,  le  cœur  les  deviîff»,  et  l'amoor  épie  le 
moment  des  jouissances.  Bieotéi  tout  Paris  fat 
instruit  que  le  r(d  arriverait  sur  les  trois  ou 
quatre  heures,  et  tout  Paris  se  porta  à  l'instant 
sur  les  bouiev.irds  et  dans  l'avenue  de  Saint-De- 
nis. Le  drapeau  blanc  flottait  sur  le  pavillon  des 
Toileries.  A  linstaot, la  ceearde  Iricolere  dispa- 
rut des  cliarf''*"'^  ft  àes  bonncf-^  He  Iri  £;?^r(fc  na- 
tionale. La  cocarde  blanche  la  remplaça.  A  deux 
heores ,  le  corps  municipal  sort  de  l'Hôlel-de* 
Ville  pour  aller  au  devant  «lu  roi.  De  nombreux 
détachements  de  la  carde  nationale  se  rendent 
également  à  ta  barrière  Saint-Denis  pour  faire 
partie  do  cortège  de  Sa  Majesté.  Sur  les  quatre 
îirurcs,  le  rnnon  annoDce  l'arrivée  do  roi  aux 
barrières.  Quelques  instants  après,  parait  sur  le 
boulevard  la  tète  de  la  colonne  de  la  garde  ntlie- 
nale  qui ,  quoique  marchant  sur  vingthnmmes  de 
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front,  mit  plus  d<»  (rois  qoaHs  d*heare  à  dffiler. 
A  prêt  la  garde  ualionale  vient  la  maiaoa  militaire 
du  roi,  celle  mtlwn  fidèle  qai  t*e8l  asaoelée  à  eos 
eiil...  Après  la  maison  do  roi,  s'avance  un  magni- 
fique état-major.  L'reil  y  disliiitMiait  avec  plaisir 
eeaoflkieiai  ces  généraux  sans  peur  et  tans  repro* 
cbee,  qoe  leur  toviolabie  allachemeni  à  la  par- 
tonne  du  monarque  malheureux,  honore  encore 
plus  aux  yeux  de  l'Europe  que  les  lauriers  et  les 
cicatrices  dont  Us  sont  ooavarts.  Oa  remarquait 
parmi  eux  les  maréchaux  Victor ,  Marmont , 
Macdouald,  Oudinol,  Gouvion-Sainl-Cyr,  Mon- 
cey  et  Lefebvrc.  EnÛn ,  aui  cns  redoublés  de 
«ivt  ro<l  aai  laouvananU  empressés  do  la 
foule,  qui  rapprocliail  fous  les  rangs,  à  l'icitatinn 
des  mouchoirs  et  des  chapeaux,  ou  reconnut  l'ap- 
proche de  la  voUare  dtt  roi.  Au  eM  droit ,  Mon* 
fiaur,  au  cdté  gauche,  Mgr.  le  duc  de  Berry,  ac> 
eompagnaient  i  cheval  la  voilure.  Il  n'est  point 
d'éloquence  humaine  capable  de  rendre  le  spcc- 
ttcla  que  préseslail  ce  passage.  Il  làat,  pour  en 
avoir  une  idée,  se  rappeler  le  souvenir  du  12 
avril  (entrée  de  Monsieur  à  Paris]  et  du  3  mai 
(entrée  du  roi)  de  l'année  dernière;  je  ne  sais 
mhtUB  paa  ai  la  sonTeoir  plus  récent  de  nos  crain- 
ii  s  cl  de  uos  malheurs  ne  donnait  pas  cette  an- 
née plus  do  vivacité  à  l'expre&sion  de  nos  seu- 
limeota.  Cett  ainsi  q«e  roi  est  arrivé  à  son 
ptlMS  dea  Tuileries;  là,  les  transports  publics 
Ofi(  cnrtne  redoublé,  et  Ç.  M.  a  été  obligée,  pour 
salifetait  e  1  iiupalieuce  d  au  peuple  affamé  de  ta 
voir,  de  aa  SMMlrer  plusieurs  fois  i  la  fenêtre. 
Le  peuple  iooode  le  jardin,  et,  dans  toute  l'éten- 
due du  parterre  ol  de  U  grjmde  allée»  forme  des 
daoseâ  joyeuses  et  fait  retentir  le  del  de  l'air 
ehétf  vkM  Hmry  IV  l  Le  roi  est  desceoda  dans 
H  lafdtai  at^aii  aiAM^à  U  fooia»  comme  an  p«ie 
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an  miliea  de  ses  enfants.  On  a  eot^fida  S.  M, 
dire  avec  un  profond  aUeodrisseioeatuMrMu 
dmeûwe  mmpmfU»^mwm  saiftlsUai^ 
presque  toutes  les  maisous  pnriiTOÎières  «t  H* 
illuminées,  sans  qu'aucun  avis  ait  élé  doaDèjiB 
la  police.» 

Ce  récit,  qui  n'avait  rien  dreti|iié,lltl» 
miné  par  ces  réflexions  sévères  : 

a  Lorsque  le  20  mars ,  dit  l'aotear  derariidt, 
le  tyran,  protégé  par  une ssIMeiqw pajMi 
vint  usurper  la  place  dan^  un  ]  ilai^  eo  dnilft 
dans  une  capitale  orpheline,  il  euveloppansct- 
Irée  des  ombres  de  la  nuit.  U  arriva  sedivcek 
cortège  de  ses  complices  et  de  ses  cniK«;il 
n'fi'^:!  braver  les  regards  et  l'afflaence  deœfw- 
ple  dont  il  se  préleudâil  le  libératcnr.  Loiis  ir- 
rlTO  environné  de  ses  InnomltnMeissMlh 
soleil  éclaire  sou  entrée;  la  foale  imwirfnfî 
enloareet  pressa  voilure.  Arrivé aoiTuikrOi 
quatre  cent  mille  bras  se  dispuleol  flwsiif* 
le  reperler  snr  eon  Irdne.  Celle  diWrew  iW 
caractérisîifi'ie  pour  i'bistoire.i  (/■•*d 
/>e&a(«  du  9  juillet  1816.) 

«Quelles  que  soient  aq}éaidlMii kl awli"* 
des  ennemis  de  l'illustre  famille  de  m  m.  At 
M.  de  Monibel ,  chacun  se  sou  vient,  et  fEjJ» 
a  été  témoin  de  quels  Iraosporti  fol  «shsii» 
retour  de  ce  monarque  (Leob  XVIII}  F*i<n| 
cent  jours  de  malheur-;  et  discorte^ 
France  entière  tressaillit  de  joie  ;  elle  pré*» 
les  quinze  anaéet  de  prospérilé  progrwàtH» 
elle  devait  jouir  sous  on  sce pire  pnlfrneî,  1« 
l'esprit  de  faction  ne  renouçait  pas 
briser.  Ueureuse  si  elle  eût  »n  PJ^^JV**!? 
l'abime  de  maux  qae  dce  pesiiMitnfi'^ 
laicat  lui  préparer  eneore  t  » 
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LOUIS  XVIIL 


1815. 

CssiTÔT  aprèâ  &a  rentrée  daus 
la  capitale,  Louis  XVllX  •'•o- 
[jcupc  de  la  rénrcanis.ilinn  <if  Um- 
!  tes  le*  i)ranQl)e#  du  service  public; 
il  compoM  «iMi  la  iMute  «dmiiMui- 
^  (ra(iuu  du  royaume  : 
,  prince  Tall»  :  !  .  '"im^he  iiff'tires  rlran- 
férëê  êi  priêtàeiU  du  cun*eU  dm  unimlre$. 

idocd'Où'aate,  fntnù/re  de  la  police. 
<  baroD  Pasquier,  minière  de  la  juiiic4  ti 
^atdt-de$-*c«iMux.  (Le  portefeuille  de  Yintiritw 
M  Ml  prwintewBfnt  ceofié.) 
mM^clitl  GowriMi^l-Cyr,  «teMn  *  la 


eumle  JaoeoarCt  mlnlifn  df  la  mmria*, 
dMd0BiciMliea,«iiiMirt  iê  te 

foi. 

maréchal  doc  de  Tarente ,  chAMtlier  de  la 


conile  Beugnot,  Uretttwr-gênêral  ârt  j  o^fr» 
comte  Molôi  iincUwr-^iniral  du  font$  H 
•hatuiéet. 

T}ecaMs ^préfet  de polie€, 
Sont  oommét  MifiUlm  €iM  : 


mbray. 
rraud. 


marédial  due  de  Refgto^  '  ' 
général  BearnooTille.  ' 

BglIOl»   

narlelial  da«  4a  FéUre. 

vicomtd  de  CbalMobriaud. 
ily-T«n«iidal.  .  ^ 

duc  de  levy.  . 
baron  de  VilroIIcs. 
tjuUht,  Ordonnaoco  royale  qol 
I  d«  dépaHements  : 

IM.  Malouet  i.4llier),  de  Valsozcnai  (Aube), 
>  Dealourmel  (iCv^yrenj,  de  Vaublaoc  {Uoudiet- 


pré- 


(fii-IÎA<5n«  ) ,  d'TToudctot  {  Charente- Inférieure) 
Max.  de  Choiscul  [Côie  d'Oi],  de  Brcfcuil  (Ftire- 
et-Loir),  d'Arbaud  Jouques  (Gard),  de  Rémusal 
(Haute  Garonne)^  do  Toornon  (Crirontfe),  «f  Alfon* 
ville  [Tlle-el-Vilaine),  de  Bonnaire  TiVnnr),  Ba- 
cot  (Lo/r«-r<-CA«r),  de  Brosses  {Loire-In[érieure)^ 
de  BoafhilHers  (ITrarMe),  de  Mezy  (iVonf),  Sé- 
guier  [Somme),  Bccazcs  (Tarn),  Jos.  de  Saînl- 
Chamans  (Kauf/M«f),  de  Botidy  [Moselle),  do  Ni- 
oolal  (jlitne),  de  Wismes  [  Uaiiu  et-Lowe)y  de 
ToéqaevtNe  (Oriftf),  de  Mallvvllla  f  FMtf*),  fifti 
méon  nis  (Fffr).  de  Gasvillc  {Eure). 

10.  L'empereur  de  RuMic,  le  roi  de  Prusse  et 
l  empertar  d'Antriehe  hirlvent  i  Paris.  Uue  dé- 
puiatioo  du  conseil  niunldpal'da  larvINa,  prM* 
dée  par  M.  da  Lamoigaas,  Tt  a»>davaal  da  eai 
souverains. 

-  Lea  Msalat  im  Suie  or  la  jrMIisr,  qo!  de* 

Yaienl  Iransporfer  Napoléon  aux  Etats-Unis» 
M  peuvent  appareyier  en  présence  d'une  di» 
tfsioo  anglttife  croisant  i  l'entrée  ân  pori,  aree 
ardre  da  s^appM^  à  la  sortie  de  tout  bètimeni 
français  OD  neutre  sur  lequel  Napoléon  serait 
aoAarqiié  (1);  Le  capitaine  Maitland,  commaU'' 
daBl'd«  la  tMiaat  anglaise,  lH^o|Ma>aai  aafajFia 
dalfapoléou  (lé  général  Lallemant  et  le  comte  da 
Las  Cases)  de  Iransporler  Vex-empereur  en  An- 
gleterre et  de  le  mettra  à  la  disposition  du  prince 
régeM»  Ifapaléaii  Vémbarque  à  Fearas'^  pHH 
village  ?nr  la  côte,  entre  La  Rochelle  et  Roche- 
fbr(,  et  passe  à  l'Ile  d'Aix.  C'est  là,  dit- on,  qu'on 
lui  propokâf  dddX'nittyMii  da  la  AtoifiîiiTa  i  là 
caplfvilô  qai  le  meDa^aill  :  dickx  Jéones  àsplrauri 
de  marine  s'ensaeôrent,  sur  leur  téte,  à  le  con- 
duire à  New-Yorck,  malgré  la  présence  des  vais- 
wain  ahglala,  er,  d'an  aofiM  cM,  la  «apttalaa 
dnrin  Mlliâaai'  amèriéilii  nuMMê  daad  la  ififln 


.  (t)  us  Juillet,  I^apoléofi  se  rendit  à  twrd  de  1«  fr^ 
gala  ta  Saôls  au  nonMnt  même  ob  Louis  ZYIII  entra 

dans  Paris.  Par  une  sinputariti?  a<scz  rcmarquatile,  ce 
fut  (également  Ip  jour  tic  la  première  entrée  du  rot  dans 
la  esi>llale  que  l'empereur  se  rendit  i  bord  du  brick  qal 
le  ronritiisit  a  Porlo>f ertl^lo.  (JftfM.'rfa  Hnn  fkM^ 
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do  BordeaoT.  promettait  égalemeat  de  soustraire 
Napoléon  à  la  poarsoile  de  ses  eonemis  el  de  le 
Inuitportor  eo  AnériqM.  Napoléon  n'oaa  sa  flar 
à  ces  promesses,  et  prit  la  résolation  de  se  con- 
fier à  la  générosité  anglaise.  Joseph  Bonaparte, 
mieux,  iospiré,  profita  4aa  oft«a  ili  ca|àlaiiie 
américain  qal  la  condoUl  aana  le  moiadre  oba- 
tacle  à  Boston. 

Napoléon  monte  ,  le  15 an  malin,  sur  le  brick 
VSptrviêr  at  ae  rend  à  bord  do  vaiiaaaa  aoglaia 
If  Bêttéfûphon^  oh  il  est  reça  avec  les  honneors 
accordés  aux  généraax.  Il  adraaiaatt  prince  ré- 
ganl  la  lettre  suivante  - 

«ALTBSSB  mOVÀLB, 

»  En  balle  ans  bcUoofl  i|oi  divisent  meii  |»ays 

*  et  i  l'inimitié  des  plus  grandes  puissances  de 
»  l'Europe,  j'ai  terminé  ma  carrière  poliUque, 

>  et  je  Tiens,  comme  Thémisloclc,  m'asseoir  au 
»  foyer  do  peupla  britaBnkpie.  Je  me  mêla  aaus 
»  la  protection  de  ses  toi!:,  que  je  réclame  de  Yolre 
»  altesse  royale,  conime  lu  pins  puissant,  du 
»  plus  constant  el  do  plus  généreux  de  mes  en- 

■ 

»  aenif. 

9  NapolAon.  » 

Tp  fnpitaine  Mailland  fit  partir  immédiate- 
ment pour  l'Angleterre,  sur  le  brick  le  Staneif^ 
le  général  Goorgaud  porteur  de  la  lettre  de  Na- 
poléon au  prince  régent.  Il  mit  ensuite  à  la  voile 
et  entra  Mt  ntAI  dans  la  rade  de  Torbay.  On  ne 
saurait  décrire  avec  quel  empres^eoieut  d'inté- 
i«t  et  de  cerioaité  le  peuple  tngtais  se  porta  dans 
la  rade  :  d'iunomt  rnhîos  embarcations  entou- 
raient, nuit  et  jour,  le  vaisseau  et  cherciiaient  à 
s'en  rapprocher,  malgré  les  injonctions  les  plus 
positives;  eliaean  voulait  connaître  les  traits  de 
cet  homme  e^trînord inaire  qui,  pendant  si  long- 
temps, avait  rempli  l'Europe  de  sa  renommée. 
Dès  son  arrivée,  le  eapilaine  Mailhmd  avait  reço 
l'oNre  de  ne  laisoar  auenn  Français  descendre 
à  terre  pI  communiquer  avec  les  habitants.  Peu 
■près,  l'amiral  Keilh  se  rendit  i  bord  du  BtUé- 
tùpkath  peur  signitter  à  Napoléon  la  déctskm  du 
premier  lord  de  l'amirauté,  lord  &lelvil,qni  in- 
diquait qu'a/în  d'atsurer  la  iranquillUé  det'Eu- 
rop«,  les  ministres  anglais  avaient  choisi,  pour  la 
ftitnre  résidence  de  Napoléon,  l'Ile  Seinle-Hé- 
lène,  dont  la  sîtoation  iocale  permettrait  de  lui 
laisser  plus  de  liberté  qu'on  ne  pourrait  lui  en 
accorder  ailleurs,  aaas  danger.  N«|N)lteB  protesta 
avec  ebalenr  eomre  celte  décision  par  féecil  atii- 

V3nf  : 

«  Je  proleste  soienoellement  ici,  à  la  face  du 
»  elel  et  deehemmes,  centre  la  violation  de  mes 
«  droila  lea  plus  sacrés,  commise  en  disposant, 
»  par  la  force,  de  ma  personne  et  do  ma  liborlé. 

>  Je  sais  venu  librement  à  bord  du  iieUérophon; 
a  Je  ne  sais  pas  prisonnier,  je  suia  l'hôte  de 
»  TAnglelerre.  Aussitôt  assis  à  bord  du  Udlèro- 
»  fhon,  je  fus  sur  le  foyer  du  peuple  britannique. 
»  io  gouvernement  augiais,  eu  donuaul  l'ordre 
»  aa  capitaine  du  MMnsfiAon  de  ma  recevoir 
a  était  que  me  saile,  n*a  voalu  qae  tendre  une 


v  embûche,  il  a  forfait  à  l'iionnenr  et  llélii  isa 

s  pavillon. 

»  Si  cet  acte  ae  eeasMnaeit,  ea  aerail  ce  vaie 

s  que  les  Anglais  vnurlrrtient  parler  h  l'Europe 
»  delear  loyauté,  de  leurs  lois  el  de  leur  liberté. 
«  La  foi  britannique  se  trouverait  perdue  dau 
»  l'hospitalité  du  Bellérophim,  J'en  appella  i 
j>  l'histoire  :  elle  dira  qu'an  ennemi  ,  qui  f 
»  vingt  ans  la  guerre  au  peuple  anglais,  viol 
»  librement,  daoe  aoa  infsrtaae,  cherdMr  an 
»  asile  sons  ses  lois.  Qodle  plnsédalaiite  pieeva 
»  pouvait-il  donner  (fe  «on  estime  el  de  çm- 
>  fiance  ?  Mais  que  répondit-on  en  Angleterre  i 
9  laat  de  magnanirailéf  on  relfnil  de  lendia  am 
s  main  ho?piln!iôrr  A  cet  ennemi,  et  quandHia 
w  fut  livré  de  bonne  foi,  on  l'immola!  n 

Le  gouvernement  britannique  ne  tint  aactio 
compte  de  la  protestation  de  Napoléon  (f).  la 
Dellérophon  ayant  (-l^  jnc.^  hors  d  6(nt  de  faire U 
traversée  de  Sainle-Ilélène,  on  arma  le  Northumr- 
èertmmd^  aor  lequel  Napoléon  monta,  le  7  toit; 
on  leva  l'ancre  è  l'instant.  Le  dne  de  Bavift 
(Savary)  et  les  detix  frères  I.nllc niant,  qui  fai- 
saient partie  de  la  suite  de  Napoléon,  n'obtinrent 
pas  la  permiwionde  Taecompagner  à  Sainte  Hé- 
lène. Lorsque  le  vaisseau  fut  arrivé  à  la  haoteor 
du  cap  de  La  Hogne,  on  montra  à  Napnl^onles 
cétes  de  ta  France  :  ■  Adieu,  dit-il  d  un  acceot 
»  profondément  éma  :  adieu,  terra  des  braves; 
»  adieu,  chère  France  !  n  D^jà  le  2  août  ISIS,  is 
convention  suivant?  nvp.it  /!é  signée,  à  Psrii, 
par  iordCaslIereagh,  lord  Wellington  et  ieprioct 
de  Melleniidi  : 

Art.  I*.  Napoléon  Bon^iarle  est  rcfsnM  par  lu 

puissances  qui  ont  signé  la  Inilé  du  S5  mais  denkr. 
comme  leur  prisonnier. 
11.  Sa  garde  est  confiée  spMatsmenC  an  geewani 

ment  britannique. 

m.  Les  cours  impériales  d' Autriche  el  de  Bussie.  d 
la  cour  royale  de  Pruiia»  nomme lanl  ém  OMMyemlNi 

qui  se  rendront  el  demeureront  ««  lieu  qae  le  çourer- 
oement  de  S.  M.  britaimique  aura  auigné  pour  te  sé- 
jour de  Napoléon  Bonaparte,  et  qui,  sans  être  char- 
gés de  la  responsablUlé  de  sa  gude,  s'amurecont  da  n 
présence. 

IV.  Sa  Majesté  très  chrétienne  sera  invitée,  au  non 
des  quatre  cours d-dessus  mentloanées.  a  envoyer 
tement  un  eommtisaire  lyançais  au  Heu  de  déientloo  di 

?S'n|>oI(''i:in  lîonapartc 

V.  Sa  Miuetté  le  roi  du  royaume  uni  de  la  Gran<ie- 
Bretagne  et  d'Irlande  s'engage  à  remplir  les  obJi^uMf 
^pq  résultent  pom  alla  da  la  prtssaie  ranveaita^ 

Napoléon  débanine  le  18  octobre  à  lila  Seiel» 

lîôli'nc.  On  îc  logea  provisoirement  à  l.i  campi- 
gnc,  chez  un  genùiUorome  anglais ,  nommé  Ba-- 
combe,  en  attendant  que  l'habilation  de  Lo&£- 
vrood  eùlélé  préparée  pour  le  recevoir.  Napalè* 
rcela  deai  mois  dana  la  CimiUe  de  M.  Baleovîci 

(1)  V  C'est  i  l'antmosHé  desminfsim  deF  AnglKem 
que  jt'  suis  rcdcvnt  lr  fie  loiil.  Mais  encore  éiaii-ce 
prince  régenta  s'en  apercevoir,  a  intervenir,  soospeiat 
d'être  noté  de  lUoésni.  aa  da  praiéter  me  va^rin 
mécbanealé.  >  (JlfepaWai»  «Tqprla  /.a^CeiSf.) 
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ni  eot  poar  !ni  (ous  Ics  égards  quo  permet  (ni  t 
I  sorveillauce  sévère,.niaia  mesurée,  dagouver- 
eor  Sir  Georges  Goektrani.  •  Le  pavillon  cédé 
Napoléon  par  rhotiiiéte  iosaUir«  ae  composait 
urîc  'eiile  cliarahre  el  d'un  grenier.  Pour  ren- 
re  la  première  de  ces  pièces  (eoable ,  il  fallut 
alliNirarf  coibim  on  p«t,  rnniqae  cfoitiSe  qoi  s'y 
-nnviit ,  cl  à  trnvprs  la  fermefore  de  laqnrlîr  In 
entet  la  pluie  pénétraient.  Ce  lieu,  où  Napoléon 
it  établir  aon  lU  do  camp ,  fot  tool  A  la  fois ,  la 
hambre  i  coocher,  le  salon ,  la  salle  à  manger 
t  le  cabinet  de  travail.  M.  do  Las-Cases  et  son 
ils  occopèreot  le  grenier;  le  valet  de  chambre 
le  service,  enveloppé  de  son  manleov,  cendiait 
le  carrp.iii  dnn<:  In  rhnnihrc  même  de  son  mai- 
re. Après  soixante  cl  quelques  jours,  le  prisoo- 
lier  prit  possession  de  Loiigwood ,  habitalion  nn 
»eo  oMilne  reseerrée  qne  Tineommode  pavillon 

lorit  non?  venons  »îp  parler ,  mai-^  où  l'appareil 
•dieux  d'une  Mirveiilaiice  toujours  croissante  fit 
egreller  i  Napoléon  le  «aMae  qu'il  avail  priiaili- 
•emeni  habilé  (1].»  [Pr^'ris  del'Ilitl.  de  Napoléon.) 

%juiUti.  Quelques  orUciers  prussiens,  abusant 
les  circonstances,  se  rendent  avec  des  nrînenrt 
:ii  pont  d'Iéoa.  Ils  ont  le  pnjet  de  liire  sauter 
c  monnraent  dont  le  nom  rrï[)pf>1!<»  une  de  leurs 
)lu&  grandes  délailes.  Au  premier  t^ruil  de  celle 
leoireeileo,  si  évidooMMOl  contraire  anx  diiped> 

i'  ri>-  (lé  la  ronvi^nlion  du  3  juillet,  la  plus  vive 
gilaliou  se  manifesle  dans  Paris.  Le  roi  Tait  ap- 
>eler  aux  Tuileries  iM  diefa  de  rarmée  prus- 
ienne,  et  leur  témoigne  sa  tnrpriie  de  la  viola- 
ion  du  traité,  en  vertu  duquel  les  troupes  alliées 
ont  entrées  à  Paris.  Les  officiers  prussiens  per- 
latonl  daoi  lear  réselnlion,  et  l'nn  d'enx  eseaye 
le  justifier,  par  la  dc-trudion  de  la  colonne  de 
toihaek,  l<>s  représailles  que  l'armée  prussienne 
eut  exercer  sur  le  pont  d'Iéna.  «  Monsieur, 
r  dil  alora  le  roi,  avec  âne  dignUé  larme,  s'il 

>  vou«  ;tpp»rticnt  d'ordonner  que  ee  pont  soit 
'  détruit  par  la  mine ,  j'exige  de  vous  une 

>  eomplaisanee  :  e^esl  de  m'indiqaerle  moment 
■  do  l'explosion,  afin  que  je  puisse  m'y  faire 

transporter ,  et  périr  moi-même  sur  rohjcl 
ioauiiué  d'une  Tureur  sans  molif.  »  Im  Prus- 
leoe  ne  répondirent  rien  ;  mais  Tinlerven- 
ion  de  l'empereur  de  Russie  conserva  le  pont 
riéna  à  la  ville  de  Paris.  Alexandre  y  envoya, 
onae  hemref  dstoir,  deox  de  see  aide»4e-camp 
»oar  assurer  l'exécution  du  contre-ordre  qui 
enait  d'être  adresisé  aux  officiers  du  génie, 
hargés  de  la  démolition.  11  était  temps  I  Quel- 
inefl  heures  pins  tard  ,  le  mal  eût  été  sans  re- 
oAile  s  le  travail  des  fongaaBet  devait  se  eontioner 

(i)  «Les  neilMim  ont  ioaHlear  liératane  et  leur 

loire...  L'atlv.  rsltè  mnnrîuall  à  ma  carrière  Si  je 
OMe  mon  sur  le  trône ,  dans  les  nuag  s  de  ma  toule- 
niiasaiK* ,  Je  serais  demeuré  un  problème  pour  Men 
es  gens  ;  aujourd'hui,  grâce  à  mon  niatbcur.  on  pourra 
ae  juger  à na... Nouveau  Trométhéc,  Je  suis  cloué  à  un 
i»c  où  un  vautour  me  ronge  !  Oui,  j'avais  dérobé  le  feu 
u  ciel  pour  en  doter  la  France  ;  le  fen  est  remoVé  i 
a  source,  «t  nie  voila!...  »  {Lat-C^^ 


("ufp  fn  anil ,  et  un  réverbère  jA^ah  sons  l'arehe 
du  milieu,  n'annonçait  que  trop  l'opiniâtre  eonti^ 
nealion  de  eetio  vandale  entreprise. 

Ordonnance  du  roi  perlant  que  les  places,  poola 
et  édifices  publics  de  la  ville  de  Paris ,  refiren- 
dront  les  noms  qu'ils  portaient  au  t*'  janvier 
1790;  eeex  eonatreile  dopais  «eront  désignés  par 
r^p?;  noms  a  qui  ne  rappellent  que  dc^  '  poquesde 
réconciliation  et  de  paix,  on  leur  ulililé  particu- 
lière pour  tes  habitants.*  En  conséquence,  le  pont 
d'/Aia  prend  le  nom  de  pont  des  InvalieUt^  et  le 
pont  â'AïuterlUs  celui  de  pont  du  Jardin  du  roi. 
Ce  changement  des  noms  de  deux  batailles,  si 
glorieuses  pour  l'armée  française,  t  été  l*otjet 
d'un  grief  élevé  plus  larri  rnulre  la  Reslaoralion, 
et  cependant  on  vient  de  voir  avec  quelle  noble 
énergie  Lonis  XVIII  avait  totlé  contre  les  pré- 
tentions de  ses  alliés,  et  qu'il  ne  leur  avait  fait 
la  concession  de  ce  changement  de  noms  qu'a- 
près s'être  bien  convaincu  que  tout  autre  moyen 
de  résistance  lui  était  enlevé  par  ta  défection 
d'une  parlie  de  l'armée  française 

12.  Ordonnance  royale  ponant  que  les  mem' 
bres  de  Tordre  Jadiciaire  nommés  i  la  conr  de 
cassation,  à  celle  des  comptes^  aux  cours  royales, 
aux  tribunaux  de  première  instance  et  aux  jus- 
tices de  paix,  depui»  le  20  mars,  cesseront  à  Tins* 
tant  ieen  fonetiooa*  Le  mémo  Joar,  la  conr  de 
caasatlon  publie  une  déclaration  dans  laquelle 
elle  s'honore  d'avoir,  le  3  avril  1814,  avant  te 
déeretdn  Sénat,  reconnu  les  droits  de  Louis  XVI II 
au  trône,  et  témoigne  sa  douleur  de  ce  qu'une 
autorité  nsurpalrice  a  dernièrement  contraint  les 
corps  et  les  particuliers  à  parler  et  i  écrire  con- 
tre TaotoHIé  légitime.  Elle  prodame  ifo  nooveao 
les  principes  qu'elle  a  professas  !c  3  avril,  el 
termine  en  mettant  aux  pieds  du  Roi  i'iionunage 
de  son  amoar  et  de  sa  Bdélllé. 

13.  Ordonnance  du  Roi  qoi  prononce  la  dlM4H 
lution  flp  la  Chambre  des  DApuiA?,  et  convoque 
les  collèges  électoraux  d'arrondissement  et  de 
départeuMot.  Le  nombre  des  membres  de  la  mm- 
velle  Chambre  est  d'abord  fixé  h  395,  puisà  4Q8. 
Elle  porte  que  les  articles  16, 25,  35,  36,  37.  38, 
39,  40,  41, 42,  43, 44, 45  el  46  de  la  Charte  cons- 
titoliounelle,  «eroctteiunia  à  la  révision  da  Gorpa 
Législ^itif. 

L'armée  de  la  Loire,  commandée  par  le  prince 
d*Bekmttlh,  fait  sa  foemission  ao  roi. 

16.  Ordonn  tiii  c  du  Roi  pour  la  réorganisattoB 
de  l'armée,  licenciée  par  l'ordonnance  do  23  mars 
précédent.  La  force  militaire  de  la  France  est 
étahlie  ainsi  qu'il  suit  : 

86  Légions  d'infanterie,  de  IniiabalalllOMeba' 
cune. 

8  Régimenla  d'artillerie  i  pied. 

4  Régiments  d'artillerie  à  cheval. 
1  Réçimenl  de  carnhiniers  royaoz» 
6  Kégimeuls  do  cuirassiers. 
10  Régiments  de  dragooi. 

21  Rr  u'imcnis  de  chasseurs. 
6  Hégimeuls  de  hussards* 
I  Corps  royal  du  géuie» 


m 


RESTAURATION. 


17.  Troubles  à  Nîmes.  Les  violences  exercées 
par  les  proleslaols,  pcudani  ia  courte  dotuina- 
tiMi  d«  NapotéoD,  doDoent  liea  à  Qn«  déplorable 
réaction.  U»  grand  nombre  «VV  nfifinnts  des  cam- 
pagnes arriveul  i  Ntme»  pour  faire  rentrer  celle 
vtlIvtMU  l'aaiorilédu  roi;  la  résiatance  qu'iU 
IpronveDl  de  la  part  d'ao  régimeol  de  chasseurs 
tsl  la  cause  de  coupables  excès;  plusieurs  mai- 
aons  sont  pillées  et  quelques  personnes  sunl  tuées 
dans  to  Itttmtlle  oeeasioiioé  par  celle  funeste  eol- 
liston.  !  r  !rr  <  !  eiiHa  nfctabU, et  Ica  cbassears 
se  retirent  à  Valcuce. 

18.  Les  Irois  Légations  (la  Boroagnc,  Bologne 
et  Ferrare],  dont  les  troupes  autricbienncs  s"6- 
laient  emparées ,  sont  remiaeSi  par  rEmpereor 
d'Aalriclie,aupape  i'ie  Vil. 

19.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  %nx  pré- 
fectures iTi-in'iimcs,  (Inns  les  porf<5  suitauls  : 
M.  de  Alii>i>ies'«y,  à  Toulon,  en  remplacement  de 
If.  Daperré;  M.  Traguel,  à  Brest,  en  remplace- 
ment de  M.  Costimo;  M.  de  GourJon,  à  Roche- 
fort, en  remplacement  de  M.  Bonnefoux;  M.  Dao- 
gier,  à  Loricut,  en  remplacement  de  M.  Jacob. 
11.  Moliny,  capitaine  de  vaisseau,  reprend  la 
préfecture  maritime  de  Uochefurt  dont  il  arait 
été  privé  par  Napoléon.  La  préfecture  maritime 
de  Dookcrque  est  supprimée. 

Autre  ordonnance  du  Roi  qui  révoque  le<  pou- 
Yoirs  des  commissaires  extraordinaires  envoyés 
par  S.  M.  dans  les  provinces.  Toutes  les  nomi- 
nallens  et  délégationa  de  fonctions  faites  par  Ics- 
dils  rommi-^saircs,  cessent  d'avoir  leur  effet. 

20.  Urdunuance  royale  qui  licencie  les  corps 
fhioeat  et  renvoie  duii  leort  foyen  tonales oem- 
mandaDt<i,  ofBcienel  soldais  qui  «Mil  Idlptrlie 
de  ees  corps. 

Suppression  de  rfospecUoD-générale  de  l'ar- 
llUerîe,  du  génie  et  de  la  gendarmerie.  Les  deaz 
premiers  inspecteur^;-;:éll^*rau\,  créés  par  l'ar- 
rêté du  5  janvier  ItKK),  sont  également  suppri- 
mée. A  ravenir,  le  comité  central  de  rarlillerie 
et  celui  du  céiiic  seront  présidés  p,ir  le  plusan- 
cieu  des  inspecteors-lieulcnants généraux  de  chà- 
qnc  arme,  présent  à  Paris. 

21.  Le  roi  slgQO  deux  ordonoanees  dont  Yold 
le  leite  : 

o  II  nous  s  été  rendu  compte  que  plusieurs  membres 
de  ta  CtiaayH'e  des  Pairs  «et  acotpié  de  sM|cr  dam  une 
soi4llMnt  ClMnnbre  des  Pairs,  nommée  et  miembMe  par 

rhotiimc  i|ui  avaii  usurpé  le  pouvoir  daoc oos  rlaU,  de- 
puis le  20  mars  Jusqu'à  noire  rentrée  dans  le  rojaumc. 
Il  en  liOTS  de  doute  que  des  pairs  de  France,  taniqu'lif 
n'ont  pas  enrorc  ^it  remuas  l)i*n<ililnirrs.  ont  pu  ?t  peu- 
vent donner  leur  démission,  pnisqa'en  cela  ils  ne  font 
qne  dUpamr  #intéféta  qol  kor  loot  purement  permn- 
nelt. 

»  II  cit  également  évident  que  i'acccpUttou  de  fonc- 
tions tncompatibles  avec  ia  dignité  dont  on  est  revéïu. 
suppose  et  eotraioc  la  démission  de  ceue  dignité,  ei  par 
conséquent  les  pairs  qui  se  trouvent  dans  le  cas  ci» 
dessus  énoncé,  uiit  rci  lli  ;iu  iil  n!)iii(iuê  leur  rang,  Cl 

sont  démissionnaires  de  fait  de  la  pairie  de  France. 

»  A  CM  ataen^  Mws  STOM  ordonné  cl  onioMioiisce 
fniMdi: 


»  Art.  i«.  Ne  font  ptitt  partie  4»  U  dMÉkiAi 
l*alrs.  les  déaenmés  CMpita  : 

n  I.p  rmnif  Clément  dette» 

M  Le  comte  (loteben. 

>  Le  comte  r.ornudel. 

»  Le  comte  d'AtMville. 

»  I.t-  tiiarécbal  duc  de  Danlxic. 

»  Le  comte  de  Crois. 

»  Le  comte  Dedclaj'd'Agkr. 

»  Le  comte  Dcfean. 

»  Le  comte  Gassendi. 
»  U  cemm  Lac^pêde. 

•  Le  comte  de  L.itoae>llSiÉSmt. 

•  Le  due  de  JPrasIio. 

■  Le  doc  de  Plaisance. 

n  Le  maréchal  duc  d  Elcbingen  ^fiey). 
»  Le  maréchal  duc  d'Albuféri  ;.Soclwt). 
u  Le  maréchal  duc  de  Conegliano  (Vweif)- 
»  Le  maréchal  duc  de  Trévise  (XgrOir}. 
»  le  comte  de  Barrai,  ardwvéqiieilUm. 
)»  Le  comtP  Bol ssy -d'An si 3 s 
»  Le  doc  de  Gadére  (Cbipagay). 

U  Le  cûiiitc  de  Ca.sa  BIanra. 
»  Le  comte  de  Moatesquion. 
»  Le  comte  de  Poniéeoidant. 
u  Le  comte  Bampoo. 
»  Le  comte  de  Ségur. 
»  Le  comte  de  Vait^ice. 
»  Le  comte  Belllard.  _...^^m^ 
u  Art.  n.  Pourrotrt  eefen«!aiit être Ullfl**"* 
po»ltion  ri-dea$uséiiuni cru^  ces  rlrnoiaiiitfa)* 

Ufieronl  «  af  oir  siégé  ni  vouia  st^aer  dini  U 
ChanAie  dm  Peina  taqBelle  tls  araieai  «t«  ippd<i> 

la  charge  par  eux  de  faire  celle  Justilîfîtiî*  «»■ 

moU  qui  suivra  U  publicaUon  de  ta  pt*»" 

nance. > 


«  Voulant .  par  la  punition  d'à»  sllli«  «««Ji 
pie,  mais  en  graduant  l.i  l'Oine  el  lîroltinl  If 
des  coupable*.  concUler  l'Intérêt  de  m  («f»' 
gniii  éi  noifi  eenronoe  H  le  tMN»«f"*  *J^*J. 
i\er  cf  que  nous  dPYon^  a  h  j(]5lir(>  rtà  fllim 
rilé  de  tous  les  antres  ciiojcos.  maj  dlrtist***'* 
déclaré  el  déclarons  eeqÉl  suit: 

a  Art.  l"  T.e«  Lv'r.<«raui  «'•«^^jfJÏ» 
le  Roi  avant  le     mari ,  ou 
et  le  gonvemement  à  main  armée,  et  ^^^^ 
lence,  se  sont  emparés  du  pouvoir,  iew««|»*'^ 
doits  devant  les  conseils  de  gueni  emtpmm* 
leurs  divlMQW  ] 

»  Ney. 

»  Labédoyére. 

»  Lallcnidiii  aîri'^ 
»  Laikmaot  jeune. 
»  Bronet  d'ErloB. 
»  Lefe'jvre 
»  Ameilb. 
»  Brayer. 
»  (lilly. 

»  Mouton-Dovemet. 
•  (>rooch]r. 
»  Clauxel. 
«  Laborde. 
»  Deltclle. 
■  Bertrand. 
»  Braool. 
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»  Lanleila  (I). 

*  Rorigo. 

>  Art.  n.  LttlndlHddvdpBllMaoni  MilfMit»n- 

9ir  : 

n  Alii. 

»  Bhmm. 

»  Mtrbot. 

B  Félix  Lepelieiler. 

*  Boulay  (de  la  Iborllw) 
»  Mehée  de  lA  ToiClk». 

i>  FrcMinet. 
»  Ttiibandetv. 

»  CtTWH. 

»  Yajidtrame. 

»  LuMrqu*  (|ioln1]. 

»  LdhM. 

*  BmA. 

»  Piré. 
»  Barrère. 
»  AmnSL 

m  PonmereuT. 

9  Begnaalt  (de  8«iD'-JeaQ-d*Aoftty  }. 
»  AiTfgM  {*  TMoM). 

»  fioavicr-Dumolard. 
B  Merlio  (de  Douai 
n  Durba^ 

>  Dirai. 

m  Deflîrnioai. 

n  Borv  Snint-Vlncftit 
»  Féiii  Desportes. 
m  Cafrtcf  (dtgriiHi») 

»  UuUui. 
»  GlufB. 

»  Coartin. 

»  Forbîo  lanson  fils  aloé 
»  Lelorgoe  DIdevIlle. 

»  Sortiront  dans  uols Joari  de  la  Title  de  Parii.  ei  te 
«tireront  dan»  l'intérleiir  de  ta  Franee .  dut  lei  lieux 
iue  notre mlntatre de  la  foWf  c  p^n<'rate  leur  Indiquera, 
•t  où  tta  nHmMrt  wut  MiarveiUance.  en  attendant  que 
es  cbambiti  itMiant  mr  ettt  d'entre  tui  qol  devront, 
o  t  r  d«n»iMBi^ou«ra]lVfteàl«poarailt«dca 

ribuoaox. 

»  Semai  ior4e<1iamp  anéléf  eenx  qui  ne  se  ren- 
ir.iirat  pas  au  lim  qui  leur  sera  aisiiDé  par  notre  ml- 
aslre  de  la  police  générale. 

»  m.  lea Individus  qui  seront  condamnas  à  jorlirdu 
oyaumc,  nuiront  la  faculté  de  vendre  leur»  bien»  elpro- 
iriéiés  dan»  le  délai  d'un  an,  d'en  disposer  el  d'en  trans- 
lerter  le  produit  hors  de  France,  el  d  en  recevoir  pen- 
«nt  ce  lenaps  la  revenu  dans  la»  pays  élrangcr»,  co 
ourniasaut  néannMliu  la  preuve  de  leur  ebéilsanee  a  la 
réBenic  ordonnance 

»  IV.  Le»  liste»  de  lou»  le»  Individus  auxquels  les  ar- 
leles  1  el  n  poorratent  étreappileables.  sont  et  demcn- 
ent  rloscs,  parle;  d(^s"'cm(tr^n5  nominales  contenue» 
Ans  ce»  article»,  et  ne  pourront  jamaii  être  étendue»  à 

(1)  M.  Lava!ftt<'  oï-dirpcictir  de»  poste»,  n'éiaiilnl 
niliulre.  ni  atlaciie  aui  armëc» ,  au  moment  de»  Mt» 
our  lesquels  II  devait  être  poursuivi,  une  ordoimanc 
'•^  le  lîu  C,  septembre,  l'a  rajé  decctle  liste,  cl  reporté 
aus  cciic  de  l'article  11  de  la  même  onloiilMoee  dK 
%  lolllel.  (f«ïr  to  ta  noveinbM  IMS) 


d'autre»,  pour  quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être ,  autrement  que  dans  les  forme»  el 
luivant  les  lois  constftutionnellH .  auxquelles  il  ifMt 
wpnâêtntm  dérogé  qne  pear  ce  cai  leuliiam.» 

2r>.  Lucien  Bonaparte,  arrivé  à  Tarin,  y  est 
arrêté  corome  prisonnier  d'état  et  «HMtaiià  ta 

eitadelle. 

Bombardement     l«  ville  ét  Bile  par  la  for- 

(eressc  d'Iluniiigae  où  commande  1p  général 
Barbaaègre.  Le  25  join«  la  uouveUe  ofûcieUe  du 
déuelre  do  Waterloo  était  parvtmw  «fftelallo- 
meiit  .lu  général  Barban^pre;  il  fi(  part  à  la 
garoisoo,  el  tous  jarèreat  unaaimeiueut  de  c»in- 
server  celte  place  à  la  France,  et  d'attendre  leé 
ordres  da  feavomement;  mais,  dès  le  lendo- 
■ain,  l'avant-parde  de  l'^rmAe  do  Jara  fui  atla- 
fnée  par  les  Auinchteas,  el  forcée  de  liattre  en 
roirrilo.  Qooiqooo  trsofea  laiiooo  pnlUèroat  de 
cette  circon.staiire  pour  se  répandre  dans  les  vil- 
lages français  de  la  fronlière  qu'elles  ineendiè- 
nmt.  Dee  liabitanis  de  Bâie,  reochérisaant  sur 
les  soldats,  parcoarareot  les  MBipognoo  evee  des 

chariots  el  entovèrcnt  nu\  p.'?y«'ans  tout  ce  qtie 
les  militaires  d  avaient  pu  emporter.  Le  général 
Barbanègre,  en  repréeeillet  de  eos  exeèa,  bOHH 
barda  ia  ville  de  Bâle  où  le  canon  d'Honingoo 
cau<^a  des  dégâts  considérables.  L'archidnc  Jean, 
qui  commandait  les  troupes  autrichiennes  en 
Suisse,  n'ayant  point  réussi  à  intimider  le  géoé- 
ral  français,  se  dérirl,-!  h  faire  le  siépe  dp  cette 
place.  Le  14  août  la  Iraocliée  fol  ouvcrle  sur  les 
deox  rH«i  de  feeve.  Le  vMloiiit  CwUWi  délo' 
chéedes  rorlificcilions  (i  environ  deux  cents  [oiscs, 
abandonnée  par  ceux  qui  la  défendaieul,  tomba 
au  poovoir  des  Autrichiens.  Tous  les  moyens  de 
défense  furent  bieolél  épuisés,  et  ta  biUe  garal- 
snn  de  celle  place,  décimée  chaque  jour,  ne  l.iir'^a 
plus  an  général  l'espoir  de  soutenir  an  deruier 
asseol.  Ser  eM  entreraiCet,  BtrboDègre  apprit 
que  Louis  XVI lî  avait  repris  les  rêucs  do  gou- 
Ternement;  il  célébra  la  Saint-Loais,le  25aoùl, 
par  une  salve  de  101  coups  de  eaneet  nata  il 
fut  bienlM  eonvaioea  que  les  alliés  ne  vcolaienl 
écotifrr  aucune  proposition  tendant  à  coii^frvcr 
cette  {dace  au  Roi.  Il  signa,  le  :26,  une  câptiuU^ 
lion  d'après  laquelle  la  garaitea  détail  aller  re- 
joindre l'armée  française  derrière  ii  I.oirc.  Le 
lendemain^  27  août,  les  deux  pelotons  de  canua-. 
DÏers,  celui  de  soldats  de  ligne,  et  les  cinq  gen- 
darmes qui  composaient  toute  la  garnison,  ayant 
à  leur  léle  1  '  r<^néral  avec  le?  officipr^  de  l'élat- 
major,  el  emmenant  avec  eux  une  parùe  de  leurs 
bleoaéfl,  terlir«aC  de  ta  ptaee  taubeor  battant,  en 
préoeneo  de  l'armée  ennemie.  On  so  ren  )it  ri^ci* 
prorjupment  les  honneurs  militaires.  Une  foule 
innombrable  de  personnes  de  toute  MOdUiMi 
était  acceoroe  à  ce  epectacle  el  ne  pouvait  se 

In^srr  d'.Tdmiror  qu'oiie  si  friilde  Iroupe  {environ 
cinquante  hommes)  eùl  fait  uue  résii»tanca  aussi 
opiniâtre,  et  e*t  6oi  par  traiter  d'égal  à  égal 
avec  une  armée  de  vingt-cinq  rriillp  liommes. 
«  L'aieliidacicaD»  foi  avait  commandé  ta  siéget 
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(tat  nirpfit  êt  twché  du  courage  de  ce  petit  nom- 
bre de  braTM  qui  avfiit  sooleiio  l'efTort  do  fntilp 
une  armée.  11  tîl  au  géDéral  Barbaoègre  1  lion- 
nevr  ét  l'enbraiMrf  w  lai  lémoifiitiit  faslime 
qu'une  telle  CQBdoite  loi  f nqiiraU.  »  {Journal 
itsDébau.) 

97.  Madame  la  docheMe  d'Angoolème  arrira 
de  Londres  A  Paria.  La  due  de  Hoorbao  arrifo 
d'Espagne  à  Bayonne  et  se  rend  de  \h  h  Bor- 
deaux. Le  doc  d'Orléan»,  qui  a  laUaé  m  femme 
al  tes  anfuia  i  Loodfaa,  arriva  égateoMnl  à 
Paris. 

28.  Le  doc  d' Aogoutème,  eo  sa  qualité  de  goa- 
famaar-général  daa  7*,  8«,  9%  10*  al  tt*  divi- 
afona  mttiiairai,  prend  à  Toulouse  un  arrêté  por- 
tant qua  tout  indivi  lii  ayant  des  armes  apparie- 
Mlil  à  l'Etat,  sera  teuu  de  les  remettre  à  la  mu* 
Mictpalilé  da  aan  damieila,  al  qaa  taoa  laa  fMéréa 
feront  immédiatement  désarmés. 

Ordonnance  du  Boi  nommant  les  présidents 
daa  caliégaa  étaelaraax  qni  doivant  raeom  poser 
la  Gbanabra  des  Députés.  Moniteur  frère  du  Roi 
est  nommé  ((résident  du  collépe  électoral  du  dé- 
parlenicnl  de  U  Seine  ;  Mgr.  Je  duc  d'Augoutéme 
préaidaal  da  aalléga  de  la  Gironde,  et  Mgr.  le 

duc  de  Berry  jiré-^i'îf  nf  <\\i  rollr^r  du  Nord. 

90.  S.  M.  Louis  XVIU  signe  le  contrat  de  ma* 
riage  dn  d«e  d'Olraata  (Fauché)  aTae  Mlla  de 
Castellana. 

2  août.  Mort  violente  do  maréchal  Brune  à 
Avignon.  Mommé,  par  Napoléon,  commandant  du 
daaxIèflBa  eorpa  d*afaaarvatiaD  atatiofiaé  an  Pro- 

Tence,  le  maréchal  Brune  s'y  était  rendu  odieux 
par  de  grands  abus  d'aolorité  et  par  la  mise  en 
état  de  siège  da  Marsailla  at  la  dèiarmainaiit  de 
la  garde  nationale  de  cette  ville.  Après  la  se- 
conde chute  du  régime  impérial,  il  se  retira  à 
Toulon,  d'où  il  chercha  a  regagner  l'intérieur 
da  la  France.  Il  arriva  à  Avignan  la  9  anèt,  è 
dix  heures  e!  flt  ruio  du  malin.  AuspitAt  le  peuple 
se  rassemble  autour  de  sa  voiture,  et  des  me- 
naces de  mort  sont  proférées  par  la  foale;  le  pré- 
fat  loiaonseiiie  de  quitter  à  rin!*tnnl  .Avignon;  il 
part  :  mais  arrêté  à  l  une  des  portes  de  i.i  villo,  il 
est  ramené  par  un  attroupement  Jusqu  à  Vhùiel 
du  PtUmiê'Motftili  aè  il  parvlant  à  a'anfarmar  dana 
uoa  chambre.  L'elTervcscence  de  la  populace 
continue  :  à  deux  heures,  l'hélel  cal  totêb  par  les 
toils,  par  las  derrièraa  at  par  laa  raoêtraada» 
cui.sines.  Le  maréchal  ne  pouvait  plus  douter 
qu'il  allait  être  massacré  par  les  individus  qui 
envahissaient  de  toutes  parts  la  maison.  Néao- 
neina  il  régna  anaara  anjanrd'hni  beaueoap  d'in- 
''ertifulîc  '-iir  le  t;onre  de  mort  qu'il  a  subie:  les 
prétendent  qu  il  a  été  tué  d  un  coup  de  fusil 
dré  par  une  ouverture  pratiquée  au  plafond  de  la 
Cambra  où  il  s'était  retiré;  d'autres  afflrmcnt 
fup,  convaincu  de  l'iimlililé  des  efforts  îles  iiia- 
gistrats  et  de  la  force  armée  pour  le  sauver,  il 
c'est  tiré  nn  coop  da  piatatet  dana  hi  féla.  A  troia 
Iieures.  le  cor(  -  lu  maréchal  Brune  fut  enlevé 
Cl  escorté  par  la  garde  nationale;  mais  la  popu- 
laca  a'en  empara  presque  aassitdt,  et  i^rès  t'a- 


I  voir  ignominieusement  tratoé  dans  les  mes,  la 
!  jNa  dans  le  Khdne.  (Foir  le  25  février  182i; 
3.  Orgaoi&alioa  des  légions  départ emenUk» 
créées  par  l'ardaonanca  dn  16  jnltlel.  Cha«|na  lè> 
gion  jiorle  le  nom  du  déparlenieiit  oi:  rllc  Isr- 
mée;  elle  est  composée  d'un  élat-mj^or,  deéeu 
tnteillana  d'infanlaria  da  ligne,  d'on  bataiUande 
chasseurs  à  pied,  de  trois  cadres  de  caaapagaÎB 
formant  le  dépét,  et  au  besoin  d'une  compnsnic 
d  éclrtireurs  et  d'une  compagnie  d'artillerie.  Ua- 
qna  bataillon  est  eompoâé  de  hall  compagaie*. 
dont  une  de  prctiadiers,  pix  de  fusilier?  et  une  4? 
voltigeurs.  La  force  de  chaque  légion  est  de 
103  oflldera,  I58é  aaaa-offidara  at  toUài»;  an 
tout  1687  hommes. 

5.  Arrestation  du  maréchal  Ney  au  diàfcau  de 
Bessonis,  près  d'Auriilac.  Le  maréchal  élail  ca> 
allé  dana  cat  aalla  dapnia  qoalqnaa  Janis,  lart- 
qn'il  commit  l'imprudence  de  laisser  sur  on  rs- 
napé ,  dans  le  salon  du  château,  la  sabre  qae 
Napoléon  avait  apparté  d'Egypte  al  dmlithi 
avait  fait  présent  lom  de  son  mariafa.  CallaaiMe 
excita  tellement  l'attention  d'une  personne  An 
château  que,  dès  le  lendemain,  se  trouvant  daii$ 
nna  maiaon  d'Anrillae,  alla  na  pot  a'aaipécher 
d'en  parler  et  d'en  fnirr  !n  îr-rription  Le^  détsrl* 
étaient  si  exacts  que  quelqu'un  de  la  socjèie, 
croyant  recannallra  la  sabre,  assura  qalt  ne  poa- 
vait  appartenir  qu'à  Murât  ou  au  maréchal  Ney. 
Cette  découverte  parvint  jusqu'au  préfet  du  da- 
tai qui,  après  quelques  informalioua,  eevoya 
qoatana  gendarma*  pour  arrêter  la  aurécbiL 
Quand  ils  se  présenlèreni,  Ney  était  dans  l'oDe 
des  cours,  et  ce  fut  à  lui  le  premier  qa'ib  décla- 
rèrent l*abjet  de  leur  misrian.  «  C*eai  la  naré* 
chai  que  vous  cherchez,  leur  dit-il;  montez  avec 
moi,  je  vais  vous  le  faire  voir.  ■»  F(  quand  il  fct 
dans  son  apparletuenl,  il  &e  mil  cnlre  leur»  mmti 
et  lanr  livra  ses  papiers.  Le  mèoM  |anr  il  tat 
conduit  h  A  urillac  et  de  là  à  Paris,  où,  le  19  anM, 
il  fut  déposé  à  la  prison  de  l'Abbaye  et  eosoite 
transféré  à  la  Conciergerie. 

7.  Le  duc  d'Angoulèroe  arrive  i  Fnlit  daia» 
lour  de  sa  mission  dans  le  Midi. 

8.  Ordonnance  du  Uoi  portant  que  toutes  les 
aniorisatiana  dannéaa  précédeimnent  au  joar- 
naux  sont  révoqui^r^,  <  )  qu'ils  ne  pourront  pa- 
raître s'ils  n'obtienueiil  une  nouv«flie  autorb^ 
tion  dn  minialiedaia  police  générale.  Une  cob- 
mission  de  censeurs  est  nommée  pour  examiaar, 
avant  leur  publication,  tous  les  écrits  périodiqQe«. 
Colle  commi9i>iou  est  composée  de  MM.  Ficvée, 
de  Tarcy,  Pallanc,  Aogar  et  Molin.  M.  Piévéa 
n'ayant  point  accepté ,  la  miniatre  oomme  en  la 
place  M.  Desportea. 

8.  La  farterasse  de  Gaëte  se  rend  an  roi  Je 
Naples,  Ferdinand  IV,  et  aux  troupes  autri- 
chiennes, par  suite  de  capitulation.  11  y  e>t  >(i* 
pulé  que  tous  les  efTets  appartenant  à  Marat  se- 
ront rem!»  aoi  eommisaaires  de  8*  M.  aicitianBa. 

14.  M,  le  comle  d'AhoviîIe  est  rétabli  sorte 
tableau  des  membres  de  la  Chambre  des  Pair-t, 
comme  n'ayant  ni  siégé  ni  voulu  siéger  dans  la 
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prétendue  Clismbre  de?  Pairs  de  Napoléon  Bo- 
naparte, il  en  e8l  de  môme  de  M.  Caoclaax. 

15.  M.  le  iiiaréebal-de-caiiip  Batnel,  nommé 
eomfluaodant  da  départoneirt  de  la  Haute-Ga- 
ronne, est  victime  d'un  mouvenoeol  réactionnaire 
de  la  populace  à  Toulouse,  au  moment  où  il  vient 
pour  remplir  i«a  fondions.  Un  voloalairo  royal 
péril  au»si  dans  cette  émeute.  M.  de  Villèle, 
maire  provisoire  de  Toulouse  ,  adresse  nne 
proclamatioa  aux  habilanls  et  prend  des  me- 
•oroi  pour  le  réleUiaaeneol  de  Tordre.  Le 
général  Kamet ,  qui  menrt  le  17  des  suites 
de  ses  blessures ,  était  commandant  de  la 
garde  des  Conseils,  au  18  fructidor  an  V 
(4  sepfcinbrc  1797),  et  avait  été  déporté  à 
CayenrK»  nvcc  Picliegru,  Barbé-lferlMiie  ellean 
oompagnous  d'infortune. 

Ordonnance  da  roi  qoi  naiolient  previralre- 
ment  l'organisation  des  académies  et  la  taxe  da 
viiiKlième  dc^  Trïiis  d'études,  établies  parle  décret 
du  17  mars  1808.  Une  commission  de  cinq  mera- 
l»rM,  inelitoée  aeos  le  nom  de  emmûHem  é$ 
i'insfruction  publique ^  remplace  le  grand-mattre 
elle  conseil  de  l'Université.  Le £oi nomme neoft- 
bres  de  celle  commission  : 

Il  M.  Reyer  Collerd,  ivrésident  ;  Govier,  btron 
SilsoMre  de  Sary,  l'nbbé  Frayssinous,  Guéneaa 
de  Mussy.  Le  secrélaire  de  la  commiMioQ  est 
M.  Petitot. 

16.  Ordonnance  du  Roi  qui  élablif  nneeenlrl* 
Luiion  extraordinaire  de  gnerre  de  cent  millions, 
et  qui  en  prescrit  la  perception  d'après  la  répar- 
tition fliile  eslre  lea  dépariementa  de  la  Franoe 

17.  Ordenaanee  de  Rel  qnl  nenuae  pairt  de 
France  : 

MM.  marquis  d'Aligre,  marquis  d'Alberlas, 
marqula  d'Avaray,  comte  Charles  d'Antleharop, 

ducd'Anmont,  de  Beausscl  (ancien  évêque  d'A- 
lais),  r^^mie  Boi<;sy  d'Angias,  marquis  Bruno  de 
Boisgelin,  comte  de  la  Bourdoouaye-Biogsat,  do- 
Boipey'dn-Goodray,  Bolasel  de  Moolville,  mar- 
quis <Ie  Brézé,  comte  d*^  Briçoiîe,  comte  de  Bla- 
cas,  prince  de  BaulTremodt,  duc  do  Bellune, 
comte  de  Cicrmont-Tonnerrc,  duc  de  Caylus, 
cntnic  du  Cnyla,  comte  de  Casicilano,  vicomle 
do  Cliàlcaubiiaml ,  comte  de  Clioisetil  fîniiHler, 
comte  <ie  Goitlades,  comte  de  Grillon, comte  Victor 
de  Cnraman,  marquis  de  Cliabanea,  eemlede  la 
Châtre,  général  Compans,  comte  Dnriort,  Emma- 
nuel Danibray,comle  Etienne  deDamas,clievalicr 
|>aiidigné,  duc  de  Dalberg,  C'*d'EcqueviUy,coai- 
lo  Fr;inçois  d'Bscars,  Ferraod,  marquis  de  FroO' 
devitic,  comte  de  la  Fcrronaye,  comte  de  Gand, 
inarqtii<;  de  Gontaiit-Biron,  comte  do  la  (iiiic'  f. 
marquis  de  Grave,  amiral  Ganllicaume,  cornic 
d'IIaimonville,  marquis  d'ilerboe ville,  marquis 
de  Juigué,  comte  de  I, 'Mv-Ti)!^!!!!.!!,  tiijiq  i'sde 
Louvois,  Christian  de  Litmoisnoii,  comle  tic  La- 
tour-du-Pin-Gouycrnel,  comte  de  Lauriâton, 
eemle  de  Macliaul-d'Arnouviilo,  marqttis  de 
Morfrmart,  Molé,  marquis  Ip  M  îllinft.  cntnie  de 
Mailly.  vicomte  Mathieu  de  Montmorency,  comte 
de  MuD,  comte  de  Mery,  général  Moonier,  comte 


de  Sninte  Maur-Wonfaozier,  abbé  de  Bfontes- 
quiou,  comte  Théodore  de  Nicotal,  comte  do 
^eé,  eemle  de  Narbonne-Pelet,  marqttit  d*Or- 
villierSf  marquis  d'Osmond,  comte  Joies  de  Poli* 
gnac,  marquis  de  Haicccaart,  baron  de  La  Ro- 
cheroocauld,  comte  de  Uougé,  comte  de  La  Roche- 
jaquelein  ,  général  Rleart ,  marquis  de  Rivière, 
comte  de  la  Rochc-Aymoo,  do  Saint-Roman, 
comte  de  Reuilly,  Le  Pelletier  de  Bosambo» 
comte  de  Sabran,  Dcsèze,  Séguier,  comte  do 
Suffren-Saint-Tropoi ,  marqola  de  la  Snce,  eomte 
de  Sainl-Prir^t,  rrinrqiiis  de  Talaru,  comte  Au- 
guste de  Talleyrand,  marquis  de  Vence,  de  Vi- 
braye,  vicomle  Osières  de  Vérac,  More!  de  Vindé, 
marquis  de  Bonnay,  prince  de  Wagram,  duo 
d'Istrie,  duc  de  Mnnti^hcIIo.  Cc"?  frois  derniers 
pairs,  fils  atués  des  maréchaux  Bcrlhicr,  Bes- 
sièrcf  et  Lanne»,  prendront  aéaaee  à  l'âge  prta- 
crit  par  la  Charte  constitutionnelle. 

M.  le  duc  d'Orléans  reloorne  à  Londres. 

19.  Charles-Angélique-iiochet  de Labédoyère, 
eolonel  do  7*  régiment  de  ligne,  an  moment  de 
l'invasion  de  Napoléon,  est  fusillé  dans  la  plaine 
de  Grenelle,  h  sept  heures  do  soir,  en  exécution 
d'un  jugemeui  do  2*  conseil  de  guerre,  qui  le  con* 
damne  emnme  eonpable  de  trahison  et  de  rébel- 
lion. 

Ordonnance  da  roi  portant  que  la  dignité  de 
pair  de  Franee  est  et  demenrera  héréditaire,  de 
mâle  en  màle,  par  ordre  de  primogénitore,  dans 
la  famille  de*:  mrmbres  qui  romposcnf  nr(nc1!e- 

meot  la  Chambre  des  Pairs,  et  de  ceux  qui  pour- 
ront lire  nommés  à  revenir  par  le  Roi. 

19,  20  et  21.  La  ville  de  Ntmes  et  ses  environs 
sont  le  théâtre  de  scènes  sanglanlcs,  dans  les- 
quelles  plusieurs  personnes  perdent  la  vie.  Un 
corps  de  5,00(1  Antridiiens  y  arrive  dans  les 
journées  des  23  et  24. 

2i.  Ouverture  des  collèges  électoraux  sous  la 
présidence  des  personnes  désignées  par  le  roi. 
Chaqm  président  pronenee  «i  diseenns  dans  le* 
qut'l  il  invite  les  électeurs  à  ronton,  el  les  nrljnro 
de  seconder  les  intentions  palernellcs  do  roi,  par 
un  bon  choix  de  députés. 

23.  Ordonnance  du  roi  relative  A  Torganisatlon 
du  Conseil-irElat.  Il  y  n  Hps  conseillers  d'Etat 
el  maîtres  des  requôies  en  service  actif,  et 
des  eeoeeillert  d^Etal  et  matires  dea  reqeéies 
honoraires.  Les  con4cillers  d'Etal  et  maîtres  des 
rcqué(e<;  sont  distribués  en  service  ordin.-iire  et 
service  extraordinaire  l<e  nombre  des  conseillers 
d'Etat  en  service  ordinaire  ne  peut  excédor 
trente.  Les  maîtres  des  requêtes  en  service  or- 
dinaire no  peuvent  être  plus  de  qnnranle.  Les 
conseillers  d'Etal  el  maiires  des  rcquéiea  eu  ser- 
vice erdiiiaire  sont  divisés  en  eia^  comilés  1 1*  de 
Législ:ilion  ;  '2"  i'.ii  rontonticuA  ;  des  Finances; 
4*  do  riiilérieur  cl  du  Commerce;  5'  de  la  Ma 
ri  ne  et  îles  Colonies. 

26.  La  vdlc  d'Aoxonne  (  Cô(e-d'Or)  est  bom- 
bardée, dans  la  nuit  du  26  au  27,  par  les  troupes 
auiridiienoes.  Elle  riposte  par  un  feu  très  vir. 
La  Tille  capitale  le  27,  â  six  heures  du  maUii;  ia 
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parni?on  sort  aTec  lep  Tionneur?  !a  guerre,  et 
va  rejoindre  l'armée  de  la  Loire.  L  eaaemi  s'em- 
para de  tont  le  ntlérlel  de  gmrra  qui  eit  ko- 
Armé  dao»  celle  place. 

S.  A.  R.  mooseigoeur  le  doc  d'Angoolèœe 
qnille  attlnlanieat  Bordeaux  poar  te  rendre  à 
Perpignan  (SBaaM).  Le  prince  T«Mtt  d'appren- 
dre qu'une  armée  espagnole ,  commandée  par  le 
général  Caslaoot ,  avait  fraoclii  la  froulière  do 
Bonaanton  et  a'Mail  répendne  tnr  le  terriloire 
fr-ïriraîs.  Il  v.i  devaot  de  ce  général.  D.ins 
une  conférence  qui  a  lieu  le  27 ,  S.  A.  B.  de- 
mande que  les  Espagnols  repassent  iflllllédUh 
lement  la  froulière;  le  général  Castanos  fevl 
altendre  les  ordres  de  Madrid ,  mais  le  prince 
insiate ,  et  l'armée  espagnole  évacue  le  terri- 
toire frao(ftia. 

Uo  autre  corps  d'armée  espagnole,  soos  les  or- 
dres du  comte  de  l'Abisbal ,  avait  passé  ta  Bidas> 
toa  le  même  jour ,  pour  pénétrer  en  Frinee.  II 
resta  sur  le  territoire  français  jusqu'en  6  aep- 
tembre,  et  n'opéra  sa  retraite  qu'après  avoir  élé 
informé  officiellement  de  la  marche  rétrograde 
dn  général  Caateaoe. 

29.  Ordonnance  da  roi  qui  destilnr  M.  !e  m;?- 
réclial  Moocey,  duc  de  Conégliano,  et  le  condamne 
é  trois  moia  d'emprisonnement  dans  le  cbifeto  de 
Ham ,  pour  n'avoir  pas  justifié  par  une  excuse 
valabip  ?on  refus  dp  siéger  dans  le  conseil  (io 
guerre  appelé  â  prononcer  sur  le  sort  du  maré- 
cbal  Ney.  Voici  quelques  rragmeots  de  la  lelira 
que  M.  Moneegr  ndretaa  an  tel  daot  eelle  cir- 


«flaeé,  dit  la  maréelial ,  dans  la  crmila  alieraativt 

de  désobéir  à  Votre  Majrst!^  ou  de  manquer  à  ma  roti- 
s^eoce,  J'ai  dùm'en  expliquer  à  Votre  Maicsté  :  je  n  en- 
tra pu  dns  la  qoeiUon  de  savolrsi  la  maréchal  Neyest 
lonoceat  ou  coupable.  Ah!  Sire,  si  ceux  qui  dirigent  vos 
euntcils  ne  voulaient  que  le  bien  de  Votre  Majesté ,  ils 
loi  diraient  qna  Janâla  l'écbafkud  ne  fit  des  amls} 
croient-ils  donc  que  la  mort  soit  si  redoutable  pour  ceux 
qui  la  bravèrent  si  souvent?  C'est  au  paisage  de  la  Bé- 
résina,  Sire;  c'est  dans  cette  mallieurcusc  cata&iro|die 
que  Ney  sauva  les  débris  de  l'armée  ;  J'y  avais  des  pa- 
rents, des  anis.  des  soldais  enfin  qui  sont  très  atmésde 
leur»  chcTs  ,  el  j'envnnis  à  la  mort  celui  à  qui  tant  de 
Français  doivent  la  vie.  tant  de  familles  leurs  fils,  leurs 
Ifiem  et  lenrs  pamiiat  non.  Site,  s'il  ne  m'est  pas 
permis  de  sauver  mnn  ptjs  ni  ma  propre  existcnre  .  Je 
sauverai  du  moins  I  iiouneur,  et  s'il  me  reste  uii  regret, 
c^ast  d'avoir  trop  vécu ,  puisf  uo  Je  survis  à  la  gloire  de 
ma  patrie.  Quel  est .  Je  ne  dis  pas  le  maréelial ,  mais 
l'homme  d'honneur  qui  ne  sera  pas  forcé  de  regretter 
de  n'avoir  p  is  iro  iw  la  mon  dans  les  champs  de  Wa- 
terloo t  Ab!  peui-eire  si  le  malheureux  Nej  avait  fiiitlà 
ea  qu'il  avaH  Mt  tant  de  Ibis  alHeers.  peut-être  ne  seralt- 

ilpolnt  troîni'-  rJr\rjTit  une  commission  militaire;  pcut- 
Mn  ceux  qui  demandent  aqjourd'bui  sa  mort  implore- 
raient aapvoloeilon.  Baenara.  Sira,  la  fkuaeUsa  d'an 
vlanx  aaUatqnt,  toujours  t'ioigné  des  intrigues,  n'a 
conniiqua  son  mélier  et  la  patrie.  Il  a  cru  que  la  même 
voix  qot  avait  blâmé  les  guerres  d'Espagne  et  de 
Russie,  pouvait  aussi  parler  le  langage  de  la  vérité 
au  meilleur  des  rois,  au  père  de  ses  sujets  :  Je  ne  me  dis- 
MMriapaa  qn'anprèi  de  Mit  aHM 


marche  aurait  été  dangerenie;  je  ne  m  &wDsk 
non  plus  qu'elle  peut  m'atlirer  la  hiiat  det  Martnu!; 
mais  si.  m  flp>ccniJanl  daiii  la  tombe,  je  pcn,  it«  a 
de  vos  illustres  aleus.  ra'écrier  :  7oNlsiffirria,  jto 
rAeiMMur,  Je  mranal  eanMQL  ■ 


Le  mînislèra  s'attira  beanconp  de  b1im« 
la  sévérité  dont  il  usa  envers  le  dojreo  des  ni- 
réelian  de  Franee  ;  en  M  rapnchi  piilRililn> 
ment  d'avoir  drctituf-  Ip  fine  dp  Conézti*» 
«n  Yortn  d'une  loi  rendue  sous  le  r^e  dtli 
terreor.  La  hante  sagesse  di  ni  ae  l«di  |iil 
recoQuattre  la  faute  de  ses  ministres  :  pn  k 
temps  après  l'eiipiralion  de  la  r»<nc  prononcée 
contre  lui ,  H.  Moocey  reotra  ea  grâce  nupm 
du  rei,  et  prèfi  tan  iemeot  de  nv^chai  de 
France  entre  lee  minf  de  S.  lL,1i  UjalM 
1816. 

M.  Ordonnaaee  do  roi  ralalîva  w  thmi^ 
ment  et  à  It  BOOVÉlle  organisalira  de  la  cavale 
rie.  Elle  sera  composée  de  qnaranie-sepl  r«p- 
mt^nla ,  aavoir  :  Uo  de  carabiniers,  siKitcoun' 
sien ,  dix  de  drafona,  vingt^be  daslMMei 

cl  six  de  hussards.  Chaque  rrcirncnf  'wî  fSO- 
posé  de  qnatre  escadrons.  La  force  létale  «J«  ri- 
ginieots  de  caTalerie  sera  de  deux  nriUS"l»*d» 
hnit  officiera ,  vingt-cinq  mille  deux  test  qutr^ 
vingt-six  hommes  de  troupes,  deux  nrill*  W 
cent  aeisante-sept  chevaux  d'ofOeiers,  et  ràj 
deux  mille  bail  eent  qiaranMeazdNW* 

troupes.   , 

!•'  ieptembrt.  L'empereur  d'AaIricbs  «••w' 
à  ce  que  l'ex-roi  Mural  habite  dans  les  «** 
IcfnaDda  de  It  nenarehie  antriehieDDe.wt « 
Bohême  ,  soit  en  Moravie,  soit  dans  UB*"^ 
Autriche.  M.  de  Mettemich  800scril,âPirtjK» 
Gonditiona  hnpoeéee  à  catle  Hàium  :  1*  m 
ebifli  Unrat  portera  «i  nom  qoi  m  nff^^^ 
aucun  sourenir  politique,  par  exempte»'*^ 
comte  Lipona ,  comme  sa  femme  a  pris  w<"  ^ 
eomteaee  de  ce  iiem;  Shila'engageri  s  1 
S.  M.  I.  A  ne  point  qtiilter  '«»  "'"fîjï 
sans  le  conseulemeol  exprès  JaS.!!.;*"»"? 
eu  simple  particulier  et  ae  aaenaWnM*'" 
pays  qu'il  habitera.  , 

xvni  adresse  une  proclams"'' 't" 
chaule  à  ses  sujets,  relativement  aux  défWrt" 
eieèa  qvl  ont  ensanglanlé  quelques  ^^J. 
Midi  de  la  France.  Le  mnnirqoe  recoon»*^ 
ses  ministres  et  à  ses  magistral»  de  liiK'**': 
ter  les  lois  el  de  ne  mettre  ni  ladoIgMe*^'' 
bleeae,  dana  la  pennuite  de  ceux  q»'  ■«•'^^'^ 
lées  ou  tenteraient  de  les  violer  encore. 

Organisation  de  la  Gords  notait. 
«t  dnqaièiBe  eenptgniet  ôê»  pr^-^'^^ 
roi  (Wagram  et  Raguse  )  sont  •«PP""fJ;^ 
que  Ic"  compagnies  de  gendarmes,  cW*  ^ 
ger»,  mousquetaires  et  gardes  da  1'*'^,' 
ganlesHiu-corps  de  llofuiwfoiitns'e'"^"' J 
primés.  Les  militaires  de  ces  di'er»^ 


goiw  aont  ramphioéa  par  uo  corps  qu«  p' 
le  nea  de  farH  rayait.  Elle  w  co  '  i  '  ' 
dm  diflilMt  et  qnilre  krlfi^^ 
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rncnfs  chacone.  t)an8  la  secoode  division,  il  y 
aura  deux  régiuicnts  Baisses.  Chaque  régiment 
sera  de  trois  bataillons ,  organisés  comme  ccoi 
de  la  ligne  ;  mais  las  compaguies  seronl  portées 
à  qaalre-viugt  Hix  «ous-officicrs  ef  soldais,  ce 
qui  formera,  pour  les  hait  régimeats,  un  eOeclif 
de  sept  cent  vingt  efflciers  et  dix  sept  mille  qua- 
tre cent  quatre-vingts  hommes. 

La  garde  royale  aura  également  deax  divisions 
de  cavalerie ,  composées  chacone  de  deux  briga- 
dee  et  de  quatre  r^imenls,  organisés  cenme 
eeox  de  la  ligne.  Chaque  régiment  sera  composé 
do  six  <»«cA<Irons  de  cent  trente  drux  hommes  et 
cent  vingt  ciievaox  ;  ce  qui  portera  la  force  des 
huit  régimento  à  qnatre  eenl  quatre-vingts  efli- 
cîers,  six  milli'  quatre  cf>[it  '-cize  Ctvaliera  et 
cinq  mille  huit  ccul  huil  ciievaux. 

L'artillerie  sera  composée  :  1"  d'un  régiment 
d'artillerie  à  pied,  qui  anra  hnll  eompagoies,  et 
sera  fort  do  quarante-deux  oRicicrs  ,  quatre  cent 
trente-quatre  artilleurs;  2*  d'un  régiment  d'ar- 
tillerie à  cbeval  formant  quatre  compagnies  de 
deux  cent  quatre-vingt-huit  hommes  chacune. 
Une  batterie  attelée  sera  attachée  A  cliaqne  bri- 
gade d'iufauterie  et  à  chaque  division  de  cava- 
lerie. Chaque  bonehe  â  fen  anra  son  caisson  at* 
telé.  Ce  train  d'artillerie  sera  composé  de  treize 
officiers,  (rois  cent  quatre-vingt-dix  hommes  de 
troupes  et  six  cents  chevaux. 

Eo  résomé  «  la  garég  roffoit  sera  de  dense  cent 
soixante  ofTiciers,  vingt-cinq  mille  huit  Iiommes 
de  troupes  et  six  mille  qtjfîfre  cent  huit  chevaux. 

Les  quatre  majors-géncraux  de  la  garde,  nom- 
mée par  le  roi,  bobI  :  llM.leBmariehan«  Tlelor, 
duc  de  Bellnne;  Oudinot ,  duc  (!r>  T^r>p?in  :  Mar- 
iDonl,  due  de  Raguse,  et  Macdooald,  duc  de 
Tarente.  Les  aides-majors  sont  :  MM.  de  Ceëllos- 
quet  et  Aimery  de  Mootesqnioa-Fezensac. 

2.  Ordonnance  *îu  roi  concernant  le  iicencie- 
meiil  et  la  réorganisation  des  troupe  d'artillerie. 
Le  eorps  royal  d'artillerie  sera  eomposé  : 

1*  D'un  élal-mnjer  général  pour  le  serviet  du 
inalériel. 

De  huit  r^iments  d'artillerie  à  pied. 
9*  0e  qoatre  régimenls  d'arllllerie  i  cteTtl. 
4*  D'un  bataillon  de  pontonniers. 
5"  l>e  douze  compagnies  d'ouvriers. 
6*  D'une  compagnie  d  arliftciers. 
7*  De  Iroif  escadrons  du  trsin  d'artillerie. 
La  force  lolale  du  corps  d'arlilteric  sera  de 
onze  mille  deux  cent  quntrr-vingts  hommes  et 
mille  sept  cent  soixaulu  chevaux  de  selle  et  de 
train. 

4.  Allocution  du  pape  Pic  Vil  ihu^  un  ronsis- 
toire  secret  lenn  à  llone.  Sa  Saiuleté  y  exprime 
sa  rcconneissanee  h  ses  cbers  flis  en  l.-G.  Lenis, 
roi  trés-chrétien ,  François  I'%  empereur  d'Àn- 
Iriclie,  Ferdinand,  roi  catholique,  le  prince  royal 
du  Brésil;  pois  à  Alexandre ,  empereur  de  Ru&- 
sie ,  I  Frédéric  «  roi  de  Prusse,  à  Charles,  roi  de 
Suède,  et  enfin  à  8.  A.  R.  le  prince  régent  d'An- 
gleterre, pour  avoir  effectué  ou  favorisé  la  res- 
titution du  patrimoine  de  saint  Pierre,  rïéao- 


j  moins  le  Sri? ut  Père  réclame  encore  h  proTÎnce 
d'Avigoon  et  le  comtat  Vcnaissin  ,  iucorpor/-s  à 
la  France,  et  la  partie  de  la  province  de  Ferrare, 
dtnée  sur  la  rive  gauche  dn  PA,  qni  jadis  appar- 
tenaient an  Saint-Siège,  et  qui  n'ont  peint  été 
compris  dans  la  susdite  restitution. 

6.  Ordonnance  dn  roi  sur  le  licenciement  et  la 
réorganisation  du  corps  royal  du  génie.  Il  sera 
composé  de  trois  régimenls  du  génie,  une  com- 
pagnie d'ouvriers ,  deux  compagnies  du  train  et 
le  cadre  de  Tétai  major,  d'nn  esndron  dn  train 
du  génie.  La  force  totale  de  cet  tronpes  sert  de 
deux  mille  trois  ccnt.<»  hommes. 

Autre  orduuuaoce  relative  au  licenciement 
des  bnlt  régiments  connus  sons  le  nom  de  régi-' 
menti  étrangers,  et  réorganisation  d'une  légion 
sous  le  nom  de  légion  étrangère.  Elle  sera  composée 
d'un  étal-major  et  de  trois  bataillons. 

f  0.  Grandes  manœuvres  de  l'armée  russe  rén- 
nie  au  camp  de  Vprlus  prr»?  Châlons-sur-Marne. 
Les  empereurs  de  Uussie  et  d'Autriche  et  te  roi 
de  Pnwso  assistent  i  ces  manoravres,  ainsi  qu'à 
I  la  cérémonie  religieuse  qui  a  lieu  le  lendemain, 
pour  remercier  Dieu  d'avoir  mis  un  terme  h  tontes 
les  calamités  qui  ont  pesé  sur  l'Europe.  L'ofiice 
divin  est  eélâiré  sor  sept  autels  dressés  sur  la 
pente  du  Mont  -  Corman! ,  et  près  de  deux  cent 
mille  hommes,  répartis  sur  une  étendue  de  qua- 
tre lieues  de  terrain,  assistent  à  cette  pieuse  cé- 
rémonie. 

On  fait  h  Bâie,  en  présence  de  l'arcliiduc  Jean, 
tes  premiers  essais  de  celle  inTernale  invenlion 
des  Anglais,  connue  sous  le  nom  de  fusées  à  la 
Congrèvt^  que  tes  Autrichiens  paraissent  vooloit 
adopter.  «  Le  6  au  malin,  dit  une  relation  offî- 
cielte,  on  a  vu  passer  à  Bàle  sept  batteries  de 
fusées  à  Ëk  COngrève ,  avec  quarante  à  cinquante 
Autricbimii,  dr^sés  au  service  de  cette  arme,  et 
commandés  par  un  officier  anglais.  Le  train,  com- 
posé d'environ  trente  chariots,  marchait  avec  la 
lenteur  d*nn  convoi  ninèbre,el  la  musique  qui 
le  précédait  était  fort  rc.  On  distingue  trois 
degrés  dans  cette  artillerie  :  celle  du  premier 
di^é  jette  ses  feux  à  une  petite  distance;  celle 
du  second  degré  les  lance  à  une  disfance  moyenne, 
cf  cc-Wc.  du  frotsièrae  degré  h  tmc  dt>lnnrp  d'une 
lieue  environ.  Cette  artillerie  ne  doit  se  mouvoir 
qo'avee  une  grandé  lenteur,  vu  que  le  moindra 
mouvement  brusque  ou  le  plus  léger  frottement 
mettrait  en  feu  les  matière*;  combustibles,  l  e  jour 
de  son  arrivée  (le  6),  on  a  fait  à  BÂIc,  hors  de 
la  porte  Saint-lean,  des  expériences  sor  cm  fli- 
sées.  On  en  a  tancé  sur  des  gabions,  qui  d'abord 
furent  en  feu;  et  l'ean  qu'on  y  jetait  en  abon» 
daiice,  no  faisait  qu'augmeuler  les  flammes.  ■ 

Ordonnance  dn  roi  sur  la  nonveUe  organisa^- 
tion  de  ta  gendarmerie  roy  ifc.  Il  y  anri  2%  lé- 
gions divisées  en  1,.">Ô0  brrgades  à  cheval  de  huit 
hommes  chacune,  et  (300  brigades  à  pied  égale- 
ment de  huit  hommes;  ce  qui  formera,  avec  les  of- 
ficiers ,  nn  ciTeciif  de  18,010  hommes.  Il  y  aura 

J  huit  inspecleurs  généraux. 

>    14.  S.  A.  L  l'archiduchesse  Marie -Louise» 
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femme  de  NapoléoD ,  rend  aa  palais  de  Schœn- 
braim,  el  sigae  ud  ado  formel  {>ar  lequel  elle  re- 
BODce,  |>our  elle  et  poar  mni  filt,  ao  lilre  de  imi- 
f«<«  el  à  toute  prétention  quelconque  à  la  cou- 
ronne «le  Frauce.  S.  A.  1.  prendra  désormais  les 
liiresi  d'archiduchesse  d'Autriche  el  de  duchesse 
de  Parme.  Son  fils  sera  déiigné  par  le  litre  de 
prioce  hér/-  liiiirc  He  Parme.  L'empereur  d'Au- 
Iricbea  conféré  depuis  au  jeune  Napoléou  (22  juil- 
let 1818)  le  litre  de  dne  de  Reiehsiadt  «  lerniae, 
parsuiledelaconvenlionde  Paris,  du  lOjuin  1817, 
les  pai>isanro«  Tlliées  arrêtèrent  «  que  les  dispo- 
sitions de  1  dcie  du  congrès  du  9  juin  1814,  rela- 
tivee  ae  duché  de  Parme,  étaient  maiateDoes  i 
l'égard  rîp  l'arfhiduches«c  M  iric-l.ouise;  mais 
qa'après  son  décès,  la  réversion  devait  avoir  lieu 
en  faveur  de  tlnlial  flou  Charles-Lonis  (  flif  de 
rei*Teine  d'Êlrurie)  elde  sesilesccndants  mâles. u 
15.  Proclamation  du  colonel  Verrier,  coraman- 
daul  par  tn/^imla23*  division  militaire  à  Baslia, 
•0  Corée*  Cette  proclamation  porte  qae  Mural, 
ne  trouvant  plus  de  sûreté  en  Fnncf',  s'est  retiré 
CD  Corse,  dans  la  commune  de  Ve^covalo,  où  Co- 
lonna-Cercaldi,  maire  de  celle  commnnei  lai  a 
donné  l'hospitalité;  mais  que  Mural,  au  lieu  de 
jouir  paisiblement  de  l'asile  qui  lui  a  été  accordé, 
forme  des  rassemblemeals,  recrute,  organise  de^ 
compagnies,  et  se  pr^MMe,  dit-on,  de  s'emparer 
de  Bastia.  I-e  colonel  Verrier  d^rlnrc  le  maire  <'e 
Vcscovalo  rebelle  à  la  loi  cC  traître  à  son  souve- 
raiu ,  et  cugage  tous  les  habitanis  de  t'Ue  à  re- 
pousser le  perturbateur  qui,  Tiolant  les  lois  de 
l'hospitalité,  veut  livrer  la  Gmm  à  tontes  leslior- 
reors  de  la  guerre  civile. 

18.  loslitation  de  la  oovr  royale  de  Paris.  M.  Sé- 
gnieff  pair  de  France,  en  c^t  nommé  premier  pré- 
aident;  MM.  Ailier  et  Fa^ct  de  Baure  sont  nom- 
nte  présidents,  et  M.  Duplès  greffier  en  chef. 

19.  CréatlOB  d'an  conseil  privé  près  du  roi.  Sont 
membres  de  ce  conseil  le?  prinrc'?  du  sang  et  de 
la  famille  royale  *  ainsi  que  les  ministres  secré- 
laires-d'Êlal  ayant  déparlement.  T  sont  appelés, 
•n  outre,  les  miiiisIres-d'Éiiit  d  -nl  les  nom.<  sui- 
vent :  MM.  Dand>r:iy,  duc  de  Dallicr?.  comte  de 
Beurnonvitic,  maréchal  Oulitiut.  comte  Des>ollcs, 
eomteFerrand,  comte  Dupont,  aUbéUoiiiu>qiiiou, 
duc  de  Follre  comte  Beuanot.  baron  de  \  i(rol- 
les.  comte  Bnrtiiéicroy,  mar/clial  MacdoiialJ,  de 
la  Luzerne  (  évèquc  de  Lnnsrcs) ,  comfe  Garnîer, 
dne  de  Levy,  cnnitc  Barité-Marbois,  comte  Fou- 
fanes,  romto<le  riioi<cuI-Goufficr,  comte  de  Laliy- 
Toleudni,  vicomte  de  Clialuaubriand,  baron  A ii- 
glès,  Bourrienae,  comte  Alexis  de  NimiIIIcs.  Une 
ordonnance  du  5  octobre  suivant  <1  ajouté  à  ces 
noms  ceux  de  MM.  le  prince  ïalleyraud,  le  ma- 
réchal iàoaviou-Saïnt-Cyr,  le  comte  de  Jaueoarl, 
le  baron  Pasquier  et  le  baron  Loui.<. 

M.  le  baron  de  YitroUes  est  nommé  lecrélairc 
de  conseil  privé. 

SI.  ioattgomtioii  solennelle  de  GoHlanme  l^'t 
roi  des  Pays-Bas,  sur  la  Placc-lîoyaleà  Bruxelles. 
Le  roi  prête  le  serment  d'usage,  et  ta  proclama- 
tion est  faite  par  las  béraults-d'armes  au  bruit 


du  canon  et  aux  acclamations  de  la  mallîlode. 

23.  Ordonnance  du  roi  eoneenUBl  I«S  chanf»- 
asentsà  faire  dans  l'uniforme  des  troupes.  A  l'a- 
venir. l'h.Tbit  de  l'infanterie  sera  blanc;  les  lé- 
gions seront  distinguées  par  la  cooleor  du  collet, 
des  revers  el  des  parements. 

25.  Le  ministère  Talleyrand-Fouché  ayant 
donné  sa  démission  en  masse,  le  roi  recompose 
ainsi  le  cabinet  : 

MM.  le  doc  de  Kiebeliev,  mHtUtfê  4st  fl|W«r 
étrangère  t. 

Le  duc  de  Feltre,  minisire  de  la  gutrre. 

Le  vicomte  Dobonchage,  mimHn  â*  im  marte. 

Le  comte  de  Vaublanc,  minittn  4ê  tÛÊâérimt. 

Dccares,  ministre  de  la  potier 

Le  comte  Barbé-MarboiSj  garde-des-tceaux  ti 
tMiNiIsfr»  dr  UjuêHft. 

Corvetto,  minisire  des  finanrrs. 

Quelques  jours  après,  M.  le  prince  Talleyrand 
est  nommé  grand  chambellan.  MM.  Pasquier, 
Jaucourt  el  l^nis  obtiennent  le  grand  cordionds 
la  Lôtnon-d'Honnenr.  M.  le  duc  d  Olraole  est 
nommé  ambassadeur  du  roi  à  Dresde ,  d  M.  de 
VItrolles  ambassadeur  à  la  eoor  de  DanemareL 

26.  Signature  du  traité  dit  de  la  SainU-AUianee, 
entre  les  empereurs  de  Russie  ,  d'Autriche  et  le 
rot  de  Prusse.  Ces  mouarques  s  engagent  à  réuair 
leurs  eflbrls  communs  pour  te  malolien  de  la  paix 
en  Europe.  Ce  traité  a  été  pendant  quinze  an? 
l'objet  des  plus  violentes  déclamaiiuns  de  la  part 
d'un  prétendo  libéralûme,  qui  croyait  y  voir  ou 
obstacle  ao  renouvelteneni  des  tentatives  révo- 
lulionniires  dont  l'Europe  avtit  été  le  ibéAlT» 
pendant  vingt-cinq  ans. 

97.  Exécution  A  Bordeaux  des  denx  frères  Fao- 

rlic-r,  de  b  lU'olp,  cmiitrirnrii''.^  h  mnrt  pour  r^-be'- 
lion  à  main  armée  contre  l'autorité  légitime,  et 
provocation  à  la  guerre  civile.  La  vie  de  cet  deux 
frères  jumeaux ,  César  et  Constantin,  offre  um 
singulière  conformité  de  malheurs  et  de  destiner* 
Nés  à  la  Béole  { Gironde),  le  20  mars  1759,  à  ia 
même  heure,  nourris  et  élevés  ensemble,  ib 
étaient  d'une  re«<eni!)l.ini'e  si  pirf  tile.  que  leurs 
pnrenis  ne  pouvaient  les  di»linzucr.  Même»  Iratis, 
même  Inillc,  mêmes  goûts,  mêmes  sueeèo,  et 
enfin  mémo  mort,  tout  leur  fut  ftareil  ;  org.iiiisa- 
tion  physique  et  morale,  r'.'v^<\  (pie  fc  bien  fi  le 
mal  qui  en  résultèrent  pour  tous  deux.  Au  com«  - 
meneement  de  la  révoloiion ,  Ils  entrèrent  dans 
le  môme  corp-«,  obtinrent  les  niùnies  cr.iJ.-..  fu- 
rent nommés  «idjudants-généraux el  géiieraox  de 
brigade,  sur  les  mêmes  champs  de  b  itaille  »  l'ar- 
mée dii  Kord.  Partisans  de  la  révolclion,  muii 
ennemis  des  excès  révolulionnnirn^  U<  (  {aient 
parti  de  la  Gironde;  ils  furent  accuse-  de  fédéra- 
lisme, arrêtés  el  condamnés  à  mort  p.ir  le  lifta» 
nal  de  RocliefOrl.  Ils  marchaient  au  supplice,  et 
étaient  p-irvenns  nu  pied  de  récli.ïfaiiiJ ,  qoaiid 
l'ordre  arriva  do  surseoir  à  leur  exécution.  Le 
procès  ffnt  révisé,  et  on  nouvel  arrêt  les  acqeilit. 
En  IStô,  il»  se  servirent  de  défenseur  l'un  à lao- 
Irc.  Ils  ne  répondirent  à  la  condamnation  qui  fol 
prououcée  contre  eux  qu'en  se  jetant  dans  Ipi 
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bras  i'uD  de  l'autre,  et  marchèrent  à  la  mort  sani 
qae  iMr  femwlé  m  démentll  on  seul  instant.  Ar- 
rivés au  terme  fatal,  fis  M  serrèrent  plus  élroiie- 
mpnt,  et  le  plomb  mortel  les  atteignit  ao  même 
eodroll. 

tt.  Joaehim  lliiiet  qui ,  depuis  quelques  jours, 

avait  passé,  avec  ?a  petite  troupe,  de  Vcscovato 
à  Ajaccio,  s'embarque  (lauâ  ce  port  pour  le  royaume 
de  Naples.  Son  eipédilioo  le  eompoee  de  six  Uii- 
menls  plats  armés,  cl  d'environ  deux  cents  liom- 
me<  (le  débarquement.  Il  fait,  an  moment  de  son 
Jfpart,  diverses  promotions  mtlftahreSt  dont  les 
décrets  se  terminent  per  tes  fsrmes  de  chancelle- 
n>  M'^'M"-^  ilnii^  les  gouvernements  constitués: 
«  /  notlri  mituUri  di  guerra  e  di  finanie  $ono  in- 

■  del  pre$ente  decreto.  » 

IX.  MM.  Ie«  empereurs  de  Russie  et  d'Autri- 
che quillcnt  Pan  à  pour  retourner  dus  leors 
étais. 

2  octobre,  l  e  ^  'm^ral  espagnol  Jean  Diez  Por- 
Ucr,  surnommé  el  marqueêUo.  qui,  le  20  septem- 
bre, s'était  rérolté  à  la  Corogne  (E^pafçno)  con- 
tre l'autoriié  royale,  avec  plu'i<Mirs  ordciers  fi 
quelques  s^Mals  ,  est  pendu  avec  ses  complices, 
en  vertu  d  un  jugement  rendu  la  veille.  Après 
cette  exéeelion,  tous  les  papiers  et  imprimés  dans 
le-quels  Porlier  excitait  les  E^pngTiols  à  la  ré- 
volte, sont  brûlés  par  la  main  du  bourreau. 

6.  Le  maréchal  Ane  de  Reggio  est  nommé  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris, 
A  M.  le  duc  de  Mortcmarl  major-général  de  la- 
Jite  garde. 

7.  Onfortaro  de  la  session  des  Chambres  an  Pa* 

lais. Bourbon .  A  midi,  Louis  XVIII  s'y  rend  ac- 
compagné des  princes  du  sang,  des  maréchaux, 
les  ministres  et  d'un  grand  nombre  des  prind- 
aaai  Ibnclioniiaires  de  l'Êlat.  Le  roi  prononce 
e  disronr*  suivant  avec  une  émotion  qui  produit 
iue  Vive  impression  sur  l'assemblée  : 

^Ips^irufs ,  dit  le  Roi .  lorsque  l'année  dernière  J'as- 
lemblai  pour  la  première  fois  les  deux  Ch«nit>res.  je  me 
'éMelial  d'avoir,  par  nn  inKé  honorable,  rendu  la  paix 
I  la  France  ;  clic  rommençaft  à  en  fçoùter  les  frlltt; 
«Ules  le»  rciMUiccs  de  la  prospi'riie  publique  sa  rott- 
rrâtenl.  Cne  entreprise  criminelle,  secondée  par  la  plus 
nconccvable  défection,  est  venue  en  arrêter  le  cours, 
^cs  maux  que  cette  usurpation  éphémère  a  causés  i 
lotre  patrie,  iiramiccnl  proror  l^rTimi  Je  dois  repen- 
lant  déclarer  Ici  que,  s'il  eût  élé  possible  qu'ils  n  attet- 
rnlssent  que  mol.  )e  liéRtrals  la  Profldenee. 

Les  marqurs  rl  nmonr  fjuc  mon  peuple  m'a  donn(*r5 
Iads  les  roomenU  même  les  pius  critiques,  tu  oui  suu- 
affé  dans  aies  peines  iierssniieliss;  mais  cellei  de  mes 
nfint^  visent  sur  mon  cccur,  cl  pour  mettre  un  terme 

CCI  Piai  de  cbo&cs.  plus  accablant  que  la  guerrsméme, 
*al  dù  conclure  avec  les  puisMim-s  qui.  après  avoir 
enversè  i'usurpaicar.  occupent  aujourd'hui  une  grande 
lartic  de  notre  terrHoIre.  une  eonveotlon  qui  règle  nos 
apiiorts  pre*i'nl$  cl  fulur*  avrr  elle».  Elle  vous  sera 
ommuniquèc  sans  restriction  au»sitât  qu'elle  aura  reçu 
«  domldre  foraie.  Vons  eoooalirei.  Mossievrs,  M  la 
nwcr  onliùre  connaîtra  la  profoii'lc  peint-  qnc  j'st  dii 
c&senlir  {  mais  le  salut  morne  de  uion  lojauiue  {codait 


cette  grande  dAsnnlBStfon  néeesssfre ,  el  quand  Je  fat 
prise ,  j'ai  sent)  lesdevulrs  qu'cU'  m'imposait.  J'ai  or» 
donaé  que  cette  année  il  (ut  versé  du  trésor  de  ma  liste  ' 
dvlle  dan eeini  de  l'Elat.  ans  portion  eensidéraMs  de 

moo  revenu  Ma  famille,  à  peine  Instruite  de  ma  réso- 
lution, m  a  offert  un  don  proportionné.  J'ordonne  de 
semblables  diminutions  sur  les  traitements  et  dépenses 
de  tons  mr«>  serviteurs  sans  exception  :  je  serai  toujours 
prêt  a  ni" associer  aux  sacrifices  que  d'Impi'rieuses  cir- 
constances imposent  à  mon  peuple.  Les  i  i  iis  1  j  dé- 
penses voua  aérant  remis,  et  vous  cimoaltrea  l'impor- 
laneede  récononleque fat  eonmandéo  dans  les  dépsrw 
Icments  de  mes  minisires,  et  rfnns  toutes  les  parties  de 
radminisiratlon-  Heureux  »i  ce&  mesures  pouvaieoi  suf* 
fire  aux  chaqies  de  l  Eiat!  Dtos  tons  les  cas.  Je  compte 
sur  le  dévoftoient  de  la  nation  et  snr  le  séle  dss  dans 

Chambres 

Mats,  Messieurs,  d'autres  soins  plus  doux  et  non  moins 
importants  vous  réunissent  aqfonrd'bui  ;  c'est  pour  don* 
ner  plus  de  poids  à  vos  délibérations,  c'est  pour  en  re- 
cueillir moi-même  plus  de  luriiU  res  qucj  al  créé  de  non- 
Tesox  patrst  et  que  te  nombre  des  députés  des  départ»* 
menu  a  été  augmenté. 

j  r>  .iv  tr  réussi  dans  mes  choix,  et  i'empressfr- 
meot  des  députés  dans  ces  conjonctures  dKQdles ,  est 
aussi  née  prenre  qn'ils  sont  animés  d^ons  sincère  alfcfr- 
tion  ponr  ma  penonns*  et  d'un  ardent  amour  de  la 
patrie. 

C'est  done  avec  une  douce  Joie  et  une  pleine  conSanea 
que  je  vous  vols  rassemblés  autour  de  moi.  Certain  qne 
vous  ne  perdrez  Jamais  de  vue  les  bases  foodamcmalea 
de  la  félicité  de  l'Etat  :  Union  franche  et  loyale  des 
Chambres  avec  le  Roi ,  et  respect  pour  la  Charte  cor^ 
titottonnelle.  eetle  Charte  que  j'ai  méditée  avee  ssin 
ayant  de  la  donner,  h  laquelle  la  réflexion  m'attachn 
tons  les  jours  davantage ,  que  J'ai  juré  de  maintenir,  et 
à  laquelle  vons  tous,  4  eonmeneer  par  nu  fimillle.  ailes 
Jurer  d'obéir,  est  sans  dotne  romme  toutes  les  Institu- 
tions humaines,  susceptible  de  perfectionnement.  Mats 
aucun  de  nous  ne  doit  oublier  qu'anus  de  l'avantage 
do  l'améliorer  est  le  danger  d'innover.  Assez  d'antres 
objets  importants  s'oCTrent  à  nos  travaux  :  faire  refleurir 
la  religion,  épurer  les  mœur*.  rjiidrr  hi  lilicrlé  sur  le 
respect  des  lois,  les  rendre  de  plus  en  pius  analogues  à 
ces  grandes  Tues ,  donner  de  la  stabilité  ao  crédit ,  re- 
rrinip  i'wr  l'armée,  guérir  des  blcMurcs  qui  n'ont  que 
trop  déchiré  le  sein  de  notre  patrie ,  assurer  enfin  la 
tranquilllié  Inlériewe.  et  par  Ib  fUre  nspwisi  la  France 
au  dehors.  Voilà  où  doivent  tendre  tous  nos  efforts.  Je 
ne  me  flaiu  pas  que  tant  de  biens  puissent  être  l'ou- 
vrage d'oaa  session  ;  mais  si .  h  la  fln  de  la  présente  lé- 
f^islature.  on  s'aperçoit  que  nous  en  avons  approché, 
nous  devrons  être  satlsfaiu  de  nous;  je  n'y  épargnerai 
rien ,  et  pour  y  parvenir  Je  compta,  Mesilears.  sur  votre 
coiq^ératàon  la  plus  active. 

Le  roi  dePrus.se,  qui  assistait  incognito  i  cette 
séance,  quitte  Paris  le  IflfiMlf naain  el  preiMl  la 
roule  de  Berlin. 

8.  Joaehim  Morat  aborde,  vers  midi,  avec  deux 
petits  bâiiments,  sur  la  cAte  de  Pizzo,  dans  la 
Oaiabro-Ultérieure;  il  débarque  immédiatewont 
avee  trente  personnes»  parmi  lesqnelles  se  Iren- 
vent  le  central  Franeeschetti  et  le  maréchal  Na- 
tali.  Ue  la  cdie  il  se  porte  sans  obstacle  vers 
la  place,  et  essaye  d'entraîner  les  babilanis  dans 
son  parti,  en  disant  au  people  t  a  J«  snfs  eaM 
'  rot,  JnarMm  Mural;  V0H$  devex  me  reconnailTêA 

[  gu«ilques  marins  senleaieiU  se  ueueal  4  crieri 
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rive  Jonehim  MwMt  Ud  sergent  qai  eomman- 
datl  le  poste  des  canonnière  fail  preufîro  rl  pré- 
ceater  les  armes  à  ses  soldats,  et  baUre  aaz 
ciMMfM.  Wwit  «lit  à  e*  Mrsettt  à»  H  tnivre,  et 

prend  la  route  de  Monle-Leone.  Mais  cette  tnMipe 
est  bientdl  arrêtée,  d^m  ^^a  mnrphe,  par  une 
baode  de  paysâus  qu'un  capilaioe  de  geodârino- 
rie,  BoniiBé  Capcllaai,  avait  réaois.  Mural  et  ses 

KCns  sont  forces  de  revenir  vprs  le  rivapn  .  où 
ils  ue  trouvent  plu«  les  deui  liàlimeols  de  l'ex- 
pMidoa,  qui  l'élalMl  éloignét  aux  pv«aiiart 
coups  de  fasil.  La  populace  se  jette  sur  euz  ;  nue 
des  persoDoesqui  enlourenf  MnraJ  ps(  (uée  et  sept 
autres  blessées;  le  gênerai  Frauce.^ctieUi  est  de 
ce  nombm».  Las  aolîras  lonbeot  entre  les  maios 
fie  leurs  aiuwiBiii  ^  let  eomtoiieut  an  fort  de 
Pizzo. 

9.  inr.  lalaa  do  Poligase  aC  da  la  ]ioardon> 

naye,  nommés  pairs  par  le  roi,  se  refusent  à  prê- 
ter, san>;  rcsiriction ,  le  «ermpnt  exigé  par  la 
Charte  coiutlilulionueUe.  La  Lluoibre  des  Pairs , 
dans  nna  iéaaea  à  laqoalla  assistant  lai  prineaa 
de  la  famille  royn!c  cl  les  princes  du  sang  ,  dé- 
cide que  ces  deux  pairs  ne  seront  admis  à  siéger 
qu'après  avoir  prêté  la  sormenl  par  et  simple. 

10.  Le  eapilaioe  de  vaisseau  t^aOero  prend  à 
Paliano  deui  des  bâtiments  de  l>tp6<îi(ioM  de 
Murât,  avec  quarante-huit  hommes,  laoi  oHicicrs 
4M  aoldols,  tona  anséa  da  finsiit,  aaliros,  pistolets 

et  poignards.  f.rî;nutrcs  bAliments  s'étaient  6cli.ip- 
pés.  Le  nombre  total  des  prisoooiers ,  compris 
MvrtI  al  dans  éonasairaa  débarqués  Isolément, 
est  de  soixauto-treize  personnes.  C'est  avec  ce 
faible  secours  que  l'ex -roi  JoacbiM  avait  aofiéré 
rocoaqnérir  son  royaume. 

fiiOidOBBaBaa  do  roi  qai  «réa,  prèidti  Minif* 
trc  de  la  guerre,  une  commission  cliargée  d'exa- 
miner la  conduite  des  officiers  de  tout  grade  qui 
ont  servi  pendant  Tosurpation  do  Napoléon  lio- 
Mparte.  Àwnn  de  ces  ofQciers  ne  paarra  occu- 
per nn  emploi  dnns  !'arm6c,  qu'aprèi  en  avoir 
été  jogé  digne  par  la  commisstou.  Les  membres 
da  aatta  aaaiasisaloii  mot  :  la  onréehal  doe  do 
Bellane  ,  président ,  fe  lieutenant-général  comte 
Laoristou,  le  lieulenaot-général  comte  Borde- 
tonlle,  le  maréchal-de-camp  prince  deBroglie,  le 
oooa-inapoeteur  aux  revues  Dupcrreux,  le  com- 
missaîreHtrdonnateur  Cherdebieo,  et  I  adjudant- 
commandant  ,  dievaUer  do  Querelles ,  e«cr6- 
talro. 

13.  La  ville  de  SoÎMons  éprouve  une  catastro- 
phe épouvaolabie  par  l'explosion  d'un  inn^risin 
à  poudre  qui  endommage  U  cathédrale  ei  près 
de  daos  oents  maisons  do  It  villa.  IMaHMOf 
personnes  périnaot,  «t  don  caoli  aoviroo  aont 
blessées. 

f  a.  loacMm  Vont  al  vlo8i>Mor  de  aet 
pocnaoa  bbdI  oondamnés  à  mort  par  une  com- 
mission militaire,  et  exécutés  àtim  !c  r  ri  de 
Pizxo.  Avant  de  mourir,  Mural  écrivit  la  lettre 
iolvonio  A  sa  fuooie,  aosor  do  Napoléon  :  •  Ma 

cbère  Caroline,  mn  dernière  heure  e'-f  sonnée  ; 

oocero  quelques  iustantS|  j'aurai  cessé  de  vivre; 


to  n'aoras  pins  d'époux  et  oat^ 

pltis  de  p^rc.  Pense  à  moi,  ne  mauili?  yv-m 
mémoire.  Je  meurs  iunoceal.  Ma  vie  ni  éli 
saollléo  par  aoooDO  i^|noliee.  AdleanoiAddli, 
adieo  ma  Lofitia  ,  adieu  mon  Loties,  ain  ai 

Louise;  montrez-vous  toujours  dien^sde  mé.h 
vous  laisse  sans  biens,  sans  royaume,  au  ou- 

utiis  ;  raontrez-vnus  supfrie'jrs  à  !'î!vrr-i''': 
pensez  plus  à  ce  que  vous  èles,  qu'à  ceqae  ««wi 
étiez.  Que  Diao  vooa  UaiMat  tieiieni  w 
que  la  plus  vive  doolear  qaa  j'éproare  tu  dt 
mourir  loin  do  mop  onfanls.  Recelez  mabésf- 
dictioii  palerncile,  mes  larmes  et  oieâleitdRf 
embrassemeols.  NooUiai  pas  votre  nulhconoi 
pére.  1'  An  moment  de  rexf''nition ,  il  rtf-j-î  le 
bandeau  et  la  chaise  qui  lui  fureot  offert».  *J  ai 
trop  8oa«aot  bravé  la  otort  poarkcnMn,! 
dit-il  i  l'ofBcier  chargé  de  faire  exéciter  la  .«ta- 
tence.  Le  portrait  de  sa  femme  éfait  empraot 
sur  le  cacliel  de  sa  montre ,  il  ie  poM  sir  $«a 
OflBor,  roeaBsnaanda  saa  coaqtsfBeM  d'Iateliiiei 
la  clémence  de  Ferdinand,  oi  entendit  mus  pilir 
l'ordre  qui  l'éleudit  mort  aux  pieds  de  lei  an- 
ciens sujets.  Ainai  finit ,  à  qaanale*liit  m. 
celui  qui,  de  simple  soldat ,  sorti  de<  d^riilèra 
classes  de  la  société ,  s'était  élevé  aa  rang  «• 
prème ,  et  dont  U  chute  fut  aussi  terrible  que  a 
fortune  avait  été  anrprenaote  et  rapide. 

18.  î,e  roi  Fordiiiiînd  !  V  acfoH?  .Ha  TÏllt 
aux  habitants  de  Pizzo,  diverses  fave«n»  et  prèn- 
gatives,  en  récomponio  dola  ldéliléds«lii«t 
fait  preuve  au  momaot  da  la  daniin  tfUii* 
de  Joarhim  Murât. 

25.  La  Chambre  des  Pairs  accoeSIs  aw» 
IhoBsiaaaio  la  propoailioD  d*oa  da  sssbk>^^' 
demandant  qu'il  soit  volé  des  remerdmeots  » 
Mgr.  le  duc  d'Aogouiènte,  pour  la  coodsilefi'i' 
a  tonne  en  corobattaut  t'usurpalisastsibi''^ 
rétrograder  les  troupes  espagnoles  entrée^ 
le  territoire  français.  S.  A.  U.  Jfoniiwr, pr^ 
à  la  séance,  exprime,  au  uoib  de  wa  fil» 
les fonUBMoU  les  plos  élevée  «llef  plw f">^ 
reux.  oSi  mon  fils,  dit  M.  le  comte  d'Artos. 
avait  eu  le  bonheur  de  déployer  contre 
mis  extérieurs  delà  France  le  eeimigs^''*'** 
voulez  honorer  en  lui,  une  lelle  récompww 
mettrait  le  comble  h  ma  satisficlioo  d  *  " 
sienne;  mais  Français,  prince  fraDÇ*i»t  * 
d'Aagoolénio  peul-lt  oaUier  que  c  e«t  cooir;  m 
Français  égarés  qu'il  a  61^  forcé  if  eoroballrt.» 
combien  a  coûté  à  soo  cœur  celle  crueticnktt»  ^ 
Permettez,  Messieurs,  que  je  nt^  ^[yli 
fits  des  renicrctosonta  acquis  à  ce  •'^•.*°î^ 
à  la  retraite  des  troupes  d'Espagne,  « 
à  mon  fils,  c'est  au  Midi  tout  entier  que 

avons  l'obligation;  eoil  *  I  w"''^,**''^^ 

ces  provinces  sont  animées;  e  e^f  ^i"  ""^^  . 
et  à  la  fidélité  de  la  France  P<>"f  «""^j 
I  hommage  que  le  noble  caracté»  "'^i* 
roDdo  à  aalla  fidélité,  qu'est  doe  la  r^m^^ 
ces  troupes,  qyc  le  rot  d'E^pago»  '^"tg^, 
•pprodicff  da  nos  frouUères  que  dan»  »  »^ 
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tiODS  les  plus  amicales  et  les  plos  (çén^reu«e9.  Jo 
demande  par  ces  motifs  qu'il  oe  soil  (iuuué  au- 
cane  sQite  à  la  proposition.  •  La  Chambre  des 
Tiiirs  ad^to  l'ordre  du  jour  raoUvé  sur  !•  rta- 
pect  dû  au  roeu  exprimé  par  le  prince. 

Loi  relative  à  la  répressiou  des  cris  séditieux 
et  dM  provoealiona  i  la  révoilo,  adoptée  par  les 
deux  Chambres  et  sauctiounée  par  le  Roi. 

9  novembre.  I  <>  conseil  de  guerre  chargé  de 
juger  le  maréchal  Ney,  accusé  de  trahison*  s'as- 
aemlrfe,  A  odzq  heorw,  m  Palais-de-Jusiice.  Ce 
conseil  est  ainsi  composé  :  UM.  le  maréchal 
Jourdan,  préaideot;  le  prince  d'Essling  (Mas- 
a^na);  le  due  de  Gaatlglione  (Aogerean)  ;  le  doc 
de  TréYise  (Mortier);  les  lieutenants-généraux 
comte  Gazan,  Viîlale  et  Claparèdc.  M.  le  com- 
misaaire-orUoQualeor  Joinville  remplit  le»  fooc- 
liona  de  proearenr  de  roi,  el  M.  le  naréclial-de- 
camp  Grundier  celles  de  rapporteur.  Dans  les 
deux  premières  îtAinces,  le  conseil  entend  la  lec- 
ture des  ordouuuuces  du  Roi  des  24  juillet  et 
9  aoAt  1815,  pnia  de  toutes  les  pièces  de  l'ins- 
truclion.  M'  Berrycr,  df«f<>iifeur  He  l'accusé, 
plaide  eo&uite  la  question  d'incompétence  du 
conseil  de  guerre,  qui  est  cooMtae  ipÊt  M.  Ter- 
dooiuilear  Joieville.  Le  10,  à  la  n^onlA  de 
t  ri  17  voix  contre  â^nx,  le  coti«ei1  de  puerre  dé- 
clare qu'il  n'est  poiut  compéleul  pour  juger  le 
maréchal  Ney. 

11.  Les  miniatrof  do  Roi,  accompagnés  de 
M.  Bcllart,  procureur  -  g^^néral  près  la  cour 
royale  de  Paris,  se  rendeul  à  la  Chambre  des 
piaira  et  y  donaeot  leeloie  d'une  ordonnaiiee 
royale  portant  que  cette  chambre  procédera  sans 
délai  au  jugement  du  maréchal  Noy.  M.  de  Ri" 
chelieu  développe  lea  molife  de  cette  ordon- 
nance. M.  Beliart  présente  son  réquisitoire  en 
qualité  de  procureur-général  près  la  Cour  des 
Pairs.  L'acte  d'accusation  est  signé  :  Richelieu, 
Barbé-Marbois ,  Dobonehage,  dae  de  PeMre, 
Vanblane,  Corvetio,  Decazes  et  Bellarl. 

12.  La  ville  de  Nîmes  est  le  Ihéâtrede  nou- 
velles scènes  sanglantes.  Les  églises  proteslauies 
étaieul  lérméee  depuis  les  derniers  tiwbles. 
P'aprës  les  ordres  du  duc  J  A  ncoulème,  la  mo- 
nicipelité  se  dispose  à  les  rouvrir;  mais  le  peu- 
ple s'y  oppose.  Le  général  Lagarde,  commandant 
ledéparlemeiit,  sepertesnr  le  liondn  tnisomble- 
menl  pour  ençiasfr  Irs  perturhnteurs  à  se  retirer; 
il  est  grièvement  blessé  d'un  coup  de  pistolet. 
Uue  ordouuauce  du  Roi«  de  SI  noTSnbre,  pres- 
crit de  la  menière  la  plus  feraielle  la  poursoile 
de  ce  «rioM  el  le  pmple  pnailioa  des  osopa- 
blee. 

17.  La  GtiaoBlire  des  Pakrs,  attende  tas  diar- 

ges  résultant  do  llastruction  contre  Michel  Ney, 
niaréchal-de-Frartce,  accusé  de  hrtute  trahison  et 
di'allental  contre  la  sûreté  de  i  Etal,  décerne 
cMilie  lai  nn  mandat  ds  prise  de  corps  et  fixe 
VoVWturc  des  débats  ?u  21.  «M.  Séguier, 
eliargé  <Ie  recevoir  déclarations  des  témoins 
•i  do  faire  bubir  de  nouveaux  interrogatoires  aa 
iwliiTil.  ièplivt  dtMea  ■iiialèfe  tant  de  iMa 
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et  d'activité  que  1^  21  novembre  fut  le  joat  iadi- 
qué  pour  la  première  sfooce.  {Biographie  dst 
Contemporains.)  Néaumoinc,  (^ni)s  cette  séance 
oh  M'  Berryer  présenta  un  moyen  préjudiciel 
qui  fut  rejeté,  une  remise  fut  aceerdée  d*abord 
jusqu'au  8S,  poar  qoe  les  défenseurs  oossent  le 
temps  de  prendre  connaissance  des  pièces.  Sur 
une  nouvelle  demande  de  M«  Dupin,  lea  débats 
furent  deUnilivemeal  tenli  aa  4  déesBibie»  alla 
que  raoeuié  pAt  Aûre  ôtor  dlYaia  ttesiae  à  dé- 
charge. 

Le  duo  de  Feltre,  mioUlre  de  la  guerre,  pré* 
sente  à  la  Chambre  des  Députée  (17  aeveiabre) 

un  projet  de  loi  porUnt  rétablissement  des  cours 
prévôtales  dans  tout  le  royaume.  Ce  projet  adop- 
té par  les  deux  Cliambres,  a  été  sanctionné  par 
le  loi  le  SU  déecoibre  saivant. 

18.  M.Chamans  de  l  avalptfe  e^t  traduit  de- 
vant la  cour  d'assises,  accusé  d'avoir  aidé  Napo- 
léon Bonaparte  dans  son  usurpation  dtt  peuToir 
ea  France,  en  s'emparent  videmment  de  la  di- 
rection générale  des  postes.  l  es  débats  durent 
plusieurs  jours.  Le  21,  U.  de  Lavalette  est  con- 
damné à  mort.  Il  se  pourvoit  en  cassation. 

20.  Traité dcpaix  entre  l'Autriche,  la  (Iran  1r 
Bretagne,  la  Prusse  el  la  Russie,  d'une  part,  el  la 
France  de  l'autre.  Il  porte  en  substance  que  les 
fronUéres  de  la  France  seront  telles  qu'elles 
étaient  en  1790,  aaaf  quelques  modinc<itious.  Les 
foriinc.Ttions  d'Huuingue  scrout  détruites.  L'iu- 
j  demnilé  pécuniaire  a  fournir  par  la  Franco  SUS 
puiftsaneesalliécsest  doTOOmilliens.  Un  nombre 
de  troupes  alliées,  qui  n'excédera  pns  l 'lO.OOOlioîn- 
mes,  occupera  pendant  un  certain  temps  des  po- 
sitions militaires  le  long  des  frontières  de  France* 
Teaales  prisonniers  faits  pendant  les  hoeiitilés  se- 
ront rendus  de  part  et  d'autre,  dans  le  plus  court 
délai;  il  eu  sera  do  même  des  prisonniers  faits  an- 
térieurement an  traité  de  Paris  el  qui  u'avaioni 
pas  encore  été  rendus.  \  o  traité  de  Pnris  du  30 
mai  1814,  et  l'acte  final  du  congrès  de  Vienne  d» 
9  juin  1815,  soui  conOrmés  et  mainleaui  dana 
toutes  les  dispositions  qui  n'aaraient  pal  été  me* 
difiées  par  le  présent  traité. 

Deux  autres  conventions  entre  les  mêmes  puis- 
sances sont  signées  le  même  jour.  La  première 
est  relative  au  paiement  de  l'indcmuilé  pécu- 
niaire de  700,000,000  fr.  à  fournir  par  la  France. 
Elle  sera  acquittée  jour  par  jour,  par  portions 
égales,  dans  le  courant  de  cinq  années,  an  meyca 
de  bons  au  porteur  sur  le  trésor  royal.  (Cette  in- 
demnité fait,  chaque  jour,  et  pendant  cinq  aus, 
un  paiement  de  ;*ë3,589  fr.  01-  c.) 

La  seconde  convention  est  relative  a  l'oceopa- 
Uon  d  une  ligne  militaire  en  France,  par  une  ar- 
mée alliée.  Cette  armée,  de  150,000  hommes, 
sera  entretenue  par  ie  gouvernement  llrantals. 
On  ne  pourra  eiiger  par  jour  plus  de  200,000 
rations  pour  liommcs  et  piu?  50,0(X)  pourclie» 
vaux.  Quant  à  la  solde,  i'équipemeui,  riiabillcmenl 

Iet  autres  objets  accessoires,  la  Fiance  puera 
poar  cet  objet  50,000,000  fr.  par  an,  acquiila- 
Net  de  naii  ao  nota;  ce  «ni  (ait  encore  par 


Digltized  by  Google 


REnAURATlON. 


90  e. 

1m  IroopM  tniévt,  à  r«xeeplion  de  eetles  qui 
mltfWiC  «B  France ,  éTacoeront  l9  torriloire 
rrnnrni«i  en  yinq(.ao  joars,  apfèt  «dvi ée  la  li' 
gnature  du  trailé  principal. 

An  tnM  prlnelpal  «laiaol  Jofnfea  t 

1*  Une  conveutirin  m  vincî  '■iï  nrfîrleq  ot  un 
addllionoel,  faite  en  conformité  de  l'article  9  do 
trailé  principal,  et  relative  à  reiaman  aC  à  la  li« 
<|aldaliail  des  réclamations  qae  pourraient  for- 
mer  les  sajets  des  paissaueea  alliéaa  i  ta  ebarge 
d«  geuTarneroeat  français. 

S*  Vm  etûvwilioii  dd  nênia  feara  aa  dix- sept 
nrfîclpç  et  nn  adJlUonnel,  rel.ilive  à  la  liquidation 
des  réclamations  des  sujets  de  S.  M.  briiaoaique 
contre  le  gouvernement  français. 

Enfin  un  trailé  est  signé  le  même  joar  (SOno* 
Tembre)  entre  rAutricbe,  la  Grande-Bro^n^Tie  , 
ta  Puisse  et  la  Russie,  par  lequel  cas  puissaa- 
cas  t'engagent  à  BÉalataolr  la  traité  da  Paria  dadit 
|oar,  et  surtout  les  articles  du  traité  du  11  avril 
1S14,  qui  excluent,  à  perpétuité  du  pouvoir  su- 
prême en  Frauce,  Napoléon  fiuuaparte  el  sa  fa- 
mille; i  prévanir,  de  concert  avec  S.. Il*  la  roi 
de  France,  tout  trnnMo  qui  pourrait  renouvpifr 
an  évéoemenl  aussi  malheureux  que  celui  qui  a 
av  Haa  dandéranMwt*  Faor  paryaolr  à  ea  bot, 
les  puissances  alliées ,  d'après  les  stipulations  du 
trailé  de  Chaumont,  s'engagent  à  fournir,  en  fm 
des  troupes  qu'elles  laiseeut  en  Frauce,  chacune 
•a  aanliDgaiil  da  falxaata  milla  haataïae,  an  lalla 
partie  de  ce  contitircrt  qtie  l'on  jnçcrn  néces- 
Mita,  ou  eaûu  de  l'augmenter,  si  le  cas  l'exiga. 
Ca  traité  aa  tapi  aHMaa  att  signé  : 

Pour  I' Jiifr4cft«,  par  Mil.  da  Mallanieh  al  de 
Weiaaaiberg; 

Pour  la  Grande-Bretagne,  pw  HM.  de  Wol- 
Uoflaa  al  CatUaMaffa; 

Pour  la  PruiU,  par  MH.  da  Hardanbarg  at  de 
Bumboldl; 

Pour  la  Rtusit ,  par  MM.  de  Rasamowski  el 
Capo-d'Istria. 

Le  ministère  françaif! ,  en  communiquant  aux 
Chambres  (âS  novembre)  ces  diver»  traités,  y 
joignit  ona  aala  adraiséa  à  M.  da  Riahalien  par 
les  ministres  des  quatre  cours  réuniea.  Ils  y  dé- 
clarent que  l'olijet  do  trailé  du  '20  novembre  n 
été  de  douuer  aux  principes  consacrés  par  ceux 
da  Cliaaiiioot  al  da  Vianna,  rapplietlion  la  plus 
anilo^ire  aux  circonstances  actuelles  ,  et  de  lier 
les  de&iiaéas  de  la  France  à  riotérét  commun 
-darEaropa.  Un  pasMga  de  tilfa  sala  parte  que 
les  souverains  alliés  prennent  le  plus  vif  inlérél 
à  Kl  •satisfaction  de  S.  M.  T.  C,  ainsi  qu'à  la  tran- 
quillité et  à  la  prospérité  de  son  royaume.  Cette 
plèoa  est  terminée  pariât  vcm  q«a  font  les  ca- 
bincl?  nlliés  pour  la  conservation  de  l'autorité 
aot»^lilutionnolte  de  S.  M.  T.C.,  pour  le  bonheur 
da  ton  pays  et  pour  la  mtinUtn  de  la  paix  do 
monde;  enfin  pour  que  la  France,  rétablie  sur 
tes  anciennes  bases,  rcpreinie  r?i  place  cmiaente 
à  laquelle  elle  ast  appelée  par  le  systtèma  euro* 


péen.  Cette  nota  est  sîgnéf;  de  MM.  vleMttla. 
Diob,  CatUaratgh,  Uardenherg  et  Cipod'lstriL 
4  dlefnéff.  Ovvertara  dai  détiatt  da  pro- 
cès du  maréchal  Ney.  Les  pairs  mlkm- 
tiques  s'abstiennent  de  toute  coopéraUu  i 
ce  proeèt ,  et  la  Ctiambre  décide  qoe  ceix  à 
tet  onaabraa  qui  «ont  appelés  toomt  téatiN, 
soit  par  les  commissaires  du  rui,  soil  par  l'ic- 
cuté,  ne  prendront  point  part  aux  délibératiou. 
L'aaeoté  att  défendu  par  MM.  BerryeretDgpii. 
Les  faits  qui  donnent  lieu  i  raccpntioD  D'éaii 
point  conlesié*,  le  principal  arçtimcnt  des dffft- 
seurs  s'appuic  sur  la  couTentioo  du  3  juiiiel  l^i, 
aaCra  la  maréchal  priaea  d'HekaWi  tCliS|W> 
r.Tuï  Wellington  et  Blîirhcr  M'  Berrjer  !>e 
celle  conséquence,  que  i  arl.l2decettecoDveolno 
offre  une  garantie  irrévocable  de  toats  recha» 
ehe  tar  la  conduite  du  maréchal.  M.  le  cooai»- 
saire  do  roi  (Beltart)  s'opiiosc  nu  df^vp!opp«ffifol 
de  celte  argumentation,  a  Je  crou  (kTMr,dit-d, 
épargner  aux  défantauia  da  awréeM  K«f  rw- 
casion  d'ajouter  un  nouveau  scandale  dus  celle 
aff?»ire  qui  n'en  recole  d6jà  qne  trop.  No'i* MB* 
nues  Français,  uouâ  avons  des  lois  (ruç^iM; 
ce  sont  lot  taaiea  ^i  dtif tat  éire  imi*^ 
l  e?  coTrtnnssaires  <h}  roi  avaient  déjà 


qu'on  chercherait  à  se  prévaloir  d'ut  nsfMfO 
aat  rtpaotté  par  la  droit  dt  Itoles kiadl» 

Ce  n'est  que  pour  ne  pas  géuer  la  latiluJeJe^^é 
fense  qu'on  s'est  empressé  d'accorder  i  l'icciKt, 
qu'ils  ont  consenti  à  ce  que  quelques  téisiisito' 
taot  «Blaodaa  rdativattaol  i  etile  mr«>iM 
du  3  juillet.  Nous  attenifion?  ]p  nomcD!  <w 
oserait  l'opposer  à  l'acliou  des  lois  ei  de  la  jus- 
tice royale.  Ce  momaol  att  arrivé;  iMiia^ 
vont  pas  souffrir  plat  laog-lemps  qu'oo  l'inr? 
de  cette  prélenffue  ronveuîioo  stipulé* 
rebelles,  qui  n'a  jamais  été  commune isnii 
et  qu'on  nWait  pas  dè  iavoqaer.  Il  m  t'*^ 
plus  à  présent  que  de  In  juîtific-îfÎOT  (fin»»- 
chai  Ney.  Il  n'est  plus  peroùs  deinjjw  ^ 
questions  de  droit;  le  devoir dttiW*"** 
ditealar  la  fait  dool  il  att  aecaté,  el  de  ikkr 
de  prouver  ?on  niTinrcnce  »  Len  coœniisMiff* * 
roi  déposent  uu  réquisitoire  daas  ce  «cas;  e*" 
eaar  raod  «a  airét  «fai  ialaidil  a»  défesieiri 
de  faire  usage  du  moyen  qu'ils  prélenJeti!  um 
de  la  convention  du  3  juillet.  Après  cet  iw**'' 
M*  Uopin  prend  ia  parole  et  dit  :tL'ai»tt*" 
aaor  ne  saurait  m'empècher  de  »o«»  prtM^ 
une  nouvelle  observation.  Le  maréchal  NtJ s* 
pas  seuLemeot  sous  la  prolecliou  de»  l«»  ^ 
çaises ,  «ait  aMti«  tant  «lia  da  dnil  des 
Le  traité  du  20  novembre,  en  traçant  oneii|« 
nouvelle  pour  limite  de  la  France,  s Itis^^fJ 
louis  a  droite.  (C'est  ta  ville  dans  N"*'**'!*" 
laawréefaal  Nay.)  La  maréchal  Ney  »"*2Î 
français  de  rtrur,  mais  it  n'r?l  p'«s  iraB0B 
lait.  C'est  uu  point  général  w  i>mi  'j" 
les  peraonaèa  qtd  élaiaal  nées  dai»  des  pq> 
qu'on  a  séparés  depuis  du  territoire  fr»'^ 
ont  eu  besoin  d'obtenir  des  lettres  d«  W^^rJ 
tlofl...  i  A  cet  moU,  le  maréditl  Ney»^ 
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avec preeipUn lion  et  s'écrie  :  «  Oai ,  moniiieur,  je 
BUIS  irauçâis,  cl  je  mourrai  comme  (el.  Jusqo'ici 
ma  dértoM  a  para  libre,  je  m'aperçoU  quoii 
Teut  l'entraver.  Je  remercie  mes  g^m^reux  défcn- 
aeurs  de  ce  qu'ils  oui  déjà  fait,  et  le  ee  qa'iU 
Mot  prèti  à  faire  encOTe;  mat»  j  aime  raieuz 
n'être  pas  défende  qee  de  n'avoir  qn'un  timu- 
lacro  de  défense.  Je  sais  aceasé  eoolre  la  foi 
des  traités,  el  l'on  ne  vent  pas  qae  je  les  iavo- 
qaef  Je  fale  eemine  Hereea,  J'en  appelle  à 
l'Europe  e(  à  la  posiérilé.  » 

Le  jagement  est  rendu  le  6,  ^  0117e  heures  el 
demie  du  soir.  Le  maréchal  Ney,  rucouau  coupa- 
Ma  de  leva  les  faits  cootenas  dans  l'acte  d'aeco- 
gafioD,  est  condamné  à  \n  pc-nc  do  mort  et  aux 
frais  dtt  procès.  La  Cour  des  Pairs  a  eu  À  délibé- 
rer sur  cinq  questions ,  qui  tentes  ont  été  déci- 
dées affinnativeneot  à  une  grande  majorité.  La 
dernière  question  ,  relalive  à  l'applicaiion  de  la 
peine,  a  été  décidée  pour  la  mort  à  la  majorité 
de  i99  voix  enr  161  veteos;  les  82  Mirea  ont 
voté  pour  la  déportation. 

7.  A  tro)9  heures  du  matin,  la  garde  do  priuco 
de  la  Moskowa  est  remise  an  maréchal  de  camp 
de  fteeiMeiieaart«  eemiMBdant  de  te  ptoce  de  Pa  - 
ria,  chargé  par  M.  le  général  Despiuois,  com- 
mandant de  la  division ,  d'oprèâ  les  ordres  do 
MU.  les  commiàtatres  du  roi,  de  faire  les  dispo- 
siUofMi  néeesaaires  pear  l'oKécnlIon  de  Terrét. 
Quelques  instants  aprè?,  M  Cnucliy,  secrétaire- 
;irchiviâle  de  la  Chauihrc  des  Pairs,  se  rend  dans 
ie  iocal  occupé  par  le  maréchal  pour  lui  notifier 
•on  arrêt,  il  le  fait  réveiller,  cl  commence  cette 
pénible  Iccluro.  Lorsqu'il  arrive  à  lY-nurti^ralioii 
des  titres  du  maréclial,  celui-ci  l'interrompt: 
«  0IIM  lliebel  Ney,  s'éeria4-il,  et  bienlél  an  pea 
»  de  poussière.  »  Il  écoute  enaoite  celte  lecture 
sans  montrer  la  moindre  émotion.  M.  Gauchy  lui 
annonce  qu'il  lui  est  permis  de  faire  ses  adieux  à 
■a  remme  et  à  ses  entente.  «  J'y  ceoseoe,  dit  te 
Maréchal,  el  }e  vous  prie  de  leur  écrire  qu'ils 
prouvent  venir  me  voir  entre  six  et  sept  iieuresdu 
matin;  mais  j  espère  que  votre  lettre  Die  dira 
point  à  te  maréchale  fae  aon  mari  est  eeodaoïné; 
c'est  à  moi  à  lui  apprendre  mon  sort.  »  Le  ma- 
réchal 6e>eta  tout  habillé  sur  sou  lit  et  dormit 
avec  calme  jusqu'à  ciuq  heures  du  malin.  Alors 
on  lli  entrer  madame  la  maréchale;  l'entrevoe 
fut  (les  plus  touchantes.  Le  maréchal,  qui  avait 
coQSorvé  une  grande  fermeté  d'ame,  voulut  éloi- 
guer  dTelte  l'idée  qu'elfe  ne  le  reverraU  plus; 
mais  elte  ne  comprit  que  trop  qu'elle  recevait  ses 
derniers  adicox  ;  ses  forces  l'abaudonnèrent ,  el 
elle  tomba  sans  mouvement  sur  le  parquet.  Cette 
têèùé  de  douleur  se  prolongea  jusqu'à  l'arrivée 
de  008  quatre  enfants,  amenés  par  madame  Gar- 
not«  leur  tante.  Ney  les  embrassa  tous;  mais  se 
dcûatit  sans  doulo  do  sa  sensibilité,  il  ordonna  à 
sa  famitle  de  se  retirer.  L'inatent  fatal  appre- 
ctiait.  A  neuf  heures  on  viul  cliurclier  le  maré- 
chal ;  il  de'ironMii  de  î'  iir  îc  p!us  calme,  ruar- 
chatil  au  milieu  du  deux  iigucs  de  soldais  qui 

bordaiCDtte  passage  Jusq«*i  m  voilnrt.  Quand  il 


y  fut  arrivé,  il  s'adressa  an  curé  de  Saint-Sal- 
pice,  dont  U  avait  demandé  l'aasisteow  :  MmUtt 
le  prtmtÊt^  monsieur  U  euré.  lui  diCFlt,  jê  iêf&t 

pluiol  que  vous  là- haut.  La  voiture  se  mflcnmrïr- 
cbe;  et  quand  00  eot  dépassé  la  grille  do  Loxem> 
bourg,  dn  c6té  de  l'Cttwervaleire,  un  elOeier  da 
gendarmerie  ouvrit  la  portière  el  prévint  le  ma- 
récfial  qu'il  était  tout  près  du  lieu  de  l'exécotion. 
il  mit  aussitôt  pied  à  terre ,  el  fit  ses  adieux  au 
curé  da  8aint-Sulpiea«  à  qui  U  reodt  des  auoiô» 
nés  pour  les  pauvres  de  sa  paroisse,  el  une  botte 
d'or  qu'il  pria  do  faire  tenir  À  son  épouse.  Par- 
venu à  l'endroit  oi^  était  placé  le  peloton  de  vé- 
térans qui  devait  faire  feu  snr  lui,  ou  lui  proposa 
delui  hrijider  lesycux.'J  Isnorcz  vous,  r^poiidiI-il, 
que  depuis  vingt-cmq  an»  je  sais  regarder  eu  face 
les  balles  et  les  boulets?  »  U  éte  son  ^peau  da 
la  main  gauche ,  l'éleva  au-dessus  de  sa  léle,  et 
s'écria  d'une  vni\  as^uri*-?  :  n  Je  proteste  contre 
le  jagement  qui  me  condamne;  j'eusse  mieux 
aimé  menrlr  pour  ma  patrie  dans  i«  eonbate.* 
Vive  la  France!  »  Puis,  s'adressent  aux  vétérans: 
«  Soldats!  faites  votre  devoir,  et  tirez  là,  »  dit-II 
en  plaçant  la  main  droite  sur  son  cceur.  Au  mémo 
inslant  il  teatba  pereé  da  six  iialtas,  daol  Irete 
l'avaient  atteint  à  la  (été.  Son  corps,  transpofli 
à  l'hospice  do  la  Maternité,  fut,  le  lendemain, 
rendu  à  sa  famille,  qui  le  fit  iuhumer  sans  appa-> 
reil  au  einMif ère  da  l'Est* 

20.  Evn^ion  de  M.  !c  comte  de  Lavaletle.  Le 
pourvoi  en  cassation  .ivait  t'l6  rejet*  ;  !e  recours 
en  grâce  formé  par  M*^*  de  Lavalelio  n'avait 
point  été  accneilli ,  et  raxAeutlon  était  Axée  aa 
jeudi  21  décembre.  Dans  celte  situation  dé  hi 
rente ,  M**  de  Lavaletle  ne  perdit  point  courage. 
Le  80  déeenbca  aa  soir,  elle  vial  à  la  Concierge- 
rie ,  acaompagnée  de  sa  Glle ,  âgée  de  douze  ans, 
et  de  sa  gouvernante,  la  veuve  Dufroii.  M"*  de 
Lavaletle,  comme  à  l'ordinaire,  était  arrivée  en 
ehaise  à  porteurs  ;  alla  éteit  aavaleppéadaas  aa 
wichtchoora  ;  un  grand  chapeau  lui  coavrail  le 
vi>5ag;c.  Le  conriergo  les  laissri  pa^^er  on  vertu 
d'un  permis  du  procureur-général.  Quelques  ias- 
tents  après ,  fattlant  el  la  geuvernaote  sa  présea» 
tèreut  h  la  grille  pour  sortir.  Elles  soutenaient 
M.  de  Lavaletle,  qui,  ayant  revêtu  les  habits  de 
sa  femme ,  el  tenant  un  meucboir  sur  ses  yeux, 
eoomia  pear  eachar  ana  allltelieo  psateada,  aa 
fut  pas  reconnu  par  le  geôlier ,  qui  se  rendit 
presque  au  même  inslanl  dans  la  cluimbre  du 
condamné ,  où  11  oe  trouva  que  M-^  de  Lavaletle, 
qui  avait  pris  la  place  de  son  mari.  Il  était  libre  1 
"Toutes  les  recherclies  qu'on  lit  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  de  ia  prison  furent  inutiles.  On  retrou- 
va cependant  la  chaises  à  pertear  sarle  quai  des 
Orfèvres;  mais  elle  uo  renfermait  que  la  fille  du 
comte.  L<?  concierge  fut  destitué  sur  Ic-cfnmp  ; 
les  banteruÂ  de  Paris  furent  ferméeit ,  et  des  es- 
tefeltes  Iransmireotsnr  laales  les  renies  te  signa* 
lemenl  du  fugitif.  M.  de  Lavaicttc  ccpcfidant  n'a- 
vait point  quitté  Paris,  où  il  resta  cactié  jusqu'au 
commencement  de  janvier.  Trois  officiers  anglais, 
MM.  Aabert  Wiltott,  Mielial  Bnwf  at  Uutcbin- 
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son  se  eharcèrent  alors  de  loi  plMPrartetlBoyeM 
de  peaaer  ea  pays  étranger.  Le  7  jasf  ier  1816, 
UtB  iMiir  hturet  do  ioir  Je  comte  de  Ltvdetfe, 

reTèlQ  d'au  anirorme  d'o^cier-géuéral  anglais , 
»e  refufit  chez  le  capilaine  Hutohin«oi! ,  el  lo  len- 
demaiu ,  à  sept  heures  ilu  maliu ,  li  partit  eu  ca- 
briolet avee  le  colonel  Wllsoii ,  qni^'éliiC  offert 
pour  ^irc  son  L^ui.tc,  (ir.'irn  ri  ce  Doaveao  déguise- 
meut ,  il  ne  fut  poitii  recoimu  aux  barrières ,  el 
M  anivi  aain  «I  laof  à  lloos ,  oè  eir  Robert  Wil- 
son  le  quilla  poor  rcveoir  à  Paris.  De  Mous 
M,  dp  r  .ïvalollc  60  ren(}il  en  Bavière  cl  Tua 
daua  uuu  maisou  de  campagne  aux  envirouâ  du 
Mwilebt  où  il  démo ora  près  do  du4|  ans ,  vivant 
danv  une  solilu  le  presque  absoloc.  M"'  de  Lava- 
ietle  (  Ëmilie-Loui:ic  de  Beaubaruais } ,  nièce  de 
l'Iopéralrieo  Joséphine ,  fut  arrêCée ,  ainsi  qne 
sa  goovernantc  et  les  (rois  ofOeiers  anglais.  La 
eliambrc  d'accusation  mil  liors  de  cause  M°"  do 
Juavatelte  et  la  veuve  UuUoU.  Les  trois  Angiais 
•t  iw  onpiojréa  do  la  Gooeiofgerio  faraot  fradoiis 
on  jugement  nu  mois  do  mnrs  :  MM.  Robert  Wil- 
•00)  Uichel  Bruce  et  liulchiuson  forent  con- 
daoMiéià  trois iBoia de pffjfoo;  le  geâJiar  Eborlo 
à  deox  aao.  Oa  t  dK  *  dans  te  lomp» ,  qu'on  aa- 
gu»te  pc^rsonnage,  convaincu  que  des  raisons  po- 
litiques d'uue  haute  imitortauce  ne  peruiettaieut 
lias  alors  d*aecorder  la  irraeo  do  M.  do  LavaloUe, 
avait  lui-iiiAnio  itviiquô  n  ^-uu  (^'pousc  le  moyen 
d'évasion  qu'elle  a  si  heureui>emeut  mis  à  exécn- 
tioo.  Bo  18t9,  ano  ordonuanea  royalo  asottia  Ja 
coudamuatioD  do  M*  dO  Lavalollo»  otU  rouira  ou 
France. 

Uti.  La  Chambre  dej»  Député» ,  ëur  ta  proposi- 
tion do  li.  te  vioomlo  SoiUièoea  do  La  RoehofiM> 
cauid,  adopte  à  ronanimilA  m  prqiol  do  réoolo- 

tion  ainsi  conçu  : 

bLo  21  Janvier  de  chaqaeaouéejly  aura  daua 
lo  royaume  un  deuil  géuAral  dout  sa  Malosté 
fixera  le  mode. —  Il  sera  fail  le  même  jour  un 
service  solennel  dans  chaque  église  de  France.  — 
En  espialioo  do  erimo  do  oo  malhottroox  jour,  il 
sera  élevée  sur  une  place  de  la  capitale,  au  nom  et 
aux  frais  do  la  Dation,  nn^  statue  à  Louis  XYI, 
sur  le  picdeslal  de  laquelle  lîcrout  gravés  ces 
Kolft  :    Fnmw  Mrs  d       ITl.  » 

1816. 

iO  janvier.  Ordonnance  do  roi  qui  arrête  dé- 
flnilivemcut  ta  lisle  des  gouverneurs  des  viugl- 
dooz  diviaions  mllUairos.  Sont  nommés  : 
1**  division.  Fcaris  (Seine),  maréchal  Pi'rifrnon. 

MisUru  (Ardeune»).  lo  duc  de  Damas* 
Cnts. 

>  Mttx  (Moselle)»  lemiiéchÉl  dae  de 

Begisio. 

4*  iVoney  (Heorthe),  le  coatfe  disons. 

5*  Strasbourg  (Ba»-Rbla},  le  noréchol 

Gouvioo-Sainl-Cn> 
d»  Bssanfon  (Hoobs).  leeoBledeDorw 

fort. 

T*  GrenobU  (laére),  le  itiar^cbal  Jourdan. 

••  TeMlsft  (Tar),  le  comte  Uaison. 


ATION. 

•i  MontpdUâr  (Héiaall),  lo  kaiondrAl- 

phoase. 

10*  Touloute  (Haide^aronae)*  te  eoMc 

d'Auticbamp. 
11*  Bordeaux  (  Gironde) .  le  due  de  Gn- 

roont. 

12*  JUi  JtoclMis  (Charente-Inférieure),  k 

comte  de  lélliisr. 
i9*  Bennei  { IK -et>VlliiM) .  te  tmti  ds 

Vlomenil. 

lf<  Coen  (CalTados),  le  doe  de  Fdire. 

15*  Rouen  (Scine-Inférleore),  te  Buréchst 

duc  de  Trévlte. 
16*  uns  (Kocd).  leanréeteldloeiteaet. 

Iwnc. 

17»  Amsterdam  (ne  f«U  pins  panie  tJu 

lerrUoire  franchis.) 
M'  XHion  (CôiCHl'OrX  le  ( 

Damu. 

19*  Lyon  {  nMoe}.  te 

Damas. 

âOr  Per  171/6  ux  (Dordogne),  le  marq\ri*de 

Lj^irangc. 

21*  Bourges  (Cher  ) .  le  maréchal  doc  d« 

Taicote. 

m»  Tourt  (indn-ei-LoIre).  te  esaslo  Bk- 

ponu 

»  Jioflta(Cens).le|iBéralTnat. 

tS.  Le  Roi  sanctionne  la  loi  sur  l'amnistie, 
adoptée  par  les  Chambres.  Par  celle  loi,  aaaatstie 
pleine  el  entière  est  aoeofdéo  à  toet  eo«r  qol 

ont  pris  part  à  la  rébellion  et  à  l'usurpation  Je 
Napoléon  Bonaparte  <  sauf  lea  reoUricdoos  ci- 
après: 

1*  L'ordonnance  do  94  joillel  domter  eooli- 

nuera  h  être  pxéculée. 

a*  Ceux  qui  sont  compris  daoa  l'artido  11  de 
cotte  ordonnaoeo  devront  oorllr  de  Franeo  ém 

un  délai  fixé  (Une  ordonnance  du  Roi,  dttfTjan» 
vier,  a  fixé  ce  délai  au  2â  février.) 

3*  Les  parents  de  Napoléon  Bonaparte,  à  qtir(> 
qne  degré  qoo  ce  soit,  sont  oxeloa  dtt  royaooM 
do  France,  n  pcrpf^tîiiir 

4*  La  préseuie  amnistie  n'est  point  apptteabie 
h  ceux  contre  lesqods  ont  été  dirigées  des  pour- 
suites  00  sont  iolervonus  des  Jogemenis. 

5°  Ne  sont  point  compris  dans  cette  amnisite 
les  crimes  ou  délits  contre  les  particoJterc. 

4I*  Ceoxdee  menibres  de  te  Convention  natte* 
nale  qui.  nyan)  vnîf''  la  mort  ilr  I.oui<  XTT,  ont 
volé  pour  l'aclc  additionnel  aux  constitutions  de 
l'Empire ,  ou  qui  ont  accepté  des  fonctious  oa 
emploto  do  l'usurpateur,  sont  exclus  à  peipétaHé 
do  royaume  cl  obligés  de  sortir  de  France  d^ns 
le  délai  d'un  mois.  Celle  loi  a  été  adoptée  par  la 
Chambre  dee1>éputés,  à  nno  majorité  de  934  volt 
contre  32,  et  par  la  Chambre  dos  Mrs,  à  om 
majorité  de  1i.*0  vnlx  contre  20. 

19.  La  Charnière  des  Pairs  adopte  à  l'onani- 
mité  ta  réiolotion  do  h  Chambre  deo  ji^^lH, 
relative  au  d(  »  îl  du  21  jan\ier 

20.  Service  funèbre  eu  uiétnoire  de  Louis  X^^ 
dans  toutes  les  églises  do  France.  D'après  les 
ordres  «tprèt  do  roi  Loote  XVIII,  on  n*y  lit 
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lioliil  d'autre  oraîson  ftmttn  qao  rinmorlel  IM- 

tameot  da  roi  martyr. 

Si  jarnvUr,  Uoe  expédilioo  aoglaue  s'em- 
m  éê  in»  de  Ceylan  «C  déirdao  le  nrf  d« 

Imdie.  Le  roi  est  embarqué  arec  sa  famille  sar 
e  Yaisfcau  ?)nglai8  lo  Cornwallis  poorêtre  traoa* 
Kirté  a  Madras.  Un  coiicoars  immense  d'babi- 
mU  de  l*lle  «et  témoin  île  cette  epéralion  extra- 
)rdinaire,  qni  i  Heu  assez  avaol  dans  la  nuit.  Lo 
■ci  détrôné  qaille  ces  rivages  qa'il  ne  doit  jamais 
■cvoir,  aTee  ses  femmes  et  «a  belle-mère.  A  la 
mite  de  la  chaloupe,  voguent  quelques  autres 
>etits  bâtiments  qu'où  a  jugés  uéccs^Hires  au  eer- 
rioe.  Eu  coadaiMal  les  femmes  du  rui  au  vai:»- 
leta  le  CormwùUù^  M.  GreafHIe,  chef  de  cette 
;xpéditioii,  a  grand  soin  d'observer  le  cArémo- 
nial  qui  est  Uiité  à  l'égard  des  femmes  d  ua  rang 
Jistiogué,  el  doot  elles  sont  teetes  extrèmeoubl 
alouscs.  Quant  au  roi,  toute  disposition  hostile 
ivait  cessà  à  son  égard,  depuis  qu'il  était  devenu 
a  prisonnier  des  AI^{lais.  M.  Granville  est  re»lé 
^rgé  de  la  garde  die  eelte  fiiiBille  à  eoa  débar* 
lucmetil  à  Ma  îra  =  ,  jusqu'^  l'arrivée  du  qouvrr- 
jeur  do  la  proviitcOi  entre  les  mains  duquel  il 
'.n  a  fait  le  dépôt. 

23  février.  M.  Decazes,  ministre  de  la  police 
(énérale,  informe  la  Chambre  des  Députés  que 
'<m  Tient  de  retrouver  dans  les  papiers  de  Cour- 
irie,  neodire  de  le  Conveotion  et  do  Geoiité  de 
ùreté  ï;<^nLrn!e,  une  lettre  de  Marie-Antoinette, 
;erite  à  la  Conciergerie  le  16  octobre  1793,  à 
]ualre  heures  et  demie  du  matin.  Cette  lettre, 
idressée  par  la  reine  à  madame  Elisabeth  sa 
«Bur,  est  le  dernier  écrit  de  cette  auguste  victi* 
ue  de  la  terreur.  «  Ce  testament,  dit  M.  l>e- 
•esee,  respire  la  lendrceee  d'osé  mère,  d^ne 
épouse,  d'une  sœur  et  d'une  amie,  la  digtiilé  d'une 
eine,  la  fermeté  d'un  sage*  il       digne  d'être 
uitendn  à  côté  de  ce  testameul  auguste  et  saint 
|ai  mérita  d'être  la  dans  la  chaire  de  vérité 
iprès  la  parole  do  Dieu  ...  a  Ln  raiiîipfrc  donne 
ecture  à  la  Chambre  de  cette  lettre  touchante, 
reat  y  est  graodt  loot  y  eet  iidMe,  toet  y  est 
.oblime.  La  Cliarabrc  écoute  celte  lecture  dans 
m  relieieux  silence,  et  parait  surtout  vivcroeut 
tmuc  aux  passages  suivants  :  «  Je  viens  d'être 
MiodaiDiiée  oeo  pas  à  une  mort  honteuse,  elle  ne 
*eel  foe  pour  les  criminels,  m.ii^  à  aller  rejoln- 
Ire  votre  frère.«..  Conune  lui  iunoceule,  j'espère 
Dootrer  la  ntaie  fermeté  que  loi  daoa  eee  der- 
liera  moments.  Je  suis  calme  comme  on  l'est 
fQ^fxJ  la  conscience  ne  reproche  rien.  J'ai  un 
»roioud  regret  d'abandonner  mes  pauvres  en- 
voie.*.. Qoe  OMNI  Ole  n'oublie  jamais  les  derniers 
Dots  do  son  père,  que  jr  lui  répète  cxpre>çé- 
peot  :  qu'il  nt  chereike  jamai*  à  venger  notre 
aorft...  Je  demande  pardon  à  tons  eeox  que  je 
4>unai8,  et  à  vous,  ma  sœur,  eu  particulier,  de 
autes  les  peines  que,  sans  le  vouloir,  j'aurais 
ru  VOUS  cau^cr.  Je  pardonne  à  tous  mes  cune- 
nia  le  ma!  qu'ils  m'ont  fait....  Je  voua  embrasée 
le  tout  mon  cœur,  nin^i  que  mes  panvre^  et 
bara  enfanta....  Mou  Dieu  1  qu'il  est  déchirant 


de  lee  quitter  pour  tonjooni  Adieol  idtent  Je 
ne  vais  plus  m'oeenper  que  de  ne*  devoire 

rituels....  o 

Une  communication  semblable  est  fkile  à  II 
Chambre  dea  Pairs  par  M.  de  Bidmiieo,  piM- 

dentdo  conseil  dt-s  ministres. 

13  jrar«.  Traité  eotre  la  France  et  les  Can- 
tone  Msaee,  peor  l'^dmtesioa  delS,O0Deeidale 
suisses  dans  l'armée  française  (1). 

21.  Nouvelle  organisation  de  l'Institut  royal 
de  France.  Il  sera  composé  de  quatre  aeaddmleii 
ainsi  nommées  :  Académie  FreafOife, — Acadimiê 
dei  Inscripiiont  el  Urllet-LeHrety  —  Académie  de» 
i»ciene«s^  —  Académie  d*i  Beaux-ArU,  Cette  or- 
donnaoee  eeotient  les  noms  dea  meubiee  qoi  dei- 
vent  composer  ces  académies. 

23.  M.  le  président  du  conseil  des  ministres 
donne  communication  aux  deux  Chambres,  par 
ordre  do  Roi,  du  prochain  mariage  de  Ugr.  le  due 
de  Berry  avec  la  princesse  Marie-Caioliaef  petite* 
fille  du  roi  des  Deux-Siciles. 

Publletfien,  daoa  l'égUia  reyde  da  Saint* 
Geniiatii4'Anené{a»  d«  ten  pair  la  auriage  da 

(1)  Lorsque  Napoléon  eut  reprit  possession  des  Tuile- 
ries, M.  d'AITrj  éuii  colonel  du  régiment  suUse  en  gar- 
nifton  à  Paris;  le  31  mars  il  fît  dire  à  cet  oGBcicr  qu'il 
passerait  le  loMleniain  la  revue  de  son  corps.  M.  d"  Af* 
frr  répondit  :  «  Je  ferai  mon  devoir.  »  Le  néme  jour 
Il  assembla  sa  tr()u;ii\  lui  fil  pnrl  l'r  forilrr  qu'il  venait 
de  recevoir,  et  l'invita  à  loi  dire  avec  coa&aoce  quelle 
condolte  H  devall  tenir,  onden  et  toldsU  t'éeriéreni 
é  !rt  fn^s  •  ff/ff  qrit  preicrit  le  devoir.  Le  22  mars.  Na. 
poléon  ne  voyant  pas  le<  Suisses  dans  les  rangs,  (!)îpë* 
cba  h  leur  colonel  uo  de  ses  aidesnle-camp.  avec  l'ordre 
très  précis  de  se  rendre  sans  délai  sur  la  place  du  Car- 
rousel. Le  colonel  répondu  avec  beaucoup  de  sang^fhild 
qu'il  ne  reconnaissait  que  les  ordres  du  B  >  Après  la 
revue.  Napoléon  fil  inviter  le  colonel  à  monter  au  diA- 
teau;  il  s'jr  rendit.  Arrivé  dans  la  salle  des  IbréelMi. 
deux  oCDi  il  r>  fo  présenlèrcnl  devant  Uiï.  cl  lui  'Icmnn- 
dirent  son  épée  :  il  la  lira  en  effet,  mais  la  plaçant  soui 
ionbrasetvcealanldeot  pis.  il  leur  dit  :  OwiispiiiS 
hardi  fî' entre  vni.n  t-tenne  fa  prendre  /  Celte  résistance 
inaiteuduc  les  déconctTia.  el,  sans  insister,  ils  laissèrent 
passer  le  colonel  qui  fut  aussitôt  introduit  devant  Na- 
poléon. CeiulH:!,  entouré  d'un  nombreux  étai-nia|or.  le 
m  approcher  et  lui  demanda  avec  hauteur  pourquoi  11 
n'avait  pas  obéi  à  ses  ordrci.  «  Pan  e  qu'-,  n  puniJîMl , 
je  n'en  recois  qoe  da  Aoi  ou  des  Caniont.  —  Savex>voos 
à  qui  vous  parleiT  —  Oui .  je  parle  au  général  Bona- 
pgrie.  —  Vou«  i'ur\fi  h  TEnipercur  des  Français,  et,  a 
ce  titre»  Je  vous  ordonne  de  vous  rendre  sur  la  place  du 
Carrousel  avee  votre  régiment  que  Je  veoi  veir  déOlcr. 
—  Général,  J'ai  déjà  eu  l'iionneur  de  vous  répondre  que 
je  ne  recevrai  d'ordres  (juc  du  Roi.  auquel  J'ai  prêté 
aeruMaL    Vous  m'avez  prêté  le  même  serment  il  y  a 
cinq  ans.  -  Vous  m'en  avex  aOrsochl  par  votre  sbdica- 
tion.  —  Je  saurai  vous  en  ftlre  souvenir.  —  Vous  auret 
la  bonté  de  vous  rappeler  en  mcine  temps  que  J'.ijipar- 
tiens  aux  (Untons.  —  Je  les  réduirai.  —  On  ne  réduit 
pas  aisément  3INI.60l>bomnies«  résolus  de  perdre  la  vie 
plutôt  que  la  liberté.  —  Crpcndant  vous  fûtes  as'prvis 
par  l'Autriche.—  Et  nous  fûmes  délivrés  par  Guillaume 
1WI.  —  CcM  aises I  »  Tous  les  lémoius  de  cette  scène 
étaient  persuadés  qnc  M  d'  AfTn  allait  éin  antlé  es 
sortant  de  l'apparlcmcut.  il  n  en  fut  rien. 
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Mir.  to  été  te  Barry  aftt  la  péimuném  D«at< 

'21.  Lu  Chambre  des  i>^'pQ(é»  adopte,  paraccU- 
mat  mil,  le  projel  de  loi  relatif  à  létoMliiaBiaot 
daMgr.  le  daa  diBatry.  La  dalatiaD  iimaallaart 

4'un  million. 

La  Otambre  de»  l'air»  adople  le  leod^maio, 
avec  M  éfai  —priitiBiia^  la  aèma  projet  d« 

loi. 

3  avril.  La  Chambre  des  Pairs  rejette,  à  la 
majorité  de  89  voix  eouire  57,  an  projet  de  loi 
relatif  aax  éleelioos.  Ce  projet,  qae  la  Cliambre 

élecioraul  de  cautous  et  des  collèges  électoraux 
49  défartanaata.  Lanlalelèfe  ta  voit  foreé  da 

|>orterA  la  Ciiarnbre  des  l)épuii'<i  ud  rttnjri  rie  loi 
ayant  pour  objet  de  saocliouucr  lo  mode  daus 
lequel  les  coliéges  électoraux  oot  été  convoqués 
au  m^sde  jnillaClSU».  La  Chambre  des  I)6put6)) 
fait  (les  fh.TMïcmfnfs  h  fo  projet  el  I  n  înple,  le 
27  avril,  à  la  majorité  de  206  voix  couire  116. 
Laa  ardaaaaaeaa  daa  f S  •!  SI  Jaillat ont  fcreada 
M  provisoireiucul  dauâ  toutes  leurs  di>posiliot)S. 

7.  Mnrt  lie  l'impératrice  d'Autriche  Mane- 
LouiKe-Aiilotiit-Uc-béalrii,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  fea  rarebiduc  Ferdinand. 

13arrt7.  Ordontiaiice  du  roi  qui  licencie  lei 
élèves  de  l'Ecole  Polytechnique,  pour  cause  de 
diaobéiiiaaea  at  d'iadiidpUaa. 

27.  La  loi  relative  à  ta  fiïatrin  du  budget 
pour  l'exf^rciee  iStft  ««1  tdoptéc  par  les  deux 
Ltianibrcâ: 

En  voici  la  réaamé  : 

Hccpttpp  ordiinîre?  

Ueeatles  eklraordiuairea. .  . 


î,70,454,940  f. 
269.i40.7il 


Total  daa  rtcaUaa. 


8S9^,ti6t  f. 


Dépenses  ordinaires  &48,2â2,520  f. 

IKpaniataxIraordiBalffa..  • .  990,800,000 

Total  des  dépenses   839,052,520  f. 

8aM<.  Mariafa  de  la  prlacaiw  Charlotte,  fille 
da  prinae  régent  d'Angleterre,  avec  le  prince 

Frédéric  de  Ssxe-Cobnari?.  Ce  prince,  devenu 
veuf  le  6  novembre  1817,  el  roi  des  Belges  le 
4  Join  1811,  a  époafO  aa  saoaadet  uooet,  an  1Û9, 

h  prinrcv'^r!  I. nuise-Marie,  fila  da  Loala-Fhi- 
lippe  1*%  roi  des  Français. 

Laa  génératix  DroaoC  at  Gimbronaa  saot  tra- 
duits devant  des  conseils  de  guerre,  en  vertu  de 
ror'IoHiiaore  du  ÎH  juillet  1815.  Ils  sont  acquittés 
par  ce  motil,  qu  ayati^  lait  parlie  des  troupes 
aiB—léai  par  Napoléon  à  IHe  d'Elbe,  ils  avaient 
momentanément  perdu  leur  qualité  de  Français 
et  n'avaient  point  prêté  serment  de  tidélité  au 
gonveniaineiil  royal. 

6.  Mouvement  insurrectioDoel  aux  environs  de 
CrenoWe.  Cinq  à  si\  cents  paytians  ras^^cmblés  par 
itissuggeMtionsii'uu  nommé  Di  lier,  ancien  profes* 
aaar  da  rCeala  da  Droit  do  Graoabla  al  maltra 
des  requêtes  en  18H,  defccu  îcnt  du  \ri  Mitésine 
et  de  rOysaoa,  dans  la  nuit  du  4  au  5,  et  sa  di* 


rigaat  aa  annaa  aor  GraBolila,  ans  arto  da  ata 

l'emprreur!  Le  général  Onnn  idieu,  cornmandat;!  fa 
7*  division  militaire,  marche  à  la  rencooire  det 
ioaorgésà  la  lêle  des  grenadiers  do  l'Isère  el  d'aï 
détacbanant  de  la  parde  nationale.  Une  dédiaip 
de  mousqoeterie  suflit  pour  mettre  en  fuite  cette 
bande  de  révoltés.  Ouelques-uns  d'eotro  eax 
Mot  toéo  aor  la  plaeo,  et  ana  aehtanlaiiio  dteliai, 
fnil.s  prisonniers,  sont  livrés  à  la  cour  prévôlaJ^ 
Didier,  dont  la  M»  avait  été  mise  à  prix  et  qui 
était  parvana  à  aa  saaver  sor  la  territoire  de  rei 
de  SardaigMt  aal  arrêté  daoa  an  rillag»  da  la 
Maurienne  (Salot>Jean-d'Arve>  par  des  rarahi- 
niers  piémootais  et  remis  entre  les  maina  das 
aaloritéa  fk-aiifaiiaa.  La  eoor  piévêlala  mml  ptv» 
noncé  trois  condamnations  capitales  contre  les 
complices  de  Didier,  lorsque  celui-ci  fut  amené  à 
Grenoble.  La  tranquillité  de  la  ville  était  aâMirée 
et  tout  paraissait  devoir  se  tamiaar  parla  poni 
tion  du  chef  des  conjurés,  lorsque  les  autor:'?" 
de  Grenoble  publiêreul  ce  qui  suit  :  ■  Le  beoie- 
aaat-gèairal  oamaMadanl  la  division  (Poonadiaa) 
et  le  prc-fet  du  d6parlemeut  (Monilivault)  font 
connaître  aux  habitants  qu'une  àèpiche  iélfar»- 
phique  leur  apporte  les  instructions  siuvauies  : 
Le  département  4»  Ptièn  éail  éên  nfméi  €êmm 

Hiint  en  état  d' firje;  la  nnl(^ri.(fs  rin'.et  r;  m»7i- 
latres  onl  un  pouioir  4Ucréiionnatr€,  Ces  los* 
trectiens,  qui  suspendant  ta  eaore  ewlianiia  du 
luiK,  duiveiil  rassurer  tons  les  citoyens  paisible* 
qui  savent  que  les  autorités  m  htaires  e(  civiles 
veillent  eoustammeul  pour  lu  maintien  de  forUro 
et  le  bien  du  aenrlea  de  ni.  s  Dan  Irîbanaex 

sont  institués  en  verlu  de  ces  îi)<ilrfjcffnr-ç  min!»- 
tériellea  :  un  coiM<rt7  de  guerre  permanent  Jestioé 
à  juger  las  inditidiis  qnl  avalaol  pris  part  i  rin- 
surrection,  et  une  commiisionmiliUtifê  panrpMT' 
buivrc  les  ti.'tbilanls  qui  auraient  donné  a«ile  snt 
insurgés,  ou  chex  lesquels  il  serait  troové  des 
armes  oa  des  mooitioM  de  guerre. 

Celte  déro^ntion  moraentauée  aux  lois  de  Tél^ 
devait  donner  lieu  plus  tard(lj  àde  violentes  ceo- 
troveres  Mtre  le  général  Doinadiea,  le  mûùstre 
Ikeazat  et  MM.  de  Meottivaall  «t  Gh^ipiad'Aiw 
nouville,  qui  four  A  (our  ont  repoossé  la  respon- 
sabilité des  laiiâ  dout  Grenoble  avait  été  le  ibéi* 
Ira  à  eeCte  époqne.  On  Iraava  an  rdaiMad  «a> 
ricux  de  ces  souvenirs  dans  O.n  ouvrage  que 
son  peu  de  sympathie  pour  l'un  ou  l'autre  de 
ees  penonnages,  semble  placer  daus  une  po* 
sition  d'impartialité.  «  Le  conseil  de  gaerre  a^i^ 
sembla,  dit  la  Biographie  de»  Contemporain»^ 
et,  daus  sa  première  séance,  il  coodauuia  à  mort 
vingt-oa  aeeasêa,  parmi  lesquela  aa  tranvalMl 
des  enfaiits  de  seize,  de  dix-boit,  de  dix-oaif  al dl 
vingt  ans.  Sur  ce  nombre  cinq  furent  reM^ramao- 
dés  i  la  clémence  royale.  Les  autres  ailai«ai  èirs 
aandaita  an  aappHea...  Mais  ne  géoérenseiiefMi 
ayant  acquis  la  preuve  que  deux  d'cnrre  eux 
étaient  iuuooeuls,  eut  le  courage  de  surmonter  la 
larrear  qui  s'ftalt  répandue  daoa  tous  les  esprits, 

^1}  s^ces  des  Chambres  et  dLiausioo  desjfoiiaïax. 
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et  forçant  les  jagcs  k  s'assembler  de  uouvcau, 
•bliDt  d'mx  celte  déeisfon  :  >  Le  mftaie  conseil 
»  de  guerre  réuni  exlraordinnlremenl,  en  vertu 
»  des  ordres  de  M.  ie  lieulenanl-général,  pour 
»  délibérer  sur  des  pièces  à  décharge  en  farear 
«  des  nommés  N.  et  N.,  transmises  à  M.  le  rap- 
»  porteur,  après  le  jugement  miiu,  le  conseil  a 
»  déclaré  à  l'unaatmilé  qu  il  itérait  sursis  à  l'exé- 
»  cQtioo  des  dénommés  ei-dessns  condamnés  I  la 
r  peine  dé  mort.  »  L'eUU  de  ce  rarsis  fut  de 
donner  le  temps  'le  comprendre  ces  deux  malhcn- 
reox  dans  la  même  recommaodalîon  en  grâce  que 
les  cfnq  aofn».  Parmi  ces  derniers  se  trouTiiit  un 
ancien  grenadier  de  la  p^nle  qni  avait  suivi  Napo- 
léon h  l'Ile  d'Elbe.  Un  ciloyen  de  Grenoble,  son 
fi  ère  de  lait,  avait  entrepris  de  lo  saurer,  en  eher- 
duint  i  intéresser  en  sa  faveur  le  commandant 
militaire.  l  e  c/ni'Tnl  Donnadieu  s'était  effective- 
ment laissé  loucher  jusqu'à  verjHîr  des  larmes  sur 
le  sort  de  cesinfertonés,  qu'il  fit  comprendre  dans 
le  recourg  en  grâce.  Une  dépêche  télégraphique 
transmit  à  Paris  cet  appel  à  la  clémer^rp  et  nne 
autre  dépèche  rapporta  celte  réponse,  doiii  io  sou- 
venir restera  étemelleffient  attaché  an  nom  de 
If.  Decazes  :  Failes  (uer  tur  le  champ  !  ï.cs  sept 
condamnés,  innocents  ou  coupables,  furent  en 
effet  mis  à  mort  avec  toute  la  célérité  que  pou- 
vait exiger  l'impeiienee  aanvage  da  mialstre.  Ce- 
lui-ci a  <iepni'^  nlf^gné  pour  excuse,  les  rapports 
px.igl^ré»  du  général I>oonadiea  qui,  pour  donner 
plus  d'importance  à  sce  services,  avait  présenté 
rineiirreclion  comme  plus  sérieuse  qu'elle  ne 
l'était  réellement.  D'un  autre  côté,  le  général  a 
prétendu  que  le  chef  de  la  police  devait  couuat- 
[re,  mieux  que  personne,  la  gravité  des  circons- 
tances que  ses  propres  agents  evaient Ml  *iiHre.i 

(Tom.  II,  p««-  1*^"-  ) 

7.  MM.  de  Vaublnnc  et  Barbé-Marboia  quittent 
te  ministère  î  le  premier  est  remplacé  à  l'inlé- 

riotir  par  M  Taini^.  président  de  la  Cliamhro  dos 
Députés,  et  le  portefeuille  de  la  justice  est  confié 
par  intérim  à  M.  Dambray,  cliancelier.  •* 

8.  Le  litre VI  du  Hvre  l"  du  Code  civil,  relatif 
va  Divorce.  c«t  aboli  par  uno  loi  votée  «lars  !( 
iôux  Chariibrrs  et  sanctionnée  par  lo  roi.  Celle 
loi ,  vivement  coml»aittte  par  qoelqoes  orateurs 
libéraux,  était  n'Hatnéc,  depuis  Innî-trmps,  par 
le  sontiraenl  religieux  des  populations  caliio- 
liqucs. 

Ordonnance  da  roi  portant  qu'une  commission, 

:omp«>éo  <lf'  trnis  conseillers  d'étal .  c^J  rh.ir^  -e 
ie  prendre  couuaissanco  des  déparlcmeuis  et  lo- 
calités qui  ont  le  plus  éproofé  les  fléanx  de  la 
saerre,  et  de  faire,  entre  eux,  suivant  le  degré 
Iciirs  soulTrances  et  de  leurs  besoins,  la  répar- 
lilioii  du  fonds  de  dix  millions,  prélevé  pendant 
1816 ,  par  ordre  de  roi,  sur  sa  liste  eivite  et  les 
itptiliages  des  princes  de  sa  famille.  (  Voir  ledit- 
•nurs  dn  roi  à  t'onvertare  des Cluumbres»  7  octo- 
bre 1»15.) 

La  reconnaimnee  inspirée  par  eetle  paternelle 
loltielivde  dn  roi  pour  les  souffrances  de  t>oM  f>eti- 
pto,  cet  eoeora  iugaienlée  par  U  iedre  suivaale, 
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que  la  correspondance  adodniitfttlve  livre  à  1t 
publicité  : 

LêttndêM.  Je  âur  de  Riehelieu.  prètident  du  CotueU 
dsf  mîSnktrei.  à  !U.  Corvttto.  ministre  d««  finaneti. 

Paris.  iS  Juin 

Monsieur  ÎP  ronitp , 

La  loi  du  28  mars  dernier .  relstlre  au  mariage  de 
S.  A.  B.  Mgr.  te  due  de  Berry.aangmoMé  d'en  nriMon 
la  somme  annuelle  destinée  à  lanlrHsn  dTapanaia  ant 
princes  de  la  famille  rojalc. 

Une  somme  de  1,S0O,<IODfr.  a  été  ajoutée  à  mon  b«d- 
pet  pour  les  dépenses  dtt  mariage  et  de  réiabliMcmeat 

de  S.  A.  K. 

Un  sentiment  d'amour  et  de  J<rie,  a  récession  d'an 
aussi  iieureui  événement,  n'avali  pas  permis  aux  Cliam- 
brcs  de  rester  dans  les  limites  que  S.  M.  avait  iadi* 
quées.  dans  les  principes  d'économie  qu'elle  suit  eoos» 
t.immpnt,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  desesd^nses  per- 
soDQclles  et  de  celles  de  sa  famille.  9.  M.  m'ordonna 
d'annonciT  a  la  Chambre  qu'elle  acceptait  r«  s  lisposl* 
lions,  mais  qu'elle  emploierait  la  somme  de  500,000  fr. 
ajouté  à  celle  qo>ne  avail  demandée,  au  ioulagemeol 
des  dépai  trtiit-ni.<;  les  plus  maltraités  par  la  guerre. 

Je  fus  aussi  chargé  de  déclarer,  eu  nom  de  Mgr.  le 
due  de  Berry,  que  tas  UO,OtM  fr.  dont  sa  dotation  an- 
nueile  venait  d'être  eogmcnlée,  anialcnt  la  même 

destination. 

Je  m'csiimai  henreui  d'aroir  à  faire  des  commanlca- 
tiens  qui  allaient  donner  une  nouvelle  preow  de  riaé* 
puisabic  bonté  de  S.  M.  et  des  princes  de  (on  ^nn? 

Vous  savez,  M.  te  comte,  btcc  quelle  scuiJbiiué.  avec 
quels  transport!;  de  rerouiiaissancc  elles  furent  reçues. 
On  vil  le  plus  touchant  accord  de  sentiments  et  de  vo- 
lomés  entre  le  souvemln  et  ses  sujets,  entre  le  chef  et 
les  memlires  n-  I';ii):-:ii-ic  fimn'Ie. 

Pour  opérei  Vcmpioi  des  deux  Bomattê,  il  est  un 
moyen  qui  ro«  parait rempHr parfMf Sment  lesinlentions 
paternelles  de  S.  M.  et  de  S.  A.  R.,  et  qui  aura  l'avan- 
tage d'épargner  a  l'adminlstratioa  supérieure  leadélolla 
et  les  embarras  d'une  réparlliien. 

Le  Roi ,  par  ordonnance  du  8  mal  dernier  ,  a  âiihW 
une  commission  pour  prendre  connaissance  des  dépar- 
tements qui  ont  le  plus  souffert  du  fléau  de  la  guerre,  et 
Iti!  proposer  la  distribution  entre  piiï  du  fonds  des  tlii 
nùUions  que  S.  M.  a  bien  voulu  prtMevcr  sur  sa  liste  cl- 
Tilc,  pendant  1816.  et  consaercr  à  des  secoun. 

Lorsque  le  travail  de  eetle  commission  aura  été  ap- 
prouve' par  elle,  la  somme  de  ."jOO  00)  fr.  rés4Trée  sur 
les  dé|)eiises  du  m  n  iagc.  et  celle  de  âCW.OOO  fr.  à  pren- 
dre sur  la  dotation  de  A,  A.  R.,  seront  réparties  entre  les 
départements  qui  entreront  dans  te  partage  des  dix  mil- 
liuiis.  a  i  "irirr  ^■  fi  niic.  i!u  <  <>i!;iiigeni  quI  SHTa  été  as- 
signé a  chacun  par  la  commission. 

Je  pense,  M.  le  comte,  que  cette  mesure  vous  paraî- 
tra, comme  à  moi.  simple  et  facile,  et  je  vous  jirieral 
de  eoecoorir  à  son  exécution  par  les  agents  du  Trésor, 
soit  iPaiis,soil  dans  Ifls  départements.  ■ 

Sigêté  t  Rmwusv. 

21.  Madame  la  duchesse  do  Dorry  .trrîvo  de 
Naple8.i  Mar-^ptlfe.  iM.  le  ducd  lLivré  et  M.  le  ba- 
ron de  Damas  vont,  eu  mer,  au  devant  de  taprin- 
cf'sse.  Le  déi»arqnemenl  s'eUfeelue  an  milieu  des 
cri^  d'allégresse  d'une  foule  de  personne-*  de  lotis 
rangs  et  de  loutcs  conditions,  enla>Kéc8  Aur  des 
canots ,  des  chaloupes  el  des  bateaux  qui  cou- 
vrent la  mer  et  enlonrent  l'escadre.  La  prin- 
cesse, asfi  0  dT!i^  'ioij  canot,  répond  h  la  joie  si 
i>ruyante  el  si  t^xprcssivo  des  Prov^psaux  |  par 


Dlgitized  by  Google 


I 


ftBSTADftATlON. 


I  salaU  et  en  agUant  son  mouchoir.  Le 
temps,  qai  6tnit  affreux  la  veille  el  la  mer  terri- 
ble^ avait  pris  uu  aspect  plu^»  doux  dès  te  poiot 
éa  Joor.  Le  etoot  royal  eatre  dam  1«  porl  tm 
bruit  (le  l  iriillene  des  forls  de  la  ville.  Tous  les 
Taiaaeaux  français  el  étrangers  soot  pavoisés; 
reaplaoade  du  fort  Saiot-Nieola«t  les  hauteurs  du 
nAle  el  la  montagne  sont  eMWlM  d'OM  nmlli- 
tode  innombrable.  Les  (rnr!pr><^-  sont  sous  les  nr- 
mes,  ainsi  qoe  ia  garde  nauonaie;  des  drapeaax 
Manet  flottool  i  toolas  les  eroité«a^  «t  Hadanela 
duchesse  de  Bcrry  entre  au  lazarclh  aux  crisndlla 
fois  répétés  de  vive  le  roi!  vive  Caroiinel 

La  princesbe  doit  séjourner  dix  jours  aa  laza- 
reth ,  cl  partir  «oioita  pour  Paris. 

'ifi.  Plusieurs  ordonnances  do  roi  décernent 
des  grades  et  des  réconapenses  aux  miiilaires  qui 
aa  aoBt  dMingués  par  laor  eondaito  lora  de  la  leo- 
tative  d'iusarrcctîon  à  Grenoble. 

L'adminis(r.'»tion  '.jfMiôrale  des  caltes  est  sup- 
primée. Les  allribuiioitii  qui  dépeadaieut  de  cette 
adminislratioD  aaoC  afMéaa  aa  asiiaislèra  da 

l'intérieur. 

it)  juin.  Arrivée  i  Paris  de  madame  la  duchesse 
daBerry.  Le  toi  et  (aille  la  fiaonille  rojrale éialeni 
allés  la  veille  a«  davaat  de  la  priaaasae  jusqu'à 

Fontaiiielflp^nj.  f.Vnf revue  eut  lieu  au  rond-point 
de  la  Croix  de  Saiol-ilarem.  Aussitôt  que  la  jeuue 
fiaiMée  aperçât  leroi  deFraiiee,elle  coarot  i  ta  ren- 
contre et  voulut  se  jeter  à  ses  pieds.  Louis  XVIII 
Teo  empêcha,  et  la  serra  affeclueosemeut  dans  ses 
Inas;  U  la  présenfa  eaaaUe  aa  dae  da  Berry  et 
à  tous  les  princes  et  princesses  de  la  famille  royale. 
Cette  première  entrevue  fut  très  favorable  à  Ma- 
rie-Caroline; ses  manières  allablos  et  sa  vivacité 
d*aaprit  eoehaalèranl  lana  lea  eoeon.  Oe  retoor 
au  chiteao,  Madame  la  duchesse  d'Angoulème 
servit  i  la  fois  de  mère  el  d'amie  à  sa  future  bclle- 
aoBor.  Ifonaelgnear  le  dae  de  Berry  ne  coucha 
point  au  château,  en  conforniilé  de  Téti^utta 
adoptée  d^ns  ces  ^orlea  de  circonstances. 

Le  16,  à  quatre  heures  el  demie  de  l'après- 
midi,  le  roi,  accompaRné  de  loate  M  raaaille,  ar» 
rive  à  la  barrière  du  Trône,  où  ratfendni?nt  le 
corps  municipal  de  la  ville  de  Paris,  le  préfet  du 
déparlement  et  le  préfet  de  police.  Loais  XVIII 
fiiit  son  enl'-éedans  une  calèche  découverte;  Ma- 
dame ia  duche^ïsc  d'Angoulème  e>.t  -h  cMô  dti  roi  ; 
la  jeune  ducliesi»e  et  roouseigoeur  le  duc  de  itcrry 
sont  sur  le  devaot.  Jfofwtftur  et  menaelgaaur  le 
duc  d'Angoulème  se  tiennent  h  clievr^l  aux  deux 
côtés  de  la  calèche.  Le  cortège  suit  le  faubourg 
Siunt-Anloioeet  lesbealevarda,  eft  des  guirlaades 
de  fleurs,  des  drapeaux  blancs  et  daa  inicriptions 
InRÔnipiKf^s  décorent  toutes  les  maisons.  Arri- 
véeii  aux  iuileries,  ia  cavalerie  et  l'infanterie  qui 
eacertent  la  ramille  reyala,  aa  raDgenl  eo  bataille 
dans  la  cour,  et  le  roi,  les  princes  c(  îc^  princt^s- 
ses  conduisent  mad<:«e  la  'ic^ûesse  do  Bcrry  dans 
rapparlemeut  qa'eKe  doit  occuper  au  pavillon 
Uarsao. 

Dans  la  soir<>o ,  le  roi  et  sa  famille  parurent 
plusieurs  fois  au  balcoo  do  jardio,  el  recaeillirent 
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gresse  de  la  part  d'une  foule  inmease  qii  t» 
plissait  les  Tuileries.  Toute  U  ville  était  iLua» 
17.  La  céréBMnia  rdigiaaae  da  nari^iè 

monscicncur  le  duc  de  Berry  avec  la  priaca 
Marie- Caroline-Thérèse  des  DeDx-Siciles,aliai 
Paris,  dans  l'église  mélropolilaioedeNotre-Dui 
A  midi  le  cortège  part  des  Tuileries.  Liaa- 
che  est  ouverte  prïr  un  piquet  de  îa  seoJircr' 
de  Paris  et  par  un  escadron  de  dragons  delà  pni 
royale  ^e  aaiveni  dix  veitores  da  k  iiÉMè 

àlotisteur,  et  dans  lei^qucllcs  soQldMitallWtl 
les  grands  officiers  de  ce  priuce. 

JlfotwteMr  et  raouseigoeur  te  doc  d'Aoftitla 
occupent  la  même  voitoras  aUa  eil  piieMiif 
suivie  de  is^rilos-du-corps. 

Vienoeul  ensuite  des  corps  d'ioliitthe  dt  li- 
gne el  de  la  garde  royale,  les  génénix,  Inti' 
ciers  de  l'état-major  de  la  place  et  àt  \i  ifiT.*!- 
uu  corps  de  ia  gendarmerie  d'élite,  la^tk» 
tionale  à  cheval  suit  immédialemeal^i^uli* 
tète  M.  le  maréchal  duc  de  Reggio,«lMrf'k 
nombreux  et  brillant  major. 

Le  doyen  des  guerriers  bio^ùs,  it  ^ 
de  CoDdi^  eat  daaa  aa  vaitare  tmmilit 
de-camp.  Trente  voitures  de  céréawoi»,  i  ^ 
livrée  du  roi  et  à  huit  clievaux,  eoùiVÊltiiti 
maréchaux  de  lTaQce,les  miuislres, àl*'^ 
naox,  évêqnes  et  «nhawèqaas,  allai  ftt»^ 
moins  du  mariage,  savoir  : 

M.  le  maréchal  doc  de  Belluoe  fwtf  i  A^és 

H.  le eemfa  Bartiièlaay  peer  UCkiÊÊmèt 
Pairs. 

M.  Bellart  pour  h  Chambre  desDépai»- 

M.  I>esèze  pour  la  Magistrature. 

Lea  daov  damlèraa  veUaias  sasi  occipte  f«r 

les  ducs  d'Uzès,  de  Chevrcu5c.  àe  ^mx,» 
Kohan,  de  Saiot-Aigoan  et  d  Uarcouri,  gaejg 
a  désignés  partiwdlèreanaatpoarraseiifW 

Notre-Dame. 

Dou7P  bataillons  des  léeioojdelafirof»**^ 
uale  marclieut  ensuite,  précédé»  d'uo  p«W*^ 
eeat  taaaboaia et  d'oo  corps  asoibreii  de^ 
que,  dans  lequel  se  font  rpm:iraDfrle$p«"^ 
artistes  du  Conservatoire  et  de*  Uiéiirt»*" 
pitale. 

Après  la  garde  nationale  vicol  on 
drasons  de  lijjarde  royale,  P"'* ''^'îfîL^ 
uies,  les  gardes-du-corpe,  les  gsnle»w"P'"" 

el  les  Genl-Saisaes.  ^ifon»' 

I  :i  \  o\hnc  (lu  roi  est  entourée  de» «««^^ 
péricurs  de  la  maison  militaire  de  ^^-^ 
foule  de  généraux  à  cheval,  doal  h* 
formée  ajoutent  è  l'éclat  du  corlése  ^ 

Les  ducs  de  Tarenle  el     *l»«jii.»  «J^^ 
deux  portières  de  la  voiture  de  S.  M- 
dudieaie  d'Aogevlèaa  est  assise  à  '^^^j, 
roi;  le  duc  cl  la  duchana  ds H""? 
devant  de  ia  voiture.  msU^ 

La  marche  du  cortège  est 
meut  de  grenadiers  à  cheval. 

Quand  le  roi  est  arrivé  à 
place  soos  uo  dais  daûf  le  chœur 
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:érémoQic  commence  aussilât.  MoDseigneor  le 
(raud  aamônier  donne  la  bénédiclioo  oapliale 
lox  dcax  époax;  M.  tle  Lnlil,  évëqaflil'Amyclée, 
t  M.  l'abbé  de  Bombelles,  tiennent  le  poêle, 
kl.  l'abbé  de  Villeoeave)  aaœâuier  ordioaire  da 
célèbre  le  saint  sacrifiée  de  la  mease.  Le  clerg6 
k>  Notre-Dame  présente  ensuite,  à  la  signature 
ta  roi ,  l'acte  de  célébration  de  mariage  ;  les  Jeux 
ipoQx,  les  témoins,  les  princes  et  princesses  le  si- 
;iienl  également.  Le  roi ,  recoodnit  prooessioD- 
lellement  par  le  clprgé,  remonte  'î.in«  voilure, 
!(  le  cortège  retoarae  daus  le  mârae  ordre  aux 
rniferles. 

Cette  alliance,  qai  promettait  alors  tant  d'ave* 
lir  à  la  monarchie  franrai'^o  ;  la  vue  de  ces  deux 
eones  époux  en  qui  nilait  se  perpétuer  la  race 
le  Sainl-Loola;  la  certitode  qoe  la  aaf^e  da  roi 
»e  (nrdcrait  pas  à  faire  disparaître  du  .sol  de  la 
'rance,  les  dernières  traces  de  l'invasiou  étrao- 
;ère ,  toot  remplissait  de  joie  e(  dTeapérance  cet 
mmense  concours  de  peuple  qai  se  précipitait 
10  devant  de  la  famille  royale,  et  faisait  rcferitir 
air  des  cris  de  vive  U  roi!  vivent  les  Bourbons  ! 

Un  b^oqoet  royal,  des  fêtes  popnlaires  an 
!lliamp<-tl)><'cs ,  et  un  superbe  feu  d'artifice, 
erminèreol  celle  première  journée  des  soleniiifés 
1q  mariage.  Le  18,  il  n'y  eat  aocnne  réjouis- 
kance  :  c'était  ranniver!»aire  de  la  bataille  de  Wa> 
erloo*.  Beaucoopdc  Français  l'avaient  peut-être 
iéjà  oublié  !  mais  le  roi  était  trop  touché  des  mal- 
leort  ifoe  cette  filiale  journée  avait  aceomalés 
tor  la  France  ,  pour  permettre  que  des  diverti - 
tementâ  appelassent  son  peuple  à  se  réjonir  un 
our  où  le  sang  français  avait  eottlé  t  Tonte  la  cour 
le  relira  h  Saint-Cload.  Le  19,  il  y  col  an  grand 
inl  aux  Toileries;  et  le  20,  le  roi  passa  la  revue 
les  troupes  au  Champ-de-Mars,  et  distribua  des 
Irapeanx  et  des  étendarts  à  divers  corps  d'infiui- 
erio  et  de  cavalerie  de  l.i  ^Tr  lr  ft.  nlr.  Un  autel 
ivait  été  dressé  au  milieu  de  cette  vaste  enceinte 
)our  la  cérémonie  religieuse  et  la  bénédiction  des 
lrape;lu^.  ll.de Talleyrand.  arclicvèquede Reims, 
I  officié.  Après  la  cérémonie,  le  roi  dit  h  M.  le 
lue  de  Tarente  :  «  M.  le  maréclial,  dites  à  ma 
»  garde  royale,  combien  Je  suis  satisfait  de  l'or- 
»  dre  fjdo  j"ai  remarqué-  iîan<  lou^  les  n'-cimniits, 
»  de  leur  p.irf^ite  tenue  cl  de  leur  excelleul  es- 

>  prit.  Ajoutez,  que  je  sois  certain  «fn'il»  défen- 
I  drotti  jttsqo'à  la  mort  les  drapeaux  qu'ils  vien- 
I  neul  de  recevoir  de  leur  père  et  de  leur  roi. 

>  Dites -leur  encore,  qu'aiiu»i  que  les  anciens 

>  preux ,  ils  se  souviendront  des  mains  qui  y  ont 

•  attaché  tes  cravates,  et  que  deux  princesses  du 
sang  de  I-ouis  XIV  ont  orné  des  symboles  tou- 

•  chants  de  la  fldélité,  ces  enseignes  de  la  vic- 

•  toire  que  vont  vencs  d*abais.4er  au  pied  des 
'  autels  do  Dieu  vivnnl.i»  «Celle  belle  revue 
ermioée,  disait  le  lendemain  le  Journal  des 
Jéhatt,  la  foule  qui  te  relirait  du  Champ- 
IcMars  par  le  pont  de  l'Êcole-MiMaire  el  par 
olui  le  I  nuis  XVf,  s'est  réunie  sur  la  place 
.ouis  XV,  pour  as»i»ler  à  l'expérience  aéros- 
■tique       y  était  dispoaée.  A  Iiuit  beorea  » 


mademoiselle  Garoeria  s'est  élevée  en  kMdton  à 
une  hauteur  de  1,200  toises,  et  esl  deseendoe  ea 
parachute  dans  la  plaine  de  Vaogirard.  Un  eeii- 
eoars  immense  c,Trni««r>ff  les  deti^  (errasses  dM 
Tuileries,  lesavenues,  lesquinconce»  des  Champs- 
Ëlysées,  les  quais  adjaeeoU  et  la  rue  Royale.  Dtt 
milliers  de  voitures  sialionnaient  à  Tcnlour  sans 
désordre  et  sans  confusion.  Toales  les  mesurée 
avaient  été  si  bien  prises,  qu'on  n'a  eu  aucun  inat<- 
heur,  aucun  accident  à  déplorer.  » 

Le  roi  voulant  marquer  par  des  actes  de  bien* 
faisance  l'heureuse  époque  du  mariage  du  due 
de  Berry,  erdoune  que  toute  poursuite,  tout  sé- 
questre opérés  à  la  diligence  de  radministrattun 
de  renresrislrpmeMl ,  en  exécution  d'arrêts  ou  de 
jugements  prunonçant  des  conOscations  généra- 
les, pour  quelque  cause  que  ce  soit,  eu  eyant 
pour  olijot  fl'assurer  le  recouvrement  des  .inieti- 
des  encourues  et  des  frais  de  procédure ,  dans 
les  affaires  relatives  à  des  faits  purement  polili* 
ques,  eesaeroni  d'avoir  leur  effet  pour  la  partie 
des  recouvrcmeiil';  ^iii  n  ntirait  pas  été  perrna 
au  moaaent  de  la  publication  de  l'ordonnance. 
Lot  biens  immeubles  eenfiiqués  el  cens  aequia 
par  l'administralion,  par  suite  d'cxpropriaii  ii 
forcée  dans  les  affaires  cinlessus  désignées,  et  qui 
sont  encore  possédés  en  oalore  et  régis  par 
elle ,  seront  raatiluéa  an  prepriélaina  ou  à  leura 
héritiers  ou  ayant-cause. 

Une  autre  ordonnance  du  môme  jour  accorde 
amnistie  pleine  el  entière  à  tous  les  ellleiers  nuh 
riniers,  marins  el  ouvriers,  qui  sont  en  6V.\t  de 
désertion.  La  même  disposilioo^st  applicable  à 
tous  les  déserlenrs  du  département  de  la  marine, 
qoe  rordoonaoce  du  99  mal  ruftveyiril  pardevauC 
les  conseils  de  Ruerre  permanents. 

2  juillet.  Ordonnance  du  roi  qui  établit  douze 
bureaux  de  éharité,  cbargle  de  le  dialribulien  daa 
secours  à  domicile  daaa  Iw  deaae  aitendiase- 
ments  de  Paris. 

3.  Le  duc  de  Coigny,  le  comte  de  Beumeo- 
ville ,  le  doc  de  Feltre  et  le  comte  do  VioméuUt 
sont  élevés  à  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Le  15  juillet,  jour  de  la  Saiol-Henry,  les  maré- 
dian  de  Prance,  présenta  i  Paris,  IIM.  le  due 
de  Cooegliano.  le  r  inie  Jourdan,  leducdeTré- 
visc,  le  duc  du  Tarente,  le  duc  de  Itegsio ,  la 
duc  d  Albuféra ,  le  comte  Gouvion>Sainl-Cyr,  le 
duc  de  Coigny,  le  comte  de  Beurnon ville,  le  due 
de  Fi  llre  .  Ip  tltir  tlf  Valmy  et  le  comte  Pérignon, 
sont  iiilroiiutis,  lépée  «u  côté,  dans  la  salla 
do  Irène,  et  ils  preneneael  la  fonmale  da  aafneot 
suivant  entre  lue  mains  de    !!•  : 

«  lejoreiBien,  mon  rréaleor.  sor l«  Met  loi  que 

je  liens  fie  lui.  et  sur  m  n  t  iinrur,  que  bien  cl  loyatc-' 
ment  je  servirai  le  Roi  ici  pr^scDi.  en  l  offitc  de  luareclial 
de  Fraoce.  duquel  Icdil  seigneur  m'a  pourvu  ;  que  j« 
n'aurai  aucune  Inlclligcnce  ni  particularité  tvsc  quel- 
que i»er«onne  que  ce  soit ,  au  préjudice  de  tUI  ef  de  wm 
royaume,  cl  que  si  j'entendais  chose  qui  lui  .  :  i  rt^ju- 
dklable.  je  le  lui  révélerais;  que  Je  ferai  vivre  en  tioa 
ordre,  jusiicc  cl  police,  les  gens  da  gmrrs  qui  scnl  al 
pewroméueciepiés*  aa  solde  cl  service;  que  |a  kl 
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gardorni  de  fouler  ic  [X'tiple  cl  £o}eU  dodil  lelgoeur,  et 
leur  ferai  cntièrenieoi  garder  et  obcerter  lot  ordoooaa- 
«W  Mitt  Mr  lewntt  geif  de  guerre  ;  que  da  détln- 
quants  je  ferai  r,iir.  I,i  i^iinirinfi .  justice  cl  correction, 
telle  qu  elle  poisM:  éir«  eneinple  à  tous  le*  «tttre»;  que 
Je  pourvoirai  et  ferai  po«mlr  et  deoMr  ordre  à  la 
forme  rir  vivre  ries  gcn5  rlr  guerre  ,  eo  cooformUé  des 
o'niunnaucfs  (ludtt  seigneur;  que  j'irai  et  me  transpor- 
terai toutes  lee  fou  qu'il  le  commandera,  par  toutes  les 
parties  de  ce  royaume,  pour  voir  et  entendre  coraine 
Icem  gens  de  Ruerrc  vivront;  et  garderai  et  défrndral 
«le  (out  iimn  pomoir,  ne  soit  fait  nucune  oppres- 
lionoi  rooteste  au  peuple;  et  Jure  au  demeurani  que, 
de  M  part,  je  garderai  et  eottelteiidnl  lesdltei  oedon- 
nances  en  tout  <c  (ju  il  mi*  $>era  po.^sible.  et  ferai  et  ac- 
compUrâi  eoUércmeDi  tout  ce  qui  ne  aéra  ordonné  selon 
fcellcf .  et  ferel  en  tout  et  portout  ee  Qui  eoneerae  ledit 
office  (Il  m  111  rhal  de  France,  tout  cequ'uo  bon  cl  no- 
table per&oiiiiage  qui  est  pounu  comme  moi  eo  éut 
prisenieinent.  doit  et  cet  tenu  de  Mre,  en  tout  et  par- 
tout, ce  qui  concerne  Mit  état.  En  signe  de  ce.  cl  pour 
naieut  eiécater  ce  que  dessus,  ledit  seigneur  roi  m'a  fait 
■lettre  en  la  main  le  bAion  de  nNideHal,  alMl4|U*ll  t 
•ecoutumé  de  faire  k  mes  prédécetseurs.» 

Les  maréchaux  dncs  Rivoli,  d'Afierstaedt , 
de  Belluiie,  de  Kaguse,  de  Daotzic,  le  comlo 
SofTorier  et  te  Mmlê  de  Vidméiiil,  prêtèrent 
pliiï  fnr-l  Ir  m^me  serment. 

£u  même  temps ,  poor  donner  un  noavel  éclat 
è  Tordre  ro^l  de  le  L^od  •  d'Honneaff  le  roi 
en  confère  la  grend'croix  à  .1fon.<iVur ,  aa  doc 
d'Angoulème ,  an  doc  de  Berry,  et  à  LL.  AA. 
SS.  le  duc  d  Orléans ,  le  prince  de  Condé  et  le 
due  de  Bourbon.  I.c<i  mêmes  princes  aonl  nom- 
més, le  10,  grand'onii;  de  ferdre  militaire  de 
Saiat-Loeis.  » 

4.  MoMetgnenr  le  due  d'Angoalême  quille 
Paris  poor  se  rendre  A  Lyon  e(  h  Grenoble.  S.  A. 
B.  doit  visiter  en«ni(c  Iesf16pnr!emen(?  drl'Ofirct. 
Uadame  la  duchesse  d'Aiiguulèine  va  aux  Laux  de 
Vichy. 

6.  ArrsM  <\o  l.i  coar  d*a«<;îscs  de  Paris,  dans 
l'affaire  des  PatrioUt  de  1816.  Yiiigl-Iiuil  iiidivi- 
dae  sont  compromis  dana  celle  conspinilion , 
dont  le  bol  élail  le  renversement  du  pxuvertic- 
mcnl,  an  moyen  de  l'adaquc  des  Tuileries, 
précédée,  selon  laclo  d'accusation,  par  l'ex- 
pleaien  de  dir  hvit  à  vin^t  kardi  de  poudre 
que  l'on  introiluirnit  dans  l'acqucduc  ahoij- 
tisHinl au Ims du  Pont-Uoy.il.  Le»  débils  dc>  roitc 
•ffatre  durent  depuis  le  27  juin  jusiju'.n]  g  juil- 
let. Jacijues  PIcignicr,  corroycur,  Léonard  (Car- 
bon neau ,  maître  d'écriture,  et  rinrlos  Tolle- 
roii,  ciseleur,  jjoni  déclarés  cnupaUle^  du  crime 
de  lète-mige»té  i  et  condamnés  au  suppliée  des 
parricideH,  en  vertu  de  l'article  86  du  Code  pénal. 
Uiarles,  Lefranc,  Desbauncs^  ex-garde-du-cor|ig 
.  de  MvMieur^  la  femme  Picard ,  Dervio,  Lebrun , 
"VWiriii  cf  Lascaui ,  sont  condamnés  è  la  dépor- 
tation hors  du  territoire  coiitineiilal  du  royaume, 
pour  Don-révélalion  de  la  coii.>i{iiraiion  et  di^lri- 
Imlîos  d*un  éeril  cenlenaut  des  provoeaiieus  au 
renversement  du  cotivomptuenl  du  roi.  Henri 
Oaeré,  Jacques  0»eré,  Sourdoo,  Gonncau,  ex- 
membfc  tUlia  Chambre  des  Repr^otanls,  fiou- 


nassicr  père  et  fit*,  DescaîtP';  de  Larcaax.  cï»rf 
de  haiaiIJon,  membre  de  la  Légioo  d'Motuaear, 
cl  Philippe,  sont  condamnés  à  la  réclnaion  et  M 
carcan  pour  Don-révélaiioa. Cartier  est  condavai 
à  cinq  ans  de  déloidion,  pour  distribution  ii« 
cartes  de  l'association  des  Pairwie*  de  1S16.  Em- 
manuel Oseré,  Bellagnet,  INetriefaI,  Lcje— e. 
Drouot ,  Ilouzcau,  Plansoii  et  Garuicr,  sont  ac- 
quittés:. Le  27  juillel,  à  huit  hcure-^  do  soir,  Plei- 
giiier,  CarLoiâueau  et  Tolleron  sabircnl  leur  ja- 
gement  sur  la  place  de  Grève. 

17.  Orilonnarice  du  roi  perlant  qn'il  i^era  effacé 
des  Codes  toutes  les  déoomioations ,  expre— ioat 
et  fominlea  qui  rappellent  les  di?erf  goorerae- 
roenls  antérieurs  au  rciour  du  roi. 

21.  Ordonnance  du  roi  qui  insliloc  un  auinâ* 
nier  près  de  chaque  régiment  et  légion  de  l'armée 
franraise. 

26.  Le  général  Moulon-Pnvprne! ,  condamné 
à  mort  pour  crime  de  haute  tralubO»,  par  le  con- 
seil de  guerre  de  la  dixHieavttiM  diviaioB  oûli- 
taire  (  Lyon  ),  est  tesUlé  dm  «eU*  Tills,  i  Mpl 

heures  du  matin. 

7  août.  Ordonnance  du  roi  portant  qoe,  jus* 
qu'à  ce  qu'il  en  suit  aairencnt  ordonné,  lesgraia^ 
f.jrinrs  de  loules  sortCF ,  pnin=  et  hi-cuifs  de  mçr, 
fioiit  exemptés  de.  tous  droits  d  eolrée  dans  le 
royaume.  Une  seconde  ordounance  accugde  II 
même  faveur  à  l'introdaclion  do  riz.  Des  symp* 
lômcs  de  disette  qui  se  manifestent  dan.s  quel- 
ques provinces  de  !<  rauce ,  rendent  ces  disposi- 
tieas  nécessaires. 

27.  Bombardement  d'AT^er  par  nne  flotte  an- 
glo  batave  sous  les  ordres  de  lord  Exmoulh.  Le 
consul  anglais  afaft  été  insulté  i  Alger  ;  pInriMit 
pêcheurs  de  corail,  anglais,  français  et  espagnols, 
avaient  été  massacrés  i  Boua,  au  pied  de  l'aotel, 
peudatit  le  service  divin.  Cet  atieolat  tudigoa 
PBurope  eotléra;  le  gouTememeitt  briiaoaifBe 
PC  cliarRca  d'en  tirer  une  vengeance  éclatante. 
Lord  Ekinouth  eut  le  commandement  de  1  expé* 
dilion  préparée  avec  le  plus  f  rattd  mystère  ;  elle 
SOI  lit  de  Porismoulli  le  juillet.  Furcé  parla 
lempélc  «le  relâcher  h  Plymoulli,  l'aniiral  y  fut 
joii.l  par  t'cscaJrc  du  contre-amiral  .Miliic,  et, 
arrivé  à  Gibraltar,  le  13  août,  il  y  prit  cinq  cha- 
loupes r.uionn!' rr^  .  r\  nrr  p'T  !  i  coopéraîioii  ile 
la  division  hullaiidat»e  d«i  ttx  rréf;alcâ  et  ua 
brûlot,  aux  ordres  du  vice-amiral  VaQ^dor-Ct- 
pcllcn.  Le  26  août,  cette  escadre  combinée,  forte 
de  tre»>te-<leux  li;1firneiil«;,  Irnuva  en  vue  d'.\l- 
gcr.  L'amiral  anglais  envoya  ic  Icnieinaiu  ua 
parlementaire  cliai^é  do  propeser  an  àef  des 
condilions,  dont  la  plus  imporlantc  était  la  déli< 
vrancc,  immédiate  et  sans  rauçuii.  Je  tous  les  ei> 
elaves  chrétiens,  retenus  dans  les  étais  de  la  lé- 
gence.  Le  dey,  pour  toute  réponse,  lit  liier  «urta 
flotte  ancî.ii<c.  cl,  d'après  les  mesures  de  défend 
qu'il  avait  prises  ,  il  »c  crut  assuré  Uo  trioiuptter 
de  PescMlre  eonetnie;  nais  la  trahison  de  m 
niinisirc  do  h  marine,  qui  était  d  inleth$;ence 
avec  les  Anglais,  et  l'audace  de  lorJ  Exmoaih, 
que  le  vent  favorisa ,  readtreut  iautiie^  (oui  M 
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•0»rte  de  la  kravoarc  des  ÀlgérMns.  Lord  Ex- 
0MMilh  ^Êpproét»  |a«pfâ  mt  éant-fioriéa  M 

c^nnn,  fil  cmbossrr  sr^;  vrihcrriux  suu^  Ir  canon 
des  badcries  tlu  forl  cl  de  la  rade,  cl  se  plaça  lui» 
même  si  près  des  quais,  i  l'eulrée  du  porl,  que 
le  mât  de  beaupré  da  VsilMtiHiiniral  la  Rein$ 
Charlolle  ,  de  rrnt  dix  canon? ,  touchait  Ip<?  mai- 
sons. Celle  manœuvre  hardie  et  parfailcmeiil 
•sée»l4«,  êHl  l«  plm  éelalaal  Mcâèi.  P^ndaol 
tout  le  cornant,  !ps  soldais  et  canonniêrs  algérieus 
se  ballirenl  en  désespérés,  et  lirèroul  avec  succès, 
•■r  Vmmim  umklmlt ,  les  pièces qa'ile «valett 
«•iNilOTte. 

Le  combat  durni!  f^^fK)in  fit  heures,  qoami 
deux  oflîcierj  anglais  oUrirent  à  lord  ExmouUi 
dWler  ■Hisher  m»  nhertse  smM*  .!  la  pn- 
mlère  frégate  algéricone  qui  barrait  l'entrée  du 
porl.  La  propoftittou  ayant  été  acceplée,  ils  exé- 
—lè  petit  km  miiiatiun  eatteprlse  tvee  on  sm- 
cès  qui  dépassa  loules  tes  espérances.  Noo-seu- 
îemenl  mirent  le  feu  à  la  frégate  ,  mais  un 
veut  d  oue&t  assez  furt  s'étaut  uttvé ,  riiiceodie 
§Ê§»m  Itle  la  ialte  alférieniM,  et  ciim  Mgilet* 

quntrc  corvcMcs  c(  plusieurs  chaloupes  C'tuoD- 
ntèffs  deviiireul,  eu  peu  de  temps,  la  proie  des 
fhMiMS.  LoMi  BiiMalh  rrçut  dMX  UesMMS, 
l'une  au  visage,  l'iiuirc  à  l'os  de  la  jambe.  Son 
bâliroent  était  jonché  de  morts.  I.e  soir,  à  neuf 
heures  el  demie ,  ce  béiimeol  courut  uu  nouveau 
J— gsr  :  uae  fMgal*  algérieuhe  en  feu  viut  l'a- 
border, et  l'on  ne  parvint  qu'avec  la  ()Ius  grande 
peine  à  sauver  dâ  flaimnes  le  vaisseau-amiral 
aatMk  A  dix  heitret  éi  seir,  te  dea(i«elîon  du 
môle  étant  aciirvée.  lord  Exinouth  se  relira  pour 
la  Duil  dans  la  rade,  mais  it  rentra  le  lendemain 
malin  dans  le  port  d'Alger,  el  imposa  au  dey  un 
traité  qui  fut  signé  le  30.  Le  dey  consentit  à 
rnbolihnti  perpétuelle  de  l'esclavage  ffe*»  cliré- 
liens ,  à  la  remise  de  tous  les  esclaves  dans  les 
éMlad'Algvr,  i  quelque  Mlie*  qu'ils  appartins- 
seul  ;  à  la  rei<tiluliun  de  toutes  les  sommes  reçues 
par  In  régence  depuis  lecommeuceroenl  de  i  année 
piur  le  radiai  d'esclaves;  à  donner  une  indemnité 
an  eonsul  iMritanoique  pour  le  dédomanger  do 
toutes  te^f  perles  qu  il  avait  éprouvées  par  suilo 
Ue  eou  emprisonnement,  à  (aire  des  excuses  publi- 
qMitv  psveeiMe  da  ses  labiatfet,  al  à  deoMader 
pardon  au  consul  dans  les  termes  dictés  par  le 
capitaine  de  la  Rrine- Charlotte.  lAi  royaume  des 
Pays-Bas  pariicipa  au  traité ,  et  la  division  bol- 
landalna  prit  aaa  part  aeli«a  aa  aaaihal.  La  parle 

lie?  p'-'-nrlrcs  combinées  fut  de  neuf  mil';  liorn- 
mes  environ;  celle  des  Algériens  moola  à  plus 
de  ida  aiiNa.  Les  aselavtf  ehréliaiw  qoi  se  trou- 
VfflcHt  dans  les  étals  du  dey,  furent  délivrés; 
qnelq<>e«-uii8  y  élaieat  eiplifs  dspuis  plus  de 
quarante  ans. 

I.«s  fnivains  paliliqoes  do  cette  époque  ont 
a<lre-sé  de  ^ivivc-;  rrproclies  à  lord  Extnouth,  au 
sujet  du  traité  conclu  avec  le  dey,  et  dans  le- 
qiiel  il  s*éUiil  boraé  *  venger  TalfroBt  fiiil  i  son 
paya  el  à  rendre  la  liberté  A  quelques  malhen- 
rMK^  Mnt  anrair  aoagé  i  afIiwUMr  la  detlraoliMi 


entière  des  forlitications  d'Alger,  à  se  (aire  livrer 
le  icela  de  la  marine  da  dey ,  et  forlool  ft  sti- 
puler la  défense  de  rétablir  les  fortifionfions  el 
de  reconsiruire  une  marine  militaire.  En  effet,  i 
peine  l'escadre  Auglo-Balave  était-elle  en  mer, 
que  les  fitrUOcalions  d'Algar  rurant  da  aeai^ 
élevées  sttr  un  meilleur  plan,  et  tellement  bien 
combinées  qu'on  regarda  depuis  eommc  extrè* 
maaMrt  hasardeas  d'atta^oar  oelfe  TlNe  par  mar 
avec  des  forces  même  supérieures  à  celles  de 
lord  Exmoulli.  On  sait  aujourd'hui  que  l'amiral 
anglais  a  suivi  à  la  IcUrc  les  instructions  qu  il 
avait  rerues  de  son  gouvernement;  il  n'entrait 
point  dans  In  politique  du  cabinet  anglais  de  dé- 
truire la  puissance  algérienne,  beaucoup  plus 
dangereuse  aaz  ritaax  da  l'AngteCarta  qa'i  la 
Grande-Bretagne,  qui  était  bien  aise  d'avoir  ai 
pareil  instrument  i  sa  dispo«ilion  pour  nuire, 
dans  la  Méditerranée,  au  commerce  el  i  la  na* 
vigation  des  étala  da  coollneat,  iiae  éira  aWigéa 
dr  leur  faire  ouvertement  la  guerre.  L* Angle- 
terre, malgré  sa  victoire ,  se  garda  bien  d'anéan- 
ttr  ca  daagaraus  repaire  da  piratas ,  daat  l'exis- 
tence, sur  la  r6le  d'Afrique,  était  une  honte  pour 
les  peuples  de  la  rhrélienlé.  Celte  gloire  était 
réservée  à  la  t' rance,  et  la  eooquète  d'Alger  de« 
vait  être  la  dernier  Maalkit  qaa  l'aatlqM  ma- 
nnrcfiic  des  Bourbons  l^r^ncrrril  à  fBarnpa  afaal 
de  partir  pour  un  troisième  exil. 

Après  le  départ  da  lord  Exmoalh,  la  soldâtes- 
qoe  turque  se  révolte  à  Alger;  elle  demanda  A 
grands  cris  l'abolition  do  traité  signé  avec  cet 
amiral.  Le  dey  Omer-Pactui  veul-  apaiser  la  sé- 
dilîons  ania  11  aal  aunseeté  (3  aalatra  ),  al  laa 

révoltés  nommant  •>  plare  un  hommo  propre 
à  être  le  chef  de  ces  brigands.  C'est  sous  la  ré- 
gence da  ee  aeaveao  dey  (All-Khodja)  que  les 
formidables  fortifications  d'Alger  ont  été  termi- 
nées. Il  mourut  de  la  peste  le  1"  mars  1818,  et 
Husseia  Pâcha,  dernier  dey  d'AlgM",  lui  succéda 
le  même  jour. 

h  tepirmhrr.  Ordonnance  du  roi  qoi  réorganise 
l  Ecole  polylecliuique  et  te  pteee  sous  la  prolae- 
tiaa  da  wieaealaaaar  la  dn«  d'Angeulème. 

5.  Ordonnance  du  roi  qui  prononce  la  dissolu- 
tion de  la  Chambre  des  Députés  î  e?  collèges  élec- 
toraux d'arrondissement  el  de  département  doi- 
vent se  réuair  proehalneanettl  poar  reformer  te 
Cbamlirc  d'après  un  nouvenn  n^ode  dY'Ipctioas. 

Le  nombre  des  députés  à  nommer  par  les 86  eol- 
léges  électoraax  de  département  est  réduit  à  âô8. 

Celle  mesure,  dont  il  n'y  avait  pas  eneeca  an 
d'exemple  depui»  la  restaurnfraii  de  la  monar- 
chie, produit  une  vive  sens<iiiou  en  France.  Elte 
est  te  prèlada  d*ao  dmngement  eomplet  dans  la 
politique  jusqu'alors  suivie  par  le  mini-tère.  Voi^ 
le  texte  de  cet  acte  de  la  prérogative  royate* 
connu  sous  te  nom  d'onfonnaase  dm  &  upumbn  f 
quelques  écrivains  libéraux  lui  aal  atlribaé  là 
ûérila  d'avair  saaorf  la  f  faaca. 

Loou,  par  ta  grâce  de  ftlca.  Bol  de  FAner  etdiUa» 
fane,  a  laoiceax  qui  mprtiMtci  ferrent,  salut  : 
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I>t>pytk  notre  fetuur  dans  no&  étais.  cbdi)uc  jour  nous 
•  démontré  crtic  vérilé  proclamée  par  nous,  dans  une 
ocra«ioii  solennelle,  qu  a  rùié  de  l'atantagA  d'améMorer 
est  le  danger  d'innover  ;  ni»us  nuus  sommes  eonvatnru 
que  1rs  hoolns  rl  les  \mn  de  nos  fujcis  se  réunissaient 
pour  conscnrer  Intacte  cette  Charte  constitutionoclle . 
iMMds  4roM  fHiMH:  en  Vrinr«.  H  garanlte  du  vepM 
général.  Nous  avons,  rn  conséqufiirt" .  jui^é  nécessaire 
de  rétlulrc  la  Cbambre  de*  Députés  au  nombre  dëler- 
ndné  i>ar  la  ClMrte.  et  de  n'y  appeler  ffue  des  hoaunet 
de  l'Age  <lc  qtinr.inie  ans.  .Mn's  pour  o|>érer  légalement 
celle  réductiun.  li  est  devenu  iittitiiprnsalilc  de  convo- 
quer de  nouvrau  les  collèges  élccioraux,  afin  de  procé- 
der è  rélerHon  d'tine  notivrllo  Cliaint.ro  <!'  ^  !»i''i>iili^s. 

A  ces  causes,  nos  ministres  entendus,  nous  avons 
aidMaé  d  ordimaont  ee  qol  iiill  : 

A  HT.  f  Autan  des  arUclM  de  la  Cbarift  camllta- 

Itannelle  itc  ^it.i  révisé. 

a.  La  Cliambre  des  Défmtës  est  dissaaie. 

m*  Le  nombri"  des  D '()iit«'«5  ilo<;  Héprirtements  est  flié 
etBfermén>rnt  à  l'article  M  de  la  Cliarle.  suivaul  le  ta- 
bleau ci-nniuxé. 

IV.  Les  collèges  électoraiu  d'arnMdissenwnt  et  de 
départemeot  restent  cotn|io«(s  tels  qu'ils  onl  été  re- 
ronnn^  t  tels  qu'il)  ont  dû  être  «omplélés  par  notre 
ordonnance  du  Sfl  Juillet  1815. 

Les  eoll^ffefl  éteetaran  d*arrondtsieineiil  te  fén- 
nlr<»ni  If  •!•)  t;r;»icmbre  de  la  présenta  année.  Chacun 
éltra  uu  nombre  de  eaadidats  éfal  au  nombre  des  dé- 


VI.  Les  colléf^es  élrctoraui  de  déparfffTiPnt  réuni- 
rtWt  !c  4  octobre;  chacun  d'eux  choisira  au  moins  la 
moitié  des  députés  parmi  les  candi<i.its  présentés  par 
^  collèges  d'arrondissement.  Si  le  nombre  des  dépu- 
té da  déparlemeni  est  lm|>air .  le  partage  se  fera  à 
ravantage  d«  la  portion  (jui  doit  être  rhoisic  pornii  les 
eaadMats.  Les  collèges  de  département  qui  n'ont  qu'un 
dipné  i  maiBni.  traront  la  AmIM  d«  le  elieMr  dans 

an  hors  la  liste  des  r.inrniials. 

VU.  Toute  élection  où  n'assisterait  im  i«  moitié  plus 
an  des  aiembfei  da  coHéga.  sera  adle.  Lanafarilé  ri>* 

solue  parmi  frs  mfn(ltrr<  prf*<;pnts  est  nécessaire  pour  la 
validité  de  I  flcriiun  des  ncputcs.  Si  les  collcgeî  d'arron- 
«fifsement  n'avaient  pas  complété  l'élection  du  nombre 
des  candidats  qu'ils  peuvent  cb^^l^tr,  Ir  collège  de  dé- 
partement n'eu  proeédciail  pas  moiui  a  ses  Opéra- 
tians. 

vw.  Las  piacèi-veiteia  d'éieeUon  seront  examinés 
i  ta  Gbaaftvadea  M^utés.  qui  prrnioacvra  sur  la  réfra- 

larilé  des  éleciionv  l.rs  ("éfiuirs  otus  seront  utius  de 
produire  à  la  Cbaoïbre  leur  acte  de  naissance,  consta- 
tant qu'ils  sont  âgés  de  qaaranie  ans.  et  un  extrait  des 

rôles  dûment  li<;a!i';r'  par  les  préfets,  constatant  qu'ils 
paient  au  moins  mille  francs  de  contributions  di- 
Rctes. 

ïi.  On  comptera  :  au  msrt  les  f^^nîribotlons  payées 
par  sa  femme,  quoique  non  commune  en  biens;  —  au 
pere  ,  relies  de  ses  enfants  mineurs;  —  relies  d'une 
Tcuve  non  remariée  à  celui  de  ses  bis  qu'elle  choisira  ; 
—  au  gendre,  celtes  de  sa  belle- mére,  veuve  non  rema- 
riée .  (  ont  il  aurait  épousé  la  fille  unique;  —  «u  fils  et 
au  gendre  celles  du  père  et  du  beau-père,  si  k  père  ou 
la  beau-pire  leur  transfère  son  droll. 

X.  Les  collèges  se  tirnrirnnt.  et  les  éfrcfîons  atirmt 
lieu  dans  la  fornte  et  selon  les  règles  prescrites  pour 
lai  danlafaaolléges. 

XI.  La  seuion  de  1816  i'aunlra  la  4  Bavanlm  da  la 
présente  année. 

xit.  Les  dispos  tions  de  l'ordonnance  du  13  jatllet 
Um,  coairalre»  à  la  piéscntc,  loai  léf  oqaéea. 


Notre  nliilsife  aaadUIra  d'dial  da  1*1 

charge  de  I  riécution  de  la  présente  orfîonnanre. 

Donné  au  château  des  Tuileries,  le  ô  septembre  da 
raodc  grftca  WA,  «de  aalia  règae  le  ». 

Signé  :  Laim. 
r.ir  le  'Roi  : 
l4  minitlrt  tfcrétaire  délai  a» 
d^ùrltmtnt  de  t  intérieur. 
Signé  :  Laiifi. 

20.  M.  le  vicomlo  «îr>  ('Ii:î!ertuhriinf1  eel  rayéda 
la  liste  des  roinialres  d  étal  par  aoc  or/^onBaaaada 
roi.  Le  eoRfidéMal  da  cal  aeto  «Maléritl  p&itmt 

«  Le  Ticomie  de  Clialeaahriand  ayanl,  dans  un 
écrit  Imprimé  {/n  Monnrrhif  selon  laChnrU}  ôleté 
doi  doutes  sur  noire  voloulé  pertonofclVe,  niatii- 
fealé*  par  oalra  ordonwHwedfl  5  seplemk>re,  nooa 

avorm  nrifonfi6  ot  ordonnons  ce  qui  suit  :  Le  vi- 
comte de  Chateaubriand  cesse,  de  ce  jour,  d  étra 
complé  aa  Booikra  de  nat  oiiaialpaa  é'éial.*  C» 
coup  d'aulorilé  ministérielle  jeta  le  grand  écrivain 
dan.s  l<>  r>:<rii  de  l'opposition,  cl  donna  lieaàlafeo- 
daliou  du  recueil  périodique  intitulé  :  U  Cowtrrv 
tmr,  ^^^  fit,  fteodam  |>lesieur$  années,  om  g«nti 

ncharnép  .ni  mi^i':t^rn  «i^nalaire  de  rnniorinunce 
duSscpteiubre.  M.  deCUaieaubriaad  dcviBl,déaca 
momem,  m  d«t  plot  élo^MsIt  «dvirsaiNa  ét 
l  adminislralîaa,  et  fit  payer  clier  au  mîtii^trr, 
auleur  de  sa  di^sràee,  la  satisfaction  d'amoar- 
propre  que  celui-ci  i>'éiait  donnée  en  éloignant  das 
cofiMlls  du  rai  l*aateur  de  :  Bonaparte  et  les  Bomr- 
(>oin.  rot  énergique  écrit  dont  I.ntiis  X  VTIf  drviit 
qu  il  ^wt  avait  valu  une  armée.  Sou  auimosité  pa- 
rut cependant  on  pea  avivée,  lorsqv'à  faenatiae 
(l'une  ô|ioavaiilablecalaMropIic.  qrji  nmnni  h  rhula 
(le  M.  Dcciïzis,  il  dit  de  ce  ministre  :  ici  homme  a 
marché  dune  le  sang,  el  il  a  glissé.  Depuis,  M.  ie 
Chalaaalirianda  fait  disparaître  cetie  pImM  4am 

l'édition  de  ses  OK\ivrF%  rompff'tes. 

Cbarlas  Mouier,  ex-adjudaiit  da  géoiet  eal  cas* 
danoé  à  ittort  pw  la  eaer  dMias  de  ffîrit*  paw 

avoir  pris  pari  à  un  complot  dont  un  drs  moyens 
d'exAculiou  consistait  à  s'emparer  de  la  forteresse 
de  VmceDtiWt  après  on  avoir  aaspeiaent  la  gar- 
niMB.  U  SI  octobre.  BMer«4ai  igaonill  le 
de  son  pourvoi  yiw  rour  do  ca*<aiîon  .  fol 
conduit  Je  Bicélre  à  la  Coitciergerie,  à  «cuf  liearet 
devMlie.  Adensheoreatleeeecierge  M  dmm 

connaissance  <\i'  son  sort,  et  lui  amena  un  ecclé- 
siastique pour  le  prèpai^r  à  la  mort.  Monier  s'ea- 
Ireteftail  depuis  long-temps  avec  soa  eeofiuMor, 
et d^Al'bcure  do  supplice  approchait,  loraqu'il 
demanda  à  faire  de»  révélations.  M.  I>upaty,  l  un 
des  conseillers  de  la  cour  d'a»»ifies,  alla  les  re- 
cevoir; il  raïUi  4en  beofea  avec  la  Baade«né 
A  six  heures  du  soir,  M.  lechancelier  (lonoatt 
Tordre  de  surseoir  à  1  eiécuiion.  M  -  Charie»  Wo- 
uier  a  dcpuiséié  gracié  p.ir  le  roi.  (roirpage  751.} 

Il  octobre.  On  élève  tin  monument  expiatoire 
dans  le  citchol  ilr  In  Conciergerie  où  fut  enf'erméè 
la  reine  Marte-Aitloioelte.  Le  16,  jour  auniver- 
•aire  de  la  nwrt  de  eelle  priaeaaae,  ne  aervteaae* 
Icnitci  est  célébré  dans  loulcs  les  égri>c<  Je  France. 

ao.  Mori  a«  teide  Wurtemberg,  kcMéuc^  dM 
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Mavtnrio  en  ^iiaU  et  de  Teck.  Ce  prince  élait 
•é  J«6  Mftaibra  1751;  wm  fils  Gaillaame-Char- 
les,  né  le  27  sepleofeTO»  M  Miecéde. 

^  novembre.  Sénnce  royale  pour  l'oa  Ter  tare  des 
Chambres.  Le  roi  aoiiouce  (Jaiis  son  diacoon  que, 
«  loajoura  onis  d'intenlitM  et  de  leMinmlt,  ta  ùh 
mille  e(  luifc  ronl  les  fnêmes  sacriftcps  que  l'année 
précédente  ponr  soulager  les  miaères  du  penpl^.  » 

par  noire  conduite, 
tMMM  noM  !•  aouiMoa  de  cœar,  aax  divins  pré* 
eeplesde la  relfcion.  !toyoQS-le  an?çi  fi  reCte Charte, 
qui,  sans  levciier  aox  dogmes ,  assure  à  la  foi  de 
Me  pèret  la  préMtmim  qvl  Ivi  est  d«e«  cl  qui, 
dans  l'ordre  ci  vit,  -nririlil  h  tous  une  sage  liberté, 
9i  à  diacan  la  paisible  joatssance  de  ite<>  Hr>oi(!i. 
te  iMéialf  de  ses  biens.  Je  ne  souffrirai  jamais 
qm*U  «H  patlé  aiteinle  à  cette  loi  rondanenial». 
Ifon  ordonnance  du  5  septembre  le  riif  niser.  u 

Oumbre  des  Dépotés  désigne  pour  candi- 
éita i  la  prMdanw,  MM.  Mk,  Pasquier,  Bé- 
rard,  Rave?  rt  Beupi  oi.  Le  roi  nomme  M.  Paa- 
fwer  président  de  la  Chambre  des  Députés 

Mari^  de  Teaipereur  d'Aulriclie.  Fran- 
çois  I"  é^nae,  en  quatrièmes  noces,  Charlotle-Ao- 
gusle.  pnnce«>«edp  B;tvière,  née  le  8  février  1792. 

16.  Ordonnance  do  roi  qoi  iîxe  i  cent  le  nom- 
bradât eiwfaJhra da  Sainl-llichel.  Les  proposi- 
tions seram  Mtea  à  S.  M.  per  le  niniiire  de  aa 
maiaoo. 

M*  te  comte  Conretlo,  après  un  exposé  fort  dé- 
taillé de  la  sitnatioD  des  6nanees  do  royaome, 
pré<:pn(e  aox  Chambres  le  règlement  du  budget 
pour  1  anué  1817.  Les  recédée  y  sont  portées  à  la 

aemme  de   1,068,294,957  fr. 

ce  i-;ul  pr/-5(>nte,  BorfSlft,tiiie 

aogmenUttoa  de   318,699,296  fr. 

1817. 

18  janvier.  lostallatioD  du  chapitre  royal  de 
SeinUDenie  par  momeif  near  le  grand  aumônier 
de  France.  Peu  après,  les  re^t^s  des  aneiena  roia, 

dont  !a  sépulture  avait  été  vîolf e,  et  qu'on  avait 
cxiiuinés  de  la  fosse  où  ils  avaient  éié  déposés, 
eent  perlée  dans  lea  caveaai  de  l*églitie.  Le  90,  lea 
m(^rrir^  itevotr*:  sont  remplis  à  l'^^ard  des  corps  de 
iniidame  Adélaïde  et  de  madame  Victoire,  rappor> 
lés  de  Tricale. 

19.  M.  le  baron  Pa$qaier  est  nommé  gardo- 
dn>i-ronux,  ministre  de  la  justice.  M.  de  Serre 
remplace  M.  Pafquier  dans  les  fonctions  de  prési- 
deni  de  la  Chambre  des  Dépalée. 

9f.  f,c  roi  cnvoir  iO,(>(K>  fr  nux  indicents  de  la 
ville  de  Pans,  à  l'occasion  de  l'anuiversaire  de  la 
mort  de  tooie  XVI. 

5  février.  Promolgalion  de  la  noovelle  loi  élec- 
torale volée  h  la  Chambre  des  Députas  par  13-2  bou- 
les blanches  conire  iOO  noires,  cl  à  la  Chambre 
dea  Paire  par  96  sulliragaa  centre  78.  D'après  le 
nouveno  mode  d'élections,  font  Frnnr.iiii  âgé  de 
30  ans  accomplis  et  payant  300  francs  de  coolri'- 
buiiona  directei,  est  appelé  à  esere^  les  fbne- 
titai'd'éleeleor.  le  eene  de  réHgibilHé  eal  ixé  « 
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1,000  francs  de  contrîbnfîons  direefes.  Il  n*f  a 
qu'une  assemblée  électorale  par  département. 

10.  Lee  piénipelenliairea  dea  putasaneca  «foi 
ont  signé  le  Irnitô  du  20  novembre  1815,  notiflent 
au  gouvernement  français  qu  à  complpr  du  7  avril 
Proehein,  l'armée  d'occupation  sera  diminuée  de 
30,000  hommea.  Il  neaeraplea  fiaornl  ^  f«l,m 
rations  par  jonr. 

13.  I^i  sur  la  liberté  iodiTiduelle.  Elle  porte 
que  tout  indtvidta  aonpçonné  de  eompleta  en  de 
machinations  confrein  j  crj^oone  du  roi,  la  st^relé 
de  l*£lal,  ou  les  personnes  de  la  famille  royale, 
poerra  éire  arrêté  et  retenu  en  prison ,  sur  un 
ordre  signé  du  président  du  Conseil  et  de  deur 
ministres.  I-.a  Chambre  de**  Députés  a  adopté  cet  le 
loi  à  la  majorité  de  136  voix  cooire  92.  La  Cham- 
bre dea  Faire  l*a  velée  per  IM  Mlllragef  aar  fM 
votants. 

28.  Loi  portant  que  les  journaux  et  écrits  pério- 
diques ne  ponnent  paraître  i  l'avenir  qu'après 
avoir  obtenu  une  autorisation  du  roi. 

13  mart.  Condamnation,  par  le  fribnns?  de  po* 
lice  correctionnelle,  d'nn  écrit  ayant  pour  titre: 
Dt  reamifH»  metordé*  per  It  roi  mm  mM^aim 
qui  ont  suivi  le  roi  à  Gand.  Cet  écrit,  dirigé  con- 
tre le  nouTeau  système  ministériel ,  est  déclaré 
cottlenir  dea  fnjnrea  et  dea  eatemnles,  tendantes  i 
affaiblir  le  respect  dû  à  la  personne  cl  à  l'autorité 
du  roi.  L'imprimeur  Pa fris  est  condamné  à  troia 
mois  de  prison  et  ôO  francs  d'amende. 

19.  Ordonnance  do  roi  portant  qae  le  pièee 
d'un  quart  de  franc ,  dont  la  fabrication  est  près* 
crite  par  l'ordonnance  du  20  mai  1814,  portera 
aer  le  revers  Péea  de  Planée  aonaenlé  d'osé 
couronne,  la  valeur  de  la  pièce  et  le  millésime. 

26.  Clôture  de  la  gession  de»  Chambres  pour 
1816.  Le  budget  pour  l'exercice  1Ô17  e»t  fixé  à 
la  aemroe  de  1,008,961,826  fr. 

1"  arriY.  Lo  fribnnil  de  police  Correctionnelle 
condamne  le  nommé  Rioust  à  deux  ans  d'em- 
priseominent,  10,000  franea  d*a«Niide,  el  à  être 
privé  pendant  dix  ans  de  l'exercice  des  droite 
civils  et  do  famille,  comme  auteur  d'un  écrit 
ayant  pour  lilre  ;  Camoi ,  et  dans  lequel ,  i  pro- 
peede  Jefemeat  de  LealaXVl  par  la  GenvenliM 
Nationale,  fauteur  développe  des  principe?  anar- 
chiques  et  contraires  aux  maximes  fondamenta- 
les de  la  menarchle.  H.  RioosI  proaooee  M- 
niême  i  l'audience  une  plaidoirie  ;  il  y  soutient 
une  doctrine  cnntmire  h  la  !é).'iltmilé,  et  prétend 
que  N<i(>oléon  Bonaparte,  revenu  en  France  à 
main  ermée,  en  aura  18t5,  devait  eneore  èira 
cniué  dn  titre  de  monarque.  La  Cour  royale  a 
confirmé  le  jugement  de  Ut  police  correctionneUe 
leSOavrlIseivanl. 

5.  Mort  du  maréchal  HaaséMi  prince  d'Bit* 
liiKT  et  duc  de  Rivoli. 

8.  Le  deuxième  conseil  de  guerre,  à  la  majorité 
de  ein<|  voix  contre  deux ,  se  déclare  incompé- 
tent pntir  jtiïcr  li;  liputcn  int  îéiîér;ti  CroncUv. 

9.  Ordonnance  du  roi  qui  supprime,  par  des 
metibd'éeoneniie,  lea  aaeréUiret-Séaéitin  dka 
préliBelaraa  de  déparleiaeal. 


RESTA  LIUTION. 


19.  Dm  «rdonoance  da  roi  élablil  qoo  Itf  «•»• 
•tlliid««iUiMCfei«at  appdé»  i  diMVlvr  mt  iov 

les  ip«  qucdlioDS  ile  Kouverurrnt  nt  ,  lc>  matières 
de  liaule  ailnuiii»tralii»ii  ou  do  tégikàaUon  fui  leur 
■ernnl  renvoyées  par  le  roi. 

S7.  Ordonnance  royale  qui  supprime  la  com- 
pagnie de  la  pr^vôlé  de  l'ItAieldu  loi.  Le  prévôt 
delliAiel  du  roi,  grand  prévôt  do  France,  était 
m  ofllcier  d'épée  qiri  eMffail  on*  Jwiilietion 
imporlante  .  cl  qui  était  chargé  (fp  ^ci!fpi  à  In 
sttcelé  de  la  persoune  du  roi  e(  de  I  tialiUaliau 
royale ,  ainsi  qu  à  l«ttl  ce  q«i  élaM  nIaCif  ans 
isbiislances  et  au  bon  ordre  de  la  cour,  l^uis  XI 
nviiit  6t^l>U  one  compnsiàc  militaire  pour  Méev- 
ter  le«  oriircs  du  prévôt  de  l'iiôtel  ilu  roi. 

6  Ml.  Vinft-lMiil  iodivi4iM  de  dilièranles  pro> 
fessions  sout  trailuils  devant  la  cour  fi'<i$»ises  de 
Bordeaux  et  condamnés  à  la  peine  capitale, 
romt  tntvûmau  à»  a^èlia  raudm  eeuiiaUM 
drVit  camplol  ayant  pour  liut  de  détruire  le  gou- 
Tern^'nMMil  It'mtime,  d'exriier  les  citoyens  à  s'ar- 
mir  contre  i  aulnrilé  royale,  el  à  rétablir  le  pou- 
vsir  Mprème  «Um  ka  main  rmurptltur  m 
dt  M  fila. 

.  tO«  ibui  da  cardinal  Maary  (Jean  Sifrein),  soc- 
eaaaiVMitttt  député  êut  ÊUii»GéiiérMx ,  eardi- 

nal-arclievèque  de  Montcfia^conc,  nommé  i  r<ir- 
rltev^cliô  de  P  uis  p.ir  .Napoléon,  el  deux  fois 
nicmtirc  de  t  Académie  Françjiise.  11  était  né  à 
Vfliréas,  dans  1«  caroiat  VenaisMn,  U  S6  juin 
17^6.  Kloquent  soutien  «les  doctrines  monarcfii- 
ques,  ses  reparties  et  ses  bons  mots  oui  eu  un 
auccèa  «sroiîéea  i  l'épaqa*  dm  la  lévaloliao  «la 
1789.  Ou  raconte  que  Mirabeau  croyant,  un  jour, 
son  rival  enlacé  dans  de  faux  raisounemenls , 
s'é«ria  :  «  Je  liens  11.  l'abbé  Haary  ;  je  vais  reo- 
lariMT  daaa  an  cercle  vicieux.  —  Voua  ailes 
donc  venir  rn'emhr.T'ecr .  r^pAndil  le  spirituel 
abbé  avec  sa  vivacité  ordinaire.»  Sa  première 
léaaplioa  i  l'Académie  Françaite  eal  lieu  en  lam- 
plaeenjent  de  Lefranc  de  Pompii^nan.  cl  le  dis- 
•  cours  qu'il  prononça,  dans  cette  circonstance,  fut 
ou  des  ploa  remarquables  qu'on  ail  eaieados  dans 
cette  docte  eoceiote.  M  fut  moins  heureux  sous 
l'Empire,  quand  il  obtint  1c  Tanteuil  de  Target. 
L#  récipiendaire  fui  surtout  bldmé  d'avoir  voulu 
CQuanrer  le  moiuelfMiir  dans  la  répoUique  dea 
lettres,  )'c\em(ile  du  cardinal  Duboii;.  M.  Re- 
guault  de  Saint-Jeaii-d'Aitgely  lui  demanda  vi- 
▼enient,  en  celte  eecasion ,  ce  qu'il  pena.iii  donc 
valoir,  pour  venir  affecter  ainsi  la  supériorité  à 
l'.Vrinlérnie,  SOUS  le  costume  c!  !c«  marques  de 
SCS  dignités  ecclésiastiques?  a  Je  \du\  très  peu 
q^and  Je  me  ceniidère,  répondii-il,  et  beaucoup 
quand  je  mt»  compare.  »  L.i  con  luid'  i!u  nr  ilnal 
Maury,  pendant  les  déplorables  di^cu^isions  de  Na- 
peléen  avec  Pie  VII,  lui  allira  les  censures  de  la 
coorde  Rome.  Après  la  cbulc  de  1  Empire  cl  le 
relour  du  Sniiif-Pcro  dans  sa  cnpitiilc ,  i!  fut 
enferoK';  au  château  baint-Aitge.  il  y  re>Ia  six 
mots ,  el  paaaa  de  celte  prison  dans  une  maison 

de  I.az.iriste'-' ,   nii  niilifu  dc-qurls  il  a-A 

mois  encore.  Mais  celle  année  de  pétàileuce  el 


j  d'exptalion  expirée,  et  après  s  être  dérots  du  tiéie 
I  de  iienleiaaanne.  il  reeini  daas  le»  bomua  pua 

'  du  Sotjvrrnin  rnnîife.  Mall»eareu«pmenf  t'amer- 
lume  el  le  dégoûl  avaient  profondéiuent  altéré  sa 
saulé  :  l'iMane  fui  a^étoM  élevé  au  preartprtuaf 
dc«  orateurs  saerés ,  el  qoi ,  défeusenr  ardeof  de 
IVfïli'i*  c(  du  Irène,  avuit  reçu,  dans  sa  hr»l!?>t.i« 
carrière,  le»  tetic*lalioiiA  des  paf*^  et  de»  rois , 
ne  put  a'^soMlumer  i  l'idée  de  se  voir  déchu  de 
^n  liolde  mission  ;  df rnré  de  chigriiis  ,  il  fultS 
péniblement  peudaul  deux  aus  contre  les  rqpre> 
ebesde  ateeaaaleune,  el  aueeemba  euiu  «ut  n- 
leinles  d'une  affection  scorbuftifue» 

17.  I,'admtuî>fratien  des  ferèts  est  réunie  1 
celle  de  renregi^lremeol  et  des  domaines.  L'ad- 
miuistratiob  de  la  paaie  aux  chevaux  eal  épÉto* 
ment  léuuie  à  la  pn'^fe  aux  tcttrt*?.  î,e^  corfserra- 
tcurs  des  eaux  et  forêts  sont  supprimés  â  i  ex- 
cepiioft  de  ail,  daut  laa  réiMeucae  aa«l  iMal 
fixées  :Paiia,  lliaii,  Uas*  Mauey^ €alMe«l 
Dijon. 

4  juin.  Quelques  mouvemeots  sédilieu»  éda- 
tentàfieM(yeiMM)i  à  Nogeat  (Aube),  et  daas 

diverses  communes  du  d»'*parteinent  de  Seme-et- 
Manie.  La  cause  apparente  de  ces  troubles  est  la, 
cherté  dea  MibBlalaneaii.  PfaHieun  eeavuis  de 
grains  î»ont  pillés  par  dc^  nltroiipemcut^  ,  et 
quelques  marcbéa  soat  le  Ibéàire  de  graves  dé- 
sordres. Les  antorttéa  locales  panricMMiit  cepen- 
dant à  rétablir  l'endaa.  QafuaM  nailliuua  da 
itrains,  achetés  à  l'étranger  par  le  ç<»overn<»ment, 
sont  dtalribués  entre  le»  déparlemenU  qui  oal  le 
plue  louflbrt  daua  lenn  réceUca.  . 

8.  Un  mouvement  insurraeliollliel  édllU  à 
Lyon  et  dans  les  environs. 

10.  Traité  conclu  à  Paria  entre  LL.  MM.  IW 
pereor  d'Autriche,  les  rois  d'Espagae,  de  France, 
d'Angleterre,  de  Prasse  et  l'emperear  de  llu^sie, 
aOn  de  déterminer,  pour  l'aocompliasemeol  da 
99*  article  du  congrès  de  Vienne,  la  wearaien 
des  duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guaslalfa« 
après  la  mort  de  S.  H-  rarcbidodiesae  Marier 
Louise,  a  S.  M.ritiltole  d*EafMgne  Marie-Louiae, 
à  aan  fila  don  CharIes-Loui&,  et  à  sa  daaeundanan 
masculine  en  ligne  din  cic  masculine. 

11.  Concordai  ou  convention  condoe  entre  le 
aooverain  penlif»  Pie  VU  et  Leub  XVIII,  rai  de 
Fr.inrr.  pnur  srrvir  de  règle  aux  afTâircâ  ecclé- 
siastiques de  ce  royaume. — Le  concordai  passé 
entre  le  roi  de  Franee,  Francola  I*  et  le  pape 
f^n  Xf  est  rétabli.  —  Le  concordat  du  tS  juU- 
lel  1801  cesse  d'avoir  son  effet.  —  Les  .iriiclcs  or- 
ganiques publiés  le  8  avril  164ic2  sont  abrogés  en 
ce  quHIa  enl  de  eoniraire  ao&  dedriMa  el  ans 

loi^  tir  !'(^L'lise. 

De»  leltres  apoatoUquea  du  il  juillet  ralifienl 
celle  eottvenlien,  et  une  bvUe  du  37  établit  que- 
ranle-dcux  nottfeanx  aiéges. 

17.  Bref  du  papo  aux  évôqoe?  et  chapitres  de 
l'église  de  France,  par  lequel  S.  S.  les  prévient 
de  nouvelles  cireonacriptions  à  bire  dana  les  évê» 
'  chés  et  leur  demande  leur  assentiment, 
i    13;Htl^.  M"*  la  ducbeage  da  JBerry  accoucht 
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li'vtti  prittcewo  à  qii  oo  doose  !«•  Rons  de 

Li  soirée  da  len^iwiin  Soa  a«rpt  «1  Uimporté 

à  Sainl-Deois. 

14.  Mort  4e  M"'  de         fiUe  <je  M.  Necker; 

20  OrdouoaDce  du  roi  qui  supprime  les  corps 
des  inspecteurs  aax  revues  el  comeusMires  ^ 
guerres,  et  les  remptaee  par  un  corps  d'adminis- 
Irateurs  sous  la  déuominalioa  4'àiltilrfllt  WÊili- 
taircs,  j?us-inUndanU,  etc. 

1"  aoùi.  Le  roi  visite  le  saloa  de  paialare,  et 
nomme  M.  Gérard  sou  pranier  fMtelr«,4«MBl 

le  I.ilile.iu  tic  y lùiirù;  t!c  Ucnnj  fV  à  f'aris. 

8.  La  cour  de  Home  crée  cardioaux  M.  de  la 
Luzerne  et  M.  de  fieausset,  et  donne  l'inslilulion 
au  cardinal  Tallcyrand  de  Périgord,  archevêque 
de  Paris;  à  M.  le  l  a  Fare,  archevêque  »îc  Sens; 
à  M.  de  Beroiâ,  arclievèque  de  Lyon  ;  à  M.  de 
Coucy,  archevéqM  dt  Bhsimi  à  M.  ^  L^il, 
évéqee  de  ClMTimi  «I  à  M.  de  lilaid*,  éfèfiic 

13.  Le  roi  accorde  amnistie  pleine  et  entière  i 
tMSC0iK  qof  ont  été  poursuivis  oo  condamnés 
eorrcctionnellement  pour  des  délits  auxquels  la 
rareté  des  subsistances  a  pu  les  entratneri  depiiis 
lo  !«*  Mptombra  1816  JuiqH'A  ce  Jour. 

19.  MM.  Comte  et  Danoyw,  auteurs  de  l'écrit 
p^^rioflif^uo  intitulé  le  Cemeur  Européen ,  iont 
condamnés  à  un  an  de  prison  et  à  3,000  fr.  d  a- 
eMMle^  pour  eralr  pnMM  te  Mmmuerit  venu  de 
Sainte  Hélène,  et  potir  avoir  provoqué,  dans  le 
système  générai  du  gouvernement  et  de  l'adoii- 
nistralioii,  des  changemenls  el  des  modiBealions 
qui  se  rapproclicnt  des  formes  républicaines  c( 
t'('c<ir(ent  de^  [frinclpe;^  de  h  moaarcbie  IsUe 
qti  eiie  e&l  actueiicmeut  couâiituée. 

flS.  L'Assdélie  Française  ramel  en  vigueur 

l'nncicn  Uitage  d'fmnnrcr,  pnr  Tinc  fèff  rcltcriciisc, 
la  mémoire  du  »aiat>roi.  C'est  la  première  qui 
«il  été  eélélirée  depuis  1789. 

98.  Traité  coticlu  à  Paris  entre  le  roi  de 
France  el  celui  de  Portugal  ;  il  stipule  que  la 
(jiiiiane  sera  remise  à  la  France,  dans  un  délai 
de  traieeMis. 

i2  sepfemfirr .  f,c  mnrérlml  Tionvion  Sainl-Cyr, 
ministre  de  la  marine,  est  nommé  ministre  de  la 
guerre,  en  remplacement  du  due  de  Felire.  M.  le 
comte  .Molé  est  nommé  ministre  de  la  marine. 

4  octobre  ron<!pir,i(ion  dilr  dp  V Fpingle  noire. 
fîcuf  accusés  coiuparaiséeut  devant  la  cour  d'as- 
^Ms:  ce  seel  les  nsiewés  CentrawenUn,  Feule- 

ueaU'Dufresne,  Mmitnrd,  Duclo*,  Bonnet.  Croij- 
get,  Uuelos  jeune,  Lcclerc  de  Laiidremonl  cl  Jean 
Baumicr.  Les  révélations  fiiiles  par  Charfee  Mo- 
nier,  le  joiiroà  ildevait  être  exécuté,  ontamcné 
la  découverte  d'une  association  qui  dv:\\i  pour 
Iwt,  seloa  l'acte  d'accusation,  la  surprise  de  la 
ferlerasie  de  Ylnceems  el  le  ranveneneel  du 
gouvernement.  Un  dixième  accusé  (Briee)  csl 
absent.  Les  débals  de  cette  afTaire  dareel  f  astre 
jours.  Tous  les  accusés  sont  acquittés. 
•9b  ANil  de  11  cew  de  cMllett  «ni  ciM  il 


annule  le  jugement  rendu  par  la  cour  d'ueisce 
de  Hliedex,  contra  les  sssassini  de  Fualdès.  Les 
accoséssoni  raafeyés  per-defiat  laeoiird'aaiiee 

dAIhy. 

I    o  novembre.  Séanoe  royide  peur  l'ouvertura 
desChaihras.  Le  rat  aeesaes  daee  ean  disesers 

I  que  les  dépenses  pour  l'armée  irocciipntion  sont 
diminuées  d  uo  cinquième;  il  Tait  espérer  que 
liieiilét  ees  sharges  pourront  cesser  enlièremenL 
Lottb  ILVIil  se  félicite  de  pouvoir  désorroeleeMf* 
sidérer  comm?  inutile  iia  tranquillité  du  royao* 
tte,  la  conservation  des  cours  prévôtales,  et  ter- 
fiiiBe  ee  eeBeeteat  êiêêl  eaeesfcrae  des  dew  Cheei 
1res  qu'il  Umt  es»  ftéinM  nœ  let  de  raerale 
ment. 

«  Je  veux,  dit  le  roi,  qu'aucun  privilège  ne 
»  puisse  être  invoqué;  qm  respril  el  lesdiepe» 
»  sitions  de  celte  charte,  notre  véritable  hnti^^otç, 
»  qui  appeUe  indistinctement  tous  les  Fraurais 
*  eux  gradesel  em empMs,  m»  estent  pes  Ule  • 
»  &oircs,elqoe  la  carrière  du  noldal  n'ait  d'autres 
B  bornes  qeeceUse de sceteleele et  de  ssessr- 
»  vices.  » 

€.  Mort  de  le  princesse  Charlolle>Aegesle,  Me 

unique  du  prince  récent  d'Angleterre,  et  époose 
de  prince  de  Saxe-Cobonre,  qui  est  devenu  roi 
d«e  Ngee  en  M88.  Cette  prinseiM  éMt  «de 
le  7  Janvier  1796. 

H.  Tn  Gni^n^  e«t  rendue  A  ta  Frawce  e»  e»ée»» 
tion  du  traité  du  '2»  noftt  1817. 

n.  Le  Oiembre  des  Dépetés  prii^  pew 
cf^ndidats  à  b  présidence,  MM.  do  Serre,  R^^TW» 
CoHard,  Camille -Jordan,  Beui^not  el  Ref* 
Leele  XYlli  nenime  K .  de  Serre  présideel  de 
la  Chambre  des  Députés. 

15.  Mon««pi?rteiir  le  due  d'Ane»oa!^me  revîent 
àVHÏs  du  voyage  qu  il  a  fait  eu  Normandie  et 
deee  le  Veedée* 

90.  Ordonnance  du  roi  portant  une  MVffMt 
oi^asiaetion  des  écoles  militaires. 

1818. 

l**  jontier.  Publication  de  la  loi  sur  les  Jonr- 
nsex,  edeplfe  per  les  deux  Gtieinbres  el  esM— 

lîonnér  pnr  !c  rni.  î.cs  jnnrnntiT  rf  anlrr*!  fcrid 
périodique**,  iraiUmt  des  matières  politiques,  ne 
pourront,  ju<iqu'à  la  fin  de  le  SCtStoli  éeWIl» 
paraître  qu'avec  autorisation  du  roi. 
31.  M.  Dccazcs  e«;l  nommé  pair  deFratiee. 
4  février.  Le  doc  de  lioislcin-Eutin  (GuatavefT, 
es-rai  de  Suéde)  se  préranle  derant  le  craed 
conseil  de  Baie  (Suisse),  et  demande  son  .i.crC- 
çcation  k  la  bourgeoisie  de  cette  ville,  sous  le  nom 
do  Guttem'Âdotphe.  Q%i»t«vt»Sim^  reimtî  tvifm 
doit.  Il  est  reçu  A  l'unanimité  citoyen  de  la  ville 
de  Bàle.  Le  récipiend.iire  attendait  d^ni  M  ves- 
tibule la  décision  do  conseil,  et  lorsqu  li  fut  in« 
tredeil  dees  le  salle  oè  en  tel  enneott  se  récep- 
tion, il  remercia  en  ce*;  (or  nes  : 

«  Né  el  élevé  dans  lo  sein  d'une  n.ition  libre 
»  et  iudépendeole,  je  sais  apprécier,  M.  le  trèf- 
I  «  benoraMe  bewfmertra  el  MU.  da  6iMd 
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RESTAURATION. 


1  Contell,  lâ  ]»reBve  de  confianca  que  toos  am 
»  inmiT  m  M'iwirdMt  !•  Mt     «lié  fml 

S.  M<»rt  da  roi  de  <^uèdo,  Charles  XI II  (due 
dê  SodwiDaaie),  né  le  7  oclubre  1748.  Bemadote, 
ifé  dt  attw,  élB  priM»  royal,  le  21  août  1810, 
lui  succède  M  te  mm  àê  Cfcarii  Ima  (Cfcar- 
l«  XIV). 

7.  LagbXVniMMrdeiriaefcMliMilMW- 

HfM  tadhridai  condamnés  à  dililranlM  pàâm 

par  l^t  coor  pr^vô(?»t«  de  î-von. 

Itt,  Procès  de  Mailiuria  liruneau,  dit  le  faux 
émÊfkku  CM»  afeire,  dont  teste  It  Wnam  s'est 
occupée,  n'nvai!  en  pUe-même  aucone  iroportan- 
M.  L'impudence  du  principal  accusé  était  la  aeale 
cboae  remarqwAto  dnt  eelto  ailim.  Oo  B*«yait 
pas  encore  vu  peut-être  autant  d'audace  et  d'ef- 
fronterie dans  un  dp  ces  impoi^twirs  qui,  profi- 
tant de  laconfusiou  que  fofiliiâtire  les  réTOlutiottS, 
dherahaal  à  w  Mre  passer  pour  da  fraDd»  per- 
sonnages. TourmfnlA  d^>s  l'rnf.incc  pnr  dp«  idées 
de  grandMift  HaUiurio  Uruneau  quitta,  en  1795, 
l«  loti  patsTMl  fNmr  Imtw  Ici  uwatmrm.  Il  as 
donjia  d'abord  pour  le  flis  du  baron  de  Vezin*;, 
«■ntr»  ensuite  aa  service  de  la  comtesse  Turptn 
de  Crissé,  et  vers  itiiS  fui  enfernié  dans  la  okai- 
•asde  dilUlMi  de  teint-Denis,  comw  vaga- 
bond. En  sortant  de  cet  asile,  il  s'engagea  comme 
aspirant  canoonîer  de  marine  dans  le  4*  régi- 
ment d'artiiiaite,  M  enabarqvé  à  LariMiC  pmr 
lea  Etala-Unis,  déserta  en  Am('  ri(|  ne,  el  y  exerça 
Ift  profeesion  de  gar^n  boulanger.  Dûbarqué  à 
feaidi-Malo  en  septembre  1816,  avec  nn  passeport 
portant  les  noms  de  Clutrtti  de  Navarre,  citoyen 
des  Etats-Unis .  il  ?îc  rendit  dans  son  département, 
eeltti  de  Maiae-el-Loire,  dans  le  but  de  ae  créer 
des  partiMMcoauM  état  Lavit  XVU,  daupiiio 
de  France.  An  moment  de  son  arrestation,  il 
adressa  au  gouverneur  anglais,  à  Guernescy,  une 
lettre  par  laquelle  il  le  priait  d'informer  son 
IMVcrMMOlda  la  détention  du  fils  de  Louis  XVI. 
Cette  lettre,  interceptée,  donna  lieu  à  son  trans- 
fert dans  les  prisons  de  Rouen,  Las  aecuaéa 
élaiealM  Mmbrode  cinq.  1*  MMIrariii  BnuMM, 
ae  disant  Chm-les  de  Navarre,  fils  de  Louis  XVI, 
et  par  conséqiipnt  Louis  XVll;  2"  Branzon,  an- 
cien directeur-général  de  l'octroi  à  Rouen,  et  dOjk 
mttêÊinué  i  5  ans  de  fers  pour  concussion,  vols 
et  dilapidations  ;  3*lc-nomm6Tourly  ;  4*  la  femme 
Dumoni,  niarcbande  de  toiles  à  Hoaen,  et  an- 
lIlMlHinnl  domestique;  Sp  FabU  ]llllioiiiliel« 
pîrétre,  anciennomenl  habitué  de  l'église  catli6- 
drale  de  Rouen,  qui  s'est  soustrait  à  l'action  des 
maudaU  de  justice  décernés  contre  lui.  L'inter- 
rogatoire de  Malhurin  Bruneau  et  l'audition  des 
(èmoint,  qui  étaient  an  nombre  de  soixante-dix- 
•epl,  o»t  oflfort  des  scènes  tour  à  tour  grotesques 
«C  acÉBdilMMt.  n  i  loalenat  «vae  to  anif4Md 
de  l'idiotisme,  le  rAle  qu'il  avait  pris,  de  façon  à 
le  hin  croire  moins  grossier,  moins  dépourvu 
d'éducation  et  de  sens  qu'il  ne  le  paraissait  à  la 
fiMb  des  tlMClaleurs  ;  il  interrompait  tour  à  loor 
ht  Miïrtnts  on  1m  llnaioi  ptr  Irif  ialilé» 


•n  des  injures  grossières,  nais  quelque  fois  par 
ém  t^mrwMkm»  pMsiiitaa.  Aiwl,  aa  Ifmnvul  é 

la  preiiiif're  .ludience  à  rè\{-  df  î'nrru=é  Branzon, 
il  lui  demanda  pourquoi  il  ne  portait  pas  la  dé- 
coration qu'il  lui  avait  damiée  à  BIcMra  (naÎM 
de  détention  i  Rouen).  Il  dit  encore  an  méat 
accusé,  pendant  son  interrt^atoirr  :  n  Allons, 
tuanCi  Brauzon,  du  courage,  tu  sais  que  tn  ei 
MasnMfMdaaioaaeaa.»  Aval  da  mm/tu  É 
l'audience,  il  disait  à  une  personne  d.ms  la  pri- 
son :  •  11  est  possible  que  je  soié  an  fameux  gtieo- 
sard  ;  mais  c'est  égal,  je  m'en  vais  soutenir  an 
grand  procès.  »  L'impudence  de  cet  impostearet 
la  crédulitô  <îe  ■^rs  dupes  se  trouvent  r^pporf^ps 
par  le  dispositif  de  l'arrêt  du  18  février  awsî 

«  Considérant  qu'il  est  certain  qu'on  indlrida,  oé  à 

VetInS  le  10  mal  1781,  y  fnt  nommé  Matîjurin,  f?în  du 
légitime  msriagc  de  RIatnunn  Bruneau  et  de  itauae 
Tenlers.  sabotiers  audit  lien  de  VotlM:  qu'il  eut  pov 
pnmin  René  Prodbomme,  el  pear  mafrilpe  Jcanot 
BruiH-au,  u  Keur,  présentement  fiemme  Del«may. 
alaft  et  aetuellemeat  encore  MtK)(ti'rs  ^  Yiinors: 

m  Attendu  qu'il  est  établi,  de  la  maDiére  U  plus  la* 
mineuse  et  la  plus  posltire  par  les  pièces  do  procès ,  le 
(Jrt  it  c\  1rs  reronnaissancrs  m^mc  du  pré»ena,  qu'il 
est  le  même  ioUivIdu  que  celui  qui  est  né  a  Veztns  le 
10  mal  IIMci  qulcstperté  anrlesfeglsires  deNial 
civil  de  celte  commune  à  InHitp  ('poTOf .  «oit?  !c  nom  de 
Matlturio,  UU  de  Malbunn  Bruaeau  et  de  ieaaae 
Tcaiers; 

B  Aiunda  que  le  préveoa.  préseoiemeat  bien  eeaH 
pour  être  Mathurin  Bruneau .  s'est  présenté  en  181& 
chci  la  veuve  Pht  1  p^eau  de  Varcnncs.  sous  le  nom  de 
Charltt  dé  Navarre .  et  qu'en  laissant  croire  à  cette 
mère  qu'il  était  son  fils  (  parti  comme  eonsertt  pour  lei 
arrof»"'  '  ii^rvrna  ,  pendant  trots  semaines  qu'il  est 
resté  cbea  elle .  à  s'j  faire  traiter  comme  k-  ûis  de  ta 
malso».  elè  im  eseiaqaei  aa  aourriture.  habtllMMI, 

arpent  et  montra  d'or,  une  valeur  de  su  a  hait  renii 
francs  i  que,  non  conieui  de  ce  premier  sucrer,  li  tenta 
de  noavcaa.  Infructueusement .  de  lui  escroquer  eocota 
de  rargenl.  en  lui  faisant  écrire  de  Salnl-lfaJo  pour 
lui  demander  des  secours,  avec  InTttatioada  lai  fUra 
parrenlr  t'ai'iê  île  âc-cèi  du  iu-ur  Plj('IippMI»MAHiarl« 
qu'il  déststMit  comme  étant  son  pére  ; 

•  AiieiMia  que.  depab  ea  temps.  MH  Bi  ntaa  a  eo»> 
linué  de  s'appeler  el  de  se  faire  appeler  publiquement , 
même  dans  la  maison  de  t^tcotido,  et  Jusqu'à  ce  jour. 
Okorlss  ds  JWn««rr« .  de  se  dire  le  daapWa.  la  ibdl 
Louit  XVI  el  Louis  XVlI,  ce  qpi'U  a  idUtfidaomHt 
pendant  k  cours  des  dcbau  : 

«  Attendu  que  c'est  à  l'aide  de  ces  Dioi  noms  et  ti- 
tres, ainsi  que  de  ces  fausses  qualités,  par  lai  pris  pnbU- 
qnement,  qu'il  a  abusé  de  la  crédulité  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  qu'il  est  parvenu  à  leur  escroquer 
des  habtUwMrti  al  des  scams  faortdtoMas  eaar- 
fcot; 

■  Aucndu  que  fedit  HruncAU  o^t ,  dopuU  nombrs 
d'années,  sans  moyens  d  e&istence:  qu'il  o'escrce  bat*- 
tuellemeflt  aneun  métier  al  profcstlaa  M  quil  est  sm 

domicile  ; 

»  Attendu  enfin  que.  pendant  ks  débau.  ti  a  traité  ds 
biffands  les  mwbwi  da  trtbunal  dtaat  «■  Umu  pa» 

t»  Diiclare  Slaiburin  Bmoeau  coupable  :  1*  de  faga- 
baadica!  9*  da  s'être  aitrifead  P«Miqnemeol  de»  titres 
■mw,  mliM jwdMM  kt  séMMsacisadftai^sadh 
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RÈGNE  DE  LOUIS  XVII!. 


MBI  qu'il  élaii  Ckari&i  à\aoarr$.  le  ûltde  Loui»  XVI 
Cl  Louis  XVU;  d'avpir,  efl  faîMiit  uu|f«  ik  fa«t 
noms  ride  jAutica  qualités,  et  ta  raisaui  naiire  l'espoir 
de  tueréf  et  a'éténeinenis  chlmcriquct,  eu  employant 
fies  iiiantruvres  frau  lulouM  S.  oscroi|uc  des  cITcts.  babil- 
lemeots  et  dn  wmues  cotuidérabics  en  argent  à  |»la- 
•leimliidtTMm;  4*d'«Tolr  enlln  oairagé .  pendant  le  dé- 
bat de  cette  fau»,  les  membres  <Ic  t  e  intuiial  iHont  dags 
l'eiercice  «le  leurs  feactions  et  a  i  auiiieme  publique.  » 

Em  ooMéqoeoM  decc  jugement,  Matharin  Bro- 
neaa  esl  condamné  en  3,000  fr.  d'amende  envers 
ie  aou%orneinenl.  à  garder  priaon  l'espace  de 
ciuq  aunccs,  à  raismi  des  (ails  pour  lesquels  il 
•  été  lra*iU«  et  en  4m%  Miras  amén  atnsi 
d'pmprt'^^n'inement,  à  raison  do  sa  conduite  pen- 
dâiit  les  dél>aU  et  ses  outrages  envers  le  tribu- 
nal en  séaoee.  BraaiiNi  wl  coii4>mné  «o  deux 
«iMiécs  d'eiuprisotinMMOl;  ItstNbaniicaaeeinés 
sont  mis  lions  «le  cause. 

Mathuriu  Broneau  n'a  poiat  appelé  «te  ce  jnge- 
«eal,  flCIaealawslapide  aveeiaqvel  iira  anlendo, 

a  c;>nrtrinr'',  dans  l'esprit  fîp  quelques  spcclaleurs, 
l'idée  qu  il  n'avait  débile  tant  de  folles  iraperti- 
•oaces  qaa  dans  la  craiule  d'mteoorir,  en  mon- 
trant plus  de  ralioa«  des  peines  plus  graves. 

Le  lendemain  19,  une  scène  siiniuli^re  cul  lieu 
aux  Tuileries»  de  la  part  d'un  nidllieureux  qui 
•vail  prabibtiimnl  In  dans  las  jonraana  la  eo»- 
damnation  de  Malhurin  Bruneau.  Vers  six  heures 
•I  demie,  ao  inconnu  bien  vèlu,  d'assez  bonne 
mille,  d*in>e  taille  haute,  paraissant  igé  de  30 
i  35  ans,  s'introduisit  a«  diàleaa  des  Toileries, 
et ,  en  suivant  les  Rnrr(Mi>^  de  service  qui  por- 
taient le  dinei  du  rui,  arriva  avec  eux  jusqu'au- 
près de  la  salle  à  manger  ;  lA,  il  fat  arrêté.  Il 
se  dit  Chartes  de  \aiarre,  cl  demanda  à  par* 
1er  au  roi.  Un  t'amena  devant  M.  le  maréchal 
due  de  Belinoe,  major-ç6néraI  de  eerticc,  qui 
le  fil  conduire  à  la  prércclurc  de  police.  11  y 
tut  bientôt  reconnu  pour  éire  un  ^h^m  l>u- 
fresnc,  neveu  d  un  ancien  agent  de  ctiaugc,  et 
foa  depuis  plusieurs  années.  II  fiil  Iransféré  à 
Charenton. 

20.  Trerai>leroeat  de  terre  eu  Sicile.  Une  forte 
secomae  éiivattle  loales  les  régions  voisines  da 

mont  Etna  jusqu'à  Textrémilé  de  la  Calalm.  La 
ville  de  Messine  éprouve  peu  de  domniftse".  mais 
à  Calanéc  le  désastre  est  immense  :  les  plus  so- 
lides édinrcs  menacent  ruine;  une  grande  partie 
àc  î;i  r.itliôdrale  et  du  '.éniiiinire  s'écrdulc,  cl 
plusieurs  ecclésiastiques  périssent  sous  les  dé- 
eombres.  Tous  les  habitants,  frappés  d'épou- 
vante, abandonnent  la  ville  et  se  dispersent  dans 
les  villages  voisins.  A  Aci-Catena  l  écrouleinent 
d'un  monastère  cause  la  mort  de  plusieurs  reli- 
gieuses. A  ZalTarana,  le  peuple  était  réuni  pour 
le  service  divin,  la  voftte  de  l'église  s'écroule  el 
écrase  dans  sa  diute  le  prédicateur  et  cinquante 
personnes.  Tous  les  villages  situés  sur  les  flancs 
du  mont  Etna  sont  plus  ou  moins  ruinés;  le  vil- 
lage de  JMascaluccia  n'existe  plus.  Les  secousses 
éprenvécs  à  Keggiu  el  à  l'almi,  dans  la  Calabre, 
•ont  plus  faibles.  Celte  perlarbation  souler- 
raiwa»  lUi  aealir  Jniqo'M  Ifnnum  a  4  Dr*- 


guigtMU),  A  Grasse  et  à  Antibes,  les  secousses ios. 
pilent  Moea  d*ellM  povr  engager  les  babilaots 
à  sortir  eoUteneot  de  leurs  maisons. 

6  mars.  On  découvre  à  Londres,  npi-r-s  qoaranio 
ansderedicrcheslitléraireslespius  achvos,  lenott 
de  t'anleor  des  fiunenses  lafim  rft  Jnattrs.  Ge 
pamphlet  auli-rainislériel,  >i  lélt  hre,  avait  été 
attribué  à  presque  tous  les  écrivains  en  réputa- 
tion de  sella  époque,  et  les  conjectures  avaient 
toujours  été  reconnues  fausses.  Le  hasard  fait 
découvrir  plusieurs  fie  sùniie  dr  cc^  Ifffres,  qui 
ne  laissent  aucuu  uuulu  sur  la  utaiu  qui  les  a 
tracées  ;  c'est  eello  de  sir  Pliilip  Frands,  bemoN 

Irès-àgé,  au  monirtit  df  rpitc  «îi'rotneric,  et  qui 
avait  occupé  des  place*  itupor taules  daus  le  fO»> 


lu.  Publication  de  la  loi  de  recrutement,  «ea> 
uue  sous  le  nom  de  I.ni-Gouiion-Satrii-<  yr. 

20.  Incendie  de  l'Odéun.  Le  feu  se  déclaro  à 
trois  beures  de  raprès-midi,  et  en  moloa  d'nae 
heure  feiMr';  Ipk  parties  de  J'rflif  ri'  sont  eniLra- 
sées.  Muuseii^ncur  le  duc  de  Bcrry  accourt  sur 
les  lieux  A  la  première  nouvelle  de  révénement, 
el  ne  cesse  d'exciter,  par  sa  présence  et  par  ses 
paroles,  !e  zèle  des  travailleurs.  Cc|)endanl,  mal- 
gré la  pruuipliiude  el  raboudauce  des  secours, 
on  ne  peut  sauver  rintéricur  du  bàtinenl.  A  cinf 
heures  le  cnnddc  de  ce  ^  tsîp  t'difice  s'écroule 
avec  un  grand  fracas,  el,  dvs-lurs,  le  Cpyer  de 
l'incendie  se  trouvant  eiroonscril  dans  l'intérieur 
du  biilimeol,  on  n'a  plus  d'inquiétude  pour  lee 
maisons  voisines.  A  di\  fieurcs,  le  feu  est  cntii^ro- 
mcul  dompté.  Ce  bel  édilice  avait  déjà  ét**  détruit 
par  un  événeeient  semblable  dix-neuf  ans  aupa- 
ravant; mais,  en  l~9d  comme  en  1818,  mi  s'élait 
perdu  en  conjectures  sur  la  cause  de  ce  désastre  : 
on  n'a  connu  de  ces  deux  ineeiidies  que  leurs 
effets. 

8  avril.  Lord  Palmerston  est  frappé  d  un  coup 
de  pistolet,  à  Londres,  au  niunient  où  il  rentrait 
dans  son  IkMcl.  La  balle  lieureusement  ne  bit 
qu'emeurcr  la  hanche.  L'auteur  de  ce  crime  c^ 
un  nommé  David  Davier,  lieutenant  eu  noo  acti- 
vité quisollieilailone  peoMon.  Peu  de  jeun  après, 
cet  individu  a  été  acquillé  Comme  alteiiit  d'uof 
aliénation  mentale. 

11.  Procès  de  .M.  le  dur  d'Orléans  avec  M.  Ju. 
lien.  Depuis  plusieurs  mois  le  tribunal  était  aaiai 
de  cette  cause  ;  M.  le  duc  d'Orléans  demandait 
l'annulation  de  la  vente  de  la  salle  du  Théâtre- 
Français,  dont  M.  Julien  s'était  rendu  acquéreur. 
La  demande  en  nullité  s'appuyait  : 

1»  Sur  ce  que  la  vente  a  eu  lieu  en  vertu  d'une 
procuration  donnée  à  la  prison  de  1  .Ibltayc,  par 
le  feu  duc,  sans  que  l'autorisation  do  vendre  le 
Tliénire-Franrais  y  rùl  expressi'ment  stipulée  ; 

2*  Sur  ce  qu  il  s'agissait  d  un  apanage,  et  que, 
par  conséquent,  lln*avatt  pu  être  aliéné  «ans  une 
autorisation  formelte  du  roi; 

'i'  Sur  ce  que  l'acte  de  vente  renferme  plu- 
sieurs nuDiléssubilintieUes,  odle,  par  exenqde, 
do  n'être  signé  qw  d'oa  ieul  Mlalrt»  Ma  tiiiilé 
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M.  Dapîn  plaklall  pour  !•  prince,  el  M.  Tri- 
pier pour  M.  Jalien.  Le  procwww  ^  wl 
desMr  ee»  eoMiaeloiie  dans  ccUc  affaire,  lor>- 
qu'on  apprit  que  M.  le  «lue  d'Orléani*  venait 
de  transiger  avec  M.  Julien,  et  d  acquérir  la 
•tito  tl  dépMéiMM,  poar  me  tMMse  de 
1,150,000  rr.,  aa  BDyvtt  d«  quoi  U  «IM*  a  été 

9  mat.  M.  Kievéc,  aulcur  de  la  Corre$pondame€ 
fùtitiquê  et  adminiitraihe,  c§i  condamné  à  troia 
moi"?  prison  et  50  fr.  d'amenrlf»,  comme  cou- 
pable d'avoir,  dans  la  11'  livraison  de  celle  cor- 
ffwpoiMbwee,  répanda  ém  ÉtornMe  tar  le  main- 
tien du  gouvernement,  et  tenté  d'affaiblir  pir  rfçg 
calomnies  pI  de?  injures,  le  respect  dû  à  la  per- 
sonne el  à  l  aulorilé  du  roi.  L'un  des  passages 
laariariBés  dant  lei|vd  M.  Fievée  commentait  le 
bmeux  discours  rîc  Inrd  Stanhope,  était  ainsi 
toaçu  :  «  M.  le  comte  Slauhope  prévoit  que,  si 
Mat  aatrawi  «la  BoaTaaa  daat  les  revaialtons, 
Mas  y  entraînerons  d'autres  peuples.  11  a  raison. 
Mais  ce  ne  sernil  rerlaînement  p.is  nu  profit  de 
Bonaparte.  L  cgalUc  absolue,  la  souveraineté  du 
paopla,  Il  aianladalarépBMiqttaraviianl  précédé 
et  lui  survivent  I^jrsonne  nr  pniirrnit  répon- 
dre qu'en  moins  de  temps  (cent  jours)  le  monde 
m  paiaie  eocore  être  en  fen.  Un  incident  imprévu 
suffirait  pour  entraîner  les  esprits.  »  Ce  passage 
de  la  brocliura  de  M.  FloTée  est  davaaa  ano 
prophétie. 

Waawlla  eendammiUan  des  aasaseîM  de  M. 

Fualdès  par  la  cour  d'assises  fl  Allty  (1.  Bastidc- 
GfanMDl,  Jwisionf  la  veuve  Bancal,  Colard  et  Bax 
sealeondkmnés  Ile  peine  de  mort;  Aune  Bcuoii 
à  une  détention  perpétnelle,  etlfiasonoier  à  un  an 
de  prison.  Ce  justement  est  semblable  à  celui  du 
i2  septembre  1617,  excepté  en  ce  qui  concerne 
Mimoanier.  Bastide  el  lansion  ont  protesté  de 
leur  innocence  jusque  sur  r^cliaTaud.  La  dt'-po.si- 
Uon  de  M*^  Mansou,  qu'un  hasard  fort  extraor- 
dinaire aTall  rendue  témoin  du  crime  chez  la 
femme  BaMfaI,  fut  foudroyante  pour  les  accu- 
sés, el  donna  lieu  à  des  scùiics  torl  dramatiques 
pendant  les  débals  de  celle  terrible  affaire.  Le 
9  IIBvrier  sniranl,  la  peine  de  mort  prononcée 
contre  Bax  el  ta  rcninic  Bancal  a  élé  commuée 
en  vingt  ans  de  r6e!iision  pour  le  premier,  e! 
eo  la  peine  des  travaux  forcés  à  perpétuité  pour 
la  seconde. 

13.  Morl  du  prince  de  Condé  (Louis-Joseph  de 
Boarbon),  à  l'âge  do  quatre-vint:t-<lcnx  ans.  On 
IfonTa  dftns  Ton  des  secrétaires  du  prince  an  tes- 
tament olographe,  fait  à  Londres  en  180^  Le 
prince,  après  avoir  témoigné  dans  cet  écrit  sa  re- 
connaissance au  roi  d'Aogletef  rOt  le  (erniiao  par 
eos  mots  :«  Oueliiaû  honorable  qa'U  aoU  sans  doute 
d'être  enterré  à  Westminster,  je  n'ai  point  cctto 
anibilinn  ;  je  demande,  au  contraire,  trèsposilive- 
ment  à  l'être  parmi  les  Français  émigrés,  fidèles 

(1)  Le  Jugcnent  de  la  cour  d'as»lsc$  de  Rhodcz  ayant 
été  csiaé  |Nr  U  cour  de  catullon .  il  nom  a  paru  inutile 
(ta  duoaer  las  déuilsdes  pfcmlna  ddbau  de 


à  leur  Dieu  et  à  leur  roi.  »  Le  vaq  du  priaee  t 
élé  naveéf  son  corps  a  été  déposé  dasa  les  ca- 
veaux de  l  abbaye  de  Saint-Denis. 

16.  Clôture  de  la  session  des  Qiaiabrcsde  1817- 
1818.  Le  budget,  pour  1818,  est  fixé  à  la  aoBosa 
do  iyOM^mmtt' pour  lac  racaUna  «I  laedi- 
penses. 

^Août.  Inauguration  delà  statue  de HeorylT 
aar  le  lorto-plein  da  fcnl  Hanf,  aa  ptéeenr «  da 

roi  el  de  la  famille  royale.  Celle  oéréaionir<  c^^t 
terminée  par  une  fèlc  populaire  dans  laquelle  les 
habitant»  de  Parts  fout  éitlater  les  plus  vifs  senti- 
amats  d'afcctlan  peor  la  Béarnais  et  ses  «oftnics 
descendants.  La  slitur,  otivraçe  de  M.  Lerool, 
scttlptear,  avait  été  fondue  dans  les  alelîers  de 
M.  Lannay.  Linseription  qoi  dleoiala  piédaaial 
est  de  M.  Quatrcmère  de  Qsincy ,  membre  de 
l'académie  dv^  inorriplions  el  belles-te lires.  Le 
prix  du  marctié  passé  avec  le  statuaire,  pour 
fenliéra  exéeaUon  de  la  alataa,  ^dleaail  i 
337,860  fr.  ,  prix  bien  înr^rinir  nu  Tnnn!,inl  des 
souscriptions  recueillies  par  le  comité  dont  M. 
Barbé-MarlMls  était  priaidenl  (406,890 fr.  Sic) 
On  a  remarqué  à  ce  sujet  que  la  statue  de 
Louis  W,  par  Bouchardon,  élevée  .ttît  frais  da 
la  ville  de  Paris,  avait  coûté  1,60Ù,0UU  ir. 

7  SfptfTnÊfn»  Les  restes  assvfsis  di 
Klébcr  sont  transportés,  en  verlu  l'une  d<^n?ira 
du  roi,  da  cbàlean  d'U  à  Strasbourg,  sa  tiUo  na- 
tale. 

13.  Madame  la  dodiessa  éa  Berqr,  dent  on 

avait  annoncé  îa  grossesse,  ne  sortait  pas  depuis 
huit  jours  de  son  appartement.  L«  13,  à  six  lieares 
du  matin,  elle  met  au  monde  un  prince  qiri,  étant 
venu  à  cinq  mois,  ne  vit  que  quelqoes  instants, 
après  avoir  reçu  le  baptême.  Son  corps  est  Iran*, 
porté  le  soir  à  Saint-Denis,  et  déposé  dans  les 
caveamc  de  fabbaye. 

15.  Le  canlon  de  Fribonrg,  en  Suisse,  adopte 
une  résolution  qui  rouvre  celle  ville  à  la  congré- 
gation des  jésuites.  L'abbaye  d'Einsledlea, 
Suisse,  est  proposée  poar  la  riége  à  érifer  ' 
les  petits  cantons. 

28.  Arrivée  du  roi  do  grosse  et  des  empereurs 
de  Rcssie  el  d*Antricbe  an  congrès  d'Aix-la- 
Chapelle.  L'cbjet  de  celle  réunion  est  î'cxamcn 
delà  demande  d'évacuation  du  territoire  français 
par  les  troupes  étrangères.  Les  conférences  s  ou- 
Trent  le99seplemlMre  et  se  continuent  sans  infer- 
ruption  jusque  vers  le  milieu  du  mois  de  novem- 
bre, entre  les  plénipotentiaires  des  cinq  cours, 
de  France,  de  Russie,  do  Prusse,  d'Antridia  el 
de  la  Grandé-Brclagne. 

9  Octobre.  Les  plénipotentiaires  réunis  au  con- 
grès d'Aix-ia-Cbapelle  signent  le  traité  t^ivanl: 
comrtîrnoîf. 

Au  nom  de  la  tri*  iainlt  et  indivisible  Trinité. 

LL.  MM.  rempereurd'Aotridke.  I»  de  PniSMai 
Terni  rmir  de  loulrs  les  Kussies  sVlanl  rcmius  a  .4  t- 
l«-Cii«i>elie  ;  cl  LL.  iiJi.  le  roi  de  France  et  de  X«- 
vane.  et  It  iH  du  wnaws  nal  4e  la  6rands»Bnii«Ba 
y  s|aaft  eavefd  Imbs  plAillpoMnclalrsi^  In 
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aMMrftdctcHKi  eoan  w  lODt  réunit  «■  conféreitcc* . 
•I  le  piénipoicoUaire  rrançali  njuti  Mt  MMwHr»  i}U«. 
d'après  l  éUl  actut  l  de  la  France  et  l  etéctilion  fiiiële 
du  uailé  du  20  ouTcmbre  1815.  S.  M.  T.  C.  àHimi 
que  l  orcupatlgn  millUln  Stipulée  |»r  rarliclc  5  «lu 
iiiOmr  tr  iiié  ce$54l  le  plus  promplcmrnl  po'^sïLlc  ,  !« 
nilnisires  dei  cour»  d'AuiHche.  de  la  Grandc-nrctaune 
«la  PrtHse  el  de  MwAt.  aprto  avoir,  de «oeeri  avec  le- 
dit [1  T  iri  ifrnttnTr  dr  Frnncc.  mûremeoi eiamlo* MHil 
ce  qui  pou>atnnlluer  sur  une  décision  aoulImporianK. 
«ut  (Mdtré  que  leurs  MNiverainsadroetUicni  le  principe 
de  l'évaruaDon  du  lerriiûire  IrM(alg  «  Ia  fia  d«  la  uol- 
tièiae  aniiéi:  de  roccupatioo.  Et  voiiltiit  coulf  oer  eeito 
rtiolutten  dans  une  convention  rormolli- ,  et  assurer  en 
môme  temps  reitfcaUon  dèOnitivc  iludit  traité  «lu  20  no- 
vembre 18t5.  S.  M.  rerof  d»  France  rt  de  Navarre. 
d*une  pari,  el  S.  M.  l'enir-rr^  r  i1'AirtrU»ir  de  Hon- 
grie et  de  BoWme.  d'autre  pan.  ont  nommé  a  ceteOkt 
Mwfil^iilveiciiUitret.  mair  : 

S.  M.  le  ro»  de  France  eC  de  Navarre,  le  sieur  Airoand- 
EmMOuel  DMfMettls-Richelieu.  duc  de  Richelieu,  pair 
de  Fv«ae«^cic..  «M  ministre  et  secrétaire  d'état  des  af- 
bires  étrangirci ,  M  prttMem  du  coDMil  de  k«  ml- 

"ei".  m.  l'empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  le  sieur  (:ii<ment-Venceshi-Lolbalrc  prince  de 
M^iternlch-Wlnnbourf .  ele..  ■on  «iiiMre  d'élaldM 
confî^rences  et  rli  ^  ifTiires  étranRères; 

LeaqoeU.  apria  s  éue  ntcHiroquwneiit  cocwwniqué 
leurs  plelM  pwiMin.  iMMIfdi  bMMtIflW  IWM* 
tout  convenus  des  articles  suivants  : 

ArU  I*.  Les  troupes  composant  l  armée  d'occupaUon 
«ereol  retlvées  du  territoire  de  France  le  90  wnmbn 
prorli.iin.  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

II.  Les  place»  et  Torts  que  f es  widfWi  Ifonpw  ew»- 
pent  serofil  n-mis  aux  commissaires  nommés  à  cet  effet 
par  8  M.  T.  C.  dans  l'éial  oè  il*  se  irouwaientao  mo- 
ment de  roccupaUap,iaiiiiw<WByAljgelfl»|te  It 
eonveution  caacliMCi  eidcHUM  tftt  MM  d«  »M- 

«eabnlSti- 

ni.  La  tonima  deiUnée  k  poanroir  à  la  solde .  l'équi- 
pement cl  rbabillemenl  (!es  troupes  de  l'armée  d  occu- 
Mlion.  sera  payée,  dans  tous  les  cas.  jusqu'au  30  do- 
tembre,  tur  le  même  ptcd  qM'dta  M  dépoli  la 
i«  décembre  1817.  .  .  ,  

it  Tous  le« couiptes  entra  m  Ftttet  ai let  pwmfKVt 
lUMciaTant-fl*  réglés  et  arrêtés,  la  iommc  a  |i3ycr  pnr 
IT  Frinrf  pftur  compUtcr  l'eiécution  •(«  1  aiiivle  iv  du 
4raiu-  du  m  iMxttam  181&.  cit  dtftelUvMMitt  fUda  à 

gifKmiUlom  «le  francs. 

T  Sur  cette  somme,  celle  de  100  millions,  valeur  ef- 
fcciirc.  sera  aequliiéa  en  Inicrtpilon»  de  rente!  «ir  la 
Grand-Livre  de  la  flctlc  publique  de  Frmre  ,  portant 
Jouissance  du  22  septembre  i818.  Lesdiies  inscriptiona 
•rront  ittues  an  eonr»  da  londt  »  octobre  1818. 

Ti  Lps  165  mimons  restants  seront  acquiUés  par 
«envièmes  de  mois  en  hmjIs.  a  partir  du  6  Janvier  pro- 
rlnln  M  anfen  de  traites  sur  les  maisous  Hupa  et 
co-  M  3!:nie.  et  Daring  al  caaipagnle;  IwioelJes.  da 
méi»^.  Quc  les  inscripiloni  de  rentes  raeotkwaécaalai^ 
flckcMcuu*>  délivrées  aui  commissaires  des 

cour»  d'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Prusse  cl 
de  llusslc.  par  le  trtior  roinide  rrioce,  à»  époque  de 
révacaatnm  camplète  et  définltlv»  da  tcfritMrt  fran- 

^'tii.  a  la  même  époqna.  1rs  commissaires  desdites 
cours  r^rti'oiit  nu  \rHr.r  royal  de  France  lessil  engs- 
jmnnini  uoa  etitore  acquilUs ,  qui  seront  restés  entre 
leiHt  milm  mr  tel  VillM  MfMgcments  délivrés  coo- 
foiudoMit  A  l'artkto  ii  de  tocwvaBUoo  qwcim  9»v 


l'eséciition  de  l'artlcie  it  du  traité  du  2û  nûTe«a*ra 
Itlftk  Lea  mémea  commissaires  rcmeitrutit  en  méma 
temps  l'insrrrptlon  rie  7  millions  de  rentes  crééea  «8 
vertu  di'  I  jrinle  viii  de  l.i  susilite  convention. 

VIII.  Ln  présente  convention  sera  raiili«'e.  et  les  r.itl- 
ûcations  échangées  à  Aii-la-^hapelle.  dans  le  délai  de 
qninre  Joors.  ou  pins  t(W  si  fhire  se  peuf. 

l'n  fr^i  de  f|iii.i  .  l'-s  piënl(M)tcn!infrr'î  respecUft  f*W 
Signée  et  i  ont  appové  ie  cachet  de  leurs  armes. 

F^èAtoteChapaifci.  la»  nctafc»eda  lan  dagaaa 


Signé  :  Ricubli&v. 

Signe  :  PRINCE  DB  MeTTBR.IICn 

Le  même  Jour .  dans  k  même  lieu  et  ao  même  mo- 
ment, une  convention  semblable  a  été  conclue  : 
Entre  la  France  et  la  H  m  nde-Brela|lliî 
Entre  la  France  et  la  PrusK; 
BMM  k  PnuNt  M  ta  Kaaln. 

28.  L'emperenr  de  1tu«ie«  aeeompagné  4n 

grand  duc  Conslanlin,  cl  !e  roi  de  P^u?^f^,  accom- 
pnî;né  du  prince  royal  do  Prusse  el  de  S.  A.  !e 
}rioce  de  Mecklembourg,  arilvent  i  Paris.  Ces 
deux  fouveraÎDS  vlenoent  de  paner  l.t  revue  do 
d^parl  de  îpiirs  tmtipes  respeclîves,  qui  doivent 
immcdialciuenl  »e  tncllre  en  marche  pour  ren- 
trer dans  leurs  foyers.  A  einq  fieares,  les  deax 
monarques  se  rendent  aux  Tuileries;  Louis  XVIII 
va  au-devant  de  ses  alliés,  les  in  vile  à  passer  dans 
son  cabiD^I  el  s'y  eutrelicnl  avec  eux  peiidaul  un 
quaii-dlieune.lKeDUM  après  on  inirodait  te  prince 
royal,  fils  de  S.  M.  le  roi  de  Pn^-^o,  et  le  duc  de 
McckleinbourK,  son  beau-frère.  Le  rot  leur  fait 
raccueti  le  plus  gracieiis.  On  passe  ensuite  daas 
la  salle  du  banquet;  l'empereur  de  Russie  est  à 
la  droite  du  roi,  cl  le  roi  de  Prusse  h  sa  gauche; 
Madame,  dudicssc  d'Angouièmc ,  est  à  côté  de 
l'empereur  de  Bussiet  et  Madame  ladadiesse  de 
Berry  à  côté  du  roi  de  Prusse.  Les  autres  convi- 
ves soul  le  graud  duc  Con»UuUn,  le  prince  royal 
de  Prusse,  le  duc  de  MecUemboarK,  JUmukur^ 
Ugr.     dttc  de  Berry  et  Mgr.  le  due  d'Angen» 

L'empereur  de  Russie  va  coucher  le  tnhne  soir 
à  Senlis,  et  retoome  à  AU-la-Chapelle;  le  de 
Frutôe  reste  plusieurs  jours  à  Pari?. 

1"  jinvrmbre.  Suicide  de  sir  Samuel  Romilly, 
membre  de  la  cliambre  des  coomianes  d'Angle- 
terre, aussi  célèbre  coame  jnrtsconsultc  que 
comme  orateur.  Le  jury  prononce  qu'il  s'est  lud 
dans  uo  accès  d'aiiénalioQ  mentale,  décision  ayi 
met  ses  restes  norlels  à  Tabrl  de  la  sévérité  des 
lois  anglaises  contre  les  suicifirs  vnloTitnires. 

13.  Mgr.  lo  dur  d'Angoulème,  parti  de  Paris 
le  2,  arrive  «i  bira^bourg  ;  il  visite  diverses  places 
fironUèrea  de  Test  el  du  nord  de  la  Fran^.  Ce 
prince  est  de  retour  à  Paris  le  12  décembre. 

17.  Monde  la  reine  d'Aoglelcrre,  Sopliie-Cliar* 
lotie  de  Ifecklembeurg-SlreKto,  née  le  19  mai 
1744.  Celte  princesse,  femme  de  George  III,  don- 
na les  soins  les  plus  assidus  à  1  éducaltoo  des 
prince»  el  princesses  4«  »  nembreuse  fai|ii%. 
Elle  éMgM  de  si  eflor,  evee  une  sévérité  ia- 
ficïiblc,  toutes  les  personnes  dont  les  mœarii  ou 
^ttlemeat  U  répaUtioa  a'jivaieiil  pas  Iftule  la 
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paretéqa'eUe  exigeaU  et  dool  elle  donnait  l'exem- 
pte. CMt  d'après  le  déair  40*a<le  exprima  tIv»» 

incnl  quelque  temps  nvant  sa  mort,  que  deux  de 
ses  fiU,  le  prince  régent  et  le  duc  de  Susses,  son 
frère,  qui  ne  s'étaient  pas  vus  depuis  plasieurs 
année!*,  ont  eu  une  entrevue. 

22.  Dissolution  du  COfitrri^  <!' Aix-hi-rh.TfiHIe 
Les  souverains  alliés  publient  une  déclaralioo 
^m^  expNqw  te  M  el  aaaoMe  te  réaellal  de  tear 

réunion.  Celle  d^^clarnlion  csl  signée  Mellcrnirh, 
lliclieliea,  Castlereagli,  Wellington,  Uardenberg, 
Bernslorff,  >'esselrode,  Capo-d'Istria ,  tous  mi- 
Btelr^  des  puissances  appelées  au  congrès.  L'em- 
pereur d'Autriche  quitte  Ait  -la-Cbapclle  pour 
retourner  A  Vienne  ;  1  empereur  de  Husaie  et  le 
roi  de  Prasse  vent  i  Vnmt§&rték  Ils  doiveol  ae 
s«' parer,  l'empereur  Alexandre  pour  aller  à 
Vienne  par  Weyniar  et  Gotba,et  le  roi  de  Prusse 
pour  ae  rendre  à  Berlin,  où  il  doit  recevoir  l'im- 
péralriee  douairière  de  Russie. 

23.  l/armée  doccupaiioii  évacue  le  territoire 
français  :  le  quartier-général  autrichien  a  quitté 
Golmar  te  11  ;  le  quartier-féoérrt  nMie  est  parti 
de  Maubeuge  le  18;  ir?  Anulnis  sont  sortis  de 
Valeucienues  le  19,  el  le  quartier-Kénéral  prus- 
sien a  remis,  le  22,  la  ville  de  Sedan  à  la  garde 
nationale. 

7  décembre.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme 
11.  Roy  ministre  des  tiuauces,  en  remplacement 
de  M.  te  eonto  Gorvctto,  démiiateiiBaire. 

8.  Mort  dn  grand  duc  de  Bade,  Chnrlrs-T.onis- 
Frédéric,  à  TAip  de  33  ans.  Le  prince  Louis- 
Gttinaame-Aiignste  Itrf  soeeède. 

10.  Séance  royale  pour  l'oo^ture  des  cham> 
bres  (session  de  18ÎH-18t9).  Louis  XVIII  annonce 
dans  son  di&cours  que  le  territoire  français  est 
niwef  el  qve  toedeniiers  eerps  de  l'armée  d'oeee- 
patiou  oui  repassé  la  frt  TitiArc.  Cpttf»  nouvelle 
excite  des  transports  d'allégresse  dans  l'assem- 
blée, et  l'auguste  Orateur  est  interrompu  par  les 
cris  de  tivt  le  roi! 

18.  Ordonnance  dn  roi  qui  nomme  Bf.  Rtvez 
président  de  la  Cbambre  des  Députés. 

96.  Mort  delà  reine  d'Espagne,  Marte-babeDe- 
Françoise,  fille  de  Jean  VI,  roi  fie  Portricn!  et  du 
Brésil,  née  te  19  mai  1797.  L'enfant  qu'elle  por- 
tait ÙÊm  ma  aeia  n*a  point  sonrécn  à  l'opération 
césarienne  qni  l'a  mte  an  nonde.  Cétait  nae  in- 
finie. 

29.  Vive  di.scuï.^ion  à  ia  Chambre  des  Dépotés 
relativement  à  la  loi  de$  six  douKUmtt,  M.  Roy, 
ministre  des  finances,  demandait,  ainsi  qu'on  l'.i- 
vait  f^it  eu  lë(6,  1817  el  1818,  que  la  Chambre 
aniorfeàt,  pour  1819,  la  perception  des  aix  pre- 
miers douzièmes  de  la  contribution  foncière,  de 
la  conlribiilion  personnelle  et  mobiliaire,  des  por- 
tes el  fenêtres  el  des  palculcs,  sur  les  rôles  de 
1818,  en  attendant  la  présentation  dn  bodget. 

Le  mini^l^TP  qui  s'6tntt  péniblement  mainleno 
entre  deux  oppositions,  pendant  la  précédente  ses- 
•iondwChaittbresetn*aTallenqo*nnenM|)oritédou- 
tea&e  daus  la  plupart  des qoeslions,  se  trouva  dans 
une aitualioa  plwdittaiteà  t'oaTerture de «elto.< 


session  (10  décembre),  par  le  renooTeUemenl  d'un 
second  dnqnlènw  de  te  Chambre,  en  verin  delà 

loi  du  5  février  1817.  On  loi  avait  généralemeol 
reproché  de  n'avoir  pas  de  système  arrêté  sur  les 
questions  de  politique,  et  de  s'être  trop  souveol 
tenn,  avee  les  parliSt  dans  une  sorte  de  réserve, 
(juo  q!if>Iqae8  écrivains  avntcnt  qn.iîifii'e  de  bas- 
cule. Le  disoonrs  d'ouverture  ne  calma  pas  i'agi- 
talien  des  eoprils.  La  France  venait  d'être  déli- 
vrée  du  flardeao  de  l'occtipation  étrangère;  <ie 
paraissait  devoir  jouir  désormais  de  la  paix  qni 
n'avait  été  jusqu'alors  qu'un  armistice,  et  cepen- 
dant de  ionrdes  inqulélndes,  on  «atsise  profond, 
une  défiance  presque  générale  semblaient  annon- 
cer que  te  ministère  qui  avait  eu  i'honnear  de 
stipuler  avM  l*Barope  la  déUvrance  do  territoire 
français,  ne  jouirait  pas  teog-teaspa  du  fruit  de 
ses  Iravaoï.  L 

présidence  offrit  une  nouvelle  preuve  de  la  silaa- 
tioo  précairadn  ministère.  La  cmwmrence  n'exis- 
tait réellement  qu'entre  M.  Ravcz,  appuyé  par  le 
miaialère,  qui  croyait  plaire  par  là  au  cdté  droit, 
et  M.  de  Sam,  pnisident  de  la  dernière  session, 
qui  semblait  appartenir,  i  ^r  quelques  nuances 
d'opinion,/»  une  frarfi-in  lu  vôU-  îjaMcbe.  Sur  179 
voUots ,  M.  Iiave2  eut  d  abort  97  voik ,  ci  M.  «te 
Serra  Mf  arajetHé allhibteen flrar de  praeter 
que  le  parti  ministérifl  en  fut  eu  quelque  s«r(e 
effrayé.  Le  roi,  comme  on  l'a  vu,  nomma  M.  Ba- 
vez. (Ordonnance  du  18  décembre.)  Dans  le  choix 
des  vice-présidents  et  des  secrétaires  de  taOnm- 
bre,  le  ministère  el  le  côté  d  r<nt  nVurfnf  pas 
plus  d  influence  qua  dans  celui  des  candidats  à 
la  préaideneo.  Cependant  te  dlicnMiin  de  Fe- 
dres«e  ,?v,Tit  paru  rendre  un  peu  de  popularité 
aux  ministres,  eldéjà  leurs  partisans  se  flattaient 
que  te  diaogement  se  bornerait  à  la  retraite  de 
M.  Corvetto  que  M.  Roy  avait  remplacé,  le  7  dé- 
cembre,     ministère  des  finnnccs.  La  discussion 
de  la  ioi  des  six  douzièmes  vint  remettre  les  par- 
tis en  présence  dana  te  ClMiariire.  M.  Dnponi  (de 
l'Eure)  demanda  qu'il  ne  fût  accordé  que  trois 
douzièmes  aux  ministres;  M.  de  Villèle  soutint 
la  proposition  du  gouvernement.  Ces  deox  ora- 
teurs parlaient  dans  la  prévision  d'une  precbaina 
dissolution  de  h  CiiamLre  :  le  prenùer  pour  en 
ôter  les  moyens  a  la  couronne,  et  le  M*coud  |Joor 
teiaaor  ieat  égard  tente  laliinde  à  la  prérofaiive 
royale.  M.  le  mîni'îtrc  des  llnnncr^  iRo»  ,  qui 
arriva  seul  à  la  Giambre  pendant  le  discours  de 
M.  de  Villèle,  rendit  un  peu  de  calme  à  la  Uis- 
cuMion,  en  déclarant  qu'il  met  trait  incessamment 
sous  les  yeux  de  la  Chambre  la  siin^^iirvn  prnê- 
rale  des  finances,  a  qui  ne  s'était  jamais  présen- 
tée depttte  iong<4emps  avee  des  conlenra  d*on 
meilleur  avenir,  ni  avec  de  plus  belles  espéran- 
ces, a  Cette  conclusion  entraîna  la  décision  de  la 
Chambre,  et  la  loi  des  six  douzièmes  fut  adoptée 
par  185  suffrages  contre  17.  Mais  le  ministre  qai 
Verînit  d'o!>lpn  ;r  retle  loi  tt?»  f-îl  p-i*;  rharcé  de  sa 
mise  à  exécution,  l'cndanl  lc&  dcbatâ  de  la  Cham- 
bra dei  l)épntéa,te  criaeiedénoaa:depntedMK 
Jom  te  brait  a*élatt  sénéntenooC  fépnndnqnn 
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M.  de  Richeliea  était  charcé  de  former  on  noa- 
Tcau  ministère  dans  lequel  M.  I>ecaze8,  iBtai&lre 
ée  la  poliMv  M  devcil  pn  èlni  eampris.  Des 
pourparlers  eurent  ItpTi  rc  siijc!  ;  mais  M.  de 
Btcheltcu  ne  put  remplir  la  làclie  qui  Ini  éUél 
inposée;  la  plupart  de  eem  à  foi-es  arfaiflra 
proposa  d'entrer  aa  conseil  s'y  refiNtewl,  sous 
diver?  pr^^fexle*.  ç(  l'on  apprit  alors,  ^anç  beau- 
coup d  ClouQcnientf  que  le  roi,  qui  u  avait  con- 
MBli  ^m%  ngrat  à  te  aépirar  éê  M.  P—mi,  loi 
•▼ait  rendu  toute  sa  confiance,  en  le  cliarccntif  h 
M»  levr  de  remplacer  ceux  qni  n'avaient  pas  su 
le  nmplBcar  laMnèina.  M.  DieeaMs  qui,  selon 
Pex pression  d'un  pablicisle,  araU  vu  de  prit  le 
Tivaqe  des  mor/f,  arrepta  la  mission,  en  y  met- 
tant adroitement  pour  condition,  a  qu  li  iui  serait 
permis  de  deener  ane  graade  laarqae  d'estiaoe 
personnelle  à  l'adversaire  sur  Icqnrl  i!  venaif 
d'obtenir  ua  avaBiage  si  peu  espéré.  »  Le  roi 
dama  iM  apptebaMaa  à  la  propoaMiea  d*«M 
récoiapaia  nationale  offerte  à  11.  le  duc  de  Ri- 
chelieu pour  la  part  qu'il  avait  eue  à  la  libération 
du  territoire,  et,  dans  la  soirée  du  i^,  MM.  de 
mahaMaa^  VaMpdePf  LbIbA,  MialA  et  Bey^  dosB^ 

renl  leur  démission.  Ils  furent  remplacés  iininè- 
dialemenl  par  ies  nominatious  suivautes: 
MM.  Dcssolles,  minitire  du  agairei  itrmfèree 
et  présiimt  d^  toimU  det 
miuitlreê 
De  Serre,  mini$ire  de  la  justice, 
Deeaiea,  «ilMlilre  d«  fimMsiir. 
Portai,     mHUttre  de  la  marine. 
Loai?.       mini9(rf  drs  finances. 
Le  minisléro  de  ia  [tollce  est  supprimé. 

1819. 

Siotwt'm  UêH  de  teiiea-lftrie.Tliirêae  de 

Anme,  femme  de  Charles  IV,  ancien  roi  d'Espa- 

grne.  Cette  princesse,  née  le  9  décembre  1751, 
meurt  à  Boine  où  elle  s'était  retirée  depuis  1814. 
Elle  a  eo  de  aoB  mariage  Irais  princes  et  (rois 
princesses:!*  Le  roi  actuel  d'Espagne,  Ferdi- 
oaod  VU;  S*riufiol  don  Carlos  (il  a  pris  le  titre 
de  Charles  V  après  resarpaUen  de  sa  nlèee  Isa- 
belle II);  3*  l'infant  don  François  de  Paale; 
VCharlotle-Joarhime,  qui  a  épousé  Jean  Vî,  roi 
de  Portugal;  Marie- Loutse-Joséphioc,  devenue 
teioe  d*Btrarie  et  dnchene  de  Lacques  par  son 
mariaeo  avec  Louis,  doc  de  Parme;  6*  Marie- 
Isabelle,  mariée  i  Francols-iaaTier- Joseph,  alors 
prince  héréditaire  des  Deex-j^ldlcs. 

§.  Mort  de  Catherine  Paulowna,  scBur  de  l'em- 
pereur de  Russie  et  feoune  de  GttiUanme,  ni  de 
Worlemberg. 

IS.  Ordenaanee  da  rot  portant  qu'il  y  aura 
déaormats  une  exposition  publique  des  produits 
de  rindoslrie  fk-ao(aisc  dans  les  salles  et  galeries 
da  Leone,  à  des  époques  dont  les  laiervalles 
n'excéderont  pas  quatre  annécïi.  L'exposition  de 
1819  commencera  le  25  août.  Un  jury  centrr»! 
désignera  à  la  munificence  du  roi  les  manulac- 
tniaiaatlai  MwkM qii Mml  iiirilé  dti 


récompenses  on  des  enconr  a  céments.  Ces  ex- 
poMlions  bissextiles,  doui  ic  ministre  Cbaptal 
avait  an  la  première  Idée,  ont  été  une  des  prin- 
cipales cao'ïcs  de?  inimpn'=e'!  proprés  de  l'iodus- 
(rie  française  pendant  1^  régnes  de  Louis  XVUI 
et  de  Charles  X.  L'émnIaf  ion  qa*eHes  eadlèrenl 
parmi  les  fabricants  et  manufacturiers  leur  fil 
faire  des  découverle^  impor(anlC9  dan?  les  scien- 
ces et  dans  les  arts;  et  la  trauce  cul  ia  gloire  de 
wir  wtopler  perlée  prtaiai|Mai  élata  de  l'Earepe, 

res  expositions  rtaltonalc?,  qui  sont  aujourd'hll 
les  véritables  luttes  olympiques  modernes. 

9».  llert  da  roi  Charles  IV,  è  Naples.  Ce 
prince  n'a  survécu  que  peu  de  joors  à  la  reine, 
son  épouse.  Il  était  né,  le  12  novembre  1748,  du 
roi  Cliarles  lil  et  de  la  princesse  Amélie  de 
Saxe.  Cèlail  an  priaee  senslhlstei  hen,  qai  éprea 

vnit  un  frémissement  involontaîre  chaque  fois 
qu'il  était  forcé  de  signer  un  arrêt  de  mort;  il 
aralliapfaatiwieadresBepearsafawweetsta 
enftns;  mais  la  reine  avait  {«ia  on  frand  empire 
«ur  lui,  et  celle-ci  malheureusement  était  gouver- 
née par  le  prince  de  la  Paix  (Manuel  tîodotj.  Les 
tetr^SasB  de  ee  Inevi  est  été  ia  eaose  de  laoe  lae 

malheurs  du  règne  de  Charles  IV. 

29.  La  Chambre  des  Députés  adopte  le  projet 
de  loi  leudant  à  accorder  une  dotation  de50,0(X)f* 
de  rente  à  M.  todac  de  Richelieu,  en  récompenee 
de  ses  services.  Pendant  la  discussion,  M.  de  Ri- 
chelieu écrivit  à  la  Chambre  pour  déclarer,  qu'é- 
tant  tnsirait  qa'tt  a*agienit  de  hri  déeetnir,  mkl 
frais  de  l'état,  une  récompense  oatiouatet  il  M 
pouvait  se  résoudre  à  voir  ajouter,  pour  ivi,  aox 
charges  déjà  si  pesantes  de  la  nation.  La  Cham- 
bre des  Pairs  adopta  le  même  projet  de  loi,  le  3 
février  suivant.  Le  duc  de  Richelieu,  par  défé- 
rence pour  la  volonté  du  roi  et  le  vote  des  Cham- 
bres, accepta  la  delaliea;  Miiiil  eo  csmera  le 
produit  tou[  entier  à  I;i  fandllleB  dlHI  hoiplu 
dans  la  ville  de  Bordeaux. 

20  février.  M.  le  marqais  de  Barthélémy  sei* 
met  à  la  Chambre  des  Pairs  une  propositioBayanI 
pour  but  de  supplier  le  roi  de  présenter  un  pro- 
jet de  loi  modifiant  l'organisation  des  collèges 
éiedoMWi  étaUispar  le  loi  da fiUmier  1817.  U 
Chanibre  décide  qu'elle  s'occopera  do  celte  pro- 
position, séance  tenante.  Le  2  mars,  la  propeei- 
tiun  de  M.  de  Barthélémy  est  adoptée  par96  a^ 
frages  contre  55* 

3  mars.  Ordonna? née  du  roi  qui  nomme  soixante- 
un  nouveaux  pairs  de  Franee.  Le  ministère  doM 
M.  Deeaawdirigeail  la  politiqoe  afail  éléelirayé 
de  t'alteinte  que  la  proposition  de  M.  le  mnrquis 
de  BnrfbMemy  pouvait  porter  à  la  loi  da  5  fé- 
vrier 1817,  idole  des  Hbéraux;  il  yeiriat  hrisar 
aœ  mejarilé  qu'il  ne  pouvait  espérer  de  domi- 

I  ner,  et  fit  reiilrer  dans  la  Chambre  des  Pairs  la 
plupart  des  membres  qui  en  avaient  été  cxeluo 
après  la  seeende  restaaralleB.  Ceitte  nmanie,  à  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  de  fournée  de  paire,  a 
été  le  premier  coup  porté  à  lacensidéraiioQ  delà 

;  Chambre-iiaute. 

1    7.  tMOmtiL  imwiMwMUiéditiaMi  k  Wh 
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mes.  Le  Uenfenant-général  de  Britdie,  comman- 
atnl  te  tf IvMon  MMilaire,  afi1v«  dan  «tlto  vilto 
aree  eiDq  cento  bommef  ite  tfMptt,  ctrilaMil  te 

(ranquitIHé. 

23.  La  Cliarabrc  d«  Dépoté»  rejette  la  risola- 
tlon  de  la  ('fiambre  de!»  Pair*  dcmandunt  la  roodi- 
firifuM)  de  Ia  loi  «les  /'leotions.  La  majorité  de  la 
Chambre  des  Députés  qui  m  prononce  cootre  la 
ypaaUlMi-ltrliwtemy ,  eet  de  96  mStages. 

t  d'AuRustc  KotJtebae,  auteur  <run 
fmnd  Qombre  d'oaTrages  dramaUqueif  conseiller 
d'état  M  MrHeed*  te  iHwm,  •!  «tergé  d'Mtra- 
teniraree  l'empereur  Alexandre  une  corrcspon 
dancc  intime,  que  l'on  supposait  gpécialemeut 
eoBMcrée  à  rendre  compte  des  ouvrages  polili- 
qatt  «fttl  inrÉtentant  en  Allemagne.  L'assawin 

esf  un  (^tndinnt  nnmm6  rftnrles-Frédéric  Saod, 
âgé  de  vingt-quatre  atM,  né  d'une  iamille  géné- 
rateinent  eMteié«  à  W«ntedal,  éum  te  pays  de 
Bayreulh.  Ce  jeune  enthoaaiaate  était  eoerobre  de 
la  Burehenirhaffi,  association  qui  s'était  fonnée, 
depuis  plusieurs  années,  dao»  les  uoiversiléa 
d'ANtiiMiM,  «1 4«i  teirfiril  à  «pénr  Me  fraiid» 
révolution  qnp  ,  dans  leur  lança^e  mystique  ,  re- 
ligieux et  républicain,  les  ioiliéa  appelatenl  1'«m- 
rore  eMeitt.  fjm  dlanoMteM  da  Kotatbat  aret  tea 
professeurs  Oken  et  Lnden ,  de  raoiversité  d'Ié- 
na,  avaient  sisiiialé  cet  écrivain  comme  un  ennemi 
des  nouvelles  doctrines;  Sand conçut  dèa-lors  l'af- 
kMx  damlii  d»  l'teinilef  à  lan  oyteteo^oo  à  ce 
qu'il  nommait  la  caute  de  V Allemagne.  En  consé- 
quence, ie'i3  iuar«,  Sandaeceod  d  léoa  àMaobeun 
otk  Kateabue  ae  trarait  atVM  va»  parti*  da  aa 
llndlto^  Il  §•  Mt  annoncar  cfaex  lui  ;  admis  dans 
unp  entrevu*»  yiartteolièra,  il  lui  pré-^ente  un  pa- 
pier bur  lequel  étatent  éerlls  m  mots  :  islmlmcf 

mnr«  1810,  et  tirant  un  poignard  il  te  ptellge 
dans  le  cœur  de  sa  viclimo ,  qui  tonbt  en  ae  dé- 
battant aveclui  sur  le  planebar.  Aaxerte de l'ui- 
HiHiàiéKotcehiie,  an  braM  deaa  chute,  a«  teame, 
sa  fllfe  cl  an  c1omr5tique  aecoorus  à  son  secours , 
n'arriTent  que  pour  te  voir  eapirer.  Opeodaut 
raflaaaiiB,  ae  lulaweel  InmqeMtaiBaal,  dcaaand  le 
perron  de  la  mai^<ni ,  on  s'i'Triant  :  !r  traUrt  t$t 
mort!  la  pairie  eit  tauvée!  viml  JeiMoRta/  Alors 
voyant  accourir  du  aoonda  aex  cria  dea  femmes 
qtttrindlqiaieiil  eiinm  ITaHMlii  :  om,  répète- 

t-il  en  se  rpfoiirnant  ver»?  elles,  et  leur  mon- 
trant le  poignard  ensanglanté  :  oui.  je  suis  U  meur- 
^^$Tf  ^0tÊ  eÉa^  999t$  (sa  êwttÊ^^Ê  itetlv^et  ip^pst^ 
Pniss'apenouiltant,  les  mains  rf  le?  veux  îpvfs  vers 
le  ciel,  ilajouted'un  toad'ins(ptré  :  Dieu^je  le  rende 
grâce  de  m' avoir  pmitti  d^eafcsaar  eeMa  acttow/  Et 
terrraetsealiaUta,  Il  •*eiifbMe  le  poignard  ilans  le 
sein  et  tombe  sans  donner  "iîue  fie  vie.  Cepen- 
dant il  n'était  pas  mort;  transporté  dans  un  liâpi- 
tel,  il  y  reprit  lee  aaeac  iMtoen  revenant  i  la 
vie,  loin  de  reconnaître  rhorreer  deaon  crime,  ' 
il  n'en  parlait  que  comme  d'une  arlion  hi'  roique. 
Sa  maladie,  qui  fut  très  longue  et  amena  un  grand 
dë^érinement  de  aea  foreaa,  ratarda  pendant 
'phM  dTMM  «Mlle  rioUfvclteii  de  wm  twoeèt. 


âaud  a  été  exécuté  à  Manheim,  te  90  mai  1890^ 

SU.  Le  tel  tegail  en  ftendepaaipe  entête» 

ries  1  ambassadeur  de  Perse,  Mirza-AbdaoMI^ 
aan-khan.  S.  E.  était  suivie  de  quatre  personne* 
de  sa  solte  qui  portaient  des  présents  sur  des 
coussins.  Ces  présents  consistaient  en  cacfcemim 
c)  mitres  ti^susde  Perse.  Un  Ctriquièmc  Prr-ar. 
portail,  également  sur  un  coussin,  un  cimeterre 
enriebi  da  piarrertea.  La  eaer  4IbH  IrfateHlarti 
L'amb.i'^'^.idrur  est  revenu  à  six  heures  cliez  le 
duc  d'Ëscars  :  il  y  avait  noe  table  de  quarante 
cottvefla.  Parmi  les  convives  étaient  le  graad  «s- 
mAnier,  le  grand  chambellan,  M.  te  prtaee  di 
Talleyrnnd,  décoré  du  crnnd  ordre  da  Sofojl;  |« 
quatre  capitaines  des  gar<ks-du-corps,  les  quatre 
marédiaeic  de  aarviee,  el  tea  aMbaaandenff»  dM 
puissances  étrangères. 

9  arrit.  Ordonnance  du  rot  qui  charee  les  pré- 
fets de  nommer  un  jury  de  sept  fabricaais  pour 
désiuneriesartisleset  manof^turteiedMd  teaite 
a  le  plus  rontribur.  <ioiiuiadi&  nÊ^  MB  pmpte 
de  l'industrie  H'ançaise. 

ft.  L'ambnssadsar  de  tae  Ttent  pwndw 
congé  du  roi.  Louis  XVIII  lui  fait  reroetire  peer 
son  souverain  des  présenta  mssnirtques  en  armfs 
de  forma  mtentale,  (abriquées  à  ia  mauuiacture 

royatedeVenHltea. 

(t)  Aaguste  de  Kelnl»ae  était  fMa  d'en  cemcllfcr te 

h'^ntion  'h\  iliic  dp  Wejmar.  Devenu,  à  l'âge davlaH 
an*.  secrtMnIre  particulier  dn  général  Baur.  onécseik 
iitufres  les  plui  Instruits  de  la  Russie ,  N  pafiM  ia  iiie»> 
vcillanrc  fif  rimpi^r.itrtrc  Tath^rinf  qui  Itr*  f-f  romjHi- 
scrdrs  pièces  ^our  mn  (héaire  île  I  Krnii(«gr.  La  amour 
romanesque  l'unit  ii  une  derooiseile  notitaraaM.  Il  s'é- 
leva rapidement  aa  poste  de  préshtem  do  geovcraemw» 
civil  de  Rersl ,  ea  Csibanle*  et  aa  rang  de  lieiiieM8t> 
colonel.  I  iiilancedeî«J  goûts  l'engagea,  rn  IT!)'). 

a  donner  sa  démission.  Il  arcepta  toeicfotib  ro  1796.  les 
fonetlonfl  tfe  direct  car  de  théitre  Impérial  da  VlMme: 
mn''^  il  ^i'  rî<'|roflta  blciitftl  d'imp  plirr  rnTtrripnî'r  d"eoi- 
barras  et  de  d^M^rérarnis.  A  fon  retour  en  Rufsie .  tu 
printemps  de  i8M.  Il  Ipt  arrêté  sur  ta  rroniièreilc  1  env 
pire  el  cooduii  à  Kurgan,  en  Sibérie,  esil  doni  U  a  tait 
connaître  les  détails  dans  une  rdatioa  f oiMnlée  :  l'an" 
née  In  plui  remarquable  de  ma  vii.  Ses  iionit  roQX 
amis  éclairèrent  Tempereor  Paal  l"  sur  son  compte,  et 
ce  monarque  l'ayant  appHéi  sa  eonr,1ec««Aladeenr* 
qucs  rie  blenv^-ItlaTirr  Prndsnt  les  premières  ann<V« 
du  rcRiie  (l'Alexandre,  ii  voyagea  en  France,  ea  liabe 
et  en  AlleoMane;  il  parut  se  fiier  à  Berlin,  où  il  eatie- 
prit  Tinjniirnal  le /■rarir-rar/eiir;eiisuile.per lacraiets 
qu  li  as  au  de  1  luûucwce  de  .Nipoléoo.  qu'il  avjit  aita- 
qné  dans  ses  écrit!!,  il  se  retira  a  Rcrn  g>t>orç.  puis  dans 
ses  terres  en  Estbonie,  el  II  se  rattacha  plus  que  Jamae 
à  la  Russie.  Rofreboe  rat  part  aux  mant^ei  H  aai 
noies  diploiTMtMitif 4  ilii  r.itiinrl  ru'«.',  l1.^n^  !c;  annéfs 
1812  et  t8t3.  L'empereur  Aleiaodrc  l  a  rrcompeasé  ea 
le  noBMnani  d'abord,  en  iStX  cenwilgWfalè  VmtÊgt 
bcrp.  e(  en  l'altarbaot  enseile.  en  1816.  arec  le  tare  d« 
conseiller  d'état ,  au  département  des  affaires  éiranfè- 
res.  En  1817.  Il  revint  une  dernière  fois  en  AlIrmafMb 
charp{' ,  rtit  on.  de  faire  îles observolions  sur  l'i  sprii  po- 
Llic.  U  »e  «it^poi'ait  à  retourner  eu  Russie  lor«4;u*ll  a 
été  assas.«iné.  KotzebDC.  qui  a  été  marié  deux  fots,  a 
laissé  quatorze  enfants  .  dont  plusieurs,  au  service  da 
l'Anlrlche  et  de  la  Russie,  se  sont  fait  remarqoir  4  ta 
Ms  conwa  tuMialMh  at^tnaan  écrivons* 
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S7.  P'tprès  1«  co«iip(e>reiuiu  aux  Cliambres  par 
te  grand  diaacolier  ét  la  UgioD-d'HMUMar,  m 

compln il  dans  l'ordre,  à  rcUe  époque  (15  mars), 
vuigl-scpl  mille  cioqceul  soixaaie'^iuii  nuUuire» 
nomntés  avaol  la  Charta,  at  <mia  cani  dis  civils  ; 
dix  mille  quinze  mililaircs  nommés  depuis  la 
riinrlc.  p(  (Ifiix  mille  cinq  cciU  Rcize  civils.  I-e 
lolal  des  nombres  de  la  Légion -d  Uonueur  ùUU 
de  qaaranla-iiB  niUa  daax  eaal  nant 

1  '  mai.  La  cour  d'assises  de  Bruxelles  con- 
damne à  plusieurs  années  da  priaoa  ciaq  iodivi- 
dos  accusés  d'avoir  totwk  an  campiat  laadani  è 
l'miparf  du  la  personne  de  l'empereur  Alexan- 
dre, pour  la  iiwrcar  à  mcAlre  en  iiliarté  JiapaMwi 
BiMtaparla. 

SA,  S.  A.  R.ladadMfliadaKaataceaMlMilMt- 
ï'cusemcMt  d'une  filîc,  nu  pnlni'î  do  Kcnsincfon. 
en  Angleterre.  Celle  priuce&se,  ù  qui  l'on  adonné 
les  noms  d'Alaxaudrine  -  Vicloire,  tal  davtMia 
fiaiiie  d'Aufticierrc  «  n  j  nn  ISKT^  favlaMarl  de 
son  onclp.  (ïuillaunie  IV. 

28.  Adoption  définilivc  d'ooo  loi  relalivo  aux 
joumaux  et  écrilt  |4riadiqeaa.  A  partir  da  ca 
JiHir*  les  fcaillet  piiMî^eH  iBwenl  d'èUeiaiijl 
à  Kl  censure. 

21> jMiN.  lui  roi  de  Prusse  cslgrièveakaalUaasé 
ao  visace  en  descendant  une  montoffm  nuê^  ^  il 

ai  ni!  f  itf  <■•(  ihlir  dm';  I  Mc  des  PaoïiH,  podr  l'.imu 
sèment  de  S4i  famille.  Apres  une  opération  dou- 
tottrcttse.on  parvient  A  relirar  quelques  esquilles 
de  lil  partie  Intérieure  de  l'os  <1u  nez  de  S.  M.  qui 
avait  été  eass^■.  (>(  rtccidftil  cmpécUc  le  roi  de 
passer,  celle  amiue,  lu  revue  géoéralcdesestroU" 
pes  en  Poméranic. 

29.  Troubles  à  l'Ecole  de  T>roil,  iVoceaaion  du 
saurs  de  M.  Baveux,  pro(ie»ear  aappléaat,  diargé 
4i  eonra  da  ppaeédDra  aivile  al  crlaiieaBa,  apvAa 
le  mort  da  M.  Pigeau.  Ce  professeur,  examinant 
le  droit  criminel  et  pénal  comme  se  rattaclianl  au 
droit  naturel  et  aux  principes  poliliqu^  avait 
eelïepria  da  daenar  à  aalle  partie  do  aaera  ena 
exicii'?ion  qui  pnrul  une  innovation  dancereose; 
quelques-unes  de  ses  niaximas  fareot  accueilliaa 
par  dea  lifBets,  auxquels  MKaédèroet  daa  af^lae- 
dilMMnlt  frénétiques  de  la  part  de  plusieurs 
autres  élèves.  Une  rixe  eut  lieu  dans  la  salle 
o^me.  La  doyen  de  l'école,  M.  Dclvincourt,  pa- 
rai à  k  Iribaee;  il  déclara  fu'il  avait  prévenu  la 
cnnmission  d'instruction  publiqnf  dp  !:i  manière 
dent  ae  feisaiL,  depuis  Unit  jourii,  le  cours  de  pro- 
cédoracrlminaUe;  mais  qu'en  altandaotca  ré- 

peose,  en  sa  qualité  de  doyen  de  l'école,  il  sus- 
jiCiid  n?  le  cours  de  M.  Baveux.  Cette  déclaration 
exaspéra  les  partisans  du  profesiieur  sustpendu.  Le 
leedamain  H.  Daivineaari  fiiaanl  tan  anars  à 
l'ordinaire,  fut  interrompu  à  pln^irnrs  reprises 
par  les  murmures  de  quelques  élèves,  cl  n'en 
poursuivit  pas  moins  sa  leçon  an  laar  diaanl  : 
m  Maaaianre,  veea  paevex  iiien  m'empèclier  de 
flaire  mon  eeers,  mais  vous  ne  m'empêcherez  pas 
de  faire  fson  dcîruir.  v  Cette  rcrmeié  lit  taire  les 
perturbalenn.  Le  !•  jniUaC,  le»  désordres  prirent 
wi  oifMiAfe  phegreret  laaaiiiaiiiiiea  d'iealne- 


lion  publique  avait  fail  arficlier  i'aiiâté  suivant 
aait  portes  de  l'école  : 

Art.  1''.  La  coodoita  de  daym  de  la  Faenlté 
est  approuvée. 

II.  Laaiaer  BaToozaitaaapendade  Ma  flâne- 

lions. 

III.  La  Faculté  rcclicrchera  et  ron-slsten  les 
causes  et  les  circonstances  du  désordre,  ei  en 
rendra  compta  è  le  aaminlMian» 

Tôt  irrèlé  fut  arraclié  et  mi'<  en  pi^^ç«?  par  des 
individus  qui,  asaora-t-oo,  n'apparlonaieut  pas  à 
réeole.  Daa  agaoa  da  paKiee,  des  gaedarasea  ha- 
billés en  bourgeois,  s'étaient  mêlés  dans  les  gron- 
pes  et  essA  valent  de  les  séparer:  ils  furent  signa- 
les ei  uuirugés.  Dcâ  commissaires  de  police,  re- 
vêtus  de  leurs  écharpes,  feieat  égalenent  mal- 
traités. Les  soldais  d'un  poste  voisin  arrivent  et 
s  emparent  d'un  élève  qu'ils  emmènent  au  corps- 
de-garde.  Las  Jeonee  gana  »>  parlant  an  baie  al 
veulent  délivrer  leur  camarade  ;  le  poste  entier 
prend  les  armes,  barre  la  rue  des  Scpl- Voies, 
et  croise  les  baïonnettes.  Alors  quelques  indivi- 
dna  jaltonl  daa  pierres  aux  soldats  qui  cl^r^ent 
leurs  nrmes.  Une  collision  déploraîtie  allait  ré- 
sulter de  l'efiervescence  d  une  jeunesse  égarée» 
Inrsqaa  leeensmîMalrada  police,  Fratna«  aajattani 
entre  les  étudiants  et  les  soldats,  parvient  à  cm- 
pèclter  l'effusion  du  sang.  Mais  tandis  que  ces 
scènes  se  passaient  en  dehors  de  l'école,  des  dé- 
sordres d'ane  enife  eipjke  avaient  lieu  dana  l'in- 
ff-riear.  Les  nas  se  rassemblaient  devnnt  la  porte 
du  doyen,  paer  lui  demander  la  liberté  de  t  élève 
arrêté  ;  d^aelraa  se  presaateet  d«  la  ceer  pe«r 
entendre  la  lecture  <l'un  projet  de  pétition  à  la 
Chantbre  des  Députés.  Un  détachement  de  gen- 
darmerie à  pied  ci  à  cheval  arrêta  quelques  élè- 
ves et  II  é^iaeer  l'école.  Le  2  et  le  3  juillet ,  de 
nombreux  rasscmbleroents  eurent  encore  lien 
dans  le  jardin  du  Luxembourg ,  sur  la  place  de 
rObeirvalain  at  aor  lehaeleverd  de  Moel^^ir- 
naaie.  La  force  armée  parvînt  partout  à  dissiper 
les  groupes  ;  mais  pendant  ces  trois  jours  le  paf  a 
lalin  fui  eu  quelque  sorte  en  état  de  siège. 

l 'jniikt  La  yille  de  Schwalbacfa  (bain  mtné- 
rnî  dans  le  duché  de  Nassau ,  à  deux  liewt  de 
Mayence)  est  le  théâtre  d'un  crieie  ^m  fmi 
servir  da  paedaet  à  aaM  da  flendw  Le  I*  jidllal, 
un  jeune  homme  de  viuuMuiit  ans,  nommé  Lœ- 
ning,  beau'fils  da  pharroanen  d'idalein,  bour^  du 
doché  de  Naseau,  se  présente,  à  Schwall»ach,  chez 
M.  Ihall,  peéaidaei de  la  régence,  et  qui  jouit  de 
la  confiance  du  duc,  sons  Ir  pr6teictp  d'avoir  à  lui 
parler  d'aflaires  parliculièrea.  Après  avoir  cou- 
versé  quelque  temps  avae  hii.,  Loeiaf  tira  ee 
poignard  et  cherdie  i  en  frapper  le  président; 
celui  ci  grand,  fort  et  doué  dune  rare  présence 
d'esprit,  esquive  le  coup ,  qui  se  perd  dans  son 
habit,  al  a*élanee  ter  raiiaaiie  an  appelant  an 
^crnTir<i  î.a  première  personne  qui  entre  d:inç  la 
chambre  est  oMdaote  ibell,  qui  trouve  sou  époux 
Intlaol  ler  le  planchar  avae  aae  aMaisin.  Ca  en* 
séraUa  essaye  alors  de  ilirlLier  un  pistolet  nnr 
madame  IbaUoo  aer  aoa  épata }  ramorca  prend 
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feu,  mais  le  cnnp  ne  pari  pas.  Plusieurs  person- 
nes arrivent ,  et  l'on  parvient  à  se  rendre  mattre 
dé  «e  Amené.  Il  Itat  de  iaite  inlorrogé.  On  ne 
douta  point  qoe  '•f  rrum  ne  fùi  l'effet  des  opi- 
nions poliltqoc*  qui  surgissaient  alors  en  Alle- 
maf  M.  LoBiiing  ni  parrrav  plot  taré  à  9ê  tai- 
dder. 

^.  Apparition  d'une  comète  à  Paris.  Le  tber- 
moniètre  s'élève  à  vingt-six  degrés  cinq  iHzlèiiiw 
de  chaleur. 

5.  Mort  funente  de  madarne  Blanchard  ,  aéro- 
naiite  (voir  l'année  Quand  celte  inforlonée 
tsmta  mr  !•  toit  de  li  nuiiMii,  rae  de  Piwrenee, 
0*  ifï,  on  assure  qa'alor<;  olln  rcspîrnit  («nrore,  cl 
qo'oD  lui  a  eolendu  jeter  des  cris  de  douleur  et 
tffflh»i.  Leeenlre-eoup  l'a  précipitée  ter  le  pavé, 
et  qoand  les  premiers  secours  sont  arrivés,  elle 
M  respirait  plus.  Madame  Blanrli  ^r  !  relisait  sa 
■oiwnie  septième  ascension,  et  élail  âgée  de  qoe- 
ranfe-eioq  ant. 

1i,  f.oi  qtti  ,  nhm^mnf  nrfirlp^  7^  9t2 
do  code  civil,  supprime  le  droit  d'aubaine.  Eu 
eeMéqvciieet  les  étrenfpefv  enranC  le  dralt  de  Me> 
eé^r,  de  disposer  et  de  recevoir  de  la  même  ma- 
nière que  lté  Frwgiif,  dent  leole  réCcndoe  do 
royaeme. 

fT.  Clètere  de  la  eaMloB  légiiltlh»  dee  Ghtm- 
bres.  Le  budget,  Tolé  i  ta  in  de  eette  MMleD,  ee 

résume  ainsi  : 

Dépensée   669,516,123  f. 

Bocelte»   886,355,150 

1"  août.  Arrêt  de  la  cour  d'assises  de  Paris 
qui  acquitte  M.  Bavouxde  l'accusation  portée  con- 
tre lai ,  pour  avoir,  dans  le  coars  de  ses  leçons  à 
l'école  de  droit,  professé  des  maximesséditieu^ec 

9.  Réunion  des  ministres  et  diploBMies  des 
ptlneipalee  eem  d'AttenigM  à  GatMei.  Les 
conféreneea  aa  lianail  diaa  le  ptinee  ide  Met- 
lemicb. 

18.  Ploie  d'argent  dans  la  me  Montesquieu. 
Depuis  quelques  joofe  II  ae  tonaall  des  rassem- 

bienients  nombreux,  sur  le^  neuf  heures  du  soir, 
an  coin  de  la  me  Montesquieu  et  de  la  rae  Croix- 
dee-Mls4aiainfs.  Le  Imiil  a*élail  répa^  qu'il 
y  ]>leuvait  de  l'areonf  ;  In  foule  s'y  est  portée,  et 
des  voisins  ont  accrédité  ce  bruit  en  s'arausaot  à 
jeter  du  haut  des  toits  quelques  pièces  de  mon- 
Mde*  fai  aMsblaiaBt  tfèdhrement  tomber  du  ciel 
,et  qoe  les  eurieux  se  disputaient  avec  violence, 
n  en  est  résulté  beaucoup  de  tumulte  ;  dans  un 
«fvaritor  aaasi  popeleai,  llMore  eC  TaNhieMee  des 
curif'ux  favorisaient  les  entreprises  dos  fltous,  et 
beaucoup  de  ceux  qui  étaient  venus  pour  ramas- 
ser de  l'argent,  s'en  allaient  sans  leur  montre  ou 
leur  tabatière.  SbIId  la  police  a  rois  fin  à  ce  dé- 
sordre, et  n'a  pas  arrêté  moins  de  cinq  cents  in- 
dividus. Quatre-vingt-<lix-sept  d'entre  eux,  tra- 
dails  devant  le  trïkual  de  peliee  maaicipaie,  enC 
élé  coudanin^'s  i  de  faibles  amendes  pour  tapage 
noctarue.  Quelques  aotres,  prévenus  de  rébellion 
envers  la  force  publique  ou  de  vagabondage ,  ont 
été  renvoyés  davwt  la 
poaryétreiBiéai 


RESTAURATION. 

25.  Ouverture  des  salles  et  galeries  da  Louvre 
pour  l'expoeltieo  dse  predails  de  Hailailffia  llaa 

(aise.  1-e  Rot  visite  crltr  cvpriviiion  Ip  28.  «  En- 
touré des  chefs  de  l'industrie,  au  milieu  des  in- 
veotions  du  génie  et  des  arts,  le  nMwarqueéproa* 
vait  nne  satisDieliett  visible  et  ses  regards  étaienl 
déjà  des  récompense».  »  [Ânnvnire  hisiori^e.) 

5  uftembre.  La  cour  d'assises  d* Angers  t^- 
nine  l'aftire  dv  eemfpM  deal  Legaevel  et  Legail 
étaient  accusés  d'être  lc<;  cnmf  lices.  Celle  c  nî^ 
piration  devait  éclater  dan»  ia  Vendée,  le  Mûne 
et  la  Bretagne,  an  monenf  des  Sections.  Legail, 
par  jugement  de  la  cour,  a  été  absous  de  l'aecu- 
sation  ;  la  mi«:e  pn  lir)orté  de  Leguevel  e«si  é*ra- 
lemeut  prononcée,  mais  il  doit  (oarmr  un  cao« 
Heaneaieal  de  berne  ceadaila  éê  la  aoauae  da 
1,000  franco. 

7.  La  guerre  suscitée  contre  les  jai£i  à  HanH> 
bearg ,  à  Wnrtabourg ,  à  Heidelbe^  et  i  Franc- 
fort ,  vers  la  fin  du  mois  d'aoât,  sa  HBeavaBa I 
rnprnh.itrue;  l'autorité  prend  des  mesures  aéfj^ 
res  contre  les  iasligalenrs  de  ces  émeutes. 

a  Arrêté  da  la  eonaisrfea  da  naalr«ellsa 
publique  qui  centure  ta  conduite  de  M.  Bevonx, 
pour  s'être  écarté  des  règles  ri**  la  prudence,  en 
développant  des  maximes  dâtigerenses  dajns  ses 
leçons  à  l'éooie  de  droit. 

1*2.  Mort  du  feld-maréchal  prince  Blûcher.  à 
Kriblowilz,  en  Silésie.  L'armée  prussienne  prend 
le  deail  pear  hait  jeers. 

21.  Naissance  de  Looise-Marie-Thérèse  d'Ar- 
tois, MademoiifHf,  fille  de  M.  le  duc  de  Berry  et 
de  son  épouse,  Marie-Oirolioe ,  prin^sée  des 
Deux-SicUes. 

1"  oclobre.  Ouverfare  de  la  salle  r?c  î'Od^nn , 
sons  le  titre  de  Stcond-ThéAtre-Françait.  On  a 
aafvl ,  quant  à  Tardiileelnre ,  le  plan  priaHif  4a 
Peyre  et  deWailly.Le  foyer,reprôdnit  dans  toute 
M  beauté  primitive,  fait  honneur  au  talent  du 
nouvel  architecte.  On  a  construit,  par  précaulioa^ 
en  cas  d'ineendle,  aa  giee  asnr  da  lafcad,  qni 
sépare,  dans  toute  I.t  Imnlpiir  rf  jn?qnc  part^p-i- 
808  les  combles,  la  partie  de  J  édiùce  occupée  par 
la  Cbéélre  de  edie  ab  seni  les  speelateaf*.  L*ea- 
vertore  de  la  scène ,  seule  ouverture  pratiquée 
dans  ce  mur,  se  ferme  par  un  rideau  de  tôle  du 
poids  d'environ  sept  ntiiliers,  lequel,  au  moyen 
d'an  contre  poids  s'abaisse  et  s'élève  comne  le 
roanlclct  d'iinc  rhefnifi('*c  à  la  Pés.irnaucf.  De 
quelque  c6té  que  le  feu  vint  à  se  manifester,  il 
perdrait  par  celte  sfparalloa  beaucoup  de  ano  ae- 
tivité,  et  si  l'accident  arrivait  sur  le  théâtre  pan- 
(Imnt  le  spectacle,  la  chùto  do  ridi-au  c)<»  (Aie  se- 
rait un  sùr  moyen  de  donner  aux  spectateurs  ie 
temps  de  se  retirer  sans  lanMlle. 

7. 1  r  roi  rinrlps-Knimnnuel  IV  menrt  à  Rome. 
Ce  prince  était  né  en  1751  ;  il  renonça  à  la  coo-> 
renne  en  1808.  Depoto  il  a  presque  toujours  be- 
bîté  Rome,  et  a  supporté  avec  une  résignation 
vraiment  chrétienne  sa  cécité  et  les  infirrailés 
qui  ont  accompagné  ses  dernières  années. 
21.  La  nouvelle  épouse  de  Ferdinaad  TII, 
,  priaeaiaa  da  Sasa,  irit  iM  a«« 
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tréc  à  Madrid ,  au  milieu  des  acclamalioQs  aui- 
T0nd1<s  de  la  popalatioo. 

%0  novembre.  I.o  m.ifq'ii'î  Dessûlcs  ,  ministre 
desaSaircs  étrangères,  signe  un  traité  par  lequel 
la  Franee  reeoojtait  aoe  créanea  de  lepl  milliona, 
ffédanée  par  te  dey  d'Algef  depvia  vingt  années, 
rrpoassée  pnr  (ous  gouvernements précédeols, 
écartée  de  nouveau  par  M.  le  due  de  Richelieu , 
«t  que  le  gouTenienieal  françaia  a^<AI]«e  à  payer 
CD  numéraire  et  par  roots,  à  partir  do  1*  mars 
prochain.  Des  difiicuUés  survenues  plus  tard,  re- 
laliveineot  i  une  compensation  qu'on  voulait  fiiire 
admettre  par  la  régence  d'Alger,  ont  donné  lieu 
à  l'insulte  que  Chnrlea  X  a  vengée  ta  iaîaaal  la 
conquête  d'Alger. 

f  9.  Ordonnance  dn  roi  qui  nomme  : 
Jf .  In  bnron  Pasquier,  mMiin  des  a^felm^lrati- 

géra. 

M.  le  marqoia  de  la  Toar']ltidiO«rfi«lNislr«  dê 

Iti  guerre. 
W.  Roy,  mini  s  Ire  det  finances. 
Jd.  le  comte  Decazes,  ministre  de  i'tniérieur  ei 

président  ên  ewueil  des  ministres. 

MM.  Dcssolcs,  Gouvion  Siiui-Cyr  et  Lonia  ne 
font  plus  partie  du  ministère. 

SI.  Ordonnance  du  roi  portant  nomination  de 
Irait  nouveaux  pairs  de  France. 

29.  Séanro  rov^ilp  pour  Touverlurc  des  Cham- 
bres. I.e  rui  prouunce  uu  discours  dans  lequel  il 
annonce  r«méiioratioa  poUtiquc,  agricole  et  Q- 
naucièrc  du  royaume.  On  a  remarqué  que  M.  Gré- 
goire, ancien  évèqoe  de  Blois,  nommé  député 
par  le  département  de  l'bère ,  a*aaaistait  point  à 
cette  séance ,  pour  laquelle  on  ne  lui  avait  peint 

'adressé  de  f  etlre  close. 

6.  décembre.  La  Chambre  des  Dépotés  annule  la 
neminationde  11.  Grégoire  pourcause  d'indignité. 

8.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  Ravez 
président  do  la  Chambre  des  Députés. 

i6.  Baptême  de  MmdemoitHh.  La  Jeune  prin- 
eesae  a  pourparrain  et  marraine  le  roi  et  S  A  K. 
madame  la  duchesse  d'Angouième.  La  cérémonie 
est  faite  par  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris, 
grand  anmAnier  de  France,  assisté  de  MM.  les 
curés  de  la  Madeleine  et  de  Saint -Germain 
l'Auxerrois. 


janvier.  Depuis  long-temps  le  jour  de  l'an 
B*avalt  été  avMi  brillant  que  cette  année;  Paris 

offrait  lespcclacle  le  plus  animé  :  les  hnntiques, 
garnies  de  marchandises  qui  attestaient  Icâ  pro> 
fréi  de  l'industrie  française,  étaient  assiégées 
par  des  groupes  de  promeneurs  qui  venaient  y 
6.«.f iîfairr"  Intrrs  v.<^M<i  on  leur  riiriosilé.  Les  plaies 
de  la  pairie  se  c»catris,uenl  ;  et  une  sage  adnii- 
giielra*lon  dea  financée  de  l'état  toisait  déjà  refluer 
dam  le  commerce  les  rapitaui:  que  Ir^  u.-'lheurs 
lii-s  feinps  passés  avaient  momeutanémeol  reti- 
rés (le  ta  circulation. 

Lm  toi  rectteillit  la  récompense  de  sa  haute 
mneinanoe  et  de  sa  paternelle  aoUicilnde,  dant 


les  hommages  qu  il  reçut,  à  cette  époque,  dea 
première  fiuMtlonnairaa  de  l'élaC.  M.  le  préfet  de 
la  Seine  ayant  exprimé  !c  vtru  qu'il  plût  au  ciel 
d'accorder  à  S.  M.  de  longues  années,  «Je  désire, 
en  ellèt',  de  vieillir,  répoiidit  le  roi;  maia  Je  nn 
souhaite  d'exister  qu'aussi  long  temps  que  je  se- 
rai utile  à  mon  peuple.  »  Les  premiers  jours  do 
l'aouée  se  passèrent  dans  ces  félicitations  récipro- 
qnea  d*nne  popolation  qui  saluait  l'aurore  d'un 
avenir  prospère  cf  jouissait  des  bienlaifs  du  pré- 
sent. l<e  ^  il  y  eut,  aux  Tuileries,  uu  grand  dî- 
ner de  tomUle  i  l'oeeaaion  de  la  fMe  dea  roia. 
Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  madame  la  du- 
chesse de  Bourbon  et  mademoiselle  d'Orléans 
prirent  place  à  la  table  de  S.  M.  On  tira  le  «à- 
teau,  et  monseigneur  le  duc  d'Orléans  fut  roi;  S. 
A.  S.  choisit  Madame  pour  «a  reine.  Qui  eût  osé 
prédire  alors  que  les  joies  innocentes  de  celle 
auguste  Ikmille  senient  de  si  eoorto  dorée,  qu» 
le  prince  qui  animait  ses  parents  pnr  sa  vivacit(^, 
ses  mots  heureux,  son  goùl  pour  le  plaisir,  serait 
enlevé  si  prochainement  à  ces  grands  foyers  pa- 
ternels qui  redemanderaient  en  vais  le  dernier 
né  dr  !rurs  enfants  et  l'espoir  d'une  race  royale! 
Ln  homme  avait  frémi  de  rage  à  la  vue  des  paci« 
fiques  conquêtes  de  l'ittteHigenoeqniearldiiaaaient 
alors  la  France  ;  l'aspect  de  rallégrcsFP  c/'n<^rn1e, 
du  bonheur  public,  faisait  le  tourment  de  sa  vie 
sombre  et  misérable,  et  tandis  que  le  peuple  se 
préparait  à  courir  à  de  nouveaux  plaisirs,  L^uvel 
aigui.^iit  le  poignard  qui  devait  Inppermifilade 
France  1 

5.  Insurrection  des  troupes  eepegnoleB  réunies 

à  l'Ile  de  Léon  pour  une  expédition  en  Arrx'^riqne. 
Les  chefs  de  ce  mouvement  sont  don  Raphaël 
del  Rtego  et  don  Antonio  Quiroga  :  le  premier, 
commandant  on  bataillon  cantonnéà Las  Cabezas, 
marrhn  sur  Arecs  de  Fronfpra  pour  surprendre 
le  quartier- général  d'élat-niajor  de  l'armée  d'ex- 
pédition; le  leeond,  qui  était  en  surveillance 
au  couvent  de  Santo-Domingo  d'Alcala  de  los 
Gr)2u!es.  s'évade  de  sa  prison,  se  met  à  la  tête 
des  bataillons  d'Espagne  et  de  la  Coiifonue,  et 
marche  surHIe  de  Léon,  l'Arsenal  •  i  Cadix,  où  il 
s'était  ménagé  des  intelligences.  Tout  réussit  au 
gré  descoi^jarés:  ils  s'emparent  de  I  He  de  Léon, 
et  peu  après  des  vastes  magasins  de  la  marine, 
établis  i  la  Caracea,  dans  une  tle  de  la  baie  de 
Punialis.  La  constitution  des  corlès  de  1812  est 
publiée  au  nom  d  une  Junte  proviwlra  de  gouvoN 
nement,  et  le  général  Quiroga,  investi  du  com- 
mandement en  chef  des  troupes  insurgées,  adresse 
à  l'armée  espagnole  ta  proclamation  suivante  : 

«I  Soient!! 

B  Plscé  à  voirc  iéie  par  I«  choix  de»  olBclars  da  Tar* 
mée.  Je  vous  partsiai  svec  la  ftaneklm  qal  dslK  léper 

enire  des  compagnons  ^.^g^ 

»  Noire  Espagne  louchsM  a  saofiireeuou.  w  vouo 
ndaaourait  enualn.*  celle  de  la  patrie;  vous  éllez  dos- 
Uné»  à  la  mort,  plulôl  pour  délivrer  le  gou>crncmcnide 
IcITrol  que  voire  eoorsfe  lollm|K>«e.  que  pour  fairela 
conquête  !  s  i  nies  devenu*  imposstbtt.  En  «tten- 
^ant,  vos  famUlei  restaienl  dans  rewlsYne  k  plus  aen» 
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leui,  smn  on  fmivernrrmnt  arbitraire  et  tTrannique 
firt  Éitptm  i  «m  flr«  de*  prefHléMi.  é»  rmldcaet  Mrfa 

Il  WherU  de»  malhfurrin  F^iisanoli.  Ce  Bonvcrnement 
doTaii  diMruire  U  n.iiion  et  làuir  p«r  M  détruire  lui-ni£- 
Dip  ;  il  n'e«t  pas  |»o«s<ble  de  i« MMiflHr  plu»  loag-temp». 
Ytulenl  et  faible  a  la  fois.  Il  tie  peut  inspirer  que  l'indi- 
glfittufi  ou  it  iiifprit,  cl  p«ur  que*  la  pairie  soil  heureuM. 
le  gouvernenwDt  4olt  Inspirer  ta  cooJlaiim,  l'amour  et  le 
respprt. 

Soiftatf.  nom  anmit  employer  pour  ti«tf«6lra  et  pour 
n  lui  rîo  tuis  rrf'res.  les  artnes  fjtit  ont  assiin*  !"in  IriJi  n- 
([ancedela  Daiioorootrc  le  poovoirdeBoiMpirte;  l  en» 
tnprtwtii  «Klle  M  frtoftoMe!  Bdil^Ml  bb  mUm  n- 
tÊg»o\  qui  puK(c>  «  y  oppoMrT  Non!  dan»  let  rangi 
iDéme  de  ceu&  que  k  gouvemMoem  l'efforeede  raiMio-- 
bler.  rowirottveraaiîiBa  Mret  qai  l'anlrODt  à  imnw,  et 
t\  quelques-un<t.  assez  vils,  otalenl  tourner  leurs  imw. 
contre  vous.  qu'iU  périssent  comme  des  satellites  de  la 
tjrannle.  Indignes  du  nom  d'Espagnols. 

■  Soldats .  Je  romiile  wr  twi;  M^et  Itt  dignes  en- 
Ihnts  de  la  patrie:  motAm-wm  eenrnie  tels.  Union  et 
disfiplin':' .  «''('^i  cr  que  Je  \  oui;  rrcDmmande;  j'aanil  II 
•allafiicUofl  de  récompettser  ce»i  qui  se  di»Uiigtieront; 
malt  al  ^Mlqd'M  nuinqaatl  è  sosidevair.  jr  prouverai 
<|iir  '  f  n'e*t  pa»  m  vn  ri  qu'on  m'a  conSé  rautniiii  ,  et 
que  1  énergie  d  un  gouveritemenl  qui  nurcbe  vers  s«  ré- 
lAiértlIoa  •  eit  tat^oiui  Mpérlcvr  à  celui  dea  dea- 
poies. 

»  Soldats,  la  victoire  nous  attend,  et  arec  elle  ia  gloire 
et  les  récoaaiMMet  ^  ta  ptirto  nom  dlipeMaft  am 
manlfleence. 

»  An  quartier-général  de  San-Fcr&aiulo.  le  &J«n- 
VtarISiD. 

»  JU  iéttéuU  m  shêf  <U  l'armit  wartnmrf», 
•  Amtomio  QvinovA.  » 

A  la  nouvelle  de  colle  iasurreclion,  le  gotiver- 
ntmcat  4e  Mtdrid  envoie  des  Iroopes  coolre  les 
bftlaUIoos  révollés;  mais  la  défection  deplopitors 
eompagnies  empêche  le  général  Freyre^  nouveau 
cooimandant  de  l'armée  d' Aodalouaie ,  de  rien 
•olreprendrt  coatre  rinsarraetioti.  Néannoins,  le 
colonel  Nicolas  Santiago  y  Rolalde  échoue  dans 
le  projet  de  livrer  Cadix  aux  révoltés,  et  il  est 
forcé  de  fuir  de  la  ville  pour  échapper  à  une  pu- 
nilion  exemplaire.  Riego  est  plu»  heuraax  dam 
une  lenlative  sur  Algesims  dont  il  s'ompare,  pt 
où  il  trouve  des  vivres  pour  sa  troupe  qui  eu  maft- 
qaail. 

Le  Rénfral  Freyre  et  le  général  Qatruga,  crai- 
gnant tous  deux  des  défections,  ne  so  romballi- 
rent  guère,  pendant  un  mois,  que  par  des  pro* 
clamalions,  oOranl  aux  soldats  qui  âbaodoDtte- 
raieiit  le  parti  conlrairc  rpltii  l.'i,  une  permission 
absolue  de  rentrer  dan»  leurs  foyers,  avec  l  in- 
denûtlté  de  roule  et  l'amnislie  complète;  celui-ci, 
promettant,  au  nom  de  la  nation,  à  ceux  qui  paa« 
seraient  sous  ses  drapeaux,  un  conaA  nhsnli!  nprAs 
deux  ans  de  service,  el  une  pan  dans  de«  dislri- 
bottons  de  terres,  de  bien  naiioaadx,  réglée  sa>- 
rant  les  lois  élnlilics  par  les  cori;*s.  à  rcux  qui 
eraieut  huit  an»  de  service.  D'abord,  la  désertion 
fiit  plus  considérable  du  edté  des  troupes  royales. 
Le  «LMK'ral  Froyre  fit  désarmer  et  renvoyer  dans 
Tinlérieur  plusieurs  rôginienls  dont  les  opinions 
lii  élaient  suspecte»  ;  mais  comme  une  iatwrrec- 


tion  qui  ne  fait  pas  de  progrés  rapides  est  bientôt 
arrêtée,  la  confiance  se  rétablissait  dans  l'armée 
royale,  landi»  que  les  insurgés  pérdaient  pee  I 
peu  de  la  Icnr.  Renfermés  étroilement  dans  ITIe 
de  Léon,  Btoê  espérance  d'entrer  à  Cadix,  leur 
eame  éfatt  eii  eflbl  rainée,  ai  d*aalres  previnee» 
de  l'Espaiîne  n'eussent  répondu  aa  signal  qu  iU 

avaient  donné  C'csl  ce  qui  arriva?  Les  agcnis 

révolotionnaircs,  au  moyeu  des  comités  secrets, 
avaient  fait  adopter  un  plan  général  de  Mulêve< 
menf  qni  devait  t'rinicr  simul(an6niriif .  !e  t"rnarî, 
dans  plusieurs  provinces;  it  n'avait  été  devancé 
par  l'armée  expédilionaaire  qti*à  cause  de  l'aeeé- 
lération  de  son  embarquement  pour  rAinérique. 
Le  mouvement  des  provinces  commenra  h  la  Coro- 
gnele21  février;  ils*éleodi(  ensuilcau  Ferrof  ,à  V'igo 
cl  h  Pontévédra,jusqu*aoz(hmUère»de  Porfa^al. 
LaGaliccse mi!  <^[]'nlempn!enrévolQtton  41'arrivi'o 
de  llina  sur  le  territoire  espagnol.  £r  présence 
deccsévénemeiito,  le  gouTernemeiit  de  Madrid 
ne  sut  prendre  aucun  parti  décisif,  et  l'on  donna 
A  l'Aragon  et  k  la  Catalogne  le  temps  de  se  dé- 
clarer pour  la  Conslilution.  La  défection  du  comte 
de  rAbiibol,  frère  de  doD  loseph  ODonn^ ,  qei 
poursuivait  alorf^  vivrmcnt  la  colonne  de  Kiego, 
vint  ajouter  aux  embarras  de  l'autorité  royale  et 
iiitt  la  Manche  en  iiwirrection.  A  Madrid  même 
on  essaya  de  relever  la  pierre  de  la  Conslitii- 
lion  'r.  T  PS  ronsoiller'!  i]u  roi  l'cngaccaienl  à 
faire  quelques  concessions  aux  exigences  des  ré- 
v^alionnaires;  e*eal  ainai  qa'îla  opinèrent  pow 
une  prompte  convocation  dcscortès,et  le7mara, 
au  matin,  on  lit  publier  par  une  Gnzetir  o/f5rt>/'f 
extraordinaire  et  par  des  affiches  pul)Uques,que, 
sur  l'avis  du  Conseil  Royal  el  d'Etal,  le  leà  or- 
donnait que  les  cortès  fussent  immédiatement  as- 
semblées, déclaraol  qu'il  était  prêt  à  faire  oo  qne 
demanderaieniriDlérèl  et  le  bonhetir  des  peuples 
«  qui  m'ont  donné,  disait  Ferdinand  VII,  tant  de 
preuves  de  leur  loyauté.  »  Ainsi  s'accom/»//!  la 
révolution  espagnole  de  tëSûl  II  n'entre  point 
daos  le  plan  de  cet  Abrégé  «kmtologiqw  de  ra- 
conter avec  plus  de  détails  les  diverses  phases 
de  ce  grand  événement,  qui  a  si  fortemeitl  enra- 
ciné en  Espaene  les  principes  désorganisalettis 
de  toute  société, et  a  plongé  ce  mallienreos  paya 
dans  cet  abîme  de  m.mx  don!  il  est  encore  icea* 
blé  à  l  époque  ou  uous  écrivons  ^1837). 
84.  Ordonnance  dn  roi  qui  nemoie  M.  le 

rnrntf  Sii  if'-ou,  sous-secrétaire  d'état  au  déparle- 
meul  de  la  justice,  el  le  charge,  en  l  abseuce  de 
M*  de  Serre, garde  des  sceaux, du  portefeuille  de 
ce  département. 

(1)  L,a  pferre  de  la  Constttotlen  deniH  eslrtseeveal 
qecittoe  dans  l'histoire  de  la  révolution  e^pt^nof  n'm 
pas.  eonnw  Toit  dit  quelques  écrivains,  un  inonuni«nL 
Un  décret  de  iSii  avait  ordonné  que  la  principale  plice 
dans  chaque  commune ,  porterait  le  nom  de  Plœt  tU  ta 
Cùrutitution;  ta  pierre  dont  on  parle  était  dcsUoée  a 
porter  cette  insciiption;  cito  (^lait  m  marbre  ou  en 
pierre  avec  plus  ou  moins  d'ornements,  selon  la  ri- 
ciNiitett  tafcmwtéfDleiloaflalrtdcB  amwliéf*ta 
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29.  Mort  da  roi  d'Angleterre  Georgrs  lîl.  Co 
prince  ne  survécut  que  peu  de  jours  à  son  qua- 
trième fils ,  le  duc  de  Kenl,  mort  le  23  janvier, 
dans  sa  terre  de  Sydmoulh.  Séquestré  de  la  so- 
ciété, depuis  répoquc  où  son  dérangement  mental 
avait  forcé  le  parleroeal  à  conférer  la  régence  du 
reyaunie  an  prioee  de  Galles  (novembre  1810)*  le 
malheureux  monarque  vivait  renrermédansle  châ- 
teau de  Windsor.  Ce  dérangement  d'esprit ,  jadis 
accompagné  de  crises  violentes,  avait  prislecarac- 
tère  d'one  douce  mélancolie;  privéde  la  Yoe,  l'ao- 
guste  vieillard  errait  d.ins  «ips  appartements, 
comme  le  roiLéar,au  milieu  des  fanlÂmes  de  son 
Imaginatkm  <|«ii  loi  représeolaleol  tons  les  cAjels 
cbcrs  à  son  cœur.  La  musique  seule,  qu'il  avait 
toujours  aimée,  semblait  lai  rendrci  de  loin  en 
loin,  quelques  lueurs  de  raison,  et  lorsqa'asfis  è 

^  son  piano,  ses  cheveux  épars  et  sa  longue  barbe 
flottante,  il  exécutait,  sur  cet  instrument,  les  son- 
nâtes de  Uandel,  on  eût  dit  un  de  ces  vieux  Bar- 
des qne  la  poésie  d'Osstan  nous  représente  aux 
bord-^  fîr';  forrcnls.Cette  vie  calme  nvnit  prnlfiti:;^ 
la  vie  do  Georges  lil  au-delà  du  terme  que  ses 
Infirmités  et  ses  chagrins  semMaieot  loi  assi- 
gner; mais  la  privation  d'exercice  au  dehors,  et 
la  quantité  de  rem(''des  qu'on  lui  avait  adminis- 
trés, l'avaient  rc-duil  à  1  état  de  squelette,  et  telle- 
ment allUUi  en  Isi  te  système  nemox,  que  le 
moindre  changement  dans  rafmn<:phère  affeclalt 
aa  santé.  Sa  vie  épuisée  s'est  éteiule  comme  ni 
flambean  qai  finit,  le  29  Janvier,  i  huit  heures  et 
demie  dn  Mit,  Georges  III,  né  le  4  juin  1738,  pos- 

«sédait  une  constitution  robuste  que  fortifia  la 
tempérance  la  plus  exemplaire;  doué  d'un  carac- 
tère sérieux  et  d'an  esprit  dnrfl,  il  suppléa  ce 
qoi  manquait  A  son  éducation  par  I.1  îinnt^  dp 
son  cœur,  et  une  entière  confiance  dans  les  lumiè- 
ns  de  eenx  qu'il  avait  assodés  à  remieiee  de 
■OD  pouvoir.  Parvenu  aa  trénele  35  octotNre  1760, 
au  milieu  des  agitations  des  partis,  dirigé  d'abord 
par  lord  Bute,  son  ancien  gouverneur,  eu  dernier 
lieu  par  Pitt,  dont  sa  pénétration  deviua  le  génie, 
il  avait  plutôt  les  vertns  de  l'homme  privé  que 
les  quaniés  d'un  grand  roi.  Néanmoins  «ou  règne 
•  laissé  des  sonvenits  brillanis,  e(  flit  entremêlé 
de  faits,  d'événements,  de  succès  éclatants  et  de 
revers  mémorables  qui  répandent  beaucoup  d'in- 
térêt sur  cette  époque  do  l'histoire  d'Angleterre. 
La  guerre  d'Amérique  et  Tindépendance  des 
Etatâ-Unis,  le  prodigieux  accroissement  de  la 
puissance  anglaise  dans  Tlnde,  les  vicissitudes  de 
la  guerre  eontre  la  révolution  flranfaise,  dont  il 
fui  reniicmi  le  plus  actif,  ont  rempli  ce  r^gne  de 
soixante  ans,  pendant  lequel  la  Grande-Bretagne, 
à  travers  mille  pénis,  a  triplé  son  commerce, 
•oninOnenee  politique,  sa  réputation  militaire, 
sa  puissance  ninriiimc  et  sa  dette.  Son  fi!?  aîn6, 
Frédéric-Auguste,  déjà  en  poissession  des  rèues  de 
rélal  en  qualitéileprinee  régent,  lui  succéda  le  90, 
fOUS  le  nom  de  Georges  IV;  mais  comme  ce  jour 
est  celui  du  martyre  de  Charles  i",  jour  de  deuil 
et  de  jcùnc  pour  toute  l'Angleterre,  la  proclama- 
U911  du  noQveaaroi  fM  naiM  n  landaoMliiai. 


4  février.  l  e  hnllctin  des  Lois  f^e  co  jour  pu- 
blie une  ordonnance  du  roi,  du  1"  décembre  1819, 
qui  rappelle  les  bannte  et  dispose  que  les  indivi- 
dus dénommés  dans  l'article  11  de  rordonnanct 
du  24  juillet  18i'i.  ^ont  autorisés  à  rentrer  en 
France.  Les  personnes  désignées  dans  l'article  Vil 
de  la  loi  du  18  janvier  1816  sont  seules  exeeplées 

de  celte  disposition. 

13.  Assassinat  do  Mgr  le  doc  de  Berry.  «  Le 
dimandia  13  flvrier,  Mgr  le  due  et  Mme  la  du- 
chesse de  Berry  allèrent  à  TOpéra  où  les  danses 
et  les  jeuY  étaient  appropriés  aux  folies  de  ce 
temps  de  1  année.  Ils  profitèrent  d'un  eatr'aele 
pour  visiter,  danalenr  Iefe,lffr1e  dueetVmela 
duchesse  d'Orléans.  Mur  le  dur  âc  Brrry  rnrossa 
les  enfans  et  Joua  avec  le  petit  duc  de  Chartres. 
Témoin  de  eelte  union  des  princes,  le  public  ap- 
plaudit à  diverses  reprises.  Mme  la  duchesse  de 
Berry,  en  reloarnant  à  sa  Ioîtp,  fut  heurtée  parla 
porte  d'une  autre  loge  qui  vint  à  s'ouvrir.  Bien* 
tét  elle  se  trouva  btignée  et  voulut  se  retirer  :  Il 
était  onze  heures  moins  quelques  minutes.  Mgr  le 
duc  de  Berry  la  reconduisit  à  sa  voiture,  comp- 
tant rentrer  ensuite  au  speclaele.  Le  carrosse  de 
Mme  la  duchesse  de  Berry  s'était  approché  de  la 
porte.  Les  hommes  de  garde  étaient  restés  dans 
l'intérieur;  depuis  long-temps  le  prince  ne  souf 
frail  |4us  qalls  aorlteent  :  un  seul,  en  fhetion, 
présentait  1c<^  rirmcs  et  tournait  îe  dos  à  la  ruo  do 
Êichelien.  M.  le  comte  de  Choiseul,  aide-de- 
camp  de  Monseigneur,  était  à  la  droite  do  fac- 
tionnaire, au  coin  de  la  porte  d'entrée,  tournant 
également  le  dos  h  la  me  de  Richelieu.  M.  le 
comte  de  Mesnard,  premier  écuyer  de  Mme  la 
duchesse  de  Berry,  lui  donna  la  main  gauche  pour 
m  infrr  dnn<;  son  carrosse,  ainsi  qu'à  Mme  la  com- 
tesse de  Bélhizy  :  Mgr  le  duc  de  Berry  leur  don- 
nait la  main  dnnte*  M.  te  comte  de  Qermonl-Lo- 
dève,  gentilhomme  d'honneur,  était  derrière  lo 
prince,  attendant  que  S.  A.  B.  rentrât,  pourte 
suivre  ou  le  précéder. 

»  Alors  un  hemoM,  vunani  da  eôlé  de  la  rueda 
Richelieu,  passe  rapidement  antre  le  factionmire 
et  un  valet  de  pied  qui  relevait  le  marche-pied 
du  earrosee.  11  heurte  ee  dernier,  se  jette  sur  te 
prince  au  moment  oi^  celui-ci,  ce  reloarnant  pour 
rentrer  à  l'Opéra,  disait  à  Mme  la  duchesse  de 
Berry  :  Adieu^  nous  notu  reverront  bientôt.  L'as- 
sassin appuyant  la  main  gauclie  sar  l'épaule  gau- 
che du  prince,  le  frappe  de  la  main  «Iroifp,  an 
côté  droit,  uu  peu  au-dessous  du  sein.  M.  le  comte 
de  Choiseul  prenant  ce  miséraMa  pour  un  bemma 
qui  en  rencontre  un  autre  en  courant,  le  repoussa 
en  lui  disant  :  Prenez  donc  garde  à  ce  fas  «ont 
failet.  Ce  qu'il  avait  Cait  était  fait  ! 

V  Poussé  par  l'assassin  sur  M.  le  comte  de 
Mesnard,  le  prince  porta  la  main  «ur  le  cété  où  il 
u  avait  cru  recevoir  qu'une  contusion,  et  tout  à 
coup  il  dit  :  Je  mis  aisossM!  cet  kmmê  m'a  Hié* 

Sc!  i-z  vout  bteuf ,  Monseigneur?  s'écrio  le 
comte  de  Mesnard.  £1  le  prince  réplique  d'une 
vdx  forte  1  Je  sab  mattljê  timu  le  poignard! 

*  Aa  premier  eri  du  priaca,  MM.  da  QmuoÊt 
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tC  de  Choiwol,  le  factionnaire  nommé  Desbiez,  i 
on  des  v.ilcis  de  pied,  plusieurs  anlrf»^  personnes 
avaieut  couru  après  l'asàa»iiiu  qui  s'était  enfui  par 
la  me  de  Ridielica.  Mme  la  dachcsn  4e  Berry, 
dont  le  carrosse  n'était  pns  enrnrc  pnrti,  rntpnd 
la  voix  de  aoa  mari,  et  vent  se  précipiter  par  ia 
perlière  qii*oo  ealr'evm.  Une  la  comtoiie  de 
Béthizy  la  relient  par  sa  roiie;  un  valet  de  piod 
l'arr^le  pour  l'aider  à  descendre;  mais  elle  s'é- 
criant  :  Laissex-moi^je  vous  ordonne  de  me  laiiter, 
•'élance,  au  péril  de  sa  vie,  par-dessus  le  inar- 
chcpiei!  de  sa  voiture.  Le  prinoe  s'efforçait  de  lui 
dire  :  Ne  detcendei  pat.  Suivie  de  Mme  la  com- 
fene  de  Béthixy,  elle  eoort  ft  Momeigneur  que 
soutenaient  M.  le  comlc  de  Mcsnard,  M.  le  rotule 
de  Clermonl  vl  plusieurs  valets  de  pied.  L.e 
prince  avait  retiré  le  couteau  de  son  sein  el  l'a- 
tait  donné  à  M.  de  Memard,  Tarai  de  son  exil. 

jî  Dans  le  passage  où  se  tenait  la  garde,  il  y 
avait  uo  banc  ;  on  assit  monseigneur  le  duc  de 
Berry  tor  ee  bane,  la  lète  appuyée  coiilr«  le  roor, 
et  l'on  ouvrit  ses  babils  pour  découvrir  la  bles- 
sure. Elle  reodait  beaucoup  de  sang.  Alors  le 
prince  dit  de  nouveau  :  «Je  mû  morf  /  im  pritrtt 
MMS,  WÊmfmme^  Ç^j'  meure  dana  voi  tmt.  Une 
dôf  till.Tnro  «Rurvînt.  La  jeune  princesse  se  préci- 
pita sur  son  mari ,  et  dans  un  instant  ses  habits 
de  Me  ftwenl  eouveris  dé  sang. 

»  L'assasi"!!!  d/'j:i  nrri^t/''  par  un  pnrrnn  de  rafé, 
nommé  Paulmier,  par  le  facliuuuaire  Dc&biez  et 
ensuite  par  les  sieurs  David,  Lavigne  et  Boland, 
gendarmes,  «Tait  été  amené  à  la  porte  où  il  avait 
eommis  son  crime.  Les  soldats  l'entouraient;  il 
était  i  craindre  qu'ils  ne  le  massacrassent;  M.  le 
eemfe  de  lleanard  leor  eria  de  ne  pas  le  teo' 
cher;  M.  le  comte  de  Choiseul  donna  l'ordre  de 
le  conduire  au  corps-de-garde  et  l'y  suivit.  On  le 
fouilla;  on  trouva  sur  lui  un  autre  poignard  avec 
•a  gatoe  cC  la        da  poignard  laisié  dans  la 

klestJiirft, 

9  Tandis  qne  monseignenr  le  dnc  de  Bwry 
dialt  awis  eor  le  bane  do  pamafe,  If .  la  eomie  de 

Choiseul,  un  vaTet  de  pied,  un  ouvreur  de  loges, 
avaient  couru  pour  chercber  un  médecin.  On  leor 
aTalt  indiqué  le  docteur  filancbeton  ;  il  demeurait 
dans  le  voisinage  et  vint  à  l'instant  même.  M.  Dro- 
gard,  médecin,  l'avait  précédé.  Ces  deux  hommes 
de  1  an  trouvèrent  monseigneur  le  duc  de  Berry 
dans  la  petit  eaioa  deaa  lege,  efeil  avait  été  porté. 

En  enfraiif  d.ins  ce  «^alon.  le  yirincp  qui  nv.iK  re- 
pris sa  coDuaissauce  demanda  si  le  coupable  était 
étranger,  on  lui  répondit  qne  non.  «  //  en  enet , 
dit  le  fils  de  France,  de  wiourtr  dt.  tu  *nnin  d'un 
Fiançaii.9  Le  prince  hi\  saigné  au  bra*  droit  par 
M.  Drogard.  Madame  ia  duchesse  de  Ikrry  ar- 
racha sa  eaiiitaTe  pour  tenrir  de  bandageet  d'ap- 
pareil. 

»  Monseigneur  le  dnc  de  Berry  n'avait  cessé 
de  demander  on  prêtre.  M.  le  comte  de  Clermont 
était  parti  pour  les  Tuileries,  d'où  il  ramena  aM>n- 
seigneur  l'évèqoe  de  Chartres.  Le  prélif ,  arroa- 
tumé  à  admirer  le  pere,  venait  s'instruire  auprès 
dalla.  Uldaisé  landU la  auiii  an  NqpMtabte  ^ 


I  évèqoe,  demanda  les  secours  Je  la  refîgion,  es 
exprimant  les  plus  viCs  senlimeols  de  foi,  dai»> 
pentir  et  de  résignation. 

»  Ifenseigneur  le  duc  d'Angonliitte,  foi  venul 
de  se  courber,  s'babilla  à  la  hite  et  se  rendit  aa 
lien  de  douleur.  L'entrevue  des  deux  frères  ne 
peut  s'exprimer.  Tant  ceei  ae  paasail  dans  le  pe- 
tit salou  de  la  loge,  on  résolut  alors  de  porter  te 
prince  dans  une  pièce  voisine,  où  l'on  état>titaae 
espèce  de  lit  sur  quatre  chaises ,  qoe  l'on  resH 
plaça  par  an  lit  de  sangle.  lloa«eigM«r  la  dae 
d'Angonlème, craignant  quoique  no>j\eia  danger, 
n'avait  pas  permis  à  Madame  de  l'accompagner 
lorsqa'il  s'éUit  renda  i  l'Opéra  ;  mais  Jradkaw 
n'avait  pas  lardé  à  ?e  suivre.  Que  lui  importent 
les  périls  t  £st-il  une  douleur  qui  puisse  se  passer 
d'elle?  une  adversité  qnî  l'ail  jamais  fttt  reealerT 
Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  la  fille  de 
Louis  XVI  et  do  Maria-Antoinatla  praaait  aoia 
d'an  frère  monrant. 

»  Bienlét  JToiuiter  arrive,  n  M  eonaaltre  la 
bonté,  la  tendresse,  le  cœur  paternel  de  ce  prince 
pour  savoir  ce  qu'il  eut  à  soulfrir.  Monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  madame  la  duchesse  d'OrMaas, 
mademoiselle  d'Orléans,  qui  s'étaient  rencontrés 
au  spectacle,  n'avaient  p^s  quitté  le  prince:  le 
père  du  duc  d'Enghien  arriva  à  son  tour.  M.  Do> 
paytren  examina  la  Ueasore,  pais  ae  retira  à 

r*"  art  pour  consulter  aver  le«  hommes  t^c  l'nrt. 
On  fut  d'avis  d'élargir  la  plaie ,  comme  le  »eul 
moyen  qui  restit  d'ouvrir  one  iasae  an  Mng 
épanché  dans  la  poitrine,  ifon^teur  voulut  éloi- 
gner sa  nUe  pendant  l'opération.  «  Monvirf,  Jfl- 
elie,  ne  me  forcez  pas  à  vous  di'sobtir  ;  »  et  se  tour- 
nant vers  Usa  gens  de  l'art  :  a  Uestiturt,  faiut 
votre  devoir.  »  Pendant  l'opérilion  elle  était  à 
genoux  au  bord  dn  lit,  tenant  le  prince  par  la 
main  gaudw.  On  reeonnnt  dans  ropératien  tonte 
la  profondeur  de  la  plaie.  Le  couteau  dont  le 
prince  avait  été  frappé  avait  six  à  sept  pouces  de 
longueur;  la  lame  en  était  plate,  étroite,  à  deux 
Irandiants,  eomme  celle  da  coolaaadk  Raraiflac, 
pt  eïfrèmement  aiguë.  Un  moment  de  calrae  sui- 
vit r élargissement  de  la  plaie;  les  mourants  prêts 
d'expirer  éprouvent  presque  teojeors  on  aoalage» 
ment,  qui  leor  laisse  le  temps  de  jeler  un  dernier 
regard  sur  la  vic;  c'est  le  voyaceur  qui  s'^-*- ed 
un  lUâtant  pour  contempler  le  pays  qu'il  a  par- 
cnoni,  avant  da  daseendire  le  revers  ua  la  mon> 
I  tgne.  Le  prince  tenait  la  main  de  M.  DapUjtren, 
el  le  priait  de  l'avertir  lorsqu'il  sentirait  le  pools 
remonter  oa  s^affateer;  vigilant  eapilaine,  fl  po- 
sait une  SSbtioeiie  expenmeotée  pour  n'être  pas 
surpris  par  la  mort  et  pour  s'avancer  eourageu- 
seuient  au  devant  du  grand  ennemi  :  iiors^  %à6i  ut 
vieforfoUHif 

D  T)nn<;  cet  intervalle  de  rep^^ .  il  adressa  ces 
paroles  à  madame  la  duchesse  de  Berry  :  «  Mo* 
amie,  nê  tmu  MêinpmaMMtr  petrte  domtem; 
ménagex-vomt  pour  l'enfant  fve  roux  parles  da»» 
votre  iein.  Ce  pea  de  mots  fit  un  effet  surprenant 
sor  l'assembléie.  En  présent  de  la  dooleor,  on 
i  aent  Mdlra  oNlgri  soi  m  jnoitf«iiwBt  da  Jei»; 
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rallendrissement  redouble  en  même  temps  pour 
le  prince  qui  laisse  i  la  pafric  pour  dernier  bien- 
lliil  celte  dernière  espérance.  Il  s'en  va,  le  prince; 
il  amble  emporter  vue  monarehiei  el,  à  l'instent 
même,  il  en  annonce  une  autre. 

»  Des  vomissements  survinrent;  il  répéta  plo- 
«i«an  Mê  qne  le  poignard  était  empoisonné. 
Quelque  temps  auparavant^  il  avait  demandé  à 
voir  son  assassin,  tu  Qu'ai-j"  fnt't  â  cet  homme? 
répétait-il,  tett  peut-être  un  homme  que  j  ai  of- 
^miuau  lê  vouloir.  —  IVeii,  «on  fiti,  loi  répon- 
dit Mon'i^ur.  rnax  n'avez  jamai a  ru  ,  vous  n'avex 
jamait  offensé  cet  homme;  U  n'avait  contre  vous 
«MM»  hainê  ptrionnelfe. — Cnt  éme  m  humUf 
répartit  le  prince.  —  O  digne  enfant  de  l'évan- 
gile '  vous  mettiez  en  pratique  le  dernier  conseil 
du  saiut-roi  de  France  à  son  fils  :  Si  Di«u  t'envoie 

1'  Te  prince  voyait  s'approcher  sft  dernière 
heure;  il  ressentait  des  douleurs  croelies  et  tom- 
iMrit  i  toat  moment  en  défaillance.  On  l'enten- 
dait répéter  à  voix  basse  :  Que  je  souffre!  Que 
cette  nuit  est  longue  !  Le  roi  vient-il  ?  Il  appelait 
souvent  son  père  ;  et  son  père,  étoufiant  ses  san- 
glots, loi  disait  :  Je  tieh  M,  «ton  ami.  On  loi 
-  apprit  que  les  maréchaux  étaient  arrivés.  J'et- 
péraitf  répoadit-il,  verser  mon  sang  au  milieu 
d^tut  pour  la  Frmct,  Déforé  d'une  soif  ardente, 
il  ne  bavait  qu'à  regret,  et  seulemeiil  ponr  se 
OODlenir  jusqn'A  l'arrivée  du  roi. 

»Nait  d'épouvante  et  de  plaisir  1  nuit  de  verto 
et  de  crime  I  Lorsque  le  fila  de  Pranee  blessé 
avait  é(i'  ;>()rt'>  dans  le  cabinet  de  sa  loge,  le 
spectacle  durait  encore.  D  un  cM^  on  entendait 
Ses  sons  de  la  musique,  de  l'autre  les  soupirs  du 
prince  expirant  ;  on  rideau  séparait  le«  folies  de 
monde  de  la  destruction  d'un  empire  f  e  prôfre 
qui  apporta  les  saintâihailes  traversa  une  troupe 
de  naaqnes  (1).  Soldat  de  Christ,  armé  pour  ainsi 
dire  de  Dieu,  il  emporta  d'assain  l'asile  dont  l'é- 
glise lui  interdisait  l'entr^^'c,  ef  vint,  le  crucifix 
à  la  main,  délivrer  uu  caplit  àâua  la  pri&oo  de 
l'ennemi. 

»  Trois  bullf'lin*!  nvnif'nt  ^f(*  portés  aux  Toile- 
ries. A  cinq  heures  le  roi  arriva  ;  on  l'avait  tou- 
jours rassuré  sur  la  position  du  prinee.  Le  mou- 
rant,  qui  avait  entendu  le  bruit  des  chevaux  dans 
I<1  rue,  parut  revivre.  Le  roi  entra  Jlfon  oncle, 
dit  aussitôt  le  duc  de  Berry,  lionrug^oi  votre 
main,  que  je  te  baise  pow  te  dernière  foie. 

»  Lerois'avnnrn  •  son  visage  exprimait  cette  ma- 
jestueuse douleur  que  ressentit  Louis  XIV  lorsqu'il 
yiii  Tespoir  de  la  monarcbie  reposer  sur  la  téte 
d'un  enfant.  Il  donna  sa  main  à  liaiser  i  son  ne- 
veu, et  baisa  lai-mèmecelle  du  prince  infortuné. 
Alors  monseigneur  le  duc  de  Bcrry  dit  an  roi  : 
Memmete/jemeu  dememée  iagràeede  tee^  de 
l'homme  l  e  roi  profondément  ému,  répondit  : 
A!  on  ne*mi,  vous  né  les  pu  ouMt  mal  que  vous  le 
penses  f  noue  en  repetrlermu.     Le  ni  ne  dit  pas 

{1)  II  devait  7  avoir  bal  muqa^  i  l'Opéra  dans  la  nnil 
dtai  dloMoclM  aa  fauidt. 


otit,  reprit  le  prince  en  insistant,  fpéti  4W  i 
pour  la  vie  de  l'homme,  afin  que  je  meure  tran^ 
quille.  Revenant  encore  sur  le  même  si^t,  il  di- 
sait :  Lagrdeede  iaHedeeet  homme edtptmrtûnt 
adouci  mes  dernirr s  mnmmn.  Fnfîn,  Inr'.qu'il  ne 
pouvait  déjà  parler  que  d'une  voix  entrecoupée, 
et  en  mettant  un  long  Intervalle  entre  chaque 
mot,  «I  renlendaHdiTe  :  Dum^ine  eij^emfnrUtSs 
l'idée....  que  le  sang  d'un  homme,*,,  ne  COWmi 
pas  pour  moi  après  ma  mort.,.. 

a  Le  rot  demanda  en  latin  i  M.  Bupuytren  ee 
.qu'il  pensait  de  Tétat  du  prince.  M.  Dupuytrcn 
fit  on  signe  qui  ne  laisaa  au  monarque  aucune 
espérance. 

»  Madame  la  duchesse  de  Berry,  qui  depuis  at 
long-temps  faisait  violence  à  sa  douleur,  la  laissa 
enfin  éclater.  Ses  sanglots  me  tuent,  s'écria  le 
prince;  emmenes-la,  mon  père!  On  entraîna  la 
princesse  dnn';  le  cabinet  voisin.  La  princesse  fut 
on  peu  soulagée  par  ses  larmes  :  elle  promit  do 
ne  plus  pleurer,  et  rentra  dans  rappartement  dn 
prince. 

T>Si,  dans  quelques  parlîcsderEuropc civilisée, 
on  eût  demandé  à  un  iiomme  un  jieu  accoutumé 
auxclioses  de  la  vie,  ce  que  Cuisait,  à  cette  benre, 
la  famille  royale  de  France,  il  eût  répondu,  snni 
doute,  qu'elle  était  plongée  dans  le  sommeil  au 
fond  de  ses  palais,  ou  que  surprise  par  une  révo- 
lution, elle  était  entraînée  au  milieu  d'un  peuple 
ému.  Non  :  toet  ce  peuple  dormait  sous  la  garde 
de  sou  roi,  et  le  roi  veillait  seul  avec  sa  fa- 
millet  Après  tant  de  scènes  produites  par  It 
r^'Milntirin.  mi!  n'ntTnK  innginé  d'aller  chercher 
tous  les  Bourbons  réunis,  au  lever  de  l'aube, 
dans  une  salle  de  spectacle  déserte,  autour  du  fil 
de  leur  dernier  flis  assassiné.  Heureux  l'homme 
ignoré  du  monde  qui  se  réveille  dans  one  chao- 
luière,  au  milieu  de  ses  enfants,  que  ne  poursuit 
peint  la  haine  et  dont  aucun  ne  manque  aux  em* 
brasscments  paternels!  A  quel  prix  Tauf  il  main- 
tenant acheter  le«  couronnes,  el  qu  esl-ce  au- 
jourd'hui qu'un  empireT 

»  Tout  espoir  s'évanouissait  ;  les  symptAmea 
les  plus  alarmants  étaient  revenus.  Le  découra- 
gement des  médecins  était  visible  :  la  mort  arri' 
vait.  Le  prince  demanda  i  être  changé  de  cété; 
lo-;  ni'^flfrin'^  s'y  oppo^^èrenl;  le  prince  insista. 
On  l'euleudil  pronoucer  à  voix  basse  ces  dernière 
mots  :  yiwge  eainte!  futue'moi  mieMeorde!  Il 
l^joata  quelques  autres  paroles  qui  se  sont  per- 
dues dans  !3  tond)o.  Alors  on  le  tourna  sur  le 
côté  gauche,  selon  sou  déair  :  dans  un  instatU  les 
facultés  InteUeetnailcs  s'évanouirent.  Mo.>8iE0a 
parvint  à  arracher  one  seconde  fois  sa  fille  à 
l'horreur  de  ce  dernier  moment.  Hors  de  la  pré-- 
sence  desoo  mari,ene  se  livra  an  plus  eifrayant 
désespoir.  Tout  à  (  nup,  .'chippant  aux  bras  qui 
la  rctienneid.  elle  rentre  dans  la  chambre  de 
deuil,  renversé  tout  sur  son  passage,  arrl?e  aa 
bord  de  la  couche,  pousse  on  cri,  et  se  jette  éche- 
volée  ^Tir  Ipoorpsdeson  mari;  monseigneur  le  duc 
de  Berry  venait  d'expirer.  »  {Mémoires  louchant  la 
9ie9tiamortétdnedi  Bmy.  {ChateoMhrtmd,) 
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Ap^^s  celte  scène  déchirante,  les  princes  qui 
reduuUiea!  poar  le  rui  l'cirel  de&a  vive  émotion, 
pfièreol  inslâmineal  S.  M.  de  ie  ralirer .  «  Je  ne 

•  crains  pas  le  spcclnrlr  do  fa  nmrl.  ri''piiiii!il  le 
>  mouarque;  j'ai  uu  dernier  devo«r  à  rendre  à 
n  mon  SU.  »  Appuyé  sur  le  bru  de  M.  Dupuy- 
tren,  il  s'approche  du  ViU  ferme  les  yeux  et  la 
bourbe  du  prince,  lui  bnis<»  la  main,  et  se  relire 
snns  proférer  une  parole.  Chacun  s*éloigueen  si- 
lence, comiDe  s'il  cùl  eraîDl  de  léTeiller  le  PiU 
de  France  endormi  ! 

A  la  nouvelle  de  cet  atteoUtt  qui  se  répandit^ 
le  lundi  malin,  dans  Paris,  avee  la  rapidité  de 

réflair,  une  douleur  inexprimable  se  raanifcsla 
dans  toutes  les  classes  de  la  population.  If  en  Tut 
de  même  dans  les  provinces.  Partout  les  plaisirs 
dn  earaaval  furent  inlerrompus,  les  a  flaires  Sus- 
pendues ,  les  iliéà(re«  ff^rniés  et  Ics  IribunauT  va- 
cants. Uu  deu  i  1  u  n  i  V  crsel  sembla  couvrir  la  France. 

«  Oiarles-Ferdinand  d'ArkHs,  doc  de  Berry, 
qao  la  France  venait  de  perdre,  était  né  à  Ver- 
sailles, le  2i  janvier  1778.  La  révolution  l'avait 
surpris  au  milieu  de  son  éducation,  dans  le  cours 
de  laquelle  il  montrait  beaucoup  de  goftl  et  d'ap- 
titude pour  les  arts.  Sorti  de  France,  réfugié 
d'abord  à  Turin,  il  fit  huit  campagnes  à  l'armée 
de  Condè,  oA  il  s'annonça  par  sa  bravonre  et  ses 
talents,  comme  devant  être  un  des  meilleurs  of- 
ficiers de  cavalerie  de  l'Europe.  Forcé  ensuite  de 
dierclier  un  asile  etk  Angleterre,  il  y  trouva  des 
eonaolatloRs  dans  la  culture  de  ces  beaux  arts 
qu'il  avait  aimés  dans  son  enfance.  Dès  que 
l'beure  de  la  Bestauration  fut  arrivée,  il  reparut 
en  France,  où  l'on  enl  à  pdoe  le  temps  de  con- 
naître eld'apr'"*''^ier  qualités  chevaleresques. 
U  avait  le  teint  coloré,  les  yeux  bleus  et  doux, 
la  lèvre  forte,  une  taille  moyenne  et  robuste.  Il 
aimait  les  arts,  les  plaisirs,  la  chasse  et  la  guerre; 
il  parlait  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe, 
et  dans  soo  caractère  vif,  brusque  et  généreux, 
4aoi  mille  actions  de  sa  vie  privée,  il  rappelait 

ce  bon  roi  avec  quî  !e  t^^nre  do  sa  mort  lui  donne 
encore  uq«  funeste  reMomblauee.  »  {Àmunirt ki$- 

n  Mada  me  la  duchesse  de  Berry ,  ainsi  que 
MndemoiseUe ,  sa  fille ,  se  retirent  à  Sainf-Cloud. 
G»  princesses  n'y  reçoivent  d'autres  personnes 
que  les  membres  de  la  famille  royale. 

14.  M.  Clausel  de  Coussercrue'^ ,  député,  dé- 
nonce à  la  Qiarobre  M.  Decaze^,  ministre  de 
tintérienr,  eomme  coupable  de  complicité  dé  l'at- 
tentat comnii=;  sur  !a  personne  du  duc  de  Berry. 
«  Messieurs,  dit  l  oraleur,  il  n  y  a  point  de  loi 
qui  fixe  le  mode  d'accusation  des  «ninislres  ;  n>ais 
il  est  de  la  nature  d'aoe  telle  délibération  qu'elle 
ait  lieu  en  séance  puMif^tie  et  à  la  f.trp  de  la 
France,  Je  propose  à  la  Charabrc  de  porter  uo 
acte  d  accusation  centre  M.  Decaies,  ministre  do 
Viiiiéricur,  comme  complice  I  n=:=assinal  de 
monseigneur  le  duc  de  Berry,  et  je  demande  à 
développer  ma  proposition.  «  A  ces  mots  un  vio- 
lent (uinuKc  éclate  dans  quelques  parties  de  la 
Mlle,  qui  reteolil  des  cris  :  A  i'ordnl  à  fordrtt 


M.  le  président  rétablit  ie  caime,  en  déclarant 
qu'il  n'avait  accordé  la  parole  à  M.  Clausel  d« 
Coussergues  que  dans  l'opinion  qu'il  la  deroaaa 
dait  pour  faire  quelque«i  observations  sur  le  pro- 
c^-verbal;  et  passant  de  suite  à  la  triste  com- 
munication qu'il  était  chargé  de  faire,  il  lot  h 
lettre  par  laquelle  le  président  du  conseil  des 
ministres  annonçait  aux  deuxQiambres  l'assassi- 
nat de  monseigneur  le  doc  de  Berry.  Le  lende- 
main U  séance  de  la  Chambre  ne  Ail  pas  moios 
orasensc.  Le  tumulte  recommenç.i  an  sujet  .la 
procès-verbal,  dans  lequel  U  était  dji  que  U 
Chambre  avait  rtpoui$é  par  m  mmnremêmt  ris^ 
tenl  d'improbalion  la  proposition  fjîtp.  la  veille, 
par  M.  Clausel  de Cousscrgucs.  M.  deSaint-Cricq 
exprima  le  profond  regret  qu'il  avait  éprouvé 
«  de  voir  mêler  à  la  manifestation  d'une  grande 
d  iulrur  publique  un  sentiment  d'animosifé  par- 
ticulière. *  Et  pour  qu'il  ne  demeurât  aocun  doate 
sur  le  sentiment  que  MM.  les  députés  oot  par- 
tagé, il  demanda  que  son  expression  fût  constatée 
par  une  délibération  spéciale  et  consisnée  an 
procès-verbal.  Plusieurs  orateur»  du  c6té  droit 
(MM.  de  Castel-Bajac,  GomeC-d'Inconrl  ef  Be- 
noist)  s'opposèrent  à  cette  proposition,  et  Ap- 
mandèrenl,aa  contraire,  que  ie  mot  impro^oiton 
fût  retranché  du  proeès^rbel.  H.  GourvotMer 
voulait,  d'un  autre  n'i.',  qu'on  y  substituât  les 
mots  :  «  La  chambre  a  manifesté  son  indigna- 
tion. »  Le  tumulte  était  au  comble,  lorsque  M.  de 
Saint-Aulaire,  beau-père  de  M.  Decazes,  s'écria 
qu'il  n'nvait  qu'une  réponse  ;\  faire  à  M.  Clausel 
de  C^us&ergues  :  Fou«  itet  un  caiomnéaieur  !.,., 
Maiseeloi-ci  déclara  qu'il  persistait  dans  soo  des» 
sein;  il  rédiuca  cl  ii'ii  ^  i  incontinent  sur  le  bu- 
reau de  la  Chambre  une  proposition  tendante  i 
mettre  M.  le  comte  Deeaies  en  accueatinn,  comme 
coupable  de  trahison,  aux  termes  de  Tailicle  SS 
de  la  Charte.  Son  aufear  relira  cette  proposition 
le  25,  après  la  sortie  de  M.  Decaies  du  ratoistère. 
Néanmoins  M.  Clausel  de  Ceussety  s  f»nMia 
quelques  mois  après  'août  ÎS:?0'!  nn  vcdumc  inti- 
tulé :  Prugêt  de  /«  pr^potUion  d'aceuMUion  tomtr» 
M.  Ut  due  Ùeea»n.  pair  dt  Proue»,  amettm  piM^ 
dent  du  comrii  des  miniitrtty  ancicH  ministre  dir 
l'intérieur  et  de  la  police  gratraîe  du  rotfaume. 
Un'y  est  question  que  de  l'accusation  do  irakuom, 
et  M.  Clausel  de  Coussergoes  explique  «iosi  la 
modificntion  qu'il  a  fait  subir  à  sa  premièn 
proposition  :  «Quand  je  montai  à  U  tribonet 
le  14  lévrier,  dit.^1,  j'y  fos  déterminé  par  l'in. 
tiroe  conviction  où  j'étais  que  radmini&iralion  de 
M.  Decaze^  était  la  principale  cause  <ie  h  mort 
de  monseigneur  le  duc  de  fierry.  Je  1  accusât  d  ca 
être  eompliog.  An  nMNiieiil  oè  je  deeeeadii  de  la 
tribune,  un  de  mes  coliques  me  dit  ;  a  Vous  voos 
■  êtes  mal  exprimé,  il  (allait  l'ai^uscr  d'eu  être 
•  VaaUur,  »  Le  minisire  avait  fiiTorisé,  propagé 
toutes  les  doctrines  impies  et  anti-sociales,  leotei 
les  calomnies  et  les  invectives  contre  b  fatniils 
royale,  qui  avaient  mis  le  poignard  a  la  main  de 
Louvcl  :  c'était,  en  ce  senS|  Lomul  qui  élail  li 
cenpUoedainialitr»  » 
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15.  M.  Deeftiei  fVéïento  à  la  Chambra  des 
}^>piilés  un  nouveau  projet  de  lo!  relalif  aux 
Icclions.  M.  PaMjuier ,  ministre  des  affaires 
■trangères,  préMPle  également  un  projet  de  loi 
('après  lequel  tout  individu  prévenu  de  complot 
u  de  inaciiinaliong  contre  la  personne  du  roi.  In 
ùreté  de  l'étal,  et  les  membres  de  la  (amillo 
oyale,  peerra,  mus  qo*!!  y  ait  obligation  de  le 
raduire  devant  ïes  trihuiirinx  î^'-vr  arrêté  et  dé- 
eau  en  vertu  d'un  ordre  délibéré  dans  le  conseil 
les  ministrcii  et  signé  par  trois  minislns  an 
noins. 

Un  trolMème  projet  do  loi.prr'senlt'  A  la  Chara- 
Todes  PairSf  soumet  les  juiirtiaux  et  6crib  pério- 
liques  à  la  censure  préalable  d'un  comité  nommé 
;ir  ff  ministre  de  l'intérieur.  Ces  divers  projets 
c  loi  ont  été  adoptés  par  les  Chambres. 

2(>*  Qiangeawnt  du  mlnislère.  M.  Deeazes 
on  ne  sa  démission;  il  est  remiilac»'^  à  la  prH'\- 
cnce  du  conseil  des  ministres  par  M.  le  duc  do 
iiciieiieu.  M.  Siméon  est  nommé  ministre  de 
intérieur,  et  M.  le  baron  Ifoanier,  dircftcur- 
énéral  de  la  police  du  royomii<»  M  le  comte 
Hirtalis  remplace  M.  Siméou  dans  les  fonctions  de 
eas-seerélalre  d'élat  an  mlnislère  de  la  justice. 

Ordonnance  du  roi  qui  conf^rc  le  titre  de  duc 

M.  Decaxes,  pour  en  jouir  lui  et  ses  dcsccn- 
lants. 

22.  La  dépouille  mortelle  de  mofueigneur  le 

lue  de  Berrj'  est  transportée,  en  grande  pornpo, 
lu  Louvre  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  S.  A.  S. 
nonseigfieor  le  due  d*Orléans  conduisait  le  deuil 
:u  nom  du  roi.  Le  corps  du  prince  reste  déposé 
laos  une  chapelle  ardente  jusqu'à  la  cérémonie 
te  l'enlerremenL,  qui  a  lieu  le  14  mars  sulivnf, 
n  présence  du  roi  et  des  parents  de  l'auguste 
léfunt.  Les  entrailles  de  monseigneur  le  duc  de 
ierry,  selon  l'intention  qu'il  en  avait  manifestée, 
urent  transportées  i  Lille,  et  déposées  dans  un 
nonunient.  Ainsi  se  sont  accomplies  les  paroles 
lievaleresqoes  du  prince,  qui  avait  déclaré  aux 
.illois  qu'il  voulait  être  avec  eux  à  ta  vi«  9t  A  ta 
nort. 

t"  ruflii. Exécution,  àLondrcî.  dcThistIcwood  et 
le  s^  complices,  les  radicaux  Bruni,  Ings,  Tidd 
!t  Davidieo,  eonvaiocus  d'avoir  formé  m  eomfrtol 
codant  à  renverser  le  gouvernement  du  roi.  Les 
x»ojuré8  devaient  assassiner  les  quatorze  minis- 
res  etétaUir  ensmte  un  foirremement  rérolo- 
ionnaire. 

2.  Note  àu  cabinet  Impérial  de  Si  -P^tershouri; 
idressée  au  luiui&tre  russe  résidant  eu  Espagne, 
'^'empereur  Alesandre  y  déclare  qu'il  a  pris  la 
ésoiution  de  conibatlrede tout  foo  pouvoir  laré- 
/olutioo  espagnole. 

7.  Bans  la  nuit  du  6  an  7,  te  nommé  Gravier, 
's-ofOcicr,  non  employé  depuis  le  licenciement 
le  l'armée  de  la  Loire,  est  arrêté  sous  le  LMiirliot 
Je  la  nouvelle  galerie  du  l.ouvre,  en  face  de  la  rue 
le  rEebelle.  U  venait  de  déposer  dans  cet  endroit 
lu  pftard  dont  l'explosion,  h  proximité  de  l'ap- 
Kirtcment  occupé  par  madame  la  duchesse  de 
Berry,  devait  efflrayer  cette  princesse  et  causer 
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son  avorlement.  Dfji  une  explosion  aemUable 

avait  PU  lieu  dnns  la  nuit  du  28  au  29  avril  pré- 
cédent. Le  8  mai,  la  police  découvre  diez  le 
nommé  Bouton,  ancien  courrier,  ami  de  Gravier* 
des  pièces  d'artiflces  du  même  genre,  et  des 
écrits  outraij;canls  pour  lo  roi  cl  sa  flimille.  On 
ne  doute  plus,  dès-iors,  du  but  criminel  de  celle 
entreprise  que  les  aecosés  essaient  de  Uûn  pas- 
ser pour  une  fausse  alerte  qu'ils  vonlainnl  donner 
au  poste  de  la  garde  royale.  Gravier  soutient  que 
ridée  de  cette  explosion  lui  a  été  sucrée  par 
un  nommé  Leydet,  agent  secret  de  la  poltoe* 
(Fotr  le  30  octobre  suivant.) 

2  et  3  juin.  Ra.«semblemenl8  séditieux  ù  Paris, 
à  l'occasion  de  l'adoption,  par  la  Chambre  des  Dé> 
putés,dc  l'article  i*'  de  la  nouvelle  loi  d'élections 
(il  établit  deux  sortes  de  collèges  pour  la  nomi- 
nation des  députés).  Divers  groupes  de  jeunes 
pons  se  portent  vers  ta  Cliandire  des  D<'>pu(és  en 
criant  :  Vive  la  Charu!  La  force  armée  les  dis- 
(lerse  dans  la  rue  de  Rivoli  et  sur  la  place  du 
Carrousel,  où  QU  joune  étudiant  nommé  Lallo- 
tnmt  c<t  lué  d'un  coop  de  feu  par  une  sentinelle 
qu  il  avait  essayé  de  désarmer. 

5  el  6.  La  journée  du  4,  qui  était  un  dimandie, 
se  passa  sans  troubles;  il  n'y  avait  point  de  séan- 
ce à  la  Chambre  des  Députés ,  et  les  processions 
de  la  Fête-Dieu  eurent  lieu,  dans  toutes  les  parois- 
ses, avec  la  pompe  ordinaire,  malgré  une  pluie 
abondante.  Une  ordonnance  de  police  interdit  lo 
lendemain,  souspeine  d'arrestation,  toute  espécedo 
rassemUemenls,  mémo  de  trois  personnes,  et  Ton 
annonça  que  l'autorité  Judiciaire  procédait  à  deux 
instructions  :  l'une,  sur  le  meurtre  du  jeune  Lal- 
lemant;  l'autre,  sur  les  plaintes  de  quelques 
membres  du  côté  gauche  de  la  Chambre,  qful 
avaict.t  (-(^  insultés  par  des  Jeunes  gens  qu'ils 
prétendaient  être  des  gardes-du-corps  déguisés. 
Bans  la  matinée  du  5,  des  placards  affichés  sur 
les  murs  des  écoles  de  Droit  et  de  Médecine,  in- 
vitèrent les  étudiants  à  se  réunir  pour  tirer  ven- 
geance des  scènes  du  samedi.  En  effet,  le  lundi 
et  le  mardi  les  rassemblements  furent  plus  nom-» 
brcux  et  plu»;  !ir)':iiles  que  les  Jours  précédents  : 
des  agents  de  police  furent  maltraités  dans  les 
groupes,  et  des  pierres  ftirent  jetées  à  la  troupe 
stationnée  sur  la  place  Louis  XV  et  sur  les  bou- 
levards. Plusieurs  charges  de  cavalerie  eurent 
lieu,  et  Von  désarma  el  arrêta  une  cinquantaine 
d'individus,  parmi  lesquels  îl  se  trouva  peu  de 
jenncs'  t'eus  appartenant  aux  écoles.  Le  rcnou- 
velleiijciil  de  ces  scènes  servit  de  prétexte  à  deux 
séances  fort  orageuses  é  la  Chambre  des  Députés. 
M.  le  sarde  des  sceaux  s'éleva  avec  force  contre 
les  allégations  desdéputés  libéraux  qui  essayaient 
de  rejeter  la  cause  des  troubles  sur  les  provoca- 
tions de  la  police,  et  comme  on  fui  portait  le  défi 
de  citer  les  excès  coiniiiis  dans  ces  déplorables 
journées,  il  s'écria  :  «  Ces  excès  commis,  mes- 
sieurs, sont  des  attroupements  tumultueux  qui 
ont  troublé  la  tranquillité  publique:  ces  excès 
commis  sont  la  résistance  avec  violence  et  voies 
de  fait  envers  les  anents  de  l'autorité  qui,  coa- 


HKSTAin 

fbrmément  à  la  loi,  essayaient  éb  diiiiper  en  al- 

troupemrnls  ;  Jcs  nfîiriors  de  police,  des  gendar- 
mes, des  lruu|)e»  oui  été  chargés  le  bàlon  à  la 
main;  dMCicte  eonoris,  ee  aooldea  eris  aéditieax 
qui  se  sonl  fait  entendre  en  difTércnlsscns.  II  no 
peut  y  avoir  ici  qu'un  jupf  orUro  vous  et  moi , 
c'est  la  Gbambre.  —  C'e^t  la  uatiou  1  lui  crièreul 
Im  dépotés  da  côté  ganebe.  —  Une  telle  réponse, 
continaa  M.  le  garde-sceaux  ,      tifnnicrail  trop 
d'avantage.  C'est  évidemment  luujuur^  le  même 
tysiéroe.  Oo  rejette  lottle  aalorilé  légale,  même 
lés  plus  respectables  ;  cl  la  Chambre  elle-même , 
0ette  aulorll^  populaire,  on  la  récuse,  on  en  ap- 
pelle à  la  uaUuu;  et  la  naliuu,  dan»  ce  sens,  c'est 
rinsurreelloo,  c'est  la  révolte!  C'cât  comme  cela 
qu'on  rptitriulait  dans  le  cours  de  la  révoltilioi)  ; 
c'est  comiue  cela  qu'on  voudrait  encore  le  fdlre 
eateodre  aDjourdliuî.  Quand  une  iosurrection 
a'esl  portée  aux  derniers  excès,  qu'elle  a  renver- 
sé les  pouvoirs  existants,  elle  cesse  d  être  regar- 
dée comme  une  insurrection  par  ccu&  qui  s'em- 
preaseol  de  succéder  au  pouvoir  :  ils  rappollenl 
alors  la  volonté  de  la  nation.  » 
7.  Exécntioa  de  Louvel.  Après  ane  inslruclion 
durait  depoia  le  Jour  AiiMNite  oA  un  fib  de 
France  était  tombé  i^ous  le  poignard  du  fanatisme 
poliliquc,  l'assassin  parut  devant  la  Cour  des  Pairs 
(5  juiu).  Sa  physionomie  était  sombre  et  immo- 
bile; iOtt  Tétenient  et  son  maintien  semblaient 
annoncer  une  prorc^^sion  [ilus  relevée  que celled'un 
ouvrier  sellier.  11  eulcudit  sans  émotion  la  lecture 
de  sou  acte  d'aeenialion;  il  avoua  les  faits  énon- 
cés; il  reconnut  le  poignard  dont  il  s'était  servi, 
et  dit  qu'il  l'avait  fait  fabriquer  à  La  iiochellc. 
(Cette  assertion  a  été  déclarée  fausse  pai  le 
coutelier  i|u*îl  avait  défigné.)  Aux  qneetiens  qui 
lui  furent  adressées  par  le  président  ou  par  des 
membres  de  la  Cour,  sur  lesmoUb  on  les  circons- 
tances de  too  crime,  Il  répondit  de  noorean  qu'il 
lu  méditait  depuis  six  ans;  que  le  duc  de  Bcrry 
ne  lui  avait  fait  aucun  mal,  qu'il  n'en  avait 
éprouvé  aucun  préjudice,  aucune  injure  ui 
pour  lui,  ni  pour  lea  siena  ;  qu'il  en  voulait  à  la 

famille  royale  ânni  le  retour  avait  fait,  ônm  ^on 
opinion,  le  malheur  de  la  France  ;  que  sou  des- 
aeln  était,  dès  1814,  d'assasainor  le  roi  lui-même, 
mais  qu'il  avait  fait  choix  du  prince,  parce  qu'il 
était  la  fourhe;  qu'il  avait  été  en  1814  à  l  lled  EUx» 
pour  se  distraire  des  idées  qui  le  poursuiv  aïeul, 
et  qu'il  en  était  revenu  sans  «voir  eu  de  rapport 
avec  Napoléon;  sans  avoir  eu  de  conférences  avec 
personne  sur  ses  projets;  sans  avoir  re^u  d'en- 
couragement. Interrogé  sur  ses  seatiaoenls  reli- 
gieux et  6ur  ses  lectures  liabituelles,  il  déclara 
qu'il  n'avait  d'autre  rclipion  que  relie  de  (out  le$ 
iommet^  étant  tanh^l  caliiolique,  iaulOl  théophi- 
lantrope  ;  qu'il  ne  lisait  ai  Jonniaux  ni  panphlela, 
nais  les  Droits  de  t'homme  et  la  Contlitution. 
Pendant  la  seconde  séance  de  la  cour,  Louvel 
aiOBlra  Iweacoup  «Mtos  de  fermeté  que  la  veille, 
n  paraissait  abattu.  Il  essuyait  souvent  son  fk-onl 
couvert  d'une  fiueur  froide,  et  sa  bouche  était  à 
chaque  instant  agitée  par  des  ctmtractions  ner- 


veuses.  Après  que  son  défenseur.  M*  Bonnet,  ail 

parlé,  il  demnnd,i  fi  «f>  f:iirf»  eiiff^nrjrc.  ïl  lof  d'nce 
voix  faible,  entrecoupée,  un  discours  qui  n  a  pas 
été  joint  au  procès,  dont  on  a  Intenlit  Sa  public» 
tion,  et  que  le  fNTOcnreur-général  dans  sa  répli* 
que  au  défenseur,  a  considéré  comme  tm  crime  d« 
plus.  Luuvel  y  avait  entassé  sans  ordre  et  eu  mao- 
vais  style,  toutes  les  injures  répandues  dans  les 
libelles  publiés  pendant  les  Cent -Jours;  il  y 
justifiait  non-seulement  son  crime,  noais  même 
la  mort  de  Louis  XVI;  il  se  comparait  à  Bruina, 
et  se  glorifiait  du  fanatisme  atroce  qui  l'avait  por- 
té à  donner  la  mort  à  un  ÎKimme  destiné  à  mon- 
ter sur  le  tiùnc.  Ce  7,  à  six  heures  woiuâ  an 
quart  du  soir,  Louvel  est  monté  dans  la  charrette 
qui  l  a  conduit  lîr  la  Conciercerie  5  la  Grève.  H 
avait  la  tète  couverte  d'un  chapeau  rond,  l'air 
détait,  mais  affectent  beaucoup  d'assoraoce,  et 
paraissant  faire  peu  d'allcntion  aux  paroles  do 
vénérable  ecclésiastiqne  qui  lui  roonirail  l'éter- 
nité ouverte  devant  lui.  li  promenait  lentement 
aes  regards  sur  te  multitude  immense  qui  s'était 
rassemblée  sur  son  pa';-ni:c  An  pïpiî  fî**  r'-f-'i^- 
faud,  le  confesseur  a  redoublé  de  ieèle,  et  LauvcI 
s'est  entretenu  avec  lui  pendant  quatre  nnnuiea^ 
Alors  l'allération  de  ses  traits  et  An  accablemcut 
étaient  extrêmes.  Deux  aides  de  l'exécuteur  ont 
été  obligés  de  le  soutenir  pour  l'aider  i  monter 
sur  l'échateud.  A  six  heures  une  minute  sa  tète 
est  tombée.  La  fonte  s'est  lelirée  sans  le  moindre 
désordre. 

9.  La  diseaiaieD  de  la  nmnrdle  tel  d^fleetlsua 

se  poursuit ,  toujours  tumultueuse,  à  la  Cbimltn 
des  Députés.  L'adoption  ,  à  une  forte  majorité 
(135  voii  <^nlre  66),  d  uu  amendement  proposé 
par  M.  Itein,  lequel  consacrait  le  double  vote  en 
faveur  des  électeurs  des  collèges  de  déprîrtemenl , 
donne  lieu,  dans  la  soirée, à  des  troubles  plus  gra- 
ves que  pendant  les  journées  précé^snles.  Les 
rassemblements  se  portent  de  la  place  de  l'Es- 
trapade au  faubourg  Sainl-Marceau,  eldes  boule- 
vards au  faubourg  Saint- Antoine,  dans  l'espoir 
d'entraîner  les  ouvriers  dansce  moa?enMnl  aé- 

titticnx;  nmi*;  rcux-ci  restent  calmes,  cl  quelques- 
uns  d'entre  eux  livrent  même  aux  agents  de  la 
force  publique  les  individus  signalés  comme  tes 
plus  ardente  des  perturbateurs.  A  huit  heures  da 
soir,  des  cris  séditieux  font  entendre  sur  le 
boulevard  Bonne-^uuvGUc  ,  à  ia  Porte-Saint- 
Martin  et  dans  la  rue  Saint-Dente,  e*  las  rasscin  . 
blement-î  sont  encore  augmentés  par  une  foule 
innombrable  de  curieux.  Les  cuirassiers  et  les 
dragons  de  te  garde  royale ,  qui  avaieol  araftrt 
patiemment  qu'on  leur  jetât  des  pierres,  et  qu'où 
vint  proférer  jusque  dev.mt  leurs  escadrons  les 
cri  séditieux  de  vivênl  nos  Jréret  de  JUanchtsUr! 
4  tes  /et  ClMiinémf  d  éas  Ist  royalisus  I  à  bms  tu 
émigrés!  à  l-^'ix  !i's  mf^sionnaim !  à  bas  les  cuiras 
sier$!  à  bai  ie$  dragont!  se  décident  enfin  à  mar- 
cher contre  ces  raaaamblaaMnto  et  dteperaant  les 
demteca  débris  da  cette  mamlHtalten  révulntiaB- 
naire. 

12.  La  Chambre  des  Députés  adopte,  à  la  maj^ 
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lté  de  154  voix  conCre  93,  le  nouveau  projet  du 
>i  relatif  aux  éleelions.  Le  S8,  ce  même  projet 
st  miopif  par  la  Cluiiiibre dcePainilara^rilé 
«141  Yoix  contre  06. 

7  ffâiiUt.  Emeute  populaire  à  Païenne,  en  Si- 
ile.  On  s'empare  de  l'arsenal  et  detouilMpoiles. 
Toutes  les  autorités  sont  changées. 

9.  Les  cortès  d'Espagne  tiennent  leur  première 
éanee  à  Madrid.  L'archevêque  de  Saille  est 
lommé  président ,  et  le  cénéral  Quiroga  vice- 
H-ésideut.  Le  roi  se  rend  dans  la  salle  de  l'as- 
lemMée  eC  pi^  wrmeDi  de  fidélité  à  la  eonsli- 
'ition. 

13.  Le  roi  dp  Naplo*  jnrr  TM/'-lifo  ri  !n  ronslitu- 
lion.  Prodamaliou  du  yeutral  i'tpc  au  [M^upie 
napolitain. 
22.  Clôture  de  la  session  des  Chambres. 
27.  Le  prince  héréditaire  des  Deux-Sicilcs,  vi- 
eaire-g^nénl  da  royaume,  convoque  un  parle- 
nieiil  nalioual  pour  l'an  18^  cl  1821,  conformé- 
tuent  à  la  constiluliou  espagoole  adoptée  jpar  le 
peuple  napolitain. 

1"^  août.  Incendie  de  Bercy.  Tous  les  magasins 
du  port  dp  !;i  Râpée  sont  In  proie  des  flammes. 

8.  Prote&taliou  de  la  reiue  d'Angleterre  contre 
la  preeédnre,  peur  caose  d*adallère ,  qui  s'ins- 
truit cnntrc  plie  à  la  Cliatnbre  des  Pairs  (lu  royau- 
me. Cède  princesse  ne  reconnaît  d'autre  (K>mpé' 
tance  que  celle  d*aoe  cour  de  justice. 

16.  Commencement  du  procès  de  la  Fwae  d'An- 
gleterre devant  le  parlement. 

2().  Découverte  d'une  conspiration  mililairo  qui 
devait  éclater  à  Paris  dans  plusteore  légions  de  la 
garnison,  e!  prinripalemcnl  dans  !a  légion  de  la 
JUearlhe.  Le  projet  des  conjurés  était  de  se  ren- 
dra aux  eaaeraes ,  de  rétmir  les  soldais ,  da  mar- 
cher contre  les  Tuileries,  cl  de  proclama  paar 
fouverain  quelfiu'TMi  de  la  famille  Bonaparte. 

28.  Uue  révotuliou  semblable  à  celle  de  iNaplcs 
at  de  Selle  édale  ea  Pariogal.  La  eoastilution 
daa  cartès  y  est  proclamée  au  nom  du  mi. 

3t.  Le  cabinet  de  Vienne  adresse  à  toutes  les 
cevn  alleBiaBdee  et  à  Cone  les  prinees  italiens 
des  notes  relatives  aux  affaires  du  royaume  des 
Dcux-Siciles.  Le  prinrp  dp  McHotnich  adresse, 
en  même  temps,  aux  grandes  puissances  euro- 
pleaDCB  aa  docameDt  diplomatique,  dans  lequel 
il  leur  fait  sentir  la  nécessité  de  prendre  rlrs  me- 
snrM  pour  étoulTer  la  révolution  napolitaine. 

^Mptmbré.  La  reine  d'Angleterre  fait  ane  pro- 
testation publique  4e  son  inaoeenca  devant  la 
Cour  des  Pairs. 

13.  Mort  du  maréchal  Kclicrmaun ,  duc  de 
Yalmy,  i  Pige  de  86aa8.  Son  cœur,  ainsi  qu'il 
en  avait  exprimé  la  volonté,  a  été  porté  et  en- 
terré i  Valroy.  Voici  la  lettre  que  cet  illustre 
guerrier  avait  éerlle  aa  maire  de  cette  eomnaoe: 

a  Je  prie  M  le  maire  de  Valmy  de  m'arhrter  un  prtil 
terrain  cotiteitAnl  «leut  pieits  en  carré,  pour  y  iutiuiiicr 
mon  ccrur  après  mon  décès.  Mon  fils  sera  chargé  de 
porter  Moe  e«er.  qnt  ne  peut  être  micui  iriaoé  qu'au 
Brittaa  te  braves  Mres  d'armes  morudaBi ta  glotisuae 


jouraéc  du  20  septembre  lïUâ,  cl  »ous  la  sauve-garde 
des  braves. 
Ce3littUIe(18f>o. 

KF.Li.KBif  AiVTf .  duc  de  Yauiv, 
pair  «f  fliar^cAal  ds  #^«aei* 

Le  maréchal  confia  celte  lettre,  le  jour  même,  à 
H.  Petit ,  ofTicier  en  retraile*  poar  qu'il  la  fit  par* 
venir  au  mnire  de  Valmy.  Ce  magistrat,  instruit 
des  dispotiiliouâ  du  maréchal ,  en  tit  part  à  ses 
administrée,  qui  voulaieat  leaa,  maia  la  plus  lard 
possible ,  poeàéder  daaa  leur  diaaq»  an  dépôt  ai 
précieux. 

Voici  l'inscription  qui  a  été  mise  sur  le  monn- 
meah 

«  Ici  soDt  Biorta  glerleoscment  les  breveiqttf  eal  •§«• 

vi?  la  Fmrifc  au  20  S(  |>U'tiil>rt  \'\Yl.  Un  solJal  qui  avait 
l'bonncur  de  les  commander  dau»  cette  mémorable  Jour- 
née, le  maréchal  KeHermann.  duc  de  Valmy,  dlcisat , 

après  vlnu't  huit  ans.  se;  drrniërrs  voluotés»  avottluqu 

son  c<pur  fùl  place  au  UiUit-u  d'eux,  w 

14.  Mort  do  maréchal  I  ofebvre,  duc  de  Danl- 
zic.  Eu  deux  jours ,  le  roi ,  ta  patrie  et  l'armée 
ont  à  déplorer  deux  pertes  méraoraMca.  La  dao 
de  Dantzic  était  âgé  de  soixaDte-quatre  iOS* 

29.  Naissance  du  duc  de  Bordeaux. 

«  Au  milieu  dee  agitalioas  dont  la  Franee  élait 
tourmentée,  une  grande  espérance  occupait  la 
maison  royale  cl  la  nation  entière;  Mme  la  du- 
chesse de  Berry  touchait  au  terme  de  sa  gros- 
sesee.  Des  vœux  s'élevaient  de  toutes  parla, dea 
anlels  de  la  cité  comme  de  ceux  du  village,  pour 
l'heureuse  délivrance  de  la  print^se,  et  pour  la 
aaiesaaee  dHia  priaee.  IlaftiraDtexaueés.  Mme  la 
duchesse  (le  Kerry  mit  au  rnoiulo  un  prince,  le 
29  septembre,  à  deux  heures  trentc-ciuq  minutes 
du  matia.  A  cette  heureme  oearelle ,  qui  fut  im- 
médiatefldeal  portée  au  nrt,  S.  M.  se  rendit  chcs 
la  princesse,  où  se  trouvaient  déjà  lfon*K»»;r,  Ma- 
dame ,  Mgr  le  duc  d'Angoulérae  ,  cl  uue  foule 
d'eliicters  de  la  eenr,  mêMs  avee  des  gardée  aa- 
(ionaux  't\  alors  Je  service  et  appellaea  lémt^ 
gnage  de  ce  grand  événement. 

»  Il  est  plus  aisé  d'Imagiaer  que  de  décrira 
cette  entrevue,  oà  deslanaes  d'attendrissameat 
coulaietd  de  tous  les  yeux,  où  (nus  les  ccpurs 
étaient  oppressés  de  leur  joie  et  de  celle  de  la 
flimilla  royale;  le  roi  embrassant  sa  nièce  avee 
la  tendresse  d'unpére,  lui  refni»  une  fleur  en  dia- 
mants ,  comme  le  symbole  de  ses  espérances.  Il 
couvrit  l'cnninl  de  ses  baisera,  et  voulut  reaoa- 
Ycler  pour  lui  ce  que  l'histoire  a  raconté  de  la 
naissance  d'Tlenry  l\ -,  il  lui  rroltn  les  lèvres  avec 
une  gousse  d'aii  et  lui  lit  boire  quelques  gouUcs 
da  via  de  laranfou,  épreuve  que  l'auguste  enItaC 
a  aapporléa  eemme  la  Béaroidai  aoa  aleoL 

(1)  N.  V.  Lalné.  marriiand  épicirr,  rue  de  laTlieran« 
drrie.  n*  52;  A.  P.  Paigné,  pharmacien,  place  Bao- 
doycr.  n»  I  ;  II.  L.  Dauplilnol,  employé,  rue  de  Juuy. 
n»  «:  V.  A  Tnoîion-Sadony.  négociant,  place  Rcyalc, 
n"  20,  tous  grenadiers  du  4«  bataillon  de  la  0*  légion  dc 
U  garde  natleBala  d«  raris. 
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»  A  (rois  heures  c(  demie ,  le  chancelier  de 
Franco,  incssirc  Charles  Darobray,  vinl,  confor- 
œéiucul  à  l'ordonnaace  royale  du  23  mars  1816, 
constater  la  naissance,  et  en  recevoir  l'acte  pres- 
crit par  le  rodr  rivil.  D'après  les  ordres  du  roi, 
l'iogustc  eufdul  a  élé  nommé  Uenry-CUarles- 
VardintBd'llarie-DicadMHii  «TArloit,  rteniMi 
do  noms  qui  devait  ra|)|)c1cr  à  la  foi.s  à  l'héritier 
du  Jrônc  et  à  la  France,  l'exemple  du  bon  roi  y  la 
naissance  également  inespérée  du  grand  mamuT' 
fw,  «t  U  mémoire  do  prino»  qa*  î'od  pleurait  en- 
core. 

V  Une  salve  de  vingt-quatre  coups  de  canon 
4^11  auoneer  an  peuple  la  oaiaeaBre  d*Dn 

prino*  T.e  premier  se  lit  entendre  à  cinq  lirun  s 
du  matin;  au  (reizième,  impatiemmenl  attendu 
(car  on  ne  devait  en  tirer  qoe  doaie  povr  la  nais- 
•ance  d'âne  prineeese),  les  témoignages  de  l'allé- 
gresse pubitoue  éclatèrent  do  toutes  parts;  une 
ftmle  d'ouvriers  qai  se  rendaient  à  leurs  travaux, 
eC  de  ettoyent  acoouroe  dee  diflllfeolt  quartiera 
de  la  capitale,  se  porta  aux  Tuileries  pour  s'assu- 
rer de  lia  réalité  de  celle  grande  noavelie. 

»  Les  premièrea  anloritéac'enprBiièrent  d'ep- 
porter  leurs  réUeilaliom  ao  pied  du  trône.  Au 
retour  de  la  messe  de  la  chapelle,  oîi  l'enfant 
royal  fui  ondoyé  et  le  Te  lÀeum  ctianlé  en  ac> 
tioMde  grâces,  le  roi,  Boivi  de  lente  la  conr,  dal* 
gnanl  s'arrêter  sur  It^  finlron  où  un  peuple  im- 
mense faisait  entendre  des  acelamations,  lui 
adressa  d'une  voit  éntne,  mais  forte,  ces  nota 
que  l'Iiisloire  doit  recueillir  :  «  Mes  enfonu^  votre 
joie  centuple  la  mienne;  il  nous  e$t  ni  tin  enfant  ù 
tou$.  Cet  enfant  iera  un  jour  votre  i^ère ,  il  t  ous 
mimÊtûCommê  je  vou$  aime,  comme  tous  le$  miens 
VOMJ  aiment.  »  «  Noos  n'entreprendrons  point,  dit 
a  un  écrivain,  d'exprimer  à  quel  point  ces  paro- 
»  lee  d*ttne  bonlè  royale,  ci  tenchanle  et  ai  neUe 
»  dans  sa  simplicité  ,  ont  ému  tous  ceux  qui  ont 
»  en  le  bonbeur  de  les  entendre.  Elles  ne  périront 
»  poinl  dans  la  mémoire  des  Français.  » 

»  Puidant  toute  la  journée,  la  même  fonle  B*eet 
pressée  sous  les  fenêtres  de  l  arpartemcut  de 
Mme  la  ducliessc  de  Berry,  qui ,  surmontant  ses 
douleurs  atee  un  eoorage  héroïque ,  vonfail  foire 
approcher  f^on  lit  do  la  fenêtre^  cl  se  souleva  pour 
montrer  i'augusle  enfaul  à  tout  un  peuple  ine  de 
joie. 

»  Des  illuminations  spontanées  et  magnifiques, 
des  distributions  extraordinaires  d'aunî^nc';  oi 
de  vivres,  des  danses,  des  farandoles  ei  des 
diama  pepulairea  signalèrent  dane  tonte  la  capi- 
tale la  fin  de  cette  jotirnée.  Dans  tous  les  spectacles, 
on  applaudit  des  cantates,  des  scènes  allégoriques 
en  deacoopleb  Inapirés  par  la  circonstance.  I/Aca- 
démie  royale  de  nmeiqne  et  le  Théâtre-Français 
réunis  donnèrent  une  représentation  d'^/Aa/ie, 
avec  les  chœurs  Ce  chef-d'œuvre  de  la  scène  fran- 
falio  n'avait  jamais  reçu  d'appliealion  plus  ben- 
reuçe,  toutes  le;  allusion";  qu'il  offre  aux  mal- 
heurs de  la  révolution,  aux  espérances  de  l'avenir, 
yforenlfliiilcs  avec  transport.  »  [Annuaire  hiuo- 
ftfguapourfSM.)  ' 


Louis  XVfTT,  à  ro<%asion  de  la  naissance  de 
Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  ordonne  -ïii  (rèâorier<k 
la  couronne  de  mettre  âO,000  francs  à  ta  diMpwi- 
lion  de  M.  le  préfet  de  la  Seine.  Ils  devronl  Ute 
employés  à  Facquitteroent  des  délies  coriJraclèe* 
envers  le  bureau  des  nourrices  par  des  pèc« 
et  mènes  de  la  ville  de  Paris. 

16  octobre.  Explosion  du  magasin  à  pou  dru 
d'Essonne.  La  comiuoiion  s'est  fait  vivement  sen- 
tir Jusqu'à  Meluo,  cl  eu  descendant  les  bords  de 
la  Seine,  jusqu'à  Soisy-MMU-Btioles.  Lee  débita 
sont  coii«ii!<'M  ,iMr«:.  Vn  enchaînement  de  eimnt- 
tances,  qui  lient  du  prodige,  a  empécbé  qna  nmw 
sonne  ne  périt  dans  ce  désastre. 

Gravier  et  Boulon  sont  eondannèsàmetf  pnr 
la  cour  d'assises  de  la  Seine.  Legecdre,  marchand 
de  Y  m,  accusé  de  non  révélation  dttc>onipkoi»  est 
acquitlé.  (FoiVleT  mai  précédent.) 

Aussitôt  après  ce  jugement,  madame  la  du« 
cbcflse  de  Berry  adresse  au  roi  la  lettre  saifuèea 

Mon  cher  et  bon  oncle. 
Comme  Je  ne  puis  voir  le  roi  ai^oard  hni .  Je  lui  écris 
pour  lui  demander  la  graco  de  deu  ntalbcnreusqoi  snt 
été  condaninës  i  mort  hier,  pour  leniailveeoniie  aapo^ 

tonne 

Je  serais  .iu  désespoir  qu'A  pèl  y  avoir  des  Frao{tfs 
qui  mouruMcnt  pour  moi  :  l'ange  qn«  Je  p)e«te  deman- 
dait en  moarsBt  la  grice  de  ton  meurtrier  ;  il  aéra  r»r- 
bllrp  <U-  riM  \  i"  Me  permeiirez  vous.  mon  code,  de Ti- 
miter  ei  de  tuppller  Votre  Majetié  d'accorder  la  griv 
do  la  vte  à  ces  dent  lafertunëst 

L'auguste  piem pi?  du  roi  nous  a  hibin; <c  i  ta  clé- 
mence ;  (laif;ncra  t-il  permeitreque  let  premrfrs  îo<(aoU 
de  I  cxisienrc  de  non  Henry,  demou  dwrflh.  doveire. 
du  fils  de  la  France,  soient  mflrquét  par  un  ytariioeî 

Excusez,  mon  ciicroucie.  la  liticrté  qm  J'ose  prtndis 
de  TOUS  ouvrir  mon  coeur  :  dani  toutes  Icseecadaulk 
Ire  indulgente  bonté  n'i  a  encouragée. 

Je  supplie  le  nA  d'eicaser  ma  hardiesse  et  de  croUe 
au  r<  I  L  auail  profond  que  la  seuilmnis  avec  les* 
quels  Je  suit, 

De  Votre  Majesté! 

la  trêt  hjimbfe  ,  tr^r  r>htij$ati9ê 
et  très  âoumue  nuce, 

fi*ietiifii. 

Le  roi  aeeneille  la  prière  de  rangute  'wvm  de 

duc  de  Berry,  et  commue  la  pdAede  mort,  prtH 
noncée  conlre  Gravier  el  Bouton,  en  celle  des  Ira- 
vaux  forcés  à  perpéluilé;  S.  M.  leur  faîl  reaiiso 
également  de  la  flétrissore  etderexposition. 

i'2  novembre.  Arqniftornent  dr  In  reine  d'An- 
gleterre par  le  parlement.  Le  déaoùmenl  de  ce 
procès  seandalenx  donne  lien  à  de  grandes  dé- 
monstrations de  joie  de  la  pari  du  peuple  anglais. 
De  graves  désordres  en  sont  le  résultat  dans  plu- 
sieurs quartiers  de  Londres.  La  populace  ca&sa 
les  vitres  des  maisons  de  ceux  qu'elle  suppose  dn 
parti  contraire  à  la  reine.  La  faça-ff*  du  bureau 
du  Netc-Timet  (journal  royaliste}  e&l  presque  en- 
tièrement démolie.  Les  conslaMes  sont  oUigét 
delirclerio/  act  (acte  de  rébdlionjsur  Icscuildcla 
porte  du  Tourricr  journal  mini<lériel  :  le  peupla 
s'y  eUiU  parlé  et  se  dispo&oil  a  dévaster  oel  éta- 
jhUaaoinoDL 
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30.  ArrM  de  laCoor  de  Cnsation  qui  oeasore,  1 
»yte  réprimacde,  le  sieur  Madicr  Je  ^Intitjriu,  | 
poar  avoir  dénoticé  l'exisleoco  d'uo  gouvcrue- 
meol  otaïUl»  qui,  »el«a  InH  mntH  contrarié,  par 
de*  maMEUTrtt  tioébrease»,  l'aelioa  du  gouver- 
Dcuffiit  légtUme  en  France,  et  pour  n'avoir  point 
fourni  de  preuves  à  l'appui  de  sa  déooociatioiu 

3  éiemkn,  iellr«  d»  Lmib  XVIII  m  roi  dM 
D(  ii\  Siciles,  dans  laquelle  !p  roi  de  France  dé- 
clare qu'il  s'onil  aux  iulcnlious  des  souverains 
qui  vont  se  réailir  en  congrès  k  Laybaeb»  poar 
toutes  mesures  qu'ils adopUwonl  relaliTomNit  à 
la  révolution  napolitaine. 

19.  Ouverture  de  la  seasiiou  législative  de  1821. 
La  oéence  royale  a  lien  an  Louvre,  dans  la  salie 
dite  des  Gardc<  d  Henry  IV.  Le  roi,  dans  son 
discours,  fait  espérer  un  procbaia  allé^emeol 
des  charges  publiques. 

22.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  deGor> 
bière,  député,  président  du  oonaeil  royal  de  riiuh 
IrucUon  publique. 

MM.  Uioé,  de  ViUèle  et  de  Gerbttre  toal 
nommés  ministres  secrélairw  d'étal  et  IDMBbrea 
du  conseil  des  miuislres. 

27.  Ordonnanoe  da  roi  qnl  nemnie  M.  Ravei 
préflidenl  de  la  Chinlm  dea  Dftpolét  poorla  lea- 
6ion  de  1821. 

28.  Les  monarques  et  ministres  pl(:mpolen> 
tMics  afMmblés  i  Troppao,  poar  la  tenae  d'os 
eOttgrés,  quittent  celte  ville  pour  se  rendre  A 
f^ybach  oii  les  séances  du  congrès  doivent  être 
continuées. 

30.  Arrêt  ét  la  cour  d'assises  de  la  Seine  dans 
l'affaire  des  troubles  du  mois  de  juin.  Dp*  <lix  in- 
dividus mis  eu  jugeoieut,  deux  seulemeni,  l' ayulle 
«t  Adam,  sont  déelaréaooapBMeed*airoir  hil  par- 
tie de  rassemblements  armés  qui  ont  résisté  à  la 
force  publique.  Le  24  mars  suivant,  le  chef  d'es- 
cadron Duvergier,  dont  la  cause  avait  été  dts- 
joiale  de  celle  de  ses  eo-acoués,  en  raison  de  sa 
maladie,  a  f  t6  condnmné  n  ciuq  ans  de  prison  et 
50  fr.  d'amende,  pour  avoir  pris  une  part  aclive 
dans  Icaditi  rmewMements. 

mu 

1$ janvier.  L'empereur  de  Russie  el  le  roi  des 
Den-Sieiles  arrivent  au  congrès  de  Laybach. 

21,  Le  roi  d'Angleterre  refUse  de  prendre 
part  atz  mesarea  politiques  qai  sopposeraient  le 
droit  d'intervention,  tic  la  part  des  souverains, 
dans  les  affaires  intérieures  des  états.  Les  léga- 
tions des  diverses  ooora  sont  informées  de  cette 
réeolution  par  nne  eirenliiTe  do  viiiistre  dea  af- 
faires étrangères. 

27.  Une  for  le  explosion  se  fait  entendre,  vers 
qvatre  lieares  et  demie  de  l'aprèt-midi,  daoa  l'in* 
léricur  du  cliàleau  des  Tuileries,  du  cA((''  df>';  ap- 
partements du  roi  cl  de  Uadame.  Elle  provient 
d'un  baril  de  poudre  d'environ,  sis  line»,  placé 
entre  la  muraille  et  un  coffre  à  bois,  sur  un  pal- 
lier de  ICsc  ilier  dérobé  destiné  au  service  inlé- 
rieur  des  apparteoiettla.  Pluswurs  portes  el  fe« 


nètres  de  l'escilier  eOBl  arrachées  de  leors  ferre- 
ments, tous  les  carreaux  de  vitres  sont  brisés  i 
une  grande  distance  du  lieu  de  i'«iplMi«n.  Hm* 
reosemenl  personne  ne  périt.  Malgré  lee  radier» 

ches  les  plus  actives,  on  n'a  point  déoeavirl  iM 
auteurs  de  celle  machine  infernale. 

La  Chambre  des  Communes,  à  Londres,  décide, 
k  la  n^jorilé  de  903  voU  sur  310,  que  la  reine 
Car<d;ne  ne  sera  ploa  nonimée  dane  lea  priérea 
publiques. 

l**  févritr*  La  CbaadMre  dee  Députée  piésenle 

au  roi  une  adresse  dans  laquelle  elle  appelle  la 
sévérilé  de  la  justice  sur  les  auteurs  des  complots 
qui  viennent  de  se  manifester  jusque  dans  le 
sanctuaire  de  la  royauté. 

8.  DiM-laration  du  pape  adressée  à  ses  snjets, 
relaiiveuieul  au  passage  des  troupes  aulrichienues 
qui  marchent  sur  le  royaume  de  Naples. 

18.  Déclartilion  des  pui^^siinres  alliées  réuniec 
au  congrès  de  Laybach,  relalivemenl  à  la  sitoa- 
tien  dtt  royaume  de  Naples. 

25.  La  Cour  d'assises  de  Rioro  condamne ,  4 
la  peine  de  mort,  le  nommé  Gundon,  dit  Roque- 
fort, portefaix,  domicilié  à  Avignon,  comme  cou* 
paUe  d'aasaasinat  lar  la  peraonne  da  maiéclMl 
Brune.  Statuant  p-ir  Ip  même  arrêt  sur  les  con- 
clusions civiles  pré^nlées  par  M*  Dnpin,  an 
nom  de  M"*  la  maréchala  Brane,  eane  a*arrèlir 
ni  avoir  égard  au  procès-verbal  dressé  à  Avi« 
gnon,  le  2  août  1815,  la  cour  ordonne  qu'il  sera 
procédé  à  la  rectificalion  de  tous  actes  et  regis- 
tres où  la  mort  du  maréchal  Hntae  anraii  élé 
attribuée  à  un  suicide. 

27.  Proclamation  du  général  Frimool  aux  Na- 
politains, en  mettant  le  pied  sor  ieur  lerrHeire» 
Elle  est  datée  du  quartier-général  de  Foligno, 
ville  épiscopale  de  l'étal  ecclésiastique,  et  an- 
nonce que  1  invasion  des  Aulriehiens  est  touie 
pacifique  el  n'a  d'autre  but  que  de  rétablir  le  roi 
dans  la  plénilodo  de aw  droite  uMicpéa  par  Uré> 
voluliou. 

Ordonnance  da  roi  qui  aAele  TédUeft  da  la 

Sorbonne  au  chef-lieu  de  l'Académie  da-  lifia: 
celle-ci  remplace  l'ancienne  Université. 

5  inurj.  ISouveaux  troubles  à  l'Ecole  de  Droit. 
Des  provocalions  eldes  insultes  ont  lieu  au  cours 
de  M.  Porlctz.  Quelques  rixes  résultent  de  In  di- 
vergence des  opinions  des  étudiants  :  ils  se  sépa- 
rent en  deux  bandes  où  dominent,  d'un  côtét  le 
cri  de  Vive  le  Roi!  et,  de  l'autre,  celui  de  Vicê  la 
Charte  :  L'arrivée  de  quelques  gendarmes  moi  fto 
au  dèbordre. 

5.  Acluit  du  duiiialiic  de  Chambord  et  datée 
dépendances,  par  M*  Chevrirr,  notaire,  moyMl'* 
nant  la  somme  de  1,542,000  ir.  Celle  acquisitica 
ayant  été  feile  sous  la  condition  de  déclaraliOA 
decommand,  M'Clif^vrier  déclare, chez  M'Housse, 
notaire,  que  celle  propriété  est  acquise  par  M.  le 
comte  de  Calonne*  au  nom  de  la  commission  gé- 
nérale de  la  souscription  de  Chambord,  pour  en 
être  Tait  homm.ice.  au  noffi  de  la  fran6e,.à  Mgr 
le  duc  de  Bordeaux. 

13.  Pnelanalloii  da  Cbaslai-Albert  da  8irai% 


I  iê  ftriffMW,  régeDt  da  royian»  pir  FA- 

dîcalîoo  da  roi  Victor-Emraanael;  il  annonre 
que  la  coostitalion  d'Espncno  »era  promulguée  et 
otoenrèe  comme  loi  de  VéUL  a  L'esprit  révolo- 
liMiiaiivqiil  TBoaUda  diaoger  eo  Espaf^oe  l'an- 
ciea  gouvernement,  en  y  rétablissant  les  Cnrtès, 
agilail  aaaei  les  peuples  du  Piémont,  qui  voulaient 
■iaplar  li  eonatilotlon  espagnole.  Vietor-BiiiiiM- 
nucl  fit  tout  ce  qui  ^-(ail  nu  pouvoir  d'un  hou  roi 
pour  éclairer  et  calmer  ses  sujets;  mais  ne  pou- 
vant y  parvenir,  il  abdiqua  la  couronne  en  faveur 
de  son  frère  (Charles-Félix,  duc  de  Génevoîs, 
alors  absent  de  Turin).  <>n  rhnrrha  en  vain  à  le 
Caire  changer  de  résoluiiou;  il  quitta  son  palais 
M  dlnula  qu'il  partafl  avec  la  doalear  de  »*•- 
V  voir  pu  faire  le  bonheur  ct'un  peu|)lc  qui  lui 
»  était  si  cber.  »  Après  l'entrée  de  l'armée  au- 
trichienne dans  le  IMémont,  et  lorsque  la  tran- 
qirillilé  M  rétablie,  Charles-Félix  mllielta  de 
nouveau  son  frère  de  reprendre  les  rArif>«  fîn  cou- 
vernement;  Victor  -  Emmanuel  s'y  rcru^^  cons- 
leauMSt,  véenl  loin  dee  aflhires  dv  monde,  liTré 
enliërcnieut  à  des  exercises  de  p\H('.  C'esl  dans 
cet  sentiments  qu'il  fut  surpris  par  sa  dernière 
maladie,  oà  il  fit  éclater  son  courage  et  sa  rési- 
gnation. L'archevêque  de  Turin  l'ayant  vfailé,  lai 
témoignait  le  désir  dp  pouvoir  partacer  ses  souf- 
fraoces  :  ■  ie  ne  voudrait»  pas  ce  partage,  »  lui 
répoBdit  le  prinee  roooranl.  Il  expira  le  f  5  Jan- 
vier 182i,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans.  Victor- 
Emmanuel  se  montra,  pendant  son  règne,  bon, 
sage,  ami  de  la  justire  et  de  la  religion.  Accessi- 
ble poar  tous  ses  sujets,  il  ne  voalnt  qne  leur 
bonheur.  Il  était  particuiiéron>pri!  Rïnté  de  ses 
peuples  de  Savoie,  parmi  l^quels  il  demeura 
quelque  temps,  et  eut  lieu  d'y  faire  admirer  et 
chérir  ses  vertus.  Loin  de  se  laisser  enorgueillir 
par  son  illustre  naissance  et  la  splendeur  d'un 
trône,  il  fut  toujours  aussi  modeste  et  liuitible 
dans  la  proipérilé  qoe  pattent  dans  rialtorlnne.  » 
iFelier.) 

20.  Mouvement  séditieux  à  Grenoble.  La  fausse 
iHMvaUe  de  raMiealiea  do  roi  Lonis  XVIII,  eelle 

de  l'adoption  de  la  cocarde  tricolore  et  de  la  pro- 
clamalion  d?  \i\  rnnstilution  de  1791  en  seul  la 
cau!^5  el  le  prélexle.  Les  autorités  rélablisseut 
l'ordre  sans  grandes  diflleoltés. 

'T).  H^liblissement  de  l'autorité  légitime  à 
h'aples.  line  lettre  du  roi  (S8  janvier),  alors  à  Lay- 
hàéh  el  adressée  i  mm  fils,  le  prlnee-régent , 
l'infori liait  de  la  résolution  des  puissances  de  ne 
point  rccounaitre  les  changements  opérés  dans 
le  gouvernement  des  Deux-Siciles  depuis  la  ré- 
velollsii  ;  le  8  février,  le  prince-régent  lit  part  de 
ce  messagr  ?i  In  dépuiriiinn  permanente  «în  parle- 
ment. L'eflTel  de  celte  publication  fut  terrible  sur 
les  révtdQlieimaires.  On  rendît  trois  décrets  re- 
latib  à  l'organisation ,  ou  plutôt  à  la  mise  en 
eampajîne  de  l'armée;  l'un  mettait  à  la  disposi- 
tiou  du  ministre  de  la  guerre  cinquante  raille 
quatre  eenis  hommes  de  la  garde  nallonale , 
BOUS  le  nom  de  miliciens  provinciaux  et  de  lé- 
gionnaires }  un  autre  mettait  en  activité  la  réserve 


Bt  avantages  proportion» 

nés  h  leurs  srrvirp^  ;  uo  troisième  réglait  le  mode 
à  suivre  pour  le  jugeoMut  des  délits  militaires, 
en  temps  de  guerre*  Le  5  léfïlei,  Tafesée  acfti* 

chienne  s'était  mise  en  mouvement  voir  le  27  fé- 
vrier) ,  et  d:?ne  les  trois  jours  suivants ,  le  pas- 
sage du  Và  tut  clTeclué  sur  cinq  points  difléreols, 
de  CréoMme  t  Sen-BenedeHo.  Panrenoe  à  Bsts- 
gne,  elle  se  diritjcn  en  àpxi\  rnrp«  prinriprtnT  sur 
les  deux  routes  qui  conduisent  dan$  le  royaume 
de  Naples ,  l'une  par  le  grand  AmM  de  Taecana 
et  l'État  romain,  l'autre  par  les  Légations,  les 
Marches  et       Ahru/7es.  Les  Napolitains  n'op- 
posèrent partout  qu  une  très  faible  réàistance. 
Le  général  Gnillaume  Mpé  IM  balte  «m  envi- 
rons de  Rieti  (8  mars!.  Ce  fut  moins  une  défaite 
qu  une  déroute  :  soldats  el  généraux  ,  tout  se 
sauva  pèle-mâe  dans  les  naontagnes,  e(  les  An> 
tricliierw,  poursuivant  les  ftiyards,  entrèrent,  le 
niôine  jour,     (Hx  heures  du  soir.  >fi!i<  Civita- 
Ducale,  n'ayant  perdu  qu'une  soitaoUme  d  hom- 
mes dans  cette  Journée  qni  décida  da  serf  ds 
Naples  et  de  la  révolution  napolitaine-  Le  géné- 
ral Carascosa  ne  fut  pas  plus  heureux ,  el  évacua 
successivement  les  positions  avancées  d'Ilri ,  de 
Fondi ,  el  même  de  San-Germano ,  à  l'approche 
des  avant-po<fes  de  l'armée  aulrirhtf>:in<».  Le 
20  mars,  la  8uspeui»ion  des  hostilités ,  demandée 
par  le  général  Garaseesa,  Ait  sigaée,  ainsi  qm 
l'occupation  de  Capoue  cl  d'Avers.i ,  au  grand 
prieuré  de  Naples^  par  le  baron  d'Arabrosio, 
lieutuuaut-géuéral  commandant  la  première  di- 
vision de  l'armée  napiditaine,  et  par  le  esasle  de 
FiquelmonI ,  uAtiéral  au  service  de  l>mpwe«r 
d'Autriche.  11  est  à  remanfuer  que  dans  celle  car 
pitnlation ,  comme  dans  tontes  les  aolfes  deeeOe 
campagne,  on  reconnaît  comme  propriété  du  roi 
des  Deux-Stciles  ,  tons  les  objets  trouvés  dans  les 
forts  ou  arsenaux  occupés,  el  que  les  couver* 
nems  diriveol  n'y  agir  qn'an  nom  de  S.  M.  Sici- 
lienne. D'autres  puissonres  ,  avant  S.  M.  aotri* 
chienne,  n'avaient  pas  donné  l'exemple  de  ceU^ 
magnanimité  et  de  ee  déslnlérenement. 

Le  désordre  dans  lequel  s'opérait  la  retraite, 
ou  pliitiM  la  fuite  de  l'armée  napolitaine,  se  com- 
muuiqua  à  toutes  les  provinces,  à  toutes  les  irêl- 
les  où  se  jetaient  les  déscrtenrst  ils  j  cooMiel- 
laient  fnti^  les  excès  qu'où  pouvait  attendre 
do  ces  baudes  démoralisées  el  sans  discipline. 
La  sHnatlon  de  Naples  o6  les  coHumi  âonO* 
naienl  encore  n'était  pas  moins  critique.  A  cn- 
foiuîre  Jes  partisans  du  général  Pépé.  a  \  armée 
li  avait  été  dissoute  que  par  relTet  de  la  Irahbon, 
mais  la  force  nationale  resisit  entière;  des  mil- 
liers de  voinulaircs  se  pressaient  de  revriTir  sous 
les  drapeaux;  Gaëte,  Pescara,  loutes  les  forte- 
lesMS  tenaient  eoeere;  les  provinces  ne  pou- 
vaient être  entièrenaent  occupées  ;  avec  les  dé- 
bris de  l'armée,  on  pouvait  former  en  Sicile  une 
armée  plus  redoutable  que  la  première,  et  les 
monlagnes  de  la  Calabre  pouvaient  senrlrd*afilB 
A  des  milliers  de  volonlnirp?  nvmf's  pfnjr  la  cause 
de  l'indépeadance,  tandis  que  la  révolution,  qoi 
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venail  d'éclaler  à  Taotre  extréinité  de  l'Italie, 
opérerait  une  diversion  puissante.  »  L'approche 
des  Autrichiens  dissipa  ces  dernières  illusions  des 
révolulioimalcps  aux  abois.  La  capilulalioD  do 
Naples,  qui  comprenait  celles  des  places  de  Gaële 
e(  de  Pescara ,  fut  signée  le  23,  par  M.  le  lieutc- 
nant-général  Pedrinelli,  gouyernear  de  Neples, 
et  par  M.  le  général-majjert  coinle  de  Fiquel- 
Biont.  Le  même  jour,  flf^  i^ronndiers  de  la  garde 
royale,  qui  revenuicui  du  camp,  rentrèrent  daus 
la  ville,  et  fùrenl  insollés  par  les  cartoiuirl  qui 
les  appelaient  traîtres  à  la  patrie  ;  ils  fireul  feu 
sur  eux  el  en  tuèrent  quelques-uns;  la  terreur 
soumit  le  re«te.  Le  géuéral  Pépé  el  Its  princi- 
paux cheiii  de  riusarreeUen  demaod^renl  des 
|MMSeporl8  pour  lY»tran!;er.  On  !r*;  Ivnr  iccorda. 
La  grande  loge  [alla  vendiUa)  $e  répara  Uaus  la 
nuit  ;  le  parlement ,  qui  s*ébiit  eocere  assemblé 
en  petit  nombre ,  fui  dissou»  dans  la  matinée  du 
cl  les  Aulricliiens  Grent  leur  entrée  à  Napies, 
d*où  le  prince-régcut ,  duc  de  C^abre ,  partit  le 
lendemain  avee  sa  Itunille  pour  le  ehâleau  de  Ca- 
serte.  Un  gouvcroeroent  provisoire  fut  ^'taLli  dans 
la  c:i|iil,ilr,  n()  le  roi  ne  fit  sa  renlr^'c  que  le  15 
mai  Ëuivaul.  M.  en  y  arrivant  01  publier  une 
procUunalion  dans  laiioelle  elle  annonçait  l'intcn- 
lioD  «d'étouffer  tout  ressentiment  personne!  ,  de 
faire  oublier,  par  des  jours  de  proi>périlé  et  de 
paix,  les  événements  désastreux  qui  avaifliii 
souillé  les  dernières  pages  de  l'idsleire  napoli- 
laine.  » 

23.  Proclamation  du  général  de  La  Tour  aux 
Piémontais,  pour  les  engager,  an  non  dn  prince 
de  Carignan,  ré^t  du  royMOiede  Sardaigne, 
i  reconnaître  qu'ils  doivent  M  réunir  à  leur  sou- 
verain légitime.  » 

PreeiassBtion  dn  roi  Charles-Féliz  an  people  dn 
Piémont,  par  laquelle  ce  prince  déclare  qu'il  en- 
tend conserver  l'ancienne  forme  de  gouverne- 
ment, telle  qu'elle  existait  avant  l'abdicalion  du 
roi,  son  frère. 

2  ai-rif.  Or  lonnnncf  du  roi  portant  que  la  fa- 
culté do  droit  de  Grettol>le  est  supprimée  par 
suite  des  tronbles  excités  dans  celle nlle  par  plu- 
rieurs  étudiants  de  celte  faculté. 

26.  M.  de  n  ili'auîirinnd,  rjni  a  donn<^  sa  dé- 
mission de  miuisirc  piéuipaleutiaire  à  Berlin)  ar- 
rive à  Paris. 

l"  mai.  Baptême  de  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux. 
La  garde  nationale,  la  Q;arde  royale  et  les  troupes 
de  la  garnison  forment  la  haie,  en  suivant  les 
quais  dn  Lonvre  et  de  rBeolet  l«  Ponl-Nevr,  le 
qnal  des  Orfèvres  jn^^qu'au  parvis  Notrp Dirne. 
A  midi  le  cortège  suri  du  château  des  Tuileries. 
Dans  le  carrosse  de  Mgr  le  dnc  de  Bordeaux ,  qui 
précède  immédiatement  celui  du  roi,  se  trouvent 
Mademoiselle  et  Mme  la  comtesse  de  Goûtant, 
gouvernante  des  enfans  de  France.  Dana  le  car- 
rosse du  roi  sont  JAnufffMf ,  Ifedeme,  madame  la 
duchesse  de  Berry  et  Mgr  le  duc  d'Angoulème. 
Une  population  immense  qui  s'esl  portée  sur  les 
lieux  par  lesquels  le  cortège  doit  passer,  fait  re- 
tentir les  airs  des eris  dt  Vivê  le  Jlolt  Tivtitiw 
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de  BoTdeanx  \  Le?  rroîs^e?  ?nr  ce  passage  sont 
ridtement  pavoidées  de  drapeaux  blancs  fleurde- 
lisés; sar  le  Poni-Neof,  en  avant  de  la  fUtlue  de 
Henry  IV,  en  lit  l'inecripUen  snivaiiCe  « 

Franchi*  •  almet  mon  peilMUs 
CoBune  J'ai  aimé  vos  pécci. 

La  eérémonie  religieuse  est  eélMrée  par  S.  Km. 

le  cardinal  de  Périgord,  archevêque  de  Paris.  Le 
parrain  est  S.  M.  le  roi  de  Napies,  représenté  par 
Monsieur^  el  la  marraine,  Mme  la  duchesse  de 
Calabre,  représenlée  par  Madûm.  Les  perses- 
narrer  !ps  plus-  Atnlneols  de  l'état,  les  pasteurs  les 
plus  vénérables,  les  pairs  et  les  députés  du 
royaume,  les  dépulations  des  bonnes  vuhss,  l'é- 
lite des  citoyens  de  la  capitale,  sont  présents  à 
cette  imposante  cérémonie  el  élèvent  leurs  vœnx 
vers  le  trdue  céleste.  C'est  bien  alors  qu'on  a  pa 
dire  qne  la  France  entière  enlonrail  le  roi  et  son 
auguste  famille.  S.  Em.  présentant  ensuite  l'en- 
fant à  S.  M.,  lui  adresse  un  discours  terminé  par 
ces  mots  :  La  religion,  Sire,  remet  en  vos  mains 
ce  dépél  si  précienx,  chargé  de  ses  bénédictions 
et  de  ses  espérances;  elle  le  confie  à  V.  M.  pour 
lui  apprendre,  par  ses  levons  et  par  ses  exem- 
ples, ce  que  l'église  doit  se  promeltre  an  jour  d'an 
roi  très  chrétien.  —  Le  roi  répond  :•  J'invite  tout 
le  clergé  à  prier  pour  cet  auguste  enfiint,  afin 
qu'il  se  rende  digne  du  bienfait  que  le  ciel  nous  a 
aeeordé  par  sa  naissance,  el  qne  sa  vie  soit  eon- 
sacrée  au  bonheur  de  la  France  et  à  U  gloire  da 
notre  sainte  religion. 

Un  Te  Deum  termine  la  cérémonie  religieuse, 
après  laquelle  on  procède  à  la  signature  de  l'acle 
de  baptême,  oh  sont  appelés  à  signer,  npr^s  le 
roi,  les  princes  el  princesses  de  U  famille  royale 
et  dn  sang,  les  prèiidenls  des  deux  «Nombres,  le 
plus  ancien  des  maréchaux  de  France  (M.  le  duc 
de  Concgliano),  celui  des  ministres  d'étal  (M.  de 
Talleyraud),  le  doyen  des  conseillers  d'étal,  les 
premiers  présidents  des  Cours  de  Cassation  (  De- 
sèze) ,  des  Comptes  (Rnrbé-Marbois),  du  Conseil 
royal  de  rinslruction  publique  (Corbière),  et  de 
la  Cour  royale  de  Paris  (Séguier),  le  préfet  dn 
département  de  la  Seine,  et  MM.  les  maires  et 
présidents  des  dépnlalions  des  bonnes  viUea  do 
royaume. 

Dans  la  même  journée  Ainmt  célébrés  seiie 

mariages  de  jeunes  filles  dotées  sur  les  revenus  de 
la  ville  de  Paris,  avec  des  soldats  ou  des  ou- 
vriers. Des  illuminalions  générales,  des  feui 
d^artiflce,  nne  Me  parllenlfére  eflèrle  à  la  fo< 
mille  royale  à  l'OAtcl  de- Ville,  des  repas  de  cor- 
porations donnés  aux  damM  des  marchés,  aux^ 
forts  de  la  Halle  et  aux  charbonniers,  des  diver-' 
tissemeuts  publics  de  tsnto  espèce  occupèrent 
pendant  plusieurs  jours  une  population  immense 
qui  mauifi^la,  par  les  démonstrations  de  son  al- 
légresse, les  espérances  qa*elle  fondait  snr  celle 
heureuse  naissance. 

Pend  mt  ces  solennités  des  distributions  extra- 
ordinaires de  vin,  de  pam  ci  de  comestibles  fu- 
not  lUIes  ans  tndlganla  de  la  vUle  da  Parie  par 
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lot  vÀm  àtê  coiwmImiIwi  owlwrcaux  de  chari- 
té :  plies  furent  rerues  avec  un  scnlimenf  btpii 
vif  de  reconnai!>»ance  envers  les  prioccs  de  la  fa- 
mille rojrale. 

5.  Mort  de  Napoléon  Bonaparte  à  l'Ile  Sainte- 
nélène.  0  Tandis  que  la  capitale  et  toutes  les 
coiniuunes  de  France  célébraient  an  événement 
■iiniporianl  pour  leur  avenir,  landie  que  Tcn- 
fani  royal,  salué  à  sa  naissance  commo  l>nrni( 
de  l'Europe  el  destiné  à  renouer  le  ûl  iulcrroiiipu 
de  la  raeede  IxNiie  XIV,  reeevall,  ao  milieii  des 
pompes  de  l'église  cl  du  IrAnp,  les  eanx  salutai- 
res du  baptême,  un  hoiume  qui  avait  fait  long- 
temps les  destinées  de  plusienrs  peuples,  celui 
dout  toutea  lea  gloires  du  monde  n'avaient  pu 
raniplir  le  cœur  et  r,issa*icr  l'orcueil,  Napoléon 
enfin  recevait  des»  luain»  d  uu  prèlrc  ubMiur ,  !i>ur 
on  rocher  ilérile,  au  milieu  des  solitudes  de  TO- 
céan,  entouré  de  quelques  amis  fidèles  au  mal- 
heur, el  dans  les  fers  de  l'Anglclerrc,  l'huile 
•aiotedes  agonisants  (l)  ;  il  allait  Rerlirdela  vie, 
diaparattredela  surface  de  la  terre,  en  y  laissant, 
sous  quplfjue  rai»port  qu'on  le  con^ifli^rc,  et  le 
lottvenir  luiiuurici  de  !»oq  uoiu,  cl  ia  irace  iucf- 
tefiUedeaeapaa.» 

Napoléon  qu'une  mélancolie  noirn  p(  prnfnn  le 
accablait  depuis  plusieurs  anuées,  éprouva  des 
souffrances  plus  aiguSa  au  cemaenoemenl  de 
1821.  Le  docteur  Barry-O'Mèara  l'avait  jugé  at- 
tnqn^  d'une  maladie  de  foie;  mais  on  ne  tint  pas 
compte  des  assertions  du  docteur  que  le  wiuii>- 
tère  anglais  avait  retiré  de  Sainle^élèoe  peur 
avoir  servi  d'intermédiaire  dans  une  correspon- 
dance secrète  de  Mapoléou  avec  ses  amis  et  sa 

(1'  M  L'abM,  disait NapoU'on  à  M.  Vlgnali,  savci-vous 
ce  que  c'est  qu'une  chanibre  ardente  t  —  Oui ,  Sire.  — 
Eb  Weu  t  vous  dcsservirct  la  mienne. 

•  Je  suis  né  dans  la  rcllRion  rsiliolique ,  je  rrux  rem- 
plir le*  devoirs  qu  elle  impose  el  rerevoir  les  secours 
qu'elle  administre.  Vous  dires  tous  les  Jours  la  messe 
dans  la  chapelle  voisine,  et  vous  exposerei  le  Salai-Sa- 
crement pendant  les  quarante  heures.  Quand  Je  serai 
mort,  vous  placer' z  m  ir  -aulclà  ma  iclc.  dans  la  cham- 
bre ardente  ;  vous  continuerez  à  célébrer  la  messe  ;  vous 
feies  toutes  les  eéréatonles  d'usage,  et  veos  ne  eesierei 

que  lorsque  je  "^eral  en  icrrc. 

»  Apres  ma  mort,  disaii-H  au  docteur  Antororoarchi. 
J'eiige  que  vous  ne  promettiez  qu'aucun  médeda  sn> 
(ftai«  n»'  portera  ta  niatn  sur  mol.  SI  pourtant  vous  avfci 
besoiu  de  quelqu'un .  le  docteur  Aroott  est  le  seul  qu'd 
vous  soit  permis  d'employer.  Je  souhaite  encore  que  vous 
preniez  va/m  cœur,  que  vous  le  mettiez  dans  l'esprit  de 
Tin,  et  qne  vous  le  portiei  i  Panne,  a  na  ebére  Marie- 
Louise;  vous  lui  direz  que  |e  Tai  tendrement  altiK^e  ; 
que  Je  n'ai  Jamais  cessé  de  l'aimer;  vous  lut  raconterez 
ee  que  vous  arat  va,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  na  si- 
tuation et  à  ma  mort.  Je  vous  recomniTndf-  surtout  de 
breo  tfiaminer  mou  estomac,  d'en  fiiirc  un  rapport  pré» 
«iC,  dtiaHléqtte  vous  remettrez  à  mon  âls...  Les  vomis- 
muMBis  qui  se  succèdent  presque  sans  interruption  me 
fbnt  penser  que  l'estomac  est  celui  de  mes  organes  qui 
csi  malade,  et  je  ne  suis  pa.s  élolgué  de  croire 

qu'il  est  atteint  de  U  lésion  qui  conduisit  mon  père  au 
I  feu  dire  d'un  «quim  au  pylore.  • 

(ilfileiMMreM.) 


famille  en  Europe.  Le  27  mars,  rex-empereor 
fnt  obligé  de  garder  la  chambre.  A  In  fin  d  .ivri. 
2>ou  état  empira;  on  crut  convenable  d  adjoindre 
deux  diimrgieas  et  trois  médecine  au  docteur 
Antommarclii, son  mr  'fein  nr  limirc  Ce  fuldauî 
la  consultation  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  que 
ces  divers  pralieiem  soupçonnèrent  qu'il  avait 
un  cancer  à  l'estomac,  affection  dont  il  parait  que 
k'»n  pfTc  /»(.Tif  rruirl  r'i  l'riL'p  <îe  '\ô  aii5.  l.c  1"  mai, 
Litualadie  était  arrives  a  soit  plus  haut  degré  dio- 
lensité;  le  lendemain  lessymptAmes»  furent  àlar> 
manls;  dans  un  niomenl  de  délire,  il  s'écria; 
«Steni^ei,  Desaix,  Massténa,  ahl  la  victoire  te 
»  décide;  allez,  courez,  pressez  la  dtarge;  ils 
»  sont  à  uousl  »  Le  3,  on  désespéra  de  sa  vie. 
Le  vendredi  4,  une  lueur  d'espérance  revint  par- 
ce qu'il  avait  pris  quelques  rafratcliisscnieuls; 
mais  le  samedi,  A  trois  heures  du  matin.  Il  perdit 
connaissance.  Son  ;ii;onie  fut  calme,  aucun  sisne 
de  douleur  ne  parut  sur  son  visage  lubiluellc- 
meut  très  paie,  aucune  plainte  ne  Im  é<Hiappa; 
les  seules  paroles  que  ses  tristes  amis  recueilli-' 
reot  furent  celles-ci  :  Mnn  Diru\...  yaiion  frtut- 
çaiu.,.  Mon  fils...  Jéu...  Armétl  Mais  il  fut  im- 
poesible  de  se  (litre  une  idée  de  la  llalsea  qu'ils 
avaient  dans  son  esprit.  Un  peu  avant  six  heures 
du  soir.  Napoléon  croisa  avec  effort  ses  bras  sur 
sa  poitrine  ;  il  jeta  un  dernier  regard  sor  le  buste 
de  son  fils  placé  au  pledde  son  lit,  et  expira,  sans 
convulsion,  à  lieures  moins  tlix  !HTti«?»>  du 
soir,  au  motneol  oit  le  soleil  lançait  se»  dcrutens 
rayons  sot  rhorison.  Il  était  d«é  de  doqoaolecl 
un  ans,  hait  meis  el  vingt  jours  (1). 

Le  corps  de  Napoléon  fut  ouvert ,  ainsi  qu'il 
en  avait  témoigné  le  désir,  aûu  qu'on  pùt  con- 
naître la  vérilaUe  eauae  de  sa  maladfe  et  ca  pié* 
venir  son  fils.  L'opération  liru  e»  présence 
du  docteur  Anlommarchi,  deplu^ieurscbirurgteaSi 
des  comtes  Bertrand  et  Heolbolee. 

PBociis-veaBAL  o'aotopsu. 
LoDflwood.  Sataïa^élèee.  •  mri  ttSL 

A  la  première  vue  le  corps  parut  très  gras .  ci  cci 
état  Alt  confirmé  par  U  première  iiieisiea  ceaink.  La 
graisse,  pardessus  l'abdomen .  était  de  TêpaisieDr  d'un 
pouce  et  demi.  En  coupant  les  cariilages  des  cùie«  el 
mettant  ii  nu  la  cavité  du  itioraz.  ou  observa  une  légèrt 
adhMoB  de  la  plève  gauche  à  la  pléve  coitale*  U  se 
trouva  trois  onces  d'an  fluide  rsugetue  dans  la  eavlié 

(1)  Quelques  écrivains  oot  prétendu  que  KapoiHM 
Bonaparte  était  né  en  1708.  et  qu'il  •nki  casbé  ladate 
exacte  de  sa  naissance  pour  éviter  le  reproche  de  ne  pas 
être  né  Français.  Cïttc  assertion  n'a  jamais  cvc  ptuu- 
vée  ;  il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  la  république  de 
(lénei  a  cédé  la  Cone  i  Ta  France  le  SsMilTOB,  et  que 
\'éi\\\  de  réunion,  publié  par  Louis  XV.  est  du  15  aedf 
1768.  (  Voir  pages  421  et  kih.)  On  n'est  pas  d'accord 
non  phM  sur  lé  martére  doot  H  Ant  écrire  son  nom  de 
famille.  Il  est  certain  que,  dans  les  prem'frts  atmérsde 
sa  carrière  mlUlatrc,  il  siguail  Uuotujparic.  qui  e&4  la 
véritable  orthogr^tpho  italienne  de  sou  nom;  mais  les 
Italiens,  écrivant  indlITéremmcnt  buona  ou  bona,  daai 
la  campagne  de  t79G  il  supprima  l  u  qui  donnait  àsoo 
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faocbe.  et  prés  de  huit  onces  dans  1«  cavité  droite.  Le 
pottinoii  éttii  parraiictnent  sain.  Le  péricarde  éuildans 
l'eut  oaturel»  et  cooienait  à  peu  prêt  uw  once  de 
fluide. 

Le  cœur  élail  de  grandeur  nalurclle  ,  mais  couvert 
d'uae  épaitse  courbe  de  graisse.  Les  ventricules  el  les 
oreillettes  ne  préKiiMcm  rlcD  d'eiiraordinaire.  excepté 
que  les  parties  musculaires  paraissnlenl  pluipttCfVl'ek 
le*  o'auralenl  oaïuiellemcai  dû  l'cire. 

En  ouvraot  rabdoraen.  la  lunlifoe  qui  enveloppait  tel 
itiitcsliiis  fut  troin(»c  rpniarqiiaMemrnt  gras^o  ;  rmis  pn 
Idécouvrjtnl  l'cslomac,  ce  >iscérc  fui  ruconnu  ie  siège 
d'une  maladie  très  (^trndue.  De  fortes  adhésions  unis- 
Micnt  toute  la  surface  iupérleure.  particulièrement 
Tritrémiié  du  pylore  â  la  aurface  concaTe  do  lobe  gau- 
chi  du  foie  ;  01 ,  en  séparant  ces  paities,  on  découvrit 
im  ulcère  qui  pénétrait  l'enveloppe  de  l'estooiac  ;  il 
étidt  à  un  pouce  do  pylore .  et  assez  grand  pour  qu'on 
pût  y  passer  le  petit  doigt.  La  surface  intérieure  I 
toniac»  dans  presque  toute  son  étendue,  préseniaii  une 
fii^t*  eencdreusc  ou  des  squirres  approt  liant  «le  1  éiat 
rn  nrt^reux  ;  ccci  était  surlottt  letnarqualfle  daj»  le  vol- 
Kinagc  du  pylore. 

L'eitrémiié  cardiaque,  dans  un  pcilt  espace,  prés  le 
bout  de  l  oaopliage»  est  la  seule  partie  qui  parut  salue. 
L'estomae  était  presque  rempli  d*biie  quantité  considé- 
rable d'un  fluiile  ressemblant  à  du  marc  de  aï-:-. 

Le  surface  coove&e  du  lobe  gaucbe  du  fuie  adhérait 
•a  diaphragme.  A  FeiceptlOD  des  adhéalonf  occaiioBdM 
par  1j  mainiiie  >lc  l'estomac»  le  fole n*«IMipisitae seule 
apparence  malsaine. 

Le  reste  des  vlacicetilMioaDinaux  était  dans  en  ditt 
snfn  On  of)$ma  OM  légère  paMicttlarltd  dan»  le  tum 
du  rcju  gaucbe. 

SlflUt  Tdomas  Shoett.  médc- 

cln^octeur  et  oflkier  de 
santé  principal. 

Abcu-Arnott.  mériccin- 
docteur,  cbirurgien  du 
régiment. 

CiiAiti  K-i  MiTCHBLL.  mé- 
decin-docteur .  efatrar- 
ghNi  du  vaiNoaa  le 

FEANCiâ  BcBTOif .  méde- 
elii-dectenr4a66^  idgl- 

rnent. 

Math.  LiviNfiSTOKE  , 
nédeeliHkicteur,  chirur^ 
glen  au  service  de  la 
compagnie  des  Indes. 

Aprèa  celle  opération ,  le  «corps  de  Napoléon 
M  exposé  k  Loogwood,  mrèhi  d*an  anifornie 
vcrl,à  pareracnls  rouges ,  cl,Vnr6  dn  crnnd-aiglc 
de  lu  Légion  d'Honneur.  Toute  la  population  de 
rUe  s'y  transporta  el  vint  contempler  les  traits  de 
rhomie  qui  avait  rempli  le  monde  du  bruit  de 
îim  nom.  Ses  restes  morlels  furent  placés ,  sans 
èlre  eralMttoiés,  dans  un  cercueil  de  plomb ,  re- 
coDvert  de  deux  «aires  ceramb,  l'en  de  dièDe« 
laulre  d'acajou,  garni  d'ébènc  cl  fermés  avec 
des  vis  d'arizcnt.  Les  comtes  Bertrand  d  Mon- 
tholou  voulaient  rapporter  le  enar  en  Eeropc  ; 
le  mMecin  désirait  eooserrei  resloœac  ;  ils  ne  pu- 
rent l'obtenir  tîu  gouverueur  Sir  llud-ion  Lowo. 
On  déposa  l'un  el  l'autre  dans  deux  boites  d'ar- 
geet,reinpUeed'eaptildeviD,  qui  fait  ni  enHmnées 
diMie  ceccwil  ivec  nne  coUecUoD  dt  nwiiiM 


frappées  sous  le  goaveraeœenl  consulaire  el  sous 
l'Empire. 

Les  funérailles  eurent  liea  le  9  mal.  Le  rou- 
vernemenl  anglais  n'avait  jamais  reconnu  Napo- 
léon comme  empereur,  mais  il  âveil  ordonné 
qu'on  tui  rcndil  les  honneurs  affectés  à  un  ofB- 
cier-géuéral  du  grade  le  plus  élevé.  La  célébra- 
lion  des  ubfièques  se  fit  selon  les  rils  et  usages  de 
réfliaeeetlMliqeet  eveela  pempe  religieuse  et  mi- 
lilaire  que  l'Ile  pouvait  fournir  :  trois  raille  hom- 
mes élaieiil  sous  les  armes.  Sur  le  char  funèbre t 
traîné  par  quatre  ébevaux ,  s'élevait  le  eeraieil , 
couvert  d'un  manteau  bleu,  brodé  d'argent  ,  le 
même,  dit-on,  que  Napoléon  portait  à  la  balailta 
de  Mareogo.  Le  corlége,  composé  des  coœpa- 
gnensd'esil  de  défunt,  de  sa  maison  en  deuil  « 
du  gouverneur  de  l'tlc  et  de  (oule  la  garnison, 
suivit  le  corps  dans  un  profond  recueillement, 
aux  ioiis  d'une  moilqiie  fiinèbre ,  et  an  brait  dee 
salves  d'artillerie,  tirées  de  lulnuio  on  ininutepar 
les  forts  et  les  bâtiments  de  la  marine.  Arrivé 
près  du  lieu  de  la  sépulture,  dans  un  endroit  im- 
praticable pour  les  voilurest  le  cercueil  .fol  en- 
levé et  porté  pnr  viiiçt-qiirttrp  crenadîcrfî  arieliis: 
étrange  destinée  1  qui  chargeait  des  soldats  an- 
glais de  porter  la  dépouille  mertelle  do  plus  ter^ 
rible  ennemi  de  leur  gouvernement!  Le  corps  de 
Napoléon  fut  déposé  dans  un  tombeau  bàli  avec 
une  partie  des  malériaux  apportés  d'Europe pour 
la  recenstruction  de  la  maison  de  Longwood.  Le 
lombe.nK  srellé  pnr  une  £!rande  picrrr.  fut  recou- 
vert de  ma£uaoerie  el  de  plusieurs  bandes  de  fer 
peur  mettre  obatacle  à  renlèvemeni  do  eorpe. 

Ainsi  se  termina  la  \ie  de  cet  homme  extraor- 
dinaire, sur  lequel,  long-temps  encore,  tant  de 
jugements  différents  seront  portés,  et  que  la 
loyauté  du  peuple  français ,  en  1814,  appréciait 
d'une  manière  assez  éqnitnble,  en  disait!  :»  Il 
»  nous  a  (ait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien; 
»  H  nooa  a  Mt  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mai.» 
En  effet,  les  victoires  el  leâ  désastres  du  règne 
de  Napoléon  sont  encore  trop  près  de  nous,  pour 
qu'où  pùl  espérer  de  les  voir  apprécier  avec  im- 
parlielité.  La  postérité  seule  pourra  être  aévèn 
et  ju«tc  cnvpfî  ce  héros  des  lenips  modernes, 
sans  craindre  d'être  influencée  par  i'esprtt  de 
parti  ;  elle  ae  défendra  également  de  rnveof  le* 
ment  de  ses  enthousiastes  et  de  l'injustice  de  ses 
détracteurs.  Quant  à  nmiN\  qm  avons  été  victimes 
de  ses  (auteSt  après  avoir  joui  de  ses  bienfaits, 
il  nous  serait  impoasibie  d'adresser  aneon  repro- 
che à  sa  mémoire,  en  présnirc  des  praves  évé- 
nements qui  oui  attristé  la  France  depuis  sa  dis- 
parition de  la  scène  politique.  Si  Ton  pourait  ar- 
racher trois  pages  de  l'hisioire  de  ce  guerrierlé^gis* 
laleur  :  l'exécution  do  duc  d'Engbien  ,  l'enlève- 
ment de  Pie  VU  et  la  captivité  de  Charles  IV, 
il  ne  resterait  qu'une  univeradle  admiratiou  pour 
le  vaste  t;éinp  f1  un  homme  qui  léciun  plus  da 
gloire  à  la  nation  française,  qu  Alexandre,  Ao- 
oibal  et  César  n*en  ont  preenré  mx  peuples  d» 
rantii|iillé*  Lt  guerre  d'Espague  fut  la  plus  mal- 
faenreuM  ceoeepUoik  de  U  poUiiqne  deXa^oléOB  ; 


RESTAURATION. 


«lie  eut  plu  de  part  à  sa  cliùle  que  les  dé&astres 
de  H eiMir,  06  il  n'est  à  eemballre  qne  lee  éié- 

ment«.  Franci'"  apprit  en  I'.-.|iri[;iie  que  la 
gloire  des  armes  n'csl  pan  élernellc ,  et  qu'elle 
M  fonde  qoe  des  arcs-de>triorophe.  Ce  fat  un 
admirable  speclactoqm  celui  de  ce  royaume  sans 
roi,  dp  r<»«5  cilé»  sans  mnKi<;lrals,  »)p  armées 
sans  généraux  luttant  couragea>ei»eu(  coufre  la 
tactfqae  da  plos  grand  eapllaine  de  l'époque,  et 
disputant  à  ses  Iffiion»,  jusqu'alors  viclorieuses, 
le  sol  sacré  de  la  patrie,  il  y  a  dans  réclalaute 
lasoe  de  eelle  guerre  un  grave  enseignemMt  :  tant 
qoe  Napoléon  ue  se  OMsart  qu'avec  les  rois,  il 
fut  constamment  vainqueur  ;  il  sp  brisa  lejonr  où 
il  alla  se  lieurter  contre  tout  un  peuple. 

TESTAMENT  OS  NAPOLÉO»  (1). 

Ccifoanrbni  44  avHI  im,  à  Loagmod.  Ue  de  Saliiie- 

Bélène. 

Ceci  t»t  moa  icitament  ou  scte  de  ma  dernière  to- 
tooté. 

Je  lègue  au  comip  <'r  niholon  2.000.000  de  fnnrs 
comme  une  preuve  de  ma  saiisrsctlon  pour  les  soini 
qu'il  m'a  rrndut  pendant  ces  sii  dernières  années .  et 
pour  riaderoniser  des  pertesqnenniMileneeàfialole- 
Héléoe  hii  a  oeeaKeo«ef . 

Je  lèmie  au  romlc  Bertrand  500,000  fr. 

Je  lègue  a  Marcband,  mon  premier  valat-de-cbam- 
bre.  imi.<IOO  fr.;  les  servlees  dont  II  s*cst  acquitté  en- 
vers mol  sont  ceux  d'un  ami.  le  désire  qu  i!  épouse  une 
veuve,  sœur  ou  Olle  d'uneflclcr  ou  soldat  de  ma  vieille 
garde. 

Je  lègue  h  St-Donls  100.000  f.;  à  Npvnmr  tOO.OOO  f  ; 
k  Pijeroo  100,000  f.  ;  à  Arcliamt>aud  50,000  L  ;  a  Cu- 
vier  50.000  t.;  à  Chandelle.  30.000  f. 

A  l'abbë  Vignale  100.000  L  Je  désire  qu'il  puisse  faire 
biilr  sa  maison  près  de  Ponte>Novo-de-aosêtoe. 

Au  cijinir  lir'  I,as-C;ise5  100.000  f. 

Au  coiiiie  de  Lavaktte  lOO.OOO  f. 

A«  eblnirglctt  en  cberurrey  100.000  f.  Ceit  rtom- 
me  le  plus  vertueux  que  J'aie  n  rnui. 

Au  général  Lerebvre-Desoouetie»  100|000  f. 

An  général  DrouoI  «00.001»  f. 

Au  général  Cambronn*»  IW  »>00  f. 

Aux  enfants  du  général  Mouion-Duvemet,  100,0001. 

Aux  enfants  du  brave  Labédoyère  100,000  f. 

Ans  eolanu  du  géairàl  Glraid.  tué  à  LfnT. 
100.000  r. 

Aux  enfants  du  généra!  Chartran,  100.000  t 

Aus  eeranu  du  vertoeus  général  Travoi,  iOQiOOO  t. 

Au  §tnènl  Lalleniim  ralnè  lOQ^OOO  t 

A  «:ostalMSilica  aussi  100.000  f. 

Au  général  Clauiel  100.000  t. 

Au  i>aron  de  Menneval  100,000 1. 

A  Arnaull,  auteur  de  Marins.  100  000  f. 

Au  colonel  IMarbot  100.000  f.  Je  le  prie  de  coDlinoer 
à  écrire  pQur  la  défense  et  la  gloire  des  armées  fran- 
çaises, et  poor  confondra  les  calomnlaieon  el  les  apos- 


Au  barnn  BigooQ  f  00,000  f  Je  le  charge  d'écrire 
l'bisioire  de  la  diplomatie  française  depuis  ±J9à  Ju- 

A  fHgl  de  lUm  ttOLOW  f. 

fil  II  a  été  présenté,  enregistré  et  déposé  le  10  dé- 
cembre 1821,  à  la  cour  des  Prérogatives  (  Prérogative 
Mwt)  d«  lecd  aickevéqoe  de  Cantorbéry  à  Londres, 
snr  l'atteMMn  ddlL  Ww,  Mlitavet  pmcnreardtlt 


Au  rhlrai^ien  Emmery  lOO/JOO  f. 

(  s  sommes  seront  prises  «ur  l«s6klMM4M0r.qnsfd 
dépo»ésen  quittant  Paris  en  1815.  et  sur  les  intéréau 
Uux  de  5  pour  cent,  depuis  juillet  ISlâ.  d<mt  il  serk  ré- 
glé arec  les  banquiers  par  les  coBlce  MenilMiea*  Bti^ 
UraodetMarcband(t). 

Ces  legs,  en  cas  de  mort .  seront  payés  aux  veuves  et 
enfants,  et,  à  leur  défaut,  retourneront  «o  capital. 

J'Institue  les  comtes  lIootli«Um,  Bemand  et  Wf* 
eiwml,  saes  eiéevieors  tesiameniaires. 

l'r  pr'srnt  tcst.ini.-nl.  •■[i[ii-ri'mcnt  éCflt  AmI] 
malo,  est  sigoè  el  scellé  de  mes  armes. 


Ceci  est  mon  codtcile  et  acte  de  ma  dernière  volonté. 

Sur  la  liquidation  de  ma  liste  civile  d'iulle.  ainsi  que 
sor  l'argent.  les  Joyaux,  la  vaisselle,  le  linge.  \escofIres. 
énins.  dont  le  vice^'Ol  est  dépositaire,  et  qui  m  appar- 
lieunent,  Je  dispose  de  2/XIO,000  U.  que  je  lègœ  à  mes 
plos  fidèles  serviteart.  J'eqiére  que  mon  Ois  Eagtee 
Napoléon  les  leur  rii^ribuera  équitablemeot.  Il  ne  p€i« 
oublier  les  40.000.000  fr.  que  Je  lui  al  donnés  en  Italie, 
en  pur  don  ou  du  droit  d'héritage  de  sa  mère. 

Au  comte  Moniholon  tîfOOOO  fr   rtmt  il  versera 
100.000  fr.  dans  la  caisse  au  même  usage  que  dessus, 
pour  être  employés,  conformémoilàinesdkpaAIOM* 
àrscqolt  de  legs  de  conscience. 
^Ceeodidle  est  écrit  de  ma  propre  main,  dgnè  et&ceUè 

21  avril  1824.  Lucgnood. 

Ced  est  on  titre  eodicile ,  ou  acte  de  ma  deraiéfe 

volonté. 

Les  9,000  livres  sterling  que  nous  avons  donnés  an 
comte  et  i  la  cemMsae  Hootbokm .  si  elles  ont  été 

p,nyrr~-  ?rint  à  déduire  et  à  tioTtiT  à  compte  rj-^  'r-c^  que 
nous  lui  avons  faits  par  notre  icstamenl.  Si  elles  n'ont 
pas  été  payées,  nos  billets  seront  sanoJét. 

En  conséquence  du  legs  fatt  par  nous  au  comtr  M-n- 
tboloo,  la  pension  de  20,0U0  fr.  accordée  à  sa  femme  est 
annulée.  Le  cent*  Meniholen  est  chaireé  de  k  M 


L'administration  d'ene  telle  saecession  devant,  /a»- 
qua  son  entière  liquidation,  nécessiter  des  dépenses  en 
voyages,  commissions,  consultations,  plaidolerles.  nons 
entendons  qne  nos  eiéeoienrs  testanem^res  t«tie»> 

drrint  ?  pour  rrnt  sur  toii5  I^s  legs,  ainsi  gi^r'  Hjr  lei 
(i.bOU.OOO  fr.  et  sur  les  sommes  léguées  par  les  codi- 
ellea. 

LfS  sommes  provenant  de  ces  déduriion»:  <Arrnt  i**- 
pos^fs  entre  les  mains  d'nn  trésorier,  et  pajce*  sur  i  or- 
dre de  nos  etéenteors  testamentaires. 

IS'ftus  nommon*  trésorier  le  ronite  Las-Cases,  oo.  à 
son  défaut,  SOQ  bis,  et  au  défaut  de  cdui-d  te  générai 
DroaoL 

(1)  L'eséentlon  de  ces  diverses  danses  a  donné  lien  I 

un  procès,  en  1822.  entrr  ]c'.  riâ-urrur-'^  frsiamentaires 
et  M.  LaBtte.  détenUiur  des  fonds  dont  {larle  Napoléon. 
H.  LaQtte,  dans  une  lettre  du  28  février  I82i.  a  dédeid 
qu'il  n'avait  été  versé  dans  la  caisse  de  s-a  maison,  par 
Napoléon,  en  1815.  au  niument  de  quitter  Paris  pour  la 
dernière  fois,  qu'une  somme  de  I,2â0.000  fr  r  .  au 
moyen  d'autres  valeurs»  devait  être  poriéei  5.000^r.i 
mais  qoe  ces  vslran  n'ont  point  été  réalisées,  et  que  1i 
somme  de  l,22C  onn  f  .  ul  ■  remise  à  la  maison  P,  rrr- 
gani  et  Lafitte,  a  été  réduite  par  divers  palemenu  p«r^ 
«elB  rjHa  sv  roidie  de  NapoUM, à 
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ti«  priMftMMlkille  «iMtHiMMnt  écrit  de  notre  pro- 
ir«  Dala  M  wcUé  lie  BM  «niKt. 

NAPor.Éoîf. 
2i  avril  1821.  Longwood. 

Ceci  etl  mon  codielle  et  tcie  de  ma  dernière  to- 
Bn(é. 

Il«>  foodf  remU  en  or  «  l'impéritrice  Marie  I^uise. 
na  chère  «t  MfiMfm^e  épouse,  à  Orléans,  eo  181t.  il 

ne  reste  dù2.C00.(iO0  fr  dnin  je  dispose  |i.ir  Ii-  prt^sent 
odicile.  à  dessein  de  récompenser  mes  plus  fidèles  ser- 
Item*,  qtte  fti  reeoniMode  «a  outre  è  la  pfoteetkm  de 
sa  rlicrp  Marie  Lont^r- 

Je  lègue  «u  comte  Moniliolon  200,000  fr.  dont  il  rer- 
en  IMjOn  fir.  «ittie  le  caisse  du  trésorier,  pour  éire 
mpro>és  ro!Mm(>  ri-ilps;us,  cuiirortndmeolà awa  iQ^po- 
Uions.  a-  l'acquit  de  legs  de  conscience. 

Ce  eedlclieeil  éetll  de  ne  prapre  ntla.  ilgné  eiiedlé 
le  mei  tnMi> 

12.  Clôture  da  congrès  de  Laybach.  Les  pnis- 
«neet  ulUétê  paUienl  en  w  eépmnt  la  déda- 
«lioa  suivante  : 

c  L'Earope  connaît  les  motifli  de  la  résolution  prise 

ïar  1rs  souverains  nllU's  d'iUoulTer  îes  complots  et  de 
.lin;  rt'»&£r  ks  troubles  qui  iitenaçaieni  l'existence  de 
eue  pais  générale  dont  le  rétabllMeilwnl  •  COMé  tant 
l'efforu  et  tant  de  Mcrifices. 

•  An  nKNnmi  même  oA  leur  générevie  dWennlnatlon 
l'accomplissait  dans  le  royaume  de  N^tplcs,  une  rébel- 
iOQ  d'un  genre  plus  odleiu  encore,  s'il  éUll  possible, 
kisu  dans  le  Plément. 

i>  Ni  les  liens  qui  'f^piii*!  tant  rfr  siècles  nnl^i^nt  li 
naisoo régnante  de  Savoie  a  son  peuple,  ni  les  biutif.iib 
funeadmlnUtraiion  éclairée  sons  no  iirince  sage  et  sous 
ie«  \n\$  paternelles ,  ni  la  triste  perspective  des  maux 
luiqutiâ  la  pairie  allait  être  pxpost^e,  n'ont  pu  cuuieuir 
ies  dernins  des  pervers. 

D  Le  plan  d'une  sabf  mion  générale  éUit  traeé.  Dans 
:ette  comMnttsoB  eootie  le  re|We  des  natleoe,  Ice  ceai> 
pirateurs  du  Pirritont  afileDt  kw  rOle  asslgoé. Ils se 
lonl  bités  de  le  remplir. 

•  Letrtae  «t  Pétai  ont  <lé  tiebit.  les  senaciitttlo- 
lés .  l'honneur  militiire  mi^rnnnti.  Pt  !'nt;lili  de  tous  les 
ievoirs  a  bientôt  amené  le  û<^au  >!e  tous  les  désordres. 

9  Paitoot  le  nai  t  piéeenté  le  BBéme  earactire ,  par- 
tout on  Btaie  espilt  dlriiealt  ces  Aineslei  réTOlu> 
tions. 

»  Ne  poovant  trouver  de  motifs  plausibles  pour  les  Jus- 
iiner .  ni  d'appel  national  |MMir  les  aoaienir .  c'est  dans 
de  fausses  doctrines  qoe  tes  aateors  de  ces  bonfeverse* 
nicnts  cberchcnt  une  apologie  :  c'est  mit  <'r  (  rimincllei 
assodstlons  qu'ils  fondent  un  criminel  espoir.  Pour  eui, 
l'emptre  ssletalre  des  lois  estnn  Jeug  qa'll  bat  briser. 
Ils  renoncent  aux  sentiments  qu'inspire  le  Véritable 
amour  de  la  patrie  ;  et ,  mettant  à  la  place  des  devoirs 
CoBBOS  les  iirtiêiles  arbHnkee  et Indéflnis  d'an  chan- 
gement univrrsr!  dnns  les  principes  constitutifs  de  la 
société.  Ils  préparent  au  monde  des  calamités  sans  On. 

•  Les  lOOTeraIns  alliés  avaient  reconnu  les  dangers 
de  cette  conspiration  dans  toute  leur  étendue,  mais  ils 
avalent  pénétré  en  même  temps  la  flitblesse  réelle  des 
conspirateurs  à  travers  le  voile  des  apparences  et  des 
déclamatloos.  L'expérience  a  confirmé  leurs  pressenti- 
menu.  U  rétlatanee  qne  l'antOfUtf  Mglllaie  a  rançon- 
trf"'  Q  L  i<^  nulle, ft  le  ciliMadU|Ni«  dtraBt  le  tl<ivo 
de  la  justice. 

»Gan*«il  fointè  dM  CMMt  leddimellii,  ceaen 


pas  même  eut  hommes  qvt  se  sont  iA  mal  ment/és  le 

Jour  iIu  (oriit  at.  (;u'i  n  lîuit  attribuer  la  facilite  d'un 
tel  succès.  Il  tient  a  un  principe  plus  consolant  et  plus 
digne  de  censidéraiion. 

)>  La  providence  a  frappé  de  terreur  des  consciences 
aussi  coupatjlc»;  et  l'Improbatton  des  peuples,  dontl^ 
artisans  de  troubles  STaieui  cempremls  le  sort,  leur  a 
fait  tomber  les  armes  des  mains. 

B  Uniquenicol  dcilloécs  a  cumballrc  et  à  réprimer  la 
rébellion,  les  forces  alliées,  loin  de  soutenir  aucun  In- 
térêt exclusif,  sont  venues  au  secoi.is  des  peuples  sub- 
jugués, qui  en  ont  considéré  l'emploi  comme  un  appui 
en  r.ju  ui  Je  leur  liberté,  et  iiun  <  iiiiin  uiic  attaque 
contre  leur  Indépendance.  Dés-lors  ia  guerre  a  cessé; 
dès-lors  les  états  que  la  révolte  aTalt  aitdnls  n'ont  plus 
été  que  des  états  nn  il. ^  ;iniir  Ifs  puissances  qui  v,-i  iciit 
Jamais  désiré  que  leur  tranquillité  et  leur  bien-être. 

»  An  mlllett  de  ees  ftaves  eoidoneturce  dans  ont 
position  aussi  délicate  ,  les  souverains  alliés,  d'accord 
avec  LL.  MM.  le  roi  des  Deui-Siciles  et  le  roi  de  Sar- 
drigne,  ont  Jugé  indispensable  de  psendre  les  aseenrei 
temporaires  de  pr^^rnniions  indiquées  par  l.i  prudence 
et  prescrites  par  U-  salut  coniniuo.  Le»  troupes  alliées» 
dont  la  présence  était  nécessaire  eu  rélabltssement  de 
rc  r  lrf ,  ont  été  placées  sur  les  points  convenables,  dans 
1  uiiii|uo  vue  de  protéger  le  libre  exercice  de  l'autorité 
l(^Ritime,  et  de  l'aider  è  préparer  sous  cette  égide  les 
bienfaits  QuI  doivent  eflbear  la  trace  de  si  grands  mal- 
heurs. 

»  La  Justice  et  le  désintéressement  qui  ont  présidé  anx 
délibérations  des  monarques  alliés .  régleront  loqlottrs 
leur  politique.  A  l'avenir,  comme  par  le  passé,  elle  aura 
toujours  11  ir  liut  la  conservation  de  l'inrlépemlancc  et 
des  droits  de  chaque  état,  tels  qu'ils  sont  reconnus  et 
définis  par  les  traités  esistsats.  Le  résultat  même  d'un 
aussi  dangerr  lu  mouveraenl  sera  encore,  soii<;  Irs  auspi- 
ces de  la  Providence,  le  rafTermisscmcnt  de  la  paix  que 
les  ennemis  des  peuples  s'emorccnt  de  détmlra,ctla 
consolidation  d'un  ordre  de  choses  qui  assmani  aui  na> 
tions  leur  repos  et  leur  prospérité. 

nfteétidsda  ees  sentiments,  les  souverains  alliés,  en 
fixant  un  terme  aux  conférences  de  Laybach.  ont  voulii 
annoncer  au  monde  les  principes  qui  les  ont  Ruidés.  Ib 
sont  décidés  à  ne  jamais  s'en  écarter,  et  tous  les  amis  du 
bien  verront  et  trouveront  constamment  dans  leur  union 
une  garantie  assurée  contre  les  tentatives  des  perturba» 
teurs. 

»  C'est  dans  ce  but  que  LL.  MM.  IL  et  RR.  ont  or- 
donné à  leurs  plénipotentiaires  da  signer  et  da  paUlH 
la  présente  déclaration. 
»  Lasbach.  le  13  mai  1821. 

9ÂutrMk»  !  MeirnnnMi,  le  baian 

DE  Vincent. 
»  Pruss»  ;  faLBUSEX ABCE. 
»  RtusU  :  NasscLSODi ,  Cavo  nls- 

TBU,  POZZO  ni  OOBOO.  I» 

i^.  Ouvertore  do  canal  de  Sainl-Denis  en  pré- 
sence de  ^/oiuicur,  Madame,  Madame  la  duchesse 
deBarry  et  Mgr.  le  duc  d'Ant^milème. 

23ji/trT.  Mort  de  madame  \:i  durdcsse  douai- 
rière d'Orléans.  Cette  priace&&e,  uée  le  23  mars 
1753,  était  fille  dn  vertueux  due  da  PanlbièTra» 
et  avait  épous/*,  en  1709,  lo  duc  de  Chartres,  de- 
puis duc  d'Orléans,  qui  acquit  une  si  funeste  cé- 
lébrité avant  el  pendant  le  procès  da  Louis  XVI. 

TjuUUt,  Hubert  Goiîin,  célèbre  par  son  coa- 
ragn  ni  imi  diTnùnnnt  pandanl  rinoodaligo  de 


864 


RESTAimAriOV. 


la  iioaiUièrtt  de  fieaojonc  oit  (aé  par  qd  éclat  de 
Irfeire  Mr  la  Ikéilre  même  d«  ta  gloire.  Il  était 

p^rc  de  dix  enhiis;  auxquels  il  ne  laissa  d'avlre 
forlooe  que  I  honneur  de  sa  mc'muirc. 

i9,  Couronn*MnciU  du  roi  d  Angielerre,  Geor- 
ges IV,  daus  l'abbnye  de  WesUninsler.  La  reine 
Caroline,  qui  n'a  |  nint  H{'  invitée  A  cette  solcu- 
uiié,  se  présente  aux  porte»  de  l'abbaye,  accom- 
pagnée éà  i«H  Hooâ  et  de  l'aMermao  Wood. 
Arrivée  jusqu'au  vestibule  de  la  grande  salle, 
elle  est  arrêtée  par  on  valet  de  service,  qui  se 
place  en  travers  la  porte  cl  demande  à  voir  le 
billet  :  «  Voué  voyez  devant  vous  voire  reine, 
dit  lord  liood;  ,T;«uri''niPiit  S  M.  n'a  pas  besoin 
de  biUet.—Nos  ordres  sout  de  u' admettre  per- 
•oone  MU  an  liiilel  de  pair*  répoDdil  le  portier. 

C'est  votre  reine,  elle  a  droit  d'entrer  sans  nnc 
pareille  formalité. —Oui,  je  suis  votre  reine, 
lyoote  Caroline,  voulcz-vons  me  laisser  entrer? 
•^Mes  ordres  sont  formels,  réplique  le  portier  cl 
Je  suis-  forcé  (l'y  nhétr.  I.n  rciiip,  fatii^uée  de  ce 
Miloque,  cl  iuronuée  d'ailleurs  qu'on  n'a  fait  au- 
tua  préparatif  pour  aa  réeeplioo,  prend  le. parti 
de  a'ea  tilovrncr,  et  quitte  l'abbaye  ainsi  qjM 
les  personnes  qui  rayaient  accompagnée. 

31.  Clôture  de  la  session  des  chambres. 

7«odl.  Mert  de  la  reine  d'Angleterre,  Cnro- 
Îinp-Aniélie-Elisabeth  de  Brunswick-WolfeDbut- 
iei,  née  le  17  mai  1768  et  mariée  le  8  avril  1793, 
an  prino»  de  Galles,  depuis  Georges  IV.  Les 
symptdmcs  de  la  maladie  de  cette  princesse,  qui 
ne  dura  qae  trois  jours,  furent  effrayants.  Une 
heure  après  sa  mort  on  laissa  entrer  ses  domes- 
Uqnea  ponr  voir  le  corps  sur  lequel  on  avait  pla- 
cé une  couverture  blanche  qui  allait  jusqu  an 
col.  Les  traits  étaient  tellemeal  altérés  que  plu- 
sienra  d'eotfe  mx  parent  à  peine  croire  que 
c'était  leor  maltresse.  Selon  sa  volonté  expri- 
mée dans  «on  lestauient,  le  corps  delà  reine  Ca- 
roline lut  transporté  eu  Allemagne  pour  être  dé- 
poeé  dana  le  tomlieau  qui  renferme  ceux  de  son 
I  k'to  et  de  aon  frère.  Elle  av.iit  (Icmandé  qu'on 
gravât  aor  aa  tombe  ;  «  A  la  mémoire  do  Caro- 
line de  Branawick*  reinn  onCragéed'Angtelerre.  i> 
{Thi  tfiy'ured  queen  of  England.)  Cette  dernière 
volonté  ne  fut  pas  respectée.  La  translation  de 
ses  reates  mortels  devint  l'occasion  do  grave»  dé- 
•etdrea  dana  la  ville  de  Londrea  (14  aeèf).  A  Tar- 
rivée  du  convoi  à  la  porte  de  Cuinberland,  sur  la 
roule  de  Kingston,  le  cortège  fut  arrêté  par  la 
popolaee,  irritée  qu'on  vonlnl  éviter  de  traverser 
la  cité  où  nne  mnltilnde  immense  s'était  ras- 
aenfolée  pour  payer  un  dernier  tribut  de  res- 
pect i  la  méuioire  de  la  reine.  Au  milieu  de 
la  me  d'Oxford,  Ica  aoldala  tarent  attaqués  de 
In  manière  la  plus  violente.  Quelque.s-uns  furent 
Jetés  à  bas  de  leurs  chev,iiix  ]>ar  une  grèle  de 
briques  et  de  picrrca  qu'un  fil  pleuvoir  sur  eux. 
Plnaieor»  en  furent  grièvement  Menés.  Le  sberiff 
donna  Irrlure  do  Hiot-acl  et  on  ordonna  défaire 
feu  âur  les  rassemiilemeuls.  A  la  première  dé- 
charge lea  sotdaU  tirèml  en  rair,  mala  eelle 
mmw  s'ayaot  poinC  prodoil  VtÊA  déairé,  en  III 


une  autre  décharge  aa  milieu  de  la  foolc;  dit 
tna  et  blessa  plusieurs  persetines.  Hais  à  mmn 
quelecorlé-o  nvanrail,  il  trouvait  de  nouve^iui 
obstacles,  nue  multitude  plus  considérable  et  pim 
furieose.  On  avait  erenaé  des  fossés  et  jeté  da 
barricades  de  manière  à  rendre  le  passage  im* 
praticable  au  cnrtéçe.  Les  aç**"!*;  (  h.irqés  de  le 
conduire  furent  obligés  de  renoncer  à  ia  roule 
indiquée  et  de  prendre  par  l«  Strand,  an  crii 
niillc  foi-  répétés  autour  â'ca\  :  Voilà  la  reùttl 
la  reine  eusatiinéel  A  l'entrée  de  la  cité  ic  lord 
maire  se  présenta  à  cheval  poar  recevoir  le  cor- 
tège. On  ne  laissa  paaaer  4]iie  ha  éngmm  bhm 
d'Oxford  qui  s'élaicnt  montrés  avec  pfu5  de  mo^ 
déralion.  Le  peuple  arbora,  en  signe  de  Ticloire, 
on  drapeau  sur  lequel  était  écrit  :  Anssonet  dt 
l'opinion  publique.  Le  cortège  traversa  sans  dé- 
sordre la  cité,  et  continua  sa  roule  jni^'à  flar* 
wich,  lieu  de  1  cnibarquemenl. 

17.  Ouverture  de  la  neaveile  nlle  de  l'Opéra, 
à  l'ari^.  rue  PcUetipr.  On  donnait  pour  pièces 
d  ouverture,  1^  Bayadère$  et  le  Hetour  de  Ztftàr. 
Il  y  avait  finie  da  cnrietti  aar  le  bonlei^  cl 
dans  la  me,  mais  on  était  fort  à  Tate  dus  la 

pallc. 

;2ô.  luauguralioa  du  Pont  Jjhùs  H  IH  a  Bor> 
deaux. 

8  Sepiembre.  Le  prince  T>6métrius  Comnèoe, 
issu  de  cette  illustre  famille  qui  donna  pinsiean 
emperonra  an  trAoe  de  Constantinople,  raeert  i 
Paris.  Le  prince  Démétrius  était  chevalier  de 
Samt-Louis  et  avait  le  grade  de  roaréchaZ-Je- 
camp.-U  laisse  un  frère,  le  comte  Georges  Cora- 
nène,  anisl  ebevalier  de  Seiol-Loais,  qui  felie- 

cnnnu  par  J.nuh  Wl,  m  pour  llléfjliarav 

ligne  directe  de  la  famille  impériale. 

93.  Le  roi  d'Angleterre  débarque  à  Calais.  Il 
y  est  reçu  avec  i)eaucoup  de  cérémonial.  S.  M. m 
rend  ensuite  à  Lille  et  de  \h  â  Bruxelles,  où  elle 
arrive  le  28  dans  la  journée.  Le  30,  Georges  IV 
va  visiter  les  champs  de  Waterloo,  oà  le  doc  de 
Wellirr^lnii  lui  donnc  une  représentation  deeelta 
t>ataille  qui  a  décidé  du  sort  de  iNapoléon. 

1"  JVbreméfr.  Inauguration  de  la  statue  de  Mar- 
tin Luther,  à  Wlltcroberg  (Etals  pra^^ieos).  Le 
roi  cl  le  prinee  royal  qui  dcvaintt  .issister  â  cette 
solennité,  changèrent  de  n solution  et  se  fireot 
remplacer  par  des  commissaires.  Dans  la  nuii  goi 
précéda  celte  Tête  de  la  réforme,  des  iodividm 
inconnus  jetèrent  des  pierres  contre  le  monu' 
ment.  Celle  solennité,  célébrée  eu  même  temps 
que  le  concordat  avec  la  cour  de  Rome  était  p» 
blié  dans  la  monarchie  pros^if^ime,  o<-t  rlif 
qu'une  fêle  locale*  c'est  un  événement  litÀtoriqos 
qui  mérite  d'être  remarqué. 

5.  Ouverture,  dans  la  salle  du  Louvre,  de  U 
session  légibiative  de  1821-1822.  l  e  roi  prononco 
un  discours  dans  lequel  il  exprime  sa  satisfaction 
si.r  l'état  prospère  où  se  trouve  la  France.* 
loat,  dit  le  roi,  les  passions  -^c  calment,  les  dé- 
fiances se  dissipent.  »  S.  M.  aunouce  un  proebaia 
dégrAmmenl  de  te  eoslritelioa  Mèm,  d  M 
le  won  ^ne  te  pndtoce  «I  te  bon  accord  da  M- 
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ef  les  paissances  parriennent  à  mettre  ud  terme 
lax  calaïuUés  qui  iléMilMit  IHMent,  en  troorant 
e  moyen  de  satisfaire  à  ce  f«a  Itfdtfloii,  la  po- 

itique  et  l'hamanité  peuvent  jastemon!  'îcroander. 

La  fièvre  jaune  fait  de  grands  ravages  dans  la 
latalogM,  «C  Botammeof  i  Barwlmiiie.  Vue  er- 

lonnaiice  du  Bol  prescrit  les  mrsurr»:  sanitaires 
i  prendre  dans  plusieurs  départements  du  midi 
le  la  France,  pour  eropècher  rintrodnction  du 
léau. 

19.  Ordonnance  dtr  roi  qnî  nomme  M.  RSfez 
)ré«idenl  de  la  Chambre  des  Députés. 

9S.  CemiCé  eeeret  à  la  GhanAre  des  Mpalée 
/oor  b  rédaction  de  l'adresse  en  réponse  au  dis- 
ours du  trône.  La  séance  est  très  orageuse.  La 
tiscussion  s'établit  sur  un  paragraphe  du  projet 
radreaw,  devenu  historique  par  l'influence  qu'il 

eue  sur  In  dr^iin^e  des  ministres.  Le  voici: 

Nous  nous  fcliciioos,  Sire,  de  vos  relations 
eonelamnieiit  anieales  a^  les  iraiiaaiiees  étrao- 

gères,  dan»  laju/tle  cnnfîanre  qn'urrt  pnixsiprf- 
cieuie  n'est  poitU  achetée  par  det  iocrificet  incom- 
patMa  tkamm»  ê$  la  «aMoR  «f  ia  dignité 
dê  votrt  eoiuronne.  »  Les  ministres  s'opposent 
ncrgiquement  à  l'adoption  de  celle  phrase,  qui  est 
«ppuyée  par  les  membres  les  plut»  éloquentii  des 
leox  opporitiona  de  droite  et  de  gaoehe*  L*a- 
Ircssc,  lellr-  qnVIlr  f^i  prA«fnfAe  par  la  commis- 
ion,  est  volée  par  176  voix  contre  96.  Cette  re- 
loQlaMe  majorité  eat  formée  par  les  deux  evlré- 
oités  de  la  chambre.  Au  centre  gauche,  quatre 
lépiif*^':  spirîement  se  levèrent  pour  la  suppression 
lu  paragraphe.  Au  côie  droit,  M.  de  Villclc,  qui 
'  avait  reprie  m  plaee  ordinaire,  nt  se  leva  ni 
tour  ni  contre,  circonstance  qui  fut  rnterprélfe 
omme  l'annoiice  de  sa  mptnre  avec  le  minis- 
ère. 

30.  Présentation  an  roi  de  l'adresse  de  la  Cham- 
ire  des  Dépotés.  Le  président  et  deux  secrétaires 
le  laChamlnre  sent  seuls  admis  à  piéaMitei  eette 
.dresse  dont  le  roi  ne  veut  point  entendre  lalee- 
ure.  «Je  eonnais,  dit  Louis  XVIII,  l'adresse 
(ue  vous  me  présentez....  Dans  l  exil  et  la  per- 
éeofioo  f ai  soalemi  mes  dfeîta,  rtMonevr  de 
oa  race  et  celui  du  nom  frnnrnis.  Sur  le  trôno, 
«itonré  de  mon  peuple,  je  m'indigne  à  la  seule 
«naée  que  je  praw  jaaiaiB  sacrMer  f  honneDr 
le'la  aatton  et  la  dignité  de  asa  eoarame.  J'aime 

croire  que  la  plupart  de  ceux  qni  ont  vot^  cette 
dresse  n'en  ont  pas  pesé  tontes  les  expre&>ioiis  ; 
11s  avaient  eu  le  temps  de  les  apprécier,  fla 
iVussenl  pas  souffert  unr  supposition  que,  comme 
oî,  je  ne  dois  pas  caractériser,  que,  comme  père, 
•  voudrais  enblier.  » 

Le  changement  ministériel  qui  doit  être  le  ré* 
ultat  de  celte  mésiutellicpnre  de  la  flhara- 
et  des  mtntstres,  est  un  des  jeux  du  gou> 
emeroent  repréeeolalir  fai  ae  présente  ità 
•our  In  p  erriière  fois.  La  majorité  contre  le  oabi- 
et  se  trouva  formée  par  la  réunion  momenlanée 
vs  députés  d'opinions  les  plus  divergentea.  La 
iroeuse  phrase  rédigée  par  un  membre  dn  côté 
Irait  ^.  Delalei),  était  aaasi  évaTe«M  poor  qne 


les  deux  extrémités  de  la  Chambre  pussent  Ta- 
dopter  sans  qu'on  fftt  en  droit  d'accuser  Tune  on 
l'aulre  d'abandonner  ses  principes.  Elle  faisait 
allusion  h  !n  rApreimlon  des  révolutions  de  Naplea 
et  de  Piémont,  mais  de  manière  à  ce  que  lesdiens 
opinions  y  troQfaesenI  la  erillqne  dn  genverne* 

rnent  du  rtii  :  îe  r(M''  eitirlip,  rn  qii(^  fos  mini?- 
tres  n'auraient  pas  assez  favorisé  les  peuples  co 
révolte;  et  le  cMé  drott,  en  ce  qu'ils  n'avaient' 
pas  assez  centiflNié  aux  mesures  de  sévérité  pri- 
ses contre  cox.  Cest cette  coalition,  si  frai^ile,  si 
hétérogène,  si  éphémère  qui  a  ouvert  à  M.  de 
ymèle  la  eanfére  minisférialle  qe'll  a  eilehf- 

Icmps  pnrrnnruc. 

14  décembre,  RenouveUement  complet  do  mi* 
nistère. 

M.  de  PeyroiiMt  «al  neonni  mInUIra  weté» 

taire  d'élal  au  département  de  ta  jmfirf . 

M.  le  vicomte  de  l|oDtmorency  —  au  départt^ 
ment  du  affàîm  Hnmgitm» 

M.  1p  mnr6rrin!  dm  de BellvM— Ml dffwrfi- 
menl  de  la  guerre. 

M.  Corbière  —  au  département  ée  tintérieur. 

M.  le  marquis  de  Cterment-TetaMiTe— an  di* 
partement  de  la  marine. 

M.  de  Villèle  —  au  département  éUs  financée, 

M.  de  Laarisfoii  eonserve  le  «Atittfrs  de  te 
ma^fon  du  roi. 

Les  anciens  ministres,  qui  n'avaient  point  en* 
core  ce  titre,  sont  nommés  ministres  d'état  et 
membres  du  conseil  privé.  M.  le  marquis  de  Li- 
îoiir-Maubourg  est  nommé  çouvemeur  des  Inva- 
lides ;  MM.  Portai  et  Koy,  pairs  de  France,  avee 
le  titre  de  baren  penr  le  premier  et  de  eemto 
polir  le  second.  MM.  Pasquier  et  Siméon  qui,  sans 
doute,  avaient  prévu  cette  révolution  ministé- 
netle,  étaient  déjà  élevés  1  la  dignité  de  pairs  de 
France  depuis  deux  mois.  Ils  obtinrent  encore  de 
la  générosité  royale  ,  comme  anciens  minis- 
tres, une  pension  de  12,000  fr.,  ainsi  qoe 
M.  ffortal  et  Lainé.  O»  damier  se  IrraTall 
hors  du  ministère, sans  que,  dans  tous  ces  mou- 
vemens,  on  eût  parié  de  sa  démission;  il  parait 
qu'il  ne  voulut  ni  dModoniier  nt  remplacer  an- 

rnn  île  ses  collègues. 

17.  M.  Salomon  RnfsrHId,  Israélite,  l'un  des 
plus  riches  tianquiers  do  1  Europe,  est  baptisé  à 
Tienne.  Il  a  penr  pamfn  le  prinee  diSalerhaxy. 
Le  huâzal  de  1881 1  été  fixé  ainsi  qu'il  suit: 

Receltes  888,021,740  fr. 

Dépenses  882,327,374 

ê 

Dès  le  oommencemeal<ieeelte  année,  ta  secte 
des  carbonari  se  révéla  en  France  par  des  entre- 
prises criminelles.  C'est  une  pénible  téehe  qoe 
d'avoir  é  retreoee  les  n^teMons ,  Isa  dfiasedraa 
et  tes  maux  enfantés  par  les  passions  pnlifiqnrg 
de  quelques  ambiUenx,  au  milieu  d'une  prospé- 
rité natieoale  to^levif  enlssante,  dss  progrès  de 
l'industrie  et  de  l'aaiéliaratien  dn  eiédlt  pnMie. 
U  tut  pewlani  liiin  oaaaiikn  eafmeviiinadi 

55 


Digitized  by  Cov.^v. 


RE^TAUBATION. 


t^tieux  qoi  m  •accédaient  el  aeinMii—l  m  ré- 

fiDodre  d'uD  boal  du  royaume  à  l'autre.  Tow  les 
esprit<s  ^'taiciil  aj^iil^-s,  dan^<  les  chaumières  comme 
dans  le»  talon»,  dau»  le»  cours  de  justice  comme 
i  lA  Irilm  l^gidative. 

La  plupart  de  ces  inouvemcnls  el  de  ces  com- 
plots n'ont  que  faiblement  troublé  la  IranquUIilé 
publique,  parce  que  la  vigilance  dee  autorités 
civiles  et  mililairai  en  prévint  presque  partout 
l'explosion,  ou  en  réprima  les  premières  raani- 
fesialions.  11  ne  resta  qu'une  conviction  dans  tous 
kê  eiprift ,  «*«■!  qa'iuw  eompiralion  pennaiiente 
était  orgnni^Ap  en  Europe  à  l'aide  d'i\nr  visle 
société  secrète  qui  s'était  répandue  d'Allemagne 
•Q  Uilto,  at  d'Italie  ea  France ,  menaçant  tous 
les  trônes,  et  espérant  étaUir  la  domination  des 
principes  démocrali^Ma  for  IM  rniiMa  des  so- 
ciétéii  modernes. 

I^ji  vers  la  tin  de  déeembre  1821 ,  un  eomplot 
avait  M  ourdi  au  «.ein  dr  !'<  r(»le  de  cavalerie  de 
Saumar  ;  les  ooigurés  devaient  s'emparer  du  ciiâ- 
leaa  de  la  Tille ,  arberer  le  drapeau  trieolora  et 
proclamer  Napoléon  II ,  ou  du  moins  au  gou- 
vernement dont  la  composition  n'était  pas  encore 
bien  connue  des  aveugles  iustrumenb  de  celle 
nachinafion.  Les  révélaUeoa  de  quelques  sous- 

ofTifipr^^  nvainit  mi-  l'anluril^'  militaire  sur  la 
trace  de^  coubpiraCeurs  qui  furent  arrêtés  sauâ 
coup  ffirir,  à  l'eieeptiep  d'an  iieulenant  d'artil- 
lericàcheval,iMiiiiDiéDelaB, qu'on  retrouvera  plus 
tard  dans  au  mouvement  plus  important.  A  la 
même  époque,  il  devait  éclater  une  conspiration 
en  Alsaeei  bmJs  lea  autorités  civiles  et  militaires 
en  furent  efirore  averties  par  les  révélations  de 
quelques  sous-ofliciers  du  2U*  régiment  d'tufan- 
lerie ,  en  garnisoD  A  Béfort.  Gse  militaires ,  au 
moment  de  rcxècutioil,  ItarenleiDrayés  des  consé- 
quences <lf  celte  rriftiinelle  eulrcpriisc.  I>e()uis 
quelques  jours  ou  avait  oiiservé  plusieur»  élraa- 
gers  arrivés  i  Béfsrt  de  divers  points  de  la  Fran- 
ce; quelques  mouvements  dans  les  casernes,  des 
réunimis  suspectes  dans  une  aul>erge  avaient 
donné  réveil  ami  cheb  des  omim;  enfin,  dans  la 
soirée  du  i' janvîw  1822,  le  lieutenant  de  Roi 
(M.  Toustair»'  aperçoit  en  f,iisan(  sa  ronde  près  de 
la  Porte  de  tranu^  quatre  individus,  portant 
des  mousladies ,  qui  pressaient  le  portier  de  les 
laisser  sortir.  Il  se  fait  représenter  leurs  passe- 
ports; il  y  voit  qu'ils  se  nomment  Pegulu ,  Des- 
bordes, Brueet  Lacombe.  Tous  quatre  avaient 
été  impliqués .  mais  acquittés,  dans  la  cause  por- 
tée, eu  1821 ,  devant  la  Cour  des  Pairs  ^conspira- 
ttondu  19  août).  Alors  le  lieutenant  d«  Moi  eoup- 
fennant  f  u'ils  n'étaient  pas  étranger»  i  une  non- 
velle  conspiration.  Ir^:  mrt  en  état  d'arrestation 
et  sens  ia  surveiUauce  de  l'oflicier  du  poste.  Mais 
In  lieatnnaitt  de  roi  était  à  peine  sorti  du  corps- 
de-garde,  que  l'ofQcier  commandant  ce  poste, 
(Maooury)  entré  lui-même  dans  le  complot ,  se 
fait  ouvrir  la  porte  el  prund  la  route  de  la 
Snisae  nvne  les  priseunem  qui  venaient  d'être 
remis  à  sa  garde.  M.  Tuustain,  suivi  de  quelques 
Midala,  T«  à  la  reebar«to  dse  «nini  foig|urési  il 


soofr-lieulenant  (Peugnet)  semblait  exciter  àU 
révolte.  Comme  il  donnait  l'orHre  (!e  T^rrêter. 
Peugnet  s'approche  du  lieulcuaui  de  rui ,  lui  Lit 
presqu'à  bout  portont  sur  la  poitrine  un  coup  de 
pistolet,  dont  la  balle  s'applatit  f  ur  },i  croix  àt 
saint  Louis  dont  ce  militaire  était  décoré ,  et  dis- 
paraît A  la  fovenr  du  rassemblement  qui  ae  dîspetM 
incontinent. 

Tandis  que  ces  scènes  se  passaient  i  la  Porte  dt 
France  et  sur  une  place  publique,  on  s'assurait 
dans  les  easemesde  pinsienr»  soos-ofBeief»  qui 
devaient  donner  le  signal  du  mouvf  mriTf .  Le  len- 
demain et  les  jours  suivants  on  &l  d  autres  arres- 
tations à  Béfort  el  i  Nenf-Brisadi  ok  était  on  1»- 
taillon  du29*.Danâ  le  nombre  figuraient  qudlqnee 
nfiirif-rs  de  ce  répiment ,  plusieurs  étud'ians  en 
droit  et  en  médecine,  des  bourgeois  et  d'anciens 
militaires,  parmi  lesquels  ae  trouvait  «n  eolond 
de  IVx  î:arde,  M.  Pailhès,  qui  dirait  étrevunni 
Béfort  pour  des  intérêts  de  commerce. 

A  la  même  époque,  dans  le  déparfcnenf  des 
Bouches-du-Kliône,  un  antre  mouvement  se  pré- 
parait. Le  capitaine  Vallé,  qui  était  à  Marseille 
sous  préteiLle  d  y  organiser  uae  compagnie  de 
volontaires  pour  servir  en  Grèce,  s^y  oecnpaif 
réellement  d'organiser  une  révolte  miUlairc  h 
l'aide  d'un  bataillon  dont  le  commandant  éUit 
entré,  dit-on,  dans  ses  projets.  Dans  un  voyage 
qu'il  Ûl  à  Toulon  (9  janvier),  il  essaya  d'y  orça- 
ni'-er  un«»  vente  de  cnrlMinari,  et  après  un  déjeo- 
ucr,  auquel  il  avait  rcuui  plusieurs  officiers,  en 
non  activité  comme  lui,  il  lenr  lof  les  statuts  de 
l'associntinn  dans  laquelle  il  voulait  les  faire  en- 
trer. Mais  bientôt,  et  sans  doute  au  si^el  de  otte 
lecture,  il  s'éleva  entre  Vallé  et  le  capitaine  Si> 
card,  de  l'ex-garde,  une  querelle  violente,  i  la 
suite  de  laquelle  Vallé  fut  saisi  et  rncné  chvi  le 
commissaire  de  police.  Il  avait  eu  la  précaution, 
au  momuit  eè  avait  eiMnnmeé  la  rise,  de  dédit' 
rer  et  de  jeter  par  la  fenêtre  l'écrit  qu'il  venait 
de  Un  à  ses  convives  ;  mais  en  rapprochant  les 
moieemx,  on  y  trouva,  sauf  quelques  limnini  Gi- 
ciles  A  suppléer*  l'indke  évident  d*nne  associa* 
tion  secrète. 

Plusieurs  sociétés  du  même  genre  étaient  déjà 
forméss  en  divers  endroits,  sons  les  dénooùna- 

tious  de  Carbonari^de  BoHê^Cousitu^àc  Cheraliert 
de  la  iÀàerléi  elles  étaient  distrilHi^  en  plusieurs 
vtmtêê  on  csrdM  dont  les  membre*  devaient  s'i- 
gnorer entre  eux,  pour  In  sAreté  de  tons,  mais 

qui  correspondaient,  par  un  dépuU^  du  rerrle  in- 
férieur, avec  le  cerde  supérieur.  Tout  inilié  de- 
vait, avant  d'y  être  admis,  jurer  de  ne  jamais 

faire  (on naître  les  mefnbres  de  son  cercle,  de  ne 
point  chercher  à  connaître  ceux  d'un  ordre  su- 
périeur, d'obéir  aveuglément  aux  règlements 
généraux,  aux  ordres  transmis  par  le  cercle  sm- 
périeor,  de  prêter  en  tout  temp*  a*si<f.Tnce  et 
cours  aux  membres  de  rassocialiou  qui  »e  feraient 
connaîtra  A  lui;  enfin,  chaque  affilié  devait  se 
procurer  un  fusil  de  munition  armé  de  sa  baîon- 

mU«  el  vinjt<inq  cartouches.  U  «»is4aU  one  de 
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ees  iséoeiations  à  Nantes,  où  dea  officiers  du 
tlgiiMDl  de  ligM»  9ftU  y  ivoir  été  admii,  en 

avaient  révélé  l'cxi^lprirp  à  rniitnriîi^  Vnr  imff 
nUlilair*  ava^il  égaiemenl  été  orgauii»ée  daus  le 
MÎB  4b  46f  régimeat  de  ligne,  eu  garniaoB  à  Pa- 
ris; llnè  H  l'autre  correspondalanl  «vce  nu  cer- 
flp  «np^^ripur  p(  Maipnt  «soumises  aux  mêmes  rè- 
gieb  que  les  associaiioas  de  Béfor  1  et  de  Toulon. 

ZjmHÊT,  Lea  reitaa  de  Voltaire  et  de  Bom- 
frnu,  dfpo?;<^ç  dans  le  temple  auquel  on  avait  don- 
né ie  nom  de  Fanthéon^  sont  transportés  an  ci- 
metière da  Père-Lachaise.  L'église  de  Salnle- 
Geoevière,  rendue  à  la  teUgien,  est  btele  ]Mr 
l  .irchevèque  de  Paris. 

9.  M.  ie  vicomte  de  CUàteaubriaod  est  nommé 
eoilMssadevr  à  Leedrae,  en  ienaptaeeeMNit  de 
35  le  duc  Decaics,  démissionnaire.  M.  le  comte 
de  âerre  eel  aoninié  ambasaadeer  à  Naples,  en 
renfrieeeiiieiit  de  M.  le  due  de  Nerbomie-Pëlel. 

Ordonnance  du  roi  qui  porte  que  l'administra- 
tiuii  ^éni^-rale  des  Postes  sera  dirigée  à  l'avenir 
par  un  directeur-général ,  trois  administrateurs 
el  u  secrétaire  général.  Lea  pleeee  d'biepee- 

lÂ.  Mort  aobite  de  madame  la  duchesse  de 
Boerbon  dme  V^Hte  de  SeinMaenerière,  oft 

dlles'était  rendue  pour  assister  à  la  cérémonie  de 
la  consécration  de  cet  édifice  rendu  an  culte  ca- 
Uiolique.  Louise-Marie-Tbérèse  d  Orléans  était 
née  à  flelBiHCIeiid,  le  9  jeitlet  ITSO;  elle  fut  ma- 
Ti^c .  fe  '21  nvril  1770^  à  Mgr  le  duc  de  Bourbon. 
i,e  M!ui  fruit  de  ce  mariage  a  été  l'infortuné  duc 
d'finghien,  fusillé  dans  les  fossés  de  Vincennes 
en  lS04v  Qodqiies  instans  avant  de  monter  en 
TAiiurc  pour  se  rendre  à  Sainte-Geneviève,  S.  A. 
S.  éiaii  entourée  de  plnsieors  personnes  de  dis- 
linelioD.  M.  Gelln,  son  eoueil,  fttanl  enfré,  elle 
fi  iur  .rma  s'il  n'avait  pas  sur  lui  le  testament 
qu'elle  avait  fait,  ajoutant  qu'elle  aurait  quelques 
œdiflcations  à  y  insérer.  M.  Colin,  n'ayant  pas 
le  teelament,  demande  4  le  piincease  si  elle 
éprouvait  des  craintes  snr  sa  santé  :  a  Au  con- 
traire, répondit  la  duchesse.  Je  me  porte  bien;  je 
ne  BM  rais  jamais  mieux  perlée;  la  seole  prière 
me  donno  dcs  forces;  elle  c<^t  nntî  consolation,  el 
je  ne  fais  qu'uu  voeu,  c'est  que  Dieu  daigne  m'ap- 
peler  à  lui  en  le  priant.  »  Le  fosn  de  celle  pieese 
princesse  a  éléesavcé.  Voici  un  extrait  de  son  lee- 
tainent  :  c  Je  veux  être  enterrée  san''  faste,  sans 
cérénaonie  quelconque,  et  que  l'on  donne  abon- 
damneat  eax  peerree  de  me  perolsse;  c'est  la 
seule  magnificence  que  je  permette.  J'exige  abso- 
lument de  n'être  ni  ouverte,  ni  embaumée,  ni  ex- 
posée à  visage   découvert,  ni  gardée,  mais 
enterrée  le  plus  proroplemenl  et  le  plus  sim 
plemenf  possible  >  I     nn^xu';!?'' parents  de  Mme 
la  ducitesse  de  Bourbon  ont  respecté  ses  der- 
nières vokHMée,  et,  après  l'efltoe  des  morts,  réci- 
té dans  l'église  des  Missions-Etrangères,  te  con- 
voi s'c<;t  mi<(  en  marche  pour  Dreux  eà  sa  dé- 
pouille mortelle  a  été  inhumée. 

18.  Le  roi  d'Angleterre  reçoit,  dans  on  de  se» 
Yoynges è 


rapportons  conune  one  preuve  du  soin  qu'en  met, 
en  AngMerM ,  i  fiiire  dispsraltre  les  denrîsvs 

rr':(e»  des  partis  qui  ont  â]ylsê  ce  pays  depuis  la 
révolution  de  1688. 1.e  pétitionnaire  est  un  vieil- 
lard de  lOB  ans,  noauné  Grant.  «  Sire,  dit-il ,  je 
ne  peux  pins  vivre  par  mon  travail ,  et  je  viens 
demander  du  p^n  à  V.  M.  pour  !o  p,-Tuvre  Grant. 
Vous  ne  le  connaisse»  pas,  je  vais  vous  dire  qai 
Il  est  :  e11nepentseTattlerd*ètre  leplasanden 
serviteur  de  V.  M.,  il  doit  avouer  du  moins  qu'il 
est  le  plus  ancien  de  vos  ennemis.  J'ai  eonbatto, 
en174d,sMttleednipeaincdninaHienreax  Edouard, 
et  je  me  trouvai  i  la  baiidUede  Cullodcu  qui  a 
décidé  la  question  en  faveur  de  votre  famille,  el 
je  n'ai  pas  cessé  de  cbérir  le  sang  de  mes  anciens 
rois.  •  Après  sveir  pris  lecture  de  eetle  denwnde 
extraordinaire ,  Georges  IV  envoya  n osai tAt  des 
marques  de  sa  munificence  à  ce  loyal  centenaire, 
avec  en  brevet  de  pension  de  60  UTres  sterling 
(1,500  francs)  réversibles  snr  la  léte  de  sa  filte,  âgée 
de  soix.trilc  rlix  nn?.  Kn  recevant  cc  brevet ,  le 
vieux  soldai  déclara  qu'il  boirait  alternaUvement 
à  le  santé  des  Sinarts  et  dee  Branswlcfcs. 

2f).  Osman-Aga,  pacha  turc,  embr.TS'^c  î,n  rellf» 
gion  chrétienne  el  reçoit  le  baptême  à  Rome. 

90  février.  Le  conseil  de  guerre,  séeat  i  Tem, 
rend  son  jugement  dans  TafTaire  de  la  conspira- 
tion de  l'école  de  Saumur.  Los  intorregatoires  les 
plus  remarquables  sont  ceux  des  accusés  Lenud- 
Ire,  Lebmn  et  Sindean;  tes  deux  pranrfers  dé* 
clarent  que  Sircjcan  a  cherché  k  les  engager  dans 
une  conspiration  à  laquelle,  etiivanl  lui,  pre- 
naient part  un  grand  nombre  de  citoyens  et  de 
miliUires,  entre  autres  les  généraux  Bert  m  et 
Lafayette-  Ils  njoutent  que  le  but  du  complot  i  tait 
de  mettre  Napoléon  II  sur  le  tréne  et  d'empri- 
sonner le  roi  et  la  fiMnBle  reyele.  Après  hait 
séances ,  le  conseil  cîo  cuerrc  rondriniiie  (28  fé- 
vrier): à  la  peine  de  mort  les  nommés  Delon,  lieu- 
tenant (contnnuu»),  Sirejean  et  Coodert;  à  cinq 
ans  de  prison,  le  nommé  Mathieu  ;  à  deux  ans  de 
prison  ,  les  nommés  Bourm,  Clément,  de  Fabert, 
Leraallre  et  I<ebnin.  Delbieax  el  Daomery  sont 
acquittés.  Le  eonseil  de  révMen  a  rédnlt  è  cinq 
ans  de  prison  la  peino  pron()iict''C'  crtntrp  Couvert. 
Sirejean  a  été  fosillé ,  le  %  mai ,  à  cinq  henres  dn 
matin. 

24.  Tentative  do  général  Berton  sur  Saumur. 
D-^ns  la  nuit  du  23  au  '^i,  deux  bandes  de  conju- 
ré se  dirigent  de  Paribeaay  et  de  Tbénezay  sur 
Theears.  A  qaalre  henree da  malia,  Bertea  se 
rend  en  grand  uniforme  chez  Pombas ,  comman- 
dant la  garde  nationale,  où  d'autres  conjurés 
étaient  déjà  rassemblés.  On  y  décide  de  s'assurer 
(1  ibi  r  I  de  la  brigade  de  gendarmerte;  on  distri* 
bu)-  k  s  armes  et  des  cartouches.  Pombas,  Delon, 
Saunion,  ex-gendarme,  et  d'autres  vont  surpren- 
dre  dans  leer  Ut  le  nuréchal  des  logis  et  sss 
gendarmes  ;  on  s'empare  de  leurs  elievaux;on 
enlève  le  drapeau  hlauc  du  clocher  ;  ou  arrête 
en  même  temps  M.  Jagaoll,  curé  de  Thouars, 
M.  GoilMt,  Jvgs  an  Iribnnal  de  Bressolre,  el 
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1,  tous  royaliilM  redoatés  des  conju- 
wêê  pHT  ta  ftnMié  4b  Itnt  MiMlèN  d  tavf 

flucncc  dans  le  p.iys.  fen  un  moment  la  ville  es! 
•o  rumeur;  on  place  dee  MoliDelles  aux  portes, 
lAo  que  perioai»  M  paiise  wrlir  de  1t  tOle;  la 
féaérale  bat,  le  loeili  Mnine  ;  on  enfonoe  It  h&M 
<joe  d'un  armurier  pour  y  Irotjvor  des  armes; 
des  hommes  parroureul  les  rues,  la  cocarde  tri- 
Mlor»  M  ehapeaa.  On  eHead  erler  4e  tow  cÉCéat 
Aux  arma  !  Vive  la  liberlé!  rire  le  peuple!  Il  se 
fépand  qu'une  grande  révolution  vient  d'éclater 
à  Pwte  et  dans  toato  la  Frattee;  qv*Mi  goovw- 
MBMnt  provisoire  est  él.ibli  ;  que  les  généraux 
Lafhy«tte  et  Poy,  que  MM.  Kéralry,  Voyer- 
dTArgeoaon ,  Benjamin  Constant ,  Laffitte  et  Ma- 
Mal  m  aent  oMaArae.  A  cea  eria,  à  eat  nanvol- 
les  le  corps  municipal  se  rasseàbla  en  toute 
bâte  à  la  mairie;  Berton  s'y  préeeuto  aeoonpagné 
de  ptwieert  hommes  armés;  Il  dédare  an  maire 
que  le  mouvement  qui  s'opère  i  Thoaars  a  lieu 
dana  tonte  la  France.  Il  se  fait  représenter  les 
qui  se  trouvent  à  la  mairie;  elles  sont  en 
ivala  «ÉU  11  aelimiapaitaà  la  idaeede  Saint- 
M^d.ird.  où  I*tin  dos  conjuras  (Fleureux  ,  mallrc 
de  postes,  qui  se  qualifiait  du  titre  de  député  de 
Il  Vile  de  ffanfes)  dotme  leeliiM  éê  dan  proda- 
-mUom  séditieuses,  l'une  admtéa  an  peuple 
français  et  l'aotre  à  l'armée. 

La  bande ,  formée  d'environ  quinze  hommes  ù 
dkarnl  el  de  cent  dn^naala  hommea  à  pied ,  se 
met  en  marche  de  Thooars  snr  S^mor,  tambour 
battant  et  drapeau  déployé.  Oo  aWit  choisi  le  di- 
^iBiiw  eanime  te  Jonr  le  pins  tafarabte  pour 
grossir  le  rawembleroent  de  tons  les  paysans  alors 
inoccupés;  mais  il  n'en  vient  qu'un  petit  nombre. 
Les  révoltés  entrent  vers  trois  heures  dans  Mou- 
Iranil,  à  1  iteniln  daHwiini,  Ma  «ria  da:  Ffvf 

le  peuple!  vire  la  liberté!  r't'Mnil  :\  la  sortie  des 
vêpres.  Berton  veut  faire  battre  la  générale,  son- 
wr  te  loetin ,  appeler  le  peuple  aws  mwm ,  en- 
gagar  la  brigade  de  gandanMrie  i  se  johidre  à 
sa  troupe.  Pen  de  personnes  prennent  part  an 
mouvement,  et  le  brigadier  de  la  gendarmerie,  éhi- 
dnt  aet  inalâneea,  tImI  A  teMÉ  da  dépÉelMr  nn 
•tte  ses  gendarmes  à  Saumar  pour  prévenir  les 
■•nlorUéa  dn  mouvement  qui  s'opère.  Malbenreo- 
aeflMBfle  général  Gentil^int -Alphonse,  com- 
nmndant  de  l'école  de  caralerie,  était  alors  à 
Toers  pour  déposer  dans  le  procès  de  la  conspi- 
ration de  l'école  (voir  plus  haut);  en  son  absence, 
te  aew-prélbt ,  te  nwire,  te  piawfwii  dn  rei  et 
les  principales  autnrit^'s  se  rassemblent  en  toute 
hélé.  On  enraye  quelques  gendarmes  eu  védetles 
OTr  ta  iMrte,  eC  «a  dMaoiwflMnt  de  vingt-quatre 
élèves  eat  désigné  paw  ueanpai  te  pont  Foochard. 
La  garde  nationale ,  appelée  par  le  maire,  ne  ré- 
pond pas  d'abord  avec  beaucoup  d'empressement: 
en  avait  répandu  te  brait  qne  les  eenjnréa  comp- 
dans  la  ville  un  grand  nombre  d'amis  qui 
que  l'apparition  de  la  troepe  de 
m  Jatedra  an  rétoHéa.  Berta«n*aiw 
rive  en  vae  de  Sananr  qne  va»  i^^  iMMt«  I 
k  Mii  elMi,  ma  ewriNB  den  Mli  Immm; 


les  chefs  de  cette  bande  annoncent  anx  v4 
«faecM  ravant-garda  d'une  troupe  de  dix 
hommes; quolcdrapeau  tricolore  flotteà  Thoaars, 
i  Pssrthenay,  au  Mans  et  dans  d'antres  villea. 
Arrivé  en  avant  dn  pont  Fenetard ,  en  taen  dn 
dttacbement  de  l'école,  le  lieutenant  Delon,  sorti 
naguère  de  celle  école,  se  précipite  vers  ses  an- 
ciens camarades  pour  les  entraîner  dana  la  ré- 
iFalie*  Sait  ^n^M  cmlgBlt  ^a  knantfdar  nmn  ntta- 
que  dans  l'obscnril^  de  la  nuit  contre  ono  troupe 
dont  on  ne  pouvait  apprécier  la  loroe,  auH  que 
l'en  efti  quelqae  déêanee  tnr  ka  dls|idbim«B  da 
détachement  do  l'école,  dont  qoelgaen  élèves 
avaient  été  séduits  ;  on  lui  fait  abandonner  te  poste 
dn  pont  Fouchard  et  on  le  ramène  en  ville.  Le 
maire  ernM  alers  lent  perdu.  Il  n'avait  p«  ra^ 
senjbler  qu'une  faible  partie  de  la  uar»^e  natio- 
nale. Il  se  porte  néanmoins  avec  elle  ao-devanl 
da  Barton ,  qui  aratt  défi  frnaeW  to  paat  fféa- 
chard.  En  ce  moment,  arrive  un  second  détache- 
ment de  l'école  qui  arrête  la  marche  des  insur- 
gés. Le  maire  s'avance  au  milieu  d'eux  avec  un 
•enl garde  aaUeoBl,  et  aMresmnl  à  Berton,  il 
lui  ordonne  de  se  retirer.  Celui-ci  dit  qu'il  vient 
•  au  nom  de  la  liberté  briser  les  (en  da  peuple.» 
La  Mdra  réplique  qu'il  •'an  ^*um  vahdte.  A  ta 
anite  de  cette  conrto  œnffrenee  dnnn  teqnette  le 
maire  de  Saumur  court  plusieurs  fois  risque  da 
la  vie,  il  est  convenu  que  Berton  fera  retirer  sa 
troupe  sur  le  pont  Fouchard,  qn^elte  a^  bnrrfca- 
dcrn  et  qu'on  ne  la  fera  pas  charccr  saas  /'aver- 
tir. Ce  temps  d'arrêt  de  rinsurredioa  la  £iit 
éetemer;  mais  Berton  avait  cm  atceasaire  de 
suspendre  sa  marche  pour  attendre  qm'nn  mon- 
vemciit  éclatât  dans  la  ville  el  lui  en  ouvrît  les 
portes  sans  coup  férir.  Son  attente  fat  trompée. 


en  conseil  de  guerre,  prennent  la  r^soioCion  de 
le  faire  attaquer  à  la  pointe  du  jour.  Phisienrs 
heures  se  passent  dans  cette  alternative  de 
crainte  et  d'espérance  ;  la  générale  baMaîl  dans 
Saumur;  la  garde  nationale  se  réunissait  plus 
nombreuse  que  la  veille  ;  les  partiaans  de  Bertoa 
hasardaient  bien  quelques  proffiMteailltailldia; 
tri  lle  la  population  était  revenue  de  sa  première 
stuj>eur.  et  toutes  ces  tentatives  sont  sans  succès. 

Au  |>oinl  du  jour  oo  envoya  signifier  à  Betioa 
la  (l*>lii>ération  de  conseil,  c>al  à  dton  taéra 
domW'  de  l'allaquer:  mais  il  ne  Varait  pas  at- 
tendu. 11  venait  de  prendre  le  parti  de  ta  re- 
traite; sa  bande  se  <  . 
lions.  Berton  se  retira  avaa  tfaoas  on 
siens,  par  Montreuil,  où  il  se  lepOei 
heures,  et  suivit  paisiblement  sa  l«nto  |nifn*i 
Thuuars.  ville  fermée,  dont  il  iiataptaiKIa^tites 
une  plaro  do  «ilrel/'.  et  d'où  il  espérait  f>oul-èfrc 
reroinmeucer  ie  muuvemenl;  mais  tout  était  bien 
changé  dans  cette  vflte  -d^wb  eMi  éipffrt.lia 
sous-j)réfel  de  Bressuire,  M.  de  Vallé  .s'y  éUil 
rendu  :  il  en  avait  fait  assembler  les  habitants  el 
le  corps  municipal,  et,  après  leur  avoir  reproché 
lesr  raibleaae,  U  afailaitaitol  on  patetsn  de 
gardée  natienani 
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de  la  garoe  des  postes  à  la  place  de  ceux  que 
Bcrloa  y  avait  ioslallés.  De  là  le  soua-prél»!  a'é- 
lait  rendu  dans  rautieniio  Vendée,  où  qpiiraiiCe 
chefs  de  paroisses  lui  apprirent  qu'au  preuiicr 
bruit  d«  l'iararreelioo  loole  la  popalalion  8*étail 
levée  eu  masse  pour  le  soutieo  de  la  cause  roynie. 
Ce  secours  devint  heureusement  inutile;  quand 
Berlon  se  présenta  aux  portées  de  Tttuuar»,  et 
qu'il  vit  la  cocarde  blanche  to  l*h«fftn  de  la  sen- 
tinelle, il  ï>*e!Stiiiia  fort  lietimix  de  pouvoir  éihi»j>- 
per  avec  les  débris  de  sa  bandei  qui  fut  vivement 
poumiivi*.  QuelquesHitts  d*eDtre  eux  forent  er- 
rétés  i  Saumur,  à  Thouars  ou  dans  les  environs. 
Bertoii  éclijippa  à  toutes  les  rechcrdies  pendant 
plusieurs  uiuii»,  ermut  sous  divers  Uégui!>euieut5 
dans  les  déparlemeabi  des  Deox-Sèvres,  de  la 
Chareule-liifi  rieurc  et  de  Maine-et-Loire.  Il  fut 
arrêté,  le  17  juiu,  dans  une  fermet  près  de  Sau- 
ner, par  UB  mwîdial-dea-logts  dee  earabinters 
3e  Monsieur,  nommé  Woëlfell,  auquel  ou  avait 
!kil  des  ouvertures  pour  uu  nouveau  mouvement. 

27.  Troubles  à  Paris  dans  l'églèse  des  Petits- 
Pères  ,  à  l'occasion  des  exercicee  dee  miaiionnai- 
res.  Deux  députés,  le  général  Dcmarray  et  M.  de 
CorceUiBS,  ^ut  arrêtés  au  milieu  des  groupes,  et 
ièleam  m  eerpe-de^arde  jusqu'à  Mixe  heures 
du  soir,  malgré  les  réclamations  qu'ils  fout  en 
leur  (jualiié  de  dépulé».  Des  trouble*,  semblables 
3ul  lieu,  ie  4  mars,  dans  l'église  de  &iiut-Eustâ- 
ehe;  dee  yélards  conpeeée  àa  OMlière»  sulAtrea- 
■le-^ .  r\!irt!int  des  odeurs  fétides ,  éclatent  dans 
t'iiiiLiK  ur  mémi  du  temple,  et  répandent  Tcf- 
ttoi  parmi^  les  fidèles  tUirfs  par  les  pré<UcBtions 
Jes  minislres  du  oi|ll9-  force  armée  dissipe  les 
*assemblemenl<  qui  se  portent  sur  la  place  de-^ 
V^ictoi^,  eu  faisant  entendre  les  cris  de  :  a  Oui 

5  mars.  Scène  lumultaeose  à  Técole  de  Droit. 
Lee  étudiants  se  raAgeol  eo  deux  bandes  ;  dans 
l'ooe  es  eatend  le  cri  des  «<««  If  Aoil  dans 
i'aotre  celui  de  :  vivt  te  «kmul  Les  deux  partis 
>out  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains  sur  la 
;>Lace  Saînte-îieoeviève.  La  gendarmerie  parvicul 
h  séparer  lee  giQQ|iee«  dont  quelques-uos,  rc- 
poussés  du  péristyle  de  l'église ,  se  dirigent  vers 
e  Jardin  du  Eoi ,  où  ils  troublent  par  des  cla- 
iDeoTi  et  des  veciléralions  k  cenrs  de  chimie 
lae  M.  Thénard  Ml  dnne  eet  établissement.  Plu- 
sieurs étudiaut.o,  poursuivis  par  la  gendarmerie, 
»out  blessés  dans  cette  bagarre.  Trente  ou  qua- 
ranCe  penemee  aoni  arrêtées;  il  w  (rowe 
)nrmi  elles  des  étudiants  en  médecine,  et  même 
les  individos  étrangers  aux  deux  écoles. 

6.  Le  Conseil  Royal  de  l'instruction  publique 
*eod  un  arrêté  qui  suspend  les  cours  et  exercices 
le  la  faculté  de  Droit  de  l'Académie  de  Paris.  Il 
•era  laii,  dit  le  Conseil,  sur  les  désordres  qui 
M»i  eu  ieo  4  féeeto  de  Drett,  une  emiaêto  d  a- 
)rès  laquelle  le  Conseil  Roy  al  prendra  les  mesures 
léflnitiveeqneréelBaMMil  l'ordre  et  ladiscipiine  des 
xoles. 

iS.  Moeès  relatif  an  tesUir"!'.  jM|M>léon  1 
lenVttlntveir  l'année  Ittl).  Celle  CMM,  perlée  I 


devant  le  Irilmnal  de  première  instance,  est  plai- 
dée  à  hais  dos.  Après  plusieurs  audiences,  le  Jii> 
gement  suivant  c^t  rendu  :  <>  Le  tribunal  donne 
acte  au  sieur  Laflilte  des  offres  qu'il  fait  de  con- 
signer è  la  caisse  des  dépôts  et  coasignations  ke 
valeurs  deol  il  est  dépositaire  ;  il  l'auiorise  a  faire 
lesdiles  consisnif  i(uis  :  i!  di'clarc  lecomie  de  Mon- 
Ihuluu,  ic  géuerai  ikriraud  et  le  sieur  Mardiaad, 
non<recevables  dans  leurs  demandes,  et  les  con- 
damne aux  dépptis  1 

17.  Découverte  d  un  vaste  complot  à  La  Ro- 
chelle ,  parmi  le»  soge-efDciece  da  4S*  régiaeat 
en  garnison  dens  celle  ville*  (Voir  le  6  tepleaihra 

suivant.) 

21).  L'école  de  cavalerie  de  Saumur  est  dis- 
soute. 

t"  mat.  Clôture  de  la  session  dr  18*21. 

4.  La  cour  d  assises  du  Var  condauinc  à  mort 
le  capitaine  ValW,  pour  complot  et  proposition 
non-agréée  de  complut  contre  le  gouverneoMBi 
du  roi.  Il  a  ^té  exécute  le  10  juin  A  Toulon. 

11.  M.  le  barou  Louis  est  rayé  du  tableau  des 
mlnietree  d'étatii'oooartop  des  lUto  qui  «ni  ln«- 
blé  l'ordre  danale  InriliéliM  eoUége  d'nnwdiw 
ment  de  Paris. 

17.  Mort  de  M.  le  dne  de  RicheHeu  (Arman<i* 
Emmanuel-Sophie -Septimanie-Duplessis; ,  ué  le 
â,">  se[>(cmbrr  iU'A'i ,  ]ipli(-(ih  du  maréchal  de  ce 
nom,  eL  aucicu  uuuiaUc  du  rui  Louis  XVlli.  L'a- 
dooeiseenwni  des  cooditioM  qee  les  alliée  vo»- 
laient  imposer  à  la  France,  eu  1815,  et  la  libéra- 
tion devancée  du  lerriloire,  soni  eu  graoïte  par- 
lie  l'ouvrage  de  M.  de  RIcMien ,  ^t  la  parole  » 
disait  le  due  de  W^iaglen ,  valait  un  traité.  U 
parait  néanmoins  qu'avec  un  caractère  si  élevé 
au  dessus  des  petites  vanités ,  des  ambitions  et. 
des  cupidités  vulgaires,  avec  la  sérénité  de  la 
vertu ,  M.  de  l^irhp.'ini  nc  quitU  pas  le  ministère 
sans  regret,  etqu'il  emporta  dans  sa  retraite  un  fond 
de  noélanoolie  qui  héta  les  progrèe  d'une  molodi* 
nerveuse  dont  il  était  atteint  depuis  plusieurs 
années.  Peu  de  mots  s-Hffîroul  pour  faire  appré- 
cier toutes  les  venus  de  1  iiomme  qui  avait  tenu 
dans  ses  mains  lee  réoes  et  les  tréeon  de  l'étal. 
C'est  M.  de  Braiis'^rM  qui  nous  les  fournit,  a  Le 
testament  de  M.  le  duc  de  Ricbelieu  «  s'il  en  eèi 
laiseé  an,  aurait  eflbrt  vm  bien  aoUe  eenlneln 
avec  celui  de  SOB  fitmd  màêi  I3,0t)0  fr«nae  de 
rente  sur  le  gr'iud-îivre  composent  toute  sa  soe- 
cession.  Son  num,  sua  titre  et  sa  pairie  sont  pas- 
sés i  son  neven,  M.  Odel  de  Jnmilbaet  avec  n 
majorai  fait  par  le  Roi.  » 

2b.  Les  femmes  et  les  enfants  grecs,  enlevés 
par  les  Turcs,  sont  exposés  en  vente  dane  le  beiar 
de  ConstaatiMple;  lee  chrétien  a'empremeni  de 
les  racheter. 

l"jttin.  Ordonnance  du  Roi  qui  dispose  qu  à 
lavenir  le  cher  de  rUnlversité  prendra  letitfe  de 
grand-maiite.  M  l'évéque  d*0flraoopelie  ed 
Qouuné  à  celte  dignité. 

4.  OuveHure  de  la  sewin  légiskiive  de  MBl 
Cette  convocation  des  ehMrinres  ,  si  rapprochée 
de  la  deraléiedéluro,  t  peur  bot  de  Ihiie  mb- 
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trer  le  Tote  de  l'impôt  dans  les  limties  coosUlu- 
liimiwIUM  dont  l6  ministère  e'éeartail,  diaque 
année,  en  vrnnnt  drmnnfîer,  à  l'ouverlure  des 
sessions ,  la  perceplioo  de  six  douiièmes  provi> 
soires  sar  les  «Dverses  ootttribotienf. 

ib.  Le  parleineut  d'Angleterre  r^tle  le  bill 
relatif  à  l'émrinfipnlion       rn(ho!iqne<î  irlandais. 

Zjuilitt.  iGiiUlivc  ia(ruciueu!ie  du  iieuteuaol- 
eeloMl  Garoa  pear  entraîner  dens  eeeadrene  de 
chasseurs  de  la  Cliarenle  et  de  rAHier  en  .nmi- 
•on  à  Nea(-Bri»acb  et  i  Golmar.  L'insligaleur  de 
ee  aHMinvinehC  eédllleas  eel  arrèlé  |wr  cenx4i 
mèroe  qu'il  avait  espéré  associer  i  ses  projets , 
et  conduit  à  Coinaar .  nin?»  qne  son  complice  Ko- 
gOTf  maUre  d'équiUitiuu.  Le  but  de  ce  complut 
éilil  d'opérer  nn  roooTemenl  à  la  Quiroga  et  de 
di^livrcr  les  ptdycmi^  de  la  cons|^rtlioa  de  Bé- 
forl  qu'on  «liait  juger  à  Coiroar. 

M.  Bxphwiende  la  poudrièradeGoInar.Oiise 
oavriers  périssent  et  pins  de  deax  cent*  pereennct 
aont  blessées. 

2ë.  Ouverture  du  IHorama  sur  le  boulevard 
Mnl-Hartin ,  ft  côté  dn  Waaihill.  MM.  Bouton 

et  Daguerrc  ,  peintre?  tr^s  rpnnnmK^s  de  l'école 
flrao(aise ,  sont  les  inventeurs  de  ces  tableaux , 
qvi  esdlenl  redalratien  dn  pAlle et  frai  époque 
daM  rbistoire  de  la  peinture. 

15  notW.  Arrêt  de  la  cour  d'assises  de  Colmar 
dans  1  alTiiire  de  la  conspiration  de  Béforl.  Les 
aeMi6e  présens  étaient  an  Mmlire  de  vingt- 
quatre.  l 'nctc;  (!';iccasalion  comprenait,  en  outre, 
Àx-neof  coDluinaces.  Le  wlonel  Pailhès ,  Tellier, 
DnUar  elGninaiideooteondannéeàeiaqaned*ea»> 

prisoniiomont  commfî  nrir)-r'>v''I,if(M!r^  <ï\j  com- 
plot. Par  arréldu  30  septembre ,  la  cour,  juecant 
tans  assiflaace  de  jurés,  condamna  à  la  peine 
de  mort  les  accusés  contumaces  Peognet ,  Manon- 
ry»  Bmc,  Peguln ,  Ln combe,  Desbordes  et  Petit- 
iein,  et  à  cinq  ans  d'emprisonnemeol  le  nommé 
veanne* 

Suicide  da  marquis  de  Londondrrry  (CasUe- 
reagb  )  «  à  sa  campagne  de  Norlti-Cray  «  près  de 
Leiidree.  Après  Penqnéle  do  eoronsr,  le  Jory  a 
landa  le  verdict  suivant  i  «  LnndI ,  tS  août,  le 
marquis  de  Loodonderry,  ayant  éprouvé  une 
grave  indispwUioa  et  étant  loinbé  dans  le  délire 
et  ralléaalien  mentale,  e'eit  Ml,  avee  nn  eenlean 
d'acier,  an  côté  gauche  du  cou,  à  I  nrlèrc  caro- 
tide, oneUttsare  d'un  pouce  de  longueur  et  d'un 
demi^ponee  de  profondear,  dent  il  est  instanta- 
nément mort.  Auenne  aotra  penerae  ft'a  été 
cause  <\e  *a  mort,  w 

17.  Clôture  de  la  session  des  Chambres  de  i8S3. 

Ordonnance  da  Ral,  ^  eonftre  le  dire  de 
eenUs  à  MM.  de  Peyronnct ,  qardc  des  sceaux  , 
deCoriMère,  ministre  de  l'inlérieur ,  etdeVil- 
lèle,  Bsinistre des  tnancee. 

25.  Inaugur  irion  de  la  statue  de  Loais-le> 
Grand  sur  la  [ilace  des  Victoire,  à  Paris.  Celte 
cérémonie  fui  remarquable  par  la  présence  d'un 
inTalide  âgé  de  cent  leiae  ans,  Ke«fe-Hnet,  qui 
était  né  sous  le  règne  du  grand  roi.  M.  le  pri^fet 
do  la  Seine  lui  dit ,  en  lai  remettant  la  croix 


de  la  Légion-d'Honncur  :  «r  Contemporain  la 
Louis  XIV,  recevez  ce  signe  de  I  honneur.  Le 
roi  (l^'Core  en  vous  le  d  lyo!!  Ii  -  soldats  franraig: 
né  sujet  do  grand  roi ,  vuu»  avez  vu  les  généra 
liens  se  sno^der;  vous  Mes  témoin  qoe  son  rè 
gne  eomote  sa  gloire  sont  immortels.  » 

L'ancienne  statue,  renversée  en  aoôt  1792,  était 
pédestre.  Le  monarque  y  était  représente  avec 
lee  habits  de  son  sacre  et  Toalant  aox  |Meds  nn 
rrrtn'rc;  une  victoire  ailée,  un  pied  posé  sur  un 
globe  et  l'autre  en  l'air,  mettait  d'une  main  une 
conronne  de  lanrier  snr  la  lAle  dn  béroe,  et  temH, 
de  l'autre,  on  faisceau  de  palmes  et  de  brandies 
d'olivier.  Aux  angles  du  piédestal  étaient  qoatre 
ligures  en  bronze,  de  douze  pieds ,  chargées  de 
chaînes  :  allégorie  aox  wlolres  remportées  sons 
ce  glorieux  rAgne.  Elles  ornent  maintenant  la 
foçade  de  l'hâlet  des  Invalides.  La  slalae  nouvdJo 
est  «  cheral.  Louis  XIV  est  yUm  à  la  reasatae;  de 
la  main  gauche  il  tient  les  rênes  de  son  coursier, 
qui  se  cabre,  et  l'autre  le  bâton  du  coromao* 
dément.  Cette  statue,  qui  est  de  M.  Bosio,  a 
quatorze  pM»  six  pouces  de  haut.  Il  est  remar- 
quable que  le  statuaire  nil  hien  calculé  son 
équilibre,  qu'il  n'y  a  aucun  support  soos  le  veaire 
da  dieval ,  et  que  toof  repose  sar  les  denx  pieds 
de  derrière  et  sur  la  queue  du  coursier  qui  re- 
tombe jusqu'.^  terre.  Sur  le  cèté  du  monameat 
qui  fait  face  à  la  Banque,  est  gravée  celte  inscrip- 
tion ;  iMduHeo  rnugn»  (à  Loais4e4sraDd)  ;  sur  le 
rMf'  opposé,  on  lit  ces  mois  :  Ludoriam  XViii 
aiavo  iuo  { Lonis  XVIII  à  son  aïeul). 

issplisiém.  M.  de  Villèle,  nûmitm  des  •> 
nances,  est  nemmé  prérident  da  eenaift  des  mi- 
nistres. 

6.  Arrêt  de  la  cour  d  assises  de  Paris  dans  l'af- 
faire da  eem^t  de  La  Reehel  le.  Celte  aftira,  i|ai 
occupa  le  tribunal  pendnnt  quinze  jours,  arait 
été  évoquée  à  Paris ,  eu  vertu  d  un  réquisitoire  de 
M.  le  proenrenrH^néral  Bellart ,  en  dMe  da 
10  join,  motivé  sur  les  rapports  qu'elle  avait 
avec  une  conspiration  permanente  dont  le  foyer 
était  supposé  exister  à  Paris ,  où  le  éd*  régiment 
avait  lenn  famison,  et  oà  l'on  avait  arrèlé  pl»- 
sietir?  individus  compronri*;  rlans  ce  complot 

L'acte  d'aeeusation  comprenait  vingt-cinq  iodi- 
vidtts,  dent  volei  les  noms  ;  terradèrs,  aveest; 
IJénon,  instituteur;  Gaoran,  chirurgien  à  VM 
pital  Beaujonc  ;  Bos6 ,  employé  à  la  compagaie 
royale  d'assurances;  Bories,  ex-isei|[eot-nïajoc 
an  êSt;  Massias,  eapitaine  d'inbnlerie  en  ré- 
forme ;  Pommter ,  p\-sergent-raajor  au  ^S*  ;  Gou- 
bin,  ex-sergent;  Aaoulx,  ex-sergeol;  tioupil- 
lon,  ex-sergent  mijor 8  Aanès,  ex  ssrgenl-OM- 
jor;  Bicherea ,  eeldat  an 46»»  étaient  iuinsii  da 
complot. 

Castiilu,  Uariotaeeq,  Le/ebvre,  Thomas,  Bar> 
lel,  Domait,  Laboorrée,  Penelea, Cochet,  Hw, 

Dutron,  Gautier  et  Lccocq,  tons  sous -officiers 
on  soldats  au  4â*,  étaient  aocasés  de  non  révtia- 
tion. 

Les  débats  de  cette  grave  aflkire  n'ont  p.i'  eta- 
'  Mi  i'aiftiisÉiea,  teMefoe l'actadaccosatisnl aiait 
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ugoalée ,  ealre  la  vente  miiUaire  Je  La  Ilochelle 
•t  mm  vemie  emnOe  de  Paris,  dont  raoeasé  Bat- 

f.iJi^re  aurait  M  le  clicf.  Ce  voile,  que  la  juslicc 
n'a  pu  percer  ,  élail-il  le  résultai  do  ringénicuse 
orgaiii»âlioQ  de  ces  sociéléâ  s^^crèlcs  ?  11  est 
permis  de  le  croire ,  d'après  les  renseigiieraeuls 
que  le  réquisitoire  de  M.  l'avoca (-général  de  Mar- 
changy  a  foarats  sur  eeUe  oi^aiiMalioii  Ce  dis- 
eo«f8,  fruit  de  laJberieinesncliarahMelciiipreinl 
d'une  logique  entraînante,  a  été  l'incident  le  plus 
remarquable  de  ce  triste  procès.  I.a  plupart  des 
journaux  français  et  étrangers  l'ont  reproduit 
comme  la  révélation  la  plo»  eomplMe  de  l'exis- 
tence  des  sociétés  secrètes  en  France  et  m  Ku- 
ropo.  Un  puissant  souverain  adressa  au  magistrat 
un  tuinoiguage  ofTiciel  de  sa  satisfaction.  Le  réqui- 
ailoire  de  M.  de  Marchangy  est  devenu,  par  cela 
même,  un  documfnf  liistorique  de  cpKc  époqnr». 
Nous  regrettons  de  n'en  pouvoir  donner  que  des 
fragmena  : 

«Les  sociétés  secrètes,  dit  M.  l'avocat^général ,  sont 
des  ateliers  de  conspiration ,  leur  origine  est  ancienne, 
mais  elles  furent  pour  ainsi  «lire  en  ix-rmAïK-iicr!  depuis 
181d  ;  car  l'elironté  succèsduSO  mars  lesavaii  accréditées 
et  mises  en  répoiatlon.  A  celte  «époque ,  l'usurpation  (et 
ce  fut  la  son  plus  oiticui  Torrait)  appela  a  son  secours  la 
démagogie,  qui  viol  assister  à  ses  derniers  moments 
ponr  bérlterdeief  dépontlles.  Fat1«Me  de  ne  pouvoir 
s'en  emparer  et  de  f  iirr  plrtrr-  h  la  l^K'timlK* .  elle  jeta 
des  brandons  de  discordes  co  Frauce ,  et  Ql  un  appel 
eut  générations  présentes  et  (ùtares;  dés  lors  elle  eut 
un  parti  an  milieu  de  nons.  La  police  du  temps  d(*cou- 
Tril  surcessivemcnt ,  saus  en  compter  beaucoup  d  au- 
tres dont  elle  n'eut  pas  connais$:incc,  les  socuMos  de 
l'Fpinijle  noire  ,  celle  des  Patriotes  de  1816.  celle  des 
Vautours  de  Bonaparte ,  celle  des  ChevaUers  du  So~ 
un  .  celle  des  Patriotes  européens  réformée»  et  celle 
do  la  Régénération  universelle.  Tontes  ces  sectes  s'ac< 
cor<iaieni  sur  le  but  de  leur  institution  ;  c'était  de  for- 
mer une  ligue  des  peuples  contre  i  aui  ilii^  lé^^itirno; 
C'était  de  conquérir  la  licence  à  main  armée,  pour  la 
fhire  asseoir  sur  les  débris  des  trAnes  et  des  «ntels. 
Brcx  hures,  discours,  pf'lltions,  adresses,  lithopraphies. 
souscriptions,  réimpressions  de  mauvais  livres  distribués 
à  vil  prit  ou  gnitttfiement.  Jusque  dans  les  bameaux; 
tout.  de[ii)is  certaines  éditions  compactes  Jusqu'à  cer- 
tains couplets,  depuis  les  cris  séditieux  jusqu'aux  toasts, 
pouvait .  en  elfet ,  ooneonrtr  i  ce  bot.  On  s'entendait 
lA  bien  que  l'on  concerta  de  vastes  conspirations  ;  celles 
qui  se  tramèrent,  en  1816.  à  Paris,  éi  dans  les  départe- 
ments de  l'Isère,  du  Rhône  et  delà  Sarthe, -prouvèrent 
que  d(^jà  il  y  avait  ociord.  permanence  et  unanimité. 
Cependant  les  perturbateurs  n'avaienl  pas  encore  Ima- 
glndde  faciles  moyens  de  correspondre  ;  ils  n'avaient 
pas  encore  discipUiié  l'esprit  d'insarreeilon  et  organisé 
le  désordre  ;  en  an  mot,  ils  Ignoraient  comment  on  peut 
administrer  la  sédition  ,  et  en  faire  en  (|uel(|ue  sorie  un 
département  à  portefeuille.  Voila  ce  qu'ils  apprirent, 
en  18Î0,  par  leur  afBllation  i  la  seete  des  eorfronorf .  » 

"NT  (Il  "^Tircbangy  Taît  connaître  l'organisation  de  ces 
diverses  sociétés,  par  la  lecture  d'une  pièce  ainsi  con- 
nue» déposée  an  greflë  de  la  cour  rorale: 
Obga?(isatio?(  de  la  Société  des  Amis  de  laLibbrté. 

c  il  existe  à  Parts  on  grand  comiié^irectcur  qui  en- 
licttent  des  eorrespon«lances  «vee  tous  les  dépaitH 
menu,  il  y  a  dans  chaque  d^  partemsat  UB  aoaàléda 
■enf  nwmbres,  dont  l'un  est  président. 


a  Ce  comité  correspond  avec  ceux  de  l'arrondiise* 
ment  et  avec  le  frand-conlté.  Il  y  a  dans  chaque  ar- 
rondissement un  comité  compolé  do  Cinq  membres* 
dont  l'un  est  président. 

»  Ces  comités  correspondent  avec  cenx  des  départe* 
ments .  et  en  outre  avec  les  chcb  de  cantous  qui  seronl 

désignés  par  eux. 

»  Il  7  aura  dans  chaqweomlté,  nn  trésorier  respon- 
sable, nommé  par  on  conseil  spécial,  qui  sera  chargé 
de  la  garde  des  fbnds  nécessaires  aux  lirais  de  vojrattc  et 
des  correspondances.  Le  trésorier  ne  pourra  délivrer 
des  fonds  sans  l' autorisation  du  président,  qui,  lnl«» 
même,  prendra  l'avlv  du  conseil. 

»  Condilions  pour  être  reçu  CfwvaUer  de  la  Liberté. 

»  Tous  les  cito)ens,  sans  distinction  d'âge  ni  de  rang, 
peuvent  être  reçus  ebevaltersde  la  Liberté,  pourvu  qu'ils 
joui««ent  d'une  haute  con^  f  ration*  loin  le  rapport  de 
leur  opinion  et  de  leur  moralité. 

a  Le  grand  eomtié  treeennalt  qn'en  ne  deli  associer 
que  des  gens  capables  de  soutenir  le?  intérêts  des  che- 
valiers; Ils  doivent  être  pris  daiis  les  classes  cl-aprés 
énoncées,  mvoir  : 

»  i'  Parmi  les  JeuMi  gens  tnsinlts  dea  ?lltei  et  des 
campagnes; 

»  2*  Les  étudiants  descnilégas  et  des  écoles  de  Brait» 

de  MfVIecine  et  autres  ; 

»3»  Les  anciens  militaires  ré  formés,  retraités  on  à 
demi-solde; 

»4*  Les  possesseurs  de  biens  nationaux-, 

«S*  Les  gros  propriétaires  et  négociants  dont  l'opi- 
nion et  la  probité  sont  parfaitement  reconnues  ; 

a  6«  Ceux  qui  professent  des  aris  Ubérana.  aineats. 
médecins  et  autres  ; 

•  7*  Les  sous-ofQciers  de  l'armée  active ,  rarement 
parmi  les  officiers ,  à  moins  qu'ils  n'aient  doimé  des 
preuves  non  équivoques  de  leur  manière  de  penser. 

))  A'o/«.  I,e  Krand  comité  ne  peut  recommander  trop 
de  prudence  dans  le  cboix  qn'on  fera.  L'inmoeur ,  la 
proWté ,  la  considération .  l'opinion  Men  prononcée ,  la 
fortune,  doivent  servir  de  gnii's  dms  toutes  les  nomina- 
tions. Au  reste .  il  s'en  rapportera  à  la  prudence  et  à  ta 
sagacité  de  ceux  qui  reeevrant. 

m  Forme»  à  observer  ponr  In  révepHon. 

»  Tout  chevalier  a  droit  d'en  recevoir  un  autre,  et 
mémo  c'est  nn  devoir  anqwd  il  doit  ^engagar  len  de  sa 

réception. 

•  Un  chevalier  ne  peut  en  recevoir  qu'on  à  la  fois, 
et  dans  un  lien  de  sûreté,  éloigné  de  tout  témoin. 

»  Le  récipiendaire  sera  d'alwrd  instruit  verbalement 
de  l'exisience  de  la  société,  du  but  qu'elle  se  propose,  et 
ensuite  il  prêtera  le  serment  solvant  : 

f.  jp  jure  d'f^frf  fidèle  aux  statuts  de  l'ordre  desclte- 
u  vaîiers  de  ia  Liberté;  si  je  viens  à  les  trahir,  la  mort 
a  doit  être  aaa  punition.  » 

«Le  serment  prêté,  le  nouveau  chevalier  recevra 
TaccolKle  de  fraternité,  et  pourra  exiger,  s'il  le  veut,  la 
vue  des  statuts  derltt de  l'ordre. 

«  OifSPMltoM 

»  Après  la  prestation  du  serment»  le  récipiendaire 
s'engagera  à  ne  Jamais  révéler  le  nom  de  celui  qui  l  a 
reçu.  Il  ne  pourra  demander  le  nom  des  chefs  do  1  Or- 
dn.  m  des  membres  des  comités,  à  moins  qva  edai  qnl 
le  reçoit  ne  Juge  Herolr  les  lui  dlie*eni  UMnt  teiteMa 
des  plo*  grandes  précautions. 

9  IVws  Isa  ébevaHen  de  la  Ubarld  doManl  a'ataner^ 
s'aider  et  se  protéger  réclproquiWMM,  iba— i  WifMH 
ses  facultés  et  ses  moyens.  » 
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OBCAHISATIOII  DBS  CAmBOKABI  (1)* 

Tifr»  frmd&r.  —  IHipotitioni  gimirti». 

Article  pmrter.  Lm  C.  M  rémlneDt  «tant  Ift  TY. 
Nul  n'c»*  C.  n'appartient  à  une  V  r  ristiiu  V  pt  nij- 
UMrtoéf  |Mr  la  Q.  V.  qui  &  adopté  ie  préacnl  réf  leni«ut. 

LnaMM  «M  a.  dMTT.  ce.  M  dti  YT.  P9.  U 
■eateite  vv.  ce.  et  PP.  est  mimiié. 

CkofilTê  U.  -  IhlaU.  r. 

8.  ▲  b  H.  T.  «aoto  apparUcntto  cfeolidoiNaMiii* 
bret. 

4.  La  H.  V.  leule  a  le  droit  de  constituer  des  VV. 
ce.  et  d'autoriser  la  fonrladun  do  VV.  PP. 

A.  La  H.  Y.  m^nm*  ou  n^Jeue  ks  réglemenu  des 
YY.PP. 

6.  I.a  H.  V.  rcçoU  la  moitié  îles  collHUont  pi  reve- 
nus de  toute  nature  de  chaque  V.  C.  et  P.  Elle  a  le 
dMI  de  lever  des  conlributloiu  eatraurdlualre»  par 
meiiira  t^kutaiê,  pov  panrantr  au  biil  que  le  propose 
laC. 

T*  Hans  la  H.  Y.  est  ouvert  un  lirre  destiné  k  rcce- 
wfÊr  ItanoBs  de  um  Iw  PP.  Jagéi  tndlgaei  ou  Incapa- 
Mm  d»  fUit  pante  da  ti  G. 

8.  U  H.  T.  •  la  Mda  #app0a«à  ndlilaiJan de 

IfllU  P. 

f.  Laflt.  T^teftparieeMira  fioérate .  «oit  par  ae- 

Furc  pnrtirallcre,  détermine  In  f<>rrr  des  VV.  ;  tntn- 
dti,  suspend  leors  travaux ,  rapproche  les  époques  de 
lam  rtancai  on  it»  étolgiN^  leb»  qu'alla  juge  qva  les 
circonstances  l'eilgent. 

10.  La  H.  Y.  se  réunit  en  tenues  régulières  cl  en  co- 
mité. 

11.  La  H.  Y.  admet  à  set  tenues  régidièna  lee  dépo- 
tés des  VV.  ce.  ;  elle  peut  y  appeler  les  eensenrs. 

19.  La  H  V.  correspond,  à  son  choix.  a\cc  les  VV. 
ce.  par  l'organe  de  leurs  députés  ou  de  leurs  censeurs. 

it.  La  B.  Y.  agréeoQ  r^aila  las dépalés  ou  censeurs 
nommés  par  les  VV.  CC. 

li.  Quand  elle  juge,  elle  enTole  des  inspecteurs  au- 
près des  VV.  CC. 

15.  Elle  juge  de  la  nécessité  de  l'établissement  d'une 
Bouvelle  V.  C.  ;  dans  ce  cas ,  elle  choisit  trois  membres 
att  moins,  aoiquela  elto  daoM  qualllé  pour  ftuderde 
DOOTelies  YY. 

16.  Les  décisions  de  la  H.  Y.  se  prennent ,  selon  les 
cas.  de  la  manière  suivante  : 

l' Sur  les  quealiQMial«Ur«i  au  rtHlemenU  des  YY., 
ila  m^oriiéalMolna; 

S*  Sur  la  t^mm  €wêê  T«.  à  lâ  buIbiIH  des  doit 
tlersi 

»      Me  dlipiÉlInui  r<^ia»artÉiii  KudriiM .  *  la 

■llaillé  des  trflfs  qusrtit  ; 

1^  Sur  l'admission  d  ujt  nouveav  nnemlira  dans  son 
id» alaur caile  det  mtmâi oKn  rmun dea YY. 
CCàru&Mlmlté: 

5"  Sur  le  vole ,  l'emploi  et  l'adminlstraUms  des  fonds, 
à  1.3  ri.-ijorilé  absolue  ; 

0*  Sur  le  cbol&  des  mofans  à  emptojer  daus  lloldtdt 
da  la  LOwrté.  i  ta  oMlanii  des  mis  qottti. 

17  Pour  la  fondation  dr%  VV  PP  ,  pour  le  recruie- 
meai  des  VV.  en  générai,  pour  le  malniien et  l'exécn- 
ItaB  des  réglementa,  ta  B.  Y.  peut  dtfgcaraaspoufotas 
à  une  ou  plusieurs  emnmissfons  prises  donî  ^on  tein  ; 
les  membre»  de  ces  commissions  sont  nommes  a  U  ma- 
jorité lutaitfe,  n  lunoaTcMi  tant  lea  meta. 

ft)  ff9tù.     sIgnMIo  ^Uffrdtnifsr  ou  etepOoniserf^  ; 

— V.  vinte;  —  H  V  ha<it<--yente  —  V.  C.  vente  cen- 
W«ta;  —  Y.  P.  «ei»<»  particuOirti  —  P.  paytn;  ~ 
B.€la  Émuiuiiu. 


18.  La  H.  Y.  agit  eonoN  pouvoir  Jodlcialro ,  deai  la» 

«I  j^roeédara. 

IMUvrittùmr  eo^a  conformé ,  i  ir.  ta  frtnmwm* 
ginintt  ce  t§^rant. 

Li  grtffitr  4n  €kêf  d$  la  9omt, 
B.  I>irn.ts. 

a  La  conta^ioo  (ui  si  rapide .  continue  M.  de 
Chaugy.  que  dans  l'année  i8dl  treute^iaq  préfeu  dé- 
noncèrent à  U  rois  dés  sociétés  de  earkonari,  orfasifr 
sées  dans  leurs  départements.  Paris  comptait  dès  tors 
plusieurs  centaines  de  ventes  ayant  entre  elles  diverses 
dénominations,  telles  que  la  Ficlort«««f«  te  Simcér4,  te 
Bém$Ht9,  ta  Béttiairt.  ta  Wétttmamn ,  te  Wmnkimf 

ton  .  i'  1   (fiiv  Ji  f  ;  Vrrirr,  etc.,  ftf.  Toulf-*  ces  ventes 

relevaient  de  la  veitte  supérieure  qui  bientM  wului  faire 
uu  assal  da  sas  raroea.  Las  iroaUsa  da  JUte  at  ta  c««^l> 

ration  du  t9  août  1820  'foiveni  ërrf .  en  effet,  considérés 
comme  k»  prcmi«rcs  Cdin pagnes  réj^uLicres  des  carbo- 
nari  françaù.  A  ces  deux  C'po^iea.  l'or  fut  répandu 
avec  prorusion.  On  sait  qu'il  gagna  la  plupart  des  laài- 
vldus  condamnés  dans  l'alTalre  du  19  août .  el  la  secte 
pous.<ia  sa  sollicitu<le  a  leur  égard  ,  jusqu  a  leur  3S!>urer 
une  paie  durant  lettr  détention.  Quant  aux  trooltle»  da 
mots  de  juin  préoMeut.  Ils  durent  tqtiaaemî,  IsMluliata 
comité  supérieur  en  dépctises  cieesiiTes  ;  car  iJ  tti  de 
notoriété  que  dans  ces  atlroupemeau  sédUteui.  il  j 
avall,  ouue  les  earbonuri.  qualquas  irwpessoldeaaquo 
l'on  payait  non-scuffinent  à  bureau  ouvert,  raiH  encore 
eu  pielti  air,  el  même  lians  la  foule,  ou  de  simple» ca* 
ricux  risquèrent  da  tecoTOIr  un  lalabu  qulla  cusseaft 
rougi  de  mériter. 

«  L'issue  de  l'accusation  déRrée  à  ta  Cour  des  Pain 
ne  fut  pas  tellement  décourageante  qu'elle  dùi  i  ja- 
mais rebuter  les  cons^raïaurs  :  et  oonune  dans  l'iaut^ 
yalle  Ils  avalent  encore  éteado  las  ramificMloos  da  leur 
vrvtr ,  i!^  rriTil  si  nombrcux ,  si  ticbes.  »\  bien 

enrégimentés,  grâce  a  l'organisation  pertecUoonée  des 
carbonaro,  que  ta  eomliédlrectcur  darluc  naa sorte  de 
pr  tivrrnrmriii  occullc,  préclsémtiil  a  l'époque  où.  pour 
donner  le  change,  il  favorisait  lui-même  ïtdé»  d'un  poa* 
voir  ooculta  qui,  A  rcataudra.  ailsialt  (panai  tas  1010^ 
listes. 

»  Nous  disons.  Hesdenrs,  que  le  comité.direc(enr  de- 
vint un  gouvernement  occulte ,  el  celle  expression  est 
vraie  dans  le  sens  le  plus  posUif,  puisque,  durant  ta 
eonrs  da  I8tt,  et  mémo  dan  le  cours  da  cette  annéa , 
Il  déploya  les  ressources  et  prit  1' \u  lude  d'une  pui>- 
sance  qui  a  des  trésors,  des  amb4»»adeurs ,  des  sujeu 
et  des  améca.  Pour  continuer  te  récit  des  fkiu  (les 
proinf-?  viendront  ensuite) ,  nous  citerons  au  hasard 
queli|ues-uns  de  ses  actes,  de  ses  ordres jdu  jour,  de  «es 
décrets  suprêmes;  quelques  traiu  de  sa  pattee,  desea 
administration,  de  sa  diplomatie.  Ainsi,  par  exempte, 
CD  décembre  dernier,  il  reçoit  un  en>oré  dr*  révolu- 
tionnaires  espagnols,  et  lui  prormi  (  i  ^Meurs  mlUa 
hommes.  Une  foule  de  corbonors  ^onfioss  paitircul. 
en  eÂH.  I  celte  époque,  afio  de  secoarir  taure  Mrcsds 
la  /-"orifiiific  ifor  (1^..  pour  f  ii^ii'tr  n'MMiîr  ensemble  SOT 
les  frontières  de  France,  déployant  le  drapeau  tricoliirs 
«nrldii  i>m  fléau  de  plus,  la  pesi»  al  eea  lionrc«|k  A 
leur  passage .  r^-s  .uniliaires  de  la  Tr/r^afa  Infèstèreot 
le  cordon  sanitaire  d  une  foule  de  iibciies  el  de  cbao- 
sons  injurieuses  aux  Bourbons.... 

9  Eu  décembre  dernier,  il  s'upéra  un  revirement  des 
fonds  de  la  banque  du  comité  qui  produisit  un  gaio 
da  plttlteun  milUoM.  La  1«  mars,  onlia  du  |onr.  qei 

(1)  FMieus  elob  rdvolutionoaira  à  Madrid. 
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nammuait  êui  aarh<nuui  de  l'eiercer  ao  manlemeot 
Jes  aruef  :  le  6  mars .  décret  porlant  qu'il  sera  furmé 
00  comlié  d'acUooa  mlliuirc*,  compoié  «te  iroic  carbih 
nari,  lequel  eonllé  wrt  ipCelaleinent  ehtrgé  de  te 

irrx  urcr  des  armes  et  d'établir  des  dépôts.  Le  11  mars, 
:réaiioo.  sous  le  Dom  de  bataillon  sacré,  d'un  corps  de 
Aiq  eenu  iatmaa  cterbonari  é^éHte  povr  Ctre  employée 
'nsdile  (Oiiiriie  ofnt  iers  ,  <lans  îe  cis  fVin  "snnlrvpmcnt 
jénéraL  Le  13  mars,  discussion  à  l'effet  d  inirodoire  la 
rliarlNMHMrie  è  Vloecniia,  et  ëe  gapHr  qm  con- 
sagnie  <J'«rtlller-(»  «if  garnison ,  pour  s'emparer  du 
:haieau  avec  miiie  tiuil  c&au  carbonari.  Le  uiéiuc 
our.  les  renies  demandent  à  agir  dans  la  crainte  d'élre 
leranrées  par  le  bataillon  sacré.  Le  là  mars,  le  comité 
Hfecu-ur.  apprenant  la  découverte  de  plusieurs  complots 
ians  l'Ouest,  reconnaît  qu'il  serait  superflu,  quani  à 
iréMDt,  de  prolonger  le  mouvcmeoi  iosurrectiuunel 
lu'il  avait  préiNiréi  r«ee«ilon  dee  mluloiiiMlres ,  et 
mad  un  onlre  du  Jour  ainsi  conçu  : 

«  Nous  ddleudena  à  nos  cbers  cousiiu  d'exciter  aitcun 
»  âUtoop— eni>  et    léalater  è  k  farce  araiée.  Une  or- 
donnance de  police  devant  prescrire  le  dépôt  des  ar- 
nes  de  guerre,  noua  eqjoigoons  de  les  cacber  soi> 
•  f  neuaemeat.  • 

»  l  e  l«  mars,  un  autre  ordre  du  jour  portant  qa«  le 
;éucrat  liorton  a  échoué  par  trop  de  prÉcipiLalioo  et 
Mr  la  faiblesse  des  habitants  de  'Tbouars  :  mais  que  la 
n>ape  est  prête  et  que  iea  «oHummi  doivent  atieadre 
es  ordrf  8  pour  af  ir.  En  avril.  tsUe  des  préeédmtes  dia- 
ucsions  s-ir  h'  (  tiiiii  du  goui criii  iih  ul  (|u'I1  conviendra 
le  sobatitver  au  touveroemeoi  tégiUme.  Trois  aist^raes 
Ufléraiu  coM  tour  i  tew  pieidéa  sv«c  chaleiir,  et  l'on 
irréie  qu'il  fnnt  commencer  p^ir  détruire  ce  qui  e\]>ic. 
auf  ensuite  au  gouvernement  provisoire  à  cousulter  k 
icople  sur  le  eboli  de  ses  oeaveam  maltrea. 
«  Tous  cps  fiits  fjae  nous  pourriDn»  mnlfiptler  à 
mûni,  oui  un  caracicre  si  étrange,  qu'on  iiesitc  d'a- 
lonl  à  les  accueillir,  et  qu'on  leff  cuelt  aïoios  propres  à 
igurer  dans  l'bistoire  de  nos  Jours,  qtie  dans  les  so ai- 
re» aventores  des  flibustiers  ou  des  Trancs-Juges.... 
»  £1)1  qui  (Jonc,  en  effet,  aurait  pu  méconnaître  l  ac- 
ion  d'un  coalié-directeur,  dans  cette  tactique  soute- 
iM,  eè  Ici  pluf  simples  découvrent  un  plan  con- 
erlé  jfÊT  des  cheTs .  et  suivi  docilement  par  des  agents 
uballeriica;  dans  ces  Joies  prophétiques,  dans  ces  es« 
téraneec  nwBafantes.  dans  cette  arrogance  prématurée^ 
ui  devancent  de  (itirlrjtif»!  jonn  les  nouvelles  fâcheuses 
>our  iesgeot  de  i>ien  et  (avorables  pour  les  méchaols; 
IMW  cette  alteroaitve  de  repos  et  d'agttailoo,  à  laquelle 
e  soumettent  les  ractieux .  selon  qu'ils  sont  atirveillés 
>u  déjoués ,  àûa  d  endormir,  par  leur  inaction  momen- 
anée  ,  la  vigilance  de  l'aulorité ,  comme  ces  mairaiteurs 
locturnea  qui ,  craignant  d'être  irabis  par  le  bruit  de 
'einnetlon ,  suspendent  et  tepreonent  tour  i  tour  une 
eu'»  rt'  (  ri iri iiii  l'i  '  Qui  aurait  pu  douter  de  ce  comlté- 
lirccieur.  en  rapproebant  telle  pétiUon,  tels  articlet, 
aile»  brocIwirBe ,  tel»  vamniMenan  et  tellea  vurHens 
nensonv'èrrs .  rte  trl<;  et  tels  événements .  se  passant  à 
(uelquea  cents  iicues  de  la  capitale ,  et  encore  Ignorés 
le  leutceux  qui  n'en  étaient  pas  les  complices?  Qui 
urait  pu  douter  de  son  existence ,  lorsque ,  pour  ainsi 
lire,  il  nous  enveloppe  dans  son  atmosplière,  et  qu'il 
:xbale  de  toutes  parts  les  preuves  d  une  alliance  mélho- 
lique  et  raisoonée.  d'une  solidarité  immense,  d'une 
ssistance  pécuniaire  et  déclamatoire  ;  lorsqu^Bo  Iea 
ils  d'une  trame,  qui  cr.imv  li  Tronrc  rl  pluîirurs 
»euplea  entiers,  furent  souvent  rompus  ei  toujours  ro- 
MNlÉi«v«c  un»  Incroyable  perséféraoctts 

Lw  débats  doanènat  lien  à  beaveonp  dlnei- 
lioli  ;  des  altereaUon»  aértooNS  s*él«vèrtnf  |ila> 


sieurti  lom  cuire  lea  aecudés,  les  avocaU  el  le  int> 
nisièr»  publie.  Vu  hil  noii  nolw  grave,  quA 

l'hislnire  ne  peut  passer  m  us  silenoe ,  fut 
l'envoi  à  MM.  Iea  jiirts ,  à  leurs  femmes ,  à  l'avo- 
cat général  et  aux  juges  de  la  cour ,  de  kltres  un- 
priinteimnleDaul  les  noroeeladrcMes  des  jurét 
(le  la  caoM,  portant  au  bas  ces  mots  écriH  à  la 
maiti  :  l« awrf/..  jmgnwd...  le  mng  vtm  4m  saejf. 
M.  l'ayeeal-génfaal  fit  no  réqui»iU»iM  Ctt»  eet  in* 
cidenl  déplorable ,  «  auquel ,  dit-il  ,  les  accusés 
étaient  étrangers,  bien  qu'il  soit  indubitablement 
le  résultai  des  manœuvres  de  leur  parti,  el  qu'il 
doive,  sous  ce  rapport ,  ajouter  une  nouvelle  page 
à  l'hisloir»»  (les  rarhnrmrr .  n  F  ,i  police  a  découvert 
les  individus  qui  avaieul  taii  miprimer  ces  listes; 
maineil»  m'a  pu  aaiiir  l'nnienr  des  «nto  écrits  I 
la  main.  Lo  6  septenibrt' .  'i  nue  heure  du  matiOt 
les  jurés  ayant  fait  couuallre  le  résultat  de  leun 
délibératioos ,  la  Cour  a  prononcé  l'arrêt  mi^ 
vant  : 

ticrics,  Goubin,  Pommier  si  AniMilx  Mit  élé 
couda imiés  à  la  peine  de  mort. 
GonpiHea,  déelaré  oevpnlrfndn  mênm  erinM,  a 

obtenu  la  rellli^e  lo  la  peine ,  attendu  le?  révé- 
lations qu'il  avait  faites  dans  les  délais  de  la  loi. 
Hénou ,  Barradère ,  6aurâii ,  Kosé ,  Massias ,  B»> 
chcroii,  Asnéa,  Tlmnas,  Uemail,  Hue,  Hatin»^ 
Gauthier  el  Leoocq,  ont  été  acquittés. 

Caatilte,  Dariolsec^  Lefebvre,  Barlet ,  LalMur- 
rée,  Ogeiiit  et  VwvÊtm,  eut  été  ceadMnaéa  àaia» 
trois  et  deux  ans  i l'r  inpri nnnnoinant ,  CQBHMMB 
révélateurs  du  complot. 

Une  tentative  Ait  faite  pour  procurer  l'évasiou 
des  quatre  condamnés,  la  jour  même  oè  la  esor  da 
cassation  rejetait  leur  pourvoi.  Un  élève  en  méde- 
cine f  noauné  Marque ,  attacbé  i  1  bàpital  de  Bi- 
eêtre,  avait  anlamé  des  aégaeialioiis  avee  la  as«« 
cierge  ;  il  lui  avait  ofTerl,  de  la  part  de  personnes 
opulentes,  60,000  fr.  s'il  voulait  favoriser  l'éva» 
sion  ;  il  venait  même  de  lui  remetlrc  10,000  fr.  4 
ooflapte,  moitié  en  or,  moilié  en  billets  de  ban» 
que ,  lorsqu'un  officier  de  paix  et  des  gendarmes, 
venus  sur  la  dénoncialîon  du  concierge,  ont  aai^ 
le  jeune  Marque  et  l'argent  qu'il  olllraiL  Borias, 
Goubin,  Pommier  et  Raoulz,  ont  été  asésOtéai  la 
21 ,  sur  la  place  de  Grève. 

12.  La  cour  d'assises  de  Poitiers  rend  son  arrêt 
dans  l'affaire  du  général  Bertoii.  (  Voir  le  2é  lé* 
vrier  1822.)  Berlon ,  Caflï- ,  Saugé,  Hnnri  Pra- 
din ,  SMinéch^ult  et  Jaglin,  sont  condamnés  à  la 
peina  da  mort.  La  aalanal  Alix,  dédaré  aan- 
pable  par  le  jury,  à  la  miû<^ité  de  sept  voix 
contre  cinq  ,  a  été  coniifléré  comme  non  révéla- 
teur par  la  cour ,  qui  b  cuL  rangée  à  l'avis  de  la 
minorité  do  jnry  9  Un  été  aoadanoé  à  cinq  êm 
d'emprUonnoment ,  ainsi  que  Ferail ,  Ricque , 
Ledcin ,  Lambert ,  Sauzais ,  Baufils  et  Coodrajr. 
Vingt-cinq  autvaa  aeeniés  anC  été  eaudanuéaè 
une  détention  plus  eu  moins  longue ,  selon  la 
part  qu'ils  avaient  pri^e  è  l'insurreolàqpi.  Aenx 
accusés  seulemenl  oui  élé  acquittés. 

16.  Ineandia  da  la  aalkédrale  de  Ronen. 

17.  Béar|«BlsaliaQ  d»  VBoala  lii4ytaclMiit|aa. 


m 


MSTAintâTIOlC. 


Cet  élablïMement  est  piaeé  mos  la  protection  im- 
mUiÊÊt  da  Mgr  le  doc  irAiigiMilèiBe.  liaê  ordon- 
nance <1u  fsrfnhrr  «-ni;':!!!!  .T  rf::,U'  fip  lîotivpao 
les  attributioafl  des  gouverneur  et  ius|>ecteur  de 
l'Reole  Polytechnique,  el  a  MNMile  eelle  éeelees 
régime  militaire  pour  tOQl  ee  qoi  eoocewail  la 

discipline  inK'rieurf», 

i«  octobre  i:,xecutuiu  de  Caron ,  coudatuué  pur 
le  ceeeeil  de  geerre  de  Strasbourg ,  pour  crime 
d'embauchage.  (  Voir  le  3  juillet  précf-dcnl.)  Ro- 
fer,  son  mmpiice,  renvoyé  pardevant  la  cour 
d'tMiaes ,  Ait  égeleieent  eoodemé  I  la  peine  de 

morl  ;  niais  le  rui  commua  celle  pelM  en  Mlle 
de  Tingt  années  de  travaux  forcés. 

5.  EsécutioD  de  Berlon,  Saugé  et  Jaglin.  La 
peine  demert  preooocée  eoutre  SennéchauU  et 
Fradin  est  commuée  en  celle  de  vingt  années 
d'eaipfisoiloomeot.  Le  chirurgien  Caflé,  deux 
heerea  aTaet  le  momeet  flié  poer  l'exéeetioat 
parvient  à  se  suiri»^  r,pn  ^'ouvrant  Tarière  cru- 
rale de  l'aine  gauche,  au  moyeu  d'un  bistouri. 

15  et  17.  Arrivée  de  l'empereur  d'AutrHdie  et 
de  l'empereur  de  Russie  au  congrès  de  Vérone. 

25.  M.  de  Las-Cases  fils  insulte  gravement  sir 
Hodson  Lowe  dans  une  rue  de  Londres.  Au  mo- 
aseal  où  rex-gooTenieer  de  Seinle-HéMae  aUatt 
monter  en  fincre.  h  la  parte  d'une  maison  à  Pad- 
dington-Green ,  il  se  sentit  heurter  avec  violence 
par  un  jeune  homme  qui,  après  lui  avoir  adres- 
lé  qoekioea  nela  «  le  frappa  sur  les  épaules  d'nn 
coup  de  cravache ,  et  jeta  son  adresse  dans  la 
voiture  où  sir  Iludson  Lowe  était  déjà  remonté. 
Vb  mandat  d'arfM  M  laneé  eentie  M.  deLa»- 
C.T^os,  qui  eut  l'adre&se  de  s'y  soustraire.  Arrivé 
le  2B  à  Honen ,  il  écrivit  la  leitre  aaivante  à  sir 
HadieoLewe: 

«  Monsieur, 

»  Après  rali«fealt«ii  qal  a  en  Itod  ealie  aaiN.  mardi 

matin,  devant  votre  maison  rt  rt  !a  sufie  de  laquelle 
Je  conviens  que  je  vous  ai  m  uiiur  le  la  manière  la  plus 
fbrmelletje  pensais  que  m  us  m  enverriei  un  appel. 
FTen  voyant  peint  venir,  malgré  le  temps  qui  s'est  écou- 
lé, Je  retourne  en  France.  Je  pense  que  comme  j  ai 
fait  le  voyage  de  Londres,  vous  pourret  bien  faire  celui 
de  Paris  ou  d'Ostende ,  ou  de  tout  autre  «adroit  de  la 
Fnaee  oa  ds  ta  Belgique  qi^i  pourra  voas  convenir.  Je 
Niai  laHfoan  pittà  vous  rencontrer. 

»  Signé  Eh.  Las-casbs.  » 

\%novemhte.  TrouMes  h  î'Frnle  dp  Médecine. 
Le  21 ,  une  ordonnance  du  Hoi  supprime  ia  Fa- 
culté de  Médecine,  el  charge  M.  le  mlnielre  de 
rintérieor  de  préa>»tar  ■»  pUn  de  léorgaBiaallen 
de  cette  école. 

95.  U  Tille  deYdrsMdemeiwe  Me briilaile 

moij.  souverains  qui  assistent  au  congrès. 
28.  Réception  de  MM.  FraysaÎMoa  etOaoier  à 
Académie  Française. 

S  d#MMl««.  LePiape  crée  cardinal  M.  de  Qer- 
Boat-Tonnerre  ,  archevêque  de  Toulouse ,  et 
aemme  plusieurs  évèqaea  français  à  des  si^es  va- 

14.  Arrétde  la  Coar  de  Ci^^alinn  qui  di^claro 
4|a'il  n'y  a  paa  lieu  à  satTre  snr  la  plainte  en  ca<- 


iMsnie  portée  contre  M.  Hangln ,  prociew- 
général  de  Poitiers,  par  MM.  LenUe ,  Kéralry, 

Benjamin  Constant  el  Foy.  des  quatre  dépnléis, 
dont  les  noms  étaient  cités  dans  I  acte  d'accusa* 
tieo  do  complot  de  Berton ,  dreeaé  par  M.  Maa> 
gin,  avaient  cru  voir,  dans  certains  passages  de 
ce  document  judiciaire,  le  délit  de  calomnie 
qu  ils  reprochaiont  i  M.  le  procureur -général. 
VeidleaiiieliftderarrM: 

«Attendu  que  l'acte  d'accusation  ne  coetleiit lica 
tprt  paisse  «aiorlier  oae  plainte      eslaoele.  para 

qu'aui  lermrs  de  l'article  2il  du  c<»^  fffnstrartlî»! 
criniinelie,  le  procureur-général  doit  nxueiiiir  et  m- 
scuMer  tout  ce  qui  loi  pinll  servir  à  tndUer  clé 
prouver  l'accusation  ; 

n  Attendu  que  si  l'on  peut  trouver  que  les  passages 
incriminés  du  plaidoyrr  du  5  septembre  ne  toot  pas 
assez  mesurés,  ils  n'ont  pas  oéanraolw  les  caractères 
de  manvalse  lU  et  de  dsaseta  de  nirire,  «aas  IstfatisU 
n'eiisU'  poinl  de  ifiMit  rlr  calomnie  ; 

B  .Attendu  que  le  passage  relatif  a  ceux  qui  rscàtont 
iSf  trésors  de  l'uturpattur  pour  soudof  er  des  émm» 
reetfons,  dans  lequel  le  sieur  LafBue  parait  se  croire 
désigné,  p»t  fténérique  el  ne  peut  recevoir  d'applicauoa 
à  sa  personne,  puis^que  loin  d'avoir  recelé  les  fonds  qsi 
loi  avalent  élé  conOés.  Il  les  avait  j^tUMmmnt  d6> 
clarés  et  ufsà  ta  disposttloB    ta  Jnsilea.» 

26.  M.  le  duc  Mathieu  de  Montmorency  ,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  doooe  sa  démission 
à  la  suite  d'une  réunion  dn  conseil  des  ministres, 
dans  laquelle  il  avait  soutenu  la  nécp--ffi«^  de  la 
guerre  d'Espagne.  Une  ordonnance  du  iioi  charge, 
par  intérim»  M.  de  TlUèle,  prfaideai  d« coosea 
Ucs  m  inialreat  da  porleiraUle  dea  afiâna  ètrat» 
gères. 

Cette  démission ,  l'un  des  actes  le»  plus  hono- 
rables de  la  vie  politique  de  M.  de  lIoiiliMMWjr, 

se  rattarhr  h  une  question  de  politique  cxtérieore 
que  1  hiâtoire  doit  recueillir.  M.  de  Montmorency 
s'était  reodo  à  Vienne  avant  l'époque  assigné 
pour  la  convocation  du  congrès  de  Vérone;  il 
avait  trouvé  dans  le  cabinet  autrichien  des  dis- 
positions conformes  aux  vues  de  la  France  relati- 
vement aux  affaires  d'Espagne  «  et  n'avait  pas  en 
de  peine  à  convaincre  l'empereur  d'Antrîehe  que 
les  progrès  de  l'esprit  révolu lionuaire  et  ceux  de 
la  guerreelTiles'étaient  développés  en  Eepofne  de 
façon  à  menacer  la  France  du  lléau  d'une  révolu- 
lion  niHiveHe  ,  et  l'Knrope  d'un  bouleversement 
géuérfil.  L  em(iereur  Alexandre  parfagMHl  à  cet 
égard  les  justes  craintea  dn  Louis  XVUI ,  et  lan 
avis  paraissaient  unanimes  sur  la  nke^sUé  d'ap- 
pliquer à  l'Espagne  les  principes  adoptés  à  Lay- 
baeh  contre  la  révolution  de  Naflni,  lore4|ne 
l'arrivée  du  plênipulentiairc  .in^'lais  'le  duc  de 
Wellington  )  vint  mettre  quelques  obstacles  à 
l'adoption  de  ces  résolutions.  Sa  mission  au  con- 
grès n'avait  pour  objet  apparent  que  les  affairée 
d'Orient,  l'Italie  et  la  traite  de?  nèen»5:  mais  il 
était  chargé  de  déciarerf  d  une  manière  formelle 
et  péremptoire,  qne,  «  a'O  y  avait  on  projet 
arrêté  pour  intervenir  par  1.1  forco  iU\>  année 
dans  la  lutte  actuellemeut  engagée  en  Espagne» 
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S.  M.  B.  ne  prendrait  aucune  part,  quelque  chose 
qui  arrivât ,  à  cette  interveolion  qui  lui  paraissait 
répréliensiblê  en  iNrinelpe  «I  imprilieaMe  dias 
l'exéculion.  ■  Celle  déclaration  suspendit  plutôt 
qo'eUea'arrèta  le  projet  d'une  coopération  active. 

La  diploraaCie  fraafaias  «ilTÎt  ««  aolre  iiiar> 
che.  Le  20oclobre,  M.  de  Montmorency,  d'accord 
avec  ses  colIècue«5 ,  >fM  de  Chateaubrinrvl .  delà 
Ferruunays  el  de  Caraïuao ,  présenta  aux  minis- 
f ras  dei  paiaatnoea  alliées  une  neto  portaut  en 

1»  Dans  le  cas  où  la  France  serait  Torcéc  de  retirer 
•on  mioUire  d'Espagoe.  Ie«  autres  puUMuces  sui- 
Vfai«t*ellei  cet  exemple  t 

2"  Dans  le  cas  où  la  France  sprciit  entraînée  d.ins  une 
guerre  contre  l'Ëspagne ,  quelle  attitude  les  aillés  s^- 
raleaMIs  disposés  i  prendre  ? 

Dans  le  cas  où  la  France  réclamerail  l'aitlalaMe 
lies  allié»,  Uil  serall-eHc  accordée  t 

Les  ministres  des  trois  puissances  continentales 
(  Antrtehe ,  Prnase  et  Rnssie)  répondirent  le  30  oc- 
tobre ,  quant  à  la  première  qiK'slion  ,  qu'elles  sui- 
vraient l'exemple  de  la  France  à  l'égard  de  ses 
rclalious  diplomatiques;  ensuite  qu'elles  pren- 
draient l'allitade  de  la  France  ;  enfin  qu'elles  loi 
doenpnicnt  an  appui  moral  et  même  de?  secours, 
en  cas  de  nécessité ,  d'après  un  traité  qui  devrait 
établir  les  motife  et  fiiter  l*épo<|tte  et  le  mode  de 
celle  coopéralioii.  Le  dur  (te  Wellington  réprin- 
dit,  au  nom  du  gouvernement  britannique ,  que, 
a  n'ayaul  pas  connaissance  des  caasesde  inésîn- 
tellIgeiiceqQl  paraissaient  MÎBier  entre  la  Franco 
et  l'Esp^-'ne ,  et  n'étant  pas  en  état  de  porter  un 
jugement  quelconque  sur  un  cas  hypothétique ,  il 
lui  élalt  irapoasîMe  de  répendre  A  aucune  des 
questions.  »  On  voit  que,  dès  ce  moment,  le  mi- 
nistère Canning ,  ayant  pour  organe  le  duc  de 
Wellington,  éUit  décidé  à  ravoriserla  révélation 
en  Espagne.  Celte  politique  s'est  étendue  pins 
lard  à  d'autres  élat-^  <1e  l'Europe. 

Malgré  cette  opposition,  les  puissances  conti- 
nentales décidèrent  que  leors  ministres  à  Madrid 
remettraient  séparément  au  gouvernement  es|)a- 
gool  de  nouvelles  remontrances,  et  que,  «  dans  le 
cas  où  elles  seraient  rejetées,  l'euateneedu  gou- 
vernement espagnol  ne  pouvant  plus  être  recon- 
nue ,  attendu  In  situation  du  roi  Ferdinand  et  de 
la  fainillo  royale ,  tes  hantes  puissances  rappelle- 
raient lenrs  légations;  4|u'on  laisserait  à  la  Fhince, 
qui  possédait  des  forces  et  des  ressource^  eu  fri- 
santes, le  soin  de  soutenir  le  parli  royaliste  qui 
avait  pris  les  armes  coulre  les  Cortès,  et  la  œn- 
doiCe  entière  de  la  guerre ,  avec  l'assurance  que, 
î  irm  r.T:  spécifiés,  elle  recevrait  de  ses  alliés 
un  appui  efficace,  si,  contre  toute  attente,  il  lui 
Jevenail  nécessaire.  »  te  plénipotentiaire  anglais, 

r«fkisaotloale  participation  à  celle  mcurr  ,  l^r! ri- 
ra ,  au  nom  de  son  souverain ,  que  «  tout  ce  que 
,e  roi  d'Angleterre  ferait ,  dans  le  cas  d«  rappel 
>o  d«  départ  des  antres  ministres  à  Madrid,  ce 

icrait  d'y  lni«?rr  le  sien,  afin  de  calmer l'irrila- 
ioa  qu'un  tel  procédé  y  exciterait,  et  de  prévenir, 


par  des  conseils  d'amitié,  les  conséquences  Un- 
nestes  qui  pourraient  en  résulter.  « 

Après  cette  décision ,  et  ayant  obtenu  qu'on 
chargeât  la  France  de  l'initiative  de  la  conduite  à 
tenir  relativement  aux  affaires  d'Espagne,  M*  de 
Mentmoteney  laissa  ses  colléguee  flmflN(ais  à  Vé- 
rone, et  revint  alViri^nniI  nrrivn  If  f^O  novrmhrf!. 
Il  fut  admis  immédiatement  à  rendre  compte  de 
sa  miininn  an  Eeî«  Le  lendemain  Louis  XVIIl  le 
créa  duc  de  Montmorency,  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  à  la  couronne  de  France. 
On  va  voir  néanmoins  que  la  question  la  plus  dif- 
ficile n'était  pas  encore  résolue.  Il  s'agissait  main- 
tenant  d'obtenir  l'adhésion  du  cabinet  français 
aux  arrangements  conclus  à  Vérone.  11  s'y  ma- 
nifesta une  forte  opposition.  Le  président  du  con- 
seil des  ministres  (  M.  de  VillMc  ne  parut  point 
adopter  la  mesure  du  rappel  simultané  des  mi- 
nistres i  Madrid  :  il  soutenait  que  cette  démarche, 
en  interrompant  brusquement  les  négociations 
avec  1  Espagne ,  ôterait  tout  espoir  d'arriver  à  on 
réijullat  pacifique.  M.  de  Montmorency  soutint 
l'opinion  qu'il  avait  développée  à  Vérone ,  et  in- 
sista pour  qu'il  ne  fût  fait  aucune  concession  à  un 
gouvernement  dont  le  roi  n'était  plus  libre.  Ce 
point  élait  en  discussion  dans  le  cabimrf  français, 
lorsque  M.  Pozzo  di  Borgo  et  lord  Wellington  ar- 
rivèrent à  Paris.  (4er  9  décembre.)  Le  dernier  y 
trouva  l'ordre  de  demander  une  conférence  a 
M.  de  Villèle  et  d'offrir  la  médiation  de  l'Angle- 
Irrrr»  pour  arranger  les  différends  existant  cnfro 
lu  L-rauce  et  l'Espagne.  M.  de  Villèle  ne  parut 
pas  âoigné  d'aceepler  cette  médiation ,  si  l'on  en 
juge  parcetleieltiedadoedeVeillDgionàM.  Can» 
ning. 

«  Paris .  8  décembre 

B  Je  rata  sirlvé  M  est  apréseddi .  et  J'ai  reçu  folve 

dépéctir      fi  rmirant. 

»  J'di  eu  depuis  une  entrevue  avec  M.  de  Villèle.  et 
fat  le  plaWr  de  vous  anooDcer  qnll  a  envoyé  un  cou< 
lier  à  Vérone,  avec  ordre  am  ministres  français  qui 
s'f  trouvent  de  faire  conuaUre  le  désir  du  gouverne- 
nMotItancaIsqoerennI  des  dépéckm  à  MadiM  mH 
smpsndn. 

•Wnumetnn.s 

Dès  ee  moment ,  VintérèC  de  la  négeeiatlen  re- 
lative aux  nfriire?  d'Espagne  fut  transporté  de 
Vérone  à'Paris.  La  divergence  des  opinions  n'élait 
pas  moins  forte  dans  le  cabinet  ;  elle  retentit  daee 
les  journaux,  où  une  polémique  animée  s'établit 
particulièrement  entre  la  Quotidienne ,  qui  défen- 
dait l'opinion  de  M.  de  Montmorency,  et  le  Jour- 
«dl  êu  Débat» ,  qvi  soutenait  M.  de  ViUèle.  C'est 
au  sujet  de  celle  vive  discussion  que  furent  cr6éci 
les  dénominations  de  fanaiiqu4i  et  de  politiques, 
pour  désigner,  dans  le  parti  royallsie ,  ceux  qui 
voulaient  la  guerre  sans  ménagement  et  sans  re- 
t  n  rd,  et  ceux  qui,  mettanlen  doute  le  déTOÙnient  de 
l  armée  française,  voulaient  attendre  un  moment 
plus  opportun  pour  fliire  la  goene  au  léfielelieB- 
nairr?  espagnols. 

Plusieurs  conseils  de  ministres  eurent  lieu  suc- 
eessivemeal ,  et ,  aprèe  de  nevf  ean  poerparlert 


BESTAUBATMir. 


■▼ec  le  ûégoewlMr  anglaist  M.  de  MontiBoreiicy, 
mîoblre  deê  «flWiW  étriSflrÉe,  rsfiMi  la  nédia- 
0éM  britannique  par  une  note  qu'il  a«lrc<^sn  au 
dûc  de  Wellington,  Nfanrnnins  ,  snil  que  les 
(ormm  dipiomaliques  de  celle  note  ne  lui  uu^scut 
pas  paniâMM  tbMloM,  loll  qu'il  eût  quelque 
raison  de  croire  que  l'oppositioti  du  rnbtupl  fran- 
çais nuirait  par  Iriomptter,  le  duc  «le  Wellington 
ne  penlii  pas  fonfe  ei^iéraneeilc  voir  son  gouver- 
oemonl  jouer  le  nMc  de  inédiateor  dans  rcl  lo  srave 
afTairc.  Il  |i.irfit  p<iur  Londres,  le  20  ilèrcinhrc, 
à  quatre  heures  du  malin  ,  pour  se  conccrler  à 
««sujet  ftvee  M.Omniii^.  I«  même  jour,  M.  do 
ClialeaubriantI  arriva  a  l'aris,  np|K>rlant  la  circu- 
laire que  les  (rois  monarques ,  réunis  au  congrès, 
Tenaient  d'ailrcsiser  à  leurs  légations  rci&pectivcs 
près  des  cours  de  l'Europe,  pour  les  informer  du 
résultat  des  confércncps  dp  Vérntie,  ainçi  qtteilc 
l'ordre  que  LU.  MM.  venaient  de  donner  à  leurs 
ninislFesdequiflerla  péninsule  espagnole  :  a  l/é< 
taidectioses  ,  que  chaque  jour  menace  de  rendre 
plus  cruel  et  p!us  atarman! ,  ne  leur  permet  pas, 
dit  la  circulaire  du  \\ di-cembrc ,  de  rester  specta- 
teurs tranquilles  «  de  priler  même,  par  leurs  re- 
présentants, Il  r.Tiivsr  rmilriir  d'une  approbation 
tacite  aux  acte»  d'une  raciiun  déterminée  à  tout 
eùlrepreodre  pour  conserver  sou  Ainesie  pouvoir.* 
Cette  ciroonslaoce  imprévue  donna  plus  de  vi\a- 
cit6  aux  discussions  ouvertes  dans  le  cabinet  des 
Tuileries.  On  ue  se  rapprocliail  que  sur  un  point: 
on  convenait  que  les  principes  posés  à  Vérone 
étaient  conPirrur-^^  A  In  pnlitiqnc  ndnpiôc  par  les 
hautes  puit^sauccs  du  cuuluteul  ;  mai^  on  n'était 
point  d'aecord  sur  les  mesures  ft  prendre  pour 
appuyer  cette  déclaration.  M.  de  Villèle  était 
d  avis  d'appuyer  les  déclarations  de  l'Autriche, 
de  la  Prusse  et  de  la  Russie  par  des  remonlrancei 
énergiques,  mais  de  laisser  à  Madrid  l'ambassa- 
deur français  (M.  de  la  Garde) ,  afm  qu'il  pùt  en 
suivre  l'etEet.  C'élail  la  politique  expectative  de 
l'Angleterre  qu'on  voulait  lUre  adopter  la  Fran- 
ce; à  la  France  ,  que  le  foyer  des  rèvolulions  me- 
naçait d  une  invasion  imminente  !  Le  conseil  des 
ministres  resta  plusieurs  jours  indécis  entre  les 
deux  opinions.  Enfin ,  le  SS  décenlire.,  Jour  de 
Noël,  à  la  suite  d'une  longue  séance  tenue  mal- 
gré la  solemùlé  du  jour ,  l'avis  du  préaideol  du 
coHeU  renporta ,  et  M.  le  duc  llallOeu  de  Mont- 
morency crut  devoir  remettre  au  Roi  le  portc- 
feoille  des  afiaires  étrangères.  Le  UonUeur,  en 
publiant  la  démission  de  M.  de  Montmorency, 
donna  le  texte  d'une  note  de  M.  de  'Villéle,  char- 
gé par  intérim  du  portcfienille  des  alhires  étran- 
gères ,  et  adressée  à  M>  de  la  Garde,  ministre  du 
ftei  à  Madrid.  Lee  tenaee  de  eelte  aete ,  après 
avoir  JosliAé  les  mesures  préservatrices  que  la 
France  avait  cm  devoir  prendre  ,  et  qu'elle  était 
décidée  à  ma  tu  tenir  contre  la  contagion  des  prin- 
dpesrêrolationnaires,  aaiUMHaient  queclegen- 
vernement  du  Roi  de  France  ne  balancerait  pas 
i  cbereber  ses  garanties  dans  des  dispositions 
plus  eMeMee,  il  dee  ialCffêta 


BuaiMit  à  être  compromis ,  et  i'il  perdait  Teepeir  |  peine  a  été  onnmiié* 


d'une  amélioralioo  qu'il  se  plaisait  a  al  tendre  àa 
sentioBens  qui  ont  si  long-tempe  «ni  les  BapagMi 

el  le:»  Français  danaruMNir  de  leurs  lois  Si  ^eat 

sage  liberté.  » 

La  publioatieu  d*ane  note  dipVMiialiqiM  mm 
son  envoi  19  min'istre  à  qui  elle  étail  adressai, 
était  *H«»  ciMse  inusitée  dans  les  annales  de<^  chs^ 
cellcrics;  maiii  on  y  vil  une  intentioa  bien  ntèi- 
quée  de  raasurer  le  parti  libéral  de  In  rhamfcer. 
dt>nl  les  clameurs  avaient  cfTrayé  le  commerc? 
par  la  crainte  d'une  suerre  avec  l  Espague. 
note,  dit  un  écrivain  libéral,  Ail  altrttNiée  d'à* 
bord  à  rinllucnee  britannique,  et  regardée  aon 
par  les  libéraux  comme  l'avant -roarear  d^aatm 
changemenb  dans  le  système  du  niiaislère.  £Ue 
donna  pour  un  moment  à  son  auteur  les  hosaeun 
et  Ses  dangers  de  la  popularité,  n  D'an  auire  cûi  :. 
elle  eut  pour  résultat  d  élever  une  barrière  in- 
franchissable entre  M.  de  Villèle  cl  la  partie  de 
la  Chambre  des  lléputéi  dans  laquelle  il  avait  si 

Ion::  Ipnips  siri:''. 

28.  Ordonnance  du  Bot  qui  nomme  M.  de 
Chateaubriand  ministre  des  aflbires  étrangère». 
Pendant  plusieurs  jours  cet  illustre  écrivain  se 
refuse  à  remplir  des  fonctions  qui  devaieof  placer 
dans  une  position  difficile  un  miniittre  français 
arrivant  du  congrès  de  Vérone,  il  ne  cède  qu'aux 

plus  vives  insliTirr-; .  ri.  pnr  unr  rircon>tance 
aussi  remarquable  que  son  accepLatton,  tes  es- 
prits les  plus  opposés  y  virent  également  des  n»- 
tifs  d'espérance.  Dans  le  nombre  de  (-eux  qai 
avaient  hautement  approuvé  M.  de  Montmorency 
de  s'être  retiré  d'un  cabinet  où  les  vérilablee  îa- 
téréts  de  ta  France  leur  paraissatenl  noina  éeou* 
lés  que  les  notes  du  ministère  Canniuu .  quel- 
ques-uns surent  gré  au  successeur  du  >eriueux 
duc  de  Montmorency,  d'un  sacrifice  qui  >ctuLlait 
encore  promettre  à  leurs  principes  uu  éloquent 
défenseur;  d'autres,  plus  absolus  dans  leurs  idées, 
n'auraient  pas  voulu  que  M.  de  QMleaubriaBd 
consentit  à  prêter  l'appui  de  aon  nem  et  de  soe 
talent  à  celle  politique  de  concessions  qu'il  avait 
dù  combat! rc  nu  congrès  do  Vérone.  Ces  mystè- 
res diplomatiques  uul  clc  dévoilés  à  tort  peu  d« 
personnes,  et,  malgré  lee  ptsim ilhini  de  U 
pre=-r  libéralp,  aucune  d'elles  n'a  révélé  le  se- 
cret de  ces  uégucialioBS  qui  ool  eu  tant  de  part 
à  la  division  dn  parti  royaNste,  en  France. 

30.  Condamnation  de  Collard  à  la  peine  de 
tnort.  pour  fabrication  et  émission  fanx  hi!lpl.< 
lie  ia  Banque  de  Irauce.  Ce  maUicureux,  ic  piuft 
habUe  faussaire  qui  ait  pent-ètre  jamiàs  pava  anr 
les  bancs  d  une  cour  d'assises,  avait  d'abord  imité 
les  billets  de  banque  à  la  main  et  à  l'encre  de  U 
Chine;  il  grava  enenile  nue  planche  qni  offhiît  eî 
peu  de  diflérenn  «vue la  véritable,  que  le»  faoi 
billets  furent  reçus, sans  difficulté,  chci  chan- 
geurs et  au  comptoir  même  de  la  ikinque.  U  a 
déelarén'en  avoir  fUt  qne  bnit  à  nenr  i  iaptaM, 
et  en  avoir  tiré  soixante-quinze  à  quatre-vingts 
avec  sa  planche.  Les  jurés ,  aprè»  le  jugeroeot,  ont 
recommuidé  Collard  à  la  clémence  royale.  La 


Dinitized  bv  Coot^îc 


RÈGNE  bB  L0IH8  XVIII. 


69V 


taas. 

Les  e?prtf«  n'étaienl  pr^occup^'s  qnp  d'un  seul 
ibjel  au  coiuiueucemeot  de  celle  anuée  :  à  Paris, 
in  Pniiee«  dans  presque  foula  raorope,  od  était 
mpâ4ieD(  de  conDailre  les  mesares  que  la  France 
liait  prenctre  pour  se  préserver  de  la  contagion 
les  doclrines  rî-voluliuuuaires,  alors  loutes  |>uis- 
antcs  dans  la  Péninsule.  Déjà  VAalriebe,  la 
'russe  et  la  Russie  avaient  rappr!/"- leurs  ambas- 
adeurs  de  Madrid;  deux  niaislres  seuleinenl 
taient  restés  anprè*  dit  roi  d'Espague  prison- 
licr  :  celui  d'Anglelerre  qui,  fidèle  aux  inslruc- 
ions  de  M.  Canning,  promettait  sans  doute  aux 
iortès  plus  d  assistance  que  son  gouvernement  ne 
oulait  ou  ne  pouvait  leur  en  accorder;  et  M.  de 
iGârde.,  ministre  français,  qno  In  lettre  rainis* 
îrielle  du  2ô  décembre  1822  avait  placé  en  pré- 
eoee  d«  la  révolulion  espagnole,  dans  une  pesl^ 
on  qui  n'était  ni  la  paix,  ni  la  guerre.  Le  parti 
évolulionnaire,  eu  France,  s'agitait  beaucoup 
«ne  fespoir  d'efflvyer  le  cabinel  én  Tidleries 
ur  les  conséquences  iic  la  guerre  qn'on  le  voyait  - 
isposé  à  entreprendre:  les  intrigues  politiques, 
îs  manœuvres  d'agiotage,  les  prédictions  les 
•lus  sinislres,  rien  ne  fui  négligé  pour  paralyser 
îs  eflbrts  de  la  haute  administration  faire 
baodooner  les  préparatifo  d'une  guerrv  dont  on 
e  se  diHininlail  ni  ro|i|Mrluni(é  ni  les  avantages 
n'en  lejirerail  la  monarchie  légitime  en  France. 
>ans  les  premiers  jours  de  janvier,  une  crise 
oiumcrciale ,  résultat  des  nombreuses  fluctua- 
Ions  de  la  bourse,  sembla  donner  gain  de  cause 
n  moment  au  parti  opposé  à  la  querre.  En  mi^me 
snips,  une  controverse  animée  s'était  établie 
ttira  les  cabinets  de  Londres  et  de  Paris.  La  di- 
lonialie  anglaise  demandait  si  la  question  posée 

Vj^ronc  parle  plénipotentiaire  français,  devait 
Ire  considérée  comme  européenne  ou  seulement 
ommt  françaite;  elle  examinait  si  l'intervention 
[ela  France  était  nécessaire  ou  légitimo  l  e  minis- 
ère  français,  qui  avait  enfin  reconnu  la  nécessité 
le  mwihtf  avec  le  parti  royaliste  en  France, 
ousidérait  la  question  comme  française  et  curo- 
éenne  tout  à  la  fois  :  française^  relativement  à 
imminence  des  dangers,  à  la  proximité  des  ter- 
itoîres,  aux  intérêts  particuliers  de  la  dynastie 
égnante  et  aux  convcnliotii  politiques  des  trai- 
6s;  eurdpéewu  par  les  conséquences  pins  éloi- 
yiééê  qui  pouvaient  en  résulter  pour  les  autres 
tat^^  du  coDlinenl.  Néanmoins  rien  n'était  encore 
écidé  relativement  à  l'entrée  des  troupes  fran- 
aises  en  Espagne,  et  le  monde  politique  conti- 
uait  à  être  tenu  dans  une  incertitude  qui  était 
pr/'<jn(licîable  aux  intérêts  publics  qu'une 
écision  prompte  et  énergique.  Cet  état  de  choses 
e  prolongea  jusqu'à  1  ouverture  des  Cbambres, 
x«*c  ,  par  ordonnance  royale,  au  28  janvier.  On 
c  doutait  pas  que  te  discours  du  trdne  ne  dût 
ésoadre  la  question  de  la  guerre  ou  de  la  paix. 
Jn  incident  singulier  prépara  tous  les  esprits  à 
a  guerre.  La  régence  royaliste  d  Urgei  avait  ou- 
ert,  dès  le  16  novembre  précédent,  on  em- 


prunt de  80  ruiiiions  de  réaux  (20  miUions  de 
francs),  pour  subvenir  ans  dépenaes  de  l'nr- 

mée  de  la  Foi  on  Esprirnp,  et,  par  on  décret  spé- 
cial, elle  avait  chargé  de  la  négociation  de  cel 
emprunt,  M.  IttKen  Ouvrard,  qui  s'adjoignit 
M.  Rougemont  de  Lowenberg.  A  la  première  an- 
nonce publiqfie  de  cet  emprunt,  M.  le  duc  de 
San  Loreuzo ,  ambassadeur  et  ministre  plénipo- 
tentiaire dn  roi  d'Espagne  i  Paris,  porta  plainlSi 
en  police  correctionncilr,  contre  MM.  Ouvrard 
et  Rougemont  de  Lowenberg ,  qu'il  accusa  d'a- 
voir outragé  la  personn»de  8.  M.  C,  eu  pirirfiaat 
un  prospectus,  émané  d'une  autorité  qu'il  qua- 
liiiait  de  rebelle  à  la  constitution  de  la  monarchie 
espagnole.  L'appel  de  celle  cause,  remise  plu- 
sieurs fois,  se  trouva,  par  hasard,  reportée  au 
28  janvier,  jour  de  rouverturc  des  Chambres. 
Dé^  MM.  Ouvrard  et  iiougemool  de  Lowenberg 
avaient  amonoé  le  projet  de  décliner  la  eoropé^ 
tence  du  tribunal  pour  juger  tine  qyettion  ée  pÀtc 
ou  de  guerre,  lorsqu'à  t'-ippe!  de  la  cause,  M.  Bil- 
lot, avocat  du  roi,  déclara  qu'une  circonstance 
imprévue  devait  dispenser  le  tribunal  de  louC 
oxnnirn  dn  Pas^îicnation  donnée  .sur  les  pntir- 
suites  faites  à  la  diligence  de  M.  le  duc  de  San 
Lo«unao.  €  M.  le  gnde  des  sceaux,  ^IhI,  vient 
d'annoncer  à  M.  le  procureur  du  roi,  par  une 
lettre  datée  de  ce  jour,  que  M.  le  duc  de  San 
Lorenzo  a  cessé  d'être  reeonnu  «n  France ,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  C. 
le  roi  d'Espnune,  el  qu'ainsi  h  rnnsc  doif  i^fre 
rayée  du  rôle.  »  Ce  réquisitoire  fut  vivemeni 
combattu  par  If'llauguin ,  avocat  de  H.  le  duc  de 
San  Lorenzo,  qui  soutint  qu'il  n'appartenait  pas 
à  un  ministre  de  prendre  ainsi  la  responsabiUté 
d  une  question  de  paix  on  de  gverre  ;  mais  le  tribu- 
nal, après  en  avoir  dillbéré  pendant  trois  quarts 
d'heure,  prononça  que  «  vu  la  lettre  dn  garde  des 
sceaux ,  el  attendu  que  M.  le  duc  de  San  Lo- 
renio  n*avait  plus,  auprès  des  IriiNMMNni  ftM- 
çais,  caractère  suffisant  pour  représenter  S.  M.C., 
il  n'y  avait  lieu  à  statuer  sur  la  piaiole,  el  que 
la  cause  serait  rayée  du  rôle.  »  Ainsi  oe  Ait  un 
arrêt  du  tribunal  de  police  correct lunneile  qui 
.T[ltrit  à  la  capitale  que  !c  ministère  français  avait 
cniin  pris  une  résolution  relativement  à  la  ques- 
tion espagnole. 

28  jiuu  ier.  Séance  royale  ponr  roovci*!ore  de 
la  session  législative  de  182^.  Le  discours  du 
roi,  dans  cette  grave  circonstance,  est  un  docu- 
ment lûstorique  qui  se  lie  imineaMUi  aim  év6« 
ncmenls  de  cette  année. 

a  Messieurs,  dit  Louis  XVIIL  Is  durée  des  deux  der* 
nfftrct  SMStMis .  le  peu  de  temps  qu'elles  vous  ont  laissé 
de  Ubre  m'aiirsit  fiait  désirer  de  pouvoir  retarder  l'ou- 
verture iJc  celle-ci  ;  mais  le  vote  régulier  des  dépenses 
de  l'état  est  un  bien  dont  vous  avei  senti  loui  li  |>rii, 
et  J'ai  dù  compter,  pour  le  conserver,  sur  le  même  dé- 
vouement qui  m^avsU  élé  nécessaire  poor  robunir. 

nLa  sllaallon  Inlérleurf  du  royaume  sVîI  améliorée; 
l'actioa  de  la  JusUoe .  lofatement  exercée  par  Ici  jurCs. 
sagenMfrt  el  eouratMMeaHnt  dirigés  par  les  magistrata, 
a  rnis  fin  niii  rnrtiplots  et  atit  IcnUlim dS  iSfOMS 
eubsrdiswit  1  espoir  de  l'ioipuaité. 
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aXal  terminé  trec  te  Stlnt-Siéfe  les  coaTeniioai  né- 
mmrei  pwir  li  tliMwwertpUn  ém  «otmi  ifeètei 

iîaii  l  éubllsspmenl.  Toutes  le»  <«gllsc» 
vont  être  pour*  tMt  de  leur*  pasteurs ,  ei  le  cierge  de 
Franee .  eonfilèiMMat  «tiiais4 .  cMHrlIiMn  I  appeler 

tur  MO  IS  !  s  tiienfaits  de  la  ProTldence. 

KtJ'ai  p.iurvu  par  des  ordonnances  a  ce  qu'eiigcaient 
féconomie  dans  les  dépenses  et  Tordre  dans  la  comp- 
tahitiiL-  Mes  niliilsires  •oumettrottt  à  l«  uncUondela 
loi  le  compte  des  dépenset  de  ttM.  lie  twu  (bnrnlroni 
l'état  de*  recetus  pt  des  i -pi  iim  s  (  fT nuées  en  1822.  ci 
«•Mil  de*  reaaources  et  des  besoin*  présumés  pour  1821. 
Il  refaite  de  eee  deeumenU  qm .  tmilM  dépaiiM*  anté- 
ri<'u[,'5  solJées,  tncmr  rp|les  que  les  préparalir^  mili- 
taire» ont  nécessité  juiqu  ici,  nou»  cnUons  dans  I  cier- 
dee  iOS  avee  quarante  mlllhuit  d'excédant  sur  les 
crédits  ouvert»  p'^'ir  rptte  année,  et  que  le  budget  de 
l&U  pt'ul  otiiir  ia  balance  de»  recelte»  avec  le»  dépcn- 
■e*.  sans  eiiger  l'emploi  de  celle  réserve. 

>iLa  France  devait  à  l'Europe  l'exemple  d'une  prospé- 
rité que  les  peuples  ne  pcufent  obtenir  qM  du  retour 
à  la  religion  n  Li  Irgitlmiié,  a  l'itrili  i  ,  i  la  vraie  Uberl<é: 
ce  laintalre  exemple,  elle  le  donne  aigourd'bui. 

vllalf  la  justice  divine  permet  qn'apiii  avoir  long- 
Uiiips  Tait  éprouver  aux  autre?  nniions  les  terribles  effet» 
de  noi  discordes,  nou*  sojoiis  nous-mêmes  exposés  aux 
dangenqu'amtoait  dia  ealamliéa  aeoÉblabtoi  dwi  un 

|>ciiplr  vnh'n, 

iti  ai  tout  tenté  pour  garaniir  i  n  sécurité  de  nies  pru- 
ftai.  M  prtaatver  l'Espagne  ellc-méme  des  derniers 
malhears.  L'aveuglement  avec  lequel  ont  été  repoussées 
les  représentations  faites  à  Madrid ,  laisse  peu  d'espoir 
de  conserver  la  paix. 

•J'ai  ordonné  le  rappel  de  mon  ministre  ;  cent  mille 
Francalf,  commandés  par  un  prince  de  ma  hmllle ,  par 
celui  que  mon  coeur  se  plaît  à  nomnirr  mon  fils,  sont 
prêta  à  marcber.  en  invoquant  le  Dieu  de  suint  Louis, 
pour  eowemr  le  trérn  d'Eapagnei  ob  petiUUs  d'Ben- 
ry  I¥.  préserver  r-e  beau  nifMMdtatrulw,  «ila 
fécotidlier  avec  i  Europe. 

allél  fUNtoat  vont  être  renforcées  dans  les  lieux  où 
notre  commerce  maritime  a  besoin  de  cette  protection. 
Des  croisière»  seront  établies  partout  où  nos  arrivages 
pourraient  être  inquiétés. 

«Si  la  guerre  eat  Inéviuble,  je  mettrai  tous  mes  soin* 
I  en  reaierrer  le  cercle,  i  en  borner  la  dorée.  Elle  ne 
sera  entreprise  que  pour  conquérir  la  paix  ,  que  l'état 
de  l'Espagne  rendait  impo«*ible.  Que  Ferdinand  Vil 
iOltMiredodeMMràie*  peuplée  lealnMliulloai  qnlls 
ne  peuvent  tenir  qt!»*  de  lui ,  et  qui ,  en  assurant  leur 
repo*,  dissiperaient  les  justes  inquiéludesde  la  France; 
dé*  ce  moment,  le*  hostilités  cesaerool;  j'en  prenda 
devant  vous.  Messieurs,  le  solennel  engagement. 

nJ'ai  dù  mettre  sous  vos  yeux  l'état  de  uu^  alTaires  au 
dehors.  C'était  a  mol  de  délibérer  ;  je  l'ai  fait  avec  ma- 
turité. J'ai  consulté  la  dignité  de  ma  couronne .  l'boo- 
Mor  et  la  aùreié  de  Ja  France  ;  nona  MMunea  Français , 
Messieurs,  nou»  leroBt  lOiMoui  d'aecord  pour  déAuidre 
deteUioiéréta.» 

Ci  tfigeoQrs,  écoulé  avec  une  religieuse  allen- 
tion,  causf  <lans  l'a^'^erablée  un  élan  et  un  eo- 
(housiasiue  Utriicileii  à  décrire  Des  acclarualioDS 
g^ènleé éclatent  à  quatre  reprises  dans  Contes 
les  partioâ  de  la  salle.  Il  n'y  a  aucun  exemple, 
dans  nos  annales  parlementaires,  d'un  mouvc- 
aaent  aussi  proiMmcé.  Chacun  semble  partaijer 
les  BoMee  tenliasenla  que  le  roi  vient  d'exprimer 
«vw  éloquence»  et  prentl  part  1^  i'adMiioii  uiw. 


ni  me  que  les  Chambres  donnent  à  cette  cocamo- 
nication  si  long-temps  atlendoe  d'une  politiqm 
^éni^Teu<ic  el  monarchique. 

Le  côté  gauche,  et  quelques  membro«  da  ceufrï 
gauche  de  la  Chambre,  n'assislèrcut  point  à  ceilt 
séance.  Quand  le  roi  ler^ra,  fi  Uni  saloé  par  éi 
nouvelles  acclamalions,  et  la  saHe  refenlit  encon 
à  plosieurs  reprises,  des  cris  de  r*r<  U  roil  ctrcM 
les  Bowkotu!  vivmt  tocs  ttt  Bmtrèoiu! 

La  grande  Douvellc  de  la  guerre  se  répeadil 
aussitôt  dans  Paris;  les  agioteurs  do  la  koar«e 
Teignireol  de  s'en  alarmer;  le  eihqpour  cmi  cok- 
sotiéi  tomba  subilenenl  i  76 10«  e(  eofratea  In 
aulrri;  elTels  publics.  Mais  dès  le  lenderoain ,  jour 
où  parut  la  liste  des  ofUciers  généraux  destinés 
A  eonin»ander  rannée  dTsiiagne,  ton  les  fonds 
reprirent  an  mouvemcnl  ascensionel  qui  n'eut 
plus  que  de  Taiblcs  alternatives  de  baUse  jusqu'à 
la  lin  de  celte  glorieuse  campagne.  C^>eodant  il 
y  eat  alors  pour  la  France  on  speetade  alltigeant  : 
au  lieu  lie  [K  n  lrc  loyalement  son  parti  sur  une 
guerre  qu  elle  n'avait  que  trop  kuig-temps  re- 
tardée, celte  opposition  irréflédiie,  qni  proela- 
mait  si  liant  ses  sentinMirtspalriotiqiwa,  ne  cessa 
point  ses  menées  et  ses  déclamations  :  quand 
l'armée  Tran^aise  s'avança  sur  Ut  Bidas&oa ,  ou  vit 
alors,  à  la  tribune  et  dans  tes  jonmaas,  deadépn- 
tés  el  des  6crivain«i  Trançais  souli.iilr  r  et  proo(^ 
tiquer  des  défaites  aux  soldats  de  leur  paysl 

30.  Arrêt  de  la  cour  d'assises  d'Orléans  diai 
l'alTaire  de  la  socunde  conspiration  de  Saoïnor. 
Après  la  fuile  de  Bertou,  queîque*-ons  de  ses 
complices»  GrandméDil,  Baudniiet,  Duret  et 
quelques  antres,  essayèrent  de  renooer  le  eom- 
plol;  mais  celte  seconde  lenlafivc  n'eut  d'autres 
r^"iii!tals  que  d'amener  l  arre^lalionde  Bertou.  Les 
licbaU  u  apprennent  rien  de  positir  sur  les  per- 
sonnages plus  importants  qu'on  suppose  arotr 
él^'  les  nintcurs  secrets  de  la  coDspiralioo.  Bau- 
drillet  el  l>uret  sont  condamnés  à  la  peine  de 
mort,  et  Ldande  à  trois  années  d'emprisonne- 
ment pour  non  révélation.  La  clémence  du  Roi 
commua  la  peine  des  deuxpremienen  TÎqgta»- 
néet»  d  eaipriïuuuemcul. 

2  février.  Ordonnance  du  Roi  portant  réorga' 
ijis:i(i'in  de  rEcole-de  Mf'vlerioe  de  Paris. 

3  mars.  La  Chambre  deî>  Députés,  sur  la  pro- 
position de  M.  de  La  Boordonnaye,  décide  qoe 
M.  Manuel  sera  exclus  de  la  salle  de  ses  séances 
pendant  toute  la  durée  de  la  session  actuelle. 
(>clte  mesure  est  provoquée  par  une  phrase  de 
cet  orateur  (séance  du  26  février),  dans  laquelle 
il  s'exprininil  ainsi.  '^iijel  du  jugcnuol  de 
Louis  XVI  par  laConvenUon: 

a  Ai-je  besmn  de  dire  que  le  neoienC  eA  les 
dangers  de  la  Camille  royale,  en  France,  sont 

devenus  plus  graves,  c'est  lorsque  la  France  

U  France  révolutionnaire  a  senti  qu'elle  avait 
besoin  de  se  défendre  par  «me  forme  mmcelb  «i 
par  une  énergie  toulê  nouvelle  - 

La  décision  de  la  Qiambre  dunue  lieu  à  quel- 
ques raiiemblanientidaJM  la  soirée;  UaseporiaM 
«M  SaiBl-Houofé^prèa  du  oiarcbé  des  liesbnitt 
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eiroQleDleD(ire>sous  les  feDètfesdudépuléexclu&,  i 
les  cris  de  v<w  Manuel  t  v<w  te  libtrU!  Le  len- 
demain, une  sc/'nr  plus  grave  n  lini  dans  la  salle  t 
niême  dm  séauces  au  palais  Ikiurbou  :  M.  Ma- 
noel  s'y  inlroduil  malgré  la  délibérttioii  de  la 
Chambre  et  prend  place  à  sod  hanc.  Dès  que  le 
président  l'apprcciit  .  il  suspend  la  séance  el 
donne  l'ordre  aux  huissiers  de  faire  sortir  ce  dé- 
puié.  Le  ehcT  des  bainien  rédama  d'abord  l'aa- 
fiisiTnre  d'un  piqMt  dp  c.Trdc^  nationaux  qui, 
conduit  par  on  wrgeol  nommé  Mercier,  refuse 
d'employer  la  forte  pour  et  puiser  M.  Manuel. 
Quelques  gendarmes  entrent  alors  dans  la  salle 
et  eramèneut  l'auleur  de  ce  trouble,  dont  il  n'y 
avitil  pas  encore  eu  d'exemple  en  France.  Des 
groupes  se  forment  encore  dans  la  soirée^  am 
en^  irnn<  du  rlornicile  de  M.  Manuel;  mais  le»  iu- 
JoucUou^  dei»  commissaires  de  police  da  quartier 
suffisent  pour  les  dissiper.  Ib  se  perlent  ensolle 
aux  environs  de  la  porte  Saint-Denis,  où  cinq  à 
six  individus  sont  arrétéi  par  les  agents  de  l'an- 

torité  publique. 

14.  Le  généfai  Damooriei  nenrt  à  Londres, 

âgé  de  ^  ans.  Sa  dépouille  mortelle  est  déposée 
le  21  dans  on  caveau  de  l'église  paroissiale  de 
SaiDt-Mary-HeDiey-on-Tlianies. 

15.  Mgr.  le  duc  d'Angoulème  quitte  Paris  pour 
aller  se  mettre  à  la  tète  de  l'armée  française  des- 
tinée à  entrer  en  Espagne.  Le  prince  arrive  le 
même  jovr  à  Orléans  eè  il  est  aocneilU  par  les 
pins  vives  acclamations.  S.  A.  R.  passe  la  journée 
dtt  i7  à  Limoges  et  se  rend  ensuite  à  Toulouse. 
L'entrée  du  prince  généralissime  dans  cette  ville 
fut  uu  véritable  triomphe;  escorté  par  un  brillant 
état-major  où  se  trouvaient  les  généraux  Borde- 
aonlle,  Pampbilo-Lacroix,  Barbol,  Raynaud  cl 
le  eomle  d'Agnilar,  eolood  de  la  garde  nationale , 
il  fut  reçQ  dans  la  rue  Boulbonne  par  un  détache- 
roenl  d'Espagnuls  réfugiés,  portant  les  drapeaux 
de  France  el  d'Espagne  réunis  :  sur  ce  dernier 
Fetdinand  Vil  était  représenté  les  nains  chac^ 
gées  de  rhnfnes  que  le  ducd'AngMilénie  Kunpait 
nvec  son  épée  victorieuse. 

90.  Le  roi  d'Espagne ,  Ferdinand  "Vil ,  est  em- 
■MOéde  Madrid  à  Séville  par  les  révolutionnaires 
espas»rioU.  I^s  Cnrl^s  ayant  décidé,  malgré 
l'avis  des  médecins  du  Koi  (il  souffrait  de  la 
goutte),  que  S.  M.  devait  transporter  le  siège  de 
sou  gouvememeni  contliiuiiuimcl  à  Séville,  le  dé- 
part fut  fixé  au  ^mars,  anniversaire  remarqua- 
ble dauiî  \&i  annales  funestes  des  monarchies  16- 
gifbnes.  c  Le  jour  fixé  pour  le  départ,  Ferdinand 
sortit  de  son  palais  f\  Imit  lioijrr';  drj  mrifta.  fînTic 
une  chaise  à  porteurs;  on  le  transporta  ainsi 
jusqu'à  l'altéede  Itlas, où  rattendaieiit  ses  Toitures 
qui  devaient  sediriger  par  les  promenades  extérieu- 
res pour  gagner  le  pont  de  lOléde.  Le  Roi,  pàlc, 
triste ,  abattu ,  monta  dans  ia  première  avec  la 
jenne  reine  qvi  fondait  en  larmes.  I^es  deox 
infants  avec  b  ur  famille,  ainsi  que  riiifiinte  de 
Portugal,  suivaient,  dans  trois  voilures ,  égole- 
neot  plongés  dèis  la  douleor  ;  six  airtres  toi- 
tuf»  ftTAifiit  été  dispeséct  pour  Im  foiide  eovr, 
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Il  ne  se  trouvait  là  qu'un  faibie  détacbemeot  du 
régtreeot  de  Sagonte  et  de  la  ftrde  nationale  à 

cheval;  mais '^ppt  à  huit  cents  hommes  de  rnva- 
lerie  et  d'infaulerie,  avec  deux  pièces  de  canon, 
postés  sur  la  ptaet  d*  ta  Conttituiiom ,  arrirérent 
à  l'instant  au  pont  de  Tolède  pour  former  leeor- 
tégc,  qui  déÛla  ati  milieu  de  la  £!rande  con- 
fusion ,  aux  acclaïuaiioiiK  accoutuiuée^  d'une  foula 
d'énerguménes,  dans  laquelle  on  Toyait  des 
femmes  dt*  milicien?  f,Tirc  leur*;  adiotix  à  leurs 
maris,  el  de  ùdèke»  royalistes  pénétrés  de  doa- 
lenr  Presque  toutes  les  boutiques  étaient  en- 
core fermées  dans  la  ville  à  dix  heures  ;  il  y  ré* 
gtiait  une  sorte  de  stupeur  et  de  consternation; 
mais  il  ne  s'était  fait  aucune  tentative  pour  em- 
pêcher ou  relarder  le  déparL  Le  voyage  se  fil 
aussi  plus  tranquillement  qu'on  ne  l"n\ ai!  c^p^-ré; 
l'escorte  du  Roi  était,  avec  les  renforts  qu'elle 
reçut  en  sortant  de  Madrid,  de  einq  à  six  ndlie 
hommes,  sans  compter  les  colonnes  mobiles  or- 
ganisées pour  éclairer  la  roule.  Celles-ci  eurent 
plusieurs  affaires  avec  des  guérillas  qu'on  croyait 
appartenir  i  la  Ironpe  de  Ressières,  mais  il  n'y 

eut  aucun  entMi^ernent  sérieux,  l  e  K  n  (rouvi 
dans  certains  endroits  des  rassemblements  consi- 
dérables de  constitntlonn^  exaltés  coamne  «eux 
de  Madrid;  dans  d'autres,  dans  les  campagnes 
surtout,  l'expression  du  respect  et  de  l'amour  da 
peuple;  à  Cordoue  même  on  osa  faire  entendra 
le  cri  d»  vin  h  tM\  sans  j  rien  clouter;  mais 
il  ne  se  fit  aucune  démonstration  pour  l'enlever  à 
son  escorte;  et  après  cinq  à  six  jours  de  repos,  il 
arriva  le  10  avril  à  Séville  par  une  pluie  abon- 
dante, au  milieu  d'une  popalalioa  en  parlin 
muette  de  terreur.  »  {Annuaire  historique.) 

Lcsi  Cortès  elle  corps  diplomatique,  qui  n'était 
plus  composé  que  des  ministres d'Aingleterre,  dea 
Pays-Ras,  de  Suède,  do  Pordt'.'al  et  des  Étals* 
Unis ,  partirent  de  Madrid  deux  jours  après  In 
Roi.  Les  Gortis  remirenl  In  viUe  à  la  gwde  de 
l'Abisbal  ;  elle  était  en  proie  i  lUie  agitation  alar- 
mante, l'un  et  l'autre  partis  qui  divisaient  l'Es^ 
pagne,  ne  cherchant  alors  qu'une  occasion  pour 
se  livrer  aux  plus  coupables  eieès  «outra  le  parti 
contraire. 

30.  Après  s'être  arrêté  à  Carcassonne,  Mgr.  le 
duc  d'Angoulème  se  rend  à  Perpignan ,  où  il  est 
rejoint  par  le  maréchal  Moncey  et  le  général 
espriL'iiol,  baron  d  Eroles,  dont  le  quartier  géné- 
ral élail  depuis  quelques  Jours  à  Raoyuls-dels- 
Spres.  S,  A*  R.,  accompagnée  dtt  marécbal  Moa> 
cey,  passe,  sur  la  plage  de  Canet,  la  revue  des 
din/rciits  corps  destinés  à  opérer  en  Catalogne 
suus  ies  uriires  du  maréchal.  Le  priuce  généra- 
lissime revient  engnite  à  Toaloase,  et  se  rend  dt 
là  à  Tarbes,  où  il  passe  en  revue  les  troupes  qui 
s'y  trouvent,  a  Vous  êtes  un  ancien?  dit-il  à  l'on 
des  plus  vieux  officiers  d'artlllerte.— Oui ,  mon- 
seigneur 1— Tant  mieux  I  vous  servirai  de  mo- 
dèle et  d'instructeur  à  nos  jeunes  gens  r>  Le 
30  mars,  le  priuce  généralis&uue  arrive  a  Bayoune 
d'ob  il  adresse  0  avril)  la  praclanwliM  nîvmI* 
w  praplt  StpagMl; 
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Madrirf,  nTBit  r^p<^rp  qnr  le  gnnvrrnMDeilt  espagnol, 
aierli  lie  iei  dau^t'r&,  rc>  ieu>irciii  a  des  MDUOMttU  plut 
inodéréi  cl  rosserait  d'être  sourd  au  OOaseUtdt  II  bleo- 
veitlance  ei  de  la  raisou.Oeui  mois  et  demi  se  sont  écou- 
lés.  et  S.  M.  a  yaioeioeot  aiteodu  qu'il  s'éiablU  eo  Es- 
psfuc  un  ordre  dt  thawi  Mo^UMe  wnt  ta  lAMi  ûêê 
4tats  TOisios. 

enliéfcs,  uver  uiio  lonc-'ï'rtlTnHf'  «ani;  rirmpîc  ,  Ir?  pmYo- 
cations  les  inoios  méritées.  La  faction  révolutionnaire 
fol  •  démit  dAM  voira  pays  l'autorité  royale,  qui  tient 
votre  roi  captif,  qui  demande  sa  déchéance,  qui  me- 
nace ta  vie  et  celle  de  sa  ramillc  .  a  porté  aunleU  de 
vos  TronUères  tes  coupables  efforts  :  elle  a  tout  tenté 
pour  corrMnpre  l'innév  de  S.  M.  T.  C.  et  pour  eiciicr 
êtt  troubles  en  Franev,  ramme  elle  éuft  panreone,  par 
I.'i  (rnlrti^iMii  ilf'  (!ri('iriri''s  ri  'II'  sfs  r 1 1' iii plps,  à  opé» 
rer  les  soulèvecDents  de  >taplM  et  du  Piéaiont;  trom* 
fi»  dtM  flflf  coufMUflt  MpémMM.  «M»  a  tfptM  ét» 
traîtres,  ronflimn^s  pir  nns  trlfmn.Tui  ,  à  consommer, 
•out  la  proircilun  de  U  reix'llioa  iriompUaatc  ,  les  com- 
plots qu'Us  avaient  rortoéa  daot  leur  patrie. 

«Il  est  temps  de  mettre  un  terme  .i  l'anarciile  qui  dé- 
ebire  l'Espagne .  qui  lui  6le  le  pouvoir  de  pacîUcr  &cs 
colonies,  qui  la  sépare  de  l'Europe .  qui  a  rompu  toutes 
m  nlat^  avee  lot  ÊngaHM  iMTeralM  ifoe  les  mêmes 
tmwrttaw M  W  ■êBiM  fat  aalMtBt  É  i.  M.  T.  C.  et 
qui  compromet  le  repos  cl  les  intérêts  de  la  France. 

sEspagaols  !  la  France  n'est  point  en  guerre  avec  vo- 
tre ptirfe.  Né  du  mène  sang  qua  vm  roh .  |e  ne  puis 
désirer  que  rotrc  Indépendance,  votre  bonheur  et  >oire 
gloire.  Je  vais  francliir  les  Pyrénées  à  ta  téle  de  cent 
mille  Français;  mais  c'est  pour  m'unir  aux  Espagnols 
«Bis  de  l'ordre  et  des  lois  ;  pour  les  aider  à  délivrer  leur 
rt/l  prisonnier ,  à  relever  l'autel  et  le  trône ,  a  arracher 
If  *  prrtrrv  a  la  proscription,  les  propriétaires  à  la  spo- 
liation, ie  peuple  entier  à  la  doôuaatioii  de  quelques 
«oMllMtt  qiti .  en  prodamaB*  ta  Ufcerté,  m  préparent 
que  1.1  ruine  de  l'Espagur 

«Espagnols  !  tout  se  fera  pour  voai  ei  avec  vous.  Les 
Ftmcali M mt aine veuleai être  qve  vos  anlllair«s ; 
votre  drapfSTj  nouera  seul  sor  vo^  rltés  ;  I(>s  provinces 
traversées  par  nos  soldats  seront  administrées  au  nom 
de  Ferdinand  par  les  autorités  espapiotoi  ;  ta  dtaeipllne 
ta  ytaa  aéf^M  lara  otoen^;  loot  ce  qui  «era  néf»». 
•aire  a«  service  de  l'armée  sera  payé  avec  une  reli- 
gieuse ciaciitude.  Nous  ne  prétendons  ni  vous  imposer 
des  lois ,  ni  occuper  votre  pays  ;  nous  ne  rouloiu  qœ 
«Mra  délivrance.  Dèe  qae  nom  raaront  otMenoe.  nous 
rentrerons  dans  notre  patrie,  heur  iv  1  av  i  i  pn  ser^é 
un  peupte  générer  des  OMlbeurs  qu  eorante  une  révo- 
tauo^jc  qM  l%k|MlrtaMa  neMMi  a  qa*  irop  appris  i 

aSigni  Loois-Airroiifa. 
aCoNlraiffiitf  ob  MAanaiiAC, 
•Commiua^t  ctvU  de  •.  «.  t.  cjt 

T 'nrdre  du  jour  pablié  le  leoderoain  ptr  le 
prioce  géoéraliiaime,  eat  ainsi  ooD{a  : 

«Soldats  ! 

•La  confiance  du  Roi  m'a  placé  à  votre  léte  pour  rem- 
plir ta  pte»  noMe  mtwinn;  ae  n'eat  pohu  resprit  de 

conquête  qui  nom  a  Tnii  pren<lre  les  armes;  un  moiif 
plus  généreux  nous  anime  :  uoos  aUons  replacer  un  rui 
aurano  irOoa.  réeoDcllier  ton  peuple  avec  loi,  H  rétablir 
dans  un  pays  en  proip  n  l'jn.irrh'K» ,  Tordra  ■éecaNire 
m  tawlieur  et  à  la  sOreté  des  deui  états. 


«Soldats  !  vont  respeeteitx  et  ferez  respecter  la  Ttfi- 
gion,  les  luis  et  les  propriétés  ;  et  vous  me  reodrei  b> 
cita  raeeiMipliueineot  du  devair  qal  m'eat  laqMé^di 
nalaïaiilrica  Made-la  pl»eiaiitedlMipliM.a 

L'arm^'C  française,  ra&scnabli^e  ;i  RivAnnp.el 
destinée  à  pénétrer  ea  Espagoc  par  Uua,  etail 
tompoaée  àm  quatre  eotpe. 

Le  1"  corps .  i^rim  les  ordres  du  mirAchal  doc 
de  KeggiOf  qui  avait  soiu  lai  les  lieuteuanU  gé- 
nénux  d^Antidumip,  Boorck,  Obert  «tCMltt, 
étail  dMlîiié  à  maicfaer  nr  Madrid. 

Lo  2*  rnrp^  nvnif  pnur  r-immandanf  1c  Ifeate- 
uanl  générai  Molilor,  clpour  géoéraus  éeéirhion$ 
les  généraux  Loverdo ,  Panaphiie- Lacroix  et  i>o- 
monl:  il  devait  appuyer  le  Ont  gtncteet  les 
opérations  du  premier  corps. 

Le  3*  corps,  à  la  tète  duquel  était  placé  le  U&t- 
tenaat-générel  prince  de  HehenMie,  «rrit  ponr 
ronimandants  de  divisions  les  généraux  G>nchye( 
Canuel.  Il  devait  flanquer  la  dioile  d«  1*  eaipe, 
ou  assurer  ses  derrières. 

Le  i*  corps  était  celui  de  Grogne;  il  Util 
sous  or<1r?c  du  rmrfrh.Tl  ânr  <]f>  CdnesUano^ 
et  avait  pour  cumiuaudauts  de  diviâioos  les  géné- 
raux de  Damas,  Garial  et  Deaandieii. 

I  l'  corps,  qui  faisait  réellement  le  4)*  de  ta 
Gronde-Âriuée,  était  commandé-par  le  lieate- 
nant-général  BordesooUe;  il  était  conpoeé  d'une 
division  d'infanterie  de  la  farde  coyale,  soae  las 
ordres  du  général  de  Bnnrmont.  d'une  divi'^r'  n  âf. 
cavatarie  soua  le  géaurai  de  Foissac-JLatour,  et 
d'âne  diviaiea  de  crtraiaieta  aaaa  le  gtetel 
Boussel-d'Ilurbal.  Ce  corps  était  forl  de  qoàm» 
mille  hommes  ;  il  devait  servir  de  réseo  c ,  ma'n 
il  opéra  presque  toigours  à  l'avant-garde.  Lue 
seconde  réaerM  était  eamnapddfl  par  la  géaéral 

de  Laurisfon. 

Ces  ciuq  corps  d'armée  formaient  ou  effectif  de 
quatre^viagt-eoie  asiUe  linit  oenla  hiMi  ,  en  j 
comprenant  la  division  espagnole ,  dool  le  nojea 
avait  été  formé  à  Bayonnp  par  !e«  tj<^!iérau\.  d'Es- 
pagne (de  Spagna)  et  Qucsada,  et  qui  »e  grossit 
à  mesure  qaTao  pteitia  dana  rtatiiriaar  de  ta 
péninsule. 

7  avril.  Passage  de  la  Bida»soa  par  Tarmée 
française. 

Le  gouvernement  révolutiounaire de  Madridarail 
beaucoup  plus  compté  sur  la  défection  des  fr.iup«^*î 
françaises  que  sur  ta  valeur  des  mldiLi  cou^-tilu- 
tionnols  de  l'Espagne,  pour  aitfitar  l'infaÛMk dA 
la  péninsule  :  il  fondait  surfont  ses  espérances  sor 
les  provocations  d  une  prétendue  légion  (rtmtmite^ 
organiséei  Bilbao ,  par  Caron ,  anein  chef  de  bâ- 
ta ill.>n  .  oorn|>roinis  dans  le  complot  de  Vallé  A 
Toulon,  et  dans  laquelle  se  trouvaient  aussi  Nan- 
lil,  Lamotte,  Morcau,  Poiubas,  et  aulreii  réfu- 
giés qu'on  avait  vus  Ogaier dans  lea  eouapIratMoa 
de  l*aris  ot  Hr  Sauniur. 

Dans  la  soirée  du  6,  les  réfugiés  français  se 
moulrèrent  en  grand  nombre  sur  la  rive  gaucte 
de  la  Bîdassoa  ;  ils  portaient  on  drapeau  tricolore 
qu'ils  déployèrent  en  £m«  d'un  pesta  du  9*  rip- 
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ment  d  infantcrir  légère  ot  d'une  ballerie  d'ar-  .  od  parlementaire  dans  la  pla<^l  mais  le 


ait 


tilierie  de  campagne,  lis  se  naltaicnt  que  leur 
appel  séditieux  aurait  le  même  résultat  qu'en  1815, 
i  r^iMhtt  de  Nepeléoa  Bonaparte.  L'armée 
fraiifaUe  rcpendit  pflbteaaenl  A  cette  iojurieiise 

provocation. 

le  7  avril  f  à  six  heures  da  maUn,  le  niouve- 
ment  de  l'armée  firtncaise  commença  à  §>0bc- 

tuer.  Le  {"  corps,  sous  les  ordres  du  maréchal 
duc  de  Kcgiiio,  qui,  dès  la  veille,  s'était  réuni 
en  avant  dX'rugne,  se  disposa  à  passer  la  Bidas- 
sur  le  pont  de  bateaux  jeté  au  pas  de  Bého- 
Mc  j)^T  rcTrtillerie  sous  les  onîrcs  du  général 
Tixiet.  Au  même  moment  t  on  vil  paraître  sur 
l'mira  rive  une  Iniitpe  de  transfuges  français  et 
italienff  qni  déployaient  le  signe  de  la  révolte  et 
provoquaient  nos  M)ldats  i  la  désertion  en  criant  : 
Tire  l'ariiUerit  fmnçaUel  —  Oui,  répundit  avec 
énergie  k  maréchal  de  eamp  Vallln ,  tive  Vartit- 
terie  françaùel.,.  et  vire  le  roi!  feul  A  ce  com- 
mandement, une  volée  decanou  à  mitraille  porte  !a 
conruaiou  dans  les  rangs  des  réfugiés;  et  aussitôt 
une  eempai^ie  d'infanterie  légère  se  jette  dans 
un  bateau,  traverse  la  rivière  et  arht'-ve  lîc  dis- 
j  F  rser  ceux  que  la  mitraille  a  épargnés  :  ils  se 
sauvent  en  toute  hâte  vers  les  montagnes  du  côté 
de  Sainli-SéiMSlien.  Le  régiment  impérial  Alexm- 
dre .  coniiri;itid6  par  Alexandre  O'DonncI,  spec- 
tateur de  celte  scène,  à  laquelle  il  devait  prendre 
part  en  cas  de  succès,  se  relira  incontinent,  sans 
roônic  engager  le  combat  avec  les  voltigeur»  qui 
marchaient  à  la  potir<^uito  des  auxiliaires  de  la 
révolution.  Comme  événement  niilitatre,  ce  pre~ 
mier  engagement  n'éUU  qn*nn  bible  avantage, 
mais  son  importance  poliliqoe  était  inmienM; 
r'<''t'i!l  plus  qu'une  victoire;  c'était  un  gage  d'hon- 
neur ^ui  prouvait  aux  Espagnols  et  à  r£uroj>c 
que  les  révolotionnaires  avaient  fiiossemcnt  élevé 
des  doutes  sur  la  fldélité  de  l'armée  française.  Le 
mnrtVha!  de  camp  Vallin  fut  fait  lieulcnant- 
géaoral  après  le  passage  de  la  Bidassoa.  Le  prince 
généralissime  fit  son  entrée  le  même  jour  (7  avril  ) 
k  IruD,  aux  acclamations  de  la  popul  ition  qui  vint 
à  la  rencontre  de  S.  A.  R. ,  le  cleru:!'  m  lôte,  et 
r^ut  les  Français  conune  des  Ubéraleur». 

La  première  division  du  corps  dn  maréchal  due 
de  Reggio  se  pt  rfn  h  Oyarzun  sur  la  route  de 
Tolosa  ;  l'avaul-gardu  fut  poussée  jusqu'à  Eronni. 
La  division  Bourck  occupa  le  fort  du  Passage  et 
le  Cftli  Isabelle.  La  division  Oberl  établit  son  bi- 
vouac en  arrière  d'Oynrznn.  Fnfin  le  cnrps, 
sous  les  ordres  du  lieutenant-général  Molitor, 
suivit  le  mouvement  do  premier  corps. 
Le  général  Bourck  avait  en  ordre  de  se  porter 


dant  ayant  déclDr/'-  (ju  i!  n'écouterait  aucune  pro« 
position  que  les  Français  n'ousj»eut  évacué  les  po- 
sitions qu*il8  avaient  surprises ,  à  ce  qu'il  piélei^ 
doit,  le  général  français  se  retira  de  ces  positiOM 
que  les  E-sp.Tjnols  vinrent  à  l  instant  occuper. 
Un  second  parlementaire  revint  également  sans 
répenee  satisOrisante.  Après  cette  preuve  de  to 
déloyauté  du  commandant  espagnol,  le  signal  de 
l'attaque  fut  donné  :  les  Français  reprirent  lo 
couveut  de  Saint-François  et  forcèrent  une  se- 
conde fuis  les  Espagnols  à  se  précipiter  dans  1% 
place.  Cette  action  glorieuse  fut  suivie  du  l)!ocus 
de  Saint'bébastieu,  où  la  division  du  général  Ca- 
nnel  viot  relever  pins  tard  la  divisten  Bonrch 
qui  fut  envoyée  en  Galice. 

Dans  le  même  temps,  le  lîeufenanl-p6n<fral 
Coochy  se  présentait  devant  Pam])eluue,  diiul  ie 
commandant  répondit  comme  celui  de  Saint-. 
Sébastien:  en  si^Tte  que  la  résistance  de  ces  deux 
places  arrî'ta  le  Iroisit^mf»  corps  en  Navarre,  tan- 
dis que  le  centre  de  l'armée,  composé  du  1"  corps, 
dn  if  tout  entier,  et  de  la  réserve,  poursiâvtt  sa 
route  sur  Mndrid.  (muvaMt  partout  dp';  vivres 
qu'on  payait  exactement,  et  un  accueil  fraternel 
dans  cette  population  qu'on  avait  représentée 
comme  toute  dévouée  à  la  cause  de  la  révolution. 

10.  L'annt'r  frinraise  arrive  à  Tnînsa.  Elle  oc- 
cupe Villareal  le  1 1  et  Viltoria  le  17.  Le  quartier 
général  est  établi  dans  celte  dernière  ville ,  ok 
le  prince  généralissime  apprend  qnè  Gnelaria 
s'est  rendue  au  général  CanucI,  Bilbao  au  général 
Quesada,  et  Pancorbo  an  maréchal  duc  dcReggio, 
qui,  après  avoir  franchi  TEbre,  se  porte  snr 
Bargoe. 

18.  L'avant-garde  de  la  d'ni»ion  Ohert,  com- 
mandée par  M.  de  Viltré ,  entre  de  vive  force  à 
Logronn.  Les  Espagnols  perdent  dans  cette  aflUrs 

un  bon  nombre  de  tués,  on  drapeau,  et  quantité 
de  baL'at-e^t.  Le  brigadier  Don  Juan  Sanriîç/,  roni- 
niaudaxil  de  celte  garnison,  ayant  voulu  clTcctucr 
sa  retraite  sur  Soria,  fut  pris  avec  deux  cento 
hommes:  le  reste  do  ses  troupes  se  relira  sur 
Amedillo  pour  se  joindre  à  Ballestcrds. 

Le  général  Molitor  occupe  Saragosse  où  sa 
présence  met  fin  à  des  désordres  suscités  par 
l'odieuse  domîtiation  dos  rovfdii!i{)nnaires.  T!  f^it 
ensuite  lever  le  siège  de  Mequitienza,  que  les 
troupes  constilutionnelles  voulaient  enlever  aux 
royalistes,  et  sépare  ainsi ,  dès  le  commencement 
de  la  cainpa^fie ,  toute  communication  enfro 
Mina,  commandant  en  Catalogne ,  et  les  géné- 
raux révolutionnaires  de  TAragon. 
EnCatalogue,  l'ouverture  de  la  campagne  avait 


sur  Saitd-St'-h.T  lien  qu'on  espéraif  snrprcndrp  par  •  eu  lieu  dix  ]imr*  pîuh  t.ird  que  dan«!  le  Guipus- 


ooe  attaque  bru:>quc  et  vigoureuse.  La  tète  de  la 
coloane  française  étant  arrivée  en  vue  de  la  place, 
au  momnt  où  tes  Espagnols  en  sortaient  («ur 
faire  une  reconnaissance,  il  s'ensuivit  un  enga- 
gement assez  vif,  à  la  suite  duquel  les  Espagnols 
rentrèrent  dans  la  place,  et  les  Fmnvaiseccopè- 
Mut  le  oouveat  de  Saint-François  qui  domine  la 
Tille.  Le  général  Bourck  envoya  imroétiiateroent 


cua.  Une  colonne  du  4'  corps  était  entrée  en  |ilt* 
pagne  te  18  avril,  par  le  port  do  Feribns;  la  An- 
demain,  une  autre  colonne  avait  débouché  par  le 
col  de  Corlaja  :  sur  aucun  point  on  n'avait  trouvé 
de  résistance  sérieuse.  Mina  s'était  replié  entre 
Castel-Follil  et  Besalo ,  sof  la  rive  gancha  de  In 
Fluvia.  Le  premier  soin  du  mrîrn  îial  Moncey 
fut  de  reconnaître  les  points  i  fortifier  et  de  re* 
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lever  les  ruines  de  la  place  de  Roies ,  position  im- 
liorUnte  à  cause  des  bâUments  où  Ton  pouvait 
tttUir  des  magasliu,  «I  île  son  port  d'où  l'on 
pouvait,  en  tout  temps,  aiMirar  la mbiiaUoo» 
llnuée  <ie  Calalc^ne. 

t  «Mf.  Le  4*  corps,  api^  trolr  ea  dilKnntM 
■iùilres  d'avant  garde  en  Cataloçnc  avec  les  gé- 
néraux Mina  et  Milan? ,  orrupc  Gironne. 

6.  Le  général  Douuatlieu  entre  à  Yich. 

8  Ugteéralta|ihjle»LacroUoiilèvolaTUIe 

de  Bfrni7nn. 

9.  tnlrée  do  prince  généralissime  k  Bargos. 
t.  A.  E.  7  eit  nçat  avec  de  grandes  démoulra- 
t!ons  de  joie  par  la  popnUtkni.  Le  foir  toalo  la 
Tille  est  illarninée. 

12.  La  ville  de  ValladolifJ  est  occupée  par  le 
doc  de  Reggio.  Le  général  Obori  ron contre  à 
Mcdin.i-r.cli  Tarnère-Rarde  de  Hallesleros,  la 
n»el  eu  déroute  i  et  lui  fait  deux  ceals  prison - 
ttiefe. 

17.  Combat  de  CasteUersol ,  où  le  LM'n«^ral 
Donnadieu  bat  les  troupes  cnu<'litu(ionneIlcâ  sur- 
îtes de  Uarccloiiue  pour  proléger  la  retraite  de 
Mina.  Ce  général  est  obligé  de  ee  Jeter  ealre 
Hanresa  et  C.irdrinn. 

Si.  Entrée  de  Mgr.  le  duc  d'Augoulèrae  à  Ma- 
drid. Ce  prisée  avait  iraiiiemeiit  espéré  que  Toe- 
€ipalioo  de  la  capitale  de  l'Espagne  aurait  lieu 
•ans  etnision  de  sang ,  et  ne  serait  la  cause  d'au- 
cuoe  réaction;  l'imprudence  d'un  chef  royaliste 
de  rarmée  espagnole  déconcerta  toutes  les  roe- 
Stres  qui  avaient  éf6  pri>^'<>  à  rel  é^ard.  Il  avait 
été  couvetia  entre  le  prince  généralissime  et  la 
dâpatalion  que  lal  araient  envoyée  la  aninicipa- 
lité  de  Madrid  et  le  cotnle  de  l'Abisbal,  qu'un 
corps  de  troupes  conslitotionnellcs,  commandé 
par  Joseph  Zayas,  serait  laissé  dans  Madrid 
pattr  garder  les  élaUissements  paMk»  et  maio- 
tenir  la  tranquillité  jusqu'à  rnrriv^e  des  troupes 
frantaises,  qui  devaient  y  foire  leur  entrée  te  2^. 
■esrières,  qui  n'avait  pas  cessé  de  se  tenir  avec 
sa  troupe  sar  la  flanc  gauche  de  l'armée ,  en  coro- 
monication  avec  la  division  du  général  Obert, 
n'enalfoctait  pas moios, comme  beaucoup  d  autres 
cMH  teyaltolee,  mie  indépeodanee  qnl  rendidt 
sonvpnt  plus  difficile  la  position  des  troape<;  fran- 
£aiteS(  et  devenait  très  nuisible  aux  intérêts  do 
la  eanse  ooinmane.  Quoiqu'il  eut  connaissance  de 
ta  cenveallon  faite  avec  les  autorités  do  Madrid 
pour  l'pnlrfe  des  Français,  il  imagina,  soit  par 
un  orgueil  national  mal  cnieadu,  soit  pour  favo- 
riser rezpleeien  des  pesrioM  de  son  parfis  de  les 

y  devancer.  T!  arriva  dans  In  '^rirfp  du  20  mni  à 
la  polte  d'AIcala  avec  une  troupe  de  onze  à  douze 
cents hennnes  infanterie  et  cavalerie.  Dell  II  dé- 
ticba  une  douzaine  de  lanciers  qui  parcoururent 
la  Grande  Roc  aux  cris  de  ri'r«  U  Roi  ahtolu*. 
mturt  ia  eoiw(t(tt«oni  auxqaels  répondit  un 
petit  nomlire  d'habilanls.  Une  compagnie  envoyée 

sur  le  champ  par  Zayas  Ht  rLd^rousser  rhomin  anx 
lanciers  de  liessières,  et  Zayas,  après  avoir  fait 
prendre  les  armes  au  reste  de  sa  troupe ,  se  porta 
df  M  peiaenna  A  la  porte  d'AIcala.  Aloca  Bei- 


ûères  s  avançant  lal-mème,  il  s'cmn^Bâ  eafei 
ont  an  poarparier  fort  vif.  Le  fldndrri  Zayas, 

qui  avait  fait  partie  de  la  députa  lion  envoyée  à 
Buitrapo,  près  du  duc  d'Augooléwe ,  ût  observer 
h  licssières  que,  d'après  la  eoaveirtl<Mi  flril»  atsc 
S.  A.  R.  pour  la  remise  de  la  place ,  il  ne  p - 
vait  souffrir  que  d'autres  troupes  que  les  Franr»^ 
en  prissent  possession  ;  que  le  prince  avait  lémoi- 
gné  le  plus  rif  désir  de  wir  eenervarla  tnnqail- 
lilé  publique,  et  qu'il  avait  offerf  «^r^  pmpressoi- 
dals  pour  atteindre  ce  bot.  En  coodéqoaice, 
Zayas  exigeait  que  Bessières  III  relirer  ses  wl* 
dats  et  qalt  quittât  ses  positions;  mais  cehii-«i 
insistant  pour  qu'on  lut  livrât  les  diverses  portes 
de  la  ville  f  Zaya^  fit  avancer  ses  troupes.  Ji  »  eu- 
snirit  nn  engagement  anqnei  la  popidaee  prH 
part.  Quelques  coups  dr  ranon  WtH  à  m\lrT<me 
dispersèrent  les  rassemblements ,  et  un  escadron 
de  cavalerie  chargeant  alors  la  ctJoilift  da 
stères,  la  nit  en  pleine  déroute  :  il  se  saeva  loi- 
mémelaissantdcnxàtroiscents  prisonniers  et  qua- 
tre-vingts hommes  taés.  Le  prince  gènéraltsurae, 
instruit  de  cet  événement,  envoya  à  Ifadrid  fan 
de  ses  officiers  (M.  le  colonel  de  Véni:nv  .  ponr 
s'assurer  de  Tétat  des  choses  et  prendre  des  n»e> 
gares  en  conséquence.  Cet  officier  (MrepicsaHSa 
«n  ange  préettrseor  de  la  libératisn  de  la  vIBe. 
Les  vœux  impatients  du  peuple,  encore  les 
baïonnettes  de  Zayas ,  ne  purent  se  contraindre 
On  accéléra  les  préparatifc  de  reeeupalioa  fol 
fut  avancée  d'un  jour  :  le  23,  à  quatre  heurts 
du  matin,  le  général  Latour-Foissac,  comlIMI^• 
dant  l'avant-garde  de  la  réserve ,  entra  dans  Ma- 
drid avee  q^aes  balaOleiis  ^  wteTèret  I 
l'instant  les  constitutionnels  dans  fous  lc<  po^fn. 
Zayas  se  relira  précipitaosment  avec  ses  troupes 
sur  Talavera  de  la  Reyna. 

A  peine  les  Fraaçato  aTaient'41s  para  dans  h 
ville  que  le  peuple  se  réunit  sur  les  place*  .  ren- 
versa la  pierre  de  la  consUlulioo ,  courut  à  la 
salle  des  Goriés,  enftmfa  les  portes,  hrisa  les 
meubles,  les  statues  ri  les  bustes ,  et  je?a  pir  les 
croisées  les  papiers  et  les  registres  dont  on  fit  on 
feu  de  joie.  Dans  la  soirée,  il  y  eut  de  déploffaUsB 
excès  ;  celle  même  populace  qui .  deux  joars  aa- 
paravant,  étiit  l'aveugle  instrument  de«  violence, 
des  clubs,  se  porta  dans  plusieurs  maisons  de» 
constilalioonelsetles  pilla.  L*arrivéeile  qnetgees 
antres  tnmpes  françaises  mil  fin  è  ces  désordres, 
et  quand  le  prince  généralissime  fit  son  eoirée 
dans  la  viUe,  le  calme  éUit  parfaitement  rétabli 
et  il  ne  se  commit  pins  aneaa  «aeèa.  Mfr. 
duc  d'Angoulôme,  par  nn  scntiracnl  de  conve 
nance  qui  fut  apprécié  par  les  EspafnoU,  ne 
voulut  puml  loger  dans  le  palais  da  mit  at  M 
habiter  rh6tel  de  Yilla-Hermosa ,  où  toutes  les 
autorités  dc  la  yille  Tinrent  Inl  rendra  teva  ko» 
mages* 

Aasailét  après  rafrivéa  da  prinea,  la  pradi» 
matioo  soiranla  M,  tÊÊMê  dans  Madrid  : 

Swirisl 

Atant  que  fitarfe  ftan^sbe  fkancMi  les  PjiésM* 
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fs\  âkhrf  à  w«tK  généreux  Datioa  que  l«  France  n'é- 
UU  point  eo  iwrre  wec  elle.  Je  loi  «I  «nnoacé  que 
■MOI  vealaai»  cmmw  urii  «  Miflialret.  raWcr 
«  relever  ses  autels,  à  délivrer  son  roi .  à  rc^ubiir  dan* 
foo  teio  la  jusiice ,  Tordre  et  la  paix  ;  j'ai  promii  respect 
Ms  pwprlétés,  sûreté  aux  penonnee,  proleciton  «m 
bomm«  pdi>ible«.  L'Espagne  n  njnu'i*  fol  h  nm  paro- 
les. Lfs  province»  que  J'ai  parcourues  «ni  reçu  les  sol- 
dai ft-ancelt  comoN  «Hftérai,  «  lavvto  poMIqv»  Mus 
«■1  Apprit  s'ils  ont  JtMUM  CM  aecveH,  et  H f ■!  «■« 
nés  engagemeDU. 

r  r  ignols  I  si  TOire  roi  était  encore <1mm  m  capinle, 
la  nobie  miatioii  que  le  roi,  mon  oncle .  m  n  fonfiée ,  et 
qw  WU  têiatHutt  tont  entière,  serait  deja  prcie  de 
»'j  c  iii|ilir  ;  jt>  n'aurais  plus ,  après  avoir  rendu  le  mo- 
narque a  la  liberté,  qu'à  lyipelcr  m  paternelle  solliri- 
*ÊÊt  s«r  les  mm  qn'oot  «tuffisrli  In  peuples .  sur  le 
^1>;^ln  f]tn!^  oM  éeftpM  povl«  préfciii.  Cl  d«iftmé 
jMHir  l'avenir. 

Libsne»  de  B.  M.  m^tÊOpm  dWitt  dcfUrai  U 
CommaoderTi"nt  ife  l'armée  m'appartient;  mois  quel(ïue 
Mit  le  lien  qui  ni  aitacliea  \uire  r«/i,el  qui  unit  la 
France  a  l'Espagne,  les  provinces  délivréet  pv  aos  Ml- 
dais  alliés  ne  peuveM  qI  oe  doireot  eue  gouverné  par 
dés  étrangers. 

Depuis  I  I  frurKicre  jusqu'aux  portes  de  ^Indrld.  leur 
ateinbtration  a  été  pwtwdieiueat  conHée  à  d'hono- 
nbtot  EspagMii  dom  le  rel  eemnh  le  dévouement  et 
la  riiU'J'.u',  vi  qui  ont  acquis  dans  rcs  circonstances diffl- 
cUet  <!«  nottveaiu  drolu  a  se  mnrnniUlMia  ei  à  Tes- 
tlnedeltMtleB. 

Le  morriTit  est  veriu  d'établir  (l'  îur  manière  solon- 
DClie  Cl  stable  ta  régence  qui  doit  être  cbargée  d'admi- 
BMrer  le  pays .  d'organiser  nue  amée  f«giiliére,  et  de 
cmîcerief  *vor  moi  les  moyens  de  consommer  notre 
grand  ourrage.  la  délirrance  de  votre  roi. 

Cet  établissement  offre  dee  dtSci^s  réelles  que  la 
IkiasiMee  ei  le  lafeaid  ne  permettent  pas  dedlHÉMrier. 
■wfe  qw  te  niceedié  doit  vaincre. 

I.c  choix  de  S.  M.  C.  ne  peut  être  connu.  11  ii'eel  pe» 
possible,  sans  prolonger  doulonreuserocoi  les  maux  qui 
pèseol  sar  le  rof  et  sur  la  nation .  d'appeler  les  provin- 
rcî  h  y  concourir.  D.ins  rr=;  i  in  -  ri-L^nces  difTiciies, 
et  pour  lesquelles  le  passé  n'offre  point  d'exemple  a  sui- 
▼IV,  J'ai  pensé  q«  le  merca  le  fine  mifewbiB .  k  plus 

natiunalelle  pitn  nsréabic  au  roi ,  <'fnH  de  cnnviM|urr 
l'aniiqiie  Ceneeii  de  C^sUUe  ei  leCuaseii  SuprénM  des 


nrot  te  royaume  cl  ses  possessions  d'outre-mer,  et  de 
conGer  à  ces  grands  corps  indépendants  par  leur  éléva- 
tion et  par  la  position  politique  de  ceux  qui  les  compo- 
sent, k  soin  de  désigner  eux^néaies  les  menlireide  la 
JS^^enee. 

J'ai,  en  conséquence,  confoqoé  cei  eeoieni qnl  wns 
feront  connaître  leurs  choix. 
l.ee  bonoMi  mr  qat  te  seront  rAmb  leart  foUh^es 

rierceront  un  pouvoir  nécessaire.  Jusqu'au  Jour  di^si  ré 
u  a  votre  roi,  beureux  et  libre,  pourra  s'occuper  du  soin 
'  I  (-  consolider  son  trône ,  en  ettarent  à  loa  tenr  le  bon- 
iicur  qa'il  doit  à  ses  sujets. 

Espagnol?'  eroyes-en  la  parole  d'un  Boufbon,  1? 
oionarqLii:  bietifaisant  qui  m'a  envoyé  vers  vous,  ne 
aéfMrera  pas ,  dans  ses  vvox .  la  liberté  d  un  roi  de  $on 
MUf  dlct  Jaftet  espérances  d'une  nation  grande  et  gé- 
Uff* mt ,  aate et  anie  de  la  France. 

Stijné  LoOlt-AXTOIHB. 

«M  dê  s.  il.  T  r.  : 

DE  MART1G5AC. 

La  ré|{eace  proposée  par  les  conseils  de  CaaUUt  i 
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et  dee  Indes  étaif  ainel  composée  :  le  duc  de  l'ïn» 
rr^ritndo,  président  do  conseil  deCastille;  le  dw 
de  Monteniar,  président  do  conseil  des  Indeti 
révêque  d  Osœa;  le  baron  d'Eroles  et  don  Anio- 
nio-(;omoz-CaldeMD.  Elle  Ait  reconnue,  le  25, 
p.ir  S.  A.  R.  au  nom  <hi  V,oi  de  France,  comme 
chargée  d'administrer  le  royaame  pendant  U 
eaptivifé  dn  Roi  FWdinand  VII. 

Ces  divers  actes  redoublèrent  renlheosianmn 
des  Espagnols  pour  le  prince  généralissime  ;  pen- 
dant trois  jours  la  population  de  Madrid  se  livra 
aux  transports  d'une  Joie  délirante,  «t  la  ville 
fut  illuminée  ciinque  soir. 

Après  avoir  présidé  à  l'établissement  d'une 
antotilé  royaliste  dins  la  capitale ,  le  prince  re- 
prit le  cours  de  ses  gtorieusea  opérations  mili- 
taires :  il  fil  marcher  des  Irotipp^  «ur  l'Andalousie 
«I  rEslraiiiadure,  où  les  cousiUutioniieU  avaient 
des  forces  imposanlee.  Mgr.  le  due  d*Anfroulém« 
flt  former  deux  colonnes  mobiles;  Tune  de  sept 
mille  hommes,  commandée  par  le  lieutenant- 
général  BordMoolle ,  mil  ordre  de  se  porter  sur 
Séville,  par  Araniuez,  la  Mindie  et  Gordom; 
l'autre  de  huit  mille  honiTîn's,  sonv.  î(»s  ordres  dn 
général  de  Bourmont,  devait  prendre  à  Talavera 
de  la  Hoyua  l'avant-garde  du  général  ValHn,  so 
dirt-rr  pnr  Truxillo  sur  l'E-slramadure,  et  opé- 
rer ensuite,  selon  les  circonstances,  soit  pour 
marcher  sur  Badajoz,  si  les  Ortès  y  faisaient 
transporter  le  Hoi ,  soit  pour  aller  rejoindre  i  Sf- 
vtllc  la  première  colonne  II  ne  laissa  à  Madrid 
qu'environ  cinq  mille  hommes;  le  reste  Ait  can- 
tonné dans  tea  enviroM  de  mmière  i  peavoir  le 
réunir  promplement  si  les  cireonsiane<nr«lt* 
goatent.  Le  mouvement  de  ces  divers  eorpa  cooi* 
aienfalef*'juin. 

25.  La  division  Cariai  M  à  Mtbffoleagdiiérm 

Milans  et  LIober,-)<:. 

27.  Le  général  Valliu  rencontre  à  Talavera  de 
la  Reyna  les  troopes  rémlutioiMains  de  Zayas  ei 

Içtir  fait  60  prisonniers. 

31.  La  division  du  générât  Bnurck  occupe  T.éou. 

9 /«Al.  Une  reconnaissance  du  général  de  La 
Rochejaqoelein  culbute  un  oorpa  eontai  prie 
d'AsIorga  et  lui  hit  l  'rO  prisonniers. 

g.  Le  lieutenant  colonel  d'isaoa  ballescoBsU* 
tnfionMb  près  de  Puycerda. 

l  e  m(-mc  jour  l'avant-garde  du  général  do 
Bourmont  enlève  le  pont  d'Ar7obi<ipo.  Le  général 
Vâllia  poursuit  l'euuetui  jusqu  à  Vai-de^la-Casas, 
d'où  il  coafliHn  son  mouvement  avr  Ifesa  dla 
Ybar  et  Romangordn.  l  e  comte  de  Bourmoul  se 
porte  sur  Aimerez.  11  arrive  le  11  à  TrasiUo  eC 
lelSàVerlda. 

8.  L'avant-garde  du  général  Bordemnlle  db- 
perse,  prAs  de  Sanl.i-Ou?  ,  la  division  Placcncia  : 
600  prisonniers,  un  drapeau  cl  deux  pièces  de 
canon  seul  les  ttrepHÉas  deeal  engagement  Le  f, 
le  même  corps  détruit  h  Vilches  les  dfbris  de  la 

^visMMi^Placencîa.  Les  Français  narclieat  mr 

10.L'EmpeciaadoeilMfi«  MMi^pirl» 
ciier  royaliste  Mcrine. 
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12.  I-e  roi  d'E5pa;;uc  esl  emmené  de  Séville  à  i 
Cadix  par  les  Corlos,  qui  font  «le  celle  place  le 
dernier  refuge  du  gouverucmcnl  r/'voluliouuaire. 
Le  roi  avail  répondu  à  la  dépulaliou  des  Corlè»  ^ 
qui  avail  élé  lui  proposer  de  parlir  pour  Cadix  : 

a  que  sa  con-scicncc  el  les  inlt-rôls  de  ses  sujels 
p  ne  lui  pcrmcllaieul  pas  de  quillcr  Séville  ;  que 
«comme  simple  particulier,  il  ne  verrait  pas 
»  d  inconvénienls  à  ce  départ;  mais  que,  comme 
»  roi,  M  conscience  ne  lui  pcrniellail  pas  d  y  con- 
»  lentir.  »  Celte  réponse  excita  autant  de  colère 
que  de  surprise  dans  l'assemblée  des  Cortès  qui 
s'étaient  déclarées  en  permanence.  Le  député  lia-  . 
liaoo  fil  la  proposition  suivante  :  «  Je  prie  les  ^ 
Cortès,  qu'en  conséqucDce  du  refus  fait  par 
S.  M.  de  raellre  sa  royale  personne  el  sa  famille 
f  n  sûreté  aux  approches  de  l'invasion  de  l  eu- 
uemi ,  il  soit  déclaré  que  le  cas  est  arrivé  de  re- 
garder S.  M.  comme  étant  en  état  d'empêchement 
moral,  prévu  par  l'arlicle  187  de  la  constitution, 
et  qu'il  soil  nommé  une  régence  provisoire  qui 
sera  inveslie,  seulement  pour  le  cas  de  ou  pen- 
dant la  translation ,  de  la  plénitude  du  pouvoir 
exécutif.  ■  Celle  proposition  fut  adoptée  à  la 
presque  ouanimité  de  l'assemblée.  La  régence  fui 
composée  du  député  don  Gayclano  Valdès  et  de 
deux  conseillers  d'Etat ,  don  Gabriel  de  Ciscar  el 
don  Gaspard  de  Vigodet. 

II  n'eftl  pas  besoin  de  dire  en  quel  élat  étaient  les 
aagiistcs  captifs  au  moment  du  départ  ;  les  révo- 
lutionnaires se  portèrent  à  des  violences  contre  eux 
pour  les  décider  à  parlir.  De  tous  les  ministres 
étrangers,  restés  auprès  du  gouvernement  espa- 
gnol, aucun  ne  voulut  suivre  le  roi.  Sir  W.  A'Courl 
avait  déclaré  à  la  régence  révolutionnaire  qu'il 
n'était  accrédité  qu'au|trés  de  S.  M.  C,  et  sur  ce 
qu'on  lui  dit  qu'elle  reprendrait  ses  pouvoirs  en 
arrivant  à  Cadix,  il  répondit  qu'il  attendrait  à 
Gibraltar  de  nouvelles  instructions  de  son  cou- 
vernement.  Le  seul  minisire  qui  suivit  LL.  MM.  à 
Cadix  fui  l'envoyé  de  Saxe  :  c'était  pour  protéger 
la  reine  (Marie-Josepbe-.Vmélie),  nièce  du  roi 
de  Saxe. 

13.  Le  2*  corps  force  Dallesleros  à  lever  le  siège 
de  Sagonte  et  entre  à  Valence.  Torlose  capitule. 

14  et  15.  Le  général  Sainl-l»riesl  défait  à  Osséjà 
et  à  Guillz  les  troupes  de  Mina  et  leur  fait  800 
prisonniers. 

16.  La  division  Conchy  bat  l'arrière-garde  de 
Ballesterofl  à  Algémisi. 

19.  L'avant-garde  du  comte  de  Bourmonl,  com- 
mandée par  le  général  Lauri&tou,  atteint  près 
de  San-Lucar-la-Mayos  l'arrière-garde  de  Lopes- 
Eanos  et  lui  fail  .350  prisonniers. 

2i.  Le  général  Hubert,  qui  poursuivait,  depuis 
trois  jours,  le  corps  de  CampiUo,  l'atlcinl  près 
de  Colonga,el  le  met  dans  une  déroute  complète. 

Le  général  d'Albignac  culbute,  à  Campos-McV 
nès,  le  corps  espagnol  commandé  par  l'alarea. 

Le  corps  d'armée  du  général  Bordesoulle  arrive 
à  Port-Sainte-Maric  et  forme  le  blocus  de  Cadix. 

25.  Le  général  Hubert  achève  de  disperser,  A 
Avilès ,  le  corps  de  CampiUo. 


8  juiUei.  Le  maréchal  lloneey  éiablU  le  Umm 

de  Barcelonne. 

9.  La  brigade  da  général  Laroehe-Aynion  bit, 
à  Moulins  del  Rey ,  les  généraux  Milans  et  Ll»- 
beras.  Cardona  tombe  au  pouvoir  des  Français. 

10.  Une  sortie  de  la  garnison  de  Barceloone  esl 
vivement  repoussée  par  la  divistoo  Cariai. 

Le  général  Morillo  fail  sa  soumiaston  à  la  ré- 
gence royaliste  d'Espagne,  et  réonil  ses  Ironpca 
à  la  division  du  général  Boarck, 

13.  Le  général  Molitor  prend  la  forteresse  de 
Lorca. 

15.  Le  général  Boarck,  après  one  afTaire  Irès- 
vive ,  investit  la  Corogne.  Le  général  Haberl  oc- 
cupe le  Ferrol  par  suite  d'une  capitulation. 

16.  Une  sortie  de  l'Ile  de  Léon  et  duTrocadero 
est  repoussée  par  le  général  BordesonUe.  L'es- 
Demi  perd  quinze  cents  hommes. 

22.  Reddition  du  fort  de  Moazon. 

25.  Le  maréchal  Moncey  bat  l'ennemi  près  de 
Jorba.  Le  même  jour,  l'avanl-garde  da  général 
Molilor  disperse ,  près  de  Guadix ,  toute  la  cava- 
lerie de  Ballesleros. 

27.  Occupation  de  Grenade  par  les  Fraaçais 

28.  Ballesleros  est  battu  complètemenl  à  Caa- 
pillo-de-Arona  par  le  général  Molitor. 

30.  Le  général  Curial  repoosse  vigooreose- 
inent  une  nouvelle  sortie  de  la  garnison  de  Bar- 
celonne. 

4  aoûi.  Le  général  Ballesleros  se  soaroet  à  la 
régence  de  Madrid. 

8.  Ordonnance  rendue  à  Andnjar  par  Mgr.  le 
doc  d'Angoulènie.  Des  réactions  d^lorabies,  trop 
souvent  encouragées  par  les  aolonlé»  royalistes 
espagnoles ,  avaient  rendu  celle  ordonnance  né- 
cessaire; mais,  d'une  part,  elle  éleva  un  grand 
nombre  de  réclamations,  et,  de  l'autre,  les  révola 
lionnaires  voulurent  s'en  faire  une  arnie  contre  le 
gouvernement  du  roi  Ferdinand.  Dans  cette  sitoa- 
lioo,  le  prince  crul  devoir  expliquer  ses  inten- 
tions el  ne  conserver  de  sa  première  déctstoo  ^oe 
ce  que  le  bon  ordre  et  l'humanité  lai  prescrirateDl 
de  faire.  Voici  les  trois  pièces  les  plus  importantes 
de  cet  incident  politique. 

ORDOIfKA?(CB  B'ANDOJAB. 

Nous.  Loui»-Anloinc  d'ArtoU .  flli  de  France,  doc 
d'Angoulcmc ,  commandant  en  chef  l'année  des  Pyré- 
nées ; 

Considérant  que  l'occupalion  de  l'Eipagne  par  rar- 
mcc  françaiie,  lou»  mes  ordres,  nous  met  dans  l'Indis- 
pensable obllgaiion  de  pourvoir  à  UirtoquUUU  de  c« 
royaume  el  à  la  sûreté  de  nos  iroopts  ; 
Avons  ordonné  el  ordonnons  ce  qui  suit  : 
ArUcle  I.  Les  autorités  espagnoles  ne  pourront  taiir 
aucune  arresialion .  sans  l'aotoiisatioD  da  commandant 
de  nos  troupes  dans  l'arrondissemeal  dmquel  tlles  « 
trouveront. 

Art.  2.  Les  commandanU  en  chef  des  corps  de  notre 
armée  feront  élargir  tous  ceux  qui  onl  élé  arrêté*  ar- 
bitrairement, et  pour  des  moiifs  politiques,  noumnefll 
les  miliciens  rentrant  chei  eux. 

Sont  toutefois  exceptes  ceux  qui.  depuis  leur  reolrée 
dans  leurs  foyers ,  ont  donné  de  justes  motifi  de  pt>l>- 
tei. 
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Art  3  L*4  commamlants  tn  cbeT  des  corps  Je  iiutre  l 
«rmée  foot  aiuorudc  a  Uut  arréier  ceux  gui  coittrevi«ii- 
4MtM  M  présent  ordre. 

Art.  4.  ToUî  lc«  journaux  rt  jniirnnllile*  lont  placés 
mm  U  sonreliUjjce  det  comixuodaDU  de  ooi  Iroupei. 

Art.  5.  La  prtiauie  erdowMDeeMra  inpriaée  «laf- 
•rMe  partout 

Fait  à  DOire  qoarUer-général  d'Andttjar,  te  8  aeAt 

S4gné  Lo«i»-AiiT«iifK. 
V»  S.  A.  B.  b  féiM  «■  cInT: 
La  iHlor-féaéral , 

MOTWTATIoy  DE  L.4.  BÉOtîtCB  B'ESPACX» 

contre  l'exécution  du  décret  d'Andujar. 
A'te  EicdkMt  1»  diC  dt  Biiiio. 

La  R(*gence  du  royanmc  rient  d'être  Informée  offl- 
delireoeol  que,  la  nuit  dernière,  trois  officiers  rraocais 
m  tOQl  piùciMIl  i  la  prison  de  la  rilie  arec  plusieurs 
geDdaraies.  et  qu'ils  ont  mis  en  liberté  Tiagl-detti  Es- 
pagnols détenus  sous  la  saure-gardc  des  aatorités  et  di- 
te loi.  La  Régence  a  appris  arec  surprise  un  événement 
qui  attaque  la  souYeralneté  du  roi,  au  nom  de  qui  elle 
gtmmm:  ne  pourast  wipparter  eetta  atteMe  É m  dt- 
piiUé,  elle  [irotrsie  a  !a  face  de  l'Europe  dont  elle  tel- 
pioro  l'êtsisuace,  contre  la  violence  de  cet  acte. 

Sk  appMMMI  eette  nouvelle,  te  Bégenee  du  rejraaine 
aurait  voulu  pouvoir  abandonner  iû  rênes  de  l'état; 
mais  pendant  à  la  situation  de  son  souverain,  à  la  néces- 
sité de  conserver  l'union  entre  les  deux  nalions.  et  au 
bCMin  de  maiotealr  l'orthe  public  dans  l'Uitérleiir,  elle 
wt  eiuk  oMIgée  de  eettMsser  eee  feseUenef  HMlgFé  l'ou** 
iragefiiit  à  l'aotorité  dont  eWf  invp«;r.ip 

La  Régence  da  royaume  m  ordonne  d  avoir  t  bon- 
umt  tfadMMrà  T.  E.  eette  protestation  en  réfMMM  à 
te  commonkatten  «Ocielie  qn'atti  ftetëawpwiif 

J'ai  rboBoeur  d'être,  et*. 

■bpfl.Aaoètim 

iMtlr*  du  major-giniral  de  Varméê  ée$  Pyréniet , 
en  inurpritation  de  rordonnanee  tÂnâmîar. 
8.  A.  a.  Mgr.  le  doc  d'AngoolioM  éiaoC  InAmaé 
«M  «veam  MUorild»  Ma*  ma  wêA  iniwpÉK  *«■ 
•Nn  d«  t  aaftt.  M  elHOfa  de  vaoi  lUra  dMHniiiii  otH 

acrvattonç  sur  ce  siijtH. 

£o  même  temps  que  S.  A.  R.  témoigne  le  désir  de 
fliire  cesaer  toutes  les  mesures  arbitraires,  elle  reconnaît 
aussi  ruiiliié  A'9$%mrT  le  pouvoir  des  autorités  espa-> 
gDolet,  tant  municipales  que  judiciaires ,  afin  de  répri» 
mer  les  délits  qui,  partear  tenpuniié,  conipromcttraient 
te  traaquUUté  pnkllfna  dNi  te  CMuerrailMi  a  été  l'ob- 
JeldatMiaidit.  JMMte  fteHBllin  de  S.  A.  R.  ne  fut 
d'arrêter  le  cours  de  la  justice  dans  les  {)i)Tir<;t;ite8  pour 
dea  ddllla  ordinaires  sur  lesquels  le  magisirai  doit  cou- 
icrfar  lovia  te  pléoliBde  de  son  autorité. 
Les  mesures  prescrites  dans  l'ordre  du  8  ao&t  n'ont 
;  d'autre  objet  que  d'assurer  les  effets  de  la  parole  du 
^  prince  par  laquelle  il  garanlil  la  tranquillité  ele  ceux 
* q«l,  mr  U  tel  de»  preaMHes  de  8.  A.  A. ,  «e  séparent 
\  dea  nags  de  l'ennenlj  OMte «■  màm  teapa,  rindal- 
■  gence  pour  lo  passé  garantit  la  sévérité  nvec  In  jurlli*  1rs 
Bowreaoa  délits  seront  punis,  et  conscqucmmeut  ks 
cwwnaodantf  français  devrant,  non  seuiemont  laisser 
»%\r  Ifs  iribunauT  ordtniires  auxquels  il  appartient  do 
puuir  Mivaut  ia  rigueur  des  lois  ceux  qui ,  à  l'avenir, 
se  rendront  coupables  de  désordre  et  de  dé5«il><'is^ancc 
an  tels ,  Bate  caeon  Ss  denont  aflr  d'accord  arec  tes 


auiorités  locales .  pe«r  lootes tes  meivfca qal  yfWlHl 
latéreuer  te  «onsanraiten  da  te  pate  poMIque. 
Qaant  i  ta  dfipoelUon  de  fartiele  4  qui  met  les  Jour* 

nniii  so:ià  Id  ? iir w'ill.i rue  ilci  command.ini5  ries  troupi'S 
fraoçai&es.  on  ne  doit  pas  supposer  qu'il  ail  un  autre  objet 
que  d'eropdelier  d'Insérer  dans  tes  papteia ,  ceonM  eete 
arrive  frÀ^oemment.  des  articles  qiii  pruvmt  irlrrlr  le» 
partis  .  ou  empêcher  l'eilel  des  mesures  prîtes  par 
S.  A.  R..  par  des  personnalités  IncooTenantea .  soit  sur 
ceqnitewfea  tes  eférutewimaiwa,  aaiâinranqpt 
aal  letetir  i  ta  paeWeaiton  de  respagne .  ei  i  ta  ttbarlé 

de  S.  M.  C,  ot:'jrt  rtrinci[ial  dC4  eflorl.s  di'  s.  A.  R. 

MM.  tes  conuuaadaui&  français  doivent  s'entendre 
arec  tes  aotoriiés  espagnoles  pour  que  des  ardetes  da 

ce  genre  ne  soient  pas  Insérés  dans  les  joiirn;tni  ;  et 
dans  le  cas  où,  contre  toute  apparence,  lesauuirités  ne 
feraient  aucun  cas  de  leurs  observations ,  il  est  tiaiurol 
el  Juste  que ,  tnvalltent  dans  l'intérêt  des  opérations  da 
l'armée,  eea  cwawdBits  s'oppoeenc  à  detemblaMea 
'mscriionç. 

Ventiles  bien  faire  connaJire  aux  autorités  (spign>> 
tea .  tant  eMtea  qwa  wlHinlws»  fi  sont  dans  voire  ai>- 

rondisscmcnl,  ainii  qu'aux  commandants  f:inçai$soul 
vosurdres.  1«6  eapltcatious  cl-dessut,  lesquelles  ne  doi- 
vent pas  tetoier  de  doute  sur  tas  TérttaMeilnieiiaoïiidt 
8<  A«  &• 

Le  m^-général. 
%Nd  ennta  «niuniKir. 

MF^alnteOlBrie*  M  aoftL 

I  l  Milans  tCUoèMWMBi  Mis  4  ItaHdMi 

el  à  Caldès. 
ReddHiwk  de  la  Corogne. 
16.  Mgr  le  duc  d'Aagonléase  étailUMfMr* 

tfpr-Rén^ral  :i  Port  Sainte-Mariç. 

'M  août.  Mort  du  pape  Pie  VU  (iàTégoire  iitar* 
MbMSUMVaonte),  éffédnqmlti  linfct-lwfc— 
et  six  jotirs.  a  Le  6  jnil!p(,  à  dix  heures  du  soir, 
Sa  jiMileté ,  restée  seule  dans  son  aiiparieneiif , 
atttttèiiffttiB  Mftata«f  ivrti  aM»  piM 
ooeapatioOf  elle  eul  besoin  d'un  livre  qui  était 
sor  la  cheminée.  An  lieu  d'appeler,  le  vHnint-Père 
se  lève,  Ta  prendre  le  livre,  et  revient  à  sou  fau- 
teuil; mais,  an  moment  de  se  rasseoir,  WmfjÊÊiÊm 
fléchiseent,  vi  il  tombe  sar  le  noarbre  entre  le 
fiislettil  et  U  ciiemtnée.  Aa  eri  qve  jeta  le  Satet- 
Nre,  M  loiriMnlf  teeflrdfaMÉOaiud^  teeovnitf 
ainsi  que  plusieurs  autres  personnes  do  7a  niaisoo 
da  pape.  On  releva  lo  véaéralrie  pontife,  et  Ton 
reconnut  atec  eflh>i  que ,  diM  M  dhil8|  k  s'était 
cassé  le  col  du  fémnr  dans  la  partie  qot  tfeftt  à  lâ 
hanehe.  Une  fièvre  violente  se  déclara  âfuns  la 
nuit  avec  délire.  Le  quatrième  jour,  Sa  Sainteté 
se  lieava  un  pes  nlen;  la  ièm  eessa,  et  les 
fidèles  habitant?  de  Rome  adrr^jsèrent  des  actions 
de  grâces  an  Très- Haut,  quand  on  conçut  un  pec 
d'espéranee  dv  rétablfssement  da  sontêraiB  pon- 
tife.  Cependant  l'obliç.-ition  où  se  trouvait  Sa  Sain» 
leté  de  rester  plusieurs  mois  sans  prendre  le 
moindre  exercice,  et  l'enflure  des  Jambes  qui 
devenait  considérable,  laissaient  bêaocoap  de 
crainte!!  anx  personnes  attachées  an  scrvirp  da 
Saint-Père.  Quarante  jours  se  passèrent  dans 
eette  aUernttive  de  mintes  el  d'espéranees.  La 
{>août,  jour  de  rAssomption ,  le^  forces  du  Saint- 
1  Pire  dioinnèreot  oonsidérablemenl,  et  les  méde* 
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dttt  déMipêfèTcnt  de  prolonger  plus  long-temps 
dee  joars  si  précicut    Le  19,  à  une  tteure  et 
demie da  malin,  le  pape  reçat  rextrèroe-onction. 
.▼en  le  toirt  le  ▼<aéraMe  ponllfe  perdit  la  p«> 

rolf  ;  rtlilis  on  s^^pf^r^^  ,^i^  piicnrri  rni  mnu^'ornf'fit 
i  de  tes  lèvres,  et  à  quelques  »uns  iuarUcult-6,  qu  ii 
'éleit  inlérieereneat  ea  prièns. Enfin,  leiMIeoAl, 
six  heures  et  (lcini«  du  mafin  (dix  fn  urr-s  (rois 
qu^rlM  d'Italie  j,  le  vcrloeax  Pie  VU  rendit  pai- 
'ftibtcment  son  àme  àDicu  ;  etenltMtla  loeelMnle 
expression  de  Bossuet  :  «  La  sage^,  la  n<JtMiu-Ja 
justice,  la  raotlcslir,  li  pr/'voyanrp,  la  modéra- 
tion, la  piété;  loule  la  Iroupe  sacrée  des  vcrlus 
fol  veilUlient,  pour  ainsi  dire,  auloar  délai,  ont 
kanni  les  frayeurs  de  sa  dernière  Iicure,  cl  ont 
liitdnjoerde  sa  mort,  te  plos  beau,  le  plu& 
triawptiBt  cl  le  ploe  kmnmt  Jew  de  aa  vie.  » 
Ainsi  ic  reposa  dans  le  sein  du  Seigneur,  au 
ntilicn  du  deuil  général  où  la  viUe  de  Home  était 
plongée  depuis  quarante-dfHf  Jem,  an  peoUfc 
vénérable  dont  la  perte  sera  élernelleraent  un  su- 
jet de  regret  pour  la  catlioUcilé!  a  (fis  (UFù  Fli, 
par  Henry  Simon.) 

S7.  Lea  cenaUtnUo— eh  aont  battus  h  AltoUdla, 
près  deTaragonne  ,  par  le  roaréclial  Monccy. 

Les  généraux  Koaello,  Mendez  de  Yigo  et 
Maraa,  aoot  hwt»  de  eiptleler  par  le  gteCral 
Manrueryè.  Cilli  MMlaiipa  aiet  ia  à  la  gnane 
«n  Galice. 

».  L'eaneasi  est  de  mvmm  feaMe  pi«a  de 
IkmgDane,  par  le  mar/-(  liai  Monrcy. 

31 .  Prise  du  Trocadero  par  Im  troupes  fran- 
çaises comnMndées  par  S.  A.  R.  Mgr  le  dned'An- 
penlêne.  L'ennemi  rannaiasait  riaipartance  de 
celle  position,  qui  empêchait  les  vais<ieauT  rr<?n- 
le  bloeua  et  de  coopérer  activemeot 
Il  aid^B  entre  Cadix  et  Ille  de 
L^on.  Il  en  avnit  nnL'menlé  les  furtifications ,  au 
moyeu  d'une  coupure  de  trente -cinq  toises,  qui 
ea  atnU  Ml  oae  Ile  ea  tee  de  Perte-Bdale,  dé- 
liMiduo  par  plus  de  cinquante  boucites  à  feu  .  et 
par  dix-sept  cents  hommes  d'élite  et  des  plos 
exaltés.  C'est  contre  cette  formidable  position  que 
le  prince  généralissime  dirigea  les  premiers  ef- 
forts de  son  arm^e.  I.e^  travaux  furent  poussés 
Mee  tant  d  activité,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  que 
la  deavièaM  paiallèla  fet  MaUie,  dèa  le  M,  à 

Tinc;(  toi'îrs  i]r  In  rnupurr*.  et  rinq  laiteries  de 
canon»,  d'ubttsiersetdenoorliers,  montées  malgré 
loedimeaUéadalemin,  de  manière  i  battie  le 
Irocadcro  dans  tous  les  sens.  Le  30  août,  à  la 
poiole  dpijonr,  une  forte  canonnade  s'ouvrit  dans 
lootea  m  batteriee  :  c'étaient  des  déroonstrationit 
d'altaqoea  pour  intimider  et  fatiguer  la  garnison. 
Aossî  quand  le  feu  vint  ù  cc<iser,  les  Espagnols 
crurent  avoir  rccnporté  une  victoire.  Us  se  repo- 
airent  dans  celte  confiance,  et  leate  la  aall  oa 

en  fit  à  Cadix  de«î  réjouissances  qui  se  cban^rrcnt 
hienidt  en  cris  de  détresse.  Le  31  août,  à  2  heures 
êê  BUtia,  ranaée  française  prit  lea  anaea  sor 

toute  la  ligne.  Quatorze  compagnies  d'élite,  la 
plupart  de  la  garde  et  des  34*  et  36*  régiments  do 
ligne ,  cent  sapeurs  et  une  compagnie  d'artilteurs, 


sous  les  ordres  des  généraux  Ob*rt,  QaageeaM 

d*Escars,  défilèrent  par  !a  tranchée  dans  le  plw 
graod  siieuce,  et  se  formèrent  en  une  coioone  i 
la  baatenr  de  la  seconde  parallèle ,  à  quaraala 
pas  de  la  coupure.  Il  leur  était  ordonne  fîc  Tmc 
cbir  le  canal  et  de  marcher  rapidement,  sa»»  tirer, 
aax  tatfaaduaiBali.'  Caa  eedias  fctaat  eaf eaili 

avec  autint  de  précision  que  d'inlrépidifi^  L? 
0(rf<mne  d'attaque,  entrée  dans  la  Iraochée  et  arri- 
vée ta  eearenaeaieat  de  la  seconde  parallèle,  se 
formait  sucresMvenMmt  à  la  favi»r  de  la  nntt. 
avee  (anf  'Silence,  fjue  rennfmf  np  <'-?p<»rrul 
qu  li  aliuiL  être  attaque  qu  au  ruuiiieul  ou  ia  co- 
lonne se  déployait  à  quarante  pas  de  la  coupata. 
A  l'instant  même,  un  feu  d'artillerie  <  t  1^  m^ns- 
queterie  est  dirigé  sur  elle  ;  mais  cette  mirepide 
eoloane  n*en  est  point  ébranlée  t  lea  eoUala  m 

jeHent  dans  la  rmipnri-'  nti  pns  dn  rrinr^r  .  nvjrt 
de  l'eau  jusqu'à  la  poitrine,  au  milieu  d  une  pluie 
éb  brilea  et  de  mtIrtIRe.  Arrivée  aax  reIraaclM 
menls,  ils  s'élancenl  avec  la  même  ardeur  an  tra- 
vers des  cl)cvau?c  de  fr'ise  et  du  feu.  Les  batteries 
de  leur»  fusils  et  leurs  munitions  ayant  été  mouil- 
lées, lia  enlèvent  les  retrauchcmeat5  à  la  baïon- 
nette, aux  cris  de  rirr  tr  rrn  '  t  iT  irrrtiKï  nombre  de 
soldats  e^Mgaols  toint>CQisous  leurs  coup»,lerc9i« 
IMl;  pfaaqneteaaleaarlUlaaw  aafiwl  taaeaar 
leurs  pierrs  dont  on  s'emp.irr  rf  qu'on  looroe 
contre  l'ennemi  :  ce  fui  l'alTairc  d'une  demi-heure, 
n  ae  restait  plus  i  prendre  que  le  fort  Saîaf-Loaii. 
Mgr  le  duc  d'Angoulèmc,  arrivé  parie  poo(  qu'on 
venait  de  jeter  sur  la  Cor/arfura,c<Mnraandc  qu'on 
i  alUquê.  Il  était  défendu  par  des  maisoûi  lorth- 
fiéee  en  avant  do  canal ,  par  lea  iaUarlaa  éa  M 
de  Punt.il^s  et  par  plusieurs  canoîtnî^r^s:  mais 
les  soldats ,  auiiaés  par  la  présence  du  priuce, 
ayant  reç«  dee  eartoedies  ■oweUea,  aa  laiaB- 
talent  niinin  obstacle.  Maleré  le  feu  de  Pmialès 
et  de  la  flottille,  celui  de  cinu  pi^cs^ieiik- 
lerie,  de  leate  l'înfiinleHe^  et  la  ilWiaimîlai 
torrainconpépar  divers  cours  d'i'.i  11  i  l 
de  plusieurs  pieds  de  profondeur,  la  positten  de 
l'ennemi  fut  emportée,  et  toute  son  artillerie  en- 
levée. Avant  neuf  heures,  enfin ,  les 'Fraacab 
étaient  maîtres  de  la  totalité  de  l'isthme. 

3  upiembre.  Le  niarédial  dQ  Lauriatoa  atjji^qe 
et  eaipene  lea  teaboorgs  de  Paaipelaaa. 

4.  Le  général  Loverdo  occupe  MalapaaiJ 
Riego  de  se  jeter  daus  les  i 

10.  La  iraaeiiée  est  ouverte  < 
de  Pampelune. 

1 1  Capitulation  de  Santona. 

a  cl  14.  Iliego  est  cotnplétemcut  battu  à  Jaeo 
et  à  Jodarparleegéaéraax  BenaemaiaseiyewttP' 
Lalour. 

iâ  et  16.  Le  baron  de  Oasaas  détail  une  colonne 
enaeaiie  ft  Uede  et  *  Lien. 

17.  C.iîMlijI.ition  de  Panipplnae. 

20.  Prise  du  fort  de  Santi-Petri  par  ane  escadre 
française  sons  les  ordres  da  coatre-amiral  9» 
Rotours. 

23.  Leronlre-aniiral  Duperré  bombarde  Cadix. 
âO.  CâpiiuUliou  de  Figuières.  M.  le  baron  de 
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Dnaat,  ^il  •Mronne  m  «ampagne  par  on  beau 

fait  d'armes,  revient  en  France,  oit  il  fafni |lliu 
tard  ie  porte-feuiile  de  la  gaarre. 
tl.  Gq>it«lattM  é»  Mul  HtÊêt/km, 

Arrcstrîtion  de  Ric^n  dnn^  In  frrnic  de  Baqtievi- 
zoDCfi  aux  eBvir«H)«  d'Arquillos.  Cooduil  à  Andu- 
jar,  le  général  ré  mliilfoiiMMf  i  v  aal  aw  li  poUil4*êtra 
mis  en  pièces  p.ir  le  peuple.  Dans  ce  moment  cri- 
tH|ae,  Riego  dit  à  i'oflicier  franrals  qui  le  proté- 
feait  contre  l'eflenreseenoe  de  la  Ibale  :  «  Ce  peuple 
qm  vous  voyex  a^pwtlwl  ai  acharné  contre  moi  ; 
ce  peuple  qoi,  mm  vnm.  m'aurait  déjà  égorgé, 
l'année deruièfo  me  portait  ici  mémeen  triomphe; 
U  vill»  um  fcfif  <*iwpHr  ilgi*  uwi  un  sabre 
d'honneur.  Toute  la  niiH  que  je  passai  ici,  les 
nakona  furent  iàluniinées,  ie  peuple  dansa  sous 
■Ma  iBttêtraa,  «I  n'aiaoardil  éâ  wmttt».* 

aO.  Le  général  de  La  Roch^aqueleta  wlfcQto  on 
MriiMNMBià  PMtodAllirabai. 

f*«laèi«.  D4ilvrMMtd«raid*BspagM.  Arri- 
vée de  S.  M.  C.  à  Port-Sainle-Marie.  Le  4  sep- 
tembre, les  ministres  espagnols  avaient  fait  si- 
gner à  Ferdinand  VII  une  lellre  dans  laquelle 

M.  lieiuaadait  an  due  d'Angouléroe  une  sus- 
pension d'hostilités,  afii)  qu'on  pùt  traiter  d'une 
paix  lionoraUe.  Le  Uautenani-général  Alava  fut 
dMifé  de  porter  eaUe  Biaaivo  à  8.  A.  R.  Le 

prince  répondit  dans  la  ntiif  même  qui!  ve  Irni- 
Urail  d$  run  fit' avec  U  roi  ttni  «i  librt.  Sur  cette 
répoiiae ,  i!  errÎTa  me  aeevdte  miaaive  daaa  la- 
quelle on  demandait  ce  qu'il  fallait  faire  pour 
que  le  Roi  pût  être  regardé  comme  libre.  S.  A.  R. 
répondit  qu'il  ne  pouvait  regarder  ni  S.  M. ,  ni 
son  aagnste  famille  comme  en  IUmiIA  lers- 
qn'il  serait  au  milieu  de  ses  troupes.  Bien  que 
ces  réponses  ne  dussent  laisser  aueune  ressource 
à  4m  piétealiei  éfeaiwi  »  m  tt  oipiiint écrire 
au  Roi  une  froisième  lettre  dons  Inquelle  S.  M. 
déclarait  qo'eiie  était  prête  à  traiter  seule  avec 
Mfrl«Aied'AiHPwl*n«i  ^  pWw  Ubtrlé , 
soit  dans  un  endroit  i  égale  distance  des  deux  ar- 
mées et  avec  toute  la  «fcurilé  convenable  et  ré- 
ciproque, soit  à  bord  d  uu  baûnieul  neutre  quel- 
conque, ao«8  la  foi  de  son  pavitloa.  Celle  mis- 
sive n'eut  pas  plus  dt  succès  que  les  autres.  Les 
minisires  de  Ferdinand  ne  voulaient  que  gagner 
d«  lempa  :  deyia  tong-terops  le  gouvernement 

révolulionniirc  de  C,idi\  pressait  sir  W.  A'Court , 
retiré  à  Gibraltar ,  de  renouveler  ses  tentatives 
po«r  obtenir  te  nétfaUen  de  l'Ani^eterre  que  la 
France  avait  constamment  repous^ée.  Maintenant 
ou  loi  demandait  de  la  ntani^rc  la  plus  pressante 
de  vouloir  bien  se  rendre  a  Cadix  ,  à  bord  d  un 
wiiMan  de  guerre  anglais  ;  ce  qui  pourrait  arrê- 
ter, (lisnit-on.  les  prétention^  tit"^  Français,  pt 
offrirait,  dans  tous  les  cas ,  un  asiie  à  la  tamiiie 
•eynte.  Lee  lAlnielree  eopiinote  se  lilteiwil  ainsi 

d  nnionor  une  iuti^rveulion  de  fait  du  convcrnc- 
ment  anglais.  Sir  W.  A'Gourl  refusa  de  »e  rendre 
à  Cadix,  alléguant  que  te  litônwnt  de  guerre 
écmi  il  serait  obligé  de  se  servir  violerait  le  blo- 
eue,  ce  qu'il  voulait  éviter;  mais,  en  même 
temps ,  il  envoya  M.  Ëiiiot ,  son  secrétaire  de 


Mgation,  aoprèn  da  dne  #Aagarii«e,  avec  lai 

propositions  du  gouvernement  espagnol,  et  pour 
6  âsàurer  si  S.  A.  R.  était  disposée  à  les  accepter 
par  rintervemten  de  te  Gronde-lrategne. 

La  mt«<sinn  de  M.  Eltiot  ne  ftit  pas  mieux  ac- 
coeillie  que  celle  du  général  Alava.  Le  prince  gé- 
néralisiime  persiste  A  demander ,  avant  tonte  né- 

Rorintion  ,  la  nii'if  en  liberté  du  roi  Ferdinand  VII. 
Cette  conduite  ferme  et  digne  fit  le  plus  grand 
hoaaonr  an  caractère  de  Mgr  le  duc  d'Angou- 
léroe. Pour  dernière  reesonree,  tes  geêliers  de 
Ferdinand  se  décidèrent  A  convoquer  des  Cortès 
extraordinaires  (  b  septembre }  ;  mais  il  ne  »'f 
troeva  qoe  cent  donne  memiwei,  etteroitytnl 

r?U]<^é  d'en  faire  l'ouverture  en  pf^rsonne,  on  po| 
dès  lor»  regarder  les  négociations  comme  rom- 
pneo.  L*année  fhinçaise  ponrvaîvaU  toujours  lea 
opérations.  C'est  alors  que  le  fort  de  Sanli-Petri 
ftit  enlevé  par  l'amiral  Des  Retours  et  la  place  de 
Cadix  bombardée  par  l'amiral  Doper  ré.  Une  coos* 
tematiea  générate  s'empara  des  Cortès  ;  les  pinf 
exaltés  reconnurent  qu'une  plus  longue  résistance 
serait  inutile.  En  conséquence,  il  ftat  de  suite 
proposé,  ré<figé  eC  nAaplé  {  à  la  mê^om  de 
t^nix.'intr-  voix  contre  trcntr^  une  résolution  por- 
tant que  l'autorité  abeolue  serait  rendue  an  Roi» 
et  qu'il  lui  sertit  Imnédinlenflal  enTojré  nne  dé» 
pntetioii  qui  serait  accompagnée  des  ministres, 
pour  annoneer  à  S.  M.  que,  comme  la  condition 
que  les  Français  mettaient  à  la  cessation  des  bo»> 
tililés  était  de  leur  livrer  la  personne  de  M,  fÊÊ 
croyaient  devoir,  dans  la  circon*ilanre  actuelle, 
$uppli«r  S,  M,  de  te  rendre  au  quartier-j/iiureU 
français,  pour  y  $Hpnhr  las  nnéMtmt  fatptes 
favorables  d  ton  fxuple  souffrant.  Cet  acte  fut  lo 
dernier  de  la  révolution  expirante  ;  te  dissolution 
d4»  Cortès  fut  immédiatamoni  praasneée.  Mgr  te 
le  duc  d'Angouléme  était  à  Cliictena  (1)  quand  il 
reçut  !a  nouvelle  de  ce  qui  «e  passait  à  Cadix 
(  98  ieptemin-t  );  elle  répandu  la  joic  au  quartier- 
général  flWBçais,  ok  l'ton  ii*étal(  ]ms  sans  inquié- 
tude? "^ur  le*;  danger?  que  pfiavait  courir  te  per- 
sonne du  roi  en  cas  d'un  assaut.  Dans  te  nnit  dn 
»  m  SO,  tes  mlHctensde  MndrM  rénnte  à  l'ite 
de  Léon  se  révoltèrent  sous  prAtcxte  que  rien 
n'avait  été  stipulé  pour  les  soustraire  à  la  ven- 
geance de  ceux  qu'ils  avtieBl  ii  long-temps  outra- 
gés :  ils  déclarèrent  qu'ils  s'opposeraient  an  dé- 
part du  roi.  Le  général  Alava  se  rendit  encore  te 
lendemain  au  quartier-général  du  prince  généra* 
Itosline,  ni  damada  ^IqoMMBdlIteM  dn  (M»* 

(1)  La  pptesnee  du  prince  dans cecea  vllk  rut  i  ocra- 
iion  d'un  mot  qu'on  crotrsM  «té  ds  la  vis  d  Uenrj  iV  : 
«  MRr.  le  duc  d'AnsoaJéme  était  à  visitw  les  travaus 

niil  tûirei  sur  la  ligne  .J'aîMqiiP   rnnirc  l'ilc  de  Léon* 

Îuand  UDC  tx>lle  de  mitraille  viol  tomber  tout  prés  de 
.  A.  ». .  qui  tel  couverte  de  terre.  -  «  Ah  I  monsei- 
gneur.  t'Acriè  le  général  comte  de  Béthlij.sl  T.  A.  R. 
eût  été  atteinte  !  —  Je  serais  mort  en  bonne  compagnie, 
répoodit  le  prtece  avec  te  plu  grand  suig-(roid,  ei  II  co» 
linua  sa  visite  su  milteu  ilsi  scsl— liSBi  de  l'armés.  » 
UiuMMirs  Msterifus.)  ,  . 
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lie  poor  Ta  garoÎMD  ««fiégée  ;  S.  A.  U.  refata  éê 
ïù  rocevoir,  el  lui  fil  répoodre  «  qu'U  a'y  avait 
plu  d'allamaliM  wlr»  l'aiaNt  tl  wm  raidUliM 

MDS  réserve,  ajoutaut  que  s'il  était  fait  ie  rooin- 
dre  oalrage  au  Uot  et  à  U  Camille  royale ,  toule  la 
f  «miNB  tt  les  aulorilA*  feraieat  paasée»  au  fil  de 
l'épfe.  »  Le  général  AUva  repartit ,  et  les  der- 
nièrpt  dUpositiotu  pour  l'assaut  rurciil  faites  sur 
tonfe  U  liKoe  d  attaque.  Tout  se  borna  heureuse^ 
meot  à  quelques  coups  de  canoo  tirés  de  et 
d'autre.  Le  1"  octobre  ,  à  on/e  heures  du  matin , 
LL.  MM*  le  roi  el  la  reine  d  L^pague,  les  talaats, 
la»  ioluilM  t'enibar^iièreiit,  m  brait  de  l'arlillt- 
rie  de  Cadix  cl  de  toute  la  rôle  ,  sur  une  ciialuupe 
portant  le  pavilioa  rojfal  d'£â|>agae  a  el  suivie 
awm  «MlUtsdt  ianmiilirable  de  barqnas  ornées 
dt  drapeaux  aux  armes  des  deux  nations.  En  ar- 
rivant à  Porl-Sniiile-Marie ,  Ferdinand  Vil  se 
jeta  dans  ies  brat»  de  Mgr  le  duc  d'Angoulènie 
qui  pat  alors  jouir  des  fruits  de  ses  travaux  et  do 
sa  gloire.  La  [>einture  a  depuis  oITerl  à  l'admira- 
tioB  de  la  capilale  de  la  France  celte  scÀoe  ai 
Mie ,  si  grande  et  §1  leanhaata  1... 

5.  Conruunemcnt  à  Rome  du  papa  L6aû  XII 
(AnnilMl  délia  Genga),  élu  le  28  septembre. 

6.  8.  A.  S.  le  duc  de  Bourboa  étant  i  la  chasse 
dans  la  forèl  d'AIlot ,  est  laimraé  sons  son  che- 
val qui  lut  casse  la  cuisse  gauche.  La  fracturo 
élanl  simple  et  saus  complication  d  aucune  autre 


iMal  accidaak 

19.  OrdaaAiBaa  da  Bai ,  qai  nomme  M.  ie  ha- 
raa  da  Panai  aiiiriatra  da  la  gaarra ,  aa  tampla- 
aament  de  H.  le  maréclial  due  da  B^aBAi  Bom- 
tié  à  raaibaasade  de  Vienne. 
.  7  «aesaftrf.  Exécution  de  Riégo  à  Madrid.  Un 
déêfal  da  1**  octobre  ayant  ôté  à  ce  gteéral  loua 
ses  grades  et  honncars  ,  il  fut  jugé  par  une  cour 
cinleet  oaadamné  au  supplice  de  la  potence. 

gdtoaiftff».  Biilréa  leiaaaaih  da  Mgr  la  doc 
dTAngoalême  dans  la  ville  de  Paris.  Le  prince  est 
a^iaaré  d'un  brillant  étalrm^jor,  et  suivi  de  ces 
balidBftfti  d'élite  qui  ont  aa  tant  da  pari  i  i.i  pri^e 
dmTlocadero;  il  arrive  aux  Taîlariat  à  traven 
deux  baies  formées  par  la  garde  nationale  et  les 
troupes  de  la  garuisuu  de  Paris  ;  les  cris  de  vivt 
lsff«f/  atfvi  l9  kérm  du  Trocadero!  retentissent 
partout  sur  le  passage  de  S.  A.  II.  Louis  XVIil 
dàt  «a  prince,  eu  le  pressant  sur  son  cosur  :  «Mon 
flto,  Ja  aida  aaolaat  da  tomI  »  La  15,  la  villa 
de  Paris  donna  wa  ttla  loparlMi  A  Mgr  la  daa 
d'Aogouléme. 

6.  Exéealioo  da  Castaing,  oonTainea  d'empoi- 
sonnement sor  les  deux  frères  Ballet. 

23.  Banquet  militaire  offert  par  M.  le  préfet  de 
la  Seine ,  au  prinee  généralissime  de  l'armée  des 
Pyrénées,  aux  maréchaux  aC aMeiara^éBéraux 
revenus  d'Espagne.  Ce  banquet  a  dignement  ter- 
miné las  1<^1^  données  pour  célébrer  les  succès 
da  la  aaaspagae. 

ince  du  roi  qui  créa  viatl-aapt 
da  Vrauce. 
iNaMtatlon  de  la  Chambre  des  Députés. 


Roasia  avta  la  ffianaiia  HartitlB  éà  Wut»- 
baif. 

9  Mars.  Mort  da  Jaaa  Bégis  Cambacérèe,  dai 
de  Parme,  et  arcbi-cbanealîar  de  l'Empire  soosk 

rè^nc  de  Napoléon.  Il  laisse  une  fortune  considé- 
rable, parUgée,  par  son  lestaïuent,  entre  lesdi- 


10.  Mort  de  la  princesse  Louise-Adèlaide  de 
Condé,  t^iéê  «ne  maladie  de  deox  mnéa.  GeHa 

entourée  de  tontes  les  consolations  de  \a  religioai, 

et  ])lcur^<e  de  la  famille  royale  qu'elle  édifiait  par 
la  pratique  des  plus  auslèraa  Yertus.  Elle  étau 
née  le  5  octobre  1757. 

23.  Séance  royale  poor  l'ouverture  de  la  session 
de  i8i^.  Le  roi  annense,  dans  son  rtiscnnrs,  la 

la  dette  publique.  «  Des  mesures  seront  prises, 
dil-{l ,  pour  assurer  le  remboursemeot  du  capital 
des  renies  créées  par  l'état  dane  les  tempe  meias 
prospères,  ou  pour  obtenir  leur  ceuTenten  M 

dos  lilrfs  dont  l'intérêt  soit  plus  d'accord  avec 
celui  des  autres  transactions.  Cette  opération,  qui 

turc  et  lo  commerce,  permettra  ,  quand  elle  sera 
consommée ,  de  réduire  les  impAis  el  da  /brawr 
Iw  dvml^t  pfnCar  dir  ta  fiMMIm.  » 

S8.  Translation  de  la  dépeville  mofietle  de 
S.  A.  S.  le  duc  d'Enghian  daM  la 
château  de  Vinceones. 

30.  Cérémonie  Amèbre  i  WtÊÊÊij.  Le  «OMir  di 
S.  A.  R.  Mcrr  !*»  duc  do  Berry  est  déposé  dans  le 
monument  que  son  angnste  venve  i«i  a  fsiiélefcr 

lion  de  Saint-OiarlesBerromée.  On  lit  sur  le  pié- 
destal de  ce  monument  f  FiaseripCioA  anhaalai 
en  caraclère  lapidaire  : 

la 

■srnitaaÉMfiaBBB 

DK 

c.  P.  o'ARTon ,  nvc  va  anuiT, 

M6!tB  VILS   KE    5AI>T  LOOn» 

BT  M  «XAin»  RBUXT. 

m.  aat  xa  tasm»  «t  xa  vanv 

M  SON  ADCrSTE  RACB. 

râas  Bas  r  acvms. 
A9fm  HS  MAtnroasitx, 

IL  rèaiT.  AVAHT  l'aab. 
Bom  u  roic:«ARo  dbs  t actixox. 
lA  BoaT  rvT  BÉaniaVK. 


19  mÊriL  Mort  de  lord  l^rasi  à 

Le  gouvernement  grec  annonce  cette  nouvelle 
par  une  proclamation,  et  il  orduoue  qu'il  soii 
IM,  éa  ariMia  m  aataala,  daa  kaMiriea  de  la 

ville,  trente-sept  coups  de  canon ,  nombre  éçal  à 
de  1  Ubistre  défaaL  Son  cocps 


G  juin.  Ordonnance  du  roi  qui  retire  i  M.  de 
Chàteaubriand  le  pertefeuiUe  da  minisiére  des 
alùrea  étrangiraa.  La  disfràea  de  cet  iilusirs 
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RftGm  m  wm  xvni. 


<Jo  loi  relatif  è  la  converaioo  des  rentes,  rejeté  par 
la  Chambre  des  Pairs.  Le  Amanelra  de  ta  Pente- 
côte ,  M.  de  CMItaMaiMl  M  TemMt  m  diAteaa 
lorsqu'on  lui  aaoooça  qu*an  paquet  imporlanl 
raUcodaità  l'bAifl  do«  affaires  étrangères,  rue  des 
Gi|)iiciDes.  11  rculre  à  sou  liôlel,  et  y  IrouYe  une 
lellra  4«  pfèiiM  dB  cMMul,  «iMt  c«km: 

«  Ifamiear  le  vlromtc  , 
»  IHMls  au  «fdresdaftoi.  «t  j«  Y»as  trumeu  ror- 
ÉBMMMl  d^ilMe» 

»  f oaeph  m  mitte.» 

Une  heure  apr^ç ,  M.  de  Cliàteaubriinf!  avait 
f  oitté  riidtel  des  AÛaires  élraugères,  el  o  élaiL 
Mllté  Âmm  I0  isfleMeat  ^'il  eeeopMlavMl  d'être 
iniuistre.  1!  r^'ponJit  h  M.  fie  Villèle  parce  billet 
lilaeonique  que  celui  qui  lui  avait  été  adressé  : 


•  MoDsieur  le  eomte , 
m  i  ai qaUlé  1  hôld du  affairm  étrangère»;  leéép«te- 

»  CllATF.Al  BHJAND  » 

M.  do  Viilèlo  est  ciiargé  par  mtmrm  du  porte - 
feniUe  des  affiùvea  étwgèfâs 
18.  AiriYéa  à  Pari»  à»  l'iaftiil  de  Mdgd  don 

Miguel. 

é  jwUhi.  L'tngtoicor  franeais  Brunei  een- 
Mnea,  i  Londres,  les  premiers  travaux  da  Tan- 
nel  soos  b  Tsmisr.  En  1837,  celte  gigantesque 
entreprise  n'était  pas  encore  terminée. 

IS.  M.  Laflijratta  ttebarqoe  au  Vkm^  rar  le 
paquebot  le  Cadmus ,  pour  les  États-Unis  d'Amé- 
rique. Le  général  LaiayeUe  arrive  à  Mew-Vork 
le  ISaoùl,  où  il  est  reçn  avec  de  grandM démons- 
trations par  la»  anterités. 

♦  ft(Hit.  Cïélorc  de  la  session  des  Chambres. 
OrdoRuaucc  du  roi  qui  opère  diverses  mutations 
dimt  la  minfilèra  :  M.  la  baron  de  Damas  passe 
an  ministère  des  affaires  ilrangèrei  .  âe  Clcr- 
moat-Tonnerre  &  celui  de  la  gutrre  ;  M .  de  Uiabr oi 
da  Granaei  esl  BommA  aiiaialre  de  la  mminty  et 
If .  le  due  de  DoudeauviUe ,  ministre  de  la  maison 
éu  rot.  M.  révèqoe  d'HermopoIis  est  nommé  mi- 
nistre des  affaire»  tcetétiattique»  et  de  t'inttrvctiom 
publique. 

15.  Ordonnance  da  roî  qui  rétablit  la  ceurare 
pour  le»  journaux  et  écrits  périodiques. 

S5.  Lovb  XTin  reçoit,  à  l'oceaiioii  da  ta 
ttla ,  les  hommages  puûics  des  aaloril«^5  civiles 
et  militaires  de  la  viUa  de  Paii».  L'altération  des 
teails  da  roi  étek  aanriUa,  al  M  fiM  toala  la 
kraa  d'Ame  de  ce  monarque  poor  sopporfer  les 
fatigues  de  ceitp  longue  y^rësentatlon.  Les  méde- 
cins de  S.  M.  iui  avaient  conseillé  de  ne  point 
recevoir  le  |oar  de  m  fMe  ^  dans  la  crainte  que  sa 
&au(6  Ti'en  ressentit  une  trop  forto  ni(t»iri!e.  k  Un 
roi  de  France  peut  mourir,  dit  Louis  X.YIII, 
aaaie  il  ne  doit  Jamaia  Mua  aoalade.  »  Malgré  aaa 
souflfranccs,  le  roi  s'entrctinl  hncc  la  ]>lup;irt  des 
peraennes  qui  vînnnt  loi  présenter  leurs  hom- 
mages ;  il  adressa  la  parole  i  chaque  ambasiadear 
aa  partieoHer ,  et  dit  à  H.  le  baron  de  Vincent , 

:«M.leiMrmi,  jania 


poDse  qm  le  roi  fit  au  diswnr?  du  ntmce,  remplit 
toos  les  atgjslaali  d»  saiptiae  et  d'admiratioa  par 
U  loeldilé  die  idiaa  «I  rai|«MaiaB  ^'11  mm 
eneore  domner  à  sa  voix  albiblie. 

Kéanraoios ,  après  la  réception  «  le  roi  ne  se 
trouva  plus  assez  de  force  pour  fiére  oa  prome- 
nade acoootuméadaas  les  Csobeaiii  de  la  capi- 
tale, nù  «00  absence  répandit  ooe  sombre  inquié- 
tnde ,  bien  que  les  diverUMomenls  publics  eusoeot 
liaa  aomma  à  Fafdknlaa*  GaUa  aaleaaitc 
être  la  dernière  du  rrsne  do  Knuis  XVIII. 

12  i$Btmbre.  Déciaratiun  efficieUe  de  la 
diaèiiaL  Lat  aidaete dt  S.  M.  fiMM  la 


Aax  Taiteilm .  te  IS  iflpiimbca , 

à  ft  hearM  da  matio. 

Lh  tnflrmités  anciennes  et  peraunentm  du  M  ajeai 
augmenté  êcnsiWcfflenl  Ucpol»  qoekiM  taro^a.  la 
stnié  a  paru  plua  proroodémtal  altérée ,  et  est  dt  venue 
l'objet  de  coosultatioos  plus  rappracttées.La  conUiluUoa 
de  S.  M.,  ei  les  soin*  qui  lui  sont  donnés,  ont  entreiena 
long-lemps  Tcsperatice  de  vnir  sa  sanlé  se  r(<i3Mir  dans 
soo  état  habituel,  mais  on  m  peut  se  dtwtmuler  aujouf 
d'haï  qMamlbressa'atealeaalMMiliaMRdtaNiMd, 
et  que  l'iipakr  faa  faa  aiaii  «aaia  BadMva«aHiMM> 
Mir(l). 

j^pndPoaTAL,  ALIIBBT. 

MoaiAlAO ,  DiSTSL» 

Itennncaair.  xaivaHOV. 
U  ysmtar  fsaMfcaïaii  dtlapfcamtra 

Comte  DE  Damas. 

13.  Une  foule  iranicnsc  d'ouvriers,  de  mar- 
chands cl  de  bourgeois  se  portent,  dès  le  mallB,  aaî 
Tuileries  et  entourent  silencieusement  1r  s  nbords 
du  château;  ils  son»  impniicnts  d'obtenir  quelques 
renseignements  sur  ia  maladie  du  roi.  Soit  qva 
la  Irislaaaa  de  ceaa  qui  sortaient  do  château  el 
répondaient  à  peine  aux  qocstion<;  qui  leur  étaient 
adressées ,  eût  donné  lieu  naturellement  à  des 
bruits  sinistres,  soit  qae  certains  individas aa^ 
sent  pris  soin  de  répandre  une  nouvelle  ftineste, 
il  esl  certain  qu'on  crut ,  dans  les  groupes,  qoa 
Louis  XVIII  n'était  plus  et  que  Vm  eaduriS 
celle  mort,  afin  d'émir  le  temps  de  prendre 
des  mesures  pour  assurer  un  changement  de  règne 
qui  devait  être  le  signal  d'une  révolution...  Un 
triste  spectacle  détrompa  le  panple  parmi  lequel 
se  manifestâ  t  î'jà  une  certaine  agitation.  A  hnit 
hetires,  on  vil  eolrcr,  dans  la  cour  des  Toileries, 
M.  le  grand -auménier,  accompagné  du  prerMlar 
aumônier,  de  M.  le  curé  de  Sl-G*  rmain  rAoïcr- 
roi?  et  du  clcrLe  do  la  chapelle,  qui  venait  ad- 
ministrer 1  exlrème-oudion  à  l'auguste  nwtilMNid. 

ft^  Quoignc  LoH»i  XVlll  ne  l'aveagUt  pas  mr  asai 
étaii  II  i«  refusa  pendant  plutlears  jooT»  *  e«  qn^oae» 
poUIAt  r  an  nonce  ofBcielie.  «Toai  ne  savci  donc  pai, 
dfîîH-i!  »  se»  iaiiwlm,as^  cSeat  qae  i»^-"*'^ 
<i  un  Hûi ,  Il  llMidrsKalsis  ftwmrla^wm 

taclci.  Je  ce  veut  p»  diPi  SSiMr  Si  I 
iaidsatspBbiics.» 
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M  miliM  d«  la  foola.  A  la  ima  4«t 
Hinlai  buUas,  le  peeple  s'aRenooilia  en  priant, 
et  àm  laraee  eeolèmtde  Hnu  lea  yeux  1...  Qeand 
iMi  le  grand-auBiAoiev  iMMra  dana  la  cfeanire  de 

roi,  S.  M.  dit  à  MontUur  qai  ne  l'ayait  pas  tooIu 
depvie  la  veille  :  «  Mon  frère,  veea  avez 

▼oirs  à  renpBr.  »  Dès  ce  moment  le  vénérable 
BMMMrqoe  M  e'eocnpa  pliii  fue  de  cee  pieax  de- 

«1 4e  la  eiMMIaa  4i  ta  tenUle  qv'U  v« 
tail  préparer  i  une  tépatation  étemelle!...  Après 
feogaate  et  triale  cérémonie ,  où  le  roi  montra  sa 
priwuLu  d'eqmt  et  sa  force  d'Ame  ordinaûrea,  et 
eà  aaaiatèrcnt  LL.  AA.I1.  JfoMtMM-.  Mgriidae 
d'Angooiéine,  Madame  et  M-  la  dachesae  de 
Berrjr,  LL.  ES.  l'ambaaaadear  de  Naples,  le  pré- 
•Mnl  éê  eeaaeil  dee  aiaietree,  lea  grandi  olR- 
eiers  de  la  maison  du  roi  et  tontes  les  personnes 
da  aernee  de  S.  M.  et  des  princes ,  la  Camille 
tejilt  ae  readll  à  le  diapeUe  où  on  récita  les 
priètai  des  agonisaala.  Tandis  que  ces  tristes 
scènes  se  passaient  aa  cbàtean ,  les  églises  de 
Paris  retentiasaienl  des  prières  et  des  sanglots 
des  Mihel...  Maal  levle  èelte  Jernnée  da 
lundi ,  que  la  classe  ouvrière  va  ordinairement 
paaeer  bars  des  barrières,  les  cabarets  furent 
iridai,  aC  à  llMériear  aa  BMfM  attanee  régnait 
dans  les  qaartiers  les  pioe  piiplfia  aC  les  piM  la- 
maltaeex.  »  (ilmiaieirr  kUtoripu.  ) 

16.  Loate  XYIll  menrt  A  quatre  heures  du 
asatia.  En  ce  moment,  Monsieur,  qjtà  a'avatt 
point  qnitté  son  frère  depuis  deux  jours ,  se  met 
à  genoux  près  du  lit  et  lui  baise  la  main  avec 
IM  èoBetlon  proCMéi.  Lae  den  prlaeessee  s'age- 
noaillent,  et  baisent  comme  lui  la  main  du  ruo- 
Ufina  dèfoot  Elles  se  jettent  ensuite  en  sanglo- 
uildtM  lté  fena  da  ioi  laor  père.  On  aesaierail 
m  vain  de  peindra  mm  Mèaa  ai  dealoofeoea  el 
fi  imposante. 

Quand  Charles  X  sortit  poor  se  retirer  dans  ses 
aKMUIemenls,  ana  vois  fit  anleadre  ces  paroles 
i  la  foule  qui  se  pressait  avec  anxiété  dans  les 
appartements  du  château  :  Le  roi  etl  mort,  MU' 
lCfMf»I«Awifroi'!«Abl  dilaMsilAI  un  des  fidè- 
les serviteurs  de  S.  M. ,  les  larmes  que  répand 
piarles  X  noos  ont  déjà  appris  qu'il  est  roi.  » 

Dans  hearea  apria  la  mort  de  Louis  XVIII 
toute  la  famille  royale  partit  pour  Sainl-Clond. 

NoBs  ne  pouvons  terminer  plus  dignement  le 
récit  de  ce  règne  à  la  fois  si  agité  et  si  glorieux , 
^9'ca  reproduisant  quelques  passages  de  i'éerit 
que  publia  M.  le  vicoaila  da  fAf^ffBitfiami  ^ 
ce  trisle  événement  : 

le  loi  est  mort  I  Jour  d'épouvante  où  ce  cri  fbt  en- 
•Mda ,  tl  7  a  trente  anc ,  pour  la  dernière  fois  dant  Pa- 
rt» I  Le  Roi  est  mon!  La  mooirctiie  va-t-elle  M  dis- 
aeadnt..  La  oottie  céleste  s'ait  ella  dèplefés  de  nou- 
«aaaar  taPfaaaetOèMrt  eè  se  easbar  devant  la 
terreur  et  l'anarchie t  Pleurez.  Françati!  vous  avet 
perdu  le  roi  qui  vous  a  sauvés .  le  roi  qai  leas  a  rcada 
la  paix,  le  Boi  qui  veas  a  Ayullbiasl  Malt  ati  maiMai 
pa  psar  votre  deatlaée;  le  Boi  est  mort .  mais  le  Boi 
~^t:  la  JM  s«< flierf  I  «<««  le  ttoU  c'aat  la«l* 


U  vieille  mon 


ItedaiUa  prinelpe  politiqaeam 

acclaoutlon  de  la  douleur  et  de  la  Joie  :  I  taértdilé  it 
la  Gunille  louveraioe.  l'iaunortalité  de  réiaLCaatàk 
loi  sâlique  que  naas  dneas.  ceanae  aailea .  «een^ 
tence  dont  la  dorée  n'a  point  d'exemple  dam  les  ao- 
oalet  du  monde.  Noi  pérrs  éuieot  si  coov«iocui  de  i'es- 
cellence  de  cette  loi  que ,  dans  U  crainte  de  la  violer,  ii 
oc  reesaaanal  pelni  ioHBédiaiemeM  Philippe  de  Talrii 
ponr  leiiiBiiBi  de  Charle>-4e-Bel.  A  U  mort  de  cehi. 
d,  la  mon  ircbie  demeura  uns  monaniae.  La  i 

■ou  ne  pas  perler  le  rai 


connue,  et  le  principe  gouverna  en  absence  de  l'bomae. 
Certei.  Il  peut  s'appeler  immortel  .  an  état  qal  a  va  li 
îisL.."**  de        Il  riilèCI» 

Il  aaganaien  la  liale  de  ces  lllostrei  muDarqucs . 
Loais-le-DétIré  .  de  patcmille  et  pacifjqne  mémoire, 
qas  la  rtcennaissaace,  les  pleurs,  las  itjfvu  ds  k 


peut  dire  de  l'arbre  de  la  lignée  ro;ale,l 
France,  ce  que  le  poète  dit  du  cbéoe  : 


Le  prander  service  que  l'héritier 

rendit  à  sa  patrie .  ftit  de  la  iêtÊtm  4  . 

péeooe.  La  capiule  de  la  France  n'avait  jamais  été 
qi^se  sous  la  race  légiiime  :  iiuoapane  avait  amené  Us 
étrangers  dans  Paris .  avec  aea  épée,  laais  ZTID  im 
aa  écaru  avec  son  sceptre. 

Oa  paaple.  caeeie  toatéaitt.  toat  eaivrf  d>  le  gloire  des 

armes ,  vit  avec  lurprise  uu  vieux  Français  exilé  venir 
se  placer  Baturelleraeat  à  aa  léie 


supposant  pas  qu'on  puisse  lui  contester  sea 
Louis  XVllI  o  éuit  point  étonné  dcsL 

vdlea ,  des  miracles  récenu  de  la  P^aëa;  1  

en  compensatiott  mille  ans  de  nos  antiques  gran'dr an, 
de  nos  anciens  prodiges  ;  il  ne  craignait  point  de  comp- 
ter avec  le  siècle  et  la  nation ,  asset  riche  qu'il  était 
pour  payer  son  tréne.  Oa  lai  rendaU,  il  est  vrai .  le 
Lsawe  ealien ,  mais  cfVMt  sa  ailieiu  ;  Jeao  Goojoa 
et  Perrault  l'avalenl  orné,  par  ordrt  de  Flenri  II  el  d« 
Louis  XIV;  Philippe-Auguste  en  avait  poo<  la 
pierre  et  eeheté  le  terrabi  :  Leato  XTBI  | 
•enter  le  contrat  d'acquisition. 

Le  prince  comprenait  son  siècle  et  était  l'i 
de  son  temps.  Avec  des  coiwaiasaaess  variées,  aaa 
Ipstructien  rare ,  surtoat  ca  histoire,  an  iipili  wfts 
hie  an  petites  eotaaM  an  graades  aftlran  «ae  Mo- 
tion facile  et  pleine  de  dignité,  U  convenait  au  moment 
o4  U  parut  et  aux  choses  qu'il  a  Mas.  On  épreamlt 
ansaprésaaeenaaMUafedecaBflaaeeet  deieapeet; 
la  bienveillance  de  son  ccrar  se  manifestait  dans  sa 
parole,  la  grandeur  de  sa  race  dans  sea  regard.  lodui- 
gcatatgteéreai.  il  rassurait  eeai  qiâ  peaveicnt  aveir 
des  toru  i  se  reprecher;  toigears  cahne  et  raisonnable, 
on  pouvait  tout  Inl  dire;  Il  savait  tout  entendre.  Pour 
les  déliu  politiques,  le  pardon,  cfaex  les  Français,  lui 
semblait  moins  shr  que  l'ouMl;  sorte  de  fardioB.  di- 
peanu  d'orgueM.  qui  goértt  las  pislas  saaa  Mie  #ae- 
tres  blessures  Les  deux  traits  dominants  de  son  carac- 
tère étaient  la  modérauon  et  la  noblesse  ;  par  l'une,  li 
eoeçut  qu'il  fallait  <te  nouvelles  institutiooa  à  la  PMÎse 
nouvelle;  par  rentre ,  il  resu  Boi  dans  le  malbear,  té- 
moin M  belle  répoass  aux  proporitlena  de  Bonaparte 
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MSm  M  riftte  é»  tooli  TTttl  ■  «u 

coarte,  imU  eU«  oecapm  une  griode  pUce  daai  l'bii- 
loirc.  Oa  peat  Juger  et  réffM  ptr  BM  aetile  oUmatiOB: 
NMttiMrd  polM  ta  ridM^w  RapoMoBaMMé 

aaric»  tr«ce«.  On  demnide  c«  qvee^t  que  Clmlff  II 
•pre<  Cromwril .  Charkt  II  doDl  U  resuuraiton  oe  fut 
fM  celle  des  a  bas  qal  tvallBi  ptrda  M  AunUle  ;  on  ne 
4MMMiata  JimU  m  4|M  c'est  que  le  sage  qui  a  déli- 
ts l»fiMea  des  armées  étrai^èrcs,  après  ramMllenx 
fOl  letaffin  attirées  dans  le  cœur  du  royaume  ;  on  ne 
damadini  jaoHia  «•  que  c'est  qoa  l'auteur  de  la 
CtarM,  I»  flMdUMr*  la  arebla  représ—lallf . 
ce  qoacMlPe  le  souverain  qui  a  élevé  la  liberté  sur 
Ica  débris  de  la  révolutiOB .  après  le  soldat  qui  avait 
MM  ladeapatlama  »«r  let  mêmes  ruines  ;  on  ne  deman- 
éoê  Jamais  rc  que  c>$t  que  la  roi  qui  a  payé  les  dettes 
ét  Fétat ,  et  Tomlé  le  sysietne  de  erédit ,  après  les  ban- 
queroatea  républicaioes  et  impériales  ;  on  ne  demandera 
JaMto  et  qae  c'en  que  le  monarque  qui .  trouvant  une 
ufnft  tfUnrilt.  t  Tttttê  mt  armét  i  la  nHMtfqaa  qui , 
après  dos  guerres  glorieuses ,  mais  longues  et  Tunesles, 
a  ni*  fin  en  quelques  mois,  par  on  valllaol  prince,  à  la 
pniiiltafa  eipéditloa  d'Espagne .  tuant  deux  révolu- 
tions d'an  seul  coup,  réublissant  deux  rois  sur  leurs 
irAœs.  replaçant  la  France  à  ton  rang  milluire  en  Eu* 
rope,  et  couronnant  son  ouvrage  en  nous  assurant 
riadépaailaiwa  ta  datera ,  après  ooas  avoir  dooné  la 


Son  règne  s'agrandira  encore  en  s'éloignant  de 
nous.  La  posiérllé  le  regardera  comme  une  nouvelle 
4mM  !■  BiMMUt ,  aè  a*tsC  résolu  le  problème  de  la 
r<ptv«t  oA  «'CM  opérée  la  AisIob 


des  principes,  des  botuncf  H  ta  Hidei.aè  Met 

qu'il  y  avait  de  possible  dans  le  passé  s'est  mêlé  à  tout 
ce  qu'il  lavait  de  poaaible  daaa  la  pcéscat.  De  la  eeasi- 
d#raite«4etMeaMt  ImamMIat  qwlMliXTIlI 

a  do  rencontrer  à  l'exéculioa  de  ses  desseins,  naîtra, 
pour  loi.  dans  1  avenir,  une  admlraiMm  séfléalderet 
quand  on  observera  que  ce  roonarqaa  qol  jMMtaM 
souiïeri  n'a  eiercé  ni  réaction,  al  vtaïaaaet;  qnt  ce  mo- 
narque, dépouillé  de  tout,  a  aboU  la  confiseaiion  :  qu'é- 
tant maître  de  ne  rien  accorder,  en  rentrant  ta  France, 
il  nous  a  rendu  des  libertés  ptar  des  malbeois.  aal 
doute  4|iw  sa  nrfmoiroMcreliMea  aMhMcieB  fM* 
ralion  cbex  les  peuples. 

Nous  venon»  de  le  perdre  ce  roi  patient  et  juste.  Pea- 
dant  un  hiver  du  nord,  obligé  de  fuir  d'etil  en  exil,  avae 
le  Qts  et  la  fille  de  nos  rois,  ses  pieds  avaient  été  atteints 
par  le  froid  rigoureus  du  climat.  Ses  infirmités  éuieat 
encore  en  partie  notre  ouvrage  ;  et.  au  milieu  de  ses 
longues  douleurs.  Il  ne  s'est  iamaia  saotena  de  eau 
qui  let  ivaieMcaMéet.  On  Fe  nu  m  ■MnMd'ii|inr« 
opposer  à  des  maux  qui  auraient  abattu  toute  antlt 
ame  que  la  sienne,  un  calme  qui  semblait  imposer  à  la 
nwrt.  Depuis  long-temps  il  est  ^naé  aa  penpie  le  pins 
brave  d'avoir  à  sa  tète  les  princes  qui  msutant  li 
mieux  ;  par  les  exemples  de  l'bittolre,  on  serait  aoloriil 
à  dire  proverbialement  :  ilourir  eomm«  un  Bourbom» 
pour  eaprtaar  tout  ce  qu'un  Immmn  peM  matltait 
roagnanitlilé  dtnt  ta  dtrnlèrt  htare.... 

Que  Dieu  accorde  à  Louis  XVIII  la  conroone  In- 
amiette  de  saint  Louis  I  Que  Dlen  bénisse  sor  la  t4ie 
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RESTAURATION. 


FEMME. 


«SU. 

ENFANTS. 

MORT. 

coBTKuroauJu. 

Mari*  •  Jo*^pbine-LouU* 
de  i>aTolc  ,  lillc  aluee  di 
Vlclor-AoKtdcc  iU,  roi  de 
Sarilaignc,  ucc  Ir  3  «cp- 
t«mbrf  nt>S,  a  épousé,  le 
lA  mal  t771 ,  Loui»-$UuU- 
UftXavter.  de  l-'raucr,  alors 
€OwUê  dê  Prwenct. 

Le  Irndeiiiali)  de  ce  ma- 
rtagr.  le  comte  d'Artoli  dit 
m  plaUaiilant  *  ton  fièro 
qu'il  avait  la  loii  btcn 
(«rie  la  veille,  iju'il  avait 
proiiouc<i  Lieu  fort  »oii  oui. 
•  CVit,  rrpoudit  le  comte 
de  Proveucc,  que  j'.iurai« 
voulu  qu'il  edt  ^lé  entendu 
ju»qu'a  'luriii.  >  (le  pi  iiice 
t'était,  cil  effet,  virement 
i*pris  Je  ton  époute  à  la 
première  cnlreTuc,  «  t  ils 
vécurent  d'abord  dans  la 

filus  parfaite  et  la  plus 
cndre  union.  Eprouvant 
un  ^sal  éloignanient  pour 
ItHicliowi^fulileset  les ainu- 
semeul»  frivole»,  ils  se  for- 
mèrent une  »ociélé  choisie 
où  la  litlei4ture  et  la  poil- 
tique  tinrent  lieu  de»  dis- 
tractions mondaines  et  des 
plaisir»  bruyant»  de  la 
cour. 

La  princesse  Louise  de 
Savoie  c«l  morte  dani  la 
résidence  d'Ilarlwell,  le  IS 
novembre  IStO. 


(Il  n'ni  point  Issu  d'rn- 
faut  du  mariage  du  comte 
de  Provence  (Loui»  WllIJ 
avec  U  aile  de  \  ictor-Amc- 
dée.) 

Uiritim  de  la  couronne. 

r.BARL«s-I'HtLirpi,comte 
d'Artois,  procUiiMi  Jfi>ii- 
tifur  eu  IStA.  il  a  eu  de  son 
mariage  avec  Uarie-Ibc- 
rinm  de  Savoie  : 

r  Louis- Antoine  d'Artois, 
duc  d'Angoulême,  ni  à  Ver- 
sailles le  ft  août  177j,  nom- 
me eu  1776,  par  le  graud- 
mallre  de  Malte  ,  grand- 
prieur  de  France  eu  rtiu- 
plarement  du  prince  do 
Couti ,  mort  le  3  août  de  U 
méniv  année.  Il  a  éle  ma- 
rie le  10  juin  17M  i  Maric- 
Tb«irtsc-Cliarlottc  de  hran- 
re.  %»  cousine,  fille  de 
Louis  XVI: 

3'  MademoiMfUe ,  ni  le  5 
aoiit17«0,  morte  le  5  dé- 
cembre 17M; 

3'  CharlcH  -  Ferdinand 
d'Artois,  rtuf  de  Berry,  jh;- 
Ul-filsde  France,  né  k  Ver- 
sailles le  janvier  1710, 
marié  le  17  juin  1810  .1  Ma 
rie-Carolluc  des  Ueux-Si- 
cili-s  : 

4*  Mademoiselle  d'An- 
gouléme,  morte  k  l'Age  de 
six  mois  le  23  juin  1763. 

Brattrhf  d'Orliaiiê. 

Louis-Philippe,  duc  d'Or 
léanM,  né  le 6  ortobie  177J: 
marié  le  25  novcmbie  1809 
à  Marie  -  Amélie  ,  fille  do 
Ferdinand  1",  roi  de*  l>eui- 
Slciles. 

Uc  ce  mariage  : 

1*  I crdinaiiil  -  Phillppe- 
Louis-l-hai  )es-Ilenri-Ko»o- 
lin  d'Orlcanii,  duc  de  Char- 
tret,  né  !t  l'alernie  le  3  M-p- 
tembic  181U,  marié  le  30 
mal  1937  k  Héléne-Uuise- 
Lli^abelh  ,  princesse  de 
MeclilemboiirK-SchwerIn  : 

S*  LouiM*-M.«rle-Thci"èM;- 
Charlotte- Isabelle  d'Ur- 
leans,  née  à  I'.-ilcr-me  le  S 
avril  1817,  mariée  en  1C33  k 
Leopold  de  Saie>Cobourg, 
roi  des  lîelges: 

J-  M^rlc-Christine-Caro- 
line  -  Adélaïde  -  Françoise  - 
l.copoldine  d'Orléans,  née 
k  l'iilermc  le  13  avril  1813: 

4*  Lou  I  s-Chn  rl  ps-l'lil  I  ippc . 
R,ipbi4el  d'Orléans,  duc  de 
Scmourt ,  né  h  Paris  le  25 
octobre  IMâ: 

5-  Mirie-Clémcntine-Ta- 
roline-Léopoliline-Clotildc 
d'Orléans,  née  k  Paris  le  3 
Juin  1817: 

6*  François- Ferdinand - 
Philippe-Louis-Marie  d'Or- 
léans./>r<iir«  de  JotnvUle , 
né  k  Paris  le  lâ  août  18H  ; 

7*  Charles  -  Ferdinand  - 
Louis-Phllippo-Emmanucl 
d'Orléaus ,  due  de  Penthié- 


Louis  XVIII  meurt  au 
cbkleau  des  Tuileries  le 
jeudi  Iti  septembre  182A,  k 
i'kgc  de  Miiante-neuf  ans- 
La  fin  de  ce  monarque  a 
été  digne  de  sa  vie  ,  et  ses 
derniers  moments  ont  été 
tout  entiers  k  la  religion. 

Louis  XVlil  montra,  dés 
«a  première  jcuuesie  .  un 
goût  décidé  pour  les  scien- 
ces et  les  lettres.  U  possé- 
dait les  classiques  lalios, 
et  obtint ,  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  plusieurs  suc- 
rés» littéraires.  11  s«  fit  rc 
marquer  de  bonne  heure 
par  la  vivacité  de  ses  sail- 
lies et  par  la  finesse  de  ses 
observatious.  hvs  fiéres  se 
plaisaient  eux-ménvs  k  re- 
connaître sa  supériorité  ; 
aussi,  toutes  les  fois  qu'une 
(juestion  dilllcile  k  résou- 
dre lui  était  présentée,  le 
duc  de  Berry  [Louis  XYl) 
se  contcntait-il  de  répon- 
dre :  •  U  faut  soumettre 
cela  k  mon  frère  de  Pro- 
Tenrc.  »  Peu  après  l'avè- 
nement de  Louis  XVI  au 
troue ,  le  comte  de  Pro- 
vence visita  sucrcssivc- 
ment  Marseille,  Montpel- 
lier, Avignon  et  Toulon, 
et  fil  admirer  partout  les 
races  de  son  esprit  et  la 
uslesÂU  de  ses  observa- 
t:ons.  De  retour  k  Vcrs.-itl- 
ics,  il  se  livra  plut  assidû- 
ment que  j.i  mais  k  l'étude, 
et  vécut  dans  la  retraita 
au  milieu  de  la  cour  la 
plus  brillante  de  l'Europe. 

Le  comte  de  Proven- 
ce, entraîné  par  les  inleii- 
llons  les  plus  pures  et 
les  plus  droites,  eut  peut- 
être  le  tort  de  croire  qu'on 
.-ipaiseralt  l'orage  qui  gron- 
dait au  commeucemeul  de 
la  révolution ,  en  faisant 
quelques  concessions,  i'jc 
fut  du  moins  ce  qui  dirl- 

Sea  sa  conduite  k  l'Maeiii- 
léc  des  notables  en  1787. 
l>euK  ans  après  la  ré- 
volution avait  cclatd  .  et 
ir0iis<r«(r  s'Imposa  dés  lors 
la  plus  grande  ié«erve  et 
la  plus  prudente  modéra- 
tion. Il  quitta  Parisdaot  la 
uuit  du  30  au  ïl  Juin  17M  i 
mais,  plus  heureux  que  le 
roi,  il  franchit  la  frontière 
sans  ob<itaclc,  et  te  rendit 
k  Bruxelles  ,  et  de  Ik  àCo- 
bleuit.  Monneur  était  au 
château  de  llam  en  \\  est- 
phalle  quand  il  apprit  la 
fin  tragique  de  Louis  XVI. 
Il  prit  des  lort  le  titre  de 
régent  :  il  nomma  son 
frère  licutcn^tiit  -  général 
du  royaume.  A  cette  épo- 
que Toulon  ayant  été  pris 
par  let  escadres  anglaise , 
espagnole  et  napolitaine, 
le  réfent  crut  l'occasion 


Pape». 

Pie  VII  (  Bamabé  Cklan- 
uouUj.oiort  le  3'J  aoAt 
1133 

Léon  XII  (AnnibaJ  delU 
Genga  ) ,  mort  le  It  ff. 
vrier 


Maiton  ottomant. 

Mahmoud  II. 

Àulrickt. 

Françoit  I".  cmpcnar. 
mort  le  3  mars  1S33 

Russit. 

Alexandre    Paulovutach  , 

mort  le  fdéccnibie  ISâ. 

Angleterre. 

Georges  1 1 1 ,  mort  le 29  jaa» 

vier  1830. 
Georges  IV,  mort  leSSioia 

1830. 

Espagne. 

Ferdinand  VII,  mort  le  39 
septembre  1833. 

Portugal. 

Marte-Françoise-EllMbeA, 
veuve  de  Ptcri  c  IU,  oiort* 
eu  1816. 

Jean  M,  mort  lcl9  mara 
1830. 

Brésil. 

Pierre  I-  (Don  Pedro  d'AI- 
cantara  ]  s'e»t  déclaré 
empereur  du  bré<il  le  13 
octobre  1823:  a  abdique 
forcément  le  7  avril  lût: 
mort  le     sept  183A. 

Danemarck. 
Frédéric  VI. 

Prusse. 
Fréd<^ic-Guillaume  UL 

Suède. 

Charles  XIII,  mort  le  S  fé- 
vrier 1818. 

Charles  XIV  [Jean-Benu- 
dolc). 

Deux-SieiJes. 

Feidinand  IV  (depuis  Fer* 
dinandl") ,  inorl  Icâjan- 
vier  1825. 

SArdat^né. 

Victor-Emmanuel  de  Sa- 
voie. mortlel3marst831. 

Chai  IcvFelti ,  mort  le  37 
avril  1831. 

Bavière. 

Maximilien-Joseph ,  mort 
le  13  octobre  1823. 

Wurtemberg. 

Frédéric ,  mort  le  30  octo- 
bre 1810. 
Guillaume, 

Saxe. 

Fréderic-Aucottc,  mortes 
1827. 
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BÊGNK  m  LOI)!»  XVIII. 


ftUfCES 

IKTAim.  ' 

MO&T. 

coutniimAiiiii. 

rre,nék  Pari*  le  l-itnyiir 

taM.Birtl«SJ«|lfel182S; 

Scnrl-Eugéne-Phiiip- 
pe-Louis  d'Urléaaa,  Ouc 
d'ÀmmaU.  ai  k  PvH  le  IG 
Janvier  IMS; 

9-  AaMae-Marle'Philip- 
pe-lxHita  d'Orléans,  due  <fe 
tkmtpenêirr,  né  le  SO  Juillet 

BrtMCh»  dê  Bour^n-Condi. 

Loaii-Jo»rph  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condi ,  ne  à 
Paris  le  <i  août  1736,  \euf 
leA  mars  17G0,  de  Charlottc- 
Godcfride  Klisabeth  de  Ro- 
han  -  Soubiso  ;  remarié  le 
25  ortobn-  179Î  ,  et  vi-iif  en 
181 3  (!.■  r.jlhcriiH-  Urigiiole, 
prliiccssr  douairière  île  Mo- 
uaco:  mort  le  13  mal  1818. 
1)0  sou  premier  mariage: 
!•  Louh-Hnui-JoM-pli  de 
Bourbon  -  Coudf- ,  duc  de 
Bourbon  ,  rw  le  IS  avril 
nM.innrii-  je  2^^  avril  1770, 
fl  veuf  le  10  jnio  iir  1823, 
de  I.oui-^-Marle-Théré»c- 
natildc  d'Orieant;  a  m 
trotiv««  suspendu  ii  l'espa- 
gnolette d'une  rrolsce  , 
dans  son  rhàlenu  de  Salul- 
Leu  ,  le  27  aoiil  1830; 

T  Loui«e  -  Adelaiilc  de 
Bourbon-Condé .  nt'e  le  5 
octobre  1757,  morte  le  10 


'ImêeConU. 

LonivPrançoi»- Joseph  de 
Bourbon,  prmct  deConti, 
né  le  1"  novembre  IIM, 
marié  le  27  février  i 
rortunée-lUrie  d' JtoU  Morl 

Bvcelonns  !•  IS 
MU. 


niTorable  poor  

Kl  ance  :  mais  U  potlUqm 
étraugère,  souvent  coo- 
ti  aire  à  la  cause  des  Bour- 
bons, 6'opposa  A  ce  qu'il 
se  rendit  dan»  cette  ville. 
Forcé  de  quiUarTarta  tà 
il  avait  aié  «en  i^jiNir,  11 
se  rendit  fc  Térone  ,  4*eà  U 
fut  cncere  contrainl  éeee 
retirer  à  l'appredw  4et 
années  flraBiçàket.  Louis 
XV 111,  que  la  nert  du  Jeu- 
ne lit  le  Leali  Xn  avait 
iofeall  itt  ttm  m  rot. 
qdilte  TdMM  m  im  11 
traveitt  le  aaeat  ielnt- 
Gotliuri.  et  ee  rendit  i 
l'armée  ÂeCandéi  maU  ea 
présence  eu  mlllea  de  Ifar- 
mée  ayant  dOBBd  dd feaft- 
brage  au  caMMt  anUl» 
chien,  11  dnieMON  le  wt» 
tirer.  Le  ral  trafena  la 
Souabe.  et  iiilllt  d*élre  as- 
sassiné à  Olliingen.  Le  duc 
de  Bi  unswick ,  plus  géné- 
reux eu  moins  tkaMe  qac 
les  autres  prineea  du  cen- 
tincnt,  lui  permit  de  rési- 
der dans  la  petite  ville  de 
Hleckembeurtt'MMlecer' 
de  de  la  Basée  ■Bem  t« 
roi  n'y  vit  encere  «enaeé 
par  les  assassin*  i«  Utoee* 
loire.  La  Jonnde  du  M 
fructidor  parut  anteatlr  ft 
Jamais  le*  capérances  dr 
Louis  XVIII.  An  eommen- 
cément  de  Paul  I-, 
empereur  de  ftnssle,  lui  ef- 
fr  it  pev  rdiMence  le  chi- 
leau  daeel  ée  lllttan ,  ca- 
pitale de  le  Coarleade^  le 
roi  y  MMta  «Mie  le  tl 
mars  I7W  Jaaqi^av  M  ies- 
vlerlMt,  «meFaBllMvi 
Intima  rerdcd  ie  qollter 
•c*  éUls  dtBB  lee  vlnat- 

Înalre  hetira.  Le  rel  elle 
ablter  Lakinaka,  malade 
de  plaisance  des  rols  dePd» 
lognc  ,  h  quelque  dlilBlMe 
de  Vsrsovie.  Cest  li,  aifà 
la  fin  de  180S,  il  eut  foe- 
casion  d'écrire  cette  lettre 
si  modérée  et  si  noble,  par 
laquelle  il  se  refluait  à 
trait» ie«r  avec  ses  droit* 
au  tr6ne  (voir  page  tM).  Le 
sénatus-cottsnite  du  IS  mal 
tSOA  ayant  conféré  ii  Na- 
poléon la  dignité  Impéria- 
le ,  Louis  XVIll  adressa  de 
Varsovie,  A  tous  les  souvr- 
ruins  de  l'Europe,  une  pro- 
testation contre  ce  titre  et 
contre  tous  les  actes  ulté- 
rieurs auaquels  il  pourrslt 
donner  lieu.  Une  Invita- 
tion pressante  de  l'empe- 
reur  Alexandre  ddcida 
LouU  XVIII ,  cette  mène- 
année  ,  a  retourner  IMM- 
ter  M itUu.  Il  y  vécat  asMi 
ftslslblement  pendant  trois 
iionéps  ;  mais  l'empereur 
Aleiandre  ayant   tait  la 
pais  avec  Napoléon  par  le 
traité  de  Tllsitt  du  6  Juil- 
let WfJt  ce  malbrurcox 


Pays -Bat, 

finlllanme- Frédéric,  rat 
des  Pays-Bas  en  tUê,  et 

Cnd  due  de  Luxeai» 
irg  leyjulaltll, 

Pologne. 

Alezendn,  empereur  de 
Bnssle,  ni  deftelatne  le 
«Juin  IMS. 

Étatt  drriêUt. 

Modène. 

François  IV  (Joseph-Jean 
de  Lorraine),  arohiduc 
d' Autriche,  duc  de  Ho* 
ddMletJîriattliL 

roseone. 

Ferdinand  III,  frère  de 
l'emp<-reur  dTAdMclM, 
Bort  en  1S2A. 

UepeUU. 

Luequet. 

Marie  -  Louise  -  Joséphine  , 
infante  d' Espagne,  BMCli 
le  13  maralblS. 
Cba  ries- Loule,  iBftttI  rte* 
pagne. 

Parmt. 

Marie -Louise  ,  archidu- 
chesse d'Autriche ,  du- 
chesse de  Parme,  Plel^ 
sancc  et  Guastalla. 

coKFiséBiiTion  cssha- 

HiQOB. 

Bade. 

Charles  -  Louis  -  Frédéric 

mort  en  IftIS. 
LouU-Augustc-GuUlaume, 

mort  en  ISSB* 

Hetse  ileetorale. 

Georges-Guillaume,  mort 

en  1S31. 
Guillaume  II. 


|««isX,graDd-diie.  flM 

Holstein-Oldenbourg . 

Pierre  -  Frédéric  •  Guillau- 
me, 
ISIS. 


Frédérlc-FTencole ,  insd* 
ducleSJnlalMfti 


Charles  -  Louis  -  Frédi  rlr  , 
Krnud-duc  Ie9julnl81&, 
mort  en  1810. 

Georges-Frédéric 


en  1S38. 

Bnmtwiek, 

GbarIce-rMiÉrte-AmIe. 
GuiiiaoM^dddleflJala 

iStk 
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prince  fui  rncore  force  de 
rhanger  d'^sili'.  Il  »',.|u- 
barqiia  pnnr  laSiit-df,  li- 
•olu  (le  fut  r  (lt»orm.iis  •«oii 
«•jour  en  AngleJeirc.  Il 
rti  nirura  quelques  moi»  à 
Go^ru•l(|,  puis  à  WaiiMi-ad. 
el  enfin  au  (  li^ilcaii  d  ll.ii  l 
wtll ,  dans  !<•  coinli-  di- 
Buckir.ghainJouiïtnrU  d'u- 
ue  pciMion  ceustdi'Tablr 
que  lui  aTait  aMignée  le 
touTerncmrat  ao|;lal)i.  Le 
roi  jr  rc9t4  JuMfu'm  18ia. 
n  a j-a ni  d'antre  société  que 
ÇrIJe  dp  quelque*  nr^l- 
teun  nd«lrs  ci  de  H.  le 
duc  d'Aiigou|«meetd«Jtfh- 
dame,  qui  ue  le  quiUbrral 
preMfue  point  priidautMNI 
«c'Jour  A  HartnrciL  Mon- 
«•  «r  hablUlt  Loudriit.  al«- 

et  venait  YMfer  fOttVtnl  k 
monarque  eittd.  SattU. 

du  roi  CoMiB^rtï  reçut 
^  bonneon  atUcMa  an 

Rnoff  iopi^o».  Deux  a» 
o»  tard,  loniqae  Ilmie 
iiiesle  delà  campagne  do 
Moacou  permit  du  prt-»ag«>r 
.chutearodiaiM  de  N4- 
poléoa  «I  donna  quoique 
([spoir  aui  partiMua  de  la 
tV.V."''  lèjUlme,  Loul* 
U  d'aaalaler  k 

■■•  lêtcque  donnèrent  le» 
C^nwraltoM  do  Londrea 
pour  célébrer  la  retraite 
••.••rwée  française  et  la 
Mtalllo  de  Lolpskk  :  Il  rd- 
••Jjdit  A  la  doputatiou  de 
••Cité  î  •  J'ignore  si  ce  de- 
mn  eat  un  d«>*  moyens 
-  *      ProTidcnce,  dont 
Iw  vues  sont  iinpOnitra- 
ïifi!         **'nplo>er  pour 
rétablir  l'autorit*»  l«»f  itinu 
enFrancc  :  mais  Jamais  ni 
nWM  ni  aucun  prince  de 
ma  famiiir,  nous  ne  pour- 
rons nous  réionir  d'un 
CTt^uenent  qui  a  fait  pd- 
rlrdcux  cent  mille  Fran- 
Çal».  •  Louis  XVIII  ne  »c 
borna  pask  cette  manifes- 
tation de  li»ute  ronvenan- 
co  :  il  Ccriïlt  i  l'cmporcur 
Alcx;indre  :  ■  Le  nort  des 
armes  a  fait  tomber  rnlre 
If»  maiua  de  Votre  Majesltf 
pla»  de  cent  cinquante 
mille  prisonniers:  ils  ^ont 
i»purlaplus  grande  parilc 
Français,  l'eu  importe  sons 
quel  drapeau  Ils  oni  serTi; 
ils aont  malheureux, Je  ne 
▼ois  en  eux  que  mes  en- 
fants. Je  les  recommande 
^  la  bonledc  VoIrtHatotté 
Impériale.  » 

On  altfibuelcs  onvracet 
suivants  k  Loul»  XVII 1 1 
1*  les  Mannequin$,  conté  o« 
histoire ,  comme  on  voudra. 
Cet  écrit  est  priucipale- 
ment  dirigé  contre  llaa- 
rcpa»,  Turr>t  el  Terray.  r 


Ge«^p«.G«IIL- 


ncrasrd-ErIcb-Frrnnd,  ém 
Je  21  décembre  1S03. 

Saxe  -HUdbmrgkmmâm, 

Frédéric,  dae  te  S  M. 
* — 1780. 


Saxe-(folJta. 
Smlle-LéopoU 


Ernest- A  nloiae* 
Louia,  duc. 

AnhaltDestau. 

LéopoId  Frédéric  Fraoeoi*, 
duc. 

Ankalt-Bernhitmrf. 


Lonis-Angn^le  Charles-Fré- 
déric Lmi  le.  duc  feSoul 
1812,soii<i/j  jiiteJiffdudac 
d'Anlull-Ue^viu.  ISSO 

Schuiari^urg  •  Sondera* 


Cnnler 

l'riiicr, 

Sckwarlibourg  -  RuiitU- 


Fn'-di'rîc  Gunter,  PrlonL 

nohenzoilerHUeekimjt». 

Frédéric-Herinaaa^Mtoa, 
Priuce. 


Jean*Joaeph,  Macc 

HokÊiuMtm-SifmÊrtm' 

gen. 

Antoine  -  Alora  •IMorad* 
François,  Prinq^  llftl 

Waldtek. 

Georges  -  Frédéric  •  Henri , 
Prince. 

Beuti-Greitt, 

Bonri  XTII.PriM9.Mrt 

en  1817. 
Henri  XIX,  Prince. 

Reus$Sckleis. 

Henri  XLII,  Prince. 

Lippe-Sehaumbourg . 
Georsco-Goillanme,  PriaM 
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non; 

raïKCEJI 

• 

moHêtre  tymbolique  ,  prt$ 
tirant  sur  let  bords  de  la 
Fagua  ,  prit  Santa  ,  pur 
U*  êoint  de  Francisco  -  Xa- 
veiro  de  Meunrit{S{on(,\frur], 
envoyé  à  un  Parisien  son 
mil  ;  i78A.  I'a'Hc  brochure 
allégorique  est  diriROc.  se- 
lon les  uijH  ,  rotilrc  Ir  tna- 
(neti»ine;  toloii  .nitrcs, 
contre  le  iniiii.>lèri'  de  M. 
de  Galonné.  3*  heliureisse- 
wunts  sur  le  livre  rougr  ,  en 
ce  qui  concerne  Monsieur, 
frère  du  roi  ;  1 780.  4*  Cor- 
respondance de  Louis  xyill 
tti'tc  le  duc  de  Fitt-James,  le 
marquis  et  la  marquise  dt 
Fatras,  et  le  comte  d' Artois; 
U  tout  prictdi  d'un  prias 
kittortque:  pablié  pai  l>. 
R.  A.  (Angnis)  ;  Paris,  avril 
1815.  5'  llciation  d'un  voyagé 
il  Bruxelles  et  à  Coàlentt, 
1823.  6*  Correspondance  et 
écrits  de  S.  M.  Louis  XV lU 
(recueillis  par  Miis^on- 
nler)  :  Paris,  1834.  T  Let- 
tres écrites  d'IIartuell ,  oo 
tobrc  1824.  L'ouvrage  de 
M.  Hue, intitule  ;  Demiires 
années  du  règne  et  de  la  vit 
de  Louis  XVl.  181A,  a  lUd  po- 
•itlvcmf-nl  revu,  corrim'  et 
compi  le  par  l.oiils  XVIII. 
On  rite  p.)rtnl  Ivs  pooslc» 
attribiii  t  s  à  (  )•  prince  :  le 
Petit  Prince  et  les  Cortès;  an 
quatrain  sur  |r5  Ballons  de 
Montpolfier  :  di-i  ver»  ac- 
compaKn.mt  l'rnvol  d'un 
filet  d'argents  M"' de  Mon- 
tesson  à  Sainte  Aï^sise:  leM 
Mouchoirs  blancs ,  conte 
compose  dui  ant  les  <°.t'iit- 
Jours,  et  Imprima  dans  le 
Moniteur  de  Gond.  On  as- 
«urc  encore  que  l.onls 
XYIII  a  lalsM:  des  traduc- 
tions en  Ters,  d'Horace , 
auteur  pour  lequel  II  avait 
un  goiit  decidd,  et  qu'il 
ue  fut  pas  étranger  k  la 
composition  de-  pluiilcurs 
pièces  de  tlu-atre.  parmi 
ii-yqti«llei  on  cite  :  la  Ca- 
ravane, de  Morel  :  te  Ma- 
riage secret,  de  Desfauche- 
rets-,  ta  Famille  G'.inct ,  do 
M.  UcrTille,  et  le  Luthier 
de  Lubeck,  de  MU.  DIeuIa- 
toj  et  bersin.  Il  est  positif 
qu'il  Indiqua  souvent  d'u- 
tiles corrections  .N  Duels, 
du  temps  que  cet  auteur 
trafiqua  était  accrélaUv  de 

Paul  •  Alexandre  -  I.<5opol^ 
Frioce  la  A  avril  1003. 

James  Madisson,  nommé 
président  le  A  mars  1809 
cl  réélu  en  1813. 

Uonroé,  t'Iu  lcAmarsl817. 

John  Qulncy-AdMM»  An 
le  4  mars  1835. 

Jean  Piem  B«fW,  prtrt* 

dent 

OewyM,  boargaemestrrdH 
CMlo»  êt  tarlch,  orM* 
fmt  -tir  11  titif  tufiit 
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Lacretel  le  jriiitc. 

Aii-'iatidre  Uu«aL 

Camp<-noii. 

J.  Uii'haud. 

Aignau. 

l>«'jouy. 

Baour-Lormian. 

Caidinal  de  Beausarl. 

de  ButtalcL 

Ferrano. 

Lally-IolIendaL 

duc  de-l.«-\i>. 

duc  de  RirbcJiru. 

abbe  de  JJonlr»quiou. 

Lainé. 

Augcr. 

Laplac-e. 

Dfséze. 

La  y  a. 

Roger. 

Cu\icr. 

Lemonley. 

Pa!.loixU 

^  illemaiii. 

Frayninou»,  év.  d'Bernio- 

polis. 
Dacier. 

De  Quélen ,  arch.  de  P^riN 
Soumet. 

acaoAmir  mu  i.xfcaimoM 
ET  BSLUM-umaat. 

Dncier. 

Ciioi»eul-GouIDrr. 
Pa«totet. 

Sll»e»tre  de  Sacy. 

boi>aeUn. 

Daunao. 

De  i.l^le  de  Sales. 

Dupont  de  Nemours. 

Reinhard. 

Uinguené. 

ra!lc)rand. 

Garan  dcCouIou. 

Lat>gl(.«. 

l'OUgrii!*. 

duc  de  riaisanre. 

Qualremtre  de  Quiocy. 

V  Isconll. 

Boiiuy.d'Anslaa. 

Miliiii. 

Gemudo. 

Brial. 

Petil-RadeL 
Barliler  du  Bocage. 
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MINISTRES. 


(il£RBI£RS. 


MAGISTRATS. 


SAVANTS 
LT  ILLL'STRM, 


Comuit  privi  du  roU 

Le  nombre  des  membres 
de  ce  con»i'll  u'i->l  patfixii. 
Sont  mcuibii-s  du  conteil 
privé  W*  princes  de  la  fa* 
aillle  lojiiilc,  rl  Im  princes 
diii^angqueS.&Ljugc  Apro* 
pos  d  y  appcliT.  Le»  minis- 
Irca  set- rc  ta  ire»  d'<ilat  en 
font  p  >rtir ,  et  sont  appelés 
k  ce  connell ,  les  ministres 
d'état  doui  les  uoms  sui- 
vent : 

MM.  Dambray,  chancelier. 

duc  de  Dalbcrg. 

maréchal  duc  de  Reg- 
•  gio. 

marquis  UeasollM. 

comte  Ferrand. 

comle  Dupont. 

alibe  de  Montcsquioo. 

comte  Ik-iigiiot. 

m«rquls  liarlhélemy. 

marochal  duc  de  Ta- 
rent e. 

duc  de  LctIs. 

marquis  Uarbé-Mar- 
boK. 

mar'iuis  Lally-Toltea- 
dal. 

Boni  Tienne. 

comte  Anglès. 

vicomte  de  Chateau- 
briand. 

maréchal  doc  de  Co- 
nrsliano. 

comte  Alciis  de  Noall- 
les. 

prince  Talleyrand. 
maréchal  Gouvion-St- 
Cyr. 

marquis  de  Jauconrt 
comte  dr  V^anblanc. 
dnc  de  LachAtre. 
maréchal  duc  de  Ra- 

guse. 
comte  Molé. 
duc  Decazrs. 
comte  de  Pradel. 
marquis  de  Bonn.iy. 
cardinal  dm  llcausset. 
comle  de  Serre, 
marquis  de  Latour- 

Uaiibourg. 
comle  Slmt'OD. 
baron  l'orlal. 

AMBASSADICKS. 

Cortols  de  Pressigny,  A 
Rome. 

La  «ni -Montmorency,  à  Ma- 
drid. 

l>e  Narbonne-Pelet,  à  Pa- 
Icrme  et  k  Niples. 

DeLachfttrr,  k  Londres. 

Jules  de  Polignac,  i  Mo- 
nirb. 

De  Bonnay,  i  Cop^-nhaguc. 
Sernrit-r,  à  N\  ashinglon. 
De  Bourriennu ,  k  Uam- 
bourg. 

De  Lalonr-Uanboorg ,  en 

Banorrc. 
Latour  du  Pia-GouTcmct , 

«  La  Haye 
DeCar^man,  k  Berlin. 
De  Noalllcs,  k  St  Pclers- 

bourg. 
D'Omond,  kTario. 


Comte  Grouchy. 

Comte  Ltupont  de  Cbaa» 

utouU 
Comte  de  Bergendal. 
Coiule  l>cji-au. 
(^mte  Pille. 

Duc  (If  Fcllre  (depuis  ma- 

rt^chal  de  France). 
ChcTalier  Lemoinc. 
Comte  Dupont. 
Comle  Vaadammc 
Lfco»  rlw. 
Montrichard. 
Baron  Lorgc. 
Comte  Deosolles. 
Comte  Mathlou  Maaricc. 
Comte  Legrand. 
Cliabran. 

Baron  .Millet-Mureaa. 

Comle  MIolis. 

Comte  Levai. 

l'.t.-Fr.  Damas. 

Comte  Friant. 

Comte  Loison. 

Comte  Gaiau  de  la  Pcjrlèr*. 

Chevalier  Barbon. 

Comte  A.  Fr.  Andrtfoasf 

('omte  Sorbier. 

Comte  J.  Ch.  Monnler. 

Marqui»  de  Fregeville. 

Comte  Verdier. 

Comte  Rrlliard. 

Comte  Dccaen. 

Comte  de  Vahny. 

Comte  Joseph  Lagran^ 

Comte  Molllor  [dcpuu  ma- 
réchal de  Fr;«nce). 

Comte  de  Coigny  (depuis 
maréchal  do  I  rancc  !• 

Comte  Lan.in-d'Is$eltu. 

Comte  de  Cély. 

Comte  Rlnaud  de  la  Raffl- 

Baron  Clauzel. 
Cotutu  Nausouty. 
Brunei. 

|t.iron  LA'h.  Mounet 
Comte  ISonet. 
Comte  Dulauloy. 
Rai  on  Carra  St-Cyr. 
Comte  de  Vlgnolle». 
Daron   Chanihcrlhac  de 

l'AnbepIn. 
Comte  Parlonneaux. 
Comle  Droui-l  d'irlon. 
Comte  Durntte. 
i:omto  Charpentier. 
Comle  Mathieu  Dumas, 
(^mte  de  Ce>SJC. 
Bal  on  Oiie*nel. 
Baron  Mermet. 
Baron  IravoL 
Comte  Musuicr  la  Conver- 

•erie. 
Baron  Grandjeaiu 
Baron  de  Lery. 
Comle  M.  F.  A.  Cafarelly. 
Comte  Law  de  Lauriston 

(  depuis  maréchal  de  Fr.) 
Duc  de  Vicencc. 
Comte  ScbaitianL 
ilaron  Merle. 
Comte  IleudeleL 
Baron  M.-K  Rouycr. 
Comte  Marchand. 
Comte  Morwntl. 
Comte  Becker-Ragert. 
Comte  l.emarois. 
Comte  Rjpp.  '  , 

, Comte  Berlhler. 
r.aron  de  Fay. 


me  une  seule  cour  de  cas- 
salion.  Celte  cour,  lors- 
qu'elle est  présidée  par  le 
garde  des  »<  vaux,  ministre 
et  »eci  étaire  d't-lat  au  dé- 
partement de  la  Justice,  a 
droit  de  censure  et  de  dis- 
cipline sur  les  cours  roya- 
les: elle  peut,  pour  causes 
graves,  buspi-ndrc  le» Juge» 
de  leurs  runclions,  ou  les 
mander  près  de  ce  ministre 

ftour  y  rendie  compte  de 
eur  conduite. 

La  cour  de  cassation  est 
composée  d'un  pi  em  ier  pré- 
sident,  de  trois  préaidens , 
de  conseiJIerkqui  sont  nom- 
més et  institues  1  vie  par  le 
roL 

Elle  se  dirise  en  trois  sec- 
tions composée  chac  une  de 
Seize  conseillers.  Celle  qui 
est  connue  sous  le  nom  de 
êeetton  dti  reqiUUt,  statue 
sur  l'admission  ou  le  rejet 
des  requêtes  en  cassation 
on  en  prise  à  partie ,  et  dé- 
riuitlvcment  sur  Irsdeman- 
des,  soit  en  règlement  de 
Juges,  soit  en  renvoi  d'un 
tribunal  k  un  antre. 

La  uction  de  cauation  ci- 
vile prononce  doDnitive- 
ment  sur  les  demandes  en 
cassation  ou  en  prise  à  par- 
tic  lorsquv  lus  requêtes  ont 
été  admises. 

La  uction  de  cauation  tri- 
minellt  prononce  sur  les 
demandes  en  cassation  en 
matière  criminelle ,  cor- 
rectionnelle et  de  police , 
sans  qu'il  soit  besoin  de 
Jugement  préalable  d'ad- 
misàion. 

Chaque  section  ne  peut 
Juger  qu'an  nonibrede  onie 
meiiibi  es  au  moins ,  et  tous 
les  arrêts  sont  rendus  à  la 
majorité  des  suffrages. 

Ln  cas  de  partage  d'avis, 
on  appelle  cinq  conseillers- 
Juge»  pour  le  vider  :  les  cinq 
couseillers  sont  pris  d'a- 
boi d  parmi  ceux  de  la  sec- 
tion qui  n'ont  point  a»»iste 
U  la  discussion  de  l'affaire 
sur  laquelle  il  y  a  partage, 
et  Rubsidiairement  tirés  au 
sort  parmi  les  membres  des 
autres  secltona. 

Chaque  ann^e,  II  sort 
de  chaque  section  quatre 
membres .  lesquels  sont  ré- 
partis également  dans  les 
deux  antres  sections  par  la 
sort. 

Il  y  a  près  de  la  conr  de 
cassation,  un  procureur- 
général  du  roi,  six  avocats- 
généraux,  uu  greffier  en 
chef  nommés  par  le  roi ,  et 
quatre  commis  greffiers 
Dommft  par  le  greffier  en 
chef.  Il  y  a  huit  huissiers 
nommés  et  révocables  par 
la  cour  de  cassation. 

Il  a  été  établi  près  de  la 
'  cour  de  cassation ,  soixante 


LanJoinala.  i^u««i*'^i 
CauMiu.  j 
Gail.  '  •'> 

(Clavier. 

Ainainy-DoTaL  l 

hernai  dl. 

Bniiuionnade.  t 
Delà  horde.  ''fJ 
V\  al<  kenaér.  ^'t 
Vanderbnurg.  I 
l-.l.  Qiiatremere,  I 
Rauul-Rochelta.  < 
Lelroniie. 

Mollevault.  I  1 

Abel  Remusat.  • 
De  Cheiy.  î 
Emeiic  David. 
Rayiionard.  l 
Tocbon-d  Annecy.  1 
N  audeL 

Cholseul-d'AliltCOOrt 
Mongez.  i 
Lepi  I  vost  d'Iray. 
Jomard.  i 
Dure.iu  de  laMoUo. 
.«Saint-Martin. 
Hase.  •  • 

ACABtMTi  BKs  fciajicaa.  ' 

Laplace.  * 
Le^endre.  •2" ,. 

Lacroix.  ^ 
BioU  ' 
Pinçot.      •  •' 
Ampère,  •*^*»  . 

Pericr.  '  ■  •  ' 

DeProny. 

Sané.  i 

Molard,  ■'•'''«»-'  *  .#>»«-»-^ 

Caucby.  "  «  .  '^«  ««oll  *i 

BreguoU*'  'i '«»••'". 

Diipln.  ^i'»«»»t 

MeMior.  vi.U  tb  1  naM»U 

Ca«slnl.  - 

Lefraiiçais-Lalande. 

Bouvard. 

Burckbardt. 

Arago.        .1    *  -  i 

Malhico^l  I  ..b  ^w•X  al  ait 

Buache.  ' 

■oantempa-Beaupré. 

Rossel. 

Rochon*  u>  I  a««.AM  si  «O 
Charles.  .»  «^i 

Lcfebvre-Glneawul  »0 
Gay-Lussac.  .i«i-«trt» 
Poisson.         MmvU  al  oO 
Girard.  i-'«g 
fourier*  i^mt^ 
Berlholict.  jHft 
Vaiiquelin.  l  ,  vb-ta|al^I 
Ueyeux.      '  a  .«tvvY  bU 
Chaptak  j    wtsis^is  «  I  ^1 
TbenarC 

Proust.  <l  .9>s«ai)alf  si  «n 

Sage.     riu'(al|  <b  l  ■•  •«■•• 

Hafir.  .u  : 

Lelièvroh    I  «r.  •'>swi-«u 

Kamond.  .I-:A«i>«"t 

BrongniarL 

Brochant. 

Jussien. 

Lamarck. 

Desfon  laines. 

I.abillardière. 

Palissot,  baron  de  BcaD> 

vois. 
Mirbel. 

Dupelil-Tbooars. 

fessier. 

Tbouin. 

&7 
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Or  Chateaubriand,  <k  Stock- 
holm. 

AiiK.    de  Talleyrand  ,  k 

Bpnie. 

l)c  RivifTC,  *  ConaUntl- 
nople. 

Deliogotr,  à  Stult«ard. 
Do   8alignar  -  i  i^iiéloa ,  h 

Francfort  sui-Mfin. 
Itlacak  d'Aulps,  k  Home. 
D'Oamoiid ,  à  Londres. 
Hyde  de  Neuville,  k  Wa- 

»hln|U>n. 
De  Luicmbourg,  k  Rio 

Janeiro. 
Dr  Caraman  ,  k  VIfliUM. 
Dr  Roiinay,  fe  Berlin. 
Dr  UalbrrR .  A  Turin. 
Ilrinhard,  fe  Franrfort  aur- 

Ht'in. 

Dclagsrde,  k  Monlrh. 
De  la  Kerronaj»,  k  Copen- 
haituo. 

r>o  Miir.itid(  t,  .t  IL-imboorg. 
De  la  Mouaaajrc,  en  liauo- 
Tre, 

llalrr,  k  Rio  JanrIro. 
Lc*«rp»,  k  Liabonoe. 
Lalour-Uauboiirg ,  k  Dret 
de. 

De  Humigny,  k  .«Stockholm. 
Kdoiiard Ôillon.a  Morrncc. 
De  Monlaicmbcrg,  kStutt- 
gard. 

Dr  Motitlcxun.  k  CarUruhe. 

De  Salut  Simou  ,  à  Copen- 
hague. 

Drcaii  »,  k  Londres. 

De  Uoustier,  k  Hanovre. 

Uyle  de  Neuville,  k  Rio 
Janeiro. 

Durand  de  Uarcull,  k  La 
Haye. 

De  Chateaubriand,  k  Ber- 
lin. 

De  la  Frrronaya,  à  Saint 

P«*lcr*bonrg. 

Dv  la  Tour  du  l'In.  k  Turin. 

De  Rumiicny  ,  k  Dn^ade. 

Hei  (or  d'Agoolt ,  k  Stock- 
holm. 

De  la  MaUon  Port,  k  Ho 
ronce. 

De  Lalour- Manhourg,  k 

Con«lantlnople. 
De  la  llou»»a)c.  k  Stutt- 

gard. 

Laval-Montmorency,  k  Ro- 
me. 

Delagarde,  k  Uadrld. 
De  Serre,  k  Napic». 
De  Chateaubriand ,  k  Lon- 
dres. 

De  la  Moussaye.  k  Monicb. 
G(*rard  de  Rayneval ,  k  Uvr- 
llu. 


Georges  de 
Slutigard. 


Caranao 


.vai'-'  ,1 


Baron  Caropredon. 

Comic  Cwiinan» 

liaron  Bdcot  de  BilloqucL 

CiOinie  1 1  ciIlKird. 

Comte  klilliaud. 

Comte  Kcillr. 

Baron  Daultanne. 

Comte  Bon.ir(ll  M-.SuIplcc 

Comte  d'OuIrcmout. 

Baron  Careil. 

Bai  on  LubouMaye. 

Comte  du  tay  Lalour- ian- 

bourg. 
(.ointe  llertrnnd. 
Comte  DuLnitlis. 
Couile  8iiiuoit. 
Baron  Pernetli. 
Comte  lidiin. 
Baron  Bena>csiM. 
Comte  l.obau. 
Comte  Vedel.    î  ■ 
Baron  Denielol. 
Baron  La  marque. 
B;iion  iKrIareclie. 
Comte  Vrtre. 
(iomes  Freyres.  .»•« 
BMron  t)armagnac« 
Comte  Lereb%rc.l>*«nouel- 

les. 
Comte 
(.«ni  te 
liai  on  l'uthod. 
Baron  i^olicnar. 
Ilamn  Thii-bauL 
Comte  UurOMiel. 
An  tghi ,  duc  de  Padone. 
Comte  Curial. 
baron  (élément  de  la  Ron 

cl6re. 

Mai-q<il«  de  la  Grange, 
(«mie  Dessaix. 
Comte  de  Crvst  de  8t- Ger- 
main- 
Baron  Mariilai. 
Baron  1  rii  ion. 
Baron  (illly. 
Baron  J.'D.  Girard. 
Comte  Danthouard. 
r^mle  Uarispe. 
Comte  l-oy. 
Baron  d'HastreL 
Baron  Breuivr  de  Uoutmo* 

rand. 
Baron  de  Mancune. 
Comte  RogucL 
Baron  Hiibri  L 
Baron  iLirrois. 
Baron  llogniaL 
Baron  Ta>icl. 
Baron  l.edru  des  £a«arta. 

Baron  Li«er-BelBir. 

Baron  L'ilalllier. 

Baron  Haricau. 

Comte  Baiout. 

Baron  Abbé. 

Baron  ^cnl*.•lt'. 

Btron  A.-A.  Bou»cau. 

Baron  Marcoijiiel. 

Comte  Uefraiicc. 

\\  atliler,  couile  de  Saint- 
Alphonse. 

Baron  ValU'C.  • 

Baron  Doumerc. 

Comte  C- 1.  t,u>ot. 

Duc  Ch.  de  Plaisance. 

Baron  Chastcl. 

kindolau. 

Comte  l'ajol. 

ConiU  Maison  (depuis ma 
r^cbal  de  Franc«|> 


avocats  qul,d'apr6s  r(»rdon- 
nance  du  rai,  du  10  sep- 
tembre 1S17,  sont  en  mMne 
temps  avocate  aux  c0iiM>ils 
de  S.  M.,  et  rharges  eïcio- 
slveineiil  (le  rinstrurlioii 
ot  de  la  défense-. 

coca  Da«  coMVTSs* 

Prtmier  préBédent. 

Marquis  BarixSMarbols- 

Pritiénu, 

Baron  Jard-PanviUier. 
Baron  i>elplerre. 
Baron  Brière  de  Surgy. 

ConuiUerM-maltm. 
Feval. 
Gouft<iird. 
Regardln. 
(.liod  (de  l'Ain). 
Chassiron. 

(billet  Lajacqucmlnièrc. 

Maks. 

MuurlcaulL 

Duvldal. 

T.iiTible. 

BtilTauK. 

Cau!  de  la  Bore. 

AdeL 

Dupiii  (baron). 

BoiismI. 

1  re»tel. 

Dclaislre. 

Gallois. 

l'alterne  de  Chasseuay. 
CoNseilirrs  réfireiuiatreê  ét 
X"  ctaue. 

Michelin. 
Cuillaume. 

Ilnllin  de  Boischet aller 
L' Il  u  Hier. 
(;illot. 

De  Gombert. 
l>elc\Ule. 
Ga\oL 
TrneL 

Leferou  de  la  Beuae. 
Crassous. 
Pernol. 
Cordelle. 
Allit. 
Boualle. 
Régnier. 
Cx>lli-au. 

Un  bommcrard. 

Pacquier. 

Bruskin  de  St-Dldler. 
Conteillert  rifértmdairf  de 

Tclasai, 
Lntler  de  Lamotbe. 
Perler  de  Ti  emémont. 
Foui  mentiu. 
CariO. 

Regardln  Jeune. 

De  Monch;intii. 

B-irtoiillIc  de  Bonas. 

Brossin  de  SI- Didier. 

Barlhélrmy. 

Faucond. 

Bralle. 

Ourlet. 

Prln. 

Dérigny. 

Duehetnc. 

VlaL 

Lemaliro. 
Da  BreaiL 


Huierd. 

Slhcstre. 
noac. 
Y  vart. 
LacepMe. 

Hicbard. 
PInel. 

(kwffroy-St-B  0  air». 

LaCrrlIle. 

DuinertL 

PorUi. 

HalK". 

PelleUn. 

Perc». 

Corvlsart. 

Descbampa. 

ACsDima  des  asaOï-iiT^ 

Van  'pat'Qdoock. 

Vincent. 

Regnault 

Taunay. 

Denon. 

Visconti. 

MrnageoL 

Gérard. 

Guerin. 

Lvbarbier  ain£. 

t>irod«t-Xrios«ik 

Gros. 

Mcynier. 

Vcrncl  (Cai1«|. 

Prud'hou. 

G;«mler. 

Lclhi^rc. 

Roland. 

Uoudoo. 

Dejoai- 

LemoC 

Cailelicr. 

I.ecomte. 

Bosio. 

Uupstj. 
Ramcy. 
Leaueur. 
Stouf. 
Gondoitt. 
Pejre. 
Uufourny. 
licurlier. 
Icrcler. 
Fontaine. 

RondcIcL  ^ 
Thibault.  4 
Po)eL  « 
HurtaulL  ^ 
Bonnard. 

Berric.  '4 

Jeuffroy. 

Duvivirr. 

Au».  Desnoyer». 

G  a  tir. 

Méhal. 

(xossec. 

.\lonsigny. 

drandmenll. 

CherubinL 

Lesnear. 

Bertotu 

Cale). 

Boyeldleo. 


AcandMicivs 

Comte  Vaublaae. 
Comte  niacas. 
Comte  de  VaudrfaiL 
Comte  dr  Pi  «del. 
Comte  Turpln  de  CrllW. 
Comte  Cboiscui-GoaSv* 
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Baron  Grandcau-d'Abctu- 
court. 

Comte  Excrlman*. 

(loin le  Omaiio. 

Comte  RicvrcL 

Comte  JJ.-b.  (iér.trd. 

Baron  Aimeras. 

Comte  Fonruler. 

Darou  Aniiiy. 

Daran  Albert 

Comte  de  Bordesonllc. 

Cointi-  Baill)  de  Moiilhion. 

Baron  Roussel  d'Uuibal. 

tl.iron  n.-iio. 

Ilarou  DubretoD. 

Uiiron  l)ei  lot. 

Contie  Charbonool. 

Baron  TlrleU 

Comte  Rulv.       !   *  * 

(.omle  Lepic.  V;*;;.^ 

Bin  on  ie>lc  *** 

ItaroQ  Digeon. 

Baron  SouU. 

Baron  l-'.-M.  DuTour. 

Comte Latrillcdc  Lorcncet. 

Baron  L'Héritier. 

Baron  Corbineiio. 

Comte  (inilIcmiuoU 

liai  on  Vkbcry. 

Baron  Ca!i»agnc. 

Baron  UeraUïiii. 

Ba<on  l.proL 

Baron  Techeux. 

Baron  L;iplanc. 

Baron  Bachelu. 

Baron  F.-G.-B.  Laurent. 

Baron  Cbemiucau. 

Baron  Lauus>c. 

Haron  Uuvernet. 

Baron  Berthcrtne. 

Baron  Maritarou. 

Baron  Brayer. 

Raron  Brrckheim. 

Baron  DrouoU     ^,  ^ 

Baron  Boycldieu. 

Baron  FreKslnct. 

Baron  F.-J.  Gérard. 

Baron  Pin'.  tta«-> 

Baron  JaquiDOU 

Baron  Radrt. 

Baron  CI.  M.  Meunier. 

Baron  km.  Réf. 

Baron  l)«-svaui-St>Maarlcc. 

Coinle  Rurcke. 

Baron  BrtclK'. 

Baron  Royer  de  ReboTul. 

Comte  Mirhrl. 

Raron  Rottemhonrg.  ^ 

Raron  Tlion\enoU 

Baron  Larond-UUuUc. 

Baron  Nourry.  • 

Baron  Nciurr. 

Comte  Ks.  Colbcrt. 
t  Raron  Catlei. 
j  Comte  LafrfrrK'rc-Létéque. 

Baron  A.-(lh.  Merliu. 

Baron  Hameliuaye. 

Baron  Domon. 

Carnot. 

Comie  Ach.-R.  Girardin. 

Comte  Lrlort. 

Comte  de  Dourmoat  de 

Cbali>nti. 
Raron  P.-K-X.  Boycr. 
Baron  Maurin. 
Raron  J.-A.-A.  Delort 
Allli. 

Baron  Bardct.  .!..t> 

Raron  Rigaré. 

Comte  Foulir  de  Rclingar. 


Ilrroux.  '  '  '  ' 
L>.ilb.irct 

Haman»  de  la  Bor4«. 

l.c  Roui. 

Waugirard.  •  -  ■  *  -  fr. 
l-ai^on. 

l>e  MuntroaDIOnt. 
ConreL  n»<t- 
V.ilad'in. 

Dupont.  ' 
llagi.l.        •  r...^,  , 

r.oblet  de  Beault«ut. 

Moulet 

Cbardou. 

Ualli  L 

Duboy.  ■»* 
LIbert     '   i   i  ^ 
Maillard. 
MalleL 

Bonnel.  • 

Ua rrimaJOB.    *  " 

Baycuz. 

Moulan. 

Adteulcr. 

Briatte.  ' 

Iluf  de  Gro.ibois. 

l'alierne  de  Chasscnay. 

Clément  de  Giiry. 

l'a-i  ret  llJs. 

Micbt-lin  t  Hardouiu). 

Jaid-PanvIUier. 

Burb<!rr. 

SaTin.      »  l'I 

Le»  al.  •'■ 

Dnparc.    «««^  ->J.*»»m. 

Goii!(Hard. 

De  Riberulle*.  ■«  '  " 

SiTvIèr*^. 

Le  Crosnier.  *^ 

\\aHrln.         '  *■ 

SaTulelte. 

Paa»erall)«all*iM. 

Durirt. 

Delalena. 

De  Colonia. 

iKlabanrc-Duparc. 

Foarirr. 

Ganlthlcr-d'Haut«a«rf«. 

MaflloU. 

Lacavc-Laplagne. 
ConuiUtri  rifirtnàairtt 

Bouchard.  "* 

Duparc.    '  ''-I 

Lowal. 

Duclos. 

Durlei  père. 

Fourmentio 

Leniaitre. 

Procun-urgimir«Uéurpi. 
Rendu  { Alhanaseî.'-  '^i*" 
cota  moTAU  di  tâmo. 
Prmur  préiitUnt, 
Baron  Seguier. 

Préiidenê. 

Agicr. 
Ainy. 

De  Merf  llle. 

CboppI  n  -  d' ArnoaTiIle. 

Dupaty. 

ConitiUtf.''^  *■  ! 
Partsot.  ■  ' 


Comte  de  Forblo, 
Caslellan. 
Goi»  pt-re. 
t»e  Scnonne». 
Duc  de  Richelieu. 
Chabrol  de  VoUic. 

AfSOClU  tTAAXOga*. 

CanoTa ,  i  Rome. 

Morgbeu,  k  Florence. 

Appiani,  à  Uilan. 

^^  ert,  k  Londres. 

."^àlieri,  k  Vienne. 

Paeslello,  k  Naple*. 

Cammunici,  k  Roni*. 

Aiiloliui,  k  Milan. 

Hommes  riUbre*  dan»  la  po- 
littque.  Ut  tcieuet!»  «f  1<J 
arit,  mortt  pendant  Urè- 
gnc  d$  Louis  XUtl. 

Cournand,  littérateur.  1814 
Mich.  l'iquent  t,  grav.  i'^li 
Ch.  Palissot.  liller.  181) 
I'.  X.  Leschcviii.  181â 
Jo«.  Dcspaie,  poète.  19lk 
Dubois-Crancé.  181* 
ChfdeTille-MoreL  181k 
RoHière ,  acteur.  lilk 
Halouet,  anc.  minisU  1*14 
Guillard.  aut.  dram.  lUiH 
J.  Era.  Giliberl,  uitidecin. 

1814 

Pb.  Chabcrt.  iisih 
S.  Chardon  de  la  Rochettr. 

181k 

Scrcux-d'Aginconrt.  18lk 
Guil.-Anl.  OIliTier.  181k 
Ad.  Letai-Marneiia.  isik 
De  Rosui.  littér.  ISIk 
J.-B.-F.  Coucberj.  18tk 
L'abbé  AuberL  181k 
Bosquillon,  médecin.  181k 
Victor  PiUemont,  graveur. 

18U 

J.-M.  5Ioreau,  grar.  istk 
N.-D.-A.-F.  1><  sado.  181k 
B.  de  Desforges,  cher.  d«; 

Parny.  181k 
Nansouty  (général).  ISIk 
P. .N.  Gilbert,  nudccliu 
181k 

Duc  de  Flenry.  18» 
S.-J.  CbcTalierde  BouiSers. 

1613 

Cb.-P.-D.  Vlllier»,  lilUirR- 
leur.  1815 
Arislldc  Valcour.  tftli 
Aut  R.  Slaudult.  «81S 
Lourdet  de  Santerre.  i81S 
R.-M.  Lesuire,  romancier. 

181S 

Cl.  Lecot,  arch.  do  Besan- 
çon. 1815 

Delaporte-DuUtclL  1M5 

Berthier,  prince  d«  Keuf- 
cbklet  1S15 

J.-L.-N.  de  Champeauz. 

1815 

G.  Lemolnr,  musicien.  1815 
F.-L.  D'Eacberny.  1815 
J.  Daquin,  médecin.  181^ 
Maréchal  Brune.  1815 
Joacbim  Murât  1815 
Girard  (général).  1M5 
Labedoyére.  1815 
Maréchal  Ney.  1815 
Ramel  (  général  ).  1815 
Desmarelj ,  mlnéralogiate. 

1819 

57. 
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Daron  P.  F.-M.  A.  Dcjean. 
B^iron  I.amoDii'. 
Uaron  i>oUovlu  d«  AUureil- 

lait.  • 
Comte  Privai. 
(x>iiite  Cb.  Dclagrange. 
Comte  Daiuat-Crui. 
Comte  Sparre.  . 
Strolti. 
I.ucoltr. 
Baron  Subcrric 
Marquis  de  MrrlntiUe. 
Duc  (l'HaTrc  de  CroL 
Uuc  de  Laval. 
Prince  de  Poix. 
Duc  de  GrammoDt. 
naiou  ll.-A.-J.  Meunier. 
Marquis  d'Eslamp<"5. 
V  icoiiitc  de  la  Tour-du-Pin. 
Vii  ou>le  de  Ut'reugtT. 
Marqui«  d'Avaray. 
Uuc  de  Casirifs. 
Marquis  de  la  Rochc-Aj- 

De  St-Blancart-GonUul- 

Biron. 
Comte  de  Ch.  Damas. 
Comte  de  Durforl  Bolsslère. 
Comte  KL  ili-  Dui  forL 
Comte  de  l'aisigiuui. 
Comte  de  Moutmoicnc*-La- 

Comte  Cholsenl-r.oalDer. 
Comte  de  Bardonncucbe. 
Comte  de  Prcry. 
Vicomte  Ucrmonl- Ton- 
nerre. 
Comte  d'Esrars. 
Comte  Roger  de  Damas. 
Duc  de Choi>rul  Slainvi'.lo. 
Baron  J.  de  La  Rocbefuu- 

cauld. 
Maniuis  de  CourtaTeL 
Vicomte  de  Monlessou. 
Comte  d'Aulicbamp. 
Duc  d'Aumnnt. 
Baron  Cbambarlhiar. 
Baron  Dode  de  la  BruQcrie. 
Comte  de  Dlllou. 
Comte  d'tsquc^illy. 
ComU)  Ba>chy  de  Cayla. 
Comte  de  Moiitsoreau. 
Baron  Peru«p  d'Escars. 
Comte  du  Hallay-Coetguen 
de  Moumoron. 

Marquis  de  la  Suzc. 
Vicomte  d'Osmoud. 
Comte  O'Conncl. 
Comte  de  Grave. 
Comte  O'Mahony. 
Comte  Ch.  de  Lamcth. 
Comte  Laubcrdlèrc  -  Pon- 

tauboToyc. 
C^mte  Nanlouillct. 
Duc  d'Lu'S. 
Marqulu  d'Osmond. 
Comte  de  la  Roche-Aynaon. 
Marquis  de  Junillhac. 
Comte  ChoiM-ul-.Ueuse. 
Vidame  de  Va»**'. 
Baron  d'Arnaud. 
Comte  de  VaudreulL 
Duc  de  Lorges. 
Comte  Lacha»tre-Nanç:iy. 
Comte  Beaupoll  Sl  Aulilr»'. 
Baron  de  I  ontaucs. 
B.irou  Dairsme. 
Baron  Aviil. 
Utexalicr  de  CaTaifoar . 


LrpoitcTia. 
Choict. 
Ilaidoin. 
Hcuiu. 
Bouchard. 
Jolly. 
Cotlu. 
Baron. 
Brière. 

5ylTc»tre  de  Cbanteloopi 
Le  Cbiiiilcur. 
BiUMn. 

Plaisaul-Ducb&leaa. 

Tilon. 

l>ebonnalrc. 
Lucy. 
V.-inln. 
Df  laselle. 

PaT)oi  de  St-Aublo. 
Le»(  hav-ier  de  Mery. 
De  Berny. 
Du  Malevllle. 
S^nrgon. 
Moiiaierquc^. 
Brcliu-d'Aubifny. 
Delavau. 
Ualarllr. 
De  Irasans. 

MoutclouxdelaVUlenenTe 
Delahuproyr. 
Lrr«pin  de  la  Rachtfe. 
Moreau  de  la  Vigerie. 
(;aliaille. 
Villedleu. 
Romain  Desètf. 
Hemcry. 
Larrieu. 
Moreau. 
DameUTC. 
Cas»inl. 
Popclin. 
Drhausty. 
Ih'lauiiay. 
De  Sctionen. 
Glrod  (de  l'Ain). 


Cotiuillen  honorairtB. 

Lecourbc. 
Thomas. 
Delacroix. 
Jjubcrt. 

Bourguignon  pdr«. 
Giraudct. 

Conteiiicri  aadtttitrÊ 

Sylve«lre. 
Brl^son  (  Adrien). 
1K>  Belbeuf. 

Ei^pUeut  de  U  TiUc-Dol»- 

u<  t. 
Cauchy. 
Lcchaiitonr. 
Vulllcfroy. 
Cbaubry. 
De  Met!  Ferry. 
Delacroix  de  Ravignac. 
Faure. 
De  Vergés. 

Procureur-général  4u  roL 

BcllarL 

Avotat$-généraMM> 

Colomb.      -  .A  .i  I 
Max.  Jaubcrt. 
OueqneL 
De  MarchancT* 


Ucourbe  (  général  ).  IMS 
Grandraenil,  acCear. 

Mai  échal  Masséua.  1816 
Millevois. 

Gingueué.  IIM 

Garan  de  Coolon.  IIM 

Moniigtiy,  musicien.  1H7 
Marquis  deXlineo«s.poHe. 

Messier.  astronome.  1611 
Cardinal  Maury.  I»t7 
Dom  Chaudoo,  Utt^r.  1811 
Cliolseul-C^oaffler.  1S17 
Delamélberie ,  physicien. 

1B17 

Suard.  Iftl7 
Uopont  de  Vemanr*.  I  si7 
Leioomeur  de  la  Manrbe. 

1S17 

Mi'hnl,  mosiclni.  Iftl7 
Clarirr,  helléniste.  1S17 
Tolochoo.  Pt^re  Elysée.  U17 
De  la  T>nna ,  bomma  de 
lettre*.  1»U 
Moreau  de  MerMn,beffiiM 
de  Iclires.  1811 
Mcolo  Isouai^,  compéti- 
teur. ISIS 
De  Roquelaure,  académi- 
cien. 1MB 
Esparron,  médecin.  MN 
Bellangrr,  architecte-  IMI 
BcauTallet.  statuaire,  llll 
Le  cardinal  de  BayaDClfttS 
Dufonrny.  architecte.  IS  S 
L'abbé  Gauthier.  181S 
Picot  de  La  Pejroose.  1818 
BMIoard,  architecte.  l'IS 
DokeUTatQxUle.  18tS 
D«lloiiiè(rK,in«deon.  tSIt 
nceaotjuriaeoncalte.  18' 5 
EL -Ch.  Lecomte,  arcliiL 
1818 

Maréchal  PéHgnon.  1818 
De  Miibeclc ,  aTocaU  ISIS 
Gondoin,  académie.  Mil 
Treneull ,  poète.  IIW 
Phelippon  de  la  Madelaloe. 

IStS 

Prince  de CoDdé.  IStl 
Covp<(deI*Oise},  Utléra- 
leur.  1M8 
Monge ,  géomètre.  1811 
Mil  lin.  antiquaire.  1811 
Bertrand    de   MoIlctUle . 

ancien  ministre.  1*18 
Cardinal  Cambacétè*.  1818 
Duc  de  Feltrr.  1SI8 
Jean  Job-Aymé.  1818 
François  Hue.  taletdech. 

daroL  1SI9 
Morrau  de  St-Mi-nr.  1S1« 
V  idal ,  aslronom»'.  1819 
Le  comte  de  Reaubarnals, 
IStl 

L'al>»>é  Moi-cUeL  181» 
L'abbc  Lcgris-DuTaU  1818 
De  Maison-Neuve,  littéra- 
teur. i8«; 

Sejean  ptrc,  mwW»  WÊ 
Mootp«Mlicr ,  hoaM  * 
lettres.  1818 
B.  Biaise.  »Utoalre.  1811 
Calteaa-CalletUVe, 
rien. 

De  Barentln,  anc.  pr*- 

des-tceaux. 
Durixlcr.  graretir.  18}» 
FaujasdeSt-Food.  nl9 
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Comte 
sac. 
Comte 
Dutetl. 

vicomte  d'AitoiiIt. 
Comte  de  la  Cliatre. 
Baron  Contard. 
Marquis  Letourncur. 
Ctieralier  de  Rebourgucll. 
Bidet  de  JiiMncourU 
Comlc  de  Bruges. 
Moursiu  de  Bcruecotirt 
Comte  A.-T.-V.  de  Lamelh. 
H«rbin-I>et8aux. 
MarqiiU  de  Bouilli'. 
Chevalier  Pageot. 
Brunaiix. 

Chevalier  de  Pajol, 
Maïqiila 
Gain. 
Baron  Tarayro. 
Baron  d'Henin. 
Vlcoiiilc  Doniiaitlru. 
Baron  Aucercau. 


5l 

MaDi-t. 
De  Sclionon. 
De  la  l'almc. 
Gay. 

LacaTe-Lapla(ii^ 

Araelin. 
Amh.  Rcn^tu. 
v.ittiiipsiiiL 

De  Broé. 
De  Glos. 
GOWtO 


Paré,  anc.  ministre.  18lt 
AnL  Scrlèjrs,  prof,  d'hi»- 

toire.  1819 
Cbaumeton,  médecin.  Ul9 
t>e  Charbonnière*,  bomrao 

deleitrea.  I8lt 
LltM  fula,  aipiétiteur. 

1811» 

J  oiine ,  raédeci  n.  1819 
Ducray-Dumcsail,  bomme 
de  ifllrcs.  IS19 
Coste ,  médoeia.  1A19 
Cfe.>rr.  VM,  MVhitecte. 

GrlTaad  deUVlMoUe,  an- 
tiqua  Ire.  isig 
Portuia, conipo.'licur.  I810 
Maréchal  Serrurier,  itio 
Refnault  dM  M»t-Jean- 
d'Angély.  M 19 

■flMMf  peintre 
1830 

G.  Debiirc,  libraire.  1820 
Baltac ,  archtiecic.  1)>S0 
Volney,  académicien.  18'i<i 
Delandlnr.  isao 
Ch.  Lojson ,  poète.  1 830 
Visée,  poète.  iSM 
TI1.-P.  OarigMft  archi- 
tecte.  1830 
Tochon-d' AnaMf,  arcbOo- 
IBSO 


18M 
,  Mt  dra> 
matl^oc.  18)0 

Marécb.  Kcllcrm.-inn.  1830 
Souque,  homme  de  Ictlrec. 

1830 

L'abbé  Vlnsou,  écrivain. 

1«3» 

Maréchal  LaCobfHb  1830 
i'aaiin  D«Mdtart«  histo- 
rien. 1 830 
L'abbé  Darrupl.  ir2û 
Gallaia,  homme  do  lettre». 

1«30 

Tallten,  convcntlenn.  1830 
Capperonnier,  savant.  I83t 
Duc  Uccrôs,  ancien  mi- 
nistre. 1830 
Camille  Saint-Aubin,  écrl» 
v,«in.  18S0 
Naldi,  acteur  italien.  1830 
Dumoucliel ,  savant.  1830 
Koucbé ,    duc  d'Otrante. 

1830 

Baron  de  Monthloo.  1 830 
Fabry,  littt'ratcur.  1831 
Charles  Catlly.  I83t 
Lombard  Tarradcau.  183t 
Lepitrr,  professeur.  1831 
J.-J.  Lagrenée.  1S3I 
J.  de  Malairei.  1831 
GlroHAikon 


io  lettres, 
1831 

L.  de  FoalOMIi  Oeadémi- 

cien.  tSM 
De  Lo^t  anges,  général.  1891 

.Sciplou  Perler.  1811 
Auvily,  chirurgien.  1831 
Du  Bouchage  ,  ancien  mi- 

nislre.  1831 
J.-n.  Pujoulx,  homme  de 

lettres.  1831 
Maréchal  de  Beurnonviiie. 

1831 

Napoléon  Bonaparte  1831 
lL-Ant.«oWiîifilr. 
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,  pHntre.  lUl 
CmÊâttv  Jora.iii.  1S3< 

Maii'chal  de  (.oifiiy.  18S1 
(i*rveU«,  aocieu  inlui»(rc. 

1821 

Qirdlual  de  la  Lumi  m-. 

1831 

CM.  Thrvcneau ,  malhéiiKi 
ticloi.  1831 
Maurice  de  Brogllc,  év^ui- 
4»Gand.  1831 
Carie  Vanloo,  peintre.  1831 
L*  prince  Coinii<-ne.    1 831 
C©rTl»»i  t.  tiii-(hciu.  1 
Ilurour.  int'declii. 
Cardhiïl  (Jr  l>(>i  iKord.  \H2\ 
^»WP,  pair  do  Fr;<n( c 
eiirr ,  inédvcio. 

parti  cUinU- 
m  1831 

OMmuair».  1831 
Bmrucorl .  raaaletaa.  1831 
Valence,  général.  183:t 
Hallé.  1«93 
J««o  MaMard  ,  graveur. 

1833 

ftfnrj,  comédien.  1833 
lienrlc .  gravrwr.  1823 
IfAulIcitiimp,  général.  183  • 
Abhé  Sicard.  1833 
l,rrrbvrc-LH.-«nountUn,  gé- 
nérai. 1633 
Dur  ilr  Rl<iir||»»u.  183-; 
llany.  iniiKTalogltlr.  18.*3 
r.  Aiidoiiln.  erarMU*.  1>?3 
IX'I.Huljri-,  asIrMMM  18J3 
Duc  d  Ttcart.  1823 
Micliallon,  peintre.  1833 
i>UC  de  Crol.  liSl 
inc.  »culplcur>  1833 


Rcrtbollrt.  ebhnUtr.  1833 
R.  Aiidiifii,  graveur.  1»32 
Tliiiilliir,  botanlalA.  1833 
CoiiiU-  d'£acan.  1S33 

UuMuioir,  ttMiimr  de  loi 
In-fc  1822 
VanapaMoB^i  peinin-. 

lt>33 

j.  n.  Brrion,  «S'iauréciia!- 

de-raiiip.  1822 
L'abbé  l-.liçagaray. 
Pre\o»t,  iuveiit.  des  l'.mo- 

rainai.  1H23 
Monlalivct,  ancien  miiii<>- 

tre.  1H23 
r.oH.  Pculpicur.  1823 
rnifl  iion,  piliiire.  1823 
t.  ual,  chanteur.  ISST 
l'r)r.  ,  arcliili'cte.  1823 
Dupas  (  gênerai).  18i3 
Georgel ,  peintre.  1823 
Cliarlew,  piijsicien,  1835 
r.lermonl  Gdierandc.  1823 
Xlaréchal  Davou>t.  1823 
Clar;,  beau- frère  de  Jn». 

lionaparte.  1823 
(larnol,  iinc.  ministre.  18:23 
Lanihreciita  ,  ancien  rni- 

nl'lie.  1823 
I>e-ltrannolr,  antcur  dr.i- 

m.iliquc.  1833 
RerUiaiit,  architecte.  1833 
GariH  itii,  .Ti'ronaule.  1923 
Qiii  t.int,  aut.  drain.  1823 
L.-ill«-iii.int ,  itattrail  d'ar- 

tlll.ile.  1H23 
D.ivi  ifcny.  .iiit.  di  .'ïm.  1823 
lirL'çiu  t,  horloger.  182J 
8teibrll,  musicien.  1833 
Salicri ,  mu.^k  ic  n.  1H23 
Swcbach ,  peintre.  1823 
Orlaplace,  profeMcar.  lUA 


Wlllol,  ninéraL 


Dteiiirfii     ifiM  taas 

1S13 

raL 
1823 

D'Albignac,  t<!iM'ral.  it>2à 
Maucuiic,  («NiéraL  18^ 
tfnilM   Û»  l«MlkHm.iia. 

1824 

NIcolal,  général.  im 

Barenliu  Moulchal ,  gc  lie- 
rai. 182ii 
r.ariicrv ,  ppintre.  1821 
I.a  Ri'vi  iIlLir  l.(  r)i<aux.182A 
Marqtii»  de  CmIumu».  \>iià 
LaraelwAiHMif  gtfiK-r.ii. 

\m 

A  Tonn.iy,  sculplcur.  18-'4 
Drjraii ,  gen<-r;il.  1H24 
Heurtant.  .Ticliilecle.  1821 
Cuvi'lier  ûv  f  i  ic. nul.  dram. 

Lebrun,  duc  de  l'Iaisam 

Cardinal  de  Beaub^et.  181'â 
Kt  Aiguan.  la-Ji 
Uuss.iult,  bomme  de  lel 

très  182Ï 
De  Serre,  ancien  garde  (Un, 

src^iax.  182â 
Lrmonnicr,  peintre.  182â 
Lacreiellc  afué.  183à 
l.ery.  g(  iiérnl.  1824 
Sncr,  jicitlcmiclcn.  1821 
Philippe,  acteur.  1821 
Oacds  malIlMt  ftoérai 

1824 

And.  Tbouln.  satanL  1824 
S>mson ,  général.  1824 
Vignolle,  gt'nérnl.  1821 
Ix-talllant,  \ovageur.  1824 
B.  Poyt,  architecte.  18!?4 
chiriur.  1834 


,  petnlrc 
1831 

llargaron ,  gt'oéraL  ISSI 

Thutncry,  général.       1  2S 
luchéni-,  niedocîn.  18  i 
Jlaïq.  de  fiiaucourt.  Ii3& 

ruaiH  ctLâMM. 

M'^Raocoort,  actrice  ItU 
M-  de  SiaéL  \M 
M"  Carline  NiTcIon  .  «c- 
tricr.  4811 
ir- Maillard,  aclric<>.  tftlt 
M**  <»MMlto  t  éMU*ru9r. 

1818 

M**Bli»rt>rt,  airenauu. 

1819 

M**  G  ail,  compotiieur.  1819 
M**Halnguerlul.  183t 
M—  de  l"*rnT.  18*0 
M  ""  MoiiLiiisier.  1829 
M~  Hacciochi ,  aoeor  de 

N.ipal(H>u.  1830 
M"' niirot ,  pianiile. 
M— n.»rlh<  lem)  Hadot.  1821 
M"*  la  duchcMe  d'Ork-an», 

douairière.  18n 
M*"  i«  OMBtfCkatelIsrraa. 

lS2t 

M"' Hugaion,  actrice.  1^21 
M"*  IVrin,  actrice.  18Î2 
M-  Campan.  lsr2 
M~'  la  duchette  de  Bonr- 
bou.  1S33 
M**  la  marqniiede  vnirite. 

Voltjïie. 
1S23 

M'**  M<*KT»7  ,  actrice.  1823 
L»    pru\rf-*n"   LouïM  de 
Coinli-,  iHielcuae.  1821 
Su!ur  Marlbc  1834 
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CHARLES  X. 


Caiitu  X,  ntf  il  Yrrianiei  le  9  octobre  1757,  était  l««l«|HK<ne  llto  da  second  nurlvfe  4*Ii«aU  àt  FrAnee, 
DtvpMn,  arvo  Itorlo-JoMfb*  U  Sue,  «l*  «e  F»Mérlc-Au«a«l«  11,  rot  de  fola^ie,  t  é«IUr*»  Jw»tlW 
CàaMitet  flMfOl M «alMMIetiMM  «iChMl»Phltlpp«  te  rrMW,^^ 

•n  Mil.  Il  parvint  ao  tr*ne  le  16  liO^lMBkrelHI,  aprô*  la  tMrl  #t  IMI  Ml»  iMliXWit  ^âÊkMÊtê^ 

Befms  le  M  mal  1835 ,  par  M.  de  Latll ,  arcliev^ue  de  Reims. 
Les  troU  pcllla-lla  de  Loals  XV  qal  furenl  roU  de  ft-ance  (Louia  XVI,  LwU  XVIIl  «tOMtirf  X).  «npHfk 


•I 


MM 


ES  niinislrea,  ayapt  !•  préildwt 
()o  «ioMN  tlaar  Mit,  «  twÉMl 

'  à  Snini  ririiid  pour  prendre  les  or- 
dres du  Douveaa  rti.  fl.  M.  Im 
'  raçof (  avetf  MiMiillH»,  fl  tair 
'dit  de  coDliMMri  li«rvlriVM 

fo  nii^rnn  /«'-lo  o(  l;i  iik^mk'  Tldélllé  ^MIs  Mit  Senri 

le  roi  son  frère.  «  Mes  premimMMieDU,  ajoute 
,  CSharlci  X,  ont  été  4  aa  dootoor  ;  détenais  ja 
sais  tout  à  mon  deroir.  »  Cette  réa8|rtiaa  fait  taire 
Ions  lea  braila  ^ui  aralaol  airealA  aor  m  change- 


ré.  Le  roi  reçoit  solenneliement  lea 
de  la  (amiUa  royala,  da  aarpa  diplo- 
tMrti^oa  a(  daa  pivarièna  aalNilit  dt  rétai.  La 
IMda  nallaiirti  de  Paris  et  lea  oflMMilapérieuri 

de  la  cnrniton  sont  également  reçtis  par  le  roi. 
Dans  celle  circoasUnca ,  à  la  (ois  doalooraaaa  cl 


bieuvelilaiites  enfim  ttnÊm  hi  ynmém  fà  til 

ftirent  présentéct. 

D'aprèa  lea  usages  de  la  mooarehia ,  dès  Fa- 
Tèaenwnf  de  «on  père  aa  trtea,  Mgr  1»  ilie* 

d'AiigouIôme  prit  le  titre  de  Dauphin  dePraoce, 
el  sou  auguste  épouse  celui  de  modaav  la  Dau- 
pkint.  M"*  la  dochesae  de  Berry  re^nt  de  la  bonté 
du  roi  le  titre  de  MmàÊm,  eC  8.  M.  voulant  étee- 
dre  aux  branches  cadellcsde  9a  famille,  les  grAces 
de  son  avènemeut ,  &lgr  le  duc  d'Orléans ,  sea  ea> 
fants,  mademolwtle  d'Orléans,  et  M.  lé  dne  dt 
Bourbon,  obtinrent  le  litre  d'ALTESscs  aoTALU. 
Celte  question  avait  été  agitée  plusieurs  fois  sons 
fa  règne  précédent;  mais  Lonis  XTIII  tÛiJiî 
toujours  rcTusé,  di(-on,  à  accorder  ce  Ulre  aux 
princes  de  sa  faniillc  qui  n'étaient  pat  issus  dn 
sang  royal.  «Ce  fui,  dit  nn  éerhrain  libéral  de 
celle  époque,  nne  fliveur  insigne  qui  frappa  les 
partis  d'étonnemeut,  cl  qui  semblait  agrandir  la 
famille,  tout  an  rapprochant  ses  illustres  rameaux 

ViVnt  ^iaitft  iivvl»  Imdiil  à  tépenr.  » 
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Malgré  la  ploie  qoi  tombait  depuis  le  matin,  le« 
Champft-Elyiéea  èUteot  reaplia  d'ane  foule  ia^ 
mense  qai  teittU  rtlMlIr  rtlr*«plMvH«««ifr 

matioot*  Lea  boaterards  ,  le^  rue*  cl  les  qaait 
éUicnt  garni»  do  moode  corarae  a'U  avait  taUlepjM 
lieaa  temps.  Toutes  les  maisona  élaiMl  déeorfca 
de  draperas  Menés  fleardelisés.  Le  roi ,  i  cheval, 
marchait  an  pas.  L'cnlhoosiasme  que  sa  présenoe 
inspirait  m  saurait  se  décrire.  De  lootes  parts  o« 
n'ealeadeit  qoe  lee  crk  de  :  ViM  I»  Aot  '  nsa 
CkarUt  XI  C  alait  ane  admirable  reproducUoo 
d«  rentrée  de  Louis  XYUl  deof  U  capitale ,  U 
4  mai  1814. 

30.  Charles  X  passe  en  revne,  au  Champ-de- 
Mars ,  les  douze  légions  de  la  garde  nationale  d« 
Paris ,  la  garde  royale  ,  les  troupes  de  la  ganl- 
ten  et  celles  de  sa  maison  mllilaira.  On  n'avait 
pn^  vu  depuis  la  Reslaoralion  une  revue  plus  bril- 
laote  et  plus  nombreuse.  C'est  en  m  rendant  leo* 
à  trafwi  la  Ibale,  des  Taileiies  aa 


iMi  l'ebjet ,  et  M  en  Mgnstes  penonnagai, 

Hnnis  cbex  M.  le  Dauphin,  veulent  être  les  pre- 
miers à  s'acaaiUer  de  lear  devoir  de  s^>eU  envers 
la  souveraia.  M.  la  DaapUa  la  Jalla  m«  fladi 

d« roi....  S.  M.  le  relève  aussitôt,  le  serre  dans 
•es  bras ,  et  donne  les  mêmes  lémoignagee  d  afcc- 
liM  attx  princes  et  prineaaaaada  la  temllle  reyala. 

La  fai  lipaiiiH  aa  nonce  apostolique  qui  le 
eoroplimeoU  sur  son  avènement,  au  nom  du  corps 
diptematique  :  •  Je  n'ai  qu'une  ambiUon ,  je  de- 
iplllu  àtïaa  remplie,  et  j'espère 

q  )  il  mo  l'accordera  :  c'est  de  continuer  ce  que 
mon  verlaeax  frère  a  si  bien  toit;  c'est  que  mon 
règne  m  aaU  ^  la  eratiMallea  *i  sien ,  tant 
«Mr  le  bonheur  de  la  France  que  pour  la  paix  et 
poar  l'union  de  toute  r£nrope.  C'est  mou  vœu , 
€Zi  ma  prière  au  dri ,  et  ea  tawi  l'éliJa 
ma  vie.  » 

18.  Une  foule  immense  d  habilanU  de  Vans 

Mt  admiae  à  jeter  de  l'eau-bénile  sar  la  aerpa  du  ,  ,  -  ^  —       -  - 

■MMraaa  dihat  (1).  Un  profond  recneillement  Champ-dc-Mars ,  que  Charles  X  eut  occasionne 
alla  lins  grand  ordre  régnent  tant  à  l'entrée  qu'à  dire  l  ua  de  ces  moU  heureux  que  l'histoire  a  r^ 
Itaartiade  U  chapeUe  ardente,  éUblie  dans  U    —  i- ««.nU  .*«r^tt«wlaMiaB 

•ala  d«  lidMaa  ehâiaaa  daeTailarlaa.  Le  Icnde- 
maia ,  le  roi  et  la  famille  royale  viennent  deSainl- 
doad  à  Paris  poar  rempUr  ce  pieux  devoir^  Les 
cris  de  vt'M  r0<t  i  ilaBllMaat,  paar  la  pgaailèTO 
fois,  m  oreilles  de  Charles  X,  et  lai  causent  une 
émotion  qui  redouble  encore  les  transporto  de  la 
population  aoooarue  aar  aoa  passage 
*4MMaaiaatèpM/^pB?Waaalaal(apbe  si  funr'stc 
devait  interrompre ,  commença  sous  de  favorables 
Mapiaee.  •  L'hialoiia  aa  doit  point  oublier ,  dit 
INNimmil»  lÉÊiÊHtm^  faa  lia  partis  politiques 
qai  divisent  la  France ,  et  qoi  semblaient  attendre 
oa  radoatar  Favèaament  du  nouveaa  roi  comme 
le  sigaal  d*aaa  tdvelaliea  preehaiaa,  pararaat 
cMlbndus  dans  les  mêmes  sentiments  de  regrets, 
de  douleur,  d'amour  et  d'espérance.  Leurs  jour- 
aaliatas,  qui  avaient  tous  adopté  l'usage  anglais 
dTaMadltr  le«rt  feaiUes  d'un  liseret  noir,  sus- 
pendirent pendant  plusieurs  jours  leurs  q'ierelles, 
et  parurent  les  organes  de  la  même  opinion.  Le 
peuple,  eaaflht,  a'an  avait  plus  qu'une  s^ule.» 

23.  La  dépouille  mortelle  du  feu  roi  Louis XVllI 
e*t  transportée  en  grande  pompe  du  château  des 
Tuileries  à  l'abbaye  da  Salol-Denis. 

27.  Entrée  de  Charles  X  à  Paris.  Le  Roi ,  parti 
de  Sainl-Cloud,  arrive  i  raidi  et  demi  à  la  bar- 
rière de  l  Eioile,  où  M.  le  préfctdalaSelaa,  àla 
tète  du  conseil  municipal ,  présente  à  S.  M.  les 
rlés  de  la  ville.  «  Je  vous  laisse  eu  dépôt  ces 
clHt  dit  le  Roi ,  parce  que  je  ne  puis  les  remettre 
m^rn  Mina  plus  fldèlee.  Gardas-les  donc  «  mes. 


sieurs,  gardez-les!  C'est  avec  un  scnliraent  pro- 
fond de  douleur  et  de  joie  que  j  entre  dans  ces 
mars,  au  mlliaa  da  nmi  boa  pwpto;  da  Joie , 
DHca  ^aa  je  sais  bien  que  je  veux  employer, 
consacrer  jusqu'au  dernier  de  mes  jours  pour  as- 
sarer  et  cousolider  son  bonheur*  • 

(1)  Ou  s  évalué  à  ptas  4a  deux  cent  mUle  j^^^g^ 
despersoaaas<  '  --i— — i— - 


rueiili!^.  Comme  le  peuple  se  presaatt  1 
points  pour  voir  son  Roi ,  les  lanciers , 
daieol  S.  M. ,  écartaient  avec  le  boia  da 
lances  ceux  qui  avançaient  trop  ;  Charfee  X  i^aa 
étaaCaparfa,  piaiia  aea  cheval  jusqu'à  eux,  el 

s'écria  :  Met  omit!  mf$  amit  !  point  dr  hailf bardes' 
Les  cris  de  ;  Five  le  Roi  !  éclatèrent  de  toutes  parts, 
el  le  MataaapeapleaRifèvaalftfHadiaàla 

grille  de  l'Seola-MUitaira. 

19  ociobrf.  Visite  du  Roi  i  l'hôtel  royai  des  In- 
valides.  Charles  X  arrive  à  I  Mtel  par  le  prioei- 
pale  entrée  de  l  égliae.  Après  le  Domine  ,  talvum 
fae  Regem.  S.  M.  se  rendit  an  réfedoite,  oii  les 
officiers  invalides  étairal  à  table  ;  elle  prit  aa 
verre  pleia  da  tia  al  dMt  «  Je  bois  à  la  santé  de 
MM.  les  ofTIcicrs  et  de  tons  les  invalides.  ■  Le 
Roi  descendit  ensuite  dans  la  cour  royale  où 
étaient  rangés  tons  les  aeuB  eflkiarB  et  eeldala 
iavalides,  passa  dans  tous  les  rangs,  et  appela 
nominativement  dix  de  ces  vétérans  de  notre 
gksM  militaire,  auxquels  il  remit  la  croix  d» li 
Lé8la»-d*MaBaHr4  an  leur  disant  :  Vous  l  avas 
méritée  par  vos  »enim^ giiwàm  ^tmUC 
aar  raei-mèma.  »      ^  ^ 

des  Ubleanx  de  l'école  fraaçaise  fans  y  être  atten- 
du. Le  Roi  ordonne  que ,  pendant  toot  ie  tempe 
de  sa  visite ,  l'exposition  conliaaera#l* 
que  t  «  Aajeard  bui ,  dil4l,  ja  lail 
au  milieu  de  ma  toraille.  » 

84.  Le  Hoi  visite  U  aonvelle  Bourse ,  l'église 
de  ta  Madetoiaa  al  aella  de  Sainte 
Après  avoir  admiré  la  coupole  de  ce  dernier  édi- 
fice ,  que  veaait  de  terminer  M.  tàroa ,  S.  M.  dit 
à  ee  peintre  célèbru  :  «  lleralaar ,  B  y  •  pâaa  fpi 
du  Ulent  dans  toateeta,  il  y  a  du  génie,  d  Av«| 
de  sortir  de  l  église ,  le  Roi  dit  encore  à  1  artistet 
s  Eu  entrant  ici ,  je  vous  ai  dit  M.  fifres  ;  »a»jt 
vous  priadaliauvar  heo  qa'au  mooaent  de  vees 
quitter ,  je  vous  dise  M.  /*  èaron  Grt)$  ;  j'ai  doosé 
ardre  à  Boa  garde  des  sceaux  <te  voua  en  expé- 
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diar  ItlmTel.  U  est  impo««tble  d'Un  plus  satis- 
Ul  ^  je  M  It  Mit  éiÊ  nm  mtlDiflqve  oo- 

rraze  ;  c'est  QQ  mHÊmÊÊtnl  IgOê  TOW  99»  élo- 
t6  à  la  FraiMse.  » 
t«  éhtKén^  M.  Tmbil,  fffa|Rléteire  da  terrain 

où  se  (rouve ,  h  Sainte-Hélène ,  lo  dernier  asile 
de  Mapoléon  Bonaparte ,  a  l'idée  d  ane  spécula- 
titn  qm  Mi  M  rapports  3  e«  400  11t.  «leri.  par 
an;  il  impose  au  péage  à  la  cnriosité  dr?  nom- 
breux visiteurs  qui  se  reodeot  daas celle  lie  pour 
MQit  la  lombe  d  uo  homme  qui  a  louché  à  l'em- 
plndi  mM<hr  Les  autorités  de  l'Ile  ayant  voulu 
fiiire  crisser  cpA  iropAt  humiliant  pour  le  carac- 
tère de  la  nation  anglaise,  M.  Torbet  demande 
I»  eorpe  aoil  «ilmiiié  et  Iraneporté  dans  un 
autre  terrain.  Après  bien  des  débats  à  ce  sujet, 
le  gottveruement  fait  cesser  ce  scandale,  en  dé- 
cidant qu'il  leniC  payé  par  la  compagnie  des 
Indes  une  somme  de  500  liv.  sterl.  (  12,â00  fr.) 
à  M.  Torbet  pour  qa'il  conservât  dans  son  ctiamp 
le  eorpe  de  Napoléon.  Ce  dédommagement  accep- 
té, li  ieabe  ne  change  pas  de  place ,  al  iMtt  le 
Dioi^de  est  adttia  à  te  f  iiiter.déiortMia  mum  ré- 
Inimttoa. 

Mart  éé  GIradil-TrieieB  (Aa»»-Loai8),  cé- 

lèhrc  peintre  Tninrais  ,  à  la  suite  d'une  opération 
Irè»  doulottreu«e  que  M.  Larrey  avait  beureuse- 
meiil  exéevtée  «veeteai  lesang-froid  qa»  Tamilié 
loi  "jnnettait  de  conserver.  II  était  âgé  de  58  ans. 
Ses  obsèques  eurent  lieu  le  13,  et  M.  de  Chaleau- 
briûud  posa  sur  le  cercueil,  par  ordre  do  rai,  la 
crou  donicier  lic  la  Légion -d'Honneur  que 
g.  M.  nvait  nSolu  d'accorder  à  Fauteur  tJps  beaux 
tableaux  d'une  Scène  de  Déluge^  des  uiiératUes 
d^At^» ,  de  te  BivotU  du  Caire  et  de  PygtMtUm 
gi  Giilathér.  l  e  llii^'iitre  cl  la  poésie  se  Sont  em- 
parés d  une  anecdote  de  la  vie  de  ce  peintre,  qui 
te  vengea  i  coups  de  pineoaox  d'ono  ioioUo  faite 
4  lOB  talent  ;  ce  tableau  a  acquis  trop  de  célébrité 
pour  qu'il  soit  permis  de  le  passer  sous  silence. 
Girodel  avait  peint  en  Danai  une  actrice  DonUDée 
nu»  Lange;  eelle-ci  ne  voulnl  poiat  recevoir  son 
portrait  sous  prétexte  qu'il  manquait  de  ressem- 
blance. Le  peintre  irnié  lit  quelques  changements 
aux  aeeeasoirea  de  la  Ggure  :  au  lieu  d'une  pluie 
d'or,  c'était  une  pièce  de  cinq  francs  et  de  la 
monnaie  de  cuivre  qui  parsemaient  le  t>oudoir 
te  te  ttiMivelIe  Danaé;  en  dindon  telaaU  te  roue 
Uns  uu  coin  du  tableau.  L'ouvrage  ne  resta  guère 
plus  de  vingt-quatre  heures  au  salon;  mais  c'en 
fut  à&^i  pour  que  tout  Paris  s'en  occupél  :  te  ma- 
ligoilé  pobliqne  «rail  Uoové  le  portrait  fnrt  res- 
semblant. 

22.  Ouverture  de  la  session  législative.  Le  dis- 
CNNin  du  roi  prodoit  nne  vive  sensation  :  S.  M.  y 
annonce  la  grande  mc>^iire  de  l'Indeniniié  h  ac- 
corder auK  propriétaires  des  iMCoa  vendus  révo- 
IntioDiiairemenl. 

«Le  Ro».  mon  frère,  dU  Cbarie»  X,  trouvait  une 
fraude  coBMistloa  a  préparer  les  mojens  de  fermer  les 
demtPTM  plaies  de  U  révotutloo.  Le  moment  en  viM 
dajiMuiar  1m  ss^  deiseias  qu'il  araU  coofiW.  l<tittM^ 


Han  da  naainaigii  i^enMilia  l^aeeumpUr  «e  gnod 

acte  de  JusUcp  çt  fie  politique  ,  san?  aii^mmirr  Ic!  im- 
pôts, MQS  notre  au  rrédil,  uns  retrancher  auruoe  partie 
des  fonds  destinés  aat  divers  lenrices  pobllct. 

•  Cas résakau,  pe«t4tre  inespérés,  messieurs,  nont 
les  devons  à  f ordre  établi ,  avec  votre  concours,  dans 
lâ  foriuiic  dr  l'i'ini.  «  L  l\  la  dont  nous  jouissons.  J'ai 
U  ferme  cootiaoce  que  vous  enirerex  dans  mes  vues,  et 
qoe  cet  oïdi»  de  réparation  s'aeheveia  pir  no  accord 
parfait  de  volont**^  entre  vous  et  moi. 

»  Je  veux  que  la  cérémonie  de  mon  sacre  termine  la 
première  session  de  mon  régne.  Vous  assisterez ,  mes- 
sieurs, à  oette  auguste  cérémonie.  La.  prosterné  an 
pied  de  même  aolel  o6  Oovls  recm  fonetloB  satnte ,  et 

rn  pri^'îrnrp  de  celui  qui  j'iGf  Ir^  pfiipîcs  cX  ]<•%  rois,  je 
renouvellerai  le  serment  de  maintenir,  ei  de  faire  ob- 
server les  kiis  de  l'état  et  les  institutions  octrojées  par 
le  Roi .  mon  frère  ;  je  remercierai  la  divine  Providence 
d'avoir  daigné  se  servir  de  mol  ponr  réparer  les  derniers 
nnibi  iirs  de  mon  peuple,  <  t  je  ie  conjurerai  de  conti- 
nuer à  proléger  cette  belle  franco  que  Je  suis  fier  de 
gooiWMr.a 

1825. 

3  janoifr.Mort  du  roi  de  Naples,  Ferdinand  I*'. 
Ce  priuoe,  né  le  12  janvier  1751 ,  est  frappé  d'une 
rttaqne  d'epepiode  pendent  aen  aonmeil  et  lien-, 

vé  mort  dans  son  lit .  le  1  janvier,  à  H  heures  du 
matin,  par  les  officier»  de  sa  chambre.  Ferdinand 
venait  d'eeeonplir  te  65^  ennée  d'an  règne  0** 
versé  par  bien  des  vicissitudes,  et  plusieurs  fois 
agité  par  des  tentatives  révolutionnaires,  il  avait 
épousé,  te  27  novembre  1815,  la  duchesse  de 
Floridte;  te  reine  Marie  Caroline,  sa  première 
femme,  étant  morte  à  Vi<>one  le  8  septembre  de 
la  même  année.  On  doit  a  ce  prtuce  la  création 
de  pinatenie  étaldiswBients  qui  prooTenlte  boolA 
de  son  coeur  et  son  humanité.  Avec  on  caractère 
plus  ferme,  Ferdinand  eal  rendu  plus  stable  le 
bonhenr  4»  aes  «ojete. 

12.  Le  gouvcTncmcul  anglais  reconnrtit  l'indé- 
pendance des  républiques  de  te  Colombie  et  dn 
Mexique. 

2j  mar$,  Exécnlion  de  Louis -Aogoste  Papa- 
voiue ,  assassin  des  deux  jeune*  enCuiU  Gertwd/ 
dans  le  bois  de  Vincennes. 

10  aortf.  Paol  Louis  Courier  de  Méré,  profond 
helléniste,  aoifor  d'un  grand  nombre  de  pamphlets 
politiques,  e^t  tué  d  un  coup  de  fusil  tiré  à  bout 
portant  dana  lee  iMte  de  Laitay  qni  loi  appar- 
tenaient. Le  garilo  Fr^-mont,  domestique  de  l'riul 
Louis  Courier,  sur  lequel  s'étaient  élevés  de 
graves  soupçons,  fut  acquitté  par  te  Cour  d*a^ 
sises  d'Indre-et-Loire.  Frémout  avoua  depuis 
qu'il  était  l'auteur  de  la  mort  de  son  maître...  Les 
complices  qu'il  désigna  alors  furent  aussi  acquit- 
lés  par  te  eear  d'assises.  Frémont  menmt  peu 

de  tcirp"  riprè"»  ce  second  jiii^cniriit. 

17.  Ordonnance  du  roi  qui  concède  aux  haM- 
tante  aetuds  de  te  partie  llranfalae  de  Satet-Do- 

mingue,  l'indôpcndance  pleine  et  entière  de  lanr 
gouvcrDeiûenl,  aui.  conditions  suivaules: 

▲ST.  1*.  Les  poru  de  ia  partie  française  de  Saink- 
Donlngue  seraei  onteita  an  conourea  di  leMil  kt 
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;  T  es  drolu  porcui  dia»  ce*  porU.  Mttwr  le» 

; .  joii  ïur  le»  mârchao*t« ,  Uirt  I  rwlrt»  qo'â 


nations 

U  lortle , «eroni  «'gaui  et  un  r  rnic^  pnr  tous  lef  pa- 
TtlIoM ,  eicepié  le  pAfinoo  fnrnçaU ,  ra  fiTctir  duquel 
ce*  droits  Mfontridafif  detmltlé. 

n.  Le>  hibUants  :  t  n  U  la  partie  fraaçtt»  de 
SllBlr-Domingue  Teneroni  à  U  calsie  générale  des  àé- 
pAtt  CI  éMtfgMlfam  éè  Frtac*  en  etaq  termes  é«aai, 
«Tannép  rn  année,  le  premipr  (•chéant  ao  SI  décembre 
f8S&.  U  somme  de  cent  cloquante  millicos  de  fraocs, 
destinée  à  dédommafer  les  andeu  coioai  qttl  ndu>^ 
root  une  iodemulii. 

m.  Nous coneédotif.  a  ces  eondldoni.  pwH  prHeDle 
ordonnancp,  n  u  ÎMl  iimi  ^  ariucls  de  la  partie  française 
de  SalQt'Oomtugue ,  I  indépeadauce  pleine  et  entière  de 


le  président  Boyer,  dtef  de  îa  répnUique 
d*Hâfti,  accepte  coh  cooditioDs  le  8  juillet  et  les 
fait  entériner,  le  11,  par  le  sénat  haïtien.  Trois 
Mfnmi&sAtros  do  la  république  se  rendirent.  .1  l'a- 
lto, «■  moli  «raoèC,  poar  négocier  un  einprunl 
dc^lini^  à  pnvcr  l'inHcninit^'  dc^  colins.  Le  4  no- 
vembre, cet  empruoi  fui  adjugé  à  1  amiable,  ao 
prix  de  fio  fr.,  à  vue  eompagnie  composée  de 
MM.  J.  Lafïlttc  et  comp. ,  du  syndical  des  rccc- 
Teurs-généraox ,  de  MM.  Rotscbild  IVères,  i.  Hi- 
gerroan,  Blanc-Colin,  Ardoin-HeMMtrd ,  César 
de  le  PUiooze ,  Pararey  et  comp. 

I/émancipation  de  Sriint-Domingne  fut  l'acte 
de  politique  extérieure  le  plus  importaoi  de  celte 
tnnée  ;  Il  donna  lien  à  de  vi6  débele  dane  letes- 
ilon  des  chambres  de  18'26 

31.  Troubla  à  Rouen ,  au  sujet  d'une  repré- 
eeniatlon  do  Ttrtufb.  défendoe  par  ranlerllé. 
Ctlle  pièce  est  représentée  le  7  mai  mlvaBl»  ttne 
fo'il  en  r^";i!!ff»  aucun  désordre. 

27.  l'rumulgation  de  la  lot  concernaut  l'in- 
demittté  k  aceorder  aux  aoeieiis  propriétaires  des 
biens-CMidR  confisqués  et  vendus  au  profit  de 
l'JBtal,  ea  vertu  des  lois  sur  les  émigrés ,  les 
eoodannés  e(  les  déporlés. 

1*  mai.  I.oi  relative  à  la  faculté  de  conversion 
des  rentes  cinq  pour  cent  en  inscriptions  de 
renies  trois  pour  cent ,  au  taux  de  75  f^. 

5  mai.  Arrivée  à  Paris  de  Sidi-Mamoutb ,  en- 
voyé du  bcy  do  Tunis.  Cet  ambassadeur  est  pré- 
senté le  12  au  Roi ,  et  lui  remet  de  riches  pré- 
•ente  an  noa  de  aon  souverain. 

•23.  X)fp:iT[  ân  Roi  pour  Reims.  Charles  X 
arrive  le  soir  même  à  Compiègoe  1  où  U  séjourne 
trois  joora ,  admettanC  tour  ft  tour  à  sa  table  le 
maire  de  Compiègne  et  les  autorités  du  départe- 
ment I.e  27,  ]f  Roi  prend  la  route  de  Beims , 
est  rc(u  bar  ia  liiuilc  du  déparlcmeul  de  la 
MaiM  par  les  premières  autorités ,  et  eoiiebe 

ccUr'  nuit  :i  Fisnics.  Le  U  ii  J  innin  .  jour  de  l'en- 
trée solennelle  à  Rciniii ,  le  Rot  »'était  mis  en 
rouit  à  dix  benret  et  demie*  avec  pivsieors  voi-  ; 
tares  de  suite.  Il  sortait  de  la  ville  lorsqu'un  fu- 
neste accident  viui  interrorapre  ou  du  moins 
suspendre  ica  Lraui>purts  de  l'allégresse  popu- 
laire qae  ton  paMage  avait  excités.  A  la  deseente 
deFismcs,  an  mnment  où  les  hnMeries  <Tf  îa 
garde  royale,  qui  étaient  placées  dans  un  vallon 


sur  la  gauche  de  !a  roule,  tirent  fen  poar  «alarr 
le  Roi ,  la  détooalion ,  répétée  par  les  échoe  des 
menti^nes,  UN  si  terrible,  fnlaasfcmwa  <e  ta 

vniture oft  étaleiif  MM.  les  Jnrs  d'Aumont  et  d? 
Damas,  les  comtes  de  Cossé  et  Curial  en  terent 
effrayés ,  prfraot  It  aoninnx  dettla  et  eeneirsnt 
l'avant-train  de  la  voilare,  qui  fut  brisée  sur  le 
pavé.  Des  quatre  personnes  qui  étaient  diKians, 
deux  furent  grtèvemeat  blasées:  c'étaient  M.  le 
doc  de  DWMS  M  H.  le  comte  Cnrlal.  Le  Bol  lel- 
m^mr  rourot  on  prand  dinrer.  Les  chevaux  de 
sa  voilure ,  épouvantés  par  la  détonation  f  i'em- 
porlaienl  atee  la  pins  lerriUe  mpkM*.....  shéi 
on  eut  la  présence  d'esprit  de  les  leoir  sur  le 
pavé  et  de  ne  pas  chercher  i  ralentir  leor  et- 

ft^ayanle  vlleiBe  A  peine  écliappé  à  l'èvéM- 

ment  malheorenx  dont  il  avait  été  témoin  e( 
presque  victime,  le  Roi  voulut  voir  MM.  de 
Cosfié ,  de  Damas  et  Curial.  Le  premier  n'avait 
qu'une  forte  contnsion  i  la  Mie,  et  Mites  snHne 
S.  M.  :  Ir?  driix  nTj(rr<?  fnrent  remis  aux  soins 
de  M.  Dupuylreo  ,  premier  cbirni^ien  dn  Roi. 
8.  M.  lenr  ténM>igna  le  pins  fOMlnat  huért,  et 
ne  consentit  à  se  remettre  en  roule  qu'après 
s'être  assurée  qu'ils  ne  couraient  point  un  immi- 
nent danfsr.  ns  firent  ramenés  à  Fismcs ,  oA 
toutes  les  ressources  de  l  art ,  employées  par 
leur  habile  chîrur|2[ien  ,  opérèrent  leur  guirisMi 
plus  beureusemeut  qu'on  ne  l'avait  espéré.  I^e 
Roi ,  retardé  par  cet  aceideni ,  n^nnivn  fnH 

nii:!i  nn  villn::p  r!c  Tinrjnru-^  ,  sîMié  h  unerfonii- 
lieue  de  Reiujs.  Là  se  trouvaieut  LL.  AA.  ItB. 
les  dnes  dt>rléans  et  de  Bourbon ,  00e  Foule  de 
grands  person naines  qui  s'étaient  ren  1  j  -  de  Paris 
à  Reims,  toute»  les  autorités  de  U  ville ,  les 
gardes -du- corps  ,  l'étal-major  de  la  garde- 
royale  ,  one  légion  de  la  garde  nationale  i  dke- 
val  de  Paris,  etc.  Là  devait  sp  fnrmçr  le  crirté^e 
de  l'entrée  du  Roi  dans  la  vilie  du  Sacre.  Depim 
ee  Tillage ,  la  rovle  «'élaft  plus  qa*on  terceai 
d'arcs  de  triomphe  ornés  de  fleurs,  de  feoiîlafes, 
de  banderollcs  formées  des  pl  ^  h-Va  étoffes  des 
fabriques  de  Reims...  C'est  ^  Luqucox  que  le 
Roi  monta  dans  la  magnifique  voiture  du  SacvOi 
avec  M.  le  Dauphin,  M*  le  dne  drOrlénneet 
M.  le  duc  de  Bourbon. 

29.  Saeredn  Bol  Charles  X  dans  la  calbédfile 
de  Beims.  De  ton!  temps  le  sacre  des  rois  araîl 
été  regardé,  en  France,  comme  un  grand  éré- 
oement  historique  ;  mais  jamais ,  depuis  que 
Charles  Vif ,  après  des  temps  si  déplorables, 
avait  été  rcfcvoir  l'onction  s<iinfe  à  l'autel  baptis- 
lairc  de  Clovis,  cette  auguste  cérémonie  n'avait 
offert  pins  de  grandeur  et  d'intérèL.  BU»  rece- 
\ait  un  caractère  parlicuîirr  rlr-;  circonstances 
{K)liliqutô  après  lesquelles  ette  menait  offrir  an 
peuple  français  ses  pompes  religieuses  ,  ses 
hautes  leçons  et  ses  saintes  garanties  !...  Cette 
majestueuse  solennité  avait  élé  «Tononrép  pir  le 
Roi  au  moment  même  de  sou  aveuemcul,  cl  rien 
r«vnil  été  négli^^é  pew  Ywmm^Xkt  aven  m$ 

pnmpp  dîgne  des  brarit  (emp?  de  la  monarchie. 
Une  commiotioa ,  eompoeée  • 
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wtÊgm  4ê  rélat  \i)  »  et  présùl4«  par  le  mini»tre 
des  finances,  présideol  du  eoiueU,  fut  chargée 
4»  régler  1««  détaib  de  la  céré^oaie  ;  des  arelii- 
tailM  kMlm  iTaiMU  été  wnyé»  à  lilne  (9) 

peur  restaurer  el  réparer  la  basilique  de  Sniiit- 
Berny ,  où  la  prérogative  Ue  sacrer  les  rois  de 
France  a  élail  conservée  ,  comme  à  Saint'Deois 
•'était  perpétrée  celle  de  garder  leur  sépotture. 
Echrtppé  comme  par  miracle  aux  fureurs  de  la 
révolultoQ ,  cet  antique  édiSœ  mcoaçaii  ruioe  ; 
U  ra^ml  biMlM  ilMa  iMlM  IM  vMUm  bMMiés, 
ateo  ses  inagiiinques  vitraux  ,  avec  les  statues  de 
DOS  rois  tombées  ou  renversées  de  ses  arceaux 
golbiquei ,  et  de*  déconilwiis  Boavdies  que  le 
lalMK  et  le  goût  des  ordonnateurs  des  travaux 
nvrîicîit  su  assortir  «o  double  raraclère  refit; ictix 
et  poliliqve  de  l'inauguralion  royale  qui  allait 
•*y  renouveler. 

La  cérémonie  s'aroomplif  on  présence  des  am- 
bassadeurs entraordinaires  Ue  toolei  les  puis- 
sances de  l'Europe  qui  avalent  vonio  aisiater , 
par  lears  représenlans,  à  ce  pacte  de  l'antique 
alliance  entre  le  roi  très  chrétien  et  rEg1i!;e  dont 
il  est  le  tils  atué,  à  ce  grand  acte  de  consécration 
r«ngleaae«  objet  de  lut  de  iMVmirt ,  dn  vwux 

et  d'espérnnros  ! 

Avant  de  recevoir  l'onclion  sainte ,  le  Boi  « 
mtà»  el  eenvert«  la  malii  paaéa  aar  la  livre  des 
évangiles ,  prononce  d*nBe  TtiK  f»rle  lea  Irais 
aennents  suivants  : 

Strmtnt  du  Sacre. 

«  En  prficnce  de  Die a.>e  promeu  i  mon  peuple  de 
OMintenkr  el  d'honorer  notre  sainte  reKftion ,  comme 
'11  apperiieol  tu  Roi  iré;  dirriii  n  i  l  nu  iils  aln<^  de  l'E- 
glise,  de  sandre  tenae  justice  s  tous  wes  sujets;  onfln 
de  f  ouvemer  eonfbnnénnnl  aux  Mb  da  Nf a««M  et  a  la 
Charte  consUiiiUunnPÎlf  ,  que  Je  Jure  d'ohserytT  Odéle- 
mcnt;  qu  slasi  Dieu  tue  «oit  en  aide  et  te»  Minu  évan- 
gilesj» 

Serment  du  Roi, 

t$mHé€lttttt  sanoeram  grand^moUrê  dê  l'Orérê  du 
SainiEtprU 

«nous  Jurons  à  DteB  lecréaiear  da  vim  et  de  ami- 
Tlr  en  M  sainte  loi  et  religion  cailioliqae,  spostoliqur  r  t 
Tomaias:  de  waiattair  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  sans  lo 
Itfner  dtfclieolr  de  ses  glerleuses  prérogatives .  d'eterr- 

ver  les  sunnis  l'.w.VH  Ordre  .  <lo  U.s  faire  observer  par 
tlMUCeut  qui  soiii  ou  seront  reçus;  nous  réservant  néan- 

HWùw  de  régler  les  eondUlons  d'adaduloa  aetoa  le  Uen 
denoBc  lerviee.» 

serment  du  Hni , 

009Hna  ckef'-êouverain  et  grand-nmilre  dt  l'Ordre 
êtmUilaire  de  taint  I.ouit 
aldiTOrdra  royal  ds  ia  Légion-d  Honneur. 

«  Nous  jurons  solpnnrUfTTipni  à  Dieu  de  malMealr  i 
iomais.  sens  laisser  decbeoir  de  leurs  giorienies  prérogs- 
UNa,  roaiin  mtiI  da  allai  Lnali  «I  l'Or- 

(f)  MM.  le  dae  da  Daadeanvllle.  minMre  de  la  mai- 

iuu  ùi  Koi,  I  archevêque  de  Reims,  le  marquh  de 
Drcui-Bréié.  grand-moltrc  des  c^rémonln,  le»  ducs 
d'Aaaioot  et  da  llvlère. 
akMM.  iMBli  al  Hlltotf. 


dre  royal  de  la  Léfioo^HoDDeur,  de  porter  la  crois 
desdils  ordres,  et  d'en  blre  otuenrer  les  sutuu;  alnil 
le  jaian»  al  praoMtiOBSsnr  la  salais  croU  et  sur  Isa 
aalalf  éTaa|ika.a 

la  aoanéeralion  de  Tépée  4e  Charlenagna  a 

lieu  ensuite  .  ot  li^  Boi  la  dépose  cuire  les  mains 
da  maréchal  duc  de  Conégliano,  faisant  ks  fone- 
liawde  aennélaMa.  La  eérémeala  da  Tépéa  ter- 
minée, Tarcherèque  Tait  ouvrir  le  reliquaire 
renfermant  la  sainte  Ampoule,  qui  est  tirée  â'xm 
petit  coffre  d'or  ;  il  en  retire ,  avec  la  poiute 
d'une  aiguille  d'or ,  une  parcelle  qu'il  raèla  avea 
du  saiul-chrémc  sur  la  patène  (1).  Le  Roi  s'était 
mis  à  genoux  devant  l'autel;  l'archevêque  do 
Reims,  tenant  la  patène  d*or  du  caKoe  de  aainl 
Keniy ,  sur  laquelle  est  I  r  ru  hr  u  savéei  en 
prend  avec  le  pouce  el  sacre  le  Roi  i 

La  première  onction  snr  le  sommet  de  la  tète, 
en  Ciiaaat  le  signe  de  la  croix  et  en  disant  :  Ungo 
(ein  regem  de  olm  fnnrtifirato  ,  innoaUM PtUrii» 
el  t'ilii,  et  Spirtiûi  tancli  ; 

La  deuxième  sur  la  poitrine  ; 

Ln  troi  ième  entre  les  deux  épaules; 

La  qualrième  sur  l'épaule  droite; 

La  cinquième  sur  l'épaule  gauche  ; 

La  sixième  au  pli  dn  bras  droit 

La  septième  au  pli  du  bras  gauche. 

L'archevêque  dit  trois  oraiboos,  pendant  Ics- 
qneliea  lea  cardinaux  assistants  referment  lea  oa- 
vertures  pr  itiqni''PS  ;\  riiablllciiient  du  Roi  pour 
opérer  les  ouclious.  Le  prélat  Uii  ensuite  l'ooc- 
tion  dea  iNmniea  dea  nains ,  en  diaant  i  Vngm- 
tur  tnanut  ii(a  de  oleo  sanclificalo. 

Puis  l'archevêque  remet  au  Roi  : 

1*  Le  sceptre  ,  en  disant  : 

«  Recevez  le  sceptre  qui  est  la  marque  de  la  pulanace 
royale  pour  vous  bien  ccrrluire  ei  ^ous  même  tt  la 
salnie  dgliia,  et  le  i^vle  cbréiieo  qui  vous  «si  coofié  ; 
pour  la  détendre  des  méelianu  par  wire  aatorlté  rofale. 

|i  iir  rorriRer  les  pervers;  pour  pscIQer  les  bons  et  les 
aider  à  marcher  dans  les  sentiers  de  la  Justice  ;  aûa  que, 
par  le  secours  de  celui  dont  le  règne  et  la  gloire  l'Allen- 
cifTtt  Htin;  tous  les  siècles,  vous pasiiet  dim n|aaM 

tcHiporçi  fi  un  royaume  étemel. • 

2"  La  niaiu  de  justice,  en  disant  : 

«  Recevez  ce  sceptre  (  v4rgam  )  de  venu  et  d'équHA, 
qu'il  vous  apprenne  à  remcllrc  dans  le  droit  clierain 
ceux  qui  s'égarent,  à  tendre  la  main  à  ceux  qui  sont 
lombés .  à  eoafendra  les  evguellleu,  i  relever  les  Ihmb- 
Mes  ;  aOn  qae  ^éiai^liriat,  notre  leignear ,  Toua  «nvra 

{i''  l)\i\ir<"i  un  [iriiri'S-vcTba!  df'po?!^  nn  CTPfTc  fîn  tli- 
bnaal  de  &einu.  la  sainte  aospoulc ,  qui  servait  depais 
qaaurte  siéeies  aa  saeie  des  rels  de  Fraoee .  avait  m^ 

raculeusenirnt  (^ctmppi*  aux  furcufs  impies  de  I»  rf'vo- 
luiloo.  La  liulc  qui  cunt^iiait  i  huile  !>ainte  avail  lat  n 
été  brisée,  le  6  octobre  1793.  par  un  commi.-jairc  de  la 
Convention .  sur  le  piédestal  de  la  statue  de  Louis  XY, 
ma  i  s  I  (  S  sacrilèfte»  espérances  dellaiplètéandentététrom* 
pées.  IV»  n"4ins  fi  :  Ii  ?  inaicnl  parvenues  à  recoeîtllr  les 
fngmeois  de  la  iîole  et  une  partie  du  baume  qu'elle  coa> 

Bcinis  op('ra  la  transfusion  dam  du  lalaHfeiÉM*  fBl 
ieirwif«rB>ée dans  une  fiols  aouvelk^ 
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»  itrtrU ,  Il  qurlqa'un  entre  par  mol .  Il  leri  MOvé.  • 
AJIq  gue  TOUS  méritiei  de  suiire  en  loatei  chofc*  celai 
rfCMi  le  praptoète  David  a  parlé  en  ces  teniips  :  «  Votrt 
»  tt«M.  A  mon  DiMilei»  <m  UOm  mtOMk,  et  le  aoepire 
dt  Tfttre  efnp«r«  «i  an  «cepire  d'émané.» El  ^«  t«a» 
Irnitir:  celui  qui  <1ii  :  «  r.irrc  que  vous  a vti  aimé  UJu»- 
Um  et  liai  I  tntqatié.  IHeu  voiu  •  «acfé  d'iioe  huile 
dt  Jite3  A  r«Miph  d«  Mlal  qm  INea  avait  aaeré  nrant 
lOlU  If's  ^iitIps,  rf'iinr  rriftrt't'rr  j)liis  cir-i'IIentc  que  tom 
ONU  qui  i^arUcipeut  a  M  tiluirc;  Mvuir,  ^uUe  â<lioeur 


S*  L'arebeyêqae  prend,  à  deux  mabif,  tar 
l'aulcl  ,  la  couronne  de  Cbarleroagne  ;  Mgr  le 
P:ru|>}iiti  ,  Mgr  le  duc  d'Orléans  et  Mgr  le  doc  de 
Bourbou  »  avancent  et  se  placent  aux  côtés  de 
Oiartoa  X.  L«  prélat  préwnto  la  «ooronaa  au- 
dcs^u^  de  la  tôle  du  Roi ,  mais  «ans  qu'elle  tou- 
che. Aussitôt  les  priuces  y  portent  la  main  pour 
la  aoatenir  !...  Admirable  allégorie  qui  apprend 
au  monde  qna  les  premiers  sujets  de  la  monar- 
chie jurent,  }t  !a  fa<"ç  de?  autels,  dp  souieniret 
de  déféndre  U  couruuue  que  la  religioa  vient  de 
bénir  Mir  la  têl«  do  chef  de  leur  raeal 

I.a  cfrômonie  i1o  rouronncmcnf  élaul  termi- 
née t  l'archevftque  rccooduil  le  Koi  à  son  Irdne. 
S«ce  nomcnt,  le  silence  religieux  qui  aratt  été 
gardé  joaqn'alors,  est  interrompu;  des  cris  de 
tivtle  Roi!  parfont  de  tous  les  points  de  la  basi- 
lique; les  dames  des  tribunes  agitent  leurs  roou- 
dwlrstlca  acclanoialioiuiM renonTellent  à  plu- 
sieurs reprises  pendant  la  marrlte  'îc  S.  M.  Au 
dehors,  des  acclamations  bruyaules  répondent  à 
cèllea  dê  rinléneor  et  se  e«>nfondent  avec  le  bniH 
du  caoou  cl  de  la  luousqucterie  qui  annonce  au 
loin  l'accompUasement  de  celte  iioposaate  céré- 
monie. 

Le  soir  il  y  eut  festin  royal  dhn  la  grande 
salle  de  l'arclicvèclié  où  diverses  tables  av.Tient 
été  dressées  pour  le  roi,  les  princes,  le  corpi»  di- 
idonialiqae,  les  pairs,  les  prélats,  et  tons  les 
grands  fonclîonnaircs  rie  rKfaJ. 

Le  roi  avait  la  couronne  de  diamants  en  tête, 
les  primes  leor  eourauM  diealeeo  er;  les  insi- 
gnes royaux  étaleot  déposés  sur  la  Uible  qui  fut 
servie  par  les  graods  officiers  et  oXOciers  de 
l'Mtel. 

Les  maréchaux  de  France,  debevi  derâiil  le 

roi,  YPiîlsirnt  sur  les  iusiçnes  royaux,  et  se  te- 
naient prêts  à  les  reprendre  an  moment  où  S.  M. 
^vltterâlt  la  table.  Le  lèsttn  dura  une  demi- 
heure,  au  son  d'une  mti?iquc  militaire. 

LL.  AA.  RR.  les  princesses  de  la  iamiiie  royale 
asrtsteiettt  à  ee  ftalte  dan  «m  tHboae  qui  teer 
avait  été  préparée. 

30.  Tenue  du  chapitre  des  ordres  du  roi.  Dms 
U  priMijière  séance,  S.  M.  reçoit  lesctievaiiers  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit;  dans  la  seconde,  M.  le 
Dau  pbia  regoii  lee  dievaUera  de  l'erdre  de  Saint- 
Hicbel. 

OtdaeMMade  roi     ManecheTaUen  eoM- 

maudeurs  de  Tordre  du  Saint-Esprit  :  MM.  les 
dQcad'UzèSfdaChevreese,  de  Brissae,  «le 


temart,  de  Fits-Jaroes,  de  Lorges,  de  Poligeae, 

de  Maillé,  de  rnstrifs.  dp  Narbonne-Pelct;  ks 
maréchaux  cooite  Jourdan ,  duc  de  Dalmatie,  et 
dw  deTVévIae;  lee  manfeb  de  la  8«ne,  de  Di«n> 
Brézé,  dePaslorel  el  dr  l.i  Frrronaays;  le  vicDmle 
d'AgouIt,  le  marquis  d'Autichamp,  goaveroeur  de 
Louvre  ;  M.  Raves,  président  de  la  Ghnnbre  de» 
Députés  ;  le  ooaaie  Jest  de  Noailles  et  le  ém 
Chartres,  fils  aîné  de  Mgr  le  duc  d'OHfan*. 

3t.  Visite  du  roi  à  l'hôpital  Saiol-Marcouid ,  oA 
il  touche,  suivant  l'antique  usage,  toas  lee  Ma- 
lades scroftileox  qui  !ui  ?.mt  pré^ent»^^  :  il  <;"ca 
trouvait  ISl  auquels  il  &t  une  croîx  &ar  le  ItmU, 
en  disant  à  ehaeen  d'en  t  «  Dieu  te  geérîaee,  le 

roi  te  louche.  »  Scène  touchaute  q  ji  *^\cit.^  vj\f'- 
ment  la  reconnaissanee  de  ces  maitteareux  aux- 
quels le  roi  laissa  en  pertant  des  marques  de  sa 
munificence. 

Charles  X  se  rendit  ensuite  à  l'antique  abbaye 
de  Saiut-Remy  ou  li  tît  ses  dévotions  nur  le  looa- 
beau  de  VÀpUn  ém  Prenpefi  dent  In  ffa^  avait 

été  découverte. 
Revue  au  camp  de  Sautt-Léooard.  On  j  avait 
liz-eef»t  belaOkiM  d'inftnteeie  de  la  garde 
(  t  <Te  la  ligue,  seize  escadrons  de  l'une  et  de 
l'autre,  un  escadron  de  la  gendarmerie  d'élite, 
une  batterie  d'artillerie  i  cheval  de  la  garde  royale 
et  quatre  escadrons  des  gardes-da-corp«. 

Au  milieu  du  camp  dressé  sous  les  mors  de  la 
ville,  dans  une  vaste  plaine  le  long  de  la  rivière 
de  Vesie,  s'élevait  on  tertre  de  gaaon  sur  Ingaei 
^tnit  placé  le  portrait  du  roi,  cl  ao  bas ,  sur  un 
fond  de  sahie,  on  lisait  cette  ingénieuse  inscnp- 
tien  tracée  en  Maels  et  en  neegeerilee  t  U»  Ins- 

tant  dans  le  camp  et  toujourt  dans  noi  oB^rt. 
Après  la  revoe  et  la  distribution  d  un  œrtaie 
nombre  de  croix  de  la  Légion-d'Honneur,  faite 
par  le  Roi  lui-même ,  les  troupes  eoldéfilé  devant 
S.  M.  sous  les  ordres  de  M.  le  marédnl  dw  de 
Bellone. 

I^^HvR.  Retour  de  Chéries  X  à  Compiègne.  Le 

Roi  ?'<^rr^te  à  Fisraes  pour  visiter  MM.  de  Da- 
mas et  Curial  dont  l'état  s'était  beaucoup  amè- 
llei«. 

6.  Entrée  solennelle  de  Charles  X  I  Parti* 
L'enthousiasme  est  général  à  la  >ne  du  Rei  très 
chrétien.  S.  M.  se  rend  à  Notre-Dame  ou  Je  I0 
Dnm  est  chanté  en  actions  de  graeee  de  la  flifeor 
que  le  Tout-Puissant  a  .iccordée  au  monarque. 
Des  distributions  abondantes  de  via ,  de  comes- 
tibles et  d'ergent  fhrent  Mtee  aux  Analllee  indl- 
cfnfe';.  Le  soir,  la  ville  entière  fut  'UumiTi^e  cl 
un  beau  feu  d'artifice  tiré  aux  Champa^ysées. 
Des  bals  publies  donnés,  dans  les  mer  dite ,  eux 
corporations  des  dames  et  forts  de  la  balle ,  dee 
charbonniers,  ouvriers  des  ports,  auxquels  $e 
luèlèreot  une  fouie  loaombcâble  d'wiTriers  do 
toutes  lee  eleaaea«  taiBrfntienl  gHtaMal  eaMe 
belle  jour  née... 

7.  Le  roi  et  la  reine  de  Wurtemberg ,  arrivé» 
i  Paris  eav  le  nom  de  eenle  et  de 
d.  T^ck,  sont  préaentée  an  Bâà'jà  I  la 
royale. 
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8.  Ytle  de  la  ville  de  Paris  à  1  occasioa  da 
Sacre  da  Roi.  Deax  mille  penonnetf  prise*  deas 
1.1  bourgeoisie  de  la  capitale  assislent  aa  banquet 
royal  préparé  daos  la  galU  d'Angouléme ,  décorée 
de  pelntares  repréfeotant  les  événements  les  plos 
glorieax  de  la  guerre  d'Espagne.  Un  bal  brillant 

.  réauit ,  le  soir ,  plus  de  cinq  rtiiilc  personnes ,  l'é- 
lilc  de  (ouïes  les  classes ,  daiks  la  saUe  (TAngou- 
Êimê  H  dans  une  vasle  salle  eonstmito  dans  la 
tour  pour  celle  solennilé. 

«  Peadanl  quinze  jours ,  dit  l'iliiiiuairc  histo- 
rifus.  ee  Ait  one  soeeessien  continnelle  de  fes- 
tins, de  I  riîs  .  dp  Tintes  publiques  et  parlico- 
lières,  à  la  cour  et  chez  les  ministres  ;  de  repré- 
sentations théâtrales  que  le  Roi  et  la  Atmnie 
veyale  honorèrent  successivement  de  leur  pré- 
sence. Eulre  (ouïes  les  r^(es  particulières  ,  on  a 
distingué  celle  de  M.  le  duc  de  Northaraberland, 
«mbassadeor  extraordinaire  de  S.  If*  Brilta- 
nique,  où  la  magnificence  du  service  a  surpassé 
tout  ce  qu'on  avait  vu  dans  ce  genre.  De  toutes 
les  pièces  de  Ibéilre imites poar  célébrer  Tépoque 
du  sacre,  celle  de  l'Académie  royale  de  Musi- 
que, hkaramond ,  donnée  le  10  juin  ,  a  laissé 
quelque  trace  dans  l'histoire  des  beaux-arts  par 
to  laéfito  des  délaile  da  peèa«  i  par  quelques 
morcraux  de  musique,  mais  surtout  pnr  la  ri- 
ciaesse  des  décoratinns  et  la  hardiesse  des  ma- 
«UMk  dm  It  fcaHa  aaiM  de  ta  vMm  (1)  ;  ele  a 
tapiMll  les  pompes  iMMfttaa  de  Yemfllei  duis 
le  graud  siècle.  » 

On  a,dtt  à  la  louange  des  partis  en  France  que, 
paadlDt  ces  touchantes  solennités,  toutes  les 
nuances  d'opiuion  sï-tnieul  effacées  ,  coDloadues 
dans  an  même  sentiment;  pendant  quinze  jours, 
«■eArt,  la  joie  popalaif«  m  fat  point  attrMée 
pnr  des  qnrrclli's  polilique^  ;  lc>  (Ji'elamalîons 
de  la  presse  et  de  la  tribune  furent  momentané- 
neot  étoaflKes  par  les  cris  de  vtvt  la  JM!  mais 
lea  partis  ne  tardèrent  pas  à  reprendre  ienr  al- 
lure ordinaire  ,  ci,  selon  l'expression  d'un  écri- 
vain ,  on  peut  justement  appeler  eeUe  hcureose 
^BittHlttaia  T^M^ae  dis  ^ê^ê^ê* 

9.  Mort,  à Floreoet^ data |ii tamis PllgliÉsii, 
Mrar  de  Napoléon. 

tS.  CMtara  da  ta  aeariaa  dM  diaintaai. 

16.  Bolivar  ayant  défkit  l'armée  rayaliatet 
Férou  se  constitue  en  république. 

22.  Incendie  du  château  de  Marrae,  célèbre 
par  laaeoBlérences  de  Rayonne,  ea  I88t,  aatia 
Napoî^'on  et  la  famille  royale  d'Espagne. 

)£iimlUl.  Incendie  de  la  ville  de  Salins  (Jera). 
I4i  vMIe  propreonal  dNa  eil  détraile;  plae  de 
cinq  mille  habitants  sont  sans  asile ,  sans  vêle- 
ments et  sans  pain.  Ou  évalue  la  perte  générale 
i  6,680,tXI0  fr.  Le  Rui  et  la  famille  royale  don- 

(1)  La  poème  et  la  musique  de  Pharamond  avaient 
paarehaqÎMacte  dsi  aniears  diMreals:  le  fwemler  acte 

5UU  de  MU.  Aoceiot  et  Boleldleu  ;  le  second  «tait  de 
MM.  Gntraod  et  Berton ,  et  le  uoUième  de  ftIM.  Sou- 
met et  Ereuizer.  Les  déCOiS éUtett  de  X.  CMH «  ISS 
MIsadaibGaaisl. 


I  nent  l'exemple  des  sonscripilons  qni  s'élèvent  à 
I  près  d'an  millioa  avant  la  fin  de  l'année. 

1  7  sfpirmbrf.  î.r»  rol  de  Portugal  reconnaît  Tin- 
dépendance  du  Brésil  sous  lemperear  don  Pé- 
dro,  son  flis. 

23.  Arrivée  â  Paris  de  S.  M.  le  roi  de  PraMa« 
sons  le  nom  de  comte  de  Ruppin.  Ce  monarqae 
est  accompagné  du  prince  royal  de  Prnsse  et  do 
prince  Albert,  ses  cnfauls*  La  rai  da  Pmaaa 
quitta  Paris,  te  tt  octolira,  paar  ralaaraardaai 
ses  états. 

5  oefoérw.  La  général  Lafayetla  dâMtqaa  aa 

TT.ivrr  ,  de  rrlour  de  <^nn  voyaïe  en  Amérique. 
Le  séjour  à  Rouen  de  M.  LaDayette  donne  lieu, 
la8,  i  quelqaMtroaiitat  ftciiaBWat  réprimée 
par  des  détachemeala  da  ta  garda  rayate  al  di 
la  gendarmerie. 

13.  Leroide  Bavière,  MaKiroilien-Joseph,  est 
trouvé  mort  dans  son  lit,  i  six  heures  da  matin, 
par  son  valet  de  (  fnmbre.  Ce  prince,  néle27roai 
1756 ,  était  le  premier  roi  de  la  monarchie  hava- 
roise.  Il  a  régné  viagt-aix  ans  svr  la  Ratière, 
d'nljord  cnmnip  ('■lecteur,  ensuite*  comme  roi,  de- 
pois  Le  prince  royal ,  Charles-Louis-Ao- 
guste ,  appelé  à  lui  succéder ,  est  tté  i  Strasbourg, 
le  25  août  1786.  U  était  aux  eaux  de  Bruckenaa, 
lorsque  le  conseil  des  ministres  lui  exp<''dia  un 
courrier  poor  lux  annoncer  la  mort  du  roi  sou 
pèra. 

28  norenftre.  Mort  do  général  Foy  (  Bf axfmi- 
lien-Séhastieo  ) ,  l'un  des  orateurs  les  plus  ra- 
nommés  da  parti  libéral  m  F!rawe.  Uaa  aeot* 
cription  est  ouverte  pour  Mra  ana axisleoca caft> 
venable  à  ses  enfants. 

i'd^cfmére.  Mort  de  l'empereur  Alexandre 
Paatavilach,  antocrate  de  toutes  les  Rnssies,  à 
Taganrog.  Ce  prince,  né  le  23  décembre  ITH, 
avait  snce^é,  en  1801,  à  l'empereur  Panl  1", 
son  père.  (  FeAr  page 681.) 

Le  czarowil.sch  Constantin  ,  second  fils  de 
l'empereur  Paul  I",  devait,  solvant  l'ordre  de 
primogéniture ,  sooééder  a«  tréaa  da  Raaata 
après  la  mort  d'Àlaxandia  ;  mais  le  grand»dac 
Constantin  avait  renoncé  an  (nJne  dès  l'année 
18â2  (1),  et  son  trôre  putoé ,  Nicolas  Paulowitsh, 

(1)  Les  doeoinrnt;  suivant,  annexés  à  la  prot  larnalion 
Impériale  de  l'empereur  Nicolas,  expliquent  le  secret 
qui  a  été  ^rdé  sur  la  déterminalloB  de  Coastantla  m 

reoonrpr  au  trône  de  Rti«s(e. 

1*  LtUrt  à»  S.  A.  l.  It  ttortwUHh  gnmà  ém 
Censfaaffa»  à  rsaynaar  ^IsMadm. 

B  Enhardi  pur  les  prémisses  muUipni<ps  de  la  bienveil* 

lance  de  8.  M  I.  envers  mol ,  J'ose  U  reclamer  cqcore 
----  ^  ^^M^    ^^^^^^^  ^  ^toA  ^^^h^B  ^^^M  a^^^MS^AA  ^^^^^^^m  ^a^ 
von  vi  nmiw  ■      ^mia  mes  wmnKm  pnvi^.  ne 

nie  rroynnt  ni  !>?prit .  ni  fa  Dtpnt-tté,  ni  (a  fnrre  ni*rrt- 
calrea  tt  jamais  j  étais  revêtu  de  la  haute  dignité  a  ia- 
foslls  je  suis  appelé  pur  ma  natssanee,  Je  sopptie  ins- 
tamment T.  M.  L  de  traosRrer  ee  droit  sur  celui  qnt 
me  sait  immédiatement,  et  d'atsBrfr  à  Jamais  la  staM- 
I  Illé  de  recn|)ire.  Quant  a  ce  qui  me  concerne  ,  je  don- 

(  asrat  par  cette  renonciaUon  une  neawtii  ganÎMIr  n 
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faf  prorl.Tm^  cmpcrcur.  Celle  renonrîntiou  ÎDal- 
lendue  viut  ajuuler  à  l'élouoeaicul  gue  la  moit 
fAtexandre  eaoM  en  Europe. 

Alexandre  était  parti  le  I3^p<embre  de  Czar- 
kojé-Sélo,  Fa  résidence  d'été,  accompagné  seu- 
Ictueiil  de  quelques  ufticiers-généraux  ,  [larmi 
leMliiels  MtroavaienI  te  iiMjor-géiK^r.il  Dicbiisch 
cl  pnn  premier  médecin,  le  docleur  Wylie.  L'iio- 
péralricc  régoaule  se  mil  ea  route  doiu  jours 
•prèi.  S.  11.,  Toytfeanl  à  petites  joaraéeli ,  à 
cause  de  la  faiblesse  de  sa  sanlé  ,  ne  rejoignit 
■on  auguste  époux  que  le  5  octobre  à  Taganrof(. 
L'empereur  alla  au  devant  d'elle  «  et  loas  deav 
firent  leur  entrée  ,  au  miliev  des  transport»  de 
joie  de  la  population.  (]nfi>;  cette  même  villr  qui 
devait  être,  deux  mois  après  ,  le  tbéàlrc  des 
pNe  Tires  doulears.  Tagaorog,  iitué  dans  le  cli- 
nrint  îf  plus  doux  de  lii  Hii?îie ,  sur  un  territoire 
fertile  et  dans  la  plus  heureuse  situaliou ,  àl'eO" 
Irée  de  la  mer  d*Atew  et  près  de  remboudrar» 
d«  Doa  cl  du  Wolga,  n'était, dans rorigine, 

ooaveUe  (urceà  celle  a  laquelle  libreoient  et  lo- 
huifllemeai  eoesemi  à  l'époque  de  nms  divorce  avec 
ma  première  fpoaw.  Toutei  les  cJrcon»unces  «le  ma 
stloation  pr^$ente  me  délermfnent  de  plus  en  plus  à 
prendre  une  meiure  qui  prouvera  a  l'empire  et  SU 
WÊmêt  ctttter  la  riocérité  de  mes  leoUmenU. 

»  Mise  X.  I.  aeeeetHir  mm  vra  avee  laeiir 
petHe'IreUe  détermmrr  notrf  aueusie  mère  h  fe^  ar- 
.OMitUr  elle«éme  el  a  les  saijaloajier  par  son  consenie- 
nSDt  Impérial  !  D^os  le  cercle  de  la  vie  privée .  Je  m'ef- 
Ibreeral  UMBt|oBrf  He  servir  de  modèle  a  vos  fidèles SHieu 
tl  à  UMHceitt  qtt'a&ime  rameur  de  noire  cbère  paûte. 

eJesaisevaeiepiaspralbnii  rcsprci. 

rCo»STA9T12I. 

tljaovlerlgtt.» 


«Très  cher  frère, 

,  •  ie  viens  de  lire  voire  Idtoe  «see  tools  l'atteation 
qu'elle  mérite  ;  je  n'j  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  pu  sur 
prendre,  ayant  toujours  su  apprécier  les  senlirnenls 
^vé4  de  votre  eeeur;  elle  m'a  fourni  une  nouvelle 
pi««ve  de  ims <aiiie  mwhcmcnt  è  fftet  .et  » ves 
jHaspréMTsnupoarta  tranqntnité. 

»  Solvant  TOf  désirs ,  j'ai  communiqué  vwuts  leurs  à 
noire  ir<  <  hcrr  mcTe;  elle  l  a  lue  pénétrée  des  mêmes 
sentiments  que  mol .  et  reconnaît  aiec  graUMMk  l«  m- 
Mes  moUft  qui  vous  enl  diri«é. 

nT>  nrrps  ce«  molifs.  allépuf's  jnr  vous,  il  ne  nous 
n  sic  a  I  Hi$  diui  qu'à  vous  laisser  i«>uie  liberté  de  sul- 
\rp  v<K  résolutions  Inaltérables,  et  de  prier  leTMt^Pids» 
saes,deMfeiR«k*««des  seMlmeMa  autfMiis  les 


Itrf''  «rrrriionrié  frère , 

B  ALEXAA0U. 

*  Selot-Pétenbourg.  SS  février  im* 
»Iedwtdi»gwd  dur  CwuimmméS,  M,HiHfé- 

rafrife  rr.rre. 

«  TMs  iTMieue  frlaccMe.  très  cticre  méra , 

•  CM  esie  le  éaaiaerb  pfas  peUteniSfaeJ'ai  reç« 

hier,  à  sept  heures  da  soîr.  par  rorgane  <fu  barcn  ie 
Diebitsch  et  du  prince  Woikenskj.  la  nouvelle  de  la 
mort  de  notre  adoré  sewrinli  tl  ds  BOM 


qii'nnf»  v,T.(o  forforcfise  oestinéc  à  défendre  Ifi 
provinces  mi  i  idionales  de  l'empire  des  iocnrsioes 
des  Tares  et  des  Barbares  ;  mab.  depsis  la  a»- 

quèle  de  la  Crimée  ,  l'imporl.Turf  i\o  rritr  T  ille 
avait  dimiiiDé  comme  posiliou  militaire ,  ci  sou 
infloenoe  commerelale  y  avait  beaocoup  gagoé; 
Taganrog  était  devenu  l'entrepôt  d'un  commerce 
considérable  en  blés ,  en  Irrines,  en  fer,  encoirs 
en  toiles,  en  caviar,  en  guîfs  el  en  toutes  sort» 
de  produits  du  sol  rwse.  L'empereur  se  ftnp^ 
MÎI  d'agrandir  encort'  rolifi'  ri<=  m  lui  .irmr- 
dant  les  fraocbisM  du  porl  d  OJeASâ.  Pour  s't- 
elairer  sur  les  noy^  de  parvenir  à  soa  bol, 
Alexandre  faisait  <le  frfquenles  e\>'ur>ioii&  ,  tan- 
tôt à  pied  el  tantôt  à  cheval ,  sur  tes  côtes  de  la 
mer  <rAzo«  et  dans  les  slanitzas  des  casaques 
do  Don.  La  beaaié  de  la  saison  Cavorisail  ees 
voyages.  L'empereur  voulut  en  profiler  p«er  vi- 
siter les  établissements  de  Crimée,  de  cette  fa- 
meuaeTaiiTide  que  la  gnmde  CadMTine  se  plai^ 


p  Parlagcani  avec  V.  M.  L  le  dcuîl  qm  uuu»  aciaUe, 
je  prie  le  Seigneur  de  nous  arcorder  >lans  va  miséricorde 
les  forces  nécessaires  poor  leoipUr  ks  devotrs  qd  mmm 
sont  imposés. 

i>  I.a  siiiirTiirtn  ilans  laqoelle  nou<;  jMie  rci  f^^'n-'T-m 
«tif^tte  je  dépose  ra«s  véffiables  icsitimcMs  Ans  le 

lonté  persoOMlle ,  Je  priai  l'rmpçreur  Alexandre  Hc  rt* 
illier  toutes  les  dispositions  qui  devaieol  ré»uJier  de  ma 
renooclatios  an  trÀne .  et  que  ce  noaarqee  rendit ,  eo 
conséquence,  San  rescrit  du  1  Inviter  1882.  D  m's»- 
Donc*  gtie  T.  Ilf  1  approuvait  ma  itulMIkm .  et  e'e« 

C*"  fjij  rllr  fliriTiP  in'R  lirrlarf'  de  \i*f  \ 

m  L'empereur  t  oui  al ,  en  autre,  qM  (mm  les  actes  ré- 
sous le  sceau  du  serret. 

»  Accuulumé  .  dés  mon  enfance,  a  eue  rouft/iiaer 
aux  ordres  de  Teu  mon  augusie  père,  comme  a  ceux  de 
mon  Itère  (empereur  défiât,  ainsi  ^u'i  çcex  de 
T.  V.  T. ,  Je  rtf arde  comme  un  develr  de  iteasUlv 

m  Pi  drn'no  nu  tr^nc  .  en  eiëfutioo  dr  »  Inis  dIrfiMié.è 

9.  A.  1.  mon  frère  Nleolas  el  è  ses  béritiers. 
»  C'est  avee  la  méaMlIniiWI  q|a»  f»  dMfepe  ^«i. 

•ans  former  rf' antre VŒMl,  Je  m'estimerai  hrnrrnî,  aprr' 
ptus  de  trente  ans  de  services.  Ui\l  envers  non  «egnsu 
père  qu'cavm  ren^Meur  amm  frère.  U  me  sek  permis 
de  les  consacrer  désormais,  avec  la  même  IWiéliKLàjL  M. 
l'empereur  Flfeotas ,  auquel  Je  témoignerai  teat  te  tèîefl 

(OUt  If  i!r\  (:iiini'nt  qui  ni'.M.l  nliiin»' jusquICl  eCflldal*â» 

DimeroQi  jusqu'à  la  On  de  mon  eiisteoee. 

•  Apeiv  eve^  cipifmé  ds  eem  ' 

ments  aussi  stnrrrrs;  qu'invariables  Y  mr  iPUe' lox 
piflis  de  V.  M-  1.  en  U  priant  très  bumblemeiit  d'ae> 
«MHHr avec  boaié  la  présente  lettre,  d'as  laite  cubmI- 
tre  le  contenu  à  qui  de  droit,  alm  que  les  volontés  de 

feu  Tempereur,  mon  frcre  et  seigneur,  ainsi  que  les  in- 
TiMiJici!',  i]f  Y,  T  •o'.i-ul  en'rutées  dans  Ujui-:  i^iir 
étendue.  Je  prends  la  liberté  d'envoyer  a  V.  M.  1.  une 
copie  de  la  leure  que  féerls  par  le  préscal  cemkr  i 
S.  M.  I.  l'empereur  Nicolas. 

•  Jsaals  ««ee  1»  pies  pralmA  respect, 

«  Cô?rîTA?m3l 


s  TatWTk,  a>  ùSfea^  tldécea<ai^ 
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Bysaoco  ;  il  saccesciremeDt  à  Sfmplmwiwi, 
à  erjanda ,  «è  11  vMtaN  Aiifv  «ever  w  chMna 

Impérial,  à  AlQpka,  à  Sebastopol,  à  BaktscM- 
iterayct  àKloslow.  Dans  les  dernienjoandeson 
voyage,  quoique  la  (empéralare  fài  refroidie, 
l^pereur  vookit  IMrt  à  cheval  m  laog  (rajel 
fur  1,1  (  Aie  de  cette  mer  patride  si  stravent  fatale 
aux  HuMea  :  il  tni  pris  d'un  refroidissemeot  et 
ravM  t  te  16  — feiiiti^  ,  à  Tuprarof  «vw  an 

acrà^  i!o  fièvre.  Mnllif'urcu>cment  il  se  fil  illu- 
sion sur  son  élal  «  e(  rorusa  de  suivre  «  dans  les 
premiers  |o«rt  <te  n  maladie,  te  liiMMMnt  qoe 
MB  roédeete  avait  prescrit  (1).  Le  24,  la  fièvre 
prit  un  caractère  plui*  alarmant  r  un  érysî- 
pèie  que  l'empereur  avait  à  ià  jdiobe  disparut 
«ttéricurement;  l'aagaste  malade  fat  alors  si 
frappé  de  cet  nccidoni,  qu'il  s'écria  :  «  Je  mour- 
rai comme  ma  saur.  >  11  se  décida  à  prendre 
km  fldaHite  de  «»■  nMnte.  Les  «nfiMs  qu'on 
lui  appliqua  calmèrent  l'inflammation  pcridrmt 
qiteiques  lieures;  mais  la  Qèvre  reprit  Inentdt 
m  MnMi  degré  dIateMilé  t  M  —iwliw  aer- 
^■nt  panriysa  l'eflél  des  synapismes ,  et  l'état  da 
malade  empira  d'heure  en  heure....  Le  docteur 
\S  ylie  avait  appeic  les  plus  ItabîlM  médecins  des 
milÊêm  tt  inliin  de  te  Criaée  pMr  etatiriter 

avec  euT  ;  ïl-^  rmp!r>vèrpnf  vnînemenf  tnct  Ce 
qoA  l'art  offrait  de  ressources ,  il  était  trop  tard. 
^  empemir  veM^vM  aÉevs  wê  feeUtett  ^  c(  ve^st 

recovoir  la  sainte  cntnirinmon.  ï>.Tns  la  journée 
du  28 ,  le  malade  parut  être  i  l'extrémité  ;  il  la 
passa  presque  sans  ceuuaiasaace  et  dans  on  état 
de  léthargie  ou  de  «•avuMons  nerveuses  auaCl- 

littelle<«.  I.e  .  on  eu!  hop  hicnr  d'espérance: 
l'empereur  s  eadorrait  ce  jour  là  et  ao  se  réveilla 

belte,  un  heaa  solpj!  H'intomnc  f'rlairriit  l'hori- 
Mu  L'empereur  ÛL  ouvrir  les  stores  de  ses  croi 
«éue  <,  ui  Vtate  ^tmm  vdte  taeei  forte  :  «  Osmmc 
il  fait  beau  1  »  11  deanmite  l'impéralHce ,  qui 
it'avatt  point  quitté  le  chevet  de  son  lit  pendant 
le*  inomeut»  ûo  criée,  et  lui  dit,  en  lai  bneast 
ItiMhn  •  Vumiwwi éte»  ite»  teiguU.  »  Il 
y  eut  encore  quelqoes  symptôme?  f.ivorabtr": 
dnsM  matedte;  mais  teSfl  iout  espoirs'évanouit  ! 
I^I»«inirt,aoffM  d»ff«Mddlélliarf  ie  qui 
n'avait  e»,  depuis  te  i4,  que  de  courts  inlerval» 
tes ,  presque  teajoars  m?trqiif<4  y>nr  le  Hélire . 
l'empereur  ouTttt  les  yeux  ei  les  porta  avec  in- 
mÊLtmmmmt0l»épomê^  to«éaMDte- 

(1)  Le  docteur  Wjlie  a  écrit,  en  Uiin ,  le  Journal 
de  la  maladie  de  l'prnperear;  en  t  lit  qu'en  revenant  de 
la  Crimée,  Alexandre  éuit  frappé  d'un  abatlemeai 
d'esprit  el  de  corps  qui  ne  préseala  d'abord  que  les 

jfynip!'*mp«  rl'imf  fipvrp  nrîlinairr.  r-  I,c<;  rniisr"!  âr  rcltc 
malad'e.  dit  M.  Wjlic,  sont  quelquefois  un  ira^ali  trop 
■ssMib  datuActloos  morales,  la  ciutate  et  l'inqui<«tade. 
6m  Ciam  aaoeutein  est  la  «liear  au  le  vojrap  dans  dm 
eoatr^s  roarécafeases  on  nouvellement  euliivées.  L'en»- 

prrcur  rcfub.,!  d'i:rTi[iI<iMT  ainMin  ilrs  rc inc  rlTirrii'i'! 

q«  on  lui  prescrivit,  et,  en  peu  de  jours,  la  fièvre  devint 
«i  tighai  tMim;  tccompsgné  quelque  Ml  dto  déllve.  • 


bitsch}  te  prince  Woll^oosky ,  le  docteur  A^ylie... 
Il  ne  poavaH  plus  parler ,  mais  IT  eonsertall  «d- 
eore  toute  sa  mémoire  :  il  reconnut  tontes  les  per 

sonnes  qui  entouraîenl  «on  îil  de  douleur;  il  se 
pencha  vers  l'iropéralrice ,  lui  prit  la  main  cl  la 
porta  sur  son  cœur,  comme  pour  lui  dire  ntt 
6lcrncl  adien.  PrTtd.Tnt  \p  prof  iTul  cl  douloureux 
silence  que  celle  scène  déciàrante  excitait ,  il 
rendK  te  damier  «evplr ,  à  dfx  heures  cinquante 
minutes  du  m;itin  ']].  L'impératrice,  ftillo  et 
souflTranle  elle-même ,  avait  passé  des  nuits  en- 
ti^nea  àcôlé  du  lit  de  son  époux  mourant:  elte 
avait  reçu  son  dernier  soupir,  elle  voulut  loi 
rendre  les  derniers  devoirs  :  ello  Ini  Java  e!fe- 
mème  les  mains  et  te  visage,  lui  ferma  les  y^-'ui 
et  teiMNidiet  al  après  avoir  rempli  ces  pénibles 
devoirs,  calme  et  résienéc  h  la  volonté  de  Dieu, 
elle  se  précipita  sur  le  œrps  inanimé  de  celui 
qoVIte  avait  tant  ekérf ,  et  a'abandmma  à  tente 

l'orTu'^ion  df  doulonr. 

«  Notre  ange  est  au  ciel,  écrivait-elle  quelques 
»  inslans  après  à  llmpérafrice-mère,  et  moi  je 
n  végète  sur  la  terre.  Qui  aurait  pensé  que  moi, 
»  Taible,  malade,  je  pourrais  jamais  lui  survi- 
»  vre?  Maman,  ne  m'abandonnez  pas  ,  car  Je 
n  Mria  ifeaatafMttt  aaate  dans  ea  OKmde  de  doa- 
»  leur...  Noire  ch?r  défbnt  a  repris  «on  nir  cfo 
»  bienveillance  :  son  sourire  me  prouve  qu'il  est 
«  iMiireira ,  et  qu*n  Tolt  àn  énon»  ptos  Mtea 
»  qu'ici-bas...  Une  senle  consolation  dans  celle 
>i  perle  irréparable  est  que  je  ne  loi  survivrai 
»  pas  :  j'ai  l'espérance  de  m'nnir  bientôt  à  lui.  • 
Celle  infortunée  princciae  (EHailbetlI-Alexiewil 
de  Bade) ,  a  eltecUTeme&l  iwooinbé àaa doeteor, 

(1>  Iléus  nous  sanmMSbeaaeoap  llaeias  sur  les  déK. 

n?frs  momfnti  rie  Fempercar  Aleiandre .  afin  «Je  mettre 
noi  lecteurs  a  même  d'apprécier  les  eoi^ectures  de  quel. 
q  les  écrtvaias.  qei  ont  cm  voir  des  cireensiaaees  mysié- 
rieuaet  dans  est  événement  si  inippHsifiaf  Tlarape 

C'est  dans  ee  bat  que  nous  rapportai  aus  awaia  f  uelquis 

passages  lii  ;n limai  du  docteur  WyHc  :«  L'empereur, 
dit  un  jour  à  M.  WjHe  :  «  Laiii&ez-inoi.  je  sait  moi-même 
ce  qu'il  me  teut.  do  repos,  de  la  solitode .  de  la  truk 
qiiiilttr'  Vn  antre  jour  ,  11  lui  disait  :  «Mon  ami ,  ee 
sont  me«  nerfs  qu'il  faut  soirner  ;  lit  sont  »n  dé- 
•onlte  épouvamaMe.  —  C'est  on  mai .  r«ip1:quLi  M 
He.  dent  les  rais  sont  ptesMuveaiaMaima  tue  lespa»* 
t»eal»ers.  —  Senoot  dans  les  temps  artaais,  h$M  vle»> 
mcii  Aleiùii  !ro.  .  A.h  !  j'ai  bien  iiiijet  d'être  malades» 
Entm»  étant  en  apparence  sao!»  aucune  Qèvre.  l  cm pe- 
reor  se  lettrua  bnuqueroent  vers  le  docteur,  qui  était 
seul  !\  i-i^n*  rfc  Tti'  :  "  M"n  ami.  s'^ls-t-tl,  quelle  action, 
quf  Me  i*p<)uvaniablc  action  !»  Et  H  Ht»  sef  son  raéileeln 
un  n-sanf  terrible  et  lticompr*hpn*iL>kv  M  Wylie  lilt 

oMui  du  diteu  <|Ul  s^ete  saewuéWMulÊMlé^uÉauéte 

maladie  de  l'empereur.  Dani  un  autre  enfirolt  de  son 
récit.  Il  déclare  qu'il  ne  saurait  te  pinucLlrc  d'entrer 
dans  plus  de  détails  sur  l'orlgiae  des  alTc-ctioni  monlas 
quVrrouvatl  Teropereur  Aleiandre.  Ces  alTections  mo- 
raies  ooi-eUes  réellement  existé  t  et.  daos  ce  eas,  de 
quelle  nature  étaient  les  peines  de  l'empereur  de  Rlis- 
sie  T  Voilà  ce  que  l'histoire  n'a  pas  encore  cérélé«  et  ç» 
«u'eOe  ne  révélera  peul-éue  jaaaiM 
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16  nui  IK3«  ^  Mclofff  gouverueineut  ilu 
TvWf  aa  rnooMHl  «è  éll«  M  rendail  de  Ta- 
ganrog  à  Kilouga  poar  rejoindre  rîmpértU'ice- 
mère  qui  éUit  allée  aa-devaot  d'eUe.  La  veuve 
4'Areiandre  «tait  âgée  de  ^waiile-lwU  «m. 

23.  CoK'iiionie  funèbre  à  la  suite  tie  Incjrplle 
on  dépose  la  déjMNiille  norlelle  d'Alexandre  !"« 
«Mperavr  de  testée  len  Reaelee  dans  le  eewenl 
de  Sailli- Alexandre -.Newiiky  i  Taganreg.  Le 
eorp8d«  l'empomir  d^funl  a  Mi'  Ir-insporlé  Tan- 
née ioi  vante  a  isauU-Péleribourg ,  es,po&é  pca- 
dan(  lui  i(  jours  dana  la  cathédrale  de  Casan ,  et 
inliumé,  le 25  mars  1826,  dans  ré::lise  de  SaiiU- 
Pîerre  et  de  Saial-Paiil ,  deeluiée ,  depuis  Pierre- 
te-Gnsd ,  è  la  lépalUira  des  aoaveraiaa  ■hbo 
Yilos. 

M.  L'empereur  Nicoia«  est  proclamé  i  Saint- 
Nl0rtboarg.  Vainement  quelqoea  effieien  ta- 
aafaat  d'ealratnar  lat  tnmpe*  dana  un  monve- 

mptif  ?ii<iurrer(i(ninf>l  f!ori{  le  but  csl,  dit-on. 
il  mtiituer  une  république  Uavont.  La  présence 
f  «Iprit  al  la  ftraMlé  âm  mmni  umçunmr  dé- 
joopnf  tous  cee complota.  La  nonvellc  fie  In  mort 
d'Alexandre  arriva  à  Varsovie  le  7  décembre 
IflSS,  den  jevrt  avant  qa'oo  ne  l'apprit  i  Setnl- 
Péiersbourg.  AuMitdtle  vice-roi  ( Constantin }  fit 
assembler  les  autorités  et  les  régimpnis  qui  (e- 
naient  garnison  dans  la  ville,  el  leur  fit  prêter 
Mment  au  czarowitsch  Nicolaf,  laarMNirâlM- 
perear.  Il  expédin  îles  ordres  e!»  conséquence 
dans  toutes  l«i  provinces  de  son  gouvernement 
poar  4«*oo  ranptlt  les  ntaieo  Coraialilés.  QmI- 
Jntcs  personnes  rn  Ru«'^ie  savaient  que  le  cr.ind- 
wic  G»a«lautia  avait  renoncé  à  la  couronne  iiu- 
périala,  maia  allat  pensaient  qu'i  la  mort 
d'Alexandre ,  le  grand-doc  reviandrail  aar  eet 
engagement.  Il  trompa  celte  conjecture,  et  pen- 
dant qu'il  donnait  A  Varsovie  uu  exem  pie  de  fi- 
délité nBaliMnreasettent  trop  rare  «bat  loiptiMat 
nés  sur  le»  marches  dn  fri^np  .  Nirotn?  montrait  à 
Soiot-Pétersboiurg  une  générosité  qui  n'est  pas 
■Mil»  iiAlhM.  A  la  noovelte  do  la  perte  que 
l'empire  vouait  de  faire  ,  Nicolas  regarda  comme 
nulle  la  renonciation  de  son  frère  atoé  ,  e(  fit 
prêter  anx  troupes  de  cette  capitale  le  sernicut 
d»  iÉÉHIéàl'saiiMmir  ConsloRfte.  L'histoire  ne 
rapporte  pas  beaocottp  d'exemple  d'un  débat  si 
généreux  entre  deux  frères  qui  pouvaient  se  dis- 
^ler  la  pins  grand  empfav  dn  anondel  Cepen- 
dant de  nrnivcllps  t^(^p^ctlfs  rîr  Varsovie  no  I.n-'- 
sant  plus  de  doute  sur  la  réitolulion  de  Conâtao- 
lin,  il  bllnl  fUra  ptêlar  amt  soldais  la  serment 
d'obéi»ance  A  l'empereur  Nicola.  Tout  l'empire 
le  prêta  ;  mais  le  sang  coula  d,ins  Sainl-P^ters- 
boarg.  Une  association  ,  formée  entre  des  bour- 
foois  et  des  militaires  de  la  capitale ,  avaM  réoi^ 
Iti  de  changer  Tordre  de  choses  en  Russie  et  d'y 
proclamer  ane  république  slavone  (f  .  Le  26  dé- 

OO  Un  Botdte  soldat  rasas  psat  fch«  apprécier  le 
pM  de  secourt  que  les  eenlorés  deralent  attendre  des 

lîoup€S,  Au  niilii'U  (tes  hourrai  r^puMicaiiii  f)a?  [xni:-^ 
**i*mk  ks  coinpsinies  entraînées  dans  la  réi>eUioa.  et 


cembrc ,  jour  oh  les  troupes  devaient  prêter  sa* 
ment  d'obéisâaneeérnnpnioar  Nic<4ao»  itt  dié^ 

gnépourl'eipfosion  dacompIoL  On  répandit  inv 
tes  rangs  des  troupes  que  tienetantin  revcMbquatt 

Egarés  par  leurs  clieCs,  sédnils  par  lenrs  proitMS- 
«es ,  les  régiments  de  Moscovr ,  les  ereoadiers  da 
corps  et  les  marias  de  la  garde  refusèrent  le  sar- 
ment et  crièrent  vive  CêmtImÊm!  A  la  ncaveHt 

de  ce  désordre,  le  jeone  empereur  «orfit  de  son 
palais ,  à  la  tète  du  régirae&l  de  Preobras^ocàj . 

l  e  lendemain  de  în  ré\o]le .  Niroias  paâsa  ec 
revue  tous  les  régiments  de  la  garnisM.  U 
te  i  oauK  da  Preobrasyacky  el  de 
le  droit  de  porter  sor  leurs  épanlettss  le 
d'Alexandre  I"  ;  et  il  dit  aox  marins  de  la  garde  : 
«  Vous  avez  perdu  i  tionneur,  tâches  de  le  re- 
•  «anvrart  Ja  mm  pnodaMn»  s  Oaa  naldali  ni- 

pondirent  par  un  hnurrn  pfnéral  dp  reconnais 
sance  et  de  dévoùnieol.  truand  le  pnoee  Sergs 
TmlwiilMl-  cliaf  doa  oanlni^i-  iit  i 
mé  devant  l'empereur ,  il  essaya  de  i 
innocence;  mais ,  altéré  par  la  voe  des  papfer» 
qu'on  mit  sons  ses  ytax ,  tl  tomba  anx  ptetk  de 
son  sonverain ,  iaupiarantsa  pitié  et  demandant 
grâce  de  la  vie.  Le  monarqne  lui  r^^fx^odit  :  •  Si 
»  VOUS  vous  sentez  la  lorce  de  survivra  à  foUn 
»  ImMo  «I  nnt  raaMfds  da  vnalraoanailaMn^'^rtdB 
»  pouvez  annonrcr  à  votre  ^f>ou>e  que  je  vous 
»  fois  grâce  de  la  vie.  >  i>a  punition  des  rséeUes 
fut  confiée  à  fa  iMfa  «nnr  de  inHisa  da  flaiM- 
Pélersbonrg  *  sur  cent  vrinit-aa  aRnais  tmdmts 
devant  elle ,  celte  cour  en  condamna  trente^i 
à  nort  ;  les  autres  furent  condanaés  à  des  pttoes 

î'etn  en  Sibérie  ;  mais  l'empereur  adoacit  la  «é- 
Téntéde  la  Jnstice  pour  la  ptopart  des  condamnés, 
ot  Banlra  Aa  plna  Mfcfa  Indulgwmj  peur  eanx 
que  leur  «xtréme  jeunesse  eicusail  des'élrslai»- 

i^s  affilier  è  une  «ecle  dont  ils  ne  eonD^mafeot 
le  but  qu  imparfaitement^  Cette  conjuration,  ces 
troublas  répandirent  d'abard  nnn  isndir  ^.  éaÉhM 
?ur  l'avènement  de  Nirolas  ;  mais  le  nobte  carac- 
tère du  jeune  monarque  et  l'étefMtno  de  pus^an- 


bonheur  de  vivre  dans  son  iniîaHé;  ul,«nuM, 

te  nouveau  régne  ne  tarda  pas  à sV 
des  actes  de  sagesse  et  de  modétalisn* 

D'après  l'Aimuatiw  d«  Hiarsan  des 
publié  à  la  fin  de  cette  année,  h  population  delà 
Vnnim ,  y  compris  l'Ile  de  Corse ,  est  érninéeen 
«lll,«IOiiei|[Bdhrlita.  ^        - ^  îi 

Au  milieu  des  querelles 
parti  libéral  avait  appelées  en  aida 

eicitéei  par  la  prédication  on  la  lectare  du  catéchUawt 
an  vieux  grenadier  dit  a  Moorairief .  l  un  à»  ciMb  és 

uc  rovnhf  :  «  Je  veux  Uen  crier  :  Ftoa  la 
^iavensi  mais  qui  acransuesoiparear  !• 
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■Ions  poIUiqaes  de  la  (ribane  et  de  la  presse ,  aa 
•pcclacle  édifiant,  inconna  h  la  gônéralion  de  la 
fio  du  dix-lmitième  siècle,  vient  cousoler  et  ré- 
jouir les  âmes  dirétiennes.  Mgr  l'arciievêqae  de 
Parh  nnnnnce  rooverture  du  jubilé  de  l'année 
faillie,  daus  un  mandement  où  respire  l'onction 
^angélique,  la  charité  dirétienn»  et  la  loléniBOe 
relifiieiwe  ;  mais  dans  lequel  il  s'élève  néan- 
iDoins  «  contre  les  doctrines  pestilentielles ,  con- 
tre le  poison  des  écrits  pernicieux  qui  circule 
dans  tontes  les  veines  de  la  société ,  de  manière 
à  Infecter  plusieurs  g/^néiations;  elTcts  déplora- 
Ues  d'une  licence  qui  ala/me ,  dit  S.  G. ,  et  que 
eomlainfieiit  même  les  plas  zéTéa'ptrUiièns  de 
cette  liberté  raisonnnbfn  ânni  \\  c^t  ?i  ^lifflriln 
aux  plus  sages  de  marquer  à  frètent  les  jufiles 
bornes  et  de  rf gler  la  nesnrv;  w 

15  février.  Cérémonie  religieose  dans  IVglise 
métropolitaine  pour  rouvcrture  du  Jubilé. 
LL.  AA.  RR.,  madame  la  Dauphioe  et  Hadaime-, 
dacliesse  do  Beny,  arislèat  A  cette  Inponnle 
■olennité. 

'jCe  fut  peodaul  que  la  France  se  livrait  aux 
0zerelcee-  do  ^nMIe,  qm  M.  dlB  'Ilignitlosier  flt 

pAraltr(>  snn  .Mfmnirc  à  rontuller  »ur  un  <^]/ftrme 
religieux-polilique  cl  tendant  àrgnverser  la  reli- 
gion ,  la  HKÎHi  et  te  frtftw.  t»  Irat'de  cet  ouvrage 
était  de  dénoncer ,  d'abord  à  l'opinion  publique, 
pais  aux  cburs  royales  da  royaume,  Texistence 
clandestine  des  Jésuites ,  introduits  én  France, 
selon  raaidor,  pendant  le  gooTerneroent  impé- 
rial, sous  le  nom  de  Pires  de  la  Foi,  et  la  Torma- 
tion  d'une  congrégation  religieuse  étendue  par 
•es  afllllalions ,  disait-il ,  dans  lootes  les  desMs, 
et  drvonue,  depuis  la  Bcslauration ,  une  secte 

foiitique  dirigée  par  le  parti  jésuitique ,  et  dont 
fnfltience  pesait  partout  sur  la  puissance  civHe 
•t  politique. 

Le  Mf'mun're  A  eon$ulter  fli  une  vive  gcnsaflon. 
C'était  1  ouvrage  d'un  homme  qui  avait  figuré 
•vee  iioenear  dans  le  eflté  droit  de  l'AsienUée 
CoDstîlaanfp .  pt  qu\  flepQîs  avait  con<«fammcnt 
sorri  de  son  épée  et  de  sa  plome  la  cause  de  la 
'  inoBsreMe* .  laos  mu  virent  ^  dénis  eetfe  'difléetlon 
de  M.  (le  Montlosier,  un  d^voftAifut  à  la  ciuse 
de  la  liberté  civile  et  religieuse;  les  autres  n'y 
trouvèrent  que  la  révélation  d'un  esprit  finn , 
«IteInC  de'ttortige  et  de  monomanie ,  qnl  trahis- 
sait ses  anciennes  convictions  par  an  vain  dé- 
sir de  célébrité.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  parti  libé- 
lil  Mboeiint  eveo  eiitliotisiasme  on  tosnilre 
ifessi  important.  Mnis  M.  de  Montlosier  trouva 
des  adversaires  éloquents,  et  parmi  eux  il  faut 
disâogner  le  eéièbre  aolettf  de  la  Liginlailon 
jprtmiftve  (M.  de  Bonald  ) ,  et  Mgr  lévèque 
d'Bermopolis  qui  combattit  victorieusement  le 
Mémoire  à  contulier  dans  un  discours  prronoBeé 
k  la  Qiambre  des  Députés,  i  Séa n<^  du  M  maH836.) 
La  plupart  âc^  fiit^  ou  des  allégations  avancée» 
|»ar  M.  de  Montlosier  furent  positivement  dé- 
nonOs,  et  sartoot  le  bat  poHlIqoe  qnll  assignait 
A  la  congrégation.  On  reprocha  ,  en  oulrr- ,  M.  ; 
de  Montlosier  rimpmdtiiee  des  qoesUous  qu'il 


CHABLM  X.  Ml 

avait  soulevées ,  des  outrages  qu'il  faisait  reMoih 
ter  jusqu'au  trdne,  et  des  attaques  directes  con 
Ire  la  religion  qu'il  insultait  dans  la  généralité 
de  ses  ministres ,  paisqne  son  mémoire  fendait 
à  établir  rjnp  In  Iranquiltité  et  la  liberté  de  l'étal 
étaient  incompatibles  avec  l'esprit  du  dergé  ea* 
IboHque  (1). 

10  mars.  Mort  de  Jean  V.I,  roi  de  Portugal. 

15.  Incendie  du  théâtre  de  MM.  Franconi, 
tanboarg  du  Temple,  à  la  suite  d'une  représen- 
tation de  la  pièce  intitulée  :  VIneênéi*  d»  Saiùu. 

2*.  Mort  de  M.  le  duc  Mathieu  de  Montmo- 
rency dans  i  église  de  âaint-Tbomas-d'Aquin,  sa 
paroisse,  oA  II  s*ètall  rends  avee  sa  flumne  et  sa 
ntle,  pour  faire  ?n  prière  ruj  tombeau  du  Sanveor 
du  monde.  H.  de  Monlmorency,  gouverneur  de 
Mgr  le  due  de  Bordeaux ,  avait  été  reçu  membre 
de  l'Académie  Française,  le  8  février  prieédeill. 

3  avril.  Troubles  à  l'école  des  arts  et  métiers 
de  Cliàloos.  Yingt-ciuq  élèves  sont  renvoyés 
dans  lears  flunilles,  et  quelque  antrea  aool  inn 
duits  devnnf  le?  tribunaux.  Ils  ont  été  acquittés. 

12.  M.  le  duc  de  Rivière  est  "^nn^  goQii^i 
nenr  de  Xgr  le  doè  de  IMeaui. 

122.  H.  l'abbé  de  Lamennais  est  traduit  devant 
la  police  correctionnelle  pour  la  publication  d'un 
ouvrage  intitulé  :  De  la  Religion  contidérée  «fans 
tes  rappoH»  «Me  Tordre  polifiquâ  H  «hU,  AprAe* 
plusieurs  niidicnres  ,  M.  de  Lamcnnnis  est  ren- 
voyé de  la  plainte,  quant  à  l'accusation  d'attaques 
contre  la  dignité  royale ,  confie  les  drails  que  le^ 
Koi  tient  de  naissance,  contre  son  aolofilé 
constilulioQQcUe  et  contre  l'invi(rfabilité  de  »a 
personne;  mais  l'accusation  de  provocation  a  la 
désobéissance  aux  lois  estadolse  par  le  tribunal, 
qui  statue,  en  C99  termes,  sur  ce  chef  de  la  pré- 
vention :«  Attendu  que  les  passages  ineriflîuiée 
forment  ue  très  petite  partie -de  l*ommge;  ^ 
le  surplus  ost  emi^yé  i  l'examen  des  qoestions 
tliéologiques  dont  la  diseosaioB  et  1^  oe^^veca»^ 
sont  iwnnisea  et  né  sont  pas  do  la  oamiiéiaM^ 
des  tribunaux;  qne  !e  livio,  de  sa  composition, 
ne  peut  être  lu  et  apprécié  que  par  les  person- 
nes instruites  et  éclairées;  que  le  earaclère  res- 
pectable dont  M.  l'abbé  de  f  amiiiBiit  flit  ttvlta 
doit  Aire  pri»eB  oomidéralioa^ 

(1)  La  cour  royale  de  Paris,  toutes  les  chambres  as- 
semblées,  ptofontMo^SMAI.  snr la d^nonstolton  dè 

dltnTn  ,  3  cette  dCTlLt^ration  dont  teidéb«l«  eurenl  Hch  à 
buis  cioc.  Après  eiaq^  béeras  d'aiiilsncs .  les  opinieos 
dela^sèiliii  i|  «ilusdi 


•fsai 

leoce  noth-fc  ^ur  ce  qnc  •  ri'ïprès  !a  Cbirte  eonsUta- 
tioooelle  qui  Tâit  aujuuni'buj  le  (k'uil  pubtic  des  Fras» 
çais,  il  D'apparlicDt  qu'a  la  beute  police  du  rojM 
de  sepprimer  ou  de  défendre  les  coBsrégaUons, 
lIOMétaQtref 'éfabllsseraentide  cesenre  qm  sont  eè' 
jeraicnl  formas  au  m^pr!;  rfr?  loi?  •  rcttn  rî^ditton  ne 
mK  pas  fin  à  la  guerre  que  M.  de  Montlosier  araii  déda- 
NeaaaJtfMiMi.  A  peine  la  acMoade  IBM  ilMIdte 
ouverte  qoe  cet  infatigable  adTcrtaire  de  b  compagiife 
de  Jcnis  adresM  aux  Cteaabrssdeu  péiiuoiis  dusia»- 
qucUes  11  avaH  tamalé  di 
ceus  tseièié. 
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vCondaïunc  l'abbé  de  T.nmcnnais  à  30  Tranes    le  Porlagal,  ont 
d'auenUe;  ordonue  que  l'ouvrage  ayaut  pour 
titra:  Dê  U  RtHgUm  wmUiri*  dàM  m  rappertt 

avtc  l'ordre  yr>!iti,j:,r  cl  citi/,  sera  saisi  partout 
oà  be»oio  sera ,  par  tous  les  oflicier»  «le  fiolice 
Judiciaire,  légalcroeul  requis  ,  eû  verla  do 
présent  jugement;  ordMUM  U  destruction  au 
gretTe  du  tribunal  des  exemplaires  qui  seront 
saisis,  et  couUaiuue  l'ubbé  du  Lamennais  aux 
dépens.  B 

30.  Loi  qui  règle  la  répartition  de  l'indcm- 
Bité  stipulée  eu  faveur  des  anciens  colons  de 
fliinl-Domingtie. 

î^^Tlnr-itiiiii  dr^-  /'■vAqucs  de  France  rclntivr- 
meut  à  l'iudépeodauce  des  rois  duts  lurdre 


forf  îfié 


la  mraisembUinee  des 
cet  égard.  *  {At 


17  iMi.  Publication  de  la  loi  sur  les  substitu- 
tion*. Le  projet  ministériel  contenait  une  dispo- 
sition reladve  aux  succeiisiooâ ,  luais  elle  a  été 
fiepouss^-e  par  la  Chambre  des  Pairs. 

18.  Tronble!^  A  II  uen,  à  roecttion  des  exer- 
cices des  missionnaires. 

Il  /hAi.  m.  Rayneawd  donne  sa  dénissien  des 
fonctions  M  sr  rélaire  perpétuel  de  l'Académie 
Française.  Ce  fait  est  sans  e&emple  dans  les  fastes 
de  eetle  illustra  compagnie. 

1  juWet.  Mort  de  M.  Bcllart,  piocureur  gé- 
néral pr^s  la  conr  royilc  de  Paiis  et  membre 
du  conseil-général  du  déparlcmeal.  Le  Icnde- 
mIb,  le  conseil  fénfrti,  pénétré  do  reconnu i 
sance  pour  les  services  que  M.  Bcllart  a  ren<îu-  ;i 
la  viUe  de  Paris,  dans  l'exercice  des  functiuua 
WÊmMptàt»  qo*U  a  eaereées  pendent  ir|ngt.cinq 
ans,  et  voulant  honorer  une  si  belle  vie,  décide  à 
rananlmité  qoe  la  ville  de  Paris  se  cbargera  des 
IhatieMlei  de  eel  fBmAtt  magistrat. 

18  upitmbrt.  Arrivée  i  Paris  de  M.  Canning, 
ministre  de»  aftim  étnuigèree  de  S.  M.  Britan- 
nique. 

«  Ce  n^éMI ,  aélen  les  journaux  officiels  do 

temps,  qu'on  Toyasre  de  disiraclion  et  de  plaisir, 
peisqoe  ce  ministre  amenait  avec  loi  sa  famille  ; 
Mk  des  dreonilanees  politiques  nowdles ,  raf- 

fnirc  de?  r,rnr<;,  les  conférences  de  Saiiil-Pélcr;!- 
boorg,  la  révolution  opérée  i  CoDsIaDlinoplc,  la 
gnerra  qni  venait  d'éclater  entra  la  Rnsaie  eC  la 
Perse,  la  reconnaissance  par  le  cabinet  brilanni- 
qoe  des  étals  américains  détachés  de  la  monar- 
chie espagnole,  la  conslilulioa  envoyée  du  Bré- 
•0  an  Portugal,  reHroi  qn*eile  causait  à  l'Espa- 
gne ,  le  froissement  des  rapport^  résultant  de  la 
protacUoa  augiatse  acaerdée  au  Portogal ,  et  de 

tootes  ces  rircon^tnnn?»?  éfnien{  des  ï^ojels  d'in- 
qeiétades  et  de  controverses  politiques  si  pres- 
atnts,  si  graves,  qu1l  étaH  diflleite  de  penser 
qu'ils  ftassent  ou  qu'ils  demebra^  rMlI  étrangers 
ao  voyage  de  M.  Canning.  Les  conf»  ronces  fré- 
quentes qu'il  eut  avec  le  pré.sidenl  du  conseii 
(M.  deViUMe)  et  av«c  le  mtoialre  des  aflaires 
élraneères  (  M.  le  linron  dr»  I>3mas),  et  l'entier 
accord  qot  se  manifesta  bieolùl  entre  les  deox 
>  dans  tem  rapporta  avec  l'Espagne  et 


premières  conjecl 
Aiilorifuc.) 

liet  17  octobre.  Brest  comme  Rouen  est  le 
théâtre  de  graves  désordres  pendant  les  exerci- 
ces pienz  des  missionnaires  dans  eeUe  ville.  Ccit 

toujours  le  même  sy  ti" mr  (^l^lJtrn:;c^  et  de  per- 
sécutions de  la  part  d'un  parti  politique  qui  ré- 
clame à  grands  cris  la  tolérance  poor  Ions  les 
cultes. 

19.  Mort  de  Talma ,  célèbre  acteor  tragique. 
3t.  Troubles  &  Lyon.  L'arrivée  des  Mission- 
ndres  dane  eetle  ville  eel  eneera  le  prétexte  des 

désordres  qui  commencenl  au  petit  théâtre  des 
Célestins.  Quelques  iodividos  persistent  à  de- 
mander qu'on  y  représente  b  îkrlvfe ,  de  Mo- 
lière., qooîqne  le  directeur  leur  ait  (ait  jodicieu- 
seraent  observer  qu'à  l  yon,  les  comédies  en  cinq 
actes  se  jouent  <uj  Lirand  tliéàtre,  et  non  au 
théâtre  dos  Célesiî  i>  ^ .  i  es  crie  :  ^  «es  f#s  JisuiUs: 
à  bat  1rs  .}fissinnri<itrfs  '  ne  permetlaot  pa<  de 
continuer  le  spectarle  annoncé  sor  l'aificbe,  Tau- 
Ictité  bit  évaener  la  salle.  Le  lendenain,  hs 
rassemblements  sont  nombreux  !  m-  quelques 
quartiers  do  la  ville;  ils  se  portent  vers  on  corps- 
de-garde  où  des  agents  de  police  ont  cocidnit  ple> 
sienre  individus  arrélCM  dans  les  groupes.  La 
force  armée  dissipe  les  rasseniblement?  et  l'or- 
dre est  rétabli  après  la  publication  d'une  pnicia- 
inalion  dn  asaira  de  Lyon,  dans  laqoelle ee  aaa* 

pislrat  invile  tou'^  Inbilnnf^  h  mainfonir  et 
à  protéger  U  tranquillité  publique  <•  coutre  des 
êwOMàtm  de  désordre  pour  la  plupart  «  di(<^, 
étrangers  à  la  ville.  » 

12  détembre.  Ouverture  des  Qmnbces  ponr  U 
session  législative  de  1827. 

29.  M.  le  garde-dee-eeeaoxpréiente  à  la  Cham- 
bre des  Députés  on  nowverdi  projet  de  loi  sur  la 
polioe  de  la  presse.  L  apparition  de  ce  projet  de 
loi  est  le  ai^  dee  pl»  vives  attaqvee  centra  le 
ministère. 

a  Jamais  masure  proposée  par  le  gouvernement 
dans  les  drcenslascea  les  pina  critlqaes  de  la 

révolution,  n'avait  causé  de  telles  agitations  dans 
toutes  les  classes  de  U  société,  tant  étaient  de> 
venues  puissantes  cl  générales  raclioo  et  Vîn- 
flonnee  de  la  presse  périodiqne.  A  peine  les  feuil- 
le<i  publiques  reurenl-elle';  annoncée,  en  la  tlé- 
trissant  des  noms  les  plus  odieux,  qu  il  s'éleva 
partent  nn  cri  téprobaleor,  et  qu'il  amva  dm 
fond  des  provinces,  aux  deu\  aimibre*!,  aœ 
foula  de  pétitions  particulières  ou  collectives, 
ponr  les  supplier  de  rejeter  ce  projet  comme  de^ 
tructtf  de  la  presse,  de  toutes  les  libertés  publi- 
ques .  désastreux  f>our  le  commerce ,  et  attenta- 
toire aux  droits  sacrés  de  la  iMt>priété.  »  [An^ 
nuaire  hitloriquê.  ») 

I,e  niini<ière  essaya  vnincnienl  de  répondre, 
dans  ses  journaux,  aux  censure»  de  l'opposilion. 
La  plupart  de  ses  arguments  deviorent  dee  armes 
entre  les  mains  de  ses  advcr>aires  :  Taiitcur  d'oo 
article  apologétique  dn  àtonitcur  (5  janvier  1^13) 
ayant ,  par  une  inspiratien  nalfaivraate,  furiM 
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ce  projet  de  loi  de  jmiiee  et  l'ironie  pu- 

bliqoe  a'empart  de  celte  qnalifleaaon,  et  l'on  ne 
défisna  plus  que  sous  ce  nom, de  loi  d'amour, 
VU  projet  que  M.  de  Uialeaubriand  Mroomma 
«De  M  MOidatê, 

1827. 

Les  hommages  et  les  vœux  que  le  Roi  reçoit,  à 
roocasîon  da  premier  de  l'an,  offrent  parfois  des 
iBefdeots  qni  ne  moi  pas  sans  intérêt  historique. 
C'est  à  ce  titre  que  nous  recaeillont  le  discours 
adressé ,  cette  année,  à  Mgr  le  «Inc  de  Bordeaux, 
par  M.  le  marquis  Barbé-Mart)ois ,  premier  pré- 
sident de  la  Coar  des  Cemples:  «  Et  vem,  Men- 
s<>ic!nf»ur,  dit  ce  mafistrnf .  yoti<!  qtii  piirnrc 
si  jeune ,  et  sur  la  tète  duquel  repose  le  bonheur 
flitiir  de  la  Fnrnee,  seavenec-vous  que  ce  beau 
rrynumc  ffc  Frnnre  demande  aussi  on  bon  Roi, 
un  Roi  qui  aime  la  vérité,  qui  veut  qn'on  la  lui 
dise;  on  Roi  qui  n'aime  pas  la  flatterie  et  qui 
Iloigne  de  sa  personne  U»  boraiaes  qui  le  trani- 
pent.  Vous  soaviendrei-voos.  Monseigneur,  que 
ces  conseils  voas  ont  été  donnés  par  uu  vieillard 
qui  avait  la  tète  couverte  de  cheveux  UanosT  — 
Ôci.  répondit  avec  vivacité  ce  prince  ,  ân'-  l'on 
pea  plus  de  six  ans.  —  Votre  ooi ,  Monseigneur, 
reprit  le  premier  prMdent,  ts  être  consigné 

sur  nos  rci;i>lrrs.  Vnns  l'y  trouverez  dans  VOtre 
majorité  ;  en  attendant  il  sera  pour  nous  le  gage 
d^n  lieiren  iTenlr.  » 

Sjanvier^  Mort  du  dac  d*  Yorck ,  frère  el  héri- 
tier présompUrdu  roi  d'An^lplerre. 

19.  La  Chambre  des  Pairs  s'occupe ,  pendant 
plasients  séances,  de  la  péCttien  de  M.  de  Hom- 
losier,  relative  nux  Ji^suiles.  Le  pétitionnaire 
demandait  que  la  Chambre  vooliU  bien  se  déter- 
otiner  : 

t»  A  prendre  en  coMidéfatton  l'état  de  Mit  ftsgraat 
cA  se  trovTcnt ,  ce  Vrasce  >  tes  dl ws  dliUlisHBSMs  de 

cnnïr^Eatlons  et  Je  Ji^sutlrs ,  et  a  aviser  aux  mesures 
ks  pUit  pnMnptcfi  pour  opérer  leur  diMoiulioo  ; 

S»  A  prendie  les  mesersi  néeesietres  poer  tun  re- 
ronnaître  de  la  rnanîèrc  la  plus  solennelle,  et  dans  loulo 
>ou  lUL^grUé.  la  (l(!claralion  du  clergé  de  1682.  etenai- 
sorer.  tous  la  plus  grave  retponsablliié,  renseignement 
dans  toutes  les  écoles  ei  aéerinaircs  de  rofiune  ; 

S*  A  maau»  dans  le  sein  de  le  Cbameve  nne  eem» 
mission  qui  .  indépendamment  ries  mrîores  provisoires 
la  sagesse  de  LL.  Sâ.  pourrait  leur  aogg^rer.  «erail 
eh«|ie  de  ncïmOm  les  andanMeistoel  l'enslcane 
Jnrlsprndence  du  royaume,  en  tant  qu'elles  assuraient 
la  lltierté  de  la  religion  contre  les  entreprises  et  les  pro- 
Cf^Ji'b  iThusiTs  Je  SCS  [iiiiiisircj  ; 

4*  Enfin  a  proposer  tels  amendements  à  la  législation 
eiisienieqel  SMient  Jegis  nêcsiialnStdinsle,ftMdt 

SnuTncttn*  n  Varlicn  dfi  irlbOMQI  HfulInillWI  OH  IMlSi 
d  infraciioas  a  la  paix  pubOqae. 

M.  de  rort.ili? ,  rapporfour,  propofe  ,  .lu  nom 
de  la  commissioa  de  la  Chambre  des  Pairs ,  de 
•Mnroyer  an  président  dn  conseil  la  partie  de 
«MM  péMiiett  reMive  k  VétiUÊmmmÊA,  m  Fsm- 
droa  trdre'iMMStiqae  wm  mlMiié  pir  le 


MS 


Roi.  Cette  conclusion  est  combattue  par  divers 
membres  qui  demandent  1  ordre  du  jour  snr  la 
pétition.  Dans  ce  nombre,  on  remarque  partlen- 
lièremont  M.  le  duc  rie  Fi iz- James  ,  dont  les 
révélations  piquantes  font  apprécier  le  bqt  et 
les  moyens  d'on  parti  qui  espère  onoere  jeter  na 
«Niveau  traobto  dans  la  seeiélé  fk«iç«lst. 

•  Je  le  dirai  avec  fraocblse ,  dit  M.  de  Ftti4aaMS  is 
crains  que  la  — r  rrrilii  ilsns  ifnnlinss  i  lu  SHUeniliis! 

ne SQll entrée  un  peu  trop  largcmcnl  r^an?  rh<'rifaç;e  dct 
pertements.  qui  ne  passent  pas  pour  avoir  ai^i  avec  beau- 
coup d'impariial  lé  d  iiis  1  ifT.iirc  de  i~ù±,...  SI  elle  S*è» 
tait  un  peu  plus  méfiée  des  brouillons  qot,  TOolsntsS' 
ISire  un  appel  de  son  entorUé.  présentèrent  *  ses  eeepa 
un  ancien  ennemi  comme  prêt  h  ressaisir  <;n  puissance  • 
si.  aacrifiaot  pcut-élre  un  peu  moins  a  la  maole  dojoar* 
qui  est  de  faire  de  l'oppotitlon .  elle  avait caMtaé  m- 
pea  «ttcaUveoenl  qnelles  étaient  les  sources  d'oà 
loi  tenait  la  connaissance  des  dangers  qu'elle  a  tout-è- 
eoup  signal<<5  5  1%  France,  (iimnie  immiuents  pour  nos 
libertés,  jetaol  le  trouble  dans  tous  les  esprits,  etfom^ 
ntssant  nne  enne  tenIMe  à  cens  qne  la  cenr  royale 
«ait  aussi  bien  que  mol  être  les  vrais  ennemis  de  IVi.i!  ; 
qu'aurait  elle  vu?  Des  Journalistes  et  ua  bomme  qui) 
voulant  à  tout  prix  faire  da  bruit,  et  occuper  de  loi. 
Impatient  de  ion  obscorilé,  alpi  de  l'onMl  dam  le- 
quel U  végétait,  rempli  sariont  de  la  haute  opiuioa 
qu 'I  a  de  lui-même,  après  avoir  attaqué  nos  lottilo- 
tiou» ,  après  avoir  attaqué  tour  à  tour  tous  les  mi« 
nisires.  s'est  mis  à  attaquer  le  clergé  et  è  déeoneer 

les  jésuites  pour  ne  pa?  prrrtrr  J'hahîtiirlf»  rl'nitaqurr  ft 
de  dénoncer.  Veui  un  cotuiâUrË  a  fuad  cet  bomme  b«' 
xarre,  à  qui  Je  ne  voudrais  avoir  à  reprocher  qoedsli 
Mie.  Il  les  caktmiiies  dlrlgies  per  lui  contre  le  pefso»* 
nage  le  plut  auguste .  seos  le  masque  d'un  respeet  hy- 
jKirriie.  ne  riK^riUit  pas  un  autre  nom?  Nous  l'aNoni 
i<jus  connu  en  A ngleterre !  Là ,  comme  aujourd'hui, 
dans  ses  montagnes,  sa  téte  traTaillait  toujours,  et  11  tet 
un  temps  où  elle  s'eierçait  particulièrement  à  enfanter 
des  plans  de  contre-rèvolutlon.  Un  Jour,  il  coovoqoa 
ses  nniis  pfiiir  leur  faire  leriiire  du  dernier  de  cesprejett* 
sorUi  de  son  c«rveau^eM|enle»sens  SHsIr  quel  étsM 

nisme  ?  U  ne  proposait  pa;  moires  que  rie  réunir  en  ttm- 
niée  tous  les  capucins  de  I  £urope,  et  de  faire  enOMT 
proces.«ii)niu  ih  ment,  en  France,  cette  armée  pofftaol  la 
croix  pour  étendard.  Voilà  l'bomme  qui  dénonce  aqjour* 
d'hol  le  clergé,  les  processions  et  les  missionnaires  !  S'il 
eul  ihf  mieui  connu  ,  j'aime  h  eroirc  qu'on  aurait  hit 
aminé  d  boeneur  à  son  ftatmm ,  el  qn'Ui 
tronvé  le  meyea  tfanlfv  Jnsqorà  t8M.mJ» 


Le  minisire  des  alTaii^  ecclésiastiques  el  de 
rinstrnction  publique  (Mgr  l'évéque  d  jUermopo-. 

sion . 

Trois  questions  lui  paraissent  devoir  être  exih 
minées: 

1°  Qae  faot-il  penser  des  éloges  que  peni  nvoir 
reçus,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  deetrnolies» 
!■  sniiiélé  dno  fioultsaT 

ont  été  intentées  ? 

3°  Que  Cant-il  penser  de  son  rétihiiatement  par 
Pie  Vil  etdorittliiÉKHtt^M 
ïkaasot 

58. 


Digitized  by  Google 


BBSTAOaATIOM. 

•on  objet ,  celle  da  siear  FéUxM^rticr,  wiipilMl 

de  la  justice  de  paix  ,  à  Rougemonl  'Doabs\  len- 
daol  à  provoquer  une  loi  qui  conférai  aux  cor- 
peratioiM  nligiemet  profimnl  les  doetrinee  dt 
Montrouge,  Stiint-Arhoul  cl  Ddle ,  le  soin  d^une 
bonne  éducation  dans  les  universités  et  Ijcées  do 
royaume.  La  pétition  fat  écartée  par  Fordra  da 
jour. 

Ces  deux  inci<lenls  révèlent  l'agitation  des  e«- 
prilfi  à  l'ouverture  de  la  se&siou,  et  la  mésiAlelli- 
geac«  4|«i  e^ielail  dans  les  falalioaa  da  winialèra 
avec  l'une  des  deux  Chambres;  OM  anecdote  de 
sâlun,  mais  qui  tenait  à  des  difTicuKés  diplomatie 
ques,  vint  ajouter,  à  la  aime  époque,  aox  en? 
barras  de  l'adrainistration  et  fournir  un  nouveaa 
texte  aux  déclamations  de  l'opposilion  dans  les 
Chambres.  Il  s'agissait  du  refus  manifesté  par 
l'empereur  d'Aottiche,  oa  dv  moins  par  «od  am» 
bassadeur,  de  reconnatirc  les  titres  de  grands 
Hets  donnés  à  des  Français  par  le  gouveriiemenl 


•AwS»  «I  eaaenis,  AI  8.  6.,  i^aeeordeat  snr 
tf%Cl points  :  sur  le  talent  des  Jésuites  pour  Tédu- 
aitaf  de  la  jeaneise,  sur  leocs  succès  prodigieux 
di^liâvdîAaiis-élrangèiM  ef  amr  Fattstérité  da 
Mtfl  lB<Burs.  Jamais  institalears  n'ont  mieux 
ina  l'art  de  gagner  la  confiance  de  leurs  élè- 
I,  de  diriger  leur  esprit  et  lear  cœur,  et  de  les 
d'une  noble  émulation.  A  ce  sujet  le  mi- 
nistre cite  les  opinions  dti  rlmncclicr  H.iron  et  de 
M.  la  vicomte  «le  Chateaubriand  sur  l  uUlité  de 
.  aat  «vdpa  aaaiÉM  carpa  aaaeignant  (  Génie  du 
CkritHaniime .  \'  partie,  tom.  VI,  clinp.  V).  II 
rappelle,  comme  un  monument  irrécusable  des 
prodiges  opérés  par  les  l^itea,  dans  laora.ooar- 
ses  apcalpÛfttes,  le  Recutil  de»  ItUres  édifiantes 
«t  eurituitt.  »  Fontenelle,  MonlesquleOt  Bulfoo , 
YoUaire ,  d'Alembert ,  Rpbertson,  se  sont  accor* 
dis,  dU-iJ  y  dans  les  témoignages  de  justice  qn'ils 
leur  ont  rendus.  Quant  <^  la  sainteté  de  leur  vie, 

on  en  trouve  la  preuve  dans  une  lettre  pastorale  _ 
d*tta  prélat  qui  n*élail  pas  lear  ami  «  al  qal  disait  -1  impérial  sur  das  TiUea  ôadâa  provinces  nm 
i  l'époque  de  leur  dcstructiou:  «  On  leur  rond 
■  TotonUaia. oalte  justice,  qu'il  u'y  a  peut-être 
•  pas  d'4wdra  daoa  L'é^lsa  daaC.  las  rdigtoos 
»  ssiaat  plas  rigatisH  al  plw  auièna  dais 
»  leurs  mœurs.  • 

Passant  à  l'examen  des  accusations  dont  ils  sont 
l'objet,  Mgr  d'HermopoUs  ne  nie  point  qda  la 
société  n'ait  eu  dans  son  sein  des  casuisles  com- 
li|Qd|||a|^,  auraient  voulu  .aplanir  les  roules  4c 
la  fiflSVaa eoMUiaBl  la  poralé  da  l'évangile 
avec  les  faiblesses  de  l'humanité  ;  mais  il  ajoute 
q«'il8  furent  oendamnés  par  le  Saittl-Siéga  9l  par 
la  elergé  de franee.  n  dit  ufcssiiei  ipM  fmu dss 
plos  grands  adversaires  du  relâchement  tal  Thjrr» 

se  Gonzaiès,  général  de  l'Ordre,  loué  à  ce  sujet    r  

parBossuel;  il  rappelle  que  la  plupart  des  Jésuites  j  d'empédier  qu'eu  France  on  ne  conservât  les 
inunolés  au  ridienle  dans  las  Uurtê  prmHtttêUi  ''Créa  qal  airaiani  été  aeqato  à  aM  épaqvai  ai 
n'étaient  pa« Français;  qu'enfm  Bourdaloue fut  le 
mnralisie  le  plus  exact,  et  que  beaucoup- d'aolns 
fiidtalMami  da  la.BiiMw  eompagnia  aaï  ■■whé 
awaaa  Iraees. 

M.  te  cardinal  de  La  Fare,  M.  Darabray  et  M. 
de  BonaM  parlent  dans  le  même  sens  que  Jtfgr 
révèque  d'ilermopolis. 

M.  le  duc  de  Choiseul,  M.  Lainé,  M.  de  Ba- 
nuiq  al  M.  Paequier  appuient  les  oondusiiMia  de 


ou  passées  sous  la  domination  autrichienne.  On 
racontait  à  ce  8«uat  411a  ré|KMise  d'un  personnage 
ainsi  titré  par  rentparéar  Napoléon,  s'étaat  pii> 
apntée  dans  une  soirée  donnée  par  l'ambassadeor 
autrichien  (  M.  d'Appony),  l'inlroducleur  avait 
afTecté  de  l'annoncer  par  son  ancien  nom  Iran- 
cais  ,  et  qoe,  pa«  da  jommaprèa,  un  illustre  osa» 
réclial  s'y  voyant  annonce  de  même,  s'était  à 
l'instant  éloigné,. Ibrt  offensé  d'une  semblable  ré- 
ception.Gella  afbire  ne  larda  paarl  êtra  partéaà 
la  tribune  de  la  Chambre  des  Députés  127  janvier!. 
Le  président  du  conseil  (M.  de  Viiiélej  donna  a 
ce  sujet  quelques  explications  qni  ne  lalsaètant 
point  de  doute  aar  ranlhaBlkilé  de  V anecdote. 
Le  ministre  déclara  que  personne  n'avait  le  droit 


Après  ces  discours,  qui  terminent  une  discus- 
IsqnaMa  taai  les  meliiis,  tonlasks  000- 


T  '  ■'-  ■"■'j-'w  r  ift  Ipahii .  il 

sur  la  demande  de  plusieurs  pairs,  au  scrutin  se- 
cret sur  Fordre  da  jour,  qui  est  rejeté  à.  une  ma- 
Jsrilé  da  IIS  aoffrages  coaira  7t.  La  fliamtti 
adopte,  en  conséquence,  les  conclusions  do  rap- 
port, al  lUttveia  la  paatia  da  la  pétilia«  conoer- 
Murt  les  éteMssaawls  daa  lisai^a  lia  ii  ani  i ,  an 
présidant  da  coaaeil  des  ministres. 

Tandisqoe  la  (]hambredes  Pairs  aeeoaillaitles  at- 
tHiSsiiaMwdallialliilit  falii  laaeeiétédes  Jé- 
sailaBiMkambre  des  Ptpatisayaltd»  sa  proooo- 
■a  aatrapéliliaà.Co«l  à  AdI  affpoiéa  daaa 


rieure  à  la  Restauration  ;  mais  que ,  d'un  antre 
cé(é,  la  Fxapca  n'avaii  pas  le  droil,  depuis  les 
'IraUéa  da  d'oMiger  las  autres 
roents  k  donner  des  qualifications  qui , 
nant  i  une  localité  ne  faisant  plus  partie  de  1s 
France ,  pouvaient  être  contestées  par  ceux  qui 
étaient  actuellement  en  possession  de  cette  loei« 
lilé.  «  On  m'objecte,  .ij<uil<i  M.  de  ViUèle,  que  le 
fait  a  eu  lieu  en  France  el  non  à  l'élraugcr;  mak 
raaitaâsadaar,  dans  sm  lièlal  Uk  Franc»  TSt 
comme  dans  son  pay  i  '  irs  delàflast  en  France.  » 
Cette  définition  diplomatique  as  satisfit  poi«l>la 
sosceptibilHé'  Avalise,  et  toutes  lis  opiaiaail^ 
la  Chambre  se  ir<îunirent  pour  demander  de  ploa 
amples  renseignements.  •  La  v<''rilablc  question  ,^ 
dit  M.  Hyde  de^ieuviUe,  es^  cellfrji  :  L'ambas- 
sadav«^UiiiTlttàaaai  •  •  -n^^a^-^^  ^ 
dianx  pour  les  faire  d^^haptiser  par  un  valet? 
S'il  l'a  osé  (je  voudrais  pouvoir  tfk  dealer  ),  il  a 
été  téméraire  eet  ambassadeur.  Criysl ,  Se»- 
sieurs,  que  ce  n'est  p.i?  la  faute  de  son  «rouvcr- 
nement  ;  mais  eeUe  da  «on  goofimeanani  a«  k 
sienne,  il  a  mani|aé  aii  Rot,  à  la  Fta«ea;fl 
blessé  tons  les  eosar»  généreux.  It 
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gloire  du  pays.  »  M.  de  Villèle,  proToqoé  par 
cette  noble  réclamation  d'un  dépoté  royaliste, 
donna  de  nouvelles  explicationâ.  11  fii  observer 
fit'il  n'y  avait  aacune  contestatiooftQ  9^fet40tli> 
très  qui  se  lient  à  la  gloire  du  pays,  comme  ceax 
de  Valmy,  GasUglione,  Rivoli^  Wagram,  Essling, 
DautziCt  ete.,  et.  quil  ne  peavaU  être  question 
qtic  de  ceux  quiavniciit  élé  accordés  comme  fiefs 
■urdes  icrriioires  étrangers.  «  Ainsi,  dit  le  mi- 
nistre, disiiiiguons  lea  tilrea  émat»  par  suite 
dTane  v  cio  re  remportée  par  lea  Vnm^âà^  et  les 
titres  de  (ier&  sur  une  province  ou  sur  une  ville. 
Les  litres  provenant  de  la  victoire  ne  suut  cou- 
teitéa  par  personne  ;  ceax  qai  ont  été  donnés  sur 
tel  ou  tel  trrrifuire  n'apprtrifnaut  plusàla  France, 
aont  les  seuls  qui  ont  été  1  objet  ûes  observations 
dool  en  a  entretenu  la  Chambre  ;  et  ai  l'en 
venait  objecter  inaiiilenant  le  nnni  rlu  maréchal 
qui,  ie  premier,  peul<èlre,  a  éiû  le  sujet  de  cette 
Borle  de  orateatation,  je  répondrai  qu'il  a  «drteott 
complète  salisraction  ;  qu'il  lui  a  été  donné  i  cet 
égard  toutes  celles  qu'il  désirait,  et  que  personne, 
pas  môme  l'ambassadeur  dont  il  s'agit ,  n'a  la 
prétention  de  lui  contealer  lea  Ulfea  dont  il  a  été 
bonoré.  » 

Cette  réponse  fit  une  vive  impression  sar  la 
chambre,  et  la  diseouion  n*ent  pas  d'antre  suite. 

21.  Allenlal  du  sieur  M;iubreuil  contre  M.  le 
prince  de  Talleyrand.  (Voir  l'année  1814.} 

25.  L'Académie  Frânçaiscs'élait  réunie  plasïeurs 
fois  pour  rédiger  une  supplique  au  Roi  contre  le 
projet  de  loi  sur  la  police  do  la  presse.  {Voir  le 
29  dôcembre  1826.)  Vingt- quatre  membres  h  é- 
laient trouvés  présents  i  la  première  de  ces  réu- 
nions :  c'étaient  MM.  rfr-  T.nplace,  directeur^  Au- 
ger,Andrieux,deBonaid,  UrifTauttCuvierf  deCes- 
aae,  Duval,  IXastatlde  Traey,  Droz,,IMavifne, 
Fraissynous,  Jouy,  Laiiié,  Lally-Tollendal,  La- 
crelctle,  Lemercier ,  Micbaud ,  Parseval-Graud- 

. maison,  Picard,  de  Ségur  ,^  Roger,  Raynouard  et 
Yillemain.  Dans  les  réuniooa  anivantes,  MM.  de 
Ch;^f»>aubriaiid  et  de  Lévis  prirent  pari  aux  déli- 
bcratious  de  l'assemblée.  £n  résultat,  la  propo- 
sition, vivement  appuyée  par  MM.  Lemercier, 
de  Tracy,  Yillemain  ^  de  Chiteaobrtand ,  Mi- 
cbaud ,  Andrieux ,  Briitaul  et  de  Ségur,  et  ayant 
été  diaeulée  dans  tous  ses  détails ,  les  membres 
ferent  invités  à  donner  leurs  suffrages.  De  vingt- 
btil  présents,  quatre  se  récusèrent  comme  appc- 
éo  à  prononcer  sur  ce  projet  de  loi  dan^  la  Cham- 
bf'>  des  Pairs  [MM.  deLaplace,  de  Lévis,  Lally- 
Ti  Jeiidal  et  Lainé),  et  sur  les  vingt-quatre  qui 
restaient,  dix-huit  se  prononcèrent  pour  la  pro- 
position. On  nomma  dans  la  même  aéanee  (16 
janvier)  trois  commissaires  cliarués  de  !a  rédac- 
tion de  la  supplique,  dans  laquelle  la  compagnie 
exposerait  au  Roi ,  son  auguste  protecteur,  «  les 
Inconvénients  et  les  dangers  dont  les  lettres  lui 
paraissaient  menacées  par  le  nouvean  pnijp(  de 

■  loi  sur  la  police  de  la  presse.  »  Le  2J  élaii  le  jour 
fixé  par  rAcadémie  pour  entendre  le  rapport  da 
•a  «OBuniaaion,  chargée  de  larédaeliaa  da  It  iap- 


plique.  Mais  la  ntaa  Jow  on  Usait  dans  le  Mo- 
niuur  une  ordonnance  royale  ainsi  oonçoe  : 

«  Art.  t".  La  nomin'»«ion  du  sieur  'Villeroain, 
maître  des  reqoèles  au  conseil  d'état ,  «et  révo* 
quée.  » 

£l  plus  bas  '. 

«  Par  dà;i8ioB  du  Roi ,  M.  i.  Micbaad,  del'Ar 
cadémie  Française,  ne  fait  plus  partie  des  ketoMS 

de  S.  M.  » 

A  Par  arrêté  de  S.  £.  le  ministre  de  l'inlérieiir, 
en  date  de  eejour,  M.  Lacretelle  a  été  révoqoé 
de  ses  fonctions  de  censeur  dramatique.  » 

Aussitôt  que  ces  maladroites  destitutioes  fu- 
rent coQuaes  dans  Paris ,  nne  vive  sympathie  ae 
manifesta  pour  lea  académieleno  dlagrAeiéai,«l  m 
grand  nombre  do  personnes  dislingn/^cs  dans  le 
monde  politique  et  littéraire,  fut  dans  la  journée 
se  foire  inserirechez  MM.  Yillemain,  Bliehaad 
et  Lacretelle.  L'Académie  Française  n'en  persista 
pas  moins  dans  sa  résolution,  et,  malgré  la  de- 
mande de  M.  Lally-Tollendal,  qui  insista  pour 
déteiminer  la  compagnie  à  révoquer  sa  décisie^ 
le  prnjoi  <îe  supplique  fut  ndoplé  par  vingt>demi 
membres  présents.  Le  âô,  la  compagnie  ae  réaail 
de  noavean,  et  M.  le  ehanealier  denaa  eennalét' 
?Tnre  i  rAcad  '  niir  Française  d'une  lettre  de  M.  le 
premier  gentilbomue  de  service  (dnc  de  BJecas), 
annonçant  qu'il  avait  pris  les  erdrea  du  roi ,  an 
sujet  de  l'audience  qu'elle  demandait  pour  lui  pré- 
senter la  supplique  adoptée  le  23,  et  que  S.  M. 
avait  décidé  qu'elle  ne  recevrait  point  iedireclenr 
dé  l'Académie.  L'assemblée,  déliM^aal  elove  s«^ 
la  convenance  de  la  paMientiou  de  In  supptiguc, 
dont  elle  avait  ordonné  la  (ranscripliou  sur  ses 
registres,  décida  que  celle  supplique  ne  aenil 
point  publiée. 

8  mort.  M.  le  prince  de  ilobeulobe-fiarstens* 
létal  est  élevé  à  la  dignité  de  maféahal  da  France. 

12.  La  Chambre  des  Députés,  après  avoir  mo> 
difié  les  dispositions  les  plus  vexatoires  dw  pmjrt 
de  loi  sur  la  police  de  la  presse,  l  adopie  à  ta 
majorité  de  233  suiïrages  contre  134.  Gr  pM|fli 
est  porté  le  19  à  la  Chambre  des  Pairs. 

30.  Funérailles  du  dae  de  La  RociiefoncaBld» 
Liancenrt.  Une  pfeftmalieai  ineule  a  lie»an  ma» 
ment  où  le  cortéct^  est  prêt  à  rt^mettro  en  mar- 
cbe,  i  la  sortie  de  l'égUse.  Des  jeunes  gens,  en- 
eiens  élèves  de  l'écele  dae  Arfs  et  Métiers  de  ChA" 
Ions,  avaient  porté  à  bras  le  cercueil,  depuis  i'hd- 
tel  du  défunt  jusqu'à  l'église  de  l'Assomption.  Ils 
se  préparaient  à  le  reprendre  en  sorteni,  pour 
le  porter  de  même  jusqu'à  la  haerièra,  d'eè  iké^ 
vail  être  conduit  à  l  inornur! .  lorsqu'un  commis- 
saire de  police  donna  ordre  de  replacer  le  cer- 
ewdl  e«r  la  char  feaàhrak  laejemns  gmene  «MU 
lurent  point  obéir;  nnp  tWp  s'enstiivit ,  cl  danS 
le  désordre  qoi  résulta  de  celte  opposition  vio* 
lente  i  la  iona  araiée,  chargée  da  lîiia  aaécnlag 
l'ordre  de  la  paUia«  la  cawiil  leadia  «wlaplmi  ' 
et  se  brisa. 

17  avni^.  Retrait  de  la  loi  sur  la  police  de  in 
SNT'grtM^ni»»  *  rada|liydha!JS#!iS 
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loi  par  la  Chambra  da*  Pairs.  La  redoaUMe  op 
poaitiao  qni  s'y  était  laWaiHa  te  vévtta  tout 

jd'jiborrt  par  le  choix  la  mnimission  rharoée 
d'aurelner  ce  projet.  Ëlle  était  composée  de 
MM  Porlalis,  PorUl,  de  Baaiard,  doc  de  Brianc, 
abbé  de  Moiiteaqnioa ,  doc  de  Lévis  el  duc 
de  Brnglie.  Une  viftoire  remporléo  sur  les  en- 
nnafiii  eaténevra  de  la  t'raQcc ,  aurait  bien  car* 
Irinanml  aauité  aiaina  de  transports  de  joie 
cher  le  p.irti  liMral ,  que  ce  triomphe  inallcndu 
laa  projets  dn  aiinistère.  L'esprit  de  parti 
ro»  presque  en  éiBMie  ea  sneeès  dont  ton» 
jénéreoi  s'applaudissaient.  On  dc  né- 
flifea  rien  pour  le  faire  célébrer  par  des  rèjouis- 
aaaces  puputatreti.  Les  masses  d'ouvriers,  depuis 
4|neh|ne  temps  assez  indUKrentoa  êïït  débats  de 
la  polifiqoç  ,  furent  mises  en  mouvemenl.On  leur 
parsuada  qoe  la  oatioo  venait  de  remporter  une 
«mda  Tfeteire  bot  les  ennenris  des  libertés  cod- 
stitulionnelles;  cela  suffit  pour  pntratiipr  dans  les 
bandes  d'aiaiCi  qolparcooraient  les  rues  de  la  ca- 
pitale, oeHae4nswhd)Ori»wwi  tedéteaMiil  chnqiia 
■air  de  ses  utiles  travaux ,  sur  les  quais  et  aux 
environs  des  porfen  Saliil-Denis  et  Saint-Martin. 
Des  liluiTiiiiations  voloatAîre»  on  forcées  eurent 
lien  dans  laa  qvartiers  Im  plas  popnlenK,  anx 

cria  de  vive  la  liberté  de  ta  prêter!  pou«s6<»  par 
daa  fMWdontla  plupart  ne  savaient  probablement 
■1  Hi*  ni  «erifv.  La  ferca  armée  M  eUtgéed'to. 
tarvenir  pour  rélablîr  l'ordre  cravemrnt  com- 
promis sur  quelques  points»  soit  par  l'explosion 
daa  pétards  Jetés  au  nrilien  delà  ftole  daa  enrieux, 
mm  fm  iea  pintes  laneées  dans  les  vitres  des 
maisons  où  l'on  n(>  n[>ontr.iit  pas  assez  d'erapres- 
•ement  pour  illumiuer.  Quelques  iudividus  arrë- 
m  m  flagraal  délit  ont  été  Iradirila  devant  ta 
pidice  correctionncHr. 

tt.  Lioenciament  de  la  garde  nationale  de  Pa- 
fffi.  Le  M  avril ,  Chatiea  X  avail  paaaé  en  revoe, 
dans  la  cour  des  Tuilerie? ,  lc<;  portes  (f'honneur 
de  ta  milice  parisienne  qui,  depuis  la  Restaura- 
lien,  faisait  seule  le  service  du  château  lejoer 
•uivanaira  de  l'entrée  du  Roi  à  Paris.  1«  me* 
narque  avait  été  accueiHi  flnns  le8r.Tngs  de'4  çar> 
des  nationaux  avec  des  transports  d'amour  nt  de 
ééeaÉMal  ^el  lel  aausèrent  une  vive  et  tee- 
chanle  émotion,  Apr^s  le  défilé  dr<:  postes,  il 

VMa  on  groupe  d'officiers  el  de  gardes  na- 
q«e  le  eerleaWé  avait  aff Iréa  ft  eetle  re' 

vue,  et  leur  dit  :  Mc^sieur^,  je  î  rtix  vous  réunir 
m  pttu  fnmd  mowtbrt  a»yri$  de  mot.  Je  voue 
éÊHmtmiltÊ  nm à  tmmptmt h 99 4M Champ-de- 
ifaw.  On  ne  peet  douter  que  l'annonce  de  celte 
r^vae  p^^nérale  ne  fût  on  acte  spontané  de  la  vo- 
lonté du  hoi ,  car,  en  prononçant  ces  mois,  Gtar- 
lai  X  avait  été  oMgé  de  a^trréter  on  moment 
pour  réOéehIr  et  s'a^^stircr  qtie  la  date  qu'il  allail 
ind^oOT  leailMit  un  dimaoclie.  Cette  commeni- 
eiNea  d«  Ma«aeaon  pe«pte,a«M  teleraédleire, 
evcifi^  des  transports  d'allègres^  dont  II  n'y  avait 
pas  au  d'exainple  depuis  1814.  Les  cris  de  vive 
Uwti  édaléteat  à  irfnsienra  reprises ,  et  c'est  ao 


(je  gardes  nationaux  de  tous  grades,  fetreoondoit 
jusqu'au  pied  de  grand  eaealier  da  pevIiieB  de 

l'Horloge.  U  ,  il  se  retourna  encore  vers  es- 
corte improvisée,  et  dit,  en  étendanl  la  main  : 
«  AuSB.  mas  ëmtê,  na  faiiéM»  pe*.  »  QqI  aérait 

pu  prévoir  alors  qne  relie  belle  joururt-  lu  li 
avril  n'aurait  pas  de  lendemain!  Le  Hoî  lui-même 
venait  d'assigner  i  son  peuple  un  rendez -vous 
pour  resserrer  encore,  s'il  était  possiMe,  les  liens 
qui  les  nni-^'înieiiL  M.iiscettesolennifé  fnf  nn  jour 
néfaste  pour  la  mouarcbie  et  pour  la  Fraoce..... 
Charles  X,  à  Fragae ,  daaa  la  aeitf ede  da  Hrad- 
srhin  ,  se  rfrppelait  avec  attendrissemenf  la  jour- 
née du  12  avril  18â7  :  il  se  plot  à  en  raconter 
toolee  Iea  dreeoatanwi  à  ras  dea  clieb  de  la 
garde  nationale  qui  fut  le  visiter  dans  son  exil. 

Le  29  .ivril ,  au  matin  ,  les  léjçions  de  la  garde 
nationale  de  Paris  se  rassemblèrent  dans  la  plus 
belle  tenue  et  se  dirigèrent  dans  le  meilleur  or- 
dre ver^  le  Thrimp-de-Mars.  Elles  y  étaient  réu- 
nies plus  nombreuses  qu'on  ne  les  avait  jamais 
voea,  lorsque  le  Roi  arriva,  aeeenqwgaé  des  pru»* 
ces  et  princesses  do  sa  famille,  el  suivi  d'un  nom- 
breux et  brillant  état-major.  Aussitôt  les  gantes 
nationaux  firent  retentir  cette  vaste  enceinte  des 
cris  de  vive  le  roi,  que  répéta  avec  enthousiasme 
la  foule  innombrable  qui  se  pressait  sur  les  tala$. 
C'est  alors  cependant  que  les  chefi}  de  l^ons  pn- 
reot  s'apercevoir  dea  fiMeatioBe  heetllee  de  eer^ 
tnins  individus  qtii  voulaient  profiter  de  celle 
réunion  pour  manifester  les  opinions  de  leur 
parti  et  obleirîr  le  renvoi  des  mwnlres.  L'un 
d'eux  ,  assure-t-on,  fut  prévenu  de  la  niMvaiae 
dispe«iifinn  de  quelques  pardes  nationaux  .  el  il 
se  iliitia  de  déconcerter  les  plans  de  cette  oppo- 
sition en  ftiiaanl  eirealer  dans  les  range ,  •  qae 
fie?  hommes  pon<?  1e«j  armes  ne  devaient  proférer 
aucun  cri ,  paj>  plus  celui  de  vive  te  Boi  que  tout 
aoire.  »  Cette  injenetien  déplol  à  tout  le  ueode  « 
et  les  amis  comme  les  ennemis  du  ministère  B*ca 
tinrent  aucun  compte.  Quand  Charles  X  passa 
dans  les  rangs  des  légions,  les  cris  de  vive  teroQ 
furent  presque  universels ,  el  il  ne  s'y  mêla  i|ae 
dc  dislance  en  distance  celui  de  A  ba^  icj  mins. 
tre$l  à  bat  letjésuitetlCéUil  la  tuaaife&tattou  sur 
laquelle  le  parti  libéral  avait  compté  ;  onia  cfle 

fil  peu  He  ?ensnlion  en  ce  raortient  ,  e(  dans  cinq 
légions  seulement  ces  cris  inconvenants  ne  Amenl 
pae  entièrement  eowerta  par  Iea  eeetaMtieoe 
de  l'immense  majorité  dc  la  garde  nationale.  Lca 
légions  dans  lesquelles  les  cris  de  à  604  le*  mtius- 
treê  furent  1»  plus  nombreux ,  sont  les  ^,  5f>, 
7*  et  ^;  eneora  bot-  il  reroarqaer  qae  cee  da- 
meurs  se  firent  plus  s|>éc!alement  entendre  an 
moment  du  passage  de  la  tuiu  du  Hoi  qo'en  pr^ 
seneedeS.lI.  Qiieiqa*!]  enaoll,  eetlBcideolaa 
chnncrea  rien  à  l'ordre  de  In  revue  ;  le  Roi  passa 
lentement  devant  le  front  de  bandière  de  toutes 
les  légions,  et  viBt  entoite  ae  plaeer  en  avaut  do 
4«ntre  de  l'Ecole-Militaire  pour  assister  ao  défié 
de  la  garde  naîionale.  Pendant  rette  marche,  qui 
dora  plus  de  deux  heures,  le  cri  de  vive  te  roi  se 
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«  L'aspect  da  ettto  revoe,  dit  no  écrivain  laté- 
ral ,  •tttaH  m  gfiBd  «l  t— Bhmt  tpeelMle  mz 

yeux  du  souveraiu  entouré  J'un  pruplp  immcnsf, 
qui  faisait  relenlir  l'air  des  lérooigtiages  ItruyaoU 
de  sa  joie  et  de  teo  «mear.  Elle  t*aelMvi  mus  ae- 
cident,  M08  désordre,  et  le  Roi,  retoornaiil  h 
cheval  aux  Tuileries  ,  troava  partout  ce  même 
«spreesemeut ,  (ul  salué  des  luétueé  accUmatioos. 
Balto  Sa  If^eelé  paraissait  eoBlente  de  la  Jour- 
née, et  le  maréchal  commandant  en  chef  la  garde 
(II.  le  dac  de  Iteggio)  avait  même,  as- 
a«ia-t^,  à  la  laalrée  a«x  Tailerias,  nçQ  l'or- 
dre Wà  raotsrisation  de  témoigner  la  satisfaction 
du  monarque  aux  légioDs  parisiennes,  lorsque  de 
nouveaux  iucideiits  cbangèrenl  la  fiMdtselMMea* 
Des  légkMitqili  retMUHaieol  dans  leurs  quartiers 
respectifs,  en  passant  par  les  rues  de  Rivoli  et  la 
place  Vendôme,  firent  entendre  sous  les  fenêtres 
da  minislre  des  tuaocta  et  do  garde^es-sceaaz 
les  cris  déjà  signalés,  avec  ane  violence  et  un 
aobamemant  que  le  parti  offensé  regarda  comme 
dit  meaiees  an  des  sympldraes  d'iosarreetion. 
Le  conseil  des  ministres  fut  convoqué'  et  se  pro- 
longea fort  avant  dans  la  soirée:  on  y  décida qoe 
la  garde  nationale  serait  licenciée.  L'ordonnaoee 
du  licenciement ,  rédigée  sur-le-champ ,  sans 
préambule,  contresignée  p^r  !*>  TninivtYe  de  l'in- 
térieur,  dûrgé  de  son  exécuiiou  ,  fut  envoyée 
dans  la  sait  av  commandant  an  chef  de  celte 
garde,  et,  de  six  à  sept  heures  du  mntiu,  tou^ 
les  postes  qu'elle  occupait  étaient  relevés  par  les 
troupes  de  ligne ,  en  même  temps  que  Tordon- 
nance  paraissait  dans  le  Moniteur^  à  la  place  de 
l'article  qui  devait  rendre  un  compte  plus  heu- 
itiu  de  la  revue.  Divers  bruits  ont  couru  sur  la 
tanas  de  ce  censeil,  sar  l'ataenee  de  M.  la  Daa- 
plMn,sur  l'opposition  plus  ou  moins  prononrAe 
de  ploMears  ministres  (M.  le  duc  de  Doudcau- 
vUle ,  M.  de  Chabrol  et  H.  d'Hermepolis)  à  la 
mesure  qui  vcuait  d'élre  pri^c.  M.  le  duc  de 
Doudeauville,  miuistre  de  la  maison  du  Roi,  déjà 
CD  opposition  avec  ses  collègues ,  dans  l'affaire 
4tt  obsèques  de  son  noUe  parent ,  présenta ,  le 
jour  même  où  l'ordonnance  »Vf  lironciement  fut 
pabliée,  sa  démission  au  lioi,  qui  1  accepta,  dc:> 
IbBdioos  dont  II  était  eliarg é.  >• 

On  ne  saurait  se  fairo  uue  idée  de  la  surprise 
elde  riadigaati4tt  qoi  se  manifestèrent,  le  30  an 
■utiOfdans  toates  lei  daaaes  delà  population 
paritipnnOi  quand  l'ordonnance  do  licenciement 
y  fut  connue.  Des  groupes  se  formèrent  dans  tou- 
tes les  rues ,  et  tous  ceux  qui  avaient  assisté  à 
la  rovae,  aoit  eemaa  gardes  nalionavx,  soit 
comme  spectateurs,  se  demandaient  avec  inquié- 
tade  ce  qui  avait  pu  donner  lieu  à  cette  llétris- 
tialemeaore  mieialértalle.  Les  fUts  de  la  roe 
de  Kivoli  et  de  la  place  Vendôme  étaient  connus 
de  fort  peu  de  personnes,  et,  dans  le  cas  même 
où  ces  manifestation  rèprébenfllMes  aaraienl  été 
aussi  graves  que  les  partisans  des  ministres  cher- 
chaieul  à  le  faire  croire,  il  paraissait  encore  fort 
peu  ktyal  de  punir  trente  mille  gardes  ualiouaux 
powlilliHCeda 


Suivant  les  uns,  c'était  un  coup  d'état  i 
pie  eoname  sans  ndson,  frappé  daas  rtatérU  de 

l'ambition  et  fie  la  vanité  blessée  de  (7ijclqnes 
ministres.  Suivant  les  autres,  la  mesure  était 
légale  autant  que  néaeeiaire  :  ta  majesté  royale 
vendit  d'être  blawiée»  vêêiê^  par  des  cris  qu'oa 
pouvait  regarder  comme  des  pétitions  sédi- 
tieuses présentées  à  la  pointe  des  bâtonnet tesi 
Quel  qoe  Mt  le  ffoedwant  de  eea  plaintes  «a- 
traire?,  l'irritrttion  fut  au  comble;  elle  devait  se 
prolonger  et  s'aigfir  long-temps  encore  pour 
arriver  à  ane  hlale  exploMon. 

15  mai.  Troubles  au  Collège  de  France.  Ils  se 
manifestent  par  des  siRlets  et  des  huées  au  cours 
de  M.  le  docteur  Hécamïer ,  nommé  profe 
au  Collège  de  France  après  la  mort  de  i 
M  Mai^eodie  avait  été  présenté  comme  eandtdst 
par  les  professeurs  do  cdiégeet  par  la  neuvième 
seelioa  de  PAoedémie  des  Seienees  ;  quelques  jeu- 
nes gens  de';  frnlr«  vrttiltirrnt  voir  <f;ins  1,t  pré- 
férence accordée  à  M.  Récamier,  célèbre  méde- 
cin dont  penenne  n'aorait  eeé  eonloitn-  le  mé- 
rite ,  une  faveur  accordée  à  ses  opinions  politi* 
ques  plutôt  que  la  récompense  «le  talents. 
M.  Silvestre  de  Sacy,  adiuiniëtrâieur  du  collège 
de  France,  suspend  le  cours  de  médecine  pendant 
quelques  jours,  et  décide  qu'à  l'avenir  nal  ne 
pourra  assister  à  ce  cours  aaas  être  muni  d'une 
earle  déHvrie  par  l'adminiilratenr  dn  Colléie. 
Cette  mesure  suffit  pour  rétablir  l'ordre  dans  le 
collège,  mais  de  graves  dteordres  ont  lieu  à  l'ex- 
tériear.  M.  Béeaaaier  éetiappe  à  pdne  à  la  forenr 
de  quelques  forcenés.  Les  individus  arrêtés  à 
cette  occasion  soniponisparle  tribttoaldepoiien 
corrccUuauelle. 

Sinin.  Proeeasion  do  Cordoa-Bleo.  Le  Roi  al 
toute  la  cour  assi^fmt  à  la  messe  du  Sninf  Es- 
prit dans  la  chapelle  du  château  des  Tuileries. 
9.  If .  reçoit  enaaile  le  senaenl  de  quatre  ebata-' 
liers-comroandeurs  nommés  antérieurement.  Ce 
sont  MM.  le  prince  de  Crel-Solre,  le  prince  de 
Chalais  ,  le  dac  de  la  Triiaonille,  et  le  duc  d'A* 
▼aray.  Un  diapitre  de  l'ordre  est  ensuite  leaa 
dans  les  npr»'''''''""'^^'*  ''"  '^l'i  et  S.  M.  Eaitcoo- 
uailre ,  par  i  urgaue  du  graud-mattre  des  cérémo- 
nies de  rCNrdre,  les  aooreaaz  chavaUertoeoanMUi*- 
deurs  nommés  pnr  ordonnance  de  ce  jour  :  ce?ont 
UM .  le  duc  de  Saint- Aignan,  le  doc  de  Uerinool- 
Toanerra ,  te  mafêdMU  cooila  Holilor,  la  eonrta 
de  Peyronnct ,  le  comte  de  Corbière  ,  le  comte 
Curial ,  le  baron  de  La  Rochefoucauld  ,  le  mar- 
quis de  Vibraye,  le  comte  Guilteminol,  le  comte 
de  Mesaacd,  la  viee-amiral  eomle  de  Bnr^aa 
Missiessy. 

22.  Clôture  do  la  session  des  Chambres  pour  la 
session  de  1837. 

Ordonnance  du  Roi  qui  rétablit  la  censare 
en  vertu  de  l'art.  IV  de  la  loi  du  17  mars  1888. 
L'ordonnanee  ,  an  termes  de  celte  loi,  eat  eoa- 

resignéc  par  Ir  i^  ministres:  MM.  deCorUêfa« 
de  Vilièie  et  de  Pcyronnel. 
6  juiUêi,  Conveotioa  diplomatique  rignét  k 
f  aBlra  la  Fnaea ,  la  Baaiin  il  r/ 
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éÊncù  de  U  Grèce.  ^ 

•  13.  î.p  flr^^àlre  de  l'ArabiiTti-Comtquc 'AwHinol) 

eel  ia  proie  des  ilammcs.  La  aouveau  liiealre  a 

Wr'i  en  farc  dp  In  rue  de  I-anrrv. 

ê  aotU.  Ilorl  d«4j«orges  Csuoiog ,  premier  U>r«l 
«aMra  «ta  lite  ^  8.  M.  BritaMl^w  «1 
elMceiierderéailiiBivdi  ItCitate-M^ 
el  d'Irlande. 

M.  Obeèqnes  de  M.  Manuel ,  ex-memlwe  de  ia 
Chambre  des  Députés  ,  moH  k  Maieess  ,  chez 
M.  f  amue.  LfNTsqoe  le  codyoI  arriva  à  la  barrière 
des  Martyrs,  quekiaes  jeunes  feaa,  se  fuidaiit 
fr  ee  fe  Fec<sMaiici  de  ptUvé  wéÊ&m  tax 

inhumations  n'itait  pn'<  applicable  exlrà  muros , 
voalureal  s'eai|karer  da  oercueil  e(  le  porter  jus- 
fu'aa  cimetiife.  Lee  eriMnalMii»  ém  ernivoi  s'y 
étant  refosés,  les  cfaevaox  du  eotWItard  tarent 
dételés  el  le  char  traîné  à  bras  ,  jusqti'à  ce  que  In 
geodarRMMie  eùl  taU  replacer  les  chevaux  ei  «er- 
fidretiarte  Meerléf*  q«i  a*aclnwtai  etne  rnmni 
iieideDt  jusqu'au  cimetière  du  Pèrt-Latkaite . 

3  MfUm^e,  I«e  Hoi  pari  de  Sainl-Ctaud  pour 
visiter  tas  iKptrtaiiBts  d«  Nerd  et  ta  etaip  de 

'  Sainl-Onier.  Le  6,  Madame  la  Dauphioe  va  visi- 
ter le  p^rt  dp  rherboHr?  H  uue  partie  de  la  Nor- 
mandie. Ai.  ie  DâuphiQ  rejoint  t.harlc8  X  a  Lille. 

Arrivée  du  M  à  ••int-Omer.  S.  M:  se 
rend  le  lendcmaio ,  accompagné  du  Dauphin  et  du 
prime  d'Orange ,  sur  la  Bruyère  où  le  camp  de 
MMMTRM  «et  élaUl ,  et  passe  tae  tiMpes  en  re- 
vne.  11 ,  Charles X  n^si^fe  h  rliversesévolutions 
Militaires  et  A  l'attaque  d'un  fort.  Dans  toutes  tes 
stasuBSlaneee  «à  ta  discipline  ne  linMil  pas, 
tai  toanpes  font  éctater  les  plus  vils  transports 
d'sflégre^se  k  la  vue  du  Koi.  l<e  15 ,  le  Hoi  rend 
une  dermère  visite  au  camp  ei  revieul  eu&uite  à 
iiliit  tMmi  fmt  Arras ,  AntaM  et  Beanvais. 
Dans  ce  voyage,  le  rtoj  visita  un  ennd  nombre 
d'établissements  industriels,  et  accorda  parlent 
teétapt  al  éaa  aiemptniai  haaeriiqaéa  aax 
•  manuraciintara  dMl  tai  tnfiax  titawl  saa  a^ 
lanlion. 

4  oeioérc.  Comneneement  des  hostilités  contre 
ta  étf  étJÙgtit.  n  aatataMdepata  plusieurs  mois 

entre  le  trcuvernement  de  France  et  la  régence 
d'Alger  des  difficultés  au  sujet  de  la  demanda 
IMle  par  ta  dey  de  raxlradiliaa  dn  JaiT  l?attua 
Backri ,  cotiimc  débiteur  envers  des  sujets  algé- 
riens ,  par  suite  de  la  liquidation  de  sommes  ducs 
par  la  France  j)our  des  grains  fouruis  par  ces 
dmtanaii  ITM  al  17M  (t).  Itaa  éfteaaMnta  poe- 

(1)  Une  cottVMitton  entre  la  Frasée  et  Is  régeacc 

lî'AlgLT  ;iO  iHtvinnt)ri'  18llV  ;i\nit  lii] uli.ié  celle  deUeà 

MimiUiOBf  d«  {rsnci,  nui  furent  psfei,  sa  vertu  d'ans 
lit  spishita.  readue  ca  iW),  eaoe  les  eisiBs  da  pète  da 

Nathm  Dcickrl,  afnr?  Ton-lé  de  pouvoirs  des  Crtsuclers 
•i|érkQS.  11  imaii  que  ce  tnun  iauirc  porta  ses  frats  de 
IqaUation  ii  une  somme  considérable,  ei  qu'il  o'olTrlt  à 
asscBoumiiaau  fus  dss  psjenMnts  fbrt  audessous  de 
ta  «dear  dss  Ibuiultaïas  IMtei.  Ccai^  rsAMéreut  de 
■tiwili  Misi—is  fiTia  Isar  iMl,aï4«Éilpita 


térieurs  ajoutèrent  à  cette  inésiuteUrgenoe.  Dss 
navires  de  commerce  fraafais  fluMat  vtaMapar 

des  corsaires  .-ilqfriens ,  qui  en  pîM^rent  deoT 
Desoacôté,  le  dey  se  plaignit  de  ce  que  la  Franos 
IWaaU  «tavardas  fcrlUtealleae  à  toCatafpelil 

port  appirtenaul  à  la  France  sur  la  cdte  d'Afri- 
que) pour  proléger  les  pécheurs  de  corail,  ei  f>ré- 
lamlall  que  le  gouveraeroeot  pontifical  devau 
lui  payer  le  tribut  dont  il  avait  été  prfinHilsai 
ment  exempté  ^  fr»  soHicilation  du  gouvernement 
frao^aiâ.  C  est  à  la  suite  des  «Miférences  qui  ea- 
reM  itao  paar  aptaair  •aaUseasitlUtattHéa,  q«t 
le  consul-général  de  France,  M.  Deva/ ,  eut  a« 
mois  d'avril ,  avec  le  dey,  une  altercation  dans 
laquelta  eelai*ei ,  oubliant  ce  qu'il  devait  à  cet 
agent  et  i  la  puissance  qu'il  reprèseolail ,  la|- 
jela  son  éveiit.iil  h  la  téte  ,  et  lui  intima  l'ordre 
de  sortir  de  la  Casaoba.  Une  iasalte  aussi  m»- 
nitasia  ne  pouvait  rester  impanta.  La  gaMiefae* 
menl  français  ordonna  aussitôt  l'arnicnient  d'ans 
escadre  à  Toulon  ;  elle  Tut  envoyée  devant  Alger, 
soas  le  commandement  du  capitaine  (jollet,  pour 
obtenir  satisfacttatt  4a  l'insulte  faite  i  la  France. 

I,  c  consul  et  le  commandant  de  l'escadre  rédi- 
gèrent de  concert  une  note,  dans  taqoelie  il  était 
exigé  qu'une  dépttlaflaa  ,  ft  ta  lête  de  taqositafla 

trouverait  le  i  rkel  hnrrigr  '  ministre  de^  nffrîirfs 
étrangères  el  de  la  marine},  se  rendit  a  bord  da 
vaisseau  do  oommaBdant  da  l'axpédHtaii  et  Ct 
des  excuses  au  consul  de  la  conduite  du  dey  à 
son  égard;  que  le  pavillon  de  Propre  fui  arboré 
sur  les  forts  d'Alger  et  salué  de  ceut  coups  de 
canon ,  an  slgaa  da  respect  et  de  aoamiaiiaia..^. 

Celle  note  fut  remise  an  dcv  pnr  le  con-i:l  dft 
Sardaigue  à  Alger;  mais  la  satisfaction  deman- 
dée n'ayant  pas  été  aeeerdéedana  les  vingt-qua- 
tre heures  ,  le  blocus  des  ports  de  la  ré^cence  (M 
au^^sttôt  déclaré.  Plusieurs  mois  se  p.i«<érefit  saus 
qu'il  survint  aucun  événement  de  queiqu  impor- 
tance. Le  4  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  taesas- 

mandant  de  l'csrrttlrr  tinnt  h  <;ept  -in  nerd 

d'Alger,  vit  sortir  du  port  onze  haiimeois  de 
guerre  qui  se  dirigaaleal  car  Faaasl  près  de 
la  côfo.  I.o  vent  était  fort  et  li  houle  portait  à 
terre  ;  cependant  M.  Collet  courut  à  l'instant  sur 
rannami.  A  midi  cC  demi  la  ceai^  ceasmença. 
Ou  se  battit  de  part  et  d'autre  avec  beaucoup  do 
courage:  mais  enfin  les  b.iliments algéri' r  ^,  fir- 
sant  vent  en  poupe,  abandonnèrent  ie  eùamp  de 
bataille,  se  mirent  sous  la  pNÉe^BaÉ  4a  fauta 
forts,  ef  A  !n  nuit  ils  r.>nfrèrenl,  nen  i>^rt^  a\nir 
beaucoup  souffert,  dan5  le  port  d'Alger,  devant  le 
quel  la  camiaaDdaat  Calai  rétablit  ta  Mecos ,  qm 
fulreflaerréaQlaïki  qna  taqMtay«ta*<îta— paaiikl 

cinnt  mort  avant  d'avoir  payé  les  créanciers  a^éneat, 
son  tiii .  nitortlUé  triiiçsH,  m  umy^  ippanaytie.  aiu 
yeuxdesréclamsatâ,dstaU^l«ldittiafPi0iadb-t  pèrt 
avail  touchi  c. 
A(»  é»  piu»ieur«  années  de  négociations  inrruciQcasoL 

II. '  Der.  pour  en  Onir.  deiasndarexrraJitlon  da  débiiw 
Uitkn;  nu'ii  le  gouvernement  fr^rri  v  .îi[i!  !<!.:-  ,;\'rî 
du  Uioil  dcï  gcus,  »e  relUsa  à  r«iii«i4r«  i\«iiMa  iàmmn 
entre  les  «Mlnsds  ta  fdgaaiai'J^Hs* 
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RÉGNE  DE  CHARLES  X. 


!•  peniMttra.  Ce  combat  ajoata  à  la  gloire  Ù6  la 
■MiM  tançuse ,  qa'oM  vialeire  plot  wéMira. 
ble  derail  WÊmn  iâmênt  «mC  lalin  WÊêae 

moi». 

90.  Combat  de  Navarin.  La  Porte  ayaiU  rcfasé 
do  ae  aosmettre  à  l'uUimaium  qai  loi  avait  été 

présenté  par  les  nmbas^adcurs  des  trol«  puia- 
tances  aliiéM,  relaltveiuent  à  la  paoiêcation  de 
9ê  GcAM)  Im  MMtfiM  eeMiMiiAea  4e  Vraiiee  «  46 

Russie  et  d'Anu-lolerrc  rcrurenl  î'erdre  d'agir 
boslilemenl  contre  la  flatte  turque,  dans  le  caa 
où  celle-ci  eaMyerait  do  ae  porter  anr  Uydra 
peur  ratlaqoer,  tm  ior  Wâlfm  pmi  mtm  daM 
le  golfe  de  Lépanie. 

«  Les  trois  amiraux  commanda Qt  iea  escadres 
dot  pvliaMieos  ligoataires  éa  tfaill  de  Loadret 
(voir  le  6  juillet)  se  réuniront  ]f  fS,  pnur  aviser 
aux  nioyeos  d'atteindre  le  but  spécifié  dans  le 
tqadil  mité ,  rawmhH»  d*  féH  «nfrv  fw  IW«i  H 
iei  Grecs;  et  considérant ,  dit  an  des  documenta 
publiés  sur  la  bataille  do  Navarin,  la  violation 
de  la  suspeosiou  d'armes  provisoire,  cuusenlie 
par  Ibrabim-Pacha ,  la  contindité  do  tfalènie 
d'extermination  et  de  dévastation  pours'jivi  par 
cea  (roapee  dans  la  Morée ,  et  l'iontililé  des  re- 
priseolatiODB  qui  loi  avaient  été  fiiitea  poor  sa»* 
peudre  le  cours  de  tant  de  barbaries,  ils  résolu- 
rent de  prendre  position  avec  leurs  escadres  dans 
le  port  de  Navariu,  a  pour  renouveler  à  Ibrahim 
»  des  propositions  qui ,  entrant  dans  l'esprit  du 
»  traité',  étaient  évidemment  â^ns  l'intérêt  de  la 
•  Porte  elle-même.  »  Cette  résolution  prise ,  le 
eomaandemefil  foC  déffré,  aux  termes  des  ias- 
Iruclions,  au  pins  nticicu  des  trois  amiraux. 
C'était  le  vice-amiral  anglais,  sir  Ed.  Codring- 
fon ,  qui  arrêta  les  dispositioos  nécessaires.  Le 
19 ,  an  ordre  du  Joar  annonça  que  les  vaisseaux 
alliés  De  feraient  feu  sur  les  Turcs  qu'autant  que 
ceux-ci  tireraient  les  premiers.  Le  20,  à  midi , 
le  vont  sa  trouvant  favorable ,  les  trois  escadres 
se  mirent  en  licnc  de  bataille.  Les  Turcs  avaient 
formé  une  ligue  d'embossage  en  fer  à  cbeval ,  et 
anr  trois  rangs,  composée de3  vaisseaux  de  ligne, 
1  vaisseau  rasé,  19  frégates,  26  corvettes,  12 
bricks,  5  brûlots,  sans  compter  les  transports, 
ious  la  protection  de  l'artillerie  de  la  côte  et  du 
llsrt.  Lm  forées  alliées  consistaient  en  19  Tais- 
senuT  de  ligne,  10  frégates,  1  corvette,  et  quel- 
ques petits  bâtiments.  Le  signal  donné  pour  for- 
eer  l'eDlrée  de  port ,  ramiral  anglais  prit  la  tête 
de  la  ligne  avec  les  vaisseaux  de  son  escadre, 
suivis  de  la  frégate  le  Darmouth,  L'escadre  fran- 
çaise se  plara  immédiatement  après  lui,  ayant 
en  téle  la  Sirène ,  sur  laquelle  était  le  pavillon 
de  l'amiral  de  Rigny.  Le  Scipion  suivait,  le  hoin- 
prê  sur  la  poupe  de  ia  Sirène  ;  puis  vcoaieul  le 
MrêiUm^  tê  IWdmf  et  la  frégate  rArmiéti  les 
goélettes  l'Atrione  et  la  Daphni  se  tinrent  sur 
les  ailes.  Les  Russes,  an  nombre  de  4  vaisaeaux 
et  da  4  Crégales ,  formaient  rarrlire-garde.  les 
cinq  bâtiments  de  tète,  qui  étaient  l'Asia,  le  Ge- 
noo,  te  Darmnulh,  la  Sirène  et  le  Scipion  ,  pas*^- 


saos  être  molestés.  Tout  semblait  annonper  fin'îl 
ne  serait  pas  brûlé  une  amorce  dans  cette  jour- 
née. Les  vaisseaux  anglide  tfaM  frt»  paaie  par 
le  trnvers  de  l'amiral  turc,  ta  Sirène  vint,  par 
un  mouvement  de ooatro-marehe  dont  la  hardie»- 
se  et  la  prédbfon  AMont  remarquées,  se  plaeet 
dans  un  vide  qne  Iai?saietit  ontre  elles  3  fï-égates 
égyptienaes.  Le  2rt<ien(  semit  i  bébord,  appayatrt 
te  dMwjelIt  Scip^.embossë  à  l'entrée  do 
port,  présenta  le  travers  i  dens  Mgafaeet  à 
trois  brûlots  mouillés  sur  son  flâné  gaudie,  Oft 
restant,  eu  cuire,  sous  le  feu  des  batteries  de 
Navarin.  Le  Brtttaw,  ne  pettvant  dire  nlBemenl 
occupé  en  arrière  de  cette  Vinnp  ,  <;e  mettre 
entre  le  vai»seaa  amiral  russe  et  de  fortes  fréga- 
te» turques  qui  l'enraient  piH  en  'enflede.  Z'Jf^ 
midf  50  lin(  SOUS  voilcs  pour  se  porter  partovl 
où  il  y  avait  des  secours  utiles  à  donner  et  d'ho^ 
.BoraMes  dangers  à  courir.  La  frégate  le  Dar^ 
eis«lfc,4fnlav^  été  détachée  de  l'avant-ganle 
pour  all'T  dire  aux  brûlots  turcs  de  s'éloigner 
du  mouillage  occupé  par  les  escadres  alliées, 
vint  jeter  l'anere  près  de  cce  bâtlmente  et  lênr 
cxpédin  quelques  embarcations.  Un  conp  de  fiisil 
parti  de  l'un  des  brûlots ,  tua  l'aspirant  à  qui 
le  eapiteine  ani^ia  avait  eonCé  le  commande- 
ment de  cette  embarcation.  Une  vive  Ibsillade 
s'en  suivit  entre  te  Darmou^  et  le  brftiot  qui 
avait  tiré.  Il  était  alors  deux  heures  après-midi. 
Sur  ees  enlrefaltea,  nn  canot  ayant  été  envoyé 
prtr  rnnjirnl  Corlrington  en  parlementaire,  à  bord 
du  vaisseau  amiral  turc,  le  maître  pilote  anglais 
M  Iné  per  nn  coup  de  fesil  parti  de  be  vtfsseaii; 
au  nii^ine  instant,  une  frégate  turque  tira  deux 
coups  de  canon  aor  la  Sirine.  Celle-ci  riposta 
par  sa  bordée  do  tribord  et,  en  on  dio-d'œil ,  le 
combat  devint  général  sar  toute  la  ligne,  c'est^ 
à-dire  dans  tout  le  pourlnur  de  la  bnie.  Nom 
u'cssayerons  pas  de  faire  une  description  de  ce 
combat  terrible,  où  les  alliés  rivalisèrent  d'haU- 
lefé,  de  courage  et  de  générosité ,  pt  où  le"?  Turcs 
montrèrent  plus  d'acliarnemenl  que  d'adresse. 
Le  combat  dora  trois  heures  et  demie.  A  sept 
heures  du  soir,  la  flotte  turco-égypticnne  avait 
cessé  d'exister.  PIos  de  cinquante  bâtiments 
étaient  brûlés  ou  détruits;  aucun  n'était  tombé 
au  ponvoir  des  alliés;  tons  ceux  qai  étaient  horfe 
de  combat  étaient  brûlés  par  leurs  équipages, 
et  coulaient  ou  sautaient  avec  banderolles  dé- 
ployées. «Cétait«  dit  nn  témoin  oeolalre,  le  pins 
p  terriMc  et  le  plus  magnifique  spectacle  â  la 
»  fois  que  de  voir  se  succéder  les  incendies  et 
»  les  explosions  dans  l'enceinte  étroite  où  8*éteil| 
»  livré  te  combat.  »  Plusieurs  des  bitimenis  al-, 
liés,  eneagés  à  portée  de  pistolet,  exposés  nu  Tou 
croisé  des  Turcs,  furent  si  maltraités  dans  leurs 
métnres  et  dans  leurs  gréements ,  qu'il  fallut  les 
envoyer  à  Malle  et  à  Toulon  pour  f  trc  réparés. 
L'escadre  française  perdit  quarante-trois  hom- 
mes Inès,  dont  vingl-nn  snr  te  sente  frégate  le 
5tr«n«,  montée  par  l'amiral  de  Rigny,  et  eut 
«ioixarile-«ix  blessés  grièvement.  Les  Anglais 


renl  à  portée  de  pistolet  dçs  batteries  de  Navarm    cureut  soixaiile-quiiiie  tués  et  auatre-vingl-dix- 
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Mp(  hlÊ$»U  ploft  on  BoiM  griAvunoiU  L'ewê- 
ira  niiM  tTait  uo  p«a  hmIm  wmibrt,  iMten*«> 

vail  pas  montré  moins  d'habUeté  dans  ses  ma- 
nmnyrpn  et  vi(;aear  dans  le  combat.  i)eê  per- 
les éUicnl  peu  considérables  en  comparaison  de 
«tlto  àm  Tteea,  qui  fut  de  sept  à  IhUI  mille  bom- 
mes ,  et  ce((r  difTArence  s'explique  par  leur  in- 
fériorité dans  ie  service  de  l'artillerie.  11  y  a  lieu 
d»  crabr»  qM  ta  plvptrt  dea  explosions  dont  ils 
ont  été  Ticlimes,  étaient  le  r^snlt.it  du  désordre 
aoi  régnait  à  leurt  bord«  dans  le  maaiemeiU 
dts  pMMirea*  v 

5  iioofiii6r«.  Ordonnance  dn  Roi  qai  prononce 
la  dissolution  de  h  Chambre  des  Députés.  Les 
collèges  éleetoraaXf  appeler  à  procéder  à  de  oou- 
vdtaa  élwtiaût,  tant  convoqués  :  tas  collèges 
d'arrondisspment  pour  le  17  novembre,  et  les 
collèges  de  département  pour  le  M  dn  même 
Mis.  Le  nème  Jew«  revdeuiaMe  qvl  rtoblis- 
tail  la  censure  est  rapportf'e  'voir  le  2\  juin). 

Création  de  aoUanle-MiM  nouveaux  pairs  de 
Tranoe. 

t9  al  90*  Troubles  à  Paris  à  l'occasion  des  élee- 
lîonv  Le  19,  vers  sept  heure?  du  soir,  des  ban- 
de», composées  d'hommes  de  ia  ite  du  peuple  et 
d'eutantSf  parcourent  les  rues  en  criant:  Vivt  la 
Charte!  vivenl  le»  Dépuics  '  cl  jetlenl  des  pierres 
aux  fenêtres,  en  ordonnant  aux  bahitaots  d'illu- 
Biioer.  La  ma  Safait^lMi  est  plus  partievlito»- 
iiicnt  le  tliéàtre  de  ces  désordres;  ou  y  casse  les 
Titres  de  beaucoup  de  maisons  et  oo  y  insulte 
les  baMUnla  paisibles.  Ua  délachemenl  de  gen- 
darmerie, qui  essaye  de  rétablir  l'ordre,  est  as- 
sailli à  coups  de  pierres.  La  multitude  repoussée 
par  les  patrouilles  se  porte  du  côté  de  l'église  de 
Seiat-Leo  et  du  passage  dn  Grand^Ierf ,  oà  les 
perturbateurs  élèvent  des  barricades  avec  les 
naiériaux  de  {^usienrs  maisons  en  construction. 
Yen  dis  heores,  vm  délacbenent  pies  eoBsidér«> 
ble  de  gcndarriicrie  à  l  iriî  et  à  cheval  descend 
Ja  me  Saint-Denis,  et  malgré  une  grêle  de  pier- 
res dont  plusieurs  offiders  et  gendarmes  sont 
blessés,  la  barricade  du  passage  du  Grand-Cerf 
et  «ne  seconde  flevée  près  du  eul-de-sac  des 
Peintre»  &uu(  franchies  au  pas  de  cbarge  sans 
qn'il  y  ait  un  seul  coup  de  fusil  de  tiré.  11  n'en 
fut  pas  de  même  de  la  barricade  Snint  T.eu  ,  qui 
était  plus  forte  et  plus  élevée.  Des  troupes  arri- 
fuA  par  ta  plaee  de  Ghàleiet,iTeclcsiniies 
chargées,  nuri  hcnt  sur  trois  colonnes,  ayant  des 
commissaires  de  police  en  tête,  pour  détruire  les 
barricades  de  Grand-Cerf  el  de  Saint-Uu.  La 
première  est  attaquée  par  le  capitaine  Bouvier 
qui ,  se  voyant  nssaiîli  de  pierres  lancées,  tant  de 
la  barricade  que  de  la  maison  en  coostructioa , 
eomnande  un  feu  de  peloton  dirigé  tor  la  mai- 
son et  sur  la  barricade  qai  est  aossitAt  évacuée, 
enlevée  et  renversée.  Quant  à  la  liarricade  Saint- 
Lea ,  qai  veaeil  d*lire  reeenstraile  ane  seconde 
fois,  le  marfclial  de  camp  baron  de  Monlgardé, 
commandant  par  intérim  la  première  division  mi- 
11laira,ia  BieC  en  personne  i  la  tète  des  troupes  el 
ncèa  ooBiN les  sédiiiMx,  qai  fMtpe» de €«• 


Sis4«nee.  Ces  troables  se  prolongeol  pédant  lomls 
taMMaear  JMIienli  painle,  at  In  itai>  tm 
nelHwBinl  félaUl  «a'à  aaa  ham  afiia  ai* 
aalt. 

U  iMiMiila  ai,  des  dIspeeiOaaa  mm  antas 

hostiles  se  firent  remarquer  dans  celte  partie  de 
la  population  qui  avait  pris  part  eux  troables  de 
la  veille.  Au  commencement  de  la  soirée,  de  non- 
breax  corps  de  troupes  étaient  réunis  aaloer 
du  cbMenu  des  Tuilerie?,  ?ur  la  place  da  Châle- 
let ,  et  sur  les  bonlevards  Saiot-l>eiue  ei  Soiol- 
Martla.  Il  y  avait  pea  d'Ulaerinafiou  al  la  frais 

ne  se  composait  guère  cjue  rlecTîrieur  ,  lorsqu'h 
sept  beores  et  demie  des  bandes,  seasbUbles  à 
celles  de  la  veille,  déboaehêreia  parla  rae  Salnl- 
Martin  et  pareonrorent  les  roes  Saiol-Dents, 
de  la  Ferronnerie,  Saint-Iïonoré  etCoqulUère, 
en  cassant  les  vitres,  forçant  d'illuminer  et  pous- 
sant des  cris  séditieux.  Pendant  qva  eee  biadis 
circulaient  dans  la  ville,  d'antres  rassemUeroenIs 
relevaient  les  barricades  de  la  veille.  Des  déta- 
ehemenU  s'y  portèrent  vers  dix  beorce  et  y  fa- 
rent  reçus  h  coups  de  pierres.  I  es  command.iQU 
des  troupes  ne  voulurent  pas  encore  faire  usage 
des  armes,  et  une  barrinde  fU  enlevée  sus 
qu'il  devint  nécessaire  de  recourir  i  cette  extré- 
mité. Une  autre  attaque,  dirigée  contre  la  barri- 
cade de  la  rue  Greoalat ,  eut  des  résultats  plus 
fàcheax.  Qnand  la  Ireape  y  arriva,  elle  fiit  reçue 
à  coups  de  pierres  el  au  bruil  de  nombreoscs  dé- 
tonations. (Les  journaux  du  parti  libéral  ont  pré- 
tendu que  ces  détoanaltons  étaient  pfwtaHee  par 
l'explosion  des  pétards  tirés  eo  réjouissance  4a 
la  nomination  des  députés  do  cbik  gaacbe  de  la 
Cliambre.}  Le  colonel  du  régiment  qui  mardiMt 
en  avant  voyant  plusieurs  soldats  tomber  dans 
les  rangs,  crut  qu'on  tirait  sur  la  troupe;  il  or- 
donna le  feu,  qui  fut  exécuté  par  le  peUtton  d'a- 
vaat-garde,  et  la  prenièra  berricade  tet  renver- 
sée sans  nufre  ri'^'qistnncc.  '"^n  se  porta  ençaite  sur 
la  secoude  barricade ,  celle  du  Grand-Cerf ,  qui 
fut  également  enlevée,  et  là  finit  fonte  apperenee 
de  résistance  et  d'insurrection. 

Dès  le  lendemain,  les  journaux  de  l'opposition 
s'emparèrent  de  ces  faits ,  alors  peu  connus ,  el 
en  firent  le  texte  des  pins  violentes  déclamations 
contre  \n  police  qu'ils  accusaient  hautement 
«  d'avoir  excité  et  soudoyé  cette  insurrection 
pour  liire  croira  an  ratonr  d*one  révetviiOn  pro- 
chaine  ,  ji'tcr  sur  les  élection?  et  <ur  l'eçpri!  de 
la  capitale  uo  vernis  défavorable,  épouvauler  les 
électeurs  des  provinces  et  détenmer  lee  éUtz 
hostiles  an  miniitère.»  Il  n'y  avait  pas  moins  de 
maladresse  que  de  mauvaise  foi  dans  ces  accusa- 
tions ;  car,  au  moment  des  troubles  de  Paris ,  les 
éleetioni  des  collèges  d'arreodiasementa  éltet 
terminées,  ce! !r?;  des  collèges  de  dZ-partemenis 
devaient  avoir  lieu  le  24.  et  outre  qu  il  était  fort 
diflktie  qoe  ta  nonvelta  des  événemento  de  Varis 
pût  y  arriver  assez  à  temps  pour  changer  les  dis- 
positions des  électeurs,  !e  gouvernement  oepoe- 
Vfit  avoir  aucuue  ccamle  sur  le  choix  des  grands 
egOigM.  QMîqairm  aeit.  •«  let  piainlai  il- 
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tnuïfanées  df  5  personnes  qui  se  prétendaient  v!c- 
luoes  de  ce&  désordres  ,  et  sur  le  réguUitoîre  da 
pvaemttr  da  Roi ,  la  co«r  nijr&le    Pirlt  évo- 
qua felte  niTaire,  Interropf  rt  Ip^  in  ïivîdos arrêtés, 
entendit  les  téinoiiiê,  recul  les  dépositions  des 
plaignante,  «1  mdgfé  le  ièto4|v'elle  déploya  dans 
cctle  cirronst.mce,  et  peut-ôtrc  aussi  le  d<^sir 
qu'elle  avait  da  trouver  une  occasion  de  jeter 
qndque  blâme  sor  la  condaile  de  l'adminis- 
tration, tons  ses  eObrts  tarent  infructueux. 
I.'inslmction  dura  plusictirs  moi^  ,  pt ,  le  3  avril 
parut  an  arrêt  de  non-lieu  sur  les  plaioles 
dirigtat  esiilr»  M.  Pranehet ,  directeur  de  la  po- 
licp  cfnfrnlf*  du  royaume,  «  AKfndu  rj'i'i!  n'exis- 
tait au  procès  aucuu  indice  d'une  participation 
queleonque  de  sa  part  an  bits  «foi  eut  doaaé 
liea  .1  h  poursuite.»  Il  en  fût  de  TviPine  Tf^pard 
de  M.  Delavau,  préfet  de  police,  ■  parce  que,  dit 
l'arrêt,  la  cour  ne  pouraît  examiner  ou  apprécier 
letanores  adminislralives  qu'il  avait  ordonnées, 
en  sa  qualité  de  préfet  de  police,  qu'autant  qu'el- 
les auraient  été  prescrite  daiis  une  inlculioo 
crinioella,  «a  qua  riao  n'Indiquait.  » 

Après  cette  décision  solcnnclln  rîe  I.i  cour 
royale,  les  écrivains  do  parti  libéral  ont  encore 
aeôteaa  qu'il  rsstelf  ftisiieoup  é*  iwftit,  A  d^fss 

«I  (TinceriilMiiet  sur  la  caute  (l  !'<'il>jet  rù'l  de  cei 
mouvemenii  tédilieux.  Il  n'a  pas  dû  en  rester  dans 
l'esprit  des  hommes  impartiaux  après  les  événe- 
ments de  1890* 

Dans  les  premier*  mois  de  cette  année  (t5  cnarjiV, 
le  gouvernement  a  fait  publier  le  tableau  de  la 
populalioo  du  royauma.  D'après  ce  doeumant,  Ui 
population  des  quatre-vinut-six  di^pnrlements  de 
la  France  s'élevait  à  31,857,961  individas.  Le 
départonanl  de  la  8eiDa(F«ris)  figura  dance 
labtoaa  pair  la  dilflk«  da  1,<M3,3VS  ^vidiif. 

1828. 

I M  premiers  jours  de  cette  année  ont  été  si- 
gnalés par  la  cbùle  du  miaist^-ViUèla,  la  pbu 
im^  da  tous  let  auUnala  fbrmét  ioos  la  leetan- 

rntinn.  Cet  événement,  quoique  prfvn  ,  depuis  la 
dissolution  de  la  Chambre  des  Députés,  n'en  a 
pas  moias  répandv  beaucoup  d'agitation  dans 
la  spfière  de  la  politique  intérieure  de  la  Frnnre 
Il  suffît ,  en  effet ,  d'envisager  celte  retraite  avec 
impartialité  pour  se  convaincre  qoe  la  cbùle  de 
M.  da  VUlèle  a  été  l'un  des  plus  graves  incidents 
<le  l'histoire  adreiinistrndve  durégoedcQiarlesX. 
Les  circonstances  qui  avaient  précédé  et  celles 
qiÊ9  aa  dMAgament  minislérial  a  bit  nalira,  raal 
en  quelque  sorte  rendu  plus  important  encore. 
Les  dernières  élections,  résultat  d'une  coalition 
pitta  eouvent  approuvée  par  la  politique  que  par 
la  murale,  avaient  amené  dans  la  Chambre  une 
majorité  hostiie  au  ministère  ;  mais  cette  ma- 
jorUé  d'accord  pour  renverser  les  niaistres ,  ne 
pouvait  l'être  sur  le  choix  doft  hamnas  destinés 
i  les  remplacer.  On  s'ctî  aperçut  aut  premières 
réuaioits  de  députés  qui  se  focmèreat  a  mesure 
fn'Un  «Rifaknt  à  Parie.  Upininauihfinii,frt 


se  tenait  rue  Grance  Cnfelière,.et  qu'u&e  partie 
de  la  Chambre  avait  signalée  eomme  an  nouveau 
ctoè  dès  /aeeHnf .  paorait  ta  eempeew  lion  da 
150  h  160  membres  du  cfftf  ou  dn  centre  gnurlic, 
et  de  (Quelques  députés  du  centre  droit.  La  se- 
conda réttifion ,  eennna  saai  la  nom  de  SocMtf* 
Put ,  entièrement  dévouée  au  ministère  Villèle, 
était  réduite  par  les  nouvelles  élections  et  par 
la  dislocation  de  la  majorité  royaliste,  opérée 
dans  la  session  précédante ,  à  120  ou  190  mem- 
bres. Des  deux  fractions  qui  ?;'6faient  détachées 
de  la  Soeiéti-Fiet^  l'une,  dont  la  force  n'a  jamais 
été  bien  «laMia,  tUsall  pavtia  da  rattrlna  dnila 
de  (a  Chambre,  et  nv.iit  M.  le  comte  de  t.i  Bour- 
donnaye  à  sa  tète.  Elle  voulait  la  chute  du  mi- 
alalèra  aaaii  ardanamt  que  la  oaraia  da  lama 
Grange-Batelière ,  mais  par  des  causes  et  dans 
des  vues  différentes.  «  Dan?  cette  opinion,  dit  «n 
écrivain,  le  niinii<lèrti,  parvenu  au  pouvoir  par 
les  royalistes,  ne  s'était  perdu  ooégartqae  pour 
les  avoir  négligés  ou  divisés ,  et  ponr  avoir  fait 
trop  deeoaceesioot  i  l'esprit  révolutionnaire.  On 
lui  reproehalt  anrloai  l'béaitalioa  qu'il  atatt  ndea 
h  faire  îa  tzuerrc  d'Ii^pncnc  ,  !a  reconnaiseance 
de  l'indépendance  d'ilaiti ,  le  traité  d'iotenren- 
tien  an  fiimnr  des  Grecs;  an rédiinaltkiflBamil 
dans  ce  parti  la  liberté  de  la  pressa  périodique, 
mai?  avec  des  lois  fortement  répreasives  :  ses 
cliefs,  effrayés  du  triomphe  des  libéraux  dans  les 
dernières  élections,  o'étaiani  pas  éloignés  de  re- 
venir à  leurs  anciens  eo-sociéinire?,  mais  à  con- 
dition que  ceux  •  ci  leur  sacrtiioratent  au  moins 
lapfflaidant  dn  eaaaaa.  Ce  n'était  gnèro  panr 
eux  qu'une  querelle  do  personnes.  »  ï.'nutrc  frac- 
lion,  détachée  de  la  SoeiéU-Pitt ,  était  celle  que 
laa  écrivains  da  Miniilèra  araienl  nanMiéa  la  d#* 
feciion  royalitte.  Elle  ie  composait  d'une  traa* 
taine  de  députés,  la  plupart  jetés  dans  l'oppo^ 
tion  par  l'impolitique  Mania  da  la  dastitution  da 
H.  de  Chiteaubriand.  (Vair  ]*auéa  1824.)  Elle  aa 
réunissait  chez  M.  Agier,  et  comptait  parmi  ?e» 
membres  les  plus  influents ,  MM.  iiyde  do  Ncu- 
vUia,  da  LaM ,  da  Baanaaal,  de  Preissac  et  fier- 

tin  de  Veaut,  rédacteur  et  propriétaire  du  Jowr- 
nsU  du  Débat*.  Celle  fraction,  nioius  iiuportaole 
par  la  nambra  da  vain  qu'alla  panvait  apporter 
dans  une  délibération  que  par  les  ciiacil^s  qu'elle 
réunissait ,  ou  plutôt  par  les  écrivainsqui  lui  prÀ> 
taicut  le  secours  de  leurs  plumes,  se  composait 
d'hommes  qai  loas  avaient  rendu  de  gran<to  ser- 
vices i  la  monarchie.  Elle  avait  eu  beaucanp 
d'influence  dans  les  dernières  élaotiaaa.  Elle  da- 
nandaitie  La  Charta  ataa  lanlaa  ses  eanaiqnen- 

*  ces  et  la  liberté  de  la  presse  comme  une  néces- 
»  sité  politique.  »  C'était  la  plus  belle  porliou  de 
la  Chambra  sons  la  rapport  daa  talanU  al  da  la 

position  politique  de  ses  membres  ;  c!le  pouvait 
espérer  de  donner  la  majorité  au  parti  vers  le- 
quel elle  se  porterait,  d'opérar  une  fusion,  si  cela 
devenait  nécessaire ,  entre  taa  divarsas  uaaaees 

de  l'opiniou  royAliste,  et  de  composer  un  minis- 
tère qui  eût  satisfait  i  opinion  publiqa«ei^onné 
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rtod  grave  et  glorieuse  que  quelques  uus  de  ses 
membres  s'étaicul  flalté  de  remplir,  mais  qai 
Ail  4léMMarlé«  par  les  manœuvres  des  perfides 
alliés  que  cette  r6uniou  fut  obligée  de  se  donner. 
L'histoire  fera  ua  Iriage  sévère  dans  les  Qonts  de 
celte  firtoUoii  de  l'oppositioa  royatfito«  «t livrera 
i  radroiratioQ  de  In  Frnucc  les  hommrs  ce 
pnrti  (]m  ont  conservé  ie  souvenir  de  Ifwrs anciens 
servim  el  ia  conviction  de  leurs  dodriOM  lo- 


D*in«i  celte  incerlilude  sur  la  force,  îi!«  moyens 
•l  les  vue»  des  diverses  fracliou»  de  la  Chambre, 
Il  B'^it  pm  élMUMUt  qm  te  mnlilAre  ait  espéré 
eooscrvrr  Irt  majorité,  soit  en  op/'ranl  des  défec- 
tions daus  les  rangs  de  l'oppoeitton ,  soit  en  ral- 
liant à  son  système  quelques-nm  dsaaa  plis  éner- 
giques adversaires.  Des  négociations  eurent  lieu 
i  cet  elTel  av.int  l'ouverture  do?  Oiambres,  et  il 
parait  qu'il  s  eu  fallut  de  bien  peu  que  les  propo- 
■UteM  «iniiÉérieliat  m  tassent  agréées  par  ceu  \  - 
li  même  qu'on  aurait  crv^  !ps  plus  6lni::n6s  d'y 
fréter  i'artiU*  (11.  Qu&i  qu'il  eu  soil,  ces  négocia- 
MiMlfilMlrivHê  teinUmntdtenitate  f«l  agi- 
lait  l«  ministère,  el  le  parti  libéral  se  crut  dès 
lors  en  position  do  lui  demander  de  plas  grandes 
ooueessious.  (.elle  exigeanee  éloigna  tnale  triM- 
Mlipi.,  «I  l'on  vm«  ^'elle  ne  fut  pas  moins 
fonf>Me  par  la  suite  au  ministère  fil  Moeéda  à 
l'administration  de  M.  de  ViUèla« 


la  siloafion  dos  divers  parJï!'  nu  commencement 
da  l'année  18^,  afin  de  donner  une  idée  de  la 
paaMoada  rolalilfcf  a,  t  mêm  de  ropiaioa  raya- 
lisle  à  cette  époque.»  Toes  les  regards,  dit  l'^n- 
fiMire  hiitorif^ue,  «'nitachaient  alors  aux  moin- 
dres évÉueioeuik  de  la  cour,  comme  à  des  symp- 
tèaMa  de  hvear  ou  de  disgrâce.  On  observait 
arec  anxiété  le?  visites  des  diver*»  minislrp?,  leur 
phyaioneoiie  en  se  moulraui  avec  plus  ou  moins 
dTaaawaMeeB  «afristav  «abinel  de  Rei,  le  tomps 

qu'ils  y  restaient  ,  l'nîr  d'uit  ils  en  corlnicnt.  On 
avait  attendu  le  jour  de  l'an  comme  une 
décisive  ;  mafa  les  répeaaea  deS.  M  «  êmt 
liens  d'étiquette  ne  révélèrent  rien,  ne  doBoèrent 
ifndieesur  les  ri^solutions  de  la  couronne, 
il  80  manifesta,  au  lever  du  3  janvier,  dans 
naléttow  d«  eliilean,  «m  laf«lél«de  vagin  qui 
annonçait  quHqne  grand  événement.  Le  conseil 
des  ministres  qui  se  leDatl  Aréqoemment,  ne  dura 
guère  i^us  qe'i  l'erdÎMira,  mala  ea  remarqua 

que  les  luiiilsîre';  n'en  sortirent  pasoii'>eriif)Io,  que 
celui  de  la  marine  (M.  de  Cbatiroi  )  était  resté  le 
dernier  chez  le  roi,  où  il  reviat  eoeore  plusieurs 
*foiH  jusque  fort  avant dansla  setriat  kianlèt  eefM 
un  bruit  public,  il  fui  regardé  comm*c<»rtaiD  pour 
lesobservateursque  le  ministère  a  existait  plus  et 

(i)  It  a  #té  publié,  quclqiifs  mo!i  tiprh  la  rTiùie  (Îp 
IL  de  Yinèle.  une  brochurt  dont  l'aiitear  (M.  Flaodlo). 

conseil  dnns  en  n^poctatiffOi.  (>t  écrit  contffnt  dps 
«iéiailâ  pUiiuau,  qui  a  oui  été  ni  contestés  ai  coniînaés 


qoe  M.  de  Chabrol  était  chargé  d'en  conpuier 
mkoaveav.On  atlendall  dose  pevr  te  teadaiMia 

le  résultat  de  ses  visites  chez  te  Roi,  c'est-è-dirt 
la  publication  de  la  nouvelle  liste  ininîstérîeUe; 
ou  a  luème  prétendu  qu'elle  aTaiC  été  envoyéeet 
retirée daaa  la  même  nuit  au  Moniteur,  ruais qae 
les  conditions ,  les  difficultés  ou  les  refus  faits 
par  quelques-uns  des  personnages  proposés  à  S. 
M.  avaient  foreé  i  la  relifar<l)...l!tntn,  eeMaia- 

certitude  nu  rcL î^ltc^^^^:^c  miniçtrr iel  ?c  prolca- 
gea  dans  la  journée  du  4,  ou  les  visites  de  M.  da 
Chabrol  au  chfttoan  ne  larantiMe  smIm  Iréqwh 
tes  que  la  veille,  et  la  famease  ordonnance ,  at- 
tendue avec  tant  d'impalicne*  dans  le  pubH'  ,  et 
d'anxiété  dans  les  partis,  ue  parul  que  dans  ie 
J/orAmt  dtt  &  janylar,  aeia  la  date  4e  il 
4yeiieiir* 


CsAULM .  par  la  grâce  de  Di«n ,  aie* 

Nous  avoiis  ordonné  el  ordonnons  ce  qui  sait  : 
Ani.  I.  Le  sieur  rortâ|is.  pair  de  France,  tA 

ministre  tecrétâire  d'cHai  an  départwnçnt  da  " 

et  {/ords-diMCMiUB. 
Le  sieur fomte  delà 


iitiChambct 


noiTi  nir 

affaire$  étrangère. 
La  Hear  vleonrte  de  Gau , 

des  Députés,  e&t  nommi'  mlrhlie 
l'ftdmMWtrolion  de  la  guerre. 

La  préien talion  aui  emplois  vacanu  dans  rarmée. 
noua  sera  faite  désormais  par  notre  Meo-aimé  61»  l« 
DaupblD.  Les  nomlnailons  sntMt  eeatresliro^  par  It 
ministre  de  Vadvnniî!r  tUnn  tia  lagutrrt. 

Le  slenr  vlcomie  de  Mari>gn«c  meiBtoe  de  la  Cham 
brades  DéiNMda.  «si  nemmt  uWmssariMiiiadrdliiaa 
dépnriemcnl  de  Vintérie^ir 

Soûl  disurailes  des  auribunoos  da  mimstre  de  noté- 
rieur  celles  qui  sont  relatives  au  commerce  et  aus  ma- 
nufaciures.  pour  «ira  réunies  aui  altribntlona  adaettei 
du  bureau  dtt  commeree  et  des  eoloates. 

Le  sieur  comte  de  Sl-C;iq  ,  membre  de  la  Chamtn 
des  Députés,  est  nommé  mimsire  secreuire  d'état, 
préstdeal  de  cansell  sapériear  dn  rs  waisrrs  si  dés  as- 

Le  sieur  comte  Roy.  pair  de  France,  csi  nommé  ol- 
nlstie  secrétaire  détai  au  département  des  /ïnmcct. 

AoT.  II.  À  l'aTenir.  l'instniction 
plut  partie  du  ministère  des  affaim  \ 

Aht.  m.  Noire  ministn  v  (  Hairc  d'éut  au  dépar(e- 
mcnl  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  t'eaéca- 
lion  de  ta  piétente  ordoaaanee. 


Donné 
1828 


en  Mie  cbHaan  des  TUkriai^  la  djtetlei 

mgtii  Caaaus. 

Far  le  Rot  : 
£e  pair  â»  Franet,  iiihk<«tr« 
jrcrvM:>r'  délai  au  d4ftt~ 
tmeru  d*  la  martne  eC  dai 


Belevslei 


de  rtneiai  eahinel,  Bw 


/  (1)  On  a  cité  parmi  les  personnes  désignées  poarbin 
partie  de  la  mnvcllë  admialstratfen .  WÊ,  de  FltlS- 
mes  et  Pasquier  pour  le  ministère  dr?  affatres  étriu- 
féres,  «t  MM.  de  Pisieret  n  Uioé  pour  le  dtf parwnns 
dekiMIn. 
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JMte  M.  àé  CMml  A  la  marint^  et  M.  Té- 
rêqtro  d  Hrr'mopolla  w  mliiitlire  dw  cffâinê 

9eclitiailiquêt. 

'la  jfoiifiMr  pvUie  le  même  |oar  àmoL  •nfres 

ordnnrj.incos  rlu  Roi  : 

Btt  la  première  :  MM.  de  VillèJe,  dePeyron- 
#R,de  C(wbièra,  de  Demat  et  de  ClennoBt- 
'  Tonnerre  sonl  Qommés  inillielreeHrétat  et  mem- 
bres c!a  conseil  privé. 

P.ir  la  seconde  :  MM.  de  Villèle ,  de  Corbière 
«(  de  Peyrooaet  MDt  nomniét  pain  de  France. 
'6.  OrdoQDancef;  du  Roi  qui  supprimenlla  direc- 
<-  tioa  de  la  police  générale  exercée  par  M.  Fran- 
ebef,  el  nommenl  M.  de  Aelleyme,  préfet  de  po- 
lice,  eu  remplaccmenl  de  M.  de  Delavau.  Toute? 
.ces  aoniiaations  ne  galisfout  coroplèteiucul  aucua 
des  partis  qui  avaient  si  énergiqaemeot  provo- 
fiii  le  renvenement  da  ministère  Villèle.  Aassi 
les  nouveaux  ministres  avaient  à  peine  pris  po- 
^  fessioo  de  leurs  hôtels,  que  déjà  toutes  les  naan- 
jnMe  de  Teadenne  eppoiilioa  lear  prophélleaient 
Vnne  chute  prochaine  ;  les  uns  s'appuyant  ?ur  ce 
'  qa'ooo'y  voyait  aucan  de  ces  aonuqui  révèleal 
iteidoelriiies,  ne  le  eonridéraienl  faeeomiiie  un 
>  ministère  provisoire  qui  céderait  bientôt  la  place 
.  à  l'administration  renvcrs<V  ;        autres ,  avec 
'  plus  dé  raison  ,  peut-être,  sa  fondant  sur  le 
peu  d'influence  que  le  nouveau  miDislère  exer- 
cerait dans  les  CItarobres,  l'acceptaient  avec 
iespéraoce  de  le  (aire  rexn placer  bieutôt  par 
éÊê  hemwiei  d'osé  epinien  libérale  flat  trao- 
chi'iv  De  [(iu>  les  j  iarnaux  de  la  capitale ,  le 
JUimiitur,  toujours  organe  du  {N>uvoir  existant, 
ef  la  GattUt  de  France^  qui  passait  pour  avoir 
été  acquise  par  l'ex-présideal  da  conseil,  forent 
les  seuls  qui  ^.irdôrcnt  leaileoce  Vit  U  formation 
,  du  nouveau  cabtuet. 
JLe  ûwrrisrFffwaraii  ne  ae  trempa  poiolaar  le 
parti  que  ropinioo  révolutionnaire  pourrait  tirer 
de  l'amalgame  iacobéreat  qu'offirait  la  composi- 
fioB  da  monm»  eabioat;  il  oa  aa  plaignit  que 
de  ce  qu'on  enlevait  des  atrributions  du  ministre 
de  la  guerre,  le  p<»rso!inel,  c'est  à  dire  le-?  nomi- 
joaliOns  dans  l'armée,  pour  les  attribuer  à  un  au- 
gOBla  paiaeaaafla*  plaeé  près  du  trône,  et  néee»- 

iaircment  irre^poDsabîo  r  a  c'6(<Tit,  disaif-il,  an- 
oibiier  la  resiN>nfiabili(4  raiuiiiérîeUe  quant  aux 

Quoiqu'on  eût  pa  raisonnablemeol  seotetiir 
que  ces  nominations  étaient  une  des  pins  impor- 
tantes attributions  de  la  prérogative  royale,  ce  fut 
la  première  concession  que  le  ministère  Marli- 
goac  fit  à  j'opinion  libérale.  Une  ordoaoance 
royale  aeeerda,  le  17  jaavier,  à  M.  De  Caaa ,  le 
da  artaMnada  la  gaarra»  al,  néaamolBa, 
comme  pnur  retenir  une  partie  de  ce  que  l'on 
semblait  concéder,  un  aide-de-carop  de  M.  le 
Dauphin,  M.  de  Cbaropagny,  ftaC  nommé  chef  du 
peraonnel;  ce  qui  fit  supposer  qu'à  l'abri  de  la 
respODdabilité  (3u  minisfre  'le  la  suorrf»,  S.  A.  R. 
coniUnoerdtl  à  eiercer  la  piua  graude  luflueuce 
Mv  li  eboix  dea  ofitciers.  Taala  rhiakiradn  ooo- 
ffttn  ninialèra  est  daoa  ea  pianlar  aela  diaan 


CHARUS  X.  Ml 

adminisIraClea.  CasI  aiaii  q«*aameyeiide  demi* 

cr:nrr<:<inTis,  iî  s'est  raairilcuu  au  pouvoir  jusqu'au' 
jour  où  l'uu  de  ses  membres,  effrayé  du  dicrain 
que  la  révolaliao  lui  avait  fait  faire,  recula  de- 
vant la  tâche  qu'il  avait  entreprise,  et  laissa  It 
royauté  dans  onc  position  plus  critique  qnecalla 
où  il  l'avait  trouvée  en  arrivaût  aux  affaires. 

17.  Arrêt  du  tribunal  de  poliee  eerreelloaneSe 
qui  cond.imnclc  sieurCaucIioi?  T  eniairc  à  quinze 
mois  d  eiuprjsonoeuienl  et  2,000  fr..  d'amende 
pour  avoir  publié  une  broclutre  inlillilée  :  tur  la 
eri.r  ndudle,  lellrt  à  S.  A.  It.  monseigneur  le  due 
d  OrUant.  Le  xoinistère  publie  trouva  dans  cet 
écrit  cinq  dheb  d'accnsatioo  qu'il  formula  ainsi.: 
1"  offense  envers  la  personne  du  Koi  etimt  nam»  " 
bres  de  la  famille  royale  ;  2»  allaqaes  envers 
l'autorité  royale;  3  provocMion  i  l'usurpaiion  de 
l'autorité  civile  et  militaire  da  Rel;  ¥  atà^Màv 
l'ordre  de  successibilité  au  trône  ;  5*  provocation 
à  la  sédition  non  suivie  d'effist.  On  peut  sa  faiia 
une  idée  de  rimporlanee  el  du  irai  de  cette  lettîa 
^  S.  A.  R.  Mgr  le  I  jc  d'Orléans,  par  Ic^  passa- 
ges suivants  que  le  réquisitoire  du  ministère  pu- 
blic avait  partienlièremeot  incriminés  :  «  AUona 
prince,  disait  M.  Caucbois-l^maire,  un  pen  de 
courage;  il  reste  dans  notre  monarchie  une  belle 
place  à  prendre,  la  place  «p  occuf^Br^tLafayetle 
dans  une  répubtiqae,  eeHe  du  premier  eilofiii- 
de  Franco.  Vf>!re  principauté  n'est  q^i'un  ebétif  ' 
canonicalauprès  dejBe4teroyaiilé.roorale(p.  56)... 
Le  peuple  Arançaia-  est  oa  grUMi  ealanl  qui  im 
demande  pas  mieux  que  d'avmr  un  tulear* 
Soyes-le,  pour  qu'il  ne  tombo  pas  en  de  méchan- 
tes nuiins  (p.  57)...  Rieu  ne  résiste  au.patriottsma 
généreux  qui  a  une  grande  'Mntrtmtinn  ■aWlitIfit 
une  place  <«minen(e,  uit?  immense  fortune,  tri- 
ple coudiiiou  que  réuuti  V.  A.;  avec  cela  elle  n'« 
qu'à  aa  baisser  pav  piradr»  un  joyau  qui  eallA 

par  terre, que  plusieurs  se  disputent,  et  qu"aucùn 
ne  pcutramasser,  (auie  d'avikir  ce  que  vous  avex, 
par  la  gràet  dis  JKm  (p.  61),...  U,  (en  Angle- 
terre) un  prinee  qui  verrait  l'état  en  péril,  ne  se 
résignerait  pas  à  se  croiser  les  bras.  Afin  qne  Te 
char,  SI  mai  conduit,  ne  versa  pas,  nous  avoaa 
fait  de  noàre  eMé  taua  noa  sftittej  aaMfaa  di 
vôtre,  et  saiâison5  ensemble  la  roue  sur  le  pen- 
chant du  précipice  (p.  Tandis  que  aeua  . 
dédimms,  lédae  de  BsataaB»,  la  daajdaOtar- 
tres  cl  rnônio  le  (Jac  de  Reichstadt  graMHaaiBl 
I  p .  GS  ....  n  Le  jugement  du  irilMiaal  de  police  eor- 
recliuunelle  a  été  eonfirokàle  il  février  suivant 
par  arrêt  de  la  eoar'MQFalè  di  flirifc 

20.  Charles  X  approuve  un  rapport  de  M,  la 
comte  Portails,  garde-des-sceaux,  dans  lequel  le 
artaisin  propeae  as  roi  la  Mulkiadas  dF^Mf 
conirni5;?ion  rie  neuf  membres ,  chart^Ae  «  lî'ota- 
miner  les  mesures  que  peut  nécessiter  l'exé- 
«eolloB  des  loto  da  rayamM  daaa'  Paneignei»/ 
»  ment  des  écoles  ecclésiastiques  secondaires,  » 
c'esl-à-dîre,  de^  petits  séminaires.  Ooo'<ïoe  la 
nom  des  jisvniei  ne  soit  pas  prononcé  dans  ce 
tapperl,  c  est  MdêamMM  eantre  cetls  seaiM 
qa'eal  dirigée  la  MurapMfafit  pwlafldiMN^ 
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Gelto  eommittton  est  am&>  composée  :  JIM.  l'ar- 
dMféqat  «toMt,    vleonto  Lainé,  le  btrvn  S6- 

guicr,  le  baron  Mouoier,  Feutrier,  (-vèque  de 
BeaavaiSt  ^  cotule  Alexis  de  MoaUles ,  le  comle 
ie  la  BoinInDiuye,  Dupin  atoé  el  de  Geeville, 
f  lire  do  conseil  de  l'Uoiveralté*  Le  mai,  la 
comiiH<^<;ina  instituée  par  l'ordonnance  du  20  jan- 
vier  adre!«sa  au  Roi  un  long  rapport  daus  lequel 
elle  rendait  compte  de  ses  iaireiligaliODs  sar  les 
sept  points  suiraots  :  1*  Des  écoles  eectésiasti' 
quee  Meondairea,  en  général  ;  leur  objet,  leor 
•Khleeee  léfrie  et  lemt  reuooroet;  S*  des  éedes 
primaires  eccl^^sia-tii^iic^  ;  y  des  succursales,  dé- 
pendances ou  déiloublemeot  des  écoles  ecclésias- 
fMaeeeofldaim  ;  V  dn  régime  e(  de  quelques 
ilglM  propres  aux  écoles  ecclésiastiques  secon- 
daires; 5"  du  diplôme  de  bachelier  ès-lettres  ac- 
cordé aux  élèves  des  écoles  ecclésiastiques  se- 
condaires; G*  de  l'exemption  de  la  rélribulion 
nnivcrsitaire  pour  les  élèves  desécoîrs^  rrcif  ins- 
ii^me  teoondaires;  7*  de  la  direction  tien  écoles 
eeeMsiastiqnee  aecondaires. 

Le  mPruc  j  ar  (20  janvier)  parait  une  ordon- 
aance  du  roi  qui  autorise  M.  deSaint-Cricq,  mi- 
■btre  Mcrélalre^état,  président  de  conseil  su- 
périeur du  commerce  et  des  colonies,  à  prendre 
le  titre  de  ministre  secrétaire  d'état  au  départe- 
ment du  commtrct  et  dtt  manufaelurei. 

25.  Changement  du  ministère  anglais.  Le  duc 
de  Wellington  est  mis  à  la  tète  du  cabinet  bri- 
tenniqne  d'oà  sortent  immédiatement  les  Whigs 
fil  f  diaietttentréa'aprii  la  mert  de  M.  Canning: 
(Le  marquis  do  Lans<io'»Ti.  lordCarlîsle,  M.  Tier- 
■ej).  Le  comte  Bathurât,  lord  EUenborough, 
11.  Oegliiin,  lefd  Beratfbrd,  lerd  IfelTlIle,  le 
comte  d'Aberdeen  et  sir  Robert  Pee!  sont  adjaintà 
à  radmini-itration  du  doc  de  Wellington.  11  ne 
r«»ie  de  I  ducien  cabinet  el  dans  la  roènoe  post- 
Hen  qvelord  Liùdhurst,  le  comte  Dudiey,  M.  Uos- 
klsson,  lord  Palmerston  et  M.  GranI*  M.  Uerries 
pane  de  l'MUqnier  i  la  moimaie. 

f«  fhrttt.  OfdeBaanee  do  Roi  qoi  nomme 
M.  de  Vatiracsnil ,  grand- maître  de  l'UnlTersité 
de  France,  ministre  d'étal,  et  membre  dn  conseil 
ém  Hiaielfes.  U  lOfInierfviTaBi,  M.  dn  Tati. 

VesnUfal  nommé  ministre  ^ocr^t.iire-d*élat  an 
déparlement  de  l'intlruclion  publique. 

ô.  Ouverture  des  Chambres.Cetle  sotaolli  éteit 
iBpalienMMBt  attendue  par  les  partis  qai  espé- 
raient troover  dans  le  discours  de  la  couronne 
des  Indices  oM'tains  de  la  politique  adoptée  par 
le  noureau  oMMeei  Le  parti  libéral  parut  sa> 
tbfait  des  termes  assez  explicites  dans  lesquels  le 
BBonarque  avait  établi  les  principes  de  son  goa- 
VanMMBenl.  Apfti  aTsIr  deMié  apeiifn  dsi 
rapports  do  la  France  avec  les  puis-rnirps  étran- 
gères, le  Hoi  annonçait  qu'il  avait  l'espoir  d'ob- 
tenir, avec  lecewenft'  de  l'AngieHife  el  de  la 
Bassie,  et  par  la  seule  voie  des  négociations ,  la 
pacifîcaften  de  la  Grèce.  «Le  combat  imprévu  de 
Kavanu,  di^il  S.  M.  a  été  à  la  fois  une  occasion 
de  gloire  ponr  nos  armes,  et  le  iignia  pins  écla- 
tMl  é^Hmim  dm  tteie  pafiliew;*  Wf|iwiiii>ni 


bien  différentes  de  celles  dont  s'était  servi  le  roi 
d'An^eterre  en  perlant  de  eet  événeoieat  à  ro«> 

verture  dn  parlement  anglais  (1).  Charles  X  an- 

nonriit  ensuite  la  prochaine  évacuation  de  PEs- 
pâgiie  par  le:>  Iruupes  trauçaises,  et  déclarait  que 
ie  blocus  d'Alger  eeaserait  le  jénr  oè  il  nmeit 
obtenu  la  satisfaction  qui  lui  était  duc:  qu'à  l'é- 
gard des  aggreisions  qu'avait  éprouvées  le  pavîl- 
inn  français  daaa  les  parages  nosérienieM,  de 
justes  réparations  avaient  été  exigées,  el  des  me- 
sures prises  pour  mettre  désormais  le  commerce 
français  à  l'abri  de  tout  dommage  :  passant  i 
l'eiaawn  des  affiiires  intérieures,  S.  M.  fusait 
observer  que  si  certains  produits  avaient  éprouvé 
quflque  diminution,  les  sources  de  la  ricbesse 
publique  n'étaient  altérées  par  naeneenase  diK 

rable,  et  que  si  des  ci rcon stances  iTTsp^rieuses 
avaient  commandé  des  dépeAi»es  extraorUutaires, 
il  en  eerdt  rendu  eemple  ans  ehanabree  par  ess 
ministres,  auxquels  elîe  avait  prescrit  de  mar- 
cher coQ^laïuiucul  vers  une  économie  sévère  et 
bien  entendue.  Les  nouvelles  disposition  intro- 
duites dans  l'organisation  du  cabinet  étaient 
aussi  expliquées  et  justifiées  par  don  raisnme  d'île 
dre  public  et  de  haute  admiuislratioB. 

«  VoulâDi,  ajoatait  le  mooarr]Uf ,  alTermlr  de  p)t»  en 
plui  dans  mes  était  la  Cbarte  qut  fut  ociroTée  pjr  mon 
firère.el  qus  fal  JarA  de  naiotenir.  Je  vrillerai  i  ce  q  u  c  □ 
travaille,  aveengsne  si  maturiU.  a  mettre  notre  léfis- 
laiion  eo  baraMato  avec  elle.  Quelque*  baotet  Tocsnoas 

d'admlniUraSiLti  ;iublit|ue  onl  oto  MtnaJi'es  j  m^soliici^ 

ladc.  Coovaiocu  ^iie  la  véritable  force  des  trAaes  ce(* 
après  la  proteetton  divine.  dansFciMmalandaelels, 

J'ai  oriîûnnt'-  quf  cet  questions  fuiîenl  ap^rofcndies  ,  f( 
que  leur  ditcuMtou  (Il  briller  la  vérilé ,  premier  besoia 
dM  prinees  «I  des  pamtos.» 

a  II  nous  serait  impossible,  dit  un  écnvaui  li- 
béral, de  rendre  la  profonde  impression  ets 
paroles  produisirent  sur  l'assemblée.  Ce  lan^rï^is 
noble  et  sincèra  rèpfmdaU  pleineœataox  vibu, 
anz  espéraneee  de  la  ftmee  iMMlIfg ,  dl  di  ce 

jour  semblait  commeDC^  pour  elle  BM dM 

veUe  de  justice  et  de  réparalioa.» 
17»  Orda—MMie  dn  Bel  fni  crée  wmmmtéï  ee- 

périenr  de  la  gnerra  sons  la  présidence  de  M.  le 
Dauphin.  Sont  nommés  membre*:  de  ce  mD«ei!  : 
MM.  les  maréchaux,  ducs  de  ikliuue.  de  iiagiue 
el  de  Trévise;  les  lieoiauMs-géaératt  «iMn 
Hoille,  vieomte  Bognat,  conte  de  Valmy,  romf« 
Jiordesenlle,  comte  Anty,  conrte  Gimdin,  e<>Bil« 

(1)  L'IsdlSf nsitioti  (lu  roî  fî' AnsTiCTerT!"  n'aiani  pai 
permis  à  S.  M.  d«  faire .  es  persume  l'oavertace  dn 

sage  ''29  janvier  18-28V  II  eiposa  Ic5  mfsorcs  prises  poar 
mettre  uq  terme  aux  calamiLés  gu  avad  eQUata^ 
la  guerre  d'Orient,  le  bat  du  protocole  de  Saiat-Pétm- 
boorg  ^1  avril  iSiS).  et  do  tr.iité  de  L,oodres  (6  juHIft 
1827).  Le  roi.  tout  en  rendant  bonotafe  è  U 
di^pl  ijre  par  la  flotte  combinée,  doploraii  con>me  lu 
sinistre  éréaemeoi  (tmfoiMrd  avetU)  le  ceolMl  fit 
a«BlienJtai,«Ns  la  toce  aaMleta  ««te  dM^tt» 
laptitdellafailn. 
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<ie  BoBnaoni,  ▼ictute  <to  Piéwl,  

de  U  BfxiDerie ,  comlc  Loverdo ,  viromle  Pelle- 
port  et  comte  d'Ambrugeac.  Le  baron  Deoniée  et 
le  bimi  RégDMitt,  intoaduitt  mililains,  aoot 

n!!nrhi^s  audit  coascil  avec  voix  eontullative;  le 
maréctial  d«  camp  comte  Gentil  S^int-Âlphoose, 
secrétaire  do  conaeil  supérieur  de  la 


Smart.  M.  Fraysainoas ,  évèqoe  fl'Hermo- 
poiU,  qui  élail,  depui*  le  mois  d'août  iH-JJi  y  mi- 
niitfedce  ifiiAnn  iwtf sïÉtrtym  t/i  d»  riRSinie- 
tion  publique,  donne  sa  démission,  ne  poavant 
plus  conlinuer  à  marcher  arec  le  ministère.  Il 
cal  remplacé  par  M.  Feoirier,  fvAqve  de  lleMK 
vais.  M,  l'évêquc  d'TIerrnopolia  a  fait  beaucoup 
de  biea  dans  le  pœte  qu'il  a  honorablement  rem- 
pli pendant  près  de  quitte  au;  on  loi  doit  twr- 
toot  d'excellents  choix  dans  l'épiscopat  Crançais. 

Le  même  joar,  M.  Hyde-de-Neoville  est 
nommé  mimstru  i>ecrélaire-d  éUl  au  départe^ 
IMBI  de  la  «MfiM  tt  dtt  eoioniet ,  «■  nmirface- 
ment  de  M.  le  comte  de  Chabrol. 

Mil.  de  Chabrol  deCrouiwt  et  Frays&inous  sodI 
ueoÊoéÊ  mlnittrw  d*élat  et  BMaibne  da  eraieil 
privé. 

4»  Les  libéranx  de  la  Suisse  donnent  i  Kuss- 
naehl  etnton  de  Sehwilx  une  fitt  lUtUmalf  qui 

{tltirc  QDc  foule  innombrable  de  spectateurs  des 
cantons  démocratie!  a  es.  On  y  représente  au  lieu 
même  qui  eu  fol  lémoÏD,  l'histoire  de  GaiUaeme 
Tell  et  la  fin  tragique  du  gouverneur  Gessler. 

11  axfril.  Établissement  à  Paris  àç'^  voilures 
dites  omniftiM.  Ces  voitures  conticaoent  18  a  20 
ptoeet,  et,  poer  85  eenUmei,  transportent  les  ha- 
bitants  de  Paris  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la 
capitale.  Un  magistrat  (M.  de  Montmerquô)  a 
découvert  qa»  eetto  loteolieii  remontait  an 
XVII  siècle.  Le  premier  rnolour  de  l'enireprise 
et  le  sollicilenr  du  privilège  fut  le  célèbre  Biaise 
Pascal,  à  qui  plusieurs  arrêts  do  parlement  en 
ont  confirmé  le  piett  et  la  direction.  Une  foule 
d'autres  voitare<?  se  sont  établie?  depuis,  d'après 
le  même  système»  ei  ont  pris  les  noms  de  Damti 
BUtnehti ,  FmorHei.  DiligtiUê» ,  ClfadinM,  2W- 
eycltiy  Béarnaùet,  Carolinet,  etc. 

31.  Mort  de  M.  le  duc  de  Rivière,  goavernm 
de  S.  A.  R.  llgr  le  dee  de  Bordeaes. 

M.  le  rnmfe  rlo  Saint- Aulnire  nviif  en  darr;  un 
temps  difficile,  le  courage  de  reudre  un  service 
Imporiant  à  M.  to  due  de  Bivière,  en  «'oflhmt 
comme  sa  caution.  Le  noble  «lue  n'oublia  pas  ce 
service,  et,  di^sirant  laisser  à  ses  derniers  mo- 
ments, ua  gage  de  souvenir  à  celui  qui  l'avait 
eecoum  an  jour  du  danger,  il  lui  légua ,  par  son 
testament,  sa  croix  de  la  Léf^ion-d'IIonneur.  Char- 
les X  informé  du  service  et  de  ia  recouDaissance, 
doone  à  la  elanse  touchante  do  testament  de 
M.  le  dae  dû  Rivière  la  sanction  dont  elle  avait 
beooia  :  S.  M.  élève  M.  le  comte  de  Saint-An- 
%Êiwm  an  grade  d'olBeier,  alla  qu'il  pût  porter  la 

■roix  que  lui  avait  léguée  M.  le  duc  do  RiviAre. 

25.  Don  Miguel,  régent  de  Portugal  et  second 
ito  4e  Jean  VI,  est  pieelaaiié  roi  par  II 


bilan is.  Plusieurs  villes  du  royanmo  suivent 
l'exemple  delà  capitale.  Le 3 mai,  le  priat^  rend- 
an  ^Meretqni  convoque,  icet  efliet,  les  trois  ordres- 
de  l'état  en  Cortès  extraordinaires.  Cet  acte  an-s 
nnie  laeonstitntienimpaaéeanBsfftngaipnrPaa 

Pétiro. 

26.  Manifeste  oo  déelamUan  dn  gnam  dt  la 

Russie  contre  la  Porte  Ottomane. 
7  moi.  L'armée  rosse  passe  le  Protb. 
♦jiHe.  Bftpwn  de  ia  gstte  OtHaiana  aiaa- 
nifeslede  la  Ras<;ie. 
8.  Passage  du  Danube  par  l'armée  rosse  à  Is- 


11.  Prifïe  d'Anapa  parles  russes.  hèlÊflÊt 
s'emparent  également  de  Brahilow. 

fS.  Ordonnance  dn  loi,  rendue  s«r  les  conclu» 
siens  dn  rapport  do  la  eommission  des  petits  sé- 
minaires [voir  le  20  janvier).  Elle  soumet  au  ré- 
gime de  1  Uuiversilé,  à  dater  du  l*  octobre  lâSfel, 
huit  «^éfoa,  tenus  par  lesjésnites,  iilte,  Wltatt, 
Bordeaux,  Déle,  Forcalquier ,  Montmorillon, 
Saint-Acheol  et  Sainte- Anue-d  Auray.  A  dater 
de  In  BiiaM  époque,  «nnl  ne  penttn  être  en  de- 
meurer chargé,  soit  de  la  direction ,  soit  de  l'en- 
seignement dans  une  des  maisons  d'édncation  d^ 
pendantes  darUnivresité,  ou  dans  des  écoles  se- 
eondaires  ecclésiastiques,  a'il  n*n  nSmié  par- 
écrit  qu'il  n'appartient  à  aucune  congréi^ation 
religieuse  nou  légalement  établie  en  f  raœe.  » 

Antre  ordonnance  qui  porte  que  le  nooslan  dke 
élève?  des  écoles  sœonda ires  ecclésiastiques  sera 
limité  dans  chaque  diocèse;  ^*il  ne  sera  r^u 
aoenn  entame  dana  eaa  ëeolas;  et  qn*après  l'ége 
de  quatorze  ans,  tous  les  élèves  admis  depuis  deux 
ans  dans  ces  écoles  seront  tenus  de  porter  l'hahii 
ecdisiastique*  Il  est  crée  dans  las  éeolas  sssan 
daircs  eccléîiastiqaes  8,000  demi  bourses  à  tSO  f. 
chacune.  La  répartition  de  ces8,000dewi-bouraes , 
entre  las  dioaèaas  sera  téglée  par  le  Bai  sur  In. 
proposition  do  aiaftfn  daa  aAdiaa  atclMn^.. 
tiques. 

La  première  de  ces  ordonnances  est  conutai» 
gnée  par  M*  Portails,  et  la  seconde  par  M.  Fen- 
trier,  évêqoe  de  Beaovais. 

23.  Mo^faaw ,  duchesse  de  JBerry,  partie  de 
Varia,  to  16,  visite  soecaasivanient  BMs,  Cham» 

bord,  Saumur,  et  se  rend  ensnife  dnns  la  Vendée. 
La  princesse  est  re^ue  dans  ces  tidèies  contrées . 
avee  des  aei^miallont  nnivctsaltei,  et  des  pro« 
tcstations  de  dévoâmenl  dont  elles  pu  apprécier 
depuis  ta  noble  sincérité.  Le  voyage  de  Maàam* 
fol  uoe  véritable  marche  triomphale;  mais  de 
toutes  les  circonstances  de  cette  eienrsion,  il 
n'en  est  point  de  plu'5  inf^rp<!'îan(es  que  celles  de 
son  passage  sur  les  champs  de  bataille  illustrés 
par  la  valeur  héroïque  des  Vendéens,  surtout  i 
la  Meillernie  et  h  Si.-FIorent,  oà  les  deux  rires 
de  la  Loire  furent  couvertes  eu  un  instant  des  po- 
poladens  voisinas,  aeeoomes  dn  fbod  dn  Bocage^ 

pour  voir  In  mère  du  duc  de  Bordeaux.  En  quit- 
tant la  Vendée,  ifadam«  se  rendit  dans  les  pro* 
dn  midi  do  la  Vranee  ei  ta 
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CàU  le  même  enllioasiasme  qae  chez  les  fidèles  , 
Vendéens.  Elle  visita  ensuite  Irun  et  l  lic  des  Fai- 
sans, où  les  troupes  Espagnoles  rendirent  h 
8.  A.  R.  les  hoanears  accordés  à  uuc  infante  d'Es- 
pagne. 

29  JUIN.  Don  Migael  est  déclaré  à  l'unanimité, 
par  les  Corlès  porluBaiscs,  roi  «le  l'orlugal  et 
des  AlgarvoSt  conformément  aux  anciennes  con- 
stitutions de  l'État.  Les  cortès  annuifiit  en  mémo 
temps  tous  les  actes  faits  par  don  Pi<drn  depuis 
la  mort  de  Jean  VI ,  époque  à  laquelle  elles  f<mt 
remonter  le  rè«nc  de  ce  jeune  prince.  Don  Mi-  | 
gael  adhère  solenndierocnt,  le  30,  à  la  résolution 
des  Cortès.  Le  3  juillet,  les  insurgés  porlusnis 
sont  mis  en  déroute  par  les  troupes  de  don  Mi- 
gael aux  environs  do  Porto.  Les  auxiliaires  an- 
glais, arrivés  de  Londres  avec  de  si  brillantes 
espérances,  se  rembarquent  en  toute  \\Alo  sur  le 
bateau  h  vapeur  le  BelfaH. 

i-  aoûi.  Mémoire  adressé  an  Rni  par  l'épisco- 
pai  fhinrais  au  sujet  des  ordonnances  du  16  juin  ' 
précédent.  Il  est  présenté,  au  nom  de  tous  les  évo- 
ques, par  le  doyen  des  prélats  français ,  S.  Em.  le 
cardinal  de  Clermont- Tonnerre,  archevêque  de 
Toulouse.  Ils  y  exposent  le  tort  que  ces  ordoo-  | 
nancesfont  à  la  perpétuité  du  sacerdoce;  ils  prcn-  ; 
D«n(  la  défense  de  la  congrégation  des  Jésuites  ,  ! 
iOQi  la  rapport  de  renseignement ,  et  déclarent 
que  leur  conscience  et  lèur  indépendance  ne  leur 
permettent  pas  de  concourir  à  l'cxu'cution  de  ces  ' 
ordonnances. 

17.  Dépari  de  Toulon  dé  la  première  division 
de  l'expédition  de  Morée,  sous  les  ordres  du  lieu- 
tenant-général Maison.  Cette  expédition  offrait 
an  efTectif  de  14,062  hommes ,  répartis  eh  trois 
brigades  d'infanterie,  commandées  par  les  ma- 
réehaux-de-camp  Tiburce  Sébastiani ,  lliçonet 
al  Schneider;  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
commandé  par  le  colonel  Faudoas ,  quatre  com- 
pagnies d'artillerie  ayant  des  pièces  de  campagne, 
de  siège  et  de  montagne,  deux  compacnics  du 
génie,  sapenrs  et  mineurs ,  et  an  état-major  dont 
le  général  Durrieu  était  le  chef.  La  seconde  divi- 
sion met  à  la  voile  le  19.  (La  division  Schueider 
ne  quitta  Toulon  que  le  1"  septembre.  ]  Ces  deux 
premières  divisions,  après  une  traversée  d&  il  à 
12  jours ,  arrivèrent  le  29  août,  i  trois  heures  du 
matin,  en  me  de  Navarin. aLà  se  trouvaient  Icsami- 
raux de  Rigny,Pultney  Malcolmet  Ilcydcn,  à  la  tète 
de  leurs  escadres,  qui  se  rangèrent  en  bataille  au- 
tour du  vaisseau  amiral  It  C(mquérant,commc  pour 
présenter  l'armée  française  à  la  nation  dont  elle 
devait  assurer  la  délivrance.  nCependant  les  «-iffai- 
res  n'en  étaient  pas  au  point  où  le  général  Mai- 
son avait  cra  les  trouver.  Il  apprit  de  l'amiral  de 
Rigny  qu'une  conventioo  avait  été  signée  en  i 
Egypte  pour  l'embarquement  des  troupes  d  Ibra- 
him, mais  que  ce  traité  n'avait  point  encore  reçu 
de  commeucemeut  d'exécution.  L'expédition  ne 
pouvant  dès-lors  débarquer  au  milieu  des  trou- 
pes égyptiennes ,  il  fut  résolu  qu  elle  quitterait 
la  rade  de  Navarin,  dunl  elle  n'était  plus  qu'à  une 
portée  de  canon ,  et  se  dirigerait  sur  la  baie  de 


Coron.  L'escadra  française ,  entoarée  des  ni*- 
seaux  de  guerre  de  divers  pavillons  qni  lui  Ca  - 
saient escorte,  passa,  quelques  heures  après»)! 
arrivée,  devant  Modon  où  le  camp  égyptien  for- 
mé autour  des  murs  venait  d'èlrc  abandonné,  et 
vers  deux  heures,  devant  Coron  dont  la  garnisoB, 
couronnant  les  remparts  et  les  tours,  ne  Gt  aper> 
ccvoir  aucune  disposition  hostile. 

Le  Kolfe  »le  Coron  offrait ,  non  loin  de  !a  ville, 
auprès  de  Pclalidi  i  l'antique  Coronée}.  une  plaçe 
sûre  et  commode  pour  le  débarquement.  Il  s'o- 
péra sans  la  moindre  opposition.  Les  Grecs,  qui 
les  premiers  avaient  aperça  le  drnpeaa  blanc,  et 
connaissant,  d'après  la  proclamalioa  fia  pn^si- 
dent  Capo-d'Istrias  (25  août)  le  bol  de  J'eipédi- 
tion  ,  se  prosternèrent  à  terre  pour  saluer  le  dra- 
peau français  et  remercier  Dieu  du  secours  que 
le  roi  Chartes  X  leur  envoyait.  Une  henre  après 
les  Moréotes  arrivaient  en  foule  pour  Tendre  aux 
soldais  des  raisins,  des  melons,  des  figues,  un 
peu  de  pain  noir  et  quelques  montons  qu'ils  fi- 
rent payer  fort  cher  à  leurs  libératenrs. 

L'expédition  française  avait  été  faite  par  le 
gouvernement  de  Charles  X  avec  franchise,  no- 
blesse et  désintéressement;  le  cabinet  de  Lon- 
dres ne  parait  pas  avoir  été  diri(;é  par  desemlila- 
bics  sentiments  dans  les  instructions  qn'il  adressa 
à  ses  agents  diploipatiques.  En  effet,  soit  inca- 
pacité de  la  part  des  consuls,  soit  qn'ils  cassent 
été  les  instruments  d'une  politique  macbiaréli- 
que ,  il  est  certain  que  la  rédaction  équivoque  da 
traité  que  sirEd.Codrington  avait  signé  i  Alexan- 
drie, pour  l'évacuation  de  la  Morée  par  /e«  trou- 
pes égyptiennes,  donna  lieu  à  bien  des  dinVuHés, 
et  qu'elle  ne  s'opéra  qu'après  bien  des  \enleorsde 
la  part  d'Ibrahim.  Cette  évacuation  ne  commença 
que  le  16  septembre  (  le  jour  même  de  l'arrivée 
en  Morée  de  la  troisième  brigade  de  l'expédi- 
tion française  sous  les  ordres  du  général  Schnei- 
der}, et  ne  fut  terminée  que  trois  semaines  après 
(3  octobre).  Cependant  les  pluies  et  les  inonda- 
tions faisaient  déjà  sentir  aux  troupes  françaises 
les  inconvénients  du  campement,  nu  plutôt  du  bi- 
vouac ,  et  occasionnaient  des  maladies  qui  tirent 
bientôt  de  grands  ravages  malgré  toutes  les  pré- 
cautions prises  pour  les  arrêter.  Les  soldats  gé- 
missaient de  ce  long  repos  qui  les  décimait  ;  ils 
demandaient  à  combattre  et  s'engageaient  à  chas- 
ser promptcmeut  les  Egyptiens  de  toutes  les  pia> 
ces  qu'Ibrahim  prétendait  retenir.  Le  général 
Maison  avait  peine  à  modérer  leur  ardeur,  à 
garder  vis-à-vis  d'Ibrahim  une  alUlude  pacifique. 
AHu  d'occuper  ses  troupes,  tout  en  pressant  le 
départ  des  Egyptiens,  il  s'était  mis  en  relation 
avec  le  président  de  la  Grèce,  il  passai!  des  re- 
vues ,  faisait  exécuter  des  manœuvres  qui  exci- 
taient l'admiration  des  chefs  grecs.  Ibrahim  lui- 
même  voulut  y  assister  quelques  jours  avaal  son 
départ ,  et  la  belle  tenue  de  celte  petite  armés 
ne  contribua  pas  peu  à  hâter  son  départ  d«  la 
Morée  (1). 

(1)  Coe  leiue  écrite,  à  cette  époque,  du  camp  rraaçais. 
par  uo  onicler  d'élat-major,  coaiieot  des  détails  qiii  os 


Digitize.. ,  ,  .o- 


RÈGNE  DE 

Let  boroes  d'an  Abrégé  chronologigw  ne  noiu 
pertnellenl  pas  de  donner  (ous  les  détails  de  celte 
expédition  ,  dans  laquelle  les  troupes  françaises 
eorent  à  sapportcr  plas  de  fatigues  et  de  priva- 
tioos  qae  de  combats  à  livrer.  Les  places  de  Na- 
Tarin  .  Modon  ,  Coron  et  Patras  furent  enlevées 
aax  Turcs  presque  sans  coup  férir.  La  prise  de 
possession  du  château  de  Morée,  qui  devait  com- 

loflt  pas  indignes  de  l'histoire,  et  établit  la  physionomie 
de  celte  guerre  dans  laquelle  la  France  joua  un  rôle  al 
noble  et  si  détintéreiaé.  Nous  crojons  devoir  la  repro- 
duire : 

«  Le  l"  de  ce  moli ,  le  général  Mai»on  a  passé  en 
revue  les  troupes  au  camp  devant  Navarin.  Tout  était 
terminé  avec  Ibrahim  ,  et  l'on  espérait  qu'il  viendrait 
donner  un  coup  d'oeil  a  ceoi  qui  devaient  le  comiMltre. 
En  eH^l ,  à  neuf  heures  du  nulin ,  il  est  arrivé  dans  un 
canot,  seul  avec  son  drogman  ;  Il  a  mis  pied  à  terre  sur 
la  plage.  Pour  arriver  au  lieu  de  la  revue,  il  a  traversé, 
sans  escorte  et  sans  crainte ,  une  population  grecque 
a$M>z  nombreuse  qui  Inonde  nos  bivouacs,  et  s'est 
trouvé  à  pied  au  milieu  de  nos  bataillons.  Le  général 
Maison  est  allé  à  lui;  on  lui  a  prêté  un  cheval,  et  il  a  vu 
manœuvrer  notre  peiile  armée.  Il  a  eu  la  galanterie  de 
dire  aux  colonels ,  qu'avec  de  pareilles  troupes,  lui.  gé- 
néral de  cavalerie ,  serait  enchanté  de  devenir  général 
d'infanterie.  Lorsque  le  3*  régiment  de  chasseurs  a  paru 
sur  le  terrain,  il  n'a  pu  s'rnipécbcr  de  ti^moigner  son 
admiration.  En  elTel.  le  régiment  est  magnlGque,  et  il 
n'est  pas  possible  de  mieux  exécuter  des  manœuvres 
qu'il  ne  l'a  fait.  Ibrahim  s'est  approché  du  colonel  et , 
en  lui  faisant  I  éloge  de  son  régiment,  il  l  a  complimenté 
sur  sa  belle  tenue,  et  lui  a  témoigné  le  désir  d'avoir  un 
modèle  de  son  uniforme,  pour  créer  en  Egypte  un  régi- 
ment semblable.  Noos  faisons  assaut  de  galanterie  avec 
un  ennemi  que  nous  ne  devons  comt>attre  que  la 
plume  à  la  main.  Le  lendemain ,  le  colonel  Faudoas  a 
envoyé  à  Ibrahim  un  uniforme  complet,  avec  une  lance. 
On  pense  bien  que  le  fils  du  pacha  d'Egypte  ne  pou>ail 
pas  se  laisser  vaincre  en  gracieuseté ,  et  le  lendemain  , 
en  dînant  avec  le  général  Maison,  il  l'a  prié  d  offHr  son 
satire  an  colonel  de  Faudoas .  et,  le  lai  passant  autour 
du  corps,  il  dit  :  «  Portez-U  un  inttant,  mon  général; 
U  en  aura  plut  de  prix  à  tet  yeux.  »  Il  me  semble  que 
cela  n'est  pas  trop  mal  pour  ce  qu'on  appelle  un  bar- 
bare. Du  reste .  le  sabre  est  magnifique  ;  c'est  un  vrai 
Damas  de  Perse. 

»  Pendant  la  revue,  tous  les  regards  étalent  (liés  sur 
cet  Ibrahim,  le  grand  dévastateur  de  la  Morée  ;  ce  n  est 
pas  une  des  moindres  singularités  de  cette  guerre ,  que 
de  voir  tranquille,  au  milieu  de  ses  ennemis,  cet  homme 
que  nous  venons  cfaaaser,  et  qui  partira  ainsi  que  les 
Turcs .  sans  que  l'on  tire  un  coap  de  canon.  Ibrahim 
est  d'un  physique  peu  remarquable  ;  cependant  il  a  le 
regard  fin  et  perçant,  et  l'expression  de  sa  physionomie 
est  agréable.  Il  passe  pour  un  bon  guerrier.  Au  déjeuner 
que  lui  a  donné  le  général  Maison,  après  la  revue,  il  a 
bn  à  la  uMté  de  tous  les  Français ,  mats  non  à  Funion 
de  toutes  let  puistaneei.  Dans  le  cours  de  la  conversa- 
tion, il  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  sagacité  et  de  fi- 
nesse. Entre  autres  choses .  il  a  demandé  aux  officiers 
d'éut-major  pourquoi .  ayant  été.  il  y  a  cinq  «ns,  en 
Espagne,  pour  faire  des  esc/avM,  ils  venaient  mainte- 
nant ,  en  Grèce .  pour  faire  des  hommei  libres.  Il  y  a 
beaucoup  de  malades  dans  l'armée;  la  Qèvrc ,  les  dys- 
senterles ,  sont  les  atTectlons  les  plus  communes  ;  on  les 
doit  su  bivouac ,  au  climat  et  à  la  mauvaise  nourri- 
tore  V 
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plétcr  l'occupation  de  la  Péninsule,  avait  étécom* 
prise  dans  la  capitulation  de  Patras;  mais  les  aga» 
qui  conmiandaient  la  garnison  de  ce  fort  s'élaieni 
révolté-»  contre  leur  chef  et  refusaient  de  se  sou- 
mettre, déclarant  qu'ils  s'enseveliraient  sous  lec 
ruines  lu  château  plutôt  que  de  le  remettre  aoK 
Fraiiça.s.  A  cette  nouvelle,  le  général  .Maison  y  en- 
voya par  terre  deux  régimentsd  infanterie  et  le  3* 
de  chasseurs  à  cheval;  l'artillerie  et  la  compagnie 
de  mineurs  furonl  transportés  jiar  mer  sur  le  vais- 
.seau  amiral ,  commandé  par  M.  de  Rigny.  Les 
marins  anglais  rivalisèrent  de  lèle  et  d'ardeur 
avec  les  Français,  .surtout  ceux  de  la  fréjjate 
Blonde,  qui  cohcoururealau  service  des  batterie* 
de  brèche,  dont  les  deux  premières  reçurent  le» 
noms  de  Charles  X  et  de  Georges  I V.  Le  30  octo* 
bre,  le  général  Maison  fit  ouvrir  le  feu  sur  tous 
les  points.  L'effet  en  fut  prompt  et  terrible.  Eu 
quatre  heures  une  brèche  assez  large  était  faita 
el  l'ennemi  n'osait  plus  paraître  sur  les  remparLs; 
un  aurait  pu  donner  l'assaut ,  lorsqu'un  parle- 
mentaire sortit  de  la  place,  où  peu  après  le  dra- 
peau blanc  fut  arboré  en  signe  de  paix.  Le  géné- 
ral Maison  déclara  au  parlementaire  qui  deman- 
dait à  traiter  de  la  reddition  de  la  place,  «  qu'il 
n'accorderait  pas  de  capitulation  à  ceux  qui  en 
avaient  déjà  violé  une;  qu'ils  se  mettraient  â  sa 
discrétion  ,  ou  qu'il  les  ferait  (ous  passer  au  (il 
de  l'épéc avant  deux  heures;  qu'il  ne  leur  donnait 
qu'une  dcmi-licurc  pour  ouvrir  les  portes  et  pa- 
raître devant  lui,  sans  armes  »  Ces  conditions 

r»»porlécs  par  le  parlementaire  étaient  dures  ; 
lesagass'y  soumirent  en  disant  :  «  que  puisqu'ils 
M'  trouvaient  devant  un  représentant  du  puissant 
roi  de  France,  ils  se  remettaient  entre  ses  mains 
et  A  sa  merci.  »  [Dépêche  du  général  Maison.]  Ou 
prit  possession  du  fort  où  I  on  arbora  les  pavillons 
dos  puissances  alliées  comme  sur  les  autres  pla- 
ces. 

Le  bal  de  l'expédition,  c'est-à-dire  l'expulsion 
des  Turcs  du  Péloponèse  étant  accompli ,  loules 
les  troupes  françaises  entrèrent  en  cantonnement 
dans  les  villes  qu'elles  avaient  troovées  dans  un 
tel  état  de  délabrement ,  de  ruine  et  de  mal- 
propreté, qu'il  fallut  des  travaux  immenses  pour 
les  nettoyer  et  y  faire  des  logements  aux  soldats. 
Quelque  temps  après  une  partie  des  troupes  fut 
embarquée  (29  décembre)  cl  ramenée  heureuse- 
ment en  France  sous  les  ordres  du  général  lll« 
gonet.  Ainsi  finit  cette  expédition  ,  qu'on  avait 
voulu  faire  sans  rompre  avec  la  Porte,  où  la 
valeur  française  n'a  pu  trouver  d'autre  occa- 
sion de  se  signaler  que  l'attaque  du  château  de 
Morée,  qui  ne  coûta  guère  que  35  hommes  toén 
00  blessés,  mais  dans  laquelle  les  troupes  fV-an- 
çaises  ont  montré,  comme  en  Espagne,  tontes  les 
vertus  militaires  et  civiles  ,  la  patience ,  l'ordre 
et  la  discipline  la  plus  exacte,  la  sympathie  la 
plus  touchante  à  l'égard  du  peuple  infortuné 
qu'elles  venaient  délivrer.  Quoique  dénuée  de 
faits  d'armes  éclatants,  l'expédilion  de  Morée  ne 
sera  pas  moins  considérée  par  l'histoire  comme 
un  des  événements  les  plus  singuliers  el  les  plut 
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Chariei  X  réeompMM 
IX,  officiers  et  aoMilt  qai  riMnl  fkil 
rmnêHfnvr  daw  ee((e  courte  campsenp,  avec  cette 
féitéretilé  «t  celte  gratitude  qui  furent  un  des 

la  Retlaaratiun.  I.e  s6nérat  Maison  fol  charité  de 
Mr«  à  eaUe  oeeasioa  one  nonibreuse  distribotion 
SffWtai  9l  €nt%  t  6l  tai'Hiênw  n^vl  de  ta 
nain  d«  M  Charlef  X  le  MtM  dt  mvMéI  é$ 
Praaca...         •  - 

«0ir.t3dtaii^  de  la  aeaston  des  Chambres. 
Teiei  les  priDcipales  lois  Totées  pendant  cette 
•Msion,  avec  la  date  de  la  sanction  royale  :  I.oi 
MiaAiTe  à  on  emprnot  de  4  millions  de  rentes  (19 
—  Lal  ior  la  révitivB  UBMlia  dec  listes 
la  jury  (S  jailletV — T-oi  sur  les  Journaux  et  écrits 
périodifoes  (18  juillet). —  Loi  sur  l'intM-prétation 
dbl  Idr  (90  juillet.)  —Loi  portaul  f^glemeii!  dft- 
finilif  du  hugct  <lc  l'exercice  1826  (6  août).—  Loi 
portant  allocation  de  crédits  extraordioaires  sur 
l'exercice  1887  (B  aoât%—  Loi  relative  k  la  flxa- 
lion  du  budget  des  dépenses  cl  des  recettes  de 
l'exercice  1829  (17  août\  I.oi  qui  accorde  sur  les 
fMds  de  l'exercice  1829,  un  crédit  extraordinaire 
de  l,9M,mO  •péctalement  alfeelé  à  l'IosIraelioB 
ecclésiastique  secondaire  (20aotM>  —  Loi  portant 
coocession  à  la  ville  de  Paris  de  la  place  Louis 
XV  et  de  la  promenade  dite  des  Champs-Etjftéei 
(20  août;. 

31.  Le  Roi,  accompagné  de  M.  leDaaptiin, 
quitte  Paris  pour  aller  visiter  plusieurs  déparle* 
nents  de  l'Est  de  la  France.  S.  M.,  après  s'être 
arrêtée  à  Meaux  ,  traverse  la  Ferlé- sous-Jouare, 
ÇhÂleau-Thierry,  Dorniaiu«  Eperoay,  et  arrive  à 
ChAew  ishdil*  vMte  à»  Arts  et  MéUers. 
L'accueil  que  les  élèves  de  cet  établissement  font 
M  Bol  excite  nue  vive  émotiea  dans  l'ame  de 
GMiB  X,  q«i  reste  plMienrs  heares  dans  ré- 
«livilpnrBeBrlaacceasivemeDl  toutes  les  classes 
et  les  ateliers  où  il  distribue  des  récompenses  et 
des  CDcouragcraeuU.  Verdun,  Metz,  Saverne, 
Uraabourg,  rivalisenl  de  aèle  et  d'enthousiasme 
pour  célébrer  le  passage  du  Roi.  Charles  X  reçoit 
daoa  cette  dernière  ville  le  roi  de  Wurtemberg, 
te  ffrmd  d«e  de  Badeel  les  anarfraviasas  frèrea, 
Léopold,  Guillaume  et  Maximilien.  Le  roi  de  Ba- 
vière y  fait  complimenter  le  roi  de  France  par 
an  envoyé  extraordinaire,  M.  le  prince  de  Lo- 
wenstein.  CoioMurtliulbausen,  Lnnéville,  Nancy, 
Toul  et  Troyes  sont  ensuite  témoins  des  mêmes 
fêtes  et  de»  raèines  aoclamalions  qui  accueillent 
partout  le  roi.  Cbarlea  X  est  de  retour  i  Saint- 
Clood  le  19  septembre,  en  parfaite  sanlé,  et  plein 
de  i«  plus  do^ea  satiafaclion  des  marques  d'a- 
«aar  daiil  fl  «  été  rol^  dsM  iMriss  tes  csnMas 
qu'il  a  pamairues.  (^iiiiuair«  kiaiorique.) 

4  sspisaièr».  Victoire  des  Russes  près  d'Akhal- 
laik.  Ils  s'emparent  de  cette  ville  le  7.  Le  sultan 
Mahmoud  se  rend  an  campdeRaaûab-Tachifflick. 
Le  11  octobre  Im  Russes  s'emparent  de  Varna  ; 
Uaaenl  moins  henreux  devant  ScbouniU  où  les 
Hmw  les  forcent  à  Jhalte»  m  iiliiili, 

flTesfséft.  U  teteliCiadei  ifUnt  eedésiaia- 


ques  avaK  écrit  1  M 
pour  rinviter  i  loi  adresser  les  rcnseignemenb 
qu'il  lui  avait  demandés  (etrcntahv  du  30  aaèl) 
pour  l'exécution  de  l'ordonnance  retelive  aaaéaa- 
lea  teesodMras  eeelésiast  iqpas.  S.  1 
ntelre  ta  réponse  suivante  : 

<r  Monseigneur, 
»  La  devise  de  ma  famille ,  qui  lui  s 
Callaietl.  eo  11'20.  est  celle<i  : 

»  Eliawui  omnês ,  ego  neti. 
Crsl  aasal  eille  4»  ma  censdenes. 

rsl  l'honneur  d'être  avec  la  plm 
dératloB  qui  est  dae  an  aalalMre  du  Bol. 

+ 


éié 


A  J. 


canfioal, 
éeT( 


Cette  lettre ,  publiée  dans  le  Jomrnal  de 
toute  f  excite  la  nuavaise  hamenr  dn  mil 
qal  Mt  nolMer  é  If  <  de  Ctorment'' vstti 

nom  du  roi,  l'ordre  de  ne  point  paraltoei 
leries  sans  un  ordre  exprès  de  S.  M. 

13.  Le  reoensemenl  fait  dans  les  boréaux  de  la 
chancetlsiiè  de  te  Légion-d  Uonoeor,  établit  qee 
l'ordre  se  compose  de  33,400  membres  de  tout 
grade ,  y  compris  les  chevaliers  élraagm.  Oa 
œmpte  ^tiSW 

grands  officiers  (  beaueoap 
grade)  et  52  grand'croix. 
4  nooemér».  Levée  dn  sUge  de  Silisirie  |mr  tes 

Russes, 

5.  Mort  de  rimpératrice  -  mère.  Marie  Fede* 
rowna.  à  Saial-Pétersl>ourg.  Elle  était  veave  à»- 
pais  ISOtfdafampereur  Paal  F'.CefteprioeaBae, 
douée  d'une  fraude  énergie  de  caractère  et  de 
toutes  les  vertus  qui  font  chérir  noe  ipoose^  naa 
mère,  ane  soBverahm ,  exerfdl  saf  ses  aaAnte 
un  empire  presque  absolu,  et  inspirait  au  peuple 
russe  une  vénération  en  quelque  sorte  religteiue. 
On  eroii  qu'elte  t  aa  haiir 

trène. 

19.  Retour  du  qnMlier-génénil  rosse  i  Jasejà 
La  rigueur  de  ta  sataoa  al  le  danger  éa  s'sian  • 

turer  dans  des  routes  impraticables  et  sur  des 
champs  couverts  de  neige,  forcent  les  deux  par- 
tis s  restar  dans  taars  caalsaaamsats  dlÉivar. 

10  décembre.  Condamnation  do  poète  Béranger 
à  aaaf  aM»is  d  asapriinarmmeni  el  IO,IW>  ir.  d  «- 


sa  composMton  (l'ilnfs  fotréùny  U  Smereée  Ckar- 
let-le-Simple  et  la  GéronlocreUte):.  porté  «Ueiale 
à  la  religion  de  l'état ,  el  s'êU>e  rendn  eovpable 
du  délit  d^offense  envers  la  personne  dn  Km.  M. 
de  Bérangcr  n'a  point  appelé  dtcajaftMHl  da 
police  correcliwineUe. 

98.  L*  Mi  d'AngiBtaffga  ffeU  m  Aiteas  da 
Windsev  tafvteœsse  dona  Maria  da  Gloria,  fille 
de  don  Pédre,  en  qualité  de  reine  de  PortngaL 
Les  partis  qui  divisaient  ta  Portafal  sfiBCbértBi 
beaucoup  d'importinea  à  ealte  réoîjpdoii.  tas  «as 
voulurent  y  voir  one  reconnaissance  formelle, 
un  engagement  explicite  de  défendre  et  de  main- 
tenir tos  diatts  dt  ta  Jean  rstea ,  aa 
tiallét  vii  Uataal  rAngtatana  al  te 
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lyrairei  alfeetaieiu  de  n'y  wlr  fn'aoe  ralM  cé- 
rémonie où  la  MQsibilité  personnelle  du  monar- 
foe  avait  pa  s'etprimer  avec  trop  d'expaosioa, 
mêiééimAmm  pmvH  Urar  «mmm  iainHiB 

sur  le  pnrti  que  la  politiqae  du  cabinet  aurait  à 
preudre  quand  tonte  espérance  de  conciliation 
ferait  perdue,  et  s'il  bllail  an  jour  se  prononcer 
«itre  la  jeune  reine  el  don  Miguel.  Quoi  qu'il  en 
•oit ,  une  expédition  importante  se  préparait  en 
Angleterre  par  les  suius  des  conseiliera  de  dona 
Maria.  Ils  aveleol  enrMé  qainae  à  aïK-lmlt  cents 
étranger<i,  Allcnirinds  on  Irlandni<; ,  qui ,  réunis 
aux  Portugais  réfugiés ,  formaient  une  troupe  de 
8  à  4,000  bommee,  bieapeamie  d'eraMs,  d'artil- 
lerie ,  de  munitinns  cl  d'argent,  avec  laquelle 
on  s'était  d'abord  proposé  de  faire  une  nouvelle 
tentative  do  cAté  de  Porto  et  de  Braga.  La  réap- 
pvilie»  d» feeadee  ennelilntionnelles  «  rincerti- 
Iode  qui  régnait  .ilor»  sar  l'exiçtence  de  don  Mi- 
(oel  (1) ,  et  les  mécoateutemeuts  qo'excitail  sa 
yotioe,  lear  blaaienleqiifer^'ilB  Ireifiidert  pla 

d*appui  qnc  lors  !n  î:i  première  insurrection. 
Hais  le  duc  de  Wellington  ne  voulut  consentir  à 
'«oteniiieiMnl  des  réfugiés  portugais  que  sor 
*eaa«raMe  formelle  ,  donnée  par  le  marquis  de 
Patmella,  que  l'expédition  ne  se  dirigerait  point 
sur  le  Portugal  en  nartani  des  ports  de  l'Angle- 
terre. Il  fui  décidé  40*00  as  rendrait  é  File  de 
Terceira;  qu'après  y  avnir  cnrépimnnié  et  orga- 
nisé les  treupest.l'expéditiottt  protégée  par  ooel- 
f  Me  UtiineBle  de  giem  de  l'emperenr  de  nré- 
silf  entreprendrait  d'abord  de  reprendre  l'Ile  de 
Ifadére ,  et  reviendrait  avec  les  partisans  et  les 
•eeoiirs  qu'elle  y  trouverait,  tenter  un  coup  dé- 
cisif sur  le  Portugal.  Ce  pr^jel  éUU  vaste;  mais 
don  Mîjïup!  ne  s'élant  pas  encore  absolument 
proDoucé  contre  les  intérêts  anglais ,  le  cabinet 
writanlfoet  Adèle  I  ••  politique,  m  eemleli 

d'enlrctcnir  !n  discorde  dans  In  Péninsule  liispa- 
JÛque  I  et  ne  fit  rien  d  ostçnsibie  pour  renverser 
le  IffèBe  de  Portugal . 

Voici  qwlfoee  réieUals  rurieax  d'an  tableau 
publié  p-irM.  Adrien BelU,  SU  U 
tique  du  gloi>e. 

bidpde  .  r  .  .  .  ttCSe. 

France  30  9 

P«T>-ltas.   .  26  3 

HÔoarcMe  proMSanae  .   17  9 

El  nt<;-rnis  rte  r  Amérique  du  Nord  .  .  .  la  1 
Empire  d'Aulrlcbe  iO  • 

(i)  Ce  prince  avait  fait  une  chûfc.  1?  9  novembre  ,  fn 
se  rendant  «u  cbiteaa  de  C«i(a<a«£c  ki  infante»,  ses 
sifeors.  Lss  nnlea  de  ss  callahe*«ffraTée«  iiar  les  aeda- 
maiioni  d'une  foule  de  pajuos  qui  s'était  pertés  s«r  le 
passage  du  roi.  rcn?ertérent  la  voiture  rar  Is  revte.  Les 
Infantes  ne  reçurent  que  i!e  U';.'t'ri:';  r  unlnsioiis  .  inal> 
don  Uignel  cet  la  cuiise  droite  cuaée,  et  fut  transporté 
an  cUtean  de  Qmut,  AmâM  U$  Kvetotienaalrci  de 
Lubofme  firent  cMilrlebipItdeianiortdaasIsc^pluJa 
et  à  l'étranger 


X. 

Ire  russe  sans  le  royaume  de  Pologne. 
Jt^Vorf  ds  le  dsM»  à  la  population. 
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D'après  les  calculs  du  même  ^rrlvala .  Il  pa^  qnë 
la  marine  franf  ise  compte  11.590  valssoan  el  la  aM* 
rine  angMse  ifttif .  Vue  dHMieecv  fÊm  tÊm  mÊm 

ciiirc  ]f  loiiiuKC  .m^IaU  ét  !c  lonn.is*?  français ,  le  prs» 
mier  aétcvant  a  i.141.210  tooneaui  et  le  deraier  à 
HMiOM  lewMaus  seulement.  La  dlOércnce  de  eaiip 
tonnage  nvuttM  des  EfciiMlnls en  d»  7iai,MI0  le^r 

ncaux. 

tISI.  * 
M.  de  la  Ferronnays,  ministre  des  abires 

é(r.Tn!î»>re9,  imparf;MÏemen(  rélnbli  de  la  maladie 
qui  1  avait  forcé  de  b  abbenter  dans  le  eours  4fi 
l'été  ptéeédaatt  tombe  en  fuiblesse  cIms  le  Roi 
(2  janvier).  I-a  «anté  de  ee  niiiiistre  se  IrouvaiA 
de  neeveau  altérée  par  cette  recliulei  il  prend 
la  idaetatfeM  de'ee  ivlinrdee  •Mm.'CM  tod^ 

dent  complique  les  ouib^irr.is  du  ministère.  Il 
circule  divers  bruits  sur  le  cboix  du  successcoi' 
de  M.  de  la  Ferronnays  :  on  cHe  d*alNHrd  M.  ûê 
aiàletohriend  ;  ensuite  M.  Pasquier  el  le  duc  de 
Mortemart;  ce  dernier,  di?sit-on,  était  désigné  â 
la  eenfianoe  du  roi  par  M.  de  ia  Ferronnays  lut> 

11  janvier  parât  ane  ordonnance  qtii  accordait  à 
M.  de  la  Ferronnays  nn congé  de  trois  mois  pcflw 
dani  !e9qaett  M.  lo  eeiBki  Poflolfe,  garde-M- 
sceaux,  élait  chargé, par  <nf/nm.  du  porte  feuille 
des  affaires  étrangères  La  direction  de  ce  minis- 
tère fui  confiée  à  M.  de  iiaynevjl.  Le  désappoior 
tement  de»  pHliftM  ml9*mm,U  qw»qa'ik  y  e#t 
effectivement  quelque  dnm  d'incobérent  dans 
cette  réunion  dos  afiisires  diplon^qnes  avec  le» 
atfribotlooe  do  ehoT  de  la  Jwlleo,  11  eel  pfofeoUo 
que  cette  alSaire  n'aurait  p:ts  eu  d'antres  suites, 
sans  l'arrivée  à  Poris  de  If.  le  prinee  de  foll- 
gnac,  •mtefaadnirltoBdrea.  OMlecliteMUM 
devint  le  signal  des  plus  violentes  déctatnaduus 
du  parti  libéral  pour  lequel  M.  de  Polignac  était, 
depuis  plusieurs  années,  on  véritable  épeovot- 

11* 
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un.  Ce  parti  n'ignorait  pas  que  la  faveur  dont  le 
prince  joaiMail auprès  du  roi, le  faisait  considérer 
parVMfModc  partie  dos  amisdu  trAneronime  l'un 
«tehommetiqui  pouvaient  le  plus  facilement  rallier 
Mit  les  royalistes.  Aussi  les  plus  odieuses  arou- 
•ations  furent-elles  prodi(;uées  à  cet  homme 
d'état.  On  rappela  avec  malicnité  son  hésitation 
i  prêter  serment  ii  la  charte,  lorsqu'il  fut  appelé 
i  la  CItainbre  des  Pairs.  «  C'élait,  disait-on,  l'en- 
ncraiacharné  des  institutions  données  à  la  France, 
le  champion  de  ral)<^oliitismc  cl  de  la  con^réiia- 
tioo,  l'ami  et  rinslniiuciit  de  lord  Wellington 
qui  voulait  l'imposer  à  la  France  et  le  faisait  re- 
commander dans  ses  journaux  (1).  »  Ces  décla- 
ntalionh  devinrent  si  nombreuses  et  si  bruyantes 
que  le  ministère  crut  devoir  faire  annoncer  ofii- 
ciellemenl  que  le  voyase  de  M.  de  Polignac  i 
Paris,  n'avait  d'autre  motif  que  de  lui  faire  avoir, 
en  pr  rsoiicc  des  ministres  du  roi,  une  conférence 
avec  M.  «le  Mortemart,  afin  de  mettre  plus  d'u- 
nité et  d'ensemble  dans  la  défense  «les  graves  in- 
térêts que  ces  deux  ambassadeurs  étaient  appe- 
lés à  discuter  avec  les  cours  de  Londres  et  de 
Snint-Pélersbouriî.  Cette  explication  aurait  été 
kuflisantc  |K)ur  tous  les  hommes  que  l'esprit  de 
parti  u'aveaglait  pas;  mais  M.  le  prince  de  Poli- 
gnac crut  <lcvoir  y  joindre  une  déclaration  ao- 
thentique  de  ses  principes  avant  de  retourner  à 
Londres,  et,  dans  la  séance  de  la  Chambre  des 
Pairs,  du  5  février,  il  prononça  un  discours  dans 
lequel  il  repoussa  avec  franchise  et  dignité  les 
calomnies  dont  il  avait  été  l'objet. 

«Si  Ifs  rédactcurt,  dit  M.  de  Polignac  .  quels  qu'ils 
■olpnt,  de  ces  Inculpations  calomnieuses,  pouvaient  pé- 
nétrer dans  l'Intérieur  de  mon  domicile ,  Ils  y  trouve- 
raient la  meilleure  de  toutes  les  réfutations  et  de  toutes 
les  réponses  ;  ils  m'y  verraient  entouré  des  fruits  de 
mes  conllnnelles.  et  J'espère  bien,  utiles  éludes,  ayant 
toutes  pour  objet  rt  pour  bol  la  défense,  si  elle  de\c- 
oail  nécessaire,  la  ronsolidation  de  nos  institutions  ac- 
tuelles, le  désir  et  le  dessein  d'en  faire  hériter  nos  en- 
fants et  d'imposer  ii  leur  t>cnhrur  la  douce  obligation 
de  bénir  la  mémoire  de  leurs  pères.  En  voyant  ce  qui 
m'occupe ,  comme  II  est ,  au  reste ,  facile  de  savoir  ce 
que  Je  pense  et  d'entendre  ce  que  Je  professe,  la  calom- 
nie elle-même  rouRtrait  de  m'a  voir  prêté  des  senti- 
ments si  peu  conformes  aux  miens  ;  ma  voix ,  notdcs 
Pairs,  les  désavoue  aujourd'hui,  ma  vie  les  désavouera 
toujours...  Oui.  messieurs,  nos  institutions  me  parais- 
sent concilier  tout  ce  que  peuvent  réclamer,  d  un  côté , 
la  force  et  la  dignité  du  trône;  de  I  autre ,  une  juste  in- 
dépendance nationale.  C'est  donc,  d'accord  avec  ma 
conscience  et  ma  conviction,  que  J'ai  pris  l'engagement 
iOteMMl  de  concourir  à  leur  maintien.  Et  de  quel  droit 
'^Mirait-on  aujourd'hui  que  Je  reculerais  devant  cet 
«H^igMnenl  T  De  quel  droit  me  sopposeraitK)n  l'inten- 
Uon  de  Mcrifier  des  libertés  légitimement  acquises? 

(1)  Celte  assertion  du  parti  libéral  donne  lien  à  un 
Slofulier  rapprochement  historique.  Le  duc  de  Welling- 
lon  qu'on  présente  ici  comme  accordant  une  si  haute 
protection  à  M.  de  Polignac  .  éuit  le  chef  do  cabinet 
anglais  qui.  le  premier  en  Europe,  reconnut  le  pou- 
vemement  établi  en  France  après  la  chQte  du  roloislère 
Mlgnac. 


M'a-t-on  Jamais  vu  servile  adorateur  du  poavoir  ?  Ma 
foi  politique  t'est^elle  ébranlée  à  l'aspect  du  péril  ?  «Tîl 
m'éuli  permis  d'interroger  la  contcieiice  et  la  vie  de 
mes  accusateurs,  ne  les  irooveraiHe  pas  fiéchissaot  les 
genoui  devant  l'idole,  quand,  plus  indépendant  qB'evx, 
Je  bravais  dans  les  fert  les  dangers  et  la  mort  7  » 

14  janvier.  M.  le  cardinal  de  Cïennonl-Ton- 
nerre  consent  enfin  à  se  souraeltre,  avec  quel- 
ques modifications,  aux  ordonnances  da  16  juin 
1828,  sur  les  écoles  ecclésiastiques,  à  la  suite  d'ane 
transaction  avec  le  ministère  ;  presque  tous  les 
antres  évéques  de  France  y  avaient  déjà  adhérf, 
même  M.  de  Pins.  archevéqne-admini.<:fr.ifcur  de 
Lyon,  et  M.  le  cardinal  de  Crol,  archevêque  de 
Ronen  et  grand  aumAnicr,  qui  avatcnlle  p\us  hé- 
sité. M.  de  CIcrmont-Tonnerre  déclare  que. 
quoique  retenu  par  sa  conscience,  il  cède  an  be- 
soin de  ne  pas  laisser  plus  long-temps  en  souf- 
france l'instruction  religieose  en  France. 

16.  L'expédition  des  réfueiés  portugais  de»» 
tinéc  pour  Tcrceira  est  repoussée  des  rîTages  dl 
cette  Ile  par  une  escadre  anglaise.  Celte  tenta- 
tive diricée  par  le  général  Saldnnha  avait  pour 
but  de  renforcer  la  garnison  de  Teireira,  seul 
point  dos  élnis  portugais  oii  l'aotorité  de  Dona 
Maria  fût  alors  reconnue.  Le  ministère  anglais 
avait  sicnilié  aux  chefs  de  cette  expédition,  que 
dans  le  système  de  neutralité  qu'il  voulait  obser- 
ver, il  ne  permettrait  pas  qu'une  expédition  prf- 
parée  dans  un  port  britannique  agit  hostilement 
contre  le  Portugal.  Les  quatre  bâtiments  portant 
les  réfugiés  portugais  se  dirigent  .«or  te  port  de 
Brest ,  où  ils  abordent  le  30  janvier  et  reroivenl 
les  secours  d'une  généreuse  hospilaVilé  't\ 

95.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  M.  Bour- 
dean,  déjà  directeur  de  l'enregistremenl  et  des 
domaines,  sous  secrétaire  d'étal  an  départnneiil 
de  la  justice 

97.  Ouverture  de  la  scmmob  lé^islalive  dans 
la  grande  salle  du  Louvre  avec  le  cérémonial  ae^ 
coutumé. 

Le  roi  annonçait  dans  son  discours  que.  ponr 
hAlcr  la  pacification  de  la  Grfce,  il  arait,  d'accord 
ivec  la  Kussie  et  l'Angleterre,  envoyé  en  Morée 
une  division  de  troupes,  et  qu'on  pouvait  espérer 
qoe  la  Porte,  mieux  éclairéie,  cesserai!  de  s'op- 
poser à  l'exécution  du  traité  du  6  juillet.  S.  JU. 
annonçait  en  outre  que  la  situation  de  TEspaime 
lai  avait  permis  de  rappeler  les  troapes  fran- 
çaises laissées  à  la  disposition  de  S.  M.  C,  et 
qu'une  convention  venait  d'être  souscr'tle  pour  le 
remboursement  des  sommes  avancées  par  la 
France  au  gouvernement  Espagnol. 

L'espérance  que  le  roi  conservait  encore  d'ob- 
tenir du  dey  d'Alger  une  jusle  réparation  .  avait 
seule  retardé  les  mesures  que  la  France  était  dé- 

(I)  Le  gouvernement  fk-ançais  les  tl  placer  dans  da 

cantonnements ,  où  ils  reçurent  une  solde  régulière  de 
3  francs  par  Jour,  pour  lei  offlders .  et  1  franc,  ponr  les 
sous-odlciers  et  soldats.  Au  mois  d'octobre,  le  nooveaa 
ministère  en  fit  embarquer  une  partie  pour  Ofteode  A 
répartit  le  reste  dans  divers  provinces. 
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dMé«  à  frmdre  pmr  U  pmèr...  Um  négeeiatMB 

avait  été  ouverf e  pour  assarer,  dan»  l'intérêt  dei 
colons  et  du  coiumeroe,  rnécntiofl  dm  engage- 
ments eonfrMlêa  par  le  ^avmmmmà  dUalli. 
La  reslitnttnn  des  navires  mnrchands,  enlevas 
^ns  la  guerre  du  Bréail  avec  Buenoa-Ajrres,  el 
la  réparaHoii  des  domnages  éproevés  pat  !•  «§«> 
nierce  français  dans  ces  parages,  étaient  garantis 
par  une  convention  récemment  concioe;  enfin  ie 
moment  n'était  pas  éloigné  où  S.  M.  poarratt 
donner  aux  relations  de  la  France  avee  les  nou- 
vonux  états  de  l'Amérique  du  Sud  .  une  stabilité 
utile  :  en  attendant  des  consala  avaient  été  pré- 
pâtés  à  ta  wffiillHir  ém  MêtU»  4m  Mijeto 
français. 

Passant  ans  afaiccsde  l'intérieur  de  la  France, 
ta rel s'ijiplaiilHwil  4*7 yék  régner  r«Hre,  fleu- 

rfrffndastrie  et  calmer  les  inqnîétadesqv'aTaient 

excitées  de  longues  intempéries  el  des  relards 
fteheux  dam  la  iuoia»ou  des  céréales.  L  état 

a  m 


Cl  La  preste,  a/Trancbie  .  Jouit  J'unc  liberic  cotière, 
diiailS.  M.;  fi  la  liceace.  m  funette  eoaeinic,  se  mon- 
tre encore  I  Tabri  d'ane  M  généreuse  et  conRsnte.  la 
rai.'on  pub!i(|ue.  qui  ^'ifTfrmii  et  «'éclairf  ,  f  ui  jnMice 
de  ses  écarts,  et  la  magistrature,  fidèle  à  ses  nobles 
Irsilitions .  connaît  ses  devoirs  et  saava  les  remplir. 

i>  Le  besoin  de  placer  à  l'abri  de  toute  attdiito  la  re- 
ligion de  nos  pères,  de  raaiuicoir  daus  mon  royanne 
l'esécaiion  des  lois,  el  d'assurer  eu  nénie  temps  parmi 
nota  lé  perpétuité  du  sacerdoce,  m'a  diierminé,  afsés 
de  mûres  rcOeilons .  à  prescrire  des  mesores  dont  J'ai 
reconnu  la  iiéccssii  '  (  is  mesures  ont  M  riéculées 
avec  celte  fermeté  prudente  qui  conciliait  l'obéissBuce 
dtae  ani  tob .  Is  respect  dft  i  la  religion .  et  ks  ^tstet 
ég'irJs  auxquels  ont  droit  ses  ministres. 

m  L'eipérieace.  s)oiii«ii  te  roi  en  terminant,  s  dissi> 
pé  I»  praUfs  éss  «Mortes  insanaiaafla  Wtmu  sait 
|>ien  comm*  vom»  sur  quelle  base  tnn  bonheur  repose; 
ei  ctui  qui  le  cherclieraient  ailleurs  que  ààuh  l' union  sia> 
cére  de  raaterilé  royale  et  des  IU>erlés  que  la  Charte  a 
ceMwréaa,  leraient  hautement  désavoués  par  aUs...  » 

Gs  discours,  plusieurs  fols  Interrompa  par  les 
acclamations  d'endioosjasmp  des  pairs  et  des  dé- 
putés de  l'opintou  iibcralc,  répandit  dans  ce  parti 
«iM  Joie  el  une  confiance  qui  semblaienl  eDoon* 

cer  de  graves  événemruts. 

i**  février.  Ordonnance  da  roi  qui  nomme 
U,  Reyer-^ltard  président  de  ta  Chambre  des 

Dépotés.  Les  quatre  autres  candidats  présentés 
par  la  majorité,  formée  de  l'accord  du  côté  et  du 
centre  gauches  avec  une  fractioa  du  centre  droit, 
étaient  MM.  Casimir  Perrîer,  de  Berbis,  Sébes* 
ti.Tni  et  Dclalol.  La  dlscussloo  de  l'adresse  au  roi 
ne  fut  guère  remarquable  qaepar  ua  discours  de 
M.  Félix  de  Conny^dans  lequel  on  trouve  ce  pas- 
sage :  u  Profondémeiil  convaincu  que  la  situation 
morale  des  esprits,  et  la  marche  iucert.iine  du 
pouvoir,  préparent  au  pays  dans  on  procliain  avc- 
air,  le  retour  des  plus  ndootablcs  calamités,  je 
crois  devoir  «ignalcr  au  père  de  la  patrie  los 
systèmes  qui  me  paraissent  annoncer  en  France 


«ne  révolution  pareille  à  edta^  Rfiipita  Im 

Stuaris  du  trône  d'Antrîeterre  en  1688.  «  Pondant 
le  vote  des  paragraphes  da  l'adrette,  le  eôté  droit 
toel  rnUrn  esl  isslé  iWMliitaiar  se^taincs^  qoi 

mut  devenus  déserts  au  moment  où  l'on  a  volé 
au  scrutin,  a  Protestation  éloqnenle,  dit  un  écrî- 
iwio  royaliste,  contre  la  acaaion  oommeucée  sons 
de  si  singuliers  auspieea.  »  L'adresse  fut 
par  8td  boules  blancliseMrSI 
restés  dans  la  salle. 

10.  Mort  du  pape  Léon  XII  (,  . 

Genca),  A  In  suite  de  cinq  jours  de  maladie.  Ce 
pape,  ISSU  d  uoefanulle  noUe,  était  né  au  dià- 
teau  delà  Gmm.  mr  ta  taerflaiss degpaUlhi,  ta 
2  août  1760;  il  fut  arclinvfque  de  Tyr,  pui.s  car>. 
dinal  de  la  créatiott  ûa  Pie  VU  (8  mars  18tf;  ), 
employé  4ms  diwwil  »ISSta>ediploinaliqueg  et 
enGn  vicaire  général  de  Pie  VU,  Mquel  il  sue- 
céda  sur  le  trône  pontifical  le  2R  septembre  1823. 
Ce  pontife  gouverna  l  'église  elses  états  avec  beau- 
coup de  sagaite,  peedMl&Me  el  4  aeta»  Il  e«. 
bellit  Rome,  encouragea  ie  commerce,  les  sciences 
el  les  arts.  La  France,  i  Isfulle  il  était  fort  at- 
taché, el  qtd  éveil  àse  Uim  de  et 
dans  ces  derniers  leapSy  éewit  4ta 
grets  à  sa  perte. 

11.  Prise  de  T^icsow  ^  rermée  msee. 

12.  Massacre  de  la  légation  ruase  à  Tébén«. 

'*  BMirf lit  ¥iittia  ni  mwuié  iMitahii 
de  France. 
27.  Les  Russes  s'emparent  de  SiaebelL 
4  mars.  Installation  du  ^t>i^érat  André  TartHP 
dans  la  présidence  des  £lat&-Unis  d'Amériqiie. 

5.  Le  ministère  anglais  ptéseDie  au  parlement 
onbiil  pour  l'cninncipatiou  des  catholique».  jDe> 
puis  1805,  une  motion  semblable  était  faite  chaque 
année,  dans  ta  diambfe  des  Communes,  mait» 
quoiqu'elle  y  fût  adoptée  par  les  députés  whigs, 
la  Chambre  des  Pairs  la  repoussait  à  une  majorité 
qui  diminua  successivement  de  sebsiooen  t^jim 
Le  bill  passe  le  30  mars  à  la  Chambra  ^  Ùm' 
rounes  cl  les  Pair?  l'ndopipni  i^uMlçmentle  lOatril 
suivant.  Il  est  rendu  Uéhuilif  le  IS  par  U  sens* 
tioo  royale.  Cettbloi  accorde  ans  eslhoUquesl'af- 

fraiirhi-^^emcnt  de  toutes  les  incapacités,  imj^r 
et  peine:»  qui  pesaient  sur  eux  depuis  plus  d'uu 
siècle;  eUe  leur  garantit  l'égalité  des  droits  poài. 
tiques  et  porte  qu'il  n'y  aura  dtaeneeis Mi«ê- 
veto  pour  leurs  relations  avec  Rome,  le  succès 
de  cette  mesure  eal  due  priacipalemenl  au  éw  de 
Wellington  été  Sir  Bobert  Hel  qui  josqii'eleM 
avaient  eombatte  eette  couccision  relifieese  et 
politique.  , 

16.  Duel  entre  le  duc  de  Wellington  et  leoomta 

deWiiicfielsea  il  l'orcksiou  d'uuc  lettre  injwïeuse 
que  le  covilede  WiucheLsea  avait  adressée  â  l'é- 
<tte«r  de  SftHMtard,  relaUvement  à  la  conduite  du 
due  de  WeiKngtoo  dans  l'affaire  des  eaIbsUqees.  ' 
Ce  flnel  n'a  pî«s  eu  de  suites  Tiu  liru-os. 

Incendie  desgalerie$  UouffUrt  où  l'on  avaft 
établi  un  bazar,  sur  ta  beataverd  des  i'^ymii  m 
coin  de  la  rue  de  Chnlseul. 
31.  Le  cardinal  Casliglioni  (  Frausoit-Xivier 
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)  de  Fnnea(i«  dI  à  Gngoli  dant  la 

le  90  norefnbre  1761 .  Mt  éla  pape  mos 
Mi  de  Pie  VIII.  Après  biea  des  variation» 
dtulHMMratiiif  «è  les  voix  ae  partapriMtMlM 
letcaHinaux  Pacca  et  Gré^orio,  ce  noaveao  pape 
résAil  4â  aaffrafaa  tor  50  cardioaax  votanta,  le 
W itm éÊ  mmÊÊtm,  Vmmt^wiM  ti  Ibitoeil 
presque  îDOuMdHMlWMMlMéi  l'élection  pa- 
pÉto.  fie  Vm  aewÉWte Wiilinl  Alkaai,oratear 
de  rAalriche  au  conclave^  sécréta îre-d'élat  da 
BoeTeriieenent  poniirtcal. 

8  avrit.  Retrait  des  deux  projets  de  loi  sur 
l'ergauisation  départeiMDtale  et  rnooicipale  pré- 
•MllaMvfliriniM^  Dépeléa  par  le  niolilére. 
La  diaenssion  da  projet  de  loi  sur  l'adminislra- 
tioe  dipitleiealaie  fut  1  éTéoemeol  le  plu  im- 
^ÊKlÊÊt^  49  ta  mmIm  {  aMe  miMb  Im  dêkda  tas 
pl«e  aaMtti  Jela  dea  diTlsions  dans  la  majorité 
delà  Cliafiilweet  prépara  la  chùte  de  ministère, 
il  Awt  lire  les  joarnaax  de  celte  époqae  pour  se 
Mm  ene  Mée  de  la  TivacM ,  ee  poarrail  même 
dire  la  Tîolence  des  débats  qoe  cette  discussion 
•  Ml  ■«tire  dana  raaaemblée  (1).  L'exposé  dea 

BSMif  MHHHHI  eVX  ^tM  Ittiff  €91  U  BiOKCM 

non  moioa  remarqaaUe  par  le  mérite  dn  stylo 
qae  par  l'intérêt  historique  qui  s'y  rattache. 
Néanmoins  les  deux  projets  ministériels  ue  sa- 
lladrent  aecua  des  partis  de  la  Chambre:  le  cdté 
gaeche  les  trouTsit  trop  ari$tocratiqvet^  et  le  côté 
droit  trop  éimocrtiqmts;  ainsi,  I'ud  voulait  res- 
Irdadie  ■■aai»  ta  péri  de  ta  royaaié,  qa*fl  Irai* 
▼ait  trop  grande  ,  et  l'autre  préserver  la  monar- 
chie du  danger  des  concessions  qu'elle  était  dis- 
ynrt»  è  Mre  ta  parti  Hbérat  Gei  dtssenlimenU 
éclatèrent  dès  l'examen  des  comniidons  où  les 
libéraux  étaient  en  majorité.  Ces  commissions 
eareat  de  firéqaenlea  conférences  avec  les  mi- 
^ÊÊtm,  MNÎiqMMktcMiipcS  dédaràreslq«*{li 
ue  eeosentiraient  è  aucun  amendement  tendant 
à  Irep  aeoorder  anx  intérêts  populaires  ou  à  gê- 
ner ta  Mi«  trardee  de  la  prérogative  royale. 
M.  Dupin  atné  fut  nommé  rapporteur  de  la  loi 
eoasmunale ,  et  M.  S6hastiani  rapporteur  de  la 
M  déperiensentale.  Cette  dernière  loi  obtint  la 
pHetilé  de  la  diaenssion,  malgré  l'eppeeition  dei 
mtalstres.  Entre  autres  amendements  que  la  com- 
ï  avait  introduits ,  se  trouvait  une  dis- 
««n»rtiiMn(  lee  eoniells  d'arrondisse- 
dont  le  projet  ministériel  avait  conservé 
l'inelitotion.  Vainement ,  au  milieu  de  la  discus- 
llMi  ta  ftai  «rageuse,  MM.  de  Martignac  et  Por- 

(1)  Unmyaloriqea,  digne  de  remarque,  est  eelul- 
Apiii  ta  lifclWk»  de  Juillet,  lors  de  li  diicutsion 
d'onneaveio  projet  de  loi  sur  celte  maltére,  le  parii 
qui.  m  laa.  létait  proooocé  te  plus  énafflMeMettl 
coeire  les  restrieHons  qas  le  giiBiaffui  de  Otar- 
ies X  apporuit ,  di$âH-ll.  à  1  organi».illon  dépsriemcn- 
ule,  s'opposa  itcc  ooo  moins  de  persUtance  a  toute  ei> 
tension  qae  les  dépotés  iodépendanu  veelaienl  alars 
*  **  l^'oJet  de  lui,  bitn  moint  libéral,  que 
■!■*»      présenté  par  le  mioistire-Martigaac. 
Mrif  alm  l«  Htara^i  éiM  Balimdn  »en^ 


talis  mealtawt  plusieurs  ibis  à  la  tribune 
demander  le  rejet  decetaroendemenl.  Le  inrt  di 
projet  de  lot  tout  entier  tenait  à  ce  vnta  ; 
penvait  ptaa  dieter  d'après  te  déetaralMae  réi- 
térées des  roinislres  .•  c'est  donc  une  chose  impor- 
lanle  i  remarquer  que  le  partafe  de  la  Chambre 


«  Le  cdlliMMlNtlane  partie  dn  centre  ga*> 
ehe  se  levèrent  en  tafMr  de  i'amendemenl 

»  Tant  le  ceatrc 
gan^,  «iMe 

contre. 

»  Le  surpins  du  côté  droit  s'afailtal  de  voter. 

»  Um  ateMide  dprMM»  fttaMta  te  mène  ré- 
sultat. Le  président ,  après  avoir  consu\lé  le  b»- 
rean^dédara  qne l'ansendeastaU ^'«liMnlfdNl 

il  ert  pemia  êê  «ita»  itVi  n'avait  pas  envisagé 

toutes  les  conséquences ,  frappait  à  mort  le  pro- 
jet ministériel,  que  ies  membres  de  l'extrèaae 

tentaient  de  laisser  tomber. 

»  La  salle  offrait  alors  un  spectacle  fort  carieax: 
di  eMéganehe  en  laissail  éditer  tat  ftae  lé 

moignages  de  satisfaction  ;  ceux  des  banc?  oppo- 
sés qui  n'avaient  pas  pris  part  à  la  délibéralion 
restaient  immobiles  à  leurs  places.  Des  groupes 
nombreux  s'étaient  formés  principaleiMat  diM 
les  deux  centres;  ane  foule  de  membres  parcou- 
raient la  salle  en  divers  sens;  d'antres  eolonraienl 
Mme  nca  nranRTBa  va  ee  ew^^miw  w^^w 
l'attcnlinn  générale.  Enfin  .  .iprès  s'être  consul- 
tés quelques  instants  ,  M.  le  garde-des-sceanx 
(  Portails }  et  M.  le  miaislre  de  lintidenr  (Mar- 
tignac )  se  levèrent  en  stase  temps  et  quittèrent 
l'assemblée  où  ce  brosqoe départ  ne  Gl  qu'accroî- 
tre l'agitation  et  le  tumulte       Le  relonr  de 


après  une  absence  d'un  quart-d'heorc,  renouvela 
dans  l'assemblée  l'émotion  i  peine  calmée  qn'y 
avait  produite  leur  subite  sortie.  W.  ta  taWMi» 
ie  l'intérieur  ayant  demandé  à  être  entends, 
monta  à  la  tribune  et  donna  lecture  h  la  Chambre 
d'une  ordonnance  royale,  rendue  à  rinslaot  mè- 
n»  en  verltt  dt  laqodle  les  devx  prejete  d»  M 
sur  l'oreanisalion  des  départements  et  des  com- 
munes étaient  retirés.  L'assemblée  entendit  cette 
ceaiMMiinHiw  vm  v^  calme  impoeraf ,  ««ta' 
où  parfait  iM  jde  arafigne  au  càii  droit ,  un  dé- 
pit marqué  au  eété  gauche,  et  une  sorte  de  stu- 
p<y]r  aux  deux  centres.  »  [Animairt  Jtitionque.) 

Le  dénoéflMBi  imprévu  de  celte  diseosrteé 
fit  une  vive  sensation  dans  le  public.  Un  résumé 
des  divers  jugementa  qui  en  furent  parlés,  ne  ae> 
ra  pas  déplacé  id.  Le  Tolgaire  eeaddéra  ta  r»r 
trait  de  ces  deux  lois  comme  un  coup  d'état.  De 
beaux  esprits,  qui  rient  de  tout,  n'y  virent  qu'un 
coup  de  théâtre  ;  mais  les  observateurs,  convain- 
cus de  la  gravité  de  la  situation  où  le  ministère 
avait  placé  la  royauté ,  furent  effrayés  des  con- 
séquences que  pouvait  anir  ;^|lédmf^rlemen. 
taire.  Géiiéralaiiieoton^^^^P|ue|||||^ 
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lotit  ravanf.-îpp  de  ifiahilelé.  Les  vaincus,  libé 
raux  00  ministérieb,  se  reprochèrent,  selon  l  u- 
Mge,  après  tontes  les  défidtes,  les  faulcs  qui 
•▼aieiit  été  eommises.  SvWaiit  les  ministériels, 
le  côlé  «raiirhe  ataît  soulena  ave*"  (rop  d'énergie 
des  prétentions  exorbitantes,  et  n'avait  fait  qoe 
de  fausses  maïKMvres.  Le  mlnislère,  dIsaienHfs, 
n'était  pas  rncore  assez  engagé  avec  eux  pour  se 
mettre  à  leur  merci;  les  plus  habiles  du  parti 
€Bl  été  prie  poar  dupes  ;  le  général  Sébastiaoi 
lui-même,  dans  son  ardeur  à  poursuivre  la  sup- 
pression des  conseils  d*arrondi<)s«men( ,  ^'est  en< 
•fe  laissé  twprendre  (1)  et  a  fait  écharper  »a  di- 
lision.  De  leur  côté,  les  libéraux  reprochaient  an 
roinislèrcsa  détermination  ,  dt'r!ari'ç  dès  le  prin 
cipe ,  de  repousser  tous  les  amendements  de  la 
commissiott ,  el  le  pen  de  déttrence  qalt  «Tait 
montrét^pourlc?  exigences d*un  parti  qui,  chaque 
jour,  devenait  plus  fort  dans  la  Chambre;  iisl'ac- 
c«nieal  d'atoIrsaerMé  A  dte  toflnenees  de  cour 
les  améliorations  législaiires  qui  avaieotété  pro- 
mises par  le  discours  du  trArtf»,  p(  d'avoir  enve- 
loppé dans  le  naufrage   la  lui  des  communes  qui 
n'était  pas  «wore  eu  discussion. 

â*.  Ordonnance  âu  Roi  qui  nnmmp  M.  !f  dnc 
de  Laval-Moalmorcncy,  ministre  secrétaire-d'é- 
M'aa'dépaftonmit  des  m0Unt  Hrmfifn, 

M.  le  comte  de  In  Frrronnays  est  nonUléMi- 
nistre  d'étal ,  membre  du  conseil  privé. 

M.  de  LmMfeBlnoreucy,  alors  ambassadeur 
à  Vienne,  n'a  pas  accepté  les  fooettons  ministé- 
rieiles  que  Ini  conférait  Tordonnanco  du  Roi. 

3  mat.  M.  Calemard  de  Lafayette ,  député  de 
la  Hante-Loire,  eat  muteé  sar  hi  plaee  LmiIs 
XV  par  un  de  ses  compatriote; ,  nommé  Plai- 
gnoi.  L'assassin  se  brûle  la  cervelle  an  naoïneiit 
f«de  *à  ttsBf-TevffWBC  arrhv  po«r  l*«r> 

l#trr. 

14.  Ordonnance  du  Roi  qui  nomme  M.  le  comte 
Fartent  niotolre  des  affaire$  élrangèrei ,  et  M. 
Boordein,  gafde-des-scMm  «  niiolstre  de  la 

fUttice. 

17.  Mort  de  la  reine  d'Espagne  (Marie^oaèpbe 
ihMélie  de  Saie^  Cellt  fi' 
femme  de  Ferdinand  TU, 
le  »  octobre  181». 

SI*  Cdvnnineioeiil  ft'  Tirsorie  de  l'empereur 
Nicolas,  comme  roi  de  Pologne. 

Il  juin.  Vidotre  de  Kulewtscha,  remporlér 
par legèBécal  Oiebilsch ,  commandant  ea  cbef 


ftalear  des  ambassadeurs  de  CraMeet 


^1)  Hms  avons  Moligné  le  mot  turprendra,  parte 
qnll  rappelle  évidemment  le  seul  bon  moi  que  Napo- 
léon ait  pcui-éire  Jamais  dit  dans  ta  vie.  Pcndaoi  la 
campagne  de  RumIs. la  gMral  SébasiiaoJ .  arani  été 
•nrprls  plmknrs  Mi  par  rcnncnl ,  NapoUoa  s'écria  an 

jour 
pru'4.  » 


30.  Mm  de  k  SHMiit  par  les  RwMS. 

1"  juillet.  Bataille  de  Kainly,  en  Asie,  entre 
l'armée  russe,  commandt'-e  p,ir  le  général  comte  ' 
Paskewitacli-Envatibki  et  ie^  Turcs  sous  les  or- 
dres da  pacha  d'Erzcroum. 

2.  Autre  victoire  de»  Anssea  i  MUU-D«ié  aar 
Hagki-Pacba. 

9.  Prise  d'Bneraiim  par  les  Bosses.  ^ 

2(^24.  P.ivsnïe  du  Balkan  pnr  l'armée  Rosse 
Le  qoactier-général  russe  s'établit  le  26  à  Aides. 

80.  Le  Tijaiem  la  ProMnce,  monté  par  11.  de 
la  Bretonnière,  se  rend  dans  la  rade  d'Alger 
pour  faicB  connaître  au  dey  ta  satisfaction  exi- 
gée par  la  France.  Le  2  août,  le  dey  répond 
par  nn  reAu  positif.  Tout  arrangement  étant  de- 
venu impossible  ,  le  vaisseau  la  Provencr  appa- 
reille le  3,  à  une  heure  après  midi.  Mais  au  mo- 
ment oè  il  sort  de  la  baie,  à  un  signal  parti  da 
château  f  la  TajauAaA  )  occupé  par  le  dry  lui- 
même,  i'arlilierie  d'une  batterie  voisine  tire  sur 
le  vaiaâeaii  parlemenlaire.  Toofes  les  antrea  belle- 
ries  du  port  l'imitent,  et  ne  cessent  le  feu  que 
lorsqu'il  est  hors  de  portée.  La  Provence,  criblée 
de  boulets,  ayant  souffert  dans  sa  mâture  et  dans 
aat  «frèitieflfne  la  haute  mer  lant  «voir  ripostf 
par  on  seni  coup  de  canon  !.  . 

31.  CUMaire  de  la  session  législative  en  France. 
Le  b«d«el  de  l'exerelee  1890  est  U  seule  loi  im- 
portante  qui  ail  él''  vott'c  par  la  Chambre  des  Dis- 
putés après  le  retrait  des  lois  départementale 
êtes— lanelei 

5  aotl<.  Ordonnance  du  roi  portant  réorgani- 
sation du  corps  royal  de  Tartitterie  ;  elle  eu  fixe, 
ta  force  on  effectif  total  ,  sur  pied  de  guerre ,  A 
35,771  hommes  et  28,080  chevaux,  cl  sur  pied 
de  paix  à  19,565  hommes  et  5,194  chevaux. 

8.  Changement  du  ministère.  M.  de  Marlignee 
el  aee  eeUAfees  ayant  donné  leor  démission  «  le 
roi  recompose  lo  ministère  ainsi  qu'il  suit  : 

M.  le  prince  de  Poligoac,  minisire  secrétaire- 
d'élal  m  dêperleweet  des  mfptim  Hrtmgèm* 

M.  Courvoisicr,  ministre  delà  juiltce. 

M.  le  ceoBle  de  £a«umeal«  miaiitre  de  la 
guerrt. 

M.  le  comte  de  Rigny,  minialre  d*  la  aiartne. 
M  le  comledeU  BeerdeMiye,  idoiilride. 

ViiUéTUitTm 

M.  b  hiiett  de  Maalbal,  Midalve  des  a/JWiw 

ecdfiiattxquts  et  de  Vinstruction  publique. 

M.  le  ennlB  de  Chabrol ,  ministre  des  finanw^ 

Le  mêmt  erdeeniMe  aupprime  le  ninMère  df| 
mmmeret  «(  dei  manufeiciurtt,  dont  H.  de  Saio^ 
Crieq  avait  en  la  direction,  et  en  réoaii  lté  aUri,* 
butions  an  ministère  de  l'intérieur. 

Troie  dee  nouveaux  ministres  n'étaient  point  4 
Paris  au  moment  de  leur  nomination  (MM.  Cour- 
voisier,  de  lUguy  eidcMoutbel).  M.  de  Poligoac 
fut  chargé  par  intérim  du  portefeuille  delà  ma 
rine  ,  M.  de  Ch.ibrol  de  celui  de  la  justice  ,  et  M. 
de  la  fiourdoouaye  de  celui  de  l  i&slné£iu^  jm- 
bli^,  ■  , 

Les  ministres  démie^oonaires  furent,  selon 

('■lue  -^"^mnsnment  flonsfllés  de  Innr  • 
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 àt  îa  moniflccnce  royale. 

rMM.  Fortâlis,  dëCiOX  el  Hyde  de  Neuville  fti- 
renl  nommés  œiiiittres d'étal.  If.  de  Caux  eut  la 
«MdVsroIx  de  ToHn royal  fli  mffitaire  de  Saint- 

YjK^t  M.  de  Martlgnar  crllc  b  f.(^ïion-d*non- 
neor.  Cinq  d'entre  eux  Uyde  de  NeoTiHe, 
de  Caux  »  de  Marlignac ,  de  VaUmewII  «*  de  8t- 
Griaf  )  «çnrenl  eo  oolre  un  brevof  .!e  12.000  fr. 
de  pension.  »f.  Roy,  dont  la  fortttae  était  M» 
deesua  de  celle  indemnité ,  ftil  déeoré  Al  OBfâni 
Uea.  M.  le  comte  Portalia,  ancien  préetdeot  i  la 
cour  de  Cassalion  (place  qo'il  avai!  q«t(!4een 
acceptant  les  sceam),  obtint  la  succession  du 
véoéraMo  Renrion  de  Vioasy  (éécédé  le  24  avril 
1829),  c'c'^!-;V<îiri''  la  première  présidence  deeette 
eonr  suprême  ,  demeurée  vacante ,  et  réaerrée 
poor  son  lot  dans  la  dlaioletlen  «  depMie  leef- 
-lempa  prévue, du  minislère.  Fnfln  M  Boardeaa, 
qui  restait  !e  «ieul  de»  ministres  déctius  à  pour- 
voir, fut  uomiué  premier  président  di  II  Bmt 
royale  de  Limoges.»  {Annuairt  hùtorique.) 

Cette  révolution  mini^tArielIc  entraîna  plusieurs 
autres  ciiangements  dans  les  parUea  seoondaJres 
de  radmfnlatration  ;  le  pfae  impertant  M  la 

notninnlinn  de  M.  Mandrin  ,  nncien  prorureur- 
général  à  Poitiers,  que  le  nouveau  catMoet  ap- 
pela à  la  préfeelor»  de  patlee  en  leupleeeuMinl 
de  M.  de  Bclleyme,  qui  oMint  en  d6d -.ni m n co- 
ntent la  plaee  de  président  du  tribunal  civil  de  la 
Seine. 

L'apparition  du  ministère  Polignae  fàt ,  comme 
on  devait  s'v  nttenflre ,  le  sicnal  deâ  pitis  violen- 
tes attaques  de  la  part  de  toutes  les  nuances  du 
pertillbéfal.  Jamais,  depuis  réfÉMIaeeroent  du 
gouverneineiit  rcprfsentntif  en  France,  depuf? 

Ïn'on  y  faisait  un  usage  si  peu  modéré  de  la  U- 
arlé  de  la  presse,  et,  dans  anenniieye  pMl  lire, 
Jaaaals  changement  de  ministres  ne  ^onlm  tint 
de  haines  et  ne  devint  l'occasion  de  plus  de  dia- 
tribes et  d'injurieuses  accusations.  iMlWreetIfes 
dae  feoltlee  libérales  n'avaient  rien  qui  dât  sur- 
prendre en  pareille  clrconfltr»nce  •  c'était  en 
quelque  sorte  une  vengeance  de  ia  rnystiflcatiou 
q«e  ce  parti  avaiC  éprouvée  lors  du  retrait  inat- 
tendu de  1^  îni  df'p-irIfTncntale;  nrnfscequi  cnu 
aa  un  étonoement  général ,  ce  fnt  de  voir  à  la  té(e 
des  plus  violents  enoemls  du  neaveee  saiMnet, 
en  journal  qui  s'était  Tnit  rciu  irquor  parmi  Tes 
défenseurs  de  la  monarchie ,  et  qu'on  aecusait,  i 
tort  ou  i  raison ,  de  ne  retirer  pas  moins  de  pro- 
flI  de  ion  eonoenrs  que  de  son  silenee ,  relative- 
mentaux  actes  écl'admmiiiiralîon  publique. 
le  lendemain  de  la  publication  de  l'erdonnaitce 
iMile,  U  JwhuUêei  lMN(f  tt  paraître  on  ar> 
ficic  oô ,  50U5  une  hypocrite  commisération  pour 
les  malheurs  qu'H  voyait  fondre  sur  la  France,  il 
•mmboIbII  des  aUéfaHons  non  iMiM  ivloileeses 
ponr  les  nouveaux  ministres  que  pour  le  prince 
qui  les  avait  investis  de  sa  confiance.  C'est  dans 
cette  feuille  qu'on  souleva  pour  la  première  fois 
la  dangereuse  question  du  refin  de  rimpét  M  de 
la  rébellion  aux  ordres  de  l'autorité.  Aprè?  «roir 
établi  que  les  nouveaux  ministres  ne  pourraient, 


f,  quand  '\U  le  voudraicM,  go' 
,  le  joumalisle  afootnii 


«  Que  fcronMtf  eependsul  t  IwNIs  ( 
put  éam  la  itaset  des  bilnnuiest  tâ 
jourtlmL  «oui  iiOtUit^ntu;  sHss 

{jcneni  la  loi  Incapables  de  rigBcr  iroiv  semai  fics  ârtc 
ta  Uiiené  de  la  presse,  vooi-Us  nous  U  reurer  ?  lit  m 
k  pourrdenl  qu'en  violant  la  M  conseotie  par  les  treia 
pouroirs,  c'est  à  dire  en  se  mettint  hnr^  fa  loi  ffa  rtays. 
▼ent-ill  décbtrer  cette  Charte  qui  fait  1  immurulué  de 
Lento  XVIlI  et  la  pulKsance  de  son  fac«e»enr  7  Qu  Itf 
7  pensent  bien  t  La  Cbarte  a  wMiaaBl  neeeuMsWé 
cofitfe  laquelle  vtewlTeleni  se  fcHssr^sustea^Bs^a^^to 
despottsmc-  Le  ppu|)le  paie  un  milliard  a  U  loi  ;  il  ne 
pataniipss  dcei  minions  aui  ortloaaaoce»  d'ua  miwis 
tie.  Avee  la  taies  tUéfales  vsUratt  na  aampdaupsu» 

les  briicr   IT:imp:i!-ii!  faut  il  rnrort'  que  nOUS  Tippel 
lions  ce  nora  de  trout^le  el  de  guerre....  Malbeureitss 

Fiuneel  malbeuieusBol!» 
(M«lWe  M  déM  à  la  police  caRcctioanelle 

ainsi  que  les  quolibets  d'un  petit  journa!  plus  lit- 
téraire que  politique,  U  Fi§t9 ,  qui  avait  Mp« 
posé  que  CMee  X  dIaU  etteiat  d'MW  eédlé  mm 
raie  quand  il  avait  changé  son  ministère.  «  H 
Roux  .  chirurgien  eu  chefde  l'hôpital  de  la  Ciia- 
rué,  dî»ait-ii, doit  ince.<%sammeDl opérwdelae»- 
tareale  m  eNif«Mi«  persomuif t.  »  M.  Berlin  ete6« 
éditeur  responsable  du  Journal  dtt  DtbaU,  fut 
condamné  par  le  Iribuuai  de  police  correcliwi- 
neUelsixMaisde  prises  et  600  fr.  d-aasandi* 
M.  Bohaia,  signat«ilrcî  gérant  du  Figaro,  fut  pa- 
iement coadamué  à  six  awM»  de  priaoe  et  MÛO  fr. 
d'antende  pour  affaeae  A  le  panana»  du  Bià. 
Lors  de  l'appel  en  cour  royale  (24  dèceanbail, 
M.  Berlin  alfîé  prononça  le  discours  suivant  ; 

•  Je  M  sais,  dU<4i ,  ti  otua  qui  se  oeicai  saae  doute 
plus  dtwsula  que  tasi  eu  psÉMb^Hsoif  IV.fealaBS 

un  grand  srrvicp  a  la  coareaM  :  je  ne  sais  s'il  est  btm 
uiUe  que  des  roj*iiitei  qui  oui  subi  les  pducs  de  ia 
prtiou  pour  la  rojauté .  les  suMtient  encore  sa  aam  da 
celle  même  roTsuté  ;  mais  eoBo.  messieurs,  ai.  par  fra^ 
pouible,  mon  défenteur  n'était  pa«  parvenu  à  vous  faire 
partager  u  conviction  et  la  n  inmc ,  j  oie  me  fljtier 
que  d'apnis  le  mu  de  mots  que  je  viens  d'avoii  Tbo*- 
nenr  de  vous  abuser,  aucun  ^i»Uf,  menu  <eesn 

qui  ni  l'niemtfnl  ne  pourra  rroirç  qu'arrtTf  so  tfrmê 
prodnèn  d  «M  péeible  carrière .  j  aie  socaMaeoi  voalu 
Mfenser,  euiragcr,  InseUar  edui  qui  mt  teq|HPs  r«liH» 
de  mon  respect ,  dp  mm  mm, f^Ms pitepi  dlie  ds 

mou  culte.»  • 

La  délibération  ne  dura  pat  moins  ée  tNîe 
iMMftv  «t  M.  le  premier   pr6Mdent  Sé«IÉ» 

donna loeturc  de  l'arrêt  de  la  Goor  Royale  qui 
déchargeait  M.  Berlin  atné  dw  condamoaiiflae 


conflrmale|dpwwl9i&  ft^Pfiiil  IbPI« 

garo!...  (1) 

(1)  Le  caractère  léger  de  la  nafloo  ne  se  démentit  pas 
dans  ces  graves  ctrconstanm  ;  qoelquet  plafsantt  trou- 
vèrent, dans  celte  difrrreiu-p  (Jf$  dvui  j'uKcnifim  de  la 
Cour  Royale .  l'occasion  de  laire  un  mauvais  cule«> 
bourg  :•£«  Jimmei  dbf  IM«<I  ssriisrtit»  dl  fe  1^ 
garo  on  condamné  ,  dlsaîent-llt;  fOlM  dl 
c  est  gai  !  (  de  U  justice  ^oier.  ) 
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Lapre»4e  libérale  des  province*  ne  demeura 
pas  eu  reste  avec  celle  de  la  capitale.  Des  arti- 
cle» BOB  BMiBt  aeeriiM»  bm  irrilaliBB  to^jwm 
croUsanlc,  fh'-frrïyèreul  pendnnt  plusieurs  mois 
foules  les  feuilles  jii«|tt'alors  si  peu  lues  des  dé> 
fBflMBflato.  Delwir  «Mé*  Itt  dApolét  libéranx 
qui  setrouvaieul  daas  leurs  foyers  ou  ceux  que 
l'auDODce  d'une  procliaiac  di^^'iolutinn  de  la 
Chambre  avait  atUréjs  daus  les  pruvtucct»,  ae  qc- 
gUgèreot  riea  pour  orgauiser  la  résistance  aux 
actes  de  la  nom  elle  nflniitiisfralion.      sienal  lo 
ces  déœoDstralioas  séditieuses  fut  donné  par  le 
vieux  Lafayette,  cet  hoBWMqoe  rUstoim  r»> 
trouve  tnuj  uns  quand  In  Frauce  est  à  la  veille 
d'éprouver  unecalaitropliel...  U  veaaii  de  visi- 
1er Qennonl ,  Uaoire  et  Brioodef  cft  de»  bw- 
quels  de  famille  avaient  seuls  accueilli  sa  présen- 
ce. Il  était  au  Puy  depuis  quelqops  heures  Inr-^- 
qu'où  y  reçut  la  nouvelle  du  cliau^emcul  de  uu- 
llktère.  î>ès  ce  moment  son  voyage  piBBd  un 
earactère  politique  et  devient  un  événement  hi:>- 
lorique.  «  C'est  de  la  même  ville  où  avaient  régné 
te»  tfeax  do  noBveâB  Biinistre  Poligaec,  eBcleBs 
seigneurs  âu  Vc!ay,  que  se  fircri  onteiulrc  les 
premiers  cris  précurseurs  d'une  autre  rèvolu- 
tton^  les  premiers  toasts  à  fa  Chmn^trtdes  Dépu- 
tés! l'upoir  de  la  Pranet  !  et  la  première  protes- 
tation popuhire  contre  le  mitiislère  du  8  août.  » 
{Annuaire  httlurique^.  Quelques  jours  après  le 
féBéral  LeAiyelie  se  leBdit  à  Vizille  par  Greno- 
ble ,  où  son  passage  fut  célébré  avec  des  démon- 
strations plus  hostiles  au  gouvernement.  11  ar- 
rira  ensuite  k  Lyoa ,  oft  bbc  ovetioB  triomphale 
lui  avait  élc  préparée.  On  a  dit  que  l'indilTé- 
rence  de  l'autorité  i  l'égard  de  ces  scènes  tumul- 
tueuses ^  avait  encouragé  les  ordonnateurs  de  ces 
liturnales,  et  qu  il  avait  été  question  de  rame- 
ner le  vieux  général  en  triomphe  jtisqne  '\?tm  la 
capitale.  Mais  ce  projet,  réel  ou  auppusu,  u  a 
poiBt  été  réalieé:  H.  LafayeUe  a  coutiBB*  se 
rotifc  sans  (-chi  et  sans  suite,  et  a  été  se  reposer 
de  se»  fatigues  daus  son  ehàleaa  de  la  Grange. 
Les  jonmanx  royaliste»  en  laxaBi  d'exaféraflon 
les  récits  de  l'opiniou  libérale,  au  sujet  du  fa- 
meux voyage,  dont  la  relation  fut  imprimée  à 
cent  mille  exemplaires,  ont  regardé  ces  f^tes 
É  comme  des  oruies  révolutionnaires, qui  étaient 
moins  le  résultai  d'un  enthousiasme  p,ilrio(ique 
que  les  oombiMisonsde  l'esprit  de  parti.  Le  Co- 
WiOÊ  IW>w,MBr  et  te»  Loge»  maçooniqnes  les 
tvaienf  commandées;  on  voulait  f&lerla  révolu- 
floa  dans  la  personne  de  celui  qui,  depuis  1787 , 
ea  avÉltpttehé  on  défendu  le»  priadpe»;  e'élall, 
eu  ua  mot,  lft.léveWlM  TlfBBto  «Me  «R  le 
l^voie.  » 

Il  «nU.  Atlagae  de  Teweir»  b— 
Mbb  de  rMi0â»  fMPMHiit  M  dIMlB  dee 

miguéUstes. 

Ordonnaucc  du  Roi  qui  nomme  M.  le  ba- 
ron dlbosiet  Biiniatre  de  la  Afannstf  dè»  Coto- 
niei  en  remplacement  de  I^î  Je  Rigny ,  quf  n'a 
floîat  MG^té  les  tnyHiftPi  ^uo  liù  ooutecait  i'of- 
idaSioM. 


25.  Voyaçe  de  M.  le  I>aaphin  à  Cherboarg.  te 
prince  assiste  à  1  iatroducUaa  de  la  oser  dan»  le 
iBMbi  CkÊHmX* 

29.  La  princesse  Dona  Maria  da  Glorit 
l'Angleterre  pour  retourner  au  Bré<>il. 

11  aaplMiArtf.  Les  joumanx  libéraux  de  Paris 
publient  le  pnmpeetas  de  l'asseciation  keteane 
potir  !e  refus  de  l'impA!.  Ofte  publication  es!  n* 
pélée  par  tous  les  jouruaux  du  parti  dans  les 
provinces.  QBil^Bi»  unsd  entoeoB»  eal  él4  béI» 
en  prévention  pour  ce  faif,  et  condamnés  A  diver- 
ses petoes  par  le»  tribunaux.  Le  seul  JimnitU  éi 
Mêmm  a  Hé  aeqoitté  par  te  IrltaBal  de  eettt 
ville. 

14.  Traité  de  jMûx,  coudai  Andrmopte,  eatra 
tee  RoMiB  Bt  ha  ttoca. 

17  octobre.  Arrivée  de  la  nouvelle  impératrice 
du  BrésU  (AaiéliBda  LiupiUeilwrg)  à  lte4a- 

ueiru. 

31.  Le  Roi  de  Naples,  la  Reine  et  te  prfUeeise 

Ms rie-Christine,  leurôlle.  ftiturc  reine  cî'Es- 
pagoe,  arrivent àGrenoble  où  les  attendaient  Ua- 
émm,  duebeeee  da  Berry,  et  LL.  AA.  Ift.  tedae 
et  la  duche=;'ie  d'Orléans.  Après  être  resléesqnel- 
qoes  joursà  Grenoble,  I.L.  MM.  sieilienaes  se 
renettoat  en  re^epoar  rEapagne.  La  nouveile 
reine  et  ses  angosle»  pwwte  fml  tetr  «alréB  i 
Madrid  le  tf  décembre. 

17  novembre.  Ordonnance  da  Roi  qui  accorde  i 
M.  te  priaea  de  Mliaae  te  lllre  de  préeldeBl  d« 
conseil  des  mlnislrc; 

18.  M.  le  comte  de  la  Bourdonnaye.  ministre 
de  l'AMdHèMTf  doaae  aa  ddariaeteB.  Ileal  iwapla* 
cé  p.ir  M.  lebaDii  do  MohUm'I.  M.  Guernon  de 
KaaviUe  est  nommé  ministre  des  ÀffhirtsMccU- 
$iaitiqm$  el  de  l*MMMaltea  pmbti^, 

i7  décembre.  M.  le  marquis  de  Pasloret,  Tiee> 
président  de  la  Chambre  de«  Pairs  .  est  nommé 
chancelier  de  Frauce  en  remplacement  de  M. 


1830. 

Un  liiver  rude  et  prolonc;é  ,  la  cessation  de 
piosieurs  genres  de  travaux  et  la  cberié  du  pain 
avaient  keeueeup  aggravé  la  posithm  ordinaire- 
ment si  précaire  de  la  classe  ouvrière-.  Le  aoBÉbru 
des  indigents  s'était  également  augmenté  dans  la 
ville  de  Paris.  Vainemeut  le  Roi  et  la  IsmiUe 
rejnaa  avaMK  npie  m»  aoBunca  <(•  ne  eeBM* 
craient.  ch.iqiie  nnnée ,  h  des  fruvres  de  bienfai- 
;  les  bureaux  de  charité  réclamaient  de 


ipear  lu^iwilr  eus  feese^R»  dl» 

leurs  pauvres.  Le--  i  I;t--scs  supérieures  de  la  so- 
ciété suivirent  l'exemple  de  la  royauté;  on  ouvrit 
dans  lotttet  lea  malrtee  ^dtautouMa  les  paroisses 
des  »ouscripli<>i)s  peur  le»  ted^ent»  ;  des  dames 
charitables  formèrent  des  as«oci,i(ions  de  bien- 
faisauce,  et  furent  sollieMer  à  domicile  1  mditTé- 
reaoe  et  l'égoisne.  Cependant  il  reelall  eaeera 
liicn  des  misères  h  «îoulacer:  c><;t  dans  ce  but 
que,  tel»  de  te  présontatien  do  jour  de  l'an,  le 
lai  tBMBCt  «n  deaie  UMire»  de 
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arail  l'iolenlion  d'aasbter  avec  sa  famille  A  anc 
repréaepl^Uou  exIraanltBaire  de  l'Opéra,  déni  la 
raeelle  Mrtil  «itièff— —t  eoMMiée  «n  lai!- 
geata. 

Mais  tandto^la  royauté  mulUpliail  ainsi  le* 
WBHpa  d«  MIMM  pour  la  classe  malbeoreose, 
le  parti  libéral  essafait  da  faire  retomber  sur  le 
goaveraemenlla  responsabilité  de  ces  soufTrances 
passagères  ;  il  orgaaisaii  à  Paris  et  dans  les  pro- 
viaces  les  associalioM  paar  la  ratas  de  l'impél. 
Une  circoDslauce  fut  remarquée  le  jour  de  la  pré- 
seulalion  du  premier  da  l'an,  ce  fut  la  réponse 
qM  10  Boi  it  M  dfMMM.di  fvéMaBt  da  la  Oaar 
Royale  (M.  le  baron  Ségaicr).  Ce  magistral,  scion 
sa  coMlnuiei  aiuréa  avoir  «ioré  le  Aoi  de  son  dé- 
foimoat  eC  de  mi  Méitlé,  ^nU,  UuU  en  aoe 
noaa  qu'en  celoi  de  seaeallègeea,  qoe  «  le  plaisir 
a  de  porter  tous  les  ans  lears  vcenz  an  pied 
»  de  Irène  de  S.  M.,  payait  en  un  jour  les  travaux 
a  mkÊÊh  In  devoirs  pénibles  des  serviteurs  fi- 
*  dèles  de  sa  justice.  »  Le  Roi  lui  répondit, en  in- 
viUnl  les  aaacialrals  de  la  Cour  Hoyale  «  à  ne 
»  jMNle  MMier  lea  laiperlaBiB  deteift  qu'ils 
B  avaient  à  remplir,  et  à  se  rendre  dignes  des 
»  BBarquaa  de  meflince  qu'il*  avaiaai  reçues  de 
aJeirNi«e  I«  eéalMnMt  eelie  réponse,  si 
InMIidnteCMaaX,  ntuoe  pro- 

lUon  i  la  cour,  et  l'on  y  vil  une  allusion 
I  à  l'arrêt  rendu,  ùx  jours  auparavant,  par 
leour,  dans  l  aibieeda  Joumatde$  D4bati. 
\\ janvier.  Brillante  représentation  à  l'Acadé- 
oue  Uoyale  de  Aiusique.  Le  Koi  et  toute  sa  Ca- 
«ille  y  aasielaal  el  ffigai^eel  dae  matqaai  dda- 
taetea  de  la  reconnaissance  publique.  La  receite, 
avafrlea  dpa*  partkoUera ,  s'éiAve  à  S^kfif»  fr. 

qai  aeiil  répeilieeBiffeleBdeHe  amaitaieaMiiis 

de  Paris. 

▲«  jBilieu  de  l'irriUlion  des  partis,  et  dans  le 
mmmÊt  nèase  oà  la  ptesse  libérale  redoublait 
d'efforts  pour  répandre  des  alarmes  en  France, 
l'histoire  doit  constater  un  fait  qui  prouve  jusqu'à 
l'évidence  que  le  crédit  public  n'était  point  af- 
iMléptr  eaa  déclamations  intéressées.  L'enpranl 
autorisé  par  la  loi  .lu  19  juin  182S .  -.o  fil  à  un 
taux  supérieur  à  tous  ceux  qui  avaient  été  né- 
gociés, Boo  seulement  soua  la  Reslawalion,  maia 
chez  aucune  autre  nation.  Cet  empmtéleil  de»> 
tiné  à  couvrir  les  dépenses  extraordinaires  occa- 
smnnées  par  l'expédition  de  Grèce;  il  devait  être 
'^ilP'*"'''^  rentes  nécessaires  pou» fpeMre 
un  capital  de  80  millions  de  franc;  A  i  ponreent. 
L4.  maison  KollisiGiiild  s'en  rcndil  adjudicataire 
m  liWiw'ioa  cwàmU  M IH  di  mMmÊ^- 
limes  et  demi. 

3  février,  domination  du  prince  Léopold  de 
8M-Çekmg>mmm4tà,4èMÇt^  £0  priMo 
a  re(i||^j|p^|MMidMillMiy4lidi|h»dapm- 
visé. 

1.^  Ordoonance  du  Boi  sur  l'instructioa  pri- 
«MPIk jKllt  ««pViMLde  donner  à  leilw  les 

communes  du  royaume,  des  écoles  et  des  moyens 
d'4|is(fly^li4ip  pfo^jUoiMtét  aux  besoinadeB  pop»- 


14.  Ba!  à  l'Opéra.  Le  soccès  de  ta 
lion  donnée,  le  14  janvier,  au  profit  des  indigents, 
&tÊÊH  dMéA  le  Btfi  i  fSlire  uu  nouvel  appel  i  la 
charité  publique.  Le  désir  que  8.  M.  avait  11- 
moigoé  de  voir  toute  la  cour  seconder  -^«i  ran 
bienfaisantes,  fut  entendu  par  la  classe  opulente 
delaeapitale.  CeM  à  la  ftiis  une  boone  «cliM 
et  une  ftte  brillante  :  la  salle  inagnifiquemeot 
décorée  avec  de  riches  draperies  fournies  par  le 
garde-BwMede  la  eenremie,  Pédilde  plusieen 
milliers  de  bougies  et  l'élégance  diee  piamwi  ef- 
fraient un  ooup-d'mtl  qui  ajoutai/  encore  au  mé- 
rite de  la  fMe.  5,960  billets  i  20  fr.  avaient  été 
placés  par  les  soins  des  oommiiaatres  de  cette 
admirable  réunion,  et  la  recette,  avec  les  dons 
particuliers  de  la  famille  royale ,  s'est  élevée  à 
11S,6I5  francs.  Le  bel  1  duré  jusqu'au  jour.  ' 

Smart.  Ouverture  de  la  session  législative  des 
Chambres.  Le  Koi  en  fait  Touverlure  dans  la 
grande  aelle  de  Leivre ,  en  présence  de  la  te- 
mille  royale  et  du  corps  diplomatique  (1).  Le  dis- 
cours du  Roi  annonçait  d'abord  la  conlinualioo 
des  relations  amicales  de  la  France  avec  ses  alliés, 
la  fin  de  la  guerre  en  Orient,  la  garantie  donnée 
à  l'indépendance  de  la  Grèce  par  le  choix  du 
prince  appelé  à  régner  sur  elle  [  Léopold),  et 
a  les  ndgoeiatiene  eotamées,  de  eoneerl  ariee  les 

•  alliés  de  la  France,  pour  amener  entre  les 
»  princes  de  U  maison  de  Bragance  une  récooci- 
»  Hatien  aéteasilre  au  repos  de  la  Pénio<eaie.  ■ 

Relativement  k  la  question  d'.A/ger,  le  Roi  dé- 
clarait son  intention  «do  ne  pas  laisser  pluslong- 
»  temps  impunie  l'insalle  faite  au  pavillon  français 
»  etd'eMenir  do  dey  d'Alger  niètéperatiendda- 
»  taofe  qui,  ensalisfai'-inl  h  l'honneur  «lo  la  Fran- 
»  ce,  tournerait,  avec  l'aide  du  Tout-Puasant,  aa 

•  prefltdetaehrêlftBnté.»  "  r  ^  ^ 

S.  M.  annonçait  ensuite  l'état  prospère  des  S- 
nancesde  l'état;  elle  déclarait  qoe  les  produits 
de  1829  ayant  surpassé  les  prévisions  da  budget, 
il  serait  possible  d'alléger  les  charges  puMqnca, 
et  qu'à  cet  e(Tet  ses  ministres  présenteraient  aux 
Chambres  uu  projet  de  loi  relatif  à  l'amortisse- 
ment, leqoel  m  Herall  à  nn  plaa  db  rfmteemi 
ment  ou  d'échange  qvi  concilierait  i  la  fms  Fin- 
térèl  des  contribuables,  celui  des  créancmi  dn 
trésor  et  le  bien  général  de  l'état.      ~  " 


«  Messieurs,  dissU  te  Bol  en  lenatasM,  te 

besoin  (le  mon  cœar  est  de  \ûir  It  FraïK-e,  beureaae  ei 
retpccite ,  développer  louiet  la  tkhsMCk  da  ton  sol  n 
loa  Indnrtrte.etjoeircnpaii  des iMmBdens  dont r«i 
tetermevoloniedBCoasellderteMcAli  '  ' 

(1)  Un  IncMent  auquel  on  ne  fli  ] 
alors,  mais  que  les  événsmsate 
fort  tlagnlte^  ont  Ren  dsnseMieaihnaMi  km 

où  Charles  X  montait  tar  k  Icéee  qui  lui  avait  été  pn. 
paré .  son  pie<i  heurta  coalre  le  tapis  de  VcKknitifg^ 
dani  le  mouvement  qo'il  fil.  Il  laUsa  tomber  san  As- 
peau  qu'il  tenait  à  la  main.  M.  le  duc  d'Orléans,  qui  tf 
trouvait  a  côté  du  Roi,  le  raroas«.i  avec  cmpre&Mrmrnt. 
mit  un  genou  en  terre ,  et  le  présenta  k  S.  M.  Oaq 
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•  LtChtrle  •  placif  llbcriés  pu^ilîques  sous  Ta  sau  ve- 
gardedcsdrolu  de  ma  coorooiM.  Cu  droite  loot  sacrés  ; 
■M  dovflir  MHWf  mM  pmpla  aal  da  lat  ImflKttre 

tPtactS  à  m**5  stirr-ptçrur? 

m  Pain  de  France  I  Mputés  de»  départeaneiiu  1  ja  na 
4»ttlapoMI  da  Mira  eoMeoHnrjMMr  fl^Avr  II  Ma»  ««« 

/0  veux  /"afre.  Vous  repousserez  avec  mépris  les  perfi- 
dfi  insinuations  que  la  malveillance  eberclM  à  propager. 
81  de  coupables  manœuvrea  imcltaleai  i  gonver- 
neroeni  des  triades  que  je  ne  peux  pis.  que  Je  ne  veux 
pas  prévoir.  Je  trouverais  la  force  de  les  surmonter  dans 
ma  résoiuiioo  de  maimonir  la  paii  iiublnjuc  .  Jjus  la 
Juaie  amOtaùt  ém  Français  ei  da&s  l'amour  «la'iU  ont 
pavleurNl.» 


Ce  dîMoors ,  à  la  fois  noble  el  palernel ,  déplut 
an  parti  likéralqai,  réooi  momeDUaémenl  avec 
les  députés  qu'on  désignait  sous  le  titre  de  la 
4éf«eiioH  roynlùUt  formait  la  majorité  de  la 
Oiambre.  Cette  disposition  des  esprits  aooonçait 
noa  discussion  orageuse  pour  le  vole  de  l'aiirps- 
se,  et  l'avenir  ne  réalisa  que  trop  ces  prévi- 
sions. 

La  Chambre  des  Pairs  qui ,  la  première,  pré- 
senta son  adresse  au  Roi,  y  in$<^r;i.  contre  son 
usage,  une  espèce  de  le(ou  et  un  biàme  sévère 
•oas  les  formes  du  dévoAmenl  la  plus  raspce- 
(ueux.  Elle  repoussait  d'une  manière  explicite 
la  possibilité  des  coups  d'état,  et  donnait  claire» 
ment  à  entendre  que  de  Idies  masures  n*aaraienl 
jamais  son  assentiment. 

La  Chamlire  de*  D<''puiôs,  réunie  provisoire- 
tncul  sous  la  présidence  de  M.  Labbey  de  Pom» 
pières,  élut  pour  candidats  à  la  présidence ,  après 
trois  scrutins,  MM.  Royer-Collard,  Casimir  Pé- 
rier,  Delalot,  Agier  et  Sébasliaoi.  Le  premier 
ayant  obtenv  la  plus  fbrie  mi^rité,  le  Roi  le 
nomma  pt  Sidcnl  de  la  Chambre  des  Di'pulés.  Le 
scrutin  pour  la  nomination  des  secrétaires  a'élail 
pas  encore  terminé ,  lorsque  If.  le  nbistre  de 
rinlérieor  apporta  à  la  Chambre  l'ordonnance 
royale  relalîvc  à  M.  Royer-Collard,  el  l'on  apprit 
avec  surprise  que  le  nouveau  président,  ne  vou- 
lant pas  être  installé  dans  celte  séance,  venait 
lie  quiticr  la  salir;,  r.acaase  de  cette  retraite  snu- 
daioe  était  que  le  doyen  d'âge,  l'uades  plus 
aveuglas  taulramenls  do  parti  libéral,  avait  mis 
dans  le  discours  qu'il  devait  prononcer  en  quit> 
tant  le  fauteuil ,  quelques  phrases  inconvenantes 
dans  lesquelles,  parodiant  le  diieaartda  Boi, 
Il  disail  qna  «  la  Chambre  des  Dépotés  saurait 
o  trnnsmellrf»  droits  Intacts  à  ses  surrf";' 
»  seurs,  »  el  engageait  ses  collègues  à  rcuouve- 
Itr  dtfw  eetia  dreanstance  le  serment  do  Jeu  dt 
Paum$.  (Voir  lo  '20  juin  1789.)  Après  la  séance  , 
MM.  Lafayelle,  Dupont  de  l'£ore  et  Benjamiu 
Constant  invitèrart  M.  Lafabay  de  fiaspièns  à 
supprimer  ces  passages  dont  le  parti  ministériel, 
disaient-ils,  pourrait (ireravanlage  etquicompro- 
mettratent  le  saceès  bien  autremeui  important  du 
▼Ole  da  redresse.  H.  Labbey  de  Pompières  ne 
se  rentlit  pas  >l'al»ord  aux  représentations  desfa 
amis;  il  no  paraissait  nnllenient  eifirayé  de  la 
ccpametiom  <ne  see  dismWLiltwil  >ltfi 


dans  son  pays.  A  l'âge  oè  l'honorable  doyen  était 
arrivé  on  a  si  peu  de  temps  à  souffrir  des  révtda* 

lions! 

On  obtint  pourtant  cette  suppression,  et  M. 
Labl>ey  de  Pompières  se  borna  à  se  Téliciter  de 
voir  monter,  pour  la  troisième  fois, au  fauteuil, 
le  eitoym  dOnf  la  science  prefsnde  el  serfeaC 

riTltacliemcnt  "r  la  chnrfeconstitutionncllp,  nvnicnt 
motivé  les  votes  de  sescoUègaes  et  mérité  la  con- 
fiance de  nMHiarf|ve. 

15.  Installation  d'une  n'-Kciico  portti::,Ti?p  au 
nom  de  la  reisa  dona  Maria ,  dans  i'Ue  de  Xarw 
ceira. 

IS  et  16.  Discussion  du  projet  d'adresse  dans 
la  Chambre  des  Députés.  Voiri  fa  partie  de  cette 
adresse  sur  laquelle  s'établit  une  vive  discos- 
sien  s 

«  Cependani.  Sire ,  au  mlllen  des  sentlmenti  ansnl- 
roes  de  respect  et  d'a(Teclior>  doni  votre  peuple  vous 
entoure ,  il  se  manifeste  dans  les  espriu  uim  vive  In- 
quiétude qui  irooMe  la  afcertté  dont  la  France  avait 

Cdrnriicnr.i  ;i  jouir,  oltèrc        'ourrr?  de  S»  prospérité, 

et  pourrait ,  si  elle  se  prolongeait,  dcrciiir  Tunesie  à  son 
repos.  Notre  eonsdenee,  aatie  henoeor.  la  fidéllié  que 
nous  vous  avons  Jurée  et  que  nous  garderoos  loi||ottrs, 
nous  imposent  le  devoir  de  voas  en  dévoiler  la  cause. 

•  Sire,  la  Charte  que  nous  devons  o  la  sagrssc  de 
vatro  auguste  prédécesaev.  et  dont  V..  U.  a  la  fennS' 
velonK  de  ooesollder  le Ueafilt ,  esosaeie, eanuas UB. 
droit,  l'intervention  (tu  pnys  dans  la  dél  béralion  des  In* 
téréts  publics.  Cette  inlervenlion  devait  être,  elle  est, 
en  etfet .  indirecte  .  Hgcmsnt  mesurée,  circmierlle 
dans  des  limites  «•înrtpmcnt  tracées,  el  que  nous  ne 
soufTi irons  Jamais  qu  ou  use  tenter  de  franchir;  mais 
elle  est  positive  dans  »on  résultat .  car  elle  U\i  «1u  con- 
cours permanent  des  vues  polUiqocs  de  votre  g ouver- 
neoieot,  sveeles  ntet  de  veinpMfle,  Is  tsadWse 
indispensable  de  la  marche  régultèredcs  afTnlrpî  ptihll- 
ques.  Sire,  notre  loyauté,  notre  dévoùmeiu  nous  con- 
damnent à  vous  dire  que  es  concours  n'existe  peu, 

o  Une  déôance  injuste  des  sentiments  et  de  la  raison 
de  la  France  est  aujourd'hui  la  pensée  fondamentale 
de  l'administration:  votre  peuple  s'en  alBlce  i^arce 
qu'elle  est  laiorieuse  pour  hil,ll  s'en  laquiile  parée 
qu'elle  est  menaçante  pour  SSS  WheiMi. 

n  CiMic  ilt'Ti.ini'c  lté  saurait  approckcr  devotr?  noWe 
c<ciir.  N«o ,  Slrc .  la  Praneê  né  tmu  pat  plus  de  i'a- 
narékU  «va  «set  ««  vouias  du  dMp«il«Me(l).  WHt 
rst  ril?ne  que  vous  ayet  161  daaSMlOfaulé.eS«meelS 
a  fol  dans  vos  promesses. 

»  Entre  ceux  qui  méconoalsieat  une  nation  si  calmsb 
si  fidèle ,  et  nous  qui .  avec  une  coovktMw  pvoftMidi , 
venons  déposer  dans  votre  sMu  Iw  diMilieit  db  leei  un 

peuple  jaloui  th  l'estime  et  de  ta  confiance  de  son  Roi, 
que  la  haute  sagesse  de  V.  M.  prononce!  Ses  royales 
prévefsslvss  ont  elmé  dans  ses  maios  laa  moiena  d'sa- 


surer,  entre  les  pouvoirs  de  l'état,  cette 
titutioaoelte .  première  et  o^essalre 
toee  du  trtne  et  de  la  gpaadcur  de  la  Fraeca.  • 


canaitloa  de  la 


énergiques  ftirent  prononcés  pou^^ 
cl  ronlrp  cette  rfiinction  pendant  les  deux  séan-- 
ces  de  cette  grave  diseuttion.  Un  seul  amende- 
ment ikiC  prleen^  par  M.  Leifertt;  Il  était  la* 


^  Phrase cmpcnniée  à  ladreass  des?almd#  pPéft« 
aiéeaaMletaMn.  *«* 
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diiait-Mit  par  «n  trtini;(re  alora  malade 
de  Coarvoisier),  el  leuUaa  à  rtmirt  l'alU^oe 
«tnlra !«•  Miaittraa moiiis  diraele,  à  nllier  Im 

opinions  modérées  de  la  Cliambrc  ,  et  à  ramener 
ua  cabiuel  d'aH«  opiaion  à  peu  près  semblable  à 
celle  da  mini»lère  Marligoac.  Vingt  oa  trenla 
membres  seulement  .se  lovèrMll  pour  l'adopUoo 
dp  cf  l  amendement.  Tous  les  parauraphe**  fureof 
adoptéfi  par  une  luajorilé  formée  de  ia  gauche  , 
Molra  gaacbe  et  d'ane  trantaiM  de  meobree 
do  rratre  droit.  Il  était  ptus  dn  ^^ït  heures  (  i% 
raaca)  quand  on  procéda  au  scrutin  sor  i'ensem- 
Me  de  projet.  La  aalle  élail  MUemenl  édairée 
pnr  quelques  Iamp<?s  dis>iMinii«''(.''.  >ur  les  bureaux, 
ce  qui  fit  dire  à  M.  de  Puymaurin  que  l'adresee 
serait  une  rnuvn  dé  téni&m.  Tous  les  ministres 
étaient  présents  i  la  vériflealiott  da  eeralin  foi 
dansa     r^«^t}l(!i(  «tutvnnt  ; 

Nombre  de  votants  Iflft 
Poer  l'adopta  de  fadlWiW  SSl 
Four  le  rejet  181 
Majorité  poar  l'adresse  40 
Le  dilfl^  de  eellemajorilé  adeniié  le  oen  4eeU 
le  adresse  que  t'hUtoire  désigne  aujourd  hui  sons 
le  titre  û'ÀÎrett*  det  deux  cent  vingt  el  un. 
«  Pendant  quelques  instants  le  bruit  courut 

C le  Roi  BeiMIfnilpas  redresse;  mats  son 
•eil  penM  qoe  serait  éluder  les  dlfBcnltés 
de  moment  au  lieu  de  les  vaincre  par  l'énergie 
de  la  Tolooté  royale ,  el  la  graede  dépnltUoa 
désicn<^r  pour  lui  présenter  celle  ctdrc^^c  fut 
introduite}  le  18  mars  à  midi,  daus  la  salle  du 
lidMtawe  le  eérémenial  d'étage.  »  (Aewee^is 

li.  Aoyer-CoUard  dont  l'émotion  était  tisiblef 
lit  radresae  d'ane  voix  altérée,  surtoat  les  der- 
■leit  para gra plies.  Le  Roi,  qai  l'avait  éooulée 
avec  calme,  loi  fit,  d'un  ton  où  pprr-aît  autant  de 
bonté  qoe  de  dignité  >  la  réponse  suivante  :  (1) 

«Monsieur.  J'ai  cnirnriu  l'adresse  qae«<9asme  pré- 

iMi  an  Bflm  de  la  CtiamUre  des  WétÊÊéu  J'avato 
dwH  de  eeetpisr  ser  le  eaMeendsadwt  Chambret 

pour  iceomplir  loaile  hteoqneje  méHitais;  mua  opur 
s'atOtce  de  v^r  les  Dépulés  des  dépaf  tcaeau  déclanr 
fp,  de  leur  part .  ce  concours  n'etisu  pas. 

»  Messieurs.  J'ai  annoncé  mes  f^ntutioDi;  dans  mon 
dlMoars  d'onveriure  de  la  scscion  ;  ces  resoiuiions  tom. 
I  nim  jsMis  ;  f  iMliii^d» mm na|ti  m  àtÊmd  da  mm 
écarter. 


1^  (MMoMedeleiq^.  ,^Mroie«vl«eep- 

tembre  suivant  la  scssioii  Je  M.ilcr^  les 

cris  d'altnoes  '^ue  cette  mesure  fil  jeter  aux  jour- 
iHNalibéfm,leer0dlt  publie  n'en  fut  pas  ébran- 
lé. Le  jonr  même  de  l'ordonnance  de  prorogation , 
le  5  p.  OiO  était  coté  ;\  )a  bourse  i  106  f.  70,  el  le 
3  p.  U|0  à  hd  Xr.  loO.  Ou  sym^oMi  de  eonfianoe 

(1)  Les  termes  de  cette  réponse  avalent  iU  déllbé- 
laiialsirM.  (< 
'dM.Patr(.) 


ne  décoarttg^rcnt  pu  les  hommes  qld  1 
an  reoversenwnt  de  fei  rnooerchio. 
•  Btai  4«e  le  parti  HMrrf,  dit  vu  Helorien, 

ei^l  paru  d'abord  étourdi  de  la  fermeté  de  la  ré- 
ponse royale  el  de  la  prorogalioti ,  il  ne  tarda 
pas  à  se  remettre.  LlnQuence  de  la  presse  pé- 
riodique el  dee  aaaocieiioae  était  trop  poiesenle 
rt  trop  ?ir(ive  pour  ne  pas  faire  promptement 
tourucr  lu  cbaoce  au  profit  de  U  cauiw  popaUi- 
re...  Toas  lee  éleffleii»  dee  iHiparlioieafe  Aneal 
invités  à  célébrer  par  dc<;  banqucLs  et  des  ova- 
tioaa  le  retour  de  leur»  députés  qui  eirajeot  volé 
la  fluneose  adreaief  el  IMa  es  dsoM  IVxenpIe 
da  ns  un  banquet  offert  par  600  électeurs  avx 
Vendanges dt  Bourgogne  (i"  avrH   Ay  M.  (>  liinn 
Barrot,  vice-présideal,  prononra  uu  discours 
dans  lequel ,  après  avoir  remercié  \&  dèpoMade 
la  Seine  de  ce  qu'ils  avaient  fnit  pnnr  les  lîlmtfe 
publiques ,  il  les  assurait  qu'Us  pouvaient  de  ne» 
veaa  eempler  eer  ieare  soliVages ,  et  qae  ai  fea 

vrnnil  à  braver  I,"!  s.iitilrti'-  Jt";  lois,  le  eouraftéu 
citoyens  ne  leur  manfuenut  pas.  m  (AnniMùitM*» 
Unique.) 

L'exemple  donné  par  la  capitale  tal  suivi  daoa 
plusieurs  départements.  Une  médaille  fui  frrtn 
péc  eu  l'bouneur  des  221 ,  et  la  presse  libérale 
ne  ceaaa  de  lee  neonmander  «ax  eoffragee  des 
électeurs  comme  les  fauveors  de  !a  patrie  î 

29.  Décret  de  Ferdinand  VU,  ou  pragmatique 
«eneflM,  qai  rend  les  Allée  babttca  â  eoceédtar  à 

1,1  rntirnnro  'VEspagoeà  défiMl d'COftali  niles 
dam  la  ligue  directe. 

30.  Mort  de  grtod  dae  de  lade ,  Lonls^nU- 

laume-Auguste ,  à  l'âge  de  tnr  oni.  San  frète  Léo* 

pold  lai  succède. 

6  avril.  Mort  du  grand  duc  de  Hesse-Darm» 
sladt,  Loeb  X ,  dans  la  79*  année  de  aeo  âge. 
Avènement  de  son  fils,  Loais  XL  Ce  pitacq  est 
né  le  26  décembre  1777. 

95.  Tranatatien  des  rellqves  de  enfui  Tfaeett 
âo  P,inIo  .  rie  la  rnthédraleà  la  chapelle  des  RR. 
PP.  Lazaristes  ou  missionnaires  de  France.  Cet 
hommage  populaire,  rende  à  on  bienlkiteur  de 
rhuœanité ,  au  véaérable  fondateur  d'un  et<ira 
dévoué  an  soulagement  des  pauvres  et  des  ma- 
lades, avait  attiré  uu  grand  concours  de  peeple 
tOBl 'â  la  proeenieB  qoe  sar  le  peasafede  eorf ége. 

Trf>;<  !\  quatre  mille  prêtre*;  or  Î^Tiff-;.  fr/'-rps 
des  écoles  chrétiennes  et  sœurs  de  charité,  douze 
à  quinze  prêtais,  entre  les^erti  en  dlstingaalt 

M.  I'archcT?que  de  Pnri*  ,  M''tu  de  ses  Imbita 
pouliQcaux ,  formaient  celte  procession  ilaqnfffi» 
s'étalent  joints  beaoconp  de  personnages  des  hau- 
tes eiBBeea  de  la  société ,  couverts  de  broderiee 
el  de  décorations.  T.e*  Irfiiipes  de  la  garde  royale 
el  de  la  garnison  escortaient  le  cortège,  et  les  êoui 
de  la  musique  railitatta  se  mtÊÊÊH  wat  diaaCs  «e- 
ligieux  do  clergé.  Les  qnnh  rt  !es  rues  qu«  tra- 
versa la  procession ,  étaient  ornés  de  tenteras  et 
deâBVIflêfeeeinM  a•sJean^  dâ  It  Pstie-INee. 
T.^s  rcliquca  déposées  dan*  la  chapelle  des  Wtt- 
sioos,  y  furent  expo^ée^  pendant  plusifur?  ?f>- 
mitiieeâ  11  Véaérelton  dee  Adèle*.  Le  Roi  et  la 


Diqitized  bv  Coo<?le 


Bt65B  DB 

rauHt  Rayrté  y  «Ilèrenl  pobHfvMBeol  kfre 

lears  prières.  Une  médaille  a  416 
aoire  de  ccUa  cérémooie. 
AtTivé«  à  Mt  de  LL.  lUI.  le  rei  et  ta  leliie 

de  Naples.  La  rigueur  de  la  saison  avait  forcé  ces 
«uguslcj  persoiiaages  à  proloager  leur  séjour  en 
Espagne,  après  le  mariage  de  leur  fille  avec 
Ferdinand  VII. 

15  mat.  Rapport  au  Roi  de  M.  de  Chabrol, 
miuiUrc  des  fiuauces,  sur  la  siliiaUoo  da  trésor 
et  sur  toutes  les  branclm  de  aoe  admlnlitvitiea. 
Ce  diKument  officiel  est  terminé  par  un  aperçu 
du  budget  préparé  pour  1831.  C'est  en  quelque 
•aite  lé  «MiiMt-rMiAi  de  la  Retrtaeraliea.  Il  n'est 
pas  saii^  inlôrôl  <1c  fairo  cnnualfre  dans  quelle 
siluation  la  dynastie  des  fionrboos  a  laissé  les 
deleFniiee. 

d'aM  te  predeli  de  la  eoMil- 

biitinn  mohiltère  pt  prrsoBnelle  ;  il  annonce  ,  qu'après 
tiMucoup  U  éprcuvet  conlradietoiret .  oo  csl  entin  par- 
feaa  i  Oier  le  montant  dei  valeurs  locatives  (  sans  j 
eemprendre  celles  qui  sont  rdatives  à  l'iodustHo  '  a 
aOS  (02.731  fr,  dont  ie9,8f0.75<  fr.  appartonani  am 
villes,  rl  13Î.021.980  fr   nu  communes  rurales. 

Le  nombre  des  babitanis  de  la  France  étall ,  en 
tm.  de  3e.3M.Sie  lad1vMns;cdvi  des  malsons  de 
5.886.797  m  prit  Tnoy«»n  du  loyer  rrcs  irtîsli  à  10  fr. 
Scem.  par  individu  et  a  49  fr.  bià  ceci,  par  maiSMi; 
mÊt,  rayrés  la  révision  Ciite  par  ondr»  de  radmMstra- 
tion  ,  sons  la  direction  de  huit  corrmtsîafrf?  ^[i(<ciauT, 
U  population  a  été  portée  à  2i,fMi,4à»  habaaiiUi  le 
nombre  des  maisons  à  6.39G,006,  et  la  valeur  des 
loiws,  sans  j  comprendre  ceux  des  étabUssemenis  in- 
dustriels, i  aM.008.fSS  fir. .  dont  Stt.808.483  pour  la 
^\\\c\  et  172,201,612  fr.  pour  les  communes  rurales; 
ce  qui  préseiilalt  une  augmentation  de  80  millions  sur 
tesévaloations  précédentes,  •  conséquence  évidente  de 
raceroisiemeni  de  la  population .  du  développement , 
de  l'aisance  générale,  et  des  construcUona  nombreuses 
qui  se  sont  muitipIMas  dqpnis  18V  mc  toBs  IM  polais 
dai  territoire.» 

Mativemeat  aui  roniribntloDS  directes.  11.  de  Cha* 

brol  fais-ilt  rrmnrt[upr  que  rcWc  dr?  pnrtf"*;  et  frnôtreS 
était  tuMrcplible  d  un  accroissement  considérable,  et 
qu'en  appliquant  pour  l'année  1831  le  tarif  légal  i  ton- 
tes les  portes  et  fenêtres  réellement  Imposables .  cette 
cooirilMitlOD  qui ,  ne  s'élevaot  qo'i  12,81S,&3S  f^.  en 
pUBcipnl   i  nurrait  être  portée'  à  prés  de  25  mi!llon<^. 

«Les  détrèvemeou  des  ImpAu  directs,  ^uuti  le 
■Ériitn.  en»  patté  Jusqa'lel  sur  le  principal  de  rimpât 

foncier  pour  18,119,223  tr.,  et  sur  les  crntimrs  addi- 
tionnels de  la  contribution  foncière  pour  J8,G8ô,'ii6 
fr.  ;  do  la  contribution  personnelle  et  mobilière  pour 
18.741.S21  fr.;  des  portes  et  fenêtres  ponr  10,890.610 fr.; 
enfin  sur  1rs  remîmes  alDKtés  aui  frais  de  perception 
pour  5..i2O.0i8  rr. 

»  Le  réantlat  de  ces  décharges  a  été  de  tendre  am 
piopriémlres  n  venann  aHwel  de  PMMkMT  tr. 

i>  En  r><sum(<,  rcs  quitrc  braocbes  pHnripalM  rr- 
VCBUS  de  la  France  apportent  au  Tré&ûr  une  redevance 
facile  et  assurée  qui  se  monte .  en  principal,  à  217  mil- 
lions. c(  en  rrnlfmes  additionnels  à  IflS millions.  Leur 
pruduil  annuel  est  de  305  millions.  » 
Quant  aoi  contributions  indirecte^,  if^  rhnbrol 
r  qaa  de  flIO  à  flW  les  recettes  brutes 
étmtmm  I  lli  «11110*1  ;  que 


CHAILBSX.  Itfl 
181 1  et  de  i4 1|f  peer  0|t  en  fan  avaknl  Olé  fddulu  à 

Tpnin?  rîr  15  f  [2  pour  OiO  en  1828;  que  le  bénéfice  nol 
du  monopole  du  tabac  avait  été  porté  de  41  millions,  en 
1818,  à  46  millions  en  1828;  qu'enfin  les  traitements 
de  l'adminlitnilon  centrale  étaient  desrendus  de  l'une 
à  rautre  de  ces  deux  années  (1818-1828)  de  1.886.000  fr. 
à  l.fi /.-Z^n  fr  ;  que  inui  nVt.m  pas  fait  encore  cepen- 
dant .  et  que  les  elTuru  de  1  adminlsuatlon  éialeai  in* 
cessammeat  dirigés  ytn  de  tieevelles  rMuftlous 

Rrfativcmrn!  h  \n  rlrKc  publiqîir  ,  Ir  ministre  rappe. 
laii  l  eiâl  ou  la  Reiiaurauon  l  avaii  trouvée,  les  accrois* 
«emenu  qu'elle  avait  reçus,  les  cbsngements  ou  medi* 
ficatioos  inltednlUdansIe  SfMème  de  l'amortissement . 
la  progression  du  crédit  imMIe  ,  les  projets  de  conver- 
sion qui  n't'ialent  point  ab.ind<iririfs.  m.iis  auxquels  le 
gouvernement  ne  voulait  s'arrêter  qu  avec  la  certitude 
du  Meeès .  la  garantie  de  (eus  les  droits,  et  la  eonaals- 
sanee  nrfjnlst-  drs  arantape?;  rjf  l'Etat, 

Le  capital  inxca  au  i"  jaurier  1830  était  réparti 
ainsi  qu'il  suit  : 

1M,m031 1.  f«nies6  p.  0|0  repréien- 
iMt  au  pair  un  capital 


rlr 


«83in 


de   Ti.m.m  ^ 

80.377.OflT  f.  unies  3  p.  0|0  repideeu* 
iani  an  pair  un  ciqiltal 

da   1.312.568,234 


LOOMS?  f.  rentes  4  1|S  p.  0|0  re- 
préwatant  an  fÀr  en 

capital  de  .   •  . 
3,134.9âO  r.  rentes  4  p.  0|P  rcprésen- 


Ce  qui  fleult  un  toul 
170,328,205  f.  (l  arrérages  annuels  re- 
présentant au  pair  un 
«^-^     eapHalde.      ,  .  .  9^940,559,337 1 
B  Mtell        JI'J"]'^^"'"'"''  '•«■m- 
roniœc  il  sait  :  ^•■poialant 
S7.0!0,10?  r.  reniasS  p.  0|0  an  aapMal 

de  Tttmf  f- 

433.097  rentes  3  p.  0|0  au  capital 
de  


9(7.8081901  r.  su  capital  de  755.838,7001; 

La  dette  via;;i^rç  ronstltaéc  aU  MM  ds  SltlÉO  fUttV 
n'éUlt  plus  que  de  7.271,914  f. 

Las  pnsions  inseiHes  sar  lai  ilmi  de  Mior,  an 
Tiom  de  187.178  parties.  s*dlMalH^  eetnjUilarMIl 

iavutr  : 

Pensions  civiles   l,82&JBMt 

Pensions  eeclésIaMiqaas   6;980,4aa 

Pensions  mUlUlius   47.643.130 

PunihHit  de  daaaiitrsi  ••«•>• 


;  .  :  .  .  M.I84.i00r. 

Enfin,  les  capitaux  de  c.nUionnemcnts ,  nioniaot  à 
226.483,973  fr..  cilgcaienl.  chaque  année,  des 
peur  la  somme  de  0  ndUlons. 

Les  charges  annuelles  de  Is  dette  inscrite  s'rte 
donc  ensemble,  au  l^iAurler  iSâO,  à  dtiià.lâ±.t>&t  tr.  t 

Les  excédants  de  crédits  des  caerdees  éeonlés  élslaH 
évalués»  par  M.  da  CbaMI*  da  la  Buaière  suivante  i 

Exercice  m   3.000,000  f. 

Eicrriit  lS-2a  4,l(xi,20l 

£w»tce  1830  appnximaUtwmeat  ,  .  0.843^ 
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ArrirA  lu  budget  de  1831 ,  le  miniMre  évaluait 
l'enfeinble  dei  charge»  ou  dépenses  de  toute  nature 
à  983,185.597  f. 

Quant  ani  recettes.  S.  E.  faisait  ob- 
lervrr  qu'en  les  estimant  d'après  les  re- 
couvrements du  dernier  exercice,  elles 
devaient  s'éle«er  pour  1831  à.   .   .   .  986.201,158 


Ce  qui  devait  laisser  au  Trésor  un  ex> 
cédant  disponible  de   3.015.561  t. 

■  Tf^l  est.  disait  le  ministre  en  terminant  son  rapport, 
la  véhuble  sil  nation  dea  charges  et  des  ressoartes  de 
la  France  ;  toutes  ses  dettes  sur  les  anrirns  exercicea 
■ont  ou  soldées  ou  couvertes  par  des  moyens  suffisants, 
et  ses  budgets  courants  et  futurs  offrent,  dés  à  présent, 
des  fonds  libres  et  de  grandes  espérances  d'améliora- 
tions. 

■  Le  tableau  que  )e  viens  de  mettre  sous  les  yeui  de 
V.  M.,  pour  lui  exposer  .dans  toutes  ses  parties,  la  si- 
tuation des  finances  de  l'Eut ,  ne  présente  qne  des  ré- 
Boluu  satisfaisanu  sur  le  passé .  et  plus  favorables  en- 
core pour  l'avenir.  Jamais  aucun  peuple  n'a  recueilli 
des  avantages  plus  précieux  et  plus  prompts  que  ceux 
dont  la  France  a  commencé  à  Jouir  depuis  le  retour  de 
•et  souverains  légitimes  ;  Jamais  aucune  nation  n'a  été 
appelée  à  de  plus  belles  destinées  que  celle  que  prépare 
encore  la  sollicitude  royale  à  la  reconnaissance  publi- 
que. Tous  les  efforts  se  réuniront  désormais  à  ceux  do 
souverain  pour  conserver  les  bienfaits  d'un  gouierne- 
ment  qui  a  fondé  la  prospérité  de  la  France .  et  qui 
doit  satisfaire  chaque  Jour  davantage  à  ses  nouveaux 
besoins  et  à  ses  plus  chères  espérances.  » 

Ce  Uibleaa  é(ai(  brillant;  mais  la  France  était 
bien  loin  de  cet  état  prospère,  trois  mois  après 
la  publication  du  rapport  de  M.  de  Chabrol. 

16.  Ordonnance  du  Roi  qui  dissout  la  Cham- 
bre des  Dépotés;  les  collèges  d'arrondissement 
«'assembleront  le  23  juin,  et  les  collége«i  de  dé- 
partement, le  3  juillet,  pour  élire  une  nouvelle 
(Jhambre. 

19.  MM.  de  CoarYoisier,  garde-des-sceaax, 
•t  M.  de  Chabrol,  ministre  des  finances,  don- 
nent leur  démission. 

M.  de  Chanlelaoze,  premier  président  de  la 
Cour  royale  de  Grenoble,  est  nommé  garde-des- 
fceaux. 

M.  de  Montbel,  ministre  de  l'intérieur,  passe 
•a  ministère  des  finances. 

M.  de  Peyronnet  est  nommé  ministre  de  l'in- 
lérieur. 

M.  le  baron  Capelle  est  nommé  ministre  des 
travaux  publics. 

25.  Départ  de  la  flotte  française,  de  Toulon, 
pour  l'expédition  d'Alger  (Ij. 

(1)  Cette  expédition,  comme  celle  d'Espagne,  en  1823, 
devint  le  texte  des  plus  violentes  attaques  du  parti  libé- 
ral, qui  renouvela  ,  à  cette  occasion ,  les  sinistres  pro- 
•mMcs  de  la  guerre  de  la  Péninsule.  Mais  il  est  bon  de 
remarquer  Ici  que  l'un  des  premiers  griefs  de  ce  parti, 
ton  de  la  formation  du  ministère  Polignac,  fut  de  lais- 
ser sans  vengeance  une  injure  faite  au  pavillon  français 
dans  les  derniers  Jours  du  ministère  Martignac  (votr  le 
S  août  1820).  Les  feuilles  de  l'opposition  s'indignaient 
alors  de  la  patience  du  nouveau  ministère  qui  cnropro- 
■Mtlait  la  dignité  de  la  France,  «et  elles  provoquaient 
■ne  eipéditton  doal  elles  ont  ensuite  contesté  la  justice 
ttropportunité.» 


M.  le  Daaphin,  grand  amiral  de  France,  t'é- 
tait rendu  à  Toulon ,  le  3  mai ,  pour  assister  an 
préparatifs  de  l'expédition.  Il  visita  l'arsenal  de 
la  marine,  les  chantiers  de  construction,  tocs 
les  travaux  du  port,  et  se  rendit  le  lendemain ea 
rade  à  bord  du  vai»scau  amiral  la  Prormre,  d*o4 
il  jouit  du  spectacle  le  plus  imposant.  II  ne  s'y 
trouvait  pas  moios  de  cent  bàlimens  de  guerre, 
et  quatre  à  cinq  cents  navires  de  Inin sport,  tous 
pavoiïés  ;  d'autres  bàtiniens  de  commerce  tai- 
saient flotter  au  loin  leurs  diOTérentes  couleon, 
et  les  rivages  de  la  rade  étaient  couverts  de  trea- 
pes  et  d'une  multitude  immense  qui  mêlait  te» 
acclamations  aux  salves  de  l'artillerie.  «  Rien 
ne  manquait  à  la  beauté  de  celle  fêle  militaire. 
Jamais  expédition ,  pas  même  celle  d'Egypte  , 
n'avait  été  préparée  avec  tant  de  célèrUè.  de 
puissance  et  de  luxe  militaire;  jamais  la  mario« 
française  n'avait  paru  si  riche  de  talens  c<  de 
iiioyen.s.  L'armée  de  terre  aiwi  brillait  de  jeu- 
nesse et  d'ardeur;  et  quoique  les  feuilles  libéra- 
les aient  dit  de  ses  dispositions,  toutes  les  crain- 
tes et  les  préventions,  tous  les  souvenirs  et  les 
pressentiments  sinistres  parurent  céder  aux  illu- 
sions de  la  victoire  et  de  la  conquête.  La  popa- 
l,i(ion,  témoin  de  cette  maenifique  revue  des  for- 
ces de  rcspédition,  dont  le  succès  pouvait  avoir 
une  si  grande  influence  sur  la  prospérité  de  etê 
provinces,  la  secondait  de  tous  ses  vœux  ,  elles 
opinions  politiques  se  taisaient  devant  de  si  pots* 
sants  intérêts.  »  (i^nnuaire  historique. ) 

L'armée,  composée  de  trois  divisions  d'iiifan- 
Icrie,  chacune  de  9  h  10,000  homnies,  comman- 
dées par  les  lieutcnans  généraux  baron  Berllie- 
zène,  comte  Loverdo  et  duc  d'Escars,  d'an* 
excellente  artillerie  de  180  bouclies  à  feo  de  sîif8 
ou  de  campasnc,  sous  les  ordres  du  vicomte  La 
llille ,  d'un  détachement  du  corps  do  génie ,  Miai 
ceux  du  baron  Valazé,  et  d'un  régiment  de 
chas-seurs,  otTrait,  avec  le  personnel  de  l'adminis- 
Iration,  un  etTectif  de  37,507  hommes,  sans  y 
comprendre  le  corps  de  la  marine,  ooo  moins 
remarquable  que  l'armée  de  terre  par  sa  disci- 
pline et  sa  belle  tenue.  Une  foule  de  jeune»  gens 
des  plus  nobles  familles  de  France,  et  beaucoup 
d'étrangers  de  distinction  avaient  sollicité  l'hon- 
neur de  faire  partie  de  cette  brillante  expédi- 
tion. Ou  remarquait  parmi  ces  derniers  on 
prince  de  Schwartzenbcrg,  un  Màp-dc-cAmp  du 
srand-duc  Michel,  le  colonel  l'hi/usophofT,  et 
M.  Manscll,  capitaine  de  la  marine  ans^laise. 
Une  circonstance,  peut-être  unique  dans  l'his- 
toire, ajouta  encore  à  l'intérêt  de  cette  impor- 
t.inte  entreprise  :  le  commandant  en  chef  4m 
l'expé'tition  ,  M.  le  général  comte  de  Bourmont, 
avait  donné  lui-même  l'exemple  d'un  dcvoû- 
menl  héroïque,  en  emmenant  avec  lui  ses  qua- 
tre fils . 

La  flotte,  que  des  vents  contraires  retenaient 
au  mouillage  depuis  dix  jours,  se  mit  en  mou 
vcment  le  25  mai ,  par  un  bon  vent  d  Ouest.  La 
première  escadre,  composée  des  raisseaax  à» 
ligne  et  des  grandes  frégates  portant  l'état-ma- 
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Jor-fénéral  et  la  première  division ,  mit  à  la  voile  , 
i  cinq  heures  du  soir;  la  secoade  escadre,  celle 
d«  eomroi,  appareilla  le  lendemain  matin;  la 
troisième  ne  put  sortir  de  la  rade  que  le  27,  qua- 
rante-cinq heures  après  le  dépari  de  la  première. 
Le 30 an  matin,  la  flotte  française  arriva  en  vue 
des  cdles  d'Alger;  elle  n'éiait  plus  qu'à  dn^  on 
six  lieues  du  cap  Caxine:  les  équipages  se  pré- 
paraient déjà  au  débarquement  lorsqu'elle  fui  as- 
saillie et  dispersée  en  partie  par  nn  eonpdevent 
d'Est  si  violent,  que  le  vice-amirni  Dupcrré,  ju- 
oeant  impossible  d'approcher  la  côte  «  et  même 
de  se  maintenir  snr  le  méridien  d'Alger,  te  dé- 
cida à  reprendre  le  large  et  à  chercher  un  abri 
et  un  point  de  ralliement  sous  le  vent  des  Iles 
Baléares,  dans  la  baie  de  Palma.  Le  gros  de  la 
flotte  y  arriva  le  2  juin. 

26  mai.  —  MM.  Michaud  et  Poujoulat  s'em- 
Larqucnl  à  Touluii  à  bord  du  brick  ie  lA>irel  pour 
faire  un  voyage  en  Orient.  Le  loiref  les  conduit 
à  ^'ava^in .  à  Napoli  de  Komanic,  à  Atlièncs  et  à 
Smyme.  De  là  les  deux  compagnons  s'en  vont  en 
Syrie  ft  (ravers  Tarehipel,  moniéi  nr  la  gabare 
ta  Truile.  MM.  Michaud  et  Poujoulat  se  séparent 
à  Jérusalem  ;  M.  Michaud  s'en  va  parcourir 
rEgyple,etM.  Poujoulat  explore  les  pays  de 
Palestine  et  de  Syrie. 

31.  Bal  brillant  donné  au  Palais > Royal , 
par  Mgr  le  duc  d'Orléans  à  LL.  MM.  le  Roi  et 
la  Belne  de  Naples.  Cbariee  X  et  sa  famille  an- 
itetent  à  cette  fête  où  se  trouvent  réunies  toutes 
les  célébrités  et  illustrations  du  temps,  sans  ac- 
ception de  rangs  ou  d'opiniena.  Trait  mille  per- 
sonnes avaient  été  invitées.  Cette  soirée  est  dc- 
Tenue  on  événement  historique  par  les  désordres 
fBi  l'ont  terminée.  La  fionle qu'on  avait,  dit-on, 
jngé  à  propos  de  laisser  cirenler  dans  sa  force  et 
sa  liberté,  c'est -à-dirc sans  gendarmes,  s'est  d'a- 
bord amusée  à  jeter  les  Lampions  de  la  fêle  dans 
!•  jMsia,  elle  a  ensuite  fraDehl  les  grillages  dee 
parterres,  arracîié  les  arbustes  et  les  fleurs;  en- 
fin «ne  centaine  de  chaises  ont  été  entassées  an 
jjtÊâèb  la  statne  d*Apollon,  el  Peu  y  a  mis  le 
feu.  Le  tumulte  qui  en  est  résulté  n'a  cessé  que 
qfund,  par  les  soins  de  la  police,  les  pompes  di- 
rkées  snr  le  foyer  de  l'incendie,  ont  i  la  fois 
nai  en  fuite  les  autenrt  du  détordre  et  éteint  lenr 
ftu  de  joie.  Dans  les  paieries,  quelques  accidents 
ficbeux  uni  eu  lieu  :  des  femmes  à  demi-étouf- 
fées  poussaient  des  cris  peifUlt,et  les  flloux  ont 
profité  de  l'occasion  pour  exercer  leur  industrie. 
PInsieurs  personnes  ont  élé  arrêtées,  soit  pour 
àiair  prit  part  aux  désordret,  teil  ponr  lee  avoir 
encouragés  par  leurs  paroles  (1). 

8  juin.  Les  vents  étant  redevenns  favora- 

3)  Qoelqofs  ann^fs  après  !a  Révolution  de  Juillet , 
M.  deSalvaadj  a  publié,  dans  le  livre  des  Cent-et-un, 
«n  rMt  dtlallie  du  Palalt-Royal .  danstsqael  U  rap- 
porte nne  caawmtioD  qu'il  dit  avoir  ene,  ce  Jour  li , 
«m  le  doc  «rOrléans.  D'après  M.  de  Salvaody , 
0.  A.  R.  lui  aurait  alon  révélé  une  partie  def  dangers 
\  neoaffaieoi  la  famille  rénaaM,  en  lai  disant  i*Jfou9 


bles,  toute  la  flotte,  ralifée  et  réorganisée  à 
Palma,  remet  à  la  voile,  dans  le  même  ordre 
q^k  la  sortie  de  Tonlon.  Elle  se  retronve  te 
M  juin ,  an  point  do  Jour ,  à  denx  on  trois  lienat 
d'Alger.  Le  vice-amiral,  ayant  rallié  la  divistoa 
de  Uocus,  forme  sa  ligne  de  bataille,  défile  en  vas 
des  forts  et  batteries  d'Alger,  al  flaU  la  tignal  i 
toute  la  Hotte  qu'il  se  dirige  sur  le  cap  de  Sidi. 
Ferrnch.  Le  14,  à  trois  heures  du  matin.  Ut 
anhonslioM,  pwtégéea  par  les  balemat  à  ta- 
peur le  Sphinx,  le  Nageur  et  le  Rapide,  s'avan- 
cent en  silence  vers  la  plage,  en  remorquant  tes 
bataan  plate ebaigés  da  soMate,  el  te  débarqoa» 
ment  commence,  aux  sons  d'une  musique  gver* 
rière  el  aux  cris  de:  Vite  le  Roi!,  par  la  pre- 
mière division  (Berthezène).  Chaque  régiment  sa 
range  en  bataille  à  mesure  que  les  compagnies 
arrivent  à  terre.  L'artillerie  monte  immédiate- 
ment une  batlerie  de  campagne,  et  quelques  a^a- 
teloto  o«  soMato  de  ssarina,  fai  ssnt  bianlii  mi* 
vis  d'une  compagnie  de  mineurs ,  courent  s'em- 
parer de  la  tour  de  Torrt^Cftsca  où  ils  arhocant 
le  pavilten  blane. 

il  de  Bourmont  descendit  à  terre  avec  la  se- 
conde division  (Loverdo},  et  tandis  que  la  troi- 
sième (due  d*Esèars)  opérait  son  débarqacHMÉt, 
il  fit  marcher  la  première  sur  la  ganche  pSVf 
tourner  les  redoutes  d'où  les  batteries  arabes 
foisaient  un  feu  très  vif  snr  les  troupes  fran^aio 
ssSi  Ga  BMpvanaBi  Repéra  aiao  swoès  :  tes  ro- 
doutes  furent  tournées,  attaquées  et  enlevées 
par  la  brigade  da  général  Fovst  de  Merwan.  La 
défsate  de  19  à  I5,€t0  AffriÉM  ^aa  te  pmMllpa 
division  avait  devant  elle  ,  fut  le  résultat  de  té 
premier  dit  d'armes.  A  midi,  tonte  l'iofanterte 
el  rartfllerte  de  eampagne  éteient  débarquées, 
et  la  plage  se  couvrait  de  nouveaux  soldats  im- 
patiens de  prendre  pari  i  te  tteira  4a  laortc»» 
ma  rades. 

La  pfasqnlle  de  Sidi-Fermch  tel  anasiléldési» 

gnée  pour  le  dépôt  général  de  l'armée  ;  on  l'eo^ 
toura  d'une  ligne  de  relranchements,  el,  ennaM 
de  einq  ftshtjoars,  par  las  soins  da  gèséralTa- 
lazé,  celte  partie  du  territoire  africaiu  fut 
de  vingt-six  pièces  d'artUlerte  de  marine. 

Dès  ea  premier  Mnasail  Isa  siaistrespri 
de  l'oppositioa  se  troavaîeni  déasentis,  el  ce  ] 
qui  devait  dévorer  t'armit  frm(ai$t ,  s'olIMt 
yeux  de  nos  soldats  sous  l'aspect  le  plus  riant  > 
«  Le  rtvaga  de  la  mer,  s'élevant  pat  conébês  pa- 
rallèles ,  ne  présentait  d'abord  que  des  broussatl^ 
les  ou  buissons  de  aulu» ,  d'aloës ,  de  teor|N|jNK 
ses  et  de  gianadteis;  naît  la  végételloa  asMwl 
se  fortifier  i  mesure  qu'on  avançait ,  et  plusieurs 
belles  maisons  da  eampagne,  des  jordii 
eiana,  répand» mm.  lartisns  d*Alfer, 
çaient  une  population  qui  n'était  pas 
aux  jouissances  de  la  civilisation.  »  ^ 

Le  lendemain  (15  jnin},  à  te  pointe  do  }onr,  fh 
feu  de  tirailleurs  s'engagea  sur  toute  la  Ugaf 
d'avant-posles.  Des  masses  d'Arabes  se  mon- 
traient die  tous  célés,  mais  à  des  distances  éki- 
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loQgt  de  six  A  Mp^  pMtt  portaient  très 

loin  rt  t^^'?j^<^^e,  ce  qai  1n«<wnmoda  beaucoup 
les  iroapesile  rexpédition.  Le  16,  on  eateoeore 
«l«elque«  inqoiéUrfat.  Vm  couple  iPMCda  Htrd- 
Ooest  m  craindre  on  in'^tnnf  pmir  le  salul  de  la 
flotle  :  plasteura  grands  navires  étaient  inena- 
069  d'être  ielés  cor  la  eMe  etchastaleBl  déjà  mr 
tent  «Bcna;  mais  le  vice-amiral  Doperré  leur 
ordonna  de  prendre  le  far?*» ,  el'  prSce  h  cette 
précaotioB,  la  perte  se  rédaisil  à  quelques  trans- 
porla  «n  chtlaàpea  de  défcarquemeat  qm  le  vent 
poussa  sur  les  Ti^^cif-î  T/^rm^c  de  terre  souffrit 
aimi  de  Toaragaa  :  la  pluie  qui  tomba  par  tor- 
reuU  peAdasI  lix  Imotm,  inonda  lea  fenlaa,  lea 
haraqoes  et  les  relrauclienu  i  i^  T  sol(înl<:  ne 
furent  qoe  médiocrement  affectés  par  ce  conlre- 
t«npa,  et  la  gatté  revint  dans  tona  IM  rangs 
qéUtt  le  soleil  repanii 

Ihi  èôté  de«  Algérteiu  tonl  ae  dispasait  anaal 
ptmt  nne  bataille. 

PrMtmalIranijd»  à  roeeialoii  dea  âee- 
ttons.  C'est  la  dernièr«  fois  qt»  Charles  X  apar- 
té à  snn  peuple  : 

•  ffraaçslâl  éMk ,  ladsnMi»  Gbanabre  des  IMjmtésa 
oéMNMM  «Mt  tetemieas.  J'avais  droit  da  csanar  aar 

•00  coin  ùu ri  pour  faire  le  bifn  que  je  Tn(*dtuU,  elle 
oerartfusé!  (k>miue  (>ère  de  mon  peuple,  iqoo  cœur 
iTeneit  affligé:  romme  roi.  J'en  alM  offensé!  Tal 
pronnnri*  la  dissolution  de  celte  Chambra. 

■  Français  !  Totre  prospérité  hit  «M  gMia:  TOire  ban- 
iMvr  M  Ib  mICB.  Ait  irionipnt  où  l<'^  r(ilit^^<<s  iMeClDr.îiii 

•Mtt#BBifto  tm  laas  tes  potau  de  rnoo  roytujDa,  vous 

titmionnelle  M  les  iBïtltutior»  qu'elle  n  forrtif'e^ ,  a  M 
el  sert  toujours  le  but  tie  mes  eiïorls,  luais,  liuur  al- 
telodre  ce  but.  Je  dois  «errer  librement  el  faire  res- 
perter  les  droits  sacrés  qui  sont  l  ipanage  de  ma  cou- 
ronne. Cest  en  eni  qu'est  la  garaMle  dn  repos  pablk 
et  de  vos  libertés.  La  nature  du  gouvemenirni  serait 
altérée,  si  de  coupables  aueirite«i  aftaiblissaieot  mes  pré- 
sigHifliilBtnhMB  mes  lernientsel  Je  lsa-asaA«is. 

A  r^it.ri  lU^  i  c  cntîTf m^^rnenl,  la  France  esl  devenue  flo- 
riiMiittc  cl  iiibre.  hik  iui  doit  ses  franchises,  son  crédit 
et  son  imluttrle.  La  France  n'a  rien  à  en  >  icr  aux  autres 
étau ,  et  ne  peut  aspir^  qa'à  la  eoosttrraUon  des  avan- 
tages dont  elle  jontt.'  ftawam<veai  foscsar  vos  droits. 
.Te  i-r,iir..n,is  H,-'  1rs  iiimmi^  i  t  îi  >  [iroléfteral  avec 
nne  égale  sollicitude.  Ne  vou»  Uurci  pas  égarer  par  le 
UHiif  iMMIatt  dss  «MRinis  de  vots*  Mpss^  Alinéas* 
ses  d'Indigoes  situpc^ni  et  de  fausses  cratniai,  qol 
ébsaaloraieDt  la  cwuImucë  publique  et  pourraient  eiei- 
ler^gMVCa  désordres.  Les  desseins  de  ceui  qui  pra* 
pMhijl  cas  cralnies  écboMronl.  qwls  qu'ils  soient,  de- 
vant mon ttaamsble  riMiUUaii.  Totre  séemlté^vos  In- 
téréis ,  ne  «irrnnt  prt^  p!!Ts  compromis  que  VOS  WWtléS  î 
Je  veille  sur  tes  uns  eoinrue  sur  les  autres. 

»  Electeurs  !  hAtez-vous  de  vous  rendre  dans  vas  coi- 
l-jif.'?..  Qu'une  négligence  répsébMuible  ae  les  prive  pas 
do  ^iMitc  présence!  Qu'un  même  sentimem  tous  anlase. 
^fthiu  même  drapeau  vous  r  iUii  ' 

»  C'est  voire  Àoi  fui  vous  le  denyande^  c'est  un  pérs 
qui  voos  aopeUs. 

>  T-  nipljailif  m  ilmfft  :  Je  saaial  MaqUIr  les 
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député*  parmi  ceux  qui  aTaieul  voté  r^ldr'ac 
dti  '221.  Le  ihintslère,  au  contraire,  n'obtint 
que  99  noraioalioos  sor  les  181  membres  de  la 
minorité.  En  résumé,  «^ur  lf»«î  it>8  membres  dool 
la  Chambre  élective  se  composait  [non  compris 
lea  den  dépvléa  à  maner  par  ta  Corse) ,  l'op- 
position de  di ver-Ci  nuancer,  qai  s'était  formée 
depuis  le  8  août  1829,  pouvait  compter  sur  270 
Toix  et  le  ministère  sor  145.  Il  restait  13  voix  in- 
certaines (celles  qui  avaient  voté  l'araendeaml 
LorRcri!'  qnf  les  denx  partisse  flailaipnf  «le  ral- 
lier à  leur  cause.  Le  ministère  ne  se  iIi&»imoU 
pain!  qvlt  lui  était  Impaasille  de  m  ptémal» 
devant  une  Thnniîire  ainsi  composée.  Il  fallaS 
que  le  ministère  se  retirât  deyant  la  Cbambre, 
00  que  la  CbanAn  tombâf  ao«t  les  coups  da  ml- 
oistére. 

Une  circonstance ,  non  moins  déplorable,  vint 
encore  attrister  le  coeur  do  Roi.  Aux  désordres 
qui  avaient  signalé ,  sur  quelques  points,  le  re- 
tour de9  dépotés  libéraux  dans  leurs  fin  rr< .  '".'^ 
cédèrent  bieotél  des  ia^udies  qù  paraiMaieut 
allaméa  par  dea  mahia  InriatMea.  Déjà,  an  iMis 

de  mars  et  d'avril ,  il  <;Vn  <^firt  nianifcst^^  qucl- 
qoes-ans  dans  plusieurs  canlon^i  de  la  Basse- 
Nomandie.  Ile  ae  aialtiplièrent  plua  fard  daas 
les  départements  dn  Calvados  et  de  la  Manche. 
Ces  sinistres  éclatèrent  avec  tant  de  promptitude; 
\U  paraissaient  si  désastreusemenl  orgaut»*^À. 
qne  les  partis  crurent  pouvoir  ae  les  aitribaer 
niuluellemcnt.  «  Suivant  les  nos.  Je  parti  iitH-r.il 
les  excitait  pour  irriter  le  peaple  des  campagnes 
contre  le  gooTameaieflil.  Bans  fepisniro  aipposée, 
le  ministère  voulait  répandre  la  terreur  parmi 
les  électeurs,  et  les  empéclier  de  quitter  leurs 
babitations  pour  se  rendre  dans  k»  eolléges.  • 
Il  faut  croire, pour  l'honneor  de  la  France ,  que 
eelle  double  accusation  était  inj(i«te  des  deut 
cétés  (1).  Dans  ces  fonesles  conjonctures ,  les  nia- 
gistrals  c(  te  gouYemement  défdojéreot  on* 
loiinMo  nrfi^'itf  pour  rcrherrhpr  r(  pnnir  ff^s  in- 
cendiaires. On  envoya  sur  les  lieux  menacés  par 
eêHe  IneoneevaMe  ealamifé,  phiaieart  balaflloni 
de  troupes  de  lignr  .  des  renforts  de  gcDdArme- 
rie ,  et  quelques  escadrons  de  la  garde  royale 
qoi  y  restèrent  cantonnés  jusqu'au  mois  d'aoùL 
On  pressa  les  informations  judiciaires  contre  Ici 
incendiaire^  qu'on  avait  saisis  el  Jonf  on  t-spé- 
rail  des  révélations  importantes.  Ces  oit^érabiles 
se  sont  teisaé  condamnnr  «C  ani  snbi  tettr  «np- 
plicr,  sans  que  la  justice  ail  pc  pfnftrcrle  nio- 
tif  qui  les  avait  (ail  agir.  Ge  mystère  a  donné 

(1)  Il  est  ceruin  que  le  ministère,  malgré  les  redier- 
ches  les  pins  actives,  n'a  rlea  découvert  qui  pM  Ibirt 
peser  sur  ses  adversaires  la  responsabilité  de  ces  cr^ 

riiirirllcj  niani l'u^  n.'i.  TJ'uri  autre  Célë .  quami  le.^  libè» 

raux  furent  arrivés  au  pouvoir.  Us  n'ont  rien  publié  qri 
pût  Joriiier  leur  odleasa.  aecasattaa.  L*M«elfa  dsl 

Ijoulerque  df pu:?  lr)r>,Tu«S,  H  n'y  rat  plu?  dMncen.f 
et  que  même  on  n  eoieodii  plus  parler  des  ponrMin» 

Jadiciaim  qal  ttaieaifti  ( 


RÈGNE  DR  CHARLES  X. 


941 


9 uéiqiie  poids  à  l'opiaioD  de  qui  ont  cru 
yonynêr  attrilnar  om  désattres  à  une  MNMMiMmw 

inceodiairc  qui  psr^issnit  possétler  quelques 
mûértliies  û lies  des  champs.  Celte  aseerlioa  s'ap- 
paynt  torce  que,  parmi  dix  ittONidiaint  tfrè- 
lés,  il  se  trouvait  huit  fannct  des  dfVnitoM 
classes  de  la  campagne. 

19.  Combat  de  Staoaëli.  «  A  la  pointe  du  joor, 
ItprmièreetloiUMdM  Turc§  descendit  du  pla- 
teau en  poussant  des  cris  affreux,  et  s'éiaaça  de 
(roal  sur  les  positions  occupées  par  les  deuxième 
al  Ireisièiiia  brigades  fClaaat  al  Aehanl),  taadie 
quela  seconde  colonne,  form^'e  de^  conlinsents 
daCoBgtautioeel  d'Oraa ,  se  portait  sur  la  droitei 
étonna  |iaar  anmloiHMr  la  premièro  brigade  al 
la  division  Loyer  do.  Les  chevaux  de  frise  et  les 
faisceaux  de  lances  qui  couvraient  le  front  des 
tkataillons  trançois  o'arrêlèreut  point  Timpétuo- 
ailé  des  eaviUaft  tares  ;  des  fantassins ,  mftlés 
avcT  eux,  les  arrachnienl .  au  milieu  d'une  çrèlc 
<ie  halles  tirées  à  hout  porUuU  ;  U  plupari  y  péri- 
teol;  niaja  ka  JaniMina  YiaraïC  piaUr  lama 
drapcnux  nu  milieu  de  nos  bivouacs;  on  ne  se 
battait  plus  qo'aa  sabre  al  à  la  baïonnette,  et  la 
champ  da  balriUa  fiil  UeiMM  JocMbé  da  Maria.  U 
victoire  était  indécise,  lorsque  le  général  en 
chef,  arrivant  «ur  la  ligne  dê  bataille  .  donna  l'or- 
dre de  piicr  le»  bataillons  eo  colouue  âcrr{:c,  el 
de  mardier  en  avant  poar  tourner  la  position  des 
Arabes.  La  division  Loverdo,  chargée  prinripn- 
lameai  4e  ee  moaveoiettl,  remplit  de  ses  balatl- 
lane  lae  intarrrilea  da  la  prenrtèra  ligna,  lawHt 
que  tr(»i,?  r''ginie[il^  de  la  division  d'Escars  sor- 
taient du  camp  de  Sidi-Ferruch ,  pour  appuyer 
les  deux  autres  et  leur  servir  an  besoin  de  ré- 
•anrau  Cas  moovensenls  décidèrent  du  succès  de 
la  joorn^'e.  I.e«î  janissaires  et  la  milice  d"  \iger, 
rcpoBSsés  par  les  brigades  AcbarU  el  Clouet ,  se 
aalMrMi  tivaittaai.  La  teigada  Pavai  daHar- 
van  e(  la  division  Loverdo  culbutèrent  les  con- 
Ungents  de  Conslauiinc  el  dXjtran  dana  le  lavia 
où  lia  i'élaieDl  engagés;  et  1m  deux  diviaiens, 
précédées  de  l'artillerie  de  nouveau  modèle  qui 
vomissait  \ps  obus  et  la  nutnille  avec  «ne  célé- 
rité prodigieuse,  sêiaucèreul  avec  un  cuihuu- 
aiai—a  bmpaasHlaà  déarita  sur  les  redoutes  coaa- 
Imites  en  avant  du  camp  nmhç  pt  sur  U  tirs  bat- 
teries, qui  furent  enlevées  eu  un  iustanl.  La 
reiralla  des  T^res  et  des  Arabes  n'avait  été  Jna- 
quc-Ià  qu'un  combat  conliiiufl  ctacharuê;  ruais 
^and  lis  virent  l'infanterie  française  s  emparer 
de  leurs  batteries  et  franchir  le  dernier  ravin 
qui  défendait  lear  eamp  as«â«stir  la  plateau  de 
Staooili,  la  penr  et  le  découragement  les  saisi- 
rent; Ito  se  rompirent,  et,  se  dispersant  de  toutes 
parti,  idnadannAreDl  snoeeasiTenient  leur»  posi- 
tioiltfleur  arlilloric  ,  leur  camp,  avec  leurs  (rn- 
lea,  leurs  approvisionuemeats ,  et  plus  de  «eut 
dMMMMUU  Lanr  déinnla  Ait  eawplèta.  Laa  l^an- 
çua  les  peoraaivireat  plus  d'une  lieue  au-delà  du 
champ  de  bataille  et  revinrent  s'établir  sur 
)o  plateau  de  âtaouSH^dans  les  tentes  que  l'en- 
MHi  B^tnit  pu  M  le  (inpi  d'entorw  m  da  dé* 


truire,  et  doui  quelques-unes,  celles  de  l'aga  et 
dea  dans  beya,  6laiant  d'ona  grande  mejiiUI» 

cence.  « 

Cette  glorieuse  journée  ne  coûta  à  la  fraiMi 
que  cinquante-sept  hotnmea  taéa  et  qnàtre  ee«l 
soixante-treize  blessés  plus  ou  moins  grièvement. 
Celle  perte  eut  lieu  au  commencement  de  l'acUon; 
elle  fut  tout  à  fait  nulle  quand  nos  colonnes, 
ayant  repris  l'offensive,  renversèrent  daitf  leur 
marche  rapide  tous  les  ennemis  qui  se  trouvaient 
devaut  elles.  Celle  des  Algériens  s'éleva  de  4  à 
5,000  beaunaa;  diaproparik»  f  ni  ne  aenrait  aat^ 
prendre,  quand  on  songe  au  ravage  que  faisait 
l'artillerie  dana  dea  inaaiea  profondes  de  Xbbv 
etd'Arebea. 

n  n'y  eut  plus,  du  20  an  24  juin, que  de:^  escar- 
mouches où  las  Urailieurs  arabes  eurent  leurs 
succès  accoutumés.  Le  24 ,  dans  la  saalioée,  ils 
tentèrent  oaa  iHa<|BB  aérieuse  ^r  laa  pesilÉHB 
avancées  du  eamp  français.  Ils  présentèrent  en- 
€Ot%  une  nasse  d'au  moins  20,000  hemmes;  maia 
le  dMaiaa  Settteelnn,  eppayée  par  une  partie 
delà  division  I.overdo.  mardia  contre  eux  en 
bon  ordre,  et  cette  attaque  n'eut  pas  moins  de 
aweèa  qw  Min  dn  liae  Aigériena  M»4i»- 
rent  nulle  part  ;  ils  fiirent  menés  battant  près  da 
deux  lieue»  par  les  vainqueurs ,  en  tète  desquela 
figurail,  (>our  la  première  fois,  un  escadron 
de  chasseurs  à  chavd  ddbanpié  ée  la  ueiln  La 

Roi  ft  M.  de  Bourmonf  firent  anc  crande  perte 
dans  eette  seconde  affaire  :  le  jeune  Am4d6e  da 
Banmaart,  l'Un  des  j|uatre  flis  que  le  génlfelaK 
chef  avait  associés  à  sa  glorieuse  expédition ,  fut 
grièvement  blessé  dans  cette  journée.  Cet  «ffleier 
reçut  le  coup  mortel  à  la  tète  de  sa  compagnie 
de  grenadiers ,  an  mnnwnl  où  il  franelilssait  les 
murs  d'un  jardin  pour  en  déloger  tes  Arabes  qui 
s'y  étaient  embusqués  ;  U  tomba  sur  une  louflè 
da  lanrwM  1  Oa  brève  aflirtar  ort  eMTt  de  ae  blea* 
Eure .  deiiv  jour^  après  la  prise  d'Alger  f7  juillet)', 
«  Heureux  peul-élra,  dit  un  de  ses  camarade», 
de  mourir  aprèa  t/féie  eilndl  le  rMCde  le|Mib 
de  aea  père ,  et  avant  d'être  témoin  de  aea  mal- 
hean.  »  {Souvtnin  d«  la  emfMpu €ÀfrifÊ$ , par 
M.  de  Quatre-Barbes.) 

II.  Mari  de  Georges  lY,  roi  d'Anglelerre.  di 
prince,  né  le  12  août  1762,  avait  épousé  en  1795, 
la  princesse  Caroline-Ajnélle-EUaabetb  de  3rvn^ 
widt-WoUiMdNillal.  GaUtanme-Benrl  d'Angle- 
terre, troisième  fils  de  Georges  III,  né  le  21 
août  1765,  aaccède  INMe»  aeie  le  ae»  de 
Guillaume  IV. 

99.  L'armée  française  en  Afrique  s'empai^ 
des  hauleura  qui  dominent  la  vallée  de  Backé* 
Déré,  ctponsse  vigoureusement  les  Arabes  vers 
Alger.  M.  de  Bourraont  établit  son  quarlier- 
cénéraî  sur  le  point  culrnicaut  du  B'?u]nrc3li 
d'où  se  déploie,  au-dessous  de  ItU,  le  ktfi  de 
l'Emperaur ,  k  vUle  d'Alger ,  la  Ceanabab, 
les  forts  et  les  batteries  de  la  ciMe ,  le  cap  JÊÊÊ^ 
(mx  et  la  grande  plaine  de  U  Metidja. 

La  division  Loverdo,  après  avoir  vaincu  dp 
fraods  obeiMiee,  bMreHit  le  e»^  de  rBopetrar. 
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4  i*VI«t.  PriM  do  ehftte*a  4«  TEmpeiw  (1). 
'  Ualtiique  comm«nee  à  la  pointe  du  jour.  Aa 
fi(;niil  d'uoe  ru^^Ac  voinnie ,  toules  les  batteries 
fraoraiitM  tonl  démasquées  et  foui  i  la  fois  le 
Wi  it  |rtM  lerribit.  Ut  Tvr»  7  répowlml  pen- 
dant cinq  Iieorcs  avec  beaucoup  de  courage  el  de 
coMinnee.  Les  boalets  de  24  el  de  16  foudroient 
khnwpirlfl  lea  torrc-pleln*  dw  btltortot  d« 
fbrt,  avec  on  surc;>s  prodigieux.  On  voit  à  cha- 
i|«n  maunl  des  pans  de  muraille  a'écroaler ,  dea 
intH«ne  disparaître ,  des  piècot  ranvenéea,  des 
canonnim  Inét  i  neaaraqn'ito  te  succèdent  der- 
rière les  embratarea  en  mines,  pendant  que  les 
bemliea  el  lea  olnis,  lomJMul  comme  la  grêle 
diM  rialIriMr  do  fort,  y  ppflent  k  destruction 
M  la  mort  par  leur  chute ,  par  leurs  ricochets  et 
iMT  txploaion.  A  neuf  beuree  les  batterice 

tous  les  canons  des  remparts  étaient  renvenéa, 
taa affila  briaéa,  lea^MiMiuUare  Inét  on  diipar 

eadavrea  cevvraient  lea  terre-ploiae  et  le  foeté 

da  réduit.  Les  Français  se  préparent  i  monter  à 
Tasiaut ,  mais  an  mène  inatant  une  détonnatioo 
l|WWTBnlabla  m  tatt  entendre  :  la  groaae  toar  dn 
cUtoau  venait  de  aanter  en  l'air.  Une  colonne 
dp^aan  el  noira  qni  s'éterail  à  plna  de  500  pieda 

loppa  bientôt  tout  l'horizon.  Des  pièces  d'artille- 
ria,  dea  bombaa,  daa  Ixwlala,  des  poolrea,  des 
#iama  énoraMS  al  dat  aidama  aanwlaanl  an 
Miinalnnl  les  environa  da  chiiean,  dont  on  n'a- 
parent  lea  minea  qu'après  la  lente  précipitation 
da  lanlea  lea  matièrea  pulvérisées  par  l'explosion. 
Mm  piÊÊm  npérieora  de  la  tour  aTail  diaparu  ; 
tes  moraitles  des  deux  faces  de  l'enceinte  étaient 
presque  entièrement  renversées ,  les  antrea 
4i|Wwt  «ilf^omwrlaa  de  tovlaa  parts.  La  Dey 
4irait  eapéré  écraser  les  assiégeants  sous  les  dé- 
Atia  da.l^  forteresse.  Mais  loia  d'ètia  effrayés 
par  aà  lairlMe  apeelacle,  lea  aaldafa  français, 
employés  i  la  garde  de  la  tranchée,  ayant  à  leur 
tête  le  général  Uurel ,  se  [wécipitent  vers  les  dé- 
bria  fiiraanls  du  cliAleau  pour  en  prendre  posses- 
iion.  Les  Algériens  l'avaient  abandonné.  Une  fois 
pmÊlm  da  «•  paiift.  j^fortiit,  lap  ttmstb  7 

(1)  Ce  cblteM,  eensiru'ti  dans  le  seizième  siècle,  après 
la  malheareoie  eipéditloo  de  Cbarleft-Qaiot  (tSil)  et 
sar  le  point  même  où  ta  tente  avait  été  dressée .  était 
nninmé  en  arabe  Sultanie  Kalaui  {tor\  du  sullan).  Les 
Karopécof  l'ont  nommé  le  Châuam  êe  FEmptrgur,  par 
aRaslea  i  la  drconsiance  qu'il  rappelait.  Ledayd'At- 
fer  ravaH  fait  fortifler  dans  le  dii^uttiéme  siècle.  C'é- 
tait une  enceinte  trréguliére ,  en  carré  long ,  entourée 
de  murailles  sans  fossés ,  de  qoaraaia  pieds  de  hauteur 
sur  dix  d'épaisseur,  flanquée  de  qnelqacs  toars  carr^ 
et  doMlnéa,  an  centre,  par  une  leur  nmde  plus  forte  M 
très  élevée,  qui  formait  un  ré<tu<t  entouré  de  magasins 
casemaiés.  Les  bastions .  les  remparts  et  la  plate-forme 
da  la  fMade  tour  étalent  armés  de  cent-vingt  eanaas 
A  gPM  cal  bre  et  de  mortiers  a  bombes.  Les  plus  ha- 
WÊm  canooiilers  et  eoTlron  qoinu  cents  Janissaires 
Whnt  été  placés  dans  celte  forteresse ,  qu'ils  aiallBl 
^  da  défondre  Jusqu'à  la  dernière  cairémiU. 


étabHiwt  dBi  ftMartaa  eanmia  rtBe'rilger  cl 

la  Casaubah,  qui  la  domine  de  ce  côté.  1^  Dey 
fut  épouvanté  parcesuccès  inattendu ,  et  pa^satout 
à  coup  d'une  folle  confiance  au  plus  grand  abat- 
lamanL  11  ne  songea  pins  qu'à  sauver  ce  qu'il 
pourrait  dp  sa  puissance  et  de  ses  trésors.  11  était 
deux  heures  aprèa-midi,  loraqne  Uosseia  en- 
voya aan  aaeidMra  inlinia  an  pnrimwnlaifv  ans 
avant-postes  du  sénéral  en  chef.  II  fut  reçu  sur 
les  raines  du  chàleao  de  1  Empereur,  par  M.  da 
Haannanf  anlanrè  da  aan  ftat-major.  Sidi-lfaaa- 
tapba  offrait,  n  oandeson  raêtln,  d'afeaBdanner 
toutes  ses  créances  sur  la  France ,  de  se  soumet- 
tre i  toutes  les  réparations  qu'on  avait  exigées 
de  lui ,  avait  la  aamiencement  des  hostilités, 
de  rendre  au  commerce  français  tons  ses  privil^ 
gea,  Baéme  de  les  augmenter,  el  de  payer  lent 
bafraia  delà  gMffTa,ii  laa  Aas^laaaMaBltfirt 
i  quitter  le  pays  ...  Ces  propositions  firent  reje- 
lées,  M.  de  Bonrnoonl  exigeait  que  le  Dey,  ses 
troupes  al  la  tlla  aa  randisaent  à  diaerétion.  c  Ls 
conMi-général  de  la  Grande-Bretagne  offrit  et 
vain  M  médiation;  M.  de  Boormont  la  déclina, 
en  disant  que  c'était  une  affaire  qu'il  voulait  ar* 
ranger  lui-même  avec  le  Dey.a  (dnmiafra  flMn- 
rique.)  Dans  la  soirée,  deux  noiivpnux  parle- 
mentaires se  préeenlèrenl  an  quartier-général 
françala  s  e^élaiaal  m  Tw  wnÊÊmé  SidB-lIst 
moud  et  B(»uderba ,  maure  qui  avait  kmg-lempa 
habité  Marseille  et  parlati  parfaitement  la  lan- 
gue française.  Ce  dernier  représenta  à  M.  dit 
Bourmont  que  ces  mots  :  te  rendre  à  diterMtm, 
seraient  mal  compris  par  les  Turcs;  qu'ils  croi- 
raient qu'on  exigeait  le  sacrifice  volonUtre  de 
lenra  pasaainea,  da  laaia  fMriNwal  da  tooH 

propriétés,  el  que,  dans  rclfe  opinion  ,  ils  aime* 
raiant  mieux  périr  que  de  se  sonneitre,  el  q«a 
la  ftrt>a  d'Alger  al  datas  rtiftawai  •e  aawllla  ' 
réaailal  inéritable.  M.  de  Bonrmont  se  rendit  i 
cefl  raisons  et  remit  alaw  aux  ff ajféa  un  «ft» 
matum  ainsi  conçu  : 

•le  btt  ds  bCsssnbSh»  feus  les  autres  Ibrti  qal  dé- 
pendent d'Alger,  et  le  port  de  cette  Tille,  seront  remis 
aai  troupes  Drançalses  ie  5,  à  dis  lieorca  (lietire  françalae). 

■  La  général  en  cbef  de  l'armée  ftaufalse  sTengaf» 
enrers  S.  A.  le  Dey  d'Alger  à  lai  laisser  ia  liberté  et  la 
poMCSiion  de  ce  qui  lui  appartient  persosneileroeot. 

»  La  Dej  sera  libre  de  se  retirer  avec  sa  Cimilic  et 
ce  ^  lal  appartient ,  dans  le  lieu  qe'U  flieta,  ce  laac 
qnH  testera  à  Alger,  il  y  sera  lui .  et  laaSP  sa  Aasfls, 
sons  la  proierlioH  du  générai  en  chef  de  Tarmée  frarv- 
Caise.  Une  garde  ^raallra  la  streié  de  sa  pervmne  ci 
celle  desafomllle. 

»  Le  général  en  cbef  assure  i  toes  les  soldats  de  In 
milice  les  mêmes  avantages  et  la  même  protection 

»  L'eiercice  de  la  religion  mabaméiaae  restera  Itbtc; 
la  liberté  des  haMianu  de  toutes  cisases.lenr  rcU^an, 
leurs  pveprtéiés .  Xcw  commerce  et  leur  todustite  ne 
rercvront  aucune  atteinte  ;  leurs  femmes  seronr  rrNt>ec- 
tées  ;  te  général  en  prend  l'engagement  sur  l'iKtonear. 

•  L'éehmiga  de  esite  canis— su  sisu  Ml  néant  dh 
heures,  le  & .  et  les  troupes  flranfalses entreront  ausA» 
tôt  après  dans  la  tiasaubaii,  et  sncrossiremriu  dans 
laiSlSBaauasitflsdela  ville  ce  de  la  nun ne. 

•Gmms  m  BoaauM»»!  m 
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tm  piHHMiMfM  fteMplèrtm  ta  condition! , 
•I  Im  porlèreiilau  Dey  pourawirta  iilifMtioa. 

Celui-ci  Im  aonuiit  au  Divan,  représentant  d« 
cella  Milice  Moverame ,  lant  laqudte  le  Uey  ue 
pouvait  déddm-  de  ta  ooMioii  ta  ville  et  «les 
propriél^  publiques.  Latlflibérilion  fut  ornccu- 
•e  :  quelques  jeaiMs  officiers  qui  n'avaient  pas  ca 
ta  tampe  de  e'enricliir,  vevlaiei»lfl'empflrar  de  la 
CiiiauiMih,  tuer  Hussein  ,  ses  niiiii>tres,  sa  gar- 
de, se  partager  le  trésor  national  et  se  retirer 
daat  tes  mon  laines  après  avoir  mis  le  feu  à  la 
ville.  Mais  les  plus  vieux  qui  avaient  tout  à  per- 
dre «  combattirent  éucrgiquement  ces  résolutions 
désespérées,  et  la  majorité  du  Divan,  encore 
sons  la  terreur  de  la  canonnade  du  matin,  ee  ré- 
signa à  subir  les  condition?  impoi;6p3.  f.'fchanpe 
de»  raliticaUâaë  eut  lieu  immédiatement  et  les 
Inslilités  cessèrent  sur  tem  «t  Mir  mer. 

5.  Occapa^'"'!  d"Alger  par  rarniée  française. 
A  dix  heures  du  matin ,  les  troupes  qui  devaient 
Minr  dme  ta  vile  deaeeodirenl  des  lianteurs , 
leur  artillerie  en  uHc ,  et  se  rangèrent  en  bataille 
eoos  les  murs  de  la  ville  et  de  ia  Casanbah.  Les 
poffitl  Bab'iAMon  et  Btb>Bhred  furent  remises  à 
inidi,et  tatieUats  français  recréai,  dtelevrea- 
tréedanA  !a  vitle,  la  plusdoace  récompense  de  leur 
courage ,  eu  voyant  accourir  au  devant  d'eux  les 
nnAmtés  des  bridMle  SjMmel  lUviiiiiirv  qa*ofi 
eroyait  massacrés  par  les  A rnbrs,  cl  une  foule 
d'Mtres  Mclaves  ebrétieos.  Le  Dey  les  avait  fait 
■MUra  tt  libellé  Murflét  tprte  la  prise  du  chd- 
Imo  de  l'Empereur. 

«  Le  premier  soin  du  général  en  chef,  en  en- 
tient  dans  ce  palais  (la  Casaubali)  fut  de  taire  re- 
eonnattte  l'esistence  du  trésor  algérien,  ceato* 
nu  dans  une  suite  de  cinq  A  six  pit^re?  snigneu- 
MOMBl  femées  et  veùtées ,  où  l'or  et  l'argent ,  en- 
taialeitaliaatoar  de  piaaiears  pieds,  eiMaat 
des  monnaies  de  tontes  les  nations.  Ce  trésor,  ac- 
cumulé depuis  trois  siècles,  était  compté  en 
fraada  paritade  taparl  réservée  pour  l  état  dans 
les  bénéfices  de  la  piraterie.  L'ordiada  Joar  po- 
l>lié  sur  la  prise  d'Alger  (Gjuillel',  nnnonea  qu'une 
commi&siun  composée  de  M.  l'inteudaul  eo  clief 
de  l'armée ,  le  baron  DMaiéa,  de  M.  ta  féwéral 
Tholaeé,et  de  M.  le  pnyeur  cénéral  Ferino, 
élail chargée  d'eu  faire  1  inventaire;  et  qoe  ce 
Ifféaaraaafataaar  ta  ré^eme  aérait  lasaMiato- 
ment  envoyé  en  France.  M.  (fe  Bourmoiilne  voo- 
lul  pasqo'U  en  fiit  distrait  un  écu.  Il  se  contenta 
de  Âiire  ose  dlslributioa  désarmes  les  plus  riches 
eiiirc  les  généraux  et  olDcim  eupériaafa  de  l'ar- 
mée, et  de  réserver  quelque**  bijou*  on  meubto» 
précieux  pour  les  oSirir  à  la  famille  royale.  (1)  » 
(4aMMtfr»  iNsloNt«f .) 

(t)  L'esprit  de  psrU.  en  France,  a*a  pas  ea  boute  de 
dkliar  aar  edlease  arcusaUon  contre  l'armé*  li'Afri. 
«as  et  ssn  cbet  (ta  a  prétoodu  <|im  le  ir^tor  fie  la  Ca- 
saol^ah  s'(  levait  s  fdusdeâOO  millions.  C  éu  i  une  eia* 
g^raiion  qu'aueiui  Iwllee  ne  semblait  autoriser.  Les 
•elles  dans  lesquelles  étaisnl  CMsaceMs  les  ssiijsss , 
tiagotl  ou  auirei  objets  préclem  .  371:11  été  ourertci 

par  le  Iktncdgi,  loinistre  des  tlooncss,  sut  membres 


Ainsi  tomba  la  soperbe  Alg^aalr  !  cette  puii- 
oea  aMNMtraaaaa,  fcadéa  twr  la  piraterie ,  qui 
insulta  pendant  trois  siècles  i  la  libertéel  i  la  til- 
guitédu  chrifdiAtiifrne.  et  ffecu>a  la  longanimité  des 
rois  de  l'Eurupe.  AprL^»  trois  i>iècles  de  lirifinda- 
gcc,  iaipiJiiément  e.\ercés  sar  lea  aaliaÎMcItfé- 
tiennes,  l'épée  d'un  général  français  est  venue 
briser  le  joog  houleux  qae  la  barbarie  avait  im- 
posé A  la  dvlliaaiioB.  U  aevlgalioa  de  ta  yfdi* 
terranée  est  rendue  fibre  ,  et  dfsoriuaiH  le  cnm- 
Dierce  et  l'industrie  de  l'Europe  doivent  s'incliner 
evee  reenanaitsaoea  dtvasi  ta  néaieire  de  Char- 
les X. 

Cette  importante  nouvelle  fut  (r^n$m!?<e  à  Pa- 
ris, dans  la  journée  du  9  juillet,  par  nue  dépèciM 
téiégnpbiqaadaTeoiaiiaiBri  cMcva: 


9l'amiral  Duperré  à  S.  B.  U  Mmisfta 
de  ia  Miorwis    dêt  eolonw. 
eVaraiée  diriM  a  trionpliéi  U  sort  d  Algsr  m 

décidé  depuis  hier  ;  le  paviTlon  da  SliiiCI|ieitf  liaSlM 
loru  et  Mirk  palais  du  Oefl 


T 'nrtiTIerle  des  Invalidée  saloa  par  cent  eoapa 
de  canon  la  prise  d'Alger.  Cette  nouvelle  fat  pq- 
bliée  le  soir  dans  tous  les  théâtres,  où  les  cris  ds: 
Viee  te  Roi!  raecneillirenl  avec  eatlieMiaaMi. 
La  ville  fut  spontanément  illuminée. 

La  plus  grande  partie  da  trésor,  à  peine  invea- 
torié«,ftitaipèdMapaar  taPkaoea  pianÉ'awil 
tétquataMavaltadt  ta  aoaqiMa  appartêata 

di  II  esHMlMsB  itargAs  d^m  dMssie  HaveaMie  •  If 

i'y  «-ïl  trouvé  en  espéfrs  d'or,  «fargeot  ou  en  btjooi, 
une  vaipor  de  4S,&ëi.ââf7  fr.  9t  cent.  CeUe  souum  , 
Joialc  à  3  mlllioni ,  pour  csUmation  des  Islnes  si  dan- 
récs  trouvées  daas  las  aMfaslmdelaiéisaaB,  et  à  4 
millions  pour  la  valeur  brute  des  sept  cents  bonches  è 
feu  en  bronip  ,  rorm.iit  déjà  un  capital  qui  dt'pjsialt  de 
7  millions  les  dépenses  occaiioonées  par  retpédiUoa. 
La  melMé  d»  aiaUsai  data  vWe  éiatoat  dis preprtitle 
publiques  ;  ea  paaiait  lu  eMMr  Jt 

de  francs.  < 

Quant  à  l'estlSBaUoa  de  tnésor.  Il 
qui.  Mns  être  d'ane  esactitade  rlgearsase. 
«u  moins  que  les  valenr*  de  la  Cassubah  ne  ponvalsal 

i'élcYer  à  \a  jomme  exorbUante  qu'on  leur  a>ail  ai»i- 
gnée.  En  1818.  époque  oà  le  trésor  fut  tran^rté  à  dos 
ds  mulet ,  ds  faaelcn  pelsls  da  Def  dans  la  basse  vIDe. 
dans  les  cavestn  de  U  Casaubab,  on  calcula  qu'on 
avait  emplojé  solianie^Miae  voyaga  le  mulets  pour  le 
transport  de  l'or,  et  1010  eour  le  transport  de  l'argent 
En  esUiasatà  iBsii  qatat.eila^aiiede  rhaqns  aialil. 
ee  qui  donnaralt  demi  eest  vlogt^iaU  qatotaas  d'or  «S 
iroîj  tritlle  crnt  Vingt  quinlaui  d'argont.  on  1  pu  éva- 
luer aiori  le  total  à  50.500,000  fr.  Maif  .le  déficit  des 
lecettes  depuis  longnempi  reconnu ,  la  dimlnotlaa  des 
«irodo'-ts  de  la  piraterie,  et  t'énorroité  des  dépenm  oc- 
atieonées  par  Ict  dernières  espéditioni  dont  Aiger 
avait  été  ifii'ii  irfi .  et  tartuat  par  celle-ci,  avatent  da 
fidulrc  consid^aWeiMcnt  ce  aréior.  ia  iMWMi  de 

çalMi  fjl  l'aillcurt  incontestablL'ment  éitblie  par  aao 
enquête  pesiidieare  à  l'auteriid  du  |éaéial  ea  clie(> 
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HESTACRATION. 


Roi  par  l'on  nps  fllsqui  restaient  aa  chef  de  i'ex- 
pédilion.  D'après  les  rapporlsofTiciels  adressés  au 
goavertiempiit,  il  n'y  avait  pas  ea ,  depuis  le  jour 
du  dr-barqnemcni  (1i  juin),  jusqu'à  celui  de  la 
prise  d'Alger ,  plus  de  2.300  hommes  mis  hors  de 
combat,  dont  400  tués.  Certes,  une  armfe  qui 
avait  exécuté  de  si  (grandes  choses  en  si  peu  de 
temps  et  avec  si  peu  de  pertes,  avait  mérité  de 
nobles  récompenses.  Elle  ne  les  a  pas  obtenues! 
Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  un  ouvrage 
qu'on  ne  peut  accuser  de  trop  de  sympathie  pour 
la  gloire  do  la  Kcsiauration  :  «  M.  de  Bourmonl 
avait  adressé,  d»^  le  lendemain  de  la  prise  d'Al- 
ger, au  ministère  de  la  guerre,  une  longue  liste 
de  propositions  pour  des  avancements  en  grades 
ou  des  décorations.  Il  demandait  même  unegrati- 
Bcation  pécuniaire  de  Iroii  millions  pour  cette 
brave  armée  qui  venait  de  conquérir  un  si  riche 
trésor  cl  (a ni  de  gloire  à  la  France.  On  se  conten- 
ta d'envoyer  d'abord  à  son  général  le  bâton  de 
maréchal  de  France  (18  juillet),  et  trois  croix  de 
Saint-Louis^  deux  pour  ses  hls,  Charles  et  Amé- 
dée;  l'anlre  poar  le  jeune  Bessières,  qui  s'était 
distingué  dans  plusieurs  actions.  La  croix  desti- 
née pour  Amédée  de  Bourmonl  ne  pouvait  plus 
orner  que  son  tombeau.  Les  deuxunicicrs  ne  vou- 
lurent porter  leur  décoration  qu'après  qu'on  au- 
rait Tait  justice  à  leurs  camarades.  Mais  on  avait 
chicané  dans  le  cabinet  du  Dauphin,  sur  des  de- 
mandes qu'on  jugeait  trop  nombreuses  pour  une 
campagne  de  trois  semaines,  qu'on  ne  voulait  pas 
comparer  à  celle  d'Espagne.  On  renvoya  les  pro- 
positions pour  être  réduites,  au  grand  regret  de 
M.  de  Dourmunl.  Mais  lorsque  son  nouveau  tra- 
vail arriva  à  Paris.  Charles  X  n'était  plus  sur  le 
trône.  Ainsi,  la  gloire  de  l'armée  d'Afrique,  et 
celte  conquête  immense  méconnues,  et  en  quel- 
que sorte  désavouées  par  l'esprit  de  parti,  restè- 
rent long-temps  sans  récompense.  Le  projet  d'é- 
riger une  colonne  rosirale  sur  la  rade  de  foulon, 
en  mémoire  de  celle  grande  expédition  (ordon- 
nance du  21  juillel),  est  tombé  dans  l'oubli  com- 
me la  souscriplion  ouverte  en  faveur  des  soldats 
bleMés  ou  des  veuves  et  orphelins  victimes  de 
celte  illustre  campaciie.  »  {Annuatre  IlistorUjWy 
année  1830,  pag.  lOi.) 

23.  Expédition  du  général  de  Bourmont  sur 
jpiida.  Cette  entreprise,  faite  avec  1,500  hommes 
d'infanterie,  un  escadron  de  chasseurs  cl  une  de- 
mi-batterie de  rnmpagnc,  fut  contrariée  par  les 
intrigues  du  Bcy  de  Tiltery ,  qui  avait  espéré 
joindre  k  son  gouvernement  cet  cnlrcpAt  du  com- 
merce d'.\lger  avec  l'intérieur  de  l'Afrique.  Le 
détachement  français  revint  à  Alger,  après  une 
absence  de  quelques  jours. 

Eu  même  temps,  le  général  en  chef  envoya  son 
nis  aîné  au  Bcy  d'Oran  qui  fil  sa  soumission,  et 
remit  le  fort  de  Mars-cl-Kibir,  dont  un  délache- 
lueut  de  marins  [trit  possession  au  nom  du  roi  de 
France.  Une  expédition,  sous  les  ordre?  du  maré- 
chal-de-camp Damrcmont,  eut  le  même  succès  à 
Bone.  et  tout  porte  è  croire  que  le  Bey  de  Gm- 
staniine  aurait  également  fait  iia  soumission,  si 


les  événements  de  Paris  n'avaîenî  point  enleré  à 
M.  de  Bourmont  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  d'Altiqae. 

25  juillef  {Otmanrhe). —  ORDOK!>(i?«cES  oc  Roi.— 
Ces  actes,  d'une  importance  si  grave  pour  l'exis- 
tence de  la  monarchie,  ont  été  présentés  au  Rot 
dans  un  conseil  des  ministres,  tenu  le  21  juillet, 
a  II  fut  alors  déclaré  devant  les  ministres  et  de- 
vant le  Roi,  dit  V Annuaire  llitio-ique,  que  toutes 
les  mesures  militaires  étaient  prises,  que  la  garde 
royale,  que  de  nombreuses  troupes  étaient  dis- 
posées pour  prévenir  toute  révolte.  »  (I;  Il  fut 
arrêté  que  le  commandement  supérieur  Je  la  pre- 
mière division  militaire  serait  donné,  en  l'absiea- 
ce  du  général  Coutard,  au  maréchal  doc  de  Ra- 
gusc,  alors  de  service  comme  chef  d'élal-major. 
Toutes  ces  dispositions  convenues  et  les  ordon- 
nances signées,  la  publication  de  ces  actes  minis- 
tériels fui  suspendue  pendant  quatre  jours  pour 
rédiger  le  rapport  qui  devait  les  accompagner  el 
en  expliquer  les  motifs.  Ce  rapport ,  adressé  an 
Roi,  au  nom  de  tous  ses  ministres^  est  attribué 
à  M.  de  Ctiautelauze,  alors  garde -des-sceaux. 

(tl  II  est  démontré  aujoard'hoi  qof  le  nombre  dei  trou- 
pes que  M.  de  folignac  mit  a  la  dispotilton  da  mart- 
ctial  de  Ragusc,  en  lui  conféraol  le  commandcaieoi  d« 
la  Irc  division,  se  composait,  d'après  le»  élals  de  la  place, 
de  13,200  liommet  ;  il  »'j  trouvait  aussi  2  iMilrrirs 
chacune  de  6  pièce*,  qui  appartenaient  a  la  f*r&t  royale 
Dans  un  rayon  de.  4  llt'uefiaui  environs  de  Pans,  eiaieoi 
placés  à  Vincennes  ,  6  batteries  composan»  36  pié<  es  el 
un  régiment  d'artillerie  :  a  Saint-l)em<.  ibmilhosde 
U  garde  ;  a  Veruilles  .  3  bauillons  de  ta  même  arme  et 
i'i  escadrons;  à  Sainl-Cluud .  1.000  chevftox  el  3QU 
faotdssins  de  la  maison  du  Roi  ;  à  Meaui,  »e  Irouvaical 

0  escaiJrons  de  la  garde  ;  à  Provins,  6  autres  escadrons 
de  hussanls;  à  lleiun.  6  autres  escadrons,  autant  a 
Fontainebleau:  à  Orléans,  3  balaiiloot  de  la  garde; 
enfin  À  Corbeil  et  à  Comptégne,  2  escadrons  de  dé- 
pdl. 

Un  ofllcler,  employé  à  l'élat-major  général .  a  publié 
on  érrit  intitulé  :  la  garde  Boyale  pendant  Ut  événe^ 
nunttdu  'JôjuiUet  au  S  août  1830;  il  est  à  peu  près 
d'accord  sur  les  forces  de  la  garnison  de  Paris ,  avec 
le  chllire  de  13,200  tiommes  ci-dessus .  dans  lc<]uel  te 
trouve  compris  ce  que  cet  officier  ne  compte  pas.  les 
hommes  aui  tiôpiioux.  les  ouvriers  d'ateliers,  qui  avaient 
été  comptés  dans  les  éuts  de  !a  place. 

Pourquoi  ces  forces  n  ont-Hles  pas  été  employées  t 
ou  pourquoi  l'ont-elles  été  mal  ?  C'est  ce  que  nous  n'ex- 
pli(|uerons  pas;  un  fait  qui  parait  certain,  c'esi  qu'en  en 
recevant  l'état  détaillé  .  le  maréchal  aurmit  répondu  <U 
tout.  Ainsi,  l'emploi  partiel  des  forces,  le  sysiéoe  du 
défense  pendant  les  trois  jours .  et  la  défecUoa  de  quel- 
ques régimens,  ne  pourraient  pas.saoi/o/ostice,  être  re- 
prochés à  M.  de  Polignac. 

Dans  le  no«nt>re  des  troupes  restées  étmfères  «ax 
attaques  des  trois  Journées ,  il  faut  compter  le§  gen- 
darnii^s  délite  n^parlis  dans  les  dilléroiiles  résidences 
royales  ,  et  les  gardes  du  corps  à  pied  et  a  cheval  (1 .300 
hommes),  qui  n'ont  pris  aucune  part  ani  mouvements 
des  troupes  ;  Il  faut  également  défalquer  les  fa- 
siliers  sédentaires  qui  ont  livré  leurs  armes  i  la 
première  sommation ,  cinq  à  six  cents  preudarmes  dé- 
sarmés Isolément  dans  les  postes  de  Paris  ou  dans  le«rs 
casernes ,  et  te  service  ordinaire  fourni  par  ta  garde 
rojrale  .  à  Paris  et  à  Saiot-Cloud.  L'officier  que  nous  ci» 
tons  fait  ensuite  remarquer  que  .  dès  le  '27  .  la  troupe 
de  ligne  n'a  plus  rien  fait  pour  le  rélaLlisscroeni  de 
l'ordre,  et  que.  dans  ce  sens,  on  peat  strictement  réduire 

1  V200  hommes  le  nombre  des  troupes  employées  contre 
l'iosurrecUon. 
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Ce6(  DO  sombre  tableau,  éoergiquement  tracé, 
de  Itdêfklonbto  tUnalion  dans  laquelle  les  anin- 

lions  de  parli  et  la  licence  de  la  presse  avaieol 
malbeareusemenl  pincé  la  royautécn  France* Xeos 
ees  docameuU  appartiennent  à  rhi»loir«, 

* 

RAPFOai  AU  ROI. 

Vof  ministre*  seraient  pea  dignes  de  la  cooQance 
dont     M.  les  kooore,  sMls  tardaient  pies  lonB4eaipt 

à  placer  soos  to<  y*>ui  un  ap-Tci  ''<•  notre  situation  In- 
térieure, el  a  îigiiiilër  a  votre  haute  sagcâiû  la  daugers 
de  la  prease  périodique. 

A  ancone  époque,  deptdl  quinze  années,  cette  fitaa- 
fhiB  ne  t'était  présentée  sens  un  aspect  plus  grave  et 
plus  amiprniit  Malgré  une  pro$p(<rité  matérielle  dont 
nos  annales  n'avaient  Jamais  offert  d'eiemple.  des  si- 
fnes  de  désorgaaliatton  et  des  symptdaaet  «Tanaidiie 
se  manifestent  presque  sur  tous  les  points  du  roy.iume. 

Les  cansfs  successiTM  qui  ont  concouru  à  ofTaiblir  les 
rr>5M;is  lin  ciiuvcrin  iiir'iii  rijonarchlque  ,  tendent  au- 
jourd'hui a  en  altérer  et  à  en  changer  la  nature  ;  déchue 
de  sa  Ibrce  nionle ,  ravurlié,  soit  dans  ta  capitale,  soit 
dans  les  provinres  ne  lutte  plu?  r;u'3  .  r'  'l'^savantage 
contre  les  factions;  des  doctrines  [H'rnicifuscs  et  sub- 
TCrsives.  bautement  profcfsées.  se  répandent  et  se  pro- 
pagent dans  toutes  les  classes  de  la  population,  des  in^ 
quiétudes  trop  généralement  accréditée»  agitent  les  cs- 
f»riîî  ft  toi  ri^i  r>'(  Ht  la  société.  De  toutes  j)srts  on  de- 
mande au  présent  des  gages  de  sécurité  pour  l'avenir. 

Une  anHefliaiiee  lettve,  trdeiile,  hibtigable,  tra- 
vaille H  rainer  ton»  les  fondements  de  l'ordre  et  à  ravir 
a  la  France  le  bonteur  dont  elle  jouit  sous  le  sceptre  de 
ses  rots.  Habile  à  eiplolter  tous  les  oécontentements 
et  a  soulever  toutes  les  haines,  elle  fiMoente.  parmi  les 
peuples .  un  esprit  de  déflsM»  et  diMMtitté  enrers  le 
pouvoir,  et  rberriie  à  semer  partent  dSS  gerSMS  dS 
troubles  et  de  guerre  ciTlie. 

ISt  d<|i.  Sire,  des  iiiusasis  Hseils  sel  ynefé 
qnr  if'o  passions  politiques.  contMines  Jusqu'ici  dans  les 
•(Mnmilés  de  la  société,  commencent  a  en  pénétrer  les 
imlbiideurs  et  à  tanavalr  les  masses  popnlaires.  Ils  «M 
prouvé  aussi  que  ces  masses  ne  s'ébranleraient  pas  tou- 
jours sans  danger  pour  ceui-la  même  qui  s'erTorçenl  de 
le»  arracher  au  rf  [ ) 

Dne  «nttlmde  de  faits .  recoeillis  dans  le  cours  des 
opéfMlont  électorales .  eendnnent  ces  données,  et  imnm 

offiriralent  le  [irt<s;iïp  trop  crrt.iln  tîp  nnuvrtl»*s  rnmmr>- 
tiens,  s'il  D'éuii  au  pouvoir  de  V.  H.  d'en  détourner 
le  maibeur. 

Partent  aussi ,  si  l'on  observe  avec  attention ,  eitste 
un  besiciin  d'ordre  ,  de  forée  et  de  permanence,  et  les 
agllr.ui  ns  qtii  y  semblent  le  plus  cniuioiresiTSMSSMlSB 
réalité  que  i  eiprrssioa  et  le  témoigoagoe. 

U  IbikMea  le  teeMoslissî  ces  afiiMisHs  qnt  ne  pei>> 
>cnt  s'accroître  sans  de  grands  périls .  sont  [irevjUF'  ex- 
ekisivement  pradoUes  et  excitées  par  la  ltt>erié  de  ta 

déseidres,  a  sans  doute  concouru  à  les  entretenir  ;  mats 
ce  serait  nier  l'évidence  que  de  ne  pas  voir  dans  les 
jonrnaux  le  principal  foyer  d'une  corruption  dont  les 
progrès  sont  chaque  Jour  pins  sensibles,    la  prwuléra 

L'ein^i icnrr  ,  Sirr.  pirlc  pUiS  iinutenicnt  qae  les 
tbeunc».  D«:s  ttomutes  eeUiiéa  sans  doalt ,  ci  «lout  ia 
henT  M  #aiihoM  e^en  pas  sHspeMe,  sMrtMs  per 
Teiemple  mai  compris  d'un  peuple  voisin,  ont  pu  croire 
qne  les  avantagée  de  la  pre&sc  périodii;ue  en  tMilançak-nt 
lesUMSATénienlB,  et  qne  ses  eioésse  neutraliseraient  par 
ém  Wtê  OÊtÊÊÊUtÊmU  tfox  pas  ilé  Éim^i  l  ipnese 


est  décIsiTe.  et  la  question  est  mainlenant  Jogée  dans  la 
eensclenee  publique. 

A  toutes  tes  époques,  en  eïïiet,  la  presse  périodique 
n'a  été .  et  il  est  dans  sa  nature  de  n'être  qu'un  instru- 
ment de  désordre  el  de  sédition. 

Que  de  preuves  nombreuses  et  irrécusables  i  apper* 
ter  i  rsppQi  de  eetie  vérllél  Ces!  par  raetlo*  «MeMe 
et  non  interrompue  de  la  presse  que  s'expliquent  les 
variations  trop  subites,  trop  rréquentes  de  notre  potiU- 
qne  Intérieure.  Elle  n'a  pas  permis  qutl  féMÉm  m 
France  un  système  régulier  et  stable  de  gsvfemeMem. 
ni  qu'on  s'oreupât  avec  quelque  suHé  d*MtliMtalre  dans 
toutes  les  lirnutlii's  fJr'  l'adminislrsliim  («ubliiiuf  les 
améliorations  dont  elles  sont  susceptii>les.  "Tous  les  rat- 
nisiércs,  depuis  <H4.  qoetqoe  AmwIs  sens  des  Indnsn»' 
ces  diverses  et  soumis  i  'le?  dirmions  oppn<!(«rs,  ont 
été  en  butte  aui  mêmes  traits ,  aux  mtoio^  .miques  et 
an  même  déchaînement  dépassions.  Le^  ^^a  riUcesde 
tout  genre,  les  coneesetansdepearolr.  i««  alUaoees  dur 
parti .  rien  n'a  pu  les  soasIMNe  è  eette  oommone  de»* 
tlnée. 

Ce  rapprochement  seul ,  si  fertUo  en  sédeilons.  snO^ 
rait  pour  assigner  à  U  prene  soe  fiilisMe.  es*  1iive« 

ria!  îc  caractîre.  Elle  s'applique,  par  des  cfforu  soute- 
nus, persévérants .  répétés  chaque  jour,  a  rellcher  Utttg 
les  liens  d'obéissance  et  de  subordination,  à  user  les 
sorts  de  l'autorité  publique ,  à  la  r^alsser .  è  l'avilir 
dans  l'opinion  des  peuple» ,  et  è  hri  créer  partout  des 
enibarr  11  cl  i!^»  réi^istances. 

Son  art  consiste,  non  pas  i  subsiiiaerà  me  tnq^ 
fScHe  soumission  dPsipflt  inm  sens  Hbstlé  d'eiMMe , 
m.ils  à  réduire  en  problème  les  vérités  les  plus  positive!;; 
non  |ias  a  provoquer  sur  les  questions  politiques  um 
controverse  franche  et  utile ,  mais  à  les  prSsaaMtseae- 
un  faux  Jour  et  à  les  ré!ioudre  par  des  sophismes. 

La  presse  a  jeté  ainsi  ie  déscHrdredans  iesInteUisences 
les  plus  droites,  él)ranlé  les  convictions  les  plus  fermes, 
et  produit ,  au  ruitlea  de  la  société,  une  cooTostaR  d» 
principes  qui  se  prése  an  tseisdMS  Iss  flMiMMM. 

C'est  |)ar  ran»rr)iir  d^ns  les  deSMlOSB  qu^rito  ptêtUÊÊf 

à  l'anarchie  dans  I  état, 
n  est  digne  de  remarque,  Sire,  qee  is  pusme  périadi 

que  n  a  pas  même  rempli  sa  plus  cmentlirtle  eoïidilleii, 
celle  de  la  publicité.  Ce  qui  est  étranae .  mais  ce  qui  est 

vraia  dire,  c'est  qu  i  n'y  a  p  i>  d.  publicité  en  France, 
en  prenant  ce  mot  dans  sa  jmjWct  riyiHWtfa  accepcUm. 

entièrement  snppnsés,  ne  parviennent  h  la  romalssaiice 
de  plusieurs  mlliioas  de  iwteurs  ({ue  trotMjues .  défigu- 
rés ,  mutilés  de  la  manière  la  plus  odieuse.  Un  épali 
nuage  élevé  par  les  Joamaui ,  déroba  la  vérité  et  imesi 
cepte  en  quelque  sorte  la  hwrtète  eelse  le  gouverne- 
ment et  les  pi  ujties.  Les  rois ,  vos  prédécesseurs ,  Sire, 
ont  toi^oursinnié  a  se  communiquer  à  leurs  aqjela.  CuL 

pût  jouir.  Une  licence  qui  a  franchi  toums  trs  bornes 
n'a  respecté ,  en  eiïei ,  même  dans  les  ocoMioos  les  plus 
solennelles,  ni  les  volonlés aspMSSSSdplM, «LhSf^ 
roies  descendues  du  haut  du  trtoe.  Les  unes  ont  été 
méconnues  et  dénaturées  ;  les  antres  ont  été  l'objet  do 
pertides  coinmentain 'i  mj  il  ^nieres  ilLi  isiims  L'rsi  ainsi' 
qne  le  deroler  acte  de  la  puissance  royale,  la  proclam%^ 
tMo.  aélédissiédMdans  le  peldfcefit  mimi  fin  s 

'  connu  f5rs  rîrctrrirs. 

Ce  n'est  pa»  luul.  La  presse  ne  lemt  pas  moins  qua 
subjuguer  la  souveraineté  et  a  envahir  Ice  ponvoirs  de 
l'état.  Oigane  prétendu  de  l'opinion  publique,  elle  «a- 
pire  a  diriger  les  débats  des  deux  Chambres,  et  M  est  I» 
cuotcstabic  ija  c'llc  5  .iiiporle  le  poins  'l'une  inûuenct 

,  non  meias  ttcbeum  qaa  dSoiaiv».  fjMm  «kmun^teae 
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fer*  des  WpoxH,  w  carieiérc  Bunift^tte  droppttu\o» 
H  ê»  nmntii  Ob  a  va .  dans  eei  Inirrvalle  de  tfinpf . 
Iw  ImIWM  piMir«aivnda  Iran  Inraltri  ci      i<  iir« 


•atrâfr*  !«>•  ■iembrct  dont  le  vote  k*t  {MraiMaU  iucef 
tata  «H  •uspari.  Trap  HMirrM.  Slffr *  Il  Vhtné ân  dt- 
lUftMlaiif  daoa  criia  Ciiamiifi  «  iMOMnté  MMI  kl 

cottiM  rfdoabl^  5  *•  TÎL—  —  u  «M. 

On  nrp-ai  (juaUflfr  a«  Uimt  MMM  téftttt  M  eo«- 

dallc  dci  j'Hj  rn  vii  -te  ro)>)io»itlon  ifam  ilff  c«reon««i»- 
Cr»  plna  f^nir».  Apre»  «*olr  eui^ffiémct  i»ro*oqué 
MM  adMM  aitenUloire  aot  prérosatnet  «ta  irdne.  iU 
r  f»nt  pai  rraJnl  dVrtfer  en  prlnciiM  I*  tHkeiUm  drt 
2il  tléput<'«  «loin  rile  faU*oa»raBP.  El  cf pendaol  Volia 
li^Mié  avait  ra|Miu»»é  ceiic  ailreate  roiiime  offctitanie; 
H1«  avaH  piirté  un  UèOM  puldic  Mtf  le  rrfut  de  t  iio« 
court  qui  y  ^ali  cii|irlin«T «M* 
lauon  Immuable  «le  .i.^r  n  lrc  l<  s  rtrrMii  <lr  sb  c-uronne 

it  OUTinmfPl  «-of  p«ra«ni«  l<rt  rcuillei  péri(Kit«4ue*  tt\  D 
«M  liM  «Hm  «M  pria,  ■acuttir.iin  .aiiche  «le 

renouveler,  .«p  p^Tétit^r  el  .l'aggraver  l'oOeoM.  Voire 
llj|)Mlé  décl«l<Ta  »i  celte  «luque  Wniéiall»  dall  icMcr 
nlitt  kNif-«rMpa  Impunie. 

Mala  d«  iMif  lea  neét  da  to  preaie.  k  plas  grawe 
wMIrHn  iMMM  rwi*  a  (Ignaltr.  Ml  W  p»««iirt  »«wi« 
da  acite  eip<^<i>Uon  tiont  la  gluii«J«iw  un  éclat  tl  pur 
«I  darabla  aiir  la  ooye  rauroam  da  France.  U  presse 
M  a  jllltil  ITII  im  alaliaw  Hwla k» cawx?* . 
rnoycTi».  h  s  iir^paniifs ,  les  chinrei  <k  loiré».  iiUcDil- 
Maa  l  lMOBrttr  naUonai .  li  »  a  imi  <i«peniia  tl'cUa  que 
MM»  pawlilaa  MiBllâi  flétri  des  UttBlicf  <1  un  barhare. 

InHifféiente  aai  iraodi  intéréu  de  i'kaflMaMé,  U  n'a 
paa  dépendu  d'elle  <|a«  l'Europe  ne  reaUiaiMrflaè  «b 
«Kiatafa  craci  et  à  de*  irltuit  honteux. 

Cl  a'^  fnlin  afin  ft  oaa  iralUioa  que  oot  )oU 
if«BNlOTt  p«  aIMMM,  h  fraaw  M  aiucliée  à  pa« 
bller  lou»  le»  aecreti  de  l'nrrncmrnt  ,  à  i>ortcr  à  la  coo- 
ida  l'étranger  1  ciat  de  nos  (uru  s.  le  «lénom- 
oalul  d«  noa  vaU»eaux .  1  indi- 
cation des  poiau  4n  MaUoo.  Ict  ino|cof  à  eoi^jer  piur 
dompter  l'Inconatanca  dea  venta  et  poor  ifeânler  la 
Tout,  Jusqu'au  Heu  liu  (joijarqui'iru  nl ,  s  (i^  d\~ 
■a  iMar  méaiw  à  l'enneiiil  oaa  défenaa 
■I. «hoia  aaa*  aaampla  dm aa  pruple 


ci**Hi<.  la  pre»*: ,  par  de  faiisîPî  niarmp»  lurtr»  péril» 
à  courir,  a'a  paa  craint  rie  Jeter  le  décuuraKcroenl  daiu 
t^mâttd, alfailMM  à  «a  ImIm  le  eèff  néoie de  I'cq» 
treprlae.  rite  ^  pour  aiual  dire,  eacllé  le*  aoldauà  lever 
iwMfo  lut  1  éandartl  de  la  r^olta  au  à  ilmfler  leur  dra* 
ftwl  Voilà  ce  qoontaiÉM»ta«ipMdriBp|ill 
^  la  pvétaad  i^iaMl  1 
Co  qv'll  on  Mit  ^ 
rajeunie  ne  va  ;<□!  iiioini  qu'à  disperser  le»  éléntenu 
éa  la  paU  pul»li«|ua .  a  dlMoudre  lea  licna  de  la  aociéié» 
atqa'vawrr  aidpaiWMpatai.è  Maa iiaaMar la aal 
•oM  no»  pag  Ne  cralgnont  pat  «le  révéler  tct  toute  l'é- 
toiilue  de  noa  maui  pour  poutoir  mieux  apprécier 
>  l'MatKlM  da  nua  laaioarcca.  Doa  diffeniatioa  ajraté» 
aéaaapaad^atdirlgia  avec  aw  poreé. 
Téroiwp  aaaê  éflaio.  VI  amiadffa  da  pala  aa  4a  loin.  iw. 
qa'au  \>hii  bumMe  dei  ag<  nii  i:u  poinoir.  >'Lili,'e>oi 
a^|cla. ftif«t  M'cft a  t'altri  d'au  outrât*'      recuit  da 

MDitacllon.  Un  ra»ie  réteaa  .  étemlu  sur  la  France , 
ion»  iea  toncUoiinairca  publics  ;  couatuué»  en 
■Mit  da  prévcat  aa.  lia  arnddeat.  oa 
qut^uo  awia,rrtraaraéadalaaaaW«iaivUa;  oa  a'é- 
p«rf  HO  qua  ren  déni  la  triMM  dMaaalla  :  on  ne  loue 
^ne  eeui  ont  la  (i  Irlit^  jui'<  cKidic;  ka  aMm  %on\ 
pàt  la  tàauw  (MMir  éua  pkii  laàd 


La  preiae  pérlodk|«*  ra  p«a  an*  naïai  d'arOforà 
iwurtuivra  da  aca  iiaitt  «aitatoiéa  la  tdigfaa  et  k  ftè» 
tre  Elle  wal .  dit  vaadft  toafoafv  rMiadacf  ilm  la 

C(rur  fies  p^iiplfi  |uv)u'aij  'leroK'r  gerttir  ite»  scnfrrn' nti 
fclifknu.  Sire,  aa  •leutct  pas  ^'elle  n'y  parviwiir.  ea 

cet  lie  la  morsie  ptilillmie.  rt  rn  rro  ^pnant  a  ptntiel 
malia  la  «térltion  et  le  mi'prit  «ui  nrnitire»  de»  autel*. 

Nulle  fnrre.  Il  làui  l'avouer,  n'est  capatde  de  réaiaier 
à  on  «llsiwlvant  auntl  éoerpique  que  la  pr*«<e.  4  iMtea 
In  épo:|uef  où  elle  s'est  déiaa^  de  sps  entrâtes .  elle 
a  Tait  irrijpilun  .  Invasion  ilant  l'^lat.  On  ne  ^rui  qu'é* 
tre  singolérraient  frappé  de  la  tiniluadcdc  aescOeti 
depais  qalttia  aaa .  ontgré  la  dlHvnffd  d^  dmatua- 

cef  ft  nifll^'r**  !i'  rhangcmcnt  drt  borcmrf  ipj'  ont  or- 
eupé  la  «céue  potiliqua.  8a  destinée  e»t .  en  uu  mol .  d« 
reconrawanar  la  uNalatlaa  dont  aile  prodawa  liiaie 
ment  les  t*rUir!|ies.  Ptar^et  re|>l»cée.  à  (ilut  ewstnter- 
valle».  sous  le  |<iag  de  U  censure,  elle  n'a  eutanlda 
fois  ressaisi  la  liberté  que  pour  reprendre  *on  ooTraga 
iBierfaaiiia.  Afin  da  la  caaUaair  avec  plat  de  sarrà*« 
tlle  a  troavé  aa  oetlf  aaiiliaire  daaa  la  pfrsœ  déparia- 
mnilatp.  qui .  mettant  aut  prises  1rs  j  it.iuiii^i  ti  le» 
haines  locales ,  semant  l'effroi  dan»  i  «lue  de»  toununct 
ilmMca.  karcalaai  raaiarli^  par  d'IaicminaUca  iia- 
rasserirf .  a  eicné  «M  latanoa  vc«i«aa  ddcWia  nr 
las  élections. 

Cet  dernien  tWet$.  Sire.  iMH  fiMagen;  mais  des 
adieu  plut  darablet  ta  font  raauwqacr  daaa  Ica  awan 
et  dant  le  caractère  de  la  nailoo./Une  poiéaiiqaB  ar- 
dente, men»nn|;ère.  pasfionnée.  école  de  gcan  Jaie  et  de 
licence,  y  produit  det  chaaicmrait  giavea  et  de*  altéra* 
tioos  prôfoadea;  alla  daaaa  aaa  ha«a  dlidcilaa  aai 

rspills,  les  renniltl  Je  jirf*vrntrnns  et  iJc  prt^juzf».  In 
détourue  des  élude»  sérieuse»,  uuil au<tl  aux  frogièê 
des  arit  et  dea  scieaeea.  aacUa  parmi  nous  une  fisrmea* 
talion  toa)ourt  croissante,  entretient Jnsqoe  dam  leacla 
des  ramilles  de  ntocaies  distensions,  et  paarrali  par  da- 
gré»  nous  ramener  a  la  barbarie. 

Contre  taai  da  raaat  antsniéi  par  U  preste  périodi- 
yw.  la  lai  at  lafaatira  aaat  igaliwiat  «dd^iaièana» 
fesser  leur  impuissance. 

Il  serait  swpeiflu  de  recbercber  k»  causes  qui  eu  ont 
attéotté  la  répreasioB.  al  ea  oat  fait  inseasibleaieot  an« 
arme  Inutile  dans  la  main  du  pouvoir.  Il  noua  suffit 
d'interroger  i  eip^neoce  et  de  constater  l'état  lattcal 
det  clioiea. 

Ut  BMcan  Jadiclalniaapidiaatd«8ikMaAàMi 

répression  eflcace.  Cette  vérité  d'oÉainiltoi  avait 

depuis  long-temp»  frapp**  fie  bons  t  ^pi  iii  ;  rîlr  a  acquis 
aaavallaaMat  aa  cacKière  plw^maiiqaÉ  d'évidata 

pre-i(0P  atirnlt  dû  être  prompte  et  forte:  rlfe  cil  restéa 
Iroie,  fjiUe  et  a  peu  pnèt  naUe.  Lanqu  elle  iatervioB^ 
la  daaaMpi  aM  coamlt  :  loia  da  la  I 
y  ajoute  h  icaadale  rff'bst. 

La  pikuraaltajttridtijue  se  b&se.  ta] 
ta  laitajaatalt.  L'une  s'arrête,  patcafarlle  a  trop  à 

délita. 

D^tii  des dreuaMances  dlT«>rses.  la  poursuite  a  ca  tai 
périadead'activiléoa  da  relidNawnu  Uaia  nia  aa  lié* 
daor  da  la  part  da  adaMiaa  paMa.  innpnn  à 

la  pres>e?  Elle  rhrrt-he  tlans  le  rcijaiUBMWI  A  M 
eti  e*  ia  i<ar<iNiie  de  ietir  impunité. 

1.  insufflMin -c  ou  piutéi  l'iauillité  dra  pr^atioai 
élaUlM  daiu  let  lui*  an  tlgaenr  e»l  déataoïréc  pjr  ie^ 
fàils  :  ev  q«ii  est  égalrmeat  démoatré  per  les  faits .  c  m 
qae  la  turrié  ^luliltque  est  compi omise  par  U  li<*eared# 
lapiam.ilatiaa^ii,Man  planaai 
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EntendM,  Sire .  et  cri  proloofé  tfindigMllon  el  d'e(- 
ftm  qui  part  d»  tou  Ict  |WlMft  4«  fuira  iwyawiie.  Le* 

hointiH  »  iiai»'llc» .  le*  ger*  'fp  ^''«'n  •  '»  »  a""*  «>e  Tonlre 
élévenl  «rri  Votre  Allumé  tic*  nuio»  »upi')iaiiirs.  Tout 
M  éMMMrflWl  ét  IM  fitNMwr  du  iMMir  det  rakmité* 
Jofil  leut^??  prrci  m  rui  nKTfrf»  fiirriit  Ittit  à  |:éiitU.  Ce» 
aUrOtrs  fom  trop  réciics  pour  n  être  pal  écoutéi-l.  cet 
fttttl  («Mit  trop  kgilimef  pour  n'éire  iMt  orcueiliU. 

Il  n'est  qu'un  «cul  mofOi  4'|  MlMUn;  c'ol  de 
irej  dans  U  Cturie.  81  tet  iCfMM  de  rtfllele  S  MM  M» 
bl|tui .  son  esprit  est  tnauirfsto.  If  rjt  rertnin  rjup  la 
Cbartô  n'a  coac^dd  U  lil«erté  «le»  Journaux  et  de» 
écriu  pt'rtodkiiief.  U  drall  d»  p«MI«r  M  «ptotaM 
p^rjoiMiclIes  n  implique  sûrement  pas  le  droit  (Ip  tni- 
Mirr.  par  voie  d'enlrcprUe.  te»  opinion»  d'aulrui.  J.  un 
Ml  r«Hge  d'aot  fK«dM  la  loi  a  pu  lalaser  libre  oa 
soumrure  à  dcs  reatricUoo»;  l'autre  eat  une  apitcuU- 
tioii  il  iiiduHrio  qui .  comme  le»  autre»  et  plu»  que  les 
«titre».  SUppoee  la  »or\cill,ui(  C  ile  l'auioriK'  puMiquc. 

Les  iiiteiiiioM  de  bi  Cbarte.  à  ce  tuiti,  toai  ciacti»- 
meni  eipiiquiN-s  dane  ta  hd  d«  SI  octobre  IMi  qui  en 

Cft.en  qui!i](i^  sorte.  rapiK»nilicc  ;  nn  peut  tJ'rtntnnt 
■Plu*  en  douter  que  cette  loi  fut  pré»cnl(^e  aui  Chanv 
blM  Ie5  jalHcl.  c*«ll<iilire  un  moi»  aprè»  la  promulga* 
tion  de  la  Charte  Fn  I8t9.  à  l'époque  m4nie  où  on 
tftiime  contraire  prévalut  iian»  le»  Chambre»,  Il  y  fut 
iMvieinent  pndamé  que  la  prr»ae  pério<iique  n'était 
point  régie  par  la  dXpoiition  de  r«iide  ».  CeHe  té- 
rlté  est  d'allleur»  attestée  par  tafl  Mt  mdnw  qui  ont 
lfllp<Mé au» joumào»  I.t  rùniliron  iVui\  tautiouncmcut. 

Maintenant.  Sire,  U  ne  rttte  plu»  qua  »e demander 
comment  doH  ^opérer  ce  tetew  i  ta  Ghail*  ctà  ta  tal 
du  ii  ociobrc  181t.  La  gravité 
tes  a  résolu  cette  que»tion. 

n  ne  tantpMt'ebMer; 
le»  cunimioti^  or  Unatres  du  fçouvemement  représenta- 
tif. Le»  principe»  sur  le^qoel»  il  •  été  établi  n'ont  po 
deiMvrtr  hilicn  au  mllfea  de»  ticitsitades  poliiiqur». 
Cnr  tiéniftrrntu-  turbulenie .  qui  a  pénétré  Jusque  dan» 
DO»  loi» .  ien«l  a  se  «ubaiituer  au  po«*«lr  léfKhnc.  Elta 
dtapeMde  la  majorité  des  éleclims  p-ir  le  mo}cn  de 
aef  journaux  et  le  concouri  d'alDltattou»  tiombrenws. 
Elle  a  paralysé,  auunt  qull  dipendiK  d'elle.  l*«Mtclra 
réRulli  r  de  la  plu»  e»S'  iiti'  "p  prért^atiTC  de  la  rouron- 
M.  ceUe  de  dtatondre  la  Chambre  élective.  Par  reia 
nlme  ta  eomilltllea  de  l'éiai  est  ébranlée  :  Votre 
Majesté  seule  conserve  la  AMce  deta  niMOiretde  ta 
nneriDir  «ur  le»  bases. 

Le  dMlt.  cenme  le  devoir,  d'en  a»»arer  le  maintien 
crt  l'attribut  inséparable  de  la  Mvveralneld.  Nul  gou> 
vcroemeta  »ur  la  terre  ne  réitérait  debout.  fH  n'avait 
ta  droit  de  pourvoir  à  m  sùrcn*  Ce  pouvoir  est  préeii»- 
uni  aux  lois,  parce  qu'il  at  dans  la  nature  des  cboces. 
Cesontlà.  Sire . de* nniMi qVl Mil  pour dlM  et lê 
«aiici  on  (iesMMpi  nttcm  é»  Ms  1m |Nibticiil«l di 
r£urope. 

Mal»  CM  naitawt  Mt  me  antre  mmUob  pIm  pod- 

llveetKore.  celle  de  la  Chsnc  flle-méme.  L'article  f4 
•  invcatl  Votre  Majesté  d'un  pouvoir  sudbant.  non 
pwi  f  liantrr  no»  lutiiutiont,  wdt  |^  ta»  CTMClUtar 
M  lef  reiHire  plu»  immuable». 

U'imtiérieuac»  nécvuité»  ne  permettent  plue  de  dtf- 
Hmt  rexercire  de  ce  (>ouvoir  siip>  >^'<iit^  fiii>'rifiii  est 
vruu  «le  recourir  à  de»  mesure»  qui  rcntrrnt  dan»  l'es- 
prit de  la  Charte,  mait  qnl  aaM en dnhnn «ta l'ecdn 
légal,  «lout  iMMM  Im  linnyfcw  mÂ  éii 


qaidoHnalcsw» 
kl 


.SiM.voiahditoM, 


eoovalncu»  qo'Ua  Mnt  ifta  f«trce  restera  à  | 
~  vm  ta  pkia  proCund 


De  Votre  M^csiA. 
Lra  liée  IWMblM  ei  très  iditaa  I 

■ni  du  fOlW«f<  du  minittrgs^ 

Prince  OR  Pulicmac. 
1 4ê  J^anca.  miAMrt  ê$  kBjmHt^ 

CUAtirKLAFXK. 

lê  wtaliiri  tWPdiHÉ  i  d'état  d»  ta  mariné  el  dtt 


Baron  n'IlAnaan. 
la  Mftiirtri  tmétûlTê  éfiiae  éi  FintérimÊt, 

Comte  DP  Pftiion-vet. 
Lê  minUtrt  iteréUUre  délai  <U*  flnantê$. 


têmtmUtrt  terrrtmrf  filât  de  %  affaires  Ofcfl- 
iiailiquei  et  de  l'iMlrucUon  publtqut. 
Comte  Gornno!!  db  ItANVitLe. 
Lê  mtmiim  mrilain  ditat  det  travaux  pubH$g , 

BaroD  CareLLs. 

Chaum,  par  te  giaee  da  Dien,  toi  de  FrauM  M  dp 

Navarre , 

A  tous  cens  qui  ces  pressentes  verront,  salut, 
ftirte  rapport  de  noire  conseil  dktndnlMm. 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
Artkie  premier.  La  liberté  de  la  preste  périodique 
Mt  suspendue. 
Art.  2.  Les  dispositions  des  arUcles  1.  S  et  •  dn  Titra 

premier  de  ta  tal  do  tl  eeiobre  Mlf  Mnt  ramlNt  en  ri- 
gueur. 

En  eOMéqoeoce,  nul  journal  et  terit  périodique .  ou 
Mflri-péftodliina,  diabli  ou  à  éiaMIr.  Mna  dialiBetloB 
des  matières  qui  j  seront  traitées  ,  ne  pourra  paraître . 
soit  ê  Paris,  soit  dans  les  départements .  qu'en  vertu  de 
1  1  u  i  jrtsatioii  qu'en  auront oManMdnanoai  i<l|irtlinim,  ' 
le»  auteurs  et  l'imprimenr. 

Ceiio  anMvtaailea  devra  éMiUBUOTrii»  tow  tel  trois 

UKdS. 

Elle  f>ourra  être  révoquée. 

An.  3.  L'autorisation  pourra  être  provlsolremeni 
accordée  et  provisoirement  retirée  par  lesprérrn,  aux 
journaux  et  ouvrages  périodiques  ou  semi-pérloiiiquc», 
publiés  ou  a  publier  dans  les  départements. 

Aru  4.  Lesjoureiu  et  écrit»  publié»  en  eontrtTCft- 
tlon  i  farUefo  f  seront  Immédlalement  saisit. 

Lfs  presses  et  caractères  qui  auroru  servi  i  Injr  im- 
pretsiun  seront  placés  dans  un  dép6t  public  el  mmm 
scellés,  ou  mis  bon  de  service. 

Art.  5.  Nul  écrit  au-dessous  de  ringt  ffullle»  d'Im- 
pression ne  pourra  paraître  qu'atee  l'autortsation  de 
notre  ministre  secrétaire  d'état  de  llnUfftaor»  i  HÎrlit 
et  des  préistadana  taadépartemcnia. 

Tout  écrit  de  plus  de  vingt  feuilta»  dlmpresslon .  qui 
nr  crinsUliiCra  (lai  un  nicitic  t o :|)S  d'ouvrage .  j 
leinent  soumis  a  la  nécessité  de  l'i 

Les  éeriupnbM»  attai 
tentent  safîis. 

Les  ttresscs  et  caractères  qui  auront  servi  à  leur  Im 
preasioa  seront  placés  dans  un  dépêl  pnblta  cl  aoua 
scellés,  ou  nda  boM  de  aarvleob 

Art.  6.  Lee  némolrra  anr  prariael  tas  mémoires  dM 
socléii'*  s  iv  inir^  ou  littéraires  soiit  soumi»  i  rBuionsa* 
tlutt  préaiai»ic,  s'ils  traiteni  en  itNit  ou  en  partie  de  ua- 
tidrt»  politiques.  cManquel  le»  maanrai  pnswriiw  par 

l'article  6  l>'tir  s<*rfjrii  aiipl^cablL'i, 

Art.  7.  Tuuu's  fli^poiiiluci  cuuiraires  aux  présCJHM 
resteront  sans  cdi-i 
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HESTAU  RATION. 


.  i  en  conrormtté  de  l'ariiele  4  de  fordoonance  da  2f 
Dovembre  1816  H  de  ce  qal  ttt  preierit  par  eeHe  du  18 
JtQTler  1817 

An.     tlM  miniitrii  •eoc4ltlrct  d'éW  wol  chargés 


D  inni*  rn  nntrr  !  hiceau  de  Satnt-Clottd .  îe  25  juillet, 
de  rao  ite  grâce  lbJ)cl  de  aotre  règne  le  sixième. 

Cbablb*. 

{CtUt  ordonnaim  ut  contm^f**^  f  i**  "9* 
nisirê»  tignatoirM  du  rappor*  m 
CoABUS,  etc 

mu  iffA  ont  |»raU<qiié«s 


et  égarer  les  électeurs 
des  cullég««ékc(oraai; 

Notre  cwneli  cotcada , 

Nous  avoM  ordonné  et  ordooDoni  : 

Article  premier.  La  CbaniJkre  de«  Dépotés  des  dépar> 
lements  est  dissoute. 

Art.  S.  Haut  miaiitre  iecrdl«lr«  d'état  de  l'iotéilnir 
rit  dMrgi  do  l'odcotkM  de  fai  préMHlt«nlMii«iM. 

Donné  à  Saltitn  u^,  !e  25*Joar  da  molsdejutttotda 
r«a  de  grâce  1830  et  do  ooire  règne  le  sUiène. 


Par  le  Ro!  : 
L$  minUtrê  stcTitairt  Sitat  dê  tintérinr, 
CeniM  de  ViTMiiitar. 

Cbaulfs,  ftr. 

Ajêoi  résolu  de  prévenir  lo  retour  des  manœuvres 
f«l  ««t  «mté  nae  inlnenee  peraMeMeiw  lei  derai^ 

res  op^ratloni  lirs  (■(ili(*pcî  (^Ircforaux; 

Voulaut.  en  con»ei}ueiic<;,  n'former,  selon  les  princi- 
pei  de  la  Cliarto  constttationnclle .  les  rèf^les  d'élMllM 
dont  l'ORiciWie  «  Mi  laottr  le»  locowéakni»» 

No«f  «fOM  fceosM  la  Maairiié  d'anr  da  drettqui 
n  us  ^[ipartlent  de  pourvoir,  |>or  de*  aclet  émint^s  de 
nous,  4  la  «ùreté  de  l'éut  et  a  U  répreseiou  de  toute 

A  CCS  causes. 
Notre  coosi-il  entendu , 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 
Article  pfcuilcr.  CoalitfBiéBU'At  aui  articles  Id^  86  et 
il  d»  Il  Cliine  coAMltotloimelle.  le  ClMntlire  de»  Od- 

M  li  coin  posera  qur  dn  >.li<|iutf^3  i\is  ili^partrmfuts. 

Art.  t.  Le  cens  élecioral  ci  ic  cens  d'cligibiiné  se 
tomposeront  eiclusiveuient  des  sommes  pour  lesquelles 
félo  leur  et  l'éilgibleeeront  Inscrits  perMuuellenenl  en 
qaat  ttt  de  propriétaire  Ou  d'anifrultier,  au  riHe dénia- 
I A  .  liuti  taiicl4ractd«niiiMeill«ojiefâDMieUectinejuh 
licre. 

Art.  9.  GInqae  di^partement  eora  le  nombre  de  dé- 
putés qui  lu)  est  aitriluié  par  rarttclt     de  la  Clurte 

cunrtitiitiuiiiicllc. 

Alt  I.  Les  députés  seront  élut  et  la  Chambre  sera  rc. 
aewlée  daas  le  Amne  et  poar  le  temps  ilié  par  l'article 
37  d»  le  Chefta  coiMlllatknmefle. 

Art  5.  Lee  collèges  électoraui  se  diriseroirt  eo  col- 
l(^get  d  «rrondHsement  H  eollégrs  rte  département. 
Sont  toutefou  cxct'ififi  le»  coIléK<-'5  tMectoraut  des 
»ni|iMle  H  a'cit  ettrttiaé  qu'oa  mmI 


An.  6.  Lei  rnll(<gps  (ficctorsuï  (l'flrrnndi^çpmonl  se 
coo^ieseroot  de  tous  les  électeurs  dont  le  Uomieile  p«- 
IM|n  «M  nm  tmu  r^rrondlsneiMat. 

Lrt  foîléves  électoraux  de  département,  secompo- 
n^ttni  du  <|uart  le  plus  im|K>sé  des  éleeteon  du  dépar- 
tement. 

AM.  7' La  eliaeiierifilpa  ectoalle  des  caNégei 


élira  an  nombre  de  eaadMaU  igal  an  nenfetc  dee  d6> 

putés  rte  départeiMM. 

Art,  9.  T,r  ri:.ill('cr  irsrranills'PiTtrnt  se dlrlRra  en 
tant  de  sectioiàs  qu'il  devra  nommer  de  oiodidaU. 

Celte  dlvWaa  iTepCsara  proportionnellement  au  aen. 
hrr  r]rt  Mctions  et  aa  Bombre  total  des  électeurs  da  coU 
en  ayant  Aiard .  entant  que  poaiil>lc ,  aox  coare- 
oancrs  des  locailiés  et  du  voisinage. 

Art  10.  Les  «ections  da  coUéfe  étectosal  d'arroad». 
eeanat  peanvai  diro  aMMtUéea  dMS  ^êê  ttoas  dMÉ~ 
reots. 

Art.  U.  Chaque  section  dn  collège  âeawal  d'arron* 

iMiiiiiBiiiii  (!tn  1 111  ifiB-"!-!  "  1 — " —  m^nit 

Art.  12.  I.f.=;  pr^s'nIcTit?  dp?  scrtinni  rfa  colWfe 


toral  d  arrondissement .  seront  nommes  p«  k» pttéfetf* 
parmi  les  électeurs  de  l'arrondls^nMaL, 
Art.  11.  La  «oUéie  da  Jéf  arteiai 
tés. 

Ls  moiiii''  tle^  lîriiuiés  des  départcmenis  devra  être 
ciwiaie  dans  la  liste  générale  de<  candidats  proposés  par 

des  députés  rfa  i1(*p3rtcTnrnt  rst  impiir  ,  !f  partage  se 
fera  sani  réduciioa  du  droit  réserve'  au  collège  du  de* 
parlement. 

Art.  14.  Dent  le  cas  o&  par  l'eOM  d'omlasiao».  de  no- 
minations nulles,  ou  de  doubles  iMMBioatioas.  la  liste 

descanilidals  proposés  par  It  ^  (  oll^^^es  d  arrondissement 
sera  inoomplètei  Si  eelte  liste  est  réduite  ma 
U  MoHMda  neokbre  «Igé,  laeolliseda 

pourra  ("Itrc  un  tls^puti*  de  \)\m  hon  de  In  !;jtc:  ii  !a liste 
est  ré'luiie  au  dessous  du  quart  »  le  cwltc^ge  «k  depAr. 
temi-iit  pourra  élire,  bors  de  la  llM^  la  loialllé  dee  éê- 
puiés  du  département. 

Art.  15.  Les  préfets .  les  sons-préfets  et  les  officiers 
généraux  coaunandanl  les  divisions  mifilaires  et  les  dé- 
parteneats  ne  pourront  être  élus  dut  les  dépanemeau 
ou  Ils  eiereent  tettis  fbaettoas. 

Art.  1^  I.i  li^i'  fn  (*irt  leurs  sera  arrêtée  par  le  pré- 
fet en  i^^oiiscil  (le  pri^fecturc.  Elle  sera  afOcbée  cinq  jouta 
avant  la  réunion  des  collèges. 

Art.  17.  Les  réclarnaiions  sur  h  faculté  de  voter  . 
auxquelles  il  n'aura  (m  été  fait  droit  par  les  préfets, 
seront  Jugées  par  la  Ctumbrc  des  Drputt^s.  en  même 
temps  qu'elle  atauiera  sur  la  vaUdUé  des  opétatMie  des 
cull(^ges. 

Art.  18.  Dans  les  colldges  élcf  loraux  de  df^partemem. 
les  deui  électeurs  les  plus  4gés  et  les  deux  électeurs 
las  plus  laqNNés  raMfîlIroat  les  bacdow  d»  seraia* 
teurs. 

La  même  disposition  sera  obsenrée  dans  It»  sections 
de  collège  d'arroB 
quantc  électeurs. 

Dans  les  antree  aeelleoi  4b  «omces,  lei  I 
scruuu'iir  seront  rcmplleipar  le  plasifé  Mh  J 
posé  des  électeurs. 

Le  seertuit«scrafloÉMliêdaiitla< 
de  roils^cî  î»8r  le  prélidcnl  et  les  scrijt»«enrs 

Art.  19.  iNul  ne  sera  admis  dans  le  collège  on  section 
de  collèges,  s'il  n'est  inscrit  sor  la  liste  des  éircteors  qvf 
ea  doivent  faire  partie.  Cette  liste  aeta  iWlse  aa  pré-. 
IMm  et  fesiera  aflloisfe  daas  le  Heu  des  sAaeaa  Aa  cd^ 
lége  pendant  ta  durée  des  opérât! o  n  ; 

Art.  90.  Toute  dlscosilon  et  toute  délit>éra«iOQ  miel< 
roaqua  sera  laienllia  daai  It  Ida  des  eaWgea  «aa- 
toraui. 

Art  21.  La  police  du  follége  apparilcnl  an  président 
Aacaaa  fsrce  armée  ne  pnurre,  sans  se  demaa«ie.  êtia 
placée  auprès  da  lieu  des  séances.  LescomBisadaaasBBl- 
Utaira  seramiaiiaa  d'MaeaipéNr  il 

Aft.&t«i 
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RÈGNE  DE  CHARLES  X. 


|M  et  MCtbmi  de  collèges  à  U  iiii;i«rtt4  «Uolue  dei  vo- 
lt» eipriméi. 

HéaurooiM  il  kt  noniiiuttoiii  nt  Mnt  pM  vtmAaém 
nrii  ilein  iMtn  de  wnitla .  te  buteti  arrltert  la  liste 
des  peifMBef  ^1  aaroot  obtrnii  t(t  plusdesulTrsgrtaii 
dentème  Um.  Elle  contiradra  un  nombre  de  nomii 
double  de  celui  des  nominaitons  qui  r'-vieront  à  faire. 
Àu  troisième  tour,  les  suiïrnccs  n*'  imurronléuedonoés 
i^u'lJLji  |i«'rs>iii[irs  m  niii     m     1 1 r  liltfl^  Ct  11 BOHlilH 

iHHi  m»  ftlle  a  la  niitjoriié  relallve. 

Ah.  si.  Les  élerteors  voteroat  fêr  MkllM  éê  Brti. 
Ckaque  bulletin  conltendwiiHtd>KBHKifily  — ■ 

de  nominations  à  faire. 

Art  21  Les  électeors  écriront  leur  vole  sur  le  bu- 
reau, ou  l'y  feront  Inscrire  par  Ton  des  scrutateurs. 

An.  2.1.  Le  nom.  la  qualiflcallon  et  le  domicile  de 
chaque  élencur  qui  dépost-rason  hulietin.  semni  wKcrils 
par  le  secréuire  sur  une  Usie  destinée  à  constater  le 
nombre  des  votenii. 

An.  M.  CiMQM  mmam  mtm  eofart  |«aiiaat  ttx 
feowM  et  sera  depoQiné  séinoe  tenaMe. 

Art.  27.  Il  sera  drcss<^  un  procès-verbal  pour  chaque 
séance.  Ce  procés-Tcrbal  sera  signé  par  tous  1rs  mem- 
ttvf  do  Iwretn. 

Art.  S8.  Confomiémenl  à  l'art.  46 de  la  charte  constltu- 
noMicne .  aocon  amendement  ne  pourra  être  hit  à  une 
loi  dans  la  Chambre,  s'il  n'a  été  prc)  os  '  ou  consenti  par 
nous,  et  s'il  n'a  été  renvojé  et  discuté  dans  les  bu- 
reaux. 

Art.  29.  Toutes  dispositions  contnlics  à  It  prémle 
ordonnance  resteront  sans  effet. 

Art.  30.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  sont  «Hur- 
lés de  l'eiécutlon  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  à  9aint-Cioii<i,  le  2b»  loor  do  mois  dejalllet  de 
riad«|iinlll»«dtMii»ii|ne  i<  «  ' 

(Mémet  ligMtarei  qae  cï-dMsus.) 

Charles  ,  etc. 

'?a  l'ordonnance  royale  en  date  de  ce  Jour,  relative 
à  l'organisation  des  collèges  élei  ioraui 

Sur  le  ropport  de  notre  ministre  »ecréuire  d  èlst  au 
dèpaiicinoiit  de  i  intérieur; 

Kous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art  t«.  Lci  collèges  éleetortoi  se  réuniront  uroir: 
les  Collèges  électoraux  l  armn  llssemenl  le  8  septembre 
prochain,  et  les  collèges  électoraux  de  département  le  13 
do  même  mois. 

Art.  2.  La  Cbambre  des  Pain  et  U  Cbambre  des  Dé- 
putés dci  départemens  sont  wwwnqBéii  poor  iiSBd« 

niulsde  sriitembre  prochain. 

Art.  S,  Notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l  lnlèrleur 
est  chanté  de  l'eiécuiion  de  la  présente  ordcr  n;i  ii<  e. 

Donné  au  ChAieaa  de  Saint -(«bNid,  le  2â*  jour  du  mois 
d«  jmilai  d«  rMdniaiM       tt  d»  noue  régne  la  df. 

IjfTft'tlTi 

lé  «Mtlft  Mcritabr*  iitat  de  linHHm , 
Cmm»  de  FsvMMiwr. 

Aulreordonnnnce  qni  appelle  anx  délibératiooa 

du  CuuiieiUd'Ëlal  plusipnrs  attripo"?  membres  qui 
en  ont  été  éioiunés  sous  le  imui-lère  Martiguac. 

Jdnwla  secret  d'élat  n'avail  été  mtem  gardé 
qov  le  secret  relatif  à  ces  falales  ordonnances.  Des 
cuustdttratiouspolitiqiMS  ne  peruettaieut  pas  d'eu 
deoucr  conimtoaued,  «vMt  lear  aigaalurt  et  lo 
c.uii>eilqui  cul  lieu  le  (limnnclté  '23.  Le  aoirméffle 
HL.  Maugiu  en  fut  prévenu^  et  quand  oa  loi 
dil  de  a'eakndre,  eoninie  prélét  de  police,  avee 


eoniiiiaideoieat  des  forcée,  il  assnra ,  qu'avte  te» 
f9id»mu  90ut$  u  réjHmdait  de  tout.  Le  maré- 
chal es  ht  prévenu  le  lundi  26  à  huit  heures  dH 
matin,  par  une  lelire  offiri^fte  de  M.  de  Polijjnr^r, 
et  il  resta  toute  la  journée  sans  voir  le  président 
da  (^oeeii.  t»  maréebal  m  viiii  qm  le  mardi  87 
à  midi  chercher  ses  lettres  de  service  Ce  qa'il  y 
a  de  bien  proaré,  e'esl  qu'il  y  eut  une  grande 
iMMMir  dm»  te«i  lee  oioavcaieiitB ,  soit  que  le 
Rnr  v(K)Iû(  lui  môme  annoncer  an  maréchal  le 
choix  qu'il  avait  lait  de  lui  pour  le  commandement 
de  te  1«  difWeo«  soit  que  le  maréchal  hésitât  i 
prendre  la  retpensabiRté  de  ce  commandeiiMnt. 
Dans  (ousiescas,  l'obfiprv^itionsi  rigoareuse  du  se- 
cret, fut  plus  naisiUe  qa  unie  au  succès  de  la  pé- 
rilleuse eatreprlse  dans  taqaelle  le  miniilAra  va- 
nail  de  se  lancer;  l'itrnorancf  (îe'?  projpls  (îu  goti- 
vernement  doubla  tout  d'abord  tes  forces  de  Tin- 
surreellei»,  et  répandit  beaucoup  d'ioeerlifndè  et 
de  confusion  d.ui?*  les  mesures  à  prendre.  Pouf 
lutter  avec  avantage  contre  une  explosion  si  gé- 
nérale et  si  spontanée,  U  aurait  (àllu  prendre,  dèi 
le  premier  meiMBtt  dn  iMsma  énargiqqaa,  da* 
yant  lesquelles  on  recula  par  humanité. 

26  [iAindi).  Protestaiioo  des  journalistes  de  l'op- 
positiMi,  rMIfée  dans  les  baraans  du  ItaHmua» 
Ils  y  sofitieniieut  Pillégalilé  des  ordonnarces  ^ouf 
le  rapport  de  la  dissolution  de  la  Chambre  élec< 
tive,  el  do  ehaogemeiit  da  mode  d'éleettoiiSi 
ainsi  que  relativeineut  à  ràutorisatiou  exigée 
pour  la  publication  des  journaux  ;  ils  déclarent 
baotemaal  l'iBlention  d'y  résister,  et  invitent  les 
IMpnl^  Mm  ft  sa  vtasir  à  l*époque  fixée  précé- 
demineni  pnurlp(!rronvocallon(3  août).  Le  même 
jour,  le  tribunal  de  première  instance,  présidé 
inr  M.  da  BaHeyaM,  doone  une  sorte  de  saoetieii 
à  celle  protestation,  en  enjoignant  à  l'imprimpiir 
du  Journai  du  Cominerce  d'en  eootiaaer  provisoi- 
remettl  nnpresalois,  «  atlrndo,  dit  rarrfil,  qva 
l'ordonnance  du  23  juillet  n'avait  pas  encore  été 
promulguée  dans  les  formes  légales,  v  La  twurse 
uei>e  ressentit  pas  autant  qu'on  l'avait  craint,  de 
la comrootionquise  préparait  :  le5p.  0/0,  qui  avait 
fermé  à  t03  15,  le  samedi  2i,  finit,  le  lundi  26,  à 
lOi  50  ;  le  3  p.  0/0  tomba  de  79  05  à  75  60.  Mais 
ce  qui  devait  avoir  da  pins  gravas  résollals,  M 
la  d6clnratioii  de  plusieurs  niaiiufacluriers ,  qui 
annou^aient  hanlemeal  dans  les  groupes  de  la 
faaarsa,  riolMUoii  de  renvoyer  lenrs  ottvriars  eC 
da  fbrtner  leurs  fabriques.  Ces  ouvriers  sans  tra- 
vail ftireoi.  le  lendemain,  les  plis  acUb  auiiliai- 
tes  de  l'insurrection. 

11  n'y  eut,  dans  la  soirée  du  26,  que  qudqaea 
rassemblements  dans  les  qu;irticr<^  pnpuicux,  mais 
sans  violence,  el  sans  que  la  trauquiUité  publi- 
qoa  aU  été  tronbléa  anr  aoeuD  ptrtnt.  Le  Csastf- 
<u/tonnf/  et  le  Journal  dei  Débatt  s'élaieni  soumis 
à  la  nouvelle  ordonnance,  et  avaient  demaudé- 
raulorisatloa  de  continuer  leurs  publicalious.  D 
en  Tut  !e  même  du  Mes*ager  de$  Chambres. 

27  (Jlardi).  Celle  jt>iiri)(^i?  M  KÎcual/^p  par  de 
funestes événemeuls.  Le  .\aiwnai  et  le  lempspa- 
rwent  nm  anlorlsaliont  al  répandirenl  par  mil- 
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lier»  dans  Ptrii  U  fameote  prolAsUlioa  des  Jnvr» 
nalitlM.  Le  préfel  de  police  ordonna  la  aaiaîe  des 
prcMos  de  ces  den  journaux  :  elle  fui  etfenlée, 
nialcr<'  la  rr^tsfattce  ffw  ^èrunls.  Mni^  *THe  lulle 
qui  eut  lieu  daiu  les  quartiers  les  plus  Iréqucn- 
li»dtUicatilla1«{nM^BicMiM  «Cptoee  de* 
Ifalicfi^\  y  aliira  de  nombreux  ranwîrnWcnicrrfs. 
Le  Iribuoal  de  Commerce  •'«seembU  pour  rendre 
on  jugeinenl  nea  meiae  bmlilu  M  gomwMMMil 
que  cdul  de  Fn  Tcille«  rendu  parle  tritiunal  «te pre- 
mière luatapce.  L'iwyrliimif  du  Ctmmtr  Framt^it 
•*èlmt  nfêték  Imptùm  et  Jevnnl ,  tel  rttwNlde 
Commerce  aaiM  de  la  récUunalion  des  gérante,  pro- 
nonça, séance  leoattto,  «  que  l'or  ^onnance  royale 
de  SSJuUletétantcoiilraireàlaQtarle,  uesaurail 
èlre  olîl  :gatoire  ni  pour  la  perseantiacrée  et  invio- 
lab)c  du  Kni ,  tiI  p^mr  les  citoyens  aux  droits  des- 
quels elle  portail  alleiote.  »  U  eondunnail  1  im- 
itîmtm  A  reftfendf*,  dm«  Im  viogl-quaire  h«i- 

ftS,  ri»n|»rc=;sinn  du  Courrier  Françait. 

À  midi ,  U.  le  marécbal  duc  de  Kagtue  re^al 
l'erdr»  d'aller  pnodrt  It  eonnuHHtonent  dt  U 
division  de  Paris.  Il  établit  son  état«major-géné« 
ral  «tans  l.i  «ntcrie  n«mde«  TttUwMt»  êw  la 
place  du  Carrouftel. 

En  ce  meiMOldet  bandes  nombreuses,  compo- 
sées iJc  jeunes  censsorlis  t!es  écoles  et  d'ouvriers 
renvoyés  de  leurs  ateliers,  encore  sans  armée  i 
m»  cliefs  apparents  «  pareowaie*!  lue  «nvireM 
du  Palais-Royal,  en  faisanl  ciitcmlre  les  cris  de: 
Tiveia  Charu!  à  éai  ies  ordmnttncei!  à  bat  /n 
wtMiirei!  pltt^eun  boutiques  d'armwien  là- 
renl  enfoncées ,  et  l'on  s'empara  des  armes  et  de 
la  poudre  qai  l'y  Irouvaient.  Vers  deux  heures, 
l^usieurs  ciiargcs  do  gendarmerie  eurent  lieu  sur 
la  plaea  du  Palais-Royal,  dans  la  rue  Saint-llo> 
nord ,  sur  les  boulevnrts ,  rue  des  Capucines  à  la 
porte  du  ministère  des  affaires  étrangères,  et 
tiieNtay«*da*Laiefiibottrg,  n%  envlrettede  U 
maison  de&I.  Casimir  Périer,  oij  l'on  !.av.Tii  que 
quelques  députés  du  parti  libéral  élaieitt  réunis 
poor  organiser  la  rMeiance. 

La  réunion  de  M.  Casimir  Périer  ne  se  com- 
posait guère  que  de  ving(-cinq  à  trente  députés. 
Hh  étaietit  loin  de  s'accorder  sur  les  moyens  d'op- 
positiou  ou  de  résistance  ^ttllaataient l'Iiiiealie^ 
d'opposer  à  l'exécution  desordonnances:  les  uns 
étaient  d'avis  qu'on  se  bomàl  A  (aire  une  adresse 
paspeeloeose  a»  ftoi,  4»  lui  demander  mt  au- 
dience, commf  iimf'lti  ciloyent ,  pour  lai  repré- 
senter les  dangers  du  pays  et  le  supplier  de  rap- 
porter tes  ordoonaoces  ;  quelques-uns  peusaieni 
qu'il  fallait  attondro  les  élections  prochaines, 
bien  certains,  disaient-ils,  que  l'oppositioa  y 
trtomptierait  encore;  d'autres  enfin  voulaient  ré- 
êfigetwimpmuiaiion  rormelle  au  nom  de  la  Cham- 
bre, et  comme  dApu!i'><<,  ntiendu  qu'une  ordon* 
nance  n'avait  pu  di&suudrc  Icgaicmeui  une  léitis- 
lalm  qui  o'élall  pas  encore  eonsIHuée.  Pereott- 
ne  ne  p.irînil  île  •s'i'carter  delà  r^si-^tanec  l^salc. 
La  réunion  se  sépara  sans  avoir  rtcu  décide ,  et 
rao  aanvtoi  de  «a  laaaembler  la  lendenaîa  ehei 


Tandis  qna  ies  dépalét  délibérakiil,  les  nsaasaa 
popalalraa  a*élalaal  cansMêrablewwt  iioaaiMk 

Toutes  les  troupes  de  la  gamisnn  a\  >iicii!  quitté 
leurs  casernes  et  occupaient  les  places  du  Carroascl 
eldn  Palais-Knyahil  y  avait  dea«  batalllaiwdali 
gaHe  sur  la  place  Louis  \  V,  avec  deux  pièces  de  ca- 
non; truisbaiaillonsde  lalignestalionnaieni  -^nrlcs 
boulevarts  Saint- Uenisel  Sainl-Martinjosqu  à  la 
place  da  la  BaaIIII*.  Néanaseins.  è  ei«  heiwea  4a 

WÏr,  aiirunc  rotîryinn  s^ricasc  n'Hait  enrore  sur- 
venue entre  les  troupe»  et  le  peuple;  quelqitta 
pie  ma  avaleiHélê  laneéaasvr  lea  aoWaia,  uMia 
ceux-ci.  obé'issant  à  la  consîguc  qu'ils  avaietit 
reçue,  de  ne  faire  usage  de  leurs  armes  qu'après 
avoir  essuyé  plusieurs  fois  le  fcn  du  penp\e , 
bomatanl  à  marcher  aar  les  groopes  pour  les  dia- 
prrser.  Le  premier  coup  de  fu^il  f^l  tir^  aux.  çn- 
virouft  des  "ifuilcries,  et  les  cœurs  fraoriiti  quo 
«ea  dêpiorablea  Jseriiêaa  «et  ai  fMhiililcaMnl  al- 
fcetés,  peuvent  au  tnoinsscdlrc  qu  nurun  de  leurs 
concitoyens  n'est  responsable  du  sang  versé.*.  Ua 
élran«cr  a  envasé  ce  combat  qui  devaitae  lenni- 
ner  par  le  renvcr^iemcnt  d'âne  monardtle...  Une 
patrouille  de  dix-fmi!  hommes  de  la  gar  le,  com- 
mandée par  uu  sou»-licutcnaut,  voulant  débou- 
dher  de  la  nie  de  Elvoli  par  la  rMrd«4iie  4r 
draux .  ■  Tiijourd'hui  rue  du  Jui;t'-t\  pour  re- 
monter et  débarrasser  la  rue  Sainl-lioooré ,  sa< 
vaafati  lentement  an  ttavcrs  de  la  Me,  lea^ 
qu'un  coup  de  fusil ,  parti  d'une  fenêtre  do  V Hô- 
tel Royal,  au  coin  de  la  rue  dp»  Pyramides,  vint 
frapper  uu  des  boniracs  de  la  pairuoiJle.  Il  avait 
él«  Uré  par  U  anériealn  aeonft  Fenlia  \\),  U 

(1)  Qnelquei  <^rivtlns  ont  assoré  que  cet  étranger  ii 
nommait  Foi .  et^Hoeven  du  famcox  niinitt  c  ^n- 
CMs.  Quoi  qu'il  en  loit .  Foallts  ou  Foi  .ne  fui  pas  it 
seul  étranger  qui  prli  une  part  activée  ces  dfpievUbta 

<'M'inTiirni>  On  5-Vii  qu'on  SiSCI  gran;1  ri  Mnt'n'  Jr  ré- 
fugiés politiques  ont  figuré  dans  les  rang»  des  tosorgts 
paristMs;  d'autres  qui  étalent  eu  Franee.  eemne 
voyajeurs ,  oni  attisé  le  feu  de  la  r^Tolf  a*e<-  un  ifïe 
que  l  UUtoire  nr  pf«t  se  dispenser  de  mcnnonner.  M. 
Mazu,  daos  set  âlémoirês  pour  âtrvir  à  rkUMrtét 
la  rtvniuUon  d«  18;30,  rapporte  à  ce  sq|et  an  tsH  cu- 
rieux qui  l'est  passé  dans  It  looroée  iHi  mercredi  M 
JeUlet:  «  Avant  de  momcr  ctiez  moi  ,  ifit-il .  jr  voulut 
enuer  cbca  aa  de  mes  voistas .  IL  de  L^nviére .  ooa- 
sHIIerlIa  cour  deCaasjtlen.  le  fetiuevai  daaa  aee 
jardin  (rue  Cnwette).  nullnncnl  elTrajé.  Cl  ne  doutant 
pas  que  c«Ue  lutte  ne  tîuU  par  It  iriooipiM  àe Ituianlt  ; 
pendaal  qnH  tue  peiMi  dans  ce  sast  avec  beaucoup 
iTanlnir  !»  ranoonade  aufiDonU  d'ane  mao^a  ef- 
ftoyable  :  kl  s' j  Joignit  iMcotOt  le  tocsin  de  Saint-Sulptec,* 
j-Atâls  pAriflé.  M.  de  Urtvière  avait  poar  loc«rtre  « 
anglais;  ed  étranger,  fort  Mond  et  asBV  paiiide  laiilcs. 
courait  cà  et  là  dans  le  quartier,  «lia  de  lasuiMIil  dM 
noOfclli'i  ;  Il  »ciii;l  mni»  lej  ra[ii>orliT  ;  ji"  n'ai 
Jamais  vo  un  hotntne  «iias  une  Icik  juliiUttoo;  Il 
sembialt  dire  :  «  Quif  loiia«iir  t  f«  sm9/)r«iispo<»  eo44s 
B  à  jrrindtfiott\»  M.dgrf»  ma  vîvr  pn'.»frupilion  .  j« 
lui  tîi  d  i^nentlques  oliser^atiuns  :  cmin  .  après  pitisirars 
mesKigcs ,  il  aous  annonça  iftie  l'on  «riMii  de  proclamer 
la  r^ubtique  avec  M.  de  LaftyetM  panr  ^aèéému 
CvAm,  fort  remarqaaide  puisque  mu*  aMUanatalb 
kBMiUé  dntll^mi.  INM  k  i»H«  f  wNi  tk 
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IwUroBtUa  ripiisU  par  one  décharse  tut  l«s  fonè- 
Im'è»  nêlÊà  «t  Mks  ftil  toé  «fama  Mchamlift 

aUui  que  deux  domesliques  qui  s'y  trouvaient. 
AoftHldt  dea  Itarricadei  furent  élevée»  daiu  la  rue 
SiinMfiHMfé  :  m  détachonmit  wmibrvax,  |iré- 
cédé  de  gendannca  et  de  quelquea lanciers,  soai 
l«i  ordres  d  uo  gi  néral,  s'aTanrn  par  la  rue  de 
l  Eclielie  sur  la  place  Uu  PalaUi-Royal ,  où  l  eo» 
cetulirenienl  de  la  fMe  élail  le  plus  considéra- 
ble. C'est  là  que  les  troupes  trouvèrent  la  pre- 
aûère  barricade  faite  avec  un  omntbut  que  le 
pMpfo  tmait  d'y  fWfWMr.  Lt  général  qui 
eommari'lnil  le  délacliemeiil  fit  une  e?|»èce  de 
fomination  à  laquelle  on  répondit  par  une  grêle 
é»  pierrw.  Alors  coniMnçt  vu  Aw  d«  peloloa, 
dirigé  en  Taîr,  et  qui  ne  Llc^sa  personne.  La 
barricade  fut  dépassée  et  la  funle  repoasiiée  dans 
la  rue  Saiut-Uonoré...  Une  seconde  décharge  al- 
leifnU  quelques  individut,«rtie«nlntaa vieil- 
lard dont  le  cadnvro  Tut  promené  le  soir  dans 
différents  quartiers ,  pour  exciter  le  peuple  À 


Plusieurs  postes  de  pcndarnies  furml  d(^»ar- 
més  dans  divers  endroits  de  Paris.  Celui  de  la 
Bourse ,  coBUmit  en  bois  à  eMé  d«  aM««n«it, 
fui  incendié  dans  la  soirée. 

«  Des  patrouilles  nomdrcases  dans  toutes  les 
4ireclio»s,elqui  se  croisaient,  se  relevaient  de 
dmii-kMM  M  dMnUlwtros  «Iles  parvinrent, 
•prtid'n titres  cîrrïrçcs  pcu  mourtrit>rcs  ,  à  réla- 
Uir  dans  le  quartier  du  Palai»*Royal  jusque  sur 
Ntbsslavarl»  ItaNca  tl  Meonnlèf»,  «m  espè- 
ce de  tr-mquillité.  Les  courriers  de  In  rn.TÎle  cl 
les  ditirences  partirent  encore  dans  cette  soirée, 
«I  les  troupes  rentrèrent  à  onaelMvrts  de  la  Doil 
dsM  lem  qnatHen.  Les  roes  éuicnt  désertes  ; 
une  pnrfîe  des  réverbères  avaient  ét6  brisés,  on 
Qosaii  alluiDcr  les  autres.  Plusieurs  quartiers 
laaMaieal  ebesdonnés;  nuls  ce  calme  et  celte 
oWtjritô  hi<;s.tienideriA«iwarleleadsaMiOé> 


{ÀHH.  Uiiioh^ue.) 

Mi  (Jfsrvrvtfi.)  Au  point  du  je«r, 
dans  lesquelles  on  p  au  val  t  craindre  le  passage 
des  troupes,  se  trouvèrent  obstruées  par  des  bar- 
rieadcs.  Des  milliers  d'ouvriers  armés  de  UUSM* 
de  piq«ae«  ifuelqoes-ons  de  vieux  fusils  ou  de 
sabres  so  montrîTcnl  à  la  fois  sur  plusieurs 
points.  Des^tiriles  nationaux  reparaissaient  pour 
le  pteiMiète  fuis,  depuis  Ireit  «as,  en  uniforme 
avec  letirs  fusils.»  On  se  port»  prc^qu'en  mô/no 
temps  ebez  les  anwMiefS  ei  les  débitants  de  pou- 
sse doM  la  plupart  lMr«ke«C  de  bon  gré  leon 
armos  et  leurs  munitions.  QacUjues  boutiques 
dont  les  Mseigt»es  portaient  les  armoiries  de 
France  Airent  pillées;  e'eu  IM  itin  pear  que 
lous  les  marchands,  fournisseurs  de  la  eour,  les 
fissent  dt^p^irnltre,  dans  la  crainte  que  ce  ne  fût 
contre  cuv  uu  prétexte  d  insultes  ou  de  pillage. 
Us  Maine  al  les  huissiers  fireatde  même  ea- 


»  je  asiiuwHfu'sisnnr  ftilà  tout  csqes 
eiJseraibsaaBaeaiala 


1  lever  leurs  panonceaux  ;  et  ce  que  des  partlcalieri 
I  feisaienl  par  une  préeauNen  llmiile ,  devint  com* 

'  rae  le  siunal  dedestruclioo  detDus  etublftines 
du  goaveruenienl  royal,  qui  di^parureut  eu  un 
Instant,  et  Airent  traînés  dans  la  boue  Jusqua 
sous  les  yeux  de  quelques  postes  tuililaircs,  sans 
que  la  force  armée  s'y  opposât.  C't^st  avec  la  lué* 
me  rapidité,  cou  nie  par  un  accord  ineoncevaUa 
dans  le  désordre  d'une  sédition,  que  s'o|térèrcut 
prcsqu'à  la  fois  le  d^'<,?rfifeinenl  des  pompiers , 
des  fusiliers  sc<ieiitaireà  c(  do  tous  les  corps  de 
garde  isol^-s;  Li  prise  de  rAr»enal,  de  la  pon- 
drièredes  Dcux-Sloulins,  du  dépdt  d'armes  et 
d'artillerie  de  Saiut-Tliouias-d'Aquin,  1  ouver- 
ture de  la  prison  niiliialre  de  TAbbaya  et  l'oe- 
cupation  de  riUMcl-  Jc- Viî'e.  !  e  prrfet  de  la 
Scino  était  allé,  dés  sept  heures  du  matin,  la- 
former  la  ininisira  de  Hnlérieur  des  erainles 
qu'il  avait  qu'on  ne  voulût  y  installer  une  mnnicl- 
p,i]\{^  provisoire ,  comme  lors  de  la  conspiration 
de  M.Uul.  Le  roittislre  ue  parut  pas  attacher 
grande  importance  à  ce  mouvement ,  on  erut  que 
la  mise  de  Paris  en  état  do  siège  le  dispensait 
de  prendre  toute  autre  mesure;  car  il  se  dispo* 
sait  peur  se  rendre  an  conseil  qui  devait  se  te- 
nir, comme  à  l'ordinaire,  à  S;iinl-Cloud.  Le  pré- 
fet trouva  à  sou  retour  un  grand  rassemblement 
de  peuple  devant  rilélelHle-Ville;  lé  poste  trop 
faible  (il  n'était  que  de  16  hommes]  pour  opposer 
quelque  r<^sis(?)nce ,  en  avait  été  retiré.  Le  peu- 
ple eu  cufourâ  les  portes,  monta  au  beffroi,  seo* 
na  la  tocsin  et  arbora  en  beat  de  l'horloge  an 
drapeau  tricolore  avec  un  crèpc,  mais  sans  corn* 
mettre  aucun  désordre  dans  l'intérieur  où  le  pré* 
lét  pal  mettra  en  sérelé  la  caisse  de  la  ville,  les 
papiers  importants  de  l'administration,  et  se  re- 
tirer lui  mémo  dans  l'intérieur,  i  la  bibliothèque, 
sans  y  être  inquiété  pendant  tente  la  durée  dn 
combat.  De  l'IIdtel-dc- Ville  on  fut  arborer  lomft- 
me  drapeau  tricolore  sur  les  tours  Notre-Dame, 
Juul  on  ne  cessa  de  sonner  le  gros  bourdon  pour 
appeler  le  peuple  aux  armes.  •  [Ann.  Ilitt  ) 

Quand  les  troupes  sortirent  de  leurs  qu^irtiem, 
rinsurroeUoa  était  déjà  en  possession  de  la  plus 
grande  partie  de  la  aapilala...  Le  marédial  due 
!e  na;,'uso  venait  de  recevoir  l'ordonnance  de 
mtsc  eu  état  de  siège;  mais,  d'un  cété,  on  ne  prit 
aucune  desmeearesqnianétaientlaeoaiéqttenee,  ' 
et,  do  l'autre,  le  préfet  de  palicc,  sc«  açcnis 
et  foules  les  autoriti's  se  crurent  dispensés  d'a- 
gir. «  A  neuf  Ijcurcs  ,  cinq  balailUws  français  da 
la  ftarda  arrivéranl  sur  la  place  du  Carrousel,  : 
deux  bataillons  suisses  sur  la  place  Louis  XV, ^ 
trois  escadrons  de  iancicr»  se  formèrent  en  ba- 
taille è  eété  des  premiers  avec  deux  batteries 
rf.irtillcrîe  ,  huit  pi^ce";  de  ennoii  de  8,  Icf^  seuîos 
qu  oH  ait  employées  dans  celle  jourm-c ,  car  m 
avait,  par  un  senUmèat  que  l'esprit  de  parti  ne 
peut  faire  méconmUre ,  î  li'î'^*'  "i  1  rcole-Mililaire 
les  quatre  obusiers  qui  conipl«*iaiciU  les  deux 
batteries.  Les  pièces  élaienl  approvisionnées  à 

'  45  coups,  dont  4 à  mitMiUe.  On  avait ord  ui né  au 
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d5«  ef  à  Vincennei ,  d'envoyer  i  Pari»  c«  qu'il 
aurait  de  dUpouilile ,  sans  dégarnir  la  dernière 
poeillMi,  ei  importante  à  garder  pour  le  maté- 
riel qii'ollf  contenait.  Ce  r  qirncnl  fournil  envi- 
ron 50U  homme»  qui  arrivèrcul  aux  QuoiprEty- 
léeai  ente  heores,  presqu'en  nêiM  lampe  que 

trOM  escadrons  de  grcnailicrs  â  chcva!  vpthj'î  de 
Versailles;  ce  qui  portail  la  force  de  la  garde  royale 
réuuia  sur  ce  point,  à  3,CNI0  homme»  dTInbDterto 
el  600  de  caTalerie.  On  avait  donné  aux  soldait 
vinct  à  Ircnle  cartouches;  maison  n'arail  prb 
aucune  mesure  pour  les  faire  vivre.  On  ne  re- 
gardait  m««  donle  encore  ce  mouvement  qae 
comme  une  promenade.  Quant  aux  régiments  de 
ligaeilet  ^,  50*  et  53*  devaient  occuper  la  place 
VMèmt  (élatHnajor  de  Parie)  et  !••  bonleTarls, 
ju^Q'i  la  place  de  la  Bastille ,  et  se  lier  avec 
lea  cutra<(!«ier»  de  la  garde,  casernés  MX  Céles- 
tlns.  Lu  i:»-  léger  devait  garder  ta  place  du  Pan* 
Ibéon ,  le  Palais-de-Justice  et  l'Hôtel-de-Ville  ; 
mnis  ?oi(  «jue  les  ordres  fussent  parvenus  trop 
tard,  ou  mal  exécutés,  le  peuple  en  était  luatlre 
avant  <|m la  troope  oa  parût.»  {A nn.  Bi'torique.] 
Des  luttes  sanglantes  eurent  lieu  sur  tous  les 

SinU,  el  parttcolièreaent  sur  la  place  de 
4f«,  «ft  QD  balailioD  de  la  garde,  envoyé  ea  re- 
connaissance,  fui  vivcmiiit  attaqué  par  in 
sui^és  qui  lui  tuèrent  el  blessèrent  quelques 
hommes.  Ce  bataillon,  en  relooroantatniTttlIeriet 
par  les  quais,  fut  encore  harcelé  par  les  hommes 
du  î>eup!e  qui  liraient,  à  l'abri  des  maisons  OU  des 
parapeU,  de  1  autre  oftlé  de  la  rivière.  Les  rap- 
port» qui  arrivaient  de  tous  c6lés  au  maréchal 
ne  pouvaient  plus  lui  laisser  de  douies  sur  le  vé- 
ritable état  des  choses,  il  se  hala  d  envoyer  à 
BaiaU3oiid  nne  ordonnança,  avae  ona  lettre  dans 
laquelle  il  annonçait  au  Roi  :  «  Que  Cf  n'était  pl^n 
une  émeuU,maii  une  révolution;  qu'il  était  ur- 
gent de  prendra  des  moyen»  de  pacification;  que 
rbonneorde  la  couronne  pouvait  encore  ôtrc  sau- 
vé, mats  que  le  lendemain  il  ne  serait  peut-éire 
plus  temps.  •  {D/poiition  de  M.  de  Gui$e  è  la  eoor 
des  Pairs.)  Celte  lettre  n'est  paa  pamnne  i  Char- 
les X!  OuTlre  rotonne»  de  troupes  venaient  d'ô- 
Ire  mises  en  mouvement  ponr  opérer  sur  divers 
foini»,  lorsque  le  président  dn  conseil  (M.  de 
Polignac)  et  les  antres  ministres,  h  l'exception 
de  M.  de  Peyronnet  el  de  M.  Capelle ,  qot  étaient 
allé»  I  Saint-Chmd,  se  rendirent  i  rétat-major 
des  Tuileries.  Les  ministres,  présents  au  procès 
de  la  cour  des  Pairs ,  se  sont  accordés  i  dire  dans 
leurs  dépositions ,  qu'ils  étaient  à  i'élal-major 
camme  eimptei  partieutiert  ;  qu'il  ne  pouvait  plus 
y  avoir  de  conseil  des  rainistroR,  là  m'i  !ei 
povvoirs  étaient  coaccntréâ  dans  les  rmutts  du 
maréchal,  par  ta  mise  de  Paris  en  étal  de  siège  ; 
mais  un  de  leurs  cnllégucs ,  jugé  par  contumace, 
II.  de  Montbel,  assure,  dans  la  protestation  do 
81  Janvier  1831 ,  qu'il  a  anvojéa  da  Tlenna  à 

la  cour  des  palrt:,  quo  du  moment  oû  les  rnini.s- 
tre»  avaieut  appris ,  dans  la  matinée  du  i28,  qu'une 
auiUllada  furieuse  déimIsaU  le»  amUèroe»  de  la 
fayiHlé  an  ftfsant  ratastir  la»  aili  Wplaa  aMa* 


très ,  fl»  avaient  pensé  que  la  place  du  ministère 
étaUaox  TMIarta»,  al  qnH  devait  y  raateran 

permanence  auprès  du  ^luc  de  Rn-n^r.  «  En  con- 
séquence, dit  M.  de  Monlbel,  le  Hoi  fat  prévemi 
que  l'état  des  eh<we»  exigeant  nairn  prince  i 
Paris,  nous  n'irions  pas  à  Saint-Clood  pour  la 
cfinseil  qm  devait  avoir  lieu  ce  Joor-là  suivant 
l  usa£c;  uous  nous  rendîmes  cnsenibie  de  l'hôlel 
dasaradree  étrangère»  aux  Toileries,  pour  y  rem- 
plir uoe  devoirs,  et  non  poor  y  chercher  nn  asile.» 

Vtt  petit  nombre  de  député»  {9(l}»*étaie&t  réonta 
chat  M.  Andry  da  Vvjnrna  eomme  an  an  éMt 

conveno  la  veitlr.  Plusieurs  raaQqa.7/'cnf  au  rrn- 
dez-voos;  mab  le  général  Lafaydle  et  M.  Laf- 
fitte  s'y  trouvaient.  L*nn  était  aeeanra  da  sa Irtv 
de  L,agrange  à  la  première  nouvelle  de  l'insur» 
reclion,  l'autre  était  venu  de  f^nnrantclteaes  de 
Paris.  L'objet  de  la  réunion  était  la  rédacUoade 
l'adraaaaaa  de  la  protestation  à  faire.  M.  Gaiasi 

y  pré^r-nt^.  îe  prfmtrr.  un  projet.  qa'onaeMoile 
adopté,  en  y  retranchant  les  (oriuule»  de  déroè- 
mant  et  da  fidélité  an  Roi,  dant  qnaiqwadépalf» 
croyaient  .ilrrs  pouvoir  se  dispenser.  Ces  mêmei 
hommes  trouvaient  la  protestation  trop  pea 
significative  dans  la  crise  aeinaite.  On  di»- 
pntait  encore  sur  la  question  de  légalité, lors» 
i7ne  M.  Cîisinîir  Périer  ,  représeulanf  h  ?^eî  r^!- 
lègues  que  la  chose  ia  plus  pres&anie  eL-iai  d'ar^ 
rèfer  l'efliision  dntang,  lanr  proposa  d'envoyer 

au  mar^chnl  M.irmnnt  nrir*  d^putntion  de  rin^^ 
membres  pour  lui  demauder,  au  oom  des  dé- 
potés préaaab è  Paito,  «na très»  o« aaapanataa 
d'hoslililfs  en  attendant  qu'on  piM  porlrr  au  Roi 
leurs  doléances  ou  leurs  protestalions.  MM.  Laf- 
fitte,  Casimir  Périer,  Gérard,  Lehaa  ai  Mragnin , 
se  rendirent  en  effet  aux  Tuileries;  maisoetlo 
dénarclie  n'eut  d'autre  résultat  que  d'obtenir  la 
prwnesse  que  le  lioi  sérail  imniédîalement  tB« 
ftarmé  da  aa  q«ri  sa  pasealt  I  Pari».  Le  Maddial 
envoya  effeetivement  à  Saint-Oond  on  df>  <:rs 
aides-de-carop,  le  colonel  Romierevsàt,«vcc  ooe 
dépèche  qoi  rendait  compte  an  rai  da  là  dé- 
marche des  députés,  et  loi  demandait  sesordres. 
Pendant  ce  temps  le  combat  OMitiiiuait dans  loaa 
les  lieux  où  les  troupes  se  présentaient.  Le  mar- 
ché des  Innocents  fut  quelqae  temps  le  IkUtn 
<tr<:  nttaques  les  plus  meurtrières;  le«  ^rnssiM 
ue  s'en  reudirent  maîtres  qu'après  avoir  essuyé 
haaneoop  de  pertes  par  la  Mlladla  ^nilRu  dea 
fenêtres  ,  d'^iù  nn  ,iu--."  -  j  ?i"Tes  ,  i^f>^ 
pavé»  et  des  meubles  qui  Ue&sèreni  «{uelques 
homme».  A  quelque  dtslanetf  êt  liOlW  Baïaaa, 
le  colonel  Pleineselve ,  qoi  se'tNMMAl  è  la  tête 
d'un  des  bataillons  de  ta  çrarde,  fnt  blessé  mor- 
tellement par  on  coup  de  feu.  Il  se  fil  meltresar 
vn  brancard  at  eontinna  lpflirl|»1MllNnpav  qnl 
n'arriva  à  b  pnrtf  Saint-Denis  qu'à  travers 
de  grandes  difficultés ,  et  après  avoir  en  une 
vingtaine  da  séMaU  toéTali  bWftiii.  "   '  ' 

Il  nous  est  impossible  de  donner  nne  relalioe 
(J/'iaillée  de  touBleseombalu  foe  la  garde  rnya'e 
et  les  Suisses  oui  eu  à  i 
Irpnaa  Jant néat 


dans  celte  éésur 


Digrtized  by  Google 


RfiGnB  SB  GBAILM  X. 


ou  da  nusin^  fort  fxncér^?. 

JUa  lulle  fui  actiaruéeel  meurtrière  sur  la  place 
de  Grève.  L'116t«Me-Ville,  que  le  général  coin- 
naiidaDt  la  eoleeoe  avait  fait  occuper,  ne  fut 
poiol  pris  et  repris  dans  toute  l'accoptinn  mili- 
taire du  mot,  comme  oa  l'a  dit;  mais  l  attaque 
ei  la  défasse  fnretti  énergiqeae,  eC  la  vteloire  eit 
lealée  long-temps  indécise  cnire  le';  HrtiT  pnrJi?. 

«  La  nuit  veoaîl  auapeudre  la  rage  deâ  com- 
leUanla,  lonqa'nn  aow>ollicier  déguisé, envoyé 
de  rélat-mjuor,  vint  annoncer,  au  lieu  de  rcn- 
Ibrts  demandés,  aux  troupes  de  l'Uôlel-de- Ville 
l'ordre  de  faire  leur  retraite  sur  les  Teilariet 
coflUM  elUe  le  potarraieiit.  Celle  retraite ,  corn- 
mandée  par  la  nécessité,  venait  d'être  autorisée 
jtar  un  ordre  arrivé  de  Saiut-Uoud  au  marédial 
MànMBl»  L'eide-de^MBp  KaarferaviU  élall 
parti  des  Tuileries  vcr>  quatre  heures;  il  lui 
avait  été  reooBOMBdé  de  reiMUre  sa  dépêche 
ém  Ui  mbIm^  lei  el4e  lui  dire  ce  qu'il  avait 
TU  de  l'état  de  Paris.  Introduit  dans  le  cabinet 
de  S  M.,  il  lui  avait  remis  la  leKrc  du  maréchal 
cl  lui  avciil  exposé  fraucbemeo 11  étal  des  choses, 
•Joatant  que  eat  étal  exigeait  «me  prompte  dé- 
Icrminnlion;  que  ce  n'Mnil  pns  la  populace, maïs 
la  population  tout  entière  qui  s'était  sootevée , 
et  que,  prte  de  Caiidllet,  dea  beergeoit  M  avtieat 
tiré  plusieurs  coups  de  fusil.  Le  Koi  lui  répondit 
qu'il  lirait  la  dépêche;  il  le  ât  rappeler  au  bout 
de  vingt  minutes,  et,  sans  lui  remettre  de  ré- 
ponse écrite,  il  le  chargea,  ea  ptéieaee  de  M.  le 
Dauphin  et  de  M"*  la  duchesse  de  Berry.  qui  pa- 
raissaieat  avoir  eu  connaissance  de  la  dépêche, 
de  vaeenMuider  M  MffdeM  «  de  «eoir,  de«é»> 
•  nir  Mi  forces  sur  la  place  do  rnrrnu?r!  H  sur 
»  le  itiaee  Leuia  XV,  et  d'agir  avec  des  masses.» 
ChtfteeX,  s'A  flMrt  ee  ereire  dTeelTM  Mnehn , 
avait  reçu  d'an  des  officiers  de  sa  maison  mili- 
taire «les  rapports  rie  m^me  nature  ;  mais  il 
croyait,  comme  tous  les  courtisans ,  qu'on  exa- 
gérait le  nri  ;  ^oalqBeo  uns  de  een-ci  assu- 
raient que  les  Ironpcs  l'avaienf  çmporlé  sur 
tona  les  points;  que  plmienra députés, g^iéraex 
ea  JoersaHilee,  ^ni  veeMeet  se  mettre  è  la  lêle 
du  monvcmen!,  t'-taient  arrêtés,  cl  qu'ils  allaient 
être  tradeits  devant  un  conseil  de  guerre...  La 
soirée  se  passa  sans  autres  nouvelles  ;  ou  se  con- 
tenta d'avertir  les  gardes-da-corps  de  se  tenir 
prêts  ^  mon!pr  à  «heval,  fie  Tairp  venir  l'école 
de  Saint-Cyr  avec  ses  pièces,  de  rappeler  les  ré- 
gimento de  1*  ferde  de  leen  famieonSf  ef  de 
dissoudre  lo>  rnmp^  Saint-Omer  cl  de  I.unf-- 
Ville,  pour  eu  diriger  les  troupes  sur  Parts. 
B'aiBenri  ces  ordres  n'éteieiit  regardés  que 
eemue  des  mesures  de  précaatieii;  on  ne  parais- 
sait pas  avoir  ii'inr[TiitMu(îe  ou  d'idée  danger 
qui  menaçait  la  couronne,  et  le  jeu  du  tioi  eut 
Uca  Unît  comme  à  raidliuiife...  (  JummI^JI»!- 
umqn»)  {IJ. 


W  (/mil),  ta lettalle  dei troupes  qol  avaleat 

combattu  pendant  lootc  la  journée  du  mercredi, 
sur  ta  place  de  Grève,  ne  commença  qu'à  minuit, 
dans  le  silence  et  dans  une  ol»curité  profonde. 
La  aait,la fiittgoe  et  la  faim,  n'avaient  pas senlea 
interrompt!  les  nttaqnes  des  in?iir?é?  ,  la  poudre 
leur  avsàt  manqué.  Cette  circou&tanoe,  qui  Ait 
IwebeUeoieBt  eoaaoe  à  fttat-iBajor  général, 

in«pirn  une  fan-:';?  <ifcur\{f' .  et  fit  ajouter  une 
nouvelle  faute  à  toutes  celles  qui  avaient  déjà 
été  eoBHBlaee.  Une  heade  de  Parisleaa  «ftalt 

portén  Pur  la  [lOuJrlf'^rc  d'Es^drino  ,  et  ce  vasle 
dépôt,qu  une  ciuquautaine de  geudarmes auraient 
PQ  déiâadre,  fut  livré  tane  résiatauee  par  les 
emplajrdedei'i 


(1)  Noos  avons  ero  devoir  meottaoaer  ce  deniicr  TaU, 
ppfM  ti'dêiaklit.  d'eas  laialèie  muaiimlili.  la  < 


plète  ignorance  de  toiu  t$s  lyAêttmU  âê  Satnt-Ootti , 

rrlaih  cnirnt  oui  dvi'nctTicnts  qui  M  pasMlent  à  Paris. 
Lurs  du  procès  des  mlnitlres.  le  procureitr  géoér*!  insisla 
beaucoup  sur  celte  circonstaoce  du  jeu  du  Roi,  et  elle  di 
vint  le  texte  de  reproches  solennels  qu'il  adressa  â  Char- 
les X.  Ces  déclamations  n'ont  cependant  prouvé  autre 
cliosc,  sinon  que  M.  le  procureur-général  était  Tortétran 
gar  aux  asi^  des  ooors:  H  aitactM  l>e«acoup  d'imporr 
taacaè  ea  ftatqalaaaiéittall  fan  peu .  et  qat  d^Usem 
éUUà  peu  prés  Inetact.  «Peodaat  deuians,  du  M.  Ua- 
las,  J'ai  vainement  e»péré  que  ce  Ciit  serait  écktrci#ar  oa 
ami  de  la  vérité.  Je  vais  accomplir  ce  deveir.  Il  aililii 
dans  les  cours  une  uniformité  accablante  que  rien  ne 
peut  changer,  parce  qu'une  foule  d'fntéréls  privés  s'y 
ratfnchoii;  Ch.irles  X  no  disait  jins  :  "  Allons,  vovons, 
*  je  veui  Jouer,  que  l'on  dresse  une  table.  »  Il  ta  trou- 
vait iMie  dnarta.  et  le  praadar  gaaMksaMae  ds  la 

chambre  .  lui  disait  :  «  Sire  .  c'est  l'heure  du  jeu  ,  votre 
B  partie  est  arrangée.  »  Le  mercredi  28 ,  on  le  lui  dit 
également,  et  il  s'assit  nucbioaiiTueni  a  la  ubie  de  Jeu 
où  il  s'aisejait  diaqueioqri  les  habitudes  devlasocat 
Invincibles  quand  rbomnro  arrive  è  on  âge  avancé.  Mais 
le  canon  grondait,  mn)^  nn  rntrndnit  le  fracas  de  la 
guerre  civile ,  et  Charles  X  oe  resta  point  sur  son  siège, 
il  M  aMla  folnt  les  cartes ,  et  passa  tout  le  Mapa  lar  la 
h]ilcf}n,  regardant  Paris  avec  douleur.  Je  me  praneaais 
dans  la  cour  avec  quelques  olBcéers,  tout  le  mercredi  aoir. 
Je  vis  le  Roi  revenir  plus  de  vingt  fois  i  son  Laiâon.  Les 
penoeacs  qui  se  trouvaient  avec  tatA  firent  la  céCkxiqa 
aatnraile  :  On  voit  qvFU  n'a  pat  la  emvràjonur. 
En  effet,  II  rerira  lanî^on  appartement  plus  tôt  qu'à  l'or- 
dioaire,  et  dou!>  salua  même  du  haut  de  son  balcon.» 
{Mim.pour  strvir  àfhùtoirt  de  la  rrfoelirtion  dsl830.) 

En  opposItttMi  è  ce  lait  si  tattts,  dont  l'esprit  de  parti 
l'est  emparé .  nous  ea  dteroos  «n  aoUe  qol  était  «ussi 
dans  les  U4ajf«<  de  la  cour:  ch/^quc  M.  \t  baroa 
deJlaans,goarero«urdeMgr  le  duc  dcfiord<|iua,0a- 
vralliaeorrespoadaaee  dn  prince  et  Nd  ea  daâaatt  ha* 
turc  ;  sur  vingt 'ctTci  ntlrpîsf'es  a  Mpsr  le  duc  de  Bor- 
deaux, dix-huit  contenaient  des  demandes  de  secours, 
et  H.  de  Damu ,  après  avoir  Axé  la  somme  s  aecanler, 
passait  la  lettre  à  son  dliia  qai  aurgaalt  daisas  avae 
oa  crayon .  le  chMtrfldn  seoMM.  Gss  dSBiBaiii  ahM 
apestillées  ètaic[Jl  envoyées  au  trésnricr  de  S.  A.  R.  qui 
OÉCttlBitlet  ordres.  Le  soir  du  'iti  juillet,  i  ouverture 
dca  Lettres  eut  lieu  comme  de  coutume .  des  oavrlars 
sans  travail,  des  pères  de  (bmllle  malades,  des  indi- 
gents de  toute  espèce,  imploraient  la  commisération  du 
Jeune  prince.  Les  sommes  à  (loinif  r  fyreot  indiquées  sur 
Im  daniaartrs  aamMaeat  mène  où  qudqoesHins  des 
«iiilWKfddavataat  tosaeeevair,  ^résptr  laaglia» 
leurs,  liraient  des  coups  de  fusi!  contre  \n  gardai 
CI  coepéraieBt  à  la  «bâte  de  iour  bieafaitaur  ' 
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tvcc  plu^  rlc  furour.  Pctulnnl  ce  tcirips,  M.  Aatlry 
de  i'ujrravetiu .  I0  géoéral  Oultourg  et  pliuieurt 
MiiMclwb  d«  pmii  répoUicain,  viennent  e'éta- 
Mir  à  riidtel-^Vtlle  alors  abandonné  par  la 
ganle  rovîtlp,  M.  de  Larayette  n'y  rend  pln<( 
tard  ;  tl  »  crige  en  dictateur  et  prend  loatea  les 
meturo»  n/cimliti  pow  «Nvar  !•  IritaplM  de 
rinwrrection. 

Le  Louvre  était  ecenpé  par  deax  balailloot 
•Biaiat;  la  Pliltia>Eoyil,  les  nwe  idjeeeiiiai  m 
Carrousel,  la  rue  Saint-lloncr*'- et  celle  de  Kivoti, 
par  deua  bataillons  de  la  garde;  la  rue  Casti- 
glione ,  la  pfa»e  Vendênw  et  U  rae  de  1â  Mx , 
par  le  5*  et  &3*  de  ligne  et  ee  qui  reelail  de  gen- 
darmerie à  pied  et  à  cheval.  Un  bataillon  suisse, 
arrivé  de  Rueil  la  veille>occapatt  le  Carrousel,  et 
trait  kaUilloM  dt  la  girde,  te  50*  et  le  15*  léger, 
bivouaquaieat  dans  !e  jardin;  drnx  autre"!  hn~ 
taillona  de  la  garde  et  uq  régiment  de  chasseurs 
k  eheval  étaient  alatiMuiée  rar  l«  boatevaré  àm 
Capncines  et  devaient  jî.Trder  la  rue  Royale  et  les 
Qàinpa-Èljfiîèei.  Maia  ce  jour-là  comme  le*  jours 
jrItédMit,  im  fé^ntt  4»  ligne  partiMlMt 
décidée  à  une  jnaetion  eomplèle;  il  y  avait  entre 
•ux  et  les  inMfgét  MOUM  ont  aorte  de  Deatnlité 
eonveuue. 

Ici  M  place  un  incident  important  qui  a  figuré 
dans  les  t16(iaf?  (tu  procès  des  ministres;  nous  le 
tipporleroQs  d  après  la  dépoaition  de  M.  de  Sé- 
Mea^,  yene  qee  lee  déiflite  n'en  est  été  eea- 
trediJs  ni  par  les  acca^à^.,  ni  par  leurs  dérensenrs. 
Qttinae  à  dix-huit  pairs  de  France  s'étaient  réunis 
M  Laxceabourg  dans  la  inttiaée  do  il  fet 
eonvenu  entre  eux  que  H.  de  Sémonville ,  grand 
référendaire,  el  M.  d'Arpout ,  membre  do  la 
Chambre,  se  rendraient  auprès  du  maréchal  Mar- 
Mat  pear  taiitger  i  mettre  un  terme  aux  scè- 
nes sanglantes  qui  désolaient  h  capitale.  Les 
deux  pairs ,  arrivés  aux  Tuileries ,  trouvèrent 
le  AMMei  daM  »  désespoir  iriiiMe  el  e'é* 

cri.int  :  Que  jt  »uif  mafhfurcuT  de  combattre  met 
co<ictlo|f«ni ,  mei  friret  !  11  reçut  MM.  de  âémon- 
^le  et  d'Argout  comme  des  libérateurs.  Infor- 
nesqueles  ministceoéUient  réunis  dans  une  pièce 
voisine,  les  deux  envoyé  demanflt'Teiit  à  voir 
M.  de  PoUgnac;  le  marécital  fui  le  cbercher. 


eldeni  du  conseil  de  révoquer  les  ordonnance'? , 
es  du  moins  de  briser  le  ministère  dont  il  était 
le  ehef,  comme  le  seul  moyea  d'arrêter  reflàsum 
du  »:njL;.  M.  de  Polignac  Ht  observer  avec  calme 
et  poltlesse  que  cette  initiative  n'appartenait 
qu'eu  Roi.  Lesealm  ntalilves  appelés  à  la  coo- 
réraace,  ainsi  que  M.  de  Glendevès,  goaveniear 

de  Tuilerie*;,  n  loat  en  metlanl  beaucoup  de  ré- 
serve ddiis  leur  langage,  avaient  l'air,  dit  M.  de 
Sénn>ttville,  d'être  sooe  aoe  influence,  soas  on 
pouvoir  s\i|i('Tieijr  à  leur  volonté.  •  M.  de  Poli- 
gitae  deiuaoda  à  se  retirer  arec  ses  collées 
pMir  délibérer  lar  ee  qu'on  nmM  de  pimweer , 
mats  en  déclarent  toutefois  qu'il  Candrait  toujours 
f 'ea  référer  à  t'anlerilé  reyito  f99t  la  déeMeo 


Lee  dm  yaMi  < 

réchal  à  prettdre  un  parti,  et ,  eoninie  ta  délibi- 
ration  des  miatMrcs  se  prolongeait,  ils  proposé' 
reni  au  daede  RafasedeSdre  arrêter  les  ministres 
et  de  les  conduire  i  Vincennes  ;  M.  de  Glaiidevés 
»«  flir»rsfeait  de  rcxéculton;  \l.  de  St-HjonyilJe 
S  offrait  U  alier  lui-même  à  Saint-Qoud  pour  flé- 
ebtr  le  KoL  La  miréefcel.  yieeieot  énMi«  Maa- 

rail  entresessCRtimenls  et  se^^  devoirs  mililniren.  . 
mats  il  allait  céder  et  signer  les  ordres  néce^sai- 
NB,  iorsqa'aa  dee  mlaialraa.  If.  de  ^)na«nel« 
sort<inf  de  la  s.itle  du  Conseil  el  venant  derrière 
M.  de  SémonviUe,  lui  dit  dan  toa  de  voix  très 
significatif:  Qmil  eeas  n'élei  pt  partit  Ce  omI, 
d'une  intention  qal  n'était  pas  douteuse,  changna 
toutes  les  rêsofolions  ;  le  maréchal  en  ^rat  dé- 
concerté, et  se  réduisit  i  écrire  au  Hoi  quelques 
lignes  très  pressanles  pour  conjurer  la  crise» Les 
deux  pairs  partirent  pour  Saint -Qond ,  dans  une 
chaise  de  poste  que  le  gourmiear  des  Tuileries 
Mité  leardispeeMlen.  M.  de  M^Mwaalilate 

une  autre  vniture  avec  se?  collèt^aes,  et  teM 
rivèrent  en  même-temps  à  Saiot-Ooud. 

M.  do  Polignac  devança  les  pairs  daM  leorihiael 
do  Roi,  et  en  sortit  un  oMMat  a|iaèai  an  dtanlà 
M.  de  Sémonville  :  «  Vous  savez ,  Monsieur,  t^oel 
s  devoir  vous  croyez  remplir  en  venant  ici  dao» 
»  les  circooslanees  présentes.  Vous  m'acouret! 

»  j'ni  dit  rin  Roi  qne  vnu«t  6tiP7  là  r  c>-}  à  vnn?  i 
»  parier  le  premier.  »  Une  scène  à  la  fois  douloo- 
ranse  et  tenehaate  eniliatt  dans  la  cnUnel  db  M 
entre  le  malheureux  monarque  el  le  trii/iJ  rôT^ 
rendaire  :  Charles  X  ne  pet  résister  au  tableau 
déchirant  des  malheurs  déjà  consommée  el  da 
ceux  qu'on  lui  lUaril entrevoir:  c  des  plears  ait 
alors  mouillé  les  yenx  du  Roi.  dil  M.  de  Sémen- 
ville;  au  même  instant  sa  sévérité  a  disparu,  sa 
fête  s'est  beisaée  sur  sa  peilriae;  R  m'a  dit  d  net 

voix  b.i«se  mnis  tr^s  6muc  :  t  Je  vais  dire  à  BSi 
•  fils  d  écrire  et  d'assembler  le  conseil.  » 

La  déHbéraliaa  IW  eenrta  :  ea  déeida,  ptiiqa» 
sans  discussion ,  le  retrait  des  ordonnances  et  le 

renvoi  des  ministres  :  mais  it  paratl  qn'on  ne  fut 
pas  aussi  promplemeut  d'accord  »ur  le  ciiotx,  de 
leurs  successeurs.  On  attendit  jasqu'aa  soir  pear 
faire  connaître  la  décision  royale,  et,  paadaates 
délai,  la  monarchie,  déjà  si  camproBiise,  ache- 
^lait  de  e'écrealer* 

Les  ministres  uae  foi?  sortis  des  Tuîîenes,  la 
victoire  du  peuple  ne  poavait  pies  être  ineer- 
laine.  U  mtféebal  Marnwwil.yaiânaiié  ^'tt  allail 
recevoir  de  Saint-Qoud  des  ordres  coficUialenrs, 
avait  fait  dire  aux  troupe<i  de  se  borner  à  tenir 
dans  les  divers  postes  qui  leur  étaient  assignés. 
Les  insurgés  reprirent  partout  l'oflensive.  La  mai- 
son de  M.  Larâtte  ,  rue  d'Artois  ,  devint ,  ainsi 
querUôtei-de- Ville,  le  quartier-général  de  l'tnsur- 
reefien.  Cest  de  là  que  partit  ane  itanle  da  bear* 

geois  et  de  jeune*  i;eiis  qui  se  port,]  sur  l.i  pt;ice 
Venddme.  A  leur  approclie  les  ô*  et  53^  de  liges 
qui  y  étaient  stationnés ,  •  elèiant  tawi  iMlfM* 
nettes ,  mirent  la  crosse  ea  t'air,  et  paasèreat  sa* 
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klri.»(il«NMiAntlIÏ'(ar^«M.)  Cette  défection  mit 
i  docouvcrf  1.1  rue  Saiiit-llonoré  cl  le»  Tuileries. 
Le  i.uuvre,  qui  venait  d  être  dégarni  d'uu  batail- 
lon HuifM  «nvojré  dan<  la  rue  Cafltiglion««  tut 
enlevé  par  lp<;  insurjf?.  Les  Suisses,  furcfs  de 
1  évacuer,  arrivèreui  eu  confusioa  sur  le  Car» 
roHMl.  Lé  roaféelia*  Uarnionl,  qui  ne  s'éltil  pas 
attendu  à  cette  bagarre,  quitta  précipilaintueul  le 
quartier-général.  It  se  relira  par  la  rue  de  Rivoli 
et  r  ntradans  le  jardin  des  Tuileries ,  en  don- 
nant aux  deux  bataillons  de  11  Banque  el  du 
Palais-Uoyal  ,  l'ordre  de  suivre  son  mouvemenl: 
•  La  retraite  était  diflicile  pour  ceux  qu  on  avait 
p»ilés  dans  Im  aukatm»  de  la  rue  Sain  (-Honoré , 
aax  coins  (Jr?  ruri  do  Rolinnel  dp  l'Echelle.  Plu- 
•ieer»  d'entre  eux  y  furent  massacrés  ;  les  autres 
perrinreiil  à  fejoiodre  ieert  corps.  Le  peuple 
s'était  précipité  daus  la  cour  des  Tuileries,  sur 
les  pas  des  Suisses  et  des  lanciers;  une  partie  se 
jeta  dans  les  appartements  qui  furent  livrés  an 
Village.  L'anCre  voalail  percer  dane  le  jardin  ; 
mais  quelques  coups  de  canon  arrAièrenl  la 
pourjàuile  et  permirent  aux  bataillons  de  s'y  re- 
tmmt^  et  an  ouréchal  de  flUre  ses  diffoei  liens 
pour  opérer  sn  retraite  Mt  8aiiii*Qe<Ml  .«>  (  An- 
mairt  Uùloriqut.  j 

U  ne  nÊÊait  pins  à  Paris,  après  le  dépari  du 
maréchal  Marmonl,  que  le  balaillon  de  l'École 
unitaire  e(  le  d^pM  des  Suisses  resté  d.Tns  la 
caserne  de  la  rue  de  iiabyiouc.  Le  premier  corps, 
peévano  à  temps,  put  gasner  le  bolede  Boalegne 
par  le  pont  de  Grcoelle.  Le  dépdl  des  Suisses  eut 
à  loatenir  une  des  atlaqaee  les  plus  chaudes  des 
ttelajeaniéea.  Une  osasee  de  peupie ,  eendalte 
par  tics  6l(Sf>><Ie  I  tcolc  Piilvlechniquc,  s'y  était 
portée,  dans  le  dessein  de  s'emparer  de  la  caserne, 
e4l  ie  Iroavaient  lôO  à  200  hommes,  la  plupart 
recrues  f  commandés  par  le  major  Dufay.  Ce 
vieux  militaire  qui  servait  en  France  depuis 
trente  ans,  et  qui  avait  fait  ie»  plus  glorieuses 
eaBipegnei  de  l'Bmpire ,  ne  voulat  éceoler  an- 
cane  proposition.  Il  se  défendit  avec  avaotaRe 
peoUaat  pkvieitrs  hearas ,  et  josqu'ao  moment 
eè  lee  dièvee  de  l'fieele  Peiylechniqne  nriranl  le 
feu  à  la  grande  porte,  au  moyen  de  bottes  de 
paille  et  de  mèches  phesphoriqoes.  Le  combat 
s'eagagea  avec  plus  de  fureur  dans  la  cour  de  la 
caserne.  Une  partie  des  Suisses  y  péril  nvee 
ieurbrave  major.  Lere«!e  parvint  à  se  saaver  et 
lejoignit  le  régiment  ààainl-Ooud.  dette  affaire 
fut  la  dernière  aeène  da  dreme  eeai^aal  dent 
Paris  f  init  le  théâtre  depuis  troin  jours  ,  tulai- 
trophe  moins  mémonUe  par  le  nombre  des 
"iMmes  que  par  le  réanllat  de  la  kille.  Dee 
levés  faits  avec  exactitude .  ont  6tabli  ainsi  la  perte 
des  trois  journées  :  du  câlé  du  peuple,  78Siadivi- 
dni  laés  et  4,500  Ueaeés  ;  du  cdté  de  la  garde 
royale  et  de  la  gnudanaarln^  930  Imwums 
•iâOO  blessés. 

Celi»  vleteire  enfla  t^lenenl  le  eaur  dee  chefs 
de  rBAM-dn-Viae  ^Kill*  m  eacMeent  plae  lent 
projet  d«  proclamer  la  Uépublique.  Les  députés 
rivale  ch«i  IL  JjiaUle  nn  vottiaimt,  an  contoic^ 


qa*nn  ammenenl  avee  la  fanvaraenairfnfd, 

moyennant  le  retrait  des  ordonnance^  cl  un  nou- 
veau ministère  dont  ils  désignaient  eux-méoMt 
quelques  membcee  Ils  firent  des  euTcrlares 
dans  ce  sens  ;  mais  du  jeudi  an  vendredi  celte 
réunion  se  trouva  entraînée  dans  des  voies  plus 
hostiles:  ils  firent  alors  de  la  déchéance  du  Roi 
une  eaudilien  <to  lenr  eeopéraiion  au  rétablisse* 
ment  de  l'ordre,  ««.^nx  rrp*  n  laiit  écarter  entière- 
ment  le  principe  de  la  légitimité. 

UM.  Untte,  Casimir  Wrier,  I.eliea ,  Andry 
de  Puyravenn ,  Mau^uin  p{  de  Schonen  (ce  der- 
nier en  remplacement  de  M.  Odier  qui  n'accepte 
point  )  sont  nommés ,  par  la  réoalon  des  députés, 

mem!)re^  (l'une  commission  mtmiripalo,  n  c^)arg^e 
de  pourvoir  aux  aHaires  générales,  et  autorisée  à 
bire  tout  ce  qu'exige  ou  qu'exigera  le  salut  de 
rÊlat.  •  Vers  cinq  haatM,  ils  vont  s'installer  à 
rilôtel-de- Ville ,  accompagnés  d'an  erand  nom- 
bre de  dépotés,  d'avocats  et  de  notabilités  du 
parti  libéral.  Ils  se  censUtnent  an  milieu  du  dé* 
Sordre  qui  rt^^nnif  on  ce  moment  à  l'Hôtel-de» 
Ville.  Celte  création  d  une  autorité  municipala 
avait  éfidemment  penr  hnt  de  paralyser  ke  elRMrla 
du  parti  r<''pu!)licain  qui,  sous  l'égide  du  général 
LaOïyette.  et,avccrappaî  des  masses  populaires, 
cherchait  i  réaliser  l'établissement  d'un  gouver- 
nement  dénkocratique. 

Le  soir,  à  dix  heures  ,  MM.  de  Sénonville , 
d'Argoul  et  de  Vilrolles  qui  arrivaient  de  Saiat- 
Goud,  ee  présentèrent  «  l'HAlel-de-Ville.  Ils  an 
nnnrèrcnf ,  au  nom  de  Charles  X  ,  le  retraHdes 
ordonnances  du  Siâ  juillet  et  la  nomination  d'nn 
nenveen  mInleMre.  «  Ils  venaient,  ti$aÊèÊmMÊtt 

parler  à  la  commission  municip.ilc  dans  l'inléfil 
du  Roi  et  de  son  auguste  CaoïiUe...  »  lie  Ai- 
rent  fnterreatapus  par  m  des  mmhpes  t  A  «si 
trop  lard  1  s'écria  M.  Mauguin ,  réponse  qui  pe* 
rut  affecter  désagréablement  M.  Casimir  Perier, 
mais  qui  fut  appuyée  par  M.  de  Schonen ,  el  ré 
péléeavee  plaa  detieea  par  M.  Andry  de  Pnyra* 
vc.iu.r.cltc  réponse  a  été  atis^îi  attribuée  àM.  La- 
fayette;  mais  tout  porte  4  croire  que  le  triMlien- 
nanren  eppartlaal  eadarivaMotèM.  Maninlnt 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'était  plus  possible  de  se 
méprendre  sur  les  desseins  des  membres  de  la 
commission ,  el  ia  question  de  gouTernement  ne 
s'agitait  plan  ^*aatre  les  partii  avaieni 
coopéré  an  imwninant  de  la  MenaPtAis  légl 
lime. 

TanAe  ^e  nie  dieaia  eepannÉlint  è  Hria«^ 

Charles  X  signait^  :\  Saiut-CIoud  ,  une  ordonnance 
au  moyM  de  laquelle  on  espérait  encore  pouvoir 
watiimli  rauterité  royale.  Celte  sHeanaasatcen* 
trcsitoée  pnr  M.  de Cdantelauze ,  en  sa  qualité  de 
garde  du  ueatus  d$  Frvnet ,  nommait  11.  le  due 
de  Mortemart  minùtre  dti  affàirtt  iirangèrei  et 
préiiéent  ducomeiidfi  minitint. 

Avant  de  quitter  Saint-Cloud  ponr  venîr  s'éla* 
blir  à  l^aris  ,  le  nouveau  président  du  conseil  fait 
signer  an  Roi  troia  entrée  etdennanees  portant  s 
1°  nomination  de  M.  Casimir Pérter  au  ministère 
des  flaaacesi  2*  nomination  de  M.  ie  lient*-. 
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nant-général  corn(o  Gérard  au  minUt^re  de  la 
guerre;  3*  reirati  des  ordonnances  du  25  juillet 
relatives  à  la  suspension  de  la  liberl^  de  la  presse, 
aui  nouvelles  élections  ,  A  la  convocation  des 
Chambrm  et  aux  nominations  Tailes  dans  le 
Conseil-d  Etat.  L'ouverture  de  la  session  des 
Chambres  de  nouveau  Tixée  au  3  août.  Quel- 
ques écrivains  ont  parlé  de  deux  autres  or- 
donnances, portant  rétabliswmcnt  de  la  garde 
nationale  de  Paris  et  noruinalion  de  M.  lo  maré- 
ehal  Maison  au  commandement  de  cette  garde  ; 
mais  si  ces  pièces  ont  réellement  été  signées  par 
Oiarles  X  ,  elles  n'ont  pas  eu  la  publicité  de 
celles  que  nous  venons  de  rapporter. 

30  (Vendredi).  M.  Lafayette rétablit ,  de  son 
autorité  privée  ,  la  garde  nationale  de  Paris  et 
s'en  déclare  le  commandant  en  chef. 

«Mes  cben  concitoyens  et  braves  camarades,  dit-il 
dans  M  procUmalion,  la  cooûaace  du  peuple  de  Parii 
m'appelle  encore  une  fois  au  commaDdcmcnt  de  la  force 
publique.  J'ai  acceplf^  avec  dévoûmcnt  et  avec  Joie  les 
devoiri  qui  me  sont  confiés  :  de  même  qu'en  1789.  je  me 
sens  fort  de  l'approbation  de  mes  honorables  collègues 
aujourd  hui  réunis  à  Paris.  Je  ne  ferai  point  de  profes- 
sion de  foi  :  nés  seotimeols  sont  connus.  La  conduite 
de  la  popolalion  pariiieDae,  dam  ces  dernier*  jours 
d'épreuve,  me  rend  plut  que  jamais  lier  d'ëue  à 
sa  téte.  La  liberté  triomphera  ou  nous  périrons  en- 
semble. 

»  Vire  la  liberté  I  Vive  la  patrie  I 

«  Lafatbtti.  » 

Proclamation  de  la  commission  municipale  qui 
nomme  :  1*  M.  le  baron  Louis  commissaire  provi- 
soire «a  ministère  des  finances  ;  2*  M.  le  comte 
Alexandre  de  Laborde  préfet  provisoire  de  la 
Seine  ;  3*  M.  Bavoux  préfet  provisoire  de  police; 
V  M.  Cbardel  directeur  général  provisoire  des 
Postes. 

M.  le  due  de  Moricroart  arrive  de  Saint-Cloud  à 
Paris  après  avoir  été  obligé  de  Caire  beaucoup  de 
déloars.  Il  essaye  de  se  rendre  d'abord  chez  M. 
Lallitte  aaqoel  il  vent  communiquer  la  baute 
mission  dont  il  est  chargé  ;  il  est  retenu  dans  la 
rne  des  Matborins  par  uo  groupe  de  personnes 
dans  lequel  se  trouvent  le  général  Mathieu  Da- 
mas ,  son  fils  ,  et  M.  fiérard  ,  député.  Ces 
Messieurs  décident  le  duc  à  renoncer  au  projet 
de  se  vendre  chez  M.  Laffilte  ;  ils  lui  font  entre- 
voir les  dangers  personnels  qu'il  peut  courir  de 
la  part  des  rassemblements  qui  entourent  la  mai- 
aoD  où  se  tient  la  réunion  des  députés.  M.  de 
Moriemart  se  rend  au  Luxembourg.  Vingt  et  quel- 
ques pairs,  qui  s'y  trouvent  réunis,  reconnais- 
sent ses  pouvoirs  (1),  éL  quelques  uns  d'eolre  eux 
s'engagent  à  le  seconder  de  tous  leurs  moyens. 
Le  président  du  coaseil  les  consulte  pour  savoir 

(t)  C'éuient  les  ducs  de  Colgay,  de  Masu,  de 
Tatoy»  ds  Tarenle,  de  Broglie .  de  Cboiaeui.  de  la 
Rocbe-Aymon,  le  maréchal  Maison,  MM.  Fabrc  de 
rAude,  de  Drrux-Drézé.  de  Louvois  ,  de  Rougé  ,  Collio 
<e  Sussy,  d'AussonvIllc  ,  d'Imccourt,  d'IIoudetot,  Pas- 
quter,  Pastoret.  Molé ,  Donatien  de  Sesmalsons  ,  Ger» 
mini  et  Glandcv^ 


s'il  ne  serait  pas  nécessaire  qu'il  se  rendft  i 
rUùtel-<lc-VilU'  pour  y  notifier  les  ordonnances 
•lu  Roi.  Cotte  démarche  n'obtient  pas  un  assenti- 
ment i^'éuéral  dans  la  noble  réunion  (MM.  de 
Broglie  et  de  Choiseul  s'étaient  déjà  prononcés 
pour  In  révolution).  M. «le  Mortemarl  qui  availsi 
f.icilement  renoncé  au  projet  d'aller  chez  M.  l-af- 
fitle  ,  ne  fait  pas  plus  de  difficultés  pourconsco- 
lir  à  ce  que  M.  Collin  de  Su5-.y  se  rendit  a  M 
place  À  riIdtel-de-Ville.  11  lui  remet  les  auto- 
graphes «les  dernières  or  ionnance«  royales  :  re 
fut  une  grande  imprudence,  car  il  ne  tarda  pas 
à  être  privé,  comme  il  devait  s'y  .iflendre,  des 
seuls  titres  qui  constituaient  son  ministère  ,  et 
perdit  ainsi  tout  caractère  pour  remplir  la  mis- 
sion dont  il  était  chargé.  M.  Collin  de  Sussy  par- 
tit pour  i'il«Mel-de- Ville  :  il  devait  annoncer  que  le 
Roi  désirait  ardemment  un  arrangement ,  qu'il 
avait  ordonné  à  ses  troupes  de  s'abstenir  de  toute 
espèce  d'hostilité,  et  renvoyé  M.  de  Polignac, 
ainsi  que  les  autres  ministres,  dont  les  pouvoirs 
élaient  absolument  révoqués.  Pendant  re  temps. 
M.  de  Mortemart  déclara  qu'il  s'établissait  eii 
permanence  au  Luxembourg .  pour  qu'on  pût 
le  trouver  dans  tous  les  moments  :  M.  de  Sémon- 
ville  mit  à  sa  disposition  tous  les  secrétaires  de 
la  Chambre.  On  envoya  chez  M.  Saovo,  direc- 
teur du  Moniteur,  pour  lui  intimer  l'ordre  de 
publier  les  ordonnances  dans  le  plus  court  délai, 
et  en  demi-feuille.  M.  Sauvo  fit  répoudre  qo'ilne 
le  pouvait  pas,  attendu  que  ses  bureaux  étaient 
envahis  et  gardés  par  des  gens  armés,  veoos  au 
nom  de  la  commission  de  l'Hôtel  de-Vi/fe  pour  l'em- 
pêcher de  publier  aucun  acte  émanant  de  l'auto- 
rité royale   M.  de  Mortemart  envoya  chez  plu 
rtiears  autres  journaux  et  même  chez  des  impri- 
nieui's  particuliers ,  principaleii>enl  chez  M.  Di- 
dot .  imprimeur  de  la  Qiambre  des  Pairs.  Il 
trouva  partout  uo  refus  obstiné,  inspiré  par  la 
crainte  de  voir  briser  les  presses...  An  moment 
où  M.  de  Mortemart  était  occupé  à  se  eoaeerler 
avec  MM.  les  pairs,  des  huissiers  vioreol  an- 
noncer qu'une  foule  de  jeunes  gens  remplissaient 
la  grande  cuur  ,  portant  en  triomphe  M.  de  Cha- 
teaubriand ,  en  criant  :  cire  ie  défenseur  de  la. 
liberté  de  la  preue!  Quelques  instanla  afrèa  ILde 
ChâteaubriaiKl  passa  dans  la  salle  e(  eoaflnaa  le 
rapport  des  huissiers.  Il  paraissait  profundémeot 
ému  ;  l'ovation  dont  il  venait  d'être  l'objet  avait 
agité  ses  sens  et  remué  son  àme.  U  s'aastl  et 
resta  assez  long-tems  absort>é  dans  M*  réflexions 
sans  prononcer  un  mot,  écoulant  avec  tndifFbrence 
les  avis  que  chacun  émettait.  La  discussion  géné- 
rale roulait  sur  l'importance  qu'il  y  avait  à  ce 
que  M.  de  Mortemart  continuât  à  redonl>ler  d'ef- 
forts pour  fciire  sentir  l'action  du  pouvoir  royal. 
M.  de  Ch;\teaubrinnd  f>rit  brusquemeoLla  parole, 
et  dit .  a  Eh  !  Messieurs,  de  quoi  vous  ooeupez^roas 
»  donc  là  ?  songez  plutôt  à  sauver  la  liberté  de 
»  la  presse.  — Mais  la  légitimité.  Monsieur, 
»  lui  dit  un  pair? --Sans  doute,  reprit  M.  de 
»  Cbdteaubriand  ,  elle  me  toocbe  plus  que  por- 
»  sonne  ;  mais  avant  tout ,  sauvons  la  liberté 
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V  la  pTMM  qni  me  paraU  aiyourd'hai  ea  grand 
»  péril ,  pui&qae  nàî  nli'lé  eoangrf  (fiinpriiii«r 
»  'b*  ordonnances  royales;  et  si  vous  sauvez 
»  celte  liberté  de  la  presse  et  que  la  légitimité 
»  soit  renversée ,  je  ne  vous  demande  qu'une 
»  pliRM  tt  dens  iMit  pMf  rtAvnt  le  IrÂiie.  » 
(if^moir«rpourMnrfr  à  rUiMn  ii  Im  rivttm- 
Itou  1830.) 

XMdte  qm  eetto  wèM  te  paiiaït  ira  liixenll- 
boMf ,  un  incident  plus  grave  avait  lieu  A  l'Bâ- 
lel-de-Ville.  M.  Collin  de  Sussy  était  parvenu 
avec  beaucoup  de  peiue  jusqu'auprès  de  M.  de 
Laliyalie.  !•  vieux  général  re{ul  la  mewtgp 
avec  politesse  ,  et  quand  il  entendit  prononcer 
le  nom  de  M.  de  Mortemart  :  «  Nous  soounes  un 

V  peu  parailif  dU-tt  ;  oepandaal  je  ne  aeit  pas 
aessi  royaliste  que  lui.  »  M.  de  Sussy  exposa 
Tobjet  de  sa  laissioa.  MM.  Lobaa,  Maaguin  et 
Audry  de  Puyraveaa  repoussèrent  avec  énergie 
les  urdoneaDces  :  c'tu  trop  tordi  c'est  tnp  tard! 
e'écrièrent-ils  i  la  fois.  M.  de  Lafayette  montra 

beauoMip  plus  de  modératioo  11  Tut  fidèle  en 

eOâ  &ÊX  babUiMlead»  te«t»Mvle.  Ghaqoefoie 
que  M.  de  Lafayette  s'est  trouvé  mêlé  à  quel- 
que commotion  politique,  ii  a  toujours  montré, 
à  oôté  de  l'audace  pour  en  provoquer  l'explosion, 
temmqne  d'énergie  oéeeMaire  penr  proGter  de 
ses  résultats.  C'est  ce  qui  lui  arriva  encore  dans 
cette  circoastaoce  :  il  voulait  la  République  et 
nTentpea  M  aeiwtge  4e  ta  praclaMr,  afers  qa'U 
poirveil  disposer  des  combaltasla  ém  iMikewflt 
et  des  élèves  des  écoles  (1). 

Mslgué  le  dédaraliou  si  formelle  dea  trois 
membres  de  le  ctomniaaioii  maaicfpa|e«>Mi  de 
Lafeyetle  jugea  à  propos  de  faire  connaître  au 
ptupiê  la  missieo  de  M.  tlollin  de  Sussy  .  il  se 
TCDdil  daav  la  granto  aalle  qui  étailalere  nm- 
ylîe  de  gens  de  tonte  espèce,  dont  les  murmures 
tUÊtw  caosaieot  beaoeoap  de  bmiU  «  Placé 
coatM  I«  cteminée  qvl  tevehe  aa<  caMMC  qe'il 
afcWiiMH»tegénéral  commença  la  lectui^  d'enedee 
ordoniiancétf;  mais  à  peine  i'eot-il  terminée  que 
des  cris  temltueux  en  couvrirent  les  derniers 
Vrti  :  JV^  «M  I  fim  Ckmrtm  X,  ptat  ê/ 
ÉtmîilM  !  pftM  d^ardonnaneet.  M.  de  Lafayette 
âMÉOFfbrt  iraoqoiltameal  pendant  qaelqaea  ine- 
caMb  «ne^tMeniea  mmSnHMkKm  da'pnti  itê- 
iMbtieain;  qal  était  alors  k  peu  près  déminant  à 
rfl0tei-d»'yille.  ll  rentra  ensuite  dans  son  cabi- 
net oè  il  retrouva  M.  Cotlin  de  Sussy  :  »  Vous 

(1)  «B  agit  d'une  manière  tl  molle  m  milieu  de  set 
Immaesti  iuccés ,  qu'il  Inspire  des  wapçoos ,  moine  à 
ses  plus  chauds  partiMOS.  Il  paraît  constant  qu'une  réu- 
nion de  cloa  ou  six  répuMtralni  exaliès  mirent  en  dè- 
libérsllon.  diuis  la  Joernée  du  vendreA.  iTib  brikienlent 
la  ccrvellcà  ji.  de  Lafayette,  persuadf*?  qu'il  n'agissall  pas 
f^aocbement  dans  les  intérêts  rérolullonnaires .  et  qu  au 
ttMmMMYraMortTeeirienptoedéfiDittf  ae  pan)  pojMtWre. 
Il  Hpcolcralt  devant  un  te!  résultat .  pn  rémii^tcence  de 
son  origloe  féod^e ,  dont  le  souvenir  ne  s'éteint  jamais 
entièrement  dans  le  cœur  d'un  gentilhomme  fraoçaii.  » 
jj|j|yjnr.a<n>ir4  rM«piry  éUJ^  J|ifaai9lff»  dt 


avex  entendu  et  va,  loi  dit-il,  reffet  qu'a  pro- 
doit  la  simple  lecture  des  ordonnances;  vous 
pouvez  maintenant  rapporter  ma  répéMÎ^  à 
de  Mortemart.  »  Néanmoins  le  générât  lie  tod- 
lut  pas  se  dessaisir  des  ordonnances  revCladi 
de  la  sTguatare  antoirraplié  dà  Rei  ;  ^es  aonC  rea- 
tées  déposées  dans  les  archives  dé  l'IfAIel-de- 
Ville.  M.  de  Sussy  revint  au  Luxembourg.  Le 
InaeTafe  saeeèe  de  eelte  tentative  fil  reporter 
toutes  les  cspérauces  sur  la  réunion  des  députés* 
etsil'ooea  croil  divers  écrits  publiés  depuis  1830, 
les  plus  modérés,  ou  plaittif  les  plus  timides,  dé- 
claraient bautemenl  qne  le  commiiMien  muni- 
cipale avait  été  trop  prompte  à  rompre  toutes 
négociations  avec  les  envoyés  de  CÎi^rlae  X- 
Queiquee-nns  étaient  draTié  qn'O  Aillell  nmt^ 
uir  l'autorité  du  Roi,  en  exigeant  des  garanties 
eontre  une  nouvelle  violation  de  la  Charte;  d^ao- 
tres  qu'on  demandât  è'Ôiarles  X  une  aMèation 
en  faveur  du  Dauphin  en  du  duc  de  Bordeaux , 
auquel  on  donnerait  un  conseil  de  régence.  La 
République  ,  disaient-ils ,  n'a  de  partisans  que 
daneletf  écoles  et  denalea  classes  InfSriéliMr 
peuple;  nwis  la  petite  propriété,  et  surtoriTuC' 
garde  nationale ,  veulent  l'ordre  et  la  staUw^ 
iet  aoovenin de'Ialerrenr,  du  eemlif «i&eiiu* 
public  et  du  Directoire,  effraient  tout  'c  monde. .. 
Un  membre  (on  a  prétendu  que  c'était  là.  Lit- 
fitte  )  mil  alors  en  avant  l'idée  d'appefér  au 
trône  le  duc  d'Orléans,  comme  le  sédi  moyâif 
d'éviter  la  république  et  l'anarchie...  Ce^rojjèl 
ne  parait  pas  avoir  réuor  alors  tous  lea  sldlraiéftï 
ceux  qni  -redoplaienf  n*y  rekieneèréi(À  ^e  uo- 
menlanéraent,  et,  après  quelques  hésUationi ,  il 
fut  résolu  qu'on  se  bornerait  à  proposer  an  duc 
d'Orléans  la  lieulenànee-généiMe'  ddf  rbyauffie  ; 
qu'on  lui  demanderait  de  rendre  i  la  France  la 
cocarde  él  le  drapeau  tricolores,  et  que  lesdépetée 
se  réuniraient  A-  une' heure  dans  la  salie  olrdk'- 
naire  de  leurs  sêiitMies  ,  p^t  donner' A  eelte  ttèà' 
lution,  sinon  dn  caradèfë  dé  légdlli',  dd'tlMÉ^ 
une  apparence  d'antheiktidté.  ^  ^ 

A  nnsM  mMtiMmÊmmummsi 

[MM.  Dupin  atné  et  Persil)  se  retKfirÀIt  k  pW 
à  NeuiUy ,  r^denee  ordinaire  du  prilMf  MUf- 
deni  rété.  Ak  étiiûir  M  euMAMÉ  Jfmu  SSSt 
du  due  d'Otléàns,  et  lui  Uréfit'  pitt  dés  Mëiii^ 
lions  de  leurs  collègues.  D^  rètoer  A  Paris,  iF. 
Dupin  atoé  rendit  compte  de  sa  démarché  aOx 
députés  assemblés  an  Palals-llouilMtf  ét  r^fOn- 
dît  des  bonnes  dispositions  de  Mgr  té  éiÊt  êOf- 
léans.  Il  termina  sa  liarfatloû  par  la  propdiitltd& 
rotelte  q^,.  dÉer  la  sMi^  même ,  et  sSÉp»- 
désemparer,  la  question  dè  gouvemement* Ai 
décidée,  et  la  lieutenance  sénérale  du-rofattini 

déi«féè  M  d«e  d*tfMitëéii.  i  u  «ibMMlWn  ttr 

courte:  le  iHtfw  eà'  éUit  ettitéti^tf  d^aVance. 
On  désigna'  ulii'tflptitation  pour  la  porter  A  S. 
A.  R.  Quèlii^tttelAManis  aorès,  des  placards  iid- 
printeau  bureau  du  JVilMlir  él  albdlil^Vée 

profusion  dans  Paris  prbèra'niaîi^f  là  n'êce'ssîté 
d'appeler  le  duc  d'Orléans  à  la  diirectîon  des  af- 
'Itos,  «  pour  évilcr  iafiuerre  «^^ijfjfi?^ 
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lté  libertés  publiqae».  »  La  dépalalion  des  dé- 
potés,  ayaol  M.  le  général  SébasUani  en  tèle, 
m'  pféMBla  M  falait-Boyal  dam  la  soirée  da 

30;  elle  n'y  trouva  point  le  duc  d'Orléans;  mais 
ce  prince,  informé  de  cette  visite,  a'mpraiia 
de  s'y  rendre  à  onze  heures  du  soir. 

En  présence  de  tels  événements,  la  mission 
de  M.  do  Morlemarl  se  trouvait  r^duile  à  la  plus 
complète  itnpuissaoce;  l'action  du  gouvernement 
daChariM  X  était  désornab  bornée ,  comme  sa 
cour,  à  IVnceinte  du  parc  de  Saint-Cloud.  Le 
90,  an  matin,  on  avait  publié  un  ordre  du  jour 
parfau  qae  le  Bol  avait  ehargé  lo  major-géné- 
ral de  service  de  témoigner  aux  troupes  sa  sa- 
tisCulton  de  leur  conduite,  et  qu'il  avait  donné 
le  commandement  général  à  S.  A.  R.  Mgr  le 
Daophin.  llaladéjà  ladiaeipline  des  soldats  était 
fort  ébranlée  ;  on  Taisait  circuler  mille  bruits 
contradictoires  dans  les  rangs  :  des  officiers  blà- 
■aleaC  haaleoBent  lee  tftpoellloaa  militaires  do 
docdeRagnse;  on  renouvelait  quelques-unes  des 
accosations  dont  le  maréchal  avait  été  l'ol^et  en 
1814,  et  l'on  comparait  sa  conduite  à  ces  deux 
époqoes.  Des  émissaires ,  envoyés  de  Paris,  es- 
aii:**ient  de  débaucher  les  troupes:  il  n'y  eut 
poOf^MMésertion  dans  la  garde  royale ,  mais 
fraifae  le«i  ce  qol  retlall  doSO*  de  ligne,  can- 
tonné à  Yille-d'Avray ,  abandonna  aes  armes  et 
•on  drapeau,  que  le  colonel,  snlTi  d'on  sous- 
lieolenant,  de  quelques  sons-ofBclers  et  d'on 
peloton  de  voltigeurs,  reporta  au  Roi.  «  Le  soir, 
on  lot  aux  troupes  une  espèce  de  proclamation 
do  maréchal  qoi  annonçait  que  la  paix  était 
ftila,  qoe  les  ordonnances  étaient  rapportées, 
les  ministres  changés,  etc.  Les  soldats  en  accueil- 
lirei|t  la  lecture  par  des  cris  de  :  vive  U  Roi!  Ils 
dikKargèrent  et  netloyèrentlenrs  armes.  Cet  or- 
dre du  duc  de  Ragusc  n'avait  point  été  soumis 
au  Roi,  non  plus  qu'au  Dauphin ,  commandant  en 
chef  des  tronpes.  Ce  dernier  en  Tut  choqué  et 
mit  le  marédial  anx  arrêts  avec  une  sévérité  de 
formes  qui  se  ressentaient  du  mécontentement 
que  la  cour  avait  éproové  de  sa  conduite  à  Paris. 
Cependant  le  Roi ,  informé  de  cette  scène  tio- 
lente,  Yoolot  l'apaiser,  leva  les  arrêts  et  loi  nt 
mèi|ie,  dil»on,  one  sorte  de  réparation,  j^n- 
nuêirt  Hiêlorifut  de  1830 ,  pag.  185. } 

31  (Samedi.)  Charles X qoi ttc  Saiut-Cloud  à  trois 
beores  et  demie  du  malin.  Madame,  duchesse 
dé  J^|Kt|r,  et  ses  enfanU  suivent  le  Roi  qui  se  re- 
lira pmisblrement  à  Trianon.  M.  le  Danphin 
reste  avec  l'armée  qui  opère  son  mouvement  do 
ret^aitç  j^ucoovrir  la  nouvelle  demeure  de  la 
l|Lii|ille  reyale.  «  On  se  flattait  de  rester  là  quel- 
que temps.  Le  2*  de  grenadiers  h  cheval,  les 
élèves  do  Sl-Cyr,lelâ*  léger  et  les  débris  du  50% 
coomrimàieiU  Versailles  qoi  s'était  insurgé  l'a- 
Yant-veille,  mais  qoe  ces  corps  avaient  repris  le 
vendredi.  Vers  midi  M.  le  Dauphin  arriva;  one 
heore  après  on  partit  pour  Rambooillet...  Un  peu 
in  avant  de  Rambooillet  on  flt  balte;  le  Bol, 
qoi  était  veno  i  cheval  depuis  Triaoon,  à  la  tète 
da  laeoÉDi^nies  de  Laxamboarg  (gardciliMorpsj, 


pa5sa  devant  pour  voir  on  instant  ses  enfants. 
Notre  compagnie  (Noailles},  qoi  mardiait  der- 
rière  les  voitores  des  prlnees,  reçot  ordre,  len- 
que  l'on  continua  le  mouvement  de  marche,  de 
les  dépasser  ;  quand  nous  arrivâmes  à  la  baulenr 
de  celle  de  Madamg^  S.  A.  R. ,  qui  avait  pris  le 
costume  d'homme  et  était  avec  ses  enfants ,  se 
plaça  sur  le  marche-pied  poor  nous  voir  défiler; 
elle  nous  saluait  affectueosement  et  semblait  noos 
remereiar  da  rappai  qne,  dana  ce  triste  m»> 
ment,  nous  prêtions  tant  à  clic  qu'à  ses  enfants, 
dont  elle  s'occopait  avec  one  si  toacbante  soUi- 
eilade...  Noas  arrlvâmea  à  Bambeéllief  entm 
neuf  et  dix  beores  do  soir ,  et  on  établit  les  bî- 
vooacs  dans  le  parc  :  noos ,  dans  l'intérieiir  avec 
les  gardes  i  pied  et  les  gendarmes  des  chasses, 
la  garde  infanterie  et  cavalerie  à  failérienr.  • 
(/oum«ldsS«inl-CM  à  Ostéanrf  ;  parM.1k. 
Anne.) 

LMnfanferia  da  la  garde  prit  poiHian  tm  aitanl 

de  Rambouillet,  derrière  les  étangs  do  Pcrray; 
l'artillerie,  composée  de  sept  batteries  (qoaraate- 
deux  pièces  attelées),  fot  parqoéeà  la  Rne-Ycrte, 
hamaan  an  arrière  do  Perray.  Trois  régiments  de 
grosse  cavalerie  et  trois  de  cavalerie  légère  fo> 
rent  mis  en  cantonnement  aox  environs.  Le  7 
Suisse  et  le9*  degrenadianà  dMval  tarent,  avae 
les  gardcs-du-corps  e(  la  gendarmerie  d'élite, 
réservés  pour  la  garde  do  chitean.  Tontes  œa 
forces  réonies  formaient  an  eflèctif  da  11  à  ISjOOD 
bommes  de  bonnaa  troapea  anr  laaqaaBaf  leJai 
pouvait  compter. 

Entrevoe  de  H.  le  doc  de  Morlanari  avec 
Mgr  la  doa  drOriéans.  A  trois  hem  4n  Malin 
[tamêdi) ,  on  envoyé  do  prince  se  pr6<onte  chez 
M.  de  Sémonville,  et  lui  demande  de  le  mettre 
an  rapport  avae  M.  de  llarfsasart,  penrieqnd  il 
dit  avoir  une  mission.  M.  de  Sémonville  le  fait 
conduire  dans  un  petit  entresol  où  M.  de  Morte- 
mart  s'était  retiré.  L'envoyé  annonce  qu'il  vient 
de  la  part  de  M.  le  duc  d'Orléans  poor  supplier 
M.  de  Mortemart  de  se  rendre  auprès  de  lui  dans 
l'intérêt  de  la  cause  do  Roi  :  cette  considération 
aHefina  M.  de  Morlanart  à  w  rendra  an  Ba- 
lais-Royal. Le  récit  de  cet  entretien,  rapporté 
par  M.  Masas,  dans  les  Mémoim  peur  scretr  à 
rMsMft»  ds  In  Nvolmtim  4i  18»,  asC  an  Ml 
q^anaa  aaorait  passer  soos  silence:  «  Le  janr 
commençait  à  poindre.  11.  de  MorteiBart  a  ra- 
conté à  ses  collègoes  de  la  Chambre  des  Paire 
qo'il  fbt  introdoii  d'abord  dans  l'appartrniant  dn 
M.  Oudart,  secrétaire  dn  prince;  toot  y  avait 
été  brisé  par  les  balles  (1);  pois  M.  Berlbois, 
aida-êa-camp  da  M.  la  daerarMans,  vint  pl«n- 
drc  M.  de  Mortemart  et  l'introduisit,  après  bien 
des  détours,  dans  one  pièce  où  se  tenait  le  prince, 
qu'ils  trouvèrent  exténué  de  fatigue,  accablé  de 
clMianr  et  à  moitié  vêtu.  Le  duc  d'Orléana^aa 
apercevant  M.  de  Mortemart ,  lui  dît  vivemea|:' 
«  Dec  de  Mortemart,  si  vous  voyea  le  Rot  avait 

(1)  Cet  appartement  f6mK  k  Mli  dllamBMli* 

noBoat  si  di  laïas  de  lUcboBcni 


Digitized  by  Google 


RÈGNE  DE 

»  tM»l|  dH(w-lai  qn'ito  m'ont  amené  de  force  â 
»  P<-)ris;  n]Hh  que  je  me  ferai  mettra  «n  piéeei 
»  pJolôl  que  de  me  laisser  poser  la  cooroimp  ?ur 
9  la  t^e  ;  le  Roi  m'accuse  sans  doute  de  ce  que 

*  J«  M  sais  pas  allé  A  Saint-aoud.  Pan  «ait  H- 
»  ché;  mais  j'ni  M  inslruil  qup,       rnnrdi  soir 
»  l'on  excitait  le  itoi  à  me  IWre  arrêter,  et  je  vous 
»  avmmrai  qoe  Je      pat  votif q  aller  me  ^ter 

>'  dnns  un  qafpicr  ;  <Vunp  notre  part,  je  redou- 
»  tais  égalemeot  que  les  Parisiens  ne  vinssent 

*  m  cbtreher  ;  je  me  Mis  renfermé  dans  une  re- 
»  traite  sûre  et  connue  seulement  de  ma  lh> 
»  nulle;  mai*  hier  au  soir  une  foule  d' hommes! 
9  eoleaTahi  NenlHy ,  et  m'ont  demandé  au  nom 
»  de  la  réunion  des  députés  SuT  U  réponse  que 
9  j'étais  absent ,  cc^  !>omme«5  onl  déclaré  à  la 
»  dadiesse  qu'elle  allait  être  conduite  à  Paris 
»  ame  ioae  aaa  anfnta,  et  ^elle  reatectlt  pri- 
»  iocni^rn  jusqu'à  ce  que  !c  duc  d'Orléans  repa- 
»  rât.  La  duchesse, effrayée  de  sa  position,  trem- 
»  lUanl  peur  ses  enftuils,  m'a  écrit  un  billet  très 
»  pressant  avec  prière  de  revenir  le  plus  Côl  pos- 
»  sihie:  cette  lettre  m'a  éié  portée  par  on  servi- 
»  teur  dévoué;  je  u  ai  plus  balancé  en  la  reee» 
»  vant ,  et  je  suis  arrivé  pour  délivrer  ma 

»  mille;  ils  m'ont  amené  ici  fort  avant  dans  la 
>  soirée.  »  M.  le  due  d'Orléans,  après  avoir  an- 
Moeé  è  M.  de  llerteaiart  qve  la  réanion  des 
députés  l'avait  nommé  lientenaDt-général  du 
royaume  comme  un  moyeu  d'empêcher  M.  de 
Laihyelte  de  proclamer  la  République,  lui  de- 
manda si  ses  pouvoirs  s'étendaient  jusqu'à  la 
faculté  de  le  reconnaître  dans  ses  fonctions.  M. 
de  Morlemart  répondit  qu'il  ne  le  pouvait  pas  ; 
qu'il  avait  même  protesté,  comme  mioislre,  con- 
tre cel  acte,  la  veille,  au  Luxcmbour::,  quoique, 
en  sa  qualité  de  Français,  il  le  jugeât  très  pro- 
pre  i  sauver  la  patrie  en  nellant  an  frein  i 
rnnarcliir>.  u  {f*ag>^s  1525  ri  suivantes.) 

La  commission  municipale  adresse  une  pro- 
damalion  avz  hMs^ta  de  Paris.  Elle  leur  an- 
nonce son  installation,  les  félicite  de  leur  éner- 
gie dans  le  combat  et  de  leur  modération  géné- 
reuse dauâ  le  triomphe.  «  Vous  aurez  un  gouver- 
MOMot,leardil<elle,qtti  tons  devra  son  origine; 
les  vertus  sont  dans  toutes lesclasses;  toutes  lesclas- 
•esont  l98  mêmes  droits;  ces  droits  sont  assurés. 
r«M Al  frmuêtvive  It  ptupU  ii  PwUI  vim  la  H- 
berti  !  Celle  proclnniation  commence  par  ces 
aoU:  CkarUi  X  a  C9$$é  de  régner  tnr  la  Frmee, 
Bfle  perte  la  algnatvre  de  MM.  Lobau ,  Aadry 
de  Puyraveau,  Mauguin  et  de  Schonen,  commis- 
saires, et  de  M,  Odilon-Barrol,  secrétaire.  On 
y  avait  d'abord  mis  Je  nom  de  M.  Casimir  Pé- 
rier  qui  se  trouvait  alors  à  la  réonien  des  dCpn- 
té*:  ruiis  neîui-ci  le  tît  rayer,  en  déclarant  que 
quelques  expressions  de  cet  acte  lui  paraissaient 
dipaaier  les  peavoirs  de  la  comnlsiioB.  Cette 
circonstance  a  dôiijuntré  la  divergence  de  vues 
qui  existait  alora  entre  la  commission  municipale 
«t-li  «iHlen  des  députés.  M.  de  Lafayette  s'é- 
t^tanof»l«pe«v«r  flMMrM^  Icadlpalét  a'em- 
WUènat.  di  pouvoir  gonvemtiMnM}  tt  m  M- 


CHARLES  X.  ^ 

tèrent  d'établir  une  lieutenanee -générale  du 
royaume,  afin  d'empêcher  rHélel-de> Ville  de 
proclamer  la  République. 

A  neuf  heures  du  matin  (3!/u/W*0,  la  dépijta- 
lion  des  députés  retourne  au  Palais-Royal  et  re- 
met son  message  aodoe  dXMéans,  qui  accepte 
les  fonctions  de  lieutenant-général  du  royaaae. 
Une  proclamation  du  prince  es4  «nssildt  alMii* 
sur  les  orars  de  la  eapilalé: 

Hâbltanu  de  Parlai  dit  S.  A.  H.,  les  dépotés  de  la 
France,  en  ee  moment  réenls  i  Vsrit .  m*OBt  exprimé  le 

(léilr  que  je  me  rendisse  dans  rpite  capitale  pour  y  exer- 
cer les  fooctions  de  licutenaDl-généril  du  rojaurae.  Je 
n'aJ  pas  balancé  à  Tenir  paruger  vos  dangers,  à  me  010^ 
cer  au  uilien  de  fotie  héroïque  population,  et  i  nitre 
tous  mes  eUbrts  pour  vout  préserver  des  calamités  de 
la  guerre  civile  et  de  l'anarchie.  Ed  rentrant  dans  la 
vUie  de  Parts, Je  poruii  avec  orgueil  les  coulems  tflH 
rieuses  qoevoas  em  reprises  m  que  fawtemohnimv 
longtemps  ponée?.  Le»  Chambrei  vont  se  réunir,  et 
aviseront  aui  moyens  diisurcr  le  règne  des  lots  M  la 
maintien  dei  tlroiis  de  la  nation. 

La  Uuxte  sera  désormais  une  vérité 

Loois-Pmvffi  n'OaxJAXs 

Le  Moniteur^  en  réimprimanC  eeit»  demUra 

phracp,  la  formul.-î  ainsi:  «  Vtk  charte  sera  dé-' 
sormais  une  vérité.  »  Deux  jours  après,  on  #r» 
rtotm  rMabUl  la  première  version. 

T  a  commission  municipale  nomme  commue» 
sah-es  provisoires  :  au  département  de  la  justice , 
M.  Dupont,  de  l'Eure;  —  an  département  de  la 
guerre^  M.  le  général  Gérard, ^aa  départolMBl 
de  la  mnrme .  M.  de  Ripny;  —  an  département 
des  affairts  élrcaigéret^  M.  Bignon;  —  à  l'in$truC' 
tion  p«M<^,  H.  Gvlael;  »  i  rMMtw  et  m 
travaux  publics ,  M.  le  doc  de  Broglie.  M.  le  ba- 
ron Louis  avait  été  nommé  la  veille  an  départe- 
ment des  fiiumen. 

Proclamation  des  dépotés  au  peuple  Français.  Us 
étaient  quatre-vingt-quinze  membres  présents  i  la 
délibération;  mais  des  explications  données  dans 
la  séance  du  lendemain  ent  établi  qne  le 
présents  exprimait  la  non-unanimité sar 
à  donner  à  l'acte  et  sur  M  rédaction. 

M*  le  dœ  d'OiléanSf  aprèi  aveir  ttçû  . 

nicatlon  do  celte  proclamation .  ri^-pondit  aux  d^ 
pntés  ^ui  la  lui  présentaient,  quelque  mots 
doiilvoid  la  substance  :  «  Je  déplore  comme  Fran-' 
9  çais  le  mal  ùal  au  pays  et  le  sang  qol  a  ftlé 
9  versé;  comme  prince,  je  suis  heureux  de  oon- 
9  tribaer  an  bonheur  de  la  nation.  Messieurs» 
»  nous  alloM  MM  rendre  à  l'Hétel-de-VUle.  » 
Le  cortège,  composé  des  dépotés,  d'un  grand 
nombre  de  gardes  nationanx  et  d'one  laasse  da 
peuple  eenaidinble,  a*aiiiemhia'  wa  nllHI*' 
de-'Vilte.  Sur  son  passage  des  cris  de  :  n'r^  !a  Hé- 
fvMiqut!  se  mêlèrent  aux  acclamations  adres- 
sées an  liaatanaat-féaéral;  Us  devinrent  plus 
nombreux  et  plus  menaçants  snr  la  place  de 
Grève.  «  Le  prince  avait  le  visage  altéré,  dit  M. 
Mazas;  il  marchait  très  lentement  à  eaese  dee 
barrfeato;  m  leÉl  iMa-dt  cMaft  IL  BémM» 
raceeaptgaiil.» 
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▲  i  approche  du  cortéga,  le  général  Larayetta^ 
«ateuré  4»  la  eoamiflaMa  municipale  el  d'aoe 
fniiViie  jeunes  L;cn<; .  In  plupnrt  (Mr%e-  île  l'école 
pol>4«cluiiqaa»  i'avao^a  juiiqu  au  ptfrwu  aiir-cle- 
mul  priMA»  lUn'mbfiiiêiMit  «fw  «n*  «flte- 
•ioD  de rurdialilé  qui  excita  lés  Ir-m-^poris  <!e  la 
muUidKie  et  décida  le  Mccàa  de  ia  déaiarclte  du 
lÏMleoauM^Q^ral.  M.  Je  4iie  tf'Ortèaiia,  appuyé, 
d'an  cMéf  sur  le  bras  de  M.  Laffllle,  e^  de  l'au- 
fr^,  MIT  cp\m  Hi)  K^'nAral  Lafayette,  arriva  ainsi 
]tUM|ue  iiauà  U  grand  .salle  de  I  Hdtel-de- Ville. 
Après  la  leelare  faite  par  M.  Vieonet,  de  la 
t}^ch^)tion  des  dépotés  qui  eoaférait  au  duc 
d'Ortéaas  la  lienteoMice^éBérale  du  royaame, 
€•  frise»,  tontnl  M.  &b  Labjette  par  la  BMin, 
l'avanrs  à  !i  friifirede  l'Hôtel-de  VilIe,  salua  la 
feule  rèuuie  «m  ia  place  de  Grève  el  agita  ua 
drafKEMMi  trkalwa»..  (1)  Le  priaca 


(«)  Cflttkeai 

qui  n'est  pas  sius  inii.M. 
npperté  par  te  j«uroat 


,        qu'eut  Ueiim  Mdeai 

-rianct.".  Le  voici  U't  qu'il  a  Hé 
Tribtmê:  Ui  téoéièl  Du- 
I  le  pliee  de  Gfive ,  eeaverte 
d'tMMBJnsaanaés  de  mron^  t.irhée  de  sang  et  gardée 
paf  dM  t>arricsde« .  lui  <iii  :  '>  Munscigneur.  vous  con> 
BiiHft  nos  t>eioiDS  et  nos  droits;  si  vous  les  oubltex. 
■eai  TOM  le»  nppdiiroafl.  »  Le  due  d'OrMMis  penH 
fort  mfeoBtewt  iê^  eMie  aposiropbe ,  qui  fkt  eau»  de 

réloigncflient  du  général  Dubourg, 

C'en  «salenem  de  ce  JfHtr  que  d«(e  ce  que  le  parti 
révohiUiMiaaire  «.appelé  d^Mlala  ProfframtM  durBl^ 
tel-de-VtUe.  M.  de  Lafavelie.  pressé  de  s'expliquer  sur 
te  pùiul,  écrivit,  lors  des  élections  de  1831 ,  aux  électeurs 
de  Meaui.  une  lettre  dijns  laquolN'  mi  (rLiuw.'  1rs  p,i<>j- 
Ips  suivants  :  ■  Vous  me  deaiaudez.  dit  le  génciral  à  ses 
cenNiMtiaata  I  fset  Am  ee  ^^offuttuM  ^It' IfËUtH^S^ 

TUlt  souvent  rfté  pnr  mnt  ,  conirstf*  pir  rl'aotres.,  et 
doalii  m'apparUcDl  de  réclamer  le  coinpiémeiit. 

»  Après  la  visite  du  nouveau  lieateuanlflpéiiri»  as- 
ea»|ii«i44eadéput48.  à  l'HAtcM» Ville,  Je  crus  trouver 
dans  rautorité  et  la  confiance  populaire  dont  J'étais  in- 
\csii  .  le  i.lroii  el  le  (Icvi-nr  d'.illiT  rtr<'ii'ligiiiT  franche- 
nieol  au  nom  de  ce  mime  peuple  avec  le  roi  prqjeté. 

m  TVmm  HVVB,  IVI  ViPSe  «  fB*  ■■IV  rapBVIIwHIr ,  9w 

quf  je  regarde  I»  crmsCltattOtt  des  Rtats-llnis  cotnmf'  \^ 
plus  jparfaite  qui  ait  eiisté  !  — •  Je  pense  œmise  vous , 
wérmmimim  aOtléem;  il  est  iiape««M»  d'avelr 
petté  deei  an»  eu  Amérique ,  et  de  n'ètn  pas  de  cet 
ariiu.  Mais  crojei-vous,  dans  la  aituaUea.de  la  France, 
el  d'après  l'opinioa  gAnéraJe  ,  qu'il  nous  convienne  de 
l'adopter  1  -  Koa ,  lut  disje*  ce  qu'il  but  aqjourd'hui 
an  peuple  flmocala .  e'eit  «a  ivAae  populaire ,  enteuvé 

d'institutions  républicaines  ,  tout  h  fall  républicaines. 
—  Cest  Men  ainsi  que  je  i  enlendt,  repartit  le  prince^ 
Gfet  engageaient  nMitoel;  qu'on  apfvéeiem,  eonasB  on 
^leodin.  Haii  qeajaartmpianal  de  pnWier,  adieva  de 
nWer  ttmm  ifit  npaiik.eMaiMPi^*«Mlaiapt,  B«i4e 
iDouarque  ai,nB^|^tiin|pieat.maal  ana.^p'aa 

0O4|fllOU»<* 

M.  de  Lafayeue  eiplique  dans  la  suite  de  n  lettre  ee 
qu'il  entend  par  institutions  républicaines  :  c'est  Ir 
système  de  l'élection  étendu  autant  que  possible,  la 
Dorolnatloo  des  maire*  et  adjoints  ,  etc..  etc..  par  le 
>4le  toae  les  ofllclec»  dt  k  faida 
jfe»  MiMidaJapalcia.  «tplalMvIiiCièulea 
d'iHieénati»arwie  d  éiectiaaj  m  II  vja^ÊmitUm  4a, 
tégislateufa  héréditaires. 


USTAUBAtlOlf. 

LegéoéralLalkyeUa,  ^aaeoidavaelaaai 
sîon  ninaieipaia,«réaMe  garde  naliooaJa  raobtJe, 

composée»  par  enrAlemçnl  v(>!or>laire,  de  YÏnglré- 
gimeus  qui  pourrout  élra  employés  kor»  4# 

trmir  swmj  par  joui.  Cet  arrêté  (1)  avait  paru 
uue  uéceesité  daiu  dee  ciieamtaiMea  oà  il  datt 
si  important  dPInrtnaiaf  kaaaitfcaMMila <at  jéèr 

lel  an  maiotiem  ue  Tordra  de  cheees  qu'm  aiWl 

fonder ,  el  fie  le*  associer  aux  bénéfices  de  la  ré- 
volution. .Neauiuoius  on  oe  larda  pas  à  a'aperco- 
voir  que  cette  ertaliao  ^Taaa  gaade  naiânaal» 

soldée  rappelait  un  p<»u  Irap  /'armf'f  riv-lution- 
Mure ,  de  fuueste  uéniuîre.  Wvt  autra  oM» ,  il 
y  arail  danger  da  mfaïaaialBr  l*anaÉa  «n  11». 

vant  au  dessus  d'elle  une  rnitice  privilégiée  avec 
UDO  solde  trot»  fois  supérieure  à  celle  de  la  gtiriit 
royale  contre  laquelle  on  avait  tant  tiécUuté. 
La  nouvelle  création  de  M>  de  Lafayetle  n'est 

qup  huit  jour»  d'exisicnrc .  et  l'arr^é  qui  iusii- 
loMi  la  garda  nationale  uu»lui«  lui  capjiorLB  le  d 
aoM. 

1"  août.  Mntisme  !a  T>nnphinp  arrive  clc  Vichy 
k  UaiuLouUlet.  Le»  Uroupe»  fui  ealoureoi  le  ciii- 
leau  se  précipilattlsorlapaiiagedala  pnoeesse^  en 
criant  :  viv  madame  la  Bmtpkim  l  O  foreal  lai 
dernière» acclamalions  que  c^f  le  infortunée  pria- 
cesse  entendit  sur  la  terre  de  !■  rauce  I  Madame 
IdDaophine  ir'était  acewnpagaéa  qm4&M,1m€ei^ 

le  do  Fnnricjny -l.ucini^p ,  ofîîrier  «;npi'>rjrur.  £f!e 
avait  re(u  à  ïouuerre  la  première  utNivede  de» 
éranaattBte  éè  Fariaat  an  avtrit  ptkm  éa  aaila 
les  terribles  résultats.  lille  de  Louis  XYl 
rejoignit  sa malbeurenaefaaulle:  elle  l'avait  lais- 
sée au  milieu  d'une  cour  brillante,  elle  la  retroik- 
vaii  »uT  la  roule  de  l'auM  (2) 

Ctiarics  X  adre!-<^  de  RaaabaaillalMéwd^Of»» 
]éàLi>i  UQ  acte  ai&si  conçu  : 


Le  Roi ,  votdant  mettre  fin  ani  troubles  qui  exlsteot 
liaaa  la  capitale  et  dan»  uoa  partie  de  la  Fsaace.  ceaap- 
laaft  tfaliliMM  iw  l  ' 


(1)  On  a  fait  la  remarque  que,  dans  cet  arrête.  M.  «ie 
Lafajette  ,  si  grand  partisan  des  réformes  amenées  par 
la  révoluilOQ,  repoussa  les  termes  du  sjstéme  déciaul. 
dont  11  Rcetaaritloa  anrtt  fceonsv  1er  aiantages.  Cette 

rcmarqur*  point  saoi  bien  rhomnir  qui  aiei-  tfpi  U!r(-j 
révelutionuaires  exagérées,  n'avaii  rthrmé  cùei  tu)  ««• 
cane  des  ttaUania»  de  l'^meiais  rJfùm*.  Somatjie  et  «■»> 

formules  ont  toujours  M  rcui  du  rigue  de  Louis  XY  ; 
il  conserva,  jusqu  a  ia  lia  Ue  sa  via  lUMto^pajjht  des 

oiaiuB  ipaMiihoaMMMliMliriiakMrdaïaJaaalaaM^ 

juillet. 

ijà)  L<neopimuija.^M2gài>aralemeo(B6aaadtteeuqye 
MUrrr"  la  Daupbioe  aialt  été  f InHnfli  m  Iteim  flmâ 
parce  qo-'on  redouuit  ton  opposition  aux  erdbanances 
de  JoJUet  et  son  crédit  sur  Pespril  du  Roi.  D'autres  per- 
sonnes  oru  cru  mmc  .  dans  ir  Xii^T^jr  dr  critc  princeise, 
un  indice  certain  que  ces  ordoonaoeer n'étaient  potat 
ppiyaiéii  dlpani»ag-4empt,  atn»l  qi^a  faan  awuiia 
qn'il  en  -[teu  probable  qne  la  mdresse  de  Chartes  X 
au  cooseuii  «  sft  tèpaiw  da-aaluMu  Mlr  daia.«a 
maot  où  il  dei 
alumUaffaiM. 


Digitized  by  Google 


RÎ  GXE  DE  CHARLES  X 


h  due  d'Orlé^.  le  nomme  UemeBUii-g<Qéril  do 
royiiime. 

L«  Roi ,  ayant  Jag(<  rnnrpnahk  d?  retirer  iCi  ontoTi- 
Mneet  du  25  juillet,  approuve  que  lei  Cluuntirei  te 
rrunisscnt  le  3  août  ;  et  il  fWit  MpélW ^M'cDw réMU- 
root  la  Uanquillilé  ca  France. 

I>t  feol  attaodra  Ict  le  reioor  de  la  personne  chargée 
de  porter  à  Paris  celte  d«'f  laralion. 

Si  l'on  cbercbaU  à  attenter  à  la  vie  da  Roi  et  de  M 
rajnllle.  ou  a  leur  liberté,  Il  w  dMmdra  jnuqa'à  It  non. 

JMtè  Kunboimet,  l«  1«  MM  4830 

ClUBLEa. 

Oslte  déclaration .  fin  moyen  de  laqticlîe  on 
espérait  douner  une  sorte  de  saoctioa  i  ce 
t'élaiC  fait  i  Mt,  n«  fimiTail  plat  aroir  an- 
«-tîrrp  inflticnrc  sur  1ns  événements.  Ledocd'Or- 
téau»,déja  iavesU  des  fooclioag  de  lîeatcnanl- 
géaéral,  par  «m  ntorilé  révolutionaaire  qu'il 
avait  reconnue  ,  avait  en  quelque  aorte  annihilé 
llli-jlième  le  p<juvoir  de  sa  haute  position.  D'an 
antre  cMé ,  la  dernière  phrase  de  la  déclaration 
^  Roi  jelt  beâMOttp  de  déeoiicageDMiil  permf  les 
troupes  cantonnées  aux  environs  de  Raroboaillet. 
Elles  virent  qu'eUes  n'étaient  plus  destinées  qu'à 
•'ÎDlerposer  entre  ta  fiinille  royale  et  les  popu- 
\stwm  qu'on  pourrait  soulever  contre  Bour- 
bom.  Toutes  sentirent  que  ce  u  éiaii  plusàlaforco 
deaannes  A  décider  les  questious  politiques  qui 
se  traitaient  à  Paria,  et  cette  pensée  donna  lien 
à  beaucoup  de  dé»er(ior>--  lo  l.V  léger  rapporta 
ses  drapeaux  et  pas&a  du  côté  du  gouveraeinent 
provisoire.  9{JommU  4»  SmbU-Chmi  à  dm- 

tourq.  ] 

Dans  la  journée,  le  broit  circala  parmi  les 
troupes  que  le  Boî  et  le  Dauphin  abdiquaient,  et 
que  le  duc  de  Bordeaux  était  nû  sous  la  régence 
du  duc  d'Orléans.  Cette  nouvelle  fut  acf'unillip 
par  les  officiers  et  soldats ,  comme  uu  moyeu  de 
MlUer  i  la  nonareMe  teaa  lea  partie  et  tentée 
les  opinions.  M,  le  Diuphin  ,  cr^uéraliseirae  de 
l'armée ,  informa  les  troupes  que  les  vivres  de 
einpigne  le«r  étaient  aliénés.  On  publia  en 
même  tempe  l'ordre  da  Jeor  lolvaal  : 

te  loi  hibroM  rarmée  d'une  manière  ofQcielle  qu'il 

est  entré  en  arrangement  avec  le  gnuvi  rnemcnt  provi- 
soire, cl  tout  porte  a  croire  que  cci  arrangement  est  sur 
le  point  de  se  conclure.  S.  M.  porte  celle  nouvelle  à  la 
connaissance  de  l'armée .  aQn  de  calmer  l'agitation  que 
quelques  régimenU  ont  montrée.  L  armée  seoUra  qu'elle 
doit  rester  calme.  iaapBirtMe»  «t  attendre  kséféneewots 
eveç  tranquillité. 

lemfr-AKTtMiniE. 
far  8.  A.  R.  l'aldonn^Jor-sénéral  : 

fiaron  ne  Gressot. 

«  Le  smr  après  son  dîner ,  le  Roi,  accompagné 
4n  prinees  et  princesses  de  as  Itaiil le,  passa 
devant  le  front  de  bandière  du  canp.  Il  Ait  reçu 

avec  rattaclipnient  quo  nous  lui  portions,  mais 
M^iacris;  cvmmeut  aunouB-uuus  pu  crier  ?  tout 


comme  nows.  îl  y  a  qnelqoerho^e  dp  «;i  loochant 
<laas  I  tofortune  d'une  tète  oenroMiée,  ^uei<iue 


chise  de  si  pénible  dans  la  destinée  deccUemal* 
heureuse  et  innocente  famille,  trois  fois  r o  ufarrî- 
née  à  rein,  que  celte  douleur  doit  paraître 
bien  naturelle.  »  (ieunutf  di  5RinM7/ewf  d  Chtt- 

A  Iroie  heures  (1"  août  ) ,  le  duc  d'Orléani 
Tait  demander  M.  de  MortemaH  deu  tiMMi  du 
Roi.  Ce  dernier  se  rend  aussitôt  au  Palais-Royal. 
Là ,  il  apprend  que  des  personnes  attachées  à 
Cfiarics  X  ont  annoncé  an  lteutettant>général 
que  le  Roi  courait  à  Ramhouillet  les  plus  grands 
dangers  que  les  populations  des  lieux  environ- 
nants s'étaient  fosnrgées  et  menaçaient  de  maa> 
sacrer  la  famille  royale  Le  duc  d'Orléans  avait 
ftiit  appeler  M.  de  Mortemart,  «  dans  l'intention 
deseeoneerter  arec  lui  pour  sauver  les  princes  de 
ce  nouveau  danger.  »  On  décide  de  noauner  des 
commiv^.iiresquise  rendront  sur-le-champ  à  Ram- 
bouillit  (.our  protéger  la  famille  royale,  la  faire 
respecter  et  lui  remeUre  Tergent  dont  elle  peut 
avoir  besoin.  «  Il  fallait  choisir  <î  ibord  des  per- 
sonnes en  qui  le  Roi  pût  se  confier  sans  nulle 
crainte,  et  les  Joindre  à  des  hemnes  dont  le  nom 
fut  assez  populaire  pour  aveir  action  sur  lea  ma»> 
ses  soulevées  ;  et»  eon^séquence,  M.  de  Mortemart 
choisit  de  sou  càté  AI.  le  duc  de  Coigny ,  qui  a 
le  bras  coupé ,  aide-de-«efl»p  de  Mgr  le  due  dto 
Bordeaux:  il  n'avaii  rp'Ss/'  de  d6plover  beau- 
<^ap  de  zèle  i  la  Chambre  des  Pairs  ;  le  duc  d'Or- 
léanstliotaH  le  marédtel  Mataod,  M.  dte  Schonen 
et  M.  OiJilon-Rarrot.  Les  quatre  commissaires 
arrivèrent  à  Rambouillet  dans  la  nui(  ;  \U  (roc- 
vèrent  le  Roi  fort  calme,  nullement  inquiété  ;  il 
refusa  l'argent  qu  on  lui  appertait ,  sa  dbaat 
qu'il  n'avait  besoin  de  rien,  et  qu'il  attendait 
patiemment  le  résultat  des  négeeialions  entamées 
par  M*  de  Hetleniail»  MM.  les  w>m wissali  es  , 
l)ien  -)=sar(''s  qu'on  avait  donné  une  fausse  alar- 
me, se  retirèrent  et  reprirent  le  chemin  de  Pa- 
ris. »  (  Mémoire  pcm  mvùr  i  tSSUvirê  d«  la  ri' 
vo/uftaidr  1890.) 

uBVYBitAiics  eéitteALi  ne  mevAtÉa: 
Qwlinnansardui«< 


Article  premier.  La  nation  frfinrsi^e  rrprmrî  ^%  cou- 
leur». Il  ne  »era  plus  porté  li  autre  cocarde  que  lato- 
earde  tricolore. 

Art.  a.  Lwconmiiiaireschaigiapievisofrementdès 
divers  départaHMIs  du  ndalarttenmewt,  chacun  en 
ce  qui  l>tsaa«Be,i  rciëenUendeiapréasBie 
nance. 

—  La  Chambre  des  Pairs  et  la  (  ^ 

se  réuniront  le  ï  aoùtpmdialD,  dans  le  Icetf  %doqi^ 

tumé. 

—  yï.  Dupont,  iii-]'Fur<\  pit waarfeiiittimmu^n 'jni 
département  de  icjMriee.  ... 

Le  esffÉteQdvssé  sN  neuMDséesnHsMsalPS  Mi'd^^iftt^ 

ment  de  la  g?îçrrr. 

M.  Guizoï  est  nommé  commissaire  au  départOHant 
de  l'inlertaur. 

M.  le  baron  Louis  est  nommé  coi 
au  déparlement  dei  finanett, 

M  r.irrd  ''<]p  1  Ain) ,  ronspiUcrà  la  Ce*  roîale  db 
Paris ,  est  nommé  prtf/ltf  da  pottoi. 
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t  mM.  U  Êtimt  ta  IroipM  iraiblalt  taair 

••  prolonger  i  Ramboaillet;  on  songea  à  s'y  or- 

ganiiipr.  Oa  fil  des  habitations  pour  les  soldais 
au  moyen  d'arbres  abattus  dans  la  furèl  et  de 
treillages  enlevés  dans  le  parc. 

Le  général  Girarflin  élait  a1l<^  h  Piri^  pour 
traiter  au  nom  du  lioi  ;  ou  alleudail  &oa  retonr 
avee  inpalieiiet.  Cep«DdanC  la  déterlioB  était 
grniKÎc  drifjs  l'arTm^-e.  On  voyait  les  honinjc^  s'en 
aller  par  p^vUrn».  Cette  défection  était  attribuée 
an  naiiqae  de  viTrea.  La  brine  était  luvllisaiile 
pour  nourrir  une  si  grande  quantité  de  troupes 
réunies  surun  même  point,  etpourtantdes  convois 
destinés  peur  Paris  arrivaient  à  chaque  instant  de 
la  Beauce.  Mais  on  les  respectait  et  pas  on  ne 
Alt  arrêté ,  malgré  les  privations  et  les  sonfliran- 
ces  auxquelles  l'armée  était  en  proie. 

Dana  la  Jonmée  «  on  atBeba  avee  profittiaiidans 
la  ville  de  Rambouillet  la  lettre  suivanli  adm- 
aée  par  Quirlea  X  au  doc  d'Orléans  : 

MMItaUiaoAtm. 

Mon  COniin  ,  je  sais  trop  prafonrli^mcnt  peiné  âp^ 
aoaai  qal  atQlgcnt  ou  qui  pourri  x m  mcDacer  mes  peu- 
ples pour  D'avoir  pas  chercbd  tir  yen  de  ietprivênir. 
J'ai  donr  pris  la  résoIuliOD  d'atxJiqoer  la  COOrPBM  aa 
faveur  de  mon  peiil-Qla.  le  duc  de  Bordeaux. 

Le  Daopblo ,  qui  partage  roes  sentimeMl*  iHOMe 
aBMi  i  «a  dfolia  en  livsar  te  ioa  navea. 

▼eai  wtÊéÈ  daae ,  en  vaua  ^aaNii  de  Heatemot^Ké- 

néral  (Ju  royaume,  à  rnirc  proclamer  l'a^  i^ncmrnt  .iè 
Henri  V  a  la  couronne.  Vous  {irendret  d'ailieurt  toutes 
tes  meians  qal  vous  concerneat  pour  régler  les  former 
do  gouvernement  pendant  la  minorité  du  nouveau  Roi. 
Ici  je  me  borne  à  faire  connattre  ces  dKpoiUioos;  c'est 
no  moyen  «l'rxU'r  encore  li'ien  des  iij3iji 

Yeoa  communiquerez  mes  loteotlon»  au  coipa  dlplo- 
aniNaa,  éteint  m  terei  eonaaHm,  la pUn  tUpmlMi, 
la  procIsmatloQ  par  laquelle  mon  petH  flli  MTS  ro- 
connu  Boi  sous  le  nom  de  Ueuri  V. 

Jecharge  le  Ueutenant^énéral  vicomte  de Foissac-La- 
loar  di  votts  remettre  cette  lettre.  Il  a  ordre  de  s'enten- 
dra avec  votts  peur  tes  arrangements  a  prendre  en  fa- 
veur des  personnes  qui  iii'oni  nei  ompogné ,  ainsi  que 
pour  le»  arrangements  convenables  pour  ce  qui  me 
MoeerM  et  le  reste  de  hm  fenrille. 

Nous  réglerons  ensuite  les  aufrr?  mrsam ^al MfMt 
la  cou*ét|ueo€e  du  eiiaogeineui  de  régne. 

Je  voas  rsnoaveUe.  bmni  cousin,  l'assurance  des 
amilaMnla  atae  leataali  Je  mla  foire  aflMiiaaaé  cas- 


ala  cotr  do  même  joor  IralafégiBBanfs  de  la  gros- 
aa  cavalerie  abandonnèrent  leur  position.  Le  2* 
de  grenadiers  à  cbeval  qat  restait  à  Jftambouil- 
laC  partit  an  nasse ,  après  avoir  rapporté  son 
étendard  chm  la  Roi.  Us  ropriront  la  route  de 
leurs  anciennes  garnison? ,  et  y  arrivèrent  dans  le 
BSoUlanr  ordre.  M.  le  Daupbin ,  qui  vettatt  visi- 
tar  les  iroopea  du  Parray,  ranaanlra  snr  aa  rovie 
<*  dernier  r^^pimenf ,  qol  se  forma  en  bnlaille 
pour  lui  rendre  les  honneurs  ordinaires,  et  coa- 
IbM  aa«  cbaaia  fiMd  la  priaca  fut  passé ,  saw 


an  Itrarapria  ai  inêasa  yiaïUaMié.  ta  princa  » 

après  cet  événement,  so  borna  ù  passer  devant 
les  troupes  qui  restaient ,  pais  s'en  retoorna  i 
Rambouillet.  Cette  défection  .  et  sans  doute  aussi 
la  crainte  de  l'armée  parisienne,  firent  rappeler 
l'infanterie  ainsi  qne  la  cavalerie  M?Are  et  l'ar- 
tillerie. On  ne  laissa  an  Perray  qu'un  régiment 
aaiasa  paor  gardarla  position.  »  {Ammuin  Als- 

loriqur.  ' 

3  aoti^  Session  législative  des  Clbambres.  Lt 
doc  d'Orléana  on  tUt  l'oBTartnra  aa  qnaUlé  da 

lieutenant-général.  La  salle  du  Palais-Boorboa 
avait  été  décorée  comme  aoi  soMnnités  de  }» 
Restauration  :  l'estrade  du  trâue était  courerte  de 
draperies  de  velours  cramoisi  ancata  para»- 
mées  de  (Irnrs-de  liv  d'or.  La  ronronne  royale 
était  surmoutée  d  un  drapeau  Incolore.  On  are- 
marqué  que  le  prince  ne  prit  pas  séanea  anrls 
fauteuil  royal  mais  sur  un  tabouret  placé  à  droite 
du  trdne,  et  le  duc  de  Nemours ,  le  second  de  ses 
fils ,  sur  un  tabouret  placé  i  gauche.  Le  prinesw 
qui  avait  l'air  6ma  aaw  pla^t  sur  restrada, 
prononça  la  disaann  aaivaat  d'aon  vaiz  aa- 
surée  : 

HsMlean  las  Paks  atMsMlaan  Ms  MpaMal 

Parlî.  troublé  dans  son  repos  par  une  déplorable  rio- 
lailon  de  la  Cbane  et  des  lois,  les  défiendit  avec  an 
eonrtge  bAroiqoe. 

Au  milieu  de  cette  lutte  sanglante,  aucurr  tifî  g»- 
rtaUes  de  l'ordre  6<xmi  oe  sutMistait  plus  ;  les  perfon- 
nes.  les  propriétés,  les  droiu .  tout  sa  qal  <st  précfeaa 
et  cher  à  des  bomsMS , i  des  cUajoai,  esaralt  Jas  pins 
graves  dangen. 

Dans  cette  absence  de  tout  pouvoir  public,  lo  ^(l>u 
mes  concitojcos  s'est  tourné  ven  mol  ;  Us  m'ont  Jugé 
digne  dseooeoorir  avec  aat  aa  ssiatda  la  patrie  ;tti 
m'ont  invité  à  exercer  tes  iloactlaas  da  Itealsaiiurt  giaa 
ral  do  royaume. 

Leur  cause  m'a  paru  Juste,  le  péril  Immeusaw  Isaie» 
sité  impérieuse ,  mon  devoir  sacré,  le  sais  aceonni  aa 
milieu  de  ce  vaillant  peuple ,  suivi  de  ma  familte.  M 
p(>r[.:iiit  res  rMiili'ir^  qui ,  pour  la  Seconde  roiS*aaSaMr> 
qué  parmi  nous  le  triomphe  de  la  liberté. 

Je  sais  aeeoaru .  tomemem  résolu  à  me  défouer  à 
tout  ce  que  les  clreon8t«nrr<«  rxigeraieot  de  mol .  dans 
la  situation  où  elles  m  oni  placé ,  pour  rétablir  l'empire 
des  lois .  sauver  la  liberté  mcnari'T  et  rendre  impossible 
le  retour  de  si  grands  maux .  en  assurant  i  jamais  le 
pouvoir  de  relte  Charte  dont  le  nom.  Invoqué  pendant 
le  ronihii  ,  1  riaii  encore  après  la  victoire. 

Dans  I  accomplissement  de  cette  oMe  Ucbe ,  c'est 
aai  Gbambres  qu'il  appirtiMiit  dv  me  guider. 

Tous  le»  droit';  iloivpTit  Atrp  jriîirirmf Tit  t;iTnr!ls;  tou- 
tes !«•  iastitotloos  nécessaire*  a  leur  plein  et  libre  ear- 
cice  dalTaai  recavalr  les  dévabppasMMs  daat  aBasaaa 
besoin. 

Attaché  de  coar  ei  de  ooavicllon  aux  principas  d*ua 
gouvernement  Ubfs,  /«a  aseagto  tfatauca  laaiasJM 
conséquences. 

le  crois  devoir  appeler,  dès  safoardiral,  votre  atlca- 

tlon  «ur  r"rennlyiillon  des  garcipi;  nalionalc?;  ,  l'appl'ct- 
tiofl  du  jury  aui  délits  de  h  pn-sse  ,  la  formation  de* 
admloinnitioos  départemeniaiei  et  ruuuicipales ,  ei. 
avant  tout .  sur  ret  article  U  da  la  fifcaitafaPiaadi 
odleaaeaieot  interprété. 


I 
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RÈGNE  DE  CHARLES  X. 


Ccit  dans  ces  leoUmciiiff,  meuieiin.  oa»  Je  flflM  «a> 
rrir  oetleaession. 

Le  passé  mV  si  donlourriii  ;  ]>.  ri^plore  des  Inforlunei 
que  j'aurais  voulu  prévenir;  mais  «u  mUieade  M  ma- 
Koanime  élan  de  la  capiule  et  delovtct  faiellétftn- 

Jai»e8.  à  l'aspect  de  l'ordre  renaitsant  arec  une  mervell» 
tim  pronptltade  aprf»  one  résistance  pure  de  tout 
excès,  an  juste  orgj  ii  national  émeut  mon  cttiir.et 
i  enirevois  arec  confiance  I  avenir  de  la  pairie. 

Ool.  newiear*,  db  aen  bemneet  Kbra  cette  France 
qoi  m'est  st  chère  ;  eUe  montrera  à  l'Europe,  qu nn  g  uc- 
ment  occupée  de  u  prospérité  Intérteare,  elle  cbérii  ia 
paix  aussi  bien  que  les  libertés,  el  M  TeM4lM la  b»». 
beur  et  le  repoa  de  lea  voltiiu 

!.«  respect  de  toM  les  drotu ,  le  soin  de  tous  les  in- 
léréU.  ?a  hnnnp  T  l  (^ans  le  ffouvcrurnicnt ,  sont  les 
meilleurs  moyens  de  désarmer  les  partis  et  de  ramener 
dans  les  espriu  cett#  «oaÊun  dam  les  taMMtlMia. 
eeue  «labinié,  aeals  gages  as«ii««  di  kookcwdM  mb- 
plaetdelafbreedeséuu. 
M  s  irs  les  Pairs  el  messieun  les  Dépotés, 
Ausiiiùt  qae  les  CiMmbres  MroiA  constituées .  je 
ferai  porter  ileor  eonnalssanee  l'acte  d'abdication  de 
S.  M.  le  Roi  Ch:}T}r%  X  ■  par  ce  même  acte .  S.  A.  R. 
Louis-Antoine  de  France,  Daupliin,  renonce  également 
e  ses  droiu.  Cet  acte  a  été  remis  entre  mes  raa'ms  hier, 
xaoût,  à  OOSe  beures  du  soir.  J>n  orrîonnc  rr  malin  !e 
dépôt  dans  les  aicMves  de  la  Liiambrc  des  Pairs ,  et  je 
«  bli  Inférer  dam  le  partit  eOleielie  dn  jTonttsnr. 

a  Le  dernier  paragraphe  de  ce  discoars  escita 
des  mnmiiires  de  la  pari  des  royalistes ,  qai  8'6> 

tonnaient  d'ertcuJre  nnnoncer  l'abdication  de 
Cbarles  Xeldu  Daupbia  sans  qu'il  f(\t  f-iit  men- 
tion de  la  réeenre  en  favenr  du  duc  de  Bordeaux.  » 
{Annuaire  hiHorique.  ) 

Il  n'y  eut  guère  à  cette  séance  qu'une  réu 
nion  d'environ  trois  ceuts  membres  des  deux 
Chambres  :  dans  cent  qaaranto  de  là  Ghtmbre 
des  Députés,  dont  une  tinglaine  de  l'extrême 
droite  et  soixante  de  la  Chambre  des  Pairs. 

Malgré  l'adhésion  tfaa  la  majorité  avait  semblé 
donner  à  la  marche  des  événements,  on  n'était  pas 
sans  inquiétude  h  Paris  sur  les  inlcotions  de  Char- 
lesXetsurles  dispoï>ilioasde8  troupes  rassemblées 
à  fiambouillet.  On  craignait  «fu'il  notoDlâC  qod- 

qne  nonypUe  entreprise  sur  Vnri? ,  na  rju'il  ne  se 
jetàl  dans  la  Vendée.  Daus  cet  étal  de  choses  il 
panit  ttéeaasaire  do  asottie  do  doo? oao  on  mou- 
▼eraenl  les  masses  populaires.  En  effet,  peu  d'ins- 
tantsaprès  la  séance  d'ouverture,  beaucoup  d'in- 
di vidas  boiés  parcouraient  les  qoais  el  les  bou- 
levards en  criant  à  HamlumiltMiA  Rut^omttiH  I 
La  masse  de  la  popul?!(ir»n ,  la  saine  partie  des 
babtlaojj  de  Paris  ne  prit  aucune  part  à  celte  agi- 
tation; mais  il  se  rassembla  on  grand  nombre 
d'hommes;  (f  il';  jftèrpnf  d:!n«  des  voitures  de 
tonte  espèce  ,  diligeuces ,  omnibus ,  Ûacres  et 
cabriolets.  On  mit  tonl  ce  40*00  put  trouver  en 
réquisition  pour  les  transporter;  ils  devaient 
prendre  en  route  la  garde  nationale  de  A>r^ail~ 
las  et  rencontrer  celles  de  Rouen  el  du  liàvre 
dont  on  annonçait  le  départ  pour  venir  an  ao- 
coarg  de  l'insurrection  parisienne.  On  ne  dou- 
tait pas  que  l'approche  de     masses  popoUiros 


itr 


1  ne  cî6ferrainât  Charles  X  à  j  i  passer  par  lescon- 
dilions  qa'on  voudrait  lui  faire ,  ou  ne  décidât 
li  défection  des  troupes  qui  lui  restaient  eneora 
fidèles.  »  (  Annuaire  historique.  ) 

«  Je  n'ai  jamais  douté,  dit  M.  Mazas,  que  ce 
mouvement  ue  Akt  un  coup  fort  adroitenwnl 
monté ,  de  longno  main ,  par  le  parti  qui  Toolait 
absolument  l'erclu'^inn  des  Bourbons  de  la  bran- 
che atnée  ;  les  commissaires  du  gouvernement 
qui  précédaient  les  eolonnés,  semaient  cux- 
mémesrefTroipour  qu'il  gngnAt  de  proche  en  pro- 
che (IJ.  Celte  marche  des  Parisiens  sur  Rambonil- 
lel  était  nnecople  de  celle  dej.  patriotes  sur  Ver- 
sailles en  1789.  Il  était  naturel  que  l'on  craignit 
un  semblable  dénofin>ent.  Le  Roi  s'informa  nnprès 
d'un  des  commiâsaireSf  à  combien  on  pouvait  éva- 
loer  le  nombre  dos  Parisienaqnl  arrlTalenl.  An 
moins  à  qualre-yingf  mille,  répondit  le  commis- 
saire, qui  parlait  en  chef  de  parti  el  non  en  ami 
de  la  TéTHé  :  aavalt-il  ce  que  sont  quatre-vingt 
mille  hommes  I  songeait-il  aux  difBeoUlo  tfo 
réunir  spontanément  dans  Paris  une  telle  masse 
d  individus  I  (2)  mais  il  fallait  à  tonl  prix  déter- 
miner le  roi  à  s'éloigner  eur4e<<bamp,  à  prendre 

l'irrévocable  résolution  de  quitter  le  sol  français; 
ceci  se  combinait  avec  les  événements  d'une  au 
tre  natnre  que  Ton  préparait  an  palais  dnCorptb 
T 'Lrislalif.  Ce  commissaire  fat  assez  beoreink 
pour  qu'on  ojoui^f  foi  à  ses  paroles;  il  duls'ap- 
plaodir  de  sou  stratagème,  car  le  départ  du  Roi 
pour  Cherbourg  fol  nn  ooop  de  partie,  a  148 
efsniMmtot.) 

Lettre  dût  Committairei  du  gouvemtmmÊ 

au Lieuttftttnt-Gènérnl  d»  rojaume. 

Rambouillet,  3  août  1830 , 
.àdixbearesdnsélr. 


C'est  avec  honfipur  que  nous  vous  annonçons  V  sucré» 
de  notre  mission.  Le  Roi  se  détermine  à  partir  arec 
toute  sa  ftoillle.  Nous  vous  rapportereos  avee  la  pins 
grande  eiactUude  tous  les  détails .  tons  les  incMentsde 
ce  Toyage.  PuisseH-il  se  terminer  beureoaemmitl  Noos 
sulrans  la  roace de  (jbsriionig;  1 


(1)  Quand  Kf.  le  duc  d'Orléans  apprit  les  rassemble» 
me  [Il  s  (jui  se  formaient,  il  se  hâta  d'envoyer,  pour  proté- 
ger la  famille  rojale,  les  mêmes  eommiasalres  qui  f  é- 
uient  d^k  teados  i  Ranbonllieile  dimanche  prCeédenl. 
Mais  H.  le  duc  de  Coigny  ne  se  méprit  point  sur  le  ca- 
ractère de  cette  seconde  misstoa  ;  il  vil  qu  il  s'agtfsaift 
depoiMtar  Charles  X  hors  de  Franco,  tt  lalaia  partir 
seuls  MM.  Mafînn,  Odiion-Barrol  et  (îf  Çc"iODen. 

(2)  «  S  il  faut  en  croire  quelques  rapporU ,  Cbarlas  X 
aurait  Interpdé  pardeolièrement  eelol  des  commlsialFes 

auquel  il  avait  jarîls  confj'ré  la  plus  émincnlp  ilicn'i  '. 
militaire,  de  lui  dire  si  clTecUvement  quatre-viojgt  Ditile 
Parisiens  étaient  en  marche  sur  Rambouillet .  et  ie'm»- 
rédni  a'amait  pas  blsllé  à  le  confirmer  dan'?  r^ttr*  pr-. 
reer  saiotalre.  »  (ilun.  W»f.)  On  savait  autti  gue  Cfiar- 
les  X  avait  coastammcni  n'i^nda,  lorsqu'on  l^ibortalt 
à  se  défendra  dans  Bamboaitlat  t  «  veux  point  i«- 
comBMaesr  ans  newreOe  latloî  aiisada  sang  français  a 
élér«pBadn.a]Lle]»aopUntansHlei  ' 
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i«i  Ifoupei  sont  dirigée*  «ir  %ftr- 
_         tfMMiB  MU»,  en  déienoioera  qpettllioiii 
eellet  qni  laivront  dëfinitlTemeot  le  Roi. 
Noat  MNaiBis  trec  respect  et  ilévouemoit , 


De  Votre  Altesse  Royale  , 
Le»      boonblet  et  Vèi  oMiSMQU  ««rvlleurt . 


M  Sonmir.  nirMul lUnoir 


UESTAURânOll. 

forawfn  teltilItMrlwhlidi^elÉMate,  pour 

rendre  les  lîfmicrs  honneurs  ?i  cçtte  famille  mêl' 
iMuriiMifi .  qu'eUç  servait  depuis  seize  ans.  Ce 
«laroieradiea  ém  soldais,  qai  se  poavaient  rele- 
■lrlt«ntar«M»,M(  probableineul  le  plus  sincère 

tinmmago  que  ce  prince  ail  jamais  reru  Tliarlcj,  X. 
abaUu,  cl  de»  larmes  daqs  le»  yeux^  rfuidau  la 


Udar- 


A  #(lMWW  demie  du  f^oir,  la  Kr^nij'grtrdo 
da  camp  se  rep»ia  .  l'armée  se  mil  ea  roule,  eo 
c^nnfw  reuver»ées> ,  U  gaudie  to  iMe  %  pour 
êinkwém  de  m  déployer  ai  cela  devenait  né- 
cessaire.... Mais  il  n'en  f'Jt  p^»  besoin.  A  la  voix 
de*  coJiN»i«4itrf»  les  masses  pariaieniiei  avaieol 
nprk  kroQle4*taMpltd*l0tlMPHMMq«i 

pMeer  1m  Iroopet»  de  la  garde  ne  tonfiè- 
nal  qu'à  admirer  leur  beUn  IMNW  ni  Inur  eseel- 
discipline.  Qiarlen  ^mil  rtglé  M^mèint 

4q  départ  :  vain  ftaanlacre  d  auiorilé  que 
ïe«  commissaires  étaient  ctmvenas  de  lui  laisser 
jMAii'aulien  de  «ou  embarquemeul.  Le  Hoi  par> 

mmmm  liBBaif  •Hiiilqiwagawl»^»-*»^  ^ 

fVrice;  il  fut  coucher  à  MwinlWWtt  %  »  fhàWl 
dn  M.  insl  de  MeaiUe». 

II.  In  marqnis  de  Paatovil  ««veyt  an  Unste- 
■M^générai  du  royaume  sadémi!^^Hla  lIc^  fonr- 
ti«iia  et  <iu  titre  de  Chancelier  de  Fraace.  LeUuc 
d'^^dàans  itomine  pour  présider  la  Cbambre  des 
lMm«  H.  lu  fbaînn  Pasquier. 

4  août.  Adieux  de  Charles  X  à  la  garde  royale. 
Avant  de  se  séparer  des  troupes ,  le  Uoi  fait  pu- 
yier  «  par  M.  !•  dke  de  Ragnin ,  t'nrdrn  dojonr 


 ^..jle  départ  du  Roi.  tous  le*  régimenu  de 

la  inHf  H  de  la  gebdarinerie  leniettrent  «a  maicbesur 
Chtrui  s,  où  ils  recevront  lo«s  lesflvrrt  qui  lenr  wroni 
oécessatres.  MM.  le»  cticf»  de  corps,  après avolrrassm- 
Mé  leurs  regUncats.  tenr  dteJara(onl  que  Sa  Maje&te  m 
«oit.  avec  la  plne  vive  doulisr.  obil|éa  de  se  séparer 
d'eui  ;  qu'elle  Us  charge  leur  tt*m(.'pner  sa  satiifac- 
|l0Bt«l  qu'elle  conservera  toujours  le  »ouvetiir  de  leur 
btfecoodutte.  de  leur  dévouement  à  supporter  1rs  fail- 
«uei  ei  le»  privailoos  duM elici  onl M  acca^Mes  pea- 
dAoi  ce»  cin  onstances  malheureotei.  1*  Rol  transmet, 
now  la  dernière  foi»,  »c»  ordre»  aui  braves  troupes  de 
i«  garde  4Ml  l'ont  accon^gné;  c'est  de  se  rendre  a  Pa- 
rtiTeli  elles  liront  leur  leanilialnn  an  UentenaDt-géné^ 
rsî  du  rojaumr  ,  qui  a  pris  toutes  h»  meanmpftV  leur 
fàrelé  et  leur  bien  être  a  venir. 

«  La  compagnie  des  gardes  à  pied  remit  son 
HMidanl  an  Bol;  let  olMn  Aureot  admfi  àllMNi- 
penr  de  prendre  congé  de  lui  ain-^î  qur  r?rs  prin 
CM  et  princesses  de  sa  làmille.  Ces  adieux  furent 
tristes  çi  louchauls.  Ln  R<rt  remercia  cef  brave» 
4a  Ifir  fidélité  ,  dont  il  regrettait  de  ne  pouvoir 
plus  recevoir  de  gages ,  el  leur  donna  m  main  à 
,  Lfl  priofiea  el  pfiuceases  les  admiruul  au 
hiMTT  »  {Jmmmi  *  f alali Vitui  à 

'€k»rbourg.  ) 

«  A  dix  heures  Charles  X  quitta  le  eMMeatt  de 
m.  de  ^otOleit  La  jgarde  pHt  Iqa  ariMi  el  «a 


aaliil  à  eeedri^peipx  qui  allaieai 
des  ifofm  w'ii  vayalt 

uiére  fois.  ■ 

Oo  eeaeha  la  A  i  Dran,  la  9  à  VeraMii , 

le  6  à  Laigle,  el  1c  7  à  Ifenerault.  Cest  dans 
cette  ville  que  les  voitures  de  suKc  rejoignirent 
le  cortège  :  Madamt^  duchesse  de  Berry,  reprit 
un  costume  de  fcro—  %  Je  suis  très  conVeole  da 
l'arrivée  de  ce?  voilure?  ,  «'écria  madame  la 
Daupbine  »  au  moins  i.  présent  j  aurai  des  cfae- 
misM.  •  Ge  nsel  donne  «ne  Méo  da  dèiiftmeiit 
dans  lequel  se  irnuv.Tït  l,i  f.imillp  royale ,  sur- 
tout madame  la  Daupbine  dont  le»  voituree  de 
voyage,  arrêtées  i  Tonnerre,  tt*avaiaiit  pa  ra- 
joiiidre  qn'aprèa  aa  ordre  expièa  du  f oavaiaa* 
ment  provisoire . 

6  tûiU.  AL  Bérard  propose  à  ia  Charnière  des 
Dépoté»  de  aiedifier  la  Charte  et  d'efirir  la  eea- 
ronne  au  duc  d'Oriéaaa»  Vaki  les  Uiimui  da 

rrtic  proposition  : 

a  La  Ciiambre  lie^  i>e patins,  prenant  en  consldératiaB. 
dsas  yuwMl  public .  l'impérieuse  nécessité  qui  résolM 
de$  t^rt'riemonu  des  it .  27.  28  et  29  juillet  deraler  el 
jour»  »ukvaiu« ,  et  de  la  situation  générale  de  la  Fraace 
déclare  : 

»  1"  Que  le  tr&oe  est  vacant,  et  qa  il  est  inriitpensaéle- 
nent  bHOln  d'y  pourvoir. 

y,  T  Qiii\  srlon  îf  viTti  et  Harn  V-M^rH  da  peuple  frati- 
çals.  le  préambule  et  le»  articles  »uivanij  de  la  Chirte 
eonstilutloMielle  doivent  im  supprimé»  ou  madl6és  de 
la  manière  qui  va  être  Indiquée.  (  Ce  sont  les  aiticksii, 
14.  ifi.  28.  31 .  3fi.  37.  as.  40.  41 .  43,  63.  etc.) 

jt  Moyennant  l'accepii^iion  ilo  rts  con  liiion<i  el  propj- 
tiilQBS.  |«  Cbaotbte  des  IMputés  déclare  enlîa  que  1  i»- 
térêt  «nivcnsi  el  pressant  de  peuple  ftancals  appelle  an 
trône  S.  A.  R.  T.'tiii«i  Ptillippc  ifOrl^'ans.  duc  <f  OrWatis, 
}ieotenanl>gén(^ral  du  royaume,  ses  dcM'eiidanis  a  per- 
pétuité de  mâle  eo  mâle ,  par  ordre  de  pnmof  t'^nltore. 
à  i  etclu»!^  psrfétnsMe  des  fsawiM  el  de  leurs  dessan- 
danlt. 

.  En  conséquence.  S.  A.  R.  Louis  Philippe  d*OTMaDi. 
Ueutenant-ftinéral  du  royaume  ,  sera  invité  a  are«picr 
et  à  jiirer  les  claoses  cl  engageancnls  elKlessus  éooooés, 
l'observation  de  la  Charte  eonsiiiiitlonnelle  et  des  modi- 
ficatioos  Indiquées,  et.  après  lavoir  bit,  iprea<ire  to 


Celte  proposition  est  renvoyée  de  aolVe  à 
commission  de  neuf  ineinbreç .  choisis  par  les 
Ae\if  bureaux  de  la  Ciiambre.  ia  commtiMoo 
bU  aoa  rapport  dans  nne  ateane  exlraordiaaiia 
leuue  le  soir  m(^mc.  fjuclqtîes  membres  deman- 
dent que  la  Chambrç  P^^se  inuuédiaLe^uenl  à  la 
délibération ,  allendp  la  gravité  dee  cireoaaia»- 
COS....  Une  promple  d^lerminali  jn  pouvait  ec 
clTct  paraître  ursetite  au  parti  qui  dominait 
alors  dans  la  i^aiuJ»rf ....  A  bnit  henree  du  «nw^ 

an  pp9«t9p(  <|9  U        (je  l|  ' 
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JLÈGm  DE  CHARLES  X. 


BoioAre  de  jeaoes  geni ,  Éien  vêtus  el  «tpt  ar- 
mes 1  s'élaienl  rassemblé*  ea  groapes  nMnWtn 
an  STenacs  de  la  Chambre,  ils  avaient  par- 
coora  ^rîs  en  criant  :  A  bas  (  hambn  dti 
Pmrtî  à  boi  i'kéràdUé!  Pluê  de  jfnvUéyet!  U 
Ckanfhrt  iêt  BtftHH  tum  tmkUl  Ces  »b  ayateat 

r^-pîndrj  beaucoup  d'à gitalîoQ  tur  Icnr  pasBn;:o: 
me  loaie  d'ouvriers  les  avait  suivis,  el  le  rab- 
tamMefuent  était  trte  mana^aat  aax  paitat  4u 
Palais  -  Bourbon.  Les  dépsiés  arrirant  à  la 
Chambre  en  furent  effrayés.  Wnsiewrs  d'en- 
tre eux  disaient  déjà  qu'H  fa  Hait  sospendre 
toule  délibération  jusqu'à  ce  que  le  tumulte  fttl 
dissipé.  Deux  des  membres  {  MM.  Mauguin  et 
BenjaaitaHCoiistaat  )  desceadireot  pour  tiaraa- 
guer  la  Ibnla,  al  parviaraDl  è  persaadar  aas  joa- 
nes  gens  qui  réchauffaient  &  ^  retirer.... 

Va  ineideat  d'aa  autre  geore  viol  répandre 
ane  nouvetle  agita(k»n  i«  Chambra  ;  é^élail 
la  copte  de  l'acte  d'abdication  de  Cliarles  X  o( 
tîu  Dauphin  que  le  lipu(enan!-géaéral  oavoyiil 
aux  i>é(Nités.  A  celle  aauouce  saule  du  prési^ 
«aal(lf.  LaliMa  ),  plMiaora  vais  data  iaache 

s'écrièrent  :  Nous  n'en  aOtt/oM  pas!  un  pareil 
act€  ni  comme  non  ffomm.  M.  le  président  ài'eo 
aanaalla  paa  ttoini  taChaobra  faar  aavabr  si 

■aon  iutealion  était  d'accuser  rt'oc]>tinn  de  celle 
pièce  et  d'en  ordonner  le  dépâl  daus  aes  ajrabi' 
vas.  Chùl  mil  non!  Hon!  répoadatt-oa  aasAifé'- 
mant  des  deux  cAtés.  Malgré  l'opposition  éœr- 
giquf  de  M.  Mauqiiin  ,  et  la  vive  adhésion 
qu  elle  resuL  du  céLé  gaucbe,  une  mi^M'iAé  «oœ- 
posée  des  deux  aeDires  et  du  eôté  drail,  encore 
ooeupé  par  les  royalistes.  d(^cid;i  que  l'acle 
d'abdication  serait  déposé  dans  les  archives  de 
ia  Utanibre. 

T.  Dbcossion  sur  ia  proposition  de  M.  Bérard. 
L'assemblée  n'éUit  pas  nombreuse,  «ne  grande 
partie  des  membres  du  cdté  droit  s'étaient  abstenus 
da  s'y  rendra.  Maia  ta  éjraartia  qai  a*aclianinait 
va»  J'e&U,  y  trouva  cependant  de  courageux 
déiaoseurs  d4«s  lUl.  Félix  de  Coouy,  il)  de  de 
NeiivîUe ,  da  LénrdiAra,  Sarryarat  Martignae. 
IKnlMi  Députés  déclarèreut  qu'ils  u'avaicul 
pas  reçu  de  leurs  concitoyens  un  mandai  suffis 
tant  pour  voter  sur  des  mesures  de  la  nature  de 
celles  qui  occupaient  la  Chambre  :  ce  furent 
MM.  Pas-de-BeauIieu ,  Arthur  de  la  Bourdon- 
nai Boulon-Martel  cl  le  général  Bonneuains 

La  déelarailoo  da  trtaa  vaeaat  fW  adoptée 
par  une  grande  majorité;  mais  les  membres  dv 
cété  droit  aa  prireal  poîatpail  à  la  détibéra* 

tijOB. 

Toalas  les  modifications  à  la  Charte  ferent 

ensuite  adoptées  après  de  courtes  discussions. 

L'appel  au  Irùne  du  duc  d  Orléans  le  fut  éga- 
lement. Enfin,  après  noe  séaaeeqai  ne  dura  que 
cinq  lieures ,  la  Chambre  votn  nu  prrutin  sur 
l'en<;eruble  de  la  proposiUoO  M/>  iBirard.  En 
yoiiti  Itj  résultai  : 

>'oinbre  da  vatailt»  .  .  .  25$ 
Boulr^  blaactiai.  ....  Si9 
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Mêionié  en  fnaar  de  ia  dé- 
dantiaa  

A  aaaf  heares  da  loIr ,  la  Chambre  des  Paiia 

reçoit  communication  de  la  d^laration  de  la 
Chambre  des  Députés.  M.  de  Chàleaubriand  de- 
mande si  la  Chambre  croit  encore  convenable  de 
délibérer,  lorsque  déji  la  Chambre  desDépaléa 
a  porté  solennel lemo lit  sa  déclaration  chay  M*  la 
lieutenant-général  du  royaume.  M.  de  BrogUa 
répond  qu'U  cst  impossible  de  ne  paa  mettre  aa 
délibération  rr  qui  a  été  transmis  au  président 
par  la  Chambre  des  l>épnlés  el  dans  les  formes 
aceaatnméas.  H  ftit  ooeerver  d'alUenrs  qu'en 
Tait,  M.  le  liculenanl-géoéral  n'a  ni  refusé  ni 
accepté  positivement  în  ronronne  ,  et  qu'il  ne  le 
fera  qu'après  que  la  Cliumbre  des  Pairs  se  sera 
prononcée  (1). 

M.  de  Chàtcaubrland,  dans  un  discours  éner- 
giqoei  combaUil  eusuile  la  déclaration  de  va- 
aaaeada  (léaa  :  «  Si  j'avala  la  drail  da  diipaiar 
d'une  couronne,  dit-ii,  je  la  mettrais  veloatiaM 
aux  pieds  de  M.  Ip  duc  d'Orléans;  mais  Je  ne 
vois  de  vacant  qu  uu  luiubeuu  à  baiui-i>eûis  et 
aon  pas  uu  trdaa>  » 

Après  ce  discours,  dont  la  Chambre  ordonna 
l'impression,  la  diseassioa  ne  roula  ftlfuigu^a 
que  sar  rannnlatian  des  promeliaM  da  '  Aaiia 
faites  par  Charles  X.  Plusieurs  de»  membres 
que  la  disposition  devait  atteindre,  s'empressè- 
rent de  déclarer  qu'ils  renonçaient  à  leurs  droits 
à  la  pairie  ;  mais  la  majeure  partie  des  Pairs 
compris  dans  cette  catégorie  n'.tA^istanl  point  i 
la  séance*  on  ne  put  savoir  s  il»  étaient  disposéa 
i  Adra  «a  géaéraax  eacrMea.  La  Gbaashiv  déelda 
qu'elle  ne  pouvait  délibérer  sur  celte-  iIi^[iosi- 
lion  de  la  déclarattoa  da  la  Chanbre  des  Dépa*- 
tés  qui  aonalail  lamaaMMliana  a(  créations  da 
P^irs  fatl^  sous  le  règnedeCharlesK,  et  qu'elle 
déclarait  épn  rapporter  sur  ce  si^et  à  la 
prudence  du  pnuce  lieuleuant-général* 

La  volB  anr  les  antres  parlias'  da  la 
tioci  donna  le  résultat  suivant  ; 

Nombre  de  votants.   .   .    -  114 

Pour   m 

CeaUa   n 

Billets  b)qnr.S   fl 

Bulletin  uul.     .....  t 

Cette  déUbération  ne  dura  pas  plus  d'uoe 
beare.  Una  grande  dépntallon  da  la  Cbambit 

(1)  Yoici  la  répenss  «m  le  dac  d'OrMau  avait  Buts  i 
M.  Lartille,  vkfl-pré»ideol  de  la  Chambr*  d««  DéfHilM} 
«Je  reçois  avec  une  vi^  e  uriioiiafi  la  dérl  jrai Ion  (jue  vouf 
me  ptiisaitt  Je  la  r«aartk  çmwm  j['«*|ifi:isloa  da  la 
voloaM  ■sHansto,  es  elle  aie  paseU  ci  aliiaii  aaa  aiia» 
eipea  politiques  qtre  j'fil  profcsaél  toute  ma  vie,  Rfmpll 
de  souveala  qui  m'avaienl  touiours  Cait  désirer  de  n'éi* 
tve  Jsnals  deaUoé  a  sMoler  sur  le  tiAM ,  eianps  dTaa» 
bHinn  pt  baMtuéè  Is  fie  pslslbls  qe»  ja  weesli  dans  oui 
familk  .  je  ne  puis  vous  eaelter  tout  tes  stoUraesIsqol 
■gtienl  non  coeur  d^ns  œuc  graadc  coujoik  lurc  ; 
Il  en  est  on  qui  les  domine  un»  ,  c'esi  I  smoar  ' 
pays  leliaicefa'tiBBSpnserMsiiekIlMiU 
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8.  Chnrlf";  X  arrive  à  Argentan  où  il  est  fort 
bien  accueilli  par  les  babiUoIs.  U  y  séjoarne  le 
dlmaocbe  9>  «I  va  «•taadre  la  nena  i  la  calbé- 
drtle,  après  aToir  appris  par  an  courrier  m  iiu 
de  Paris,  la  nominatioo  aa  Uôoe  da  ûwt  d  Or- 
ieaos  et  son  aceeplation.... 

9.  La  liMlaoaDt-géuérai  du  royaame  rand 
en  graniff  p/>mp(f  au  Palais-Bourbon ,  pour  y 
déclarer  ofTiciellemeol ,  eo  préieoce  des  deux 
Ghanbrta,  ea  rtMlaCiMi  d*aeeapCar  la  «eaïamie 
et  de  prêter  la  MiiMBl  asJgé  ptf  la  imnrallc 

Qiartc. 

Mcsiieart  te*  Pairs ,  messieurs  les  Députés.  dU  le 
fflaee.  J'ai  la  avee  dm  grands  attenUon  la  déclaraUoo 

de  h  Chamhrr  Dfputës  et  l'acte  d'adbésiOD  de  la 
Chambre  <lc«  Pairs  ;  j  en  ai  pesé  el  médité  toutes  les  ei- 
presiloos. 

J'accepte .  uns  reitiietioo  ni  téMivs ,  les  clauses  et 
easafcmenu  que  reafefe  calia  MetanHea ,  d  la  titre 
de  /?ot  d(i  FranraM  qu'elle  m  Murtu, st Je nH |fH 

à  en  jurer  i'pbsçrvaDun. 

Après  U  formalité  da  serment  ,  diverses 
aeelamaUem  te  fonl  entendra  dans  la  sftlte; 

niais  dans  l'inccrlUuJe  où  Ton  élaît  sur  le  nom 
qu'adopterait  le  nouveau  Roi,  lésons  criaient 
«t'es  Philippe  VU!  et  d'antre»  vive  PkUijff  l'I 

10.  L'anniversaire  de  ee  jonr,  qui  renversa  le 
Irône  de  Louis  XVI,  Iroava  Chirlrs  X  à  Condé- 
snr-Noireau  (1).  Le  cortège  arriva  le  11  a  Vire. 
Jat^aten  la  Roi  avaR  aHarnaUvanaat  voyagé 
tanidt  à  cheval  tantôt  en  voiture.  Chaque  jour 
U  quittait  en  voiture  la  ville  où  il  avait  coucbé; 
è  «M  diart  Keae  en  tetealt  lialte  ;  Gharlee  X 
et  M.  le  Dauphin  montaient  à  cheval,  et  conti- 
anaient  ainsi  la  route  jusqu'à  une  demi-lieue  de 
l'ét^ie,  où  alors  ils  remonlaient  dans  les  voilu- 
Nt.  Tatel  dans  quel  ordre  elles  marchaient  : 
dans  la  première  étaient  MM.  de  Schoncn  et 
OdUon-Barrol  ;  dans  la  seconde ,  attelée  de  huit 
«iavan,  Charles  X,  la  Danphln,  la  DanpMne 
pt  1p  mnr/^rfial  Maison;  dans  la  troisième,  atte- 
lée aussi  de  huit  chevaux,  la  duchesse  de  Berry 
al  ses  deux  enfants.  A  mesure  qu'on  avançait , 
les  cocardes  et  les  drapeaux  tricolores  devenaient 
plus  nombreux.  Néanmoins  les  gardes  nRtiona- 
les  se  présenteient  preeqœ  partout  en  haie  sur 
la  passage  dn  Bol;  allât  ta  eomporlèrent  avee 
décence  el  souvent  avor  rrspoct  :  les  hommes 
qui  composaient  ces  milices  improvisées  étaient 

^  fV:  î-e**  R«rde»  nationaai  de  cette  potîte  ville  montrèrent 
de<irHj|)(isitlons  trè«  bostiles,  quand  Us  apprirent  iepassa> 
fedu  Roi  On  (  r.itKnU  un  Instant  un  mouvement  popo<- 
lalre.  Les  commissaires  fnreol  obligés  de  parlemenier 
avee  las  nNasaie  de  eeiie  pepalatiea  empér«e,  et 

Charles  X  alla  loprcr  rt.ms  une  fort  YttWt  maison  quL^  le 
propfléLalre  avait  lui-même  offerte.  Ce  brave  bomme 
ans  plus  tard  quelques  craintes  que  le  Boi  ne  se  trouva 
fort  mal  ches  lui,  parce  qu'il  était  ôr  in  relifrion  rt- 
formée.  vShv.  lui  dUrll.Je  sais  protesiuu.  —  Mats 
Heor;  IV  le  fui,» 


presque  tous  sans  nHiloniMS  et  sans  ai 
bout  de  ruban  tricolore,  qD'ib  portaient  à  te 

boutonnière.,  é!iit  In  ?enle  marqne  de  leur  ?^r- 
vke.  Malgré  les  bruits  tunistres  qu'on  répandaa 
A  dsiialn ,  dapnto  demi  Joaw,  paar  bàier  la  — ^ 
chc  de  ce  triste  cortfize,  Ch.irles  X  voulut  en- 
core faire  i  cheval  uue  partie  de  la  roule  de 
Vira  A  MnC-U  (IK  On  arriva  te  13  ft  Garante 
et  le  144  Valognes,  où  le  Roi  désira  faire  séjour. 
Les  commissaires  y  consentirent ,  et  proGtéreal 
de  ce  repos  pour  £sire  accélérer  à  Cherboorg 
lit  pidparalUii  da  i'aaA»arqitement...  La  familte 
royale  ne  s'occupa  que  des  cki^Kuen'w^  rpli:rien- 
ses  de  l'Assomption,  qu'à  pareil  jour,  ordinaire- 
aMOt,  ta  eoar  eéMèfail  avee  umd*éelat  poor  la 
vœu  de  Loui^  XI  U. 

C'està  Valognesqu'eut  Uea  l'ane  desscènesl» 
pluspéniblesque  la  familte  royate  ait  euisouflHr 
pendant  ce  déplorable  voyage.  Le  15  août 
avait  été  désigné  pour  la  remise  an  Roi  des 
étendards  des  gardes  du  corps.  A  onzehea» 
retehaqna  eoaapagiiie asl  Intredidia  à  eaBCHif 
d'ancienneté  dans  le  salon  où  se  trouvent  réu- 
nis le  Roi,  le  Dauphin,  madame  l.i  Daophtnf , 
Madame  ,  duchesse  de  Berry ,  M.  ie  «Juc  <ie  iktr- 
dann  et  Jf  ademo<Miis.  Chi^na  étendard  est  es- 
corté parier  p)u=  .Tncicns  cnrdc?  de  la  com- 
pagnie. U  est  impossible  de  rendre  l'efiet  d'un 
tel  speolaeto  :  daa  tarnMS  eantont  da  fane  lis 
yeux  ;  le  Roi,  d'une  voix  étoufTée  par  les  san- 
glots, remercie  toar  à  tour  chaque  compagnie  da 
dévoùmeot  et  de  la  fidélité  que  les  gardes  loi  ont 
montrés.  Pato  11  dit  i  «  Manteoia ,  |a  prandi  cm 

)i  étendards  ;  vous  rîver  su  les  con«erver 
»  tache ,  j'espère  qu'un  jour  mon  petil-lïis  aura 
»  la  boalwar  de  vans  tes  rendra  da  1 

Le  soir  on  remit  à  chaque  garde,  pari 
Roi,  no  imprimé  de  la  pièce  saivaola: 


Le  Bol ,  rn  quittant  le  sol  français,  voudrait  p  avoir 
donner  à  cbscun  de  ses  gardes-dn-eorps  el  i  dMcen  de 
MM.  les  efldcn  et  soldats  qui  Tant 
qu'à  son  vaisibiHtnnB  pfenaddsaa 
son  souvenir. 

Mais  tes  eircowuoces  qui  anigent  le  B<^  ne  tel  lib- 

sent  pas  la  possibilité  d'écouter  le  voeu  de  son  cetur. 
Privée  des  moyens  de  reconnaître  une  fidélité  si  too- 
cbanie  ,  Sa  M^esié  s'est  fait  remettre  les  contrôle*  ir- 
compagnies  de  ses  gardeMtuHMHps .  de  adme  que  l'état 
de  MM.  les  ofBelers  gdnéreus  i  aspéslante  vuAeee  « 
ainsi  cjiH'  Jcs  soui-ofBclers  el  soldats  qa\  Vont  ';mTie. 
Leurs  qodu  ,  cooservés  par  H.  le  duc  de  Bordeaoi,  de- 
lucrits  dans  les  archives  de  la  Eamille  royale. 

li  les  nialbann  dn  Rat, estes 


(1)  Les  gardas  du  eerps.  m  bntle  a«i  pins  l 

pré> entions  de  l'esprit  de  parti,  forent  m.-il  .ti  rucinis  a 
S«tit-LO.  lis  s'en  vengèrent  noblement  a  leur  retour. ea 
coopérant  à  éteindre  un  iDcemnequi.  sans  leur  aeeean^ 
aurai!  b\fn  pu  df'trutre  une  partie  de  la  basse-vIDe. 
dans  la  nuit  du  22  au  23  ^oùt.  Ils  versèrent ,  ea  outre, 
entre  les  maJRs  des  autorit^^  s ,  le  produit  d'ave  WlÊlM 
tette  enlinauu  «a  s'étera  è  %jmi 
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coDiolAtlonAqu'ilairouYéetdajuiin  dé? OMiMill  il  dé* 
■'intérnié. 

?alogDM,l«15^ll«MI. 

CBAJtUS. 

HuéeUl  dM  »■  BAm. 

16.  Einbargnement  de  Charles  X  «1  4»  m 

famille  à  Cherbourg.  Ce  jour  fbl  bien  douloureux 
pour  la  famille  royale  et  poar  les  fidèles  serri- 
tmm  qai  ravaieol  accompagnée  depuis  Bmi- 
boaillet.  Le  Roi  avait  eoMarré  Jnsqu^à  VUognes 
riiabU  qu'il  portait  depuis  son  aTènement  au 
trime.  C'était  ua  babit  bleo,  coupé  mililairement, 
•vee  deux  grossos  éfitaleCles  en  or ,  swmonléss 
de  la  oouroano  royale ,  et  décoré  des  croix  de  la 
Légion-d'Honneur ,  de  Saint-Louis  et  de  la  pla- 
■  que  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Mais  prêt  à  quit- 
'  ter  eelte  belle  terre  de  France  ,  qu'il  ne  devait 
plus  revoir  I  il  s'était  dépouillé  de  tous  ses  insi- 
gnes ,  et  avait  mis  un  simple  habit  bourgeois. 
M.  le  Dauphin  avait  également  quitté  son  an- 
I  des  eeetome  nilitoire  (oelnl  de  son  régiment  de 
cuirassiers)  et  de  toutes  ses  décorations  n'avait 
gardé  qu'nn  simple  ruban  muse  à  la  boutonnière. 
i  M.  ie  duc  de  Bordeaux  éiaii  costumé,  comme  à 
Terdinaire*  d'une  petite  veste  Uen  èlair,  pan> 
talon  blanc  boulonnant  sur  In  veste,  r  hnpcau  gris, 
,  point  de  d^corntinns.  Les  princesses  étaient  dans 
^  le  négligé  ie  pluâ  simple. 

Un  Joamal  libéral  adit  que ,  depate  BandiOQil- 
Jet ,  Vescorle  de  Cfiarles  X  avait  l'air  d'un  con- 
vùi  ;  jamais  c\pre5sir»n  n'a  été  plus  juste  et  plus 
exactemeul appliquée  qu'à  la  marche  de  Valogues 
à  Cherbowg  :  frétaient  les  tenérailles  de  trois 
générations  royales,  ofi  les  larmes  et  lesdonleurs 
^  étaient  plus  vraies  qu'elles  ne  le  furent  jamais  à 
'|8alDMteBis.Arrifés«r  la  baolenr  qui  domine 
^  CbatbmMS  ^  1*  mer ,  on  ne  pouvait  voir  sans  un 
*■  serrement  de  cœur  et  une  émotion  pénible  rps 
bâtiments  stationnés  au  loin ,  voiles  déploj'ées , 
'  qui  attendaient  te  Hnnille  reyîdt  da  Pranea 
.  Partout  sur  son  passage  le  Roi  trouva  un  silence 
■♦respectueux.  .  Bien  des  Françai*»  voyaient  avec 
attendrissement  celte  grande  infortune...  et  des 
:^i>ottriBee  oppressées,  des  termes  étouflRtes  ont 
dû  apprendre  à  cette  auguste  famille  qu'elle  lais- 
^'sait  encore  bien  des  resrets  en  France....  L'aspect 
'^des  enfànts  surtout  produisait  la  plus  vive  im- 
'^praasiun.  Le  malheur  qui  les  frappait  avant  que 
leur -raison  en  comprit  l'étendue ,  semblait  tou- 
eher  toutes  les  cl  a  ««e?  et  affecier  tous  les  âges... 
L'eseorle  ne  ût  que  traverser  la  ville  et  se  rea- 
^^i  ditaar  te  champ  à  rarsenal  és  te  RMrlM.  Un  ré- 
giment ()q  64-'  d'infnnterie  de  li^^ne)  bordait  la 
haie.  \,c^  soldats  [)rése[itèrenl  les  armes  au  Hoi , 
les  ofiicicr^  ie  âaiuèrenl  du  sabre  ,  d'uu  mouve- 

^rBMBttponlaBé,  saaaofdrataldans  m  tUmm 
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grave.  Le port  était  couvert  debàtimens  pavoisés 
auK  troto  eoidears.  Parmi  eux  éUient  le  Great 
Brifain  et  le  Charhs  KaroU  ^  deux  bétiments 
américains  appartenant  à  M.  PaHerson,  dont  la 
fille  fut  pendant  quelque  t^ps  l'épouse  de  Jérôme 
Bonaparte...  Cest  sur  eea  bélinMBte  qoa  Gharw 
lasXaCsatemille  devaient  être  transportés  en  An- 
gleterre. En  descendant  do  voiture  le^  augustes exi* 
lés  poAsèreal  à  hatà  du  Grtat  ItrUain  où  ils  fÉirent 
suivis  d'une  einquantein*  de  porsonnea. 

Deux  bétiments  de  guerre,  une  corvette  et  ua 
briclt,  devaient  escorter  les  paquebots  jusqu'à 
leur  destination.  Le  capitaine  Dumonl  d'Urville, 
qui  montait  VAttrolabt  dans  l'expédition  que 
Louis  WIII  envoya  à  !a  recherche  des  débris 
du  naufrage  de  Lapeyrouse,  avait  le  commande- 
maat  du  eonrol.  11  demanda  au  Roi  dans  quel 
port  il  désirait  être  conduit;  Charles  X  répondit 
qu'il  voulait  aller  d'abord  à  Spithead,  dans  l'Ile 
de  Wight,  en  face  de  Portsraouth.  Les  ordres  fu- 
rent donnés  en  conséquence. 

Pendant  l'embarquement  et  les  préparatifs  du 
départ,  qui  ne  durèrent  pas  en  tout  plus  de  cinq- 
quarts  d'heure,  une  foule  innombrabte  couvrait 
la  jetée,  altentiva  à  e»  grand  et  triste  ipaelaele, 
mais  calme  et  sans  faire  entendre  aucun  cri.  A 
deux  heures  et  demie ,  le  vent  étant  favorable  , 
le  Great  Britain  fut  remorqué  par  un  bateau  à 
vapeur  qui  lid  tedttte  la  sorue  da  la  passa;  las 
voiles  furent  déployées ,  les  bâtiments  d'escorte 
sortirent  de  la  rade,  el  à  quatre  heures  l'extré- 
milé  des  mais  avait  déjà  disparu  de  rboriiOQ. 

Dèsqua  Peseorte  du  Roi,  vasiéaan  batatite  sar 
la  plage,  n'aperçut  plus  les  bâtiments  qui  por- 
taient les  augustes  exilés,  les  gardes  du  corps  et 
les  officiers  supérianrs  déteehènml  da  leurs  eoir- 
fùres  leurs  cocardes  blanches,  qu'ils  avaient  con- 
servées jusqu'au  dépari  de  la  famille  royate  ! 

Prorê:;-v?rbal  d'embarquement  de  S.  M.  Charhx  Yet 
dô  ia  famille  royale,  à  Cherbourg,  le  16  août  1630. 

Nous .  Coromliiaires  délégués  auprès  dn  Roi  Char- 
les X  pour  le  conduire  lui  et  m  ramille  à  Cherbourg ,  et 
veiller  à  leur  sûreté ,  nous  éunt  transportés  i  bord  du 
navire  américain  ktGnmde-Bretoffne ,  aront  comtatA 
que  le  Roi  Charles  X,  leurs  altesses  royales  Louls^Ao- 
tolne .  Daupbln.  madame  la  IHtapblne ,  Mgr  le  doc  de 
Bordeaux,  madame  la  dnchesio  de  Berry  et  Madêmti* 
«eU«,  ont  iHé  embarqués  sur  ce  navire,  le  lû  ilu  moto  . 
d'aoùi  1830 .  à  deux  heures,  et  i  troll  heures  préclsss 
ont  quitté  le  rivage  de  France  peur  Mrs  veHs  verr  Is 
cOte  d'Angleterre.  De  tout  quoi  nous  avons  dressé  le 
procés-verbal ,  et  l'avons  tfgné  el  ftlt  sl^er  par  Is  pté- 
fet  maritime  du  port  de  Gherteurg  préNBI  anfll  sm» 

i>Jlrq  uc  iriciit . 

Fait  a  GlMriMarg,  le  16  août  1830.  

H^^P  ^h^^^^îb^^^^  ^^B^B^n^P^iJ^^  ^ 
m  scnoNBit.  DB  LA  PowuanAfab 
Omloh  Babkot. 
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ENFANTS. 

HDKT. 

ltor1«-TMrè*e  de  8«««te  « 
princeMe  dr  Sardaigue,  née 
*  Tiirlii  le$l  Janvier  1796. 
âpooM,  l«  M  Mwaibre 
1773.  Ctiarlt»-Platlln|N!  di- 
France,  alors  «wnw  rf'-*'"- 
toia;  luiiHÉWHniajwti» 


1*  LvbH-  Antelnt  d'Ar- 
tola,  tfiw  d'infpalfiM.  don- 
/>*'N  de  i»MH»,  aé  à  V«r 
Millei  le  «  Mttlllltl  BM- 

III I-  on  1770  Mr  le  grasi» 
■naître  de  ■•He,  irand 
prlev  de  franeo,  t«ib- 
plaeemeat  du  prince  de 
<:ontl  (inortleS»o(itl776} . 
marié  le  «0  Jaln  17»  &  Ma- 
ric-TkérèMi-Cliwrlolte  de 
France,  Bile  de  Louis  XVI , 
née  le  i«  décembre  1778. 
(  Il  n'ei«  peint  laan  d*cn- 
fanU  de  ce  marUge.  ) 

3*  MademoiieHt,  née  le  & 
aodt  1770.  iiiorle  ]0  S  dd< 
ci'inbie  17S3. 

S'Charirft-Kerdinand  d'Ar- 
loia.  dme  ét  Berry,  né  A  Ver- 
•aille»  le  34  Jau>ier  1778: 
rnaHf',  le  11  Juin  1810.  ji 
Ca  roi  i  iie#wdawnde-  Lou  i  • 
ae ,  priticcMe  de»  Deux- 
Sicile»,  ii(^e  le  5  novembre 
tmceprlacenéléa 
«MtoUMirlarim 
«•N....  madeOMtoelled'An 

S;ouleme ,  morte  fc  tlx  mol» 
eSJttInlISS. 

miTS  BKPA7«Tt 

(IlSM  du  martage  de  Slgr  le 
ttiu  ée  Berry.  ) 

1*  Loai»p-KU.»ab«>lh  d'Ar 
toi».  ntH-  le  <3ju)lkim7. 
inerte  le  Icudciuiiiu  du  >a 
naiMiice. 
t*  {I».  nd  le  13  arptcmbre 
Cet  citfaut ,  venu  à 
cliig  mois,  ('»t  mort  après 
•TOlr  reçu  \v  liapiom»-, 

I*  LAuiae-Xtarie-TluirfeM 
d'ArloU,  tÊaatmottelle,  ueu 
le  SI  Aeptcmbrr  l><10. 

A'  Henri  -  Cliarltw  -  Fer- 
diniiid  •  Alariu  -  Dieudoimc' 
d'Arteie.  diee  «fa  Bordraux, 
né  le  29  septembre  1820. 

MoiiKcigncur  le  duc  de 
Berri,  libre  en  An^rlerre, 
afên  e«  ww  te  cei  Mniaens 
%U9  la  f  Uclwis  rdprMvc 
et  que  la  firafUiU  borna  inc 
eicuae.  Le  prince,  à  sou 
Htde  mort.  Jugea  asseibleu 
ia  ta  eerlo  de  sa  femoio 
ptar  lal  otouer  se*  torts , 
•t  poor  lot  Idmoisner  le 
<d»lr  d'onbiMan*  les  deux 
Innocentes  créatnrea,  fliles 
IomobH.  «Qi^oii  Isa 


MMe,fei 

eufaitta.  ■  Lca.deui  pctiica 
étrange*  arrlfèrent  au 


itt  eilca  M  ntmit  à  (e> 
OMIS,  en  Mugiottont,  aa 
bord  dn  lit  de  leur  sei- 

Cenr,  les  Jones  baignées 
lorroe*  et  les  main»  join- 
tes. Le  prince  leor  adressa 
qnHfDM  Bola leodres,  en 
anglais,  pour  Icw  annan- 
ccr  aa  In  procbalM.  loor 
ordonner  d'alnar  iMca* 
d'CireboMMaetdoM 


CtaarlesX,  exiléde  France 
par  les  événements  de  1830, 
«ft  aort  d'vne  alta«ae  d«! 
choléra  kGoi'itX,le6novem- 
bralMMkà  l*lgede«olsaute- 
dis-Mof  awt  et  vingl-bolt 
Jour».  Sou  ceeps,  Iranaporté 
en  grande  pompe  dans  Té- 
«U»«  des  révérend»  pOrw 
I  rauctscains  de  la  ville  de 
Gorils,  fut  placé  et  scellé 
d.<ns  un  cercueil  de  plomb 
dtopoaé,  à  cet  l'flBt.  au  roi- 
lieu  du  caTciadc  la  famille 
de»  comte»  deTbunn,  et 
le  cercueil  db  plomb  fut 
OMtUo  rraftvné  dans  un 
attire  oercnoU  en  kois  de 
norer.  Ken  c«Mir,  icollé 
dan»  line  boite  é»  plawib« 
fut  place  daua  uu  cœur  en 
Terraeil  fermant  à  clé,  qui 
fat  ûzét,  à  l'aide  de  pin- 
«ieurs  \i»,  sur  le  milieu  du 
cercueil  en  bol»  Av.  «ojcr, 
et  le  tout  enveloppé  dan» 
lia  aotre  oercuHi  du  même 
bol»,  sur  Icfpiel  fut  attachée 
uiip  plaqae  en  cuivre  doré, 
portant  l*lBscriptioo  soi- 
vante  :  Ci-gtt  frit  kaat, 
tritpmiaêOHt  et  trè$  «scel- 
M  ^N»t$  CaAaLah,diai4aw 
du  nom,  far  la  gràet  ét 
Orna,  roi  i*  Framee  tt  de 
!9aiMar9t  otart  à  QorHx  U 
um  Hoaaabr»  mil  kaét  emt 
tr«>Ue-iix,  Agé  d$  toiaantê- 
dtx-neuf  «M»  et  pingt-hait 
Joar*.» 

>oici  la  iradoctiea  de 
l'acte  de  réception  du  corps 
de  S.  M.  Cbarles  X.  qui  fut 
rédigée*  latin  parles  reli- 
iieox  fkaiiclavaioa  :  •  Au- 
joordlml  dooae  novembre 
mil  koll  «rat  troot«>^x . 
trolalM'omdpraprèa  midi. 
uouSipèreFerdliundVt  ont- 
*rlia,  prof  tncial  de  l'ordre 
de»  FfBMClaaala»,  et  père 
Michel  lilh!rsif,iardleudu 
couveut  tsurnonmié  Gas- 
tagna-Vixia)  dndil  fl«di«, 
et  situé  à  Gorits,  resta» 
naissons  par  le  présent  acte 

avoir  '*'J|L^2w'1r^* 
garde,  ka  dépontllea  nior 
leHai  do  II 
poIssMl  et 
priucfl  I 
du  nom«  par  la  grice  de 
meo,  fotaoaraaao  et  de 
Manne,  «art  oa  ladite 
Tille  de  Uorlta,  te  aU  de  ce 
ce 


qui, 
avalent 

f 


le  ioar  précddènl, 
Aé  coodultea  en 


par  le  cteggéot  te  rhjpltfr 
do  relise  mélropolnaiiic 
d»  MH»  iKOm  diMteriU , 
ayant  leor  Mte  fa  tàran* 
deor,  Uonaelgnear  Prau- 
ynla-JUtier  Loscbln,  prtn- 
oe^wcheveqoe,  ont  été  co- 
JoordHial  placées,  scdléea 
et  moréea  dans  te  caveau 
teMUota 


Papes. 

Léon  XII ,  mort  le  10  fé- 
vrier 1829. 

Pk-  VllI  (KraQçois<XnTiar 
Osi  igiioiii  ;  .  mort  la  Jl 
novembre  1830. 


ud  JI. 
À  Ml  riche. 
François  1-,  mort  Ici 
«835. 

Jlaam. 


Mcalaal*. 


n 


FBTéloaad  ¥U.  m 
fOS. 


ir,  aart  «a 


Portugal. 

Jean  VI,  mort  JaigA 

1826. 
Oon  lUguel 

Britil. 

Pierre  I"  a  abdiqué, 

suite  d'uue  rev« 

le  7  avril  1831:  morlteM 

fi-ptembre  ISM. 
PiemlL 

Daf 

Frédéric  VL 


fkéddrlc-GuiliauaaaaL 

Suède. 
Cbarles  XIV  (  f^crnailote). 

Ferdlnandl-.BirlteAia» 

Ticr  ins. 

François  t«,  OMrtlaVM* 
«ambre  i«30. 

Sardaigat, 

Charles-Félte,  «Mit  !•  Il 
avrUlSSl. 

Bmiirt. 

MaximUien-J< 
tofleeliteet 


Gallaoaie. 

Saxe, 

Frédéric- Augiistfl  tV, 

to^aallftO. 
Anloine«GléaienL 

GnllUnae-Frédcffle,  paai 


Atezandrel<%( 
Kuaale. 
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pèrik  II  W  héotu  flt  re- 
wvitr.  Ira  vmbnuM  •.  cl , 
adK»iiit  la  parole  *  M"*  la 
dncbCMede  Bcrry  :  •  Sem- 
»  TOaaawetbMHie,  loi  dit- 

■  II ,  pour  prawiraaolu  do 

■  crcoiylicliiiMj*  La  prio- 
eeae  omctl  f  bras  oii  les 
petites  lUlctae  réfugièrent: 
«Ile  lea  praiw  conin  Ma 
•cln^  «t  l«ar  fafaaut  pré- 
teoicr  MadtmoiuUa,  elle 
toOl'  dit  I  «  Erabraftsex  toIi» 
aœurU  —  «Pauvre  Louise, 
•'écria  aJaraMgr  1«  duc  de 
Bcrry,  en  s'adn>MaDt  k  la 
pUu  Jeune,  voua  ne  Terres 
plus  voire  pi-rf.  •  On  r  talt 
partait;  entre  !  attrusirl«- 
semeiit  potir  le  in  ince  it 
radmirallon  pour  la  priti* 
cesse,  lladaaic  la  Ticom* 
IcM*  do  lioiilatit,  gon^rr- 
nanlo  des  enfants  de  Fran- 
ce, qui  n'i  lait  pa»  pni'\r- 
nuc  .   p,ii  ;iisti:i  1 1    I  lo ihk'i'. 

goulOme,  s'en  aperçut ,  et 
luidil:  .F.llc sait  IWBit; elle 

•  '  I'  ''uhiiai&a  HMUmii. 
briand.  ) 

Ces  rieni  jf>niir<  prrv>n- 
nes  ont  éiù  bonorabirmeul 
mariées  eu  France  par  le 
roi  :  ralni'c  a  épouse  M.  1r 
comte  de  Faucigtiy  ,  et  U 
pl(»  Jeune,  M.  le  baron 
deChtMHak 


de  Thnm,  qui  eat  «Itod 
sona  la  chapelle  déditfe, 
daaa  notre  éf  liac,  àHoIre- 
Dame  du  lloiit*iïnncl , 
ainsi  qu'il  csnaie  én  pro- 
cèe-w'ilial  dépMd  dan»  oos 
archivet. 

•  Eu  fol  de  quoi ,  nous , 
pirea  Ferdinand  et  Michel 
MUtalgu^,  donnons  le  pris- 
sent reçu  *  S.  E.  M.  le  duc 
de  Blacat  d'AuIps ,  cheva- 
lier dea  ordre*  du  roi,  et 
premier  geutilhomme  de  la 
chambre,  nous  engageant 
en  notre  nom  et  ai^  nom 
des  pères  dudil  coûtent , 
à  garder  religlenaonnlCC 
royal  d(<pdt. 

■  A  r.oriti,  leadlts  jour . 
an  et  heure  que  desaus,  et 
avons  signé  après  lecture. 

>  Ptna  FanDuiam  Wouts- 

•  cil  A ,  procita^êtèvrêrt 

•  deê  Franeucatiu; 

j    •  rtna  MicHBL  Ellibsio, 

•  gardirn  dts  Praneiieairu.» 

La  Tie  politique  et  privée 
de  Cliarlcs  X  est  remplie 
de  mots  beurcui  rtd'auec- 
dolestouchanlesqui,  dam 
des  temps  moins  domlnct 
par  l'esprit  de  parti ,  au- 
raient auoré  k  ce  prince 
une  popularité  égale  à  cel 
les  de  François  1"  et  de 
Henri  IV.  Les  faiU  sni- 
vauts,  très  peu  connus,  sont 
une  preutc  que  ce  roi ,  si 
odieuitcmcnt  calomnié ,  ut- 
mettaitpas  moius  degrïce 
que  d'esprit  dans  la  distri- 
bution de  se*  bienfaits. 
Vers  la  fin  de  l'été  delB», 
Charles  X,  n'étant  alors 
que  MoMieur.  sepromenail 
dans  les  environs  deSalnt- 
Cloud ,  accompapié  seule- 
ment de  U.  le  duc  de  Gui- 
chc.  Le  prince  rencontra 
dans  iinealli'e,  auprès  de 
la  inanufactuic  de  Sèrres, 
une  femme  qui  tenait  un 
enfant  dans  tes  bras,  et 
pk'urnU  S  cli.indr<i  Irirroc». 

•  Qu'avtï-\ons ,  nin  Ixnine, 
lui  dcm:intl ,1  Ir  prince?  — 
HcMahl  mousicur,  ou  doit 
b.iplii>er  aujourd'hui  cette 
pauvre  peti  le  Qllc  que  voici; 
j'.ii  pi  oniU  i  l:i  infTo  d'ftre 
marraine ,  un  de  mes  pay$ 
«tait  promis  do  me  servir 
de  comp^  ;  la  cérémonie 
sa  va  f«lrc  tout  à  l'heure, 
et  U  vient  de  se  dédire  :  je 
suis  dans  le  plus  grand  em» 
barras.— M'est-ce  que  cela  t 
dit  en  souriant  le  prince: 
ce  malheur  est  facUe  A  rd» 
parer;  siTousvoaletm'ac» 
cepter  Je  serai  Tolre  com- 
père. —  Allons  donc,  mon- 
aleur  veut  rire.  —  Pas  du 
tout. —Comment  I  vous  au» 
rlcf  cette  bonté?  ah!  aue 
Je.Miis  aisel...»  Kt  la  villa- 
geoise ,  qui  ne  connaissait 
pas  le  priiu  r  ,  mail  qui 
Tojait  en  lui  un  monêÏMf 


tâJNCES 

CeilTBHPOB^  tf^. 


Élats  d  itaiit. 

Modinê. 
Fruçofs  IT. 

Léopold  II. 

Parme. 

Marie  -  Louise  ,  arcltidu» 
chcsse  d'AulrlCiM 

>  conriattAViM  «nnu* 

LoalvAugoste-GMillMnM» 

mort  en  1930. 

JfciM  tflMlMWCv. 

GoiUaiHM  II,  raM<Mcw 

Mecklembottrg-Schmtri», 

Frédério-£raaf«it,  tmi- 
dnc* 

Cbarlev-ADgiiste.  IM 
Charlca-Frédenc. 

Guillaonie-FrdMtle,  ni 

de«  Pavi-Oan. 

ElaU-Unis  d'Amérique. 

John-Quiucy-Adams ,  éiu 

I''  û  iii.irj  1825. 
Général  Jackson,  élu  le  4 
mars  1829. 

Haiii. 

Jean-Plcrrc  Boyf  r. 

Suisie. 

Dewjn .  bourguemcalre  de 
la  viUf  df  Zurich. 

Fitcbcr ,  bourguemmtn  de 
tavlllffd«B«iMb 
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d« la  un»,  le  ewMtU  an 
Matant  de  Joie  etenblbfl* 
Uni  Juaqu'A  réfUtt  Oft  b 
CMilIle  4e  le  pettle  iUe 
«ail  Mi  tMK&Mé*.  La 


qnl  «rik  ae> 
atee  wic—nalitaiicii 
par  leoi  lea  aMMaaili*  La 

cMmonie  adieTte.  le  earé 
la  plame  :  «Quel  est 


 —  Gemment. 

«■«teeurtî— Ahl  mettez, 
il  Tonlaa,  MoMùmr, 
ttèn  do  rel...  •  Après  cet 
aeCi,  oo  penl  ae  fgwvr 
qoelle  fut  la  anrprlae  du 
coi-é  et  la  Joie  des  parents 
de  l'enfant;  la  commère 
«tait  folle  de  plaUlr.  Toute 
la  famille  se  précipita  aux 
genoux  du  prince  qui  rut 
beaucoup  de  peine  à  mode'- 
ror  les  ti  aiisporl^  de  la  re- 
connai^sancf  de  re»  br»ves 
gens  et  à  les  onipt'cher  de 
trabir  m)u  inrof^nito.  Mon- 
sieur à  fa  commère 
500  fraucs  pour  les  dragées  : 
et  comme  le  père  de  l'en- 
fant était  pauvre,  il  a  fait 
depuis  une  pension  à  sa 
filleule  pour  lui  servir  de 
dot. 

k  ces  traits  de  gt'nt'rosité 
qui  peignent  *\  bien  l'esprit 
et  le  ciEur  de  ce  prince, 
rhistoirc  doit  ajouter  les 
paroles  ,  qu'après  son  atè- 
uement  ,  il  adressa  au 
gênerai  Excelm-ms  dans 
une  audience  particulièr  e  : 
•  Générai. lui  ditCharles  X. 
J'oublie  tout  ce  qui  s'est 
passé;  la  seule  chose  dont 
Je  veux  me  souTenir,  c'est 
que  Jorsque  tous  reçûtes  de 
Bonaparte  l'ordre  de  me 
pourauiTre,  vooa  prltea  one 


SATANTS 
ET  ILLL'STRES. 


AndricuT. 

L)c  0>«ac. 

tran^  ui>  <lc  Neurchaleao. 
De  begur  d'i 
Dam. 

Raynoaard. 
Picard. 

Oe>Vul  de  Tracy. 
Lenirrcier. 
Parse«Jl  Granl 
DeChateaubriic 
Ch.  LacretcUt. 
UuTal-PinM  |i 
(.ampcnoo. 
Mich^iud. 
t>e  Jon;. 
Baom*-! 
I>e  Bonald. 
1)0  Laiiy-ToUeaieL 
Duc  de  Lcfia. 
Abbé  de 
Lainé. 
Auger. 
Laplace. 
Desèze. 
Laya. 
Roger. 
Cuf  1er. 
l>e  PastoreL 
Villemain. 
Fra) Miaous*  dV.  Al 

polis. 
Dacier. 

De  Quélm,  arcb.  de  Paifi 

Soumet. 
Droi. 

Casimir  Del 
UiifauL 
Guiraud. 
Fouricr. 
Feicti. 

Royer-Collard. 
Lebrun. 
De  Barante. 
Arnault. 
liilieiine. 
De  l  .1  Martine. 
Philippe  de  i 
PoQicfflUe» 


Oacler. 
de  Pastoret. 
boaselio. 

Silveslre  de  Sacj. 
Uannou. 
Reinhard. 
dcTallejrrani. 

Pooi^ens. 
Quatrcnsére  de  ( 
de  Geraado. 
Drial. 

Petit-RadeL 
Caussind 
Gail. 

Amaory-DaTal. 

Boissonnade. 

de  La  Borde. 

%\  alkenaer. 

Tanderbourf. 

Quatremère  (Etteone). 

RaoulRocbetteb 

Letronne. 

MoIle\aulU 

Abel  ReinusaL 

de  CU-iv. 

Emerlc  David. 

Ilayitoaard* 

AaiidaC, 
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MUfISTR£8. 


KmiSTItBJ. 

fritidsni»  dm  e«iu»iL 

le  ecwBle  de  Ytllèle. 

>I.  le  prince  de  Polignac 

Mtnistret  de  la  Justice. 

kf.  le  comte  de  PcyroimcL 
kl.  le  cotnic  Portail*» 

Rourdeau. 
a.  Goar7oi«ier* 

WniÊtrtê  des  affàiret  4frM* 
gires, 

tf.  le  baron  dp  Damas. 
VI.  le  cotnic  de  la  Kcrou- 

ML  le  duc  de  LaTal*llont- 
morcncy  (bm  âec«p> 

tant]. 
Vf.  le  rornlc  Porta  lis. 
U.  le  prince  de  l'olignac. 
Ministrtu   de  l'instruction 

pmbUque  et  du  afain»  «(• 

M.  I«  comte  Fraysainoas , 
éviq.  d'HarnioMl  is  (  K-u- 
tM  In  dfios  aitaiattocji  ) . 

IL  YMmmttm.  grand- 
maUrt  d«  lUnlmatté  et 
minliira  de  Vbtttrwetion 
peMteiw. 

M.  Fenirier,  éieq.  de  Beaa- 
Tats,  mlniatredeei^fii^M 
teeUêiattiaMti, 

ILlebeiwidellMfbel. 

M.  fioermik  de  BeinrUle. 

Minisire»  d»  VbUiriimr. 

If.  le  comte  de  Corbière. 
IL  le  tlcenie  de  lUru- 


IL  le  oonle  de  le  Beardon- 
naye. 

M.  le  baron  de  Hontbel. 

M.  le  comte  de  Peyrounct. 

Ministre  du  commerce  et 
des  manufactures. 

M.  ie  comte  de  Saiot-Crlcq. 
MdiimdâUgiurrt. 


Toonerrf. 
IL  le  Ticomte  de  Caax. 
IL  le  comte  de  Boarmont 

MttltHt  dM  (nmritx  pu- 
blics. 

IL  le  barou  Capelle. 
jnuMrwidvta 


IL  le  bareaBfda  iollea» 

ville. 

M.  ramiral  de  Bliof  (non 

acccplant  ). 
V.  le  baron  d'Hatuscz. 

Ministres  des  finances. 

tL  le  comte  de  Yillèlc. 

JL  le  comte  Roy. 

M.  le  comte  Chabrol  de 

Crouiol. 
IL  le  baron  de  MontbeL 

IfiHMm  Éi  le  smImii  du 

roi. 

JL  le  duc  de  OeadrauTllIc, 


COLOTIILS-OiRimADX. 

M.  le  Dauphin,  amiral  de 
France,  eoltnut- général 
des  carabiniers ,  des  eui 
rassiers  et  des  dragons. 

Mgr  If  duc  de  Boidr«ui, 
colon  el-gintraldes  Suisse» 

Mgr  le  duc  d'Orléans,  eolo 
net  général  de»  hu»»ards. 

lUBtCHAtlZ  Dl  rRANCI. 

Duc  de  Conegltano. 
Comte  Jourdan,  mort  en 

ms. 

Duc  de  Oalmatie. 
Duc  do  TréViio. 

1833. 
Duc  de  Hcllane, 
Duc  de  Tarentew 
Duc  de  Rcgglo. 
Duc  de  Raguse. 
Marquis  de  GouTiiiikFM4!yr, 

mort  en  181*. 
Uarquls  de  VloménlLmort 

en  1827. 
Prince  de  Robealobe-Bar 

tenstein ,  morienlUOi 
UarquUde 

en  182«. 
r4jmfe  Molilor. 
.MaraulMllaiMni. 
Comled 


MAGI8TBAI8. 


Revéttu  d»  titre  dêgomtef 
nemr»  ét  dàrMIoM  miU- 

taires. 

Duc  (Ir  Dania.^-Cruï. 
Comte  impoiil  [Pieffe}a 
Comte  Sou  lia  ni. 
Conitr  (Ir  Dm  roi't(Bt.)» 
Duc  d'Âuiuout. 
Marquis   de  Beeillliaiil> 

d'AutIchamp. 
Duc  de  Gramont. 
Baron  de  la  Rocheroucauld. 
Comte  Liger-Oelair. 
Vicomte  Roussel  d'HurbaL 


umKfknrs-ctntUAvt 

par  rang  d'aneignneti  en 
1830. 

Baron  Carmcl. 

Uaron  Despaux. 

Comte  Dci-fourneaax. 

Comte  Despiuoy. 

Comte  Maurice  Uethlia de 

la  Uedoi  te. 
Comte  Helliard. 
Duc  de  Vaimy. 
Comte  Latrauce  (  JoienhL 
Comte  Riveen  de  le  uak 

nl6re. 
Comte  Clauiel. 
Comte  Partouncaai. 
Vicomte  Mcrmet. 
Comte  Sébastiani. 
Comte  Hagcst  Bccker. 
(x)mte  (  empans.  " 
Comte  Reille. 
Comte  Villate. 
Comte  de  la  _ 
(^mtc  Loban. 
Comte  de  Donzelok 
Comte  Lamarque. 
Vicomte  Darmagnac^ 
Comte  Claparède. 
Vicomte  Puthod. 
Duc  de  Padeoe. 


Premier»  présidents 
Comte  Desèie ,  mort  en 
1828. 

Baron  Heurion  de  Pen*ey, 

mort  en  1829. 
Comte  Portails. 

Président», 

Baron  Henrioo  de 
Brisson. 
Comte  Porlelle. 
Barott  Fererd  de  f jngiede 
Boier. 

Comte  Beilerd  de  1*  Btanc 

CteueilU  rs ,  avec  ta  date  de 
leur  admimoH, 

tus.  Cbevaller  Balllj  dm 


1815.  Baron  Oaiwfor. 
1S19.  BorddoBnlIîid. 
ISIS^  Boyer. 
1815.  Busschopw- 
1815.  Cassa  Jeneb 
181».  Uger  io  fmtmtn» 
m*.  iSiiler. 
UIL  Feriqiiet 
181».  BatMd. 
181L  BouMea. 
181».  Bapéron. 
1815.  Vallée. 
1815.  Yeriès. 
1815.  Le  baron 
mL 

1815.  Carnet. 

1815.  Le  

tellamoniew 
1SI8.  Le  baron  FoTorl  de 

Lauflade. 
Uxu,  I.asaonl 
ISIS.  Pinaom 
UlLaaatel 
(rues. 
1815.  OlIiTier. 
1815.  Blondel-d'AnbCM 
1815.  Le  Conidee. 
1815.  Gaillard. 
1818.  Henri  l.arivière. 
1810.  Baron  Voytin  de  Car 
tempe. 

1820.  ATovne  de  Chante* 
reii 

1821.  De  

1021.  PardOMDi. 

1822.  l'iet. 
Ih22.  Chopl 
1822.  Hua. 
1833.  Brière. 
182A.  Jourdc. 
1824.  QuequeU 

USÉ.  Baron  de 


182S. 
1890. 
1836. 
1626. 
1826. 
1826. 
18». 
1827. 
1828. 
1828. 
1838. 
1828. 
«828. 
1839. 

luaa. 


die. 
Baron  Gary. 
Bonnet. 

Mousuter>Baisson. 

Demenrtllo, 

Delpit. 

Uaufiu. 

UesUdier. 

Baron  de  CrooseHhet. 
De  ilalTille. 
Cbauvcau-Lafarde. 
Faure. 

Mercier-Dupaty. 
De  Ricard. 

Meyronnet  ie  lelat- 

Marc. 
DeBredi 


BATANTS 
XTILLDSTKSL 


Max.  Choiae«|.|lilliMe«rt 

Montez. 

Lcpretost  éPbWf, 
Jomard. 

liurcaii  de  ta  UeDou 

i«aliit-Maitln. 

Hase. 

Pouquerilie. 


AOftOÉme  DIS 

Géométrie, 

Laplacc. 

LegeudrOi 

Lacroix» 

Riot 

Pinçot. 

Ampère* 

PuMBoat. 


De  Prony. 
Sané. 
Moiard. 
Caucby. 

Dupln  (Charles). 
Mevler. 

Attronomie, 
CaMinL 

Lefra  nçals-Lalaada 

BouTanl. 

Burckhardt. 
Arago. 
Mathlen. 
de, 

Géographie  et  nwtigmttoa, 

Bea  u  tcmps-Beaoprd. 

Rossel. 

L.  de  Freycinet. 
Roussit]. 

Physique  ginénà», 

LefebTre-GfaMmi. 

Gay-LuaMC, 

Poisloo. 

Girard. 

Dulong. 

Freancl. 

Savarl, 

Be^oeiel. 


Vanqaelku 

Deyeux. 

ChaplaU 

Tbéuard. 

D'Arcet 

Cherreul. 


Mtadralafte. 

I.cllèvre. 

Ramond. 

Brongniart 

Brochant. 

Cordier. 

Bcûdant. 

Berlbler. 


Jnsaieo. 
De  Lamarck. 
Desfontalnaa. 
LabtlIardMik 

Ulrbel. 

Aubert  du  Petit 
Seenomiê  rerels  êtmU. 


Tewier. 
Huzard. 
IMSylTCBtnh 
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RESTAURATION. 


MIM5TKKS. 


GttRRlLRS. 


MAGISTRATS. 


SAVAMS 
FF  ILLLSrmES. 


•4i  M  démission  a  t-té 
•cr»»ptt'f.  (Cp  mliii»l«;re 
a  t'tt'  tiippriiiié,  cl  M  àe 
La  Doiillli-rip  tiotiiiur,  le 
as  m  u  IM7,  inlciiilanl 
ft-iu'ral  <lf  la  mai^ou 
roi). 

Minittrr»  nommé»  p^cr  l'or- 

M.  le  dnc  dr  Morleroart , 
prémirnl  du  cohuiI  de$ 
miniitm  fl  minittre  df» 
agairt*  ilrangtrct. 

l.r  iipult  n.  griu'ral  comle 
Gérard ,  mintitr»  de  ta 
gaerrt. 

)|.Ca^illlir  Pi^ricr,  wiinMrr 
det  Hminefi. 

(Ollc  oi  doiiiiance  tfa  paa 
rrvu  d'pjiécution). 

Commit$airet  provitfi'^rt , 
•\ommii  aux  dtvrrt  dépnr- 
vmenti  par  la  eommittian 
mmHicipaie  (30-St  jullltl). 

MM. 

Dupont,  de  l'Eure,  au  d<*- 

parlcmcnl  dr  la  >«»/»•<•. 
Le  b^roii  Bigiion,  aux  affai 

re$  élrangtrtt. 
Le  liculrn.-ittnéral  comlc 

Gérard,    la  guerre. 
Le  vice-amiral  de  Rign]r,  à 

la  marine. 
Le  duc  de  BrogUc .  i  Vinti- 

rieur. 

QxxïioK .  k  \Un»truciion  pu- 
blique. 

Le  baron  Louin .  aux  /(non- 
ttt. 

AMBAMaMCM. 

M.  le  dur  de  Rlacas  d' AulpA, 
à  Naple^. 

M.  le  marqui*  dcTalaru,  à 
Madrid. 

M.  Il-  marquis  de  Mouslirr, 
prés  lacoiifédéralioulicl- 
Tétiqup  et  à  Madrid. 

U.  le  I  omte  de  (iabriac  .  ii 
Stockholm,  au  Brésil  fl 
i  Berne. 

M.  le  baron  de  Marcull , 
pri**  des  Etats-lnis  d'A- 
mérique et  au  Brésil. 

M.  de  Rayneval,  à  Rerilu  , 
en  SiilïSf  et  à  Virnne. 

M.  Hjrde  de  NcuTille,  en 
Portugal. 

M.  le  duc  de  Rauâan  ,  en 
Portugal. 

M.  le  vicomte  de  Saint- 
Priesl,  ii  Berlin  et  4  Ma- 
drid. 

M.  Roiit  de  Rochelle,  à 
Hambourg  et  aux  Etats- 
Unis. 

M.  le  marquis  dcCaraman, 

i  Vieuue. 
M.     comte  de  Montlexuo , 

Carlsnibe. 
M.  le  marquis  de  la  M«oa- 

sayc.  >  Munich  et  à-  Ca 

Haye. 

H.  le  comte  de  Reinbard, 

i  Francfort. 
M.  le  marauis  Saint-Simon, 

a  Cop<-iihaguc. 
M.  le  duc  de  Laval-Mont- 

moreiicy ,  A  Rome  et  à 

Londres. 


Comte  d'Anthouard. 
\  iiointe  Rugni^l. 
B;<ron  Ledru  doa  Enarta. 
Coin  te  lit'frduce. 
Comlc  W  allier  de  Saint- 

Alplioiise. 
(.oniie  >  aU-e. 
itur  dr  Plaisance. 
C.oinU'  l.icelniaus. 
Comte  Oniano. 
(.omie  Ricard. 
Ixiuilc  (.n  ard  (  M.-K.). 
(;omlc  Boi  di  .MMille. 
rjMDle  RaitI)  de  ilonlhioa. 
Bai  on  ilaxo. 
Iiaiou  tiubreton. 
ComU-  Cliarbouuel. 
\  Icomte  TIrlet. 
Haron  Ti^te. 
Comle  de  Lorcoce»-. 
Comle  (>ullleniiiH>t. 
Bai  on  ri-clirut. 
Baron  LanuSAe. 
Baron  Bi-rlheiéDC. 
«  omIe  de  Pire. 
Baron  Jac<|uinot« 
Biiroii  Meiiuicr. 
Coinir  Bourckc. 
Baron  de  Boteuibourg. 
truite  dr  (.oIImtI. 
Bai 011  Le  Noury. 
Baron  Nrigie. 
^  icomte  Castes. 
\ironilc  Jan  de  U  Uamc- 

linaye. 
Vicoiule  Domon. 
Comte  C.irardiii. 
f:o<ulc  du  Bourmont  (de- 

puis  marécb.  de  trance). 
Allii. 

Prince  de  la  Tiémoillr. 
Comte  Dejean. 
Baron  Laïuolte. 
Vicomte  Prêtai. 
Comte  de  la  Grange. 
Marquis  de Courtarv'cl. 
Comte  d'Autichamp. 
Comte  de  Sparre. 
Mrolli. 

>  icomte  Dodc  de  la  Bru- 

uerie. 
Vicomte  CaTalgnac. 
Comte  Coulard. 
B*iiujiny. 
(.ointe  Lion. 
Comte  de  Montmaric. 
Comle  l)uma^  de  Polard. 
Baron  de  Damas. 
Vicomte  Donnadien. 
Vicomte  d'Hrnlu. 
Vicomte  Painphilc-Lacrolx. 
Comte  Loverdo. 
Iluc  de  Luxembourg. 
Duc  de  Mouchy. 
Duc  de  LavauguyOD. 
Comte  Manhes. 
Vicomte  Guerin  d'Etoqoi- 

guy. 
Comte  Dalton. 
Vicomte  Barbot, 
Vicomte  de  Villicn. 
Vicomte  Paulirc  de  Lamo- 

Ibe. 

Vicomte  Gudin. 
V  Icomte  Uberî. 
Comte  de  Cot-tlosqucL 
Marquis  de  Ciermout-Ton- 

nerre. 
Vicomte  de  Vallin. 
Vicomte  Bonnemains. 
Vicomte  de  ^aint-Pric«t. 
Vicomte  Corsin. 


1830.  Moreau. 
182V.  DeCasslnU 

1850.  Rives. 

Procureur -giuéral  du  roi. 
Le  baron  Mourrc. 

Avoaitt-gfniritMX. 
Jonbert. 
Lt'beau. 
Ctliier. 

De  ValimesnlL 
L.-icavc-Laplagne-BarTls. 
Lreteau  de  Pcny. 
Voysin  de  Gartem|te  (Ils. 

Greffier  «m  ettef. 

Laporle. 

toi' a  DIS  eoMrrn. 
Premier  président. 
Marquis  Barbé-Marboi*. 
Prisidentt. 

1807.  Baron  Delpicrre. 
1807.  Baron  Bricnc  de  Sur- 

l'32.  Baron  de  Guilbcrmy. 
1829.  V  icomte  d'Abancourt 
1829.  De  (;ascq. 
1829.  Marquis  d'AudilTrcL. 

ConMillert-maUrts. 

\SVa.  Feval. 

1«07.  tious-sirâ. 

18U7.  Regardin. 

1807.  Baionoirod  (dePAIn) 

1807.  Gillel  -  Lajacqucmi- 

iiièi-e. 
1807.  Maliis. 

1807.  Uuvidal,  marquis  de 

Montfcrrier. 
1818.  BufTault. 
181S.  Chevalier  Adet. 
1813.  Baron  Dupin. 
181').  Roussel. 
1817.  Fre*tel. 
1817.  Delaistre. 
18t&.  Gallois. 

1821.  Palicrne  de  Ckàsie- 

nay. 

18S2.  ioaee  de  BcauToIr. 

1851.  BroMln  de  st-Didior. 
1825.  Vicomte  Harmand- 

d'Abancourt. 
1827.  Dr  Ribcrollcs. 
1827.  Dusommcrard. 

1827.  Lebrun  [Charlef]. 
I6i7.  Gavol. 

1828.  Cordclle. 

1829.  Prrnof. 

1829.  Bes'i^rcs, 

1830.  Dutilleul. 

ConteiUert  référtméairt»  de 

i"  classe. 

1807.  GavoU 

1807.  TrueL 

1808.  Crassoua. 
1813.  Pernol. 
1815.  Cordclle. 
1817.  Alliz. 

1817.  Roiialle. 

1818.  Colleau. 

1818.  Du  Sommcratd. 

1819.  Pacquicr. 
1K2I.  Ba)eux. 

{821.  ilamarc  de  la  Borde. 
f22.  Jard  Panvillier. 

1822.  Dupont. 
182;'.  De  t>ascq. 

1823.  Bartoullb  de  Bonas. 


Yvait, 

Morel  de  Viodé. 
FlourenK. 

.inatomie  et  tooêtgig. 

Geoffroy  St  HiJaire. 

Latreillc. 

DumériL 

Savfgny. 

de  UlainTitle. 

*rtd.  Cuvicr. 

MédtciM  et  ekirmrglê, 
PorUL 
Pclletan. 
Magendie. 
Cbaïudo'. 
Bojw. 
Dupuylreo. 
Scrrra. 
Larrcy. 

ACADtaua  Ms  BSACX  -  sar» 

Peinture. 

Rcgnaolt 
Taunay. 

Gei-ard. 

Gurrio. 

Gros. 

Meynier. 

Vcmct  ;CarI«]. 

(taruier. 

Lethière. 

Hersent. 

BidaulL 

Tbetenin. 

Ingres. 

Verort  [Boracc). 
Heim. 

Scnlptmre. 
Bondoo. 
LemoL 
Cartdier. 
Boaio. 
Ramey. 
Lesueur. 
Cortot. 
David. 
Pradier. 
Ramcy  fils. 

Arehitedmrs. 

Percler. 

Fontaine. 

RoodeleU 

Hn)oL 

Vaudoyer. 

Debret. 

Lebas. 

Labarre. 

Mulinos. 

Grenfsre. 


Dcsnoycrs 

GalJe. 

Tardt«u. 


Auc.J. 


Compoaition  mmttgait 

Goswc. 

CherubioL 

Letueur. 

Berton. 

Calel. 

Boyeldien. 

Auber. 

E<m.mxs  ciUkre»  damé  Im 
tittfmt.  tes  aeiemea  «t  ter 

arts ,  morts  pendant  U  nt> 
gn  i-  de  Charles  X. 

Brunei,  fénéraL  iM 
Duc  de  Br 
inai». 
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V.  le  prince  te 

Il  Londres»  ^ 
11.  le  comte  RofV 

àHanoTre.  * 
ip.de  Cabre,  pctk  la  Bcste- 
^ZJectorale. 

jL  le  comte  de  Sallsnac- 
T^FtfnéloD,  arAtle  duc  de 
,  Kauau  ctgwMwi  Pinn- 
fladt. 

}$,  le  TiromléileilÉrBClliu, 

.  A  Lucqiic». 

11. \f  Fii;«rqu)*  de  lalblMn- 

>ort,  â  Hornicp. 
Htctor  il'AgouU,  ft  ta 

B'IC  et  ik  Bel  lia. 

COOltc  de  l.i  FciTon- 

D«T*<  *  Sl-Petri»b«urK  et 

I  Rome. 
11.  le  marquis  de  la  Tour- 

du  l'iu  ,  Turin. 
IL  le  comte  de  Rumigny,  à 

Dresde  et  it  Munich. 
M.  le  comte  de  Monlalem- 

bert,  i  Stockholm. 
11.  le  comte  de  Ouiltcminot, 

il  ('^ll^tantinople. 
M.  le  comte  Georges  de  C>- 

raman ,  fe  Bl«tt|aj:4  et  * 

UrcMte. 
le  baron  iMijol*  * 
^  Francfort. 

SEoth ,  Hambourg, 
la  baron  de  Vitrollei, 
à  Pâme,  ItedèM  «l  riiH 
renem. 

W.  IcrvlceaiteiflMilena]^ 
.  àStatlfarO. 


^«aiaOlf  MUTAIBa  M  Ml. 

*'*  ÀUta-4e-emi^t  dm  rot 

duc  de  Uaillé. 
Le  duc  de  Kitx-Jamea. 
Le  comte  de  Bruge*»- 
l.c  roint«  de  >Vall. 
I.e  ctievalivr  de  Las^lle. 
Le  contledeTrogoO. 
U  prince  Mm  «•  JMIr 

gnac 
Le  comte  de  VimllM. 
Le  comte  Aïeul»  deNoaillea. 
Le  marquis  de  Conflan». 
Le  Tlcomte  So^'lèuoAde  La 
■    Rochcfoucaiilit.  , 
Le  duc  de  Cruvtol. 
Le  ticoiiile  de  Wt  rmet. 

Cmpttaime»  éu  gartLt»  du 
tvrp*. 

'iît  prince  de  Crol-Soire. 
'  Le  duc  de  Gramout. 
'  Le  prince  de  Poix ,  duc  de 
^  jCoucbf. 

^^doc  de  Loacmbooii. 


iduc  de 
loU 


£  naivttia  4e  la 

^Mlrttto  de  Vecrierea ,  « 

leamte  deGrslin,  id. 
vceinte  dBGeloinbiflr«  M. 
)  comte  de  CaJeiMO»  M. 
t  baron  deGlam*t 
 iMfflafra  .» 

4«f 


Oemte  de  la  Roche- Apnon. 
Comte  Grundlcn 
Baron  QuIoL  ' 
Baron  llillard. 
Comte  LaUlnt-VAÉde» 

narde. 
Vicomle  Rcissrt. 
Vicomte  dr  KewBaoC. 
Comte  d'Orsay. 
Baron  Digeon. 
Comte  d'Andigiié. 
l>uc  de  Sabraii. 
Vlcomlr  de  (^iil. 
(>>mte  de  Vlllré. 
Vicomte  Pelleport. 
Vicomte  Kolsr<ac-Laloar. 
Vicomte  Jamtn. 
Vicomte  Garlx?. 
Baron  Boudin. 
Baron  Berge. 
Baron  Oi  douneaa* 
Duc  de  UiMO. 

Vicomte  \leml  de  Martn- 

gone. 
Saiut-Cjrr-Nacnea» 
Duc  d'i:UMrars. 
Duc  de  Guichc. 
Comte  d'Ambrugcac 
Duc  d'Avaraf. 
Baron  MalleC 
Ytofilii  VoMcreL 
VIceintc  €renTeL 
Comie  HcfMdier. 
GomteTromelin. 
BarM  Vln««Bt._^  ■  ^  . 
Cbevolier  GailldMt  4e  ta- 

i>c»prez. 

Comte  Bonrbon-Bnsset 
Prince  de  Crot-Solrc. 
OoedellMneiiiart. 
Baren  Donrleeu 

M.  le  Dauphin, 
aieraller  de  Panai.  coMrr- 
amirtk  kOHortiir»,  êeeri- 

Tici-âMMBIU 

Comte  TrugurL 

Comte  Ro»ilyMe'-ro*. 

Comte  Du rgbe»  de^iaaieasy. 

Marquis  Serccf.  • 

VillaufOrz. 

ComIe  de  Gourdes» 

Baron  Duperré. 

ComIe  d'Aiigicr.  •  . 

Ce  m  te  Jaoob. 

(^role  de  RiCBf* 

Halgan. 


Baren   

Baron  Himeila. 
Comlc  Bidé  de 
Vicomte  de 
CaullUc. 
Jwrleo 


BenMiMeynardde 
BareaABÎaldMl 

Baren  teoailn. 
Docatnpe  de  fteoaH 
De  MartItM»  ^ 

Baron  LeroaranUa 
Urtrel  (J  -R.). 
Comte  do  VleHa. 
iMiranleao. 
Baron  klackao. 
toupolél. 


.1 


1854.  Mculan. 

tS'.O.  Courcl. 

1827.  Gouward. 

1U7.  De  klontfouiUeQX. 

ISSSb  Bavin  de  Surgy. 

ISn.  LacaTc-LaplagM. 

1828  nriallc. 

1B3A.  klafllolL 

183«.  PérierdeTrdnaéBeat 

USB.  Do  la  Tenna. 

Cmtêiikn  réfirtnMm  4$ 

1M7. 
Ift07. 
1807. 
1807. 
1807. 
1807. 
1807. 
1807. 
1807. 
1MI7. 
1807. 
1807. 
1808. 
180tt. 
1808. 
1808. 
1808. 
18o8. 
1806. 


1813. 
1813. 
181&. 
1817. 
1811. 
I8t-. 
1818. 
1818. 
1818. 
1818. 
1818. 
1818. 
18ig. 
18m. 
1810. 
181». 
1819. 
1830. 
16301 
ISïO. 


RegardlBja«Mk 

DelleoflfeM' 
BarthélCMy. 
Faucond» 
DérlBiif» 
Du  BrablL 
HL'roui. 
Le  Roux. 
Mauglrard*. 
De  Monte 
Valadom 
Bagot 
Mon  tel. 
Chardon. 
Dalict. 
Du  Boy. 
LIberL 
Maillard. 
Milieu 
Bonuel  de 

champs. 
Darrimajou. 
Advciiier. 
Brlattc. 

Iluc  de  Groaboia. 
Clémml4eGIWS^ 

Pierret. 

Michelin  Biar4fl«W 

Satiu. 
l.ewal. 

Duparc. 

CiOup»ard  fil». 

De  Bibci elles. 

I.e  Cro»nier. 

V\  altiin. 

SaTalette. 

Passerai  de  Siiana. 

Durlri. 

De  la  Tenna. 

De  Colonia. 

Delabairo-Dnparc. 

Foacirr. 

Gauthier  •  d'Haute- 


ser*e. 

1831.  Lacave-Lsplagne. 
18il.  MalBolU 
1831.  DaTjrdeCand. 
1831.  DeLatingy. 
1831.  DeCorbery* 
1831.  GombcrU 
1921.  ViaL 
iCn.  Toulafn. 

tebouig(*oia. 
■efipreii*il'Aacar. 
ttattifefcrdetlaailca. 
tm.  l^budaCaonMttt 
liai.  Reynaed. 
1833.  Margnerie. 
183a.  DeThuisy  (Amable). 
lIM.  Loxier  do  LaoïoQw. 
1835.  C  de  Saint-Lauréat 
193e.  De  Guemy. 
IBM.  De  BrlmouL 
1827.  Rihouet. 
1837.  Lemolne. 
1177.  PclletierdcStMicbcl. 
1827.  Rendu  ûls. 
im.  HtMoler  de  ndfMa. 


Bollot,  «TflfH  «e  Mont- 
pellier. 1839 
de  Foutenay,  arcbevêinie 

de  Boiirgeii.  M3à 
Philippe,  acteur.  fM| 
duc  de  Noailles.  IBtt 
Samson,  gi  nCral.  fMI 
de  Gucrie  ,  poète.  183t 
de  Vignolle,  général.  1»34 
du  Cbilleau,  archevêque  dr> 

Toura.  l'>34 
Lecamus,  comte  de  Fur»- 

tenslein.  1828 
Manna;,  évéque  de  Renne». 

Poyet,  architecte.  Uit 
Deschamps,  chirurg.  1824 
Girodet-Trloson.  1824 
Margaron,  général.  18/4 
Tbumery,  général.  1824 
Beauchfne,  médecin.  1834 
Ocssoles ,  évéqne  de  Cbam- 
béry.  1824 
deBlanconrt.ci'néral.  1824 
Comte  Ferra nd.  182> 
de  Beaofort,  général.  182i 
P.fiatMnx,  Mnposileur. 

183» 

•ami  ftocf ,  d4nirii|len. 

Bobert-LIndeL  lIS 
niondcl,  arcbiteele.  189 
Joseph  Tboret,  Momie  de 
lellres.  fitf 
de  Boonay,  génénA.  14I» 
RtfdaqviUe.  géndral.  lîtt 
J  a^hwrt»  évdqtte  4e  '■'^Jf 

de  Bemea,  général.  18S& 

Pcfftler,  ancien  r<^dacleur 
dvs  Actcsdcs  Apdtret.  1825 

l'cUlot,  auteur  traglqur. 

182'. 

Paul-Louis  Courrier.  182.« 
D'AlbIguac,  gi  nrial.  I82j 
Pierre  Leclcrc  de  BufToii. 

183» 

Baron  Denon.  1835 
Fabi«'4!OII«et,  f Wloloffue. 

182) 

Uikt-Jlanea,  témrai. 

182» 

de  BoulogM»  #fCque  d« 

Tro>es,  1825 
Baheft,  génrral.  1S2> 
Henri   de   Saint  -  Simon. 

183S 

de  Bricbe,  général  183» 
Vigonreaxljinleaalis  gé«é- 

rai.  183» 
de  CiHila4ea<6teuS|  ■<né- 

ral.  IIS» 


de  Beanliea.  4v4quc  a« 
«oiasena.  419» 
0aa4rét  aneien  nilai^jg 


fiMMfrw  4a  te  HMk. 

iia» 

L'abMia  Bt-PiHH-,  tu  m- 
(nrel  du  dernier  doe 
d'Orléans.  10» 


Moite» 


.V" 


SATAim 
ET  ILLUSTEU. 


Le  baron  We|l«r  de  MatM, 

Fcaltlct ,  Idem. 
Vcnacllu ,  tréwrier  dâ  la 

wuiitQm  milHairê, 
Imz  ,  eommiuâur  ém  «sa» 

mrntmumi. 

MAUO?l   CITll->  DC  KOI. 

I.r  cardinal, prtiiccdcOoi, 

framd  atamànitr. 
Comte  Fraynlmou*,  «v«qoe 

d'Hi-nui 

mônur. 
L'abbé  J 

*m  eomr. 
L'abbé  d'K»parb«t, 

Hirr  ordtnairt. 
L'abbé  d«  Roiiault 

machr,  tdcm. 
L'abbé  Godiitot-Ur*ronUl- 

uea,  clu^feitUK  oruinairt. 

Le  dur  de  BoorbM.  priOM 
de  Coîidé,  grami  mtttr» 
4$  Fntme*. 

L«  comte  (le  CoMé-BrlKiac, 
fnmitr  wuMrt  4'MtL 

kmktméiek&UU 
Le  marquis  il 

1^  comU*  de  Chouxjr,  idtm. 
Le  tko«ylc  Uorqoart,  idem. 

Le  prince  de  T«llw|l'M<, 

grand  ekamèÊUmt» 
Le  doc  da  BlacM«  «m- 

wUtr  gtmtttkamm  m  la 

ekamOrg, 
Le  duc  ChaflM  ê»  OtMM, 

idem. 

I-e  duc  d'Anmont,  Utm. 
Le  duc  de  Dura»,  Uem. 
LeducdeMallM.  idn». 
Le  niarquia  de  BoUfelIn, 

matire  d*  la  garde-robt. 
Le  comte  de  Pradel,  idewu 
Le  coiiitr  Curial ,  idim. 

œarqui*  d'Avarajr,  idewu 
Le  m»rtjii  i»  de  \  crac,  idem. 
Le  dm-  (l'Avaray,  idmbo- 

iiora  ir  ('. 
Le  comte  Ed.  de  DUlon  ,  ML 
Lebaroii  PrcToat^  mtrtttUrt 

du  cabinet, 
le  (1  uc  df 

écmyrr. 
Le  comte  (>'Hetcilr«dnQnr 

eommuindant. 
De  Hrlaoïilt,  mou*- gouver- 
neur det  fiogf  à  Fariê. 
Le  marquis  de  Cm, 

4  rtnaiUta. 
Le  baroQ  de 

ratre. 

Fagu  éurol» 
HeLatlle, 
De  le 

émaphim» 
iKiPérife** 

De  H  ail. 
l>e  Jacquinot. 
De" 

Oa  DewraeaL 
De  Maquillé. 
De  Uout«-M|ale«- 
U'Anmeul. 
l>eTrraaan. 


Mallct. 
Le  Ce«p<*. 

Uucrest  de  V  llleDeuTr. 
BothercI  de  la  Bretonul^re. 
Bardi-I  de  Mci-ruil. 
Blecter  de  TanliKuan. 
Le  Coet  de  tLerrcsnea. 
Cbevaller  KMiercc 
Lecarller  d'Bcrife. 
 ta-  * 


CuvUller. 
CroQtwC  des 
ticorgnie  DobaleaeiÉ. 
DeUcUy. 

lienouvrfer  DefirMM. 
(.ocltciel, 
Pouée. 
DcMuliica 
{1..-C.), 
Emerlc. 
Prancke. 
Ilorlce. 
Simonot. 
Lebencber. 
Kouqor. 
Dauriac. 

Arnoui  UcMaaluy». 
r.olltnet. 

BaroH  de  Ttonfalnville. 
Cberalier  (l«  Chairontame». 
Baroii  dv  Saiiit-Piie«t. 
Uuplevsit  l'arseaii. 
Dupont  d'Ai)bcTO)e,  comte 

d"0)jion?ille. 
Roiivroy  de  Saint-vSimon. 
La  Trc)lr. 
JlaMi'-u  de  Clorval. 
Kleiiriau. 
Vlliarct-Joycuae. 
Béfud. 
DeMellent 
UamendeU 
RusacL 
Baxoche. 
GtietaM 


183B.  Lrprieur  de  BlaioTii- 

lier». 

153».  (x)llrau  ni».  ^ 
1828.  Df  Vergnou^^v*!,^.; 
1821.  GuigOOO. 

un.  BiondeL   .  s.,..  . 

1»^  Paaay.  .^^n. 

inSi.  Lereei. 

IBSB.  De  Vienne. 

im.  Oobot»  de  l'EaUnc. 

«m.  De  Povgèrea. 

1831.  Mvart. 

tm.  FemékiTAfCMN». 

^Bjl^  a^HdVBp  *  ». 

tML  Mev^MNhi» 
1K«^  Pteerrt.'  <^ 
IN*.  CowliMt  #TaBTlUe. 
IBNi  M.  le  Cl*  de  Goémon. 
IStOt.  M.  Eeqnirol  (Adelpb). 
Procureur  giit/ral  dm  roi. 

MIO.  Baron  Rendo  (Alks- 

Greffier  en  aittfm 
ISao.  De  la  Salle, 
cova  *or*Li  db  pabOi^  j  ' 

Prisidentê. 

Z^Tftn  Séguler,  premier, 
A  m). 

Dup.ity  {Mercier). 
DvUu:  [  Kometo). 
Ur  (jiMinl. 

DcbauM}.         '  '  ■•• 

Lepolle*iu.  •  '  * 

D'Uarancuier  4* 
rot. 


LepoltcTia. 

Hciiln.  ■  .---^r 

Bouchard. 

(«itu. 

Baron. 

SUveatre  de  Cbanteloup. 
Lecbantcur. 
Plaisant- Duebàtcav. 
Tlteo. 

Debennaire  de  GU. 
Vanin.  <tmi 
Uelaaclle. 

Leacbaaaler  de  IMqw- - ' 
De  Bemy. 
Maomerqnd. 
De  Praaana. 

Hentdeai  detaVIMimMi . 
Delabuprojc. 
Creapân  de  la  Hachée. 
Mereau  de  la  Vlcerle. 
Caballte. 

TWedleo ,  matq.  de  T«re|. 
Bcmcry*  ••"'» 


Afier. 

Otrétiea  de  Pol 
Ea|rf««ia«ete 

Bel  " 


de  Poraé(iir,  («néraL  tW 
de  Tromelin,  conUe-ai^ 

Dnboat,  pel«tin£'*''*^'^iB 
de  Lardcnoy.gâiérnL'MB; 
l>ele«^piDe,  arcbHeclO.  |WI' 
Lucotte.  cdndraL  UOk 
Aut<(aac,cbeoiOMlfeB'«lM| 
Kadrl,  («ndraL  Ifll 
Gadbois,  peiolm  tm 
Simon,  év«qne  de  Crco»- 
ble.  ' — 


d*Beadetot,  oénéraL 
de  Uootcleciér;  cco^';^ 

pnpatjr» 
Bnacbe, 

UInU 
Deetoni 

teoi». 


Vul 


iComIe  Foy ,  lénéraL  1  SA 
data  Bianca ,  Kéncral.  IS» 
Barbié  dn  Boàc^.  lU» 
Da\ld,  pilnlre.  ISS 
Uagaiea  de  le Mortiere .  gtf- 

L'aM^UlJliillard .  b?«Uk 
rien.  '  ISS 

Comiépée,  architrt  ir.  ISM 

Ifarérhai  Sucbct.  duc  rt'AJ- 
bufc-ra.  IBM 

Goataul  -  Biroa  ,  général. 

lAa» 

D'Afacsacao,  académiclefl. 

«m 

Pierre  Huct,  centenaire^ 

tut 

Lantler,  auteur  du  Yanfoge 
d'Anténor.  ISM 

de  Marchangy.  auteur  de 
ta  Gaule  po^tKftw.  183ft 

de  Cbamberlbar ,  (tiaêral. 

tUI 

de  la  Serre,  contre-amIraL 
18» 

Comte  FrKe,  général.  lAM 
de  Jamiihac,  (4nérsL  tOI 
Bellavène.  géû^L  WM 
Allemand,  Ttce-amIraL  IW 
Landon,  peintre.  Mi 
Plakerton,  gtograpbc.  IBM 
Uuc  de  Monlmorrucjr .  an- 
cien minlatrr.  tnB 
Salnt-Just,  auteur.  Itat 
DuUia)  la,\  ic'  .iniiral.lftlt 
Lcbarbier,  membre  de  k'Io- 
aUtuL  im 
Deittont,  cénéral.  MH 
Iforean  {#AÉ«artke) ,  wé^ 

deela.^ 
dn  Ballay4 

CaTallier. 
del 


■S 
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8AVAKTS 

SERTUZfl  BOYAIX. 

SERVICES  ROYAUX. 

MACISTRAIlw 

ET  ILLLSTRCS. 

De  TricorooL 
De  Brrnics 
Oc  Tliicu. 
De  Roux''- 

De  Gain  Monlalgaar. 
De  (ùii  boiinli-rt*». 
De  Loautaud-Uonuloe. 
De  llctliuiic-Sully. 
De  Durforl-CiTrac. 
De  Pardicu. 
De  Malet. 
De  Labitle. 

De  la  Tour-da-PiD  de  U 

Charcc. 
De  Bartillat 
De  Petignac. 

D'imi-courl. 

De  la  Ro<:he-Lamh«rt, 

De  Tournon. 

Ihe  Lou%ritcourt. 

De  Landry-S.iint-Anbin. 

De  la  Urdo)ère. 

De  nonarctio.sc 

De  Le  Rebours. 

De  Juiint". 

i>c  Cleruiont-Toniierre. 

De  Choiseul. 

De  Uortcmart. 

De  Beaiifoi-i. 

D«  Chantcrac. 

De  Cornuller. 

De  Cliabaaiieft. 

fie  liironde. 

De  Guei(la%ic. 

De  MoiillivaulC 

De  Dainpicrre.  .  .j  ii 

De  Bdliune. 

De  (ioiltaill. 

De  Moutaicmbert. 

De  Licneris. 

De  Roncberollet. 

De  Bixemont. 

De  CaUvIlane. 

De  Beuvroiu     i<r*  » 

De  Rllly. 

De  Solcrr. 

De  PuyiiJcur. 

De  PorccleU. 

L«  marquis  de  Laarislon, 

grand  ventur, 
le  corale  de  Girardlu,  prt- 

mier  veneur. 
Le  mai  qui t  de  Dreux  nrex*5, 

grand  mallrc  de»  cérimo- 

mieê. 

Le  inarqul»  de  Rochcmorc, 
WMltrr  de»  cérimonte». 

Le  cbcvallrr  Duvcrdirr  de 
Vauprivaa,  roi  d'arme»  de 
Frmnee. 

De  Vauiellea,  hiraalt  d'ar- 


L«  cbcralicr  de  Uaradai, 
HUm. 

Cerdier  d«  Sl-Elne ,  idtm. 
LechcTalIcr  Fabvre,  idem. 
Le  baron  Ljiné ,  idtm. 
Le  Coule ,  idem. 

MAUOn  Dl  MOIAKICJIIVm 

La  VAvrmii». 
L«  dac  de  Damas,  prwmiir 

wunin. 
Le  duc  de  Gaicbe,  idm. 
Le  duc  d'h^  ara,  mtnin. 
Le  baron  dr  Oamai,  idrm. 
L«  co<nle  Mclcbior  de  Po- 

U(nac,  i<L 
Le  Tteomte  de  St-Prievt,  id. 
\A  comte  de  BerdeMulle, 


L*  e.  é'OaoMol. 


Le  romte  d'0«inont,  id. 
Le  duc  de  Liaiicourl,  id. 
Le  baron  de  BruruoaiiHc, 

mide-iU-tawip. 
Le  comte  Larocbe-Foate- 

nille«,  id. 
Le  vicomte  de  Cbatnpagny, 

idtm. 

Le  vicomte  Lahitte ,  id. 
Le  comte  de  llontcalra,  id. 
Le  baron  Lecouteulx  de 

Cantelen ,  id. 
Le  duc  de  Ventadour ,  id. 
Le  baron  Dupau ,  id. 

KAIMN  DR  MADAMB  U  DAC- 
PUIXE. 

Le  cardinal  de  la  Farc,  pre- 

mitr  oumAnter. 
L'abbé  deCacqucrrt,  cha- 

ptlain. 

La  ducl>eM«  de  Dama»- 
Crux  ,  dame  d'honneur. 

La  >icomlr«*c  d'AgouU, 
dame  d'atour». 

La  comtetx  de  BOam,  damt 
pour  accompagner. 

La  marquli>«  de  lUron  ,  id, 

La  marqulfc  de  Sainte- 
Maure,  idflR. 

la  vicomtewe  de  Vau- 
drt'uil,  id. 

La  roarqui.'^e  dr  Rongé,  id. 

La  coinUDsc  de  Villefran- 
cbe,  id. 

Le  roarqnl»  de  Vibrayc, 
chevalier  dChonnear, 

Le  vicomte  d'Agoult,  pre- 
mier ieayer. 

Le  cbevalicr  de  Braunc , 
ieuyer. 

U.  O'Hrgrrtby.  id.  m. 

Baron  Charicl ,  trcritaire 
de»  ccmwiandement». 

MAUOM  DS  liADAMB,  DCCDIStB 
DB  BBBRr. 

Le  comte  de  Chabon»,  é\t:- 

que  d'Amieni,  premier 

aumônier. 
La  maréchale  durhetAC  de 

Regglo,  dame  d'honneur. 
La  comte»*e  de  Noaillva, 

dame  d'atour». 
La  comte»»o  de  Bouillt^, 

dame  pour  accompagner. 
La  cointeue  d'IIaulefort , 

idem. 

La  comteMc  de  DiHhiity,  id. 
La  marquise  de  Gourguct, 
id  m. 

La  comteMC  de  Mcffroy.  ié. 
La  vicomtcMG  de  Caatéja, 
idem. 

La  comteMe  de  Rowambo. 
idem. 

La  marquincdc  Podenaii,i<<. 
La  comte.^KC    C.harlr*  de 

Goûtant,  honoraire. 
La  «-«mlCMe  de  la  Rocheja- 

queleiu  .  id. 
La  marquiac  de  Latiriatoo , 

idem. 

Le  duc  de  Lévia,  tSevotier 
d'honneur. 

Le  comte  de  RriaMC ,  ad- 
joint. 

Le  comte  d«  Ueanard,  pre- 
mier écuyer. 

Le  chevaltrr  de  Laratèr*. 
icujrcr- commandant. 


Cauchy. 
Meynard. 
Lechanteur  flia. 
BazJre. 

Vuilh'fror. 
Reverdiu.  J  ji 
Uehi^raiu.  n'If  t 
Ucgio*. 
Goaain. 
CbarleL 
Chaubr). 
Fer  ri  ère. 

BriiTc  do  Valigny. 

<;autbier  de  Chamacé. 

Faure. 

l'bilippon. 

Tripier. 

De  Vergtei 

Janod. 

Ue»lin.     .-ûy.  .  /  -vt 

Morraa. 

BryOD. 

Procureur- général  du  roi. 

Jacquinot-Paropeluue. 

Avocat»- généraux. 

r olomb ,  ortmitr. 
Max.  JouDcrt. 
De  Broé. 

Vicomte  do  Pejrronne*. 
Barou  de  Vaufreland. 
Rayeuz. 

Berard  de*  Glajem. 

Subttitut», 

DeLipalme  père. 
Amelin. 

AmbroiM?  Rendu. 
IK*  Vaufreland. 
Moreau  (Auguste). 
Raycux. 

Brikout  de  BarneVille. 
Vincent  de  Sl-LaurcnL 
Berard  des  Glajcux. 
BonLaud  de  la  VilU^OQ. 
Tarbé. 

I>e|.ipalmc  (Eoille]. 
Miller. 

(Jiampanbet. 
Pécourt 

CregUr  tm  «A*/. 
Dapl^ 


n 


de  Segonzac,  coutrc-anii- 
ral.  18M 
de  VUlara,  acadcmlclco. 

1S26 

Lbcrmile,  contre-amiral. 

1826 

Cambactfrè*,  maréchal-dc- 
camp.  1830 
de  Saint-naoacn ,  ronlre- 
amiral.  18:0 
Jeuffroy,  graveur.  1830 
i>rleicpine  (Julea),  archi- 
tecte. 1MA 
de  Roataing.  général,  inl 
dcLorgri,  général.  1830 
du  BouclK't,  général.  1H'.*4 
Talma,  acteur  célèbre.  1836 
Boissyd'Aiiglas.  1A20 
PInel,  mifdecin.  1838 
MIchot,  acteur.  1»36 
Malte  -  Bruu  ,  géographe. 

1«26 

Paillon  ,  évèquc  de  la  Ro- 
chelle. 1830 
Mamit,  archiircte.  18V0 
de  Machanlt.  général.  1820 
Bien  •  Aimu  ,  archilerlc. 

1827 

Lanjuiuals.  1827 
Desvignes  ,  compositeur. 

1«27 

Méhée  de  la  Touche.  1827 
Duc  de  Victnce,  ancien 
ministre.  1827 
Marquis  de  Lapiner,  |;eo- 
roètie.  1837 
Mai-quis  de  Vioménil,  ma- 
réchal de  I  rancc.  1827 
Charlcr  dr  Laroche,  évoque 
de  Vci>aillrs.  1037 
Duc  de  Lurocbefourauld- 
Lianrourt.  18?1 
Rous»raii ,  général.  1831 
Greuier,  gcnerul.  1837 
Larivc ,  acteur  tragique. 

1817 

Durutte,  général.  18i7 
Caodeillu  ,  compositeur. 

1837 

Simon  Gamirr,  évéqur  de 
Vannes.  1837 
I.rmol ,  slaliiaire.  18j7 
Rantond,  niembrc  de  l'in- 
stitut. 1837 
Frrsnel,  membre  de  l'In»- 
titnt.  1837 
Sorbier,  g«4iéral.  18t7 
Piccini  (Louis),  composi- 
teur. 1837 
l>ésaui;trra ,  célèbre  chan- 
sonnier. 1827 
Launay,  fondeur  de  b  co- 
lonne de  la  I  lace  Vi  d- 
dOmr.  18^7 
Braulieu ,  ancien  Jounta- 
lisU-.  18-.7 
de  Rethity,  général.  1^37 
Cas»»* ,  peintre  et  archi- 
tecte. 1837 
Vandeibmirg,  mrmhrr  do 
l'ln«tilnl.  18z7 
Clermont  -  lonnet  re-Thou- 
rjr.  général.  18/7 
BmImu  .  général.  1837 
de  l'u)sa)re,  général  ven- 
déen. 18  >7 
Diubanoy,  médecin.  1827 
Mrly-Janin,  poOle.  latV 
Man<-o.  grtiéial.  18t| 
Baron  Fabie,  général  d'ar> 
tillerie.  ttyV 
de  BoaabeUes,  |étt^l.  1W9 
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SàVAMTS 

SAVANTS 

SAVANTS 

tlltICES  ROYAUX. 

KT  ILLCSTHES. 

ET  ILLtSTKES. 

ET  IUX9TKES. 

U.  Dachnnr  de  Denaut , 
étuytr  eavalcadour. 

Le  vicomte  d'Haoacbc , 
écucftr  àt  WMtn. 

Le  baron  de  Foiitanc* ,  Ao- 

HAJMH  9*  MO!fnic:«ic> 

u  DOC  BS  MkOKAliX. 

Le  duc  de  Moalmoreacy , 

iDorl  en  tS2fi. 
Le  duc  de  Rlvi^,  mort  en 

1S3S. 

Le  baroo  de  Damai. 

II.  Tliarln,  ë»*<jue  de  Stra»- 

bourf,  prirepttur. 
Le  marquit  de  Barbançoi», 

touM-gouverneur. 
Le  comle  de  Maupat,  itUm. 
L'abbi>  Marlin  de  Nvirlieu, 

toui- précepteur, 
M.  de  Rarandr.  idem. 
Le  prince  de  Leon,  premier 

Uuyrr  et  anie-de  camp. 
Le  prince  de  Deaiifrrmout, 

gtntilkommu  d'honneur  et 

aitU  de  eamp. 
Le  comte  Euc^ue  d'Aator(, 

édem. 

Le  comte  de  Mcmard,  aide 

tU-camp. 
Le  comte  de  BrUuc,  14, 

Le  duc  de  Colgujr,  id. 
Le  comte  de  MalHy,  id. 
Le  comte  de  fr'aucigny ,  id. 
Le  baron  de  Gady.  id. 
Le  baron  Vaiiacrat  de  Vin 
cy.  id. 

Le  comte  de  Coarten,  id. 
Le  baron  Gfaiborteld  de 
Diouay,  id. 


lUiaon  o 

La  docbc<8e  de  Gootaut, 
gouvernante, 

La  comtcMc  de  Galn-Mou- 
talgiiac  ,  $ous- gouver- 
nante. 

iLa  comtesse  Eoféaie  de 
Rliera,  id. 


eanFallIèrcp-a^ear.  Itrï 
l>' Aimera»,  général.  1H8 
U'AuUane,  lénéral.  itiA 

rancoi*  de  Neufibâleau. 

Morthon,  arch.  d'Aneh.lSJe 
Anflès,  ancien  préfet  de 

police. 

Ptcbat,  auteur  dram.  IS^S 
Hugo,  général.  1*1* 
Cotuln  de  GraodviUe,  «î?f-q. 

de  Cabora.  ISU 
Bailn  de  la  GaHaMonlère  , 
général.  151* 
Dcmbarrère.  gcni'ral.  1828 
Comte  de  MonUnorenry- 
LaTal,  général.  1B3S 
PugclDarSautane,  général. 

Frère  de  VlItefrancoD ,  ar- 
cheT.  de  Bc»ançon.  lSï8 
de  Vlbraye,  général,  im 
U'Agoull,  général.  182« 
Duc  de  RlTlère,  gouverneur 
du  dncdeBordeaux.  Wt 
Bourdon  de  Vatry,  ancien 
ministre.  1W« 
Hoffmann ,  anU  dram.  1838 
Laurent  de  Vllledeull,  anc. 

ministre.  1838 
DcAèxe,  magiatraL  iftU 
Boureicr,  généraL  ISM 
W  Illiam  CongréTe,  général 
«nglaU,  inTeoteur  des 
fusées. 

Maransla,  général.  1838 
Dulong  de  Rosuay,  géné- 
ral. 187B 
Marqal*  de  Lauriston,  ma- 
réchal de  France.  183S 
MIollU,  général.  1818 
CbauMier,  miHlecln.  182S 
Cadet  de  Vaux,  chlmi»ti.<. 

1838 

Boac ,  boUniale.  1828 
Houdon,  Kulpteur.  l''38 
Le  docteur  Gail.  1828 
Andréo»sy,  général.  1828 
L)u  ma  niant,  a  II  L  dram.  1538 
Grandjean ,  général.  1828 
Pille,  ancien  mhilslrr.  1838 
Collet,  contre-amiral.  1828 
Uarquia  Deaaollea,  ancien 
ministre.  1838 
Abrlal ,  anc.  ministre.  1838 
Mnnniis  de  Verac,  (énéral 
1858 

Boyou,  auteur  trag.  1838 
Gassendi ,  généraL  1838 
Damas  ,  général.  1838 
Duc  de  Saint-Aignan.  1838 
Picard,  auteordramaL  1828 
Anger,  académicien.  1^29 
Cbappe,  Inventeur  du  télé 
graphe.  182U 
Comte  de  Beauaset ,  arche- 
vêque d'Ali.  182g 
Barra*,  ancien  direct.  1629 
LefcTreGlneau.  1839 


GalMJ-B.).  tM 
CosKec,  coaiposHear.  tSM 
Ullbaud ,  évéq.  de  Revers. 

182« 

Braull,  aatear  traglq.  1839 

RcTeioiii  St  Cjr  ,  auteur- 
1834 

Demame,  peintre.  1»20 
de  Vichy,  évéq.  d'Antun. 

1829 

Henri  KIcolle,  182» 
Bourguignon  ,  Joriscou- 
•ullo.  1C39 
Henrion  de  Pcnsey,  magis- 
tral. 1829 
nri.<ison,  magistrat.  182v 
de  l^oisvillc,évé<I.  de  Dijon. 

183f 

Dupoy  des  Is)«ts,  poète. 

1839 

Dorion,  poète.  1839 
Curlal.  général.  M79 
Prince  de  Uobenlohc-Bar- 
ten.<>tein ,   mai'eclial  de 
France.  1839 


Salomon ,  évèque  de  Sainl- 
Flour.  1829 
Friant,  général.  lB2v 
Lebrun,  compositeur.  1829 
Uumauoir.    vice  •amiral. 

1839 

Chrlfty  de  la  Palièrc,  con- 
tre-amiral. 1829 
Gllly.  général.  1829 
Sapinaud.  géoëraL  1829 
Miliu*.  contre-amiraL  1829 
Daru,  académicien.  1839 
Fauche-Borel,  «ncien  li- 
braire. 1829 
Lmtmm.  contre-amiral. 

1829 

Lamyre-Mory,  évéque  du 
Mans.  1»39 
Pi-lletan.  chirurgien.  1829 
Boudcifl,  archileclc.  182« 
Laffon-LadebaL  ib2fl 
ncgnault,  peintre.  1829 
Vau(|ueUtt,  chimiste.  1829 
de  Rossel,  contre  amiral 
18)9 

Lafare ,  cardinal ,  archev 

de  Hens.  183» 
Dambray,  cbaueclier  de 

riaace.  183« 
Lamarck ,  |ir»f.  de  toolo 

gie.  1839 
Alph.  labbe,  bomme  de 

lettres.  ISSO 
de  Uoustier.  anc.  ajabassa 

deur.  ISM 
Cbéron,  auteur.  18M 
de  Beaumout, général.  1830 
GoMelln,  géographe.  18M 
Lavalelte,  ancien  directeur 

de*  poste».  1650 
Duc  de  Levls.  18S0 
Cai  diital  de  Clermont-Ton- 

BMTe,  arch.  de  Tvulou  se. 

18S0 


llarqnis  de  L«ny-Tol1e«- 
daL  18M 

GouTlon-St-Cyr,  maréchal 
de  France.  IMW 
Radet,  auL  dram.  IMt 
Ta uua y  ,  peintre.  1«M 
Pactbod,  géoéraL  ISM 
Marqui»  Barthélémy,  anc. 

ambassad.  IftM 
DeauTaU,  général  et  bisto- 
rleo.  18M 
Sue,  médecin.  Ittft 
D«i*ormaux,  médecin.  IXM 
Jcamiln  ,  général.  f8M 
Courrier,  taTant.  ISM 
Gohier,  anc.  directeur.  IsM 
Feutrier,  évéq.  de  Bea  avais. 

189* 

Pieyre,  au  t.  dram.  l'M 

Amédée  de  Bourtnont.  18Ja 
Vandamme,  generaL  18Î* 
U'Hautcrlve.  HtteraL  ISM 
Duc  de  Bourbon  -  Condé. 

ISM 

Ségur-d'Aguesseau ,  acalé- 
micicn.  xéM 
Sainte  -  Suzanne,  g^éral. 

ISM 

MartalnTlUe ,  homme  de 
lettre»,  18S« 

de  PIciue-SelTe,  coL  de  la 
garde  royale.  18M 

D'kcqucvllly,  général.  l»3a 

Cbampein  ,  compositeur. 

IBM 

Robert-Lefcbvre ,  peintre. 

14M 

Manrln,  général.  ISM 
Morel  deifoiis,  arctiL  d'.^ti- 
gncn.  1 SM 

Grimaldl,  COOtrc-amiraL 
18M 

Barbanècre,  général.  iSM 
de  Rlcbéi7 ,  archev.  d'Aii. 

ISM 

Rode,  célèbre  Tlolan.  ISM 
Catcl .  conipositeur.  ISN 
Benjamin  ConstanU  ISM 

rxJuiBs  ctiAau». 

M"*  Dufrennoy  .  poète.  1125 
Princesse  Paulin*-  Borphè- 

sc,  Mï*ur  de  >'apol<-«n.ttf25 
II"  klanson   (  témoin  de 

l'a&M&sinat  de  Fualdès). 

1S2S 

Fanny  Biat,  cAtttrc  dan» 
seuae.  193$ 
Clotildc,  célèbre  daaseaa& 
183« 

M"*  Gaiiot,  née  Paaiinc  de 
Heu  I  an.  IStl 

>ili<«  Hélène  -  If  aria  «U- 
liams ,  anteur  de  pin- 
iieur«  écrits  sur  la  revo- 
lutiou  française.  lOl 

Duchesse  de  Duras,  auteur 
A'Ourika.  1818 

kl-*'  de  GenlU. 
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